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AVIS   liMPORTANT. 

fVaprc»  onc  dcslois  proviijciiiiellrs  qiii  rigissonl  1«  niondet  raromonl  los  n»uvrps  au-<1e^siis  qg  .'or^iinairc  «o  fonl 

il      vins  conlr^diciionsplun  ou  moins  forlijscl  ir  mbienses.  Les  Atelien  CaUioHqiies  ne  pouvaionlgu^rc  ediapper  i  ce 

[Vj  /j*     facbel  divln  dc  leur  uliUl6.  TantAt  on  a  nie  ieiT  exish me  fni  lour  iniporiuuce;  lantAl  on  a  dil  qu'ils  rlaieni  fermds 

*   I     I       ou  quMls  ajiaicnl  l'6tre.   (  cpen^lanl  ils  pour>ui\cnt  leur  carricre  «JeDuis  2»  ans,  rl  lcs  proiluciions  qui  en  sorlcnl 

dp.viennent  de  plus  cn  plus  gravcsri  soiguces  :  jiussi  parail-il  cciiain  qu'a  iijnins  d^cvcnrnunis  qiraurunc  prudence 

lA  /       humaine  ne  sauraii  pri'voir  oi  empAchcr.  res Atellers  ue  sc  fcrmeronl  quc  quand  1.1  liiNwihenue  du  Ckrgi  scra 

lr\\s    lenniniie  en  ses  :2,000  volumes  in-i".  J,e  pass6  parali  un  srtr  gar.nt  dc  rjivcnir,  pourcc  mril  y  a5  esp^Verou  h 

^\\j\tr    ^pjjmipe^  Ccp'*»'^''!" .  Pi*rnii  les  caloiunies  auxqiiellei*  ils  sc  sonl  trouv^s  en  bulle,  il  cn  esl  acux  qui  onl  6l6  conli- 

iihelicmcnt  rrpelccs,  parcc  quVtani  piuscapitales,  lcur  effel  enlrainail  plus  de  consrqucnces.  |)c  peiiis  ei  ignarcs 

mncurrenls  se  sonl  lionc  acharn6s,  par  leur  t  orrcap(iud;:nce  ou  leurs  voyagciirs,  ^  ripeier  parlcul  que  nos  Kdilionx 

^itaient  nial  coiTigi'res  et  mal  imprimucs.  Nc  pouvanl  albquer  lc  fomi  dcs  Ouvrages,  qui,  pour  la  piuparl,  ne  sonl 

que  les  chers-dViivre  du  Catholicisme  rcconnus  pour  tcls  dans   lous  lcs  lemps  el  ilaus  t(ujs  lcs  pavs,  ii  iallait  bien 

Rp  rcjctcr  sur  la  li^rmc  dans  ce  quellc  a  dc  plus  stTieux  ,  1a  correction  cl  1'impression ;  en  cffel,   ies  chefs-d^nuvrc 

•Ji^mc  n'auraii'nl  qu'iinc  dcmi-vaienr,  si  lc  lexie  en  ctait  inexacl  ou  illisible. 

II  est  irt^s-vrai  que,  dans  iu  prinripe,  un  succis  inoui  dans  les  fas»esde  la  Typ-^prapliie  ayanl  forc^  rEdileur  de 
recoiirir  aux  mecaniqiiHS,  alin  de  manhor  plus  rapidement  ctde  donner  les  ouvra^es  ii  nroindre  tirix,  quairc  volumes 
du  doublc  Cour$  d' Ecrilure  tainie  et  de  Thcob(lie  iurcnt  lir^savcc  la  correclion  iusutVisanle  donnec  daiis  les  impri 
meries  h  prcsque  toul  ce  qui  8*edite;  il  est  \rai  aiissi  au'un  ceriain  nombre  d'autres  volumcs,  appartenant  U  divcrses 
l*ubIicalions,  furcnt  imprlmAs  ou  trop  noir  ou  trop  Dlanc.  Mais ,  depuis  ces  temps  eloi^'n6s,  les  mccaniqiics  ont 
cede  ic  travail  aux  presses  k  bras,  ei  rimprcssion  qui  cn  sort,  sans  i^lre  du  luxc,  allendu  qiie  lc  luxe  jurerait  d:ms 
des  ouvragps  d'uiie  tcllc  naiure,  est  parfaitemenl  convcnablc  sous  tous  Ics  rapporls.  Quant  a  la  corrcclion,  il   est 

serail-il 
?uvi's  do 


iger  que  ucux  «.'preuvos 
ei  d'en  confcrer  une  Iroisidmc  avcc  la  seconde,  sans  avoir  pr^piirii  en  rien  ie  manuscritdc  I  auieur. 

Dans  ICHi4/e/icrs  Calholiqucs  la  diin^rence  est  presque  incommensurablc.  Au  moyen  dc  correclcurs  blanrhis  sous 
l'^.  harnais  et  dont  le  coup  d'ai>  typograpbique  esf  sans  piti^  pour  les  fautcs,  on  commcnce  par  prcparer  la  copic  d'ufi 
tout  h  fauire  sans  cn  excepter  un  seul  mot.  Onlit  en.suite  en  premi6re  epreuve  avec  la  copie  ainsi  prcpar^c.  On  lit 
.  n  scconde  dc  la  m^me  mani^re,  mais  en  coliationnant  ivec  la  premi^re.  On  fait  la  m(/me  chosc  en  ticrce,  en  colla- 
lionnanl  avcc  la  sectinde.  Ou  agil  dc  m^mc  en  quarte,  en  collationnani  avcc  la  lierce.  On  rcnouvelle  la  m^me  op('- 
ration  en  quintc,  en  collationnant  avcc  la  quarte.  Ccs  coHalionncments  out  pour  but  de  voir  si  aucune  des  fauics 
signaldcs  au  bureau  par  MM.  les  correcieurSy  anr  1a  marge  des  (''preuves,  n'a  ^chapp6  k  M&1.  Ics  corrigeurs  sur  lc 
marbrc  etle  m^ial.  Apr^s  ces  cinq  le.ctures  enti^res  contnMees  rune  par  i'autrc,  el  cn  dehors  de  la  prrparali'  n 
ci-dessus  meniionn6e,vient  une  r^vision,  et  souventtl  en  vient  deux  ou  trois;  puis  Ton  cliclic.  I.e  clichage  opcrc,  t<ar 
consequent  la  puret6  du  texte  se  trouvant  immobilisde,  on  fait,  avec  la  copie.  une  nouvellc  lecture  d'un  boui  de  Te- 
preuve  k  l'autrc,  on  se  livre  k  une  nouvelle  r^visiAn,  el  le  tiragc  u'arrive  qu*apr6s  ces  iiinombrables  precauiions. 

Aussi  y  a  t  il  k  Mootrougc  des  correcteurs  de  loules  les  nalions  et  en  plus  grand  nombre  que  dans  vin<iri-cinq 
lmprimcrie>  dc  Paris  r^unies  1  Aussi  encore,  la  correclion  y  coOte-i-cUe  »uian:  que  la  compositioo,  tandis  qu'ai:lcurs 
elle  nc  coOtc  quc  lc  dixi^mc  !  Au8.«ii  cntin,  bien  que  i'asserlion  puisse  paraitrc  temcraire,  rexacliiudc  obtcnue  par 
lant  de  frais  et  dc  soins,  fait-elle  quc  la  plu[»art  dcs  Editions  des  Aleliers  CaUioliques  laissenl  bien  loin  derriere  ellcs 
celles  m^me  des  c^lebrcs  Bcn^diclins  Mabillon  et  Montfancon  et  des  cdlebres  Jesuites  Petaii  et  Sirmond.  ^nc  l'on 
compare,  en  clTet,  n'importe  quelies  feuilies  dc  leurs  ddilions  avec  cclles  des  n6trcs  qui  icur  correspondent,  en  grcc 
commc  en  latin,  on  se  convaincra  que  rinvraisemblable  esl  nnc  r6alite. 

D'ailleurs,  ces  savants  Ominents,   plus  prSoccup^s  du  sens  des  texles  quc  de  la  partie  typographiqne  et  n'etant 

Koint  correcteurs  de  profession,  lisaicnl,  non  ce  que  poriaicnt  Ics  (>preuves,  mais  cc  qiii  devait  s  y  trouvcr,  leur 
aute  intelliKcnce  8uppI6antaux  fautcs  dc  redilioo.  De  plus  Ics  Bcn^aiclins,  comme  lcs  JdsMites,  op^raient  prcsquc 
toujours  sur  dcs  manuscrils,  causc  perptHuelle  de  la  rnultinlicit^  des  fautes,  pendant  que  \(ifi  Alehers  CathoUques, 
doot  lc  proprc  est  surtoul  dc  ressosiitcr  la  Traditiou,  o'operent  Ic  plus  souvent  que  sur  des  imprimcs. 

Le  H.  P.  |)c  Bucii,  J£suilc  Bollandisie  dc  Bruxelles,  nous  ^'crivait,  il  y  a  quelquc  lcmps,  n'avoir  pu  trouver  en 
dix-hait  mois  d'6ludc,  tuie  beule  fuute  dans  notre  Palrologie  latiue.  M.  Denzingcr,  professeur  dc  Th^ologie  a  rUni- 
versit6  de  Wurzbourg,  ct  M.  IWMssmann,  Vicairc  G^n^ral  de  la  m^me  villc,  nous  mandaicnt,  h  la  date  du  19  juiltel, 
ii'avoir  pu  ^galemeni  surprendre  uue  seule  fauie,  soitdans  le  latin  snit  dans  le  grec  de  notre  double  Patrologie.  Enlin, 

le  savant  P.  Pitra,  Btinediclin  de  Solesme,  cl  M.  Bonclty,  dircclcur  des  Annales  de  philosophie  chr^tiemiet  niis  au 
d^Q    •  .  -  .  f  .    . 


C 

est 

universcllc  dc  ses  innombrables  cliches.  Ainsi  chacun  de  ses  vblumes,  au  fur  ei  k  mesure  qu'il  lcs  remet  sous  prcsse, 

esl  corrige  mot  pour  mol  d'un  bout  &  Tautre.  Quarante  hommes  y  sont  ou  yseront  occupes  pendant  10  ans,  et  une 

somme  r  '  '  "  ^"  "*  -  ^—'     '"'      ^    '  * ^  -'  '' "'"    '^"  ""' '" 

mani6rc, 

corrcction, 

ponrrait  et  \oudrait  sc  livrer  APRKS  COLP   &  des  travaux  si  gigantcsques 

certcs  Airc  bicn  p6n6tre  d'une  vocalion  divine  k  cel  effet,  p«iur  nc  rcculcr  ni  dcvant  la  peineni  devant  la  depensc, 

suriout  Inrsqoe  rEurope  savantc  pn>clame  que  jamais  volnmes  n'ont  6l6  edii6s  avec  tani  d'exactitude  que  ceux  dc 

la  Bibiioihkquc  univerwUe  du  Clergf..  Le  pr6sent  volume  est  du  uombre  dc  ceux  r6vis6s,  et  toiis  ceux  qui  le  seroul 

h  l'avenir  porteront  celtt  note.  Eo  con.sequence,  pour- juger  ies  productions  dcs  Ateliers  CaUioliques  soiis  le  rapport 

dc  la  correction,  il  nc  faodra  prcndrc  que  ceux  qui  porteront  en  i6te  Tavis  ici  trac6.  Nous  ne  reconnaissons  quc  cette 


iTaintc  dc  se  noyer  dans  ccs  ablmcs  sans  fond  et  sans  rives;  mais  on  a  Gni  par  se  risqucr  ^  noiis  imiter.  Bien  plus, 
sous  notrc  impulsioo,  d'aulres  Editeurs  se  preparent  au  BuUaire  universel,  aux  Dicisions  de  loulcs  les  Congrdgations, 
ii  unc  Biographie  cl  k  une  //is/ofr^  g6n6ralp,  clc,  ctc.  Malhenrcusement,  la  plupari  des  6ditions  d6ja  failcs  ou  qui  sc 
(biit,  sont  sans  aulorit^,  parce  qu'elles  sont  sans  exactitude;  la  correclion  semble  en  avoir  6t6  faitc  par  des  aveugles. 
soit  qu*on  nen  ait  pas  scnli  la  gravit^,  soit  qu'on  aii  rccuI6  devanl  lesfrais;  mais  paliencel  unc  reproduclio» 
Currecte  surgira  bicniot,  nc  fiV.-ce  qu'a  la  lumierc  des  icoles  qui  se  sont  faitesou  qut  sc  feront  eucore. 
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ABBAS  S.  DiONYSII. 


NOTITIA   HISTORICA  IN    HILDUINUM- 

[GaU.  Christ,  iuter  abbates  S.  Dionysii.] 


Ililduinus,  qul  et  aliquando  Aldoinus,  discipulus 
Alcuini,  illustri  gcnere  ortus,  ut  pole  qui  fraler  Wi- 
griui  coniitis  Petragoricensis  et  Cngolismensis,  Ga- 
it)li  Calvi  propinqui,  itemquc  frater  Beruardi  et 
Gairoldi  comitis,  qui  in  necrologio  Sangerinanensi 
memoraulur,  sin  minus  eral  monackus,  cum  ad  S. 
Dionysii  monasterium  accessit,  in  hoc  induisse  mo  • 
nachum  non  incongnie  colligilur,  ex  anliquo  Argen- 
lolii  necrologio,  atque  etiam  Dionysiano,  ubi  ad  de- 
cimum  Kal.  Decemb.  <  beati  Dionysii  monachus  et 
abbas  >  appellatur.  digitur  abbas  anno  814  ex  libro 
primo  de  Miraculis  S  Dionysii ,  cap.  i ,  seu  815, 
secundum  hodiernam  inchoaudi  anni  rationem.  Sane 
lioc  anno  Ludovici  Augusti  primo,  Kalendis  Decem- 
bris,  indiciione  viii,  regiae  defensionis  duo  privilegia 
obtinuit  ab  hoc  principe,qui  et  anno  circiter822  pras 
ceptum  dedit  pro  commutatione  qiiorumdam  prsedio- 
ruin  Hilduinumabbatem  interet  Hidulfum  de  quibus- 
dain  l>onis  in  Alsatia  sitis.  Hilduino  Ludovicus  et 
Lotbarius  Augusti  tribuunt  remissionem  pensionis 
annux  ducentorum  vini  modiorum,  qnos  quidem 
primum  gratuito  Dionysianus  abbas  occasione  cujus- 
dain  vini  penuriae,  ad  Vern  (Vcrnvillam)  palalium, 
dein  e\  quadam  coiisuetudine  successores  persolvc- 
rant,  jam  vcro  regii  eiiactores  pro  lege  et  debito 
ceusu  exigebant.  Dalum  est  hoc  praeceptura  aiino 
circiter  8z3,  quo  jam  tempore  Hilduinus  erat  archi- 
ca|>ellanus,  seu  major  eleeinosynarius,  abbas  S.  Me- 
dardi  Suessionensis  et  S.  Germani  a  Pratis.  Anno 
scquenti  Ludovicus  Pius  imperator  misso  Romain 
Lothario  pro  sedandis  super  electione  Eugenii  U 
papx  rootibus  exortis  Hilduinum  abbatem  consilia- 
riiira  adhibuit.  Habetur  ad  annum  828  Ludovici  et 
I^tharii  praeceptum  pro  commulatione  quorumdam 
iHmarum  in  pago  Ande^avensi  inter  Fulcricum  et 
Hilduinum  abbatem,  qui  et  memoratur  hoc  circiter 
niiiio  in  praecepto  eorumdem  iinperatonim  decer- 
nentium  ad  preces  Tbeodradae  abbatissae  beatae  Ma- 
ri;e  de  Argentolio,  ut  post  ejus  deccssum  ad  S.  Dio- 
nysium  ista  revertatur  ecclesia.  Girca  830  Rabanus 
1*  aldensis  abbas  Gommentarios  suos  iu  librum  re- 
giiin  misit  ad  Hilduinum  abbatem  et  sacri  palatii 
archicapellanum,  qui  aliquam  Kabani  scriptioneni 
sil  i  utiiem  ab  eo  petierat,  per  quemdam  Fuldensem 
monachum ,  quem  Habanus  ad  palatium  direxerat. 
MuUis  laudatur  Uilduiiras  ab  omnibus  illonim  teiu- 
porum  scriptoribus.  €  Excellentissimum  abbatem  i 
vocat  Lupus  abbas  Ferrariensis,  quicum  in  adolc- 
sce  .tia  vixerat.  iJem  epistola  110,  c  nobilitatis,  di- 
gnitaiis  et  moderationis  apice  conspicuum  »  prjedi- 
cat ,  neinpe  ob  dignitatem  archicapellaiii  qiia  prae- 
ditus  erat,  unde  et  c  ecclesiasUcorum  magister »  ab 
eudem  auctore  dicitur.  Frotharius  e^iscopus  epist. 
11  c  excelieiittssimae  virum  nobilitatis  et  gIor.os;c 
dignitatis  apice  sublimatum,  a  Dco  elcctum  patretii 
el  magistrum ;  »  et  cpist.  16  c  inclvtum  ct  omnl 
iiobilitate  pnBciarom, »  compellat,  qui  et  in  epistola 
ecclesis  ^enonensis  pro  dectione  Jeremiae,  c  sacris 
iiegoiiisa  Deo  prolatus  »  exhibetur;  propierea  quod 
res  ecclesbsticas  hic  solus,  aut  certe  cum  rege  mo- 
oeraretnr.  Ad  boe  Tbeganas  eum  recenset  inter 
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A  magnates  imperaloris  cum  Jesse  Ambianensi  prae- 
sulc.  Walafridus  Slrabo  in  carniiiiibus  ad  eum  scri- 
ptis  tomo  sexto  Antiquarum  Lcctionum  Ganisii  vo- 
cat  c  magnum  Aaronem,  »  cujus  nitor  moruin  cuui 
sensijs  probitate  commendaiur.  Deniqiie  Agobardus 
Lugdunensis  archipncsul  cum  c  saHctissimum  ac 
beatissimum  »  vocai  in  epistola  ad  j^rocercs  palalii, 
et  pene  solum  cum  Wala  abbaie  c  in  via  Dei  a(i||u- 
torem  christlanissimi  imperatoris  Ludovici. »  Atia- 
men  cuin  anno  830  una  cum  Wala  Gorbeiensi  ab- 
bate  filiorum  impcratoris  patri  rcbelliuin  partibus 
adhsesisset,  amissa  ejusdem  iinperatoris  ffratia  in 
exilium  ad  Gorbeiense  in  Saxonia  monasterium  mis- 
sus  esl.  Inde  revocatus  paulo  post  Hincmari  disci- 
pnli  sui  favore,  pristinas  dignates,  Dionysianam  vi- 
delicet  ac  Gerraanensem  pnefecturas  recuperavit. 
Inde  contigit,  ut  liberior  laclus  Hilduinus,  quippe 
qui  non  jam  alienis  distraclus,  propriis  ovibus  re- 
gendis  se  totum  dederit,  quas  ut  ad  meliora  pabula 

l^  reduceret,  precibus  induxit  Ludovicum  Pium  ad  or- 

"  diuem  monasticum  in  abbatia  S.  Dionysii  per  epi- 
scopos  renovandum.  Audicndus  ea  de  re  Ludovicus 
in  diplomate  :  c  Inter  ca^tera  visura  cst  illis  (cpisco- 
pis,  qui  Parisiis  Ludovici  jussu  conventum  agebant) 
ut  monasteriuin  pr«£clarissimi  et  exiraii  Ghristi  raar- 
tyris  B.  Dionysii ,  sociorumque  ejus,  qtiod  constat 
tantorum  niartyrum  nomine  acdicatum,  el  a  rcgibus 
Francorum,  pro^eiiiioribusqiie  gloriae  nostrae,  ara- 
plissimis  rebus  ditatum,  quo  in  eo  monasiicus  ordo 
religiose  Deo  deserviret,  luagna  emendatione  et  cor- 

rectione  opus  baberet qnara   causam  tam  per 

se  quamque  et  per  venerabilera  prudenlemque  vi- 
rura  Hilduinura  nieraorati  monasterii  religiosuin  ab- 
batem,  nostrae  serenitatis  auribus  inlimarunt,  uti 
nostra  piissima  imperiali  potestate  ncr  eonim  auclo- 
ritatem  corrigeretur.  Data  vii  Kalend.  Septemb.  anno, 
Ghristo  propiiio,  19  imp.  Ludovici  serenissimi  imp., 
indictione  10  (832).  Actum  monasterio  Sancti  Dio- 
nysii  in  Dci  norainc  felicitcr,  araen. »  Ad  hoc  prae- 

C  ceptum  Ludovici  alterum  accessit  ibidem  eodemque 
tempore  cditum ,  quo  partilionem  l)onorum  roona- 
chis  ab  Hilduino  factain  connrinavit.  Hilduini  ea  de 
re  litteras  ex  autbentico  instruraento,  scd  aliquot  iii 
locis  mutilo  a  Mabillonio  vulgatae  sunt ,  libro  yi  de 
ile  Uiplomatica  pag.  519,  et  post  hunc  a  Felibiano 
in  Prob.  Histor.  S.  Dionysii  n.  72,  ubi  hanc  parti- 
tionein  Hilduinus  c  non  ambitione  vani  nominis,  aut 
cupiditate  praesentis  gloriie,  scd  sola  futurae  retri- 
butionis  mercede  a  se  factam  dicit  ciim  consilio  ei 
conseusu  Ludovici  domini  sui,  ut  ne  monasticus  ordo 
in  eodera  loco  unquara  deticiat,  sicut  practeritis  tem- 
poribus  conli{;it,  in  taiitum  ut  pastorali  negligentia 
(liuturiia,  ct  incuria  teuiporalis  subsidii,  monachi  a 

inajori  paitc  ipsum  habitum  abjecis.scnt Ne  igi- 

tur  aliquando  ex  subsidii  teraporalis  defectu  mona- 
chi  in  similem  lapsum  corruercnt, »  et  a  Yia  rectitii- 
dinis  et  regiilae  sancti  Benedicti  institutione,  i  qua- 
libet  cavillatione  in  futuro  aberrarent,  aut  devia 

D  rent,  statuit  Hiiduinni,  ut  dentur  eis  annis  singulis 
de  tritico  puro  ad  eorum  et  hospitom  in  refectoriom 
veoientium  opiis  modia  doo  luillia  centiim;  i  ad 
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prselxMidain  ramulorum  eis  scrvientium  i  <!c  sigalc 
modia  nongenla;  de  vino  puro  ad  eorunxlem  ino- 
iiaclioruro  et  hospitum  usum  modia  duo  millia  quin- 
genta,  prxlcr  ccrvisiam  ad  usum  famulorum;  de 
lcguminc  modia  trecciita;  de  adipe  niodia  M*iginla 
quinque;  de  butyro  sestertia  triginia;  volatiiia  iii 
Pasclia  et  Natale  Domiui,  etc, »  quac  oiunia  i  ad  oeii- 
liim  quinquaginta  monachorum  numerum  assignata,» 
niinui  unquam  vetat  a  successoribus  abbatibus ;  au- 

f;eri  vero  cupit,  ut  c  multinlicatis  opibus,  accuiiiu- 
entur  et  servitii  divini  cuttores,  etc. »  Suhscribunt 
Aldricus  Senonensis ,  EboRhemensis,  Otgarius  Mo- 
«untinus  archiepiscopi ;  Drogo  Mettensis  episcopiis, 
vVilgarius  Taurinensis,  Ercbanradus  Parisiacensis, 
-Jonas  Aurelianensis,  Heribaidus  AiHissiodorensis, 
Tractarius  episcopus  incerli  loci.  c  Actuni  in  moiia- 
sterio  sancii  ^ostolorum  priucipis,  excelientissimo- 
rumque  luartyrum  Dionysii ,  Ruslici  et  Eleulhcrii 
anno  19  Ludovici  serenissimi  imperaloris  uidictione 
40.  Data  XI  Kalciul.  Febriiarii  in  Dei  nomiiie  fuli- 
citer. »  Hanc  autem  Hilduini  abbatis  constitutioneiii 
ralam  habuit  poslca  uti  supra   diximus  Ludovicus 
impcrator  vti  Kalend.  Septemb.  iisdein  anno  ct  in- 
dictione,  et  quidein  in  moiiasierio  Sancti  Dioiiysii. 
£x  quo  intelligitiir,  ait  MaliLtlonius,  aimum  dcci- 
mum  nonum  imperii  Ludovici  in  prjcdiclis  HiMuini 
litteris  expressum,  repetendum  esse  ab  eo  tempore, 
quo  Ludovicus  imperii  consors  a  patre  dictus  est, 
iitm  a  Caroli  parentis  obitu,  qui  tautum  v  Kalendas 
Fcbruarii  accidit.  Hilduinus  circa  eumuem  aniium 
oxstruxitecclesiam,  seu  potius  orutorium  B.  Maria*, 
<fiuod  hactenus  visitur  iii  crypta  sublerranea  ad  jie- 
des  vetcris  tumuli  sancli  Dionysii  dusque  soclorum, 
ui  patet  ex  ipsius   litteris  nonnibil  mutilis,  quibus 
.liuic  oratorio,  cnjus  dedicatio  Kaleiidis  Novembris 
facta  dicitur,  in  doiem  assignat  c  viculum ,  qui  Er- 
inedonis  dicitur  el  mansum  in  Aqua  picta  i  ad  lu- 
niinaria  suppeditanda,  prxler  ea  qux  de  tliesauix) 
ad  pcjcs  sanctorum  ex  antiqua  consueludine,  dona- 
bantur.  Insuper  statuit,  ut  c  ex  moiiachis  sanctx 
hujiis  congregalionis  oclo  sibi  per  vices  omni  teni- 
pore  in  ea  capelJa   tam  diurnum  quain  nocturnum 
more  Romano  ofticiiim  faciaut.  t  Et  hoc  quidem  ani- 
plius   constat  ex  diplomate  Ludovici   imperaloris, 
-quo  villam  pagi  Parisiaci  vocabulo  Mintriacum,  Mi- 
Iryt  coutulit  ccclesia),  quain  c  vir  venerabilis  Hil- 
duinus,  abbas  religiosus  mouasterii  saiicti  aposlolo- 
Tum    principis,    excellentissimorumque   martyrum 
iDionysii,  Rusiici  et  EIeutherii,i  quos  impcrator 
-irpeciales  protectores  suos  vocat,  c  aute  pedes  eo- 
rumdein  beatissimorum  inartyrum  >  ad  laudem  Dei 
ac  Doinini  Jesu  Christi  c  in  honore  sancta;  et  in- 
violatae  semper  virginls  cocli,  totiusque  mundi  re- 
glnae,  ac  sancti  prjucursoris  Christi ,  i  pro  iuipera- 
loris  gus(tue  conjugis  ac  prolis  salule  reoeiis  ;edi- 
Acaverat;    iibi    c   perinulta  et  pretiosissima  saii- 
clorum   pignora   i    collocavit.    Ihec  vero   donatio 
«Idein  loco  facta  est   ad   luminaria  et   ornanienia 
IbidcDi  procuranda,  co  pacto,  ut  in  purincalione  S. 
Ilarise,  ac  die  martyrii  beatissiiiioruin  Petri  et  Pauli, 
ei  in  soleranitate  gloriosissiiui  martyris  Sebastiaiii, 
atque  in  anniversario  ipsius  iinperaloris  et  dilectui 
cjus  conjugis  Judith,  qiiando  ipsi  cx  hoc  mundo  de- 
cessisseut;  ex  rebus  ejus  vilhe  monachi  ipsius  saii- 
cli  ccenobii  refectioncm  habeant,   seaiotis  solatiis 
charitatis,  c  qux  de  rebus  ecciesi;e  in  soleiunitaii- 
bus  deputalis  ex  imperiali  auctoritale  Jam  habehant, 
et  in  iisileiu   diebus,  juxia  possibditalcm,  paupe- 
rtim  refectio  fiat,  ctc.,  data  xiii   Kaleudas  Fehrua- 
lias    aniio  Christo  propitio  decimo  noiio  imperii 
tloiuni  Jlludovici  piissimi  Augusti,  indiclione  unde- 
cinia.  Actum  Vern  Palatio   regio.  >  UiUiuiiius  aii. 
R36  Areopagilica  scriberc  aggressus  est  (ita  nouii- 
Dant  lucubrationes  quas  dc  gesiis  B.  Dionysii  con- 
texuit),  jussus  qMstoU   Ludovici  Pii,  qua:  iisdem 
Areopageticis  praefixa  reperilur.  £odeui  anno,  cu.ii 
uuper  apud  Corbeiam  uovam  relegatui,  quasdaui 


A  sanclonim  marlyrum  relifjuias  Warino  ejiis  loei 
abbati,  itidemque  nionasterii  Resbaccnsis,  pollicilus 
fuisset,  corpus  sancti  Yi(i  piicri  ac  martyris  Liicani, 
qiiod  Pippino  regnante  translatum  in  Franciam,  in 
quadam  Parisieusis  agri  celh  Dionysiana  asserva- 
lum  fuerat,  eidem  concessit,  cum  asscnsu  impera- 
toris,  episcopi  Parisiensis,  et  nobilium  viciiiorum. 
Nithardus,  Historise  lib.  i,  auclor  est  Hilduinum  iina 
cum  Gerardo  Parisinx  civitatis  comile  an.  858  Ca- 
rolo  filem  siiain  sacraniento  firmasse,  non  8:28,  iiti 
legitur,  errore  forsan  typographi ,  tonio  primo  Hi- 
storiae  universitatisParisiensis,pag.  601.  Eodeni  anno 
visum  est  Hilduiiio  abbati  fratribusque  Sandionysia- 
nis  suffragiorum  inire  societatem  ciim  Reinigianis 
monachis,  qui  sacne  confoederationi  ultro  assense- 
runt,  si  non  ipsi  primi  liiijus  fueruiU  auctores.  Editie 
sunt  hac  de  re  litterjo  ex  membrana  Remigiaua 
tomo  IV  Spicilegii,  pag.  ^9,  et  in  prob.  Histor.  san- 
dion.,  num.  77,  in  quibus  id  factuin  legitur  Fulcone 

g  Saiicti  Remigii  abhate.  Subjiciuntur  in  veleri  inein- 
hrana  iiomina  monachorum  ex  monasterio  Saiicti 
Dionysii,  atquc  etiam  illorum ,  quibus  conimunio 
suflra^iorura  ab  iis  concessa  fiierat,  qui  fratres  con- 
scripti  aliis  dicebantur.  Horuin  in  nuinero  primi  re- 
ceusentur  liliidovicus  imperator,  item  Hludovieus 
rex,  tuin  Hilduinus  ai)bas,  item  Hludovicus  ahhas, 
quorum  prinuis  Dionysianus  abbas  erat,  alii  diio 
confoederati,  et  forleex  Dionysianis  assumpti  :  quan- 
quam  Ludovicus  abbas  videtur  esse  Ludovici  Aiigu- 
sti  fratcr,  qiii  Hilduino  abbati  Dyonisiano  siiccessil, 
jam  alicnorum  coenobiorum  abbas.  llos  scquunttir 
nomina  ejusdein  loci  monacboriim  nuinero  135. 
Mabillonius  tomo  II  Annal.,  pag.  008,  lialiet  centiim 
vijjinti  seplem,  quos  inter  meuioratur  Godorrediis 
episcopus.  Aiino  859,  quamdain  bonorum  faclam 
permutationem  llilduinum  iuter  abbatem  Sancti  Dio- 
iiysii  et  Ermenlrudem  abbatissam  beal.'e  Mari<e  Jo- 
trensis  Ludovicus  imperator  ratum  habuit  x  Kaleii- 

^  das  Februarii,  indictione  secunda,  anuo  iinperii  !2G. 

^'  liiseqiienti  anno  27,  regnante  Ludovico  serenissiino 
Augusto,  die  nono  mensisFehruarii,  duo  nobiles  coii- 

1'iiges  Lantfridus  et  Teutgildis   varia   prxdia  apud 
ndolidum  sita  contulerunt  Hilduino   abbali  sancli 
Dionysii,  qui   mortuo  Ludovico   die  Dominica  30 
Jiinii  ejusdem  anni  840,  dum  Lotliarius  ex  llalia  in- 
tegrum,   si  possel,  imperium  occupaturus  Parisios 
tendit,  una  cum  Gerardo  comiie  Parisiensi,  Carolo 
Irustrata   Gde,    Lothario  obviam   occurril;   coque 
teiuporeduinfraterin  fratres  insurgit,  ac  Nortmanni 
occasionem  rati  opportunam  devastandi  oras  uiari- 
timas,  janijam  Rothomagum  expilarunt,  Hildiiinus 
Sandionysianum  thesaurum  in  abbatiam  Ferrarien- 
sem  deportari  voluil ;  sed  cum  Lupus  Ferrariensis 
abbas  epistola  iiO  tutum  satis  non  esse  locuin  ad- 
monuissct,  quo  severterit  Uilduinus,  incertuni.  Sane 
circa  hunc  annum  840  exstant  in  Prohationibus  Hi- 
sloria!  sancli  Dionysii,  num.  81  et  84,  duo  pro  valle 
Tillina,  la  Valtelitu,  in  Italia,  Lotharii  imperatoris 
D  iiidulta  sancto  Dionysio  privilegia  precibus  Hihluini, 
horuin  in  primo  diplomate  dicti  simpliciler  c  Veue- 
rubilis  abbatis,  t  iu  altero  t  Venerabilis  vocali  ar- 
chicpiscopi,  siicrique  palaiii  nostri  notarii  suuiini.  » 
Dellilduini  obitus  anuo  variant  auctores :  Mabiiio- 
iiio  nou  uitra  aiinum  840  vitaiu  pi-oduxissc!  vi^letur, 
cui  concinit  atictor  llistoria;  Gcnealo^ica;  magnaliiiii 
Fraucio;  tomo  Yi,  puffina  !ii2,  cum  ipMus  morlein 
consignat  anno  840.  Fallilur  autem  Jacobus  Brolius, 
cum  uuo  anno  dus  obituui    antevertit,  Astronomo 
contra  testante,  Ludovico  mortuo  llildiiinum  abba- 
tein  S.  Dionjsii  uua  cum  Gerardo  comite  Parisicnsl, 
Lolhario  Parisios  accedenti  obviam  profcctum  fuisse. 
Ncque  minus  a  vero  abesse  tam  iu  aimo  quam  iii 
die  videtut  scriptor  liistori»  universilaiis  Parisicii- 
Mf  ciun  tonioprimo,  pag.  604,  mortuuin  tradit  anuo 
84i«  die  30  (ktobris.  In  necrologio  Sanffermanensi 
ejiis  lempore  scripto  notatur  ad  x  Kalendas  Deceui- 
bris,  depasido  domni  UHduini  abbatis,  eodenique  in 
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Dioiiysiaiio  :  Obiit  HitdKinus  B.  [HoMysii  monachMS 
ei  abbas ;  fiilunis  omni  ex  parle  gloriosus,  si  Ludo- 
viro  imperalori  el  post  enm  Carolo  ejus  filio  fidem 
liaud  fefeilisset,  nt  Lothario  assentarclur.  Landatus 
Hroliiis,  qnem  secutus  esl  auctor  llistbriae  universi- 
latis  ParisienBis  tomo  1,  pag.  6(U,  asserit  eum  se- 


A  pultiim  fiiisse  in  cboro  Sancti  Mcdardi  Suessioneiisis 
e  rogionc  praccipui  altaris,  ubi  antc  dirulaiu  a  Ctl- 
\inistis  ccclesiam  vischatur  adhuc  lapis  sepulcralis. 
Ouod  si  ita  cst,  alt  Mahlllonius,  hunc  ail  ohltum 
usque  ejus  loci  abhatem  perseverasse  concodeiiduiii 
est. 


AREOPAGITICA 


SIVB 


SANGTI  DIONYSII  VITA 

Ju88u  Ludovici  Pii  ab  Hilduino  scripta. 

(ExSurto.) 


PROLEGOMENA. 


I. 

Epiucla  piiMimt  Augusti  domini  Ludovici,  ad  fft/rfiii- 
fiiim  venerabilem  abbatem  monasterii  sanctistimo- 
rum  martyrum  Dionym  soeiorumque  ejus^  deeoUi' 
aendis  in  corpus  unius  textus  his  ^we  in  Grmcorum 
historHs  ex  pretiosisiimi  martyris  Dionysii  notitia 
passim  scripta  repererat, 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  repropiiiante  clemcntia, 
unperalor  Augustus,  Uiiduino,  etc.  {Ilanc  episiolam 
reqwkt  iwMr  ^mm  Udovici  Pii  hujusce  Patrvlogia.^ 
lomoC/V,  co/.13i6.) 

IL 

ftescripium  Hifduini  abbatis  ad  serenisBtmum  hnpera- 
forvm,  dotmnum  Ludovicum»  Unde    et   qualUer 


tyris  DionysH, 

Domino  benignitale  admirahili  ct  auctoritatis  re- 
verentla  honorabUi,  Ludovico  Pio  sempcr  Augusto, 
Hildoinus  bumMls  Christi  famulus,  et  dominl  mci 
Dionysii  pretiosi,  ac  sociorum  ejus  matricularins, 
vestRBque  Imperiali  dominationi  in  omnibus  dc- 
votissimus,  prsesentem  in  Ghrislo  prosperitatem 
alque  aetemx  felicitatis  bencdiclionem  o])tat  el  glo- 
riam. 

L  Exsultatnt  cor  meum  in  Domino^  ct  ex^ltatum 
est  eomu  tneum  in  Deo  meo.  Ditatatum  est  os  meum^ 
etgaiidehunt  labia  mea,  ut  annuntiem  prseconia  do- 
mini  mei  glorlosissinii  martyris  Dionysii,  ab  cximio 


B  omnium  studionim  iilum  auctorem  essc  non  duhiiim 
es!,  qui  quorum  incitat  mentcs,  qiio  sihi  placiU  in- 
gcnio  adjuvat  actiones.  Sed  et  in  hoc  valde  exsultat 
spiritiis  meus  in  Deo  salutari  meo,  quoniam  Christia- 
uissimus  animus  vester  sic  cvidentissime  crga  se 
divins  bonitatis  beneficia,  et  sanctorum  cognoscil 
solatia,  et  tam  promptissime  se  accensnm  ostendil 
circa  auctoris^t  reparatoris  sui,  seu  specialium  tof- 
fragatorum  suorom,  vcnerationem  atque  ohsequium. 
Non  eniui  sic  ah  intimis  pia  anima  vesira  divina 
confiteretur  vera  et  justa  judicia,  nisi  sc  ipsain 
sancto  illnminatam  cognosccret  spiritu  :  nec  ita  de- 
votissime  amici  Dci  bene  gesla  et  dicia,  maximae 
sagaciutis  vestne  prudentia  perquireret,  nisi  sum- 
mum  bonura,  a  quo  et  per  quem  omnia  sunt  hona, 

ac- 
oriosos 
triumphos  inquircret.  Quos  cuin  noverit,  pcr  eorum 
aJjutorium  rohustius  contra  viiia  vitiorumque  aii- 
ctorcs  pngnahit  :  quatcnus  inartyrum  cxempia  sec* 
lando,  qul  virililcr  cerlavcre  etfidcliter  satis  vicere, 
ad  palmam,  qua  ilii  munerati  sunt,  et  ipse  pertin- 
gat.  Huc  accedit  ad  voli  et  sollicitudinis  vestrse  in- 
citnmentom,  quia  Csdras  sanctsc  Scripturse  repara- 
tor,  magnura  remuncrationis  donum  exiude  apud 
Dcum  promeruit,  ct  laudahilc  sihi  nomen  apud  ho- 
mines  acquisivit. 

IL  Quoclrca  et  vcstnc  scdulitatis  instantia,  cuni 
pro  magna  antiquitate  hujus  sanctissiiui  patris  no- 
stri,  quantum  ad  geuerationem  terrcnam,  et  conver- 


TffuXlJ^  &rZrrr::  t^li:^^:^  C  m,.m.  C„jos  amo«  n.ligiosa  devotio  vcslra 
LACfitortcm  historiis^  de  notitia  exceltentissimi  mar-     ceiisa  esse  dignoscitur,  ut  Chrlsti  militum  glori 


imperatore  domino  meo]ussus,quai  reticere  non  po-  D  sionem  scu  ohitum  atiinet,  mira  sanctitate  et  mira 


teraro,  etiamsi  a  quoquam  fuisscm  forte  prohihitus, 
et  rcvera  magna  mihi  est  ratio  gralulnndi,  quoniam 
ciiniulatius  mihi  effeclum  dcslderii  mei  prxstare 
voluit  divina  dignatio,  ut  meutis  nieae  conceptum  ei 
placere  cognoacerem ,  cum  qaod  agere  spontanee 
<fisponebai  mea  humilitas,  in  agendo  data  manu 
aoctoritatls,  cooperaretur  vestra  Deo  placens  subli- 
luitas.  Qaa  de  re  bononim  openim  et  spiritnalium 


culorura  prodigiis,  orbi  pene  cuiicto  innotuit :  noti- 
tia  ipsius  paucis  nostrorum  cognita,  plurimis  adhuc 
manciis  incognila,  cum  per  vestrum  studium  paiue- 
rii,  et  meritum,  ut  mclius  ipsi  scitis,  grande  vobin 
conciliabitis ,  et  mcmoriale  perpetuum  acquiretis. 
Faciat  autcm  Dominus,  ut  et  nos  idonei  cAoperato- 
rcs  inveniamur,  ad  honac  voluntatis  vestrx  perfectio^ 
nem,  qtii  tanfo  sine  afiqoa  haesital\.c\Ti<^  N^^^d^  \v^v 
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-tiooibQS  obedimus,  qiranto  illa  rogatis  seduli  exac-  A  vidit :  et  quia  tunc  viginli  et  quinque  erat  annornm, 


lores,  qwe  exhibemus  voluntarii  cxsecutores. 

Idciroo  quia  reperta  qua^que,  tam  in  Graecis  quam 
Ua  Latinis  codicibus,  ex  domino  et   patrono  noslro 

Diouysio,  quae  hactenus  minus  cognovimus,  vobis 
•ocius  in  unum  collecta  mittere  poscitis,  et  incon- 
^ruum  ducimus,  aucioritatis  vestrap  pio  desiderlo 
-«lifferri,  quod  ex  debito  servitutem  nostram  constat 
•iiebere  largiri,  quanlum  connivet  brevitas  temporis, 
•quidquid  ori  suggesserit  memoria  cit^;  rccordalio- 
4iis,  ravente  Domino,  velocitcr  scribentium  commit- 
•Hemus  notariorum  articulis  :  deprecantes  vestram 
himitliter  sapientlam,  ne  in  his,  quae  reverentia  et 
:amore  sanctissimi  martyris,  et  propter  jussionis  ve- 
■'Slrai  obedientiam  scril>enda  aggredimur,  verborum 


ipse  in  epistolis,  ad  Polycarpum  Smyrnxorum  epi- 
scopuin,  et  ad  eumdem  Apollophanium  missis, 
ostendii.  Quia  vero  cum  omni  domo  et  Damari  uxore 
sua  crediderit,  lectio  Actuum  apostolorum  docet,  et 
evidentius  dialogus  Basilii  et  Joannis,  capilulo  5  li- 
bri  quarti,  demonstrat.  Scd  et  beatus  Ambrosius  in 
epistola  ad  Yercellcnscs,  eamdem  uxorem  ejus  ex 
nomine  designans,  perspicue  manifestat.  Beatus  de- 
nique  Pater  Augustinus  in  sermone  &  pulcherrimo, 
quem  de  scminalore  verbi  scripsit :  c  Apostoli  ser- 
monefinito,  audita  illic  resuri*ectione  mortuorum, 
quae  praecipue  est  fides  Christianorum,  refert  dixisse 
Athenienses,  Audiemus  te  de  hoc  Herum.  Erant  enim 
quidam  inter  eos  irridentcs,   quidam  dubitantes, 


.pompositatem,  aut  dictalionis  ieporem,  sed  purissi-  B  quidam  credentes,  atque  in  eis  nominatur  quidam 


mx  veriiatis,  sicut  ab  antiquorum  dictis,  sumpsi- 

*inus,  quaercre  studeatis  sinceritatem  :  nosque  re- 

iprehendere  de  casuum ,  pracposilionum  atque  con- 

junctionum  virtute,  seu  litterarum  in  subsequeutes 

immulatione,  vel  punclorum  secundum  arlem  gram- 

^aticam  positione,  nolite  :  quia  non  id  studendum, 

sed  nostrae  deservitienis  obftcquium ,  ac  commenda- 

iionis  vestrae  ofllcium,  accderandum  susccpimus  : 

maxime  cum  hapc,  quae  ab  aliena  lingua  expressi- 

ous,  in  tenoris  serie,  sicut  de  prsclo  sunt  eliquala, 

.lexeDHis  :  quae  licet  in  interprctatione  non  redoleant 

^pparem  sermonis  odorcm,  sapidum  tamen  rcfe- 

ranl  veritatis  et  intellectus  sui  saporem.  Ordinem 

\g\iur  bistoriae,  sicut  vestra  jussit  dominatio,  in 


Dionysius  Areopagita,  id  est  Atheniensium  principa- 
lis :  et  mulier  quaedam  uobilis,  nomine  Damaris,  et 
alii  plures.  >  Et  in  eodem  sennonc,  ubi  de  scan- 
dalo  Judaeorum  et  stultitia  geniium  scribit,  dicens  : 
c  Jud(ei$  quidem  tcandalumy  gentibus  au9tm  stulti- 
tium  :  sed  ipsis  vocatis  Judcris  et  Gr^ecis,  hocestipsi 
Paulo  ex  Saulo,  et  Dionysio  Areopagita,  his  talibus 
et  illis,  Christum  Dei  virtutem  et  Dei  sapientiam,  i 

IV.  Gaeterum  de  notitia  librorum  ejus,  quos  patrio 
sermone  conscripsit,  et  quibus  petentibus  illos  com- 
posuit,  leclio  nobis  per  Dei  graliam  et  vestram  ordi- 
nationem,  cujus  dispensatione  interpretatos  scriniu 
nostra  petentibus  referunt,  satisfacit.  Autbenticos 
autem  eosdem  libros   Graeca  iingua    conscriptos. 


(tmum  congcstum,  et  singulatim  postea  plenitudinem  C  qaando  oeconomus  ecclcsiae  Gonstantinopolitanae,  et 


ejus  discreUm,  cunctis  legcntibus  atque  audien- 
libus  pandenius.  Nam  divina  erit  inspirationis  et 
exsecutionis,  id  quod  desideramus  fidcli  animo  pro- 
;pa]are,  verum  atquc  probabile  demonstrare.  Ex  quo 
1108  laborandum  non  magnopere  aestimamus,  quia 
tquid  tenendum  de  hoc  sanctissimo  martyre  Ghristi 
rBit,  quld  credendum,  notae  et  probatissimae  personae 
'\eracibus  dictis  deckirant. 

111.  Genere  si  quidem  eum  nobilissimum,  et  phi- 
•^losophiae  magistcrio  insignem  apud  Athenas  da- 
.  Tuisse,  et  aliarum  historiariim,  et  Actuum  aposto- 
>^onim*tes(imonio,  saeculaprisca  seu  instantia  cogno- 
'Tcrunt :  maxime  autem  ex  historia  Aristarchi  Gne- 
-xhorumchronograpbi.qulin  epistola  adOnesiphonim 


caeteri  missi  Micbaelis  legatione  publica  ad  vestram 
gloriam  Gompendio  functi  sunt,  in  ipsa  vigilia  so- 
lemnitatis  sancti  Dionysii  pro  munere  magno  sus- 
cepimus,  quod  donum  devotioni  nostrae  ac  si  coelitus 
allatum,  adeo  divina  est  gratia  prosecuta,  ut  in 
eadem  nocte  decem  et  novem  nominatissimae  virtu- 
tes  in  aegrotorum  sanatione  varianim  infirmitatum, 
ex  notissimis  et  vicinitali  nostrac  personis  conii- 
guis,  ad  laudem  et  gloriam  sui  nominis,  orationibus 
etmeritis  excelientissimi  sui  martyris,  GhristusDo- 
minus  sit  operari  dignatus. 

V.  Quoniam  autem  beatus  Qemens  huc  eum,  vi- 
delicct  in  Gallorum  gentem,  direxerat,  et  qualiter 
per  martyrii  palmam  diversissimis  et  crudelissimis 


piimicerium,  de  Athenae  civitatis,  et  gestis  ibidem  D  afflictus  suppliciis,  ad  Ghristum  pervencrit,  et  quo- 


.  apostolorum  temporibus  scribens,  ortum  prosapiae, 

^et  doctrinam  ejus,  dtque  conversationis  ordinem, 

sive  aelatis  tempus,  nec  non.et  ordinationem  ipsius, 

:ac  praedicalionem,  subrogationem    etiam  episcopi 

iloco  suo,  et  aJventum  illius  Romam,  ordinabiliter 

.narrat.  jQuam  cpistolam  vestrae  dominationi  dirigi- 

tnuft,  et  quisque  studiosus  apud  nos  praevalet  inve- 

nlre.  Guriosus  autem  ex  Graecorum  fontibus,  unde 

et  nos  illam  sumpsimus,   poterlt  mutuare.    Quod 

tiiim  ante  conversionem  suam  Udiopolim  astrulogiae 

|r»na  migraverit,  ubi  et  tenebras  in  crucifixione 

SsUvatoris  nostri  uoa  com  Apollophanio  sodali  suo 


modo  capui  proprium,  angelico  ductu  coelestis  mili- 
tiae  in  celebratione  exsequiarum  honoratus  obsequio, 
ad  locum,  ubi  nunc  requiescit,  detulerit,  et  quo  or- 
dine  a  Gatulla  quadam  matrefamilias  sit  sepultus, 
libellus  antiquissimus  passionis  ejusdem  explanat, 
praecipue  tamen  conscriptio  Visbii  quae  in  iomo  sa- 
tis  superque  abdito  ParisUs  diviuo  nutu  iuveuta, 
inter  alia  memoranda,  sicut  in  ea  legitis,  verba  Do- 
roini  nostri  Jesu  Ghristi  ad  eum  prolata,  quaudo 
sacra  mysteria  perageret  iHi  cunctis  videntibus  ap- 
parentis,  contiuere  dignoscitur.  Gui  astipulari  vi- 
dentor  antiquissiuii,  et  nimia  pene  yetustate  cou- 


Huuc  ^rmoaeiii  Possidius  in  indicuh>   vocai  tractatu» ;  et  est  mera  Augu&linL 
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sumpti ,  missales  libri  continenics  missae  ordinem  A  nim,  sub  yariis  imperatoribiis  interfectomm,  coiiti- 


more  Gallico,  qui  ab  initio  recepts  (I  Jei,  usu  in  hac 
Ocddentali  plaga  est  habitus ,  usquequo  tenorem, 
quo  Bunc  ntitur,  Romanum  susceperit.  In  quibus 
Toluminibus  habentnr  duae  missae,  qux  sic  inter  ce- 
lebrandum  ad  provocandam  divinae  miserationis 
clementiam,  et  corda  populi  ad  devotionis  studium 
excitanda,  tormenta  martyris  sociorumque  e^us  sue- 
dncte  commemorant,  sicut  ei  reiiquae  missae  ibidem 
Bcriptae,  aliorum  Apostolonim  vel  martyrum,  quo- 
rum  passione&habentur  notissimae,  decantant.  Qua- 
rum  missarum  eanlus,  sensus  et  verba,  adeo  passio- 
nis  eorumdem,  quam  Yobis  misimus,.  seriei  concor- 
dare  Tidenluf ,  ut  nuUI  sit  dubium,  a  teste  iUorum^ 
nuut^rrii,  a^nes  eomm  foisse  descriptos,  e^  ex  ipsa 


neant  eosdem  cum  hoc  sanctissimo  viro  has  parlet- 
adiisse,  quod  ipse  sensatorum  manifeste  refellit  an- 
ditus,  et  quod  Gregorius  Turonensis,  sieui  in  pa»- 
sione  sancti  Satumini  legisse  se  dixerat,  sob  autn^ 
matione  meuioret,  istum  ipsum  lempore  perseeiH 
tionis  Deciisnb  beato  Sixto  cum«aliis  sex  episcoplSr- 
quorum  vitae  vel^  passiones  nequaquam  ejus  dictlt' 
in  ratione  temporam  consonant^  in  bas  re^^oueft. 
fuisse  directum. 

IX.  Ecce  omnis  minus  scientium,  sibi  ipsi  discor-- 
dans,  auctoritas,  cui  velut  ex  superfluo  propter  sa- 
tisfactionem  iusipientium  respondemus,  cum  veram. 
ex  boc  sancto  poniifice  et  marlyre  narrationem  ve-> 
racium-historiarum  pne  manibus  babeamus :  prima 


Terad  bislori»v  memoriam tormentorum  suoram  lu  B  quidempetenles, ut  in  boc jure contentiosi, ab  albo-i 
praelbtis  precibus  fuisse  mandatam. 

VI.  Videturporroinhismissarumobsecrationibiis 
uon  contemnenda  auctoritas  de  memorala  passione 
sanctoram,  cum  exstent  apud  nos  epistolae  Innocen- 
lii,  et  post  eum  Gelasii,  nec  non  et  modernius  beali 
papae  Gregorii,  alioramque  ponlificum  ad  episcopos 
nrbium  Galliaram,  el  antistitum  nostrorum  ad 
ipsos,  de  moro  Romano  in  cunctis  ecclesiasticae  au- 
ctoritatis  muniis  Imitando,  quibus  datur  inlelligi  ab 
annis  pluribus  hunc  missas  tenorem  de  Gallica  cou- 
sueludine  recesslsse,  et  hanc  passionis  martyram 
Isloram  memoriam,  longo  supeijori  temporo  his 
Ooddentalibus  partibus  per  suppiantatiooum  [Forte 
supplicationum]   postulationes   inolevlsse  :  quibus 


gme  contracta  arrogantue,  ex  usurpata  sapientia,.. 
quia  viderl  se  scioli  voluiU,  oculos  tcrgant,  quo  per- 
spicacia  perspicaciter,  et  vera  fideliter  relegant.  Et. 
si  non  nisi  unum  oculum  apcraerunt,  quando  lege— 
rent,  quod  per  subreptionem  venerabilis  Bedx  pres-~ 
byteri  in  praefato  opere,  secus  quam  debuit,  dixe- 
rat,  ubi  idem  se  reprehendit,  et  reprehensoram  suo- 
ram  vocem  praeveniens,.  retractationcm  scripsit :. 
serobem,  in  qua  oculiis  alter  esse  debiierat,  ape-^ 
riant,  et  in  ecclesiastica  bistoria  discant,  quia  Dio- 
nysius  Corinthiorum  episcopus,  de  Dionysio  Atbo— 
narum  episcopo  in  epistola  sua  ad  eosdem  Athcnien-^ 
ses  directa,  commemoret,  iia  cnim  ibi  lib.  iv,  cap*c 
23,  scriptum  est :  exstatquoque  et  alia  cjus  (Diony- 


lantocertius  fidem  accommodamus,  quanto  in  tem-      sii  Gorinthioram  episcopi)  ad  Athenienscs  epistola^ 


pore  vidno  post  consummaUonem  eoram,  easdem 
fulsse  composilas  sine  dubitatione  concredimus. 

YIL  Nec  tamen  quisquam  putabit  beatum  Diony- 
siiun  ejusque  successores,  ab  institutione  aposto- 
lica  propler  hujusmodl  ^  missae  ordinem,  Gallicis 
cousoeludinibus  in  primordio  traditum,  discrepasse, 
si  d  constilerit,  ipsoram  apostoloram  et  apostolico- 
rum  Tiroram,  ipsiusque  eliam  urbis  Romae  sensus 
proprii  notam  esse.  Nec  mirari  quis  poterit  cur 
hymnnm  sancti  Eugenii  Toletani  de  beato  Dionysio 
habemus,  el  vicinoram  sapientium  scriptis,  exceptis 
paucis,  videamur  carere :  cum  et  hacc,  quae  habe- 
mus,  ut  exorala  prioram  nostroram  venia  dicamus, 
abdita  el  negligenter  relicta  reperirous,  et  alia 


in  qua  ad  Evangclii  credulitaiem  eos  invitat,  et  con- 
citat  segniorcs,  simul  et  arguit  qiiosdam,  vclut  pene.- 
prolapsos  a  fide,  cum  episcopiis  eorum  Publius  fuis- 
sct  martyrio  consummatus.  Sed  et  Quadrati,  qui. 
Publio  martyri  successerat  in  saeerdolium,  inemi- 
nit,  simul  et  memorat,  quod  labore  ejus  ac  indu- 
stria  redivivus  quidam  in.  eis  calor  fidei  rcparatus. 
sit.  Elt  illud  in  eadem  designat  cpistola,  quod  Dio-r 
nysius  Areopagites,  qui  ab  apostolo  Paulo  iostru* 
ctus,  credidit  Ghristo, .  secundum  ea  qiue  apostolo-f 
ram  Actibus  designantur,  p;imus  apud  Alhenas  ab 
eodem  Apostolo  episcopus  fueril  ordinatus  :  cvyQS 
epistolae  ,.sed  et  aliaram  epistolaram  ipsius  Dionj^- 
sii  Corinthiorum  episcopL,  et  ejus  tttlque,  quam  ad 


necdum  prolata»  quia  non  adhuc  sunt  ad  liquidum      Soterum  episcopum  roiserat,  beatus  Hieronyrous  in 


enucleata,  nos  possidero  laetamur. 

VUl.  Caeteram  super  garralitatc  lcviiaiis  eorum 
mirando  defecimus,  qui  contendentcs  bunc  Diony- 
sium  Areopagiten  esse  non  posse ,  ad  munimentum 
sui  ha*c  quffi  sequunlur,  inaniter  contrahunt.Yene- 
rabUem  videlicet  et  sanctum  Bedam  presbyteram , 
dixisse  in  tractata  apostoioram  Actuum,  Areopagi- 
teu  Dionysium  non  Athenaram,  sed  Gorintliioram 
luisse  episcopum :  addentes,  eumdem  inibi  diem 
obiisse.  Etquoniam  libdlus  passionis  istius  tesietur,. 
hiuic  a  Clemeote  pontiflce  Romano  episcopum  ordi- 
nalum,  el  in  has  Galliae  partes  fuisse  transmissum, 
quia  eiiam.  passiones  dirersoram  sanctorum  marty  • 


libro  de  Viris  illustribus  facit  apcrtissime  mentio- 
nein.  Unde  quisque  videns  sub  quibus  imperatorl- 
bus  qujque  eorum  fuerlnt,  liqjuido  poiest  colligere 
quantae  absurditati  raiio  sit  ista  obnixa,  cum  intec 
hos  duos  Dionysios  tam  plura  discrela  sint  lempora. 
X.  Legitur  item  sic  in  eademjecelesiastica  historia^. 
cap.  i,  iib.  ni :  Nemorantur  autem  ex  comitibus 
Pauli^  Crescens  quidem  ad  Galatas  esse  profectus» 
Linus  vero  etCIemens  in  urbe  Roma.Ecdesiae  prae- 
fuisse,.qui  comites  et  adtjuiores  e^tus  fuisse  ab  ipsa 
Paulo  perhibenlur :  sed  et  Dionysium  Areopagitem 
apud  Athenas,  quem  Lucas  dcscripsit,  primuni  Paulo 
praedicanle»  credidbse,  ac  inter  soclos  cjus  liiisse» 
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el  Ecelesi»;  Atheniensium  conslat  saoerdoUutn  sus- 
cepisse.  De  cujus,  videlicct  Dionysii  Areopn^ls, 
obitu ,  nil  Gr»ci  scriptores  dixcnint ,  qnia  propier 
longinquitatem  tcrrarum,  transitus  ipbius  penltus  eis 
Aiit  incospnitus.  Habemus  tamen  Grseese  aiictoriu- 
tt^  Martyrologion  de  tomo  charliscriniis  Constan- 
tinopolitanis  adeptum,  qui  tanta  vetustalo  dissolvi- 
tur,  ut  maximam  caulelam  a  se  conlingenlihus  exi- 
f^% :  in  quo  dicm  natalitii  cjus  designatam,  et  quia 
Alhcniensium  cpiscopusfucril  reperimus  adnotatum. 
Qaod  Martyrologium,  ul  anliquitas  cjus  dembnstrat, 
ex  eo  tempore  conslaro  posse  non  incongrue  remur, 
quo,  Gonstanlino  jubcntc,  nata  occasione  martyria 
Sanctorum  Domini  de  toio  orhe  collecta,  et  Cicsa- 
i^m  sunt  convecta.  Sed  et  usque  hodie  Graeconmi 
riiajorcs,  el  Athen%  iucoLne  |>erhibent,  hisloriaruni 
scriptis  et  successionum  tradilionibus  docti,  in  ea- 
dem  civilate  Dionysium  tum  temporis  primum  fuisse 
cpfscopum,  quando  Timolhaens  Pauli  aequc  discipu- 
lus  Ephcsiorum  rexit  Ecclesiam  :  ipsumquc,  su- 
hrogato  sibi  episcopo,  Romam  adiisse,  et  ut  compc- 
rcrunl,  apud  Gallorum  gentem,  glorioso  mariyrio 
eonsummatum  fuissc.  Quo'l  et  Tharasius  palriarcha 
GoBStantinopolitanus  per  legatos  suos  soUicite  in- 
ituiiivit,  et  ita  se  rem  haberc  certus,  eamdem  Atl>e- 
niensium  civitalem  pallio  archiepisco])aU,  quod  jam 
et  ea  diutumo  tempore,  orta  quadam  contentione, 
fvblraetum  fuerat,  redonavit,  et  synodali  consensu, 
Keiropolis  auctorilate,  qua  anle  functa  fuerat,  ho- 
noravit.  Nam  a  prsecedentibus  annis  usque  ad  illud 
tempus,  ejusdem  civitatis  episcopus  nec  suberat  al- 
teri,  nisi  patriarchse,  nec  juri  ejus  debitanim  sibi 
episcopi  civitatum  subdcbantur. 

Xt.  Qnod  autem  dicunt,  in  passione  islius  bcati 
Dionysii  scriplum  haberi,  quia  eum  sanctus  Glemens 
episcopum  ordinaverit,  Galliasque  miserit,  procul 
duluo  sciant,  quod  aut  praniictam  passionera  ex  veris 
et  emendatioribus  cxemplaribus  non  suscepcrunt, 
ant  scriplorum  vitlo  dcpravatam  legerunt,  quoniam 
non  ibi  scribitur,  cum  episcopum  a  bealo  Glemente 
conscrralum ,  sed  apostolum  tolius  Galliae  fuisse  or- 
dinatum  :  de  qua  ordinatione  apostolatus,  nisi  ad 
alia  se  intenlio  nostra  dirigeret,  et  ex  Apostolorum 
actlbus  et  ipsius  Domini  actione,  aucloritatis  cxem' 
plum  sullicienter  in  his  scriptis  possemus  inferre. 
Fleri  enim  potcst,  nt  dixinms,  quoJ  texium  passio- 
nls  hi^us  soncli  Dei,  ex  autbenticis  scriptum  non 
liabeant^  et  ideo  in  hoc  errent ;  quia  et  nos  plures 
eodlcellos  exinde  vidimus,  qui  in  quibusdam  sensu 
iridebanlur  concordare^  sed  littcratura  dissonare  ;  in 
qiiibaBdam  autem  nec  sensu,  uec  orationis  tenore 
poieraiit  sociari.  Quod  manifestum  est  bujus  venc- 
rabiKs  ct  antiqnissimi  patris  vctusta  longinquitate, 
et  ignotse-  atqiie  peregrinse  liBgnae,  ubi  de  ejus  noti- 
tia  maxime  scriptum  erat,  inscitia,  seu  devotione  fi- 
delium  aecidisse :  ^i  non  studuere  ad  priscas  hislorias 
pro  cogniiione  ejus  recurrcre,  sed  ea  qux  auditu 
coUegeraiit,  ut  Gregorius  Turononsis,  non  voiivo 
erroce  fsllens,  vldentcs  insignia  magniflca  atque 
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A  iininmerabilia  per  eum  fieri,  prout  unicuique  sensus 
abundavit,  curaverunt  scriptis  commiliere.  Sic  et 
de  sanctorum  apostolorum  geslis  ac  passionilNis  fac* 
tum  legimus,  et  de  aliis  quibiisqoe  historiis,  Ecclc' 
siae  necessariis,  manifeste  comperimus.  Fuernnt  si- 
qaidem,  qui  de  beatorum  apostolorum  virtiilibus 
vera  dixcrunt :  sed  de  eorum  doctrina,  faisa  sunt 
commentali.  De  ecclesiasticis  itidem  bisloriis,  at- 
que  ortu,  vel  actu,  vel  obiiu  Patnim,  quidam,  qiian- 
tum  ad  remm  gestaruin  spectat  fidem  ,  veracia 
conscripserunt  :  quantum  vero  ad  temporum  vcl  lo- 
corum  attinet  veritatcm,  minus  caute  confinxerunt. 
Sic  profecto,  ut  notum  est,  in  scripluris  canonids 
diversoruni  inierpretum  varietas  exslilit :  in  quibirs 
quique  [pro  quidam]  minus  dixeront»  alii  qu»>iam 

B  addiderunt,  quousque  earum  per  bealum  Hieroiiy- 
inuin  lingua  noslra  meracam  verilaiem  ab  ipso  foiite 
suscepit. 

XII.  Quoctrca  nulla  historia  sic  probabilis  polerit 
vel  debet  haberi,  quam  ea  qunc  de  verediconim, 
pnecipue  orthodoxorum ,  collatione  poterit  coUigi. 
Et  ideo  certius  tenenda  sunt,  quae  modo  de  boc 
eximio  martyre  collecta  conscribimus,  qnam  illa, 
quae  de  quolibet  alio  sancto  siiie  auctoris  iiomine 
passim  scripta  relegimus  :  praesertim  cum  hsec,  qune 
scribimus,  de  Antiquariorura  antiqua  scriptura  sint, 
velut  ex  pralo  non  Parisiaco,  sed  Paradisiaco.  Gste- 
rum  parcendum  est  simpliciiaii  viri  rcligiosi  Gregorii 
Turoiicnsis  episcopi ,  qui  multa  aliter  quam  se  veri- 
tas  habeat  aestimanst  non  calliditatis  astu,  sed  lie- 

^  nignitatis  ac  simplicitatis  voto,  litteris  commendavit. 
Patenter  et  quidem  noscere  possQmus,  non  adco 
qusedam  solerter  enm  investigasse,  cum  ei  contein- 
poralis  existens  vir  prudens  et  scbolasticissinius 
Forlunatns,  qui  plura  frequenter  ad  enm  scripserat, 
hynmum  rhythmicae  compositionis  pukherrimum,  de 
Isto  gloriosissimo  mariyre  composueril :  in  quo  com- 
mcmorat  eum  a  beato  Ciemente  deslinatum ,  sicut  in 
Lalinonim  paginis  didicit :  de  natione  autem  ejus  ct 
ordiuationo  epi:»copatus  mentionera  non  facit,  quia 
linguac  Graecsc  pcnitus  expers  fuit. 

1111.  Tantis  igitur  et  tam  manifestis  teslinionio- 
nim  assertionibus  de  hoc  sanctissimo  et  antiquis- 
simo  Patre,  ad  liquidum  elucubralam  et  propalatam 


1) 


omnibns  scire  volcntibus  veritatem,  et  ita  nescire 
volentibus  iiigcstam  ccrtissimam  rationem,  ut  ctiam 
si  velint,  quod  ex  illo  verom  esl,  ignorare  non  pos- 
sint  :  cesset ,  quod  idem  Areopagites  non  sit  Diony- 
sius,  exitiabilis  et  protana  nimis  contcntio  :  quia  qui 
fainam  marlyris  derogare  aliquo  modo  gestit,  veri- 
tati  sine  dubio,  cui  testimonium  perhibens,  tanla 
transfretando  maria ,  In  tam  longinquam  regionem 
exsulari,  et  pro  ea  paii  sic  acerbissime  sustulit,  dc- 
trahere  caeca  fronte  et  imbecilli  viriute  contendit. 
Nam  iit  vere  impius  et  pervicax  judicandus  eril,  qui 
post  tot  ratus  sententias,  opinioni  suaehinc  aliquid 
anlmo  perverso  tractandum  reliquerit :  ita  qnisquis 
post  veritatem  repertam  quiddaui  ex  boc  uUerlus 
dubitavcrit,  quoniam  ex  studio  [pro  de  industria] 
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ine&diclnm  qoaerit,  eoines  et  diftcipulus  ^os»  qvi  ali  A  ignobiliose,  flageUis  publice  cacsus»  cuin  omni  detie- 

core  interiret.  Unde  et  cealesiuia  undeciroa  olyni- 


iiiicio  mendax  et  paier  Dieodacii  eisiilit,  noo  imme- 
riio  redonsm  decreio  erii. 

XiV.  Et  quanta  sit  bebetudo  susurronum,  pessini 
generis  bominnm,  aestimare  non  valeO,  qui  cum  do- 
doreuegregiiun  et  eKimiuro  martyrem  se  babere,  si 
floriam  patriae  suje,  suamque  quaererent,  couleudere 
debuissent;  polius  se,  cum  babeant,  iion  babere  im- 
inunnureDt. 

XY.  Quanta  quoque  sit  amentium  perversitas,  do- 
lene,  ut  res  postuUt»  nequeo  :  que  cum  votis  et  lau- 
dum  praaconiis  martyrem  gloriosum  suis  iniquitati 
bos  debuisseDt  oonciliare  propitium ,  detraclione  et 
famae  minoratioDO  laborant ,  quantum  ex  ipsis  est, 
sibi  habere  infestum.  Sed  isdero  in  c<clis  talium  nee 


piade  Romanonim  consul  Maniius  Torquatus  filiuoi^ 
suum,  licet  viclorcm,  quod  coDtra  imperium  io 
hostes  pugnaverit^  virgis  cxsum»  securi  percussil. 
Quapropter  ex  his  vos  et  quique  legentes  advcrtite 
quaiike  nobilitatis  bic  sanctus  Dionysius  secundum 
terrenam  regeDerationem  fuit  in  sxculo^  quaDtai 
Bublimitatis  secundum  spiritualem  regeneratioDeo^ 
in  Domino,  quaiui  rcrvoris  et  iidei,  tanta  terrarum 
spalia  pio  zclo  veritatis  perlustrando  in  chrisliana 
reiigione,  quanUe  xstimationis  etiam  apud  orbis  prin* 
cipem,  qui  ut  trucid«nretur,  huc  Roma  apparitoret| 
suos  dire&eiit,  in  nobiiitate  prosapi^  et  fanalici 
cultus  cversione,  quantas  fortitudinis  in  tornienioruDt 


laude  erescit,  nee  derogatione  decrescit :  qui  Salva-  B  porlatione,  quain  aljecii&siauE  vilitatis  in  occisioiie,. 


Aori  jvDCtiis^  et  concivis  angolorum  efTectus,  de 
sumnia  coelonim  arce  singulorum  ToUintatcs  inten- 
dit,  et  sequens  agnum  quocunque  lerit,  corda  om- 
4iiwn,  divino  lumine  plenus,  perscrulatur  et  pene* 
irat.  In  hoc  quiu  eiiam  saecuio  iion  iodiget  glorix 
lestimonio  h^josmodi  hominum ,  si  tameii  diceudi 
Buni  homioes,  qui  detrahunt  etiam  in  co^lis  imroor- 
iaiiter  regnanti  ,  quem  adhuc  in  mortali  corpore 
YeneraUe  sunt  liestiie  agonizaotem.  Sufficiens  enim 
es\  illi  suisque  comitibus  laus  illa  in  saeculo,  quam 
spleadidissima  eorum  mooumeDta  testantur,  et  ce- 
lebri  ad<Mratione  Ghristianus  orbis  fere  totus  pro- 
damat.  Nee  mirum,  si  martyr  Domini  Jesu  istorum 
snstiDeat  cnTiliatioDem,  cum  idem  Deus  majostatis, 
qui  resnrgens  a  mortuis,  jam  non  moriiur,  et  in  C  Epf..fo/fl  m/c/«nl /i^tow  f/idfjnl,  ed  cuncte$  sanelt^ 

codts  ad  dexterara  Patris  sedet,  subjectis  sibi  prin- 


quam  pretiosissiinae  sanctilatis  coraro  Deo  in  niortCt^ 
quuro  excelientissimae  et  iiicogitabilis  gloriae  eiun 
Chrislo  in  coelo»  quain  roact»  virtutis  sit  in  a<j|ju- 
torioDOstrse  fragilitatis,  adbuc  laborantium  in  agone, 
quam  felii  curo  proprio  et  ]  eato  receplo  corpore 
gaudebit  perpetuo  cum  sociis  suis ,  et  omnibo^ 
aogeiieis  choris,  cunctisque  sanctis  Doroini  et  ele- 
ctis  in  xterna  feiicitate,  pcr  eumdem  Domioum  et 
Salvatorem  nostrum  Jesuro  Cbristum,  veruro  Deum, 
Dcique  et  boroinis  filiuro,  qui  in  unius  substantiie 
ac  potestatis  triniiaie  pcrfccta  vivit  et  regnat  Deos». 
per  omnia  saccula  saeculoruro.  Ainen. 

IH. 


cipotibns,  et  omnium  angelorum  potestatibus  (Rom. 
Ti)»  pcr  tanta  annorum  volumina  adhuc  ab  incre- 
dulis  indebita  patiatur  praejudicia. 

XVI.  Hsec  interim,  donee  plura  sumatis  de  cogni- 
tione  suffragatoris  vestri,  Auguste  ^erenissiroe,  su- 
niile,  et  veraciter  innotescile  omnibus ,  quia  haec  H- 
dcliter  vestrae  dominalioni  dirigimus,  veraciter  ex 
Teraubus  bistoriograpbis  et  hlstoriarum  paginls  col- 
ligere  procuravinMis  ;  quoniara  veritas,  pro  qni 
pretiosum  sanguinem  bic  servus  et  amicus  Domini 
fuderat,  nostro  mendacio  astipulari  non  indiget, 
qiiae  suo  sibi  testimonjo  suificit,  quaeque  testes  vera- 

dssimos  quos  repleverit,  testilicantes  veracia  effidt.  .  .       .         _ 

Denique  quod  nos  diu  multnmque  anxiantes  quaest*-  ^  monun  ad  hoc  desideria  cognoscerem  anbelare,  vi- 


CittkMicm  matm  Eccleiim  j^ios  et  fidelei,  pandem 
quamodo  invenire  quisquescire  desiderang  valeat  in 
epistolat  ad  Christiunissimum  imperatorem  dom' 
num  Ludovicum  extnde  directa,  unde  et  qualiter 
sumpta  sint  ea  qum  in  corpus  unins  textus  secvn>^ 
dum  jussionem  ipsius  redegerat  ex  Guvcorum  et 
Latinorum  historiist  de  nolilia  cxcellentissim  nMr- 
iijris  Christi  Dionysii. 

Hilduinus  huroilis  Chrisli  servus,  et  doroiiii  roei 
Dionysii  preliosi,  socioruroque  cjus  roalricularius, 
oroni  caiholicae  dilectioni,  quaquaversuni  Spiriiii 
sancto  diilusae,  paceni  contiimam  et  gloriaro  opiat 
.xternani. 

I.  Cum  nos  Scriptura  gencrali  denniiionc  admo- 
neat,  dicens  :  Quodcunque  potest  manus  tua^  inslan' 
ter  operare  {Eccle,  ix),  et  pii  Angusti  simolque  pIurK 


Timus,  aliqnis  atins  forte  mirabitur,  videlicet  cur 
post  omnia  tormenta  novissime,  velut  ab  initto,  hi 
sanctl  Tirl  nudl  publice  virgis  caesi,  et  ex  stodio 
hebelatis  securibus  sint  decollati :  quod  tanto  roagls 
polest  cogitando  roirari,  quanto  aliis  sanctis  Dei  hoc 
gcous  decoUationis  rarius  aut  nusquam  lcgitur  ad- 
hiberi.  Qui  noTerit,  uti  ex  Terl>is  passionis  iliorum 
coDjidmus ,  et  mulla  veierum  gesla  revolventes 
disdmus»  antiquitus  roorero  fuisse  Romanuro,  ut 
quisquis  nobilissimoruro  reus  Majestatis,  a  railitia 
et  defensione  Rdpublicx  alio  se  coiifcrens,  contra 
senatus  votum  ageret,  vcl  alilcr  quain  sc  sententia 
baberet  docere  quo   niolo  prxsumpsissel,  securi 


sum  est  mibi,  etiam  in  bac  parte  quiddam  sudoris 
iinpendere,.  ut  notiiiam  de  ordioe  coaversionis  [coii- 
Tereatioois]  et  praedicatioois  atque  adTentus  Romam, 
sen  Iriumphalis  martyrii  lieatissimi  Dionysii,  quas 
inaxifne  Graeconun  continetur  hisloriis,  et  quasi 
sepuUa,  anliquorum  seriniis  apudLalinos  non  inoJica 
portione  servabatur  obtecta,  in  lucero  Christo  juvaiite 
rcduccroro :  quatenus  devoiis  exinde  erga  Dci  ei 
excellentissirai  raartyris  sui  culium  dcrolio  cuiuu- 
lata  snccrescerel,  et  debitse  serviluti  nostra:,  iu  do- 
mo  Domini,  quanturo  ad  exiguiiatera  nostram  et 
ingcnioli  noslri  atiincl,  cyatho  gustum  fidelibus  pro- 
pinanti,  ejiisdem  amici  Dei,  cujus  id  amore  studuimus». 


f3  VITA  S.  DIONTSfl  U 

tnttnreotio  gloriosa  diTinain  roiseneordbiD  inipetnh  A  nood  in  littelis  diirinitas  inspiraiit  legitor  (i  V  Be§. 


ret.  Ll  enim  et  ante  nos  dictuiD  est,  gesta  benevi- 
fentium,  elementa  sont  Titam  Tolentiam :  et  exem« 
pla  roartynim  ,  exliortationes  sonl  martTrioram. 
Qaapropter  seqaentia  relegens ,  poculo  debriatus 
praeclaro,  Itdem  pietatis  eractet,  et  non  obsequium 
riostnim  nomini  temcritatts  assignet.  Qtiia  Tero,  ut 
per  quemdam  sapientero  dicitur,  multolies  in  vili 
persona  ilespicitur  Teritas,  cui  nihil  praeferri  debuis- 
•et ,  stippliciter  omnes,  in  quomm  manus  h»c  ve- 
nerint,  dcprecor,  ne  in  his  nostne  persons  humili- 
tatem  et  agrcstis  orationis  indisciplinaiionem  atten- 
dant,  cum  pcrsonarum  acceptalorcm  in  bac  dun- 
taxat  parte  non  esse  Dominum  sciant.  In  qua  scili- 
cet  roe  imperiluro  sermone,  non  tamen  scientia, 


xxii),  de  legis  libro  diu  latente,  ei  deouo  tub  ad- 
miratione  invento.  Et  com  Daniel  dicai :  Perlran$- 
ibunt  plurhni,  et  mulliplex  eril  sdetuia  (Damel.  xii) : 
quanto  roagis  nullus  abjurare  debebit,  quod  multis 
coimtibus  aliorsuro  iniuenlibus,  segnis  qoique  aui 
tardus  post  gradiens,  perditionero  in  via,  quaro  pro- 
cedentes  triverant,  invenire  non  possiL  Afajecta 
denique  oroni  ambiguitate,  quod  iste  ipse  Dionysius, 
cujus  hic  gesta  scribuntor,  non  sii  Areopagites  et 
Atbenarum  episcopus,  quid  quisqoe  dixerit,  veloti 
de  auturoatione  Gregorii  Turonensis  episcopi,  et 
subreptione  Bedae  sancti  presbyteri,  aiquc  alioruro 
quorumque  sine  auctorilate  jactator  :  qui  curiosius 
boc  scire  voluerit,  ut  de  rouUis  qoaedam  designemus 


fateor.  Quin  potius  liunc,  de  quo  res  agitur,  indy-  fi  ex  nomine,  Ensebii  Qesariensis  bistoriam,  et  Ari- 


lum  ct  verum  Christi  militem  ante  oculos  ponant, 
eui  humanx  vocis  dignitate  impar  omne  erit,  quid- 
quid  in  laudc  cjus  aliquis  nunc  roortalium  dixerit , 
quoniam  ab  eo  solo  digne  polest  laudari,  a  quo  ct 
per  quem  talis  meruit  fieri.  Yera  itaque  a  veracibus 
de  eo  scripta,  et  simpliciler  in  unuro  collecia  fideliter 
relcgant,  et  si  nostrae  imperitiae  fuerint  indignati, 
ad  veterum  rooiiumenta  recurrant :  quia  nos  non 
noslra,  nec  nova  cudimus,  sed  antiquoruro  antiqua 
dicta,  de  abditis  admodum  torois  eruimus,  et  veri- 
latis  slncerilate  scrvata ,  paginis  manifestioribus 
indimus. 
II.  Gactcrum  neminem  sani  capitis  bxc  minus  ac- 


starchi  Graecorum  cbronographi  ad  Onesipborum 
primicerium  epistolam  ,  et  Yisbii  conscriptionem 
perquirat  et  relegat.  Ibique  discere  poterit  quis 
iste  Dionysips  fuerit,  et  qualiter  per  martyrii  pal- 
niani  ad  Ghristum  pervenerit,  si  bic  eis  in  sui  con- 
nexione  roanus  dare  fidei  detrectaverii.  De  his 
autem  et  aliis  quibuscunque,  unde  sumpta  sunt 
oronia ,  quac  prae  manibns  lenentur  coUecta,  si  beni- 
gnitati  legentis  commoduro  ac  placitum  fuerit,  et 
alibi  ea  invcnire  nequiverit,  litterarum  nosirae  par- 
vitatis  ex  hoc  ad  serenissimuro  Augusturo  affatiro 
illustraiione  valebit.  Nam  et  si  eis  credere  dignatiis 
non  fuerit,  illae  sibi  tamen  sine  quolibet  supercilio 


cepiarc  puiamus,  quia  anteriori  tempore  repeiiia  G  prodent,  ubi  baec  universa,  et  qualiter  et  quo  ordine 
non  fuerant,  cum  liquido  noscai  quod  is  qui  creavil  dicla  manifesie  reperiat,  ipsorumque  libroruiu  plcni- 
omnia  iimul  (Eceli.  xviii),  noluii  revelari  cuncta,  iudinem,  si  indiguerit,  ab  arcbivo  nosirae  Ecclesiae 
vel  cunciis  simul :  muliaque  manifesta  itenim  essc  muiuare  quibit.  Yaleat  fidelis  ei  charus  fraier  om- 
ieropore  occultata.  Ad  mcntem  cnim  debei  redire,     nis  in  Domino,  cum  pieiaie  et  gratia  roeroor  nostri. 


INCIPIT 

PASSIO  SANCTISSIMI  DIONYSII 

QUI 

A  loco  ABBOPAGm,  el  patriotico  pranomine  Ionigus,  Christiano  autem  agnomine  est  appel- 
/alia  Magirius,  a  sancto  Paulo  apostolo  Atheniensium  ordinatus  archiepiscopusy  aposto- 
lica  tero  auctoritate  beati  Clementispapcp^  toiius  Gallim  constitutus  apostolus  :  cujus  tn- 
victa  pro  fide  Ckristi  devotio^  sub  Domitiano  Ccpsare  «  et  pr<Kfecto  Sisinnio  apud  urbem 
P&risiorum  post  multa  certamina^  inter  atue  ei  Dominus  noster  Jesus  Christus  apparuit^ 
coram  quampturimis  septimo  Jdus  Octobris  martyrium  consummavit  cum  Rustico  et 
Ela^kerio  :  soncttMque  Dionysius  captU  suum  tulit  ubi  nunc  requiescit. 


GAPUT  PRIMUM. 
IHmi  beataro  ac  saluiiferam  Doroini  nostri  Jeso 
Chrtsli  puaionem ,  ei  adorandam  ejos  ab  inferis  re- 
socreciionem,  seo  in  cfleios  gloriosam  ascensioDem 
qoa  se  manifesiaTii  diTinitate  nonqoam  defotsse,qoo 
rediit,  in  ooiversis  geniibos  apostolororo  pnedicatio 

•  Potios  sob  Trid^tto  aut  Adriano. 


D  profuiura  successii,  ita  ui  (ide  crescente,  roolii  Die- 
rerentor  fieri  Ghrisii  noroinis  confessores ,  qoos  ca- 
iboiica  posimoduro  roater  Ecdesia  ,  promeroisse 
martyres  ei  fidei  bellatores,  qoae  laeUbator  in  apo- 
stolis  iantos  se  habere  doces  ei  rectores.  Qui  si 
qoidrai  coro  imminere  soas  cemereQt  passioues» 


AUCTORE  H1LD13IN0. 
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€|Bae»  Domino  Jesu  Cbmto  docente,  didioerant ,  re-  A  sub  qaa  Sylvani  el  Faani  agresiiom  hominaro  simii- 


pleti  Spiritus  sancti  gratiay  docuerunt,  ul  ad  sancUe 
cnnleasionis  gloriam  et  praemium  transmigrarent. 
Vmdt  gratias  agimus  (ilii,  Domine  Jesu  Christe,  qui 
islestantis  inimici  jacuia  probaiionem  fidelium  tuo- 
nHB  pnestttisU  essc,  et  non  vulnera  :  sed  inter  cst- 
teri  cbarismatum  munera,  talem  tuis  testibus  tri- 
iMHSti  pro  labore  mercedem,  ut  nullum  tuorum  fuisse 
gMideat  hostis  imbellcm  :  quinimo  perpetuum  illis 
es  brgitus  triumpbum ,  ut  Ecclesise  tu»  semper  sint 
io  exemplum.  De  quorum  collegio  beatus  Paulus 
apostolus,  quem  ccelo  praesidens  humanitas  et  beni- 
fwtas  Salvatoris  nosiri  Dei,  compelbns  Saulum  stra- 
Tit,  ac  Paulum  statuit,  eorumque  merito  ac  numero 
flodavit,  replens  Christi  Evangelio,  non  solum  ab 


lacra  statulis  diebiis  a  pastoribus  venerabantur ; 
quae  regio  Pagos  appellatur  ex  nomine  Sylvani  et 
Fauni:jGneci  enim  Sylvanum  Pan,  et  Faunos  fica- 
rios  Panitas  vocitant.  Tertia  regio  Possedonos  pa- 
gos  appellatur,  quae  intendit  portum  Neptuni  :  Possc- 
don  namque  Gnece,  Neptunus  dicitur,  ciijus  simu' 
lacrum  et  Dianae  cfngiero  iCgii  ibidero  culebant :  et 
quo  recursus  totius  populi,  luna  renascente ,  in  mul 
tis  functionibns  confluebat.  Qiiarta  regio  in  eadein 
urbe  est,  ubi  idolum  Martis  ct  simulacnim  Herculis 
in  colle  Tritonii  montis,  in  medio  urbis  positi,  steie- 
rat,  ad  colendum  multis  immolationibus  et  delatio- 
nibus  Martem  et  Hercnlcm,  quos  illi  dcos  maxiinos 
et  fortissiroos  adorabant.    Ubi  etiaro  exercebnnlur 


Ilierosolyrois  usque  in  lllyricum,  verum  et  usque  ad  B  jodicia  et  docebantur  fora,  ingcniique  oronis  soler- 


lerminos,  quoroodo  a  Deo  coustituUis  roagister  om- 
niam  geutium ,  peragrans  superiores  et  vicinas  ci- 
Titates,  tempore  quo  princeps  Claudius  agebat  in  sce- 
ptris  devenil  Athenas. 

CAPUT  n. 

Qnae  ana  urbiuro  magnaruro  metropolis  in  confi- 
Mio  Thraciae  prospiciens  Lar^daemoniae  lerroinos,  po- 
sita  media  inter  Achaiam  et  Macedoniam  jacet, 
qua  nibil  habuil  Graecia  clarius  situ  lerrarum,  eroi- 
nentibus  et  frequentibus  coUibus  montuosa ,  antiqua 
•criptoram  facundia ,  paterna  viscera  et  roatcrna 
uliera  appellata  :  lonici  maris  faucibus ,  bithalassi 
more,  interdusa,  i£geum  pelagus  a  iaeva  coniingit. 


tia,  qui  locus  Areopagns  appellatur  a  Marte  :  Bfars 
enim  Ares  Graece  vocatur.  Quinta  regio  civilatis 
ejusdem  versa  est  ad  porUim  Schacam,  Hermis  pa- 
gus  ex  nomine  Mercurii,  qiii  llcrmosGrxcedidtur, 
appellata,  in  qua  staticulum  ipsius  Mercurii  vcncra- 
tione  sui,  mente  ceperat  urbem. 

CAPUT  IV. 
Ilaec  civilas  munitissimis  moenibus  ,  mari  florido, 
mellitis,  ul  sic  dictum  sit,  rivulis  et  fluroinibus,  saiis 
pinguissimis  nemoribus,  consilis  et  aromalibus  odo- 
ratis,  vinetis  nectarcis  ct  uhertalis  copia  efllueniilnis, 
olivetis  abundaniissimis,  viretis  florentibus,  pasciiis 
pecoribus  sufiicientissirois,  auri,  argenti,  caeteroriiin- 


Urbb  inclyta  et  antiqua,  sola  praeler  extemuin  incre-  q  q^e  metalloruro  omnium  copiis,  navium  quoque  ac 


nMniuro  gloriosa  :  cujus  civibus  non  dedil  initium 

oollecU  nativilas  :  sed  quae  illis  sedes,  eadero  est  et 

origo  :  terrararo  fertilitate  opuienta,  fandi  et  elo- 

quentix  nutrix,  philosophoruro  el  sapientium  geni- 

Irix,  artiuro  liberalium  et  divitiarum  omnium  copia 

prae  nrbibus  cunctis  eroicuit.  Haec  sita  est  in  Attica 

lleltadis  provincia,  qua  Cecrops  et  Menander,  reges 

geuerosi,  splenduerunl :  ubi  Apollo  el  Hippocras  ac 

Aristoteles,  caeterique  inventores  et  propagatores 

totius  peritiae  sunt  exorti ,  et  in  toto  orbe  suis  prae- 

sentia,  et  teroporibus  nostris  merooria  fulgent.  In 

bac  suromopere  urbe  temporibus  Cecropis  et  Me- 

nandri ,  reguroque  succedentiuro  cultus  simulacro- 

nim  et  stainarum  adoratio,  idolorumque  supcrsti- 


vectigalium  commeatibiis  et  voluptatum  cunciarum 
aff  uentiis,  ultra  urbes  alias  exorn  ta,  quondam  iio- 
bilissime  floniit.  Sed  quae  suo  priori  saeculo  cuiiclis 
mundi  felicitatibus  supererat,  modogentiuro  frequcnti 
etcondenso  impetu  oppressa  et  interccpta  dirimiiur. 
Ubi  in  advenlu  Pauli  quidam  vir  nobilis  erat  qui 
Symmistes,  id  esl,  consecretalis  Apollo  Kronospa- 
gita,  quoniaro  in  eadem  urbis  regione  caeteros  prae- 
cellebat,  nominabatur,  c^jusdam  Apollinis  nobilis- 
siroi  Atheniensiuro  principis  prosapia  derivalus  :  cu- 
jus  pater  Nicolaus,  vir  roagni  ingenii,  lilteranim 
studio  pollens  civis  et  Argolicae  artis  roagister  fuit. 
Hujus  igitur  filius  ApoIIo,  dum  inter  philosopborum 
scholas  clarus  haberetur,  et  authenticas  bibliothecas 


tiosa  religio  primo  est  reperta,  et  sanctionibus  pro-  D  revolveret,  deditusque  esset  philosophiae,  et  vanis 


palata.  Haec  quoque  in  provectu  sui  est  Minervae  sa- 
crata,  et  ipsi  ejus  de  noroine  noroen  aptatum.  Hxc 
prima  cuncurum  urbium  leges  condidit,  et  aliis 
JQra  vel  tradidit,  vel  mutuavit  [rouUvitl. 

CAPUT  m. 
Quiuqae  sane  regionibas  disterminata  signatur  : 
Prioia  regio  est,  quae  iEgeuro  mare  respicit,  in  qaa 
iiHift  mons  exsUt  supereminens  urbi,  ubi  Satumi 
et  Priapi  aureae  sUtuae  variarum  illusionum  cole- 
baiitttr  dementiis  :  haec  enim  regio  Kronos  pagos  ap- 
peUatur  ei  Satami  nomine,  qui  Graece  Kronos  voca- 
tor.  Secuiida  regio  Athenx  est,  quae  respicit  Thra- 
ciaiHy  nln  terebyathus  mirae  magnitudinis  inerat. 


superslitionibus  ritu  paganorum,  audivit  Paulum 
apostolum  nova  et  inaudiu  antea  dogmau  praedican- 
tem  :  et  curo  ei  resistere  non  valeret ,  invenit  ve- 
raro  esse  doctrinam,  quam  Paulus  apud  Athenas  do- 
cuit.  Relinquens  ergo  daemouiacas  ludificaliones  et 
gentililias  adinventiones ,  provolutus  apostoli  pedi- 
bus,  deprecatus  est  eum,  ut  illi  veram  doctrinam  et 
viam  salutis  ostenderet,  seque  Christi,  et  non  Sa- 
turni,  professus  est  fore  discipulum. 

CAPUT  V. 

His  iu  geslis,  cum  vocis  noviute  Athenienses 
permoti,  qnadam  die  Pauluro  ad  Areopagum  duxis- 
seut,  ot  ibi  examen  sna  doctrina  aceiperet,  adorsus 
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efti  Dionysium,  qui  ob  pleniludiuera  di\injE  super-  A  e»i.  El  ail  Paolus  :  Ulum  Deum  pr»dlco  vobis,  queni 
norum  numinum  tcientiae,  Theoaophu»,  id  esl  Deum     incognitum  appellaUs.  Natus  enira  ex  Maria  yirgine, 


sapiens,  et  a  regione  urbis,  qua  sedulo  commoraba- 
Uir,  et  innalus  principabatur,  areopagita  genuino 
quasi  vocabulo  utebatur,  allissimo  sanguine  primi 
et  magni  Dionysii,  non  illius  Semeloi  vel  Deucaliouis, 
sed  ejus  qui  vitis  invcntor  apud  Atbenas  iusignis 
esthabitus,  longissima  et  clara  propagine  propagatus. 
llic  namque  annos  setatis  quinque  ct  viginti  agens, 
et  cunctis  peiie  artibus  copiose  imbutus,  crementi 
sUidio  excitus,  una  cum  Apollophanio  conphiiosopho 
suo  astrologicae  disciplinae  volo  iEgypti  Ueiiopolim 
Iransmigravit.  Ubi  simul  cum  eo  degens,  quando 
Deus  homo,  Dominus  noster  Jesus  Cbristus  pro 
mundi  salute  invidla  JuJseorum  cruci  pependit  afli- 


passus  sub  Pontio  Pilato  pro  saiute  humana  mor- 
Uius,  resurrexit,  coelosqiic  ascendens,  sedet  in  dex- 
tera  Dei  Patris,  verus  Deus  et  verus  homo,  per  qnem 
facta  sunt  onmia,  et  venlurus  est  in  fiue  saeculi  ju- 
dex  omnium  quae  geruntur.  Qui  natui  e$t  in  Judeea 
Deui,  ei  magnum  in  Itrael,  et  sanctum  nomen  ejus 
(P<ai.  Lxxv).  Quapropter  quem  incogniium  usque 
nonc  habuistis,  modo  cognoscite,  quia  ipse  est  Dens 
solus,  et  pncter  eura  non  esi  alier  (i  Re^.  ii),  qui 
Dos  de  morte,  sangoinis  sui  pretio  reduxit  ad  vi- 
iam,  qui  coelum  ei  ierram,  homines  scilicet  ei  an- 
gelos,  in  unitate  regni  sui  coqjunxit,  qui  raortiricat 
jusius  et  vivificai  pius  :  qui  claudltf  et  nemo  aperit; 


xus,  et  sol  sui  Domini  mortem  pavcscens,  lucis  suae  ^  aperit,  et  nemo  claudit  {Apoc,  iii). 


radios  in  lelrae  mulavit  nociis  horrorem,  atqne  orbis 
climata  tenebranim  ohtexit  caligine,  earumdem  te- 
nebrarum  signo  anlea  inviso  el  inaudito  attonitus, 
ut  omnium  litlerarum  disciplinis  edoctus,  dixit :  bxc 
nox,  quam  noslris  oculis  novain  descendisse  mira- 
mur,  tolius  mundi  ver«im  lucem  advenluram  signa- 
vit,  atque  Deum  humano  geiieri  elTulsuruin,  serena 
diguatione  dictavit. 

CAPUT  VI. 

Unde  expletis,  pro  quibus  perrexerai,  fcliciter  re- 

diii,  ardque  iotius  urbis  Athenae  prxerat,  et  curix 

Areopagi    praesideus  omnium  ncgotiorum   civilium 

pubiioe  ei  privaiim  ui  nobilior  nobilissimis  modera- 

uiina  disponebai,  atqne  inter  primos  primus  sophis-     ^^^^  merereUir'essc  discipulus. 

iica  ei  syllogistica  universalium  doctrinarum  acu- 

niina,  ei  strophas,  infulatus  toga  philosophica  civi- 

Inis  ac  undique  ad  id  studinm  confluentibns  pro- 

fuDdebat.  Hunc  si  quidem  vaicm,  qui  olim  paganus 

adhuc  visceribus  ianti  mysterii  quod  venium  erat, 

quasi  venturum  valuii  reserare,  ui  poie  ioci  prima- 

iom,  cum  Areopagum  adisset,  erectis  ad  verbum 

omnium  aurilNis,  iuterrogare  specialiter  coepit  Pau- 

lus,  quid  colcret,  ct  qnibus  nuininibus  in  tam  spa- 

Uoso  et  venerabili    loco   inserviret.  Cui  respon- 

dit  Dionysius  :    Deos  quos  colueruni  patres  no- 

siri ,  quorum  virtute  ei  solertia  mater  ierra  coniine- 

iur,  hos  colimus  et  adoramus  :  aras,  quas  vides, 

llarUs  ei  Herculis ,  Mercurii  ei  Priapi  nomine  ei 


CAPUT  VII. 
Haec  et  alia  plura  Paulo  pnedicante  et  templa  sin- 
gula  perlustrante ,  cotnmeiidando  Cbristum  Jesuin 
Dei  Filium  ei  Deum  vcrum  csse,  qiiae  amica  curiosi- 
tate  Atheuienses,  proptcr  ipsam  novitatem  officio- 
slssime  acceplabani ,  Dionysius  veram  doctrinam  et 
dogma  salutis  audicns,  et  nibil  esse  idola,  quibus 
serviebai,  quin  magis  daemonia  quam  deos  esso  co- 
gnoscens,  sanclum  vero  Spiritum  et  verba  vitalia  in 
Pauii  doctrina  evidentissime  sentiens,  divino  himine 
corde  iactus,  eidem  Paulo  cessit,  ei  ab  illo  expetiit, 
quatcnus  pro  illo  ipsius  Dei,  quem  praedicabat,  mi- 
sericordiam  deprecaretur,  ut  iilins  cultor  verus  et 


CAPUT  VIII. 
Postero  autem  die,  cum  Pauius  ageret  iter,  cecus 
quidam  coepii  eum  o!)sccralionis  vocibus  compellare. 
Sanctus  autem  apostolus,  crucis  signum  ciausis  a 
nativitate  ejus  oculis  imposuit,  dicens  :  Cbristus 
Dominus  et  magister  nostr r,  qui  oculis  lutuin  im- 
posuit  caeci  nati,  et  lumen  restituit  ei  {Joan.  ix), 
ipse  te  potentia  sua  iliuininet.  Quem  mox  viiieulem 
his  est  verbisaflatus  :  vade,  inquiens  ad  Dionysium, 
et  dic  ei  quia  Paulus  servus  Jcsu  Chrisii  ad  te  me 
misit,  ut  memor  spousionis  tux,  ad  eum  venire  non 
difleras,  quo  baptismum  salutis  accipicns,  ab  omni- 
bus  possis  absolvi  nexibusdeliclorum.  Is  autein,  qui 


ftonore  sacraUe   suni.  Dum   vero  Paulus  singula  f|lumen  recepit,  obedienter  verbajubentisiiiiplevit,  ct 


altaria  ei  simulacra  falsoruro  deorum  perlusirasset, 
iuier  cseieras  aras  reperii  altare  unum,  cui  erai 
Ululus  superscripius,  Deo  ignoto.  Et  conversus  ad 
eum  Pauius,  interrogavii  ilium  dicens  :  Quis  esi  ille 
Deus  incogniius?  Ad  qnem  Dionysius :  adhuc,  in- 
quii ,  non  est  ipse  Deiis  demonsiraius  inter  deos, 
sed  est  incogniius  nobis,  et  saeculo  fuiuro  venturus. 
Ipse  enim  est  Deus,  qui  regnaturus  est  in  coelo  et  in 
ierra,  et  regnum  cjiis  non  accipiet  flnem.  S«b]un- 
gens  itaque  Pauius  ait :  Quid  vobis  videiur?  bo- 
nio  erit,  an  spiriuis  deorum?  Respondens  Dionysius, 
dixit :  vcrus  Deus  et  verus  homo,  et  ipsc  renovaiurus 
cst  mundum  :  sed  adhuc  iucogniius  esi  homini- 
bus,  qnoniam  apud  Deum  iu  coelo  cjiis  conversaUo 


ad  Dionysium  properans,  Pauli  ei  verba  pcr  ordinein 
nuntiavit.  Dionysius  vero,  elecUonis  graiia  jam  prje- 
ventus,  ut  oecum  respexit  non  ante  habitis  lumi- 
nibus  contuentem,  ait  ad  eum  :  esne  tu  ille,  quem 
caecum  natum  cuncU  cognoverunt  aflines?  Cui  ille 
respondit :  Ego  nempe  sum,  cui  cxco  nato  hacleniis 
sol  non  luxii :  sed  ipse  Paulus,  cujus  tibi  deforo 
mandaia  salubria,  Jesu  Christi  magistri  sui  invocata 
viriute ,  sanitaUs  mihi  lumen  indulsii,  qui  protinus 
surgens,  cum  omni  domo  et  Damari  uxore  sua  qnam 
ui  sumerei  BK>re  terrenae  nobiliiatis,  propier  amo- 
rem  suscipieadae  cbarae  sobolis,  eum  sui  coegere  pa- 
rcnies,  ad  mandaia  properai  sancti  Pauii.  Credcus- 
que  fldeliter,  etabBefaiis  crroribus  pagmionuu, 
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eri  esi  baptisniaiisuiHkimperiut» :  ac  sk  demnm  se  A  <]uaB  sunt  sonae?  quui  sual  illae  ?irgtt?  que  sunl  ilbt 


inHlklit  ^us  magisterio  fileDius  irabuenduin,  ioque 
ftaoclaB  iriBitatis  fide,  et  incamaiionis ,  passionis  ae 
resurreciionis  Jesu  Christi  Donini  nosiri  myslerio, 
aeti  cttHCtis  arcanis  ecclesiaslicae  sanclilatis  affatimt 
ui  Gonies  ejos  inseparabilis,  quocunque  gressum 
nioverai,  a  bealo  Paulo  per  triennium  insiitutus. 

Tbessalonica ,  magistro  obsequendo,  reyertens, 
ab  eodem  beato  Paulo  apostolo  Alhenieiisium  es| 
ordinaitts  antisies,  ac  deinde,  ipso  jubenle,  Christi 
Evangelium  prsedicavit,  eamdemque  civitatem  ei 
uiaximam  partem  patriae  ad  fldem  veritalis  converlii. 

CAPUT  IX. 

Scripsit  et  per  idem  tempus  ad  Timolheum  Ephe- 
siorum    episcopum ,    suum  antem  condiscipulum, 


lance»?  qu»  siini  ii»  secttret?  quis  esi  iile  geo» 
metricalis  lunis?  qui  sunt  illi  venti?  quae  illae  nu- 
bes?  quod  est  illud  £s?  quod  cst  illud  electrum? 
qiii  sunt  colores  differentium  lapidum?  quis  visos 
laoniniis?  quis  visus  aquilinus?  quis  visus  vitulinus? 
qui  sunt  iili  equi?  quoe  sunt  differentiae  equorum 
coloratorum?  qiiae  sunt  ilia  flumina?  qui  sunt  cur- 
rus?  quae  suni  rolse?  quid  est  quod  dictum  est  gau* 
dium  angclonim  ? 

CAPUT  X. 

Ad  eumdem  etiam  Timotheum  allerum  scripsii 

librum  de  ecclesiastico  sacro  principatu,  distinctum 

per  capitula,  quae  lufra  sequuntur,    elegantissime 

mysticum  sacramentum  prius  ponens,  et  sic  singu- 


divino  usus  siylo,  fulguranti  sermone,  se  cjusdem  B  las  singulis  capitulis     mysticonim  sacramentoram 


panis  vcrbo  quo  vivunt  angeli  repletum  ostendens, 
de  ccelesti  principatu,  id  csi  de  ordinibus  angelo- 
rum  insigni  eloquentia,  et  reverenda  profundissi- 
uiaque  iiitelligentia,  sicut  revera  is  qui  in  coelo  os 
suum  posuerat,  cum  de  coelestlbus  loquebatur,  ubi 
corde  et  conversatione  dcgel:at.  Haec,  inquit,  per 
scquentia  capitula  suflicientissime  dissereos.  Primo, 
qiiia  omnis  divinus  splendor  secunduro  benignitatem 
varic  in  providentibus  procedens,  manet  simplei: 
et  noo  hoc  tantum,  sed  et  coadunat  illa  quse  splcn- 
doreni  accipiunt.  Secundo,  quia  decenter  divina  ei 
ccelesiia,  per  insimililudinum  symbola,  monstrantur. 
Tertio,  quid  est  hierarchia,  idest,sacer  principatus, 
et  quis  est  erga  hierarchiam  profectus.  Quarto,  quid 


theorias  subjungens.  In  qiiibus  ostendit  ciineta  qiiae 
iii  ecclesiasticis  et  sacratissimis  mysteriorum  con- 
secrationibos  fliint,  angolico  ministerio  secundum 
convenientiam  uniuscujusque  ordinis,  una  cuin  nii- 
nistris  sancti  altaris,  et  prascipue  bierarcha,  id  est 
sacerdote,  qui  unus  de  angelis  secunduni  fas  efil- 
citur  coelitus  operari  :  maxime  in  roinisterio  sacri 
sacrificii  Dominicae  passionis,  sanctissimi  principa- 
tus  miiitiae  eoelestis,  cum  consortibus  suis  in  pro- 
prio  ordine  et  iaudis  officio  semper  assisiunt,  ei  in 
consecralione  sacratissimi  chrismatis,  qu;£  unifor<> 
rois  et  uniordo  est  syniiiolis  sanclissima!  eucharistiae: 
inqua  videlicet  chrismalis  iniliatione,  ordlnem 
seraphim,  benignoro  Jesum,  qui  in  omnibus  sanctis- 


— , „ ^ ^         ,  -,  ,        , 

signiflcet  angelorum  cognominatio.  Quinto ,  cur  om-  ^  simiis  sanctiflcat  seipsum   pro  nobis,  et  omni  nos 


ncs  coelestes  substantiae  in  commune  angeli  dicuntur. 
Seito,  quis  est  primus  coelestium  substantiarum  or- 
natus,  quis  medius,  et  quis  ultimus.  Septimo»  de  sera- 
pliim  et  chenibim  et  thronis,  et  de  prima  eorum  hie- 
rarchia,  id  est,  de  primo  eorum  sacro  principatu. 
Octavo,  de  dominationibus  et  virtutibus  et  potcstati- 
bus,  et  de  media  eorum  hierarchia,  id  est  sacro  prin- 
cipatu.  Nono  de  principalibus  et  archangclis,  et  an- 
gclis,  et  uliima  eoruin  hierarchia,  id  est,  sacro  prin- 
cipatu.  Deeimo,  repetitio  et  congregaiio  boni  et  an- 
gdici  cfaori  [ordinis].  Undecimo,  cur  omnes  coelestes 
poiestates,  comrouniter  virtutes  coelestes  vocantur. 
Duodecimo,  cur  qui  apud  homines  snnt  hierarchi,  id 


sanctiflcatione  replet  in  ipso  perfectos,  atqne  ex 
Deo  natos  circurostare ,  et  multilauda  illa  hymno- 
iogia,  quam  propbeta  seraphiin  se  audisse  clamare 
describit,  eumdem  Dominum  nostrum  Jesum  Chri- 
stum  intelligibiliter  laudare  obsequentibns  etiam 
caeteris  angelornm  clioris,  et  sensualiter  Alleluia 
concinentibus ,  liquido  manifestat  :  cujus  libri  est 
prima  ista  capitulatio,  quae  est  ecclesiastici  pritici- 
patus  tradilio,  et  quae  esl  ejus  speculatio.  De  his, 
quse  in  baplismalis  illuminatione  perflciuntur.  De 
his,  quae  in  collatione  eucharistirc  perflciuntur.  De 
his  quae  in  chrismate  i»erflcinnlnr,  et  in  ipso  con- 
secrantor.  De  sacetdotalibus  perfectionibus.  De  per- 


esi,  sacri  principes,  videlicet  sacerdotes,  angeli  vo-  ^  fectis  ordinibus,  i(^€Sf^liftaiacb6nMn»  etVaecnio^re^' 


eantor.  Tertio  decimo,  cur  a  seraphim  dicitur  mun- 
dari  laaias.  Decimo  quarto,  quid  significat  (raditus 
angebrom  iinmeros.  Dccimo  quinto,  quae  suni  for- 
niales  aiigelicarum  virtutum  imagines  et  ordines, 
qoid,  qood  igneum  est.  Et  quid  est,  quod  bumana 
specie  angeli  apporent?  qui  sunt  ilii  ogqU?  quae 
iiiae  nares?  qose  sont  iliae  aures?  quae  illa  ora,  qui 
6uni  illi  iactus?  qu»  suni  iiiie  palpebrae?  quae  sunt 
ilia  sopercilia?  quis  iUe  auditus?  qui  sunt  illi  dentes? 
tfui  sufii  illi  humeri?  quae  sunt  illa  brachia  et  ma- 
nus?  quod  iliud  os?  quae  sunt  ilia  pectora?  quae 
Sttni  illa  dorsa?  qui  aunt  iiii  pedes?  quae  sunt  illae 
aic?  qitaB  esi  illa  nuditas?  qnis  est  ille  veatiius?  quae 
tsi  illa  spiendidissima  vestis?  quis  iile  sacerdotalis? 


nuntianuuro  etiamposfbapthsmuin.^D^.ltU  tiu.^e  !iv 
dormientibus  perflciuntur. 

Tertium  quoque  ipsi  coriscripijit  tdiiAjir.^de-dir'* 
vinis  nominibus,  quem  et  appellat  de  symholica 
theologia  ,  examussim  et  orlhodoxe ,  ut  sufllcit , 
in  eo  disputans  :  primo  capilulo  ,  quse  est  vcrbi 
speculatio,  ct  quae  est  de  divinis  noininibus  tra- 
dilio.  De  coadunata  et  discrcta  Iheoiogia  et  quse 
est  divina  coadunatio,  et  divina  discretio,  quae  est 
orationis  virtus,  el  de  beato  Hierothco,  cl  dc  rcve- 
rentia  et  conscriptione  theologica  :  in  quo  ostendll 
se  apud  sanctam  civitatem  penes  sepulchrum  Jcsu^ 
vitae  principis,  a  Jacobo  fratre  Domini»  et  Petrtt^ 
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apostolofum  principc;  nec  non  et  a  Tbeologo  Joan-  A  rimauini  sibi  a  beato  Barlbdomeo  apostelo,  qualiter 

~  tbeologiam,  sanctumque  Evangelium  deouerit  intel 

ligere  :  quod  etargute  coepit,  et  brevibus,  sed  pro- 
fundissimis  verbis  ejusdem  apostoli,  scriptis  suis 
ea  inferendo ,  definivit.  In  secundo  autem  capitulo 
tradidit  quomodo  oporleat  coadunari,  et  hymnos 
reponere  omnium  causx  et  super  omnia.  In  terlio 
vero,  qu»  sunl  kataphaticx,  id  esf ,  alTirmaliv^e  tbeo- 
logise,  et  quge  sunt  apophaticoe,  i !  est,  negativx. 
In  quarto,  quia  nihil  est  sensibilium,  quod  omnis 
sensibilis  secundum  supcreminentiam  causa.  In 
quinto,  quia  nihil  est  intelligibilium,  qiiod  omnis 
intelligibilis  sccundum  supereminentiam  causa. 

CAPUT  xni. 

-        ..      •»     Sed  el  Galo  scripsit  epistolam,  per  senlcnlias  dis- 
eontra  philosopbos  non  pauca  mterserit.  In  quibus  B  ,  :  i       •  .• 

«wM»i«  puivoup  M  p«  1    j-      ,  serentem,  quomodo  quadam  ignorantia   cognosca- 


ona  cum  prxfato  Uierotheo»  et  sancto  Timotbeo 
iliisque  quam  plurimis  sanctis  fratribus  audisse 
diaputationem,  et  fidei  sacramentum,  quomodo  ab 
omnihus  lenebatur  theologis,  de  diviuitate  el  huma- 
nitate  Domini  Salvalons  :  sed  el  ex  consequenlibus, 
uippresso  nomine,  bealum  Paulum  bis  interfuisse, 
demonstrat.  De  benigno,  de  luce,  de  bono  et  cupidi- 
tate;  et  ecstasi,  et  de  zclo,  et  quia  malum  nec 
est,  nec  de  exislente,  neque  in  existentibus  est.  In 
quo  capilulo  Leali  Ignalii  cupiditalem,  eliam  in  bo- 
BO  accipi  debere  asserens,.  cum  veneralionis  laude 
eommemorat,  scribentis  in  quodain  loco  sic  :  mea 
enjjridHas^  inquit,  crucifixa  e$t  •,  Dominum  Jesum  vo- 
leiis  intelligi.  Sed  et  capitula  suprascripli  Hierotbei 


ita  per  slrophatos  syliogismos  de  malo  disputans, 
constringit  eos,  ut  in  neutram  partem  deflectere, 
neque  post  tergum  regrcdi,  sed  et  nec  alio  seipsos 
pussint  dirigere,  nisi  quo  ipse  eos  cogit  impingere. 
De  est,  et  de  paradigmis.  In  quo  sensum  Clymis 
pliilosophi  acute  redarguit.  De  vila,  et  in  boc  amen- 
liam  refellit  Magi  Simonis,  et  contentiosos  ejus  ser- 
mones  a  divino  choro  repellit.  De  sapientia,  de  men- 
te,  de  verbo,  de  veritale,  de  flde.  De  virtute,  de 
justilia ,  de  salute ,  de  redemptione ,  et  de  inae- 
qoalitate  :  ubi  Elymam  Magum  (Act,  xiii)  an- 
eipiti  gladio  percutit  dicentem  :  Si  omnipotens 
66t  Deus,  quomodo  dicitur  quid  non  posse  ?  El  Pau- 


tur  Deus,  et  quomodo  visus  sil  ab  his,  qui  eum  vi- 
disse  leguntur  :  et  quod  benignifico  et  deifico  mune- 
re  aliquo  modo  intelligatur,  et  quod  non  solum  divi- 
nitatis,  sed  et  humanitalis  Christi  ministerium,  et 
dictu  arcanum  mancat,  et  intellectu  ignotum  :  et 
quomodo  Jesus,  qui  est  super  omnia,  honiinibus  est 
substantialiler  constitutus,  et  qiiod  secundum  bomi- 
nes,  de  hominum  sul^stantia,  substanlialiter  est  sub- 
stantialus,  sicut  ostendit  virgo  supercxcellcnter  pa- 
riens,  et aqua  instabilis,  materialem  et terrestrem  gra- 
Titatem  sustincns :  et  quod  non  divise  secuiidum  Deuin 
tantum  divina  egitbenignusJesus,  neque  humana  tan- 
tum  secundum  hominem  :  sed  vir  Dei  factus,  novaiii 


luiu  calumniantem  syllogistico  spiculo  terebrat,  et             j      i^  .  •  .i                           ....  -i-.    •. 
.                  .       ..     »  4  ,  „    .         .          ^  quamdamDeivirilemoperationemnobisperciviIitavit. 
oor  cerebrumque   ejus,  id  est,  tutellectum  et  sen- C     n^^tu^  «„«^..««.-1:«.-^  .i: :.  i:.r..«.   : ^.^ 

tuui  perfodit  atque  comminuiL  De  magno  et  minore, 


et  de  idipsuro,  et  de  altero,  et  de  simili  et  insimiii, 

de  statu,  de  motu,  et  aequalitate  :  de  omnipotente, 

de  antiquo  dierum,  et  de  sxculo,  et  tempore  :  de 

pace,  et  quid  vult  ipsum,  quod  ipsum  dicitur,  et 

qiiae  est  ipsa  vita  et   ipsa    virtus ,  et  quae    sic 

dicuntur  :  De   sancto    sanctorum ,   Rege  regum, 

Domino  dominorum.  De  Deo  deorum  :  Dc  perfecto, 

et  uno. 

CAP13T  XII. 
Epiloma  quin  etiam  eidem  Timolheo  composuit 

eapitulatim,  de  mystica  Theologia  per  cataphasin, 

id  est  afiirmatiouem ,  et  per  apophasin ,  id  est  nega- 

U9>^.n»«  aljuejpei:hjppolhifiqQiiitesl,  conditionales     per  sapientiam  a  Deo 
:\  ^•^'sinokljBW^*^»****^*»»  et*  intelligibilia ,  et  D  jn  divina  utentes,  divi 
*    *qux  in  terra  sunt,  et  qux  iii  coelo,  seji^su  transcen- 

dens,.ae«prout  ft)c(ftsri*ia&clA)Qrd^  akqiie  licitum, 

-    :  Sii^Qe:  |i.l*  ii^sius  oiviSiiCah»  sacratiifiA  penetrans. 

'^   Ouapropter  a  Graccorum  sapientibus  ex  tunc  et  bo- 

dieque  Dionysius  itxtpxtytw  toO  ov^ocvoO,  quod  Lati- 

nus  sermo  explicat,  ala  coeli,  vocatur ;   quia  illuc 

spiritali  inlelligentia  et  reverentissimae  revelationis 

gratia  evolans,  non  solum  illa  roultimoda  et  magni- 

flca  et  inysteria  ac  ministeria  sanctorum  spirituum, 

verum  et  sempiternae  Deitatis  saporem  palato  cor- 

dis  degusuns,  didicit,  unde  hoic  humanx  notitiae  lit- 

tcris  eructavit.  In  ciijus  libri  capilulo  primo  dicit  in- 

Alii  venuot,  meu$  amof  crucifixut  e*i. 


Dorotheo  quoque  minislro  direxit  littcras,  innote- 
scens  quod  divina  caligo  sit  lux  inaccessibilis,  in  qua 
babitare  Deus  dicitur,  et  in  qua  sit  omnis  qui  euin 
scire  et  videre  dignus  in  hoc  corpore  fuerit;  Sosipa- 
trem  autem  sacerdotem  brevi  diplomate  roonuit,  ne 
bona  sua  non  manifestata  judicet  esse  neglecla,  ei 
ut  careat  contentione  verborum. 


CAPUT  XIV. 
Polycarpo  etiam  Smyrneornm  episcopo,  beati  vi- 
delicet  Joannis  aposioli  discipulo,  epislohim  quasi 
apologeticam  misit,  innuens  quod  pertinaces  cou- 
tradictores  veritatis  sxpius  correpti  aliquaDtulum 
sint  declinandi  :  simul  et  Grxcos  accusans,  quod 

acceptam,  non  sancte  divjnis 
divinum  elicere  tentent  cultum, 
et  per  multam  vanam  gloriam  poetarum,  servituteni 
inducere  stodeant  creatorae  potius  quam  Creatori. 
Uiide  et  Apoliophanii  sophistae,  cultoris  scilicet  so- 
lis,  faciens  mentionem,  et  sancto  Polycarpo  de  eo 
suadens,  acti  in  sole  sub  Ezechia  miraculi  recorda- 
tur,  cui  fidem  accommodare  isdem  ApoUophanius 
detrectavit ;  atqiie  ut  ei  non  possit  monenti  resistere, 
beatum  Polycarpum  instruit,  et  rememorari  cum 
ApoIIophanio  petit  de  signo  tenebrarum,  in  Salvato- 
ris  cniciflxioiie  facto,  earumdemque  tenebraram  ao- 
cessionem  et  recessionem  ab  occidente  in  orientem 
exstiiisse  mirabilem,sicot  io  Heliopoli  civitate  pari- 
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ler  constituti  videnint :  addens  et  verba,  quae  ei  A  usqiie  in  lliacos  [Ualicos]  temiinos,  nt  pntaTimus, 


tanc  sxpe  fatus  Apollophanius  dixerat.  uti  plenius 
in  epistola  ad  ipsuro  directa  infra  docebitur :  quam, 
ob  pleniorem  gestarum  rerum  cognitionem,  huic 
sabuectere  indicavimus,  habentem  se  in  haec 
verba  : 

f  Apollophanio  concreto  et  conphiloscpho. 

c  Nuoc  ad  te  mihi  sermo  dirigitur,  pnecordialis 
amor,  mnltos  tibi  sollicitudinum  mearum  angores  de 
lc  replicans,  teqiie  miti  mente,  super  vecordi  nota  tibi 
frivolttatis  diutlna  pertinacia  arguens,  etde  te  fanati- 
ea  illusionum  pbantasmala  insuitans,  supematuralem 
modiAcationem  benignilalis  Dei  maguificenlissiine 
et-diligentissime  adorando,  tibi  bcne  resipiscenti,  pars 
aiiiniaemeae,conjubilo,taisque  te  despectionibus  com- 


profcrentes  recondere  Occidentis,  praMertim  cum 
lunae  deesset,  et  nec  conventus  tempus  propinquarel, 
aio  ad  te  peritiae  vastae  sacrarium,  adhuc  nescius 
tantae  rei  mysterium  :  Quid,  inquam,  speculum  do- 
ctrinac  Apollophani,  his  secreiis  ascribis?  ad  quae 
mihi  tu  inquiens  omine  divo,  et  nonhumani  sensiis 
sermone  :  Ista,  o  bone  Dionysi,  divinarum  retribn- 
tiones  snnt  rerum.  Denique  nolatum  feriae  diem  et 
annum  annuntiationi ,  quam  Paulus  auribus  nostris 
suspensis  insonuit,  signis  acdamantibus,  concordare 
expertus,  dedi  verilati  manus,  et  falsilatis  sum 
nexibus  absolutus  :  quam  inefiabiliter  eflero,  tibiqiie 
iiifero,  quae  est  et  via  ac  vila,  et  verum  lumen  est, 
quod  illuminat  omnem  hominem   venientem  in  miifi- 


pellabo,  ut  illa  tibi  iterato  comraendem,  quorum  B  dnm  {Joan,  i),  cui  tu  tandem,  ut  vere  prudens,  ces- 


pridem  contempseras  notionem.  Frequentissime  qiii- 

tlem  et  diligenter  sacris  dilucidavi  tibi,  Moyse  pro- 

dente,  a  Doinino  hominem  de  limo  factum,  et  trans- 

gressiones  ejus  caiaclysmo  piatas.  Sequenter  quoque 

eom  in  amtcilia   sumptum,  multaque  iii  i£gypto  et 

egressioiiis  suae  ilinere  pro  eo,  et  in  eo  fecisse  ma- 

gnalia :  atque  theologos  multimodos  efiecisse,  quo- 

rum  praenoscentia  Deus  humanatus  fieri  ex  Yirgine 

est  dignatus.  Unde  inihi  responsaiia  multoties  re- 

luisisti  non  soltim  le  haec  esse  vera  funditus  ignorare, 

Yeniin  ei  quis  idem  Moyses  fuerit,  pemescire ;  Evan- 

geliomquc  Jesu  Ghristi,  Dei  totius  majestatis,  quod 

iueuin  vocabas,  renuere  ;  Paulum   vero  hominem 

uiundi  circuitorem,  et  scminiverbium,  de  materiaii- 

bus  ad  immateriaiia  nou  velle  suscipere ;  imo  me  re-  ^  vives.  > 

feliendo,  quoiiiain  paterna  rcligiouis  jura  degener 

ouiittens,  in  sacriiega  nefaria  me  transfuderim ;  hor- 

tabaris  autem  ea,  quibus  innitebar,  dediscere,  aut 

bis  derelictis  [deletis],  paterer  mea  mibi  suflicere, 

etnon  numina  divina,  seu  patrias  leges  derogarem. 

Utautem  iax  superna  paternae  gloriae  splendorem 

in  tu2e  meiitis  tenebras  radiare,  suo  proposilo  desti- 

navit,  penetraiibus  cordis  mei  infudit,  ul  libi  memo- 

riale  piissimum  recordarer,  qualiter  in  Heliopoli 

pene  coaeve  [coaevem]  mibi ,  ego  quinque  et  viginti 

aiiuorum  fere  tempus  exsolvens,  pariter  morabamur : 

cum  feria  quodam  sexta  ferme  hora  etiam  quasi 

sexta ,  iuna  se  ei  injicieute,  sol  est  horribiliter  ob- 


sisti ;  cessisti  neinpe  vitae,  cuin  abdicasti  mortem, 
cuique  l)ene  facies  inhaerendo,  cuni  hinc  nobis  arciius 
junctus  eris.  Is  inesl  illud  ei/  «,  ciqus  roe  fulgore 
obtenebrans,  eras  solitus  binc  inde  fucis  multicolis 
et  multiplicibus,  etiam  intra  penetralia  iiifuliginare, 
et  accuminatis  spiculis  lenebrare.  Quoniam,  ut  fate- 
bare,  illins  notitia  sapida  nosci,  ut  inbiabas,  mentali 
palato  se  resultabat ,  et  dedignans,  in  ventre  iwR 
notitiae  sedem  sumere  abnuebat.  Sic,  si  modo  co- 
gnoscentia  et  provida  corda  gerens,  suscipe,  ne  pro 
bis  qui  non  sunt,  e$t  verum  temutes  :  et  pertinacior 
ad  falsa  tentanlibus  esto,  quam  ad  verum  e$t  sugge- 
rentibus  nostris  votis  exstiteras.  Ita  nain  in  Jefiu 
esse  et  vita  mea,  laetus  jam  moriar,  curo  ipse  in  eo 


CAPUT  XV. 

Deroophiluro  nihilominus  de  proprio  actu  horribi- 
liter  increpans,  quoniam  eum,  qui  a  fide  apostatave- 
ral  probibuit  recipi,  valde  utilem  scripsit  epistolam, 
exempiis  ac  Scripturarum  testimoniis  in  modum 
serti,  de  agro  pleno  sacrde  Scripturae,  cui  benedixit 
Dominus,  coUecli  redolentem.  lu  qua  ubicunque  vo- 
cabulo  Domini  Salvatoris  uti  ilium  causa  poposce- 
rit ,  benignum  eum  appellat,  quam  etiam  si  quis  in- 
tente  perlegerit,  non  mediocriter,  cujus  benignitatis 
et  misericordiae  sit  Jesus  Dominus,  quantum  possi- 
bile  est  homiiii  cognoscere,  intuebitur,  et  qua  fidn- 
cia  post  lapsuro,  si  contigerit,  ad  benignum  recur- 


scuratus,  quia  non  Deus,  sed  creatura  Dei  lucis  suae      rere  quisque  debeat,  pervidebit.  Minrstrorum  etiam 


uccubilu  iucere  nequivit :  questusque  sum  apud  te, 
quid  hinc  tibi,  prudentissime,  videretur  :  ex  quo 
pnidenlia  tua  respondit  quod  adeo  tenadter  cordi 
mentismeaeinhaesit,utnuUaobiiteralione  abradi,  nul- 
la  mortis  imagine  vaieat  aboleri.  Obfusi  namque 
orbe  unifonniter  tenebrarum  caligine  labescente,  ut 
pui^tum  rediil  solis  diametrum,  reguiam  Phiiippi 
Aridei  [Arridei]  assumpsimus;  cumque  reperimus 
quod  et  erat  notissimum,  eo  teQus  fagitatione  edi- 
plica  solem  pati  molestias  nou  debere,  et  iunam  tb 
orieute  soiarem  fulgorem  veiis  ^thiopicis  cMuoen- 
leraysolere  in  occidoa  ora  captare  perfugia,  tunc  au- 
tem  lucigenos  thesauros  caligines,  quas  genuerant , 


ecclesiasticorum  ordinem  et  excellentiaro  atque  au- 
cloritatem  sacerdotum,  in  ea  plenissime  satis  osten- 
dit.  Cui  banc  quoque,  non  dicam  fabulam,  sed  rem 
spiritalem  spiritaliter  gestam  subjungit.  Quam  hic 
ob  utilitatero  ista  legentiuro,  in  quoraro  manus  for- 
tasse  pleniludo  ipsarofll  non  perveniet  litteraraui, 
narrare  censuimus.  Ait  enim  post  mulla  et  inter 
alia  :  c  Non  habemus,  inquit,  pontiflcem  qui  non 
possit  compati  infirmitatibus  nostris,  sed  ipse  iniio- 
cens  et  misericors,  non  enimpet  neque  clamabit. 
Milis  eniin  est,  et  propitiatio  pro  peccatis  nostris. 
Quaproptcr  non  recipierous,  o  Deroopbile ,  tuot  xe- 
laiites  impetus,  etiam  si  decies  millies  resumas  Phi- 


•  AHudil  ad  illud  Exodi,  qui  e$t^  mi$it  me;  ilemque,  Ego  $um  qui$um. 
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Beem  61  Eiiani,  cum  au42ierimu&  illa,  quae  placcbant 
ei  itisplicebant  benigno  Jesu  a  discipulis  ejus,  qui 
fuere  in  carnis  commoratione  parlicipes  mansueli 
ei  benigni  ipuus  spirilus.  Docere  enim,  non  cruciare, 
oportet  ignorantost  sicut  et  cxcos  non  cruciamus» 
sed  manu  ducimus.  Beuignus  namque  errantem  in- 
quirit,  et  refugientem  vocat,  atque  vix  inventum  in 
Iraineris  tollit.  Qui  et  refugteotibus  cupide  jungitur, 
61  non  dedignatur  dedignari  a  se  rejicientibus,  et 
sane  causa  provocantes  se  tolerat,  et  ipse  excusat. 
kiio  promittit  mederi  eos  ,  et  appropioquantibus 
sibi  pneoccurrit  et  obviat,  et  totus  totos  complectens 
deosculatur ,  et  non  accusat  aut  improperat  eis 
priora  eorum ;  sed  diligit  praesentia,  et  diem  festnm 
agit,  et  oonvocat  amicos ,  benignos  videiicet  ange- 
los,  ut  sit  omnium  delectantium  babitatio.  Quicun- 
que  igitur  inique  agere  aut  benefacere  incipiunt, 
iilos  Fpiritus  benignitato  aut  malitia  sociant,  quoruni 
voluntatem  facere  incboaot.  Et  bi  quidem  beniguo- 
rum  angelorum  discipuli  ac  comites,  ad  semper  eii- 
ftlans  specuium  l)eatas  suas  deiegant  terminationes, 
uki  semper  cum  Deo  erunt :  quod  est  bonorum  om- 
otiuu  maximum :  isti  autem  ei  hic  decidcnt  a  divina 
simui  et  perpetua  pace,  et  post  mortcm  cum  dome- 
slicis  suis  dseraonilNis  erunt.  Non  ergo  oportet  nos 
uulia  festinatione  cumDeo  benigoo  per  multam  l>eni- 
giiitatem  et  niisericordiam  fieri,  et  semper  mancrOy 
cum  eo  et  segregari  de  malis  injustificantibus  nos? 
otqoe  post  pauca  :  £t  si  vis,  ait,  divinam  visionem 
ftancti  ci^usdam  viri  referam  tibi,  quam  non  deride- 
bis  :  vera  euim  dicam.  Cum  essem  aliquando  secus 
Cretaiu,  bospilio  me  suscepit  S.  Carpus,  vir  et  si 
aiiquis  aliua,  per  multam  mentis  munditiam  ad 
Dei  visiones  divinissimus  [dignissimus].  Qui  non 
iucboabat  sanctas  mysteriorum  consecrationes  , 
uisi  prius  ei  ostcnderetur  de  supernis  propitia 
vifiio,  oranti  anie  oblationem  sanctissimi  sacrificii. 
Gonferentibus  namque  nobis  quxdam  ad  invicem, 
retulit  mibi  idem,  se  nimis  contristatum  a  quodam 
iofidelinm.  Causa  autem  erat  ipsius  tristitiae,  quo- 
oiam  isdem  infidelia,  dum  celebrarentur  dies  festi 
eorum,  aberrare  fecit  quemdam  fidelem  a  l)enigno 
Jesu  Domino  nostro.  Quem  consolans  suasi  ei  op- 
portunum  esse,  ut  pro  illis  divinam  clementiam  pe- 
teret,  et  a  Deo  Salvatore  opitulationem  accipiens, 
infidelem  quidem  converleret,  apostatam  autem  he- 
uignilaie  vinceret,  et  liortando  eo6  converti,  donec 
est  hodie,  noo  deficeret,  sicque  iilos  in  divinam 
scientiam  duceret.  Sed  is  hoc  patienter  non  sufle- 
rcos,  et  ncscio  quo  modo  multa  quadam  infcstina- 
lioiie  et  amaritudiiie  tal)esceos,  dormitum  perrexit, 
ex  boc  male  hal)ens  (vespere  enim  erat).  Circa  nie- 
diaiu  autcm  noclem  (soiitus  oamque  erat  isto  io 
tempore  ad  divioos  hymoos  evigibire)»  surrexit  ex 
somois,  et  turbatiooe  oimia  anxians,  stetit  ad  ort- 
tiooem,  oon  lienedicens.  Tristahatur  eoim  et  grt- 
vabator  ultra  modum,  dicens  noo  esse  josuim  ut 
viverrot  viri,  qui  eraot  sioe  Deo,  et  pervertebaot 
\m  Domini  rcctas.  Et  h»c  dicens  postulavit  Domi 
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A  uum,  ut  ignc  coclesti  aml)o  simul  immiscricordiicr 
amittercni  vitam.  Quod  cum  di\isscl,  statim  cst 
raptus  in  spiritu,  et  visum  sibi  fuisse  dixit,  vidisse 
ge  repeute  domum,  in  qua  stabat,  concussam,  et  a 
culmiuc  pcr  medium  in  duas  partes  divisam,  et  ila 
se  sub  dio  remansisse.  Quemdam  etiam  roguiu 
mullo  igne  flammantem,  usque  ad  ipsum  descenden- 
tem ;  coelum  autem  ipsum  totum  accensum,  atque 
iu  partc  Australi,  Jesum  benignum  in  throno  seden- 
tem ,  et  astantem  ei  in  hominum  spedehus  iiiaesti- 
mabilem  angelorum  numerum.  Haec  videns  desuper, 
et  admirans  Carpus,  cum  se  inclinasset  deorsum, 
vidit  terram  borribili  hiatu  apcrtam,  et  tenebrosum 
barnthrum  hiscens,  et  eosdem  viros  de  quibus  ten* 
tabatur,  ante  se  in  margine  lubrico  lenebrosissiu  i 

B  barathri,  stare  tremeulcs  et  miseros  nirois,  iiondum 
tamen  dejectos  ab  instabilitate  lubricationis  in  qua 
vacillantes  collabcbaiitur.  De  deorsum  vero  bara- 
thri,  vidit  serpentcs  horribiles  repere,  ct  circa  t^e- 
deseorum  se  subjicere,  atque  interdum  illos  trabere, 
iovolveotes  se  eis,  sioml  et  cruciantes  eos.  Aliqiian- 
do  etiam  deotibus  trahebaot,  et  vellebaot  iidem 
serpentes  eosdem  viros,  qui  ccelesti  igne  consume- 
bantur,  et  cooabantur  illos  trahere  io  barathrum, 
uode  ipsi  exieraot.  Vidit  quoque  et  essc  viros 
quosdam  in  roedio  serpenlium»  cum  tuinultu  perso- 
oautes  et  percutientes,  atque  impelleuies  iii  bara- 
thrum  eos  qui  cruciabaotur.  Yidebatur  iiideiu  ei, 
quosdam  aiios  viros  acccssisse  ad  illos ;  qui  vole- 
haot,  ut  ipsi  miseri  io  brevi  cruciareDiBr,  ei  taiis- 

C  lacereDi :  sed  illi  qui  percutiebaot  ei  impellebaot 
eos,  nolebaot.  Cuoique  his,  quae  deorsum  conspo- 
xerat,  Carpus  iotenderct,  et  superoa,  quai  prius  vi- 
derat,  oegligeret  et  txdere  coepissei  atque  cessari, 
quia  jam  rei  non  caderent  in  profunditatem  vora- 
ginis,  insuper  immisericordiier  maledixisset  eis, 
respexit  sursum,  et  vix  se  videre  posse  coelum  de- 
nuo  dixit :  Sed  Jesum  benignum  intuitus  est,  mise- 
rantem  super  peccatores  qui  torqoebantur  :  ct  ex- 
surgentem  illom  de  coDlesti  throno,  ac  descenden- 
tem  usque  ad  illos,  ei  manum  benignam  hi  tormen- 
iis  positis  porrexisee :  moxque  angelorum  muliitu- 
diues,  qui  cum  eo  descenderant,  coaccepeniiit  illos 
de  utraque  parte,  in  qua  stabant,  dum  torquercn- 
tur,  quando  eis  manuro  porrexft  benignus  Jesiis, 
et  erueruiit  iUos.  Et  convcrsus  ad  Carpum  Jcsns 
dixit  ei :  Carpe,  manu  in  istos  constitota,  et  non 
per  misericordiaro  retracta,  percuie  adversum  me, 
nam  paratus  sum  pro  horoinibus  resalvandis  iicmro 
pati,  et  complaceo  snper  his,  quaro  super  aliis  ho- 
mmibus  qui  ooo  peccavenmt.  Vcrumtamcn  vide, 
si  sic  bcoe  tihi  habetor  in  barathro,  cuni  serpcnti- 
bus  maosiones  comrootare,  sicut  mecuro  ac  cuni 
beoigois  ac  humanis  atigelis  esse.  Ista  sunt,  qiio^ 
ego  aodieos,  credo  vera  esse.  >  Haec  ad  Deraophi- 
him  dicta  suoi. 

CAP13T  XVI. 
Tilo  vero  ioterrogaiili  per  epistolam,  quae  est 
sapicuti»  doiuus,  et  quis   cst  craler,  et  qwe  suut 
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cscse  cjns,  et  qiii  potns,  luculcntissimc  et  disertis^  A  sensos  videtur  cxcedere.  Plnra  etinm  scripsit,  qnm 


siiiie  safis  respondet.  Et  qtiamYis  brcviSi  tamen, 
scrmonuni  lepore,  sensusque  houorabilitate  cgregia, 
ad  Joannem  apostolum  et  evangelistam  in  Pathmo 
insofa  relegatum,  consolatoria  et  prophetalis  cxstat 
ipsfus  epistoia,  qua  praedixit  ei,  sicul  cx  Deo  dldi- 
cerat,  qnod  adhuc  de  eodem  exsilio  rediturus,  et 
in  Asja  Evangelinm  forct  prsedicaturus.  Quam  ctiam 
btc  gestomm  narrationi  Inserere  dignum  duximus, 
ila  exordientem  :  Joanni  Theologo  aposiolo  et  evan- 
gdist»,  determinato  et  credito  Pathmo  insulae.  Ap- 
pellans  sacram  animam ,  dilectissime ,  est  mihi  hoc 
apud  te,  apud  apostolos  prxcipuum.  Ave  vcre  dile- 
clissime  a  dilecto  et  desiderabili,  atque  charissimo 
valdeque  amantissimo.   Quid  mirum,  si  Christns 


non  cst  dubium  noslnim  Ixtitiam  latcrc.  Paulo  aa« 
tcm  Romse,  et  po>t  priniam  suam  defeiisionem  in 
Occidiiis  partibus,  ul  sibi  ipse  praedixerat,  Cbrl- 
slum  tcstificante,  pretiosus  et  facundissiroos  Dio- 
nysiiis,  qui  a  patria  loni(fus,  Christiaiio  autem  agno- 
mine,  propter  maximam  sanctitatem  vocabalur  Msi- 
carius,  quod  interpretatur  beatus ,  ne  posl  disces- 
sum  magistri,  lupi  rapaces  et  gregi  noii  parcentes» 
Dominicas  oves  invaderent,  quod  institutor  soos 
plantavit,  abnndanti  soUiciiudine  rigare  contendll. 
Undo  vicinas  et  longe  positas  pertraiisicns  civila- 
tcs  prsedicando,  et  ad  fidem  populos  convertendo, 
fidelesque  in  verbo  confirmando,  alque  oppressos 
variis  langnoribos  sanando,  osqoe  Troadem  seces- 


verum  dixit,  et   iniqui  ejus  de  civilatibus  pcrse-  R  sit  Evangelii  gralia.  Atque  in  iisdem  partibue  all- 


quuolor  discipulos  ?  Digna  siquidem  eisagunt,  cum 
a  sanctlg  scelerati  se  segregant.  Verum  abigentes 
et  secernenles  eos,  ex  visibilibus  invisibilium  prse- 
lendoot  imaginem.  Neqoe  enim  in  sascolis  venturis 
eril  colpandos  Deos  de  juslis  segregationibus,  cum 
iiiipii  se  ipsos  fecerinl  secretos  ab  ilHs,  et  pios 
jaiu  cuiu  Deo  inde  videamus  eifectos.  Quoniam  ve- 
riialis  cuiu  sini  amatorcs,  a  libidine  quidem  rece- 
dunl  rerum  materialium  ,  ac  in  omnibus  malorum 
ounium  liberi  cupiditate,  diviua  Lonorum  omnium 
pacem  diligunt  el  sanclificationem,  el  de  pracsenli 
iiichoant  vitam  futuram,  angclice  deccnterque  in 
uieilio  hominum  conversanles,  cum  omni  animas 
afleciione»  el  divina  nominatione,  atque  bcnigui- 


qnanto  lcmpore  degil.  Sed  ei  post  aliqiiot  antiot 
cum  Pclio  Lacedaemoiiiorum  p(»situs,  PetrumetPau- 
lum  apostoioruro  capita  Romae  tenlos,  el  Petrum  ergti- 
slulo,  Paulum  secundo  vincnlis,  pervulgata  fama  alfici 
comperisset,  Aihenas  rediens,  subrogalo  sibi  ej^- 
scopo  piebem  tradidil ,  et  per  contiguas  parochiat 
verbi  spargens  semina,  quatenns  Romani  pervenirei, 
cum  quibusdaro  oflicialibus,  quos  bil>i  comites  suro- 
pserat,  gnaviler  ministravit :  sicque  Achivae  aluui- 
nus  fortuoae,  el  doctus  arcliilectus,  Ecclcsiae  se  Ro- 
manae  ampiitudini  conlulil  et  Graeciam,  cui  doctri- 
na  ac  miraculorum  mcinoria  manct,  nequaquam 
deseruit.  Magno  enim  apostoloruin  amore ,  et  mar- 
tyrii  dcsiderio,  festinauliae  itincris  Romain  accele- 


tale,  seo  caeteris  bonis.   Quapropter  non   vos  hoc  C  rans  insislcbat,  ut  simul  cum  cis,  si  ita  vcllct  Chri- 


coulurbet,  quasi  suspicantcs  non  pati ,  scd  et  cor- 
poris  pas&iones  tantummodo  judicare,  non  aulem 
eas  le  credo  sentire.  De  bis  vero  qui  inique  agunt 
in  vos»  el  determiuant  vos  non  recte,  Evangelii  so- 
lcm  conveniens  invoco.  Uis  omissis,  qui  se  ipsos 
agunt  in  bonum  convertcre,  nobis  vos  opto  adjun- 
gcre,  ei  luminis  pariicipes  esse.  Nos  autem  nuila 
adversilas  privabil  a  Joannis  splendidissinio  radio. 
Munc  quldem  interpcllo  merooriam,  et  rciiovatio- 
ncm  tuae  verae  Tlieologi»,  paulo  post ,  etsi  auda- 
cter,  dico  vos  ipsos  mibi  coadunari.  Idoneus  autem 
ouinlno  suoi  praenuutiare  tibi,  et  discens  cx  Deo,  et 
diceos :  qoia  et  Paihmo  carcere  diuiiiteris,  et  in 
Asialicam  terram  reverteris,  ibique  agcs  benigni 
Dei  iuiitaljones,  et  his  qui  post  te  futuri  sunt  eos 
irades. 

CAPUT  XYII. 

•  Hulta  praeterea  lam  voluminibus,  quam  difib- 
renlibus  ad  diversos  epistolis,  ut  fluvius  eloquli  my- 
stici  edidit,  et  vclut  oraculum  sancti  Spiritus,  prae- 
cipuo  opere  et  vero  ac  philosophico  magisterio 
pncsagivit,  ad  subvertendos  errores  et  destruen- 
dos  nodos  syllogismorum  gentilium,  atque  evacuan- 
dum  cultum  idolorum,  seu  commendandam  patriae 
cceleslis  beatitudineni,  et  aeternae  vitae  immortalita- 
lem :  quorum  magniflcaexcellenlia  exiguilalem  nostri 

•  Lege  Baronium  anno  109. 
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stus,  occumberet.  Sed  vota  ejus  praevenil  disposi- 
tio  divina ,  et  viri  diabolici  dcmentissima  satis  ve- 
sania. 

Nam  cuni  impiissimus  Nero,  terra  mariquc  impe- 
rii  sui  frena  laxassct,  et  niiniae  voluptatis  successii» 
iiitcr  caelcra  iiequiliarum  siiarum  cumuleuta,  ctiain 
furor  crudelitatis  ejus  dira  rabie  in  Cbristi  faiuulos 
ebullissct,  quarto  dccimo  impcrii  sui  anno,  antequam 
bcalus  Dionysius  Roinain  adirct,  sanctos  Dei  aposto- 
los ,  altcrum  per  crucis  tropaeum ,  allerum  autem 
gladio  animadversum,  felici  cruorc  perfusos  et  mar- 
tyrii  gloria  dignos  transmisit  ad  superos  ^ ,  seque» 
vivendi  faciens  finem  obitu  nefando,  ut  fuerat  ct  viia« 
in  brevi  destinavit  ad  infcros. 

CAPUT  xvin. 

Prctiosiis  deniquc  Dionysius ,  cum  arcis  Romanae 
moenibus  sui  auspice  Christo  praesentiam  intulit, 
quoniam  fidci  necessitas,  et  ad  suscipiendum  Dei 
verbum,  evldentls  in  gentibus,  quas  pertransieral» 
oslii  apcrtio  eum  morosius  dctinuit,  bcatum  Cle- 
mcnlcin  pontificcm ,  sanctsc  el  somroae  sedis  aposlo- 
licae  jam  apicem  gubernantcm  invenit.  A  quo  idem 
glorioBus  Domiiii  Alheniensiuro  arcbiepiscopus  Dio- 
nysitts  mox,  ol  se  potueninl  invicem  salular^  digHQ 
eii  ciun  honore  sosceptet,  ac  pro  sanctilatis  ac  em- 
dtlionit  su»  rever«nlia  teu  anterioris  iralemilaaif 

^  Petrom  et  Panlom  anno  13  Neronis,  Christl  09» 
0ian«riuro  siibiiste  dooel  Baroniut. 
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conjunctione  ioco  maximae  veoerationis  est  liabilus. 
Cum  quo  etiaro  pro  mutua  colloolione  apostolicaruni 
sauctionum ,  cl  dulcedine  spiritnalis  dilectionis»  ali- 
quandiu  familiarissiroe  conversatus,  immodici  amo- 
ris  uterque  vinculis  sese  constrinxerunt  Sed  cum 
Dcus  omnipotens  veri  Solis,  Domiui  sciiicet  Jesu 
Cbristi,  radio  splendidissimo  et  orienlali,  id  est 
sauctissimo  Dionysio,  occidentales  tenebras  vellet 
gratia  sua  illustrare,  et  murum  validissimum  in/ide- 
litatis  qui  tolius  Galiix  et  Germaniae  terminos  pene 
irremediabililer  occupaverat,  provideret  ariete  tali 
destruere,  tantoque  peritissimx  eloquentiuB  spiculo 
gentililatem  pcrfodi,  quo  ante,  ul  munitissima  defen- 
sioue  erat  solita  gratulari ,  atque  omnem  banc 
Galliam  ipsius  Diouysii  apostolatu  disponeret  sub- 
levari,  quam  Mercurio  dsemouiaca  servitute  consta- 
bat  miserabiliter  ancillari,  beati  Clementis  cor  teti- 
git,  et  ut  istius  modi  verbis  pretiosum  Diouy^ium 
alloqueretur,  accendit. 

CAPUT  XIX. 

Yides,  inquit  sanctus  Clcmens,  mi  frater  charis- 
sime  Macari  Dionysi ,  quanta  est  messis  Dominicae 
sationis,  et  quam  pauci  sunt  operarii,  quia  ergo  de 
omnibus  catbolicx  pietatis  es  sufiicienter  edoctus,  et 
omni  Cbristiana  virtute  ac  religione  admodum  robo- 
ratus,  perge  in  nomine  Domini ,  partes  aggrediens 
Occidentis,  et  ut  bonus  miles  Cbristi  praeliare  prae- 
lia  Domini  Dei  tui ;  atque  sicut  Dominus  Jesus  Cliri- 
stus  niagisiro  meo  Petro  tradidit,  et  ego  sancUe  bae- 
reditalis  jure  suscepi ,  ut  In  ligandi  solvendique 
aucloritate  tibi  semper  prxsto  sit  divina  potestas,  no- 
stris  orationibus  comiiatus,  elsanclorum  apostolorum 
intercessionibus  rolioratus,  in  tui  apostolatus  sorte, 
apostolica  nostra  auctoritate,  omnem  suscipiens 
Galliam,  opus  fac  evangelistx,  ministerium  tuum 
imple,  ut  Christi  notitia  per  te  ubique  diffusa,  a  Do- 
mino  in  diebus  retributionis  merearis  audire :  Euge, 
ierveboneet  fidelU^quia  super  pauca  fuitti  fideli$,iupra 
multa  te  comtituam^  intra  in  gaudium  Domini  tui;  et 
ue  verearis  muUitudinem  et  atrocitatem  gentis  bar- 
baricae ,  pro  certo  sciens  quia  qui  plus  laborat,  plus 
mercedls  accipiet.  Socios  quoque  ei  et  comministros 
verbi  pluresetprobalosvirosadbibuit,  illique  dixit: 
Sicut  fuit  Dominus  cum  dominis  et  patribus  et  ma- 
gistris  nostris  apostolis  suis  Petro  et  Pauio,  ita  sit 
tecum  in  omnibus,  quocunque  te  verteris.  Esto  ro- 
bustus  :  tu  enim  maximam  et  innumerabilem  populi 
muititudinem  introduces  in  veram  repromissionis 
terram  flliorum  Israel.  Et  dans  pacem  omnibus, 
ita  hanc  verae  fraternitatis  societatem  solvit  abire. 

CAPUT  XX. 
Qui  siroul  properantes,  et  circumcirca  Dominum 
praedicantes  appuleruntportui  AreUtensium  civitatis. 
El  exindequibusdam  in  partes  neoessarias,  prouiei 
visum  fuerat,  destinatis,  idem  Macarius  Dionysiiis, 
qai  sedis  apostoUcae  privilegio,  tradeote  sibi  bealo 
Cbmieiiie  Petri  apostoli  successore,  verbi  divioi  se- 
niiua  gentibus  Gallicis  erogaoda  soseeperat,  bealis- 


DIONYSII  iO 

A  simi  principis  apostoloium  et  Magistri  sui  informa- 
tus  exemplo,  qui  Romanae  crudelitati  se  propter  Jesu 
Christi  nomen  immcrserant,  quo  amplius  apud  Gal- 
lias  geniilitatis  fervere  cognovit  errorem,  illuc  intre- 
pidus  et  calore  fidei  armatus  accessit,  ac  Lutetiam 
Parisiorum,  Domiuo  ducente,  pervenit,  doctriiiaque 
praeclarus ,  miraculis  coruscans,  et  virtutum  signis, 
qux  Atheniensium  magister  Paulo  docente  diuicerat, 
Galliis  ministravit  :  non  veritus  incredulae  gentis 
expetere  feritatem,  quiavirtutemsuam  praeteriiaruro 
poenarum  recordatio  roborabat,  tormentis  expertus 
multis,  morte  tandem  assecuturum  se  vitam  :  tota 
nibilominus  intentione  dosiderans  ,  ut  qui  jam  erat 
Cbristi  nominis  inter  multa  tormentorum  flageila 
perfectus  confessor ,  fieri  mortis  mulctatione  niere- 

B  retur  elmarlyr.  Tunc  memorata  Parisiorum  civilas, 
ut  scdes  regia ,  et  conventu  Galiorum  ac  Gerinano- 
ruiu,  et  Hobilitate  pollebat :  quia  erat  salubris  aere, 
jucunda  flumine,  fecunda  lerris,  arboribus  nemo- 
rosa ,  et  vineis  uberrima,  constipata  populis ,  referta 
commerciis  ac  variis  commeatibus,  unda  fluminis 
circumfluente.  Quae  siquidem  inter  multimoda  com- 
inoditatum  genera,  etiam  alveo  suo  magnam  pisciuni 
copiam  civibus  ministrabat. 

CAPUT  XXI. 

Hunc  ergo  iocnin  Dei  famulus  eiegit  expetendum. 

Ad  quem  cum  primo  fide  armatus  et  confessionis 

constantia  rol)oratos  accessisset  intrepidus,  quem- 

dam    Lisbium,    virum    honoratissimum    civitatis 

Q  Parisiacae,  qui  ejus  praedicatione  in  Dominuro  Jesuro 
Christum  crediderat,  et  iili  fideliter  adha^relKit,  allo- 
cutusest,  dicens  :  ViriIIustrissime,quiajam  operante 
gratia  Jesu  Christi  Domini  nostri  piurima  populi 
multitudo  in  credulitate  et  confessione  sui  sancti  no- 
minis,  benedictione  baptismatis  consecratur,  et  quo- 
tidie  fidelium  numerus  augmentatur,  visum  est  mihi 
secretarii  tui  agrum  pretio  a  tua  fratemitate  susci- 
pere,  et  domum  baptismatis  ibi  construere,  et  cha- 
rismata  divina  percipere.  Cui  Lisbius :  Gratis ,  iii- 
quit,  eum ,  pater  beatissime,  offero  per  sanctitatem 
iuam  Domino  Jesu  Christo.  Mon,  ait,  beatus  Dio- 
nysius,  ita  nobis  in  hujusmodi  negotio  est  agenduni, 
quia  Deus  et  Dominus  noster  Jesus  Christos  pro  no- 
stra  salute,  operante  Spiritu  sancto,  ex  beata  Maria 

j)  semper  virgine,  cum  ipse  fecerit  mundum,  in  iocato 
est  diversorionatus.  Quapropter  nonvideturaequum, 
ut  gratis  accepto  agro,  praeparem  domum,  in  qua  ei 
filii  adoptionis  per  niMtrum  ministerium  renascao- 
iur.  Sed  et  de  cjus  pretio  captivorum  est  sepultura 
comparata.  Propterea  rationabiie  judicatur ,  ut  pre- 
tio  sumam  locum ,  ubi  illi ,  qui  in  commereio  san- 
guinis  iUius,  morte  intercedente,  de  captivitate  dia- 
boii  et  mortis  perpetuae  baptizati  fiierint,  rediman- 
tur.  Commutationem  vero  pretii  tu  Christi  paupc- 
rilHis  largieris,  qui  te  illi  devotissime  obtuiisti. 

CAPUT  XXII. 
His  ita  expletis,  ecclesiam  illic ,  Dei  se  omnipo* 
teiitis  seuiper  in  omnibus  et  ubique  comitante  auxi- 
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liOv  iuxla  facultatem  virium  suarum,  utquc  novus  A  rum  suorum  vcncrationi  consulcret,  qux  jam  etlam 


adhnc  advcna  potcrat ,  in  honorem  Domini  nostri 
Jcsa  Christi,  quae  necduro  locis  illis  et  populis-  nota 
erat,  construxit ,  ac  officia  devote  Domino  scrvien- 
Uam  clericorum  ex  more  constituit,  probatasque 
personas  honore  secundi  ordinis  ampliavit ,  inces- 
santer  rcstituens  populos  creatori ,  quos  a  dcvio 
colta  revocavcrat  creatunc.  Cinctus  ergo  fide  et 
devotione  populi,  quam  in  constructione  et  revcrenti 
basilicx  frequeiJtatione  cernebat,  admodum  robora- 
tus,  Deum  et  Domi^mm  nostrum  Jesum  Christum , 
qiiem  pectorc  purissimo  novcrat,  et  corde  ardentis- 
simo  diligehat ,  insinuare  gentibus  non  cessahat; 
canctisque  misericordiam  ejus  in  hoc  tempore ,  et 
jadicium  fiiturum  proponens,  paulatim  sociabat  Deo, 
qaos  diabolo  subtrahcbat,  atquc  totis  exhortationis  B 
nisibus,  et  signorum  prodigiis  satagcbat ,  quatenus 
qaos  abripiebat  mundo,  dignos  faceret  coclo.  Tantas 
cnim  Dominus  per  illum  dignabatur  excrcere  virlu- 
tes  ,  ut  rcbcllium  corda  gcntilium  non  minus  mira- 
calis  quam  pncdicationibus  obtioeret.  Et  cum  sx- 
pissime  ab  idolonim  pontificibus  contra  eum  sedilio 
cxcitarclur  in  populis,  ita  ut  plcbes  iomimene,  etiam 
et  de  vicinis  rcgionibus  cum  armis  ac  bellico  appa- 
ratn,  proplcr  fidelcs,  qui  jam  per  illum  ih  Christum 
crediderant,  adperdendura  eum  gregatim,ubi  ipsum 
esscaudiebant,  concurrercnt;  moxutillum  cernere 
poterant,  tanta  ct  ita  incirabiliter  in  eo  lux  coelestis 
gratise  radiabat,  ut  aut  omni  ferocitatc  una  cum  ar- 


ab  ipsa  hominum  memoria  pcr  Dionysium,  ut  asse- 
rebant,  querodam  pnestigiatorcm  et  magum  invi- 
ctissimum,  ejusque  sequaces  aboletuitur.  Quae  audiens 
immanissimae  cnideiitatis  bellua  Domitianus,  in 
tantam  rabiem  indignationis  exarsit,  ut  ubicunque 
pcr  sc  vel  per  suos  satellites  Christianum  quempiam 
reperissel,  aut  cogerct  diis  sacrificare  incestis,  aut 
diversis  poenis  indictum,  gladio  traderet  puniendum. 
Sed  et  totum  pcr  sibi  subditum  orbem  incunctiscivi- 
tatibus,  oppidis,  municipiis  quoque  et  vicis  publicum 
pependit  edictum ,  ut  administrationis  infulis  ser- 
vientes,  omnes  Giristi  nominis  amatores  exponere 
divcrsitati  supplicii  matnrarent,  nc  superesse  pos- 
set,  qui  valeret  acquirere,  quod  peribat. 

CAPUT  XXIV. 

Persecutionis  crgo  publicata  sententia,  iniquorum 
gaudcns  lurba  in  omuem  mundi  partem  bacchando 
progrcditur,  et  contra  Dominicum  populum  pugna- 
tara  conspirat,  non  cunctati  appetere  gladio ,  quos 
Dominus  suos  monstraverat  essc  signaculo.  Qua  de 
re  nuUa  jam  pro  Chrislo  ceriantibus  prsescntis  viue 
indulgebatur  tranquillitas ,  nulla  sanctorum  marty- 
nim  erat  excusata  libertas ;  sed  cuncti,  prob  dolor ! 
autimpiisjussionibus  obediebant,  aut  quod  statutum 
a  crudelissimo  caesare  fuerat,  perfercbant.  Dirigitur 
proinde  prscfectus  Fescennius  Sisinnius,  tradita  sibi 
electa  apparilionc,  cum  ingenti  strepitu  ad  parles 
occidentalium  regionum,  ut  sanctum  sencm,  nomina- 


mis  deposita  se  illi  prosiernerent :  aut  qui  compun-      ...  j    .  •  ....... 

.  „  .  ..  .  /         .        j     j     ^  r  tissimumque  doctnna  virum ,  et  virtutum  insiirni- 

cti  Spiritus  sancti  dono  ad  credendum  non  erant ,  ^ 

pavore  nimio  solverenlur,  et  lerriti  a  praesentia  ejus 


aafugerent.  Miroque  modo  inermi  yiro  non  valebat 
plebs  armata  resistere ,  sed  subdebat  se  illi  potius 
oertatim  Gallicanus  cothurnus ,  atque  Germanica 
cervicositas  :  jugumque  Christi  suave  sibi  imponi 
poscebat.  Ab  ipsis  quoque  destruebantur  idola,  quo- 
rum  sumptu  fuerant  et  studio  fabricata  :  et  invento 
salatis  portu,  idolorum  gaudebant  naufragio.  Luge- 
bat  quoque  portio  victa  diaboli »  cum  de  ea  victrix 
Ecdesise  legio  triumphabat. 

CAPUT  xxin. 

Tunc  hostis  antiquus  videns  sibi  perire,  quod  Do- 
niino  constabat  assidua  populorum  conversione  pro- 
ficere,  totam  artificii  sui  machinam  ad  impugnanda. 


bus  pnccipunm  Macarium  Dionysium,  ubicunque  re- 
perire  potuisset ,  perquirens,  aut  decreto  principis 
idolis  thurificare  compelleret,  aut  tormentis  lacera- 
tum  unmensis  ct  poenis  exquisitisslmis  tormentatQm, 
inter  caetera  etiam  secundum  leges  Romanas,  ut  pote 
emn,  qui  praestantissiroa  nobilitate  terrena  floruehit » 
et  contra  senalas  ac  Reipublicae  promulgaiiones » 
contraque  imperium  egerat,  nadum,  publice  virgis 
caesum,  securi  percuteret. 

CAPUT  XXV. 

Itaque  cum  pncdictus  Fescennius  Sisinnius  suique 
commanipulares  pracceptum  principis  suscepissent, 
pro  Macarii  Dionysii  inquisitioncGalliaruro  penetrant 
flnes.  Quibus  adhuc  procul  positis,  sancti  viri  cele- 


qaae  fueranl  constnicta,  convertit.  Unde  partis  suae  ^  bre  nomen  innotuit.  Undc  amplius  efferali,  cursu  ve- 


auctorcs,  deonim  suoruni  flentes  exsilia,  quos  ad  im- 
pietatem  persecutionis  in  eos  armaverat,  qui  uuum 
et  Tcrum-Deum,  Dominum  Jesuro  Christuro  curo  Pa- 
tre  et  Spiritu  sancto  colendum  prjedicavcrant  et 
timendum,  pariterque  in  eos,  qui  hanc  salutis  fldem 
devoto  corde  receperant;  cum  quod  male  cupierant, 
perficere  propter  fideliQm  multiludinem  non  vale- 
reni,  hac  calliditate  suae  artis  instruxit,  quo  efficc- 
rentur  compotes  voti  sui ,  ul  Domitiano ,  qui  post 
Ncronem,  perditionis  filium,  secundam  perscculio- 
nein  in  Christianos  excrcuit,  super  virlutem  et  pru!- 
dicationis  proeconio  sancti  viri,  qiioi  se  jam  longe 
lateque  difTudcrat,  intimarent  :  quatenus  ocius  dco- 
Patrol.  CVI. 


lociori,  tumentibus  animis,  Yultibus  trucissimis,  Pa- 
risius  adiere :  ubi  beatum  Dionysium  contra  incre- 
dulos  dimicantem,  el  prxdicatione  continua  populi 
multitudinem  ad  fidein  inveniuiit  cxhortantem.  Ciim 
quo  etiam  beatum  \irum  Rusticum  archipresbyte- 
rum,  ct  Eleutherium  archidiaconum ,  qaos  ipse  fa- 
muIusDomini  in  suis  ordinibus  consccrarat,  praedica- 
tiouis  et  divini  obsequii  comministros,  persecutorum 
dirus  furor  iuvenit.  Hi  sancti  viri  a  beatissimi  Dioiiy- 
sii  nunquam  sustinuere  abesse  pniescnlia  :  quos  di- 
vina  dignatio  xterni  rcgni  jam  praesciebat  esse  con- 
sortes ,  quosque  ab  invicem  ignitae  tempestatis 
inscciatio»  per  martyrit  certamina  nullo  siue  catlidi- 
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YITA  S. 

laiis»aut  scvcrilatis  a$tu  scparae  pncyaluit.  Deniquc 
^dTcntus  piwfccli  Fcsccnnii  Sis{nnii,cum  Romano- 
Tum  uiilitnm  apparitione,  in  urbe  Parisiorum,  cl  per 
uumem  regionem  snbito  personatur,  et  a  primori- 
ous  ciTitatum  Gailiarum  ci  occurritur  impcriaiis 
jnssio  urgens  supcr  captura  sancti  pontificis  Macarii 
Dionysii,  cum  omni  imperio  di\iilgatur. 

CAPUT  XXYl. 
Et  quia  Dominus  Jcsus  Christus  diu  laboranli  scni 
sanctissimo,  sudorcs  certaminum  suorum  decrcvcrat 
proprii  sanguinis  fonle  abluere,  quo  posset  liberius, 
carnis  sarcina  libcratus,  et  super  nivem  dealbatus, 
prseseutias  iliius  astare,  et  qui  semetipsum  holocau- 
8tum  odorifenun  offerebat,  sacrificium  laudis  jugiter 
immolare :  ab  innumerabili  pene  caterva  daemoni- 
corum  virorum  cernitur,  et  sanctus  Domini  capilur, 
illuditur,  loris  durissimis  crudelissime  ligatur,  tra- 
hitur,  et  una  cum  sancto  Rustico  archipresbytero, 
ct  Eleuth^rio  archidiacono  suo,  prxfecti  praesentia) 
sistitur.  Quem  cum  nimia  severitate  pn«fcctus  allo- 
quitur,  dicens  :  Tunc  es  ille  infandissimus  scnex, 
qui  diceris  Dionysius  lonicus ,  et  agnominaris  Maca- 
rius,  qui  etiam  deorum  nostrorum  culluram  evacuas, 
et  invictissimi  principis  statuta  contemnis  ?  Cui  bea- 
tus  Dionysius  ait :  Senex  quidem  sum  corpore ,  sed 
fervorc  devptxonis  et  fidei  atque  salutari  confessionc 
Domini  et  Salvatoris  mei  Jesu  Christi,  maneo  sem- 
pernovus,  ct  novos  illi  gcnilos  pcr  ministerium 
prasdicationis  mca^  infantes,  quos  illi  fons  sacri 
baptismatis  parturil,  rationabili  lacte  pasccrc  sine 
dolo  non  ces^o.  Sed  et  illius  principis  scita,  qui  vere 
est  inyictissimus ,  innoccnii  opere  ct  mundo  corde 
conservo.  Cui  prxfectus  :  Dic  ergo  cujus  numinis  te 
profiteris  essc  cultorcm,  et  cujus  conditionis  te  as- 
seris.  Tunc  bi  tres  beatissimi  viri,  Dionysius,  Rusti- 
cus  ct  Elcutherius,  ita  dono  sancti  Spiritus  inspirati, 
et  zelo  fidei  inflammati,  sono  unius  vocis  eisdemque 
verbis,  cum  ndn  nisi  umis  interrogaretur,  reddidere 
responsum,  ac  si  unius  hominis  ore  sermo  procede- 
rct.  In  hoc,  inquiunt,  manifestum  est  nos  esse  veris- 
simOs  Christianos,  cum  corde  credamus,  ore  confi- 
tcarour»  ct  c^ere  pio  colamus  Patrcm,  et  Filium,  et 
Spiritum  sanctum,  unum  Deum  ac  Dominum,  ita  ut 
in  trinitate  perfecta,  et  plenitudo  sit  divinitatis,  et 
unitas  potestatis.  Dominum  autem  nbstrum  Jesum 
Ibristum ,  ujiam  ex  eadcm  sancla  Trinitate  perso- 
nam,  Deum  ante  tempora  sa^cularia,  bominem  verum 
propter  salutem  hominum  e\  beata  Maria  semper 
virgine  in  fine  temporum  factum,  passum,  mortuum 
ct  sepultum  f  et  ab  inferis  rcsuscilaium ,  sedere  ad 
dexteram  patemas  magestatis  in  cxccisis ,  super 
omnem  principatum  et  potestatcm  coBlcsiem ,  vcn- 
tunim  ad  judicandos  vivos  et  mortiios,  ei  so^culum 
per  igiiem ,  in  melius  immuiandum,  fidcliter  pncdi- 
camus.  Tunc  prxfcctus  dixit :  Non  mibi  jussuin  est 
de  his  quiddam  vobiscum  a;;ere,  praiseriini  cum  Ui 
decrepitae  et  pessimx  sencclutis  nimia  cloqucnlia , 
ei  profundissimorum  veirfoorum  tergiversationc ,  at- 
que  ultra  naturam  humanam  in  populi  seductionc. 
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A  una  cum  magicis  pncstigiis,  orbi  penc  Romnno  cal- 
lere  innotuerit.  Ex  liis  enim  Romx  satis  audivi- 
mus ;  tantum  edicilo  si  inagni  principis  Domiliani 
jussis  obedirc,  et  immortalium  dcorum  jura  vencrart 
disponitis;  sin  autem,  non  vcrborum,  scd  verberum 
conflictatione  vobiscum  viriliter  dccerlabo. 

CAPUT  XXVll. 
Cumque  haec  agereuiur,  et  secum,  pncfectiis  scilicet 
ct  sancti  Domini,  quxrcrentur,  quxdam  iiiclytic  fa- 
mWix  matrona  nobilis,  mullo  comitatu  siipata ,  no- 
mine  Larcia  supcrvenit ,  compellans  prxfcctum ,  a 
Dlonysio  ionico,  agnomine  Macario,  virum  suum 
Lisbium  magicis  artibus  mente  captum  ,  et  cjus 
transgressionibus  sociatum.  Qui  statiin  quaesitus, 
rcperlus  est  et  adductus,  atque  in  Christi  nominis 

^  confessione ,  praifecto  dictanlc  sentcntiam  mortis 
excipiens , '  transmissus  est  vita»  perpctua.  Saiicti 
vcro  Domini ,  tortoribus  traditi ,  ad  poenalia  loca 
ducti  sunt ,  et  in  conspectu  sanctorum  Rustici  et 
Eleutberii ,  ut  tormentorum  ipsius  terrore  ab  intcn- 
tione  sua  resipiscereiit,  pretiosus  campiductor  eo- 
rum,  et  fortissimus  athleta  Domini  Dionysius  exspo- 
lialur,  ct  toto  corporc  nudus,  a  ternis  militum  tcr- 
nioiiibus  vicissim  flagcllalur,  ncc  vincitur.  Qni  inter 
crcpitus  vcrherum  Dci  gloriam  collaudare ,  cl  com- 
militoncs  suos,  ut  ad  hajc  se  iuvictos  pra?pararent , 
commonere  :  omncsque  fideles,  ul  hinc  in  Dominica 
fide  corroborarenlur,  non  desinit  pncdicare,  dicens : 
Laudem  Domini  loquetur  os  meum,  et  Dcnedicat 

p  omnis  caro  nomcn  sanctum  ejus  :  quoniam  stigmala 
passionis  Christi  perferre  dignus  habitus  sum  pro 
confessionc  ejus  in  corpore  meo :  quod  est  gloria 
vestra,  o  viri  fidcles,  et  dilectissimi  fratrcs.  Ideoque 
videte,  ne  deficiatis  in  tribulationibus  raeis,  sed  ma- 
gis  armenlur  corda  vestra ,  et  ad .  similia  propter 
amorem  Domini  nostri  Jesu  Chrisii  oflerre  prompti»- 
sime  corpora  vestra. 

CAPUT  XXYIH. 
Flagellantur  etiam  Rusticus  et  Elcutherius  satis 
acerrime ,  et  immenso  catenarum  pondere  simul 
sancti  Domini  onerantur,  et  in  ergasiulum  teiicbro- 
sissimi  carceris  retruduntur.  Indeque  ad  pncfccti 
auditionem  reducti ,  in  catastis  extensi  ct  flagellaii, 
Domino  gratias  referebant.  Tunc  beatissimus  et  ac- 

D  ceptabilis  Domino  hostia  Dionysius^  in  oculis  suonim 
super  lectum  ferreum ,  suppositis  flammis ,  nudus 
.  extensus  est  et  cantabat,  dicens  :'Ignitum  cloquium 
tuum,  Domine,  vehementer,  et  servus  tuus  dilevit 
illnd.  Propterca,  Domine  Jesu  Christe,  omuipoteutis 
Dei  Patris,  virtus  et  sapientia,  qui  dixit :  Cum  trans- 
icris  per  igncm ,  flainmx  non  nocebunt  lc  :  et  dc- 
disti  mihi  periculosiorcm  igneiu  in  cupiditalibus 
vincere,  fac  et  ad  nominis  tui  gloriam  hanc  adustio- 
nem  me  superarc,  et  sic  cum  ambuslo  toto  corpore 
fuisscl  levatas,  ad  bestias  fcrocissiinas,  in  rabieni 
inultu  jejunio  excitatas,  projeclus  subrigilur.  Quos 
cum.inipetu  validissiino  consiicxisset  accurrere,contia 
eas  faciens  signum  crucis,  et  suspiciens  in  CGcIum, 
ait :  Tn,  Domine,  qui  semper  idem  es,  adeslo  nunq 


45 


AUCTORE  HILDLINO. 


40 


niilit ,  eamdem  potenliam  excrcnJo ,  quam  in  lacu  A  Rnsticus  ct  Elculherius,  in  agonia  pari  confessione 


serro  tuo  nanieli  misericorditer  conlulisti.  Pcrve- 
nientes  autcm  ad  eum  bcstiae ,  mansuetissime  pro- 
cidebant  ei.  Prxparantur  quoque  ingcntia  clibani 
iocendia  ,  ct  in  ea  vir  Domini  S.  Dionysius,  vexillo 
sanct^  crucis  armatns,  projicitur,  et  bic,  inquiens, 
mibi  non  deeris,  Domine  Jesu  Christe ,  ut  illo^sus 
bac  etiaro  perpetui  tormenti  imaginaria  concrcma- 
tione  egrediar :  roreque  tui  sancti  Spiritus ,  hos 
Odei  mex  sedes  rogos,  qui  rbompbxam  ignitam  in 
custodiam  paradisi,  cruoris  tui  latice,  fidclibus  tuis 
ad  vitam  prsbens  transitum,  exstinxisti. 

CAPUT  XXIX. 
Inter  haec  sancti  Domini  Rusticus  et  Eleutberius 
flentes,  ei  ad  poenas  similes  voto  promptissimo  pro- 


fidci  et  virtutis  constantia  roborati,  post  nimia  tor« 
mcnla  gloriosum  complere  martyrium  elegerunt.  £l 
judicis  abstracti  conspcclibu«,  ac  funeribus  sibi  san- 
otorum  ostensis,  divina  justa  et  occulta  laudavere 
judicia,  qui  sic  cos  in  prajsenti  bumniare  disponit, 
quos  in  cojlesti  regno  tam  gloriose  exallari  ante  omnc 
teuipus  decrevit,  Deinde  terrore  subjuncto,  mullis- 
que  injuriis  et  non  antc  perlatis  suppliciis  maccrati, 
Christi  se  famulos  magna  confessionis  voce  pronun- 
tiaut :  lacerabaiurque  pnecipue  sanctus  Dei  sacer- 
dos  humana  rabie,  cui  scrvivit  et  bestia  :  qui  prx- 
currebat  ad  lomicnta,  ne  tarde  ireiad  gloriam.  Pro- 
vocabat  in  sc  pdeuam,  ut  major  esset  victoria.  Con- 
fligebant  inter  se,  illinc  carniflccs,  hinc  palmaia  vox 


perantes,  vincti  diffenintur,  non  dimittuntur.  Cum-  B  martyris.  Ambicbal  supplicia,ut  tormento  crescente, 


qae  eistincto  ad  orationem  cjus  fomacis  incendio, 
beatas  Domini  pontifex  Dionysius  fuisset  splendidior 
anro  cdnctus,  patibulo  cruciarii  siipitis,  tormenta- 
liam  instrumentorani  conflxione  appendiiur.  Unde 
semper  Jesum  Christum  veram  Dominum  esse  cun- 
ctis  spectantibus  pnedicans,  diutius  tortus  nec  mor- 
iuus,  deponitur,  ct  in  carcere  Glaucini ,  trcs  simul 
electi  Domini,  cnm  fidelium  multitudine  recluduntur. 
Duceliantur  saue  a  delicto  obligatis,  justi  in  vinculis, 
condemnandi  a  damnatis,  et  innocentes  a  nocentibus 
eiponuntur.  Ubi  cum  post  multas  et  pernecessarias 
populi,  qui  eum  sequendo,  carcerem  irraperant, 
exhortationcs,  et  ad  absentcs  directa  inslitutiouum 
pneeepta,  Dominica  missarum  solemhia,  ut  conflr- 


crcsceret  ei  corona.  Quapropter  iteram,  velut  ab 
initio,  virgis  in  conspectu  omnes  sanctl  martyres 
nudi  csesi,  et  suis  vestibus  reinduti,  e  regione  idoli 
Mercurii,  ad  locum  constitutum  educti,  ad  decolla- 
tioncm  sunt  genua  flectcre  jussi. 

CAPUT  XXXI. 
Tunc  beatus  antistes  Domini  Dionysius  manus  ex- 
pandens,  cl  oculos  ad  coelos  erigens,  ait :  Deus,  Deus 
nicus,  qui  crcasti  me,  et  gralia  tua  in  vitam  hanc 
induxisti  me,  qui  o^lerna  sapientia  tua  docuisti  me, 
ct  consilia  secretorum  tuorum  non  abscondisti  a  me : 
sed  semper  in  misericordia  et  miserationibu!:  multis 
cousolatus  es  me,  et  fuisti  mecum  in  omnibus,  ad 
qusecunquc  perrexi;  tibi  gratias  ago  pro  cunctis  quas 


mareoiur  parlicipaiione  corporis  et  sanguinis  Domini  ^  fecisti  et  ostendisti  mihi,  atque  dignatus  es  operari 


fldeles,  velut  jam  in  coelis  positus  celebraret :  bora, 
qua  frangebatur  panis  sanctus ,  quo  ipsc  et  populus 
cooimunlcare  debebant,  rcsplenduit  hujus  modi  lux 
de  coelo  super  eum  et  omnes  qui  ibi  aderant ,  qua- 
lem  nemo  eoram  antea  viderat :  in  qua  veniens  ap- 
paraii  ei  Dominus  Jcsus  Cbristus,  eliam  cunctis  vi- 
deiitibus,  quibus  est  datum  videre,  cum  multitudine 
angeloram  :  et  accipiens  panem  sanctum,  dedit  illi, 
dicens :  Accipe  hoe,  chare  meus,  quodmox  complebo 
tibi  una  aim  Patre  meo  :  quoniam  mecum  est  maxi- 
ma  merces  tua,  et  bis  qui  audierint  te,  salus  in  re- 
gno  meo.  Nunc  Cacies  fortitcr,  et  memoria  tua  erit 
in  laude,  Dilectio  autem  et  benignitas,  quam  habes 


per  me.  Maxime  quia  nunc  bumilitatem  meam  visi- 
tasti  per  te,  et  vocasti  scncctutem  meam,  tuodesi- 
derio  fatigatam,  ad  te  :  sciens  quia  jam  ex  multo 
tempore  largius  concupivi  videre  te;  nuoc  jam,  Do- 
uiine,  per  coronam  martyrii  cum  fratribus  meis  ser- 
vis  tuis  suscipe  me  :  tuosque  tuae  custodix  com- 
mendo,  quos  ministerio  nostro,  et  tibi  tuo  sanguine 
acqnisisti  :  cunctosque  etiam,  qui  te,  pernos  inno- 
mine  tuo  peticrint,  ut  pollicitus  es,  clenuenter  ex- 
audi*:  quoniam  tuum  est  regnum  et  potestas  cum 
Patre  et  sancto  Spiritu  ante  omnia,  et  in  omnia  sse- 
cula  sxculorum.  Cumque  beatus  Rusticus  et  Eleu- 
therius,   cunctiqne  fideles,  et  multi  etiam  pagano* 


semper,  pro  quibuscunque  petierit ,    impetrabit.  ^.  rum,  quieum  lamentanles  proscquebantur,  respon- 

■  V       •  »  •■     •••  ^  i  •  !•  «  !•  M  ^'      J^  a  _„  »  _._*A*^    _»       *l^.._  _.      __.«^_      *_     _»         .*       • 


Hujtts  vero  terribilis  et  admirandi  spectaculi  myste- 
rio,  quanquam  adbuc  pagana  curiositate,  tamen  mi- 
raculoram  sollicita,  praedicla  Larcia  intererat. 

CiPUT  XXX. 
His  qiioqueexpIicitis,adsunt  carnifices,  qui  Christi 
famulos  de  squalorc  carccris  educentes,  pnefecti  ob- 
tutibos  ilerum  pncscntarunt.  Quibus  pncfectus  ait  : 
St  pradcnli  consilio  tandcm  ad  vitam  tcnditis,  im- 
moiate  diis,  et  vivile  :  si  vero  mori  eligiiis,  raortuo- 
ram  quos  sciUixislis,  cadavcra  inreliciler  inlumiata, 
ct  lormcnlonim  adhuc  si  ^na  servantia,  cunlcs  ccr- 
nile,  cl  si  non  rcspucritis,  infolicitntcm  eonim  in- 
feiicitate  cxcedilr^,  ct  inf<;Iiciler  ,  nt  dcr.i<loraiis, 
obiie.    Ad  h.inc  voccm  Clirisli  martyroi?,  Diopyslus, 


dissenl,  amen  :  positis  genibus,  ct  protensis  cervici- 
bus,  unocoJcmqne  momento,  bebelatis,  secundum 
prxceptum  principis,  sccuribusdccollatisunt:  atque 
in  hac  fi;!ei  constanliapermanenles,  reddentcs  tcrnc 
corpora,  bcalas  ccelo  aninias  inlulcrc.  Taliquc  ad 
Doininum  mcruorc  profcssionc  migrare,  ul  ampula- 
tis  capitibus  a<tiiiic  putarelur  lingiia  palpitans  Jcsnm 
Christiim  Pominum  confileri^  O"oniam  undo  monti- 
bus  inorai  nmor,  liocl  pnecisis  cajulibus,  qiiod  ore 
jam  sumpscral,  sennonihns  icsluabal  ardor.  Vcro 
henla  nimium  cl  Doo  nosiio  ^raln  «ocieias,  inlcr 
fjiios  noc  primiis  nif^T  poiuif  osse,  ncc  terlius  :  scd 
Trlnilalom  confilonlos,  irino  moruerc  decornri  niar- 
fyrio,  qnafoniTS  fi  V  p:»rrs,  ^^'loria  connuv^iV.  vx^vjXv^, 
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CAPUT  XXXII. 


A  idolorum  occubuit  baptizata  in  rcmissioneni  pecr^i- 
torum.  Cujus  fllius  Visbius,  quem  ex  praescripto  Lis- 
bio  viro  suo  susccperat,  Uomam  ductus,  Domitiano 
evcspillato  ^  per  tres  Csesares  militavit,  et  sub  sancto 
Masso  episcopo,  qui  tertius  a  beato  Dionysio  Parisio^ 
rum  rexit  Ecclesiam  revcrsus,  omnibus  quae  sunt 
mundi  relictis,  baptizatus,  et  religiosorum  Cbristi- 
que  pauperum  numero  est  sociatus.  Cacterum  me- 
tuentes  persecutores  et  gentilium  phalanges,  ne  con- 
vcrsi  popuii  fidclissima  probataquc  devotio,  sancto- 
rum  corpora  Rustici  et  Eleutherii,  quse  in  monte, 
ubi  ipsi  una  cum  beato  Dionysio  fuerunt  martyrisafi, 
jaccbant,  profutura  sibi  ad  patrocinium  colligerent, 
ct  tumularent,  inito  consilio,  eligunt  terris  Sequan.'c 
profundisque  gurgitibus  martyrum  corporaperdenda 
grcssiim   rcgcnte ,  el  luce  coelcsti  circumfulgente,  B  commitlcre.     Quae  imposita  navibus,  ad  provismu 

gurgitem  ministros  jubent  demergenda  perferre  ; 
sed  Dcus  omnipotens  pnescius  futurorum,  qui  mutat 
lenipus,  et  quod  pmedestinavitnon  mutat  consiUnm  : 
qui  malum  Holophernis  conceptum  prudentia  be- 
nevolentis  fcminae  immutavit,  iuiquorum  consilia  suae 
disposilionis  arti,industria  qua  voluit,  servire  coegit. 

CAPUT  XXXIV. 
Nam  nobilis  qnaedam  mater  familias,  CatuUa  no- 
mine,  qusc  licet  paganorum  adbtic  erroribus  neces- 
sitate  potius  quam  voluntate,  teneretur  addicta,  con* 
verti  tamen  ad  fidem  Christi,  per  exempla  marty* 
rum,  atque  ad  baptismi  gratiam  pervenire  se  desi- 
dcrare,  et  mente  demoostrabat  et  opere,  Dei  mise- 
ricordia  inspirata,  mactae  virtutis  consilium  appe- 


Tantaque  njullitudo  fldclium,  quae  pcr  cum  credi- 
derat,  eadein  diccum  iilo,ct  in  circuitu  civilatis  pro 
Christi  noniinc  cacsa  ct  divcrsissimis  ac  antea  inau- 
dilissnppliciis  csl  affccta,  utParisiis  vidcrctur  iniple- 
tum  qiiod  dc  Uicrusalem  prophetico  vaticinio  fucrat 
pcroratum  :  posuerunt  mcJrtalia  seryorum  tuorum  in 
circuHu  cjus,  ct  non  erat  qui  sepeliret.  Namquc  ad 
declaranda  sancti  martyris  et  Galiiarum  primi  sacer- 
doiis  merila  gloriosa,  ut  ubi  salutifcr  primo  coeperat 
fruclus  oriri,  co  amplius  gloriae  ipsius  patcret  trium- 
phus,  maximus  cunctos  bonor  assislentes  invasit,  ac 
lux  incfTabilis  cunctis  resplenduit;  etbcatissimi  Dio- 
iiysii  sc  cadavcr  crexit,  sanctaque  manu  caput  a 
corporc  dolahra  lictoris  truncatuni ,  angelico  dactu 


jjcndulis  coepit  brachiis  vectitare.  Et  facta  est  co- 
nies  muliiiudo  ca^Iestis  exercitus  exanimi  cjus  cor- 
])ori  caput  proprium,  ab  ipso  monte,  ubi  fuerat  de- 
iollsftus,  per  duo  fere  milUa  deportanli  usque  ad  lo- 
cum,  in  quo  nunc  Dei  dispositione  ct  sua  eleclione 
rcquicscil  humatum,  sine  cessatione  hymnis  dulci- 
sonis  Deum  laudans.  Sed  et  coelos  petentia  divino- 
rumspirituum  innumerabilia  agmina  suntaudita,  ca- 
uore  inaestimabilis  suavitatis  modulanlia :  Cloriatibi, 
Domine ,  adjuncto  frequenfius,  Alleluia.  Nam  prout 
disccrni  potuit  tantus  auditus ,  vclut  aliernatim 
chori  angelici,  bsec  ct  alia,  quorum  intcllcctus  non 
potuit  pcrcipi,  concinebant.  Quod  videntes  et  au- 
(henlcs  innumeri  populi,  et  mulii  etiam  persecuto- 


rucn,  iu  Dominum  credidcrunt.   Non  credentes  au-  ^  tivit,  atque  ad  convivium  venire  postutat  sancio- 


tem,  niniio  terrore  perculsi,  qwlqne  in  suas  partcs 
fugerunt. 

CAPUT  XXXUI. 
Competens  profecto  crat  divinae  dignationi  mirifi- 

r  catum  sanctum  stmm  in  coelis  taUter  demonstrare 
in  terris,  qui  ad  ferocissimos  populos  inclytus  nun- 

'tius  et  confessor  ipsius  pretiosus,  succensus  ignc 
divini  amoris,constanter  sustinuit  supplicia  passionis, 
et  per  immanem  tormentorum  pervenit  ad  societa- 
tcm  angelorum.  Nempc  novum,  prius  et  inauditum, 
miruculum,  exanime  corpus  viventis  currcrc  more, 
ct  homincm  jam  mortuum  recto  gressu  incedere. 
Sed  quanquam   sit  mirum,  non  est  tamen  difficile, 

j[)raeciso  capitc,  sanctissimi  viri  corpus  angelicomini- 


O 


rum  corporum  perditorcs.  £t  dum  eis  copiam  obla- 
t%  humanitatis  expendit ,  a  memoria  eorum  quae 
susceperant  agenda,  discussit,  (idelibusque  suts  et 
familiaris  voti  consciis  secrcta  ordinatione  commit- 
tit,  ut  subtracto  forto  pretiosa  corpora  beatonim 
diligens  laboret  occultare  provisio.  Qot  dominae  vo- 
luntate  et  jnssione  comperta,  lestinanter,  qiied  «is 
praeceptum  fuerat  exsequuntur,  furtumqueiaudabile, 
quod  nemini  damnum  intulit,  et  omnibus  pic  creden- 
tibus  lucrum  maximum  contullt,  sexto  a  memorata 
urbe  lapide,  in  sulcis  autumnaiibus,  quos  tunc  se- 
miuibus  jacendis,  praescripta  matrona  in  abundan- 
tia  parabat  arantium,  speciem  agricolantium  prae- 
tendentes,  velut  quiddam  ruraiis  operis  laborantcs 


sterio  in  modum  viventis  ambulare,  cum  idem  Dcus      abscondunt :  locum  etiam  certo  notamiiie  assignare 


sua  omnipotentia  efllato  spiritu,  cadaver  ejus  facile 
prqpter  fidei  suac  commendationcm,  quam  idem  suus 
fidelis  servus  prjedicaverat  facile  ut  iret,  potuit  re- 
gere,  qui  idipsum  corpns  de  pulvere  terrae  compin- 
gens,  spirituro,  quo  vcgetaretur,  dignatus  cst  inspi- 
rare  :  idemque  rcdactum  in  cinerem  dignabitur 
reparare,  et  qua  vixcrat  anima,  vividum  perennlter 
reddere.  Quod  stupendum  miraculum,  cum  supe- 
rius  Hita  Larcia  conspcxisset,  prosiluit  in  infidelium 
turbas,  ct  vocifcrata  est  sc  cssc  Chrisli  gralia  chri- 
sli^nam.  Quac  mox  capta,  ct  in  Cbristi  Domini  no- 
stri  confessione,  sanguinis  sui  fonte  ab  immunditia 


procurant.  Ex  quo  eadem  Bei  futura  plenius  femina, 
ac  sibi  collegae  Christiani,  inter  nocturna  secreta  si- 
lentia,  praescripta  martyrum  corpora  tollentes,  beaii 
Dionysii  corpori  eonjunxeniht,  et  veneratione,  qua 
inter  persecutorum  rabiem  poterant,  devotissinie 
frequentabant.  Facia  deindeps  satione,  nec  suuni 
scges  negavit  obsequium,  quae  tali  est  fccundata  pin- 
guedine,  atque  sic  se  in  eam  beneflcium  ubertatis 
cfludit,  ut  <!entupIicatos  fructns  devotissima  cultrix 
acquireret,  et  patria  niercrelur  salutem. 

CAPUT  XXXV. 
Praedicata  itaque  nuiter  fainilias,  cum  priinuui  vi- 


EvetpHlato^  id  cst  a  vcspillonibus  cx]H>rtato.  Ila  erat  ad  marginera  ms.  codicis  anliqiii. 
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dit pcrseeutioiiis  lepuisse  fervorcm,  locum  tanlorum  A  monslrari  frequenlia.  Quorum  mirnculorum  insignia^ 


martymm  ossa  servantem  .  qua  oporluit  honorifi- 
cenl«a  una  cum  sanctis  Domini  sacordotibus  ct  fide- 
lium  turbis  reverenlissime  salis  aggreditur,  ct  in- 
comparabilem  tbesaurnm,  qucm  diu  sibi  et  posteris 
profuturum  servavit,  omnibus  patenter  eadem  sa- 
cratissima  die  innotuit,  q  ia  bcatus  Dionvsius  cum 
SQciis  suis  triumphans  agonem  explevit.  el  coronam 
Tictorix  accipere  de  manu  Domini  meruit,  atque 
teslis  Jesu  Domini  pretiosus  sidereum  senatum  pos- 
sedit,  ipsunique  locum  emiitenlis  maiisoiei  xdifica- 
tione  signavit.  Sanctorum  quoque  corporibus  digna 
\eDeratione  scpullis,  eorum  vestimenta,  tunica  vide- 
licct,  citiciitm,  et  caligx  Dionysii  pretiosi ,  ct  casula 
sancti   Rustici ,  archiprcsbyteri ,  aique   dalmatica 


non  solum  scrmo  non  privvaiel  eiiarrare;  vcruiu  ncc 
ipsis  queunt  humanis  mentibiis  comprehendi.  Undc 
nec  dignilas  honoris  cl  magnifiecnlix  corum  hoini- 
nis  cogitatu  polest  atliiigi.  Expcriuntur  tamcn  in- 
firmi  ac  quibuscunqiie  anxiclatibus  alHicti,  iii  codcin 
loco  ct  ubicunquc  Domini  clcmentiam  per  eoriim- 
dem  martyrum  merila  invocantes,  quanliim  Dei  fa- 
mulus  conveniat  honorari,  quorum  inlerventu  reci- 
pit  cxcitas  visum,  debilitas  gressum  et  obsiriclai 
aurium  janux  recipere  merentur  audiium.  Sed  nec 
illud  silendum  est,  quod  immundorum  spirituum  in- 
festatione  vcxati ,  dum  ad  memoralorum  Christi 
testium  tumulos  examinandi  virtute  divina  ducuntur, 
sanctorum  ipsorum  coguntur  imperio,  quo  quisque 


beati  Eleutberii  archidiaconi,  cxccfptis  portionibus  B  martyrum  sit  positus  loco,  designatis  noininibus  in- 


cfiue  pro  reliquiis  electoruro  Domini,  a  fidelium  de- 
Toliofie  sumptae  smit,  usque  hodie  debiti  cultus  re- 
Terentia  conservantur,  quorum  mcritis  et  precibus, 
eadem  venerabilis  femina,  in  nomine  sanctx  Trini- 
tatis  ex  aqua  et  Spiritu  sancto  vcnata,  cuncta,  quae 
kabere  potuit,  Domino  Jesu  Christo  Salvatori  oostro, 
atque  ipsis  martyribus  tradidit,  et  sacras  excubias 
apud  eorum  corpora,  quandiu  supenixerat,  cele- 
brans,  in  bona  confessione  ac  conversalione,  ad 
Cbristi  et  sanctorum  martyium  glqriam,  ipsis  inter- 
cedeniibus  migrare  promcruit. 

CAPUT  XXXVI. 

Proccssu  vcro  temporis,  mulliplicata  fiJelium  nu- 
mcrositate,  Christiani  ct  bcati  Dionysii  patrociniis  C  patu  miserabilitcr,  ut  par  erat,  amisit  :  rcgnante 
devotissimi,  basilicam  supcr  pretiosorum  martyrum  Doniino  nostro  Jcsu  Chrislo>  cui  cst  honor  ct  gloria, 
eorpora ,  magno  suniptu  ,  cultuque  eximio  con-  virtus  et  imperiuni  cum  Palre,  in  uniiate  Spiritus 
slruxerunt :  ubi  quotidie,  operante  Domino  nostro  sancti  ab  seterno,  et  nunc  et  per  omnia  sxcula  sx- 
lesu  Christo ,  merita   eorum  virtutum  probantur      culonuu.  Amcn. 


dicare.  Quorum  memoranda  et  gloriosissima  passio 
e  regione  urbis  Parisiorum  in  colle  qui  antea  moiii 
Mercurii,  quoniam  inibi  idolum  ipsius  principalitcr 
colebatur  a  Gallis,  nunc  vcro  mons  Marlyrum  voca- 
tur,  sanctorum  Domini  gratia,  qui  ibideni  trium- 
pbale  martyrium  perpetrarunt,  celebrata  est  vii  Idus 
Octobris,  anno  ab  incarnatione  Domini  nostri  Jesu 
Christi  nonagesimo  sexto,  a  passionc  autem  scxa- 
gesimo  quarlo  :  xtatis  vero  beatissimi  Dionysii  cir- 
cilcr  nonagesimo,  imperii  quoque  Domiliani  crudc- 
lissimi  Cxsaris  decimo  sexlo  ingruente.  Quem  uUio 
divfna,  ut  et  Neroncm,  cujus  hic  portio  fuerat,  post 
necem  apostolorum,  sine  ulla  est  procrastinatione 
secuta,  qua  pcrcussus,  vitam  cum  tyrannico  princi- 


ANNO   DOMINI   DCCGXL. 


MAXENTIUS 


AQUILEIENSIS  PATRURCIIA. 


NOTITIA    HISTORICA  IN   MAXENTIUM 

(Ugbelli,  Italia  sacn,  t.  IV,  p.  38.) 


Haxentius,  Urbani  successor,  subscripsit  dona-  D 
ftioni  Rotaldi  episcopi  Yeronensis  an.  815  {a)  dic 
ti  Junii.  Erulfum  Mantuanum  episcopum  suffraga- 
neum  suum  consecravil  an.  SSo.  De  quo  Dandulus 
in  cbronico  :  c  Maxentius  patriarcha  Aquilciensis , 
iiOtharii  regis  fultus  favore,  Gradensem  Ecclesiam 
€i  stiflfraganeos  Istrise  turbare  nititur,  nec  a  Grcgo- 
rio  papa  admonilus  dcsisterc  voluit,  imo,  rcpetiio 
sa^lari  subsidio,  antedictos  episcopos  a«I  sibi  rcvc- 
rentiam  et  subjectionem  metro(K>litano  debilam  cx- 
bibeiidam,  in  totum  coegit.  »  Candidus  vero  dc  co 
sie  iiarrat :  c  Uitano  &ucccssit  Maxculius,  ad  cujus 

(ayVetpotiasSU. 


suasioncm,  curantc  Lothario,  Eugenius  II  pontifex 
concilium  Manlux  staluit,  in  quo  Gradensis  insula 
Aquileicnsi  Ecciesiai  ailjudicala  est  Venerco ,  qui 
falso  patriarchatus  noinine  utcbatur,  deposilo.  Ilic 
ex  templi  ruderibus,  prisci  palrii  Beli  dei,  monasle- 
rium  S.  Benedicli  monachis  Bolincnse  Aquilei;c 
cxstruxit.  Quod  derauni,*(»b  aeris*inclemenliani  pror-r 
susdestitutum,  Gregorius  XI,  pontifex,  ctienobio  Uli-. 
nati  divorum  Gervasii  et  Protasii  cjusdcm  ordini& 
annexuil,  prxdia  rcddilus(iuc  pari  jurc  coiicedcns  : 
cujus  quideni  privilcgiuni  |>ostca  Urbanns  et  Boui- 
facius  latis^ime  coniprobarunt :  quauquam  pcriidia. 
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conim  Qui  rcipublicac  adminislraUoncm  invaserant,  A  tes  evcrlunl.  Cum  aulcm  in  palriarchalu  annis  15 


omnia  ut  pleraque  alia  inversa  sint«  sibi  ipsis  ma- 
gnam  eorum  partcm  impictaic  solita  vindicantibus  : 
rcliquum  vcro,  pcriiidc  ac  ncglecluni,  caoonicorum 
Aquilcicnsium  collcgium  sibi  Nicolai  V  pontiflcis 
(oliatione  ascivcril;  sicJcrc  raplorcs  pubiici,  dum 
propriis  uimium  invigiiant,  communia  parvi^cien- 


vixisset,  in  civitate  AustrfnR  moritur.  i  lla^c  illo  de 
llaientio.  l>c  obiui  Maxeiiiii  iioii  constat  quo  aono 
ille  migraveril.  Oporict  tamcn  iilum  exccssissc  post 
conciiinm  Mantuanum,  habitum  ex  auctoritate  Eo- 
genii  papse  H,  anno  8i0. 


MAXENTII 

EPISTOLA   AD  CAROLUM   MAGNUM   IMPERATOREM 

DE   SIGN1FIC4TU   RITIJUM    BAPTISMI. 

(Pez.,Tbe8.  Anecd.) 


Piissimo  ac  Christianissimo,  gloriosoque  principi» 
a  Deo  coronato  et  conservato,  pacifico,  victori  ac 
Iriamphatori  serenissimo,  et  perpetuo  Augusto» 
domno  Carolo  Magno  iropcratori,  atque  Rbmanum 
gubemanti  imperium ,  Maxeatius,  exiguus  servorum 
Domini  servus,  sanctae  cattiolicae  Aquileiensis  Ec- 
ciesiae  bnmilis  episcopus,  in  Domino  xtemam  salu- 
tem. 

I.  Magnas  igitur  Domino  nostro  gratias  agimus, 
quia  banc  sanctam  Ecclesiam,  scu  me  tantilium  fa- 
mulum  vestrom,  ad  vcstrse  celsitudinis  memoriam 
dignati  estis  reducere.  Quia,  cum  sim  minimus  om- 
nium  decessorum  meorum,  vestra  tamen  benigna 
clementia  non  est  dedignaia  familiari  colloquio  ad- 
luouendum  per  sacras  syllabas  de  singulis  quibusque 
uecessitatibus  sancta^  Dci  Ecdesiae  studiosius  per- 
quirendo  adboriari.  De  eo  vero  quod  nosse  cupitis, 
quaiitcr  nos  et  sufTraganei  nostri  doccamus  et  iur 
struamus  sacerdoies  Domini  et  populum  a  Deo  no- 
bis  commissum,  de  baptismatis  sacramentis,  juxta 
larditatis  nostne  intelligentiam,  quidquid,  Domino 
opitulante,  sentire  valemus,  ad  notitiam  cxcellentiaB 
vestrx  perducere  festinamus. 

II.  lUud  etiam  quod  circa  baplizandos  sancta  Ec- 
clesia  uniformiter  agit  non  otioso  cpql^mplan^ 
intuitu.  Cum  sive  parvuH,  sive  juvcnes  ad  regenera- 
tionis  veniunt  sacramcutum,  non  prius  fontem  vitas 
adeunt  quam  catechumeni  cfficiantur.  Catechumcni 
etenim  instructi  dicuntur,  sivc  subjaccntcs  castiga- 
tioui,  et  liberum  ad  Cfaristum  habentes  arbitrium  : 
quia  principium  sanclitatis  est  Dominum  Cbristum 
Dei  Filium  conflteri,  secundum  quod  scriptum  est : 
Corde  creditur  ad  justitiam^  opere  autem  confesm  pt 
ad  salutem,  Confitenlium  etenim  locus  est,  qui  ad 
Dei  gratiam  fcstinantes  aliquid  amplius,  quam  fue* 
runt,  esse  desiderant.  Qui  idco  competentes  dicuntur, 
id  est,  poscentes  Dei  gratiam;  ut,  priusquani  acci» 
piant  baptismum,  «erviant*  Domino  per  fidem;  ei 
pnst  accepum  fidem  Dei  dona  non  perdant,  aut  irri- 
tam  faciant  gratiam  ejus,  cui  servire  voluemnt.  Sal 
auiem  propterea  catechumenis  in  ministerio  datur, 
ut  no6  siiDQS  sicut  Doroious  in  Evangelio  dixit :  Vos 
csiis  s(d  UrrWf  id  est,  condimentura  sapientix  Dei ;  ct 


B  $icut  in  eadem  actione  dicit  Accipe  satem  sapienlim 
propitiatus  libi  in  vilam  cetemam;  quia  quod  per  sa- 
cerdotum  ministeria  agitur,  a  Domino  «anctificatur, 
et  fit  accipientibus  perfecta  medicina,  permanens  in 
visceribus  eoram.  Deinde  exorcizantur  et  exsulOan 
tur,  ut  spiritus  ab'  eis  immnndus  abjiciatur.  Noa 
enim  creatura  Dei  in  iiifantibus  exorcizatur  aul  ex- 
sufllatnr,  sed  ille  sub  quo  sunt  omnes  qui  cum  pec- 
cato  nascuntur  ;  ut  tunc  vcre  appareat,  secundum 
q[uod  scriptum  est,  quod  princept  hujus  mundi  mit- 
ettatur  (oraSf  et  quomodo  prius  aliigclur  fortis,  c| 
deiuceps  vasa  ejus  diripiantur  in  possessione  trans- 
lata  vicloris.  Scrutinium  nanique  est  inquisitio  vcl 
investigatio,  quia  opera  diaboli  et  ejus  pompne,  qux 
primum  hominem  in  paradiso  per  pravam  suggestio- 

C  ncm  mandalo  Dei  separaverant,  ct  vas  illud  cx  limo 
terrae  formatumet  animatum  veneno  suxmalitije  in- 
fecerant,  pcr  ora  sacerdotum  ct  manus  impositio- 
nem  scrutiniatum  atque  purgatum,  et  ejcctum  exinde 
spiritum  imroundum,  ex  omni  parte  signatum  oleo 
sanctificaio,  ad  benediclionis  gratiam  f  evocalum,  et 
vas  fiat  Doinini,  et  templum  efliciatur  Spiritus  san- 
Cli,  sicut  dicit  Apostolus  :  Erit  vat  in  honore  san- 
ctificatumy  et  utile  Domino  ad  omne  opus  bonum  pa- 
rolfim. 

HI.  Abrenuntiare  vero  est  respuere  alque  rcnuere, 
id  est,  gentilitatis  errore  et  simulacrorum  cultura 
derelicia,  colere  Deum  Patrem  omnipotentem,  et 
Jesum  Christum  Filium  ejus,  et  Spirilum  sanctum, 
exspoHans  se  veterem  hominem  cum  actibus  stits,  ut 

D  ait  Apostolus,  el  induitur  novum^  qui  secundum  Deum 
creatus  est  in  justitia  et  sanctitate  veritatis,  Post  ha;c 
vero  ingressi  fontcm  baptismatis,  sub  trina  mersione 
baptizaii  in  noroine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  san- 
cti ;  dcindc  translali  ad  gremium  matris  Ecclcsix  per 
lavacrum  regenerationis  ,  adoptionis  filii  eflecti , 
scripti  in  libro  vitse  Christi  Doroini  nostri,  a  cujns^ 
sancto  nomine  chrisma  nomen  accepit,  peruncti 
etiam  hujus  sacne  unctionis  chrisma  salutis,  id  cst. 
sancti  Spiritus  largissima  infusionc  in  Christo  Jcsu, 
Domino  nostro  in  vitam  aeternam,  regencrati  quo- 
que  Jcsum  ducem  sequentes,  et  loti  in  sanguinc 
Agni,  albis  indiili,  id  cst,  nuptiaies  vcstes  ad  meu- 
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sam  coeteslis  rcgui,  ad  illam  veram  repromissionis  \  graliam;  quia  quoJ  offerlur  a  plurimis,  umim  Cliri- 

sli  corpussancli  SpirilnsinfusioncperOcilur;  et  ac- 


terram,  sacro  veiaminc  fidei  lecli,  accepluri  coronas 
pcrveniunt. 

IV.  Symbolum  aulem  plurimis  cx  causis  appeila- 
tum  est.  Symbolum  enim  Graece,  Laiine  autem  et 
indidum  dici  potesl,  et  coUatiOy  aut  pactum,  ve! 
cumpbcitam  (idei,  quod  plures  in  unum  conferunt. 
Ratio  igitiir  symboli  hujus  omni  brevitate  connexa 
est  :  cQJus  quidem  pauca  sunt  verba,  sed  mapa 
nijsteria.  HicDei  Palris,  etFilii,  et  aequalis  pronun- 
tiatur  potcstas ;  hic  Unigenitus  Dei  de  Maria  vifgine 
ct  Spiritu  sancto  secundum  carnem  natus  ostendi- 
lur;  hic  ejusdem  crucifixio,  el  sepultura,  ac  die  ter- 
tia  resurrectio  praedicatur ;  hic  ascensiosuper  coelos, 
vi  concessio  in  dextera  patemae  majestatis  agnosci- 


cipientes  singuli  corpus,  ct  sanguinem  Doniiin  no- 
slri  Jesu  Chrisii,  Ot  cis  remissio  omnium  poccato- 
rum. 

YI.  Haec  omnia  in  chartis  biblbthecse  vestrae  noit' 
dubium  scripta  csse  noscuntur;  sed  mdius  credi-: 
maSy  quod  in  scrinio  sacratisstmi  pectoris  veslri,  seu 
ih  iabuKs  spiritalibu^  cordis  vestri,quodmanuDei  re- 
gilur,  plenius  sacratiusque  relincri.  Sctmus 
ctiam  et  peritissimos  viros  coram  sercnitate  vultus 
vestri  assistere,  ct  ^  vestra  salul)errima  imbutos  do- 
clrina,  qui  huc  plenissime  relinere  noscuntur.  Nos 
Vero  tenemus,  prasdicamus  et  docemus,  secundum 
quod  Deo  inspirante,  et  illins  gratia  prxvenicnte, 


tur,  Tenturusque  ad  judicandos  vivos  et  mortuos  n  JQ^ta  quod  vires  intelligentiae  nostrse  suppetunt 

M%M-fM^^^»m.^         t.^>.         O—?—?» ^ .  .  •  *V  " I 1? «.       ^ «_1?  .? <        


Jeclaratur,  hic  Spiritus  sanctus  in  eadem,  qua  Pa- 
ter  et  Filias,  deitate,  indiscretus  accipitur;  hic 
pofitremam  Ecclesiae  vocaiio,  peccatorum  remissio, 
ei  carpis  resurrectio,  ac  vila  a:lerna  praedicatur. 
.  V.  De  corpore  yero  et  sanguine  Domini  nostri 
Jesa  Christi  nihil  aliud  quam  ipse  Dominus  in 
Evangelio  dignatus  est  dicere  :  Ego  sum  panis  vivus 
qui  de  cceLo  descendi;ei  :  Qui  manducaverit  ex  hoc 
pane^  vivet  in  wternum,  et  panis,  quem  ego  dabo^  caro 
meaest  pro  mundi  vita.  Caro  enim  mea,  inquit,  vere 
est  cibus,  et  sanguis  meus  vere  cst  polus.  Qui  mandu- 
cat  meam  carnem  et  bibit  meum  sanguincmt  in  me 
manet^  et  ego  in  illo.  Hoc  ergo  csl  illam  carncm  man- 
ducare,  et  ilium  bibere  sanguincm,  in  Christo  ma- 


quod  praedicaverunt  apostoii,  annunliaverunt  evan- 
gelistac,  ^  eliam,  quod  in  saciis  paginis,  canoaum 
bene  digcsta  sanctorum  Patrum  lcgimus  regula,  nec 
non  et  sancUe  sedis  apostolicsc  venerabilium  Roma- 
liae  Ecclesiae  catholicoruni  pontificum  decwta  puris- 
sima  ndei  sinccritale  sequimur  sacratissima  docn- 
roenla.flis  praelibatis,  optamus  imperialem  cxccl- 
lentiam  vcsiram  sempcr  incolumem  pennanere ; 
optamus  longo  in  tempore  jucundam  ac  tranquil* 
lam  praesentem  agere  vitani ;  optamos  xtemx  gaudia 
vitae  sine  fine  cum  sanctis  omnibus  possidere.  Pax 
Dci  quas  exsupcrat  omnem  scnsum  custodiat  corda 
vestra,  ct  intelligcntias  vcstnis  in  Christo  Jcsu  Do- 
mino  nostro,  qur  cum  Patre  et  Spirilu  sancto  vlvil  cl 


ncre  pcr  fidcro,  et  manentcm  ilium  in  se  habcrc  per  C  regnat  Deus,  per  omnia  saecula  sxculonim.  Amcn. 


MAZENTII 

CeUEIITMEA  DE  MTIQDIS  m\M&  Unmi 

(Pez.,  ibld.) 


De  catechumenis. 

I.  Catechumcui  sunt  qui  prinium  de  gcntilitatc  ve- 
niunt,  habcntes  voluntatcm  credendi  in  Christum. 
Exhortationis  praiceptum  est  in  Lcge  :  Audi,  Israel; 
Damnus  Deus  tuus  Deus  unus  est.  Uude  est  ut  is  ctti 
per  sacerdptem,  quasi  pcr  Moysen,  Dominus  primum 
loquitur,  catechumeuus,  id  est  audiens,  nomineiur ; 
scilicet  ut  unum  agnoscens  Dominum  ,  relinquat 
varios  errorcs  idoloruin.  Puto  autcm  ct  omncs  a 
Joannc  in  pcenitenliam  baplizalos,  catccbuincnorum 
pra:tulissc  liguram. 

IL  Exorcizantur  autem  primum,  deindc  sal  accl| 
piunt  ct  unguntur  oleo  sanctiftcato.  Exorcismus 
aulem  sermo  increpalionis  est  conlra  immundum 
splritum  in  cncrgumcnis  sivc  calechumcnis  factus, 
per  quod  ab  iliis  diaboli  ncquibsiiua  virtus,  et  inve- 
terata  nialitia,  vel  violcntia,  ct  iiicursio  c\pulsa  fu- 
gialur.  Uoc  significayil  iunalicus  illc  qucm  incrcpa- 
Mi  AmuiiOfi  Jesus,  et  odit  ab  i6to  dasmouium.  Po- 


D 


tcstas  autcm  diaboli  cxorcizatur  ct  insuOlatur  In  eiSy 
ut  ci  rcnunticnt ;  atquc  crepli  a  potcstate  lenebra- 
nim,  in  reghum  sui  Domini,  pcr  sacramcnlum  bap- 
tismatis,  transferantur.  Quod  cum  pdrvuli  per  se 
renuntiare  noh  possunt,  per  corda  cl  ora  gcstantium 
adimplciur.  Scd  in  ministcrio  calechumenis  dandum 
a  Patribus  ideo  cst  institutum ,  ut  ejus  gustu  con- 
dimentum  sapientiae  percipiant  a  sapore  Christi,  nc 
et  sint  fatui,  et  rctro  rcspiciant  sicat  uxor  Lot;  nC 
malum  cxemplum  dantes  ipsi  rcmaneant ,  el  alios 
conlcrant,  qucmadmodum  illa  qudc  cuin  lilierareiur 
a  Sodomis,  iii  via  postca  rctrd  aspcxit,  ibiqite  icman- 
sit  facta  statua  salis ;  quo  siguo  condircntur  ii  qui 
pcr  iidcm  mundo  et  actibus,  desidcriisiquc  cjus  rc- 
iiunliant,  ut  alTeclionis  piistina)  non  rccordcntur, 
ncquc  ad  sa^culi  iilccebrasrevocenuir^quiasecundum 
Salvatoris  scntenliam  ponens  inanum  suain  supcr 
aratrum,  ct  rcspicicus  rctro,  rcgno  coclorum  aptus 
csbc  uon  poicst. 


? 
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De  competentibus.  A  est,  ad  pnedicandam  istud  unanimitalis  et  fidei  sua; 

III.  Post  catechumenos  secundus  competentium     ^P^s^^*  indicium  imposuere. 


gradus  est.  Competentes  autem  sunt  qui  jam  post 
doctrinam  fidei,  post  continentiam  vita",  ad  gratiam 
Christi  percipiendam  festinant  :  ideoque  appel- 
lantur  competentes^  id  est  gratiam  Christi  petentes. 
Nam  catechumeni  tantum  audiunt,  necdum  petunt : 
sunt  enim  quasi  hospites  et  vicini  fidelium ;  deforis 
audiunt  mysteria,  audiunt  gratiam ,  sed  adhuc  non 
appellantur  fideles.  Competentes  autem  jam  petimt, 
jam  accipiunt,  jam  catechizantur,  id  est,  imbuuntur 
instructionesacramentorum.  Istisenim  salutare  sym- 
bolum  fraditur,  qu&si  commonitorium  fidei,  et  san- 
cUc  confessionis  indicium,  quo  instructi  agnoscant 
quales  jam  ad  gratiam  Christi  exhibere  se  debeant. 

De  Symbolo. 

IV.  Symbolum  autem ,  quod  iidem  cod|)etentes 
accipiunt ,  tali  ratione  institutum  roajores  nostri 
dixerunt.  Tmdnnt  enim  his  verbis,  quod  post  ascen- 
sionem  Domini  et  Salvatoris  nostri  ad  Patrem,  cum 

'  per  adventum  sancti  Spiritus  discipufi  ejus  in  flain- 
marum  linguis  omnium  gentium  loquerentur :  quo 
pnesagio  consecutum  est,  ut  nulla  iiii  gens  extera, 
nulla  lingua,  barbaris  inaccessa,  aut  invia  videretur, 
praBceptum  cis  a  Domino  -datum  ad  prasdicandum 
Dei  verbum  ad  singulas  quasque  nationes  abire.  Dis- 
cessuri  itaque  ab  inviccm,  normamprius  sibi  futurae 
prsedicationis  in  communi  constituunt ,  ne  localiter 
ab  invicem  discedentes  diversum  aiiquid  vel  dis- 
sonum  pncdicaretur  his  qui  ad  fidem  Christi  invita- 
bantur.  Omnes  igitur  in  uno  posiU,  et  Spiritu  san- 
cto  repleii,  breve  sibi  pnedicationis  indicium  confe- 
rendum  in  unum,  quod  sentiebanl  cbmponunt,  atque 
hanc  credentibus  dandam  csse  regulam  statuunt. 
Symbolum  autem  hoc  muUis  et  justissimis  ex  cau- 
sis  appellare  voluerunt.  Symbolum  enim  Gnece  et 
indicium  dici  potest  collatio,  hoc  est,  quod  plures 
in  unum  conferunt ;  id  enim  fecerunt  apostoli  in  his 

^  sermonibus,  in  unum  conferendo  unusquisque  quod 
scnsit.  Indicium  autem  vel  signum  idcirco  dicitur , 
quia  illo  in  tempore ,  sicut  Apostolus  dicit  ,  et  in 
Actibus  aposlolorum  rcfertur,  multi  simulabant  se 
esse  apostolosChristi,  nominantesquidem  Christum, 


V.  Est  autem  Symbolum  signum  per  quod  agno- 
scitur  Deus  quodque  proinde  credentes  accipiunt,  ut 
noverint  qualiter  contra  diabolum  fidei  certamina 
praepararent :  in  quo  quidem  pauca  sunt  verba ,  sed 
omnia  continentur  sacraraenta.  De  totis  enim  Scrip- 
turishuc  omnia  breviatim  collecta  sunt  ab  apostolis ; 
ut,  quia  plures  credentium  litteras  nesciunt,  vel  qui 
sciunt,  pneoccupationibus  saeculi,  Scripturas  legere 
non  possunt,  hoc  corde  retinentes,  habeant  suffi- 
cientem  slbi  scientiamsalutarem.  Estenimbrevefidei 
verbum,  et  olim  a  propheta  praedictum :  Vertum  bre* 
viatum  faciet  Dominus  super  terram. 
YI.  A  paganis  quis,  vcl  a  gentilitate  veniens  cate- 

B  chumenus  fit,  habens  voluntatem  credendi  in  Deum. 
Hic  a  sacerdote  instruitur  quomodo  crederedebeat, 
et  exhortationis  praeceptum  accipit,qualem  sead  fidei 
regulam  et  ad  cultum  Dei  vivi  debeat  exhibere.  Lo- 
quitur  ei  Dominus  per  sacerdotem  ad  instar,  ut  p^ 
Moysen  praeceptum  in  lege  est :  Audi,  Israel,  Dom^ 
nus  Deus  tuus,  Deus  unus  est,  Exorcizatur  catechu- 
menus,  id  est  conjuratui^malignusspiritus,  ut  exeat 
et  recedat ,  dans  locum  Deo  vero.  Accipit  catechii- 
menus  salem,  utiper  hoc  primitus  pabulum  fluxa  et 
putrida  peccata  ad  rudimenta  fidei  venienlis  sapien- 
tiae  sale  mnnere  cxpurgentur  divino.  Catechumeni 
enim  audienles ,  vel  auditorcs  dicunlur;  fidclibus 
tamen  interesse  nequeunt,  mysteria  cum  celebrantur 
divina.  El  hoc  ex  antiqua  Patrnm  institutione  cen- 

^  situm.  Secundus  post  catechumenos  competenlium 
gradus  est :  catechumeni  enim  tantum  audiunt,  nec- 
dum  petunt;  compclcntes  autcm  post  doctrinam 
petunt,  et  festinant  ad  petendam  gratiam  Christi,  et 
sua  coram  sacerdote  ad  Ecclesiaj  jaiiuas  per  aco- 
lythum  nomina  dant :  verum  etiam  eorum,  a  qnibus 
suscipiendi  sunt,  ex  hoc  jam  catecbizantur,  id  cst 
imbuuntur  instructione  sacramentorum.  et  fidci  pu- 
ritate  docentur. 

VII.  In  hisfiunt  scrutinia.  Explorantur  servl  utrum 
in  eadem  doctrina  fidei  consislant  qua  pridem  docti 
a  sacerdotibus  fuerant;  vel  si  renuntieut  maligno 
spiritui,  atque  maliliae  ,  et  pompis  illius  damnosis. 
Exsufilantur  etiam ,  ut  fugato  diabolo  cui  renuii^ 


sed  non  integris  traditionem  lineis  nuntiantes.  Idcir-  jy  tiare  admonentur  ,  Christo  Domino  nostro  praepa- 


co  ituri  istud  indicium  posuere  ,  per  quod  agnosce- 
rentur  hi  qui  Christum  vere  secundum  apostolicas 
regulas  pracdicant.  Denique  et  in  bellis  civilibus  hoc 
observari  referunt,  quoniam  et  armorum  habitus 
parit  sonus  vocis,  idem  et  mos  est  atque  eadem 
iiistitula  bellantis,  symbola  discreta  unusquisque 
dux  suis  militibus  tradit,  quse  Latine  ut  signa ,  ut 
indicia  nuncupantur ;  ut  si  forte  occurrerit  quis  de 
quo  dubitetur,  interrogatus  Syinl)olum,  prodat  si  sit 
hostis  an  socius.  Idcirco  autemPatres  hoc  nonscribi 
iu  membranis,  sed  retinere  cordibus  tradiderunt ;  ut 
certum  esset  neminem  hoc  exIectione,quaeinterdum 
pervenire  etiam  ad  infideles  solet,  sed  cx  apostolo- 
mm  traditionedidicisse.Discessuri  itaque,ut  dictum 


retur  introitus.  Fideshis  apostolici  Symboli  traditur ; 
ut  vacua  domus,aetprisco  habitatore  derelicta ;  per- 
fectafidei  rationeometur  etpraeparctur  habitatio  Deo. 
Unguntur  oleopectora  cum  expressione  saiictae  crucis; 
ut  ex  eo  diabolo  claudatur  ingressus.  Tanguntur  et 
nares;  ut  odore  notitiae  Dei  perfruantur,  ct  illud  aposto- 
licum  in  eis  impleatur  quod  dicitur :  Gratias  Deo^  qui 
sempertriumphare  nos  facit  in  ChristoJesu,  et  odorem 
notitia:  su(b  manifestat  per  nos  in  omni  loco.  Sivc 
etiamsubhacsponsione,  ut  quandiu  spirilum  naribus 
trahant,  in  ipsa  fidei  sponsione  per()urcnt ;  signantur 
et  scapulae,  ut  undique  muniantur ;  ut  in  ipsa  pecto- 
ris  ct  3capulae  unctione  fidei  firmitas  ct  bononim 
opcrum  perseverantia  designetur.  Quicumad  fontcoi 
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T^oiont ,  per  sacerdotcm    cxplorantur.si  cx  toto  A  pcr  lavacrum  regenerati  concives  suos  particuTatim 

abrenuntiare  velint,  nt  jam  pridem  fuerunt  admo-  adhuc,  utqueunt»  incboantimitari,quorum  in  aeter- 

niti.  Cumque  more  solito  abrcnuntiaycrint ,  iterom     num  beato  perfruantur  consortio.  Tunc  sacru  chri»- 

de  fide  symboli  sciscitanlur  ,  et  cum  per  ordinem  mate  capita  perunguntur,  et  mystico  teguntur  vek- 

omnia  recte  responderint«  juxta  integritatem  illius  mine,  ut  intelLigant  se  diadematici  regni  et  sacer- 

sesymboli  credere,  sic^n  nomine   sanctx  Trinita-  dolii  dignitatem  porUluros;  taiibns  enim  per  bea- 

tis  trina  submersione  baptizantur.  Et  recte  homo  tum   apostolum  Petrum    dicitur  :  Vos  estis  genus 

qui  ad  imaginem  sanctx  Trinitatis  conditus  est,  per  electuniy  reyale  sacerdotium.  Corpore  denique  et  sau- 

InYocationem  iterum  sanctae  Trinitatis  ad  eamdem  guine  Dominico  confirmantur,  ut  iliius  sint  capitls 

renovatar  imaginem;  et  qui  tertio  gradu  peccati,  membra  ,  qui  pro  nobis  passus  est  et  resurrexit : 

id  est,  consensu,  cecidit  in  mortem,  tertio  elevatus  manducant  enim   et  bibunt  pretium  redemptiouis 

de  foDte  per  gratiam  resurgit  ad  vitam.  nostrae  :  Empti  enim  estis^  ait  praedicator  egregius, 

Yin.  Tunc  albis  induuntur  vestimentis  propler  pretio  magnc  ;  glorificate  et  portate  Deum  in  corpore 

gaudiam  regenerationis,  ad  praefigurationem  vitae  vestro. 

angelica^  ut  ejusdem  splendore  decorentur.  Candor  Novissime  per  impositionem  roanus  a  summo  sa- 
etenim  vestium  gaudium  commorantium  in  illa  coe^  B  cerdote  septiformis  gratiae  Spiritum  accipiunt ;  ot 

lesti  Jemsalem  mystice  praefiguratur,  sicut  Isai»  roborentur  per  Spiritum  sanctum  ad  praedicandnm 

Taticinlo  perhibetur:  IlUe  enim  commorantur^  ait,  aliis  qui  fuerunt  in  baptismo  per  gratiam  vita  do- 

pUIU  Itetantium.  Ad  aetemam  enim  beatitudinem  nati  aetema. 


dB 


ANNO  DOMINI  DGGGXJL. 


CANDIDUS 


FULDENSIS  MONACHUS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  CANDIDUM. 

(Fabric,  Bibl.  med.  et  iof.  Lat.) 


Candidus  Fuldensis,  scriulor  Vilae  sancli  Eigiiis,  q  nulla  dicavit  circa  atnmm  790.  Scripsit  cliam  Candi- 
in  Antiquitatibus  Broweri  j^^uidensibus  ctiam  obviae,  dus  Fuldensis  opusculum  de  Passionc  Doniini,  qnoiff 
nionachus  erat  circa  aiinuin  82i.  Diversus  est  abeo  edidit  Pczius  1. 1,  p.  239,  Tliesauri  iiovissirai  Aiicc^ 
Caudido  presbytero  iu  Britannia,  cui  Aicuinus  non-      dotorum. 


VITA  SANCTI  EIGILIS 

PROSIICA  BT  HETRICA, 

Auctore  Candido  Fuldensi  monacho. 

m 

(Vide  PatrologiaB  toin.  CV,  col.  3T7. ) 


GANDIPI 

OPUSCULUM  DE  PASSIONE  DOMINI. 

(Pez.,  Thesaarns  noviss.  Anecdotorum.) 


PR^FATIO.  D  unigenitum  mittere  in  hunc  mundum  dignatus  est; 

Notuui  cst  vobis,  fratres  charissimi,  et  frcquenti      qui  ei  semper  coaetcrnus  ct  coomiiipotens,  quasi  aJ 

sancti  EvaugeUi  lectione  compertum,  quod  Deus  om-      nos  venirc  dicitur,  cum  humauam  naturaiu  iuduit, 

DJpotens  pro  salute  bumani  gcneris  Filium  suum     ct  ut  ab  hominibus  videri  potuissct,  assuuipsii.  £bt 
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«nim,  fratres,  divina  natiira  invisibilis,  cl  incom-  a  Malthacus  scilicct,  et  Marcus,  ct  Lucas,  et  Joanncs, 


preliensibilis,  et  ubique  tota.  Hoc  csl  crgo  quod  vo- 
bi«  dicimus  :  Ule  in  sua  natura  divina  ubiqueest; 
ilicitur  autem  veiiire  ad  nos  in  hunc  mundum,  cum 
humanam  uaturam  induit,  ut  viderf  potuisset.  Na- 
tus  est  ergo,  ut  scitis,  cx  sancta  virgine  Maria  his 
novissimis  tempohbus,  qui  ante  saecula  ex  Deo  Pa- 
tre  natus,  Palri  cst  et  Spiritui  sancto  coxtemos. 
Natas  est,  inquam,  secundum  humanitatem,  qui  in 
divhiitate  semper  e.\  Deo  natus  est.  Ad  hoc  autem 
natus  ut  homines  suo  cxemplo  et  verbo  doceret,  et 
via  essct  omnibus  crcdentibus  ad  regnum  coelorum. 
Ita  dico  vta,  quia  sicut  per  viam,  ita'  nobis  per  ejus 
doctrinam  ct  exempla  veniendum  est  ad  regnum 
coelorum.  Venit  igitur  Fiiius  Dei  ul  doceret;  venit, 


historiam  nobis  Dominicx  passionis,  quo  ordine  pcr- 
acta  fuisset ,  enarrant :  sed  quia  longum  cst  unius- 
cujusque  eorum  verba  pcr  ordincm  omnia  vobis  ex- 
plicare,  omnium  quatuor  simul  vobis,  quasi  unius 
verba,  passionem  Dominicam  enarrare  brevilerque 
explanare  volumus 

CAPUT  PRl^lJ^I. 

TEXTUS    PASSIONIS  DOSIINl   ORDINABILIS    PER    QUATCOE 

EVANGELISTAS. 

Sicut  igitur  evangelistis  narrantibus  agnovimus, 
cum  consummasset  Jesus  sermones  doctrinai  su:r 
omni  populo  dicendo  :  Cum  dilexisset  iicos,  qul 
erant  in  mtcndo,  in  finem  dilexit  eos,  El  dixit  dischm- 
lis  sttis  :  Scitis  quiapost  biduum  Pascha  fiet^  et  Filius 


ut,  quie  docuit,  impleret;   docuit,  ut  unusquisque  ^ /lominfs  tradelur  ut  crucifigalur  {Joari.  xm\  Matth, 


homo  diligcrct  Deum,et  diligeret  proxiinum  sicut  se- 
ipsum.  llie  scmper  Deum  diligebat,  et  djligit  ille 
proximos,  id  esl  fldelcs  animas,  quas  sibi  proxiinas 
fecit ;  quia  humauam  animam  ad  uniiatem  suae  per- 
sooac  assumpsit :  dilexit,  inquam,  proximos«ita,  ul 
seipsum  pro  suis  fratribus  et  proximis  ad  mortem 
traderet.  Nam  aiiter  humanum  genus  ab  aeiema 
morte  redimi  non  potuit,  nisi  ut  aliquis  innocens  pro 
omnibus  moreretur.  Sed  quia  pos^  praivarica^of  em 
primorum  hominum  nullus  ex  vij^  et  femii\a  patii^ 
innocens  apparuit,  ideo  Dcus  Fiiius^Dei  ex  sola  vir- 
gine  natus  innocens  et  sine  pcccato  in  mimdo  apj^- 
ruit ;  ut  pro  multis  peccatoribus  unus  moreretur  hon 
peccator,  sed  pcccatorum  redemptor.  IIoc  crgo  sa- 
cramenlum  Dominicse  passiouis  modo  tempus  iliud 
agimus,  quo  factum  esse  legitur.  Sic  enim  solet  san- 
cla  Dei  Ecclesia  omnibus  annis  memoriam  pas&io- 
nis  ejusdcm,  qua  mundusab  xtema  morle  redemptus 
est,  solemniter  agere,  seque  bonis  operibus,  ut  ad 
rcsurrectionis  ^us  cousoriium  pertinere  mereatur, 
prxparare ;  quod  in  omni  quidem  tempore,  sed  in 
hoc  devolissime  agendum  est.  Igitur  audiamus,  fra- 
tres,  intenio  corde  et  mente  devota,  quomodo  ipse 
Dominus  nosler  ad  hunc  pro  nostra  salute  susci- 
piendam  passiouem  venire  dignatus  cst;  et  quam 
paticntcr  sibi  iilatam  toleraret,  qualequs  exemplum 
patientia^  suis  fidelibus  prxbcre  (ut  cum  sequeren- 
tur)  dignatus  esl ;  ut  his  auditis  ct  memoriae  com- 


xxvi);  consummata,  ut  diximus,  doctrina  Evanigelii, 
qua  totam  plebcm  docere  disposuit,  priaedixit  tunc 
discipulis,  quod  prope  fuisset  Pascha,  id  est:pos/  bi- 
duum,  quod  nobis  inteliigendom  reliquit,  videlicet 
post  duos  dies  legis  naturalis,  ct  legis  Utters*  X^.^ 
ille,  ut  nobis  quid  Pascha  fuisset  exemplo  osten- 
ierjfii;  sciebat  enim,  inquit  evangelista,  ^m  venit 
ejus  hora ,  ul  transeat  ex  hoc  mundo  ad  Patrem 
(Jfian.  xiii).  IIoc  ipsis  discipulis  volnit  his  verbis 
o^endere,  scilicet  auod  Filius  hominis  tradendus  erat 
in  mdnu^  occidentium  eum ,  ut  post  mortcm  trans- 
ire^  ad  P.alrcm.  Pascha  cnim  Trausitus  intcrprcta- 
tur.  Crgo  ipse veibis  illis  ostcnditquid  esset  Pascha, 
id  cst,  ut  Filitis  hominis  traderetur,  et  crucingere- 
tur«  ct  a  roorte  transiret  ad  Patrem,  cum  quo  scm- 
per'fuit. 

Tunc  congregati  sunl  principes  sacerdotumf  et  se- 
niores  popuUt  in  atrium  principis  sacerdotwn,  qui  di- 
cebalur  CaiphaSf  et  consilium  fecerunt  ut  Jesum  doto 
tenerent  et  occideient.  Dicebant  autem  :  Non  in  die 
festo,  ne  forte  tumultus  fieret  in  populo.  IUi  principes 
sacerdotum,  et  seniores  populi  Judaeorum,  qui  ad 
hoc  constituti  sunt  ut  legem  Dei  meditarentur,  et 
populo  prxdicarent,  mutaverunt  oflicium  suum,  ct 
se  ad  lioc  congregabant,  ut  salutem  suam  a  se  au- 
ferrent,  et  quantum  ad  illos  pertincbat,  occidercnt. 
Dicebant  autem  hoc  non  agendum  in  die  fcsto,  hoc 
iest  Paschae,  ne  tumultus  ncrct  in  populo.  Magis  ti- 


mcndalis  possimus  Deo  auxiliante  ad  gaudium  ejus  .^  niebant  popuium  quara  Deum  :  solebat  cnim  ad  so- 


resunrcclionis  parati,  et  bonis  operibus  unpleti,  au- 
diendum  pervenire.  Si  enimy  ait  Apostolus,  compa- 
timury  et  conglorificabimur.  Et,  si  sequimur  vestigia 
inortis  cjus,  simul  et  resurreciionis  parlicipcs  cri- 
iims  ;  quia  si  talis  necessitas  cvcnerit,  jparati  esse 
debcmus  mori  pro  Ghristo,  sicut  ille  pro  nobis  mor- 
tuus  cst.  Attamen,  si  usquc  ad  mortem  nos  ncmo 
persequitur,  nicnle  tamen  debemus  parati  esse,  ut 
ci  comiuoriamur,  ut  et  convivere  mereamur.  Aga- 
mus  seinper  gratias  divinx  pietati,  quae  tantum  nos 
diligere  dignata  est,  el  uon  solum  verbis,  scd  eliam 
mandatis,  quae  ipse  pra^cepit,  probemus  nos  eum  di- 
ligere  qui  prius  dilexit  nos,  et  tradidit  semelipsum 
pro  Qobis  ad  mortem.  Ergo  quatuor  evaiigelistje, 


leinniiatem  Paschae  multitudo  populi  convcuire  :  li- 
mebant  autem  ne  eum  populus  tolleret  de  manibus 
eorum.  Sed  velient,  nollent,  tempus  illud  a  Dco  ct 
pnerinitum,  et  longe  ante  praifiguratum  crat,  ul 
guando  agnus  paschalis  inimolari  solcbat,  ipse  vc- 
rus  Agnus  advcnicns  pro  totius  niundi  iiiiinolarclur 
saiutc.  Ipsc  cniin  Agiius  Dci,  qui  tuUt  pcccala  mundi, 
ipao  traditus  cst  propter  delicta'  uostra.  Tradilor 
autcm  ejus  fuit  \inus  ex  illis  duodccim,  quos  clegil, 
discipulis  :  haiu  ut  Joannes  cvangclibta  ait : 

CAPUT  n. 

Scx  diebus  ante  Pascha  venit  Jesus  Bcthaniam^ 
ubi  erat  Lazarns  mortuxiSy  qucm  suscitavit  Jesus.  Et 
[eceruHt  ei  cmnaM  ibi  in  douiQ  Simonis  cujusdam  le- 
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prosi,  ii  Marlha  soror  Lazari  ministrabat^  Lazarns.  A  m  omnem   terram  ecavit  sonus  eorum  (Psal.  xyiu). 


vero  ipse  umtt  erat  ex  discumbentibus  cum  eo,  Acces- 
sU  auttm  Maria  soror  ejus  altera,  et  accepit  libram 
unguenli  nardi  pistici  pretiosi,  et  unxit  caput  et  pedes 
Jesu  recumbentis,  et  extersit  capiUis  suis  pcdes  ejuSy 
ei  domus  impleta  est  ex  odore  un^uenti  {Joan.  xu). 
Frnlres  mei,  ista  cocna  facta  est,  sicut  diii,  sex  die- 
bus  aale  Pascba  :  sed  ad  hoc  vobis  modo  dicitur, 
ut  sciatis  quomodo  ille  nefandus  prodilor  Judas  ad 
hx  TeDisset,  ut  DooQinum  traderet  Judsets,  sicut 
modo  in  sequentibus  audietis.  Venit  ergo  Dominus 
in  Bethaitiam.  Bethania  caslellum  est  in  Judxa,  et 
Domen  iUud  inlerp.retatur  domus  obedientiw.  Signiii^ 
cat  aulem  Ecciesiam  istam  Cbristi-,  quae  non  aliter 
ejus  Ecelesia  est,  nisi  domns  obedientiae  sit.  Qui 


Videntes  autem  discipuli  indignati  sunt,  et  unus  ex 
illis  Judas  Schariotes,  qui  erat  eum  traditurus,  ait : 
Vtquid  perditio  hac  ?  quare  hoc  unguentum  non  »e- 
niit  trecenti^  denariis,  et  datum  est  egenis  ?  Dixit  au- 
tem  hoCy  non  quia  de  egenis  pertinebat  ad  etim,  sed 
quia  fur  eraty  et  loculos  habens^  ea  quce  mitteban- 
tur  exportabat  {Joan.  xii).  Videtis,  fratres,  quia 
Judas  iste  miser  non  tunc  primo  peccavit,  quando 
per  avaritiam  Dominum  vendidit  pe^unia  :  sed  ante 
jam  fur  erat,  et  ea  quse  illis  dabantur,  poruns  fu- 
ratus  est.  Hujus  Judae  similitudinem  habent  ministri 
Ecclesiae  qui  ad  iioc  serviunt  Ecciesiae  ut  pecuniam 
inde  sibi  coliigant,  et  turpe  lucrum  sectantes,  utun- 
tur  Ecclesia  sicut  tunc  Judas  Domino  utebatur,  ut 


enim  eam  primo  fundavit  Christus  Jesus  Dominus,  B  sub  ejus  nomine  colligant  sibi  pecunias  et  thesauros. 


ille  obediens  Deo  Patri  fuit  usque  ad  mortem  :  qui 
ergo  ejus  Ecdesiae  particeps  esse  voluerit,  per  obe- 
dienliam  hoc  se  sciat  posse  mereri.  Sed  in  ista  Ec- 
desia  Christi  duo  genera  hominum  esse  solent: 
unum  eorum,  qui  praedicant  fldem  Christi,  alterum 
eonim  qui  fidei  doctrinam  a  praedicatoribus  acci- 
pientes,  ipsos  pnedicatores  de  substantia  terrena 
SQStentant,  ut  opus  praedicationis  implere  valeant. 
Ista  autem  ccena  facta  dicitur  in  Bethania,  quasi  in 
Ecdesia  et  in  domo  Simonis  leprosi,  quasj  in  po-. 
pulo  gentium,  qui  anie  peccatis  leprosus  a  Deo  mun- 
datus,  dignus  factus  est  ut  in  ejus  domo  coena  Do- 
mini  fieret.  Ubi,  ut  oiximus,  dup  genera  hominum 
sunt  qui  Christo  serviunt  :  praedicatores  ^l  quibus 


Et  heu,  prodolor !  jam  in  mundo  tales  Judaeproditores 
muUi  suot.  Usque  tiodie  pppulus  Juda^rum  hoc  agit 
quod  tunc  Judas  fecit,  indignans  scilicet,  quod  Ec- 
desia  gentiuni  Deum  sua  fide  et  credulitate  ungit. 

ZHxtl  ^go  Jesus :  Sine,  ut  in  diem  sepulturcB  mew 
servet  illud»  Quid  molesti  estis  mulieri  ?  Bonum  opus 
operata  est  in  me :  semper  enim  pauperes  habetis  vo- 
biscum^  et  cum  volueritis  potestis  iUu  benefacere ;  me 
autem  non  semper  habebitis  vobiscum.  Nam  quod  ha- 
buit  hcec  fecitftmttens  unguentumhoc  in  corpus  mettm, 
prcevenit  ungere  iUud  ad  sepeliendum  me  faciens, 
Amen  dico  vobis^  ubicunque  prcedicatum  fuerit  hoc 
EvangeUum  in  toto  mundo,  dicetur  et  quod  hopc  fc- 
cit  in  memoriam  ejus  (Joan,  xii;  Matth,  uvi;  Marc, 


praedicatur.  Num  et  in  ista  cceoa  Dominica  dux  so-  ^  xiv).  Alii  autem  discipuii  Domiui  indignati  sunt  pro 


rores  foerunt,  Martha  et  Maria :  Martha  ministra- 

hat,  et  Maria  cum  unguento  unxit  Dominum.  Quae 

ministrabat,  significat    homines  qui  praedicatores 

8U0S  de  sna  substantia  sustentant  et  adjuvant  ad 

opos  praedicationis ;  Maria  autem  ipsos  praedicatores 

designat  quae  unxit  Dominum,  quia  qui  praedicat 

Christum  verum  Denm,  ipse  caput  Domini  ungit : 

et  qui  eom  hominem  praedicat,  ipse  pedes  ejus  ungit, 

ci  extergit  pedes  Domioi  capillis.  Nam  ad  hoc  parati 

debent  esse  praedicatores,  ut  sicut  ipse  pro  nobis 

mori  dignatus  est,  ita  et  illi  pro  ejus  fide  semper. 

mori  parati  sint :  Christus  enim  passus  est  pro  nobis 

reUnquens  nokis  exemplumf  ul  sequamur  vestigia  ejus, 

Si  ergo  lempus  tale  sjt  ut  pro  ipso  mortem  pati  ne- 

cesse  sit,  parati  simus;  sin  autem  vel  capillis  terga- 

mus    pedes,  id  est  sqeculi  divilias,  honores  reliq- 

quamus  pro  ejus  nomine;  hoc  enim  significant  capilli 

quibus  pede^  Domiui  illa  mulier  tergebat.  Impleta 

e»{,  inquil,  domus  ex  odore  unguenti,  Diximus  ante, 

damum  Simonis  leprpsi  significare  populum  gcn- 

lium,  qui  ante  leprosus  crat  peccatis  muJlis  et  va- 

riis,  sed  a  Dominp  mmidatus  per  sanguinem  passio- 

Tiis  suae ;  ipse  est  enim  Agnus,  qui  tulit  peccata 

niundi.  In  hij^us  ergo  Simonis  domo  unctus  est  Do- 

minus  nnguento,  id  est,  in  iiio  populo  gentium  pra&- 

uicatum  est  Evangelium  Christi,  et  domus  ex  illo 

odore  impleta  est :  quia,  sicut  Dominus  prxccpit, 

4UMt£s  dpccbant  omnes  gentcs,  £t  sicut  Psaimista  ai( : 


B 


perdito,  ut  eis  vidcbatur,  uugueuto,  quud  tantum 
valuit,  trecentos  scilicet  denarios.  Sed  iIU  caeteri 
vere  pro  hoc  fecerunt  ut  argeutum  illud  pauperibus 
daretur ;  Judas  autem  solus,  qui  fur  erat ,  voluit  iilud 
furari.  Respondit  ergo  cis  Jesus,  id  est  aliis  disci- 
pulis,  non  Judae,  et  ostendit  eis  quod  bene  fecisset 
illa  mulier.  lllo  eniin  unguento  unxit  corpus  Domini, 
quia  post  mortem  cjus,  cum  iterum  hoc  ei  facero 
veilet,  ante  resurgenie  Domino,  uon  inveuit  jam  in 
sepuicro  corpus  cjtis.  Hoc  est  cnim  quod  Dominus 
ait  :  prcevenit  ungere  corpus  meum,  Ideo,  sinite,  in- 
quit,  iUam,  ut  in  diem  sepuUura:  meas  servet  Hlud^  id 
est,  boc  mundo  faciat  quod,  si  eum  invenisset,  tunc 
factura  erat.  Amen^  inquit,  dico  vobis,  ubicunque 
prtedicati^m  fuerit  hoc  Evangelium.  Recordamini 
niodo,  fraires,  quod  supra  dixi  vobis,  scilicet  quod 
hoc  unguentum  significat  Evangelium.  £t  quod  ibi 
dixit :  domus  impleta  cst  ex  odore  umjuentiy  hoc  hic 
dixit :  Praedicabitur  Evangelium  boc  in  toto  mundo. 
Ex  ista  ergo  causa  perditi  ut  ei  videbalur  ungueuti, 
qnod  in  turpe  lucrum  mdtare  voluit,  post  quatuor 
dies  biduo  ante  Pascha  abiil  ille  ipse. 

Judas  unus  ex  duodecim,  qui  dicebatur  Judas  Sca- 
rioth,  abiit  ad  principes  sacerdotum,  et  ait  iUis :  Quid 
vultis  mihi  dare^  et  ego  vobis  eum  tradam  ?  lUiautem 
gavisi  sunty  et  pacti  sunt  pecnniam  iUi  dare  triginta 
argenteos ;  et  spopondit,  et  quwrebat  opporiumtatcm^ 
ut  traderet  iUum  sine  turbis  {Muttk.  xivi ;  Lue.  xxu). 
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Hle  dixil  :  Quid  vulih  milii  darc,  ut  ego  vobi$  eum  A  el  muUorum  irysteriorum  revelalio,  ac  Novi  Tcsla- 


tradam  ?  In  illoniro  xslimatione  posuit  Dominum 

suum. 

Prima  autem  die  Azymorum,  quando  Pascha  ne- 
cetse  erat  occidi,  accessernnt  discivuli  ad  Jesum  di- 
centcs  :  (Jbi  vis  paremus  tibi  comedere  Pascha  ?  At 
Jesus  misit  Petrum  et  Joanncm  dicens  :  Euntes  po' 
rate  nobis  Pascha,  et  ite  in  ctvitatemy  et  occnrret  vobis 
homo  amphoram  aquQS  porians ;  sequimini  eum  in  do- 
mum  in  quam  intrat,  et  dicite  patrifamUias  domus : 
Magister  dicit  :  Tempus  meum  prope  est :  apud  te  fa- 
ciam  Pascha  cum  discipulis  meis.  Vbi  esl  diversorium 
ubi  Pascha  manducem  ?  Et  ipse  vobis  ostendet  cosna- 
culum  magnum  stratum,  et  ibi  parate.  Euntes  autem 
invenerunt  sicut  dixit  iUis,  et  paraverunt  Pascha 


menti  initium,  sic  illi  misero  proditori  initium  plena; 
perditlonis  fuit.  Tunc  enim  immisit  diabolus  in  cor 
ejus  ut  traderet  eum  Judas,  llxc  namque  pravonim 
roaxime  solet  esse  perditioiis  causa,  quando  pravo 
corde  et  iniqua  cogitationc  pleno  accedere  audet  ad 
sacrarocnta  Dei,  et  se  corpore  sanctis  jungere  niti- 
tur,  a  quibus  roalitia  longe  cst.  Cavenduro  est  hoo 
vobis,  fratres,  el  valde  cavenduro,  ne  ad  sancta 
roysteria  cum  ferroento  roalitix  accedere  pnesuma- 
tis.  Qui  enim  sibi  conscius  est  ii*ae  et  malitix,  vcl 
concupiscentiae  perpetratae,  vel  aiiorum  malorum  cri- 
ratnum,  et  non  haec  de  corde  expeilit,  proque  per- 
petratis  poenitentiam  non  gesserit,  si  ad  sacramenta 
divina  accesserit,  diabolo  accessnm  praebet,  quo  eum- 


(Luc,  XXII ;  Matth.  xxvi).  Duos  discipulos  pisit  Do-  B  tentet  et  ad  barathrum  perditionis,  undenon  exear» 


minus,  ut  sibi  transitum  pararent,  quo  transiret  cx 
faoc  mundo  ad  Patrem.  Isti  duo  Petrus  et  Joannes 
faerunt;  Petrus  signiGcat  fidem,  Joannes  charila- 
tem  :  per  istas  namque  transit  ad  incorruptionis  glo- 
riam,  et  ad  vitam  beataro.  Fide,  qua  creoimus  io 
Deum  Patrem,  et  in  ipsum  Filium  ejus  et  in  Spiritum 
sanctum.  Charitate  vero,  qua  eum,  in  quem  credi- 
rous,  diligamus.  In  tali  ergo  transitu  dignatur  Do- 
roinus  accumbere ;  nam  et  solemnitas  illa  apud  Ju- 
daeos  Azyma  vocabatur,  quod  est  sine  fermento.  Et 
aposlolus  Paulus,  quid  hoc  esset  ostendit  ubi  ait : 
Epuiemur  non  in  fermento  veteri,  neque  in  fermento 
malitio!  et  nequitiw,  sed  in  azymis  sinceritalis  et  ve- 
ritatis,  Yidcte,  fratres,  qualcs  duo  discipuli  mittun- 


praecipitet.  Ideo,  fratres,  ut  Apostofus  ait :  Munde- 
mus  nos  ab  omni  inquinamento  carnis  et  spiritus.  Et^ 
probet  se  unusquisque^  et  sic  de  pane  illo  edat^  et  de 
calice  bibat. 

CAPUT  III. 
Surgit  autem  a  ama  Dominus^  et  ponit  vestimenta 
sua,  et  cum  accepisset  linteum  pra^cinxit  se.  Deinde 
misit  aquam  in  pelvimt  et  coepit  lavare  pedes  diseipu-' 
lorum  suorum  (Joan.  xiii).Hoc  huroile  roinisteriiim, 
quod  Dominus  praebere  dignatus  est  discipulis  suis, 
et  foris  humiiitatis  nobis  magnae  dat  documenturo, 
et  intus  totum  plenum  est  mysteriis  salulis  ct  re- 
demptionis  nostrae.  Ilumilitalis  magna;,  et  vere  inae- 
stimabiiis,  quod  Dominus  noster  secundum  divini- 


4ur  ad  parandum  Pascha,  sinccritas  et  veritas;  sin-  ^  t«tem  Deus,  creator  omniuro,  et  secundum  huma- 


ceritas  cordis  ad  charitatem  pertinet,  veritas  ad 
lidem ;  nam  in  veteri  lege  scriptum  cst :  Diliges  amt- 
cum  tuum,  et  odio  hahebis  inimicum  tuum.  Remansit 
ibi  fermentum  odii  et  malitae  in  corde  ejus  qui  odio 
habebat  inimicum  suum,  Christus  autem  vult  Pascha 
siiie  fermento ;  ait  enim  :  Diliges  proximum  tuum  si- 
cut'  teipsumf  et  non  dimisit  aliquem  quem  odisses; 
omnes  enim,  inquit,  fratres  estis.  Vetus  lex  vindicare 
praecepit  sanguinem  proximi,  ibi  fermentum  irae  re- 
mansit.  Christus  autem  :  Orate,  iiiquit,  pro  perse" 
quentibus  vos;  et  iterum  :  Dimittite  peccata  fratrum 
vestrorumj  de  cordibus  veslris,  Vult  enim,  ut  dixi, 
ubi  iile  manere  dignatur,  mansionero  habere  sine 


nitatem  caput  nostrum  et  totius  Ecclesiae,  dignatus 
est  pedes  lavare  discipulorum,  exemplumque  nobis 
praebere  quo  invicem  et  in  pedum  lavatione,  et  in 
oranibus  quaecunque  evenerint  necessitalibus  servire 
curemus  :  pedes  quippe  infima  corporis  membra,  et 
terrae  proxima  sunt.  Sic,  fratres,  sic  debemus  infir- 
mioribus  membris  Chrisli  in  necessitatibus  suis  suc^ 
currere,  eosque  de  nostra  humilitate  et  charitate, 
quantum  volemus,  curarc.  lUud  nobis  in  hoc  mystico 
Domini  ministerio  foris  iniiuitur,  sed  et  magnum  in- 
tus  hoc  facto  conlinetur  mysterium ;  surgit  quidem 
a  coena  Dominus ,  quaudo  a  praedicatione  sanctr 
Evangeiii  exaltatus  est  pro  nobis  in  crucc,  poorit- 


fermento  malitiai.  Cor  ergo,  ubi  Christus  Pascha  vult  ^  que  vestimenta,  cum  anima,  quam  pro  nobis  as- 


manJucare,  fide  sii  et  charitate  paratum,  et  tunc 
dignum  est  ut  Christus  in  eo  maneat.  ItCy  inquit, 
ad  quemdam.  Non  nominavit  aliquem,  ut  liberum 
miicuique  csse  signarct,  utrum  Christuro  susciperet 
an  non.  Prope^  ait,  esi  tempus  meum.  Tempus  vide- 
licet  quo  finicndum  erat  vetus  fermentum,  ut  im- 
molaretur  Agnus  sinemacula  pro  peccatis  hominum  : 
hoc  es-t  enim,  ut  supra  diximus,  Pascha,  quo  ille 
transivit  de  morte  ad  vitam  aetcmam. 

Vespere  autem  ceena  facta^  cum  diabolus  jam  mi- 
sisset  in  corde  ut  traderet  eum  Judas  Schariotes^ 
sciens  quia  omnia  dedit  ei  Pater  in  manus,  et  quia  a 
Deo  esivity  et  ad  Deum  vqdit  (Joan.  xiii).  Ista  cocna 
Dominica  sicut  bonis  et  elcctis  discipulis  bona  fuit, 


sumpsil-,  ad  horam  corpus  deserente  mortem  gusta- 
vit  pro  omnibus,  in  ipsoque  mortis  momcnto  acce- 
pit  iinteum,  et  se  praecinxit,  duram  scilicet  carnis 
passionem  sustinens,  per  quam  spiritum  reddidit. 
Misit  aquam  in  pelvim,  quia  de  latere  ejus  fluxit  san- 
guis  redemptionis  nostrae,  et  aqua  baptismi  quo 
abluuntur  peccata  fidelium,  sanguine  quidem  quo- 
tidie,  aqua  vcro  semel,  et  hoc  in  pelvi;  in  sola  ciiini 
Ecclesia  baptismo  peccatorum  remissioagiiur.  Nam, 
ut  dixi,  aqua  et  sanguis  exiit  d^  latere  Ckristi,  et 
aqua  semei  lavamur  in  remissionem  peccatorum, 
sanguine  vero,  quotidie  ut  lavenmr,  necesse  cst : 
hoc  est  enim  quod  ail  :  Coepit  lavare  ei  cxtergere  lin^ 
teo,  quo  erat  prwcinctus,  Nam  Itntcmn^  ut  supra  aii- 
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dislis,  iloloroni  Anrx  passionis  »!o'sif?nal,  qfiam  susce-  A  morle  Chrisli  mundandi  crant.  Sed  si,  inquil ,  ego 


pit  pro  nobis,  q\ia  passione  ipsc  Cliristus  in  dcxtera 
Dei  Palris  inlcrpellat  pro  nobis. 

Yenil  ergo  ad  Simonem  Pctrum,  et  dicit  ei  Petrus  : 
Lomine,  tu  mihi  lavax  pedcs?  Respondit  Jesus,  et  dixit 
ei :  Quod  ego  (acio  tu  nescis  modo^  scies  autem  post- 
ea,  Dixit  et  Pelrus  :  Non  lavabis  mihi  pedcs  in 
eeternum,  Respondit  ei  Jesus :  Si  non  lavero  te^  non  ha- 
Mis  partem  mecum.  Dicit  ei  Petrus  :  Non  lantum  pe- 
des  meos^sed  et  manus  et  capul  {Joan,  xiti).  Venit  Je- 
sus  ad  Simonem  Pelrum ;  ab  illo  enim  primo  coppit : 
at  Petrus,  iit  pote  homo,expavit  ad  ministerium,  cu- 
jus  nescicbat  mystcrium.  Timuit  quippe ,  quamvis 
bonus,  etsupercujus  fidcmEccIesia  fundanda  erat, 
tamen  homo  timuit,  inquam,  ut  a  Deo  sibi  servire-. 
lur;  sed  ncsciebat  quid  hoc  -significaretur  :  scilicet  B  piunt 
qnod  Dominus  sua  passione  mundum  a  peccatis  la- 
Tarel,  ct  qucecunque  post  baptismum  peccata  com- 
iDisiraus,  ejus  qiiotidie  misericordia,  ut  mundentur, 
Indigemus.  IIoc  autcm  nesciens  adbuc  Petrus,  quod 
Dominus  significare  vellet,  ait :  Non  mihi  lavabis  pe- 
de$  in  aHernum,  Quod  utique  omnes  dicturi  erant,  si 
ejus  non  terrercntur  exempio ,  et  eo  quodDominus 
ait :  Si  non  lavero  te,  non  habebis  partem  mecum.  IIoc 
-enim  timentes,  ct  quantulamcunque  facti  iilius  ra- 
lionem  perct])icntes  consenscrunt,quod  nullus  con- 
-sensunis  esset ,  si  hxc  Petro  dicta  non  audirent. 
Resp:m(!il  Jesus  :  Si  non  lavero  te,  non  habebis  par- 
lem  mecum,  ^1si  cnim  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et 
Spirilu  snncto ,  r.on  potest  introire  in   regnum  Dci. 


mundavi  vos,  qui  prncdcstinati  estis  ad  vitam'  sBter- 
nam,  non  tamen  (licct  vobiscum  mundeiflur  increduli, 
ct  proditores  fidei,  hxrelici  scilicct  etschismatici),  non 
tamen,  inquam,  mundi  permanebunt,  quia  post  di- 
missa  pcccata  ad  priora  mala  revertuntur,  ideoque 
Gt  polluunlur  a  seipsis,  qui  a  me  mundati  sunt.  IIoc 
autem  dixit  tunc  de  Juda  traditore,  qui  licet  cum 
apostolis  tunc  lavarelur,  statim  tamen  post  lavacrum 
introivit  in  illum  Satanas,  et  illum  perdidit.  Ille  ergo 
Judas  significat  eos  qui  in  Ecclesia  quidem  cum  clectis 
baplismum  suscipiunt,  non  tamen  cum  electis  ad 
vitam  aeternam  pervenient;  quia  dimissa  peccata 
repetunt,  et  inique  agcntes  Ecclesiae  Dei  vel  publicc 
repugnant,  vcl,  quod  gravius  est,  eam  occulle  deci- 


CAPUT  lY. 

Postquam  ergo  lavit  pedcs  eorum  ,  accepit  vesti- 
menta  sua^  et  cum  recubuisset  iterum,  dicit  eis:  Sci- 
tis  quid  fecerim  vobis  ?  Vos  vocatis  me  Magister  et 
Dominey  et  benedicitis ;  sum  etenim.  Si  ergo  ego  tavi 
pedes  vestros  Dominus  et  Magisterj  et  vos  debetis  alter 
allerius  lavare  pedes,  Exemplum  enim  dedi  vobis ,  ut 
quemadmodum  ego  feci  vobis,  ita  et  vos  faciatis  {Joan, 
xiii).  Postquaui  lavit  pedes  discipuiorum ,  accepit 
Testimenta  sua,  id  cst,  postquam  ille  per  suum  sau- 
guinem  nostra  iavit  peccata,  et  mortem  pro  nobis 
gustavit  indebitam,  resurrexil  tertia  die,  et  corpore, 
quo  passus  est,  vivus  apparuit  discipuiis  suis.  Dixit 
ergo  eis,  cum  recubuisset  :  Vos  scilis  quid  fecerim 


Et  uisi  illi  quolidie  clamemus  :  Dimitte  nobis  debita  C  vobis?  vos  vocatisme  Magister  et  Doniine ;  scitis  qua^ 


nosira^  non  poterimus  ad  ejus  partcm,  id  est  regnuin 
cuslorum,  pervenire.  Lavat  crgo  illc  semel  in  baptis- 
mo  omnia  ante  acta  peccata,  lavat  quotidie  per  no- 
stram  poenitcntiam  quae  committimus  peccala. 

Didt  ergo  ei  Jesus :  Qui  lotus  est^  non  indiget,  nisi 
v/  pedes  lavetj  sed  est  mundus  totus.  Et  vos  mundi 
ettii,  sed  non  omnes ;  sciebat  enim  quisnam  esset  qui 
traderet  eum,  propterea  dixit :  Son  estis  mundi  om- 
nes  [Joan.  xiu).  Qui  lotus  est ,  inquit,  non  indiget , 
nisi  ut  pedes  lavet.  Qiii  in  baplismo  lotus  est,  non  in- 
diget,  imo  non  debet,  iterum  baptizari;  qui  enim 
baptizainr,  iu  morte  Christi  baptizatur  ,  scilicct  ut 
omnibus  ante  actis  peccatis  moriatur.  Qui  ergo  l)apti- 
zatur  in  morte  Christi,  quae  semel  fuit,  baptizatur , 


mandata  vobis  dedi?  Si  me  Magistrum  vocatis,  fa- 
cite  qux  doceo ;  et  si  Dominum  vocatis,  servite  ul 
Domino.  Sum  enim,  inquit,  Magister  qui  mandaia  dedi, 
et  Dominus,  qui  et  creavi  vos ,  et  perditos  redemi. 
Si  ergo  lavi  vestros  pedes  Dominus  et  Magister ;  si, 
inquit,  ego  qui  vos  redemi,  qui  vos  docui  et  enidivi, 
si  ego  vcstra  peccata  dimisi,  cni  non  habetis  quod 
dimittalis ;  et  vos  debetis  alter  alterius  dimittere 
peccata,  quorum  unusquisque  habet  certe  quod  al- 
teri  dimittat.  Exemplum  enim  dedi  vobis  ut  quemn 
admodum  ego  feci  vobis  ,  et  vos  faciatis.  Exempium 
Dobis  dedit  Dominus  dimittens  nostra  peccata,  et  sua 
nos  passione  redimens,  ut  et  nos  sequamur  vestigia 
ejus  quolidie  inter  nos  peccata  dimittentes,  et  si  ne- 


et  qui  rebaptizari  vult,  quasi  iterum  vclit  Christuni     cessitas  evenerit,  etiam  pro  Christi  nomiue  mori  pa- 


mori.  Ideo,  fratres,  dixit  Dominus  :  Qui  lotus  esi , 
non  indiget^  nisi  ut  pedes  lavet.  Cum  enira  post  ba- 
plismuni  multa  peccata  committimus  ,  ilia  necesse 
est  ut  quotidie  laventur;  per  pedes  enim  significa- 
tnr  ista  conversio  terreoa,  quia  sicut  pedibus  terram 
laiigentibus  adhaeret  pulvis,  sic  in  hoc  mundo  viven- 
tibus  nobis  adhreret  etiam  saepe  nolentibus  de  mun- 
ilana  occupatione  peccatum,  quod  quotidiana  pceni- 
tentia  indiget  ut  lavelur.  Et  vos,  inquit,  mundi  estis, 
sed  nonomnes.  Idest,  pcrhoc  ego  quod  hoc  ministerio 
significare  volo,  munilandi  estis,  et  quasijam  mundi ; 
quia  a  Doniino  jam  faclum  erat  quod  hominibus  fu- 
Uiruni  erai :  nam  ct  illi,  cl  on.ne  genus  humanum 


rati  simiis,  sicut  iUe  pro  iiobis  mori  dignatus  esu 

AmenfOmen  dico  vobis^  non  est  servusmajor  do- 
mino  <tto,  neque  apostolus  major  eo  qui  misit  illum 
{Joan.  xiii).  Vocaiis,  inquit,  me  Dominum  et  Magi- 
strum ;  ergo  si  scrvi  estis,  sicut  vere  estis,  non  estis 
majores  me  Domino  vestro  :  et  si  apostoli  mei  estis, 
non  esiis  majores  me  qui  misi  vos.  Aposiolus  enim 
Graece,  Latine  missus  dicitur.  Si  autem  majores  non 
estis,  sequiniini  me  majorem  vobis;  el  si  ego  feci 
vobis  minoribus  tanta,quanto  magis  debetis  vos  fi*a- 
tribus  in  necessitatibus  succurrere,  et  sicut  ego  i)e- 
neficus  vobis  fui,  vestra  non  Uidigcns  beneficentia, 
sic  et  vos  fratribas  vestrls  bcnefici  sitis :  si,  luquit, 
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hoc  scUiR,  bcali  erilis,  si  fecerilis  ea,  non  scilirei  in  A     ^'»«»  inquil,  intinctum  panem  porrexero ,  ipse  eU. 


hoc  solo  jui^ificati,  si  scilis,  sed  si  quae  scilis.  fcce- 

ritis. 

Non  de  omnibus  vobit  dico,  egoscioquos  elegerim  : 
sed  tU  impleatur  Scriptura  :  Qui  manducat  mecum 
panem,  levabit  contra  me  cdlcaneum :  amodo  dico  vo- 
bis  priusquam  fiat,  ut  cum  factum  fuerit  credatis  quia 
ego  sum  (Joan,  xiii).  Non,  inquit,  de  omnibus  vobis 
dico  quod  be^ti  sitis,  aut  facturi  silisea  qux  mandaTi 
vobis.  Sed  ego  scio  quos  elegerim,  Omnes  enim  illos 
duodccini  elegit ;  Judam  soium,  ut  per  eum  imple- 
retur  isla  Scriptura  :  Qui  manducat  mecum  panem  , 
ievabii  contra  me  catcaneum,  liios  alios  elegit  ad  se- 
minandum  senien  sancti  Evangclii  per  mundmn. 
Sic,  fralres,  videtis  quotidie  in  Ecclesia  falsos  Chri- 


Respondens  autem  Judas  qni  tradidil  eum.  dixit  : 
Nunquid  ego  sum ,  Rabbi  ?  Ait  illi :  Tu  dixisli.  Et 
cxnantibns  eis  dixit  Jesus  :  Desiderio  desidcravi  matt' 
ducare  vobiscum  hoc  pascha^  antequam  patiary  ei  ac- 
cipiens  pancm  benedixit  ac  frcgit ,  deditque  discipHlU^ 
et  ait  :  Accipite  ct  comedite ,  hoc  esi  corpus  meum 
quod  pro  vobis  tradetur ,  hoc  facite  in  meam  comme- 
morationem:  ct  accipiens  calicem  gratias  egit,  et  dedil 
illis  dicens:  Bibite  ex  hoc  omnes;  hic  estenim  mr- 
guis  meus  Novi  Testamenti,  qui  pro  muUis  e/fundetur 
in  remissionem  peccatorum,  Dico  autem  vobis  quod 
non  bibam  amodo  de  hoc  gcnimine  vitis  usque  in  dietk 
t7/«m,  cum  Ulud  bibam  vobiscum  novum  in  regno  Pa" 
tris  mei,  Verumtamen  ecce   manus  tradentis  me  me- 


stianos,  qui  nobiscum  manducant  panem ,  corpori  B  cum  est  in  mensa;  et  cum  intinxisset  panem,  dedit  Ju- 


videlicet  Christi  et  sanguini  ejns  communicantes , 
hos,  inquam,  videtis  levarites  contra  Ecclesiam  cal- 
caneum ;  quia  in  flne  parebit  quid  antea  ftierunt , 
cum  nobiscum  vidcrentur  esse,  sed  non  erant  ex  iiobis : 
et  isti  elecli  sunt,  sed  ad  tentationem  Eccicsia;,  lit 
per  eos  scandala  flant ,  et  Ecclesia  per  paiicntiam 
proficiat.  Nam  semper  neccsse  cst  in  mundo  ut  scan- 
dala  flant,  sed  vae  illi  homini  pcr  quem  scandala  ve- 
niunt.  Vt  creddtis,  ait,  quia  ego  sum  ,  id  est ,  quia 
ego  sum  de  qtio  et  ista  Scriptura  et  omnes  sanctae 
Scrlpturx  testimonium  dant;  quidquid  enim  in  ve- 
teri  lege  pnedictum  fuit,  totum  in  Christo  impletum 
fuit,  ct  quod  remansit  adlmplendum  est  in  secundo 
ejus  adventu,  cum  ille  veniens  omnibus  scandalis  fi- 


dcB,Scharioti,  et  post  buccellam^  tunc  introivit  in  illum 
Satanas  (Matth,  xxvi;  Luc,  xxii).  Respondit,  in- 
quit,  Judas  :  Nunquid  ego  sum,  Uabbi?  Jam  non  di- 
gnalus  est  eum  Dominum  vocare  sicut  cxleri  disci- 
puli ;  hoc  cnim  solct  esse  pcrditorum,  ut,  cum  de- 
prchensi  in  scelere  arguiintur,  stalim  irasci  et  su- 
perbia  lumere  incipiant,  quasi  pcr  hoc  se  de  peccato 
cxcusantes.  Et  Jcsus,  /ti,  inquit ,  dixisti.  Ncc  aperte 
rcvelavit,  nec  tanicu  negavit;  sed,tu,  inquit,  dixisii. 
Eodem  modo  respondebat  Pilato  prxsidi,  qui  utique 
quod  interrogabat,  non  fuit  digmis  ut  scirct. 

CAPUT  V. 
Ccenantibus  autem  eis  accepit  Jesus  panem^  et  re- 
liqua.  Ilaec  sunt,  fratres,  sacramenta  salutis  nostras; 


ncm  imponet,  et  Ecclesiam,  ab  omni  macula  et  ruga  C  hic  noster  spiritalis  victus  ;  hjec  animarum  nostra- 


purgatam,ihtroducetin  regnum  siium,  paleas  autem 

'  comburet  igiii  inexstinguibili. 

Amen  dico  vobis  quia  qut  accipit  quem  misero^  mc 
accipit ;  qui  autem  me  accipity  accipit  eum  qui  me  misit 

'{Joan,  tiii).  Hoc  vobis  notum  est,  fratres,  quodin 
4)nedicatoribus  suis  Chri^tus  accipitur ;  sic  enim  di- 
cturus  est  in  fine  mundi :  Quoties  fecistis  uni  de  his 
minimis  meisj  mihi  fecistis,  Et  qui  Christum  accipit, 
totius  sancue  Trinitatis  adventu  gaudebit. 

Cum  kcBC  dixisset  Jesus  turbatus  est  spiritu^  et  pro- 
testatus  est ,  et  dlxit :  Anien ,  amen  dico  vobis  quia 
unus  ex  vobis  tradet  me,  Et  contristati  valde  aspicie- 
bant  ad  invicem  discipuli,  hasitantes  de  quo  diceret, 
Et  coeperunt  singuli  dicere :  Nunquid  ego  sum,  Do- 


D 


rum  salus :  hoc  sacramentum  quotidie  in  sancto  al- 
tari  agimus ;  hoc  modo  a  Domino  post  vetus  Pascha 
peractum  sicut  audistis,  cocpit.  Panem  crgo  accq>il : 
ideo  sacramentum  hoc  in  pane  voluit  agi ,  quia  Ec- 
clesiae  suae  similitudinem  apte  panis  convenit;  panis 
enim  ex  miiliis  granis  conf/^itis  el  conjuoctis  per 
ignem  transit,  et  aptus  eflicitur  unde  vita  homiDis 
sustentetur :  et  Ecclesia  ex  mullis  sanctis  juncta  et 
mullis  tribulationibus ,  vcl  internis  vcl  extemis, 
quasi  contrita  per  mortem  transit  ad  vitam  coele- 
stcm.  Hunc  autem  panem  accepit  Dominus  ,  cnin 
corpus  humanum  assumpsissct,  ct  accipicndo  bene- 
dixit;  nam  primo  parenti  nostro  Adam  post  trans- 
gressionem  dictum  est :  Maledicta  terra  in  opere  tuo. 


mine  ?  Erat  ergo  recumbens  unus  ex  discipulis  ejus  in  ^  Cum  ergo  Christus  de  hac  terra  corpus  assnmpsis- 


sinu  Jesu,  quem  diligebat  Jesus.  Tnnuit  ergo  huic  Si- 

mon  Petrus,  et  dixit  ei :  Quis  est,  de  quo  dicit  ?  Ita- 

/jue  ciim  recubuisset  iUe  super  pectus  Jesu ,  dixit  ei : 

Domine^  quis  est?  Respondit  Jesu :  lUe  est  cui  ego 

intinctum  pauem  porrexero,  Et  filius  quidem  hominis 

vadit,  sicUt  scriptum  est ;  va:  autem  homini  itli  per 

quem  Filius  hominis  tradetur,  bonum  erat  ei  si  natus 

non  fuisset  homo  itle  (Joan,  xiii;  Matth.\\\'i),  Pne- 

dixit  Dominus  audientc  ipso  prodltore,  quod  unus 

cx  eis  eum  traditurus  esset,  dans  locum  pociiitc^n- 

tinc,  ut  si  voluisset,  a  tam  grandi  scclcrc  adhuc  abs- 

tlncre  potnisset.  Cumque  nec  per  h:ec  verba  reslpi- 

sceret,  addidit  adhuc  manifestius  cum  dcsignans : 


set,  de  qua  et  Adam  factus  est,  benedixit  illam  tcr- 
ram  sua  assumptione  a  maledicto  enm  absolvens , 
fregilque  illam,  cum  in  cruce  mori  permisissct ,  de- 
ditque  discipulis  suis,  cum  eis  miiiislenum  pnedi- 
candi  in  gentibus  dans,  diceret :  7/c,  doeete  omncs 
gcntes,  Hoc  est  enim  quod  hic  ait  :  Accipite  et  co- 
medite,  Id  est,  gcntcs,  facilc  niouin  corpus ,  qiiod 
vosjamcslis.  islud  esl  corpus  quod  pro  nobis  da* 
tur.  Qiiotl  cnini  e\  illa  massn  g«Mioris  liumani  as- 
sumpsit,  passione  frcgil  et  fracluni  resuscitavit; 
neccsse  cst  cnim  ui  panis  per  ig!iem  transeal.  Quod 
igitur  cx  no!)is  ca^pil  hoc  pro  nobis  tradidit.  El 
vos  conicdih^  hoc  esi,   coriuis   illnd  Krcksi^e  porri- 
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dtc,  at  tou  perfiCta  uniis  panis  efOciatar .  quasi 
uaum  corpus,  cujus  caput  Ghrislus  sit.  Et  si  adhuc 
amHNlitis  panein  doloris,  cum  taincn  Deiis  dederit 
dileetis  iuis  posi  labores  somnum,  tunc  est  haireditas 
Domini,  in  qua  in  setemuro  maiiebit. 

Accipiens  autem  et  calicem  grntias  egit  ( Matth. 
ixvi).  Gralias  egit  Deo,  qni  omnia  cum  Patre  dat.  ut 
nobis  eiemplum  darct  ut  omnia  ^uae  habemus  a  Deo 
nos  acccpisse  sciainus. 

Dedit^  inquit ,  illis  diccns :  Bibitc  ex  hoc  omncs ; 
hic  est  enim  sanquis  mcus  Novi  Teslamenti  (Matih. 
jxw).  rnusquisqoe  bomo  c\  duabus  constat  sub- 
siantiis,  corpore  scilirct  et  aiiima ;  ut  ergo  utrum- 
que  saivaretur,  utrumque  a  Domino  assumptum  est. 
Idcoque  in  nostro  sacramento  etcorporis  cjus  et  san- 
goinis(hoc  estanimx,  quampro  nobis  tradidit)  com- 
roemorationem  agere  jiibemur.  II ic  est^  inquit,  san- 
pus  Novi  Testamenti,  in  cujus  pncfigurationem  in 
Yeteri  Tcstamento  sanguinc  agni  signabantur  utri- 
que  postes  domorum  iiliorum  Israei,  ne  percussor 
angdus  introiret.  El  ut  Apostolus  ait :  Omnem  popu- 
luni  Moysessanguine  aspersit,  diccns  :  Uic  est  sanguis 
Testamentif  quod  mandavit  ad  vos  Deus.  £t  omnia 
pene  in  sanguine  munduntur  secundum  legem.  Panis 
ergo  corpus  est  Ghristi,  quod  assiimpsit  cx  corpore 
Ecclcsia  sua ;  saiiguis  vero  aiiimam  ejus  designat , 
qnam  in  unitatem  siiue  personae  suscepit,  et  sicut  hic 
audistis  Apostplum  dicenlem  :  Omnia  pene  sanguine 
mundanturf  ita  omnia  peccata  nostra  effuso  san- 
giiifie  Christi,  id  est  emisso  spiritu  ejus,  mundan- 
inr.  Nam  et  hoc  idem  Aposlolus  i^ul)jungit :  Acceda- 
miu,  inqiiit ,  cum  vero  corde  in  ptena  fide  atipersi 
corda,  conscienlia  6onii.  Hic  enim  videtis,  fratres, 
qood  sanguis  iile  aninue  Ghrlsti  figiiram  tenet,  cum  ait 
atpersi  corda ;  spiritus  enim  spiritum  bono  eiemplo 
aspergere  potest,  non  aulem  sanguis  cor  aspergere 
valet.  Panis  vero  comparatur  corpori  ejus ;  ejus  au- 
tem  anima  corpus  deserente  (hoc  enim  fuit  mors  ejus), 
illt,  inquam,  anima  ejus  aspersae  et  sanctificaUe  no- 
strae  animae  efliciuntur  mundae  et  imn^aculatac :  et 
binc  Dominus  dixit  *  Hic  est ,  inquit ,  sanguis  Novi 
Teit4menti.  Nam  Moyses  de  iito  sanguine  vituli,  qiio 
.  popalnm  Israel  aspersit ,  dixit :  Hic  est  sanguis  Te- 
siamentt^  quod  mandamt  vobis  DonUnus.  Scd  iste 
Ghristi  sanguis  in  remissionein  emissos  est  peccato- 
rum,  nam  ille  sanguis  Veteris  Testamenti  nullius 
peccata  dimisit,  figuram  ipsius  tcuens,  uon  autem 
remissionem  potens  facere  peccaiorum. 

^Hco^  inquit,  vobis,  non  bibam  ex  hoc  genimine  vi- 
Us,  donec  bibam  iUud  vobiscum  novum  in  regno  Patris 
mi  (Matth.  xxvi ;  If circ.  xiv).  IIoc  dc  calicc,  quem 
lODC  discipulis  bibendum  dedit,  dixisse  videtur  Do- 
ounusiquia  prope  iunc  fuit,  quod  mundum  redimens 
et  soa  morte  vivificans  regnum  faceret  Dei  Patris. 

Yerumtament  ait,  manus  tradetitis  me  mecum  est 
inmensa  (Luc.  xxii).  Si  ego,  inquit,  non  bibam  de 
hoc  geniiuiue  vitis ,  tamen  in  ista  mensa,  Ecclesia 
sciiicet  prx*scnte,  et  nunc  manus  tradentis  me  me- 
com  est,  et  sic  futuri  sunt  molti  -ad  partem  ejusdem 
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A  proditoris  perilnentes,  qni  manum  Tnittimt  shper  al- 
tare  meum,et  tamcn  ad  iltnd  regnuin  Patris  mei  uou 
pertinent,  ad  quod  ducturus  sum  illas  anlmas,  quas 
'bibituriis  sum  in  regno  Patris  mel,  id  est :  qoas  unnm 
In  me  eflccturus  suin.  Solent  eniin  multi  modo  iu  hac 
Ecdesia  manum  mitterc  ad  sacramenta  Ghristi,  qui 
tamenad  regnum  coplesteventuri  non  sunt;  quia  etsi 
foris  oves  apparennt,  intus  tamen  siint  lupi  rapaccs. 
Jntinxit  ergo  Dominus  pancm,  et  dedit  Judo!  Si» 
monislscharioto!,  et  post  buccellam  tunc  introivit  in 
eum  Satanas  (Joan.  xni).  lloc  est,  fratres  mci ,  hoc 
cst  qiiod  agi  solet  in  Ecclesia  ista,  cum  cnim  pnr- 
sumunt  immunda  et  prava  conscientia  accedere  ad 
sacramenta  Ghrisli ,  tunc  niminim  judicium  sibi 
manducant  et  bibunt;   scilicet  illud  judicium  ,  qiio 

B  traduntur  Satanae  ,  post  enim  acccptam  buccellam 
Intravit  Satanas  in  Jiidam.  Vos  autein  probatc  vos, 
fratres,  et  miindate  conscientias  vestras  ab  odio ,  et 
ab  omni  malitia,  et  sic  de  pane  illo  edite  ,  et  de  ca- 
lice  biblte. 

Dixitei  Jesus,  quod  facix,  fac  citius;  hoc  autem 
nemo  scivit  discumbenthm  ad  quid  dixerit  ei.  Qui- 
dam  enim  putabant,  quia  loculos  habebat  Judas,  quod 
diceret  ei  Jesus,  Eme  ea  qtice  bpus  sunt  nobis  ad  diem 
festum,  aut  egenis  ut  aliquid  daret.  Cum  ergo  accepis- 
sel  itie  buccellam  exivit  continuo ;  eral  autem  nox 
(Joan.  xiii).  Quod  facis,  inquit,  fac  citius,  non  quod 
Dominus  jubcret  eum  perire;  sed  quia  jain  judica- 
tiis  est,  voluit  ut  per  illum  quod  futurum  erat  im- 
plcretur.  Fa(;,inquit,citius,ul  impIcanturScripturae, 

C  quae  de  mca  traditione  et  morte  praedixerunt.  Iloc 
autem  nemo  scivit  discumbentium ;  cxteri  enim  dis- 
cipuli  simpliciter  omnia,  quae  dicebantur  ,  percipie- 
bartt,  sicut  ante  de  ungiiento  efltiso,  alii  diM-ipuli 
vere  causa  pauperuin  dixerunt  :  Ut  quid  perditio 
hac?  Potuit  enim  istud  venundari  mullum  ,  et  dari 
pauperibus.  Sic  et  hic  quidam  putabant,  quod  loculos 
habebat  Judas,  qiiod  diceret  ei  Jesus  :  Eme  'ea  quw 
opus^sunt  nobis  ad  diem  festumfOut  egenis  ut  aliquid 
daret.  Solebat  forte  idem  Judas  anlc,  cum  pauperibus 
aliqua  danda  erant,  ea  furto  sublrahere,  et  ante  jam 
Dominum  occulte  vendidit,  qood  modo  aperte  per- 
fecit.  Cum  ergo  accepisset  Judas  buccellam,  exiit  con- 
linuo;  non  cnim  poterant  tendbrae  diulius  cum  luce 

l^  manere.  ilrat  autem^  inquit,  itox.  Vere  ille  erat  nox 
et  tcnebrai,  quia  jam  totus  a  diabolo  possidebatur. 

GAPUT  VI. 
Cum  ergo  exisset  t7/e,  dixit  Jesus :  Nunc  clarifica- 
tus  est  Filius  hominis,  et  Deus  clarificatus  est  in  eo. 
Si  Deus  clarificatus  esi  in  eo,  et  Deus  clarificavit  eum  in 
semetipso,  et  continuo  clarificabit  eum.  Ft/to/i,  adhuc 
modicum  voblscum  sum ;  quwretis  me ,  et  sicut  dixi 
Judans :  Quo  ego  vado,  vos  non  potestis  venire^  et  vo" 
bis  dico  modo.  Mandatum  novum  do  vobis,  ut  dt- 
tigatis  invicem  sicut  dilexi  ros,  et  d.ligatis  invi^ 
cem.  In  hoe  cognoscent  omnes  ,  quia  mei  discipuli 
estis ,  si  dilectionem  habucriiis  ad  invicem  ( Joan. 
xiii).  Gum  exissct  Judas,  jam  nox ,  et  tcnebrae  fa- 
ctus,  dixit  Jcsus  :  Nunc  clarificatus  est  Filius  homi- 
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^;  nain  ille  Jndas  omniuin  perdilorum  hominum  A  I^i  6t  proiimi  dilectione  dissererct,  sublevatis  ocn- 
fignram  tenuit  ideoquc  cum  ille  cxisset,  dixit  Domi- 


nus  :  Nunc  clanficalus  e$t  tilius  hominis ;  curo  cnim 
nox  cxivit ,  dies  solus  remahsit.  Sic  fratres , 
sic  fuiurum  est ,  cum  omnes  perditi  in  ignem 
aiternum  ibunt,  tuuc  ^bunt  justi  in  vitam  xternam , 
timc  Filius  Dei  clarus  fiet,  cum  in  corpore  ejus,  id 
cst  in  Ecdesia  nihii  remanet  tenebrosum.  sed  lotum 
clarum  erit.  Et  Deu$,  inquit,  clarificatus  est  in  eo : 
namipse  FillusDei,  secundum  quod  Deus  est,  semper 
ciarus  est  et  manet :  sed  in  corpore  suo,  quod  est 
Ecclesia,  muUx  adhuc  tenebrae  rcmanserunt ,  qux 
omnes  cum  exierint,  remanebit  Ecdesia  Ghristi  sine 
macula.  Si  Dcu&,inquit,  darificatus  est  in  eo,  ctDeus 
clarificavit  eum  in  semetipso;  Filius  enim  in  Patre 


lis  in  coelum  dixit : 

Pater,  venit  hora;  clarifica  Filium  Ittum,  ut  FHiui 
tuus  clarificet  te ;  sicut  dedisti  ei  potestatem  omm$ 
carnis,  ut  omne  quod  dedisti  ei ,  det  eis  vitam  (cter- 
nam.  Hcec  est  autem  vita  wtema,  ut  cognoscant  te  SO' 
lum  verum  Deum^  et  quem  misisli  Jesum  Christum, 
Ego  te  clari/icavi  super  terram ,  opus  consummam 
quoddedisti  mihi  ut  faciam;  et  nunc  clarifica  me^lu 
Pater,  apud  temetipsum^  claritate,  qiiam  habuifpriut* 
quam  mundus  esset,  apud  te.  Manifestavi  nomen  tuum 
hominibus  quos  dedisti  mihi  de  mundo ;  tui  erant^  et 
mihi*eos  dedisti^  et  sermonem  tuum  servaverunt,  Nunc 
cognoverunt  quia  omnia  quce  dedisti  mihi  abs  te  suni  ; 
quia  verba  qua:  dedisti  mihi,  dedi  eis,  et  ipsi  accepe* 


est,  cl  Pater  in  Filio,  secundum  iilam  naluram,  qua  B  ''^'i'>  ^^  cognoverunt  vere  quia  a  te  extvt,  et  credide^ 


runt  quia  tu  me  misisti,  Ego  pro  eis  rogo^  non  pro 
mundo  rogo,  sed  pro  his  quos  dedisli  mihi,  quia  tus 
sunt ;  et  mea  omnia  tua  sunt^  et  tua  mea  sunt,  et  cla- 
rificalus  sum  in  eis.  Et  jam  non  sum  in  mundo  et  ki 
in  mundo  sunty  et  ego  ad  te  venio.  Pater  sancte,  serva 
eos  in  nominejuOt  q^os  dedisti  mihi^  ut  sinl  unum 
sicut  et  nos,  Cum  essem  cum  eis,  servabam  eos  in  »o- 
mine  luo,  Quos  dedisti  mihi,  custodivi,  et  nemo  ex 
his  periit,  nisi  filius  perdilionis,  ui  Scriplura  implea'- 
tur,  Nunc  autem  ad  te  vento,  et  h<BC  loquor  in  mundOf 
ut  habeant  gaudium  meum  in  semetipsis  impletum» 
Ego  dedi  eis  sermonem  tuum,  et  mundus  odio  eos  ha" 
buity  quia  non  sunt  de  mundo,  sicut  et  ego  non  sum 
de  mundo,  Non  rogo  ut  toilas  eos  de  mundo ,  sed  mI 
raut  adhuc  tunc  venire  :  sed  ul  scirent ,  quomodo  C  serves  eos  a  malo.  De  mundo  non  sunlt  sicut  et  ego 


ille  in  Paire  est,  et  Pater  in  Ulo  semper,  ut  dixi , 
clarus  est,  et  tenebrce  in  eo  non  sunt  uUce,  Sed  Deus^ 
inquit,  continuo  clari/icabit  eum ;  fnturum  est  enim, 
inquit,  ut  Deus  etiam  corpus  meumi^  id  est ,  Eccle- 
siam,  clarificet  totum,  ut  et  iilud  clarum  sil.  Et  hoc 
cito  erat  futurum,  viddicet  quod  corpus  iliud,  quod 
pro  nobis  cx  nobis  assumpsit ,  ciarificandum  erat 
gloria  resurrectionis,  et  immortalitatis ,  et  ad  dex- 
teram  DeiPatris  coUocandum. 

Modicum,  inquit,  vobiscum  fum,  et  quo  ego  vado^ 
vos  non  polestis  venire  (Joan,  xiii).  Modicum  fuit, 
jqvLOd  ille  tunc  cum  discipulis  mortaUs  fuit :  et  quo 
iile  ibat,  id  esl  ad  immortalitatis  gloriam,  non  pote- 


iliuc  eundum  erat,  vobis,  inquit ,  dico  modo,  man- 
datum  novum  do  vobis^  ut  diligatis  invicem ,  sicut 
dilexi  vos.  Ista ,  inquit,  est  via^  qua  vobis  venien- 
4ium  est  ad  immortaUtatis  gloriam,  sciUcet,  ut  ift/t- 
gatis  invicemf  sicut  ego  dilexi  vos.  Supra  enim  idem 
Dominug  dixit :  Ego  sum  via  et  veritas.  Factus  est 
ergo  Ule  discipulis  via  ad  immortalitatem  ct  ad  vi- 
iam  aetemam,  dicens :  Sic  diligite  invlcem,  sicul  ego 
dUexi  vos.  Ac  si  diceret :  Sic  iiluc  ite,  sicut  me,  vi- 
^istis  euBlem«  Jn  hoc^  inquit,  cognoscent  omnes 
quia  mei  discipuli  estis  ,  «t  dilectionem  habueritis  ad 
iMnicemf  et  reliqua,  quae  multa  UUs  de  eadem  dile- 
ctione  Dei  et  proximi  dixerat.  Cum  enim  exiret  Ju- 
das  iUe  prodiior,  remanentibus  secum  dectis  disci- 


D 


non  sum  de  mundo.  Sanctifica  eos  in  veritate.  Sermo 
tuus  veritas  est.  Sicut  me  misisti  in  mundum^  et  ega 
misi  eos  in  mundum.  Et  pro  eis  ego  sanctifico  me^ 
ipsum^  ut  sittt  et  ipsi  sanctificati  in  veritate.  Non  pro 
his  autem  rogo  tantum ;  sed  et  pro  his  qui  credituri 
sunt  perverbum  eorum  in  me,  ut  omnes  unum  siitl, 
sicut  et  tu  Pater  in  me,  et  ego  in  te :  et  ut  ipsi  in  nO" 
bis  unum  sint,  ut  mundus  credat  quia  tu  me  misisti* 
Et  ego  claritatem  quam  dedisti  mihi,  dedi  eis^  ut  sint 
unum^  sicut  et  nos  unum  sumus,  Ego  in  eis,  et  tu  in 
me ,  ut  sint  consummati  in  unum,  et  cognoscat  muA- 
dus  guia  tu  me  misisti^  et  dilexi  eos^  sicut  et  me  4t- 
lexisti.  Patery  quos  dedisti  mt^t,  volo  ut  ubi  egosumf 
et  illi  sint  mecum ;  ut  videant  claritatem  meam  quam 


pulis,  muita  apcruit  mysteria  quae  ante  ds  non  ape- ^  i/edtslt  mti^t,  quia  dilexisli  me  ante  constituiionem 


ruit,  cnm  ille  pRBsens  fuisset,  qui  periturus  crat.  /n 
Aoc,  inquii,  cognoscent  omnes  ^  quia  mei  diseipuli 
estis^  hoc  est  signum  discipulatus  Domini.  In  hoc » 
fratres,  semper  cognoscuntur  discipuli  Dei ,  et  dis- 
cipuii  diaboli :  si  videas  hominem  dUigentem  fratrein 
suum ,  sdas  quia  disdpuius  Christi  est ;  si  autem 
eum  videas  odisse  fratrem  suum,  quem  videt,  scia& 
eum  nec  Deum  diUgere,  quem  non  videt ;  ideoque 
necesse  est  ut  diaboU  sit,  qui  Dei  non  est.  Semper, 
fratres  mei,  ista  verba  Domini  in  mente  tenete,  sem- 
per  openbus  ostendite ;  quia  in  tioc  cognoscemini, 
8i  ad  Deum  pertineatis ,  si  fratres  vestros  diligitis. 
Cum  ergOyUl  dixi,^Dominus  multa  discipuUs  suis  de 


mundi.  Paterjustey  mundus  te  non  cognovit,  ego  oti- 
tem  cognovi,  et  hi  cognoverunt  quia  tu  me  misisti^  et 
notum  feci  ds  nomen  tuum^  et  notum  [aciam,  ut  dile- 
ctio  qua  dilesdsti  me »  in  ipsis  sit ,  et  ego  in  ipsie 
{Joan.  xvii). 

CAPUT  VII. 
Et  hymno  dicto  exierunt  in  montem  Oliveti  (Matth. 
xxvi).  Postquam  hynmum  laudis  et  orationls  pro 
omnibus  credentibus  Deo  offerret  (sicut  modo  audi- 
stis,  fratres),  surgeutes  tunc  ibant  in  montem  Oli- 
veti  lUo  sciiicet  significans  quod  per  illam  orationem 
qna  pro  illis  oravit  in  montem  misericordiae  Dei 
asceusuri  essent;  oleum  enim,  quod  in  illo  monie 
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alkundabat,  misericordiam  in  sancla  Scrlptura  si-  A  cst ;    ct  nos  pro  nostro  pcccato , 


{niilicarc  solct.  In  montem  crgo  Olivanim,  quasi  ad 
aliituiiineni  misericoniiiB  Dci,  discipuii  pcr  viam 
qtiam  lu:ic  eis  ostcndebat,  pervcnerunt.  Tunc  dixit 
eis  Jesus  : 

Omnes  vos  scandalum  paliemim  in  me  in  ista  noctc ; 
scriptum  est  enim  :  Percutiam  pastorem,  ct  disper- 
gentur  oves  gregis.  Poslquam  autem  snrrexerOy  pra*- 
cedam  vcs  in  CalHwam  (Mattli,  x.wi).  Pmjdixil  Do- 
luiuus  discipulis  suis  quod  cum  rclicturi  fuissciit, 
et  boc  iii  ipsa  iiocte.  Mco ,  fratrcs  mei,  eis  pmedi- 
cerc  curavit,  nc  cum  rcliquisscnt  et  in  co  scandali- 
xassent ,  salutcm  dcspcrarent  :  sicut  cnim  cos  tcrrc- 
kat  cum  eos  negaturos  pncdixisset,  sic  cis  miscri- 
cordiam  promisit  cum  se  rcsurrecturum  et  in  Ga- 


n 
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morimur. 

Tunc  venit  Jesus  cum  discipulis  suis  in  viUam  quas 
dicitur  Getltsemani,  ubi  erat  hortuSy  %n  quem'introivit 
ipse  et  discipuli  ejus,  Sciebat  autem  et  Judas,  quilra^ 
debat  eum,  locum,  quia  [requenter  Jesus  convenernt 
illuc  cum  discipulis  suis;et  dixit  Dominus  discipulis 
suis  .  Sedetc  liic,  donec  vadam  illuc  et  orem.  Et 
assumpto  Petro  ct  duobus  filiis  Zcbedcei  cccpit  con- 
trisiari  et  mtrstus  esse  (Matth,  xxvi;  Joan  xviii). 
Yenit  Domiiius  in  locum  qui  dicitur  Gethsemani. 
Illuc  vcnii,  ubi  cum  scicbat  traditor  suus  solere  ve- 
nire,  ut  ibi  eum,  cum  quxsisset,  inveniret  :  non 
enim  fugiebat  passioncm,  ad  quam  in  mundum  vcnit 
et  quam  se  pro  nobis  susccpturum  toties  antc  pnc- 


lilxam  pnpcessurum  cos  promitterct;  ac  si  dicsii .      (i^'ner:ii,  Assumpsit  ergoPetrumet  duosfiliosZebedwi; 


Vos  quidem  me  negaturi  estis  ;  scd  nica  tanien  mi- 
lericordia  vos  non  deserct.  Prwcedam  autem  vos  in 
CalUaramy  id  est,  ego  (iain  immorUdis,  ct  ad  illam 
gkiriam  transmigrando  pnccednm,  vosquc  ne  timca- 
lis,  quia  et  iiluc  roc  scquemini  :  Galilx^a  quippe 
iransmigratio  dicitur  intcrpretata.  Cum,  inquit,  nii- 
fravero  ab  bac  mortalitale  ad  immortalitatis  glo- 
riam,  tuuc  et  vos  me  pnccedcntcm  scquemini. 

Respondens  aulem  Petrus  ait  illi :  Etsi  omnes  scanda- 
lizaii  fuerintin  te,  ego  nunquam  scandalizabor,  Ait  illi 
Jesus :  Amen  dico  tibi,  quia  hac  nocte,  antequam  gal- 
Ims  caniely  ter  me  negabis.  Ait  illi  Petrus  :  Etiamsi 
oportuerit  me  mori  tecum,  non  te  negabo,  Similiter  ct 
omnes  discipuU  dixerunt  (Matth,  xxvi).  Non  cst  boo, 
fratres,  mendacii  aut  tcmeritatis,  quod  Peirus  cl 
caeteri  apos>toli  promisorunt  sc  tunc  eiiam  cum  Do- 
mioo  moriluros ,  et  nunquam  illum  ncgaliiros;  sed 
qiia  ardens  eratcorum  circa  Doniinum  afTcctus,  se.l 
camalis  :  nondum  enim  cral  Spirilus  datus,  quia 
Jesus  nondum  fuerat  giorificatus.  Ilabcbant  quidcm 
Spiritum  a  Domino  datum,  sed  pleniiis  crant  eum 
post  Domini  resurreclioncin  acccpluri,  ut  pro  Do- 
mino  mori  non  limerent ;  quod  nuiic  promitlerc 
quidem  spiritu  prompti  non  dubitabant,  scd  carne 
infirml  perGcere  iion  poterant.  Permisit  ergo  Domi- 
oas  Petnim  tuncuegarc,  lU  disccrot  illum  cania- 
lem  aflcctum,  quem  erga  eum  tunc  lenebal,  aufe- 
reiidum,  et  Dei  amore  Christum  diiigenduni,  sicut 


coppit  contristari  et  moestus  esse,  Ipsos  discipulos  ad 
videnuam  humanitatis  sux  vcritatem  assumpsit , 
quos  ante  ad  videndam  claritatem  suam  in  montc, 
ubi  cum  eo  Moyses  et  Elias  in  majestate  visi  sunt, 
assumpsit;  ut  qni  fucrant  testes  gloriae  fierent  ct 
humanitatis ;  et  qui  eum  multis  indiciis  edocti  Deum 
non  dubitabant,  scirent  etiam  hoc  indicio  tristltiae 
homincm  cssc.  Contristabatur  autem  non  pro  sua 
morte,  ad  quam  suscipicndam,  ut  praediximus,  in 
mundum  vcnerat,  sed  pro  illius  discipuli  sui  pro- 
ditoris  pcrditionc,  et  pro  illius  populi  obcxcationc, 
qui  eum  ad  mortcm  tradiderat.  Nam  quare  pro  sc 
contristarctur  morituro,  qui  ante  praedixit  discipu- 
lis  :  Filiust  inquicns ,  hominis  tradetur  ad  crucifigen'- 
dum  ?  Et  boc  sxpius  discipulis  ipse  praediccns  non 
sc  timcrc  ostcndit ,  quod  ad  pordciendum  in  hunc 
miindum  vcnirc  dignatus  est,  sed  sicut  supradixit : 
Filius,  inquit,  hominis  vaditf  sicut  scriptum  cstj  dc 
hoc  non  cst  contristatus ,  scd  de  eo  quod  scquilur  : 
Y(g  antemhomini  illi  per  quem  /raf/etur;  perJudani 
enim  tradilus  est  Judicis,  ct  per  Judaios  gentibus.  Pro 
illorum  ergo  perditione  contristabatur ,  iion  pro  sua 
]>assionc,  sinc  qua  mundus  saivari  non  potuerat.  Ait 
ergo  discipulis  : 

Tristis  est  anima  mea  usque  ad  mortem :  sustinete 
hic  et  vigilate  mecum  (Matth.  xxvi ;  Marc,  xiv).  Au- 
dislis,  fratrcs,  quod  Dominus  ait :  Tristis  estanima 
mea  usque  ad  mortem,  non  pro  morle,  tantuin  enim 


etpostea  fecit;  ctcum  hoc  fccisset,  nulla  cuin  mundi  |v  pra^valuit  ei  illa  passio  quantum  illc  permisit;  uani 


potestas  ad  negandiim  cogerc  potuit.  Pcrmisit  euin 
tmic  negare,  ut  postca  Ecclesi»  princcps  futurus 
delinquentibiis  ipse  dimilterel,  cum  sibi  a  Domino 
dimissum  pcccatum  ncgationis  vidcrct.  Ei  verc 
qoidem  beatus  aposlolus  Petrus  dixit :  Elsi  oporlcrot 
eom  mori,  non  Dominum  sc  nogaturum,  sod  nonduni 
afihuc  tenipus  illud  advencrat.  Non  cnim  illc  cnni 
Domino  mori,  sed  post  Dominum  ct  pro  Doinino  dc- 
Imil.  Prins  namquc  Chrislus  pro  Poiro  et  pro  omni- 
bas  fidelibus  mortiius  est,  postea  Petrus,  non  cum 
co,  sed  pro  eo  mortuus  est  :  nullus  enim  poluit 
mori  cuin  Domino,  quia  solus  sinc  culpa  inortuiis 
esl;  hominibus  vcro  c«teris  mors  pcccati  pana 
ttL  lUc  pro  nostro  pcccato,  iion  pi-o  suo  mortuus 
Patbol.  CVI. 


ct  idco  dixit  :  Coepit  contristari,  Tantum  cnim  con- 
tristabatur  quanlum  ille  voluit,  ct  hoc  inter  illuni 
dislabat  ct  ca^lcros  bomincs,  qiiod  omni  affcctu  hu- 
mano  tanluui  ulcbatur. 

CAPUT  YIII. 

Et  progressusy  inquil,  pusiHum  quantum  jactus  est 
lapidis ,  procidit  in  faciem  suam  oranz  et  dicens  : 
Pater  mi ,  si  possibile  est,  transeat  a  me  calix  iste  ; 
verumtamenj  non  sicut  ego  ro/o,  sed  sicut  tu  vis 
(Luc.  xxii;  Matth,ii\\\),  lloc  bumana  natura,  quam 
ex' Judxis  assumpscrat,  precn!  alur,  non  ut  mortem 
non  suscipcrcL,  scd  ut  noii  ab  eis  cam,  qui  sccuodum 
carnein  propitK|ui  oranl,  susciperel.  Verumtamenf 
iiiquit,  non  sicnt  ego  voloy  scd  sicut  tu  vis,  Non  Ut* 
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q\iit,  sociindiim  volniilalcin  Intmnnitatis  e\  Jud.cis  A 
assnnifft:e  Hat ;  sed  scctinduin  iiostram  scmpcr  unam 
€t  xtcrnam  vohintatcni  fiet  boc ,  cl  omnia ;  omnia 
enim  qiixcunque  voliiit  Dominns  per  Firmm  suuin 
fccil,  et  uiia  scmpcr  Patris  el  Filii  volunlas  csl. 
Ad  hoc  hoDC  oribat  Dominiis,  ul  suam  quidem  vo- 
hititaicm  cssc  scircnl  liomincs,  ut  n(m  tanlum  cri- 
mcn  in  cum  commisisscnt  uttDominum  gloris  cru- 
cifixissenl  :  ilie  namquc  omnes  salvos  valt  (ieri,  et 
ncmincm  vult  pcrire. 

Appamity  tnqiiit,  illi  angelus  Domini  de  coelo  con- 
fortans  eum^  ci  factus  in  agonia  prolixius  orabat,  Fa 
factus  est  sudor  ejus  sicut  gutta  sanguinis  decurrentis 
in  terram  (Luc,  x\ii).  Apparuit  Domino  suus  ange- 
liis  dc  cobIo  confortans  cum,  sicut  antc,  cum  esu- 
rirct,  acccsserunt  angcli,  ct  ministrabant  ei.  Quaudo  B 
ergo  ipse  voluit,  adfuerunt  ei  coelcstes  illi  angclici 
spirilus.  Et  factus  in  agonia,  prolixius  orabat,  Pro 
ouinibns  orabat  unus,  Dominus  pro  servis,  ut  servos 
ftuos  amicos  eflTtccret,  magna  enym  fuerunt  peccata 
bominum,  idcoque  Cbristus  omni  genere  bonitatis 
eorum  saluicm  opcralus  cst.  Ule  eis  cxemplum  pr9C- 
l)uit  baptizatus  in  Jordane  sine  culpa  semper  exi- 
6tens  :  ille  virendi  prascepta  dcdit;  ille  corporumsa- 
nitaiem  omni  fideliter  petenti  prsebebat ;  ille  ora- 
tioni  frcqucntius  instabat»  pemoctans  aliquando ; 
ille  jcjunabat;  ad  ultimum,  sicut  modo  audistis» 
tanto  pro  nobis  certamine  orabat,  uXfieret  sudor  ejus 
sicut  gutta  sanguinis  decurrentis  in  terram.  Ilaec 
omnia  exempla  praebendo  nobis  fecit,  non  borum 
aliquo  indigens  ille,  sed  nobis,  quos  salvare  venerat,  ^ 
exemplum  prxbens.  Sudabat  autem  ut  Adam  sudan- 
tem  liberarct.  Ei  enim  dictum  est :  In  sudore  vuUus 
tui  vesceris  pane.  Ac  si  diceretur  :  Non  antc  vesceris 
panc  coelesti  quam  ex  tua  carne  natus  pro  te  sudet. 
Et  eratf  inquit,  sudor  ejus  sicut  guttie  sanguinis  de- 
currentis  in  lerram,  Uoc  enim  sudore,  et  hoc  san- 
guine  terra,  id  cst  humanum  genus,  iotuni  est  ab 
illa  malediclionc,  qua  primo  sudanti  dictuin  est'! 
Maledicta  terra  in  opere  tuo;  ct  priino  sanguinem 
fundcnti  :  Maledictus^  inquit,  eris  super  terram^  qu<B 
aperuit  os  <t/ttffi,  et  suscepit  sanguinem  fratris  tui  de 
inanu  tua. 

Et  vcnit  ad  discipulos  suos,  et  tnvenlt  eos  aormien- 
tes.  Et  dixit  Petro  :  Sic  non  potuistis  una  hora  vigi- 
lare  mecum  ?  Vigilaie  et  orate^  ne  intretis  in  tenta- 
tionem ;  spiritus  quidem  promptus  est^  caro  autem  tfi- 
firma  (Matih.  xxiv;  Marc.  xiv).  Apostoli,  nondum 
Spiritu  sanclo  confortati,  sopore  oppressi  sunt,  qui- 
bus  ait :  Vigilate  et  orate,  ut  non  intretis  in  tentatio- 
nem.  Iloc  qtiotidie  Ecclcsia  facit  dicens  :  iVc,  inquit, 
nos  inducas  in  tentationem.  Aliud  cst  enim  non  ten- 
tari,  quod  in  boc  sxculo  fieri  non  potest;  aliud 
non  induci  in  tentationem,  quod  ut  fiat,  oramus 
quolidie,  scilicet  ne  nos  inducat  in  tentationcni  nV 
cadauius  tcntati ,  sed  ut  tentationem  stantes  viriliter 
pugnemus.  Unde  et  apostolus  Paulus  :  Vigilate ,  et 
state,  inqiiit,  m  fide.  et  viriliter  agile.  Spiritus^  iii- 
qiiit,  vestcr  promptus  cst,  scd  caro  infirma.  Promptns 
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nd  proniittcndiim,  scd  camc  fragili  gravatus  noii  po- 
tcst  implcre  quoe  promisil. 

Itcrum  secundo  abiit  et  oravit  diccns  :  Pater  mi, 
si  non  potest  hic  calix  Iransire,  nisi  bibam  iUum,  fiat 
voliintas  tna.  Et  venit  iterum^  et  inveniteos  dormientes ; 
erant  enim  oculi  eorum  gravati^  ct  ignorubant  qnid 
responderent  ei.  Et  ipse  relictis  illis  abiit  et  oravit 
tertio^  eumdcm  scrmonem  dicens  (Mntth.  xxvi,  Marc. 
xiv).  In  sccuiida  el  tcrlia  oraliono  ail  :  Fiat ,  Pater 
mij  voluntas  tua ;  quasi  diccret  :  Si  islum  c..Iioein 
bibiturus  sum ,  fiat  voluntas  tuii,  sicut  in  coelo  ct  iii 
terra ;  ut  pcr  giislum  calicis  hujus  fiat  in  tota  torra 
pax  hominibus  bonx  voluntatis.  Et  si  a  Juda^is  Oici- 
dendus  sum,  in  omnibus  cxteris  gcntibus  ftat  v()lun< 
tas  tua,  ut  illonnn  dclicto  salus  sit  gentibus.  Kl  hoc 
terlio  oravil,  ut  iterum  pleintudine  gentium  iniran-o 
salvus  fiat  omnis  Israel.  Primo  petit  ut  a  Jud;cis  ca- 
licem  mortls  iion  acciperct.  Secuado ,  ut  si  hoc  siio 
et  Patris  consiiio  disposilum  mutari  iion  possct , 
ficret  eorum  delicto  salus  gcntium.  Ilcrum  terlio« 
ut  post  salutem  genlium  fieret  etiam  salus  Judaco- 
rum. 


D 


Tunc  venit  ad  discipulos  suoSj  et  dixit  illis :  Dormite 
jam  et  requiescite  :  sufficit.  Ecce  appropiiiquavit  hora, 
et  Filitis  hominis  tradetur  in  manus  peccatorum. 
Surgitc,  eamus  :  ecce  appropinquavit  qui  me  tradct 
(Matth.xwi). 

CAPUT  IX. 

Judas  ergOy  cum  accepisset  cohortem  et  a  pontifici-- 
bus  et  Pharisceis  ministroSf  venit  i7/tic,  ct  cum  eo 
turba  mulla  cum  gladiiSj  et  fustibus,  et  laternis,  et 
facibus,  missi  a  principibus  socerdotum  et  senioribus 
populi  (Joan.  xviii).  IJeo  cum  turba  miilia,  et  cum 
armisJudas  vcnit,  ne  si  forte  cum  ttirba  populi  in- 
veniretur  Domiiius,  aut  ille  comprchcnderetur  qnasi 
traditor  Domini  sui,  aut^  Jcsus  a  turba  (lefcnderclur, 
Laternas  aulem  et  faces  secum  tulcrunt,  quia  nox 
erat.  Et  apte,  ipsi^nim  in  tenebris  op.ra  cgcrunt 
tcnebrarum,  el  iiico,  siciit  Joanncs  evangclisia  ait  : 
Tenebra;  non  comprehenderunt  lucem  ,  ut  eis  luccrel, 
sed  eam  quantum  iu  illis  erat,  occidcruiit  ut  aliis 
non  luceret. 

Jesus  autem  sciens  omnia  quce  ventura  erant  super 
eumy  proccssit  et  dixit  eis :  Quem  quojritis  ?  Responde' 
runt  ei  :  Jesum  Nazarenum.  Dicit  eis  Jesus  :  Fgo 
sum.  Slabat  autem  et  Judas,  qui  fradebat  eum,  cum 
ipsis ;  ut  ergo  dixit  e.s  :  Ego  sum,  abierunt  retrorsam 
et  ccciderunt  in  terram.  Vidcle ,  fraires,  qualis  tuit 
potestas  illa  teoebramm  coiitra  lucem !  Uuo  vcrbo, 
quo  eis  dixit  :  Ego  sum,  ahierunt  omnes  retrorsum, 
et  ccciderunt  in  tcrram.  Talis  est  potcstas  hominum 
contra  Deuin,  et  ita  solet  fieri,  ut  ubicunquc  lux  ve- 
nerit,  tenebne  quasi  retrorsum  euntes  fugiant.  Scd 
et  aliud  hoc  agendoinnuit  Dominus;  cumenim  primo 
Juda^is  dixissel  quod  ipse  esset  Jesus,  iion  tunc  cre- 
diderunt  Judxi,  sed  ahierunt  retrorsum  inci*cduii 
pcrmanentes,  cl  ceciderunt  in  tcrrena  opera.  Sed  : 

Ilerum ,  iii(]uit ,  interrogavit  eos ,  Qucm  qua  ritis  f 
Itiiautem  dixerunl  :Jesum  }lazarenum.  iJoan.  xviii.) 
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Tnnc   iion  ccci^lcrunt ,  quia  qui  primo  non  crcdi-  A  gcntiljus  pra?dicasseni,  quasi  auriculam  dcxteram, 


deniDl,  in  Qnc  m:m-Ji  creditnri  sunt. 

Respondit  Jesns  :  Din  vobis  quia  ego  $um ;  si  ergo 
me  qu(cntis^  sinitehos  abire :  nt  impleretur  scrmo quem 
dixit :  quia  quos  dedistimihi,  non  perdidi  cx  eis  quem- 
quam  {Joan.  xviii ).  Cumcos  ilerum  inlcrrogaretquem 
qiKcrercnl  :  ct  illi  dixisscnt  :  Jesum  Nazarenum,  Si 
me^  inquit,  qua^ritiSy  sinite  hos  ubire,  Potuit  ap  )Slolos 
permittei*e  ire,  quandiu  Judxi  cadenles  in  terra  ja- 
cueruHt;  potuil  cl  facere,  ut  ca.!cnlcs  non  resurjje- 
r*nt :  sci  haic  verba  ideo  dixit,  ne  si  illos  non  pcr- 
iiiilicret  se  comprchendcre,  non  fierct  redemptio 
humani  generis,  adquam  perficicndam  vencrat,  cl 
si  eisiiou  diceret :  SiniiehosnbirCf  comprehcnderent 
stir.ul  ct  discipulos  mortique  iraderent;  quia  ad  hoc 


id  csl  spiritalcm  legis  iutelligcniiam,  ahstulerunt, 
ne  audircut  quod  aposlolus  Pauliis  ait :  Liltera  oc- 
cidil,  El  h;cc  omnia  in  figura  contingchant  illis,  et 
nescireul  qiiod  spirilus  vivifical.  et  scrlpla  sunt  ad 
nostram  juslificaiioncm.  Eral  aulcm  DOmcn  scrvi 
cujus  auricula  al)sciss\  esl,  Malchus;  hoc  nomcn 
Latinc  rex  inlcrpretalur,  quia  sciliccl  regnum,  quod 
Judxi  ante  habuerunl,  transiit  ab  eis,  sicut  ipse 
Dominus  :  Auferctur  a  ro6is,  inquit,  regnum  Dei,  et 
tradctnr  genti  facicnti  fructus  ejus.  Oinnes,  inquit, 
qui  gladium  accepcrint,  gladio  peribunt.  Omnes  qui 
acceperint  gladium  illum,  de  quo  Domiuus  dixit : 
JSon  veni  pacem  mittere  in  terram^  sed  gladium,  sci^ 
licet  verl)um  dilectionis  Dei ;  hoc  qui  acceperit,  gla- 


fnerant  pnedestinali,  ut  pcr  illos  gentes  crederent.  fi  dio  isto  visihili  peribit.  Non  cnim  prsedicator  utitur 
ScU  cl  aliud  potest  iuteiligi  his  vcrhis  Dominum  si-      gladio  se  in  adversarium  sanguinis  eflusioue  vindir 


giiificassc,  ac  si  apcrte  dicerct  cis  :  Sinilc  istos  pri- 
mnm  irc,  ct  pracdicarc  gentibus,  ut  poslquam  inlra- 
Terit  pleniiudo  gentium,  tunc  ct  vos  convcrtamini 
el  sahi  sitis,  ut  ex  omnibus  quos  ei  Deus  Pater  de- 
dit  ut  corpns  ejus  ficrent,  non  perdcret  quemquam, 
sed  salvaret  utrosque ,  scilicct  Judxos  et  gcntcs. 

Qui  autem  tradidit  eum  dedit  illis  signum  dicens  : 
duemcuiufue  osculatus  fuerOy  ipse  est,  tenete  eum,  Et 
€onfcitim  acccdens  ad  Jesum^  ut  oscularetur  eum, 
dixit :  Ave,  Rabbi,  ct  osculatus  est  eum ;  dixitque  iUi 
Jesus  :  Amice,  ad  quid  venisti?  osculo  FUium  ho- 
mitds  tradis?  {Malth,  xxvi ;  Luc,  xxu).  Quia  nox  erat, 
ut  s^irent  qucm  comprehenderent,  dedit  eis  ille  qui 


cnns,  scd  gladio,  id  est,  rcrbo  Dei ,  ipsi  utendum 
est  ut  videlicet  co  defendat  fideles  et  separet  ah  eis 
iafideles.  Nam  cum  pncdicanti  Pauio  verbum  Dc4 
obstitisset  Elimas  magus  quidam,  dixit  ei  Paulus  : 
Inimice,  fili  diaboUj  non  desinis  subtert^re  viai  Do- 
mini  rectas  ?  et  nunc  ecce  manus  Domini  super  te^  tt 
erii  ca^cus,  Et  ipse  Petrus  aiio  gladio  usus  est  con- 
tra  Simonem  Magum.  Non  enim,  inquit,  est  tibi . 
pars,  neque  sors  in  sermone  hoc,  separans  cum  ab 
eis  quorum  pars  erat  in  sermone  Evangclii.  Taii 
ergo  gladio  utendum  cst  pmedicatori  fidei;  nam  ilh> 
giadio  visihili  pcriit,  curo  opus  prxdicalionis  acci- 
perct,  sicut  ct  omnibus  mundi  ncgotiis  moritur, 


cam  cognoverat,  signum  osculi.  Signum  pacis  fecil  C  quando  Christi  solius  servitio  se  dedcrit.  An  putai 

quia  non  possum  rogare  Patrem  meum,  et  exhibebit 
mihi  modo  plus  quam  duodecim  lcgiones  angelontm  ? 
Non  indigeo  auxilio  duodecim  apostolorum;  mca 
cst  cniin  omnis  terra  et  plcnitudo  ejus ;  nam  legio 
hominum  antiqua  consuetudine  scx  millia  fucrunt, 
duodccim  ergo  legioncs  scpluaginta  duo  millia  sunt, 
ct  tot  gcntium  linguac  sunl.  IJtquid,  inquit,  mihi  tale 
vcf^trum  auxilium,  ut  pro  ine  pugnctis,  qui  si  Yeilcni 
adunare  omncs  linguas  gentium  cum  angelis,  qui 
singulis  gcniibus  prtTsunt,  poluissem?  Quod  ct  ipsc 
Dominus  factiirus  cst  in  dic  judicii,  quando  congrc- 
gabuntur  ad  cum  omncs  gcntes  el  tribus  ct  iingux. 
Ac  si  diceret  :  Jam  modo  poluissem  omnes  ad  mc 
congregare  gcnles,  quod  tamcn  non  modo  facio,  sed 


8ignum  belli.  Quam  multi  liodic,  fratrcs,  labiis  tan- 
gunt,  ct  menle  longe  sunl ;  ore  paccm  dant,  et  cor 
€onim  macbinatur  iniqua!  Hic  impletum  cst  quod 
Douiinus  per  prophetam  dixil :  Populus  hic  labiis  me 
honoratf  corautem  eorum  longe  est  a  me,  Dixit  ci  Je- 
sus  :  Amice,  ad  quid  venisti?  Hoc  illuni  nominat  quod 
esse,  si  vcUet,  potueral ;  nam  et  ad  alios  discipulos 
dixit  :  Jam  non  dicam  vos  servos,  sed  amicos» 

Tunc  accesserunt  et  manus  injecerunt  in  Jesum^ 
ei  tcnuerunt  cum,  Videntes  hi  qui  circa  ipsum  erant 
quod  futurum  erat ,  dixerunt  ei :  Domine,  si  percu- 
limus  it¥  gladio?  Et  ecce  Simon  Petrus  habens  gla- 
dium  eduxit  eum ,  et  percussit  scrvum  principis  sa- 
^erdotum^  et  ampntavit  anriculam  ejus  dcxtcram. 


— ^ „ j —   — .^. ......  ^    ^       ^         .  . 

Erat  autem  nomen  servi  Malchus,  Respondens  antem      ju^licabor  cgo  prins  ab  homiiiibus  injuslc,  ul  itcrum 


Jesus  ait<  Sinite  usque  huc,  convertc  gludium  tuuni 
in  locum  suum;  omnes  enim  qui  acccperint  gladium^ 
gladio  peribunt,  An  putas  qnia  non  possum  rogare 
Patrem  mcum ,  et  cxhibcbil  mihi  modo  plus  quam 
duodecim  legiones  angelorum?  Calicem  qucm  dedit 
mihi  Pater,  non  bibam  illum  ?  quomodo  ergo  implc- 
kuntur  Scripturce  ?  quia  sic  oportet  fieri,  El  cum  t^- 
tigisset  auriculam  /lomi/iis ,  sanavit  eam  ( Matth, 
XXVI ;  Luc.  XXII ;  Joan.  xviii).  Pclrus  ct  apostoli  co 
cimaii  amore  quo  adhuc  Dominum  diligehaut, 
haM:  fadcbaut.  SeJ  ct  hoc  aliquid  nobis  ad  iiitclli- 
S«uiuui  significare  potcst  :  scilicet  quia  Pctriis  ct 
coapostoli  cjiis,  cnm,  Judxis  noIenlibMS  credcro^ 


vcniam  ut  judicem  jusle  cgo  vivos  ct  morluos.  Quo- 
modo  crgo  implebuntur  Scriptura',  quia  sic  oportct 
fieri?  Scriptunc  aliter  impleri  non  poterant,  iiisi  sc 
permillcret  comprehendi,  ct  flagellari,  ct  occidi, 
imo  tolius  generis  humani  salus  pcr  ejus  passioncm 
perficicnda  cral.  Apprchendens  autem  Jcsus  auricu- 
lam,  sanavil  eam,  Cum  nposloli  ad  pncdicationeni 
ircnl  gcutium,  tunc  ablata  est  Judxis  auricula  dex- 
tra,  id  cst  illi  homiucs  quidcxtrum  intellectum  saiir 
clarum  Scripturariiin  habueruiit;  cum  vero  iutra- 
vcrit  plcnitudo  gcnlicm,  tuuc  ct  ipsa  auricula  dexl.ry 
cis  a  Domino  resli.uclur. 


i 
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CAPUT  X. 


CANDIDI  FULDENSIS  MONACIH  « . 

A  qiiia  Ecclcsia  fi  lom  cl  charitatcm  Clirisli  imiuiba- 


/ii  iUi  hora  dixit  Jesus  Itirbis  :  Tanquam  ad  la- 
ironcm  existis  cum  gladiis  et  fusttbus  comprchendere 
me;  quotidie  apud  vos  sedebam  docens  in  tempto,  et 
non  me  tenuistis,  Sed  hffc  est  hora  vestra,  et  potestas 
tenebrarum.  Hoc  entm  totum  faclum  est^  ut  adimple- 
renlur  Scripturoi  propheiarum.  Tunc  discipuli  omnes, 
relicto  eo,  fugerunt  {Matth.  xxvi;  Luc.  x\\\).  Judxi 
urmati  ct  cum  turba  exierant  ad  Jesum,  tanqnam  ad 
lalroncm,  cum  lolies  antea  inler  manus  illorum 
fuissct,  cl  non  comprehenderunt  cum,  sicut  nec 
niodo  fccissent,  si  noliiisset  ipse  :  nam,  utsupra  au- 
distis,  uno  islos  omnes  suo  verbo  stcrnebat;  et  su- 
pra  sx'pius  volebant  cum  comprchendere,  scd  non 
)H)tucnint,  qula  nondum  venerat  bora  ejus.  Nunc 


liir.  Scd  d<^  longe^  qnh  Christus  sine  siio  peccalo 
pro  Ecclcsia  morluus  esl,  Ecclesia  aulem  pro  seipsa; 
ct  longc  intercst  ulrum  quis  pro  se  moriatur,  an  pro 
alio.  Timuit  adhuc  Pelrus  homines,  simul  et  amavii 
Dominum;  sed  cum  venit  ei  perfecta  charilas,  fo- 
rns  misit  timorcm  hominum ,  ut  lantummodo  ama- 
rct  Doininum ,  non  autem  timeret  et  niinas  et  ter- 
rores. 

Pontifex  ergo  interrogavit  Jesum  de  discipulis  sui$ 
et  doctrina  ejus.  Respondit  ei  Jesus  :  Ego  palnm  lo- 
cutus  sum,  ct  ego  semper  docui  in  synngoga  et  in  tetn- 
plOy  quo  omnes  Judwi  convenerant,  Quid  me  inter- 
rogas?  interroga  eos  qui  audierunt  quid  locutus  sum 
ipsis^  ecce  hi  sciitnt  quas  dixerim  ego  (Joan.  xviii). 


autem,  inquit  Dominus,  h(BC  est  hora  vesira,  el  po-  B  ^^"  ^^*  ^^^  ^um  iiilerrogabat  uf  veritatcm  disce- 


tcstas  tenebrarum ;  lcncbrae  enim  in  teiiebris  ad  lu- 
cein  comprchendendam  vcueraiit.  Discipuli  omnes, 
relkto  eOy  fugerunt.  Hoc  eis  supra  dixeral :  Omnes, 
inquit,  scatidalum  patiemini  in  me  in  ista  nocte.  Non 
cnim  adbuc  fuerant  Spiritu  confortali,  et  contra  eos 
adlioc  praevalebant  tenebrx;  teuebrx  cnim  eos  te- 
nuenint,  ut  fugerenl  :  poslea  vero,  Spiritu  sancio 
acccplo,  minas  principum  et  saccrdoium  con- 
temnenles,  nec  flagellis  corum  nec  gladiis  ccsse- 
xunt. 

Cohors  ergOy  et  tribunus^  et  tninistri  Juda*orum 
comprehenderunt  Jesum,  et  ligaverunt  eum ,  et  ad- 
duxerunl  eutu  -ad  Annam  pritntim ;  erat  autem  socer 
CaiphWf  qui  eral  pontifex  anni  illius.  Erat  autem  Cai- 


ret,  hanc  eniin  antea  s;i;pius,  si  voliiisset  audire, 
potuissct,  sed  ut  insidiarctur  ei,  si  forte  poluisset 
cum  audire  verhum  aiiquod  diceiilem  coiilra  Dcuin 
aut  contra  Cxsarciii,  ul  eum  rcuin  morlis  juJi- 
caret. 

Hwc  cum  dixisset,  unus  assistetis  ministrortm  de- 
dit  alapatn  Jesu^  dicens  :  Sic  respondcs  potitiftci  f  Re- 
spondit  ei  Jesus  :  Si  male  loculus  sum ,  testitnonium 
perhibe  de  malo ;  si  atttem  bene ,  quid  me  ccedis 
(Joan.  xviii)?Doininus  ponlifici  dixit :  Quid  me  tn- 
terrogas  ?  interroga  eos  qui  nudierunty  qnia  non  cral 
nptuni,  ut  ab  eo  inagislcrium  verilatis  audiret,  quem 
vincliim  lenebat;  et  pi*o  hoc  verbo  deuit  unus  ini- 
nistrorum  alapam  Jesu.  0  nefanda  ^nanus,  et  mens 


phas  qui   consHium   dederat  Judoiis,  quia  expedit  C  inlquorum,  rccie  rcspondcnlcm  fcrit!  Ecce,  frntres. 


tiitttm  hominem  mori  pro  populo  (Joan.  xviii).  Cohors 
cl  tribunus  Romanorum  mililcs  crant,  quos  cum  suis 
hominibus  misenint  Judxi  ad  comprehendendum 
Jesuni;  non  eniin  habuerunt  poicstatem  ut  sine  Ro- 
nianis  roilitibus  eum  comprehendere  praesumerent. 
Ligavcruni  crgo  Dominum :  ad  hoc  namque  venit 
ille,  ut  suis  vinculis  /los  a  vinculis  peccatorum  no- 
strorum  solverel.  [^onge  ante  feccruut  Judaei  spiritu 
quod  tunc  corpore  fecerunt;  ligantes  scilicet  Jesum, 
id  est,  tencntes  clavcm  scientix,  legis  et  propheta- 
rum,  ct  ncc  ipsi  iutraut,  uec  alios  intrare  permi- 
scrunt. 

Petrus  autem  sequebatur  eum  a  longcy  et  alius  di" 
scipulus;  discipultu  autem  ille  erat  notus  pontificiy  et 


apparet  qiiarc  Christus  agnus  dicilur,  qui  tollit  pec- 
cata  mundi.  Crcalor  a  creatura  perculiliir,  cl  susti- 
net,  nihilque  aliud  nisi  justitix  et  niodestix  vcrha 
respondil.  Si,  inquil,  male  tocutus  sum,  perliibe  tesli- 
monium ;  si  autem  bene,  quid  me  cccdis  ?  In  lege  enim 
eoruin  scripltim  est :  Innocentem  et  jusluni  nc  nf- 
flixeris.  Ante  ergo  debuit  perhibere  tcsiimonium  de 
criminc,  ct  tunc  ferire;  seJ  iile  non  soluin  iion  cri- 
men  probavit,  quod  in  Domino  invenire  non  poluit, 
sedetiam  pro  veritatis  verbis  percutiebal.  0  niira  ct 
incflabilis  patlcnlia !  Illc  cujus  manus  feceruiii  nos 
et  plasmaverunt,  qui  (crrain  pugillo  conlinet,  ct  cu^- 
lum  palina  paiidcrat,  sustinuit  se  c<edi  a  servo  poii- 
tificis  Judxorum !  Implevit  quod  ante  discipulis  prx- 


introivit  cum  Jesu  in  atrium  principis  sacerdotum  :  ^  cepil :  Si  quiSy  inqiiit,  te  percusserit  in  dexteratn  ma- 


Petrus  autem  stabat  ad  ostium  foris.  Exivit  ergo 
atius  discipulusy  qui  erat  notus  pontifici,  et  dixit  os- 
tiarioit  et  introduxit  Petrum.  Ingressus  autem  intro 
sedebat  cum  ministris  ut  videret  finem  (Joan.  xviii ; 
Matth.  xxvi).  Petrus  sequebatur  Dominum  a  longe 
ciim  allo  discipulo,  scilicet  qui  negaturus  erat  Domi- 
iiiim;  nam  et  ilie  alius  discipulus  postea  rclicto  co 
fugerat.  Scd  et  aiiud  in  hoc  polcst  intelligi,  quod 
alii  discipuli  prae  cxteris  sequcbantur  Domiuum, 
Petrus,  et,  ut  sestimatur,  Joannes,  quia  isti  in  san- 
clo  Evangelio  solent  totam  Ecclcsiam  designnrc ; 
Pctriis  namquc  fidcm  Ecclesiae,  Joanncs  vero  chari- 
tatein  dcsigiint :  isli  ergo  scqiiebanlur  Domiiium, 


xiltamy  pra;be  ei  et  alteram.  Prxbuit  enim  cum  dixit : 
Si  male  loculus  sum,  perhibe  testimonium ,  et  per- 
cute,  si  crimen  invcnias. 

CAPUT  XI. 

Et  misit  eum  Annas  ligatum  ad  Caipham  pontifi- 
cem,  ubi  erant  scriba*,  et  ubi  seniores  convenerant. 
Principes  autem  sacerdotum  et  omne  consilium  qua;- 
rebant  falsum  teslimonium  contra  Jesum,  ut  eum 
ntorti  traderent;  multi  enim  fntsum  teslimonium  di- 
cebant  adversus  eum,  et  convenientia  testimonia  non 
erant  (Joan.\\\\\\  Marc.  xiv).  Faisum  qtiacrcbant 
leslimonium,  qiio  reus  mortis  invcniretur,  iion  eiiini 
vcrum  poluerant  invenirc  :  nam  quoniodo  invciii- 
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rcm  venim  in  co  criiiien,  qiii  voiiil  sinc  pcccalo,  ut  A  scl .  Soii  non  hoc  contra  Dcuni  fuil,  vcre  cntiiv  ijwa 


nimidi  tolleret  pecc;ila?  Illi  quaerebant  falsa  tesli- 
monia  ad  eum  pnnienduin;  sed,  sicut  Saloinon  ait : 
FnUus  testn  non  erit  impunitus.  Et  non  erant,  in> 
qiiit>  convenieutia  testimonia  eorum,  quia  falsitas  in 
seipsa  solet  cssc  divisa. 

Ei  ttum  multi  faisi  testes  accessissent  ^  novissime 
vcnerunl  duo  faUi  testes,  et  dixerutit :  Nos  audivimus 
enm  diceniem  :  Ego  dissolvam  tcmplum  hoc  manu 
fnctum^  el  pt)st  triduum  atiud  non  manu  factum  a^difi- 
cxtbo,  Et  non  erat  convenieus  testimonium  eorum.  Et 
cxsurgens  princeps  sucerdotum  in  medium ,  interro- 
gabat  eim  dicens  :  Mltil  respondes  ad  ea  qua:  tibi 
objicinntur  ab  his  ?  Jesus  tacebat,  Et  priuceps  sacer- 
dotum  rursus  interrogabat  eum  dicens  :  Adjuro  te  per 


ascon  :il  in  coelum,  «it  sedet  ad  dexleram  Dci.  indc- 
qiie  veiiturus  est  ad  judicandos  vivos  el  mortuos» 
liii  aulem  condemiiavcrunt  euni  rcum  essc  morits. 
Ecce,  fratres,  pro  qiio  peccalo  ChrisUis  judicaUis 
esl  reus  csse  raorlis,  scilicet  quia  se  pncdixtt 
sossurum  a  dcxtris  Dei,  et  venlurura  in  nubibus 
cocli. 

Tunc  viri  qui  tcnebant  eum  exspueruiU  in  facitm 
ejus,  et  colaphis  eum  ceciderunt;  alii  autcm  palmt» 
in  facicm  ei  dederunt;  alii  velabant  faciem  ejus,  el 
ca'dentes  diccbant  :  Propheliza  nobis,  Christe,  tfuii 
est  qui  le  percussit  ?  et  alia  multa  blasphemantes  dt- 
ccbant  in  cum  {Matth.  xxvi).  Ilaec  omnia  probonini 
genera  pro   nobis  siislinuit  Dominus,  ut  nos  ab 


l>enm  Hvum  ut  dicas  nobis  si  tu  es  Christus  Filius  B  aelerno  opprobrio  liberarol.  Velabaiit  Aiciem  ejus,  et 


Dci  ?  Dixit  illi  Jesus  :  Tu  dixisti ;  verumtamzn  dico 
v<ibis  :  Ego  sum ,  et  videbitis  amodo  Filium  hominis 
$i'deniem  a  dextris  virtutis,  et  venientem  in  nubibus 
c(eli,  Tunc  princeps  sacerdotum  scidit  vestimenta  sua 
dii-ens  :  Blasphemavit :  quid  adhuc  egemus  testibus? 
Ecce  nunc  audistis  blasphemiam,  quid  vobis  videturf 
Et  omncs  condemnaverunt  eum  reum  esse  niortis 
{Matth.xwi;  Marc,  xiv).  Novissimc,  iiiquit,  vene- 
runl  duo  falsi  testes,  Falsi  tesles  fueruiil,  qiri  lioc 
dixorunl,  qnod  Dominum  non  audierant  dicontem ; 
dixit  enim  Dominus :  Solvite  templum  hoc,  Illi  refe- 
rebant  eum  dixisse  :  Ego  dissobam  templum  hoc. 
Sed  Dominus  quod  futurum  erai  pr;cdixii.  llli  auiem 
cimlra  eum  falsum  dicunl  testimonium.  Dominus 
dixit  Judxis :  Vos  solvite  templum  hoc,  quia  Judaji 
uccisuri  erant  Dominum,  et  post  triduum,  inquit, 
ex^itabo  illud^  non,  sicut  falsi  lesles  dixerunt :  re- 
irdificabo,  Ille  autem  hoc  dicebat  dc  corpore  siio, 
quod,  sicut  dixi,  Judaei  occisuri  erant,  et  hoc  ille 
lerlia  die  excitavit.  Et  priiiceps  sacerdolum  ait  illi : 
Nihil  respondes  ad  ea quw  isti adversum  te  testificantur  ? 
Jcsus  aulein  tacebal ;  sciebat  namquc  Dominus  quod 
Iktc  insidiando  interrogubat  princeps  saccrdolum, 
ut  posset  illum  accusare;  idcoque  ei  noii  respondit: 
ad  quid  enim  ei  responderet,  quem  non  credilurum 
stiebat?  Ail  aulem  princops  sacerdotum  :  Adjuro  te 
per  Deum  vivum,  Adhuc,  ut  supra  dixi,  ut  ab  eo 
exigeret  verbum  aliquod,  quo  eum  accusare  posset, 
ct  inorli  adjudicare.  Sed  ipse  Dominus  tunc  ci  re- 


perculiontes,  dicobaiit  :  Prophetiza,  quis  te  pcrcus- 
sit?  facilius  eral  hoc  dicere  quam  quid  cogilarent 
in  cordibus;  illc  tainen,  qui  omnia  potest,  ct  horam 
uirumque  potuit,  sed  non  fuit  tunc  tenipus  osten- 
dendi  signa  incrcdulis :  nam  supra  in  Evangeiio  le- 
giinus  ipsum  Dominum  cogitationes  cordis  coruni 
iiianifestare,  cum  diccret  :  Quid  cogitatis  iii  cor- 
dibus  vcstris  inaki?  IIIc  qui  casliim  et  tcrram  im- 
plet,  facile  potuit  dicerc  quis  se  ex  astanl^ibus  per- 
cussisset ;  sed  tunc  fuit  tempus  quo  judicarelurr 
veniet  autem  leinpus  quo  judicabit  ipse  illuminans. 
a!!Scondita  tencbrarum,  et  manifestans  consilia  cor- 
diuin,  et  recipiat  unusquisque  secundum  opera  nia- 
nuum  suarum,  sive  bona,  sive  mala. 

CAPUT  XU. 

Petrus  vero  scdebat  foris  in  atrio  calefaciens  se^ 

quia  frigus  erat^  et  accessit  ad  eum  una  anciila,  et  cum 
vidisset  eum  sedentem  ad  lumen,  et  fuisset  inluita^  di^ 
ait :  Et  hic  cum  Jesu  Calilwo  crat.  At  ille  negavit  co* 
ram  omnibus^  dicens  :  Nescio  qnid  dicis,  Exeunte  a%- 
tem  illo  januam,  vidit  eum  alia  ancilla^  et  ait  his  gup 
erant  ibi :  Et  hic  erat  cum  Jesu  Nazareno,  Et  iterum' 
negavit  cum  juramento,  dicens  :  Quta  non  novi  homi»' 
uem,  Et  post  pusiilum  acccsserunl  qui  stabaut,  et  </t- 
xerunl :  Vere  tu  ex  illis  es;  nam  et  loquela  tua  mafU" 
festum  te  facit  quia  Galilwus  es,  Tunc  capit  deteslari- 
et  jurare  quia  non  novsset  homincm,  Et  continuo* 
adhuc  eo  loquenle  gallus  cantavit;  et  conversus  Domi^ 
nus  respexit  Petrum,    et  recordatus  est  Petrus  verbi 


spondit,  ei  dixil :  Amodo  videbitis  Filium  hominis  se-      Domini  sicuti  dixit :  Priusquam  gailus  cantety  ter  me 


dentem  a  dextris  virtutis,  Pricdixit  Dominus  suum 
jiidiciiim  futurum,  qiia  judicaluriis  cst  geiius  huma- 
num;  ac  si  diceret :  Jam  qiiia  ine  adjurasti  per  illud 
magnum  nomen  Patris  inei,  dico  tibi  quod,  velis 
nolis,  futurum  esl ;  visurus  eniin  cs  euin ,  quem 
inodo  ligatum  injuste  judicas,  sedentem  a  dextris 
Patris,  et  venientem  ad  judicandum  jusle  qui  modo 
a  le  injuste  judicalur.  Tiinc  princeps  sacerdotum 
scidit  vestimenta  sua,  Moris  est  Juda:oruiii  ut  cum 
aliquod  verbum  audioriiit  contra  Deum,  scindant 
vcslimenta  sua,  iion  forenlcs  blasphcmiam.  Putavit 
aiilein  tunc  Doininum  contra  Doiim  loctitiim,  cuni 
se  sCilc.ilciH  a  doxlris  viilulis  Dei  viilciidum  disis- 


negabis.  E(  egressus  foras  flevit  amare  (Joan.  xviii;. 
Luc,  xxii;  Matth,  xxvi).  Quod  Petrus  princeps  apo- 
stolorum  et  primus  Ecclesiae  post  Dominum  pastor 
constitutus  permissus  est  ut  negaret,  non  frustra 
aclum  cst,  sed  ut  oinnes  proidicatores  sancto;  Ec- 
clcsiu:  ct  rectores  exemplo  cjus  discorcnl  peccantibus 
et  pccnitentibus  peccata  posse  dimitti,  cum  illi  priii- 
cipi  Ecclesia}  tantum  negalionis  crimen  fuissot  dimisr 
sum ;  et  ut  omnes  discerent  bomines  non  in  propriis 
suis  coniidendum  viribus,  sod  oinnia  scirent  in  doiio. 
Dei  coiisistere  qu<c  aguutur  a  robis  bona.  Ipse  iiam- 
«lue  Leatissi^nus  apostolus  Potrus  iiondum  Spiritiis. 
saiicli  plcnuni  acccpit  doiiuiu,  idcoque  statiui  suiisil 
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4uia  possit  bumana  fragililas  si  non  Dei  ^ono  sub-  \  ijcntibus  ad  deludcndim,  el  /lugellandum ,  et  cruciji- 


lcvatur.  Nam  qui  tunc  timidus  cl  fragilis  vcrba  vilis 
ancillse  expavit,  poslea  Ncronis  iinperatoris  lotius 
inuDiIi  tune  imperiuoi  tencntis  niinas  ct  vcrba  con- 
leuipsit,  babens  plenam  Spirilus  sancti  gratiam,  quoi 
eum  intus  accensum  non  sincbat  frigorc  inftdcJiiatis 
tentari,  sicut  modo  in  Cvangelio  audivislis,  quod 
8tans  calefaciebat  se,  quia  frigus  erat.  Vere  enim 
iunc  jam  in  eo  impletum  est  quod  Dominus  antea 
futurum  pncdixei*at,  quia^  abuhdante  iniquitate,  re- 
frigetcel  charitas.  Sed  qui  permissus  est  ut  cadcret, 
slaliiH  Deo  miseranie  ercctus  est ;  nam  cum  tertio 
uegasset  Petrus,  respexit  eum  Dominus,  el  rccorda- 
tus  est  verbi  ejus  quo  ci  praidixcrat  casum.  Et  egrcs- 
iU9f  inquity  foras^  flevit  amare,  Dclcvit  tlendo  quod 


gendum.  Scd  et  ipsi  Judxi ,  ct  gcntes  malo  aniiiio 
ista  fecissent,  Dei  tamen  dispensalionc  actum  esl, 
scilicet  ut  boc  designarent  quoJ  primi  prxdicatorcs 
ex  Ju(iaeis  tradituri  essent  fidcm  Chrisli  gentibus,  et 
ibi  cxallanda  csset  gloria  cjus  supcf  omnem  terrain. 
Ipsiautem,  inquit,  non  introierunt  in  pra^torium^  ut 
non  contuminarentur.  Videbatur  eis  conlaminalio,  si 
4n  una  domo  cum  gentibus  essent ,  et  non  vidcbant 
majorem  in  se  coulaminationem ,  quod  iniqua  cogi  • 
tatione  plcni  consilium  inierunt  quomodo  Jesum 
morti  iraderent,  et  boc  per  falsorum  tesiimoniuin 
testium.  Naro  et  boc  Dominus  de  eis  ai;le  prxdixit : 
Calicemf  inquit,  exspuentes,  camclum  uutem  glutien- 
tes.  Et  boc  ilii  egerimt ,  cum  parvam  illam  vel  iml- 


commisit  in  se  prxsumemio.  Statim^  inquit,  gullus  B  lam  contaminationem  viiassent,  et  magnum  crime» 
$anUivit.  Postquam  enim  aliquis  peccavcrit,  necesse     bomicidii  incurrebant. 


Hi  ut  statim  veri>o  pra:dicatoris,  quasi  galii  cantan- 
tis  voce,  ad  poenitcutiam  provocctur;  gailus  enini 
cantans  vicinam  iucem  prainunliat,  ct  proiJicator 
per  pcenitentiam  ad  lucem  iniscricordi;e  Dei  redilum 
jNiratum  esse  pra^icare  debct.  Scicndum  aulcm  vo> 
bis  esl,  fratres,  propter  boc  quoJ  iile  qui  Pelrum 
arguebal  dixit  :  ^am  loquela  mauifeslum  te  fucit^ 
uofl  alierius  sermouis  esse  Pelrum  credcndum,  quam 
cffiteros  Jud£os  ,  sed ,  ut  ipsi  scitis  ,  unaquoHiue 
provincia  et  regio  aliquid  proprium  babet  quod  lo- 
quitur,  quasi  nativum  teuet,  el  inde  conjici  soiel  de 
qua  provincia  vci  regione  sit  qui  loquitur.  Nam  et 
Jesum  Gaiila^um  vei  Nazarenum  dixerunt,  quia  ibi  a 


Tunc  videns  Judas,  qui  eum  tradidit,  quod  damna" 
tus  essetf  panitentia  ductuSf  retulit  trig.nta  argenteo» 
principtbus  sacerdotum  et  senioribus ,  dicens  :  Pec- 
cavi  tradens  sanguinem  justum.  At  illi  dixerunt :  Quid 
ad  nos  ?  tu  videris.  Et  projectis  argenteis  in  lemplo 
recessitf  et  abiens  laqueo  se  suspendit  (Mattli.  xxvii). 
Infrucluosa  quideiu  bxc  Judx  poeuiteutia  fuil,  sed 
ad  boc  ideo  actum  est  ul  inexcusabiles  Judxi  fierenl, 
quibus  ab  ipso  traditore  Juda  dictum  est,  Douiinuni 
innocentem,  et  sanguinem  ejus  injuste  efiusum.  Ei 
abienSf  inquit,  taqueo  se  suspendit.  Non  enim  digiius 
erat  ut  vel  coelum  tangeret  moriens,  vel  terram ;  scd 
inter  ulraque  periit,  qui  utrorumque  Dominum  ad 


(Mirentibus  nuiritus  erat  pro  Umorc  rcgis  Ilerodis  et  C  mortem  tradidiu  Sperabat  lamen  ipse  miser  prodi- 

Arcbelai  fiiii  ejus ;  Nazareib  enim  civilas  in  Galilxa 

est;  nalus  autem  in  Betbiebem  secundum  vaticinia 

propbetaruniy  quia  el  ipsi  parcntes  de  doiuo  et  fami- 

lia  David  erant,  cujus  progenies  et  nativitas  in  Belb- 

lebem  fuit.  Ergo,  fratres,  qui  negantem  principem 

aposloiorum  Petrum  audivimus,  audiamus  et  agamus 

quod  ipse  post  negationem  fecit.  Flevit  eniiu  amare; 

iiam  si  flemus  et  non  amarcy  non  esl  adbuc  plcna 

poinitcntia;  sed  amarescant  nobis  peccata  quse  feii- 

mus,.  et  fugiamus  ea,  quia  amara  sunt.  Et  si  sic 

agimus,  aderit  et  nobis  Dominus,  sicut  ct  ei  adfuil, 

ei  restituet  nos  in  id  quod  fuimus ,  cum  bene  iiobis 

iiiisset. 

CAPUT  XUI. 


Uane  autem  facto  consiUum  inierunt  omnes  prmci- 
pe$  sacerdotum  et  seniores  populi  adversus  Jesum ,  ct 
duxerunt  Ulum  in  concilium  stium,  dicentes  :  Si  tu  cs 
ChrisiuSy  dic  nobis^  ut  cum  morii  tradcrent.  Et  ait 
Utis  Jesus  :  Si  vobis  dixero,  non  credetis  mihi ;  si  au- 
trm  interrogavero,  non  respondebitis  mihif  neque  di- 
miitetis.  Exsurgens  autem  omnis  multitudo  eorum^ 
tinctum  eum  adduxerunt  et  tradiderunt  Pontio  Pilato 
prwsidi.  Ipsi  autem  non  introierunt  in  prmtorium ,  ne 
contaminarenlur^sedutmanducarent  Pascha  (Matth. 
xxvii;  Luc.  xxii;  Joan.  xviii).  Implctum  est  quod 
Domlnus  prxdixerat ;  Oportet,  inquit  [Filinm  /lomi- 
ffiii],  ire  liierosoiymam^  et  mulla  paii  a  senioribuSf  et 
nAbUi  €t  principibtts  sacerdotum ,  ct  postea  tradetur 


tor  quod  flageilatum  Dominum  dimissuri  esseiit;  sed 
cura  eum  jam  gentibus  traditum  viderel ,  intclicxil 
eum  morte  damnandum  :  moris  eiiim  erat  Ju  iax)ruui 
ut  quemcunque  morUs  reum  iuvenisseut,  pra:sidi 
eum  punienduni  traderent. 

Principes  autem  sacerdotumy  acceptls  argentcis,  di- 
xerunl  :  Pion  licet  mittere  eos  in  corbanun  [Vulg., 
corbonam],  quia  pretium  sanguinis  est.  Consilio  aiuem 
imto,  emerunt  ex  illts  agrum  figuli  in  sepulturam  pere" 
grinorum ;  propter  hoc  vocatus  est  ager  ille  Aclielde- 
mach  [Vulg.,  Ilaceldama],  hoc  est  ager  saiujmnls^ 
usque  in  hodiernum  diem,  Tunc  impietum  e^t  quod 
dictum  est  per  Jetemiam  prophetam,  dicentem  :  Et  ac- 
^  ceperunt  irigitUa  argenteos  prclium  appretiali,  quem 
appretiaverunt  a  filiis  Isravl,  et  dederunt  eos  in 
agrum  figuii ,  sicut  constituit  mihi  Uominus.  [Matth* 
xxvii).  Corbanan  llebraicc,  quasi  donarium  Laiiuc 
potest  dici ,  ubi  doua  qua;  Dco  olIcreLanlur,  a  po- 
pulo  mitlcbantur.  Mala  boc  voluniale  cgerunt  Juiia^j, 
sed  iioientibus  illis  nobis  boc  faclum  illorum  pio- 
phelia  fuit;  nam  pretio  sanguinis  Clirisli  coiiiparalus 
est  nobis  ager,  id  est,  Eccicdia,  in  qua  moricntcs 
peccatis  in  baplisnio  sepeliiiiur,  ul  vivcntes  jusliiiu: 
requiescanius  in  ea.  Ixclcsia  aulcm  ager  csi  iigiiii » 
id  cst  Domini ,  qui  linxit  primuni  bominem  de  liino 
terrse. 

Exivit  igltur  Pilatus  de  prwtorio  ad  Judccos  foras^ 
el  dixit :  Quam  accusaiioncm  afferlis  adver-sus  h\jmi^ 
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nem  hunc?  Itcsponderunt  i//i,  el  dixerunt  ei :  Si  rion  A  Deo  Palrc  acccpit  ut  Rox,  ct  Filius  Dci,  Dcus  oinni- 


rsset  hic  malefactor^  non  libi  tradidissenius  eum ;  in" 
venimus  eum  subvertentem  genlem  nostram,  et  prohi' 
bentem  tributa  dare  Cwsari,  et  dicentem  se  Chrislum 
regem  esse.  Et  cum  accnsaretur  a  principibus  sacer^ 
dotum,  nihil  respondit,  Tunc  didt  ei  Pilatus  :  Son 
tiudis  qnanta  adversum  te  dicunt  testinwnia  ?  Et  non 
respondit  ei  ad  uUum  verbum,  ita  nt  miraretur  prwses 
rehementer,  Dixit  autem  Pilatus  Jud(cis :  Accipite  eum 
ros^  el  secundum  legem  vestram  judicate  cum.  Dixe- 
runl  Judan  :  Nobis  non  Ucet  rnterficere  quemqnam ; 
ut  sermo  Jesu  impleretur,  quem  dixit,  siguificans^  qua 
esset  morte  moriturus.  (Joan,  xvni;  Luc.  xxin; 
Matth^  xxvii.)  )udsei  dixcrunt :  Nobis  non  licet  inter- 
firere  quemquarn,  cl  Pilutus  voluit  ul  sccuuuum  legcin 


|>otcns  cssct.  Non  cocpit  ergo  ejus  regnuin  ab  i\\at 
morlalilale  quam  cx  inmuk)  sumpsit ;  scd  ipse  scm- 
pcr  sine  inilio  Rex  et  Deus,  factus  est  pro  nobis- 
Iiomo  morlalis,  ut  lemporaliter  rcgnarct  in  lioc 
mundo,  scd  ut  iilos  proptcr  quos  rcdimendos  vene- 
rat,  regnum  suum  faceret  seternum.  Si  ex  hoe 
mundo^  inquit,  essem,  ministri  mei  dtcertarent  ul 
non  traderer  Juda^is.  Si  hoc  voluissct  ille,  ut  lenipo- 
rali  rcgno  hoininibus  prxrsset  mortnlis,  minibtcriis 
possct  ad  hoc  angclicis  uli,  qui  cum  jejunassct  qua- 
draginta  diebus  et  noctibus  acccsserunt  et  ministra- 
bant  ci ,  nunquam  scilicct  cum  deserentes ,  q«iia  ef 
semper  pracscntcs  minislrarcnt,  ut  pote,  qui  cum  ca 
e\  Virgine  nato  de  cQelis  adveniunt,  etmm  quibus 


siiam  judicarcnt  cum.  Quare  non  liccret  illis  eum  B  ipsc  >x;nturu3  est  ad  judicium  in  gloria  Patris  sui. 


iiiterficcre,  si  malefactor  fuisset,  cum  in  Icge  eorum 
scriptum  sit  :  Malepcos  ne  patiaris  vivere?  Scd  Do- 
minus,  qui  non  malefactor,  scd  omiiiuin  auctor  cst 
l^onoruin,  pra^dixit  anle  se  tradendum  gcnlibus  ad 
fl;<gellandum  et  crucifigcndum;  hoc  est  enim  quod 
evangclista  ait,  Significans  qua  esset  morte  moritU'- 
rus.  Necesse  erat  implcri  quod  ipsa  de  sc  Veritas 
implendum  pnedixit;  quod  videlicct  traticndus  crat 
gi^ntibus,  et  sicut  supra  diximus.  Nec  illud  mysterio 
vacit  quod  iud.ii,  licct  inala  ipsi  Iu)c  voluntalc  fe- 
1  issent,  tradcbant  Dominiim  gcntibus.  Apostoli  cnim 
ex  Juda^is  prxdicabant  Christum  gentibus,  ubi  cor- 
pos  ejiis,  id  est  Ecciesia,  muUis  ex  illo  lempore 
tis<|iic  in  hodiernum  diem  afTicilur  adversis.  Per  mul- 


Nunquam  crgo  eidem  deerant  eliam  hominr  fncto 
angclica  iniiiisteria,  quibus  quidquid  vcilct,  scilicet 
oranipolens,  perGcere  possct.  Non  igitiir  tradcrelur 
Jud.Tis,  si  nollcl,  cui  millia  millium  astant  angclo- 
rum.  Cum  enim  Judoeis  tradi  vcllci,  apparuit,  quaii- 
tiim  ilie  tunc  valebat,  potestas  ejus,  cnm  audito  una 
ejus  verbo  abierunt  rctrorsum,  et  ceciderunt  in  ter- 
ram,  quuc  eos,  si  ipse  vcllct,  stalim  vivos  absorbuis- 
sct.  Scd  el  hoc  dc  Judaeis  inteHigi  potest ,  quod  Do^ 
miims  ait  :  Regnum  meum  non  est  de  hoc  mnndo. 
Nam  cum  Pilatus  dixissct ,  Gens  tua  et  pontifices  tiit 
tradiderunt  te  mihi;  Regnum,  inquit,  meum  non  est 
de  hoc  mundBj  id  est,  jani  peccatis  corum  cxigenti- 
bus  de  hoc  mundo  Judxoruiii  et  ponti(i<^um  eoruni 


I  :s,  inquit^  Apnstokis,  tribulationes  oportet  nos  in-  C  iioii  est  regiium  mcum.  Ablatum  enim  crat  tiinc  al^ 


irare  in  regnum  Dei.  Ipsa  cniin  Ecclesia,  qux  est 
rorpiis  Chrisii ,  semper  usque  ad  fincm  mundi  non 
clcsinit  persecutionibus  laborarc,  quse  tamen  omnes 
Qovissimo  resurrectionis  omnium  die  finientur,  et 
postea  nunqiiam  futurx  in  aetemum  ccssabunt. 

CAPUT  XIV. 

Introiit  iterum  tn  prwtoriuni  Pilatus^  et  vocavit  Je- 

sum^  qui  stetit  unte  eum.;  et  interrogavit  eum  pra^ses 
dicens  :  Tu  es  rex  Jud.vorum  ?  Dixit  ilti  Jcsus  :  A  te- 
metipso  hoc  dicis;  an  alii  tibi  dixerunt  de  mc?  lie- 
spondit  Pilatus  :  Sunquid  ego  Jtidivus  sum  ?  CMens  tua 
et  pontifices  tradidcrunt  te  mihi,  Quid  fecisii  ?  (Joan, 
xxvii).Stetit  Jesus  ante  prjc^^idcin,  judcx  ca^iorum 
jitsius  ante  judiccm  terne  iiiiquuin.  Adani  primus 


eis  regnum  Dei ,  et  datum  est  geuli  facicnti  fructus 
ejas. 

Diiit  ei  Pitatus  :  Ergo  rex  es  tu  f  Respondit  Jesus : 
Tu  diciSy  quia  rex  sum  ego.  Ego  in  hoc  nttius  sum,  el 
ad  hoc  veni  in  mundum,  ut  testimonium  perhibeam 
veritati ;  omnis  enimy  qui  est  ex  verilate,  audit  meam 
voccm.  Dicit  ei  Pilatus  :  Quid  esl  veritas?  Et  cumhoc 
dixisset,  iterum  exivit  ad  Judaos  (Joan.  xviii).  Ego^ 
iiiquit  DominuSy  in  hoc  natus  sum ,  et  ad  hec  veni  in 
mundum,  ut  testimonium  perhibeam  veritati.  Ad  Iioc 
naliis  est  Dominus ,  et  ad  hoc  venit  in  mundiim  ut 
vcritatem,  qux  ipse  Dominus  est,  inundo  ostendcret ; 
veriias  est  cnim  ipse,  el  verilati  pcrhilHiit  testimo- 
niiiin,  quando  eam  in  mundo  praedicavit.  Vetus  Icx 


honio  sletit  ante  Deum  superbus,  et  cxcusans  sc  a  ^  quasi  qu;cdam  inembra  futuri  adventusChristierat; 


ptccato  quodcommiserat;  Dominus,  Kcdomplor  hu- 
niniii  generis,  non  se  cxcusavit,  qui  sibi  nullius  uii- 
qiiam  peccati  conscius  crat,  quod  nulliiui  unquain 
commiserjt.  Ut  autein  nos  hurr.iliuue  sua  a  iiosira 
superhia  liberai^et,  dignalus  cst  judicium  sustincrc 
iiiitjuoruni,  qui  venturus  esl  judicare  omnos  justos 
el  iniquos. 

Respondit  autem  Jesus  Piluto  :  Regnum  meum  non 
est  de  hoc  mundo;  si  ex  hoc  mundo  esset  regnum 
mettm,  ministri  mci  utique  decertarent,  ut  non  tra- 
dcrer  Judceis  :  nunc  autem  regnum  meum  non  est 
hinc  (Joan.  xvin).  Non  cst,  inquit,  regnum  meum  de 
hoc  mundo;  quia  non  cx  inMn;'i  mort;\Iitali' ,  scd  cx 


Cliristus  autcm  ipsa  vcritas  est.  Omnis,  inquit,  qui 
est  ex  veritatCy  audit  meam  vocem;  qv.i  eiiim  ex  Chri- 
sto  ct  in  Chrislo  est,  audit  vocein  Christi.  Nos  nam- 
quc  sumus  nicmbra  cjus ,  ideoque  et  voceni  cjus  au- 
diinus,  id  esl,  vcritati  nos  doceiili  crcdinius. 

Iterum  ergo  exivit  Pilatus  ad  Juda'os,  ct  dixit  eis 
Ego  nullam  in  eo  invenio  causam.  At  itli  invalescc- 
banl  dicentes  :  Commovit  populum  pcr  universam  Ju- 
da'am  docens^et  incipiens  a  GalHa^a  usque  huc.  Pitatus 
aulem  audiens  GaliUvam  interrogavit  si  homo  Galila'us 
essel  ?  Et  ut  cognovit  quod  de  Herodis  polestate  esset, 
rcmisit  eum  ad  Herodem,  qui  et  ipse  Hierosolymii^ 
crat  Hlis  dicbus.  Hcrodcs  autcm  vno  Jcsu  gavisus  eU 
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talde;  erai  enim  cupiens  ex  muUo  tempore  videre  eum,  A  leclione  privati  [crantj ,  nulluni  in  sc  ijencvoietiiiic 


eo  quod  audiret  multa  de  illuy  et  sperabat  signum  aU- 
quod  fieri  ab  eo.  Interrogabat  autem  illum  muWn  ser- 
mombus ;  at  illenihH  respondebat.  Stabant  autem  prin- 
cipes  sacerdotum  et  scribce  constanter  accusantes  eum* 
SprevU  autem  illum  Hcrodes  cum  exercitu  suo,  et 
illusit  indutum  veste  alboy  et  remisit  ad  PUatum ,  et 
faeti  sunt  amici  Herodes  et  Pilatus  in  ipsa  die ;  nam 
ttntea  inimici  erant  ad  invicem.  {Joan.  xtiii;  Luc. 
txlii).  Quod  a  prxsidc  Judacorum  miltilur  Dominus 
ad  regem  gentium ,  licct  ipsis  ncscicntibus,  signum 
fait  quod  agebant,  scilicct ,  quia  a  Judxis  pncdican- 
dus  erat  Cbristus,  ct  quasi  gcntibus  mittcndus ;  iie- 
rumque  a  rcgc  gcntium  ad  praisidem  rcraittilur  Ju- 
dseorum,  quia  in  jQne  mundi,  inlranle  plcnitudine 


locum  habcbant,  vcl  xquitatis,  qua  scircnt  bcncfa- 
ctorcm  non  csse  damnandum.  Nam  et  ipse  gentilis 
pncsesPilatusplus  scquitati  studerc  vidcbalur,  qua 
totics  eum  innocentem  assercre  conabatur.  Undc, 
fratres,  quemcunque  dilcctioni  Dei  ct  fraternae  stu- 
dcrc  videatis,  non  dubitctis  Dei  csse  templum  et 
quod  Spiritus  Dei  babitat  in  co;  qui  autem  cbaritutc 
vacuus  est,  nullam  unquam  veram  virtutcm  babcre 
poteriL  Corda  ergo  Judxorum,  charitate  vacuir, 
Christum  ncquaquam  amare  potcrant;  ideoque  sc- 
ditiosum  latroncm  s>bi  dimitti  maluenmt,  quam  pa- 
cem,  quas  Christus  cst,  tenere,  reprobantcs  euin  qui 
sanitatcs  facicbat  in  populo,  eligenlcsautem  iiluin  qui 
in  seditione  homicidium  fccerat.  Barabbas  interprc- 


gentium,  omnis  Isracl  salvus  fiet.  Et  facti  suntf  in-  ^  tatur  filius  magistri  eorum ;  filium  magistri  sui  elcge- 


quit,  amici  Herodes  et  Pilatus.  Injusta  Cbristi  dam- 
natio  impiorum  rcgum  impia  fuit  cl  perlida  concor- 
dia;  sed,  ut  Psalmista  ait,  Destrucndi  sunt,  ct  non 
sDdificandi,  inimici  veritatis.  Pax  cnim  cst  Cbristus 
angelorum  ct  horoinum ,  qui  autcm  paci  contrarius 
C8t,  amicus  nec  suus  potest  esse,  nec  alicujus. 

PilatusautemfConvocatis  principibussacerdotum^  d 
magistratibus,  et  plebe,  dixit  ad  illos  :  Obtutistis  mihi 
hunc  hominem  quasi  avertentem  populum,  et  ecce  ego 
coram  vobis  intearoganSf  nuUam  causam  inveni  in  ho- 
mine  isto  ex  his  in  quibus  nunc  accusatis^  sed  neque 
Herodes  :  nam  remisi  vos  ad  iUum^  et  ecce  nihil  di- 
gnum  morte  actum  est  ei ;  emendatum  ergo  illum  di- 
mittam.  Per  diem  autem  sotemnem  consueverat  prof- 
ses  dimittere  populo  unum  vinctum  quem  voluissent, 
Habebant  autem  tunc  vinctum  instgnem,  qui  dicebatur 
DarabbaSf  qui  cum  seditiosis  erat  vinctus,  qui  in  sedi- 
tione  fecerat  homicidium.  Et  cum  ascendisset  turba^ 
capit  rogarCy  sicut  semper  faciebat  illis.  Pilatus  autem 
congregatis  illis  dixit :  Est  consuetudoj  ut  unum  vobis 
dimittam  in  Pascha;  quem  vuUis  dimittam  vobis, 
Barabbam^  an  Jesum  qui  dicitur  Christus?  Sciebat 
enim  quod  pzr  invidiam  tradidissent  cum.  Pontifices 
autem  concitaverunl  turbam  ut  peterent  Darabbam, 
Jesum  autem  perderent,  Exctamavit  autem  simut  iini« 
versa  turba  dicens  :  Totle  hunc,  et  dimitte  nobis  Dar- 
abbam;  dixit  itlis  Pitatus  :  Quid  igitur  faciam  de 
JesUf  qui  dicitur  Christus?  Dicunt  omnes  :  Crucifi- 


runt  Judxi,  id  est  diaboli ;  ipsc  cnim,  ut  Dominus 
ait,  homicida  erat  abinilio  et  in  veritate  non  stetit. 

CAPUT  XV. 

Tunc  ergo  apprehendit  Pilatus  Jesum^et  ftagettavit^ 

et  milites  ptectetites  coronam  de  spinis  imposuerunt 
capiti  ejus ,  et  veste  purpurea  circumdederunt  eum , 
et  veniebant  ad  eum,  et  dicebant  :  Ave,  rex  Juda^orum 
(Joan.  xix).  More  Romanorum  fecit  hoc  Pilatus , 
cum  Jcsum  reum  aestimarct,  voluil  flagcilis  modum 
culpse  pro  qua  sibi  traderetur,  inquirere ;  scd  divina 
sua  dispensantc  pietate,  hoc  pro  nobis  genus  sup- 
piicii  sustinere  dignatus  cst  Christus,  ut  plagas  pcc- 
catorum,  qux  contraximus ,  suis  iunocentibus  cu- 
raret  vulneribus.  Sed  et  mystice  lipc  facto  Pilati  et 
nililum  Romanorum  dcsignabatur  futurum  corpus 
Christi,  id  est  £cclesiam  ,  freqncnlibus  gentilium 
pcrsecutionibus  quasi  flagcllis  csse  laniandam;  ct 
tamen,  eosdem  qui  perscquebantur,  postea  in  eum 
credituros,  regemque  gloriae  adoraturos.  Potest  ct 
pcrspinenm  coronam  capiti  Cbristi  impositam  scelus 
idololatrise  designari,  qua  gentes  veram  cjus  deita- 
tem  ignorantcs  variis  idolorum  figmentis  divinuin 
nonien  imposuerunt.  Vcste  autcm  purpurea  corpus 
Christi  circumdantes  efl^usiones  sanguinis  crcbras, 
imo  continuas  a  sanguine  Abcl  justi  usquc  ad  san- 
guiiicm  ipsius Domini,et  cjus  corporis pr;erigurabanl, 
qutbus  innoxium  sanctorum  sanguincm  cfi^undcntcs 
corpus  Cbristi,  id  cst  Ecclesiam,  circumdcderuut. 


gatur.  Ait  itlis  prd^ses  :  Quid  enim  mati  fccit?  At  itti  *>      Exiit  ergo  iterum  Pitatus  foras,  et  dixit  Judais  : 


magis  ctamabant  dicentes  :  Crncifigalur.  {Luc.  xxiii ; 
Matth.  xxvii;  Marc.  xv).  Quod  tanto  odio  ardebant 
populus  et  principcs  Judxoruin  contra  Jesum,ut  cum 
morti  tradcrent,  nihil  aliud  causx  fuit,  nisi  quia  ipsi 
vcrilatis  inimici  vcritatem  prxscnleni  sustinere  non 
potuerunt ;  sed  et  ante  aclis  eorum  peccatis  actum 
est  nt  a  cordibus  eorum  omnis  Dei  ct  proximi  di- 
lectio  recederet.  Si  cnim  Deum  diligerent,  eum  qui 
eis  Dci  mandata  quolidic  doccns  in  templo  pncdi- 
cabat,  nequaquam  perscqucrcntur ;  aut  si  proximum 
diligerent,  beneflciorum  cjus  memores,  quilms  ccecis 
Tisum,  et  «laudis  grcssum,  et  ipsis  mortuis  vitani 
reddebat  ainissam,  ab  ejus  persecutione  dcsislere  po- 
(ulssenL  Scd  quia,  ut  diximus,  Dci  ct  proximi  di- 


Eccc  adduco  vobis  eum  foras ,  ut  cognoscatis  quia  in 
co  nuttam  causam  invenio,  Exiit  ergo  Jesus  portans 
spineamcoronam^  et  purpureum  vestimentum.  Et  dixit 
eis :  Ecce  homo.  Cum  ergo  vidissent  eum  pontlficcs 
et  ministn  ,  ctamabant  dicentes  :  Crucifige,  crucifige 
eum.  Dixit  eis  Pitatus  :  Accipite  eum  vos  et  crucifigite ; 
ego  enim  non  invenio  in  eo  causam.  Responderunt 
ei  Judai :  Nos  habemus  legem ,  et  secundum  tegem 
debet  mori,qu\a  Fitium  Dei  fecit  se  (Joan.  xix).  More 
suo  populus  Judicorum  legcm  vcrbis  tenuit,  noti 
faclis ;  sed  bic  falso  legcm  quam  susceperant,  cxpo- 
sucruiit  diccntcs,  Cbrislum  ideo  mori  debcre,  qiiia 
Filium  Deise  fecissct.  Nam  ipse^Doniinjus  in  lege  : 
E%tioSy\\\([\\\yi  genuiy  et  cxaUavi.  Et,  Egc  dixi:  Dii 
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estit  et  (Uii  ExeeUi.  Et,  FUiui  meuz  primogenilus  A  Inbunali  inisil  ad  eum  a\or  cjus  dic(*ij$ut  niliil  mnli 


IsraeL  Et :  Ex  A^Jgyplo  vocavi  ftlium  meum.  El  ad 
ipsum  Dominum  nostnim  Jesum  Chrislum  dixit : 
Filim  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te.  Quomodo  efgo 
secundum  legem  morcretur,qui  F*iHum  Dci  se  fccis- 
set,  cum  ipsc  Deus  Palcr  toties  eum  Fiiium  dixisset, 
et  non  solum  ilium,  sed  el  totam  illam  plcbcm  siepe 
filiorum  nomine  appeliat?  Nou  igitur  pro  liocdcbuit 
inori,  quia  Filium  Dei  se  fccit,  quod  vcre  crat. 

Cum  ergo  audisset  Pilatus  hunc  sermonem,  magis 
ttmuit;  et  ingressus  esl  pratorium  iterum.et  dixit  ad 
Jesum,  Unde  es  tu  ?  Jesus  autem  responsum  non  de- 
dit  ei  (Joan.  xix).  Ad  ca;tera  vcrba  Pilati  Doroinus 
aliquoties  respondit ;  sed  cum  ab  eo  inlerrogaretur 
unde  esset,  non  ei  respondit;  quia  non  eum  dignum 


fecissel  justo  illi.  Putntur  a  nmltis  dialtolum  jam  in- 
telligere  cccpisse  profcctum  passionis  Domini,  et 
quid  bumano  generi  boni  futurum  cx  ca  esset,  et 
suasisse  feminie  ut  impedirct,  ulilitatem  mortis 
Cbrisli. 

Dixit  eis  PHatus  :  Regem  westrum  crucifigam  ?  Re» 
sponderunt  pontifices  :  Non  habemus  regem  nisi  Can* 
sarem.  Hoc  cst  quod  Dominus  supra  dixcrat  :  Re-- 
^ntfm,  inquit,  me»m  non  est  de  hoc  mundo;  nam 
mundus,  ille  populu^  vidclicct  infi.lelis,  rcgcm  Chri-> 
stum  ncgantcs,  siibJi/lcnint  se  regiio  Cicsaris,  ne 
ncrcnlregnum  Dei.  Nos  autem  e  contrario,  fralres 
roei,  quolidie  in  oratione  precamur  ul  advcnlat  r^ 
gnucn  ejus,  et  rcgnet  in  nobis  ipse,  qui  nos  feclt 


scicbat  quod  tantum  ei  mystcrium  apcrlret.  Illc  enim  B  genus  electum^  regnle  sacerdotium.  Uode  ipse  Domi^ 


a  Patre  est  ipso  dicente :  Exivi  a  Patre  et  reni  in 
tHundum ;  et  :  Ego  ex  Dco  processi,  Hoc  crgo  Pilato 
incredulo  dicendum  non  eral»  undc  cssci  Domimis. 
Dixit  ei  Pilatus  .'  MUti  non  loqueris  ?  nescis  tptid 
potestatem  habeo  crucifigere  te^  ei  potesintcni  /tabeo 
dimittere  te  ?  Respondit  :  Non  habercs  adversum  me 
poiestatem  tdlam,  nisi  tibi  data  esset  desuper»  Pro- 
pterea  qui  tradidit  me  tibt,  majus  peccatum  habet 
(Joan.  \\\).  Non  haberet  Pilalus  potcstatcro  adversus 
Doininum,  nisi  tradcrel  ipsi  Dominus ;  ct  qiii  iradi- 
dit  eum  Pilalo,  nec  ipsc  polestatem  iradcndi  eum  ha- 
biiil,  nisi  quantum  pcrmiserat  Dominus.  Tradituscst 
ergo  quia  voluit,  sicut  et  homo  factus  estquia  voluit. 
Judu*i  autem  tradiderunt  Pilato,  ct  majus  pcccatum 


nus  :  EgOf  inqiiit,  constitutus  sum  rex  ab  eo^  non 
supcr  eos  qui  dicebant :  Non  habemus  regem  nisi 
Civsaremt  sed  super  Sion  montem  sanctum  tjus^ 
ut  praeJicaret  prx»ceptiim  Domini,  Ecclcsiam  scilicct 
gcnlium,  imo  unam  ei  uiroquc  popuk>  Jud.Torum  ei 
gentiUTu. 

Vidcus  autem  Piiatus  quod  niJtil  proficeret,  sed 
magis  tumultus  fieret,  accepta  aqua  lavit  manus  coram 
populo  dicans  :  Innocens  ego  sum  a  sanguine  justi 
hujus;  vos  vidcritis.  Et  respondens  omnis  populus 
dixit :  Sanguis  ejus  super  nos  et  svper  filios  nostros 
(Matth.  xwii).  Pilatus  manus  lavans  signilicat  popii-^ 
lum  sc  baptismatc  purgantem  ab  immundilia  sangui- 
nis  innoccntis.  Iloc  apud  veteres  moris  essc  dicitur. 


habebant  ipsi,  qui  tradcbant  eum  ad  mortem  quam  ^  cum  se  quis    innoccniem  ostendere    voluisset,   ut 


illi  qui  eum  crucifixerunt.  Unde  et  evangelisla  Mar- 
cus  lunc  eum  crucifixum  refcrl,  id  est,  hora  diei 
terlia,cum  a  populo  ad  crucingenduin  petcretur  :  ut 
per  hoc  aperle  ostenderet  ab  eis  eum  crucinxum,qui 
sua  cum  inala  voluntale  ad  morlem  tradebant. 

Exinde  quasrebat  Pilatus  dimittere  ettm ,  Juda*i 
autem  clamabant  dicenies  :  Si  hunc  dimittis,  non  es 
amicus  Cirsaris ;  omnis  enim  qui  se  regem  facit,  con-- 
tradicit  Ca^sari  (Joan.  xix).  0  perfidia  crudelis,  et 
siKva  iiialitia  !  Supra  diccbantiJeodebere  inori  quia 
F.Iium  Dei  se  fccisset»  se.i  in  hocse  nihil  prodcere  vi- 
«ientes,  veriel)a:il  se  nd  aliud  arguinciitum,  diceiites 
reuin  esse  mortis,  quia  rebellassct  Cjcsari ;  scd  hoc 


coram  testibus  manus  aqua  lavarct.  Unde  et  Psal- 
misla  :  Lavaboy  inquit,  inter  innocentes  manus  meas. 

CAPUT  XVI. 

Tunc  ergo  tradidit  eis  itlum  ut  crucifigeretur ;  tune 

prcesidis  milites  suscipientes  Jesum  in  pra^torium  co*t- 
gregavertint  ad  eum  universam  cohortem^  et  exuenles 
eum,  chlamydem  coccineatn  circumdederunl  ei,  el 
plectemes  coronam  de  spinis,  posuerunt  super  captit 
ejusy  et  arundinem  in  dexterani  ejuSy  et  genu  flexo 
ante  eum,  illudebanl  dicentes  :  Ave^  rex  Judasorum. 
Et  exspuentes  in  eum  acceperunt  arundinem,  et  per" 
cuiiebant  caput  ejus  (Joan.  xix;  Matth.  xxvii).  Uni-» 
versa  hxc  probrorum  genera  pro  nobis   susttnuit 


falso  dixerunt ,  nunquam  enim  viderunt  Christum  j^  Dominus,  ut  ab  opprobrio  diaboli  iios  liberaret.  Sed 


terreiii  regni  aiTeciasse  potentiam,  cujus  est  coelum 
ettcrra,  et  omnis  plcnitudo  corum  :  imo  ccnsum 
pro  se  et  discipulis  suis  solvcrc  non  rcnuit,  ct  in 
priina  descriptionc  ctnisus  nasci  dignatus,  parentes 
ad  profcssioncm  ccnsus  venire  voluil. 

Pilatus  ergo  ctim  audisset  hos  scrtnones,  adduxit 
foras  Jesum^  et  sedit  pro  tribunali,  in  loco  qui  dicitur 
LithostrotoSy  Hebraice  autem  Gabbatha.  Erat  autem 
Parasceve  Pascha  hora  quasi  sexta ;  sedente  aulem  illo 
pro  tribunati  misit  ad  eum  uxor  ejus  dicens :  Nihil 
tibi  et  justo  illi;  mulla  enim  pnssa  sum  hodie  per  ri- 
sum  propter  etim.  Dixit  crgo  Pilatus  Judais  :  Ecce 
rex  vester.  llti  autem  clamabant :  Tolle,  toUe,  crucifige 
€tgm!  {Joan.  »x';  Matth.  xxvi .)  Sedeute  Pilato  pro 


el  singula,  ipsis  qui  hxc  fecerunt  nescientibus,  sa« 
cramcnta  Christi  et  Ecclesix  intelligi  possiiu^ 

Et  postquatn  illuserutu  et,  extieruttt  eum  chlamy^ 
dem^  et  induerutit  eum  vestitnentis  ejus,  et  duxerunt 
eum  ut  crucifigerent  (Matth.  xwn).  Illusio  mililum, 
ut  siipra  dixiinus,  illis  ncscientibus,  nobis  tamen  in- 
telligenlibus,  hoc  salubre  prophelia!  documeiitum 
fuit :  nam  quod  cxucrunt  cum  veslimcnlis  ejus,  hoc 
sxpius  clcgit  crudelitas  hominum,  scilicct  cxstiii* 
guerc  conantes  sanctos  Dei,  quai  vestimciita  eju4 
sunt.  Et  circumdcdemnt  corpus  ejus  chlamydc  cocm 
cinea.  Ciebris  sanguinum  efTusiouibus  et  cx^dibus 
saiiclorum  Ecclesiam  Chrisli  crucntabanl.  Plecteti* 
tesque    coronatn,  imposuerunt    capiti    ejus.  Caput 
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Chrisli  Deiis  est  Pater;   ilia  crgo  adoratione  qiia  A  vmuin  ei  fellc  niislum  (!ant.  Crr.cidxeninl  aiiUMu 


Dec)  senriendiim  est,  horaiiies  vei  animalia  quxque 
adprabant/  Dederuntque  arundinem  in  dextera  eju$, 
Teinporale  scilicet  mundi  rcgnura  prairerenlesdexto- 
ne,  qux  est  coeleste  regnnin ;  sinistra  iiamque  Do- 
niini  prxsens  saxuium  in  Scripluris  sciet  inleiligi» 
dextera  vcro  jeternum  ^nclorum  rognuin  in  coelis. 
Datur  ergo  anindo  in  dexlera  Chrisii,  <|uando  hiijus 
ftinistne  fragilitas  prx^fertur  a  stullis  rcgno  Dei 
setemo.  Queni  iterum  ipsi  accipionles  percutiebant 
eaput  eju$.  Hoc  solet  agere  i'r:igilis  hiijus  miindi  po- 
testas,  non  solum  videiicet  Deo  digna  serYituie  se 
Don  subjiciens,  sed  etiain  ejus  nomini  perseculioncs^ 
quantum  in  se  est,  excitans.  Emebant  aulem  etm 
cMamtjde^et  induerunl  eum  vestimentis  cjus.  Illi  er.im 


Jesum  in  medto  dunrum  latroniim.  Qiio.i  geiius  mor' 
tis  ideo  voluit  pati,  ut  genus  humanum ,  qiio  i  rriiclii 
vetili  iigni  periorat,  in  ligno  crmis  salvarcl.  Nam 
pendentem  in  ligno  scieniire  i>oni  et  mali  riiicliim 
interdictum  cored  t  Eva,  el  n^ortua  cst ;  cl  per  poii- 
denlem  in  ligno  orucis  fruclum  viia»  xtoma»  gonus 
humanum  a  niorlo  rosusoitaliim  est.  Qui  manducat, 
inqnil,  meam  carnem,  hubel  vitam  aternam.  Sed  et 
ideo  Dominus  extensus  esl  in  cnioe,  ut  sigr.ificarot 
suum  futuruin  esse  lotius  mundi  rognum ;  per  ex- 
slcnsa  nnmquchrachiaejiis  totius  miiniii  lalitiidinom 
ad  se  Irahcndam  monslravit.  Si  onim,  inquit,  exal- 
latus  fuero^  omnia  traham  ad  meipsum.  In  metlio  aii- 
tem  iatronum  crucifixiis  est,  quorum  unus  inPi  lelis 


qui  prius  eum  persequel)antur,  postea  ipsi  Dr.minum  D  permansil,  attcr  tiJelis  faclus  rogni  oa^Ioruin  ineruit 


iuduebant  siiis  vestimentis,  imo  ipsi  persecutorcs  ve- 
stimenta  Doinini  facti  suiil»  crcdentes  iu  eum  quem 
0.II0  liabuerunt  gratis. 

Susceperunt  autem  lesum,  et  cduxerunt ,  et  baju- 
lutu  sibi  crucem  exivit.  Exeuntes  autem  invenerunt 
hominem  Cyrenwum  venientem  de  villa,  patrem  Ale- 
xundriet  Ruft.  Hunc  awjariaverunt  ut  toUeret  crucem 
ejtts,  Et  venerunt  in  eum  locum  qui  dictur  Calvari(e 
Ivcus^  Hebraice  autem  Golgotha,  et  dederunt  ei  vinum 
hlbere  cum  felle  mislum;  et  cum  gustassety  noluit 
Mere,  Et  cruciftxerunt  eum,  et  cum  eo  alios  duos 
iiinc  inde,  medium  autemJesum  (Joan.  xix ;  Marc,  xv ; 
3iatth.  xxvii).  Donxinus  exiens  de  praetorio  portabat 
^uam  cruccm ;   ipsc  sibi  portabat  crucero,  qui  suis 


ingressiim;  quia  videlicetChrisHis  iutor  duos  popu- 
los  just!is  esl  judex  venturus,  uiium  pro  mnlis  inori- 
tis  igni  deputaus  x^terno,  allerum  sua  salvans  ini- 
sericorJia  Patris  sui  regno  remunerablt  :elcrno. 

Scripsit  et  titulum  causiv  ejns  PUalns,  et  posnit 
super  capnt  ejus;  erat  autem  scriptum  :  Jcsus  yaza- 
renus  rexJudfecrtim,  Hunc  ergo  litulum  multi  lcgc^ 
runt  Judccoruitiy  quia  prope  civitatem  eral  locus  ubi 
crucifixus  est  Jesus ;et  erat  scriptum  Hcbrnicc,  Crace 
et  Latine.  Dicebant  ergo  Pilato  pontific:s  Judivorum  : 
Noti  scribere  rcx  Judaorum;  sed  quia  ipse  dixit  : 
Rex  sum  Jud(eorum.  Respondit  Pilatus :  Quod  scripsi^ 
scripsi  {Joan.  xix).  Quod  Pila*.us  scriljcns  titulum 
ait :  Hic  est  rex  Judworum^  futuram  genlium  sigiiid- 


«inte.  praH^epit :  Si  quis^  inquiens,  vult  postmeveniref  ^  cabat  fldem ;  quod  autem  Judxi  contradicebant  i^cri- 


ioiiat  crucem  suamf  et  sequatur  me,  Pneibal  ergo 
ipse,  quo  ca^teri  sequcrentur.  Inventus  est  autem 
Bimon,  et  coactus  est  portarecrucem  Domini.  Simon 
ebediens  interpretatur;  qui  ergo  obedire  vult  pra;ce- 
dentis  Domini  jussioni,  toilit  crucem  et  sequitur  Do- 
minum.  Videte,  fratres,  quia  Simon  iste  coactus  est 
portare  crucem  Domini ;  ipse  autem  Doroinus  sponte 
portabat;  quia  nimirum  passio  Domini  sponlanea 
fuit;  sanctorum  aiitem  martyrum,  licetbona,  quan- 
tum  ih  se  erat,  voluntate  suscepia,  pro  sms  tamen 
uniisquisque  peccatis  mortiius  est.  Ipse  autem  noii 
sibi,  sed  nobis  necessariam  mortem  suscipcre  di- 
gnatus  est.  Et  nos,  fratres,  licet  non  ab  aliquo  usque 
ad  mortem  persecutionem  patiamur,possumus  tamen 


benti,  hoc  agebant  quod  usque  ho^iie  gcns  illa  agir, 
contradicens  genlibus  credentikus  quo  I  Josus  est 
Cbristus  Filius  Dei.  Sed  velint,  nolint,  Jcsus  est  rex 
Judxorum,  id  est  confessorum ;  qui  enim  confiietur 
eum  coram  ItominibuSf  et  ipse  confitebitur  illum  coram 
angelis  Dei.  Talium  ergo  confessorum  rex  ost  Doini- 
hus  :  Eyo,  inquit,  constitutus  sum  ab  eo  super  Sioa 
montem  sanctum  ejus.  De  hoc  titulo  cujus'.!am 
psalmi  inscriptione  dicitur  :  Ne  corrumpas  tittili 
inscriptionem. 

Jesus  autem  dicebat :  Pater^  dimitte  iHis,  nesc.}unt 
enim  quid  faciunl  (Luc.  xxiii).  Implevit  Doinlnus  qiiod 
ante  discjpulis  pi*:ecepit  :  Orate^  inquil,  pro  persc- 
quentibus  et  catumniantibus  vobis.  El  uli()uc   110*1 


ct  nos  crucem  Domini  portare,  videlicet  niortiOcan-  *^  irrita  poluit  esse  ojus  oratio;  miilti  enim  Jiid:eonim, 


ies  membra  uostra,  id  est  voiuntates  illicitas  quae 
Bunt  supcr  terram,  casligantes  corpora  et  in  servitii- 
tem  redigentes,  ut  corpus  sicut  ancilla  subditum  sit 
animae  quasi  dominx.  £t  quando  fralres  nostri  aK- 
quid  in  nos  commiserint,  crucem  Doinini  portamus, 
si  dimiserimus  commissa  eisque  benigno  corde  red* 
tlimus  bona  pro  malis.  Dederunt  autem  ei  vinum  bi-  • 
tere  cum  felle  mistum,  Judxi,  qui  cognitionem  unius 
Dei  babentes,  legem  tamen  ejus  non  servabant,  quasi 
Viuum  cum  felie  niislum  Domino  dabant,  cum  ei, 
quem  sciebant,  pravis  actibus  repugnabant,  et  scien- 
liaiu  peccatis  amaram  faciehant.  Sed  et  usque  ho:iie 
qtii  UeumbeDC  sciunt,  sed  maudata  ejus  contemnunt. 


pro  quibus  tunc  or«ivit,  nescicntcs  quod  Fiiius  Doi 
erat  quem  morte  da.nnal.ant,  poslea  cunversi  crcdi- 
derunt,  et  fidelium  numero  addili  suiil,  sionl  nut)  iVw. 
tria  inillia,  et  aitero  quinque  niillia  corum  crodi  iisjc 
referuntur. 

CAPUT  XVII. 
Milites  ergo  cum  crucifixissent  Jesum,  accepcrunt 
vestimenta  ejuSy  et  fecerunt  quattior  partes,  tinicHi<iue 
militi  partem^  et  tunicam,  Erat  autem  tunica  incon- 
sutiliSf  desuper  contexta  per  totum.  Dixerunt  ergo  ad 
invicem  :  Non  scindamus  eam,  sed  sortiamur  de  illa 
eujtis  sit,  ut  Scriptura  impleretur  :  Partiti  sunt  vcsti- 
menta  mea  sibi^  ct  in  vcstem  meam  miscrunt  sorteni 
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(Joan.  \i\).  Milllcs  qui  Domlniini  cniclfixcrunl,  ac-  A  bat  ad  Jesnm  :  Domtne,  memento  mW,  cum  vcneris  in 

regnum  tuum.  Et  dtj^il  Uli   Jestis:  Amen  dico  tibi. 


cepenint  vesliincnla  ejus,  ct  rccerunt  quatuor  pnr- 
lcs.  Hiquatuor  milites  qualuor  tolius  orbis  plagas 
designant,  ex  quibus  omnes  gcntcs  Testlmcnla 
Christj  suscipienies,  id  esl,  apostolos  et  prncdicato- 
res,  (idei  unnra  efliciunt  Ecclesiam  catholicam ;  qux 
lamen  vestimenta  in  quatuor,  ut  diximus,  orMs  pia- 
gas  divisa,  una  tainen  suot  chiiriUUc  tunica  Chrisli. 
Est  eoim  Ecclesin  Chrisli,  ct  locis  divisa,  et  chari- 
tatis  unitate  conjuucla,  de  qua  dicilur  :  Erat,  inqiut, 
tunica  inconsntitisy  desuper  contexta  per  toium.  Non 
enim  bominis  cslarte  vel  ingenio  cKaritas  constructa, 
sed  Dei  est  donum  unilas  et  charitas  Ecclesix  con- 
texta  ex  mullarum  animarum  insolubili  socielate. 
Non  crgo  scindcnda  fuit  tunica,  quia  nec  charitas 


hodie  mecum  eris  in  paradiso  (Luc.  xxiii).  Et  hic 
jusfus  inter  crcdenlem  et  incrcdulum  Introncs 
«equilalis  suxjudiclum  ostendit.  Unus  ex  laironihus 
cum  Judajis  blasphemabat  eum  dicens  :  Si  tu  cs 
ChristuSt  salvum  fiic  temctipsum  el  nos.  Iste  naiiiq^ic 
significat  corpus  illud  diaboli  qiiod,  increilulum  per- 
mancns,  a  veriiate  Dci  nlicnum  cst ;  ciijus  corjmris 
cnpiit  eoflcm  diibilnlionis  vcrbo  :  S/  tu  es,  inqtiil, 
Fiiius  Dei,  dic  ut  lapides  isti  panes  fiunt.  Ille  vcro 
alier  sc  qtiidcm  cum  socio  siio  justam  profcssus  est 
siisccpisse  damnationis  sententinm,  Domlnuin  vcro 
nihil  mali  agentem  pro  suis  ct  totius  popnli  ri(!clis 
cognovit  passuin  cssc  pcccatis.   Nos,  inquit,  jttste 


scindi  potest  s;uiclorum,  nec  unitas  dividi.  Tiineat  ^^  (/amnrtmMr,  nflm  digm  factis  reccj^imus ;  hic  autem 


igitur  facere  Christianus  quod  non  ausus  est  facere 
paganus.  Dixerunt  enim  inilites  :  Non  scindamus 
eam,  sed  sortianiur  de  illa  cujus  sit,  Sors  et  pars 
nostra  Domiiiusest;  bac  sorie  possidebimus  chari- 
tatem.  Sive  quatuor  militcs  quatuor  dcsignant  evan- 
gelislas,  qui  sibi  gesta  Domini  narranda  diviserunt, 
ouam  lamen  omnes  quntuor  tunicam,  id  est,  chari- 
taiem  Christi  pnedicantes»  Omnis  enim,  ut  ait  Apo- 
stoius,  lex  uno  ditectionis  sertnone  adimpletur,  Cuncta 
ergo  qiiae  a  quatuor  evangeiistis  gesta  Domini  nar- 
raiitur,  ad  unum  charitatis  linem  tendunt,  quoe  de- 
super  contcxta  scindi  vel  dividi  nequit* 

Pr(Ptereuttte$  autem  blasphemabant  eum,  moventes 
capita  sua  et  dicentes  :  Vah,  qui  destruis  temptum 
Dei^  et  in  triduo  itlud  readificas  !  satva  temetipsUm  : 
Bi  Filius  Dei  cb,  descende  de  cruce  (Matth.  xxvii). 
Verum  ne^^cientes  dicebant;  boc  enim  quod  numc 
Doniinus  egit,  ad  solutionem  templi  Dei,  corporis 
vi«!clicet  sui,  pertjnebat,  quod  post  triduum  resusci- 
tans  a  mortuis  reasdificabat. 

lltudcnlen  autem  ei^et  mitites  accedentes,  et  acetum 
offerentes,  itti  dicebant  :  Si  tu  es  rex  Judccorumy  sat- 
tum  te  fat.  Simititer  et  principes  sacerdotum  ittuden- 
tes  cutn  scribis  et  senioribus  dicebant :  Atios  satvos  fe- 
ci:,  seipstm  non  potest  satvum  facere.  Si  rex  Israet 
est,  descendat  nunc  de  crucCy  et  credimus  ei;  confidit 
in  Deo,  liberet  nunc  eutn^   si  vult;  dixit  enimy  quia 


niliit  mali  fecit.O  magna  latronis  fidcs,  imo  mngnuni 
iii  latrone  ejiisdcm  Doniini  et  pietale  plenum  opiis ! 
Hoiniiicm  vidit  pendcutem  in  ligno;  non  cuin  vidit 
ca^cos  illuminantem,'  leprosos  niiindnntem,  dicmoncs 
ejicientcin,  surdis  auditum  rcstiliicntem,  morluos 
suscitantcm,  de  quinque  pnnibus  qiiin([nc  miliia  po- 
puli  satiantcm,  pedibus  super  marc  ambulnnlcm, 
sed  sccum  tormenlis  afnictum,  Dominum  tamen  ma- 
jestatis  credidit,  regemque  cogiiovit.  Domine,  in- 
qiiit,  memento  meif  cum  veneris  in  regnum  tuum ! 
Crucifixum  vidit»  et  Dominum  appcllnvit ;  morilu- 
rum  non  dubitavit,  post  mortem  ejiis  crcdidit  rc- 
gnum  esse  futurum.  Hoc,  fratrcs,  non  bominls  illius, 
scd  Dei  est  in  corde  hominis  opus  niirabile.  De  do- 
clrina  ejus  foris  nihil  audivit,  sed  qui  docebat  intus 
fult.  Et  dixit  illi  Jcsus  :  Amen  dico  /i6i,  liodie  mecum 
eris  in  paradiso.ln  ipso  passionis  Dominicx  temporc 
unus  ex  illis  qui  cum  Domino  crucilixi  sunt,  latroni- 
bus  reprobus,  alter  inventus  est  elcctus;  ut  scilicet 
uos  admoncremur  duoesse  genera  hominum :  uiuiiti, 
quibus  in  slnistra  ponendis  dicturus  csl  ipse  Domi- 
niis  :  Discedile  a  me,  ttialedicti,  in  ignem  wternutn ; 
altcrum,  cui  in  dextcra  glorilicandis  diclurum  sc 
promitlit :  Venitej  benedicti  Paltis  mci,  possidcte 
regnutn  paratum  vobis  ab  origine  mundi.  Nam  ct  hic 
eloctus  hoc  ipsuni  precaius  esl,  Domine,  inquicns, 
memetito  tneif  dum  veticris  in  regnum  tuum.  Rcgni 
ipsius  aditum  postulavit,  quod   Dominus  in  fine  suis 


FUius  Dei  sum  (Luc.  xxni ;  Matth.  xxvii).  £t  boc 
principes  sacerdoium  quodam  modo  prophifcantes  ^  dandum  electis  promiserat.  Vidcte,  fratres,  lantum 
dicebant :  Atios,  inquit,  satvos  fecit,  se  ipsum  non  Dei  pietalis  indicium  uno  verbo,  et  boc  jainjamquo 
potest  satvum  facere.  Gentcs  enim  salvas  fecit,  Juda^i      moriturus  omnia  anle  aclie  viue  dclevit  peccala.  Do- 


autem,  secandum  carnem  cognati  ct  proximi,  infi- 
dcles  permanserunt»  Si  rex  Israetesty  descendat  nunc 
de  cruce,  et  credimus  d.  Dominus,  qnod  impossibi- 
lius  videbatur,  mortuus  surrexit  de  sepulcro ;  illi 
tamen  resurgenti  non  crediderant,  qui  se  promise- 
rant  credituros,  si  vivus  descenderet  decruce. 

Unus  autem  de  hisj  qui  pendebant,  tatr(mibiu, 
btasphemabat  eum  dicens  :  Si  tu  es  Christus,  satvum 
fae  temetipsum  et  nos.  Respondens  autem  atter  incre- 
pabat  ittum  dicens :  Neque  tu  titnes  Deutn,  quod  in 
eadem  damnalione  es ;  et  nos  quidem  juste^  nam  digna 
factis  recepimus,  hic  autetn  nihit  mati  fecit*  Et  dice- 


minum  confessus  est,  et  illa  confessione  paradisi 
mcruit  ingressum;  mariyr  namque  factus  est  cx 
lalrone.  Cum  crucem  ascendissct,  latro  erat  :  cuin 
iii  cruce  pcnderet,  confcssor  facius  est  et  martyr. 
Non  desperemus,  fratres,de  peccalis  pra^lerilis;  non 
est  mora  apud  dimittentem  Dominum,  si  paratus  cst 
animiis  noster  ad  confilenda  ct  relinqucnda  peccata 
quaj  fecimus,  semper  eniin  cjus  miscricordl»  sinus 
est  paratus.  El  vidcle  quod  ambo  anle  erant  latrone$ » 
quia  scilicel  omne  genus  humanum  peccalis  crnt 
obnoxium ;  sed  pars  elcctorum  a  pcccalis  dcsineus^ 
et  ad  fidcm  couvcrsa  ingrcssu  est  digna  paradi^i  : 
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pars  aiitem  rcproba»  i|uasi    latro  inndelis  peruia-  A  traverit  plcnitudo  gcntituu,  qiuc  pcr  JoanntMu   dosi'> 


noiis,  igne  punienda  cst  xterno.  Hodxe^  inquit,  me- 
cum  eris  in  paradiso.  Christus  Filius*  Dei  divinitate 
•  setnpcr  est  in  paradiso,  imo  ipse  fidelium  suorum 
paradisus>  id  est  delicix,  et  felicitas  cst  xlcma.  Cum 
Domino  crgo  in  paradiso  fulurus  erat,  qui  ad  ejus 
divinitatis  cogniiioneui  pcrducendus  crat,  cujus  hu- 
mauilatem  diviiiitatc  potenlem,  ellam  in  cruce  pen- 
dentem  agnovit  :  nam  anima  Christi  illo  die  infcr- 
num  despolians  elcctorum  suorum  animas  ad  paradisi 
gaudia  produxit;  corpus  vero  ih  scpulcro  posltum 
lcrtio  abhinc  die  a  morte  csl  rcsuscitatum  suscepta 
pro  hobis.  Aiiinia  ergo  latronis  cum  ipsius  Domini 
anilna  ad  paradisi  gaudia  ipso  dic  quo  hoc  Dominus 
promisit,  pcrducla  est»  Mecum^  inquit,  eris  iu  para- 


gnalur,  tunc  salvus  lict  omnis  Isracl,  qtii  pcr  M:i- 
riam  intelligi  potcst  desiguatus.  Ex  iUa,  inquit, 
hora  accepit  eam  discipulus  in  sna.  Postquaui  cuim 
crediderltpopulus  ilic  Judaicus',  tunc  ex  duobus  fiet 
unum  ovile  ct  unus  pastor. 

A  sexta  autem  hora  UtnebrK  factce  snnt  snper  uni- 
versam  terram  usque  ad  aoram  nonam ;  et  circa  ho- 

lam  nonam  clamavit  Jesus  voce  magnadicens  :  Heloi^ 

Heloi,  hnnnia  snbnclant!  tlor  t'*l  :  Ihms  innts;  uens 

meus.ulquid  dereli'[nis(i  nte?Qui(hiw  autem  iUirsfantes 
et audienies dicebant :  Etinm  vocat  islc{Matih.  xwn)* 
Astwta  hora  lenMhra;  facl:f*  fntul  iis(|tie  ad  horaiii 
nonam.  Luminaria  qux  posuit  Dcus  ul  hiccrcnt  iu 
firmamento  coiii,  crcalorcm  suum  non  polucninl 


di«o,  idcst,  sicut  mcaanimaDei  scmpcresl  conlem- B  viderc  pendentem  in  ligno,   ct  cis  splcndoris  sui 


platione  bcaia.ct  ab  hoc  abomni  pcccali  corniptione 
et  mutabiiilatc  iinmunis,  ita  et  tua  eadem  cst  fclici- 
lalc,  miscrante  Dco,  Lcala  Fulura.  Et  bcnc  hodie; 
ad  illas  enim  dclicias  o^ternx  vita;  felix  illa  anima 
pcrduccnda  crat,  in  qua  non  nox  et  dics,  scd  solus 
unus  dies  cst  aelernus. 

CAPUT  XVIIL 
Siabant  aulem  juxta  crucem  Jesn  mater  ejus,  et 
soror  matris  cjus  Maria  Cleophtv,  et  Maria  Magda- 
lene,  Cum  vidisset  ergo  Jesus  matrcm  et  discipulum 
$tantem  qucm  diligebat,  dicit  mntri  sum  :  BluUer,  ecce 
filius  tuus.  Deinde  dicit  discipulo  :  Ecce  mater 
tua.  Et  ex  illa  hora  accepit  eam  in  sua  discipulus 
(Joan.  xix).  Pius  Domtnus  pielatis  sux  6xccllcns 


lumcn  cxhiberc,  quorum  conta  obtcncbrata  honuin 
dicebanl  malum,  et  malum  diceI.antbonuni,cl  lciic- 
bras  luccm,  et  lucem  lcnebras,  B.irabbam  cligcnlos, 
ct  Jesum,  ut  pcrderctur,  pclenlcs.  Scd  ol  aliud  iii 
hora  lenebrarum  polest  intelligi  secriHius  myslcriuin 
figuratum ,  scilicet  quod  post  poccalum  Ad.T  ad 
auram  post  meridicm  factuin,  (encbrx  craiit  supor 
totam  terfam,  ignorantibus  hominihus  Dcuni  creatO' 
rem  suum,  usque  dum  in  novissinus  tcmporihus  Do- 
miuus  misertus  generis  humani  carncm  sumorcu  ot 
crucis  pccnam  subiret.  Et  nona  hora  eniiitcns  spiri- 
lum  mox  resutgcns  mundum  sua  ilignalus  csl  illu- 
minare  veritate.  Et  circa  horam  nonam  clainavit 
Jesus  voce  magna  :  Deus  meus,  utquid  me  deretf- 


ostendit  docuuicntum,  matrcm  scilicet  carnis  sua^      quisti?  Pro  gcncre  humano  unde  corpus  assumpsit 


uon  despiciens,  ad  divinitalis  Patrcm  transiturus, 
sed  eam  dilccto  commendans  discipulo,  evidentcr 
uos  instruens  pareutibus  nostris  pios  cxhibendos 
aflectus.  Et  videte,  fratres,  quia  virgiuem  matrem 
virgini  discipulo  commendare  dignatus  est;  ut  scili- 
cet  maternae  virginitalis  custos  cssct,  qui  pro  ipsius 
amorc  suiim  a  carnali  inquinameiito  corpus  meruit 
conservare  inviolatum»  Seil  et  tres  feminx  istse  tria 
Ecclesiae  Christi  gcnera  designant,  qu»  in  agro  Do- 
ininico  trinum  uberlatis  fructum  afrcnint,  centesi- 
mum,  sexagesimum,  et  trigesimum.  Mater  enim  ejus 
virgo  et  soror  malris  Maria  iiupta,  el  Maria  Magda- 


Cbristus  oravit;  quasi  enim  sc  dcreliclum  dixil,  cum 
genus  humanum  secundum  humanitatem  sihi  pro- 
plnquum  tenebrae  obiincrcnt  ignoralionis  Dci.  Ux 
sunt  ergo  tenebroi  qu»  factae  sunt  a  sexta  hora  poc- 
cati  Adseusque  ad  nonam  horam  morlis  Chrisli,  quod 
homines  ignoranlcs  vcram  lucem,  qiia»'  Deus  csl, 
teoebris  peccatorum  lencbantur  inclusi.  Pro  his  crgo 
oravitDominus,  etut  non  derclinqueretur  obliniiit; 
nam  illucescente  Dominico  surgcns  a  mortuis,  data 
est,  inquit,  mihi  omnis  potestas  in  ctzlo  ei  in  terra^ 
et  ut  tcnebrae  a  mundoauferantur.  Ite^  inquil,  in  uni- 
versum  mundum,  pxa^dkate  Evangelium  omni  crea- 


lene  jam  coutinens.  Tola  ergo  sanctorum  Ecclosia      ^"'"^-  ^^"*  meus,quare  me  dereliquisti ?  Id  cst,  quarc 
hi  tres  sunt  gradus  :  virgines,  continentes  ct  conju-  t\  genusuumauum  a  te  lam  diu  dercliclum  cst,  ut  tiii 
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gati,  quarum  tamcn  omnium  trium  non  aliud  quam 
Maria  nomcn  est.  Ex  oninibus  enim  istis  eliguntur, 
dc  quibus  ipse  ait  :  Otii  fecerit  voluntatem  Patris 
fuei,  ipse  mcus  frater,  ct  soror,  et  mater  ^st.  Frater, 
ut  virgo  Joanncs ;  soror,  virgines  generans  ut  con- 
jugali;  ma/er  jam  carnalihus  nuptiis  abstincns  spi- 
lituaiiier  Christum  in  corde  generans  conlinentia  : 
eo  modo  quotidie  Ecclcsix  efTiciuntur  filii,  quo  modo 
Joannes  legitur  filius  fieri  Mariae.  Sedet  aliud  mystc- 
riuiu  hoc  loco  Dominus  designare  videtur,  scilicet 
quod  sicut  hoc  prope  niorlem  cgit  matrem  commcn- 
dans  discipulo,  sic  et  propc  finem  mundi  populus 
Jud^rum,  ex  quo  sccundum  carncm  natus  cst,  po- 
pulo  commcndandus  c$t  crcdcuiium ;  cum  euim  in« 


uon  accipiat  cognitionem ,  quibiis  tenebris  nulla 
major  esse  potcst  caligo?  QiiicHim  vcro  diccbaut  : 
Eliam  vocat  iste.  Proptcr  atiquantulam  simililudiuom 
Dci  nominis,qUod  cst  Hcloi,  et  nominis  Eliir,  puui- 
bant  Hebraicae  linguae  ignari  Dominum  sibi  iii  auxi- 
lium  Eliam  vocassc. 

^  Postea  sciens  Jcsus  quia  jam  omnia  consummafa 
sunt,  ut  consummaretur  Scriptura ,  dicit  :  Sitio.  Vas 
ergo  i*osifum  erat  aceto  plenum,  ct  continuo  currcus, 
unus  ex  cis  acceptam  spongiam  implevit  aceto,  et 
hyssopo  circumponens,  obtulit  ori  cjus,  C(Ptcri  vcro 
dicebant :  Sine  videamus  an  veniat  Elias  liberans  cu:n 
{Matth.  xxvii).  Douiinus,  hoino  faclus,  huni:uios 
aflcctus  sibi  cuiu  voluissct,  ailniisit,  oisquo,  pioui 
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voluil,iUebatur.  SiUic  sctJixH,  uliquc  veniin  dixit;  A  spirilus  Dco  Palri  oblulil,   sivc  prajcedcnliiHi^  iii- 


sillvil  ergo  qiiando  voluil,  ct  qiiantum  voluit.  Dt 
crgo  consuinmarelur  Scriptura,  dicit:  Si(to.  Hoc 
sitivit,  utconsu  i  marelur  Scriptura  qux  ait  :  In  siti 
niea  potaverHnt  me  acelo,  Sed  sitis  iicec  Domini  ma- 
ginim  iiobis  innuit  siue  boiiiiatis  sacramentum ,  nain 
cl  supra  in  Evnngolioaquam  se  daturum  dixit,'quam, 
qui  biberet,  non  siliret  in  xternum,  aquam  scilicet 
vivani  salientem  in  vilain  xlcniam.Qui  ergocxieris 
linnc  dare  poluil,  utiquc  quam  babcbat,  dedit.  AH- 
«]iitd  crgo  sitivit  et  esuriit,  illud  scilicet  quod  ait : 
Ueui  eibus  est  ut  faeiam  voluntatem  eju$  qui  misit 
me^  ut  perficiam  opus  ejus.  Sitis  Domini  et  csuries 
fuit.ut  perGccretur  opus  Dci,  ut  salvum  lieret  genus 
.liumanum;  hoc  in  cruce  pendens  inteiligi  voiuit. 


carnalionem  ejus,-  sive  subscquentium ;  hoc  est 
enim  quod  Apostolus  ait  in  fine  muiidi  futuruin. 
Ctim,  inquit,  tradiderit  regnum  Deo  Patri,  id  est 
eiectos  suos  omnes  solum  efTeccrit  Dei  rcgnum,  nul- 
loquc  rogiiante  peccaio  illi  in  Deo  regnabunt,  ct  in 
iliis  Dous,  dii-ente  ipso :  Venite^  pomdcte  regnum  quod 
vobis  paruium  est  ab  origine  mundi,  Suum  ergo  im- 
maculatum  ct  sine  pcccato  spirituin  in  mamrs  Pa- 
tris  dedil,  et  hoc  in  iiobis  operatur,  ut  Ecclesiam 
siiain  non  babcntem  macuiam  neque  rugam  in  ipsius 
manus  tradat  cui  suum  commendavit  spinluin. 

CAPUT  XIX. 
Et  ecce  v^lum  templi  scissum  est  in  duas  partes  a 
summo  usque  deorsum;  et  terra  mota  est,  et  petree 


cum  sitire  se  diceret.  videlicet,  ut  perficerelur  opus  B  scissm  sunt,  et  monumenta  aperta  sunt ;  et  multa  cor- 


Dei,  et  niorte  carnis  sux  peracta  rieretgenus  buma- 
num  a  morte  xtcrna  liberalum.  Sed  cum  hoc  ipse 
Tcllet,  iudsei  oflerebant  ei  acetum,  cum  contrarii 
Dei  piae  voluntati  existerent,  et  usque  bodie  adver- 
sarii  pcrroaneant.  Acetum  quoque  Doroino  oflerunt, 
perfldiam  scilicet  suam  et  malitiam  contra  pnedica- 
tionem  evangclicx  docli  inx,  quasi  acetum  amaris- 
siroum  oii  Domini  opponentes;  nam  cum  vinum 
salubre  sit  quod  Dominus  dcdit  dicens  :  Diliges  Da- 
minum  Deum  tuum  ex  toto  corde,  Et  diiiqes  proxt- 
mum  tuum  sicut  te  ipsum,  Juda^i  dc  hoc  salubcrrimo 


pora  sanctorum^  qui  dormierunt,  surrexerunt,  et  ex- 
euntes  de  monumentis  post  resurreclionem  ejus  vene- 
•  runt  in  sanctam  civitulem^  el  apparuerunt  multis 
(Jfaa/i.xvii  ).  Moriente  Cbristo  velum  ante  Sancta 
sanctorum  expansum  sclssum  cst  in  duas  partes  a 
summo  usque  deorsum.  Fratrcs  mci,  mors  Christl 
apcruil  nobis  sccrcta  ccrleslium  sacramentorum ; 
nobis,  qui  credimus,  apcrta  sunt  ea  quae  Tclantur 
ab  incredulis  niysieria  diviiia.  Quaudiu  enim  popu* 
lus  Judx^orum  et  increduli  quique  non  credunt  iu 
Cbristufli,  velamcn  posiium  est  ante  oculos  eoruiu. 


potu  acctum  borrend;c  amaritudinls  eflecerunt,  cum '  ut  non  videant  gesta  iija  antiqua  novam  significas&e 
et  Domini  salubria  prxcepta  daiitem  audirc  mallent  cvangeliCtT  grati;e  vitam;  cum  vero  Cbristum  credit 
qtiam  docenti  obcdire,  et  eumdem,  Deum  jam  proxi-  incarnatum,  passum,  et  a  mortuis  suscitatum,  se- 
nium  sibi  boniinem  factum  non   Sicul  sc  ipsos  dili-  ^  dentemquc  a  dextris  Dei,  vclum  ei  scindetur,  ape« 


gerent,  sed  quasi  siixsalutis  hoslem  turpissimo  mor- 
Lis  generc  condemnarent. 

Cum  ergo  accepisset  Jesus  acetum,  dixit :  Consum- 
matum  est,  Et  clamans  voce  magna  ait :  Pater,  in 
manus  tuas  commendo  spiritum  meum ;  et  hccc  dicenSf 
inclinato  capite  tradidit  spiritum  (Joan,  xix;  Luc, 
xxiii).  Consummatum  dixit  Vetus  Testamentum, 
quidquid  ante  cjus  morlem  consummaiidum  erat; 
sive  consummaium  dixitopus  salutis  humanx,  de 
quo,  ut  supia  diximiis,  ipse  Dominus  :  CibuSj  inquit, 
meus  est,  ut  faciam  voluntatem  Pairis  mei,  ut  perfi- 
ciam  opus  cjus,  Et  alibi  :  Ego^  inquit,  te  clarificavi 
super  terramj  opus  consummavi  quod  (fedisti  mihi,  Hoc 


rienturqiie,  quo;  antc  vclata  crant,  divinae  dispen* 
sationis  sccreta  mysteria.  Ad  hoc  quippe  pemlebat 
vclum  in  templo  Veteris  Testamenti,  ne  populus  et 
iiUrantes  quique  indiflerenter  viderent  Sancta  san* 
ctorum  in  quibus  erat  arca  Domini,  et  super  eam 
duo  cherubim,  et  co^tcra,  quse  iion  toto  populo,  sed 
solis  sacerdotibus  videnda  erant.  Cum  ergo  Christus 
pro  nobis  mori  dignaretur,  aperta  sunl,  quae  ante 
velata  erant,  Veteris  Teslamenti  mysteria.  Nam  om- 
nia  illa  hostiarum  cl  sacrificionim  genera,  qu%  in 
veteri  lege  oflerri  mandata  sunt,  unam  iilam  san- 
ctam  et  singularem  hostiam  Dominicac  passionis 
prjcnuntiabant.  Cum  ergo  ipse  pro  mundi  salute  Deo 


ergoopuscumconsummassetfinclinalocapilctradidit  T\  super  altare  crucis  boslia  suavissin\i  odoris  immo- 


spirilum;  quasi  eniin  ^quoedani  inclinatio  capitis 
Cbristi  fuit,  quod  Deus,  qui  omnium  vita  est,  cor- 
porc  mori  pro  nobis  dignaretur;  factus,  ut  Aposto- 
lus  ait,  obediens  Palri  usque  ad  mortem,  Inclinalio 
ergo  capitis  huinilis  cjus  obedientia  est,  qua,  ut  opus 
(juod  dcdjt  ci  Pater  consummaretur,  mortuus  csl, 
ut  iios  Deo  Palri  vivificatos  oflerret.  Tradidit,  inquit, 
spirilumj  quasi  potestatem  habcns  ponendi  animam 
suam,  et  poteslatem  habens  rcsumendi  eam.  Tra- 
didit  spiritum,  diccns :  Pater,  in  manus  tuas  com- 
mendo  spiritum  meum,  Nullus  spiritus  a  miindi  ini- 
tio  traditus  riiit  in  inanus  Dci,  anlequam  Dominus 
suuin  in  cjus  mnniis  tradcrct.  Cum  crgo  suuiii  in 
ni.iiuis  Palris  Iradcrct,  omnium  clcctorum  siiorum 


laretur,  tunc  apcrtuai  erat,  quod  diu  antea  celaba- 
tur,  scilicet  quid  illa  qux  ibi  gercbantur,  signidca- 
rent.  Et  fcrra,. inquit,  mo(a  £3/.  Terrense  videlicet 
promissiones ,  sicut  illud  quod  eis  promittebaiur, 
terra  lacte  et  melle  flucns,  et  filiorum  nopotumque 
muliiiudo,  et  cxtera,  in  quibus  tunc  ille  populus 
delectabatur,  *promissa.  Pcr  mortem  ergo  Christi 
isla  jam  vilescere  coRperuut,  meliora  sperantibus  et 
flrmiora  xtcrnx  felicilalis  promissa.  Et  petrce  scissof 
sunt,  Dura  et  gravia  velcris  Icgis  oncra  ad  miseri- 
cordiam  nov;c  gratix  Iransfcruntur,  ut  peccata,  qu;n 
lunc  sola  scmper  inorlc  pleclcbanlur,  poeniienli;n 
nuuc  suavi  medicamiuc  deleantur.  Et  monumevta 
aperta  suni.  Propliel;inim  praesagia  vcritate  appa* 
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rcnlc  pandimlur.  Noc  sinc  causa,  fratrcs  mci,  eral  A  ^*'*^  ^^'^  ^^^^U  «'  ^'  ^^*  crcdath,  Facta  sunt  cuim 


quod,  Cbrislo  rcsurgctile,  mnlioruin  cliam  corpora 
cxihanl  dc  monumenlis,  ct  appaiiicrunt  multis,  vi- 
dclicct,  ut  sicut  primiiiac  moricntium  Christus  rc- 
surrexit  a  mortiiis,  ita  et  dos  non  dubilcmus  resiir- 
rccturos  rarne  iii  novissimo  dic.  Sohis  enim  pro 
.  omnibus  moriuus  cst,  non  autc.ii  sohis  rcsuiTcxil, 
mors  nanHinc  cjus  vivificatio  csl  morluorum,  quia 
neino  alior  sic  niori  poljit,  ul  sua  morte  mortuos 
suscitarel.  Soltjs  igilur,  ut  diximus,  ita  mortuus 
£St,  ut  inors  ipsa  rcsurrcctio  fierct  nior  uorum. 

€cnlHno  autem^  ct  qtti  cum  eo  erant,  custodienles 
Jesum,  viso  tcrminotu  ct  his  qu(C  fiebant^  timuerunt 
vuldcy  ct  glorificaveruut  Deum  dicentes  :  Vere  Filius 
Dei  erat  iste,  Et  omnis  turba  corum,  qui  simul  ad- 


hwc  ut  Scriptura  impteatur  :  0$  non  comminuetis  ex 
eo.  Et  iterum  alia  Scriptura  dicit :  Videbunt  in  quem 
transfixerunt  {Joan,  xix).  Parasccve,  fratres,  apud 
anliquos  diccbatur  dics  ille  quem  nos  sexiam  feriam 
dicimus;  dictus  est  autem  Parasceve,  id  cst  pra'pa- 
ratio,  quia  in  co,  niide  sabbato  vivcrent,  prabpara- 
bant :  sabbato  cnim  nihil  cis  operis  agere  liccbat, 
idcoquc  sabiiatum,  id  cst,  rcquics  dies  ille  dictiis 
est.  Sed  ilii  bsec  secundum  solam  litteram  inleMigeii- 
tes,  quiJ  his  riiviiii  mysterii  conlineretur  piorsus 
ignorabaut;  nobisautem,  ut  supra  diximus,  fratres, 
velo  tempH  scisso ,  apcrla  j^unl  mystcria  quas  illis 
adhuc  non  crcdcntibus  vclata  sunt.  Sexta  feria  pnc-r 
scnlis  hiyus  saeculi,  quod  scx  dicbus  faclum  cst, 


ernnt  ad  spectaculum  istnd,  et  videbant-  qua^  fiebanl^  B  figuram  lenei,  hoc  autem  sa.'culum  vita)  est  nimi- 


pcrcutieutes  peclora  sua  revertebantur  (Matlh,  xxvii ; 
Luc.  xxiii).  JudaMs  in  incredulitatc  permancntibus, 
gentilis  ccnturio  et  militcs  Romani,  visis  mirabilibus 
qiKC  ricbaiil,  tinicnles,  Filium  Dei  confessi  sunt : 
Vere,  inquiiint,  Filius  Dei  erat  iste,  Morluum  jam 
'viJebanl,  Filium  tamen  Dci  falcbantur ;  ct  hoc  futuram 
fidcm  gcnlium  prxsignabat.  Videte,  inquit  Dominus, 
regiones^  quia  atbce  sutit  jam  ad  messem,  Parata  cnim 
jain  tunc  crant  corda  genllura  ad  credcndum.  Na.'U 
isti  anteqnam  pracdicatoris  aiicujus  voccm  audirent, 
soiis  signis  passionis  Domini  niovebantur  ad  (idem. 
PercutienteSj  inquit,  pectora  sua,  Dolentes  scilicet  se 
interessc  bis  qux  a  Judaeis  in  Dominum  gerebantur» 
Erant  autem  ibi  mutieres  multce  a  tonge  qua:  se- 


rum  prtparatio  fulurx  :  hic  naniquc  pnpparandum 
est  nobis  merilum,  quo  requicm  habeamus  a.Hernam 
Parasceve  ergo  noslra,  id  cst  prxparaliouis  dics, 
praesens  pst  sa:iculum  multis  prcssuraniin  angustiis 
obnoxium;  quera  diem  sequitur  sabbatum,  id  cst, 
requies  aniinarum;  ppst  vcro  sabbalum  Dominicus 
eril  dies,  quando  ctiam  corporibus  susceptis  totum 
hominem  gloria  suscipiet  sempilcrna,  et  sicut  Chri- 
stus  sexta  feria  passus  sabbato  in  sepuicro  requies- 
cens,  diem  Dominicum  suac  gloriae  resurrectionis 
sanctificavit,  et  surgens  a  mortuis  jam  non  mori.iir, 
mors  illi  ultra  non  dominabitur,  sic  et  ^cclesia  ejus, 
finitis  prrcscntis  soiculi  passionibus  et  serumuis,  rc- 
quie  susccp:a  fclici,  in  ilta  resnrrcctiouis  corix>runi 


cutas  erant  Jesum  a  Galilaa  ministrantes  ei,  inter  C  pncstQlatur  adventum,  ul  ct  ipsa  surgens  jam  non 


quas  erat  .Ifaria  Magdatene,  et  Maria  Jacobi,  et  Jo" 
$eph  materj  et  Maria  mater  fitiorum  Zeb^da^i,  et  alice 
mutta*^  qua;  'simul  cum  eo  ascenderant  tlierosotymam 
{Matth,  xxvii;  Marc.  xv).  Mulicres  ista)  opuIent;t; 
Chrisio  de  suis  substantiis  ministrabant,.  ut  potc  ei 
i|ui  suum  proprium  in  hoc  mundo  nihil  possidere 
voluit,  cuj'is  laraen  propriom  lota  est  lerra  el  ple- 
nitu  jo  e«us;  scd  pauper  pro  nobis  faclus  est,  ut  in 
illo  divites  essemus.  Eadem  crgo  de\*otione  mortuo 
minislrare  cupiebant,  qna  ante  vivcnti  serviebant; 
sed  ct  gbi  virorum  nuUus  appropinquare  audebat, 
feminas  Utmen  nullus  quin  ci  astarcnt  prohibebat. 
Cupiebant  quidcm    corpori  ct  cxsequias  adhibere, 


moriatur,  nec  ei  mors  ultra  dominetur,  scd  ununi 
habens  xternum  ct  infinitum  Domiiiicum,  qux  c( 
Tcsperam  non  habet,  hice  perfruaiur  ;clcn.a.  IIuic 
esl,  fraires,  scxtoe  fcria;,  qua  passus  csl  Domi;ius, 
et  sabbati,  quo  rcquievii  in  scpujcro,  ct  dici  Doini- 
nicae  figura,  qua  resurrcxit  a  mortuis,  prxscns  scili- 
cet  sscculum  et  requies  aniinarum  futura,  et  resur- 
reclio  omnium  novissiina,  in  qua  rccipienlur  mcrila 
sine  finc  beata.  Judxi  igitur,  qnasi  nc  dies  sanctus 
ille  sabbati  :rucifixoruin  poena  foedarctur  pr.cvi- 
dere  volentes,  rogaverunt  Pilatum  ut  frangcrentur 
crura  ct  tollcrcnlur;  sed  eorum  provideniia  non 
cguit  Dominus  ipsc  qui  crucifixus  est,  ipsc  oinniuin 


scdpnEvenilcasgauJiumrcsurrectionis,  quodprimae  .^  <^sp^"5Jiior,  ct  gubernalor  temporum  :  cum  enim 
viderc  mcrucrunt,  ut  sexus  qui  maledictionis  et  in-      *Pse  vcUct,  passus  est  et  mortuus,  sicut  et  cum  vel- 


obedientia;  mundo  intulit  causam,  ipsc  obedienti;c 
pncmium  el  resurrcctionis  gloriam  prior  mundo 
iiuntiaret. 

Juda:i  ergo^  quoniam  Parasceve  erat^  ut  non  rema» 
nevcnt  in  cruce  corpora  sabbato  {erat  enim  magnus 
dies  itte  subbati)  rogaverunt  Pitatum  ut  frangerentur 
/eornm  crura,  et  totterentur,  Venerunt  ergo  mitites^ 
tt  primi  quidem  fregerunt  crura  el  atterius  qui  cruci- 
fixus  esi  cum  eo ;  ad  Jesum  autem  cum  venissentj  ut 
viderunt  eum  jam  mortuumj  non  fregerunt  ejus  crura, 
$ed  unus  mititum  tancea  iatus  ejus  aperuit,  et  cottti- 
tiuo  cxivit  sanguis  et  aqua,  Et  qui  vidit,  testimonium 
perhibuit,  ct  vcrum  e.U  testimonium  ejus^  et  itte  sctt 


Ict,  mortem  vincens  a  moriuis  rcsurrexit.  Ipse  qui 
sexto  die  homincm  plasmavit,  sexta  eum  feria  sua 
morte  rcdcmit.  Ipse,  qui  consiiraniatis  Of>eribus  die 
scptimo  rcquievit  ab  eis,  sepliino  eiiam,  id  est  sab^ 
bati  die,  requievit  in  sepulcro,  consummatis  scilicct 
salutis  huraanae,  ad  qiiaj  pcrficicnda  vcnerat,  opcri- 
bus.  Nam  et  in  crucc,  cuiu  accepisset  acelum,  dixii 
et  ipse  Dominus  :  Consummatum  est^  et  inctinato  ca- 
pite  tradidit  spintum.  IIoc  ergo  opcre  consummato, 
rcq-.iicvit  Dominus  corpore  in  scpulcro,  anima  in 
paradiso  triumphante.  Ipse,  qui  prima  die  Dominica 
luceui  fieri  jussit,  Doininica  inundum  suae  lucc  rc- 
surreclioais  irradiare  digiiatus  esl.  Ipsc  etiam  no- 
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vlssimam  Dominicain  dicm  resurrectione  omnium  Xcorpus  Jesu,  Pilalusautemmirabalur^si  jam  obis^ett 


homiiium  darificaiurus  est,  qunndo  omncs  resur^ 
itius,  et  nos  immutabimur  in  gloriam.  De  qua  die 
Psalmista :  Melior  est,  inquit,  dies  una  in  atriis  tuis 
super  millia.  Rogabant  Judaei  ut  frangerenlur  crura 
corum  quj  crucifixi  erant,  et  tollercntur»  sed  Do- 
mino  jam  mortuo  non  frangcbantur  cjus  crura.  Fra- 
tres  mei,  quidquid  in  passione  Domini  aclum  est, 
iiobis  saiutis  et  exempli  salubris  causa  fuil;  nnm 
quod  cum  iniquis  cnicifixus  est,  hoc  nobis  excmpii 
cjtisa  fuit,  ut  non  gravemur,  Ucet  in  istius  sxculi 
lempore  transcunte  sine  iniquis  bominibus  esse  non 
siiiatiiur.  Quod  caput  coeium  versum,  terram  pedes, 
si$:iiiricat  caput  nostrum  Christum  ad  coelos  prse- 
issc,  nosque,  qui  pedes  sumus,  extremi  scilicct  cor- 


et  accersito  centurione  interrogdvit  eum  si  jam  mor^ 
tuus  esset?  Et  cum  cognovisset  a  centurione,  donavit 
corpus  Jesu,  Venit  ergo  ipse,  et  tulit  corpus;  venit 
autem  et  Nicodemus,  qui  vcnerat  ad  Jcsum  nocte  pri 
mum  ferens  misluram  myrrhcr  et  aloes  quasi  tibras 
centum.  Acceperunt  ergo  corpus  Jesu,  et  mercntus  csl 
Joscph  sindonem^  et  ligavcrunt  eum  linteis  cum  aro- 
malibus,  sicui  mos  est  Judwis  sepetire.  Erat  autem  in 
loco  ubi  crucifixns  est,  hortus,  et  in  horto  monumen- 
tum  novum  ,  quod  exciderat  Joseph  in  petra,  in  quo 
nondum  quisquam  posiius  fuerat,  Ibi  ergo  propler 
Parasceven  Judwortm^  quiajuxla  ^rat  monumcnlum^ 
vosuerunt  Jesum^  et  advolvenint  saxum  magnum  ad 
ostiiim  monumenti,  el  abierunt.  Erant  autem  ibi  Ma- 


|Miris,  ipsum   secuturos.  Quod  manus  dextra  laeva-  ^  ^^  Magdalene  ,  et  Maria  foseph  scdentes  contra  se- 


qiie  porrect;B  extendebantur,  charitatem  duplicem, 
Dci  sciiicct  et  proximi,  per  totam  mundi  laiiludinem 
pnedicaiidam  intelligere  possumus.  Quod  latus  lan- 
cea  perforatur,  unde  exivit  unda  et  sanguis,  signifi- 
cat  unum  esse  Ecclesiae  catholicae  ingressum,  aquam 
sciiicet  et  baptismi,  vel  baplismum  sanguinis.  iVtsf, 
inquit,  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et  SpiritUf  non  po- 
test  iniroire  in  regnum  Dci.  Vel  aqua  igitur,  vel  san- 
guine  qiiis  baptizetur,  baplismus  tamen  ingressus 
Ecclcsix  est.  Sic  et  caetera  omnia  in  passione  Do* 
uiini  gesta  vitae  nostrae  salutisque  vel  documenta 
vei  stgna  sunt.  Ita  et  quod  crura  Domini  non  fran- 
geieMtur,  morie  Domini  jam  peracta.factum  esi,  hoc 
ilcsifniat  quod  columnae  corporis  Christi,  id  esi  Ec- 


pulcrum;  et  viderunt  quemadmodum  positum  erat 
corpus;  et  revertentes  paraverunt  aromata  et  unguen' 
fa,  ut  venientes  ungerent  eum ,  et  sabbato  quidem  si- 
luerunt  secundum  mandatum  ( Matth.  xxvii ;  Luc. 
xxiii;  Joan.  xix;  Marc.  xv).  Homo  quidam  divcs 
Tcnlt  ad  Pilatum ,  et  petiit  corpus  icsu.  Non  enini 
poterat  aliquis  pauper  accedere  ad  praesidem,  et  hoc 
ab  eo  impelrare ,  quod  tamen  necessario  agendum 
erat :  praedixerat  cnim  ipse  Dominus  corpus  suuni 
triduo  in  terram  futurum.  Et  vide  Dominum  inter 
duos  Josepb,  unum  virum  Mariae,  tesiem  intcgritalis 
ejus ;  alterum  istuin,  qui  in  suo  monumento,  in  quo 
nondum  quisquam  positus  erat,  posuit  corpus  Jesu, 
ne  si  in  eo  alter  aliquis  antea  poneretur,  posset  dici 


clcsiae  pastores,  ut  nec  minis  frangantur,  nec  blan-  ^  \\\\im  nondum  inde  resurrexisse.  Et  vide  duos  uteros 

«iimentis  mblliantur.  Eo  actum  est,  quod  Christus 

passus  est  pro  nobis,  relinquens  nobis  exemplum  ut 

sequamur  vesligia  ejus;  mors  eniin  Christi  prae  ocu* 

lis  cordis  habila  conrortal  corda  (idcliuni,  ut  pro  eo 

pali  non  timeant.  Facta  sunl  autem  haec  ut  Scri- 

plura  impleatur  :  Os  non  comminuetur  ex  eo.  Et  alia 

Scriplura :  Videbunt  in  quem  transfixerunl.  At  duo 

in  passioue  Domiui  facta  duo  haec  testimonia  saii- 

ctae  Scripturx  ponuntur  :  quod  crura  noo  frange« 

hantur,  ad  hoc  pertinet  ut  os  non  comminuetur  ex  eo. 

£t  quod  miles  lancea  latus  aperuit,  ad  hoc  respicil 

quod  propheta  ait :  Videbunt  in  quem  transfixerunt. 

Per  Moysen  enira  Dominus  mandavit  ut  cum  agnus 


immaculalos  :  Mariae ,  ex  qua  intemerata  Dominus 
natus  est ;  et  scpulcri  novi ,  in  quo  ante  Dominum , 
vel  post  cum,  nullus  hominum  positus  erat.  In  terra 
enini  ponendum  erat  corpus  Domini  ex  homine  as- 
sumptum,  quia  ad  parentem  generis  humani  primum 
Adam,  ex  quo  omne  corpus  humanum  seminatum  est, 
post  culpam  a  Domino  dictum  est :  Terra  es,  et  in 
terram  ibis»  Ad  imprtendum  ergo  humanae  conditionis 
debitum>  corpus  Domini  in  terram  posilum  est.  Fra- 
tres,  scire  debetis  quod  Filius  Dei,  ut  humanum. 
gcnus  reJimerel,  mortiius  est,  non  debitor  ipse  mor« 
tis,  sed  sponle,  pro  ca  charitate  qua  nos  dilexit, 
mortis  debitum,  quod  non  debuit,  exsoIvit.Cum  enim 


pascbalis  immolaretur,  os  ejusnoncomminueretur,  ^  primus  homo  Adam  pro  inobedienti;e  culpa  mortis 


ita  ct  quicunque  in  corpore  Doniini  os  cst,  id  est, 
membrum  forte  in  Ecclesia  Christi,  nullis  terroribus, 
nullis  miiiis  frangi  potest.  £t  quod  illa  altera  Scri- 
ptura  dixit :  Videbunt  in  quem  transfixerunt^  fulurum 
esl  in  judicio  novissimo,  ut  pei^seculorcs  Chrisli 
eum  videant  cujus  corpus  modo  yariis  passionum 
geiieribus  alOigiint. 

CAPUT  XX. 
Cum  autem  sero  esset  factum ,  venit  quidam  homo 
dives  ab  Arimathia ,  nobitis  Jecurio ,  ^tct  et  ipse  erat 
exspectans  regnum  Dei ,  et  discipulus  Jesu ,  occuttus 
autem  propter  metum  Judaorum ;  hic  non  consensc' 
rat  consitio  et  actibns  corum,  vir  bonus  etjustus,  no- 
mine  Jcseph;  et  audcctcr  introivit  ad  Pilatum^  et  petiit 


D 


poena  plectcrclur,  in  totn  generis  humani  inassa 
ipsa  mortis  conditio  pcrmansit.  Ex  uno  enim  omnes, 
et  in  uno  oranes  pcccaverunt,  et  cum  peccatis  nali , 
peccati  eliara  poenam  onmes  luere  cogebaolur.  Non 
autem  potuit  ab  hujus  malediclionis  vinculo  absolyi 
genus  huinanum ,  antequam  veniret  aliquis  qui  sine 
peccato  natus,  poenae  peccati  debilor  non  rieret.  Nam 
ideo  caeteris  omnibus  poena  debebalur,  qnia  cum 
peccatis  omnes  nati  sunt.  Soli  ergo  non  fuit  debita 
pnena  ei  qui  peccatum,  pro  quo  puena  irrogata  est, 
non  fecit ,  quia  sine  illo  et  natus  esl.  Venit  igitur 
Filius  Dei  assumens  sine  culpa  gcnus  huiuanum; 
mater  enim  non  coiicupiscentia  viri ,  sed  charitate 
Spiritus  sancti  impnrgnata  cst,genuitqueFiIium  siiie 
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peccalo,  qucm  sine  concupisccntia  concepil.  Isle  sua  A  ipse  dilexit  nos,  et  tradidit  icmetip$nm  pro  nobis  obla- 


niorlc  sponlnnca  poluit  rcdimcre  cos  qui  mortis  de- 
liiio  tenebantur,  cxleri  omnes  inviii  peccato  cogente 
mortui  sunt.  Ideoquc  aliorum  non  potuerunt  csse  rc- 
demptores,  qui  suaccrant  pocna;  dcbitores.  Venit,  ut 
dixi ,  Filius  Dei ,  fuitque  omnium  rcdemplor,  qui 
nonprodebito  peccati,  quod  nullum  fecit,  sed  pro 
dinritate,  qua  nos  dilexit,  mortem  suscepit,  et  hujus 
charilalis  mercedem  susccpit  salutem  nostram  om- 
nium,  qui  in  eum  credimus ,  et  eum  diligimus  sicut 


tiimem  Deo  in  odorem  suavitatis,  IIicc,  fratres  mei, 
causa  fuit  mcarnaiionis  Christi.  Ad  hoc  enim  natus 
est  carne,  ut  carne  morcretur;  ad  hoc  morluus  c&t 
sponte,  ut  nos  a  nccessitaie  mortis  xtcrnae  liheraret; 
ad  hoc  elinm  positus  in  scpulcro ,  quia  sicut  primo 
homini  dictum  est  :  Morte  morieris ,  sic  ct  ci  di- 
ctuni  est :  Terra  cs^  et  in  terram  ibis,  Totum  ergo  pcc- 
cantis  debiium  cxsolvit,  ul  totam,  quam  suscepcral, 
humanam  naturam  redimeret. 
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MONiCHI   FULDENSIS 


Num  Chrislus  corporeis  oculis  Deum  videre  potuerii. 

(Pez.,  Tbes.  noviss.  Anecd.} 


I.  Dornmo  m  Chrislo  vencrabili,  summa  charitate 
diligcndo  fratri,  prcsbyter  «  Candidus  salutcm. 

Non  omnimodis  ab  re  agis ,  qui  relativo  loquendi 
morc  ioquens,  tc  niium,  me  aulcm  patrem  appellas, 
qui  utique  Patrem  habens  in  cnelisChristura,  hujus  de 
dignitatect  charitate  honorandum  ampleciendumque 
non  dubitas.  SedhuncPatrcm  nobis  omnibus  com- 
munem  simul  credimus,  spcramus  et  amamus.  QuoJ 
aalem  me  patrem  vocare  voluisti  ad  hoc  qnod  agere 
disposuisli,  non  inconvcnicns  esse  vidctur.  Nam  cum 
111  sanctis  Scripturis  pncccptum  sit  ut  inlerrogcntur 
palres,  ut  annuntient  et  seniores,  ut  dicant  si  ilie  qui 
interrogatur  paicr  est  et  presbyter,  quare  non  rccte 
patrem  appeilas,  quem  interrogare  non  dubitas?  Sed 
ntinam  tibi  sic  utilis  ad  intcrrogata  flerem  sicut  de- 
siJeras ,  qui  me  talem  putas  qui  tibi  vcra  charitate 
veiim,  et  scienlia  vateam,  soivcre  qux  quxris!  Est 
autem  qucestio  de  qua  pulsatum  tc  a  quodam  dicis : 
Qttod  Christus  Dominus  noster,  in  quantum  ltom9 
fuitf  eum  hic  mortalis  inter  mortales  viveret ,  Deum 
ridere  potuisset?  qusc  quidem  qu%stio,  si  jam  dudum 
a  sanctis  Patribus  mota  simul  et  soluta  fuerat,  nescio, 
utrum  vcl  a  te ,  vel  ab  aliquo  veterum  sic  exposita 
habcatur,  sicut  iste,  dc  quo  scripsisti,  interrogarc  di- 
citur  !  viddicet,  si  corporeis  ejus  oculis  Pater  videre- 
(ur.^  Sed  sive  habcas  iliius  qua;slionis  ab  aiiis  jam 
sohitionem  exposilam,  sive  non  bal>eas,  cgo  te,  quid 
inde  scntiam,  non  cclnl)0. 

II.  Dcus  sicut  summus  spirilus  est,  sic  etsummc 
incorporalis  est.  Iloc  autem  ideo  dico,  quia  et  angcti 
et  animie,  et  quicunquc  spiritus  crcati  suut,  licet  in- 
corporalcset  dicantur,  et  sinl,  ejus  tamen  incorpo- 
ralit;ilis,  ct  ut  ita  dicam  spiritalitalis  comparationc 
corpornlcs  quodam  modo  sunt.  Licet  namque  nlias 
forte  inlocnlcs  vel  animx,  vcl  angeli  dici  possint ;  in 

«  Sic  logo.  Forle  legcnd.  Pater.  Cod.  habcl  i-u. 


B  comparatione  tamen  summ»}  illius  divmitalis  loca* 
les  sunt :  quia  etsi  non  allero ,  ipso  lamcn  mundo  , 
qui  utique  locuscst,  continentur.  Deus  autcm  ncc 
mundo,  nec  creatura  aliqua  contioetur ;  quia  ab  ipso 
continentur  omnia  creata,  ut  sint  et  maneant.  Qui 
ergo  hoc  a  te  quaerebal,  scilicet,  utrum  Deus  corpo- 
ralibus  oculis  videatur,  aut  vidcretur,  aut  videndus 
sit,  hoc  ct  a  me,  et  a  cunctis  catholicis  Christianis 
responsum  audiat  :  quod  Deus  spirilus  spiritu  ccmi^ 
tur,  non  carne.  Mundo  corde  videtur  ab  hominibus, 
non,  licet  mundissimo,  corpore  :  a  spiritali  substan- 
tia  et  cernitur,  et  ccrnendus  est,  non  autem  carnaii 
per  carnem. 

III.  Si  autem  forte  respondcat  ille,  et  dicat:  Et 
hoc,  quod  modo  per  corpus  videmus,  spiritus  per 

C  corpus  videt,  et  nobis  omnibus  futurum  promissum 
est  post  judicium,  corporibus  jam  incorruptibilibus , 
Dei  visione  ajterna  gnvisuros;  vere,  ut  esl,  lla  dlcit 
qui  hoc  dicit;  scd  spiritus  ideo  modo  per  corpu^ 
corpora  videt,  quia  non  aliter  videri  corporavalent, 
nisi  per  corpus;  nec  aliud  quid  per  corpus,  nisi  cor- 
pus  videri  potest.  Nam  si  interrogas,  utrum  Chifstus 
corpornlibus  oculis  Dcum  viderel?  et  ego  intcrrogo , 
utrum  tu  modo  aut  possis,  aut  si  possis ,  velis  veri- 
tatem  corporaUbus  oculis  viJere?  Et  si  mihi  dicis, 
nec  tc  hoc  vclle,  ncc  posse,  scias  quod  et  Chrisius 
Dcum  noc  aliler  voluit  videre ,  nisi  sicut  videri  po- 
test.  Nec  aliquid  vull,  aut  voluit,  nisi  quod  poluit ; 
ncc  aliquiJ  potest,  nisi  quoJ  vult :  quia  volunias  et 
potcstas  Dci  ipsa  [Forte  ipsc]  Dcus  sunt,  nnn  aliu  I 

^  aliquid.  Ideoque  Christus  scipso.  quo  spiritus  esl,  rt 
ipso  spirttu,  quem  implcvit,  hominem  assumens,  sc- 
ipso,  inqunm  et  ipso  spiritii ,  quem  impicvit ,  Deum 
vidit;  corpornlibus  aulem  eum  cernere  oculis,  qui 
summus  spiritus  est,  ideo,  ni  fallor,  noluit,  quia  non 
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poUiit;  et  ideo  non  potuit,  quia  ;;^Iait.  Yult  enim  A     VI.  £i  ergo  qui  tibi  hoc  gcnus  quaeslionis  propo- 


omnia ,  at  dixi ,  qu»  potest ,  et  potest  omnia  quae 

Vlllt. 

IV.  Et  ut  hoc  tibi  quantulocimque  exemplo  ma- 
nifestius  (iat,  si  tamen  polest,  imo  quia  non  potest 
lali  rei  simile  invcniri  exemplum,  ex  parte  tamen 
nruiua  simile  est  quod  dicam  :  ac  si  media  die  hi- 
ccnte  sole  velis  luce.rna  aliqua  materiali  uti ,  cum 
tibi  suflliciat  undiqne  circumfusus  solis  spiendor.  Hoc 
sutcm  eo  solo  rei  de  qua  agitursimile>est,  quod  non 
qunerendum  erat  corpore  videre  Deum ,  quem  sem- 
per  spiritu  ceniebat.  Ego  de  me  ipso  dico  :  si  mihi 
corpora  ad  videndum  necessaria  non  flerent,  ego  ni- 
hil  corporeis  oculis  Yidere  curassem ;  et  hoc  forte 
omnibus  est.  Nam  dic  mihi,  si  litteras  aut  hal)ere , 


snit,  tu  ita  responde  :  Si  Deum  tn  videre  desideras, 
munda  cor,  et  videbis.  Nam  Ghrislus  ita  Deum  Pa- 
trem  videre  voluil  sicot  potnit,  et  ita  potuit  ut  vo- 
luit :  et  quia  nos  mundis  cordibus  Deuin  visurqs 
essc  praedixit,  non  est  dubiUiudum  quiii  ita  eum  ipsc 
videret,  sicut  lios  ad  eum  videndum  pervenire  posso 
docuit.  Nam  tria  sunt  quae  mihi  modo  occurrunt , 
unuin  quod  Deus  a  creaiis  spiritibus  mundis  videri 
potest,  non  quantum  se  ipse  videt,  sed  quantum  se 
ipse  videri  concesserit;  el  a  corporibus,  licet  mun- 
dis,  videri  non  poteslDeus  ipse  in  sua  natura  divina  : 
etab  iminundis,  et  spirilibus,  et  corporibus  non  so- 
ium  non  videtur,  scd  etiain  longe  ab  eorum  visione 
recedit :  et  quanto  ille,  ut  pote  vita  et  salus,  longius 


aut  videre  curasses ,  si  omnia  quae  scire  voluisses ,  B  ab  eis  recesserit ,  tanto  illi  miscriores  et  ipfeliciores 


sine  Htteris  scires  et  memoria  retineres?  Ego  certe 
invitus  litteris  utor  vel  ad  me  admonendum ,  vel  ad 
alios  docendos  :  qui  si  oblivlsci  nihil  possem  eorum 
quoe  a  me  scita  sunt,  vel  scire  valereiii  sine  litteris 
ea  qu;e  scienda  erant,  et  eadem  indesinenter  scire, 
janl  litteris  non  mdigerem,  quod  ipsum  et  mihi ,  et 
omnibus  futurum  est,  videlicet  ut  sine  litteris  et 
sdant  et  non  obliviscantur  ea  quae  scituri  sunt. 

V.  Non  ergo  infirmiore  visus  genere  quoerenduro 
erat,  ut  videretur  Deus  a  Gbristo,  qui  firmiore  et  me^ 
liore  semper  ab  illo  visus  est  et  vidcndus.  Non  hoc 
aolem  ita  dico  quasi  putem  Deum  non  potuisse  suo 
corpori  concedere  ut  aliquid  excellentius  prae  caete- 
ris  corporibus  haberet.  Potuit  enim,  et  fecit,  conce- 


fiunt.  Videtur  ergo  Deus  totus  a  scipso,  a  spiritu 
bono  creato,  quantum  ille  concesseril,  ab  honiine 
bono  per  spiritum  :  ab  immundo,  nullo  modo.  Nam 
corpora  pcr  corpus  videt  spiritiis,  et  corpus  per  spi- 
riiuui  creatum  videt  spiritum  non  creatum,  per 
se  autem,  non.  0  anima,  le  ipsam  fide  munda ,  cor« 
pori  dominare ,  et  ad  bona  utere;  Deo,  ut  fruaris, 
stude. 

Vlf.  De  anima  autem  Ghristi,  utrum  illo  roodo 
Deum  Patrem  videat,  nullo  modo  dubitandum  est, 
quin  ipsa  eum  plus  omnibus  creaturis  videat.  Nam 
et  nostris,  ut  supra  dictum  est,  animabus  mundatis 
ejus  visio  in  fine  promittilur,  qua  ilia  Ghrisli  anima 


dens  scilicet  corpori  suo  quae  concedenda  erant,  ma-  ^  semper  munda  jaui  fruitur.  Quod  autem  evangelista 


gnam  plane  ineflabilenique  pne  caeteris  corporibus 
gratiam ;  prinio ,  si  tamen  lioc  prtniura  est ,  ut  Dei 
caro  fieret ,  et  ut  sine  peccalo  ex  hominis ,  et  hoc 
Yirginis,  carne  fieret  caro,  et  matrem  suam  non  ma- 
cularet.  nascendo  :  quin  potius  Dei ,  propter  illain 
diceretur  genitrix,  et  essei,  et  ut  sine  peccato  vive- 
ret ,  et  ut  ex  fide  ipsam  tangentes  sanarentur ;  et 
quod  mihi  vel  maxiroum  videtur,  vel  non  minimuni , 
ut  talis  fieret  quae  pro  omnibus  humanae  natursc  con- 
sortibus,  et  ad  salutem  pra^deslinatis  viclima  cunclis 
corporaiibus  creaturis  Deo  Patri  acceptabilior  fieret, 
et  quod  corruptionem  mortua  non  videret,  et  quod 
gloria  resurrectionis  exaltata  super  coslos  coelesti 
fieret  sede  sine  fine  beata.  Hxc  sunt  quae  ooncedenda 


dixit :  Deum  neino  vidit  unquam,  attende  quid  dicat 
nemo ,  quasi  nec  homo,  nemo,  hoc  est  hominum , 
nemo  Deum  in  natura  diviiiitalis  vidit  unquam.  Ipse 
auteni  unus,  qui  est  Deus  houio,  suo  spiritu  illum 
videre  non  dubitatur,  nisi  ab  infidelibus.  Et  quod 
dixit:  Deum  nemo  vidity  attendequod  dixit  praeterito 
tempore,  vidit,  non  autein  :  Nemo  visurus  est;  quia, 
ut  idem  evangelista  ait ,  visuri  $umu$  eum  sicuti  esl, 
quod  Ghristi  aninia  semper  habuit,  ex  quo  ab  eo  as- 
sumpta  est  et  impleta.  Nisi  forte  dicat  aliquis  qaod 
aliquod  teropus  ante  fuisset  illa  sancta  et  vere  san- 
ctissima  omnium  creaturarum  anima  Ghristi  sine 
Deo,  et  postea  accessisset  illi  divinitas.  Sed  hoc  ca- 
tholicae  fidei  contrarium  est.  Tene  ergo  illam  aniroam 


eidem  carni  Ghrisii,  et  concessa  non  dubitintur.  Ut      Deo  semper  plenam,  Deum  sicuti  est  semper  vidisse. 


autem  corporalibus  suis  sensibus  Patrem  suum  sum- 
mum  spiritum  videret ,  hoc  quid  ordini  illi  sumroo 
et  intransgressibtli  conferret ,  non  satis  roihi  appa- 
ret.  Naro  quia  hoc  ab  huniana  natura  quaerebatur  ut 
quia  adhuc  tunc  spiritu  videri  iion  valuit  corporali- 


Tene,  et  non  dubites,  Ghristum ,  ex  quo  homo  esse 
coepit,  suo  semper  spirilu  Deum  vidisse,  quero  et 
ante  assumptionem  humanae  naturae  semper  vidit. 
Nam  et  angeli  nostri  vident  faciem  PatriSf  qui  in  cm- 
lis  esty  quanto  magis  illa  anima ,  quae  omnibus  crea- 


ter,  corporalis  videretur  Deus,  ille  fragilitati  eius-    -turis,  utpoldDeopIena,exceIlenliorest?Nemo  ergo 


dem  naturae  consulens,  ipse  corporalis  factus  cor- 
poris  oculis  videri  voluit  et  corpore  langi.  Et  hiijus 
rei  causa  facta  est  tota  illa  singulariter  mirabilis  et 
mirabiliter  singuiaris  dispensatio  incarnationis  Ghri- 
sti,  scilicel,  ut  per  eum  quem  mortalero  et  corporalero 
videraut,  ad  ejus  visionero  perducerentur  homines, 
qui  uon  corpore,  sed  spiritu  videndi  siiut. 

Patrol.  CVI. 


uominum  Dcum  vidit  in  sua  natura,  extra  illum  so- 
lum  qui  solus  peccator  non  est.  Visuri  sunt  autem 
omues  justi,  et  a  peccatis  purgati.  Nam  si  unigenitus 
Filius,  qui  est  in  sinu  Patris,  ipse  enarrabit,  atteude 
cui  narrabit,  videlicet  creatune  :  et  quali  crcaturae 
narraturus  est,  si  suaeanimae  quam  suscepit,  nounar- 
raty  Narrat  itaque,  et^  ut  dixi,  eam  fecit  omnibus 
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ere3Curis«xccnen(liisttinagiiiftcenliu$Deum  videre.  A  non  ioflelur  contra  nescientcm;  quia  scicnlia  inflat. 


Vllt.  Si  lia3c  ila  se  hafoere,  ut  dixi,  tibi  vidoantur, 
his  contentus  sis.  Sin  autem  aliquid  exlra  videris , 
ignosce,  quia  bomo  sum  et.falii  possum  :  et  verita- 
tem  tameii  amo,  ideoque  et  corrigi.  Obsecro  frater- 
nitatem  tuam  ut  me  commilitonibus  suis  saepius 
commendare  dignelur.  Ego  cerle  si  quid  valeo  illis 
ulilitatis  conierre,  satis  desidero,  nimirum,  quia  me 
debitorem  intelligo  et  illis,  et  omnibus  Ecclesiae  ca- 
tholicae  flliis.  Admone  etiam  iUos  verbis  meis  et 
tuis,  ui  se  s»bric,  el  pie,  et  juste  agant.  Et  quia  ma- 
gnx  oeslimalionis  apud  homines  suiit,  cureni  esse  in 
conspectu  Dei  quod  dicuntur.  Dicuntur  namque  servi 
Dei,  et  quid  servis  Dei  opus  sit,  iion  dubitant :  vide- 
Hcet,  ul  serviat  Domino  suo  servus ;  nam  servi  estis 


charitas  autcm  non  inflat ,  sed  sedificat.  Scicns  scial 
se  debitorem  esse  ut  aedificet ;  ideo  enim  factus  esl 
ipse  sciens  a  Deo ,  ut  aedificetur  nesciens  :  quia  Dcus 
uirorumque  Deus  est.  Et  revera  sicut  omnes  potuit 
divites  fucere,  si  voluisset;  voluit  autem  aIiquantos« 
nou  omnes;  uldivilum  misericordia  utilis  fierct,  el 
inc^uui  humilitas  :  sic,  sic  potuil  quidem  Omnipo- 
lens  omnes  scientes  facere,  qui  vult  omnes  saivos 
fieri ;  sed  voluit  quosdam  per  se  docere ,  ut  per  illos 
alii  docerenlur,  et  cbaritas  inter  omnes  firma  habe- 
retur,  sciens  diligeret  discentem  humilem,  et  discens 
diligeret  doccntem  benevolum. 

%.  Haic  non  idco  dico,  fraier  mi  in  Christo  di- 
lcctissime,  quasi  aliquid  de  vobis  audirem  sinistrum. 


Dei ,  non  iiutem  saeculi  hujus ,  nec  roammonae.  Ei  B  sed  vere  ab  oninibus  qui  eam  sciuut,  laudatur  vestra 


ergo  servienduiB  est  volendo,  cujus  servi  sumus, 
etiamsi  nolimus.  Fides  recta  legatur  et  teneatur; 
spes  indubitata  habeatur,  et  omnia  nostra  curo  cha- 
ritale  incipiant,  Iranseant,  finiantur.  Charitas  autem 
nunquam  excidat.  Ex  omnibus  virtutibus  animae  ni- 
hil  vobis  speciaiius,  nihil  familiarius,  nibil  amabi- 
lius  debet  esse  charilate ;  et  laiis  est,  quae  plena  ipsa 
sula  sufiiciat.  Humilitas  est  convcrsionis  vestrae  fun- 
daroeiKum;  patientia  parietes,  fides  tectum,  spes  in 
Deo  culroen;  curo  charitate  autem  hanr  omnia  si 
sunt,  valenl;  stiie  illa,  horum  nihil.  Si  enim  humilis 
es,  et  eum  non  aroas  cui  humiiiaris,  Deum,  falsa  esl 
buroiiitas.  Si  patieus  es ,  et  eum  non  aroas  ciiyus 
ctfusa  pateris,  inanis  est  patieutia.  Si  credis,  et  non 


subiimis  et  sancta  conversalio  :  sed  quia  lH>ui  estis 
et  sapientcs,  libenter  etiaro  me  suflertis  insipientero, 
qui  hoc ,  quo  nihil  ego  roelius  scio,  vobis  ingcro, 
charitatcm  scilicet,  de  qua  pauca  dixi,  de  qua  uemo 
lanta  dicere  valet ,  quanta  illa  digna  est.  Est  enim 
virtus  roaxiroa,  et  Deus  est  ipse  charitas,  et  quicuu- 
que  vere  Deum  et  proximum  diligit,  Deuro  in  se  esse 
non  dubiiet.  Comroendo  me  cbaritati  vestrae  omnium 
palrum  ut  filius,  fratrum  ut  frater,  filioruro  ut  pa- 
ter.  Omnipotens  Deus  sua  misericordia  vos  protegal, 
regat  et  in  se  proficientes  ad  perfectionem  sanctita- 
lis  perducat.  Valete  semper  in  Chrislo.  Si  aliter  tibi 
responderi  quaro  tua  interrogatio  flagitasset,  forte 
Dimium  luae  cbaritatis  oficndat;  scias  eliaro  hujus 


amas  Deuro,  in  quero  credis ,  ei  daemones  ita  agunt.  ^  rei  causam  hanc  fuisse.  Cum  primo  scriberem ,  non 


%i  speras  et  eum  non  amas  a  quo  speras ,  spem  pa- 
scis  inanem.  Ideo  omnia  cum  charitate  fianl,  primo 
Dei,  ei  poslea  proxiroi,  e't  itcrum  Dei;  ul  omnia 
quae  aguntur;  Dei  amore  agantur.  Ille  sit  auctor 
o|»eris,  ille  ductcr,  ilie  perfeclor,  ille  merces,  per- 
Cectio  operis. 

IX.  Humiliamini  invicem ,  diligite  invicero ,  pa- 
lientes  estole  invicem,  diligite  invicem.  Grediie  in 
Deum,  el  diligitfr  invicero.  Sperate  in  Deum ,  et 


habui  in  prxsenti  cpislolaro  tuaro,  et  ob  hoc  noii  be- 
ne  recordatus  suro  quid  intcrrogasli.  Sed  poslquam 
illaro  inveni,  etiam  ad  hoc  quod  interrogasti,  respon- 
di.  Si  autem  aliquis  adhuc  in  mcnte  scrupulus  re- 
mansit;  el  hoc  scriptis  innolesce;  ut  ct  iiic,  Dea 
donante,  aperta  veritate  iliuroinari  valeal.  Tempus 
erit,  quando  Craier  cum  fratre  ioquetur.  Tempus 
erit,  quando  gaudens  gaudente  fruetur.  Omnia  tem- 
pus  habent :  charitas  sine  fine.  Vaicto. 


iSUtite  mvicem.  Qui  sciat  (Ita  cod.)^  mstrual  ne-  ^        .  ,     .     .       ^      .  ,, 

-«t^«^^        t    7  •.     ji-    .  •    .       .  .    L  Pasce  iubenle  pio  palres  luvenesque  novellos 

scienlem;  qui  nescit,  diligai  instruentem;  et  ab  n  ^.  .  /  ,      -  j  .  •       . 

«»KM«»«  j:i:»»i...  n^         •  r   •-     •    .         •       .  Christo,  qiio  valcant  dulces  gustare  loqntiis* 
iunlMiOQS  diligatur  Deus,  qui  fecil  scientem  scire,  et  '  o  ^ 

dadil  illum  neseientt  ul  et  ipse  scire  discat.  Qui  scit  Explkiu 
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DUODENA 


NOTITIA  HISTORICA. 


Doo&NA,  sive  Ddodera,  femina  pia,  inquit  Fabrlcius  {Bibl,  med.  el  inf.  f^at.),  qua>  Bernardo  duci  Septi- 
maniae,  comiti  Barcinonensi,  sanrli  Wiibelmi  filio  nupsit,  annoCbristi  8U.  i^us  Li6«//«m  inantialem  ad 
Wilbelmirai  fliiura  vulgaTit  Habillonius.  sxc.  iv  Act.  SS.  ord.  S.  Benedicli,  ei  quo  illum  recudimus  cuiu 
hiatibus  in  manuscripto  exslantibns.  Edit. 


IM   NOHIRE  SAilCT£  ET  IKDiriDUfi  TRIRITATIS. 

INCIPIT 

LIBER  DOD ANiE  BIANn JHLIS 

Quem  ad  filium  suum  direxU  Willeluum 


Cernensr  plurimos  cmn  suis  in  saeculo  gaudere  pro- 
les,  et  me  Dodanam,  o  ii\\  Wilielme,  a  le  elongatam 
conspiciens  procul,  ob  id  quasi  anxia  ei  utilitatis  de- 
siderio  plena,  hoc  opnsculum  ex  noroine  meo  scri- 
ptum  in  tuam  specie  tenus  formam  legendum  dirigo  : 
gaudens  quod,  si  absens  sum  corpore,  iste  praesens 
libenos  tibi  ad  mentem  reducat  quid  erga  me,  cum 
legeris,  fili,  debeas  agere. 

PHfiFATIO. 

Anno  feliciter,  Christo  propitio,  xi,  domino  nostro 
Lodovico  qnondam  folgente  in  imperio,  concurrente 
T1II  Kalendarum  iulii  die,  in  Aquisgrani  palaiio,  ad 
meum  dominum  tuumque  genitorem  Bernardum  le- 
galis  in  conjugio  accessi  uxor ;  et  Iterum  in  xiii  anno 
regni  ejus,  ui  Kalendarum  Decembrium,  auxiliante, 
ut  credo,  Deo,  tua  ex  me,|desideratissime  fili  priroo- 
genite,  in  saeculo  processit  nativitas.  Yoivente  itaque 
et  cresoente  calamitatis  miseria  hujus  sseculi,  inter 
mulias  fluctuationes  et  discordias  regni,  imperator 
praedictus  viam  omnium  iisse  non  dubium  est.  Nam 
infra  xxviii  Tegni  ejus  non  perveniens  ad  summum, 
viiam  sseculi  debiiam  rmivit.  Post  roorlem  qnoque 
'ejus  in  anno  sequente  nalivitas  fratris  tui,  qui  ex 
nieo  post  te  secundus  egressus  est  utero,  xi  Kalen- 


A  das  Aprilis  in  Uzecia  urbe,  Deo  miserante,  ^xorta 
est.  Etenim  parviilum  illum,  antequam  baptismatis 
accepi^et  gratiam,  dominus  et  genitor  utrique  ve- 
sirum  B.  [Beroardus]  una  cum  Elcfanto  pnsdicke 
civitatis  episcopo,  et  cum  caeteris  Odelibus  suis,  in 
Aquitaniae  partibus  ad  suam  fecit  adduci  praesen- 
tiani.  Sed  cum  diu  ob  absentiam  prsesentiae  vestrae, 

•  sub  jussione  scnioris  mei,  in  praedicta  cum  6gone  iV- 
lius  jam  gaudens  residerem  urbe,  ex  desiderio  utro- 
ruinque  vestrum  bunc  codiciilum.  secunduin  parvi- 
tatismeae  intelligentiam  tibi  transcribi  et  dSrigere 
curavi. 

ITEM  EJUSDEM. 

Licet  ex  multis  sim  occupata  angustiis  ut  tuum 
aliquando  intuerer  aspectum,  tamen  hxc  una  secun- 

B  duro  Deum  in  arbilrio  Domini  constat'  priori.  Tolue- 
ram  quidem,  si  daretur  mibi  virtus  de  Deo.  sed  qula 
longe  est  a  me  peccatrice  salus,  volo,  et  in  hac  to- 
luntale  meus  marcescit  animus.  Audivi  euim  quod 
genitor  tuus  Bernardus  in  manus  domini  te  commen- 
davit  Karoli  regis.  Admoneo  te  ut  hujus  negotii  digni- 

'  tatem  usque  ad  perfeclum,  voluntali  operam  des. 
Tamen,  ut  ait  Scriptura,  primum  in  omnibus  regnum 
quaere  Dei,  ct  tunc  adjicientur  ea  qnae  necessaria 
sunt  aniiNse  et  corpori  tuo  frucnda  feliciter. 


INCIPIUNT 
CAPITDLA  LIBAI  SEQUENTIS. 


f .  De  dillgenJn  IVnm. 
II.  De  qaereodo  Deuin. 
Ifl.  De  magiiitudlQe  Dei. 


IV.  De  allliudine  Dei. 

V.  Item  ejosdem  de  Deo. 
Yi.  Iiem  moralis  ejosdem. 
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VIL  A<1inonitio  eiiisdefn. 
\llr.  De  saiicu  rriuiialp. 


IX.  De  lide,  spe  ei  ciiarliate. 

X.  De  revereiiiia  oraiiouis, 
X\.  liem  ejusdem. 

XII.  De  reverenlia  erga  genitorem  luum. 
Xill.  Itein  ejiisdem  depaire. 

XIV.  De  exempiis  Patrum  piorom  accipieodts. 

XV.  De  seniore  tuo,  alia,  atia. 

XVI.  De  coosilio  accipieodo,  alia,  alia. 
XVil.  Item  ejusdemdecuDsiliariis,  alia,  alia. 

XVI II.  Admouiiio  singuiaris  ad  te  reverteiidum. 

XIX.  Ad  propiiiquos  scoiorum  luorum,  aiia,  aiia. 

XX.  Ad  0(  Uuiates  docum  ejusdem. 

XXI.  UtKacerdolibus  tionorem  impendas. 

XXII.  Ut  animom  magois  et  minimis  flectas. 

XXIII.  £]u8dem  admoniUo  ad  mores  corrigeodos. 

XXIV.  item  ejusdeiD  de  quO  sapra  alia. 

XXV.  Ut  superbiam  fugias. 

XXVI.  In  sepieuiplici  dono  sanctiSpiritus  militare.  Item 
ejaaiiem. 

XXVII.  Adroooiiio  uiiiis  ad  comprimenda  vilia. 
XXViii.  l)t  coiitra  viUa  virtotes  oppoiias. 

XXIX.  Ut  paiieiitiam  meutis  et  corporii»  teneas. 

XXX.  Ut  facile  viUa  viiicas,  octo  beaiitudiues  ore  lege, 
el  qprde  reUoe  semper . 

XXXI.  Ut  paupetibus,  cum  valueris,  adjnves. 
XXXII  De  diversis  tribulationibus  si  tibi  evenerint. 
XXXill.  I)e  reconciiiando  si  aliquid  deliqueris. 

XXXIV.  De  diversis  leiitatiuoibus  si  Ubi  eveuerint. 

XXXV.  Sitril)uiatiofueiil. 

XXXVI.  Si  persecuUo  fuerit. 

XXXVII.  Si  uecessitas  rueril. 

XXXVIII.  Si  angusUa  iiigruerit. 

XXXIX.  SiiuGimius.  Iiem  ejusdem. 
XL.  Ut  in  omuibus  Deo  gloriam  des. 

.   XLL  Item  comparatio  sex  et  octo  beaUtodines  t irtuluni 
COofereoUuui  Ubi. 
XLll.  Ui  \ir  oerfeaus  esse  valeas  admoueo 


Ji     XLIII.  Ut  quomodo  esse  possis  immacu!aius  juvaute 
Deo  ostendo. 

XLIV.  De  septem  oompoU  partibus  bis  qui  io  tc  pecca- 
veriiit,  ut  dimiltas,  proponeiiduin. 

XLV.  De  geuiiiia  nativitate  si-ieuda. 

XLVi.  Ul  111  prinia  naiivilate  vigeas  opto. 

XLVII.  Ui  in  secunda  perseveres  admoiieo. 

XLVIiL  De  prima  eiseconda  mone. 

XLIX.  Ut  morteiii  primam  coiispicias  denunUo. 

L.  Ut  mortem  secuodam  fngias  cerl^tre. 

LI.  Ui  iutellectione  et  oraiione  vigeas  admoneo. 

LI|.  De  praBteritis,  prsseoiibus  et  fuluris. 

LIII.  Qoaliter  pio  nmuibus  gradibus  Ecciesis  ores  in* 
sinuo. 

LIV.  Pro  episcopis  et  sacerdoUbus. 

LV.  Pro  regibos  ei  sublimitate  eorum. 

LVI.  Pro  seuiore  too. 

LVII.  Lt  pro  geoitore  tuo  assidoe  ores  admoneo.. 

LVIII.  liem  pro  omnibos  qui  sequuntur.  couchide  ia 
hoc  ut>l  diciiur  :  ei  pro  oumi  populo  sancio  DeL 

LIX.  Ut  pro  omoibus  lidelibus  defuuciis  ures,  pro  Talle 
bonit,  et  pro  non  valde  bonis. 
g     LX.  Pro  immerilis  digna  iiivenies  quid  agas. 

LXI.  Pro  defuiictis  pareuUbus  geniioris  tui  ora. 

LXII.  Pro  doiuuo  Tbeuderico  quondam,  ei  pro  omoibus 
iterum  defuncUs,  ul  requiescant  iu  pace. 

LXill.  Itein  specialiler  pro  patre. 

LXIV.  De  articuiis  et  meln<rum  oompositis. 

LXV.  De  iiUeris  Adam  ei  ejusdem  sensibiis. 

LXVI.  De  qoii<quies  ternis  benediciiouibus  in  te  offe- 
reoUuin  et  manenUum  semper. 

LXVII.  Item  de  eadem  re  ad  eumdem. 

LXV1I1.  De  temporibus  (uis.  Iieni  ejusdem. 

LXIX.  De  versis  et  litteris  com|)ositis  tuis. 

LXX.  Post  verba  pnescripia  de  re  poblica. 

LXXI.  Ut  pro  me  tam  iu  cor|)ore  volveule,  qnam   et 
p06t|funeb1ra  sepolcri,  pro  salote  anim»  meaB  exures  rogo. 

LXXII.  Noroina  delunciorum  suiuus  traoscripta. 

LXXUl.  De  epiupbio  sepuicri  mei  ui  scribas  rogo. 


CAPUT  PRIMUM. 
De  diUgendo  Deum. 

Diligendus  Deus  alque  laudandus,  non  solum  a  su- 
pernis  Tirtilulibus,  sed  eUam  ab  omni  humana  crea- 
lara,  qoae  graditur  super  terram,  et  ad  superos  ten- 
dit.  Inter  quos  adbortor  te,  fiU  W.,  ut  in  quanlum 
▼ales,  illa  semper,  perquiras,  ubi  cum  dignis  et  aptis 
Deumque  diligentibus,  ad  certum  possis  scandore 
culmen,  atque  una  cum  ittis  ad  regnum  vaieas  pcr- 
tingere  stne  fme  mansurum.  Amen. 

Item  rogo  et  bumiliter  suggero  tuam  juventuiis 
nobiUtatem«  quasi  prsscns,  nec  non  etiam  illos,  ad 
quos  hunc  libelluni  ostenderis  legendum,  ne  me 
damnent  vel  reprehendant  pro  eo  quod  sim  temera 
in  tali  subinlrare  agonisatorio  acumine  laboris,  ut 
tibi  aliqnid  dc  Dco  dirigere  audeam  sermonis,  etc. 

CAPLT  VII. 
Item  admonitio  ejusdem. 

Admoneo  te  etiam,  o  fili  mi  W.  pulchre  et  amabi- 
lis,  ut  inter  mundanas  hujus  saccuii  curas,  plurima 
volumiua  librorum  tibi  acquiri  non  pigeas,  ubi  de 
Deo  crealore  tuorum  per  sacraUssimos  doctorum 
magistros-  aliquid  seniire  el  discere  debeas,  plura 
atque  majora  quam  supra  scriptum  cst.  Ipsum  obse- 
cra,  dilige  et  ama.  Quod  si  feceris,  erit  tibi  custos, 
dux,  comes,  patria,  via,  veritas  ct  vita,  tribuens  Ubi 
prospera  in  mundo  largissime,  et  omnes  inimicos 
tuos  convertet  ad  pacem.  Tu  aulem,  ut  scriptum 
esl  in  iob,  accinge  sicut  vir  lumbos  tuos;  sis  bu- 
milis  corde,  castusque  et  corpore,  alque  erectus  in 
Aublime.  Esto  gloriosus  vahie,  et  speciosis  induere 


vestibtta^  <Et  quid  plura  ?  Hortatrix  tua  D.  [Dodana] 
C  semper  adt;st,  fili ;  et  si  dcfuerim,  deficiens  quod  fu- 
turum  est,  habes  hic  memoriale,  libellum  0.  M.  R. 
ut  quasi  in  picturam  specull,  me  mente  et  corpore 
legendo  el  Deum  deprccando  intueri  possis ;  et  quid 
erga  me  obsequi  debeas  pleniier  iiitueri  potes.  Fili, 
habebis  doctores  qui  1e  plura  et  ampliora  uUlitaUs 
doceant  documenta ;  sed  non  a^quali  conditione , 
animo  ardenU    in  pectorc,  siciit  ego  genitrix  tua. 
Fili  W.  primogenile,  h9cc  verba  a  me  tibi  directa 
lege,  Intcilige,  et  opere  comple,  fratremque  tuum 
parvulum,  cujus  modo  inscia  sum  nominis ,  cum. 
bapUsmatis  in  Christo  acceperit  gratiam,  insinuare, 
nutrire,  aniare,  ac  de  bono  in  melius  provocare  non 
plgeas :  aUfue  hunc  codicillum  Manualis  a  me  com- 
prehensum,  et  in  tuo  nomine  conscriptiim,  cum  per- 
D  fectuni  loquendi  vel  legendi  acceperit  tempus,  illi 
ostende,  ct  admone  legeiido  :  caro  enim  et  frater 
tuosest.  Admoneo  vos,  jam  quasi  utrosque  ego  D.  ge- 
nitrix  vestra ,  ut  inter  mundanas  sxcuU  curas  op- 
pressi,  saltem  ad  tempus  sursum  teneatis  cor.  Aspi- 
cite  regnantem  in  coelis  illum  qui  dicitur  Deus.  Ipsc 
vos  omnipotens,  cujus  quanquam  indigna  mentionem 
facio,  frequens  una  cum  genilore  vestro  domno  ct 
seniore  meo  B.  in  saeculo  pnesenti  facial  felices  at- 
que  jucundos,  prospere  in  omnibus  agcules,  et  post 
expletum  hajus  vitae  cursum,  notum  faciat  cura  san- 
ctis  inlroire  laetantes.  Amen. 

CAPUT  X. 
De  reverentia  oratiomi^ 
Oratio  dicta  qunsi  oris  ratio.  etc.  Ora  ore,  clama 
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cordc,  rofa  operc,  ul  tibi  Dcus  succurral  semper  A 
diebus  ct  iioctibus,  boris  at(|ue  momentis;  cum  qaie- 
veris  in  lecto ,  dic  tunc  :  Deus,  in  adjulorium  meum 
intende.  Dominc,  ad  adjuvandum  me  feslina ;  ct  Glo- 
ria  usque  in  nnem.  Deinde  Orationepi  Dominicam ; 
quaexpleta,  dic :  Cutlodisti  me,  Deus^  perdiem,  custodi 
me  et  in  hac  nocte,  sijubeSj  et  sub  umbra  alarum  tua- 
rum  merear  esse  protectus,  Spiritu  sancto  repletus^ 
munimine  regio  septus,  angelorumque  custodia  cir- 
€umdatus,  ut  in  hac  notley  quamvis  parum  quiescens^ 
somnum  capiam  pacis,  et  si  quando  evigilavero,  infra 
te  per  soporem  sentiam  custodemy  qui  beato  Jacob  in- 
nixus  apparuisti  scalce  Salvator.  Cum  boc  compleve- 
ris,  fac  crucem  in  fronte  el  super  lectum  tuum  in 
similitudine  crucis  illius  a  quo  redemptus  es  boc 
modo  t,  ita  dicendo  :  Crucem  tuam  adoro,  Domine,  B 


H4 

X!. 

/  ( e  m. 

Cum  egredcris  foras ,  in  mente  babe  Deum  cuin 
si^no  crucis ,  et  dic  :  Miserere  mei ,  pius  Pjater,  «f 
perfice  hodie  gressus  meos  in  semitis  tuis ;  deduc  wu 
in  via  tua ,  et  dirige  in  veritate  tua;  adjuva  me,  Deu$ 
meu5,  hodie,  et  semper,  ut  non  mihi  occurrant  co/tim- 
nia*,  nec  dominetur  in  me  omnis  injustilia  :  sed  lasti'' 
fica  cor  meum  gradiens  in  bonum,  qualenus  ea  agendo 
qum  tibi  placita  suntj  merear,  te  auxHiantef  ad  vespe» 
rum  pertingere.  Dic  quoque  :  Denedictus  es ,  Domm 
DeuSy  qui  adjuvisti  me  et  consolatus  es  me;  tu  es  be" 
nedictus  a  quo  cuncta  bona  procedunl,  qui  vivis^  etc» 

XV.  I 


et  satutam  resurreclionem  tuam  credo,  Crux  tua  san- 
cta  mecum.  Crux  est  quam  ut  cognovi,  semper  amavi, 
iemperque  adoro;  crux  mihi  salus,  cruxmUU  defensio, 
crux  mihi  protectio  semperque  refugium ,  crux  mihi 
ri/a,  mors  tibi^  diabole  inimice  veritatis ,  cultor  vani- 
nitatis ;  crux  mihi  vita ,  mors  tibi  semper.  El  item  : 
Tuam^  Domine^  f  crucem  adoro,  tuamque  ac  glorio- 
sam  passionem  recolo ,  qui  dignatus  es  nasci ,  pati, 
mori  ac  resurgere  a  mortuis ,  qui  cum  Patre  et  Spi' 
ritu  sancto  f .  Denedictio  Patris  et  Fiiii  et  Syirilus 
sancti  desceudat  et  maneat  super  me  servum  tuum  }V. 
minimum.  Amen.  Ista  crux  alque  benediclio  sit  sem- 
per  cum  illis,  cujus  siipra  mcnlionem  ego  fragilis  D. 
facio  frequens,  ct  sicut  ros  Ermon  qui  descendit  in 


iiiontcm  Sion ,  vel  sicut  ungucntum  in  capile  fusum  ^  ascendente  originem ,  si  ad  hoc  perveneris,  ut 


Admonitio  erga  seniorem  tuum  exhibenda. 

Seniorem  quem  habcs  K.  [Karolum],  quando  Deus, 
ut  credo,  etgenitor  tuus  B.  in  tu.-e  incboationis  juven- 
tute  florigerum  vigorem  libi  ad  serviendum  elegit, 
adhuc  tene,  quod  esl  generis  ex  magno  utrumque 
nobilitatis ,  exorto  [  Forte ,  exortum  ]  progenie ;  dob 
ila  serviens,  ut  tantum  placcas  oculis,  sed  etiam 
scnsui  capax,  utnimque  ad  corpus  et  animam  puram 
el  ccriam  illi  in  omnibus  tene  utilitatis  fidem» 

XIX 

Ad  propinquos  seniorum  tuorum. 

Inclylosatque  pneclaros  seniori  tuo  regix  potesti» 
tis  eximios  parentes  aique  propinquos  tam  ex  pater* 
nilatis  illustrem,  quam  ex  matrimonii  dignitatuin 

CiUA 


ileclinansque  in  1  aibam  barbam  A iron ,  ita  infusio 
Jcsu  Nazareni  Filii  Dei  descendat  et  mancat  super  te 
iibicunque  perrcxeris ,  et  super  fratrem  tuum,  qui 
post  te  ex  meo  secundus  cgrcssus  ost  utero. 

Quod  si  plus  Dco  auxilianlc  fuerint,  id  cousequan- 
tur  una  vobiscum ,  quod  a  me  invocatum  est  supra, 
prsestaote  et  n  Ijuvanle  illo  qui  vivit  et  regnat  per 
iclinila  sempcr  saecula  sxculorum.  Amcn. 

Item. 

Cum  auxiliante  Deo  surrexeris  mane,  vel  qua  hora 
tibi  permiserit  tempus,  dic  iierum  tertio  Deus,  ut 
supra,  dcinde  Orationem  Dominicam  :  qua  expieta, 
ilic,  Deus  meus  et  Deus  meus^  exsurge,  adjuva  me, 


D 


commilitonibus  infra  aulam  rcgalem  atque  imperi^ 
lem ,  vel  ubique  utilis  merearis  esse  servitor,  time» 
ama,  venera,  et  dilige  eos,  atque  in  omni  ncgotia 
utiiitaluin  illorum  puruui  ct  aptum  cum  exsecutioni- 
bus  ndclilate,  tam  menle  quam  corpore,  certum  iUia 
omnibuspara  obsequium,  etc.  Tu  ergo,  fili  Y.,  item 
obteinpera  jugum  *  famulantis  norinam,  sisque  fiJe- 
lis  seniori  tuo  K.^  quisquis  ille  est,  ct  suis  dignit 
utrorumque  scxuum  parentibus  atque  rcgalium  ge- 
ncris  orlis,  Est  enim  dignum  ita  agere  tibi,  et  omni* 
bus  in  illorum  regni  imperio  militantibus  totis  nisi* 
bus  te  intcr  eos  utiliter  aique  fideliier  opto  servien-^ 
dum.  Dcus  enim  eos,  ut  credimus,  elegit  et  pra^elegit 
iii  regno,  dans  illis  gloriam  ad  illam  teudcntem,  con-» 


intellige  ctamorem  meum,  quam  ad  te  oro  mane,  ex-      fomiem   simililudinis  magnae  ,  quam  pollicitus  est 


audi  vocem  meam ,  surge  et  inlende  in  judicium 
meum ,  ut  sis  hodie  pr(vsens  in  causa  mea,  Deus 
meus.  Et  quid  plura,  fili?  Surgens  calccale,  ut  mos 
cst,  para  tc  in  pncparalione  Evangeiii  pacis.  De- 
canta  horas  cnnonicas,  comple  ofiiciuni  tuum,  ut 
scriptum  est  :  Septies  in  die  laudem  dixi  libi.  Dic 
per  omnis  praeparatioiiis  luas  capitulas,  sicut  melius 
iiosti ,  vel  sicut  invencris.  Complctis  ut  supra ,  dic 
oi-ationcs  per  proprietates  horarum ,  ct  tunc  in  no- 
mine  Dei  sumini  egredere  in  servitio  tibi  accresceute 
iemporali,  aut  quod  domnus  el  genitor  tuus  jusserit 
B.,  aut  senior  prxceperitfaciendum  K.,  ita  tamen  si 
Dcus  pcriniseril. 


Abrabam,  Isaac,  ct  Jacob,  prolisque  dignis  et  semiui 
eorum  faciat  eos  Omnipotens  almus,  Rexque  forti& 
atqiie  prdeclarior  suminus  conformes  atque  ooncor- 
des,  genitorumque  more  pacem  sequentes  hoc  pra^» 
scnti  in  soecuto,  prosperos  fulgere,  mundumque  cum 
populo  in  Dei  et  sanctorum  servitio  viriliter  regere». 
protegere^  gubernare,  et  ab  hostium  et  inimicoiumi 
undique  assurgentium  cuneis  tensare ,  atque  defe»* 
dere,  sanctamque  Dei  videlicet  Ecclesiam  in  religioue 
vera  firmius  coadunare  in  Cbristo ;  videantque  pro« 
les  filiorum  suorum  digne  Deo  placentes,  crescentes, 

« 

florentcsqiie,  et  per  multorum  annorum  curricul^  ad 
alla  tenJenlcs,  ctc. 
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XX.  A  dorici  in  sinibus  Abraha* ,  Isaac  et  Jacob^  ut  cum 

Ad  optimates  ducwn. 

Optimates  ducum  et  consiliarios  illoruro ,  suisquc 


BiiiHlibu6  fldeliter  servientes,  tolum  in  partes,  ct 
ptrtes  per  totum,  quisquis  ille  est,  vel  sunt  fulgentes 
iu  aula ,  ama ,  dilige ,  et  servi  frequenter.  Exempla 
digDitatum  illorum  perquire  humiliter,  et  tene  Ar- 
mtasime.  In  domo  etenim  magna ,  ut  est  illa ,  fuit- 
que,  et  erit  post,  collaiiones  conferuntur  multse. 
Udqs  ibi  ab  alio  potest,  si  vult,  discere  hnmilitatem, 
charitatem,  caslitatem,  patientiam,  mansuetudinem, 
modestiam,  sobrietatem,  astutiam,  cxterasque  cum 
stodio  operis  boni  virtutes.  Tu  ergo,  ut  puerulus 
accrescens,  disce  a  majoribus  sensuque  capacibus 


dies  agnitionis  tuas  tenerit^  inter  sanctos  et  electos 
tuos  eum  resuscitare  prcecipiaSj  per  Dominum. 

LXL 

Missarum  namque  et  sacrificiomro  solemnia  non 

solum  pro  eo,  verum  etiam  pro  omnibus  Adelibus 

defunctis  frequenter  facias  offerri.  NuIIa  enim  oratio 

in  bac  parte  melior,  quam  sacrinciorum  libamina. 

Dicitnr  de  viro  fortissimo  Juda  :  Sancta  et  salubris 

est  cogitatio  orare  pro  mortuis ,  et  pro  eis  sacrificium 

o/ferre^  ut  a  peccatis  solvantur.  Requiescat  in  pace. 

Amen. 

LXVIII. 

Quadrans  in  quatuor  jam  habes  annos  usqne  pcr- 


feris  alroo,  ut  possis  Deo  in  primis  placere,  eic. 

LX. 


quidquid  bonum  ab  illis  auxilianle  capi  summo  po-  ^  ^"''^^-  ^'  ^lf'  r"""*"'  "^'  '""''"'  *''^''''  '" 
i^.  nimn  nt  «nceSc  Ua^  Sn  orj^jc  .u.o^  ...  ^  »«»  pcrsonam  illi  abum  transcnberem  libellum  :  el 

si  tantum  et  aliud  tantum ,  et  medium  dimi Jii  taii- 
tum ,  in  annis  volvens ,  ut  speciem  cemcrem  luain , 
forliora  tibi  in  verbis  prolixis  copularem.  Sed  quia 
tempus  resolutionis  non  tardat  me  meum ,  et  a*sri- 
tudo  angustiamm  corpus  undique  conterit,  islum 
tibi  et  fratri,  ut  prosit,  quod  collegi  festinans,  sciens 
me  ad  tempus  praediclum  per>'enire  non  posse,  vehit 
DicUifluum  potum  favumque  permistum  in  cibum 
oris  utile  gustes  semper  ac!lu)rtor.  Tempus  namque 
ex  quo  ad  gcnitorem  tuuni  perveni ,  vel  tuus  ex  uo- 
bis  in  sxculo  processit  statiis ,  Kalendis  mensamm 
[Leg.f  Decembrium]  cuncta,  feruntur  in  noliis.  Ex 
primo  namque  hujus  versu  libelJi  usque  ad  ultiuiain 
ejusdcm  syilabam  cuncta  tibi  ad  pensum  salutis 


Ora  pro  parentibus  genitoris  tui ,  qui  illi  res  suas 
lo  legitima  dimiserant  hsreditate,  qui  fuissent,  vel 
fuomm  nomina  in .  capitulis  hujus  libelli  in  fine  in- 
teoies  conscripta.  Et  licct  Scriptura  dicat:  In  boms 
MHenis  gaudet  alius^  tamen  eorum,  ut  pnedixi,  hx- 
reditates  non  extranei,  sed  tuus  possidet  dominus  et 
pater  B.  [Beraardus]  in  tanluin  quod  illi  remanse- 
runt,  ora  boc  possidentes,  ora  ut  eis  vivens  multo 
fraaris  feliciter  tempore.  Credo  enim  quod  si  digne 
et  humiiiter  erga  eum  ccrtaveris ,  pium  tibi  ex  hoc 
aogebit  incrementum  frugalitatisdignitatum  suaram, 
•lait  cedente  prius  clcmentia  omnipotentis  Dei  tuus  ^»  -  - 

fenitor  aliquid  exinde  tibi  Jusserit  largiri,  in  quan-  ^^scripta  cognosce,  et  quid  ibidem  geratur  lege  capiia 


tum  valueris  per  ampliora ,  ut  illi  merces  accrescat 
•K  eoram  animabus,  quorum  cuncta  fuerunt.  Ex  oc- 
copatiotiibus  enim  moliis  illi  non  licet  ad  tempus.  Tu 
Trero  dum  vales,  et  licentiam  hal)es,  pro  animabus 
•orum  jugiter  ora.  Nec  hoc  praetereundum  est,  fili, 
4e  iHo  qui  te  ex  meis  suscipicns  brachiis,  per  lava- 
erum  regenerationis  filium  adoptavii  in  Christo.  No- 
meo  autem  ejus  appellatum  est,  dum  vixii,  domnus 
Theodoricus  •  :  nunc  vero  quondani  nulritor  etiam 
atque  amator  tuus  fuerat  in  cunctis ,  si  ei  licuisset. 
Suscepit  eum,  nt  credimus,  Abrahx  sinus,  te  qnasi 
primogenitum  parvulum  relinquens  in  sxculo,  sua 
eoncta  domno  et  seniori  nostro,  ut  prodesse  tibi  va- 
lerent,  in  onmibus  remansemnt.  Pluriora  autem  et 
specialia  cum  plurimis,  in  nocturnis,  mntutinis,  ve- 
fpertinis ,  caeterisque  horis  per  horamm  tempora  et 
•potia  locoram  pro  ejus  delictis ,  si  aliquid  injuste 
egit,  et  non  poenituit ,  in  quantum  vales,  cum  valde 
boois  pluraliter,  in  quantum  potes  pcr  orationes 
fioctoram  sacerdotum ,  et  efeemo^ynas  in  pauperi- 
bus  erogando,  Domino  sacrificium  pro  eo  ofTerre  ju- 
bets  frequenter.  Cum  enitn  pro  eo  ad  Dominum  tuas 
efltaderis  preces ,  dic  capitulationes  tali  moilo  :  Re- 
tpsiem  tetemam ,  etc.  Anima  ejus  in  bonis  demorelur^ 
In  memoria  anerna  erit  justus,  vel  sicut  melius  nosti. 
compleveris  boc ,  dic  orationem  :  ColUcare  di- 
,  corpms  et  atdmam  famuH  tui  Tbeo- 


versoruin ,  ut  ad  ea  quae  subtus  sequunlur,  facilius 
valeas  ingredi. 

LXXI. 
Ad  me  recurrens  lugeo. 
Ex  nimii  amoris  dulcedine  et  desiderio  pulchritu- 
dinis  tux  memetipsam  quasi  oblitam  postpoiieus,  ja- 
uiiisclausis  inlusinterdum  ingredi  desidero.  Sedquia 
uec  digna  in  numero  sum  computari  pnescripto,  ta- 
men  rogo  ut  innumeros  numerabili  afiectu  pro  auiinae 
remedio  meae  orare  non  cesses.  AV.,  libi  non  lalet, 
qualiter  pro  infirmitatihus  meis  assiduis,  et  pro  cer- 
tis  ex  causis,  sccunduin  cujusdnm  sermonein  qui  ait, 
periculis  ex  genere^  periculis  ex  genlibus^  etc.  Hxc 
omnia  vel  caetera  his  similia  pro  meis  praepedientibus 
meritis  in  nieo  fragili  suslinui  corpore.  Auxiliante 
etenim  Deo  et  inerilo  genitoris  lui  de  his  oinnibus 
evasi  fidenter;  sed  in  has  creptiones  animus  meus 
reflectitur,  et  recurrentium  tempora  mullis  in  lau- 
dibus  divinis  pigra  remansi,  et  quod  agere  debui  per 
horas  scptenas ,  septenas  septena  desidiosa  astili  in 
cunciis.  Idcirco  supplici  afiectu  tolis  viribus  precor, 
ut  pro  meis  oflensis  alque  dclictis  Doinini  misericor- 
diam  jugiter  exoraro  delectet ,  et  me  alLisam  atque 
gravatam  ad  superos  erigere  dignetur.  Dum  me  vIt- 
vam  in  saeculo  conspicis  isto,  vigil  affectu  ita  certaro 
ctude,  non  solum  in  vigiliis  et  oratiouibus,  sed  et  io 
eleeiuosyiiis  pauperam ;  ut  ex  viuculo  peccatoro  u 

•  Theodoricus  an  frater  Heccardi  camitis ,  cujus  ustamentnm  apud  Perardum^  pag.  25. 
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iiieoniin  corporaliter  erepla,  a  pio  Judice  pie  merear  A  quasi  uirosque  simul  admoneo  conjunctos,  ut  sacri- 


esse  io  onmibos  recepta.  Est  mihi  inodo  necesse  tua 
vel  aliomm  frequeos  oratio  :  erit  postea  plus  ei  per 
amplios,  ut  credo ,  citius  ita  esse  ventura.  Ei  iiiniio 
amoris  dolore,  quid  in  foturis  mibi  eveniat,  vakle 
ineiis  undique  animus  discutitur ;  el  qualiter  valeani 
in  Gne  liberari,  incerta  sum  ex  meritis.  Quare?  quia 
peccavi  io  cogitaliooe  et  locutiooe.  Ipsa  autem  loco- 
lio  inuliiis  ad  opus  pravum  usque  pervenit.  Licet 
Ita  sini,  de  Dei  misericordia  nunquam  desperans 
ero,  nec  som,  ero  nec  unqoam ;  et  ut  ad  recupera- 
tionem  aliquando  pervenire  possim,  nuUum  simileiu 
tui  superstitem  relinquo,  qui  ita  certet  in  me,  sicut 
lu,  et  multi  ex  te,  nobilis  puer,  pro  utililatibus  do« 
mini  et  senioris  mei,  ut  meum  erga  illum  in  uiar- 


ficiorum  libamina  cum  oblationibus  bostiarum  pro. 
me  freqoenter  offerre  dignemini ,  etc. 

Finil  lUc  Liber  MantuUis.  Amen.  De0  gratiai. 
NOMINA  DEFUNCTORUM. 
Quos  de  quibusdam  praedictis  supra  praetermiMis 
personis  his  breviatos  agnosce,  Id  sunt  WiUebButr 
Cubngundis,  Cariberga,  Withborgis,  TbeoderiMa 
Gothzelmus,  Guarnarius,  Rodlindis.  Sunt  uamqud  $Mt 
praedicta  genealogia,  Deo  auiiliante,  jungentes  ia 
8aeculo,qiiorum  vocatio  illi  manet  per  cuucta,  qui  eo» 
creavit,  ut  voluit.  Quid  iii  bis  agendum  eat,  fiU,  nial 
dicere  cnm  Psahnista  :  N09  qui  vtvtmiM,  benedidmm 
Dominum^  ex  hoc  nnnc  et  usque  fn  swculum, 

ITEII. 


chis,  vel  in  multis  locis  non  vilesceret  servitium;  B     Quisquis  de  tua  migraverit  stlrpe,  quod  non  eU 


nec  a  te,  vel  a  me,  se  separasset,  sicut  mos  est,  in 
aliquibus  multum  me  sentio  debitis  aggravatam.  De 
luoltis  vero  oecessitatibus ,  non  solum  deChristia- 
nis,  verum  etiam  de  Judaeis,  multa  ex  illorum  relHis 
manibus  meis  frequenter  recepi  :  in  quantum  valuit 
reddidi ,  et  in  quantum  potero  semper  reddam  dein- 
ceps.  Quod  si  posi  meum  discessum  aliquid  reman- 
serit  ad  solvendum,  rogo  et  supplico,  ut  tu  ipse  dili- 
genter  exquiras  qui  sint  debitores  mei  :  qui  cum 
reperti  fuerint,  non  solum  ex  facultatibus  meis ,  si 
remanserint,  veruro  etiaro  de  tuis  quse  habes,  et  ad- 
huc  Deo  adjuvante  juste  acquisieris ,  cuncta  in  om- 
Inis  facias  persolvi.  Quid  ^lura  ?  De  fratre  tuo  mi- 
nimo  quid  erga  ilium  agere  debeas,  admonui  supra. 


aliud  nisi  in  potestate  Dei ,  quaodo  jusserit ,  Ipse  th 
niiliter  et  de  domino  Ariberto  *  avunculo  tuo,  rogo 
tu  si  superstes  fueris ,  nomen  illius  cum  praescriptit 
personis  supra  jube  transcribi  orando  illum. 

L\X1!. 
Cum  autem  et  ego  ipsa  dies  finierim  meos,  nomea 
menm  cum  illo.rum  nominibus  jnbe  trauscribi  de- 
functum.  Quod  volo  et  quasi  ad  praBsens  lotis  flagito 
nisibus,  ut  in  k)co  in  qno  fuerim  sepulta,  super  ipso 
tecto  sepulcri  quod  operuerit  corpus ,  hos  versicuiot 
jube  transcribi  firmatim,  ut  cementes  ipsum  epita- 
phium  sepulcri,  pro  me  indigna  dignas  ad  Deum  ju- 
beant  fundere  preces  S  S  S.  Sed  et  istum  Manoalent 
quem  legis,  qui  legerit  unquam  verba  qux  subtos 


admoneo  deinceps.  Hoc  rogo ,  ut  si  ad  id  pcrvenerit  C  sequuntnr,  medttetur  ipse ,  et  me  jam  quasi  intus 
tempus,  et  ipse  pro  me  exorare  diguelur.  Jam  enim      reelusam  Deo  coromendet  solvendanu 

*  lleribertOy  qui  ccccatM  est  anno  830,  ex  Vita  Ludovici  Pii. 
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NOTITIA  HISTORICA 

(Rx  GaHta  Christlaoa.) 


Theodulphi  successor  Jonas  monasticum  ordinem ,  D 
in  Miciaoeiisi  asceterio  a  se  restitolum,  inconvulsum 
esse  cupiens,  imperiali  Ludovici  auctoritatc  commo- 
niri  curavit  privilegio  dato  xni  Kalendas  Martii,  an- 
no  Lodovici  i%  indictione  3.  Hic  est  aimus  825, « 
qoo  convent^i  apud  Parisios  de  colto  imaginum  Ka- 
lendis  Novembris  babito  adfuit,  cujus  ut  acta  dili- 
genter  recenseret,  recensitaque  Eugenio  II  summo 
pontifici  legenda  exhiberet,  iegatus  a  Ludovico  Au- 
gusto  com  Jeremia  Senonensi  arcbiepiscopo  missus 
est.  ReceDsetor  inter  eplscopos  qni  alleri  synodo 


Parisiensi  interfuerunt  anno  829.  Subscnpsit  parw 
tioni  iMnorum  sancti  Dionysii,  facte  anno  832  tb 
Hilduino  abbate.  In  synodo  Senonensi  anno  833,  sob- 
scripsit  privilegio  pro  monachis  Sancti  Remigii  Se« 
nonensis.  Synodo  Theodonis  viilae  auno  835,  et  de- 
pohitioni  Ebonis  Rbemensis  archiepiscopi  interfuit. 
Anno  eodem  cum  Hugone  comite  a  Ludovioo  Pitf 
dclegatus  est  ix  KalendasSeptemb.,  qui  Fioriaceniea 
in  possessionem  mitteret  villx  Suncanti,  quam  ab 
avo  suo  Pippina  iisdem  concessam  violen^r  ndbiles 
usurpaverant.  Miciacensi  moqasterio  Jonae  ad  preooi 
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L(i(!ovicus  AugusUis  aliud  concessit  privilegium  xiv  A  dereosione  sacrarum  imaginum,  Ludovici  Piijussu, 


Kalendas  Maii  anni  836.  Teslamenlo  AUIrici  Gcno- 
manensis  episeopi  subscripsit  anno  837»  Kalcndis 
Aprilis,  !n  die  sancto  Paschac,  indictione  15.  Anno 
eodem,  pridie  KalendasMaias,  apud  Aquisgranum  lalo 
in  cansa  Anisolensium  monachorum  astitit  judicio, 
et  ▼III  Idus  Septembris  placito  apud  Carisiacuro 
eadem  de  re  babito.  Exstant  apnd  Baluzium  duae 
imperatoris  ad  Jonam  epistolse,  utraque  absqne  data, 
<iuanim  prirot  hunc  et  HeDricum  abbatem  commit- 
tit,  ut  res  ecclesiasticas  a  roonachis  Sancti  Carilefi 
ablatas  restituere  faciant ;  altcra,  quae  Carisiacum 
placitum  forsan  praccessit^  eosdcm  missos  suos  esse 
TuU,  ut  monachos  et  monastcrio  egressos  redire 
coropcllant,  contumaces  vero  ad  proximum  Carisiaci 


elucubravit,  quos  Caroloejus  Glio  nuncupavit  anno 
840,  a  quo  confirmationcro  lcrramm  Ecclesise  Au- 
rcliancnsis  olHinuit.  Scripsit,  ad  prcces  ejusdem  Lu- 
dovici,  libruro  de  Cnice  Domini  adoranda,  quem 
Claudio  Taurinensi  episcopo  misit,  opus  idem  forte 
ac  prius.  Tres  ilero  libros  de  Institutione  clericali 
exaravit,  quosprimus  in  lucem  edidit  D.  Lucas  Aclie- 
rius,  sicut  et  alterum  opusculum  de  Institutiont; 
regia.  Hcic  quoque  Yitam  sancti  Huberti  Leodiensis 
episcopi  tribuit  Baluzius  in  notis  ad  Capitularia- 
Obiit  Jonas  anno  8i3,  post  annos  22  in  episcopata 
exactos.  Epitaphii  loco  sint  hi  versus  Bertoldi,  ino- 
nachi  Miciacensis,  Jonae  dicantis  Yitam  sancti 
Mnximini,  cujus  reliquias  e   loco  sepulcrali  clatas 


placitum  venire.  Jonx  cum  Iau(!e  mcminit  Lupus  B  ad  locum  ubi  nunc  coluntur  detulerat  Jonas,  tempo- 

Ferrariensis  abbas,  eiqiic  scribit  rpislolas  2i ,  27  et     ribus  Ludovici  imperatoris  : 

28.  In  priori  tameu  videtur  eum  viluperare  quod 

propinqoi  sui  Agii,  quem  verisimile  est  ejus  fuisse 

successorem,  rapacitatem  non  compesceret.  Adre- 

vaidus  Floriaccnsis  de  Miraculis  sancli  Bcnedicli, 

iib.  I,  cap  25,  recitat  litem  intcr  advocatos  Fioriaci 

et  Sancti  Dionysii  institutain,  cuji.s  dirimenJx  gra- 

tia  missi  fuere  Jonas  prsesul  et  Donalus  Miledu- 

nensis  comes,  quos  juiliccs  Icgis  Salicae  appellat. 

Scriptis  quoque  clarus  fuit  Jonas;  nam  adversus 

Claudium  episcopam  Taurinensero  tres  libros  pro 


f  n;;enio  si  quidem  calle^,  sophiaqae  redondas^ 

Ambrosio  pruderi^  eio<|uioque  nites. 
Alter  Homerus  eiiim  uosiro  jam  dleeris  aevo, 

KM  via  cui  fandi  Publiu^  ijise  Maro. 
Moribus  es  gratiis,  uulll  pio.uie  secundus, 

£l  vultu  placidus,  alloquioque  gra\is. 

Ludovicirs  Cavaili  in  Syllabo  auctoraro  quibus 
usus  est  iu  coniponenda  Janua  Musaruro,  ait  Yara- 
niuro  scripsisse  carroine  heroico  Yitam  Jonse  Aure- 
lianensis. 


NOTITIA   LITTERARIA. 

(Apnd  Fabriciom,  Bibliotb.  med.  et  iof.  Lat.) 


lonas  episcopus  ab  an.  821  (a)post  Theodulphuro,  C 
nsque  ad  an.  843,  Aurelianensis,  variis  conciliis  et 
Parisiensi  an.  824  inlerfuit,  et  an.  84U  Carolo  regi, 
Ludovici  filio,  obtulit  libros  iii  adversus  Claudii  epi- 
scopi  Taurinensis,  jaro  defuncti  (b)  opus  cultui  ima-  ■ 
ginum  oppositum,  excerpta  ejus  tanluro  vidisse  se 
testatus.  Lupi  Ferrariensis  censurs  opus  suuni 
submisit  Jonas,  qui  nihil  in  illo  mulanduro  esse 
duxit.  Yide  Pagiuro  ad  an.  825,  n.  16;  etBaluziuro 
notis  ad  Lupuro,  pag.  555,  ubi  refcrt  roanibus  se 
suis  tractasse  vctuslissimum  et  elegantissirouro  li- 
bri>ruro  Jonae  exemplar,  illud  ipsum  nimirum  quod 
Carolo  Calvo  a  Jona  oblatum  cst.  Uaec  autero  est 
Jonas  sententia  (c),  non  idololatras  habendos  cul- 
tores  qualescunque  imaginum,  naro  et  se  illas  ad- 
orare  more  ecdesiasiico,  lioc  est  eas  salutare  :  aii-  d 
qiiem  eniro  honorem  et  cultuin  sanctis  eorumque 
memoriae  ac  reliquis  deferendum ;  neuliquam  tamen 
eas  se  adorare  ut  Dominum,  sed  supcrstitiosam  ac 
pemiciosam  imaginum  adorationem  emendatione 
otique  iiidigere  :  nec  adorare  se  Mariam,  sed  con- 
grao  iionore  venerari,  €Jus<|ue  intercessionem  apud 

(a)  Albericus  ad  illum  annum,  pag.  i67;  Andre» 
Saussay  Annales  EcclesitT  Aurel.,  pag.  315;  Caro- 
Ins  le  Cointe,  tom.  Ylll  Annai.  Franc.,  pag,  615 
scq, ;  Sammartbani,  tom.  li,  pag.  259. 


Deum  flagilare,  qux  uti  aliorum  sanc^orum  nec  ne* 
ganda  nec  parvipcndenda  sit;  nec  iroagines  eorum 
ejiciendas  templis,  sed  ad  ornatum  ac  memoriam  et 
eruditionem  fidelium  servandas.  Prodiere  hi  libri 
primum  Colon.   1554,  deinde  in  Ortbodoxographis 
utrisque  Basil.  i555,  pag.  1199;  et  an  1569,  pag. 
1526;  tum   Antuerpiae   1565  in-12,   emendatiores, 
apud  Christopb.  Plantinum  :  deindc  in  editionibus 
Bibliothecoe  Patrum  omnibus,  Parisiensibus,  Colo- 
niensi,  tomo  IX,  etiam  novissima  Lugdunensi,  tom. 
XiY,  pag.  167.  De  aliis  duobus  Claudii  Taarinensis 
advcrsariis,  Dungalo  et  Theodomiro  abbate,  sicut 
de  Claudio  ipso  quoque,  dicturo  suo  loco. 

Libri  iii  de  InstUutione  laicorum  ad  Matfreduiii, 
Aurelianeiisero  comitem ,  vulgali  ex  ms.  Corbeicnsi 
a  Dacbedo,  tom.  I  Spicilegii,  p.  1205  (edit.  novae 
toin.  I,  pag.  258). 

De  Institutione  regia,  ad  Pippinum  regem  lii)er, 
cijus  roagna  pars  repetitur  in  concilio  sexto  Pari- 
siciisi  an.  829.  integer  prirouro  luci  datus  ab  eodcm 
liiudalissimo  Daclicrio  tom.  Y  Spicileg.,  pag.  57 
(edit.  novae  tom.  I,  pag.  524-555).  Etiam  carmine 

(b)  Yide  Orthodoxographa,  pag.  1199  edit.  primae. 

(c)  ConferDallaeumde  imaginiuusJY,  5;  Friderid 
SfKinhemii  Opera,  toro«  n,  pag.  865 
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▼aluisse  Jonani  patct  ex  dodecasticho,  institutioni  A  que  illustrat  Barthlus  iix,  17,  Adversar.,  Tbeodol* 

iiuic  praemisso,  in  quo  inter  alia  :  phuni  Aureh'anensem  auctorem  habet,  atque  conse- 

Qm  quoiidam  metrids  hideham  promplus  in  odis,  ^^^  ^b  eo  est  adventui  Ludovici  Augusti  apnd  Ao- 

Corpore  minc  qnasso  oil  nisi  flere  lubet.  relia  nos.  Vide  Canisii  anliquas  lectiones  ediL  no- 

Scd  oda  Sapphica  sub  Jonse  nomine  edita  a  Cani-  vissirox  Basnagianse,  tom.  II,  parte  ii,  pag.  75. 

sio,  atque    inde  per  Andream  Rivinum  Lips.  1653  Non  diversus  a  Jona  nostro  est  Jonas  qui  Huberti 

Iik8*  cum  Drepanii  Flori  et  aliorum  carminibus,  Leodiensis    episcopi    translationem    scripto    con- 

qu2e  incipit :  En  adest  C<s$ar  pius  el  bemgnusy  quam-  signavit. 


■**- 


NOTITIA  LITTERARIA  ALTERA. 

(Ex  BellarmiBO,  de  Script.  eocles.) 


Jonas,  episcopus  Aurelianensis  imperante  Ludo-  B  Agobardus  et  reliqui  ejus  xtatis  Galli,  qui  negabant 
^ico  Pio,  scripsit  libros  tres,  qiii  exslant,  adversui      sacris  imaginibus  ullum  deberi  cullum  religiosiim.  De 
Clandium  episcopum  Taurinensem  pro  defensione  sa-      qua  re  vide  Anastasium  Bibliothecarium  praefationo 
erarum  imaginumt  etc.  Sed  hic  tameu  auctorcaute      in  septimam  synodum. 
legendus  est,  quoniam  laborat  eodem  errore  quo 


IiN  OPUS  SUBSEQUENS 

MONITUM  BASNAGII 


Aureum  hoc  opus,  non  a  laicis  modo,  verum  ab  fatione  comperif^s.  Plura  recondilae  doctrinae  elncn- 

ipsis  potissime  qui  Christi  oves  pascunt  perpetua  bravit  opera,  quorum  hic  nonienclaturam  recensere 

Dianu  versandum  est,  ait  Acherius.  Eo  eniin  unicus  instiluti  mei  non  esl.Lege,  si  luhet,  inter  aiia  Annales 

Jonse  scopus,  eo  lota  coUimavit  indnstria,  ut  excerpta  C  Ecclesise  Aurelian.  ab  Carolo  Sausseyo  Aurcliano, 

divinae  Scripturae,  sanctorumque  Patrum  amoenitate  pas.  515. 

praecipua  doctrinx  inde  Christianae  mellitos  succos  Varias  deinde  lectiones  Acherio  subministravit  D, 

morear^umentosaeapisexprifneret;perordinatashu-  Petrus  Sauret  ex  codice  mss.  Carmelitarum  discal- 

jos  operis  partes  velut  alvearis  proprii  totidem  favos  ceatorum  apud  Clarummontem  in  Arvernia,  qui  olim 

ac  ceilas  distribueret ;  cordibus  htimanis  medendis,  fuit  Laudunensis  ecclesi»  cathedralis.  lis  vero  usi 

fovendis.  porrigeret.  Unicum  niihi   apographiim,  a  sumus  ad  emendandum  textum,  perinde  atque  iis 

quingentis  circiter  annis  exscriptum,  veteris  Corheiae  quas  Baluzius  adnotavit  ex  vetiTi  editione  hnjus 

bibliotheca  suppeditavit.  Porro  antistes  ille  episco-  operis  quae  Duaci  prodiit  anno  1645  ex  mss.  codioe 

patiim  quam  religiose,  prudentcr,  ac  doctc  gercbat,  monasterii  Elnonensis ;  necnon  iis  qnas  ipsi  depre- 

praerulgebatque  celebriores  inter    Galline  praesules,  hendimus  cum  conferremus  aliquot  libri  primi  ca- 

imperante  Carolo  Calvo,  opus  hoc  tribus  iibris  distin-  pita,  cum   ejusdem  Jonae  opusculo  de  Instilutione 

ctum   Matfredo  Aurelianensi  comiti  consecravit  :  negia,  quod  iufra  edimus. 
qua  vero  id  mente  praestiterit,  ad  bunc  ipsum  prse- 
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LIBRI  TRES. 


JONit   PRiEFATIO. 


Dilecto  in  Christo  Matbfredo  Jonas  in  Domino  per-  D  meam  extremitatem  «  commonefecisti,  ut  tibi  citli*- 

petoam  salutem.  gime  et  quam  brevissime  scriberemus  qualiter  te  cae- 

Tuae  nnper  strentiitatis  litteras  suscepi,  quibus     terosque  qui  uxorio  vinculo  ligantur ,  vitam   Deo 

•  Extremitatem.  Sic  Acherius  legi  oportere  con-     legebatur  extrenuitatem,  Infra  ettm  itaque  in  cuncHt 
}ecenity  sicque  editum  est  Duaei ;  sed  hic  in  textu     totum  hoc  restilutiuii  est  e  codice  CUrooiODtaiio ;  ic 
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placiuun  ducere  oporteret.  Opus  nempe,  mi  chari»-  A  gaiem  vilam  lionesle  ducere  debcas,  ejus  crcbra 
sime,  quod  a  me  omoium  imperitissimo  fieri  tibi  fla-     leciione  valeas  instrui. 


gitas,  magnum  est,  viresque  intelligentiae  meae  pror- 
sus  excedunt,  quod  eliam  non  nisi  a  doctis  ct  elo- 
quentissimis  viris  arripiendum  est.  Cum  itaque  [in 
cunctis]  *  ad  salutem  anifli»  tuae  pertinentibus  bu- 
miUimse  petitioni  tuae  [parere  semper  optaverim, 
solummodo  buic  speciali  petilioni  tuae]  conscius  im- 
beciliitatis  et  imperiiiae  meae,  magis  renili  quam 
obsequi  prius  statueram ;  quoniam  me  ad  boc  con- 
ficiendum  imparem  minusque  idoneum  sentio :  ma- 
gnam  namque  petiiio  tua  et  inertia  mea  in  corde 
meo  conflictationem  generaverunt :  illa  sdlicet  ut 
[idem  opus  aggrederer  persuadendo,  haec  autem]  ne 
tanti  ponderis  discrimen  subirelur  abnucndo. 


At  si  quispiam  objicere  voluerit,  frustni  et  ex 
superfluo  in  hoc  opusculo  meam  desudasse  parvi- 
tatem,  praesertim  cum  modus  viiae  Cbristianae  in  le- 
galibus,  propheticis,  evangelicis,  apostoiicis  constet 
dictis ;  perfecteque  in  sermone  Domini  in  monte  ha- 
bito,  ut  beatus  ait  Augustinus,  idem  digestus  sit 
modus:  noverit  quod  prisci  Patres  sylvam  sanctarum 
Scriplurarum  penetrantes,  diversos  atque  innumeros 
sanae  fidei  ex  ea  ramos  praeciderint,  e  quibus  ob 
muHorum  utilitatera,  et  divinae  servitutis  houorem 
salutiferas  formulas  ediderint,  e  quibus  etiam  con- 
sistit  Cbristo  quae  devote  famulatur,  canonica  alque 
monastica  inslitulio.  Porro  laicalis,  licet  in  divinis 


Igitur  cum  [in]  hujuscemodi  conflictatione  animus  B  eloqniis  sparsim  sit  digesta,  propter  eos  tamen  qni- 


mfeus  diutissime  aliernaretur,  trutinaque  judicii  sui 
semeiipsum  subtilissime  praeponderans  ,  ad  idera 
opus  subeundum  roodis  omnibus  impotens  agnosce- 
retur;  eousque  dellberando  ventum  est,  ut  idem 
opus  omitteretur :  sed  cbaritas,  quae  omnia  suffert, 
omnia  sperat,  omnia  crcdit,  omnia  tolerat  (/  Car, 
xiii,  i),  impatiens  taniae  omissionis,  prosilivit  in  me- 
dium,  protiulsans  timoris  infirmitatem,  tribuens  ar-. 
ripiendi  audaciam ,  pollicens  etiam  per  eum  qui 
aperit  ora  mulorum,  et  liiiguas  infantium  facit  di- 
•ertas  (Sap.  x,  21)^  possibilitatis  copiam  ;  tandem 
idem  opus  me  aggredi  compulit.  Fretus  quippe  ad 
idem  opus  subeundum,  in  eo  magna  ex  parte  exstiti, 
quod  non  mei  sensus  verba  siylo  eloquentiae,  quas 


bus  aut  cordi  aut  posse  non  est,  latos  divinarum 
Scripturarum  campos  percurrere,  ntile  dignumque 
judicatum  est,  in  hoc  negotio  tuae  benevolae  pelitioni 
assensum  praebere,  et  sententias,  ut  dictum  esi,  Ve- 
teris,  Novique  Testamenti,  et  sanctorum  Patrum 
dicta  excerpere,  quibus  ad  pctiiionem  tuam  hoc  opus 
congessi,  et  tuae  devotioni  dedicavi ;  imo  pro  le  cae- 
terisque,  quibus  studii  fuerit,  id  cum  charitate  sus- 
cipere,  et  pia  devotione  amplecli. 

Et  ne  ob  sui  prolixitatem  taedio  esset  legcntibus, 
id  tribus  libellis  *  distinxi :  videlicet  ut  primus  et 
ultimus  omnibus  generaliter  fidelibus,  medius  auiem 
magna  sui  ex  parte  conjugalem  vitam  ducentibus 
specialiter  conveniret.  Moneo  interea  tuam  expe- 


nalla  mihi  inest,  exarala ,  sed  sententias  ex  divinis  C  rienlissimam  sagacitatem,  et  erga  Cbristi  famulaturo 


oraculis  promulgatas,  et  a  sanctis  Patribus  facetis- 
sime  expolitas,  huic  forem  innexurus  operi.  Qua- 
propter  studii  mei  fuit  pro  captu  ingenii  eloquia  di- 
vina,  sanctorumque  Patrum  dicta  scrutari ;  ac  veluti 
ex  diversis  pratis  diversos  flosculos  carpere,  et  quasi 
in  quodam  cartallo  congerere,  tuaeque  piae  devotioni, 
nec  non  et  eorum  quibus  id  forte  placuerit,  hoc  com- 
roentariolum  condere ;  ut  in  eo  quasi  in  quodam 
speculo  te  assidue  contemplari,  qualiierque  conju- 

ne  eadem  saepius  repetamus,  lectorem  scire  volumus 
quidquid  ex  eo  codice  adyectum  est,  nos  uncis  in- 
cludi  curavisse. 


devotionem  huroillimam,  ut  boc  crebro  legap,  aut 
tibi  legi  facias :  eisque  quibus  animo  est  magis  alicna 
carpere,  quam  fraterno  afiectu  diligere,  non  faeile 
prodas.  Si  quid  vcro  in  boc  opere  secus  quam  debui 
congessi,  per  Dominum  mihi  humiliter  peto  ignosci. 
Si  quid  autem  in  eo  legentes,  sive  audientes,  siiii 
profuturum  inesse  cognoverint,  non  raihi,  sed  Deo^ 
niecum  gratias  agere  meminerint. 


*  Id  tribus  libeUis.  Sic  codex  Clar.  et  editio  Duac. 
Parisiensis  babebat  id  tibi  libellis. 


LIBER    PRIMUS. 


CAPUT  PRIHUH. 

Quod  generaliter  omnea  fideles  nos$e  oporteat  in  quan- 
tam  prolapsionis  damnationem^  propter  reatun^frimi 
homtniSf  devenerint. 

Protoplastus  totius  humani  generis  parens  mira- 
biiiter  a  Deo  de  limo  terrae  creatus,  et  in  paradisi 
felicitate  coUocatus,  qnia,  male  suadente  oxoris  con- 
sllio,  acquievit  et  interdictae  arboris  fructara  co- 
medit,  non  sohnn  Ipse  divini  praeo^  praBvaricator 
exstitit,  venira  etlam  in  nos,  qui  ex  illinspeccati 
iradiiee  naaclraur,  um  praevancationis  noxani  et 


D  justae  damnationis  poenam  transfudit.  Liquet  eniiu 
qnia,  illo  praevaricante,  nos  etiam  cum  illo  pactiiu 
Domini  praevaricati  sumus ;  unde  ait  Psalmi^ta  : 
Prcevaricatores  reputavi  omnes  peccatores  terrm  (Psal. 
cxviu,  119).  Et  Apostolus :  Per  unum,  inquit,  ho- 
minem  peccatum  intravit  in  mundum  ,  et  per  peccatum 
mmrt  f  ita  et  in  omnes  homines  pertransOt^  in  quo 
omnes  peccaverunt  {Rom»  v,  12).  Ecce  qualera  haere- 
ditatera  Idera  parens  noster,  cui  peccanti  dictara  est : 
Terra  es ,  et  in  terram  ibis  {Genes.  iii,  19),  nobis  di- 
misit ;  pro  patria,  scilicet,  cxsiliura ;  pro  felicltale 
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niiserian,  pro  gloria  ignobilitaiem,  et  pro  immor- A-originalepeccatuin,  quo  gcnus  bumanum  dainnabi^ 

liter  obstringebatur,  non  poterat  solvi  ac  dilui,  nisi 


talilale  inflixit  nobis  corporis  et  animce  roortem. 
Yaide  namcfue  cum  dial)olo  raiserabile  fecit  com* 
niercium.  Diabolus  per  superbiam  de  angclica  digni- 
tale  iii  apostasiam  lapsus,  cujus  intiidia  mors  in- 
traTit  inorbem  terrarum  (Rom.  v,  12),  felicitali  ejus 
invidens  promisit  ei  divinitatem,  et  ademit  imiiior- 
talitatem ,  et  de  babitatore  paradisi  fecit  exsulem 
miiDdi :  et  non  solum  eum,  sed  etiara  suam  stirpem 
no  exltiabili  sufcjugavit  iroperlo ;  in  quo  eateuus 
miserabiiiler  et  exitiabiliter  detentus  est,  donec  ille 
SamariUnus,  Dominus  vldelicet  noster  Jesus  Chri- 
stus,  iter  faciens  misericordia  motus,  appropinquans, 
Tttlnera  ejus  alligans,  vinum  et  oleura  infundens, 
euinqiie  in  jnopentum  suum  imponens,  in  slabulum 


per  eurodem  mediatorem  Dei  et  bominum  liomineiii 
Jesum  Cbristum  :  nec  aliter  per  ipsum  liberari  opor* 
tebat,  nisi  sicut  verus  homo,  verus  csset  et  Deus. 
&Ianifestum  est  ergo  quod  per  gratiam  nedemploris 
uostri  Jesu  Christi  simus  salvati ;  et  per  Indebiiam 
ejus  mortem,  quamvis  a  morte  commnni  non  iin-i^ 
mnnes,  a  debita  tamen  et  perpetoa  erepti  morte,  ei 
de  filiis  tenebrarum  filii  lucis,  et  de  vasis  irae  vasa 
simus  misericordiae  effecli.  Proinde  oportet  nt  nnus* 
quisqne  fidelis  agnoscat  ubi  roerito  corruerit,  et 
nnde  per  gratuitara  Christi  pietntero  erulus  fuerit^ 
et  tantum  ereptorem  et  lil)eratorem  loto  corde,  tota 
anima,  tota  virtute  diligere  satagat,  et  ab  amore  il- 


duxerit,  aliera  die  st^lario  duos  denarios  ad  sau-  ^  lius  in  nullo  tepeseat ;  sed  oinne  tempus  viue  suae  ia 
ciuai  sanandttm  protulerit ;  et  id  quod  supra  ero-     ejus  serviiio  insumat. 


gassel  reaiens  se  rediturum  promiserit  (Ltic.  x,  33). 
Scribit  itaque  Augustinus  in  libro  Sermonum  ad  po- 
inlttiB :  c  Lapsos  invidit  stanti,  eumque  dejecit,  sed 
Christus  descendens  jacentem  erexit.  i  Scribit  etiaiii 
in  libro  Encbiridion  (Cap,  xxxiii) :  c  Tenebatur  autem 
josta  damnalione  genus  humanum,  et  omnes  eranl 
iiiii  irae.  De  qua  ira  scriptum  est :  Quoniam  omme$ 
diet  uo$tri  defecerunt^  et  in  ira  tua  defecimus.  Anni 
n0$tn  sicut  aranea  meditabunlur  (PBal.  lxxxix,  9). 
De  qua  ira  dicit  etiam  Job  :  Homo  natus  ex  fnuliere^ 
btene  mtue  et  plenue  irce  (Job.  xiv,  i).  De  qua  ira 
dtdt  Dorainus  Jesus  Christus  :  Qui  credit  in  Filium 
MM^  habet  titam  atemam ;  qui  autem  non  credit  in 
Fitio^  non  vfla,  sed  ira  Dei  manet  auper  cum  (Joan. 
Hi,  56);  nonait  veniet,  sed  raanet;  cum  ea  quippe 
omnis  bomo  nascitur :  propter  quod  dicit  Apostolus : 
Fuimus  et  no$  natura  filii  iriie,  aicut  et  cwteri  (Ephes» 
11,  3).  In  hac  quippe  cum  essent  homines  per  origi- 
nale  peccatnro,  tanto  gravius  et  perniciosius,  quaiito 
majora  vel  plura  insnper  addiderunt ,  necessarius 
erat  mediator,  hoc  est  reconciliator,  qui  hanc  iram 
(cnjus  erant  urobrae  omnia  sacrincla  legis  et  pro- 
pbetarum)  ohlatione  placaret  (Hebr.  viii,  6 ,  el  ix, 
il).  Unde  dicit  Apostolus  :  Sienim  cum  inimici  esse- 
musj  reconciliati  sumus  Deo  per  mortem  Fitii  ejus : 
multo  magis  nunc  reconciliati  in  sanguine  ejus^  salvi 
erimus  ab  ira  per  ipsum  (Rom.  v,  10). 


CAPUT  II. 

Qttod  in  baptismate  vetus  homo  exua{ur^  et  novus  tn- 
dtialttr,  et  Christo  commoriatur,  et  consepeliutur, 

Exuendum  veterero  boniinero  cum  actibus  suis,  et 

induenduro  novuro  Apostolus  adroonet  dicens :  Ejcuf- 

te  vos  veterem  hominem  cum  actibus  suis  ;  et  induite 

novum  qui  renovatur  in  agnilionem  Dei  ((Jo/.  iii,  9). 

£t  idem  alibi :  Quotquot  autem  in  Christo  baptizatt 

estis,  Christum  ind^istis  (Gat.  iii,  i7).  Ilero  :  Induite 

vos  Dominum  Jesum  Christum  (Rom.  xiii,  14).  Iiero  : 

Induite  novum  hominem  qui  secundum  Deum  creatug 

est  (Epties.  iv,  ^).  Isle  quippc  esl  novus  homo,  quo 

universi  credentes  debemus  indui  aique  vesiiri :  unde 

scribitur  in  Apocalypsi  :  Beatus  qui  vigital  et  cksIo- 

dit  vestimenta  sua,  ne  nudus  ambulet,  et  appareat  tur^ 

pUudo  ejus  (Apoc.  xvi,  15).  Et  in  Ecclcsiaste :  Omni 

tempore  sint  vestimenta  tua  candida^  et  olcum  de  ca* 

pite  tuo  non  deficiat  (Ecctes.  ix,  8).  IIujus  nempe  novi 

horoinis  iiiduinentis  vesliti  erant,  dc  quibus  in  eudem 

Apocaljpsi  lcgitur  :  Habco  pauca  nomina  in  Sardis^ 

qui  non  inquinaverunt  vestimentasua,  et  ambutaverunt 

tnecum  in  albis.  Qui  vicerit,  sic  vestietur  vestimentis 

albis,  et  non  delebo  nomcn  ejus  de  libro  vito!  (Apoc. 

III,  4).  Hujus  etiaro  novi  horoinis  induroentis  ne- 

queunt  vesliri  hypocrilae,  et  hujuscemodi  nequam 

homines.  Nam  qui  ejus  vcstimentis,  id  est  virtuti- 

bus,  veraciter  fuerit  indutus,  merito  poterit  dicere 


Scribit  eliam  Prosper  «  :  i  In  Adam  omnia  bona  j)  cum  Aposlolo  :  Vivo  autem^  jam  non  ego ;  vivit  vero 
qns  potuiinus  babere,  perdidimus  ;  in  Christo  etiam      in  me  Christus  (GaL  ii,  20). 


majora,  et  sine  Ane  babenda  recepturi  sumus,  si 
perseverantes  ejus  vestigia  tcneamus.  Adam  nos  ob- 
noxiavit  malis  omnibus  pcr  propriam  culpam,  a  qui- 
bns  Bos  liberavit  adventus  Christi  per  gratiam.  Ille 
in  nos  culpam  suaro  transroisit  ac  poenam ;  hic  qui 
cuipam  nostram  susciperc,  ut  pote  conceptus  et  natus 
slne  peccato  non  potuit,  de  suscepiione  poenx  ^  no- 
strae  cnlpam  nostram  simul  abolevil  et  poenam ;  et 
ul  tolum  dicam,  Adam  eripuit  nobis  paradisum, 
Christus  donavit  et  coelum.  i  Patet  igitur  quia  idem 

•Ihio  Julianus  Pomerias,  de  Yila  coatemplat.,  lib* 

n,  c.  n. 

^  De  suscepiione  pcencp.  In  priori  editione,  de  «us- 


Yetus  quippe  hoino  quid  est,  nisi  vita  prior  quaui 
duxirous  in  peccatis?  Novus  boroo  quid  est,  nisi 
Cbristus,  qui  est  ulique  justitia,  et  verilas,  et  sau- 
ctificatip  :  cui  juxla  Aposlolum  comroorirour  el  cou* 
sepelirour  in  baptisroate  ,  sicut  ipse  ait :  An  ignora- 
tis  quoniam  quicunque  baptizati  sumus  in  Christo 
JesUj  in  morte  ipsius  baptizati  sumus?  (Rom.  vi,  3.) 
Quae  verba  beatus  Augustinus  <^  ita  exponit :  c  Ut 
nibil  aliud  in  Christo  baptisroum  intelligamus,  nisi 
mortis    Chrisli  similitudinero ;  nihil  autem  aliud 

ceptione  c^dpes^  quod  ferri  non  polerat*. 
c  Eodiirid.  cap.  $S 
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mortein  Chrisll  cnicifixi,  nUI  remisfilonis  peccati  A  menta  scire  voluerit,  noverit  ejus  indumenta  esse 


ftimiliiudinem  :  ut  quemadmodum  in  IHo  vera  mors 

facta  esl,  sic  in  nobis  fiat  vera  rcmissio  peccalo- 

nim ;  et  quemadmodum  in  iilo  vera  resurreciio,  ita 

in  nobis  vera  justificatio.  >  Et  idem,  post  pauea : 

c  Mortem,  inquit,  Christi  sic  insinuaviL  Apostolus, 

utetiam  ipsum  mortuum  esse  diceret  peccato;  cui 

peccato,  nisi  carnis  in  qua  erat,  non  peccatum,  sed 

similitudo  camis  peccali,  et  ideo  nomine  appeilat 

peccati?  Baptizaris  itaque  in  morte  Christi,  in  qua 

iiou  soli  majores,  verum  eiiam  parvuli  baptizantur. 

Ait :  Sic  et  vos,  id  est,  quemadmodum  Christus, 

Sic  etvos  extstimate  vot  mortuos  esse  peccato,  vivere 

uutem  Deo  inChristo  Jesu  {Ibid.,  li).»  Scribit  idcm 

Apostolus  ad  Colossenses :  Mortui  enim  estis^  et  vita 

vestra  abscondita  est  cum  Christo  inDeo  (Coloss.  iii,  B  ^^  {„  baptismate  se  obligavit :  alfera  qua  abrenun- 


innocentiam,  patieniiam,  benignitatem,  mansuetu^ 
dinem,  fidem,  humilitatem,  charitatem,  modestiam, 
castimoniam  sine  qua  nemo  videbit  Deum,  et  caete- 
ras  virtutes,  quas  dinumerare  longum  est.  Vrovi- 
deat  etiam  necesse  est  ne  ad  peccatum,  cui  in  ba- 
ptismate  mortuus  est,  redeat ,  quoniam  nec  bapti  • 
smos  iterari  potest,  nec  Christus  pro  eo  semel  mor- 
tuus  rursum  ad  passionem  rediturus  est.  De  qua 
Apostolus  ait :  Chrisius  resurgens  amortuis  jam  non 
moritur,  mors  Uli  ultra  non  dominabitur  (Rom.  vi,  9). 

CAPUT  m. 

Ut  fideUi  semper  meminisse  debeant  pacti  quod  cum 
Deo  in  baptismate  fecerunt. 

Duarum  pactionum  nexibus  unusquisqne  fidelis 


5).  Mortui  scilicet,  quia  in  roorte  ipsius  baplizati 
estis  :  et  quoniam  vetus  homo  noster  simul  crucifixus 
est  cumeo  (Rom.  vi,  6),  oportet  ut  sicut  propter 
nos  Christus  crucifixus,  mortuus,  et  sepultus  esl,  et 
resurrexit,  nos  quoque  ad  passionis  suae  similitudi" 
nem  voluntates  et  cupiditates  nostras  crucifigamus, 
et  in  baptismate  mysterium  mortis ,  sepuliurx  et 
resurrectionis  ejus  imitemur.  Item  idem  :  Si  enim 
mortui  sumus  cum  Christo,  credimus  quia  simul  d- 
ffemus  cum  eo  (Ibid.,  8). 

Elaborandum  est  itaque  ut  de  sordibus  veteris 
hominis  nihil  remaneat  in  nobis.  Christus  autem 
Dou  ex  parte,  sed  inleger,  est  crucifixus,.  ut  nos  ex 


tiare  diabolo,  et  omnibus  operibus  ejus,  et  omnibus 
pompis  ejus ;  altera  qua  se  in  Patrem,  et  Filium,  et 
Spiritum  sanctum  credere  professus  est ;  unde  et 
sub  ejusdem  sanctae  Trinitatis  invocationem  bapti- 
siuatis  gratiam  accipere  promeruit.  Si  quis  igiiur 
post  hujuscemodi  abrenuntiationem ,  quibuslibet  il- 
lecebris  viliorum  illectus,  ad  ea  quibus  renuntiavit, 
redierit;  nec  non  et  post  tantas  fidei  perccptionem 
in  apostasiam ,  aut  infidelitatis,  aut  haereticx  pmvH 
talis,  aut  fratemi  schismatis  prolapsus  fuerit,  pro- 
cul  dubio  utriusque  paclionis  transgressor  existit. 
Quarum  altera,  quia  baplismi  iteratibne  nequit,  poe- 
nitentiae  lamentis,    eleemosynarum  largilionibuft. 


toto  moriamur  pcccato,  etvivamus  Deo.  Ille  vero     caeterisqiic  bonorum  operum  exsecutionibus  dilui  po- 
vlvit  Deo,  qui  ChriTsli  vesligia  humilitate ,  sanctifica-  ^  lost.  Altera  vero,  quae  praediclae  contagionis  lepra 


tlone  et  pielate  sectatur.  Ille,  inquam,  vivit  Deo, 
efliciiurque  templum  ejus,  qui  praeceptis  coelestibus, 
quae  novi  hominis  eificiunt  indumentum ,  fuerit  ve- 
fttitus;  quibus  carebat  ille  qui  cum  veste  sordida 
couvlvium  Intraverat  nuptiale.  Dicit  autem  beatus 
Hieronymus  &  in  commeutariis  :  c  Si  quis  igilur  in 
temporc  judicii  Inventus  fuerit  sub  nomine  Chri- 
fttiaiio  non  habere  vestimentum  nuptiale,  hoc  est 
vestem  supercoelestis  hominis;  sed  vestem  pollu- 
taiu,  id  est  veteris  homlnis  exuvlas ;  hic  statim  cor- 
ripitur  et  dicitur  ei  :  Amice^  quomodo  huc  intrasti  ? 
{Matth.  XXII,  li.)  Amicum  vocat  quod  invitatus  est 
ad  nuptias  :  arguit  impudentiae,  quod  veste  sordida 


commaculata  fuerit,  nisi  hac  primum  per  Christi 
gratiam  caruerit,  et  ad  unitatcm  Ecclesiae  redierit, 
mundari  et  prislinae  fiJei  colorem,  sanitatisque  vi- 
gorem  recuperare  non  poterit. 

Quia  ergo  constat  quod  propter  peccatum  primi 
bominis  flammeus  ille  gladius,  cujus  obice  janua  pa- 
radisi  hominibus  claudebatur,  in  sacrosancto  ba- 
ptismatis  fonte  exslinctusest,cLeadem  janua  creden- 
tibus  patefacta,  oportet  ut  cuncti  fideles  pactionis  et 
sponsionis,  quam  cum  Deo  [in  baptismate]  feceruiit, 
sint  semper  memores  :  caveantque  nc  quibuslibct 
vitiorum  sordibus  se  maculantes,  non  sulum  eum- 
dem  sibi  reaccendant  ignem ,  verum  eliam  imroun- 


munditias  polluerit  nuptiales.  At  ille  obmutuit.  In  |^  dum  spiritum  a  se  teropore  baptismatis  expulsum 


tempore  lUo  non  erit  locus  impudentiae  ^,  nec  ne- 
gandi  facultas,  cum  omnes  angeli  et  mundus  ipse 
testis  sit  peccatorum.  i  Proinde  scire  debet  unup- 
quisque  fidelis  quia  nisi  hoc  novo  homine,  Domino 
videllcet  Christo  Jesu,  indutus  fuerit,  licet  in  pra&- 
ftenti  purpura  et  bysso,  auro  et  gemmis  oraatus  in- 
cedat,  miserabiliter  tamen  atque  flebiliter  in  ocuJis 
divlnae  msjestatis  nudus  existit :  et  si  in  hac  nudi- 
tate  dlem  clauserit  extremum,  uon  solum  a  rege 
Christo  in  futuro  corrlpietur,  sed  etlam  a  nuptlaii, 
stftraoque  convivio  excludetur. 
At  sl  quisplam  quae  slnt  hujus  novi  homlnis  Indu- 

•  Gomment.  in  Matth.  cap.  xxii,  vers.  II. 

k  Locut  impudentiag.  Sic  optimuftCQdex  Qar.quod 


cum  septenario  daemonum  sibi  numero  addito,  ad  se 
redire  faciant,  fiantque  illis,  ut  Dominus  ait,  novis- 
sima  pejora  prioribus  ( Matth.  xii,  4) ;  et  iinplealur 
in  eit  quod  ait  beatus  Petrus  apostolus  :  Melius 
enim  erat  Ulis  non  cognoscere  viam  justiti(e ,  quam 
post  agnitionem  retrorsum  converti  ab  eo  quod  tra- 
ditum  est  t/fu,  sancto  mandato.  Apteturque  eis  quod 
idem  post  pauca  ait :  Canis  reversus  ad  vomitum 
iuumf  et  sus  tota  in  voluiabro  luti(ll  Petr.  ii,  ^l, 
^  ).  Prolnde  omnibus  Christianis  soUiciie  studen- 
dum  est,  ut  tantae  sponsionis,  tamque  salutiferi 
pacti  memores,  Idque  indlscusse  Inviolabiliterque 

antea  legebatur  locus  pmnitentue ,  omnino  erat  ia^ 
eptum. 
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scnrantes,  boslemque  antiqunm,  cui  abrenunliaTe-  Asuos  filios  Zebedasi  :  Potesii^  hibere  ealkem  tfnem 


runt  cum  vltiis  suis,  spernentes,  ad  atria  supemae 
clvitatis  mysterio  sacri  baptismatis,  el  Spiritus 
sancti  dono ,  credentibus  reserata,  infatigabiliter 
scandere  contendant. 

CAPUT  IV. 

Quodin  VeUri  Testamento  diversa  fuerint  baptismata; 
in  Novo  autem  unum  tribus  modis  conferat  remis- 
sionempeccatorum. 

Legimus  in  Exodo  quod  Moyses,  qui  typum  Gbri- 
sU  tenuil,  in  mari  Rubro,  quod  figuram  baptismatis 
gerit  eo  quod  Cbristi  sanguine  rubricatum  sit,  po- 
polum  Dei  baptizaverit,  Aposlolo  testanle  atque  di- 
cente  :  Nolo  enim  vos  ignorare ,  fratres^  quoniam 
omnes  patres  nostri  sub  nube  fuerunt^  et  omnes  mare 


ego  bibiturus  sum :  et  baptismo  quo  ego  bapHiorf 
baptiiari  {Matth,  xz,  ^;  Marc.  x,  38)?  Itaque  aqua 
et  sanguis  gemini  *  est  figura  baptismatis  :  unum 
quo  regeneramur  ex  baptismo,  ^  aliud  quo  conse- 
cramur  in  sanguine.  Est  ct  tertium  baptisma  lacry- 
marum,  quod  laboriosius  transigitur;  sicut  el  ille 
qui  per  singulas  noctes  stratum  suum  rigabal  lacry- 
mis  (Psal.  yi,  7) ;  vel  qui  imitantur  conressionem 
*Manass9e,  et  humilitatem  Ninivitarum,  per  quam 
misericordiam  consecuti  sunt ;  et  orationem  publi* 
cani  illius  in  templo  stantis  a  longe,  et  percutieutis 
pectus  sutim ;  quique  nec  ausus  erat  oculos  lcTare 
ad  coelum.  i  Quorum  etiam  oculi,  juxta  prophetam» 
divisiones  deducunt  aquarum,  etc.  (  Thren.  iii,  48); 


trannerunt ,  et  omnes  in  Moyse  baptizati  sunt^  in  B  isti  procui  dubio  peccata  sua  baptismo  lacryuiarum 
nube  et  in  mari  {I  Cor.  x,  i).  Mare,  ut  dictum  est,     mundare  noscuutur. 


baptismi ,  nubes  Spiritus  sancti,  manna  panis  Titae 
formam  gerebal.  Fiebanl  et  alia  baptismata  in  Ve- 
teri  Testamento,'qux  dispensatione  temporum  acti- 
labantur;  sed  usque  ad  *  Baptistam  Joannem  nus- 
quam  baplismus  in  poenitentiam  legitur  fuisse  da- 
los.  Scribil  namque  Isidorus  in  libro  Ofiiciorum 
(Ub,  II,  cap.  24)  :  c  Baptizavit  et  Joannes,  sed  non 
ex  toto  Judaice.  Non  enim  solum  in  aqua ,  nec  tan- 
totii  *  in  Spiritu ;  sed  hoc  solum  addidil  quod  in  pce- 
nilentia  baptizavit,  sicut  ait  Paulus  in  Actibus 
apostolorum  :  Joannes  baptizavit  baptismo  pceniten" 
Hm  populum,  dieens,  in  eum  qui  venturus  est  post 
ipsmm^  hoc  est  in  Jesum,  ut  crederenl  in  eum  (  Acl, 


De  bis  tribus  baptismis,  licetalioquo  supcrius 
dictum  sit  ordine,  Psaimista  ait :  Beati  quorum  re- 
misscB  sunt  iniquitates,  et  quorum  tecta  sunt  peccata 
(Psat.  XXXI,  1).  id  est,  in  baptismate  per  coufessio- 
nem  peccatorum  et  fluenta  lacrymarum :  Beatus  vir 
cui  non  imputavit  Dominus  peccatum,  nec  est  in  ipi- 
ritu  ejus  dolus  ( Ibid.,  2 ) ;  per  mariyrii  coronam. 
Quiaergoprimum  baplismum  ob  fidem  Cbristi  scien« 
terpetitur,  salubriter  percipitur.  Secundum,  Cbri- 
sto  pacem  Ecdesix  su%  tribuentef  per  sanguuiem 
martyrii  bodie  non  efficilur.  Terlium  valde  neces- 
sarium  non  desidiose,  nec  cum  aliqua  dejectione, 
sicut  a  multis,  quod  periculosum  est,  fieri  assolet. 


xtx,  4).  Coepit  ergo  perfectum  baplisma  a  Jesu  :  ^  sed  cum  inagna  acceleratione  et  aqiini  devotissima 


ipse  ergo  baptizavit  primum  in  Spiritu  sancto,  sicul 
^nnes  dicit :  Ego  quidem  baptizo  vos  in  aqua ;  me- 
dius  autem  vestrum  sletit,  quem  vos  nescitis,  ipse  vos 
bapiizabit  in  Spiritu  sancto  et  igni  ( Joan.  i,  26).  Hsec 
esl  perfectio  baptismi :  Deus  est  enim  qni  baptizat, 
alpossint  et  qui  baptizantur  fieri  FiIii*Dei.  i  llujus 
tfempe  unnm  exstat  bap;ismum  salulare,  de  quo 
Apoiitolus  ait :  Unus  Dominus ,  una  fides ,  unum 
bttptisma  ( Ephes.  iv,  5).  Quod  etiam  quamquain  tri- 
bos  modis  conferat  remissionem  peccatorum,  unum 
lamon  est,  per  quod  mundantur  peccala.  Scribit 
naroque  praefatus  Isidorus  in  eodem  iibello  tria  esse 
baptismata.  c  Prnnum,  inquit,  de  quo  Apostolus  ait, 


intentione,  dum  teropus  est  acceptabile,  et  dies  sa- 
lutis,  et  Dominus  inveniri  potest,  ab  omnibus  Cbri- 
stianis  est  appelendum  et  ampiectendum. 

CAPUT  V. 
De  septem  remissionibus  peccatorum. 
In  prsecedenli  capilulo  dictum  esl  quod  tria  sinl 
baptismaia,  pcr  quae  ablulio  ct  purgatio  fit  peccato- 
rum.  In  hoc  capitulo  demoiistrandum  est  quibus  mo« 
dis  fiat  remissio  peccatorum.  Scribit  namque  Orige- 
nes  in  homilia  prima  libri  Levitici  ita  :  c  Audi  nunc 
quantse  sint  remissiones  peccatorum.  Est  ista  qua 
baplizamur  in  remissionem  peccatorum.  Secunda 
est  in  passione  mariyrii.  Tertia  est  quae  per  eleemo- 


qoo  sordes  peccatorum  per  regenerationis  lavacrum      synam  dalur ;  diclt  enim  Salvator  :  Verumtamen 
abluontur.  i  c  In  quo,  ut  beatus  Augustinus  ^  ait,      date  eleemosynam,  ecce  omnia  munda  sunt  vobis  (Luc 


parvuli  originali  tantum  moriuntur  peccato ;  msgo- 
res  eiiam  his  omnibus  [  moriuntur  ]  peccatis,  qtiae- 
eaoque  male  vivendo  addiderunt  ad  illud  quod 
oascendo  traxerunt.  i  c  c  Secundus  est  baptismus,  ut 
praefatus  ail  Isidorus,  quo  quis  sanguine  suo  per 
oiarlyrium  baptizatur ;  quo  baptismo  eiiam  Christus 
baptizatos  est,  ot  et  in  boc  sicut  in  csteris  for- 
ikum  credentibus  daret ;  sicut  dicebat  ad  discipulos 

«  Sed  usoue  ad,  Sic  emendavi,  cum  ante  legeretur 
si  usque  aa.  Lifra  obi  editum  nec  tantum  in  Spiritu^ 
Acberius  recle  vidit  legi  oportere,  nec  tamen. 

^  Enchirid.  cap.  44. 

«  kidoros,  ibid. 

<  Ex  baptismo.  Hic  eiiam  Acherius  recte  emendal 


XI,  41).  Quarta  uobis  fit  remissio  peccatorum,  pcr 
hoc  quod  et  nos  reinittimus  peccata  fratribus  oo- 
stris ;  sic  enim  dicit  Dominus  ipse  Salvator ;  quia 
si  remiseritis  ex  corde  fratribus  vestris  peccata  ipso^ 
rum,  et  vobis  remittet  Pater  vester  peccata  veslra. 
Quod  si  non  remiseritis  fratribus  vestris  ex  corde^ 
nec  vobis  remiltet  Pater  vester  peccata  vestra  ( Matth, 
xviii ,  35 ).  £t  sicut  in  oratione  nos  dicere  docuit : 

ex  aquw  lavacro.  Supra  ex  codice  Clar.  restitui  ger 
mini  est  figura,  nam  editum  erat  gemina  est.  4u 
deinde  reponendum  sit  conversionem  Manassof  ut 
Acberio  placuit,  alii  viderint :  mihi  confessionis  vox 
Dou  male  usurpata  videtur. 


m  JONi£  AURELIANENSIS  EPISGOPI 

SHwkUie  HoHi  dibiia  natira  (  Maiih.  vi,  12 ).  Quinta  A 
peceatonini  remissio  est  cum  converterit  quis  pec- 
catorem  ab  errore  viae  su» ;  [  ita  enim  dicit  Scri- 
ptura  divina  :  Qui  converii  fecerii  peccaiorem  ab  er- 
rore  viw  nfo?,  ]  talvabii  animam  ejus  a  morief  ei  co- 
operiei  muUiludinetn  peccaiorum  ( Jac,  v,  20 ).  Sexta 
quoque  iil  remissio  peccaiorum  per  abundantiam 
cbarilatis,  sicul  ipse  Dominus  dicit :  Amen  dico  libif 
remiUuntur  ei  peccata^  quoniam  dilexii  muiium  {Lmc. 
VII,  47).  Et  Apostolus  ait :  Quoniam  chariias  cooperit 
multiiudinem  peccaiorum  (/  Peir.  iv,8).  Estadbucel 
sepiima ,  licet  laboriosa  et  dura  per  pcenitentiam, 
remissio  peccatorum ,  cum  lavat  peccator  in  lacry- 
iiiis  stralum  suum ,  fiuut  ei  lacrymae  suse  panes  die 
ac  nocte  {Psal,  xli,  i).  i  Com  non  erubescU  sacer- 
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CAPUT  YI. 


Quoa  paires  spiriiuales  eos  quos  de  sacro  fonle  sus" 
ripiunit  verbis  ei  exempiis  ad  meliora  provoiare 
debeani, 

Provocamur  Danielis  propbetae  magisterio,  ut  non 
modo  nos  ipsos  ad  doctrinam  salularem  capessen- 
dam  exciiemus,  verum  etiam  alios  ad  juslitiam  eru- 
diamus;  ait  enim :  Qui  auiem  docii  fuerini^  fulge- 
buni  sicui  spiendor  firmamenii ,  ei  qui  ad  jusiiiiam 
erudiunt  alioSf  sicui  sieUos  in  perpeiuas  aiemiiales 
{Dan.  XII ,  5).  ^  Beatus  quoque  Augustinus  in  Ser- 
mone  >>  ad  populum  ait ;  c  Quicunque  igiiur  viri,  vel 
quaecunqne  mulieres  de  sacro  fonte  filios  spiritaliler 
exccperint,  cognoscant  se  pro  ipsls  fidejussores 
apud  Deum  exsliiisse.  £t  ideo  necesse  est,  ut  seui- 


doti  Doroini  indicare  peccatum,  ut  acquirat  medici-  B  per  iliis  soliicitudinem  verae  cbariiaiis  impendant. 


nani,  secundum  eum  qui  ait :  Dixi :  Pronuniiabo  ad" 
versum  me  injustitiam  meam ;  et  iu  remisisii  impieta' 
tem  peccati  mei  {Ibid.,  5).  Et  illud :  Conversus  sum  in 
arumna  mea,  dum  configiiur  spina  {Psal.  xli,  4). 

Harum  itaque  remissionum,  quae  modo  in  Eccle- 
sla  fiunt,  typus  erant  sacriflcia  quae  fiebanl  in  lege. 
Nec  enim  vacat  a  mysterio,  quod  septem  dicunlur 
esse  remissiones,  qooniam  Spirilus  sanctus,  per 
quem  remissio  peccatorum  confertur,  sepliformis 
gratiae  dicitur.  Cujus  dona  cum  de  Cbrislo,  qui  esl 
virga  ▼Inutis  &  Domini,  Isaias  propbelarel,  ait: 
Egredietur  virga  de  radiee  Jesse^  et  flos  de  radice  ejus 
ascendeif  ei  requiescet  super  eum  Spiriitu  Domtiij, 
spiriius  sapientiw  el  inieliecius^  spiriius  consiiii  ei 


admoneant  et  castigenl,  atque  corripianl,  ut  caslila- 
tem  custodiant,  virginitatem  usque  ad  uupiias  ser- 
vent ;  a  maiediclo  ,  vel  a  peijurio  linguam  refre- 
nent ;  canlica  turpia  vel  iuxuriosa  ex  ore  nou  profe- 
rant;  non  superbiant,  non  invideanl,  iracundiam 
vetodium  in  corde  non  relineant;  auguria  non  ob- 
aervenl,  phylacleria  vel  characteres  diabolicos  nec 
sibi,  nec  suis  aliquando  suspeudant;  pnccanlatores 
vel  ministros  diaboli  fugianl ;  fidem  catboticam  ve- 
raciter  teueant;  ad  Ecclesiara  frequenlius  conve- 
■iant;  conlempla  verbositale,  lectiones  divinas  al- 
lontius  aure  percipianL  Esurientes  pascanl,  silientes 
potent,  nudos  vestiant,  pauperes  et  peregrinos  exci- 
piant,  infirmos  et  in  carccre  positos  visiienl,  eisque 


r       -      ^  --  -  -     ---  ,  ,^ r  .  — ^ 

foriitudinis^spiritusscientiiBeipieiaiiSteireplebiietm     it^  necessitatibus  suis  adminislrare  procorenl,  pa- 


opiriius  iimoris  Domim  {Isai.  xi,  i).  Non  qnod  di- 
versus  sil  juxta  difierenlias  nominum  idem  Spiritus 
sanctus,  sed  quod  unus  atque  idem  eunclarom  vir- 
tutum  fons  sil  atque  principium.  Sicut  enim,  Apo- 
alolo  teslanle,  Chrislus  dicilur  virtiis  Deique  sapien- 
lia;  el  in  Proverbiis  legilur :  Deus  in  sapientia  stta 
fundavit  ierram » et  paravii  ceslos  prudentia  {Prov. 
III ,  i9) ;  el  quomodo  idem  serrao  vocalur  lux,  el 
vita,  el  resurrectio :  sic  Spiritus  sanclus  dicitur  spi- 
ritns  sapientiac  et  inleHecius,  spirilus  consilii  el  for- 
llludinis,  scientiae  el  pietatis,  ac  limoris  Domini. 
Continei  itaque  in  eisdera  septenarius  numerus  ler- 
Darium  el  quatemarium  numerum.  In  lernario  my- 


cem  leneanl,  et  discordesad  concordiam  revocare 
contendant,  sacefdotibus  bonorem  impendanl.  Maec 
ergo  omnia  el  his  simiiia  si  filios  ef  filias  veslras  ad- 
monere  contenditis,  cum  ipsis  ad  aeternam  beatitu- 
dinem  felidier  pervenieiis.  Nemo  se  circomvenial, 
fratres  chariasimi ,  nuUus  bomo  sibi  moritur ;  sed 
sicot  frequenter  suggessi,  quantoscunque  quilibel 
exemplo  sanctae  vitae  aedificaverit,  cum  tol  lanlis- 
que,  et  pro  tantis  mercedem  beatae  retributionis  ac- 
ciplet.  Et  qui  lantiscunque  exemplum  malx  conver- 
sationis,  etiamsi  iiii  eum  non  seqaanlur,  praebueril» 
pro  lantis  se  malis  noveril  rationem  reddilurum.  El 
ideo,  sicut  jam  supra  suggessi,  neopbytis  nostris. 


slerium  sanctae  Trinitatis,  tn  quaternario  Evangelii;  p  auxiliante  Domino,  exemplum  bona  conversationis 

Bive  enim  Ires  per  qualuor,  sive  quatuor  per  Ire» 

roQlilplicentor,  ad  duodenarium  iramenuii  perveni- 

lur;  quia  mysterium  sanclae  Trinitatis,  el  doctrina 

Evangelil  per  duodeclra  apostolos  In  quatuor  mundi 

plagas  porrigitur.  Si  quis  autem  plenius  et  lalins 

de  ejusdem  septenarii  numeri  mysterio  nosse  desi- 

derat,  legat  librum  primuiA  Gregorli  pap»  in  Mo- 

ralibus,  in  quo  cooiosissime  de  eo  dispulatum  inve- 

iiiel. 

•  Virga  viriiUis.  Acherius  edidil  wrga  ei  virius^ 

B  qiiidem  oninioo  male,  sed  magis  placuil  leciio 
eodicis  Clar.;  sic  enim  ad  illud  PsaCiii  cis  respej^issc 
videtur  Jonas :  Yirqam  virtuiis  (ikt  emitiei,  etc. 

k  Serm.  163,  de  Tempore. 


quantnm  possumus  oslendere  debemus,  ut  non  pro 
illorum  deslmclione  pcenam  reeipere,  sed  potius 
pro  aedificalione  ad  indulgeiitiara  peccatoruin  uie- 
reamur  pervenire.  >  Et  quia  vobis  «  quid  vitare , 
vel  quid  fugere  debeatis,  frcquenter  est  osteusom; 
el  qnid  agere,  vel  expelere  debealis,  assidua  prae- 
dicatione  mouslratum;  sic  Deo  auxiKante  agite, 
ui  vobis  admonitie  nosira  magis  ad  praemium, 
quam  ad  judicium,  anie  tribunal  slerni  judicis  pro- 
ficiat.  > 

«  Ei  quia  vobis.  Haec  velut  ex  sancto  Augusiino 
referri  uemo  non  intellidt,  quae  lamen  laudato  loco 
non  exstanl.  Quod  deinJe  uncis  inclusum  est»  lotmn 
deeral  to  priori  edilionc. 


135  K  IMSTITUTIONE  LAIGAU.  —  LIB.  I.  lU 

[  His  el  huiuscemodi  docloris  tanii  documentis  A  zatorum  ▼eneril  Spiritus  sanctos,  nisi  per  iinposi- 


aperte  iuslmifflur,  quia  cnm  omnes  quos  possumus, 
▼erbis  et  exempKs  ad  bonestatem  Yitae  sanctse  infor- 
niare,  bonisque  operibus  insistendum  proirocare  de- 
beaums  :  potissimum  tamen,  yigilantiusque  erga 
608  quos  de  sacro  fonte  suscepimus,  id  nobis  agf^n- 
4um  sil.  Molti  sane  hanc  salutiferam  susceptionem 
non  iUius  salutis  causa  qui  suscipilur,  sed  magis 
mHDdi  exercent  amore.  Hi  autem  utnim  merito  pa- 
tres  spirituales  appeilari  debeant,  ipsi  dijudicent. 
Quicunque  Igitur  spiritalis  quilibet  in  baptismale 
pater  efficitur,  elaborare  necesse  est  quantum  po- 
lest,  ut  idem  quem  suscepit  spiritalis  fUius  pcrma- 
neai,  ne  rursus  maie  yivendo  cjus  filius  fiat,  a  cojus 
senritio  per  gratiaro  baptismatis  ereptus,  et  per 
adoptiouem  filius  Dei  est  efTectus.J 

CAPirr  vn. 

Vi  ad  aecipiendum  per  manm  pontifictB  fmpott/io- 
nem  Spiriius  sancii  donum,  soUicite  ei  devoie  con- 
curralur, 

Perceptio  sancti  Spiritus,  quse  per  manus  impo- 
utionem  ab  episcopis  tribuiliir,  a  quibusdaro  cou* 
gruenter,  a  quibusdam  vero  negligenler  appetitur. 
Sunt  enim  quidam  nobiles,  quod  est  iaudabile,  qui 
hiyuscemodi  dono  se  suosque  insigniri  accelerant 
ardenter;  sunt  etiam  quidam,  quod  emcndatione 
dignum  esi,  qui  in  longum  id  faccre  differunt.  Porro 
ignobiles  partim  iocuria,  partim  ignorantia,  in  tan- 
tum  in  bac  re  negligentes  existunt,  ut  etiam  quidam 


tionem  manoum  apostoionim.  Credendum  vero  est 
quia  sicut  baptismatis,  et  corporis,  et  sauguiuis  Do- 
roini  sacramenta,  per  sacerdotum  mysteria  visibiUa 
fiunt,  et  per  Dominum  invisibiliter  consecranturt 
ita  nimirum  Spiritus  sancti  gratia  per  impositio- 
nem  manuum,  ministerium  administratum  episco- 
porum  fidelilms  invisibiliter  tribuatur.  Cur  ^uteui 
uon  a  presbyteris,  sed  ab  episcopis,  aplostoWrum 
successoribos,  credentium  frontes  ob  percipiendum 
sancti  Spiritus  donum  sacrosancto  chrismaie  si- 
gnentur ,  sanctos  papa  lunoceniius  in  Decretalibus 
suis,  plenissime  scribit :  ad  quem  locum  curiose  di- 
ligenterque  scire  volentem  mitto  *.  Pramissis  ita- 
que  documenlis  plenissime  praedocelur  nequaquani 
fi  a  fidelibus  tanti  doni  percepiio  negligeiiter  dilie* 
renda,  sed  potius  remoio  torpore  negligentiae,  cum 
magna  animi  aviditate  et  devotiooe  pctenda  el  pcrw 
cipienda ;  ne  [quod  absit]  sine  ipsius  doui  muuere 
quis  rebus  bumanis  eximatur. 

CAPUT  vni. 

Qttod  panuli  insiruendi  suni ,  cum  ad  inteUi^bilem 
(Biatem  venerint  et  fidei  sacramenio^  ei  bapttsmatis 
mysterio,  ei  septiformis  gratiiB  Spiriius  dono, 

Salutaris  disciplihse  domus  est,  ut  beatus  ait  Au- 

4;usttnus,  Ecclesia  Cbristi,  In  qua  idcirco  dicitur 

bene  vivere,  ut  perveniatur  ad  semper  vivere.  Ergo 

quicunque  in  schola  bujus  sunt  disciplinse,  in  qua 

docet  summus  doctor,  et  magister  Christus;  tanti 


illorum,  non  nisi  jam  in  decrepita  state,  hujus  doni  ^  doctoris  magisterio  humiliter  colla  submittantnr  uo* 


oonsecrationem  percipiant 

Quod  vero  solius  episcopi  sit  per  manus  imposi- 
lionem  fidelibus  tradere  Spiritum  sancUim,  Acta 
dooent  apostolorum,  in  quibus  legitur :  Factum  est 
tmiem  cum  Apollo  esset  Corinthi ,  et  Paulus,  pera- 
gratis  superioribus  pariibus^  venissei  Ephesum^  ibique 
cum  imemssei  quosdam  discipulos,  dixit  ad  illos  :  Si 
Spiritum  sanctum  accepisiis  credentes?  Al  iUi  dixe- 
runt  ad  eum  :  Sed  neque  si  Spiriius  sanctus  est  au- 
divimus.  Disatque  eis :  In  quo  ergo  baptiiati  esiis  ?  At 
iUi  dixerunt :  In  Joanms  baptismaie,  Aii  auiem  PaU' 
lus  :  Joannes  baplizavit  baptismo  pcenitentia:  popu~ 
lum^  dicenSf  in  eum  qui  venturus  est  posi  ipsum,  hoc 
€st  iu  Jesum,  ut  crederent  in  eum.  Quod  cum  audis- 


ccsse  est.  In  bac  quippe  muUimoda  sanse  fidei  di- 
scuntur  praccepia;  quae  cum  multa  sint,  et  ab  uno 
sapientix  foute  profluant,  et  panrulos  iu  apertis,  et 
inagnos  exerceant  io  obscuris,  oportet  ut  qui  nec- 
dum  profundiora  Christi  praecepta  discere  queunt,. 
humiliora  interim  discere  satagant  :  donec  a<lju- 
vante  divina  misericordia  altiora  percipere  valeant ; 
uude  et  Dominus  in  monte  discipulos  docet,  in  cam- 
pestribus  turbas  pascit. 

Si  quis  autem  forte  existit,  qui  tarditatem  et  ob- 
tonsionem  sensus  sni  ostendat,  et  dicat  :  Non 
possum  discere,  quia  nec  tanix  sum  capacitatis,  ui 
tot  tantaque  Christi  prsecepta,  quae  utique  mifabiii.i 
et  iunumerabitia  sunt,  discere  valeam  :  audiat  qoid 


sent^  bapiixaii  sunt  in  nomine  Domini  Jesu.  Et  cum  ^  praefatos  beatus  Augustinus  in  libro  de  Diseiplina 


imposuisset  Ulis  manum  Pauiusy  venit  Spirittu  sanr 
etus  super  eos;  ei  ioquebamur  Unguis^  ei  propheiO' 
bant  {Act.  XIX ,  1).  Attende  quod  posl  baptismatis 
peroeptionem ,  illico  per  impositiohem  manuum  a 
bealo  Paulo  acceperint  Spiritum  sauctum.  Iiem  aiio 
loco :  Cimi  aii4i«ettl  apostoli  qm  erani  Jerosolymis 
qUia  reeepmet  Samaria  verbum  Dei^  miseruni  ad  tl- 
ios  PetruM  el  Joannem.  Qui  cum  venissent ,  orare* 
runt  pro  ipsis  ut  accipereni  Spiritum  sancium :  non» 
duM  enim  tn  ^iieii«|iiam  iUorum  venerat;  sed  bapii- 
aati  laiHttm  eranl  in  nomine  Domini  Jesu,  Ei  impo^ 
mebant  Miis  manus^  ei  acdpiebant  Spiriium  sanctum 
{Aci,  tiii,  16).  filotandom  esi  quod  in  neminem  bapti- 

•  Innocent.  1  epist.  i,  cap.  5. 


Christianonim  scribat :  c  Praecepta,  inquit,  multa 
sunt  in  lege,  quibus  ipsa  vita  bona  continetor,  im- 
pe ratur  et  discitur.  Multa  omnino .  praecepta  sunt, 
et  innumerabilia  sunt.  Praeceptorum  ipsorum  pa* 
ginas  vtx  quisque  numerat,  quanlo  magis  ipsa?  Yo- 
luit  tamen  Dominus  propier  eos  qui  se  possent  ex- 
cusare,  vel  quia  eis  non  vacat  legere,  vel  quia  nou 
nornnt  Icgere,  vel  quia  non  possont  faciie  iutelli- 
gere,  ut  excusationem  nemo  habeat  in  die  Judicii ; 
voluit,  sicut  scriptum  esi,  consummare  et  breviare 
verhum  super  terram,  sicut  de  iJlo  propheta  prse- 
dixerat :  Verbum  enim  consunmians  et  brevians  fa- 
ciet  Dominus  super  terram  {Isai.  x ,  25 ;  Rom,  ix » 

^  SeVm.  de  discipliua  Clirist.,  cap.  2 
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i8).  Hoc  ipsam  ▼erbom  eonsummatum  et  breyia-  A  ad  quod  nos  per  propheticam  ec  eTangelicam  Irar- 


tum,  non  obscunim  esse  Deus  voluit.  Ideo  breve, 
ut  vacaret  legere,  ideo  apertum,  ne  dicas,  non  mihi 
licuit  inteliigere.  Tbesaurus  ergo  est  magnus  divi- 
iiarum  Scripturarum ,  habens  in  se  mirabilia  et 
praecepta  multa ;  tanquam  multas  gemmas,  et  pre- 
liosa  mouilia ,  et  vasa  ingentia  el  roagni  metalli. 
Sed  quis  polest  scrutari  thesaurum  islum,  et  uti  eo, 
et  pervenire  ad  omnia  quae  ibi  sunt?  Quando  hanc 
similitudinem  Dominus  dedit  in  Evangelio  suo,  et 
dixit :  Simiie  e$t  regnum  ccelorum  thesauro  invoUo 
in  agro  (Matth,  xiii,  44),  ne  quis  se  minus  idoneum 
diceret  ad  perscrutandum  thesaurum,  continuo  de- 
dit  aliam  similitudinem  :  Simile  est  regnum  calorum 
homini  negotiatori  qucerenti  bonas  margaritas  :  qui 


tatur  indillerenter  currere  admoniiionem.  CiaoMt 
enim  Isaias  propheta  :  Qwerite  ihminum  dum  tftve- 
ntrt  potesi ,  inoocale  eum  dum  prope  esi.  Derelinquat 
impius  viam  suam^  et  rtr  tm^tctM  cogitationes  suas^  et 
revertatur  ad  Dominum ,  et  miserebitur  ejus ;  et  ad 
Deum  nostrum,  quoniam  multus  est  ad  ignoscendum 
(Isai,  LV,  6).  Et  per  Ezechielem  Dominus  ait :  Nolo 
mortem  impii;  sed  ut  convertatur  impius  a  via  sua^ 
etvivat  {Ezech,  xxxiii,  11).  Item  :  Convertimim,  ei 
agite  poenilentiam  ab  omnibus  iniquitaiibus  veslris: 
et  non  erit  vobis  in  ruinam  iniquitas  (Ibid,^  xviii,  30). 
Ilem  :  Peccator  in  quacunque  die  conversus  fueritf 
omnes  iniquitates  ejus  in  oblivione  erunt  {Ibid,^  xxxiii, 
12).  Et  Salomon  :  De  perpetrato  peccato  noli  esse  sine 


invenii  unam  pretiosam  margariiam ;  et  vendidit  onV'  B  ^^^^  •  neque  adjicias  peccatum  super  peccalum  (£c- 


nia  qucB  habebat^  et  emit  iUam  (/6td.,45) :  ut  si  piger 
eras  ad  pcrscrutandum  thesaurum,  non  sis  piger 
unam  margaritam  sub  lingua  ferre,  et  quo  vis  se- 
curus  ambulare.  Quod  est  ergo  verbum  consum- 
inaus  et  brevians  *  ?  DUiges  Dominum'  Deum  tuum  ex 
toto  corde  tuo^  el  ex  tola  anlma  tua^  et  ex  lota  mente 
iua  (Matth.  xxii,  37).  Et,  Diliges  proximum  tuum 
sicui  ieipsum,  In  his  duobus  prcsceptis  iota  lex  pen- 
dei  et  prophette  (/6t(<.,  39).  Ecc^  quod  discitur  in 
domo  discipiin»  :  diligere  Deum,  diligere  proxi-* 
mom  *  Deum  tanquam  Deum  ,  proximum  tanquam 
te.  > 

In  primordio  namque  sanctx  Del  Ecdesiae  noi« 
bapiizabantur  nisi  primum  instructi  fuissent,  et  ilde 


c/t.  V,  5).  Item  :  Pie  tardes  converli  ad  Domtftttm,  ei 
ne  differas  de  die  in  diem  (Ibid,,  8).  Item  :  AUissimus 
odio  habel  peccatores  :  et  misertus  est  pcenitenlibus 
(Ibid,  xii,  3).  Item  :  ReUnque  peccata  tua,  et  converte 
ad  Dominum  (/6ui.,XTii,  21).  Item  :  Ft7t,  peccasii^  ne 
adjicias  iterum  :  sed  ei  de  pristinis  deprecare,  ui  iibi 
remUtantur  (Ibid.,  xxi,  1).  El  Doniinus  in  Evangelio : 
Pmnitentiam  agite :  appropinquavii  enim  regnum  cw* 
lorum  (Matth,  iii ,  2).  Joannes  liaptista  :  Faciie,  in- 
quit,  fructus  dignos  pcenitentias  JLuc,  iii,  8).  Et  Apo- 
stolus  ait  F*aulus  :  Ecce  enim  tempus  acceptabile  : 
eece  enim  nunc  dies  salutis  (II  Cor,  yi,  2).  Et  Petrus : 
Poenitemini  igitur  ei  convertimini^  ut  deleantur  pec^ 
cata  veslra  (Act.  iii,  19).  Hieronymus  in  expositione 


sanctse  Trinitatis,  et  mysterio  sacrosancti  baptis-  C  Ecclesiast^e  :  Ne  impie  agas  muUum ,  et  noU  esse 


nuitis.  Nunc  autem  quia  nomen  Cbristi  ubique  pol- 
let,  et  parvuli  de  Christianis  parentibus  nati,  ad  per- 
cipiendam  bapiisraatis  gratiam  necdum  loquentes 
incunctanter  deportantur :  (nec  immerito  :  quippe 
ut  qui  alienis  peccatis  obnoxii  sunt,  aliorum  depor- 
tatione  et  responsione  a  praevaricatione  originalis 
noxae  absolvantur,  quatenus  eruii  de  polestate  te- 
nebrarum,  in  regnum  Domiui  sui  transferantur,) 
sommopere  procuranduin  est,  sive  parentibus,  sive 
hls  qui  eos  de  sacro  fontis  lavacro  susceperint ,  ut 
Guro  ad  intelligibiiem  aetatem  pervenerint,  et  fidei 
et  baptismatis  niysterio  instruantur :  ut  si  forte  la- 
tius,  uberiusque  in  sensu  divinarum  Scrip.turarum 
proflcere  aot  noluerint,  aut  nequiverint,  saltem  fide 


stuUuSt  cum  morieris  in  tempure  non  tuo  :  cum  Do- 
minus  loqualur  Nolo  mortem  morientis,  sed  tantum 
ui  revertatur,  et  vtvat,  Semel  peccasse  sufficiat.  De- 
berous  ergo  nos  erigere  post  ruinam.  Si  enim  juxta 
eos  qui  de  physicis  disputant,  novit  birundo  pullos 
de  succo  oculare  chelidoniae,  et  dictamnum  caprae 
expetunt  vulneratae,  cur  nos  ignoramus  medicinam 
propositam  esse  peccantibus  ?  Augustinus  in  libro 
Sermonum  >> :  c  Scio  ego,  inquit,  et  mecum  omnis 
homo  qui  paulo  attentius  consideraverit,  nemineui 
Dominum  timentem  sub  verbis  ejus  non  se  corri- 
gere,  nisi  qui  putat  quia  plus  habet  vivere.  Ipsa  res 
est  quae  muitos  occidit,  cum  dicunt,  Cras,  cras;  et 
subito  ostium  clauditur.  Remansit  foris  cum  voce 


Trinitatis  sanctae  et  roysteriosacri  baptismaiis  inex-  ^  corvina,  quia  non  habuit*  gemitum  columbinum,  sed 


cosabiliter  existant  instructi. 

CAPUT  IX. 

Quod  quia  baptismus  iterari  non  potest ,  necessario 
pcentientia  secundus  sit  baptismus, 

Propitiatio  divina  nos  per  baptismi  gratiam  a 

primi  hominis  reatu  absoivit,  et  de  tiliis  perditionis 

fiiios  fecit  salvationis,  et  de  filiis  alienis  filios  fecit 

adoptionis,  nnde  etiam  superius  dictum  est.  Sed 

qula  post  baptismum  muita  amisimus,  et  in  multis 

collapsi    snmus,  et    idem  baptismus   nuUo  pacto 

itcrari  potest,  eadem  propitia  divinitas  quoddam  et 

saluberrimum  poQnitentiae  nobis  contulit  remedium ; 

•  S.  Aug.  ubi  su(ira,  cap.  7. 


corvi  vox  est.  Geroe  ut  columbus,  et  tunde  pectus ; 
sed  plagas  tibi  dando,  cjbsus  correclus  esto.  i  Et  paulo 
post :  c  Dic  mihi,  rogo  te.  Ecce  ego  consentio,  con- 
cedo,  et  cognosco,  quia  indnlgentiam  tibi  promisit 
Deus.  Crastinum  enim  diera  quis  tibi  promisit?  Dic 
mihi  ubi  legis  te  indulgenliam  accepturum,  si  te 
non  correxeris?  Lege  mihi  quantnm  victurus  sis. 
Non  lego,  inquit.  Nescis  ergo  quautum  victurus  sis. 
Correctus  esto  et  semper  paratus.  Noli  timere  diem 
uliimum,  tanquam  furem,  qui  te  dormiente  effodiat 
parietem ;  sed  vigila  et  corrige  hodie  quae  difiers  ui 
crastinura.  i 
^  De  Ycrbis  Domini  serm.  IC,  cap.  II. 


W  DE  INSTITLTIONE  LAICALI.  —  LIB,  L  iSf 

Orefmuft  ib  bomilia  dc  mvoin  ordinibus  angclo-  A  CAPUT  X. 

nim  «  :  t  Siuom  Domiiius  suae  pietalis  aperil ;  iios-  Quod  pxnUenllos  modu$  in  arbUrio  tauruatim 


qiie  io^^se  rccipcre  per  p<enitentian)  ^quxrit ;  sed 
poenitcDliam  digne  agere  non  possumus,  nisi  n)o- 
dam  quoqoe  ejusdem  poenitentix  cognoscamus.  Pa^ 
nitenliam  quippe  vcre  agere  cst,  perpetrata  mala 
plangere,  et  plangenda  non  perpctrarc.  Nam  qui 
sk  alia  deplorat ,  ut  tamen  alia  committat ,  adliuc 
pceoiteotiam  agere,  aut  dissimulat,  aut  ignoraL 
Qoid  eoim  prodest  si  peccata  quis  iuxurix  defleat , 
et  tameo  adhoc  avaritiab  arstibus  anbelat  ?  Aut  quid 
prodest  si  ire  culpas  jam  lugeat ,  et  tamen  adbuc 
iiividis  facibus  tabescat  ?  Sed  niinus  est  valde  quod 
dictfflos,  ut  qui  peccnta  deplorat,  ploranda  minime 
committat ;  et  qiii  plangit  vitia ,  perpetrare  vitia  ti- 


»1  COMMUtUi. 

Quia  peccati  vuious  poeiiitenti»  remedio  sanari 
valeat,  ea  quae  in  praeccdenti  capitulo  collccu  suot, 
testantur  ;  modus  vero  ejusdcm  poenitentiae ,  tem- 
pusque  poeniicndi  in  arbitrio  sacerdotum,  quibiis 
ligandi  atque  solvendi  polesus  est  a  Christo  collaia, 
est  constitutus.  Unde  scribii  beatus  Augustinus  iu 
libro  Enchiridii  ( Cap.  65 )  :  i  Certa ,  inquit ,  con- 
stitountur  ab  bis  qui  pra^sunt  in  ecclesiis  tempora 
poeniteotiae ,  ut  fiat  saiis  eiiam  Ecciesiae,  in  qua  re- 
mittuntur  ipsa  peccata  :  exlra.eam  quippe  non  rc- 
mitluntur.  Ipsa  namque  Spiriium  sanctum  pignus 
accepit ,  sine  quo  non  remittuntur  uUa  peccat^ ;  iia 


meat.  Nam  cogitaodum  suinmopere  e^t ,  ut  qui  se  B  ut  qiybus  remittuntur,  viiam  coosequaotur  seter- 


illiciu  meminit  commisisse ,  a  quibusdam  etiam  li- 
<dtis  studcat  abstinere  :  i  exemplo  David  nolentis 
aqoam  biberc  cum  periculo  suorum  allaUm.  liem 
f«lem  k  :  c  Faeite  fructu$  dignos  pcenitentio!  (  Luc. 
III ,  8).  lo  quibus  verbis  notandum  est,  quod  ami- 
cus  sponsi  000  solum  frucius  pocniieotiae ,  sed  di- 
giios  poeoiteotiae  admooet  [  Tacieodos.  Aliud  oam- 
4|oe  est  Iructus  facere ,  aliud  di jnos  poenitentiae  ] 
lacere  ;  ut  enim  secundum  dignos  poenitentke  fru- 
ctns  loqoamur,  sciendum  est  quia  quisquis  illicita 
iioUa  commisity  buic  jure  couceditur  ut  licitis  uU- 
lor ;  sicqoe  pieutis  opera  faciat ,  ot  Umen  si  no- 
loerit,  ea  quae  mundi  sunt  non  relinquat.  At  si  quis 
ia  fornicatioois  culpam,  vel  forusse,  quod  gravius 


oam.  I  Perrari  namque  sunt  bodie  in  Ecclesia,  qui 
Ulcm  agant  poenitentiam ,  qualem  antiquorum  Pa- 
truin  poeniieniium  exempla ,  et  auctoritas  canonica 
sancit.  Quis  namque  criminis  reus ,  qui  utique  poe- 
nitentia  publica  debuit  niulcuri ,  cingulum  nulitiae 
deponit ,  et  a  liminibus  Ectlcsiae  coetoque  fidelium 
arcctur,  et  a  Christi  coipore  separatur  ?  Quis  porro 
io  cioere»  et  cilicio,  more  poenitentium  antiquorum 
lameota  poenitudiois  suscipit  ?  Isidorus  quoque  iii 
libro  Seoteoiiarum  ^ :  c  Beoe,  inquit,  iuKiilicio  etci- 
uere  poenitens  deplorat  peccatum ,  quoniam  in  dlicio 
asperitas  et  compunctio  peccatorum;  in  cinere 
autem  pulvis  osteoditur  mortuorum.  £t  idcirco  io 
otroque '  poeoitentiam  agimus,  ut  et  io  puoitiooe 


cst«  io  adolterium  lapsus  est,  Uoto  a  se  liciu  de-  ^  eilicii «  agooscamos  vitia  qu«  per  culpam  oommisi* 


bet  absciodlere/quanto  se  meminil  et  illiciu  perpe- 
trasse.  Neque  enim  par  fructus  esse  boni  operis 
ddiiet  ejus  qui  minus ,  et  ejus  qui  amplius  deliquit : 
aut  ejus  qui  in  nullis,  et  ejus  qui  in  quibusdam  fa- 
cinoribtts  cecidit,  et  ejus  qui  in  multis  est  lapsus. 
Per  boc  ergo  quod  dicitur  :  Facite  fructut  dignos 
fonitentice  ,  uciuscvyusque  conscientia  convenilur, 
iit  taoto  m^jora  crescant  bonorum  operum  lucra  per 
poeniteotiam ,  quanto  graviora  sibi  intulit  damoa 
per  cidpam.  >  Item  ipse  io  Moralibus  :  c  Omois  pec- 
cator  1o  pceoiteolia  duplicem  habere  gemitum  do- 
bet :  nimirum  quia  et  bonum  quod  potuit ,  non  fe- 


mus ,  et  per  favillam  cioeris  perpeodamos  mortis 
seotentiam ,  ad  qoam  peccaodo  perveoimos.  > 

Uode  coiligitur  quia  religioois  oostrae  priscis  tem- 
poribus ,  dum  quis  secuodum  coostitotum  sibi  a  sa- 
cerdote  usque  ad  salisfactionem  cilicio  indutus ,  et 
cinere  conspersus ,  habitu  iocuitus ,  humique  pro- 
stratus,  lacrymisque  profusus  videbatur,  sUtim  pas 
oitens  agnoscebator,  ut  ei  a  Domino  ignosceretur, 
ab  omnibus  deprecabatur.  Nunc  autem  in  coetu  Chrii> 
stiano  idcirco  vix  poenitens  a^oscitur,  quia  pene 
oibil  horum  erga  pceoiteotes  agitur.  Quapropter  cre- 
dibile  est ,  ut  sicut  alia  muita  io  reiigione  Christiaoa 


dl ;  et  malum  quod  oon  debuit ,  fecit.  Cum  in  bona «  viiuerunt ,  iu  quoque  praemissus  poeniteotiae  mo- 
«ipera  noo  assurgimus ,  oecesse  esl  ui  oosmetipsos  dus ,  ab  usu ,  quodl  formidoiosum  est ,  recesserit. 
dupiiciler  defleamus  :  quia  et  recta  oon  fedmus ,  et  '^  Et  idcirco  a  multis  diversa   flagitia  perpeirantur 


prava  operati  sumus.  i 

MulU  siquidem  et  alia  divinae  Scripturae  existunt 
lestioioida ,  quac  nos  de  perpetratis  peccatis  absque 
diiatione  cooversionem  ad  Deum  facere  horuntur, 
et  per  poenitentiam  divioae  misericordisb  iodulgen- 
tiam  oobis  promereri  posse  polliccotur.  Non  est 
ergo  parvipeodenda  poenilentiae  medicina,  quje  dum 
panripeoditor ,  morbus  plus  iovaleseens  ^  ncccm 
xgroto  gigoere  comprobatur. 

«  Homil.  34,  post  medium. 

i>  Ilomii.  20 ,  aote  medium. 

e  MorhM  plu$  invalescens.  Sic  emeodavimus  ex 
Higenio.  Aotea  legebatur  parvipenditur  moribusy  plus 
mvaletcens. 

Patrol.  CVI. 


audacter.  Yenim  etiam  si  quispiam  oostri  tempo- 
ris  Christianus  hodie  aut  homicidium,  aut  aliqui<l 
aliud  admiserit ;  quia  hujuscemodi  pcpoiteotia  oon 
plectitur,  ideo  cras  conveotui  fidelium  irreverenter 
se  adjungcre  non  vereiur.  Et  ideo  Ecdcsiam ,  ciii 
poenitendo  satisfacere  debuit,  scandalizarc  convin- 
citur.  Solent  cuim  aut  publice ,  aut  Ucite,  intra  sc 
adversus  hujusmodi  dicere  :  o  ioteriector !  o  flagj- 
tiose !  heri  iilud  et  illud  admisisti ;  et  hodio  ooUegio 

d  Lib.  II  Offic,  cap.  16. 

«  In  punitione  cilicii.  Quin  melius  sit  qood 
Acherius  ad  marginem  anoouvit  v»  compunctiom 
cilicii ,  dubiure  oemo  potest. 


m 
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iioslrff ,  sanguinc  proximi  ^  lui  cruenlalis  manibus  A  demonstrat.  Cxterum  dc  ponderc  acslimando  deli- 


le  impudcnlcr  inseris  :  cl,  quod  majoris  esl  impu- 
dcntiai,  nobiscum  participarc  non  Irepidas  corpus 
el  sanguinem  Domihi  nostri  Jesu  Christi?  Quod 
4ico  plus  usu  quam  voto  cxpertus  sum. 

Cum  igitur  lempora  pocnitcnlire  idcirco  sint  con- 
stituta,  ut  satisfociat  pocnitens  Ecclesisc,  quam  pec- 
cando  Iscsit,  nescio  utrum  illc  pcenitcntiam  digne 
agat ,  qui  Ecclesiam  quam  primum  peccando  l;esit , 
postca  tam  impudenti  consortio  in  sui  nnirmura- 
tione  et '  detractionc  devenire  compcllit.  IIxc  non 
de  occiillis,  sed  de  manifeslis  criminibus  dicta  sunt , 
quai  dum  publice  admittuntur,  publica  poeniteniiae 
satisfactione  diluantur  necesse  est. 


ctonim  saccrdotis  cst  judiearc,  ut  atlendat  ad  con- 
fessionem  poenitentis,  et  ad  ilclus  et  lacrymas  cor- 
rigentis.  ac  tum  jubere  (iimiui ,  cum  vidcrit  con- 
gruam  salisfactionem.  Sane  si  quis  in  .rgritudineui 
inciderit,  alque  usquc  ad  dcsperaiioncm  dcvcnerlt, 
ei  cst  ante  tcmpus  Paschie  rclaxandum ,  nc  dc  ssc- 
culo  ^bsquc  comnmnione  discedat.  i  ] 

Illud  etiam  minime  prxtereuudum  cst ,  quod  qui- 
dam  pcccatorum  suorum  conscii ,  imperilos  anima- 
rum  suaruni  medicos  expetunt,  ut  sibi  ad  votum 
suum  pcenitentiie  lempora  imponanl ;  et  peritos  id- 
circo  dcclinant,  ne  austerius  pocnilentiae  eos  addi- 


,     , .     ^    . ,       ,.,  .,  cant.  Si  enim  peritus  medicus  ad  morbos  corporis 

f  Qualiter  autem  in  bis  Occidentalibus  partibus      «^n^^w  ^..^»i..,.   ^..««i^  «^««;e  .^^1:^..«  «.  • 
1-^  «    .,.    i>  pellendos  quxritur,  quanto  magis  meLlicus  ainma* 

antiquitus  erffa  poenitenies  mos  servabatur,in  iii-  iJ       ..    .  ^   1  .  ^  .  »11.  .•         i-  • 

V*       \  \^   y^    .       .      «  .       pentissimus  quxrendusesl  lUt  ergo  arlis  medicinaj 

storia  ecclesiastica  tnpartita  Sozoipenus  transcri- 

bit :  c  Quontam  omnino,  inquit,  npn  peccare  divi- 

iium ,  et  supra  bumanam  naturam  csse  cognoscitur, 

peccimtibus  et  poenitentiara  agentibus.  vcniam  Do- 

minus  prascepit ;  qu|  vero  confiicri  refugiunt,  majus 

peccatum  acquirunt.  Propterea  visum  cst  antiquis 

poittificibus ,  ut  velut  in  theatro  sub  testimonio  ec- 

ciesiastico  populi  ijelicta  paodantur;  et  ad  hanc  cau- 

sam  probum,  bonse^convcrsationis,  servantemque 

secrctum ,  ac  sapientero  virum  statuerunt ;  ad  quenr 

uccedentes  hi  qui  delinquebant ,  delicta  propria  fa- 

lcbantur.  At  ille  secundum  uniuscujusque  culpam 

dicebat  et  mulctam  ;  quod  etiam  hr.ctenus  diligentcr 

in ,  Occidentalibus  sen^alur  ecclesiis ,  et  maxime 

apud  Romam,  ubi  ctiam  locus  erectus  est  poenilen-  C  ciunt,  saluberrima^  poeniteniioe  rigore  fcrire  refu- 


nescius,  duin  curare  nescit  vulnus  corporis,  noii 
illud  minuit ,  sed  magis  plerumque  incrementum  ci 
addlt :  ita  et  impcritus  mcdicus  animarum,  dum 
eorum  languoribus  mederi  videri  vult,'  quia  his 
congrua  medicamenta  uQscit  adhibere ,  eosdem  hiii- 
guorcs  creditur  increroentare.  De  taiihus  inquit 
Dominus  per  prophetam  :  Vivificabant  animas  qu^e 
non  rivebant  :  et  mortificabant  animas  qua'  uon  mo^ 
riebantur  (  Ezech.  xiii ,  18 ). 

Sunt  eliaro  plerique  spirilales  rocvlici ,  qui  roc- 
dendi  animarum  vulncra  habcnt  scienljam ,  scd  aut 
amoris  proprii,  aul  adulationis  causa  crrnta,  qui 
sibi  eoriim  conressionem  peccatorum  suoruro  f;i- 


tium.  Stant  cnim  rci  et  vclut  in  laroentationibus 
constiluti ;  dum  eiiiro  sacra  celebratio  fucrit  adim- 
pleta ,  illi  communioncm  non  percipientes ,  cum  ge- 
mitu  et  lamentatione  semetipsos  Ui  terram  proster- 
nunt,  ad  quos  concurrens  episcopus,  et  ipse  cum 
lacrymis  et  gemitu  spiritali  prosternitur,  ut  omnis 
ecctesise  plebs  fletibus  intendatur.  Post  hoc  aulcni 
prior  surgit  episcopus,  et  elevat  jaceutcs  a  terra. 
Tunc  compctenter  pro'  poenitentibus  facta  oratione , 
dimittit  omnes ;  at  illi  afllictionibus  sponte  vacan- 
tes,  aut  jejuniis,  aut  abstinentia  lavacri,  aut  sus- 
pensione  ciborum,  aut  rebus  aliis  qua*.  jubentur, 
exspectant  commune  tempus  quod  decertiit  episco- 
pus.  Constitulo  vero  tcnlpore  velut  quoddam  debi- 


giunt.  De  quibus  rursuS  Dominus  pcr  prophctnm  : 
Vo*,  inquit,  his  qui  consuunt  pulvillos  sub  omni  ru- 
bitu  manus :  et  faciunt  ccrvicalia  sub  capite  univer- 
s<e  fftatis  ad  capiendas  animas  ( Ibid.*):  Hunc  locum 
papa  Grcgorius  in  libro  Pastorali  ita  exponil  : 
c  Pulvillus  quippc  sub  omni  eulitu  inanus  est  po- 
ncrc,  cadentes  a  sua  rcctitudine  aniroas,  atqiic  in 
^hujusroodi  se  dclectatione  reclinantcs  blanda  adula- 
lione  refovcrc  :  quasi  enim  pulvillo  cubitus,  vcl  ccr- 
vicalibus  caput  popentis  excipilur,  curo  cbrreptionis 
duritia  peccanti  subtrahitur,  cique  roollities  favoris 
adhibetur,  ut-in  errore  rooUiter  jaceat,  quero  nulla 
asperitas  contradictionis  pulsat.  1  Hi  autcm  qui  im- 
peritos  adulatores  animaruro  suarum  medicos  qune- 


tunr  exsolventes  afllictionem,  peccato  curati  cum^runt,  vana  securitate  se  ipsos  decipiunt  Ad  hoc 


))opulo  comrounionem  participantur.  1  Haec  ergo  an- 
tiquitus  Romani  pontiflccs  usque  ad  nostrum  con- 
servavenint  tempus.  Qualiter  autem  et  quomodo 
poenitentes  ad  suscipiendam  corporis  et  sanguinis 
Domiui  gratiam  accedere  debeant ,  Innocentius  papa 
in  Decrclalibus  suis  plenlssiroe  docet ,  transcribens  : 
t  De  poeuitentibus  autem ,  qui  sive  cx  gravioribus 
commissis ,  sive  ex  levioribus  poenitentiam  gerunt , 
si  nulla  interveniat  asgritudo,  quinta  feria  ante  Pa- 
scha  eis  remittendum  Romanae  Ecclesix  consuetudo 

•  San^tttfie  prosdmi,  Ita  optimus  codex  Clar. 
Prior  editio  cum  manibns  sanguine  ptcnis,  Qiiod 
sequitur  ex  Sozomeno  el  Innoccntio  papa  cxscii- 


nempe  talcs  quxrcre  solent,  ul  in  poenitendo  pcnc 
nihil  afllictiopis  corpus  eoruin  scntiat :  prdcsertim 
cum  praefatus  papa  Grcgorius  dicat :  c  Caro  Iirta 
nos  traxit  ad  mortem,  afDicta  reducat  nd  veniam.  » 
Porro  de  abstinentia  cui  quidam  popnitcntes  dis- 
crete  ct  laudabiliter,  quidam  vero  indisorete  et  ne- 
gligentcr  se  subdere  solcnt,  Prosperi  scntentia  haec 
est  ^ :  c  Membra ,  tnquit ,  sua ,  qux  sunt  super  ter- 
ram,  mortificant ,  quando  insolens  corpus  jejuniomro 
continuatione  castigant ;  quando  intra  necessariuin 

ptum  est  e  codice  Claroin. 
^  Lib.  II  dc  Vita  contcrop.,  cap.  ^ 
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nioduii)  suum  tempcranl  appetiluiu  ;  quando  non  so-  A  ranli  praeslaiv,  ne  cum  illi  licila  concedere  Cfrpv- 


lum  a  delicatioribus  cibis  moderala  disu-iciione 
su^ndunt,  sed  etiam  in  ipsis  communibm»  nihil 
carni  su»  pro  desiJerio,  sed  pro  sustentandx  vitx 
necessilate  permitlunt  :  certi  « qnod  ncc  delicise 
quxlibet,  si  absque  desiderio  percipiantur,  olficiunt ; 
et  yiles  cibi  plerumque  abstinentise  profectuni,  si 
appetenter  accipianlur,  impediunt.  Ilinc  est  quod 
sanctus  David  aqua:  visse  «  concupiscentiam  casti- 
gayit,  et  eam  sibi  a  suis  oblatam.  ne  desiderio  suo 
cx  ea  ^salisfacere  videretur,  effudit.  Et  sanclo  Elise 
perceptio  carnium,  quoniam  non  concupivit,  non 
iiocoit.  Unde  datur  inlelligi,  quod  veraciter  absti- 
iieDtes  escarum  non  naturas,  sed  concupiscentias 
dd^mneQt,  ac  voluptates  suas  desiderati  cibi  vel  po- 


rimus,  poscal  illicila  ;  el  sibi  obscqucntes  in  mini* 
mis,  in  fla^ilia  punicnda  compellal ;  ac  naturali 
ordine  pertjrbalo,  non  spiriiui  corpus.  sed  spiri- 
tus  corpori  domiuanli  deserviat.  i  Et  post  pauba  : 
€  Cxterum  si  a'quadrupedibus  abstinenles,  phasia- 
nis  alilibus,  capris,  atque  pavonibns,  vei  aliis  avl- 
bus  prctiosis,  aut  piscibus  perfruantur,  uon  mihi 
videntur  resccare  delectationes  sui  corporis,  sed 
niutare  ;  nec  pro  abstinentia,  sed  velut  pro  nescie 
qua  immuudilia,  vel  certe,  quod  verius  est,  pro  sto- 
machi  nauseantis  teneritodinc  delicias  illas  commu* 
ues  ac  viles  carnes  abjiccre,  quo  possint  aliis  non 
soium  camibus,  sed  etiam  delicatioribus  ac  prctio* 
siuribus  suas  voluptates  explere,  cum,  sicut  snpra 


tos  abusione  mortificent.  Qni  autem  non  solum  a  ^  jani  patuil,  non  aliquarum  carnium  quae  usui  hu- 


«fualitate,  sed  etiam  a  quantitate  cil)orum  cupiunt 
abstincre,  nihil  aliud  student,  nisi  ut  quantum  sto- 
niacho  reficiendo  ac  fami  eximendx  satis  esse  vi- 
detur,  indulgeant ;  nec  expleant  suos  appetitus  avi- 
ditate  percipiendi,  sed  comprimant ;  atque  eis  non 
saturilas  edendi  finem  faciat,  sed  volantas  ;  quia 
unn  a  cupiditate  preiiosiorum  ciborum  animos, 
quam  a  nimia  percepiione  '  vilium  continebunt,  qui 
dbis  nec  lautioribus  volunt,  carne  luxuriante,  dis- 
solvi ,  oec  disientione  veiitris  vilibus  onerari ; 
fjuando  abstioentes  viriiiec  deliciosi  soleant  esse, 
iiec  aviJi.  Jam  dc  vino  abstinendo  vcl  percipiendo 
quid  dicam  ?  Uude  sanctus  Apostolus  ccrlam  fixit 
irgulam  dicens  :  Nolite  inebriari  vino,  in  quo  est  lu- 


mano  concessae  sunt,  nobis  natune  damnandas  siiit, 
quas  Deus  instiiuit ;  sed  carnales  concupiscenti» 
fugiendx,  quas  sensui  camis  diabolns  introduxiL 
llii  autem  qui  parciores  videri  volunt,et  gloriaui 
sibi  velut  do  abstinentiab  districtiooe  conquimnt» 
siQ^  ab  omnibos  antmali'jus  judicant  tcmpei*amhiin, 
ut  peregrinis  pomis,  ac  sorbis  poculis  ^  delioaiis, 
cseterisque  aliis  immanem  sui  corporis  impleant 
appetitum,  cum  spiritalis  abstinentla,  uon  aliquo- 
rum  ciborum  usum,  sed  desiderium'  suadeat  com- 
pescendum.  £t  illi  magis  parcimoniae  servire  cen« 
sendi  sunt,  qui  sibi  non  aliquarum  reram  perce- 
ptiones,  sed  delectationcs  corporis  interdicunL  llli 
quoque  qui,  negata  sibi  vini  perceptione,  diverso* 


scuTta  (Ephes.  v,  18).  Qui'.si  dicerci :  Luxuriam  fa-  ^  ru™  poculorum  poiionibus  inundanlur.  nequaqoam 


cit  el  nutrit  vini  peYceptio  nimia,  non  natura  ;  et 
pmpterea  non  vos  uli  vino,  sed  inebriari  probibeo. 
Quandoquidcm  infirmiim  stomachum  nioderatus 
usiis  viiii  confortat,  cbrielas  animum  corpusque 
debilitat.  Denique  Timolheo  suo  discipulo,  qui  se 
lottga  abstinentiae  districtione  jam  fregerat,  et  slo- 
machum  soum  aqux  pcrceptioue  corruperal,  roo- 
dico  vino  uti  debere  pnecepit,  diceiis  :  Noli  adhuc 
&quam  bibere ;  sed  tiwdico  vino  utere  propter  stoma- 
ckum  tuum  et  frequentes  infirmitates  tuas  (I  Tim. 
Vy  ^).  Ac  per  boc  nibil  contra  abstfncntiaiu  faciunt, 
qui  vinum  non  pro  ebrietate,  sed  tantum  pro  cor- 
poris  salute  percipiunt ;  nec  lioc  eis  oflert  voluntas. 


mihi  abstinentiam  vidontur  implere.  Qui  et  ad  hoc 
se  fortassis  a  vino  suspendunt,  ut  mercentur  ab 
hominibus.  lauQem,  et  inter(ficti  sibl  vini  compen- 
sant  poculis  suavioribus  voluptatem.  i 

Liquet  igitur  «  quia  ad  vumera  peccatorum  sA- 
nanda,  oon  indocti,  et  peccatis  faventes,  sed  docti 
ct  spirituales  medici  sint  expetendi,  et  ad  eoruui 
arbitrium  pocnitentise  tempora  humiliter  subeunda, 
et  de  capitalibus  manifestisque  peccatis  publica  sit 
irrelractabiliter  agcnda  pamitentia.  De  mensora 
vero  at<iue  perceptione  cibi  et  potufi,  poenitentibos, 
qoi  rigore  abstineutiae  corpora  sua  discrete  domare 
statuunt,  supra  notata  Prosj^eri  sententia  consulto 


sed  permittit  infirmitas  :  quae  si  dcfuerit,  a  vino  ^  «s^  sequenda.  Decet  quippe  ut  cum  quis  poeniten- 


absUnendum,  ne  vini  perceplio,  quae  iufirmuni  sus- 
lentat ,  sanum  corpus  incendat :  quoniam  quidem 
vino  nii,  et  usui»  babere  oleum ,  iiullus  dixerit  esse 
peccatom,  sed  hacc  ideo  non  debemus  carni  dcside- 

•  Aqua  visaf.  Acherhis  mavult  aqua  in  se.  liifra 
fiuifii  a  ninua  perceptione^  etc.,  sic  optimus  codex 
Uarom.  Prior  editio  hoc  in  loco  foedum  in  modum 
comipta  erat ;  nam  in  ea  sic  legebatur  :  quani  a 
perceptioiu  ammi  cotttinebuntvUium. 

t»  Sorbi$  jfocutis.  Alias,   Achcrius,  sorbitiunculis. 

c  Liquet  tgitur.  Hiec  reliqua  capitls  ab  bis  ver- 
bis  desuiit  in  codice  Clarom.  ct  hbrum  loco  haben- 
tur  sequentia  verba,  ^iue  quidcm  editis  pi*xfero  : 
<  Patct  jgitur  quia  cibi  poius({ue  perccptio  absti- 
iietitibus  iioii\  ad  voluptaleiii,  scd  ad  nccessarium 
air|ioris  inoUcrate  sit  vitanda  [Ugo  usitandal,  et 


tiae  mancipatur,  ita  corpus  suum  jejunioram  con- 
tinuatione,  vigiliarum  et  orationum  assiduitate,  cae- 
teraramque  sanctaram  virtutuiu  exercilatione '  do- 
mare  studeat ,  ut  merito  cum  Psalmista  dicere  va  - 

Suod  non  coram  pcrceplio,  sed  polius  immodcrala 
elcctatio  sit  culpa.  Quapropter  cuin  quis  vuli 
agere  poenitenliam,  oponet  ul  in  cibo  et  potu  su- 
roeudo  supra  comprehensum  teneat  moduin.  Decei 
quippe  ut  qui  illicita  admisit,  licita  etjam  sibi  in- 
terdicat.  Castiget  etiam  membra  sua  qux  suiit  su- 
per  torram,  jejuniis,  vigiliis,  et  orationibus,  et  cae- 
teris  saluliferis  affiictionibus ;  ul,  juxta  Apostolum, 
bosiia  vivi,  sancta,  et  Domino  placens  fieri,  ei 
cum  Psalmista  dicere  valeat :  Sitivit  in  te  anim^i 
mcay  quam  multiplicitet  et  caro  mea.  i 
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lest :  SUhU  in  te  m^ma  mea ,  qnam  muUipliciter  et  A  estis  intenti :  sed  communes  et  ex  usu  fabulas  teri« 


<taro  mea  (Pfo/.  lxii,  2). 

CAPUT  XI 

Qwtd  ad  eecletiam  erandi  gratia  fre(juenter  conve^ 

niri  debeat. 

Qm^  moderno  tempore  Cbristiani  populi  devotio 
1  devotione  plebium  fidelium,  quae  sub  aposlolis 
exstitit»  longe  sit  impar,  in  ultimo  iibclli  bujus  ca- 
pitulo  breviter  commemorabitur.  Procul  nempe 
quommdam  Cbristianorum  devotio,  sicut  et  in  non- 
nullis  aliis,  ita  et  in  eo  quod  ad  ecclesiam  tepide 
conveniunt»  ab  iliius  plebis  religiosa  devotione  di- 
8tat.  Verum  sicut  sunt j>lerique,  qui  pio  religiosoque 
stodio  orandi  gratia  ecclesiam  saepissime  frequen- 
tant»  ita  e  contrario  existunt  quidam,  qui  licet  e 


tis,  et  verbo  Dui  vcl  lcctionibus  divinis  tcrga  con« 
verlitis.  Vereor  ne  et  vobis  dicatur  a  Domino  :  Con- 
terterunt  ad  me  dor$a^  et  non  facies  suas  (Jer> 
xii).  I  Et  post  aliqua  in  eadem  :  i  Dicile  mibi,  vos 
qui  taniummodo  festis  diebus  ad  ecclesiam  conve- 
nilis :  cxtcri  dics  non  sunt  fcsti  ?  Non  sunt  dies  Do- 
mini  ?  Judx*orum  est  dies  certos  et  raros  observare 
8olemnes,et  ideo  ad  eos  dicit  Dominus  :  Quia  neo» 
menias  ve$tra$f  et  $abbataj  et  diem  magnum  non  tu$^ 
tineo.  Jejunium^  et  ferias,  et  die$  festo$  ve$trot  odit 
anima  mea  (l$a,  i,  15).  Odit  ergo  Deus  eos  qui 
iina  die  putant  esse  festum  Doinini  ?  i  Quia  ergo 
Chrisiiani  iublar  templi  Jerosolyinilani,  ubi  sanguia 
bruiqrum  animaUum  cffundebalur,  basilicas  in  bo- 


vidne   habeant  MHcam,  id  tamcn  perraro,  quod  ^  "^f®  «^  ^"^®''®   ^^^  consiniunt,  ubi  non  jam  saii- 


emendatione  digmim  est,  faciunt.  Ut  ergo  tempia 
divlnis  coltibuft  mancipata  frequenter  adiri ,  ibique 
Deum  constanler  et  devote  oporteat  luvocaci,  di- 
vinsScripturaetestimonia  subtus  coliecu  testantur. 
Legitnr  itaque  in  libro  Paralipomenon  :  Apparuit  no- 
ete  Ihminut  Salomonl  et  aU :  Audivi  orationem 
iuamt  et  eUgi  locum  intum  mihi  in  domum  tacrificUf 
elc.  (//  Paral,  vii).  Et  paulo  post :  Oculi  quoqma 
mei  erunt  aperti,  et  auret  meqs  erectw  ad  orathnem 
ejut  qui  in  loco  itto  oraverit :  elegi  enim  et  tanctifi' 
cavi  locum  ittum^  ut  tU  nomen  meum  ibi  in  tempi^ 
iemum ;  et  permaneant  oculi  mei  et  cor  meum  ibi 
cunctit  diebut.  Et  in  Evangelio  Lucae  :  Et  factum 
e$t  dum  benediceret  iUit^  recettit  ab  eit  et  ferebatur  ^ 
in  eceium,  Et  ipti  adorantet  regretti  tunt  in  Jeruta- 
lem  cum  gaudio  magno*  Et  efant  temper  in  tempto 
iaudantetf  ef  benedicentet  Ihminum  {Luc.  xxiv,  5ij. 
Et  In  Actibus  apostolorum  :  Erant  'autem^  inquit, 
perteverantet  in  doctrina  apottolorum^  communica^ 
tione  fractiomt  panitf  et  orationibut  (Act.  ii,  42).  Et 
paulo  post :  Quotidie  quoque  perdurantet  unanimi- 
ter  in  templo,  et  frangentet  circa  domot  panem,  fic- 
mebatit  cibum  cum  extultationeettimplicitate  cordit; 
coltaudantet  Deum,  et  habentet  gratiam  ad  omnem 
piebem  {Ibid.f  46).  Item  ibi :  Petrut  et  Joannet 
fiuenderunt  in  templum  ad  horam  orationit  nonam 
{Act .,  111,  4).  Origenes  quoque  in  homilia  dc  Re- 


guis  taurorum  effundilur,  scd'  corpus  et  sanguis 
Christi  conflcitur,  et  a  fldelibus  percipitur ;  et  Deuft 
tam  evidentibus  oracuiis  loca  nomini  suo  dicata  in- 
habitare,  ibique  suppiicum  preces  se  exaudire  polli- 
ceri  dignatur ;  et  pontiflces  sub  Unta  invocatione 
eas  Deo  dedicant,  ut  omnes  qui  illuc  deprecaturi 
conveniunt,  de  quacunque  tribiilatione  ad  eum  da- 
maverint,  consolationis  ejus  i)eneficia  consequan- 
tur  :  oportet  ut  fideles,  remoto  negligentiae  tepore» 
hujuscemodi  ioca  ad  Deum  exorandum,  sibique  pro- 
pitium  faciendum,  frequenter  ac  devote  adeant,  di- 
gnosque  se  aspectibus  angelorum,  quorum  conven^ 
tU8  ibi  minime  adesse  dubitatur,  exbibcant. 

Quod  si  etiam  memoralum  teinplum,  in  quo  pe- 
cudes  mactalMintur,  tanta:  venerationi  babeliatttry 
ut  ad  iilud  non  solum  Judxi  divin»  legis  notitiam 
habentes,  verura  etiam  nationes  a  testamento  Dei 
longe  remotae  orandi  gratia  concurrerent,  sicut  ha- 
betur  in  Actibus  apostoloruro  de  viro  iEthiope  eunu- 
cho,  qui  venerat  adorare  in  Jcrusaiem,  et  reverte- 
batiir,  et  a  Philippo  catecbizatus,  et  baptixatus  esl 
(Act.  viii,  26) :  quanto  magis  teinpla  Cbristi,  ubi 
ejus  caro  et  sanguis  immolatur,  a  fidelibus  suut  ns 
ligiosis  obsequiis  veneranda,  et  assiiuis  precibus 
inexcusabiliter  fi-equentanda.  Non  igitur  sicut  se  ha- 
bet  quorumdam  reprehendenda  et  emendanda  con- 
suetudo,  propter>  aediculas  quas  sibi  ad  votum  suum 
construunt,  ibique  Deo  sacriflcium  offerri  posse  et 


becca  •  :  «   Verebr,   inquit,  ne  sitis  matri  vestrae 

Ecdesi»  adhuc  in  tristitia  et  gemitu,  cum  non  con-  |.  ^^^^^  contendunt,  lem|»la  per  sacerdotum  ministe- 

venias  ad  audiendum  vcrbum  Dei,  et  vix  festis  die-     "^  "^"^*"'  ^'^"**^  ^*^^  penitus  sunt  negligenda  ac 

1hi*s  ad  ecdesiam  proceditis ;  et  hoc  non  tam  desi- 

derio  verbi  quam  stu(lio  soiemuitatis,  et  pubiicae 

quodammodo  remissionis  obtentu.   Quid  igitur  c^ 

fadam,  cui  dispensatio  verbi  credila  est?  Ubi  vd 

quando  vestrum  tempus  inveniam  ?  Plurimum  ex 

hoc,  imo  pene  totum  mundanis  occupationibus  te- 

ritis;  in/oro  aliud,  et  aliud  in  negotiatione  consu- 

initis  ;  aliud  litibus  vacat,  et  ad  audiendum  vcrbum 

Dei  nemo,  aut  pauci  admodum  vacant.  Sed  quid  vos 

de  occupationibus  culpo  ?  Quid  de  absentibus  con- 

queror?  Praesenles  etiam  in   ecclesia  positi  noo 


reiinquenda :  praesertim  cum  Dominus  dicat  iu  lege  : 
Ad  locum  quem  elegerU  Dominut  Deu$  de  cunctit 
tribubut  ve$tri$,  ut  ponat  nomen  tuum  iln^  et  habi- 
tet  in  eOy  venielit  et  offereli^  illo  loco  holocausta  ae 
victimat  ve$tra$  (Deut.  xii,  5).  Et  post  pauca  :  Cave 
ne  olfera$  hotocau$ta  tua  in  omni  loco  quem  viderit ; 
ted  in  eo  quem  eiegerU  Dominut  in  una  tribuum 
tuarum  offere$  ho$lia$  (Ibid.,  43).  Et  in  sacris  cano- 
nibus,  in  concilio  scilicet  Laodicensi  sicinsliluluni 
(Cap,  58)  :  Quod  non  oporteat  in  domibus  oblationes 
ab  episcopis  ct  presbyteris  fleri. 


«  Uomilia  f  0  in  Gen. 
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CAP13T  XIL  A  lus  seniper  orare  nos  jiibcat,  et  sanctis  eiiaro  iim 

De  imtantia  oratioms,  somnus  oralio  sit,  tamen  divisas  orandi  tioras  hi^ 


Religiosa;  devotioni  orationis  a  rouUis  ut  oporte> 
ret,  et  ot  exeropla  sanctorum  anliquonim  Patrum 
itocent,  Bon  insistitur ;  quorumdam  etiam  orationis 
intentio  terrenarum  rerum  curis,  et  illicitis  cogita- 
lionibus  miserabiliter  praepeditur.  Quod  curo  ita  sit, 
quanio  in  oratione  acrjus  adversitatibus  roundi  con- 
cultrour,  et  cogitationuro  camaliuro  graviores  tu- 
multus  patimur,  tanto  ardentius  orationi  ct  vehe- 
mentius  insistere  debemus.  Inslanlia  quippe  oratio- 
nis  auxilium  nobis  tribuit  in  adversis,  quoniam  ubi 
iioii  sufiQcit  huroanuro,  necesse  est  ut  impioretur 
orationibus  divinum  auxiliuro. 

QiiaDtuin  autem  orationi  insistenduro  sit  sequen-» 


bere  deberous ;  ut  si  forte  aliquo  fuerirous  opere 
detenti,  ipsuro  nos  ad  officium  tcmpus  admoneat : 
horam  tertiam,  sextam,  nonam,  diluculum  qQoqoe 
et  vesperam,  nemo  est  qui  nesciat.  Nec  cibus  ante 
sumatuf  nisi  orationc  prxmissa  ;  n^  recedatur  a 
mensa  nisi  referantur  gratix  Creatori.  [Noctibos] 
bis  tcrque  surgendura  :  rcvolvciida  de  Scripturi& 
qua3  memoriler  tencmus.  i  Ilcn)  Isidcrus  ^  :  i  Sicut 
enim  militi  ^  sine  armis  ad  bcllum  exire  non  coih 
venit,  ita  omni  Christiano  proccderc  quolil)et  sina 
oratione  non  expedit.  Hoc  est  remediura  ejus  qui 
vitionim  temperamentis  exxstuat,  ut  quoties  quo- 
libet  impugnatur  vitio,  toties  in  oratione  subdator; 


tia  jdocent.  Ait  eniro   Psalmista  :  [  Memor  fui  nocle  B  '  qnia   frequcns  oratio    viliorura    impugoatioiicm 


nominU  Ivt,  Domine  {Psal.  cxviii,  55).  Itero  :  Jfe- 
dia  nocte  surgebam  ad  confitendum  tihi  (Ibid.  62). 
liem  :  In  noctibus  extollite  manus  vestras  in  sancta^ 
et  benedicite  Dominum  {Psal.  Gxxxiii,  i).  Item :  ] 
Lavabo  per  singulas  noctes  lectum  meum  :  lacrymis 
jneis  stratum  meum  rigabo  {PsaL  vi,  7).  Existont 
ei  alia  cjuadero  psaimographi  de  orationis  usir*jogi- 
ler  hal^endo  plora  documenta  ;  qu»  hic  prolixitatis 
causa  Don  ponontor.  Habes  et  io  libro  EcClesia- 
stico :  Ne  impediaris,  inquit,  orare  semper  :  etneve- 
rearis  usque  ad  mortem  justificari :  quia  merces  Do- 
mini  manei  in  atemum  {Eccli.  xviii,  22).  Ante  oror 
tionem  pngpara  animam  tuam^  et  noli  esse  qfuasi 
bomo  qui  tentat  Deum  {Ibid.  25).  Qtif  conservat  /e- 


exsiinguit.  Taro  'perseveranter  inteiidere  oportet 
anirouro  nostrum  orando  atque  pulsando,  quousqoe 
iinportunas  desideriorum  carnalium  suggestlooes» 
qua!  Dostris  subrepunt  sensibus,  fortissima  ioten- 
tione  supercmus  :  ac  tandiu  insistere,  quandio  ex« 
sorgende  vincamus.  >  Et  paulo  post :  <  Oratio  oor- 
dis  est,  non  labiomm ;  neqiie  enim  verba  depre- 
cantis  Deos  iutendit,  sed  orantis  cor  aspicit.  Qiiod 
si  tacite  cor  oret,  et  vox  sileat,  quarovis  hominem 
iateat,  Deum  latere  non  potest,  qui  conscientii& 
prSesens  est.  Melius  est  cum  silentio  orare  eorde 
sine  sono  vocis,  quam  solis  verbis,  sine  inloitn 
menlis.  Nonqoam  est  sine  gemito  orandom,  nam 
peccatorom    recordatio    mcerorem   gignit  ;  dom 


gem^  mullipHcat  orationem*  Precationem  Isesi  exau-  C  euiiu  oramus,  ad  memoriam  culpam   reducimos» 


dHH  Dominus{lbid.  xxxv,  1  et  46).  Oratio  eum  Athntlt- 
iate  super  nubes  penetrabit  (Ibid.  2i),  Doroinus  quo- 
fne  in  Evangelio  ait :  Oportet  semper  erare  et  non 
dtficere  (Luc.  xviii,  4).  Et  alibi :  Petite  et  dabitur  vo- 
tis,  quasrite  ct  invenietis.  Pulsate  et  aperietur  v«< 
bis.  Omms  enim  qui  petit  accipit ;  et  qui  quwrit  tji- 
fpenit :  et  pulsanti  aperietur  {Matth.  vii,  7).  Item  : 
Vigilate  itaque  omni  tempore ;  ut  digni  habeamini 
efugere  ista  omma  qvue  futura  iiin/,  et  astare  ante 
filiumhominis  {Luc.  xxi,  36).  Et  Apostolus  :  Semper 
gaudete  :  sine  intermissione  orate  :  in  omnibus  gra^ 
tias  agite  {I  Thes.  v,  16).  Item  idem  :  Orationi  iik 
stale,  vigitames  in  eu  {Coloss.  iv,  2).  Item  idem  .-^ 
Dominus  in  proximo  est :  nihil  solliciti  silis  :  sed  in 


et  magis  reos  tunc  nos  esse  cognoscimus.  Ideoqoe 
com  Deo  assistimus,  gemere  et  flere  debemos ;  re- 
uilniscentes  qoam  gravia  sint  scelera  quae  comrol- 
simus,  quamque  dira  infemi  sopplicia  qp«  tl- 
memus.  i' 

Porro  sunt  nonnuUi  qui  orationi  frequenter  insi- 
stunt,  et  a  caeteris  bonis  opcribus  vacant  :  quibus 
nccesse  est  ut  orationi  ca^teramm  qooque  virtutom 
acQungant  operationcm.  Sunt,  e  contrario,  qui  aliit 
bonis  operibus  inserviunt,  et  assidux  orationis  osoni 
negHgunt :  quibus  etiaro  convenit  ut  bonis  oiieribuii 
orationero  quoque  assiduam  annectant.  Ait  autem 
Jeremiais  propheta  :  Levemus  corda  nostra  cum  matij- 
bus  ad  Dominum  (Thren.  iii,  kVj.  Quod  Isidoras  ilO' 


omni  oratione  ct  obsecratione  cum  gratiarum  actione  \  exponit  ^  :  c  Cor ,  inquit,  cum  manibus  levat,  qiii^ 


petitiones  vestrte  innotescant  apud  Deum  {Philip. 
IV,  6).  Et  Petras  :  Estote^  inquit,  prudentes  et  vigi' 
late  in  orationibus  {I  Petr.  iv,  7).  Isidorus  in  libro 
Seutcntiaram  :  <  Orationibus  mundamur,  lectioni- 
bos  instraimur ;  uirumque  .boniuo  est  si  liceat;  si 
Hon  liceat,  meiius  est  orare  quam  legere  ;  quia  in 
lecttonibus  agnoscjmus  quid  facere  debcamus,  et  in 
orationibus  eadem  accipimus  qux  postulamus.  » 
Hieronymus  ad  Eustochiuro  •  :  <  Quanquam  Aposto- 

«  Epist.  22. 

^  Isidor.  Sent.  lib.  ui ,  cap.  7. 
^  Sicut  enim  militi.    Hjfc   usqtic    ad    Hoc   est 
remedittiii .  iii  Ishiqro  luioc  uon  icpcriuoJur,  ait 


orationem  curo  opere  sublevat.  Naro  quisqois  orat^. 
et  non  operatur,  cor  levat,  et  manus  non  levat^ 
Quisquis  vero  operatur,  et  non  orat,  manos  levat,  et* 
cor  non  levat.  Sed  quia  operari  necesse  est  etorare, 
bene  juxta  utmmque  dictum  est :  Levemus  cordaj 
nostra  cum  manibus  ad  Dominum.  >   ^ 

Quia  ergo  Salvator  ooster  non  solum  formanr* 
oralionis  ,  sed  instanliam  freqoentiamqoe  tradidit 
orandi,  oportet  ut  importonitatem  illlus  vido;e  jo- 

Aclicrius.  Idem  obi  habetor  in  oratione  subdatur^ 
alias  lesi  monet  ad  oralionem  se  convertat. 
^  Ibid.  ubi  supra. 


U7  JOISi£  ALBLLIANENSiS  CPiSCOPl  <4S 

(liccui  iniquum  crebris  vocibus  interpellanlis,  nec  A  oculis  intentus,  cordc  tamen  et  cogilatiofhibus  eva- 


don  et  illins  amici  ostium  amici  sui  consianler  (lul- 
santis,  tresque  sibi  panes  commodari  petentis,  quos 
nobis  exempli  gratia  ad  instaiitiam  orandi ,  seque  jugi- 
terhumiliterque  dcprecandi  exhibuit,  imitantes  (Ltcr. 
ti«5),eumdera  Dominum  et  Salvatorem  nostrum, 
rcmoto  tor{K>re  dcsidise,  jugiter  exoremus,  ut  scili- 
cet  a  cunctis  erraiibus  nostris  nos  absohat,  ct 
aHeniae  patrlse  participes  efDciat. 

CAPUT  Kin. 

Qnod  in  ecclesia  Dei  non  iit  ptiosis  turpibusque  fa* 
bulis  vacandum.  Ei  quod  qUi  hcec  facinnt^  non  so- 
•  Inm  sibi  peccatum  non  minuant^  ted  etiatn  majora 
accumulent. 

Multi  ecclesiam  ingressi,  non  ad  Dcum  puram 


galur,  aversus  est.  Quid  ergo  est  converli?  Si  bis 
omnibus  terga  vertitis,  et  studio  ac  mentis  soIlici« 
ludine  verbo  Dei  operam  detis,  in  lege  ejus  die  ac 
nocte  meditemini :  hoc  est  cooversum  esse  ad  Domi* 
num  ^.  Aliqui  vestrum,  ut  recitari  audierint  quae 
leguntur,  statim  disceduut;  nulla  ex  bis  quae  lect.! 
sunt  inquisitio  adinvicem,  nulla  collalio,  nusquam 
memoria  mandati  illius,  quo  te  divina  lex  oommo^ 
net  :  Interroga  patre$  tuos^et  dicent  tibi;  presbyteros 
tuos,  et  annuntiabunt  tibi  (Deut.  xxxii,  7).  Alii  ne 
hoc  ipsum  quidcm  patienter  exspectanl,  quod  le-* 
ctiones  in  ecclesia  recitentur.  Alil  vero  nec  si  reci- 
tentur  sciunt,  sed  in  remotioribus  Dominicae  domus 
locis,  sxcularibus  fabulis  occupantur.  De  quibus  ego 
iiiinpliccmque  orationcm  dirigunt ,   quoniam  quod  B  ausus  som  dicere,  quia  cum  legitur  Moyses*  jam  non 


<»rc  precantur,  hoc  dliam  mcnte  non  meditantur.  Dc 
talibus  Beda  in  homilia  47  Evangelii  «.  c  Sunt,  in- 
quit,  qui  inlrant  in  ecdesiam,  multis  psalmodiam 
vcl  onttioncm  sermonibus  prolongant,  scd  alibi  corde 
intcndendo,  nec  ipsi  quid  dicant ,  recolunt :  ore  qui- 
dcm  orantes,scd  menteforisvagantes,omni  seoratio- 
iiis  fructu  privant ;  putantes  a  Deo  precem  exaudiri, 
quam  uec  ipsi  qui  fundunt ,  audiunt.  Quod  antiqui 
hofitis  instinctn  fieri  nemo  est  qui  animadvertere 
nequcat.  Sciens  eniiu  utilitatcm  orandi,  et  homiiii- 
Ims  invidens  graliam  impetrandi,  immiltit  orantibus 
multimoda  cogitationum  levium,  et  aliquando  etiam 
turpium  noccntiumque  phantasmata ,  quibus  oratio- 


velameo  super  C0r  eorum,  sed  paries  quidam  et  mu'^ 
nis  est  positus.  i  . 

Augustinus  in  homiliis  ^  ad  populum  :  i  Qaando 
convenitis,  inquit,  ad  ecclesiam,  pro  peccatis  vestris 
•rate;  nolite  [rixas  committ^re,  nolite  liteset]  scan- 
dala  conciiare,  aut  otiosas  fabulas  dicere.  [Qui  ad 
ecclesiam  veniens  haec  fecerit,  ibi  se  litigando  vul- 
nerat,  ubi  se  orando  sanare  potuerat.  1 1n  ecclesia 
stantes  nolite  vcrbosari,  sed  sacras  Scripturas  pa- 
tienter  audite.  Qui  enim  in  ecclesia  verba  vana  lo- 
cutus  fuerit,  et  pro  [se  et  pro]  aliis  rationem  reddi- 
turus  est  in  dle  judicit,  quia  verbum  Dei  nec  ipse 
audit,  nec  alios  audire  permittit.  i  Item  ideni  : 


iiem  impediat;  adeout  noii  nunquam  tales  tantosque      i  Plures  sunt  de  quorum  perditione  nimium  con- 
discurrentinm  cogilationum  fluctus  prostrati  in  ora-      tristor;  illos  dico  qui,  venientcs  ad  ecclesiam,  nia- 


tione  toleremns.  i  Sunt  itaque  plerique,  quibus  po- 
tius  cordi  est  vanis  et  obsccenis  confabulationibos 
Vacare»  quam  lectionibus  divinis  aurem  accommo- 
<lare;quibusetiam  nusquam  tam  delectabile  videtur 
csse  susurrationes  aliorum  auribus  ingcrcre,  cachin- 
iiis  ora  dissolvere ,  quam  in  ecclesia  Dei,  ubi  eum 
hiimJlitcr  devoteque  debuerunt  invocare,  et  pcccata 
siia  deflere  :  sed  et  hoc  ejusdem  hostis  antiqui  in- 
stincta  fleri  dubium  non  est. 

Quod  auiem  domus  Dei  non  sit  hujuscemodi  illi- 
citarum  actionum,  scd  poiius  orationum,  Dominus 
docet  in  Evangelio,  dicens :  Domus  mea,  domus  ora- 
tionis  estf  vos  autem  fecistis  eam  spetuncam  latronum 


gis  litigare  cupiunt  quam  orare,  et  quando  lectiones 
^vinas  deto&nt  in  ecclesia  intentis  auribus  et  tota 
pietate  suscipere,  tunc  foris  causas  dicere,  et  diver^ 
sis  [se]  student  calumniis  inipugnare.  Aliquando 
ctiam,  quod  pejus  est,  aliqui  ntmium  iracundia  suc- 
cendnntur,  amarissime  rixanjtur,  et  turpitcr  sibi 
convicia ,  et  crimina,  et  calcilms  et  pugnis  tnvicem 
oolliduntur.  Melius  enim  fuerat  talibus  ad  ecclesiani 
non  venire,  quam  tot  malis  contra  se  divinam  iram 
provocare.  Isli  enim  etsi  cum  minoribus  peccatis  ad 
ecclesiam  veniunt,  cum  multis  criminibus  de  eccle^ 
sia  reveriuntur.iltem  iilem  *  c  Sunt  namque  aliqui 
qui  ia  natalitiis  sanctorum ,  aut  in  qualibet  festivi^ 


(Luc.  XIX,  ^6).  Origenes  quoque  ubi  de  velamine  j.  tate,  causas  aut  dicere,  aut  audire  volunt;  et,  quod 


Moysis  scribit  i>,  ila  dicit :  c  Dicendum  nobis  prius 
cst  qiiid  sit  homo  aversus  a  Domino,  ut  scire  possi- 
iiius  quid  »it  conversus.  Omnis  qui,  cum  recitantur 
vcrba  legis,  communibus  fabulis  occupatur.  aversus 
esl.  Oninis  qui^  cum  legitur  Moyses,  de  uegotiis  sse- 
culi,  de  pecuniis,  de  lucris  soUicitudineni  gerit, 
•avci*S(is  est.  Onmis  qui  possessionum  curis  slringi- 
Uir,  et  divitlarum  cupiditate  distenditur,  qui  gloria- 
tur  sacculo,  cl  mundi  honoribus  studct,  avcr^iis  est. 
Scd  ct  aliiis  qui  ab  his  quidcm  viiJetur  alienus, 
assisiit  aulein  et  aiidit  verba  legis,  ci  vullu  aique 

•  Dominica  secunda  in  Qnndrag.^sima. 
^  lii  cap  5i  Exodi,  botn.  li. 

*  Ibid.  paulo  posl. 


pejus  cst,  non  pro  veritate ,  sed  pro  avaritia  et  co- 
piditate.  Debent  enim  causas  dicere  et  cuin  justi^ 
tia  deliberare ;  sed  aliis  diebus ,  alio  tempore,  uon  in 
sanclorum  solemnitalc,  quando  omnes  homiiies  ma-» 
gis  delent  Deo  vacare,  quam  se  divcrsis  litibus  ioH 
pugnare.  i  Item  idem  :  c  Quando  ad  ecclesiam  con- 
veiiitis,  nolite  vos  talibus  fahulis  occupare,  unde 
possilis  peccala  acquirci*e.  Nulite  vosoccupare  ad 
liligandum,  sed  potiusad  oranduin,  ut  non  rixando 
D.um  oflendere,  se^I  supplicando  gratiam  ipsius 
possitis  acquirere.  i  De.la  *  in  honiilia   Evangclii 

«^  Oc  TempoiT  scrmo2Ii. 

«  Hcil  ,  cap.  i  in  Lvang.  Joanuis. 
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vjgesima  :  Cum  (ccis$et  Dominu$  quasi  flayellum  de  A  nilna  frcqiicnUiro  npgligunt,  i(a  c  conlrario  cxlsKiiii 

plcrique,  qul  pro  eo  qiiod  basilicas  adire  nequeuiiU 
el  rcliquias  sanctonim  proislo  non  habeul,  hicirco 


fvmeuliSf  omnes  ejecit  de  templo  (Joan,  ii ,  15).  Quid 
crgo,  fratres  mci,  quid  putatis  faceret  Doroious, 
si  rixis  dissidentes,  si  fabulis  vacanles,  si  risu  dis- 
solutos,  vel  alio  qiiolibet  scelen;  repcriret  irrctitos, 
qiii  hostias  qune  sibi  immolarentur,  ementcs  in  tem- 


voui  prccum  suarum  ad  Dominum ,  ut  oporteret » 
supplici  dcvoiionc  non  funJunt :  non  animadvericn' 
les  quod  Deus  non  sit  minus  in  parte  quam  in  lolo ; 


plo  [vidit,  et]  elimtnare  fcstinavii?  Haec  proptcr  illos    ,  sjwi  ubiquc  lolus,  uhique  pKescns,  ubique  mirahilis. 


(liximus,  qui  eeciesiam  iiigressi,  non  solum  intentio* 
ii^m  orandi  negligunl,  verum  etiam  ea  pro  quibus 
orare  debuerant,  augent.  Insuper  et  arguentes  se 
pro  hujusmodi  stullilia,  conviciis  odiisquevel  detra- 
rtianibus  insequuntur  :  addenles  videlicet  peocata 
peccatis,  et  quasi  funem  sibi  longisslmum  iucaute 
eorum  auginentationem  texentes,  nec  timentes  ex  eo 
dfslricti  judicis  examinationo  damnari.  i  Et  paulo 


Lnde  ait  Psalmisla :  Quo  ibo  a  spirilu  tuo;  et  a  facie 
tna  quo  fngiam?  Si  ascendero  in  coslum,  lu  Ulic  es  : 
si  descendero  in  iHfernum,  adcs  (PsaL  cxxxvin,  7). 
Ilrm  :  In  omni  loco  dominatiouis  ejus  benediCy  anima 
mea,  Domino  (Ibid,  cii,  22).  LegitiJr  iUque  in  Ubro 
liogum  :  Si  egresstis  fuerit  populus  tuus  ad  bellum 
contra  inimicos  suos  per  riam,  quocunque  miseris  eos^ 
orabunt  te  contra  viam  civilalis  quam  elegisti,  et  contra 


l>osl :  c  Unde  multum  trcmenda  sunt  h^ec,  dllectis-  B  domum  quam  wdijicavi  nomini  tuo :  et  exaudies  in 


sinii ,  et  diguo  expavcscenda  timore ,  seiiulaquc 
pnrcavendum  industria,  iie  vcniens  improvisus  pur- 
versiiin  quid  immerito,  nobis,  unde  [inerito]  flag(;l- 
lari  ac  de  ccclesia  ejici  deheamus,  inveniat;  ci 
uiaxime  in  illa  qiiae  specialiter  domus  or^lionis  vo- 
calQr,  observandum  ne  quid  ineptum  geramus,  ne 
cMim  Corinthiis  audiamus  ab  Apostolo  :  Nunquid  do- 
mos  non  habelis  ad  agenda  tei  loquenda  temporalia, 
aut  ecctesiam  Dei  contemnilis?  (I  Cor,  xi,  22.)  Item 
i Jem  in  eadem  :  Zelus  domns  tuo!  comedit  me  (Joan. 
II ,  18).  Zelemns  et  nos,  fratres  charissimi ,  domnm 
Dt-i|  quantnm  possumiis,  ne  quid  in  ea  pravum  ge- 
ralur  insistamus;'  si  viderimus  fratrem,  qui  ad  do* 
niuro  Dci  pertinet,  superbia  tumidum ,  si  detractio- 


ca:lo  orationcm  eorum^  ct  prcces  eorum,  et  facies  ju- 
dicium  eorum.  Quod  si  peccaverint^  non  cst  emm 
homo  qui  non  peccct ,  et  iratus  tradideris  eos  inimicit 
suis ,  et  captivi  ducti  fuerint  in  terram  inimicorum 
suorum  tonge  vel  prope,  et  egerint  pwnitentiam  in 
corde  suo  in  toco  captivitatis,  et  convcrsi  dcprecaii  te 
fuerint  in  captivitate  sua  dicentes  :  Peccavimus^  titt- 
que  egimusj  impic  gessimus;  et  reversi  fuerint  ad  te 
in  unjverso  corde  suo  et  tola  anima  sua  in  terra  tm* 
micortfm  suorum,  ad  quam  captivi  ducti  sunt^  et  ad* 
oraverint  te  conira  viam  terrce  sua: ,  quam  dedisti  pa- 
tribus  eorumy  et  civitatis  quam  elegisti,  et  templi  quod 
ccdi^cavi  nomini  tuo  :  cxaudies  in  coslo ,  iii  firma- 
mento  sotii  tui  orationem  eorum  et  preces ;  et  facies 


uihus  assuetum ,  si  ebrietati  sen'ientem,  si  luxuria  C  judicium  eorum  (III  Reg,  viii,  44).  Et  in  libro  Da- 

nielis  :  Quod  cum  Daniel  comperisset,  id  est,  consti- 
tutam  legem,  ingressus  est  domum  suam,  et  fenestris. 
apertis  in.ccenacuto  suo  contra  Jerusalem ,  tribus  ten^ 
poribus  in  die  flectebat  genua  sua ,  et  adorabat ;  con- 
fitebaiurque  Deo  suo,  sicut  et  ante  facere  consueverai 
(Dan,  VI ,  10).  Apostolus  quo(|ue  ait  :  Volo  igitur 
viros  orare  in  omni  loco ,  tevantes  puras  manus  sine 
ira  et  disccptatione,  Hieronymus'  ^  ad  Eustochium  : 
c  Egredientes  hospilium  armet  oratio;  regredienti- 
bus  de  platea  oratio  occurrat  antcquam  sessio.  Ncc 
prius  corpusculum  requiescat,  quam  anima  verbo 
Dei  pascalur.  Ad  omnem  actum»  ad  omnem  inces- 
sum,  manus  piiigal  crucem.  i 
Joannes  Os  aureum  :  c  Quando,  inquit,  accubuc- 


eiicrvatum,  si  iracuucfia  turbidum,  si  alio  cuiquam 
'vi>io  suiistralumi  studeamus  in  qnantum  facuilas 
siippiUit,  casligare,  pallnta  ac  perversa  corrigere; 
ci  si  quid  de  talibus  emcndare  nequimus,  non  sine 
accrrimo  menlis  sustinere  dolore;  et  maxime  in 
ii>sa  domo  orationis,  ubi  corpiis  Domiiii  consecra- 
li:r,  ubi  angcloruni  praesentia  semper  adesse  non 
«lubilalur,  ne  qnid  ineptimi,  ne  quid  noslram,  sive 
fraternam  orationcm  impediat ,  totis  viribus  aga- 
r.ius.  > 

Apostolus  namque  omnibus  Chrislianis  stullilo- 
quium  et  scurrilitalcm  penitiis  caveadam  essc  de- 
cemit :  quibus  magis  convenit  lugcre  quain  ridcre, 
juxti  illud  evangelicum  :  Ueati  qui  tugent,  quoniam 


ipsi  consolabuntur  (Malih.  v,  5).  Quapropier  suni-  ^  ris  super  stratum  luum;  el  nemincm  infestum  pate 


mopere  omnilius  fldelibus  procurandum  est,  ut 
nihil  in  ecclesia  inhonestnm,  aut  cogilaiione,  aul 
diclo,  ant  faclo  gcrant;  ne  forte  pf ccatis,  pro  qui- 
Ims  absolvendis  confluxeranl,  peccata  accumulan- 
tcs,  non  absolutionem  peccalorum  acquiranl;  sed 
tiiagis  fufies,  quibus  quodammodo  ligcntur,  stbi  ac- 
cuinuleut. 

CAPUT   XIV. 

i^nod  et  in  aliis  compctentibus  tocis,  si  locus  basilicw 
procul  fuerit,  oratio  ad  Dcum,  et  confessio  peccato- 
rum  fieri  possit  et  debeat 

Sicul  sunl  flonnulli  qui  orandi  gratia  ecclesiuc  ii- 

*  Episi.  ^ ,  sub  finem. 


ris,  anlequam  venial  libi  somnus ,  profer  in  medio 
codicem  conscientiam  luam ,  reminiscere  pcccata 
lua,  si  quid  in  verbo,  seu  in  facto ,  vel  in  cogi- 
lalioiic  peccasli.  IIxc  enim  dicii  Propheta  :  Iru" 
sdmini,  et  nolite  peccare ;  qua?  dicitis  in  cordibus 
vestris,  et  in  cubilibus  vestris  compungimini  ( Psat, 
IV,  5).  Per  diein  non  habuisti  lempus,  sed  obser- 
vasli  judicia  tua ;  cl  injunclum  negolium,  el  cou- 
fabulalio  amiCorum ,  cl  domeslica  necessilas ,  el 
fllionim  cura,  cl  conjugis  solUcitudo,  el  roilili;e 
timor  et  mille  circumdcderunt  caussc.  Quando  iii 
lcclulum  luum  vcneris  ul  sopori  mcDibra  conocdas,.. 
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ad   traBqunium  porturn  ncmo  tibi  molestus  est ,  A  Vide  enim  quid  sil :  si  tu  meroor  sis,  Pens  noii  erit 


memor ;  si  tu  ejus  oblitus  fueris,  Deus  cjus  menio- 
rabitur.  Ncc  enim,  si  non  dixeris,  ignorat  ea  Deus. 
Nunquid  a  le  vult  ea  cognoscere  ?  cum  faciebas  ea, 
pnesto  erat ;  cum  admitteres,  noverat.  Peccare  non 
erubuisti,  et  conflteri  crubescis  ?  Dicito  {n  bac  vita, 
ut  in  ilio  re()niem  babeas.  Dicito  ingcmiscens  et  la« 
crymans.  In  codice  scripta  sunt  peccata  tua  :  spou- 
gia  peccatorum  tuorum  lacrymse  tuae  sunt.  Grandis 
enim  virtus.  Dicam  tibi  quid  valeant  lacrymae.  Quid 
martyribus  mauus,  qui  animam  suam  ponunt  pro 
amico  suo?  Grandis  gloria  martyrum.  Martyres  ef- 
fundunt  sanguinem.  Peccatores  eflunduht  lacrymas. 
Meretrix  illa  non  fudit  sanguiuem ,  sed  fontes 
lacrymarum  profudit,  et  delevit  peccata  sua.  Et 
B  qnid  dicam  de  meretrice  et  immunda  muliere? 
Columna  Ecclesiae,  et  fundamentum  fidei,  primas 
apostolus  Ptetrus  ad  ancillulse  vilissimae  mulierculse 
interrogationem  tertio  negavit  Deum  :  nunquid  san- 
gninem  fudit?  Nonne  amare  profudii  lacrymas,  et 
abstulit  peccatum  suum,  et  recepit  pristinara  digni- 
tatem?  Habetocodicem  conscientiam  tuam,  et  scribc 
peecata  quotidiana.  i 

Praemissa  igitur  saluberrima  testimonia  indicant 
quod,  excepta  confessione,  quae  sacerdotibus  afcsque 
cmictatione  fleri  debeat,  unicuique  in  oratione  Deo 
8ua  jugiter  sint  confitenda  peccata,  et  gemitibus  et 
lacrymis  abluenda.  Si  quis  autem  curiose  scire  vo- 
iuerit,  ubi  in  Novo  Testamento  legatur  quod  pec- 
catores  sacerdotibus  confessionem  peccatorum  suo- 
fecit,  peccata  sua  confiteri,  et  ab  eo  contrito  corde  C  rum  facere  debeant»  audiant  quod  secundum  Marci 


nenio  pulsat  :  dicito  in  corde  tuo  et  animae  tuae  : 
Expendimus  diem,  o  anima,  qutd  boni  fecimus?  aut 
quid  raali  operati  sumus?  iSi  si  quid  boni  fecisti , 
gratias  age  Deo  tuo;  si  quid  vero  mali ,  de  cactero 
ne  facias  :  et  reminiscens  peccatorum  tuorum,  ef'^ 
funde  lacrymas,  et  poteris  in  lectulo  tuo  positus  ea 
delere.  Roga  Dominnm  tuum,  et  sic  permitte  ani- 
mara  tuam  soporare.  i  His  et  caeteris  sanctae  Scri* 
pturae  innumeris  testimoniis  aperte  ^^monstratnr, 
si  basilica  prope  fuerit ,  et  possibilius  permiserit , 
in  basilica ;  sin  autem  pnocul  fuerit ,  ubique  Deum 
pro  peccatis  exorandum ,  eique  confessionem  pec- 
catorum  faciendam,  supemorumquo  civium,  quorum 
virtus  apud  Aliissimum  magna  est ,  sufifragia  de- 
poscenda. 

CAPUT  XV. 

Quod  confeaio  peccatorum,  excepla  ea  qum  tacer- 
dolibtt$  ad  consUium  accipiendum  Deumque  pla" 
candum  /i/,  Deo  in  oratione  sit  facienda, 

Fideles  idcirco  peccata  sua  sacerdotibus  confiten- 
tur,  quoniam  illis  potestas  est  a  Domino  collata 
ligandi  atque  solvendi.  Ad  quomm  etiam  judicium, 
pcenitentiae  tempora  subeunt.  Quod  v^ro  poenilentia 
prollxitate  temporis  non  sit  pensanda,  sed  conlri- 
tione  cordis,  poenitentia  David  et  caeleroram  san- 
ctorum  pcenitentium  in  promptu  est.  Quanqnam 
autem  peccata  sua  quispiam  sacerdoti  confiteatur, 
el  ad  cjus  consilium  tempora  pcenitentiae  peragat,  in 
oratione  tamen  Deo,  quem  sibi  peccando  iratum 


et  lacrymosis  suspiriis  veniam  sibi  deposcere  debet. 
Tunc  enimpeccator  recte  Deo  dicere  potest :  Averte 
faciem  tuam  a  peccatii  meity  et  omnet  iniquilatet 
meat  dele  {Ptal»  l,  ii),  cum  peccata  sua  poenitendo 
et  deflendo  coram  se  ponit,  juxta  illud  Psalmistae  : 
Et  peccatummeum  contra  meett  temper  {Ibid.  5). 
Et  ilhid  :  Convertut  tum  in  terumna  mea  dum  confi' 
fitur  tpina,  Delictum  meum  cognitum  tibi  feci^  et 
tnjuttitiat  meat  non  abtcondi.  Disd  :  Confitebor  ad- 
vertum  me  injuttitiam  meam  Domino,  et  tu  remisitti 
impietafem  peccati  mei  {Ibid.  xxxi,  i).  Et  item : 
Revela  Domino  viam  tuam,  et  tpera  in  eumfCtipte 
faciet  {Ibid,  xxxvi,  5).  Et  Salomon  quoque  ait :  Qui 


evangelistae  testimonium,  qui  a  Joanne  baptizaban-  ' 
tur,  peccata  sua  confitebantur  (Harc,  i,  5).  Audiant 
autem  quod,  praedicante  Paulo  Epbesiis,  Jf  ti//t  cre* 
dentium  veniebant,  confitentet  et  annuntiantes  actut 
tuot  {Act.  XIX,  18)«  Et  in  Epistola  Joannis  apostoli : 
Si  autem  confiteamur  peccata  nottra^  fidelit  et  juttut 
esty  ut  remittat  nobit  peccata  {IJoan,  i,  9).  Iteni  in 
Epistola  Jacobi  apostoli :  Confitemini  alterutrum  pec- 
cata  vettrOf  et  orale  pro  invicem  ut  tatvenuni  {Jac. 
V,  16). 

CAPUT  XVI. 

De  eo  quod  majora  peccata   tacerdoti,  quotidiana 
vero  et  levia  alterutrum  tint  manifettanda. 


abtcondit  scetera  tua,  non  dirigetur :  qui  aulem  con- 
%'ertut  fuerit  et  reliquerit  ea,  mitericordiam  conteque'  D  Moris  est  Ecclesiae  de  gravioribns  peccatis  sacer* 
tur  {Prov.  xxviii,  13).  Joannes  apostolus  ait :  Si  au-  dotibus,  per  quos  homines  Deo  reconciliantur,  con* 
tem  confiteamur  peccata  nottra^  fidelit  et  juttut  ett^  ,fessionem  facere;  de  quotidianis  vero  et  levibiis 
ut  remittat  nobit  peccata,  et  muttdet  not  ab  omni  quibusque,  pcrrari  sunt  qui  invicem  confessionem 
peccato  (I  Joan.  i,  9).  Joannes  Os  aureum  :  Quo-     faciant,  exceptis  monachis,  qui  id  quotidie  faciunt. 


nfam  iniquilatem  meam  ego  cognotco^  et  peccatum 
meum  contra  me  est  semper  {Psal.  l,  5).  0  mentis 
integritas!  Nonest  oblitus  peccati  sui  et  iniquitatis ; 
quamvis  concessnm  sibi  fuerit,  ille  tamen  in  con- 
scientia  'sua  tanquam  in  imagine  adulterium  et  ho- 
micidium  depictum  habebat,  et  per  singulos  dies  vi- 
debat  putredinem,  ideo  diccbat :  Et  peccatum  meum 
contra  me  est  semper .  Ego  illud  video,  tu  Domine, 
fonsidcras.  Ego  illud  scribo,  lu  quasi  Dominus  dcle. 


Quod  vero  dc  levibus  et  quotidianis  peccatis  confes- 
sio  mutua  fieri  debeat,  sequentia  mauifestant.  Je- 
sus  filius  Sirach  dixit  :  Non  confundaris  confiteri 
peccata  tua  {Eccli.  iv,  31).  Et  alibi  :  Justus  inprin» 
cipio  accusatorest  sui  {Prov,  xviii,  17).  Et  Dominus 
in  Evangelio  :  Arcta  et  angitsta  est  via  qute  ducit  ad 
vitam  {Matth,  vii,  U) :  boc  est  pcccatorum  confes- 
sio.  Jacobus  apostolus  ait  :  Conlitemini  alterutrum 
vcccata  vcstra  :  el  oratc  pro  invicem^ut   satvemini 
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iJae.  T,  16).  Hiinc  locuro  Beda  Vcnerabilisa  presby-  \  occnlto  gerimas,  si  quid  io  sermonesolb,  vel  eUani 
ter  iia  exponit :  c  In  hae  sententia  illa  dd)et  esse  dis- 
cretio,  ut  quotidiana  leviaque  peccata  aitenitruni 
oosequalibus   conflleamur ,    eorumque    quotidiana 


credamus  oratione  salvari.  Porro  gravioris  leprae 
immunditiam,  juxta  legem,  sacerdoti  pandamus; 
atque  ad  ejus  arbitrium,  qualiter  et  quanto  tem- 
pore  jusserit,  purificare  curemiis.  i  Hieronynius 
^  iu  expositione  EcclesiastaeicSi  quem  saneserpens 
diabolus  occulte  momorderit,  et  eum,  nullo  conscio, 
peccati  veneno  inrecerit :  si  tacuerit  qui  percussuiB 
est,  et  non  egerit  prenitentiam,  neque  vulnus 
suuni  fratri  eX  magistro  voluerit  conflteri,  magis- 
ler  et  frater  qui  linguam  babent  ad  curandum, 
facile  ei  proJesse  non  poterunt.  Si  enim  erubescat 


intracogitationum  secreta  commisimus,  cuncta  ne- 
cesse  est  publicari  :  proferri  autem  ab  illo,  qoi  ei 
accusator  peccati  est  et  incentor.  Ipse  enim  et  nos 
ut  peccemiis  instigat;  ipse  etiam  cum  peccaverimus 
accusat.  Si  ergo  in  hac  vita  pncveniamus  eum,  et 
ipsi  iiostri  accusatores  simus,  nequitias  diaboli  ini- 
mici  nostri  et  accusatoris  eflugimus  :  sic  enim  «t 
alibi  prophcta  dicit :  Dlc  "iu,  inquit,  tmqwttan  tua$ 
prior,  ift  justificerif  {I$a.  XLiii  ,26)-Nonne  evidenter 
mystcrium  quod  tractamus  ostendit,  cum  dicit : 
Dic  tuprior?  Ut  ostendat  tibi  quia  pmevenire  illuin 
debeas,  qui  paratus  est  ad  accusandum.  Tu  ergo, 
inquit,  dic  prior;  nete  ille  pneveniat.  Quia  si  prior 
dixeris,  et  sacriflcium  poenitentine  obtuleris,  et  tra- 


a*grotus  vulnOs  medico  conflteri,  quod  igiiorat  me- B  didcris  carnein  tuam  in  interitum,  ut  spiritus  sal- 


dicina  nop  curat.  i  Itcm  in  expositione  «  Proverbio- 
rum  :  0$  impiorum  operit  imquitatem  (Prov.  x,  ii). 
«  Inipii  sant  qui  vulnera  sua  vel  proximorum  errata, 
ue  ad  sanitatem  perveniant,  defendendo  conte- 
giint  /  quod  exsecrans  Propheta  Dominum  orat, 
ut  non  declinet  cor  suum  in  vcrbnm  malum  ad 
excusandas  excusationcs  in  oeccatis  (Pio/.  gxl» 
4).   » 

Gregorius  in  homiliis  ^  :  <  Humilitatis  testimo- 
nia  sunt,  et  iniqoitatem  suam  quemque  cognoscere, 
et  cognilam  Yooe  coufessionis  aperire.  Usitatum 
humani  generis  vitium  est,  et  bbendo  peccatuiu 
conimlttere,  et  commissum  non  confltendo  prodere ; 
sed  negando  defendere,  atque  convictum  defendendo 
moliiplicare.  Ex  illo  quippe  lapsu  primi  hominis  C 
hxG  augmenta  nequitiae  ducimus  :  ex  quo  ipsaul 
radicem  traximus  culpie.  Ad  hoc  primus  homo  re- 
quisitus  fuerat,  ut  peccatum,  quod  transgrediendo 
eomniiserat,  confitendo  delerel  :  et  interrogatus 
ubi  esset,  ut  perpetratam  culpam  confltendo  cogno- 
sceret,  et  quam  longe  a  conditoris  sui  facie  abesset.  > 
€  «  Indicia  verx  confessionis  sunt,  si  cum  quisque 
se  peccatorem  dicit,  id  de  se  dicenti  etiam  alteri 
0011  contradicit.  Scriptum  est :  Justut  in  principio 
accusator  etttui  {Prov.  xviii,  47).  Nbn  magis  pecca- 
lor,  sed  justus  videri  appetit,  cum  peccatorem  se 
qoisque  nuilo  arguente  confltetur.  i  Et  post  pauca  : 
<  Curandum  sommopcre  est,  ut  mala  qua;  fecimus, 
et  sponte  fateamur,  et  haec  aliis  arguentibus  non 


vus  flat  in  diem  Domini  (i  Cor,  v,  5),  dicetur  et 
tibi,  quia  reccpisti  in  vita  tiiamala  tiin,  nunc  vem 
reiiuiesce  hic  {Luc,  xvi,  25).  i  llle  cnim  qui  noo 
sponte  coropuiigilur,  sed  alio  arguente  convincitur, 
diflicilius  remedium  consequitur. 

His  documentis  colligi  polest,  quod  sicut  quotidie 
iu  multis  oflendimus,  ita  quotidie  deadmissis  conres- 
sionem  alterutrum  facere,  et  orationibus,  et  eleemo- 
syiiis,  et  bumilitate,  etcontritionecordis  et  corporis 
ea  debemus  purgare. 

CAPUT  xvn. 

De  cogitationibut  immundis  cavendis  :  et  quot  mo- 
dis  peccatnm  in  corde  ^  et  quot  perpetreiur  in 
opere. 

Sicut  sont  pleriqne  qui  in  turpiloqiiiis,  et  scurri- 
iitatibus,  conviciisque,  ajtque  otiosis  sermonibus 
vacando ,  ita  existunt  quamplurcs ,  qui  duni  vanis 
et  immimdis  cogitationibus  delectantur,  se  minimo 
deliquisse  credant.  Ilia  quippe  non  solum  diceuyl' 
bus,  verum  etiain  aurem  libenter  accomnoodanti- 
bus  peccati  maculam  ingenint.  PorV*o  cogitationes 
immundae  plerumque  ad  prava  pertrahunt,  juxta 
illud  evangelicum  :  Ex  corJe  enim  excunt  cogitationet 
malce^  homicidia,  adulteria,  fornicationes,  et  reliqua 
(Matth.  XV,  i9).  Manifcstum  est  autein  quia  sicut 
cogitationes  sancUe  custodiunt,  ita  e  contrario  im- 
mundse  dum  delectant,  inquinant :  qua^cunque  au- 
tem  (ut  Beda  Veiierabilis  pre^byter  scripsit)  saepins 
agere,  loqui,  vel  audire  solemus,  eadem  necesse 


negemos.  Superbia  quippe  vitium  est,  ut   quod  seDestsaepius  ad  animuro  quasi  soIIUm  propriamque 


fateri  quisqne  qiiasi  sua  sponte  dignatur,  hoc  sibi 
dici  ab  aliis  dedignetur.  i  Pignus  debitoris  est, 
confessio  peccatoris.  A  debitore  cnim  pignus  acci- 
piinr,  cnm  a  peccatore  jam  confessio  peccati  tene- 
tnr.  Origenes  '  in  I^vitici  libri  expositione,c  Si  pcc- 
cavcrit,  Inquit,  unnm  aliquid  de  istis,  pronuntiet 
peccatom  saum  quod  peccaviu  Est  aliquid  in  boc 
nirabile  secretum,  quod  jubet  pronuniiare  pecca- 
tum ;  etenim  omni  genere  pronuntianda  sunt,  et  in 
pablicaro  proferenda  cuncta  quac  gcrimus,  si  qiiid  in 

>  In  cap.  5  Epist.  Jacobi. 

^  ilieronymi  Comment.  in  cap.  iO,  vers.  II. 

*-  In  expos.^  cap.  iO. 


recurrant  ad  sedem.  Et  sicut  volutabra  sucs  palu- 
stria,  columbx  limpida  solent  freqnentare  fluenta, 
ita  cogitationes  impuraro  mentem  immundx  pcr- 
turbant,  castam  spiritales  sanctiflcant.  Scribit  etiam 
Isidorus  in  libro  Sententiarum  :  c  Quamvis  ,  inquit, 
et  s!  ab  opere  malo  quisque  vacct,  pro  solius  ta<> 
men  pravx  cogitationismalitia  non  erit  innocens.  i 
Unde  Dominus  per  Isaiam :  Aufcrte^  inquit,  ma- 
lum  cogitationum  vestrarum  ab  oculis  meis  (Isa,  i, 
16).  Non  enim  solum  factis,  sed  et  cogitalionUius 

<i  Habetur  quid  simile  in  psalino  Poenit.  5,  vers.  4. 

«  Moral.  lib.  xxii,  cap.  iO. 

f  Origcn.  in  cap.  3  Levit.,  homilia  3.  ,   * 
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(tcluiqniniiis,  si  ets  illicile  occurrentibus  delecte-  A  honiinis  rectitudinem  anliquus  hostis  his  quatuor 


iiiur  :  sicut  Tipera  a  filiis  in  utero  positis  lacerata 
perimitur ,  ita  nos  cogitationes  nostr»  intra  nos  • 
enutritae  occidunt,  et  concept;B  inlerius  vipereo  ve^ 
UiCno  consumunt,  animamque  nostram  crudeli  vul- 
nere  perimunt. 

Nostne  quippe  voluntatis  est  cogitationes  illicitas 
atiiuio  versare,  eisque  oblectari :  d^monum  vero 
est  eisincitamentapraebere.  Non  ergo  diabolusau*- 
ctor,  sed  incentor  est  imroundarum  cogilitionnm  ; 
sicut  bealus  Ilieronymus  in  commentariis  Mattbaei 
cvangelistx  dicit  ^  :  <  Arguendi  sunt  qui  cogitatio* 
nes  a  diabolo  immitli  pulant,  et  non  ex  propria 
nasci  volunlale.  Diabolus  adjutor  esse  ei  incentor 
malarum  cogiialionum  polesl,  auclor  esse  non  po- 


ictibus  fregit.  Nam  serpens  suasit.  Eva  dclcctata 
est,  Adam  consensit,  qui  ctiam  requisitus  ronfiterl 
culpam  per  au^aciam  noluit.  i  Qiiatuor  item  modts 
peccatum  consummatur  in  opere  :  prius  namquc  in- 
tus  culpa  agilur ;  postmodum  vero  cliam  ante 
oculos  bominum  sine  confusione  reatus  aperitur,  - 
dehinc  et  in  consueludinem  ducitur,  ad  citremum 
quoque  vei  falsae  spei  seductionibus,  vel  obstinatione 
miserai  desperationis  enutritur.  Hsec  quatuor  pec- 
cata  non  abs  re  possunt  intclligi  quadngx  Pharao- 
nis,  id  est,  diaboli  :  proinde  necesse  est  ut  ab 
omnibus  cavcanlur.  Guni  enim  prius  suggestioni 
repugnatur,  delectatio  non  scquitur ;  si  vcro  dc- 
lectationi  renisum  fuerit,  consensionis  malx  opus 


test ;  sin  auleni  scinper  in  insidiis  possit,     levem  ^  non  periicitur.  At  si  consensio  non  repellitur,  ihise- 


cogitationum  nosiraruui  scinlillam  suis  fomilibus 
inflammarit,  non  debemus  opinari  eum  cordis  quo- 
que  occulla  rimari,  sed  ex  corporis  habilu  et  gesti- 
bus  xstimare  quid  verscmus  intrinsecus.  Yerbi  gra- 
tia,  si  pulchram  mulicrcm  nos  crebro  vidcrit  respi- 
cere,  inteiligil  cor  amoris  jaculo  vulneratum.  Suut 
sane  nonnulii  qui  dum  corde  pcccatum  concipiunt, 
facienduinque  deliberant,  id  aut  timore  omittunt, 
aut  ditlicultate  adimplere  nequcunt :  hi  profecto  in 
donio,  iJ  est,  in  corde  moriuntur,  ideoque  nece^ 
est  ut  hujusceaiodi  in  talibus  cogitationibus  sc  de- 
liquisse  cognoscant;  et  per  confessionem  ad  poeni- 
teiitiae  lameuta  confugiant,  sanctorumque  inier- 
cessiones  et  aujulia  deposcant ;  quatenus  a  Domino 


rabilitcr  in  defensionis  audaciani  et  dCspcrationis 
obstinationeni  labilur ,  ossaque,  id  est,  virtutcs 
animae  illius,  qune  h's  vitiis  mancipat:i  fuerit,  J!ix(a 
ilhid  psalmographi  invcterascunt;  ait  eniiu  :  Quo- 
niam  tacui^  id  est,  non  sum  peccata  inca  confessus, 
inveteraverunt  omnia  osta  mea^  id  est,  virlutcs 
onimse  mese.  (Juod  vero  suhjungit,  dum  clamarem 
tota  die  (Psal.  xxxi,  5),  idem  cst  ac  s*  diceret :  dum 
defenderem  peccata  mea  :  defensio  quippe  ct  obsli- 
natio  peccatorum  in  Scripluris  sanctis  clamor  ap- 
pellatur.  Quapropter  summopere  perpendendiim  his 
est  qui  noxiis  cogitaiionibus  deiectantur,  in  qualcm 
ab  his  culpam  prolabi  soleat. 

CAPUJ  XYin. 


Jesu  Christo,  cui  omnia  vivant,  instar  illius  filiae  ar-      q„o^  quommdam  alienorum  peccaterum  conscii,  nid 
chisynagogae  in  domo,  id  est,  in  corde,  ad  vitam  re- 
suscitari  mereantur.  i 

Oportet  itaque  ut  omnes  a  suis  cordibus  noxias 
cogitationes,  veluti  muscas  immundas,  divin^  opera 
suffragante,  propulsent :  utenim  quis  a  veste  sua,  si 
quidpiam  sordium  in  eam  ccciderit,  protinus  id  ab- 
jicit,  ita  nihilominus  cogitationes  immundas  a  corde 
suo  abjicere  debet  :  quoniam  sicut  ignitus  carbo  cum 
in  aliqua  parte  corporis  lapsus  fueril,  nisi  illico 
rejiciatur,  exurit,  ita  et  cogitaliones  sordidae,  quae 
sc  ineniibus  humanis  importune  immergunt,  nisi  a 
mcnte  cito  repellantur,  peccati  quodammodo  vulnus 
gignunl 


ea  emendationis  causa  et  salutis  prodiderint^  </«- 
lin<fuant. 

Confitentes  secreta  confessione  sacerdotibus  pec- 
cata  sua,  ct  ea  dignae  poenilentiae  satisfactione  de- 
lcntes,  nequaquam  sunt  prodendi.  De  pcccatis  vero 
quai  frater  in  fratrem  admiserit,  evangelicuin  docu- 
mentum  prorsus  cst  sequendum  Quod  autcm^  con- 
scii  quorumdam  alienorum  peccatorum,  nisi  ea  aut 
corrcxerint,aut  emendationis  gratia  manifcstaverint, 
in  discrimcn  adducuntur,  ea  qux  sequuntur  mani- 
festant.  Scribit  itaque  Origejies  in  homilia  «  Hbri 
Levitici :  <  Yideamus,  inquit,  jam  quid  ait  et  ista 
anima,  quae  audit  vocem  juramenti,  et  testis  est. 


Nosse  etenim  oportet,  quot  modis  peccatum  m  j)  vel  quae  vidit  aliquid,  et  conscia,  et  non  indicat :  ex 


corde,  et  quot  perpeiretur  in  opere.  Unde  beatus 
Cregorius  in  Moralibus  ^  :  <  Quatuor,  inquit,  modis 
pcccalum  perpetratur  in  corde ;  quatuor  consumma- 
ttir  in  opere.  In  corde  namque  suggestione,  delecta- 
lione,  consensu,  et  defensionis  audacia  perpetratur. 
Fit  eiiim  suggestio  per  adversarium,  delectatio  per 
carneip,  consensus  per  spiritum,  defensionis  auda- 
cia  per  elationem.  Plerumque  culpa,  quae  terrere 
roentem  debuit,  extollit,  et  dejiciendo  elevat,  sed 
gravius  devando  supplantat.  Unde  et  illam  priml 

«  NostrtB  intra  nos,  Sic  codex  Clar.  emcndate  : 
prior  editio  nostra  non  corrupte.  Infra  uW  legitur  tn 
tnsidiis  possit,  Acherius  recle  monuit  legendum  m 
iinidiis  positus, 

^  E\  Commcnt.  in  Matth.  cap.  lo. 


qiio  accepit  etiam  ipsa  peccatum  ejus  sine  dubio» 
qui  inique  aut  egit  aliquid,  aut  juravit.  Hoc,  etiam 
secundum  historiam  nos  acdificat,  et  docet,  ne  un- 
quam  in  peccatis  allerius  polluamus  conscientias  no- 
stras,  nec  consensum  male  agentibus  praebeamus. 
Consensum  autem  dico,  noif  solum  pariter  agendo» 
sed  etiam  quae  illicite  gesta  sunt  reticendo.  Vis 
autem  scire  quia  consentiant  haec  etiam  evangelicift 
praeceptis?  Ipse  Dominus  dicit :  Si  videris  fratrem 
tuum  peccare,  argue  eum  inter  te  et  ipsum  iolum ;  H 

«  Lib.  IV,  cap.  25,  in  cap.  5  Job. 

d  Quod  antem  conscii,  Slc  edidimus  deleto  verbulo 
est  post  adverbium  autem,  Acberius,  4fm  atUem  $nni 
conacii,  qiinm  rccte,  cuilibet  patebit. 

«  Uoinil.  3;  LcTit.  cap.  3,  vers.  1. 


itn 
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iffi 


ieaudierUylucratu$  eriifralrem  tuum;  quodsitenon  \  Nescuis   quia  modicum   fermenimn  totam  mauam 


andierit^  ddhibe  tecum  atios  duot  vei  tres.  Quod  ii 
nec  iptot  audierit^dic  Eccle$i<B.  Si  vero  Ecclesiam 
HOH  andieritt  $it  tibi  $icut  ethmcu$  et  publicanu$ 
(Maith.  xTin,  ih\  lElpanlo  post  :  f  Gum  ergo  Evan- 
l^lii  Ule  mandatum  sit,  ct  lex  praH^ipiat,  quia  si 
tacuerit,  accipiet  peccatum  ejus  :  sciendum  est  quod 
•si  quis  ea  quae  >idet  in  deiicto  proximi  sul,  vel  uon 
Indicat  secundum  regulam  superius  dictam,  .vel  in 
testimonium  vocatus,  non  quas  vera  sunt,  diterit, 
.  peccatnm  quod  commisit  ille,  quem  ceiat,  ipse  sus- 
cipiet ;  et  poena  commissi  revolvetur  ad  conscium.  i 
licm  idem  in  bomilia  de  Achan  furante  iinguam 
auream  :  Si  peccaveril,  inquit,  anima  et  audierit  .tK>- 
cem  juranti$^  tettitque  fuerit,  quod  aut  ip$e  vidit  aut 


corrumptt;  expurgate  vetu$  fermentum^  ut  $iti$  nova 
con$per$io^  $icul  e$li$  azymi  (I  Vor.  v,  6).  Gregorius 
in  lihro  Pastorah  :  c  Qui  enim,  inquit,  proximorum 
msria  respiciunt,  et  tamen  in  silentio  linguam  pre- 
munt,quasi  conspectis  vuinenbus  usum  medicaniinis 
sablrahunt  :  et  eo  mortis  auctores  sunt,  quo  virus, 
quod  poterant  curare,  noluerunt.  i  Audiant  hoc  illi 
qui  propter  amorem,  aut  timorem,  aut  muncris 
acccptionem  malonim  lethalia  peccaia  detegere  ro- 
fugiant :  quod  nisi  ea  correctionis  et  salutis  causa 
prodiderint,  siroilcs  peccanli  fiant ;  et  uno  peccante, 
cseteris  tacentibus,  et  non  corripientibus,  pericuiimi 
immineat.  Qui  enim  malum  videt,  et  tacet,  non  so- 
lum  in  illud  psalmistae  labitur  dicentis  :  Si  videbat 


con*ciu$   e$t^  ni$i  indicaverit ,  portabit  iniquitatem  B  furem^  curreba$  cum  eo  :  et  cum  aduUeri$  portionem 


tmam  (I^it,  v,  1)  :  Ilem  idem  iv.  eadem  «  :  c  Sed 
d  iilud  non  otiose  transcurrendum  est;  quod  uno 
peeeante  ira  super  omnem  (lopulumvenil.  Uoc  quo- 
iiiodoaccidit?  quando  sacerdotes  qui  populo  praesunt, 
erga  delinquentes  benigni  volunt  videri;  et  verentes 
peecantium  linguas  oe  forte  male  de  his  loqoantur, 
sacerdotalis  severitatis  immemores,  nolunt  implere 
f|iiod  scriptum  est :  Pe€cante$  coram  omnibu$  arque^ 
«I  ueteri  metum  habeant  (/  7tm.  v,  20).  Et  iterum  : 
Auferte  malum  de  vobi$  ip$i$  {1  Cor.  v,  43).  Nec  zeio 
Dei  soccensi  imitantur  Aposlolum  dicentem  :  Tro- 
didi  huju$modi  homittem  in  interitum  carm$ ;  ut  ^pi- 
ritut  $atvu$  fiat  (Ibid.  5).  Neque  illud  evangelicum 
stadent,  ut  si  vid^rint  peccantem  primo  secrete  con- 


tuam  pon€ba$  (P$at.  xlix  ,  i8)  :  vcrum  etiam  cum 
Isaia,  necesse  est  clamet  etdicat;  Ya  mihi  quiatacui : 
quia  vir  pottutm  tabii$  ego  $um  (Isai.  vi,  5).  Quisquis 
igitur  mala  videt,  et  tacet,  procul  dubio  vir  poliutus 
labiis  existit,  et  peccantis  facinus  in  semetipsum 
retorquet. 

GAPUT  XIX. 

Quod  graviu$  puniantur  qui  fidem  Chritti  percepe-- 
rufir,  et  in  mati$  vitam  finierunt ,  quam  ittiquirine 
/ide  mortui  $unt,  et  tamen  bona  opera  egerunt. 

Dici  solet  a  nonnullis  Ghrislianis,  quod  hi  qui  in 
Ghristo  renati  ^unt,  quanquam  scelerate  vivant,  et 
in  malis  operibus  diem  claudant  extremum,  diuturno 
atque  purgatorio,  non  tamen  perpetuo  igni  sunt 


Veniant ;  post  etiam  duobus  vel  tribus  dicant  arbi-  ^  puniendi.  Gum   muiti  hoc  asserant,  et  nuHis  ex  ^ 


trisiquod  si  contempserit,  etpostEcclesia^  corrcptio- 
nem  non  fuerit  euiendatus  de  Ecclcsia,  velut  gentiiem 
habeat  et  publicaiiuui.  Et  dum  parcunt  uni,  universae 
Ecclesiae  moliuntur  interitum.  Qu«  est  ista  boiiitas? 
Qux  ista  misericordia  est?  Uni  parcere,  et  omnes 
in  discrimeo  adduoere  ?  PoIiuitQr  enim  ex  ano  pec- 
eatore  poputus  :  sicut  una  ove  morbida  grex  uni- 
verstis  iiificitur,  sic  etiam  «no  vel  fornicante,  vel 
aliud  qoodcunque  scelcris  committente,  plebs  uni- 
versa  poUuitur.  Et  ideo  observemus  nos  invicem,  ut 
«nlusciiiusque  coaversatio  nota  sit  maxime  saccrdo- 
tibas  et  ministris.  Nec  putent  secrete  dicere  :  Qoid 
boc  ad  me  speetat,  si  aiius  male  agit?  Hoc  est  dicere 
caput  ad  pedes  :  Quld  ad  me  pertinet,  si  dolent,  si 


divinis  oracul!s  id  aOirmare  verum  esse  queant, 
cavendum  est  illis ,  ut  hoc  non  solum  non  credant, 
verum  etiam  nec  ex  ore  proferant :  ne  forte  hoc  di- 
cendo,  et  se  et  'alios  quodammodo  vana  securilate 
deludant.  Quod  ergo  neminem  sola  fides  Ghristi 
sine  operibus  ad  regnum  provehat  aetemum,  in 
sulwequeoti  demonstrabitur  cipitulo.  Quod  iiutem 
qui  in  flagitiis  viventes,  et  haec  nec  poenilentiai  la- 
mentis  nec  eleemosynarum  largitionibus  redimentes, 
sed  in  eis  potius  perseveranles  dicm  obeunt,  atro* 
ciora  sint  tormenta  passuri,  quam  illi  qui,  licet  lava- 
cro  Ghristi  in  Ecclesia  nequaqnam  sunt  baptizali, 
bona  tamen  opera  fecerunt :  subtus  testimonia  col- 
iecta  declarant. 


Mde  babeBi  pedes  mei?  boo  mea  ioterest,  dommodo  ^     Ait  itaque  Petnis  :  Metiu$  enim  itti$  fuerat  non 


caputln  sanitale  peiHluret.  Aut  si  dicat  oculos  ma- 
iHil»  Mon  indigeo  opera  toa,  quid  ad  ine  pertinet  si 
Mes,  sl  vulnerata  es?  Nunquid  ego  ocolus  con^ 
lurbor  ex  aegiMtudine  tua?  Taie  ergo  est  quod  agunt 
lu  qm  Ecclesiis  prsesunt,  noa  cogitantes  quia  unum 
torpm  somus  omnes  qui  crcdimus,  unum  Deum 
habeoies,  qoi  dos  in  unitate  constringit  et  con* 


Cl  Apostolus:  Non  $otumy  inquit,  qui  faciunt; 
aed  eHam  qui  contentiunt  facientibu$  digni  tunt^orte 
{Ihm.  I,  52).  ilem  idem  in  epistola  ad  Gorintbios  : 

•  HQmil.  7  In  Jcsu  Navc. 

^  Ei  nullit  ex.  lu  cup.  12  In&tit  Reg.  infra  :  et  nuir 


agnoscere  viam  jtutitia^t  quam  po$t  agnitionem  veri* 
iati$  retror$um  redire  ab  eo  qnod  traditum  e$t  itth 
tancto  mandato.  Contigit  enim  ei$  ittud  vert  prover^ 
Mi :  Cani$  rever$u$  ad  $uum  vomitum  :  et  $u$  tota  tn 
volutabro  tuti  (II  Pelr.  ii,  21).  Et  Dominus  in  Evau- 
gelio  :  Itte  autem  tervut  qui  cognovit  votuntatem  do- 
mtrtt  mt,  M  non  prcpparavit^  et  non  fecit  $ecundum 
votuntatem  eju$,  vapulabit  mutti$;  qui  mitem  non 
cognovit,  et  fecit  digna  p/a^ti,  vaputabit  paticit.  Omnt 
autem  cui  multum  datum  e$t,  muttum  quofritur  ab 
eo ;  et  cui  commendaverunt  muttum^  ptut  vetent  ab 

tu$  id  verum  e$$e  divims  oracutit  attruere  vateat : 
quod  mihi  quidem  meiius  vidctur. 
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eu  (Lttc.  xii,47,  48).  Ilem:  Citm  tmmundus  spirilus  \  ssAy^iiiTy   eC  sic  est  accipiendum  quod  ait  beatus 


exieril  ab  homine^  vadit  per  loca  arida^  et  quosnt  rc- 
qniem^  et  no*i  invenit :  et  tunc  dicit^  Revertdrin  do- 
mum  menm  unde  exivi.  Et  ti  venien$  invenerit  eam 
vacanteni^  mundatam ,  et  ornatam^  vadit,  et  adducit 
$ecum  septem  alio$  $piritu$  nequiore$  $e :  et  intrant  in 
domum  f7/am,  et  habitant  in  ea.  Et  erunt  noviwma 
homini$  illiu$  pejora  prioribu$  {Matth.  xu,  43).  Ori- 
genes  quoque  in  homilia  de  initio  Decalogi  >  :  c  Ha- 
bitavit  enim  in  nobis  immundus  spiritus,  ant^quam 
crederemus,  antequam  veniremus  ad  Gbristum,  cum 
adhuc  fornicaretur  anima  nostra  a  Deo,  et  esset  cufn 
auiatoribus  suis  daemonibus.  Sed  posteaquam  dixit : 
Revertar  ad  vinim  meum  priorem,  et  venit  ad  Ghri- 
stum,  qui  eam  ab  initio  ad  imaginem  suam  creavit. 


Paulus  :  Ip$e  autem  $alvu$  erity  sic  tamen  qua$i  per 
ignem  (/  Cor,  iii,  15)  *  potcrit  ergo  salvare  sine  ope- 
Tibus  fides,  et  falsum  erit  quod  dixit  ejus  coapostohis 
Jacobus  :  falsum  erit  et  illud  quod  idein  ipse  Pau- 
lus  dixlt  :  Nolite^  inquil,  errare;  neque  fornicatore$^ 
neque  idoli$  $erviente$^  neque  moUe$,  neque  masculo'' 
rum  concubitore$^  neque  (ure$,  neque,ebrio$i^  neque 
maledici^  neque  rapace$  regnum  Dei  po$$idebunt 
{Ibid.  VI,  9).  Si  enim  in  istis  perseverantes  crimi- 
nibus,  tamen  propter  fidem  Ghristi.salvi  erunt;  quo- 
modo  in  regno  Dei  non  erunt?  i  Si  igitur  dum  jnxta 
evangelicam  senlentiaro  post  agnitionem  Christi  qui« 
nequam  viveiido  spiritum  immundum,  qui  a  se  tem- 
porc  baptismatis  expulsus  est,  cum  dxmonum  septe- 


nccessario  locum  dcdit  adulter  spiritus,  ubi  vadit  ad  B  nario  sibi  numero  addito  ad  sc  redire  facit,  pristi- 


legitimum  virum.  Susccpti  ergo  sumus  a  Ghrisio, 
-ci  mundata  est  domus  nostra  a  peccatis  prioribus, 
et  ornata  est  omamentis  sacramentorum  fidelium, 
quae  norunt  qui  initiati  sunt.  >  Item  post  pauca : 
c  Non  enim  domus  tantum,  sed  templum  esse  de- 
bet,  in  quo  habitet  Deus.  Si  ergo  acccptam  gratiam 
negligat,  et  implicei  se  negotiis  sscularibus,  conti- 
nuo  ille  immundus  spiritus  redit,  et  vendicat  sibi 
domum  vacantem.  Et  ne  it^rum  possit  expeili,  alios 
secum  septem  spiritus  adbibet  nequiores  se,  et  fiont 
novissima  bominis  pejor^  prioribus.  >  Et  Beda  in 
expositione  ^  Evangelii  Lucae  :  c  Qucmcunque  enim 
post  baptisma  sive  pravitas  haeretica,  scu  mundana 
cupiditas  avripuerit,  mox  omnium  prostemet  in  ima 


namque  domum  in  se  quodammodo  vindicare  sinit, 
fiuiit  illi  novissima  pejora  prioribus ;  paiet  profecto, 
si  in  eisdem  nequitiis  vitam  finierit,  gravius  illum 
quam  eos  qoi  licet  fidem  Ghristi  non  perceperiiit, 
bonis  tamen  operibus  operam  dederant,  punieuduiii. 
Proinde  necesse  est  ut  unusquisqae  fidem  Christi 
quam  perceperit,  operibus  exornet.  Et  sicut  nulli  de 
misericordia  Dei  desperandum  est,  ita  nemo  post 
hanc  vitam  judicidm  Dei,  quod  nisi  justom  esse  non 
potest,  sibi  aiiisque  favorabiliter  molliendo  temperet, 
el  propter  hoc  in  bac  vita  bonis  operibus  dediius 
esse  negligat.  Quapropter  procurandom  est  ut  dum 
in  bac  vita  vivitur,  bonis  operibus  iiisistatur,  Do- 
mino  monente  per  prophetam  :  Date  Domino  Deo 


vitioram.  Unde  recte  nequiores  spiritus  diountur     vestro  gloriam^  antequam  contenebre^cat^  et  antequam 


ingressi ;  qma  non  solum  babebit  iila  septem  vitia, 
qux  septem  spiritalibus  contraria  sunt  yiriutibus , 
sed  et  per  hypocrisim  ipsas  se  Yirtutes  habere  si- 
mulabit,  et  sunt  novissima  hominis  illjas  pejora 
prioribus.  Meliu$  quippe  erat  ei  viam  veritati$  non 
cognoscere^  quam  po$t  agnitionem  retror$um  con^ 
terti  (II  Petr,  ii,  21).  Quod  in  Juda  traditore,  vel 
Simone  Mago,  caeterisque  talibus  specialiter  legi- 
mus  impletum.  > 

Augustinus  quoque  in  libro  Enchiridii  ^  :  c  Cre- 
duiitur,  inquit,  a  quibusdam  etiam  ii,  qul  nomen 
Christi  non  relinquunt,  et  ejus  lavacro  sancto  ini- 
tiantur ,  nec  ab  eo  ullo  scbismaie  vel  haeresi  pnc- 


offendant  pede$  ve$tri  ad  monte$  caiigino$o$  {Jereni, 
XJii,  ip).  £i  alibi  :  Qumrite  Dominujm  dum  intieniri 
pote$i;  invocate  eumdumprope  est.  Derelinquat  impiu$ 
viam  iKom,  et  viriniquu$  cogitatione$  $ua$, eic,  {I$a. 
LV,  6,  7).  Et  Dominus  iii  Evangelio  :  Vigilate ,  et 
orate  :  quia  nescitir  diem,  neque  horam  {Matth.  xxiv, 
42).  Item  :  Dies  Domini  $icut  fur^  ita  in  noae  veniet 
{II  Petr.  III,  10).  Item  :  Ambulate  dum  lucem  habe- 
ti$;  ne  tenebr{evo$  comprehendant  {Joan,  xii,  55).  Et 
Apostolus  :  Ecce  nunc  tempu$  acceptabile  :  ecce  nune 
dies  $aluti$  {II  Cor.  vi,  2).  Quibas  docameniis  per- 
docemur  quod  indulta  tempora  poeoitentiae  uequa- 
quam  in  vanum  deducere,  sed  potius  bonis  opcribus 


ciduntur,  in  quantiscunque  sceleribus  vivant,  quae  ^.  indesinenter  debeamus  insistere 


nec  diluant  poenitendo,  nec  eleemosynis  redimant ; 
sed  in  eis  usque  ad  uliimum  hujus  vitae  diem  perti- 
iiacissime  perseverent,  saivi  futuri  per  ignem ;  licei 
pro  magnitudine  facinorum  flagitioramque  diuturao 
pon  tamen  aeterno  igne  puniri.  Sed  qui  hoc  credunt, 
et  tamen  cathoUci  suni,  humana  quadam  benevolen- 
iia  mihi  falli  videntur :  nam  Scriptura  divina  aliud 
consulta  respondei.  >  Et  paulo  post :  c  Porro  autem 
fii  homo  sceleratus  propter  soUm  fidem  per  ignem 

•  Homil.  8  in  Exod. 

^  In  exposil.  cap.  11,  vers.  26. 

«Enchirid.,cap.  67. 

^  Breviter  conce$$i$$e,  Potesi  restiiui  common- 
strasse^  aui  aliud  quiddam  simile;  ncc  displicei 
brcviter  cpntextis  demon$tra$se,  Stalim  lcgo  instUu" 


[Huc  usque  quid  generaliter  conctis  fidelibus  con- 
veniai,  ex  divinis  oraculis ,  ei  sancioram  Patram 
sententiis  breviter  concesfiijsse  ^  sufficiat :  ab  hinc 
omissis  ordinibus  qui  salutiferae  insiitutionis  suppo- 
sito  congraentissimis  formulis  ad  divinae  poientiae 
famulandum  constringunt,  qualis  esse  conjogato- 
ram,  qualiterque  eis  vivendum  sit,  ex  praefatis  au- 
cioriiatibus  ostendetur.  Primum  tamen  de  proposito 
Christianitatis,  quod  operibus  a  plerisque,  ui  opor- 

tionis  propo$ito. . . .  con$tringuntur ;  aique  iia  intel- 
iigo  omissis  quae  pertinent  ad  ordines  clericoram., 
roonachorum ,  etc.,  qui  ad  Deo  peculiari  quodam 
modo  serviendnm  ipsa  sua  condiiione  astringun- 
iur.  Addendum  eiiam  vcrbum  debeat  posi  voeeia 
conjugatorum  ccnseo.  , 
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lcl,  non  cxornclur,  diccndum ;  poslca  quod  poliici-  A  fixerunt  cum  vitiis  et  concnpiuetUiU  {GaUu.  ▼,  ii). 
tym  cst,  capiUiUtim  proscqucndum.  ] 


CAPUT  XX. 

Quod  mulli  Chri»lianam  profe$$ionem  verbi$  teneanl^ 

ted  operibus  negligant. 

Si  roundanarum  legum  jura  ob  jurgiorum  forcn- 
shim  ncgolia  dirimcnda  a  mortalibus  cdita,  homincs 
avidissimc  disccrc,  ct  intclligcrc  acutissimc  sat- 
agunt,  itt  his  bcnc  notis,  quid  verum,  qnid  falsum , 
qnid  jnstum,  quidve  injustum  sit  in  hac  tcrra  mo- 
lienlium  liqnido  discernerc  queant;  quanto  magis 
jura  coeleslia  a  summo  opiflcc  Deo  omniiim  crcatorc 
hominibus  promulgala,  salubrilcrquc  collata ,  qui- 
bus  cavcndum  malum ,   facicndumquc  bonum  pcr- 


Ait  autcm  bcalus  Augustinus  in  pnefato  lihro  ser- 
monom  ^  :  c  Dico  charitati  vestrae,  fratrcs,  omncs 
roaii  catholici  confitcntur  Chrislum  in  carnc  vcnisse, 
faclis  autcm  negant.  Nolite  crgo  essc  tanquam  fidc 
sccuri ;  adjungitc  fidei  rcclx  vitam  rectam ;  ul 
Christum  ponfitcamini  in  carnc  venisse ,  ct  voji)is 
vera  diccndo,  ct  factis  bcnc  vivcndo.  Nam  si  conli- 
temini  verbis,  et  factis  negetis,  fidcs  talium  prope 
fidcs  est  dxmoniorum.  Jacobus  itaquc  aposlolus 
cum  de  fide  et  operibus  loqucretur  aJversus  eos  , 
qiii  sibi  putabant  fidcm  sufliccre,  et  opcra  bona  ha- 
bcrc  nolebant,  ait:  Tu  credis  quia  unui  e$t  Deut^ 
kene  faci$ :  et  d(emone$  credunt ,  et  coniremitcunt 
{Jac.  II ,  19).   Nunquid  idco  dsemoncs  ab  xterno 


docetnr;  qux  ctiam  sectatores  suos  ad  terram  pro-  g  igoc  libcrabuntur ,  quia  crcdunt  et  contreroiscunt?  i 


irehani  viventium,  cunctis  fidelibus  discere  ct  intel- 
Kgere  intentioni  csse  dehct. 

Lex  itaquc  Cbristi  non  spccialitcr  clcricis,  sed  gc- 
iieraUtcr  cunctis  fidelibus  obscrvanda,  cst  a  Domino 
attriboia.  Licct  in  Evangelio  quaedam  sint  prsecepta 
qieeialia,  qvoB  solummodo  contemptoribus  mundi  et 
apostoloram  sectatoribus  conveniant;  caetcra  tamen 
cuDClis  fldelibas,  unicuique  scilicct  in  ordinc  quo  se 
Deo  descrvire  devovit ,  indissimukintcr  observanda 
eeosentur.  Molti  namqne  iaicomm  existunt,  qui  lo- 
fem  erangclicam  et  apostolicam  sibi  datam  credunt, 
ei  intelllgere  procurant,  ct  secundum  cam  vivere 
pro  vlribus  invigilant.  Sunt  alii  qui  eam  sibi  datam 
creduDt,  hanc  tamcn  intclligerc,  et  secundum  eam 


Miserabilis  plane  et  valde  lamentanda  fldcs,  quae  die- 
monum  fidei  comparatur.  Apustolus  nempe  fidem 
credentium  a  fide  daemonum  distingucns,  ait :  Fidei 
qucB  per  dUectionem  operatur  {Galat.  v,  6).  Claret 
naroquc  quia  fidcs  nisi  dilexeril  quod  credit,  seque 
bonis  opcribus  exoniaTcrit,  rocritum  fldci  amittit. 
Qoam  multi  hodie  in  Ecclcsia  cxistunt  (quod  non 
sine  magno  animi  moerore  prosequi  potcst)i  qni  fi- 
dem  Christi  pcrccperunt,  et  opcra  haberc  contemoant« 
Titiis  inscrviunt,  et  Christlanitatis  nomen  sibi  suffi- 
csre  putant.  Nunquid  sola  fidcs  supcrbos,  invidos« 
avaros,  adulteros,  peijuros,  raptores ,  fomicatores, 
bomiddas,  ct  caetcris  innunicris  vitiis  mancipatos  • 
proTCClura  est  ad  rcgnum  Dci ,  cum  Dominus  in 


Tlvere  detrectant.  Dc  taiibus  bcatus  Augustinus  in  C  Evangclio,  et  Apostolus  dicat,  quod  hHJuscemodi 


libro  Sermonum  ad  popiilum  «  :  i  Homo ,  inquit, 
•Iflniam  aliqiiando  mentc  pcrvcrsa  timet  inteliigere, 
ne  oogaiar  quod  intellcxerit  facerc.  Unde  Ut  Psal- 
nista  :  Notuit  intelligere ,  ut  bene  ageret  {  Pial. 
xixv,  i).  Talcs  vcro  nisi  impnescntiamm  se  cor- 
rexeriflt,  quid  eis  in  futumm  provcniat  si  animad- 
Tertere  curaverint,  ct  in  Evangclio  ct  in  Apostoio  in 
promptu  habcnt.  i 

Porro  sunt  alii  tantae  Tccordiae,  qui  eam  non  ad 
se,  sed  solummodo  ad  clericos  pcrtinere  contcn- 
dant;  gloriantcs  se  nomine  Chrisli  insignitos,  ct 
potances  ftde  tenns  tantum  salvari  possc ;  cum  Do- 
ninos  in  Evangclio  dicat :  iton  omnii  qui  dicit  mihi 
Domine^  Dominey  intrabit  in  regnum  ecelorum  :  ied 


rcgnum  Dci  non  possidcbit?  Quam  multi  etiam  qui 
propter  mundi  amorem,  dilectionem  sui,  parvipen- 
dont  Creatorem,  cum  munduscadatct  concupiscentia 
^us,  ct  qui  Christo  adhaeret ,  maneat  in  aeteraum ; 
sicot  ct  Christos  roanet  in  aeterauro,  ct  qui,  ipso  te- 
stante,  suum  iermonem  iervaverit ,  mortem  non  rt- 
debit  in  cetemum!  {Joan.  tiii,  51.)  Ait  autcm  Donii- 
nos  pcr  Prophctam  :  Attendite^  popule  meui,  legem 
meam:  inclinate  oiirem  veetram  in  verba  orii  mei 
{PiaL  Lxxvii,  4).  Qui  populus Domini  cst,  ejus  legem 
attenderc,  illiusquc  verbis  aurom  accommodare  pro- 
curet:  qui  autem  facero  ncgligit ,  populum  ejus  se 
non  esse  dcmonstrat. 
Vemm  sunt  nonnulli  qui  Icgem  divinam  uon  solum 


fM  facU  voluntatem  Patrii  mei,  qui  in  codii  e$t,  ipie  D  opcro  complcre ,  sed  nec  audire  dignautur.  Et  quid 


imirakit  in  regnum  ccelorum  {Matth.  vii,  21 ).  Et  apo- 
stolus  lacobus  :  Fides^  inquit ,  iine  operibur  otioia 
«sl  {Jae.  II ,  26).  Itcm  :  Quid  proderit,  fratrei  mei^ 
ti  fUUm  quii  dicat  ie  habere  ^  opera  autem  non  ha- 
bemtf  tiunquid  pdei  poterit  ealvare  eum  {Ibid.  14)?  Et 
paalo  post :  Fti/es,  inquit ,  ii  non  habuerit  opera , 
■Mrfva  eu  in  iemetipia.  Joanncs  apostolus  :  Qui  di- 
dif  lDquit,di€  noae  Deum  ,  et  mandata  ejui  non  cu- 
Mtcdit  f  mendax  est ;  ^et  in  eo  veritai  non  est  { I 
Joan.  11,4).  Paulus  :  Con/if enlur,  inquit,  ienoae 
Dettm ,  factii  autem  negant  (Tit.  i,  46).  Item  ali- 
Li  :  Qui  autem  iunt  Christi ,  carnem  iuam  cruci" 

*  Dc  vcrbi?  apost  s?rm.  15. 


rogo  faciunt  de  eo  quod  scripturo  cst :  Qui  obturat 
aurem  iuam  ne  audiat  legem^  oratio  ejus  exiecrabilis 
eril  ?  {Prov.  xxviii,  9.)  Quod  si  oralio  Icgcm  divinani 
audiro  nolentis  cxsccratur,  nihilominus  cjus  cor 
dcspicilur;  si  cjus  cor  dcspicitur,  Christus  in  co  ha- 
bitaVe  dedignatur.  Ncquaquam  igilur  ad  cjus  cor  vc- 
nit  qui  suas  leges  odit ;  quoniam  cor  bujusccmodi 
subdituro  peccato  tantum  bospitem  habcre  non  mc- 
retur,  Scriptura  tcstante,  quaeait :  Sptritui  ianctus 
diiciplincB  effugiet  ficlum :  nec  habitabit  in  corpore 
iubdito  peccatis  {Sap.  i,  5).  Audiant  hoc  illi  qui  dies 
suos  in  pcccalis  ducunt,  quod  vitiis  substrali  nc«|ua- 

b  Dc  verbis  apost.  scrm.  51,  cap.  9. 
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qiiaiu  Spiritoin  sanctain  habitntorem  habcre  possiiil,  A  tuni  quod  aflerunl,  ncc  innd  cst  satiubilc  qiiod  reser- 

et  quod  nemo  peccato  Cbrisloque   pariter  scrvire  vant.  Di\it  autcm  Dominus  ad  Cain  cum  offcrrct 

possit,  Domino  in  Evanp[clio  dicenle  :  JNemo  potest  munera  :  Si  aulem  recte  o/feras ,  recte  autem  non  di- 

dttobus  dominis  $ervire  (Malth,  vi ,  2i ;  Luc.vfx,  13).  vida$,  peccasti.  Quiesce ,  sic  tu,  Chrisliane,  recte  noD 

£t  per  Propbetam  :  Coangustatum  est  stratumy  breve  ^dividis,  qui   de  tanto  auro  tuo   mnjorem   p^rtem 
est  pallium  :  utrumque  operire  non  poiest  (/«ai.xxvin,    inammonx  servas,  quam  Dco  largiris.  » 

20).  Ac  si  patenter  dicat :  Nemo  ine,  aucU)remque  '"  primordio  igilur  sanclaj  Dei  Ecclesi®  circa  cre- 

peccati  in  suac  mentis  Iccto  pariter  recipere  potest :  dentes  ardor  Gdei  ita  vigcbat,  ut  pcrseverarent  iii 


QuoB  enimj  ut  Aposlolus  ail,  conventio  Chrisii  ad  Dc- 
lial?  Et  quce  participatio  luci  ad  ienebras  ?  (II  Cor. 
VI,  15.) 

Negbgitnr  etiam  professio  Cbrisiiana  a  multis,  ct 
in  multis,  propter  delectationcs  carnalcs  et  diversii- 
«iinas  hujus  saeculivanitatcs;  quibus  quanto  plus 
justo,  imo  inaniler  inscrviunt,  tanlo  niinus  operibus 


doctrina  aposlolorum,  cl  cominunicalioiie  rractionis 
panis,  el  oralionibus,  cl  haberenl  omnia  coinniunia ; 
et  suinerenl  cibuin  cum  exsukatione,  ct  siniplicilaie 
cordis,  collaudaiiles  Deum.  Nunc  autcm  devotio 
Cbristianitatis  apud  plerosque  longe  aliler  se  habet : 
quoniam  a  quibusdam  ^  doctriiia;  apostoiorum  pra:- 
poniluramor  terrcnorum  negoliorum;  communica- 


ChrisliansB  professionis  vacarc  inveniuntur.  QuoJ  si  B^ioni  fraciionis  panis,  tciiacilas;  frigus*  charitatis. 


Acta  aposlolorum  relegamus  et  devotionem  Chri- 
stianx  plebis,  quxi  sub  eisdem  apostolis  floruit,  dili- 
gcntcr  animadvertimus,  multum  nostri  so^culi  Cliri- 
Btiani  populi  dcvolionem  ab  illorum  distare  rcperie- 
mus.  Ei  quanto  iili  ardentius  ac  devotius  eam  sunt 
sectali,  tanto  nonnulli  ab  eji^  opcribus  longe  sunt 
disgressi.  Proinde  sicut  tunc  initio  nascentiS  Eccle- 
siae  eadem  fides  opcribns  floruit,  ita  niinc  cis'.iein, 
iiegleclis,  apud  quosdam  marccscit.  (Jt  cnim  vcrbis 
beati  Augnstini  «  ut^ir,  <  Christus  in  iiobis  esl  idcm, 
qui  et  in  illis :  eadem  tidcs  in  nobis,  scd  non  cadem 
devoiio.  In  illis  enim  major  erat  fratcrnilas  Cbristi, 
quam  sanguinis.  In  illis  sicut  una  fidcs ,  ita  ccat  et 
una  substaiitia;  et  quibus  erat  commuriis  Christus, 


el  cupidilas  ambiend;e  rci  alicoaj,  potius  quam  pro- 
priae  largienda; ;  oraliouibus  deJectalio  carnis,  curio- 
sitas  rerum,  soliicituJo  qmndi,  et  multimoda  men- 
tis  in  divcrsa  vagalio.  Quae  autem  iilis  erant  com- 
munia,  nunc  quibusdam  ita  suntpropria,  utperraro 
in  allerius  ex  bis  quidquam  retorqucatur  iisum.  ilii 
sumebant  cibund  cum  exsultatione  et  simplicitate . 
cordis,  coUaudantes  Deum;  uunc  autem  vix  a  qui- 
busdam  sumitur  cibus  sine  detractione,  sine  siniula- 
tione,  sine  insultalione,  sine  histrionum  saltatione, 
el  obsccna  jocatione,  el  turpiloquiis,  et  scurrililali- 
bus,  et  caeteris  innumeris  vanitatibus,  qute  animum 
Christianum  a  vigore  sui  status  cmolliunt.  llii  in 
simplicitalc  cordis,  isti  autem,  e  conirario,  subdolo  et 


communis  fuit  et  sumptus.  Nefas  eniin  putabant  eum  ^  duplici  animo,  cum  Scriptura  dicat :  Sentite  de  Do- 


sibi  participem  non  adsciscere  in  subslantia  ,  qui 
particeps  essct  in  gratia.  Non  ergo  vcrebantur  ne 
«surirent,  sed  potius  tiinebant  ne  alii  esurirent  cNunc 
nutem,  ut  idcin  bcatus  Auguslinus  ait,  ita  altcr  de 
alterius  inopia  non  cogitat ,  ut  iUud  sit  quod  dicit 
Apostolus  :  Alius  qmdem  esurit ,  alius  aulem  ebrius 
est  (I  Cor.  ii,  21).  >  Et  paulo  post :  <  Nunc  est  illud 
tempus,  quod  Domlnus  in  Evangclio  ait,  Abundabit 
iniquitaSf  refrigescet  charitas  multorum  (Matth.  xxiv, 
i%).  Moilocnim  abundat  avaritia  et  iniquitas,  q\v£ 
,  ante  largilatjs  bonitatc  cessabat,  et  refrigescit  f:;a- 
ternitatis  charitas,  qux  prius  amore  Christi  fervcbat. 
Tunc  cniin  sub  aposlolis  tanta  fraiernitalis  dilcctio 
fuit,  ut  in  conventu  suo  non  invenirelur  indigcnlia. 
Taiita  autem  modo  Christianitatis  dissimnlatio  est , 
ut  in  coetu  nostro  vix  invenias  locupletem  :  locuplc- 
lcm  autem  vix  inveniri'  dico,  non  facultatibus ,  sed 
operibus.  Ait  autem  Apostolus  :  Divites  sinl  in  ope- 
ribus  bonis  (I  Tim.  vi,  18).  Locupletem  enim  inlel- 
ligi  voliiit  in  Eccle^ia  ,  qui  divcs  in  Christo  csl.  » 
£t  idem  post  pauca  :  <  Raro  igitur  hoc  teinpore  in- 
venimus  in  Christiano  populo  locupleleui ;  et  si  ple- 
riquc  in  domibus  auro  sint  divitos,  in  Ecclcsia  ta- 
men  sunt  mendici.  Diim  cnim  circa  paupcres  non 
pro  eo  quod  pra^valcnt  opcrantur,  nec  hoc  cst  gra- 

•  Sermo  sancti  Maximi  eiuscopi  de  divers.  inter 
Ainbrosiunos  9. 

*»  Qucnicm  a  quibusJam.  Hunc  locuin  fcedis  mcn- 


mino  in  bonitate :  et  in  simplicitate  cordis  qutvrite 
itlum  (Sap.  i,  1).  Illi  sumenlcs  cibuin,  Deum  cidlau- 
dabant ;  isti  diversorum  ciborum  gencra  ad  suura  li- 
bitum  exigontcs,  crga  lautissimos  sibi  cihos  pnepa- 
ralos  artem  collaudant  coquoruin  :  ct  ideo  in  come- 
dendo  et  bibcndo  nimii  cxislunt ,  ut  Nabiuardan 
princeps  coquorum  niuros  Jerusalcin,  id  est  virtulcs 
animarum  suarum,  subruerc  videatur.  Ncc  non  et 
illius  evangclici  ita  sunt  immeinores  ,  quo  prxcipi- 
lur :  Videte  ne  graventur  corda  vestra  in  ebrietate ,  et 
crapula,  et  curis  hujus  vitoi  (Luc.  xxi,  5i),  ut  deli- 
ciosis  cibis  ventribus  distcntis,  ct  diversissiinis  po- 
tionibns  irrigatis,  non  ad  laudcs  Dei,  sed  ad  cachin- 
nationes  ora  dissolvanl :  non  attendentes  iilii'!  qiio.i 
Dominus  in  EvangeUo  ait :  For  vobis  qui  rideiis 
nunc^  quia  lugebitiSf  et  fldbitis  (Ibid.  vi,  25).  Et  ali- 
bi  Scriplura  dicit :  Risus  dolor^  miscebitur :  et  ex- 
trema  gaudii  luctus  occupat  (Prov.  xiv,  15).  Et  c  coii- 
trario,  de  justis :  Beati  igitur  qui  lugent,  qu^niam  ipsi 
consolabuntur  (Matth.  v,  5).  Non  enim  a  magiio  niy- 
sterio  vacat^  quod  Dominus  nostcr  Jcsus  Chrislus 
flevisse,  non  risisse,  in  Evangclio  Icgitur  :  scilicct  iil 
in  hoc,  sicut  ct  in  ca;tcris  mcmbris  suis  cxeniplum 
darct,  qiiod  in  hac  convalle  lacrymarum  non  pvopicr 
fumea  et  fugitiva  gaudia  ridendum,  sed  magis  pro- 

dis  antca  scatcntem  emendavimus  confercndo  ciiiu 
cupilc  11  opusculi  quod  infra  edimusdc  Instituliuiie 
i""j{i:i. 
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ptcr  amissam  nostram  nctenue  patriae  lix*redilatcm ,  A^^  ^90  reficiam  ven,  El  iilem  alibi :  DiscUe  a  me  4fuia 


a  (|iia  diii  exsiilamiis,  nobis  esset  deflendura. 

Terrendi  sunt  ergo  epulis  miiltiloqujoque  Tacan- 
les  danioatione  illius  purpurati  divitis,  qni  micas 
Lazaro  ^ndigenti  dare  noiuit  {Luc.  xvi,  21);  et 
ideo,  ut  beatus  Gregorius  ait,  usque  ad  minima  pc- 
lenda  pervenit;  qui  idcirco  finguam  sibi  rcfrigerari 
poposcitf  quia  loquacitati,  qu£  inter  epulas  niaxime 
fieri  solet,  insolenter  inservivit.  Mulcendi  sunt  vcro, 
atque  ad  opus  misericordiae  provocandi ,  exemplo 
beali  Job  dicentis :  Si  negavi^  quod  volebani,  paupe- 
rihrs,  et  oculos  tidux  exipectare  feci :  $i  comedi  buc^ 
cellam  meam  solus^  et  non  comedit  ex  ea  pusitlus 
(Job.  XXXI,  16).  Igitur  ne  multiloquio  impune  se  va- 
care  posse  quis  pulet,  audiat  quod  Psalmista  canit : 


milis  $um  et  humilis  corde,  et  invenietis  requiem  ani* 
mabus  veslris  :  jugum  enim  meum  suave  est  et  onus 
meum  leve(Matth,  xi, 28-30).  Etvenire  ad  talem  tan- 
tumque  vocantem,  et  ab  eo  hnmiliiatem,  el  inansue- 
indinem  discere,  ejusque  jugum  suscipere  recusatur. 
Hoc  qiii  faciunt,  quid  aliud  faciunt,  nisi  a  'salute 
propria  xlcficiunl?  Quod  quam  miscrabiie  et  exitia- 
bile  sit  explicari  non  potest. 

Providendum  est  ergo  omnibus  fidelibus,  ut  divi- 
nis  legibus  humanas,  et  divino  amori  mundi  iion  pray- 
ponant  amoreni.  Amatoribus  namque  mundi  lata  et 
spatiosa  via  est,  quce  ducit  ad  mortem  :  amatoribus 
vero  Christi,  arcta  et  angusta  via  est,  qux  ducil  ad 
vitam.  Magoris  quippe  numeri  sunt  hodie  in  Eccle- 


Quis  est  homo  qui  vutt  vitam  ,  ditjgit  dies  videre  bo-  B  sia,  quod  valdc  luguhre  cst,  qui  per  latam  et  spa- 


nos? Cperceat  iinguam  suam  a  mato^  et  labia  ejus^ 
ne  ioquantur  dotum,  Divertat  a  mato  et  faciat  bonum 
{Psat.  xxxiii,  13).  Multi  nempe  proptcr  dies  malos, 
quos  fallente  mundi  amore  putant  esse  bonos,  per- 
dunt  dies  bonos  scternos,  ubi  est  suuima  felicilas,  et 
perpetui  gaudii  inenarrabilis  beatiludo. 

Est  et  aliud  in  Christiana  religione  magua  admira- 
tione  dignum,  eo  quod  leges  human»,  quae  plenim- 
que  peccare  volentibus  terrorem  potius  quam  Christi 
praeoepta  incutiunt ,  majorem  vim  quam  divinae  ha- 
bere  Tideantur,  cum  utique  illa;  sibi  parentcs,  a  lem- 
pdrali,  hx  quoqiie  ab  xtema  liberent  poenak  Cum 
enim  qnispiam  regiae  aut  imperialis  dignitatis  api- 
cem  tencns,  mortalibos  temporaliter  imperans,  ali- 


tiosam  viam,  quoe  ducit  ad  mortem,  ambulare, 
quam  qui  per  arctam  ct  angustam  viam,  quo;  ducit 
ad  vitam,  contendant  intrare.  Et  hoc  idcirco  fii, 
quia  videtur  illud  impletura  esse  quod  Apostolus  ad 
Timotheum  scribit :  lloc  autetn  scio^  inquit,  quod 
itt  diebus  novissimis  instabunt  tenwora  pericutosa  ;  ct 
erunt  homines  seipsos  amanies,  ct  caetera  quae  in  ea- 
dera  prosequitur  Epistola  (//  Tim.  iii,  i).  Et  idem 
alibi :  Omnes  enim  sua  qua^runt,  non  quos  Jesu  Chri- 
sti  {Phit,  11,  21).  Perspicuc  sane  aiiimadverti,  quod 
professio  Cbristiana  modemis  temporibus  a  plcris- 
que  non  sic  devote  ac  religiose  colitur,  sicut  a  pri-  * 
scis  colebatur  Christianis. 
Hanc  itaque  fidci  regulam  (de  qua  superius  bre-, 


qtiod  edictum  proponit,  quod  a  sibi  subditis  et  audiri  C  yiter,  et  in  memoratis  Aclibus  apostolorum  plenis* 


diiigenter,  et  impleri  fideliter  sagaciterque  yelit, 
qnis,  rogo,  sub<)itorum  non  inhianter  id  audire,  il- 
liusque  jussionibus  fiJeliter  accelerat  obtemperaret 
Quis  in  tantam  vero  audaciam  prommpere  audeat? 
Quis  id  nisi  ad  sui  discrimen  contemnere  praesu- 
inal?  Cum  ba^c  quippe  dico,  stupor  et  ineffabilis  ad- 
miratio  gignitijr  in  animo  meo  :  homines  condunt 
legf^s ,  et  a  subditis  custodiuntur :  Deus  creator 
omniom  asternaiiter  imperans,  qui  nostro  augmento 
non  crescit,  necnostrodetrimentodecrescit,  in  cu- 
jus  manu  ita  sumus  quasi  lutum  in  manu  figuli,  dedit 
ob  salutem  animaram  capescendam  Iegem,etaudire 
contcmnitur;  et  si  aure  corporis  auditur,  aure  cordis 


siine  dictum  est)  apostoli,  imo  per  apostolos  Chri- 
stus  tenendam  fidelibus  censuit.  Si  igituf  hanc  Cbri- 
stus  docuit,  imo  quia  docuit,  ut  quid  tot  tantisque 
consuetudinibus  ad  votum  quorumdam  repertis  con- 
temnitur  ?  Quae  quamvis,  Deo  aiMiuente,  veraciter 
percipiatur,  operibus  lamen  a  nonnuUis  diversissi- 
mis  negligitur  modis.  Et  hoc  idcirco  accidisse  reor,. 
quia  irrepsit  intcr  quosdam  laicos  niiniura  deplo- 
randa  consoetudo :  qui  ulique  iegibus  divinis,  qui* 
bus  se  per  fidem  subdiderunt,  non  ut  oportet  anim- 
adversis,  non  solum  quod  lii)et  et  licituni  non  cst, 
sed  ei  id  quod  licet,  non  tamen  expedit,  legem  sibi 
faciunt;  et  secuaJumid  quod  tamcn  libilum  fuerit. 


non  percipitor,  opere  non  adimpletur.  Quid  autem  ^jyere  se  posse  inculpabiliter  credunt :  quod  quia 

excusationisChristiani  Domino  afferre  poterant,  qui  yc  per  singula  ex  oraculis  divjnis,  el  sanctorum 

iiiondanx  legiscensuram  ob  mundialem  metum  susci-  Patrum  sententiis  ostcndere  magnae  est  prolixiutis, 

piunl;  et  jugo  Christi,  quod  leve  et  suave  est,  et  ad  [^  sequeniibus,  prput  Deus  posse  dedeiit,  dcinon- 

viiam  ducit  aeteraam,  coUa  submittere  renuunt.  Do-.  strabitur  capitulis» 
iiiinus  dicit:  YeniteadmefquHaboratisetoneratiestis : 
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LIBER   SECUNDUS, 


CAPUT  PIUMUM. 

Quad  conjuglwn  a  Deo  sH  instUMtum ;  et  non  sit  appc' 
tendum  cuusa  luxufia;-,  sed  Hberorum  procrea- 
tione^. 

Cuni  Deus  summe  bonuB,  cuiicta  qu»  fecit,  l)ona 
sint  valde,  diccnle  Scriplura  :  Et  vidit  Deus  cuncta 
quce  fecitf  et  erant  valde  bona  {Gen.  i,  51) :  plerique 
quibusdam  bonis  a  Deo  bono  crcatis,  quibus  malc 
utuntury  in  malum  sibi  cadem  bona  converlere  no- 
scuutur.  Innumerabilia  quippe  supl,  et  ineffabilia 
ejus  bona ;  inter  quae  bonum  esse  conjagium,  et  in 
exordio  creationis  bumanae  a  Deo  esse  institutum, 
cum  liber  d^onstrat  Geneseos,  in  quo  legitur  :  Pro- 
pter  hoc  relinquet  homo  patrem  suum  et  matrenif  et 
adhcBrebit  uxori  su<b  ;  et  erunt  duo  in  came  una 


A  (  Ulud  nunc  djcimus  secundum  istam  conditionem 
uascendi  et  moriendi  quam  novimus,  et  in  qua  creati 
sumus,  aliquid  boni  esse  conjngium  masculi  et  fe- 
minx :  cujus  se  dctractionem  ^  ila  divina  Scriptura 
«commendat,  ut  nec  dimisssea  viro  nubere  liceat  atU 
teri,  quandiu  vir  ejus  vivit,  ncc  dimrsso  ab  uxore  li- 
ceat  alteram  ducere,  nisi  niortua  fucrit  quae  reces- 
sit.  Bonum  ergo  conjugium,  quod  etiam  Dowlnus 
in  Evangelio  confirmavit,  non  solum  quia  proliibuit 
diniittere  uxorem  nisi  excepta  causa  fornicationis, 
sed  etiam  quia  invilatus  ad  nuptias  venit.  i  Item 
idem  in  eodem  :  c  Cur  sit  bonum  conjugium  merilo 
quxritur.  Quod  mihi  non  videtur  propter  ^olam  fi- 
liorum  procreationem,  sed  propter  ipsam  eliam  na- 
turalem  in  diverso  sexu  societatem.  Alioquin  nou 


{Ibid.  II,  2i).  Ilem  ibi  :  Et  fecit  Deus  hominem^  ad  g  jam  diceretur  conjugium  in  senibus,  pncserlim  si 


Jmaginetn  Dei  fecit  eum :  masculum  et  feminam  crea- 
tit  eos,  et  benedixit  eis  dicens  :  Crescite  et  tnultipli' 
ramt Jii,  et  replete  terram  (Ibid.  i,  27).  Et  Salomon  : 
A  Deo^  inquit,  prceparatur  mo  uxor  {Prov.  xix,  14). 
Et  in  Evangelio :  iVoit  legistis^  quia  qui  creavit  ab 
initio  masculum  et  femtnam  chavit  eos  ?  Quod  ergo 
Beus  conjunxiff  homo  non  separet  {Matth,  xix,  6). 
Et  Paulus  ad  Coriothios  :  Si  autem  acceperis  «xorMi, 
non  peceasti :  et  si  nupserit  virgo,  non  peccavit  (/  Cor. 
VII,  28).  Ilem  idem  ad  Hebraeos :  Honorabiles^  iiK 
quit,  nuptia,  et  cubile  immaculatum  {Hebr.  xiii,  4). 
Quod  autem  si  causa  libidinis,  et  non  potius  fructu 
propaginis  appetatur,  tantum  bonum  in  culparo 
convertatur,  babes  in  libro  beati  Augustini  de  Bono 


vel  amisissent  filios,  vel  minime  genuissent.  Nunc 
vero  in  bono,  licet  aniioso  conjugio,  etsi  emarcuil 
ardor  castit^lis  inter  masculum  et  feminam,  viget 
tamen  ordo  charitatis  inter  vinim  et  uxorem  :  quia 
quanto  roeliores  sunt,  tanto  roaturius  a  commistione 
camis  suae  pari  consenso  se  continere  cceperunt ; 
non  ut  oecessitalis  esset  postea  non  p6sse  quod  vel- 
lent,  sed  ut  laudis  esset  prius  noluisse  quod  posr. 
sent.  I  Scribit  etiam  idem  beatus  Augustinus  ad  Va- 
lerium  comitem  « :  <  Copulatio  maris  et  feminae  ge- 
oerandi  causa  boimm  est  naturale  ouptiarum  ;  sed 
isto  bono  male  utitur,  qui  bestialiter  utilur,  ut  sil 
ejus  iolentio  in  voluptate  libidinis,  non  in  volimtatc 
propaginis.  i  Et  paulo  post :  c  Verum  quod  dixi  ad 


conjugaU  (Cap.  19) :  i  Bonuro  ergo,  inquit,  sunt  nu-  C  naturam  perUnere  nuptiarum,  ut  masculus  et  fe- 


ptix,  in  quibus  tanto  meiiores  sunt  conjugati,  quanto 
castiores  ac  fideliores,  si  Deum  timenl,  roaxime  si 
filios,  quos  carnaliter  desiderant,  etiam  spiritaliter 
nutrtant.  i  Item  idem  in  eodem  (Cap.  9)  :  <  Saiie 
vid^duin  est  alia  bona  nobis  Deum  dare,  qiias 
propter  seipsa  expetenda  sunt»  sicut  sapientia,  sa- 
lus^  amiciiia ;  alia  quae  propter  aliquid  sunt  iieces- 
iaria,  sicut  doctrina,  cibus,  potus,  somnus,  coiiju- 
gium,  concubitus.  Horum  enimquaedam  sunt  neces- 
saria  propter  sapientiam,  sicut  doctrina ;  quaedam 
propter  salutem,  sicut  cibus,  potus,  somnus ;  quae- 
dnin  propter  amicitiam,  sicut  nuptiae,  vel  concubi- 
tos.  Hinc  enim  subsistit  propagatio  generis  humani, 
in  quo  tocietas  amicalis  roagnum  bonum  est.  His 


roina  generandi  societate  jungantur,  et  ita  invicem 
non  fraodent,  sicut  omnis  societas  fraudulentum 
socium  naluraliter  pati  non  vult :  boc  tam  evidens 
bonum,  curo  infideles  habent,  quia  inlideliter  utun- 
tnr,  in  roalum  peccatumque  convertunt.  i  Idem 
post  pauca  (Cap.  7) :  <  Proinde  nuplix  quia  etiam 
de  illo  malo  aliquid  boni  faciunt,  gloriantur;  quia 
vcro  sine  illo  fieri  non  potest,  erubesctint :  tanquam 
si  quispiaro  pede  vitiato  ad  aliquod  bonuro  ctiam 
claodicando  perveniat;,  nec  propter  claudicationis 
malum  roala  est  illa  perventio,  nec  propter  perven- 
tioiiis  bonum,'  bona  est  ilaudicatio.  Ita  nec  propter 
libidinis  malum,  nuptias  coiuleinnare ;  nec  propter 
nuptiarum  bonum^  libidinem  laudare  debemus.  i 


llaque  bonis,  quae  propter  alia  neoessaria  sunt,  qni  D     isidorus  in  libro  ^  Officiorum  :  <  Illacsa  sunt,  in- 


iion  ad  hoc  utitur,  propter  quod  instituta  sunt,  pec- 
cat  alias  venialiter,  alias  damnabiliter.  Quisquis  vero 
eis  propter  boc  utitur,  propter  qiiod  data  sunt,  beiie 
facit.  Cui  ergo  non  suiit  necessaria,  si  non  eis  uti- 
tuf ,  melius  facit.  i  Item  idem  tn  eodem  (Cap.  3)  : 

^  Liberorum  procreatione.  Ut  iu  indice  capituin» 
Ita  hic  in  codice  Clar.  additur,  et  quod  bonorum  con- 
jugatorum  vita  per  Job  sit  sigmpcata,  quod  iii  priori 
editione  haud  inirum  est  defuisse :  qiiippe  qua:  ador- 
iiala  est  ad  fidein  codicis,  iii  quodesiderabaturquid- 
quid  de  Jobo  exscripturi  surous  ex  codice  Ciaroiu. 


quit,  certe  nuptiae,  quae  in  conjugio  iion  libidiiiem» 
sed  prolem  requirunt ;  neque  enim  sic  institulae 
sunt,  ut  carnis  voluptatibus  serviant,  sed  tantum  ut 
fructum  propaginis  quacrant.  Nam  ut  ipsae  dotales 
tabuke  indicant,  causa  procreandorum  liberorum 

^  Cujus  se  detractionem.  Acherius  hoc  loco  le^i 
oportcre  censet,  cujus  confanderationem :  quod  qui- 
dem  non  displicet  inodo  scrlbatur  ^tforifm. 

^  De  Nupi.  et  Coiicup.  cap.  4. 

^  Lib.  II,  cap.  19. 


/ 
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ducitur  usor.  ^"•'^ndo  ergo  quisque  liixuriose  vivit  A  ii^  agro  pra^posiionim,  in  duabus  vero  molentibus  in 


ampiiiis,  quaui  necossiias  procreandorum  Jiberorum 
cogil,  jam  peccatum  est.  »  Bona  igitur  sunt  couju- 
gia,  sed  1m)iio  virginaii  et  conliuentia;  viduali  non 
sunt  co^equanda.  Ait  aulem  Isidorus  in  eodem  li- 
Itello :  c  Gonjugia  tantum  pcr  se  bona  sunt,  per  ea 
vero  qux  circa  ea  sunt,  maia  ritnit.  Per  id  namque 
niala  sunt,  pnr  id  quod  dicil  Apostolus  :  Qui  autem 
cum  uxore  eU^  cogitat  ea  qucs  nunt  mundi.  Et,  ite- 
rum  :  Propter  fornicationem  autem  unusquisque  uxo- 
rem  suam  habeat  (7  Cor.  vii,2,34).  Quod  autem  non 
unus  et  multse,  scd  unus  et  i)na  copulantur,  ipsa 
primum  divinitus  facta  conjunctio  in  exemplum  est. 
Nam  cum  Oominus  hominem  figurasset,  eique  pa- 
rero  necessariam  prospexisset,  unam  de  costis  ejus 


uiium  conjugaiorum  vita  demonstratur.  De  tertio 
ilaque  ordine  ita  Vcnerabilis  Beda  presbyter  scri- 
bit  :  <  Eruntf  inquil,  duai  molentes  in  unum,  Moien- 
les  appellat  eos,  qui  in  plcbibus  constituti  reguntur 
a  doctoribus,  agentes  ea  qiiae  sunt  s;eculi :  quos  et 
feininaruro  nomine  signiGcavit,  quia  consiliis,  ut 
diii,  perilorura  regi  eos  expcdit;  et  molentes  dixil 
propler  temporalium  negotiorum  orbem  atque  cir- 
cuitum ;  quas  tamen  in  unum  raolentcs  dixir,  in 
quantum  de  ipsis  rcbus  et  negotii^  suis  praebetur 
usibus  Ecclesia^.  Unaquxque  enim  hujus  muudi 
aclio  mola  est,  qua^  dum  multas  curas  congerit, 
humanas  mentes  quasi  per  gyrum  vertit,  atque  e\ 
se  velut  farinas  projicit,  quia  inquieto  cordi  semper 


tiiutuatus,  unam  illi  feminam  finxit.  Sicque  Adam  el  B  minutissimas  cogitationes  gignit.  Una  assumetur,  ei 


laulicr  Eva  inter  se  nuptiis  functi,  formam  homini- 
lius  de  originis  auctoritale,  et  prima  Dei  voluntate 
sanxerunt.  i 

Prxfatus  quoquc  Augustinus  in  libro  sermonum  « 
ita  scriliit  de  laude  conjugatonim  :  <  Est,  inquit, 
roqjugaiis  vita  laudabilis,  et  habet  in  corpore  Chri- 
!ili  locum  suum.  >  Et  paulo  post :  <  Novimus  4nein- 
bra  Ghristi  esse  quae  conjugalem  agunt  vitam;  si 
niembra  Christi  sunt,  id  est,  si  fideles  sunt.  »  Item 
idein  :  c  Audeo,  inquit ,  dicere  conjugalem  agentes 
\itaui,  si  tenent  humilitatem,  supcrbis  castis  melio- 
rcs  esse.  i 

His  et  caeleris  innumeris  documentis  manifesta- 
lur  conjugium,  de  quo  sancta  et  humiiis  nascitur 


attera  relinquetur,  Assumetur  ea  pars  quae  connubia 
tantum  propter  amorem  generis  exercuerit,  terre- 
namque  substantiam  ob  acquirenda  coelestia  dispen  - 
saverit :  relinquetur  autem  quae...  conjugii  ob  11- 
lccebras  carnis  servierit :  terrena  vero  si  qua  Eccle- 
siae  vel  pauperibus  tribuerit,  ideo  fecerit  quasi  re- 
dempto  Domino  his  amplius  abundat.  »  Liquet  igi- 
tur  quia  juxta  Ezechielis  prophetae  vaticinium  ct 
evangelicum  documentum  tres  sunt  in  Ecclesia  or- 
dines  ac  distinctiones  fidelium.  Unde,  quia  de  or- 
dine  conjugatoriim  hic  agitur,  summopere  eis  pnevi- 
dendum  cst,  ut  sic  ca  quae  mundi  suiit  agant,  qua- 
tenus  conditori  suo  minime  dispUceaut.  Caveant 
ergo  relictionem,  quae  aDomino  terribiliter  intermi- 


virginitas,  bonum  esse  et  honcstum,  si  tamen  caste  C  natur,  et  amplectanlur  assumptionem,  quae  ab  eo- 


iilatur.  £t  quisquis  illud  pro  eo  quod  institiitum  est, 
appetit,  bono  bene  utitur  ;  quisquis  eo  male  utitur, 
proeul  dubio  bonum  hibi  in  peccalum  converlere 
probalar.  Ac  pcr  hoc  oportet  ut  conjugati  hujusce- 
inoJi  admissum  intelligant,  cavcanique  ne  id  quod 
licitum  est,  causa  libidinis  sibi  in  peccatum  conver- 
tant.  Qui  autero  thori  conjugalis  pudicitiam  hujus- 
cemodi  incontinentiae  naevis  fuscaverint,  id  necesse 
est  qiiotidianis  eleemosynarum  largitionibus,  oratio- 
num  jngibus  precibus,  poenitenti;e  lacrymis,  et  cae- 
teris  bonis  operibus  diluere  satagant. 

[  Illud  namque  non  incongrue  in  lioc  capitulo 
«iljungendum  fuit,  quod  Ezechiel  propheta  tres  li- 
lic^tos  viros  se  audisse  asserit,  Noe  scilicct,  Dauie- 


dem  Domino  pronuntiando  feliciter  promittitur,  ut 
ab  eorum  consortio  qui  relinqueodi  sunt  (non)  adnu- 
merentur.  Ut  ergo  diciis  beati  Gregorii  utar  in  ho- 
milia  Ezechielis  prophetae  octava,  <  ita  bonorum 
conjugatorum  vita  iu  castris  Domini  moderanda  est, 
quatenus  viventes  concorditer  in  amore  omnipoten- 
tis  Domini,  sic  vicissiin  sibi  carnis  debitum  soivant, 
ut  tamen  quid  Domino  de  bonis  opcribus  dcbeant, 
nullatenus  obliviscantur,  sed  et  si  qua  ut  bomines 
delinquant,  hxc  incessanter  piis  actibus  redimant.  > 

CAPUT  II. 

Vt  qui  uxores  ducere  voluerint^  sicut  eas  castas  et 
incorruptas  cupiunt  invenire,  sic  ad  eas  casti  et  in- 
corrupti  studeant  accedere. 


n 

lem   et  Job.  Et  cum   pcr  Noe pro^positorum         Quidam  laicorum  amore  libidinis  superati,  qui- 


ordo,  per  Job  qnoque  bonorum  conjugum  vila  signa- 
tur,  resut  ut  conjugati  tant;c  probitatis,  tot  tantis- 
que  sacrarum  virtulum  praeconiis  a  Doiriino  laudati 
viri  vitam  actusque  pro  viribus,  sufl^raganle  divina 
gratia,  imitentur,  ut  ejus  collegio  meriio  adscisci 
roereaulur.  Nam  ut  in  doino  niiptiarum,  quae  est 
Ecclesia  Christi,  tricliniiim  esse  describitur,  qui 
niniirum  tres  sunt  in  Ecclesia  ordines  fidelium,  do- 
ctorum,  abstinentium,  ct  conjugatorum.  Et  alibi  in 
Evangelio  iidem  tres  ordines  fiiJelium  ita  distingmin- 
tiir,  ut  in  duobus  in  Icclo  continenlium,  in  duobus 

«  I>e  Verbis  Dommi,  serm,  55,  cap.  4. 

^*  Sacerdotum   miniiiteria.    Ila  emenilaviinus :  ex 

Patrol.  CVI. 


dam  vero  ambiendi  honoris  terreni  cupiditale  ducti, 
imo  praestolandi  tempiis,  quo  honores  mundi  nan- 
cisci  valeant,  interim  in  coeno  luxuriae  se  volutan- 
tes,  antequam  ad  copulam  connubii  accedant,  diver- 
sissimis  modis  se  corrumpunt,  et  virginale  dccus, 
quod  usque  ad  tempus  legitimae  uxoris  accipiend.i; 
conservare  debuerant,  amittunt,  nec  non  et  benedi- 
ctionc,  qua  Deus  copulae  primorum  bominum  bene- 
dixit,  et  ea  qiiae  nunc  in  Ecclesia  per  sacenlotum 
ministeria  ^  secundnm  canonicam  auclorilatem,  et 
sancuc  Romanae  Ecclesi^x  morom  nupluris  exhibe- 

conjccinra  quidem,  scd  qiia3  fallcre  ncqucal :  anlea 
legelmliir  mysleria, 
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lur,  sc  privanL  Unde  clonim  tlar^nanda  consueludo  A  ubi  te  non  Yi.Ical,  cl  fac  qno  I  vis.  >  Ilcni  idem  iit 


inolcvit,  ut  pcrraro  sponsiis  cl  sponsa  in  missnriim 
celebratione,  secundum  prtcmissum  crdinem,  bene- 
dicantur.  Nam  et  filii,  qui  cx  tali  concubilu  generati 
snnt,  licct  uterque  parens  liljerjB  sit  conditionis,  in 
baereditate  tamen  cum  fralribus  ex  legitirao  raalri- 
monio  nalis,  quod  dolcndum  est,  minime  juxta  mun- 
daniB  legis  ccnsuram,  succcdcre  valent.  De  q'.?a  re 
Lieatus  Ambrosius  in  libro  primo,  cujns  tilulus  est 
De  Abraham,  ila  scribil :  i  Discant  ergo  boujines 
<'.onjugia  non  spcrnere,  nec  sibi  sociare  impares,  ne 
bujusmodi  suscipiant  liberos,  quos  baeredes  habere 
non  possint;  utvel  transfundendae  bsereditalis  con- 
templatione,  si  nullo  contuilu  pudoris  moventur, 
digno  studennt  matrimonio.  i  Audiant   igiiur  qui 


sermone  ad  populum  ,  cjijms  liluliis  osl  (fe  dcccm 
chordis  (Cap.  20)  :  i  Noli,  inquit,  diccrc  tibi,  quando 
forte  luxurianier  aliquid  vis  agere  :  Adbuc  uxorem 
non  hal)eo,  facio  qnod  volo;  non  enim  posl  uxorem 
meam  pecco.  Jam  nosli  pretium  tuum ;  jam  nosii 
quo  accedais,quid  manduces,  quid  bibas.  Abstine  to 
a  fomicatiouibus  :  ne  forle  dicas  mihi :  Ad  fornicem 
vado,  ad  meretricem  pergo,  adprostitutam  eo;  nec 
illud  prxceptum  violo  quo  diclum  est :  Non  mcpchn- 
bem  (Exod.  xx,  14),  quia  uxorem  nondum  haleo, 
nec  post  illam  aliquid  facio;  nec  illiid  prxceptiini 
violo,  ubi  dictum  est  :  Non  concupisces  uxorem  pro- 
ximi  lui  (Ibid.,  17),  quia  ad  publicum  vado;  in  quoil 
praeceptum  incurro?  Non  invenimus  chordam  quani 


uxores  ducere  cuphmt,  qualiter  angelus  Rapbael  B  tangaraus.  Quonervo  ligemus  fugilivum  istum?  Non 


Tobiam  de  uxore  sibi  conjungenda  instruxerit :  Hi 
namquey  inquit,  qvi  conjugium  ita  smcipiunt^  ut  Deum 
a  sua  mente  exeludantj  et  suce  Ubidini  ila  vacent, 
sicut  equus  et  mulus,  quibus  non  est  inteUectus,  habct 
potestatem  dccmon  super  eos,  Tu  autem  cum  acceperis 
eam^  ingressus  cubiculum,  per  tres  dies  continens  esto 
ab  ea  :  nihil  aliud  nisi  orationi  vacabis  cum  ea.  Ipsa 
antem  nocte,  incenso  jecore  piscis^  fugabitur  dcvmon, 
Secunda  vero  nocte  in  copulatione  sanctorum  patriar- 
charum  admitieris.  Tertia  autem  nocte  benedictionem 
consequeris,  ut  fiUi  ex  vobis  incolumes  procreenlur. 
Transacta  autem  terlia  nocte ,  accipies  virginem  cum 
timore  Domini ,  amore  fiUorum  magis  qnam  Ubidinis 
ductus,  ut  tfi  semine  Abrahce  benedictionem  in  filiis 


fugiat,  habet  unde  ligetur.  Deccm  enim  pnccepta  ad 
duo  illa  referuntur,  sicut  audivimus,  ul  diliganuis 
Deuraetproximum.  Etduo  illa,ad  unum  illud.  llLum 
est  autcm :  Quod  tibi  fieri  non  vis,  aUi  ne  fcceris 
(if rtW/i.  VII,  14).  Inlelligatsanctllas  vestra.  Etenim 
quod  fieri  tibi  non  vis ,  alii  ne  fcceris,  ad  duo  prai- 
cepla  pcrtinet.  Si  homini  nou  feceris  quod  pati  nnn 
vis  ab  homine,  ad  proximi  pneceptum  perlinet.  Si 
autem  quod  non  vis  pali  ab  homine,  ipsi  Deo  vis  fa- 
cere,  nonne  facis  alteri  quod  pali  non  vis?  Charior 
tibi  faclus  est  homo  quam  Deus.  Ergo  quomojlo  ipsi 
facio,  inquis,  Deo?  Corrumpis  Jeipsum.  Et  undc  in- 
jiiriam  Deo  facio,  quia  corruinpo  raeipsum?  Aposlo- 
lum  audi :  Nescilis  qnia  tcmplum  Dei  estis,  et  spiritus 


consequaris  (Tob.  vi,  IG).  Si  qui  forte  sunt  qui  in  C  Dei  habilat  in  vobis?  (I  Cor.  in,  16.)  Hocdlcit  Chrl- 

stianis,  boc  dicil  fidelibus  :  Si  quis  templum  Dei  cor- 
rupit,  corrumpet  iUum  Deus  (Ibid.,  17).  \idetis  quo- 
modo  minatur?  Non  vis  corrumpi  dornum  tuain, 
quare  corrumpis  doraura  Dei?  Certe  facis  alicui  quod 
pati  non  vis.  Non  est  ergo  quo  evadalur.  Tenciur 
ille  qui  se  teneri  non  putabal.  » 

His  igitur  qua;  praelibala  sunt  diligenter  perspe- 
clis,  sumraopere  studendum  est  conjiigii  copulam 
adeuntibus,  ut  nec  clanculo  cum  merelricibus,  ncc 
palain  cum  ancilluhs,  anlcquam  uxorio  vinculo  sc 
innectant,  corriimpantur:  ut  scilicet  quia  centesi- 
mum  virginilatis  nequeunt,  saliiin  caste  copulati  Iri- 
cesimum  fruclum  a  Domino  pcrcipere  valeant. 


accipiendis  caste  uxoribus  sacerdotalem  parvipen- 
dcre  voluerint  adraonitionero,  prorsus  necesse  est 
ut  angelicam  magnipendant  instructionem. 

Qui  aulcm  irapuri  et  non  casti,  castas  ct  puras 
voluiil  ducere  uxorcs ,  audiant  quid  ))eatus  Augusti- 
uus  in  libro  Sermonum  >  dicat :  i  Yos  qui  ducturi 
estis  uxores,  servate  vos  uxoribus  vestris.  Qualcs 
eas  vultis  invenire,  tales  vos  debent  et  ipsae  invenire. 
Quisjuvenis  est  qui  non  castara  velit  duccre  uxo- 
rera?  £l  si  acceplurus  est  virginem,  quis  non  inta- 
ctam  desiderat?  Intactara  quaeris ,  intactus  esio. 
Puram  qu.rris,  noli  csse  impurus.  Non  enim  iila  po- 
test,  et  tu  non  potes.  Si  fieri  non  possit,  nec  illu 
posset.  Quia  vero  illa  potest,  doceat  te  quia  ficri 


CAPUT  III. 


potest.  Et  ut  illa  possit,  Deus  regit.   Sed  tu  glorio-  D  f\^,^^  ^^„:..„  ,:  #•         i  "  •    ..^ 

1;^« «,:«   -•  f  i^  1    •    •     o  III  .        ^^^^  conjugatts  carnah  copnlce  tndtfferenter  servre 

sior  ens,  si  fecens.  Quare  glonosior?  IUam  prerait 


pareutum  cuslodia,  reficnat  infirraioris  sexus  ipsa 
vcrecundia.  Postremo  leges  timet,  quas  tu  noii  limes. 
Ideo  gloriosior  eris  si  feceris ;  quia  tu  si  fcceris , 
Deum  times.  Habet  illa  niiilta  quae  llmet  praeter Deum, 
tu  solura  Deura  times.  Sed  tu  qucm  times,  major  est 
onmibus  (Cap.  3).  Ipse  timcndus  esl  in  publico,  ipse 
iu  secreio.  Pr6cedis,viderls;  intras,  videris;  lucerna 
ardet,  videt  le ;  lucerna  exslincta  est,  videt  le ;  in 
cubiculum  inlras,  videt  tc;  in  corde  versaris,  videl 
te.  Ipsuin  time ,  illuin  cui  cura  cjit  ut  videat  te,  et 
vel  tiinendo  caslus  eslo.  Aul  si  pecc.ire  vis,  quaarc 
*  De  Vcrbis  Doiu.  scriii.  ^C-eap.  2. 


non  conventat, 
Sunf  plerique  conjugalcm  ducentes  vilam,  qui 
tcmpora  coeundi  et  non  coeundi  cum  uxoribus  pUiK- 
cissime  discernere  studcnt;  sunl  eliam  qui  hiijus 
discrctionis  moduin  non  solum  habere  renuunt,  quin 
potius  se  casligantibus  et  redarguenlibus  impudenter 
objicere  solent.  Lxorcs,  inqiiiunt,  nostrai  nobis  lege 
•toiijunctx^  sunt;  si  pro  libitu  noslro  eis  quando  cl 
qualiier  voliimus ,  utimur ,  non  pcccamus.  Majoris 
aulem  crirainis  rei  eflicimur,  si  ab  uxonim  amplcxi- 
bus  ftbstinemiis,  et  filios,  quos  generare  (!cb»iimus, 
nor.  gcucramus.  Quod  dico,  sicpissime  inihi  objcctiim 


1  <o 


\)K  institi:tione  laicall  -Lin.n. 


\n 


«Ni;  quorum  impiulcnlUsimai  assenioni,  inio  libidi-  A  qui  sic  per  ilhuu  carnali  ronsolalionc  ulilur,  ul  ta- 


t!Os;«  Yolunimi,  quam  sihi  hujusccmoili  f:icere  lcgcm 
(;cstiunt,  rcnilitur  Ecclesiastes  diccus  :  Tempus  am- 
;  lexandiy  et  tempus  longe  fieri  a  comvAexibus  {Eccles. 
111,  d).  Et  Aposlolus  :  Tempus^  inquit,  breve  est;  n- 
liquum  esl,  ul  qui  habent  uxores^  tanquam  non  habcn- 
tes  sint;  et  qui  utuntvr  hoc  mundo  ^  tanquam  non 
utantur;  et  qui  gaudent,  tanquam  non  qaudcnles;  et 
qni  emunt,  tanquam  non  possidenies.  Ptuvterit  enim 
fi(jurn  hujus  mundi  (1  Cor.  vii,  50). 

[Scribil  ilaquc  Hicronymus  in  Expositione  Exe- 
rhielis  prophctx  :  c  Pru^cipitur  crgo,  inquit,  vins^ 
ui  iion  solum  in  alienis  mulicribuS;  scd  in  suis  quo- 
(|iie,  quitus  videntur  legc  coi^jungi  Scriptura  diceDte : 
Crescite^  et  muUiplicamini ,  et  repiete  terram  (Gen,  i. 


mcn  nunquam  in  prava  opcra  a  luciions  iutentiOuis 
rcctitudinc  ejus  amorc  fl(;clatur.  Lxoicm  quasi  uon 
hal)eniio  habel,  qui  transitoria  cuncia  csse  conspi- 
ciciis,curam  carnis  ex  ncccssitatc  lolcrat,  scd  :eterna 
gaudia  spiritJis  ex  dcsi:lcrio  cxspcclat.  Non  flen ::o 
flcrc  csi,  sic  cxtcriora  advcrsa  planjj^crc,  ut  tamen 
novcrit  aHernx  spci  consolaiionc  gaudcrc.  Et  rursuni 
non  gaudcn^lo  gaudere  cst,sic  de  inlimis  dnimuin  al- 
toUcrc,  ut  lamen  nunqnnm  dcsiual  siimmaformidare. 
L'l)i  apic  quoquc  paulo  posl  subdidit :  PraUerit  enim 
figura  hujus  mmidi  (lbid.,o\);  ac  si  aperlc  dicerel : 
Nolite  conslanter  muiuium  (liiigcrc,  quando  et  Ipse 
non  potcst,  qnem  diligitis,  siarc.  Incassumergo  cor 
quasi  mancns  fiijMtis,  dum  fn«,'it  ipse  quem  amatis. 


^28),ccrta  concubiUis  iiorint  tempora,quandocoeun-  B  Admoneu  li  sunt  conjuges,  ut  ca  in  quibus  sibi  ali- 


duni,  quandoque  ab  uxoribus  stt  abstinendum.  Quod 
quidem  et  Ecclesiasles  sonat :  Tetnjm^ ,  inquit,  am- 
filcxandi^  et  tcmpus  tonge  fieri  ab  amplexibus  (Eccles» 
lii,  5).  Cavcat  ergo  uxor  nc  forte  victa  desiderio 
coeuodi,  celet  virum  a,  et  maritus  ne  vim  fa«iat 
uxori,  putans  omni  tempore  subjectam  sili  debcre 
eSdC  conjugii  voluplatem.  >] 

Fapa  euim  Gregorius  in  libro  Pasiorali  (Part^  \u, 
cap.  i8) :  (  Admonendi  liamque  sunt  conjii^iis  obii- 
gati,  ul  cum  vicissim  quse  sunt  altcrius  cogitant,  sic 
eoruui  quisque  studeat  placerc  conjugi,  ut  non  dis- 
pliceat  condilori :  sic  ea  qux'  hujus  mundi  su.nt,  agant, 
ul  tamen  appetere  quae  Dci  sunt,  non  omitlant.  Sic 
ile  bonis  pnesenlibusgaudcant,  ul  tamen  inleniione 
soJlicila  mala  xterna  pcrtimcscant.  Sic  de  malis  C 
tcMuporalibus  higeant,  ut  tnmcn  coiisolaiione  integra 
«pcm  ^  in  boois  futuris  figant :  quatenus  dum  in 
transito  cognoscunt  cssc  *  quod  agunt,  in  mansionc 
(;uod  appelunt,  nec  mala  mundi  cor  confringant, 
ciim  spes  bonorum  coeicstium  roborat;.nee  bona 
prsBsentis  vitai  decipiant,  cum  suspecta  subsetiuentis 
judicii  mala  contrislant.  Itaque  animus  Chrisliano- 
rum  conjggum  et  inflrmus  et  fidelis,  qui  ct  plenc 
temporalia  despiccre  non  valet,  et  tamen  sc  contii:- 
gcre*per  desiJcrium  valct,  quamvis  in  delectationc 
carnis  interim  jaceat,  superna;  spei  refcclionc  con- 
valescat.  Et  si  habct  qua^  muudi  sunt  in  usu  ilineris, 
»crvel*qu3D  Dci  sunt  in  fructu  perveutionis.  Nec  to- 
lum  se  in  hoc  quod  agit  inferat,  nec  ab  eo  quod  ro- 


quan.do  displiccnt,  el  palientcr  invicem  toicrent,  H 
exhortantcs  invicem  salvent.  Scriptnm  namque  esl : 
Invicem  onera  vestra  portate^el  sic  adimplebitis  legem 
Christi  (Gal.  vi,  2).  Lcx  quippe  Chrisli  charitas  esl  : 
quia  ex  illo  nobis  et  largienter  sua  bona  conlulif ,  ei 
:c([ua«imitcr  mala  nostra  portavii.  Tuncergo  lcgem 
Christi  cl  ^usmandata  imitandocomplemus,quando 
ct  nostra  bona  benigne  conferimus,  ct  nosironim 
mala  pie  susiinemus.  i 

His  crgo  qua;  supra  memorata  siint  au.iiiis,  dili- 
gcnterque  jierspectis,  omitUni  impudici  conjugal: 
voluptuosiim  libitum  suum  sibi  facere  legem  ;  ei 
discant  cx  pn^missis  auctoritatibus,  quorl  eos  noii 
ojM)rtcat  siiis  immodcr..tc  uli  dcbcre  uxoribus. 

CAPIJT  IV. 

/)('  conservanda  fide  inter  virum  et  uxorem :  et  quod  uon 
liceat  [neque  peUicemt  neque]  concubinam  habere,  - 

Non  convcnit  Christiano)  religioni  ut  unus  muliast 

aut  una  divcrsos  in  uno  corpore  societ.  Apud  Ju- 

d:eos  nempo  et  quosdam  alios  incredulos  haec  impu^ 

dica  consuetudo  perdurat.  Non  cnim  fas  est,  ncquo 

dccet  Christiaimm,  rehcla  conjugalis  thori  fidc,  pcr 

fliversa  scorta  vagari.  Quod  elianrca  q»j;fi  sequuntnri 

fleri  non  debcrc  dcmonslrant.  Ait  autem  Dominufk 

p4T  Malachinm  :  Hoc  rursus  fecislis,  Operiebalis  ia* 

cryviis  allure  Domini,  fleu  et  gemihi;  ita  ut  non  re^ 

spiciam  ad  sacrificium ,  nec  accipiam  placabile  q/iid 

de  manu  vestru.  Et  dixistis  :  Quam  ob  causam?  Quid 

Dominus  testiftcatus  est  inter  te  et  uxorem  pubertati» 


husie  sperarc  debuit,  funditus  cadat :  quod  benc  ac  ^  '««-*»  ^^^om  tu  despexisti.  Et  haic  particcps  tua.et  uxot 


lireviter  Paulus  exprimil)  dicens  :  Qui  habent  uxores^ 
tanquam  non  habentes  sint ;  et  qui  flent,  tanquam  non 
/ientes ;  et  qui  gaudentj  tanquam  non  gaudentes  (I  Cor, 
VII,  30).  Dxorem  quippe  quasi  non  habendo  habct, 

*  Celet  virum.  In  his  cmendandis  clsi  haud  r.dmo- 
(Jum  utilem  operam  nostram  intelhgimus,  proplcrea 
(|uod  iiiter  iectores  paucissimi  ennil  qiios  talia  tati- 
pml;  quia  lamcn  nihil,  cui  qiiidjin  me<ielam  atlerrc 
possimus ,  corrupluin  rclinqnerc  animus  csi,  cx 
iftepiissima  senlenii:i  idoneam  cnici  possc  monemus 
unius  verbi  mutatione;  iiain  si  legatur  coyai  virum, 
»pparet  ex  mente  scriptoris  pareai  esse  mariii  ct 
uxoris  conditionem  quanlum  ad  id  quod  Paulo  au" 
ctore  matrimonii  «ie-^itum  vocant,  ac  neutri  licerc 
iJ  ab  alien»,  cerlis  qui.leni  teniperibus.  iniportuni- 


faderis  lui.  Nonne  unus  fecit,  et  residuum  ejus  spi- 
rilus  ?  Et  quid  unusquisque  quwrit^  nisi  semen  Deif 
Cnstodite  spiritum  vestrum ,  et  uxorem  adolescentiaf 
/M<H  noli  despicere  (Malac.  ii,  13).    El  Apostolus  ; 

late,  vel  per  vim  corpori  illatam  cxigcre.  Infra  c.  10. 
iibi  ideni  eloquium  cxscribitur,  uKmei  Acherius  alias 
I:*gi,  illicial  virum,  quod  non  dispiicct. 

^  In  bonis  futuris.  Alias,  ail  Acherius,  in  bonis 
;)cren«i6MS ;  (juod  magis  placet.  Slatim  vociilam  sc 
cxpunximuspost  verbum  cognosrunt.  Ilaudita  multo 
posl,  ubi  se  coniingere  habelur,  haud  paulo  melior 
leclio  erat  in  margine  (eiernis  se  conjnugere;  iteul 
infra,quo  loco  servetquw  Dei  sunt;  nam  illic  verbuni 
speret,  quod  alias  reperi  monuit  Acherius*  tam  aplultl 
c.;i  qu-iin  hoc  servet  ineptum* 
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IJxorlj  inqnit,  vir  dcbitttm  reddnt  :  simititer  et  uxor  A  tibi  euim  facit,  tiole,  scJ  ipsuni  noli  iniiutri,  ul  niu!e 


viro  (l  Cor.  vii,  5).  Kl  paulo  posl :  Notite,  m\\ui, 
frandare  invicem  :  w/«i  forte  ex  consensH  ad  tempus, 
ut  vacetis  orationi.  Et  iternm  revertimini  in  idipsum, 
ne  tentei  vos  SatanaSj  propter  incontinentiam  vestram 
(Ibid.,  5).  Ilem  idem :  Mulier,  inquil,  non  habet  sui 
corporis  potestatem,  sed  rir.  Et  vir  non  habet  sui  cor- 
poris  potestatem,  sed  mulier  (Ibid.^  4). 

Augusiinus  in  iibro  de  Bono  conjugali  (Cap.  41) : 
t  Decus  ergo  conjugale  cst  castitas  procreandi,  et 
reddendi  camalis  debiti  Odem ;  hoc  est  opus  nuptia- 
rum,  hoc  ab  omni  crimine  defendit  Apostolus  di- 
cendo :  Et  si  acceperis  uxarem,  non  peccasti ;  et  si 
Hupserit  virgo^  non  peccat;et  quod  vult  faciat^  non 
peccat  si  nubat  (I  Cor.  vii,  ^).  Exigendi  aulem  debiti 


facias;  sed  ipf;e  le  imitelur  in  bono.  Nam  in  co  (pHul 
malc  facit ,  noli  eum  putare  caput  luum,  sed  me. 
Nam  si  in  eo  quod  maie  facit,  caput  cst,  seculurum 
cst  corpus  caput  suum;  eunt  ambo  in  pneceps.  Ut 
autem  non  sequatur  maium  caput  suum,  teneat  se 
ad  capul  Ecclesix  Gliristum.  Huic  debet  charitatem 
suam ,  buic  dcferl  honorem  sunm.  Absens  sit  vir, 
praesens  sit  vir,  non  pcccat  illa,  quia  nunquam  est 
abscns,  cui  debet  ut  non  peccet.  > 

Item  idem  in  libro  de  adulterinis  conjugiis  (Lib. 
II,  cap.  8).  Illi ,  inquil,  quibns  displicet,  ut  inter 
virum  et  uxorem  par  pudicitioe  forma  serveiur,  ct 
potius  eiigunt  ,maximeque  in  hac  causa  mundi  iegi- 
bus  subditi  esse  quam  Ghristi,  icgant  quid  impcra- 


abalterutrosexuimmoderatiorprogressiOfpropterilla  B  tor  Antonius,  non  utique  Ghristianus,  de  hac  re 


quac  supra  diximus,  sccundum  veniam  concedilur.  i 
Item  idem  in  codem  (Cap,  ^) :  f  Ad  castitatem 
iiamque  perttiiet  non  fornicari,  non  moechari,  nullo 
illicilo  concubitu  roaculari :  qu»  qui  non  observant, 
contra  prxceptum  Domiiii  faciunt,  et  ob  hoc  extor- 
res  sunt  a  virtute  obedientix.  >  Item  (Cap.  6) :  f  De- 
Iient  ergo  sibi  conjugati  non  solum  ipsius  sexus  sui 
tu>mmiscendi  fidem  liberorum  procreandorum  causa, 
^iuae  prima  est  humani  generis  in  ista  mortalitaie 
societas ,  verum  etiam  infirmitatis  invicem  exci- 
^iendx,  ad  illicitos  concubitus  vitandos ,  mutuam 
quodammodo  servitutem ;  ut  et  si  alteri  eorum  per- 
petua  conlinentia  placeat ,  nisi  ex  aUerius  consensu 
non  possit.  Et  ad  hoc  eiiim  uxor  non  habet  potesta- 


constituerit.  Ail  enim  inter  reliqua  :  c  Periniquum 
f  enim  mibi  vidclur  esse,  ut  pudicitiam  vir  ab 
c  uxore  exigat,  quain  ipse  non  exhibet ;  quae  res 
f  potest  et  virum  damnare,  et  ob  confessionein  mu- 
c  tui  criminis  rem  inter  utrumque  componere,  vci 
•c  causam  facti  toilere.  >  c  Si  haec  observanda  sunt 
propter  decus  terrcnac  civilatis,  quanto  castiores 
qu;jerit  coelestis  patria  et  socictasangeiorum!  > 

Beda  in  ExpositioneProverbiorum  :  c  Cerva  charis- 
sima,  et  gratissimus  hinnulus  (Prov,  v,  19).  liia,  i:i- 
quit,  sit  tibi  semper  charissima  conjux,  quoe  sictii 
cerva  serpentes,  ita  perseauatur  scorla,  et  suis  cfTu- 
get  ab  xdibus.  »  Hieronymus  in  Epistola  dc  morto 
Faiiioi;e  (Ept</.  50)  :  c  Quidquid,  inquit,  viris  juIjc- 


lera  corporis  sui,  sed  vir.  » Item  idem  in  eodeiu  C  tur,  hoc  conscquenter  redundat  ad  feminas.  Neque 


(Cap,  3) :  c  Si  ergo  servatur  fides  honoris,  et  obse- 
quiorum  invlcem  debitorum  ab  alterutro  scxu,  eiiam 
si  languescentibus ,  et  prope  cadaverinis  ulriusqiie 
membris,  animoruro  lamen  rite  conjugatorum,  tanto 
«incerior  quanto  potentior,  et  tanto  securior,  quanlo 
placidior  caslitas  persevefet. »  Item  idem  in  iiliro 
de  decem  chordis  (Cap.  9) :  c  Intuemini  sermonem 
Dei :  Non  mcechaberis  (Exod.  xx ,  14).  Nolite  rooe- 
cbari  post  uxores  vcstras,  quia  non  vultis  ul  moe- 
chentur  post  vos  uxores  vestrsc.  Nolite  ire  vos  qu  > 
sequi  non  vuilis.Sine  causa  vos  excusare  conamini, 
quando  dicilis :  Nunquid  eo  ad  uxorem  aiienam?  Ad 
ancillam  meam  eo.  Vis  ul  dicat  uxor  tua  tibi :  Nun- 
quid  eo  ad  virum  alienum,  ad  servum  meumeo? 


enim  aduitera  uxor  dimittenda  est ;  et  vir  mo^chiis 
tenendus  :  si  quis  meretrici  jungitur,  unum  corpus 
facit.  Ergo  quae  scortatori,  impuroque  sociatur, 
unum  cum  e4»  corpus  efficitur.  Aliue  siinl  icges  G:vsa- 
rum,  aiiae  sunt  Ghristi.  Aiiud  Papinianus,  aliud 
Paulus  noster  pra*cipit.  Apud  iilos  viris  pudiciti;? 
fraena  laxantur  ;  et  soio  stupro  atque  adulierio  coii- 
demnalo,  passim  per  iupanaria  et  anciilulas  iibido 
permitlitur  :  quasi  cuipam  dignilas  faciat,  non  vor 
luptas.  Apud  nos  quod  non  licet  feminis,  acque  non 
licet  viris  *  eadem  servitus  pari  conditione  censetur. 
Scribit  auteni  et  Lactantius  *  :  c  Cum  quis  habet 
uxorem,  neque  servam  neque  libcrain  habere  i)o-' 
terit,  ut   matrimonio  fidem  servct.  Neque  enim,  ut 


Dicis :  Non  est  uxor  aliena  ad  quam  vado.  Absii  ut  D  viris  publicatio  est,  sola  muiier  adullera  est^  qua*. 


dicat  hoc  illa',  nidius  enim  ul  doleat  de  te  quaui 
imitetur  te.  llla  eiiim  casta  et  sancta  femina,  et  vere 
Ghristiana  est,  quae  dolet  fornicaMtem  virum,  et  non 
dolet  propter  camem,  sed  propter  charitatem  dolct. 
Non  ideo  non  vult  iit  facias,  quia  et  ipsa  non  facit, 
»ed  quia  tibi  non  expedit;  nam  si  propterea  non 
facit,  ut  non  facias,  si  feceris,  faciet.  Si  autcm  Dco 
iilud  debeat,  si  Ghristo  iilud  debeat,  quod  tii  cxigis, 
et  ideo  rcddit,  quia  jubet  ille,  etsi  fornicatur  vir, 
castitatem  iiia  Dco  exhibet.  Ghristus  enim  loquitur 
in  cordibus  bonarum  femmanini ;  io(|uitur  iiitus  hu- 
jusiuodi  verbis  :  De  injuriis  viri  tui  torqueris  :  quod 


virum  habens  ab  altero  poiluitur  :  dum  divina  lex 
iia  duos  in  unius  matrimonii  corpore  conjunxerit, 
ut  adulter  sit  quis(|uis  coinpagem  corporis  in  divcrsu 
detraxerit.  Iniquum  est  enim  ut  vir  id  exigat  ab 
uxore,  quod  pracstare  non  possiu  >  Ambrosius  iii 
iibro  de  Abraham  (Lib.  i,  cap.  5) :  c  Iniiiemur  crgo 
Abrahani,  ut  ha.'redes  sinius  terrui  per  justitiam  fidoi, 
per  quam  iiie  mundi  hxres  factus  est.  Sed  fortasse 
dicat  aiiquis  :  Quomodo  Abraham  nobis  imitandum 
proponis,  cuin  de  anciiia  suscepcrit  filium?  Aut  quid 
stbi  hoc  vult,  ut  tanlus  vir  huic  errori  fuerit  ob- 
noxius,  cujus  taula  opera  niirainur?  Sed  coaildcre- 


«  Et  Lactantius.  H;ec  sane  Lactantius,  de  vero  Cultu,  iib.  vi,  cap.  io,  sed  non  iisdem  verbis. 
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iiius  primuin»  quia  Abrahaiii  aiiie  legem  Moysi,  ct  Awri  debent  dilijere  nxorei  suas,  sicul  corpora   tua 

{Ibid.  ^).  Augiisiiniis  quoqoe  in  libro  ad  Yalcrium 
contra  Pelagiuma  :  cDubiiari  non  poiesl,  naiurali 
ordiiie  viros  polius  feiiiinis,   qiiain  viris  feiniim 
principarl.  Quodscrvans  Apostolusaii :  Caput  mulie- 
ruvtr(/6fd.^3).  Ei^Mulieres^  subdiim estote  viris  ve- 
stris(Colo38. 111,  48).  Elapostolus  Pclriis  :  Quomodo^ 
iiiquit,  Sara   obsequebaiur  AbralKr^   iominum  eum 
vocans  (I  Pe.r.  iii,  6).  Quod  licet  ila   se  babeal,  ut 
natura  principiorum  amet    singularilatem,  faeilias 
tamen  pluralitatem  videmu^  iii  subditis ;  tanieii  piu- 
res  feiniiix  uni  viro  nunquam  liciie  jungercntur,  nisi 
ex  hoc  plures  filii  nascerentur.  Unde  si  iina  concum- 
bai  cum  pluribus,  quia  noii  est  ei  hinc  multiplicalio 
proiis,  sed  frequentatio  libidinis,  coiijux  nou  potesl 


aute  Evangeliiim  fuit ;  nondura  interdicluin  aduite- 
rium  videbatur.  Poena  criniinis  ex  tempore  legis 
est  qux  crimen  inhibuit ;  nec  anle  legem  ulla  est 
rei  damnatio,  sed  ex  lege.  Deus  in  paradiso  licet 
ronjugium  laudaverit,  non  adulterium  damnaverat. 
Ilabes  uiiam  Abrahae  defensioncm.  Secunda  illa  est, 
qiioti  non  ardore  atlquo  vagx  succensus  libidinis, 
non  peUilantis  fornue  captus  dccore,  anciliae  coutu- 
bemio  conjugalem  posthabuit  toruiu,  sed  studio  po- 
st^ritatis,  et  propagandse  sobolis.  Adhuc  post  dilu- 
vium  raritas  crat  gencris  huniani.  Erat  etiam  re- 
ligionls  ne  quis  non  reddidissc  videretur  debitum 
iiaturae.  » 
Yos  ergo  nioneo,  viri  maxinic,  qui   ad  graliani 


I>imiini  tenditis,  non  coiijuiigi  adulterino  corpori;  6  esse,  scdmeretrix  (Cap.  iO).  Quoni^im  sanenon  tan- 


«|ui  enim  se  meretrici  conjungit,  ununi  corpus  est: 
Nec  dare  banc  occasionem  divortii  mulicribus.  Ne- 
iiio  stbi  blandiatur  de  legibus  hominum  :  omne  stu- 
prum  adulterium  esl;  ncc  viro  licet  quod  roulieri 
non  licet.  Eadein  a  viro  qtise  ab  uxore  debetur  ca- 
siimonia.  Quidquid  in  ea  qux  iion  sit  legitiina  uxor 
commissum  fuerit,  aduUerii  danmatur  criinine.  Ergo 
advertistis  qiiid  debeatis  caverc,  nc  quis  sacramen- 
tis  se  indigntim  pncbcat.  Accipite  etiam  illud  :  quia 
liujusmodi  intemperantia  solvit  charitalem  conjugii, 
superbas  aucillas  facit,  iracundas  matronas,  discor- 
deSf  contumaces ,  copcubinas  .procaces,  inverecun- 
dos  maritos.  Simui  ut  de  domiiio  conccperit  aiicilla, 
spemit  dominam  suam  tanquam  dilior  partu ;  do- 


tuin  fecunditas,  cujus  fructus  in  prole  est,  nec  tan- 
tuin  pudicitia,  ciijus  vinculum  cst  fides ,  verum  ctiam 
quoddam  sacramentum  nuptiarum  commendatur  fide- 
libusconjugatis.  Unde  dicitApostolus  :  Vtn,  diligite 
uxores  vestras^  sicut  et  Christus  Ecclesiam  (Coloss. 
iii,  19).  IIujus  procul  dubio  sacramcnti  rcs  csl,  ul 
niasculus  et  femina  connubio  copulati,  quandiu  vi- 
vunt»  inscparabiliter  perseverent,  nec  liceat,  exccpta 
causa  foriiicationis,  a  conjuge  conjugeiu  dirimi.  > 
Hieronymus  in  libro  contra  Jovinianum  (Lib,  i)  : 
c  Si,  iiiquit»  Christu&  sancte,  si  caste,  si  absque 
ulla  niacula  Ecclesiam  diligit,  viri  quo((ue  iii  casti- 
tale  uxores  suas  diliganl;  et  sciat  unusquisque  stiuni 
vas  possidere  in  sanctifutatione  et  honore  (/  Tliess^ 


luina  86  despici  dolet;  maritum  auciorem  injuria- ^  iv).  »  Ambrosius  in  libro  priino,  cujus  titulusest^ 


nini  suarum  arguit.  Palct  ncmpe  quo.l  inter  viruiii 
et  uxorem  par.pudiciliae  forma,  et  conjugalis  tori 
(fdes  sit  conservaiida ;  ncque  fas  sit  viro,  aut  causa 
prolis,  aut  causa  luxuriae  cum  allera,  ncque  mulieri 
cum  altero  vinculum  coiijugale  dissoivere. 

CAPUT  V. 

Quod  vtrt  ifi  eastitate  uxores  suas  diligerey  eisaue  ui 
pote  vasl  infirmiori  honorem  debeant  impenaere. 

Iti  pnecedenti  capitulo  de  fide  conscrvanda  inier 
viniui  et  uxorein  breviter  collectum ;  in  boc  quoque 
se<|ucnti  de  diligendis  a  viris  uxoribus  amore  casto 
restat  coHigendum.  Legitur  in  Proverbiis :  Sit  vena 
tua  benedictUj  et  laetare  cum  muliere  adolescentia? 
tU4F.    Cerva    charissima,    et   gratissimus  hinnulus; 


De  Abraham  :  ubi  ejusdem  Abrahai  Iiospitalitatenii 
quam  angelis  exhibuit,  dcscribit  (Cen.  xviii,  0),  itu: 
dicit  (Lib.  i,  cap.  5) :  c  Et  dixit  Sara)  :  Festinu^  et 
consperge  tres  mensuras  similaginist  et  [ac  subcine- 
ritia.  Boiius  maritus  exsortem  religiosi  muneris  essc 
non  patitur  uxorem ;  nec  avare  sibi  totum  munuft 
usurpat.  Rectc  igitur  et  pietatis  et  vcrecundix  caus». 
servatur.  Quod  pietalis  est,  vull  essc  cominunc; 
quod  pudoris  est,  integrum  nianct  Sane.  Ante  ta- 
bernaculum  vir  hospitum  exploral  adveiitum;  iiiin. 
tabernaculum  Sara  ttietur  femin?e  verecuiidiam,  el 
opera  muliebria  toto  exercet  pudore.  Foris  marittis.. 
invitat,  intus  Sara  adornat  convivium ;  nec  soluni  ipf & 
festinatAbraham,sed  etiam  festinandum  dicituxori,. 


ubera  ejus  inebrient  te  omm  tempore,  et  in  amore  ^  sociam  devolionis  oslendens,  nec  fide  dispareni.  > 


iUius  delectare  jngiier  (Prov.  v,  i8,  19).  Et  in  Eccle- 
siaste  :  Perfr^ere  rila  cum  uxore  quam  dHigis^  cti«- 
ait  diebus  vitof  imtabilitatis  tuie^  qui  dati  sunt  tibi 
sub  sole^  omni  tempore  vanitatis  lu(V  (Eccles.  ix,  9). 
Petrus  vero  Apostolus  ait :  Vtrt  simililer  cohabitan- 
les  secutidum  scientiam,  quasi  infirmiori  vasi  mulie- 
bri  imperiientes  honorem;  tanquam  coharedibusjgra- 
lim  vit(B,  ut  non  impediantur  orationes  vesira: 
(/  Peir.  III,  7).  Paulus  quoque  :  Yiriy  inquit,  dHiaite 
uxares  vetlras,  sicut  et  Christus  Ecclesiam  (Ephes. 
V,  25  ).  Item,  idem  :  Nemo  enim  unquam  camem 
tnam  odio  habuit ,  sed  nutrit  cl  fovet  eam  :  ita  et 

•  Dc  Niipt.  ctCoi:ci?p.,  cap.  9. 


Qui  ergo  magis  pulchritudinem  corporis,  et  desi- 
dcrium  voluptatis  quain  dccorem  mrntis  in  uxori- 
bus  diligunt,  audianl  quid  prxfalus  Ambrosius  iu 
memorato  primolibro  dicat  (Lib.  i,  cap\  2) :  c  Docetur 
quisque  non  magnoperc  dccorcm  quacrcndiim  coi^ju- 
gis,  qui  viro  pleruinquc  necein  gignere  solet.  Noii 
enim  tain  pulchriludo  mulieris  quain  virtus  ejus^ 
et  gravilas  deiectal  viruiu.  Qui  siiavitatcni  quaMrit 
conjugii,  non  supcriorcm  censu  ambiat  quaui  necesr 
sitatesnon  tciieant  marilales";  non  monilibusorna* 
lain,  sed  moribus.  »  Auguslinus  in  libro  dc  Scnnone 
Domini  inniontc  (Cap.  i5)  :  •  Invcnitur,  iiirvit,  bo- 


fso  }0:{JL  AUHEIJANENSIS  KPiSCOPI  IS^ 

(iiis  Chrislianus  (htigcre  in  una  feniina  creaturaui  A  quoquc  Anguslinus  in   libro  ^,  qucm   ad   Valeriuin 


Dci,  quam  rciiovari  ct  rcformari  dcsiderat ;  odissc 
autem  conjunclionem  copulationcmque  corruptihi- 
lcui  atque  morlalem,  hoc  cst  diligcre  in  ea  quod 
iiomo  est,  odisse  quod  uxor  est.  »  Et  paulo  post  : 
c  Potest  igitur  Christianus  cum  cocjuge  concorditcr 
viverc :  sive  iiidulgcntiam  carnalcm  cum  ca  supph^ns, 
quod  sccundum  vciiiam,  non  secundiim  dehilum, 
dicit  Apostolus :  sive  filiorum  propagationem,  quoJ 
jam  nonnullo  gradu  potest  esse  laudahile ;  sive  fra- 
lemam  societatem  sine  iilla  corporum  commistione , 
hahens  uxorem  tan(luam  non  hahens,  quod  est  in 
conjugio  Christianorum  exccUentissimum  atque  su- 
bliiue :  ut  tamcn  od^Tit  in  ea  nomen  lemporalis  i.c- 
ccsbitaiis,  et  diligat  sempilcrnse  hcatitudiuis.  >  Scri- 


comitem  scribit,  exponens  scntentiam  Paiili  :  Ha^c 
e$t  enim  voluntas  Dei  sanclificatic  veslrOf  abslinere 
v€S  a  foTnicatione,  ut  sciat  unusquisqiie  vestrum  suum 
vas  possidere  in  sanctificatione  et  honorey  non  in 
morbo  desidcrii ,  sicut  et  gentes  quce  i^norant  Deinn 
(I  Thess,  !v,  3)  :  ita  dicil :  c  Non  solum  igitur  cori- 
jugatus  fidelis  vase  non  ulitur  alieno,  quod  faciupt 
a  quibus  uxorcs  appetuntur  alienae ;  sed  iicc  ipsiini 
proprium  in  concupiscentiae  carnalis  morho  |M>ssi- 
dendum  scint.  Quod  uon  sic  accipiendum  est,  tan- 
quam  prohihuerit  Apostolus  conjugalem ,  hoc  cst- 
licitum  honestumque  concuhitum ;  sed  ut  Iste  con- 
cubitus,  qiii  nihil  niorbidx  lihidinis  haberet  adjun- 
ctuni,  si  noii  praicedenlc  peccato  in  eo  periisset  li< 


bit  etiam  idem  ad  Valerium  comitem  ^  .  Ahsit  ergo  B  bertatis   arhitrium  ;  quod   nunc  ideo  hahet  adjiin^ 


iil  fidelis  homo,  cum  audit  ah  Apostolo,  Diligite 
nxores  veslras  (Coloss.  iii,  i9),concupiscentiam  car- 
iiis  diligat  in  uxore,  quam  nec  in  scipso  debet  di- 
ligere,  audiens  allerum  Aposlolum  :  Nolite  diligere 
tmndumf  et  nec  ea  quoi  in  mundo  sunt  (/  Joan. 
II,  15).  > 

Perpendant  itaque  conjugati,  quod  sicut  prxmissa 
documenta  declarant,  exterior  pulchritudo,  et  car- 
nalis  uxorum  delectatio,  earum  interiori  casto  amori 
iiuUateiuis  sit  praeferenda.  Non  sunt  igitur  in  uxori- 
bas  divitisc  tantum  et  pulchritudo,  seJ  polius  pudi- 
ciiia,  et  monim  prohitas  quaerenda. 

CAPUT  VI. 

Quod  cum  uxoribus  carnis  cofiimistio ,  gralia  fieri  de- 
beat  prolis^  non  voluptalis. 

Audiant  lioc  fideles  conjugati,  apud  quos  in  ex- 
plenda  cum  uxorihus  carnali  voluptate,  pene  quid- 
quid  libitum  est,  licitum  putatur  :  quod  non  expe- 
diat  eis  sccundum  rituingentiumquscignorant  Deum, 
iii  niorbo  desidcrii  vasa  sua,  id  est  conjuges  suas, 
^  in  sauctiricatione  et  honore  possidere,  sicut  plc- 
iiissime  sanctorum  Patrura  docu:r.enta  subnexa  de- 
clarant.  Hieronymus  in  exposilione  Ecclesiaslae 
[Cap,  III,  5)  :  c  Nolite  fraudare^  inquit,  invicem^  nisi 
(orte  ex  consensu  ad  tenipus^  ut  vacetis  orationi 
{I  Cor,  VII,  5).  Liheris  scilicet*  dandain  operam,  et 
rursUin  conlinentix.  >  Item  idem  in  expositione  £[ii- 
lUoIai  ad  Galalas,  immunditiam  et  luxuriam  tra- 
Ctans,  ila  dicit  :  c  Scquitur  enim  immundiliam  co- 


ctuni,  ut  non  sit  c;uisa  voluptatis,  sed  neccssitatis ; 
sine  qua  taincn  in  procrcandis  liUis  ad  fructum 
perveniri  non  potest  ipsius  voluntatis :  qux  voinptas  '^ 
iti  connuhUs  fideUum,  non  eo  fine  determinatur ,  iit 
transituri  filii  nascantur  in  sa^culo  islo  ,  sed  ut 
pennansuri  renascantur  in  Christo.  Quod  si  prove- 
nerit,  incrces  erit  de  conjugio  plenae  fidelitatis;  si 
autem  non  provenerit,  pax  erit  conjngibus  boiiae  vo- 
luntatis.  Hac  intentione  cordis  qui  suum  vas  possi- 
det,  id  est  coiijugem  suam,  prdciil  dubio  non  possi- 
det  in  morbo  desiderii  sicut  gentes,  qnx  ignoraiit 
Deum,  sed  in  sanclificatione  et  honore,  sicut  fidclcs» 
qui  sperant  in  Deum.  lUo  quippe  concupiscenlix 
malo  utilur  homo,  non  vincitur,  quando  eam  iiior- 
C  dinatis  atque  indecoris  molihus  a^stuantem  frenat 
et  cohibct;  nec  nisi  propagini  consulens  relaxat 
atque  adhibet,  ut  spiritaiiter  generandos  carnaliler 
gignat,  non  ut  spiritum  carni  sordida  scrvitute  siih- 
jiciat.  » 

Itcm  ideni  in  libro  de  Bono  conjugali  (Cap.  10) : 
c  Concubitus  eniin  necessarius  causa  gencrandi , 
inculpabilis,  et  solus  ipsc  nuplialis.  Ille  aulein  qiii 
ullra  istam  necessitalein  progredilur,  jam  non  ra- 
lioni,  sed  UMdini  obsequitur.  >  llem  idem  io  eodcni : 
c  Nupiiarum  quippe  usus  ila  se  habet,  ul  si  quid  in 
eis  per  carnis  commistionem  quod  excedat  gt^.e- 
raiidi  necessitatem,  quamvis  venialiter  factum  fiio 
rit ,  contaminatio  sit.  >  Et  paulo  post  (Cap,  0)  : 
c  CoiijiigaUs  enim  concubiais  gcnerandi  gratia  iioii 


mes  luxuria.  Qiiomodo  enim  in  veteri  logc  de  ncran- ^  |j:»l**il  culpain  ;  concupiscenti;e  vero  salland:e,  sed 


dis  criminibus,  quu;  in  occulto  fiunl,  et  ea  noiuinare 
lurpissimum  est,  ne  ct  dicentis  os  et  aures  audieu- 
tium  poUuerenlur,  generaUtcr  Scriptura  complcxa 
cst  dicens  :  Verccundos,  vei  reverentes  fucite  fi'ios 
hrael  ab  omni  immundiiia  :  sic  in  hoc  loco  ccteras 
exlraordinarins  volupiates,  ipsarum  quoi(ue  opera 
liuptiarum,  si  non  verecunde  ct  cum  hoiiestale  quasi 
^ub  oculis  Dei  fiant,  ut  tantum  liheris  ser\iaiur, 
iromunditiam,  et  luxuriain  nominavii.  >  Nulandum 
quod  coitus  cuiu  uxorc,  nisi  causa  prolis  fiat,  iin- 
lUUiiditia  el  luxuria  ab  Apostolo  nominetur.  Dcatus 

*^lhi  Nupt.  et  Coiicup.,  cap.  18. 
V  D^  NuptUs  ct  Concup.,  cap.  8. 


cu:n  conjuge  propter  thori  fiilom ,  venialem  habet 
cwlpam  :  adulteriiim  veix),  sive  fornicalio,  lelbaleni 
habet  culpam.  Ac  per  hoc  meiior  quideni  ah  ointii 
coi.cul.ilu  conliiienlia,  qu;!m  vel  ipsc  matrimoniulis 
concubilus ,  qui  fit  causa  gi^^niMiili  (Cup,  7).  Sed 
qiiia  iUa  conlinentia  nieiiti  amplioris  esi ,  redticre 
verodebituin  conjugale  uuUius  estcriminis;  exigero 
autem  ultra  generandi  necessitalcm,  culpx  venialis; 
fornicari  porro ,  vel  moechari ,  puniendi  crimniis  ; 
cavere  debet  chara  castitas,  ne  dum  sibi  quierit  iiiide 
amplius  honoretur,  conjitgi  faciat  unde  damnelur.  > 

•^  Qu(e  voluptns.   Legc,  i:l  in  ujargiiie  piloris  ci!i- 
tioais  legeuduin  iiionueral  A(iiiriu:s  qua'  iviuHlc^K 
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DE  INSTlTUTIOiNE  LAICVLI.  —  LIB.  II 


\n 


li*MU  idem  in  eod  m  {Cap,  16) :  «  Qiioil  enim  cst  A  in  i)iag::a  honcstate  coiijtigii  aliqiiiil  de  voluptatc  lar- 


cti^us  ad  saluteui  liominis,  lioc  cst  concul)ilus  ad 
sahiteiu  geiieris  :  et  utrumque  non  est  sinc  delecta- 
lione  caraali.  Qux  tanien  moiHGcala,  el  temperanlia 
rerrcnante  in  usum  naturalem  reclacta,  libido  csse 
non  potest.  QuoJ  est  autcm  in  sustcntando  victu 
iUicitus  cibus,  hoc  est  in  quxrenda  proie  fornicarius 
vei  adullerinus  concubitus.  Et  quod  est  in  luxnria 
venlris  et  gutturis  illicitus  cibus,  hoc  esl  in  iibidine 
nullam  prolem  qua^rente  iJlicitus  conciibitus.  Et  quod 
est  in  cibo  licito  immoderatior  appetitus,  hoc  est  in 
coiijugibus  venialis  ille  concubitus.  Sicut  crgo  salius 
ost  mori  fame  qtiam  idolothytis  vesci,  ita  salius  est 
tlefungi  sine  liberis  quam  ex  iliicito  concubitu  stir- 
l>em  qiucrcre.  Undecunque  autem  nascantur  homi- 


gireiiir,  paulo  post  adjungit :  Uoc  autem  dico  lecigi* 
dum  indalgcntiam^  non  iecunitum  imperium  {Ibid.^  6). 
Culpa  quippe  esse  innuitur,  quod  induigere  probi- 
belur.  Sed  quuD  tanio  citius  relaxetur,  quanto  non 
per  hanc  iUicitum  quid  agalur;  sed  hoc  quod  est 
licitum,  sub  moderamitie  non  tenetur.  >  Exemplum 
Loth,  qui  ne  cum  Sodomis  quasi  in  incendio  libidinU 
deperiret,  iion  ad  rooiitem  caslitatis  consccndit,  sed 
in  Segor  mansit  conjugii  {Gen.  xix).  Lcgitur  eliam 
in  historia  Anglorum  i>,  ila  beatum  Gregorium  ad 
consuUa  Augustini  scripsisse  :  c  Oportet  ilaque  lcgi- 
tima  caniis  copula  ut  causa  sit  prolis,  non  voluptft- 
tis ;  et  carnis  commistio ,  procreandorum  liberonim 
sit  gratia ,  non  satisfactio  viiiorum.  Gum  vero  noB 


iies,  si  parentum  viiia  non  sectcnCbr,  et  Deum  recle  6  amur  procreandai  sobolis,  sed  voluptas  dominaitur 


colant,  honesti  et  salvi  erunt :  semen  enim  hominis 
ei  qualicunqiie  homine  Dei  creatura  est;  et  eo  male 
iiieutibus,  male  erit,  non  ipsum  aliquando  malum 
crit.  Sicut  autem  (Uii  boni  aduUcrorum  nulla  defen- 
bio  est  adulteriorum ,  sic  mali  fiUi  conjngatorum , 
iiiilluni  crimen  est  nuptianiij;).  >  Item  idem  in  libro 
iie  Docirina  Christiana  {Lib.  iii,  cap.  i8) :  f  Nam  si 
iniiltis  uxoribus  caste  uti  quisquam  pro  tcmpore  po- 
tiiit,  potest  alius  una  Ubidinose.  Magis  enim  probo 
luultaruni  fecunditate  utcntem  propter  aliud  quam 
unius  carne  frucntcm  propter  ipsam.  Ibi  eniin  quae- 
ritur  utilitas  temporum  opportunitatibus  congrua  , 
liic  satiatur  cupiditas  temporalibus  voluptutibu»  im- 
plicata;  iiiferiorisquc  gradus  ad  Dcuni  sunt,  quibus 


iii  opere  commistionis ,  habent  conjuges  eliam  de 
sua  commistione  quod  dcfleant.  >  • 

Quod  quia  deflendum  esse  tot  taulaque  docuu^nta 
pcrhlbcnt,  caveri  prorsus  oportet.  Quapropter  afc- 
tendant  conjugati  quod  ipse  coitiis  cum  uxore,  si 
non  amore  suscipiendse  prors,  sed  causa  libidinis 
existit,  fletu  opus  habeat. 

CAPUT  VII. 

Contra  eos  qui  a  coilu  uxorum  pra*gnantium  $e  mi" 
nime  abslinere  debcre  contendunt. 

Si  causa  prolis  uxor  ducitur,  et  commistio  maris 

ct  feminae  amore  fiUorum,  non  ardore  libidinis  debct 

exerceri,  postquam  fructum  oriundie  prolis  tumefa- 

ctus  uxoris  vcnler  indicaverit,  quid  coiliis  cum 


seciindum  veniam  coiicedit  Aposiolus  carnalein  cum  ^  uxore,  jam  nisi  xslum  libidinis  demonstrat?  Nouno 


Aiiigulis  conjugibus  consueludinem  proplcr  intempe- 
rantiam  eoruni ,  quam  iUi  qui  plures  singuli  cuiu 
huberent,  sicut  sapiens  in  cibo  ct  potu  non  iiisi  salu- 
lem  corporis,  sic  in  concubitu  non  nisi  procreationeni 
r.Iiorum  intuebantur.  > 

Gregorius  in  libro  Pastorali  {Part.  iii,  cap.  28) : 
f  Admonendi  sunt  coujuges,  ut  suscipiendae  prolis 
fte  meminerint  causa  conjunctos,  et  cum  immodcrate 
admistioni  servienles,  propagationis  articuluin  in 
usum  transferunt  voluptatis,  perpendant,  ut  per  hoe, 
iiuod  licet  extra  non  exeant,  in  ipio  tamen  conjugio 
et  coujiigii  jura  transcendunt.  Unde  necesse  est,  ut 
crebris  exorationibus  defleant,  quod  pulchram  co- 


ab  hujuscemodi  coitu  abstinere  nolenti  quodammodo 
dicit  Dominus  :  Si  causa  Uberorum  uxorein  duxisli. 
jam  me  operante  adeptus  es  quod  voluisti ;  utquid 
operi  meo  morbid»  Ubidinis  quidquam  supcradderft 
pnesumpsisti?  Hi  autem  qui  cum  pnegnantibus  uxo- 
ribus  liccnler  coire  posse  contcndunt,  legant  beatuni 
[Ambrosium  in  Exposilione  Luc»  evangelistaj  ita 
scribentem  :  i  Quid  nurum,  inquit,  de  hominibus» 
si  pecudes  quoque  miilo  quodain  opere  Io4]uuntur« 
generandi  sibl  sludium,  non  desidcrium  csse  coeiindi. 
Siquidem  ubi  semel  gravem  alvum  sibi  scnserint,  el 
gcnilali  alvo  semcn  perccptum ,  jam  nec  concubitui 
indulgent,  nec  lasciviam  amanl,  scd  curam  parenti.^ 


pulue  speciem  admislis  voluptatibus  foedant;  hinc      assumunt.  At  vero  homines  nec  conceptis,  nec  Do- 

^.        1 • •?-? I .:..   A^^^i^i.^     "  ...  -  .  


cst  eniin  quod  peritus  medicinx  coelestis  Apostoius, 
iion  tam  sanos  instituit,  quam  inlirmis  medicamenta 
iiionstravit,  dicens:  Dequibus  scripsistis  mihi,  bonum 
esl  nomini  mulierem  non  tangere.  Propter  fornicatio- 
nem  autem  unusquisque  suam  uxorem  habeat ;  et  una- 
iftitpque  suum  virum  habeat  {I  Cor.  vii,  i).  Qui  eni:n 
fornicationis  metum  pcrmisit  o,  profecto  noii  slan- 
tibus  pneceptum  contulil;  sed  ne  fnrtas^  in  terrain 
ruerent,  lectum  cadentibus  ostendit.  Unde  adhuc 
jnfirmantibus  subdit  :  Uxori  vir  debitum  reddat  : 
similiter  autem  et  uxbr  viro  (Ibid.,Z).  Quibus  dum 

a  Metum  permisit.  Acheritis  in  margine  monct  alias 
li't;i  pra:mis'>t,  qtuc  quidcni  tam  bona  cst,  qiiam  h:ec 

llUliil. 


mino  parcunt :  iiios  conlaminant,  hunc  exasperant. 
Priusquamy  inquit,  te  [ormarem  in  utero^  novi  te^  et 
in  vulva  sanctificRvi  te  {Jer.  i ,  5j.Ad  cohibendam 
petulantiam  tuam  manus  quon<!am  tui  anctoris  iii 
ulero  hominem  formanlis  advertis?  lUe  operalur,cl 
tu  ulcri  secretum  incestas  Ubidine  :  vel  pecudes  imi- 
tare,  vel  Dominum  (reverere).  Quid  de  pccudibus 
loquar  ?  terra  ipsa  a  gencrandi  opere  8;epe  requies* 
cit,  ct  si  iinpalienti  hominum  dcsidcrio  jactatis  frc» 
quenter  seiuinibus  occupelur,  iroprudentiam  mul- 
clat  agricohe  ,   fccuudiiatcm  stcrilitate  commutau 

1»  beda  llist.  Angl.  lib.  i,  cap.  27 ;  et  Greg.  epist 
j|,  lib.  XII. 


fS3  JONiE  AURELIANENSIS  EPISGOPI  18  ( 

lia  quuUiin  in  ipsis  clementi»  ac  pcciiiiihus  al>  usu  A  <  Cujus  scries  septein  gradibus  dirimitur  hoe  mo:!o  : 


noD  cessare  generandi  natunc  pudor  cst.  i  Legant 
etiain  beatum]  Angustinum  •  in  iibro  de  Bono  con- 
Jugali  ita  scribentem :  f  Sunt  item  viri  usque  adeo 
incontinentes ,  ut  conjugibus  nec  gravidis  parcant. 
Quidquid  ergo  iiiler  se  conjugati ,  immodestum , 
inverecunduni ,  sordidumque  gerunt,  vitium  est  bo- 
minuro,  non  culpa  nupiiarum.>Estetiam  et  cujusdam 
•apientis  sententia  ^  a  beato  Hieronymo  approbata , 
buDC  habens  modum  :  c  Adulter  est,  inquit,  in  suaui 
ttxorem  amator  ardentipr.  >  In  aliena  qiiippe  uxore 
omnis  amor  turpis,  in  sua  nimius.  Sapicns  vir  jii- 
(Bcio  debet  amare  conjugem ,  non  afleciu  :  regit 
hnpetus  voluptatis  ,  nec  pneceps  fertur  in  coitum. 
Nihil  est  foedius  quam  uxorem  amare  quasi  adul- 


filius  et  filia,  nepos  ct  neptis,  pronepos  et  pro- 
ncptis,  nbnepos  et  abneptis,  adnepos  et  adneptis, 
trinepos  et  trineptis ,  trinepotis  fiiius  et  trincptis 
filia.  Hxc  consangiiinitas  dum  se  paulaiim  proiiagi- 
num  ordinibus  dirimens,  usque  ad  iiltimum  gradum 
sese  subtraxerit,  et  propinquitas  esse  desierit,  eam 
nirsus  lex  matrimonii  re|>etit,  et  quodammo;1o  revo- 
cat  fugientem.  Ideo  autem  usque  ad  sextuni  graduiu 
generis  consanguiiiitas  constituta  est,  ut  propinquitas 
generis  tot  gradibus  terminarctor.  >] 

Item  papa  Gregonus  «  Junior  in  decretalibus  siiis, 
inter  caetera  eos  qui  de  propria  cognatione  uxores' 
ducunt,  apostolico  anathemate  |>ercellit,  dicens  ^  * 
c  Si  quis  fratris  uxorcm  duxerit  in  conjugio  aiia- 


teram.  Gerte  qui  dicunt  se  causa  reipublioe ,  et  ^  thema  sit :  et  responderunt  omnes  ter,  Anatheina 

sit.  Si  quis  nuptam  duxerit  in  conjugio,  anathema 
sit :  et  responderunt  omnes,  Anathema  sit.  Si  quia 
novercam  aut  nurum  suam  duxerit  in  conjugio « 
anathema  sit :  et  responderunt  oinnes  ter,  Anathema 
sit.  Si  quis  consobrinam  duxerit  in  conjugio,  aiia- 
thema  sit;et  respondeviint  ter  omnes,  Anathema  sit. 
Si  quis  dc  propria  cognalione ,  vel  quam  cognatus 
habuit ,  duxerit  uxorem ,  anathema  sit :  et  respon- 
derunt  ter  omnes,  Anathema  sit.  »  At  si  quisobji- 
cere  voluerit  aliter  beatum  papam  Gregorium  de 
gradlbus  propinquitatis  Augustino  Anglorum  epi- 
Bcopo  scripsisse  ^,  noverit  illum  non  ut  auctoritati 
Ecclesiae  contrairct,  sed  potius  ut  eidem  rudi  populo 
consuleret,  id  fecisse. 

Quia  ergo  Christianis  incesta  conjugia  omnino 
sint  vitanda ,  aperte  demonstratur.  Ct  quid  i^itiir 
appetitur  tale  conjugium,  ubi  et  culpa  innuitiir,  ct. 
raundanae  dignitatis  nobilitas  infamix  dcnotatnr? 
Denotatur  dico ,  quia  qui  tali  conjugio  innectitur, 
denobilitatur,  et  filii  qui  ex  tali  conjugio  nascuntur, 
in  haereditatem  secundum  humanae  legis  censuram 
non  admittuntnr.  Porro  inde  necesse  est,  ut  unns- 
quisque  fidclis  hujuscemodi  incesta  conjugia  caveat ; 
ne  id  quod  licite,  et  inculpabiliter  potest  cum  aliis, 
id  illicite,  et  culpabiliter  gerendo  cum  propinquis, 
et  pcccati  lapsum  incurrat,  et  apostolico  anathemate 
percellatur. 


generis  bumani  uxoribus  jungi ,  et  liberos  toUere , 
imitentur  saltem  pecudes.  Et  postquam  uxorum 
venter  intumuerit,  nou  perdant  fiiios,  nec  amatores 
se  uxoribus  exhibeant,  sed  maritos. 

Liquido  igitur  ^  patet ,  quoniam  sicut  clarissimo  • 
rum  doctorum  dicta  sanciunt,  et  antiqui  conjugaii 
Patres  in  exemplum  sunt ,  prorsus  9  coitii  uxonim 
prsegnantium  sit  abstinendum.  At  si  quispiam  con- 
tendere  voluerit,  se  aut  nolle,  aut  non  posse,  aut 
certe  non  debere  hujuscemodi  coitu  abstinere ,  no- 
verit  quod  culpa  non  careat  concubitus  cum  uxorc, 
qiiando  non  proHs,  sed  causa  cxercetur  libidiiiis. 

CAPUT  vm. 

De  ince$li$, 
Curo  omnis  illicitus  concubitus  incestiis  sit,  niiillo 
magis  concubitus  cum  propinquis  Deoque  dicaris 
feroiuis,  habetur  incestus :  qui  enhn  vel  cum  virgi- 
njbus  Deo  sacratis,  vel  sanguine  propinquismisceii- 
tur,  incesti,  id  est,  incasti  judicantur.  Tandiu  vero, 
nt  Ghristiana  religio,  et  auctoritas  sanctae  Ecclesiae 
sanxit,  conjugia  intcr  propinquos  vitanda  sunt, 
qtiandiu  nccessitudinum  nomina  perseverant.  Quo- 
niam  nunquam  Ghristianis  convenit,  ut  duae  aut  tres 
necessitudines,  ut  bcatus  ait  Augustinus  ^,  in  homine 
iino  flant.  Auctoritate  quippe  sancta^  Dei  Ecclesiae, 
quam  aposiolis  sibi  tradiiam  creditur  observare, 
cui  refragari  fas  non  est;  ct  mundanx  legis  censuia, 
nec  non  et  ipsius  nalurse  honestissimo  ordine  perdo- 


C 


GAPUT  IX. 

cetur,  propinquitaus  conjugia  usque  in  septimum  t.  .... 

g«da«.  differeoda :  e.  lunc  (ut  idem  beatus  Augus.i-  »  ^^Sr^lf,^  111^ ^1^^^ "^"    ZZ 
nus  in  libro  de  Givitate  Dei  dicit)  ne  ipsa  propinquitas 


longius  abeat,  et  esse  desistat,  hanc  matrimonii  vin- 
culo  rursum  colligari ,  et  quodammodo  fugientcm 
revocari. 
[Isidorus  itaqne  de  consangulnitate  sic  loquitur  : 

*  In  comment.  Ezech.,  cap.  xviii,  vers.  G. 

^  Ex  Xisti  Pythagorici  sent. ,  in  Biblioth.  Pa- 
tmm,  22i. 

c  Liquido  iyitur.  Horum  vcrhorum  loco  seqiientia 
leguntur  in  codicc  Glarom.  qiiae  magis  placent : 
Perpendant  igitur  conjugati,  quod  juxta  dignitntis 
hvMnanw  rniionem^  tanlorunique  clari$$imorum  Pa- 
Irum  saluberrimam  instructionem ,  a  coitu  pra^gnan- 
tium  ujorum  u$qucquaque  ei$  conveniat  abslincre, 
Et  quod  cum  super  hujusvemodi  concubitu  admoncn- 


ti$$imo  creatore  Domino  $int  creata ,  cur  mutuus 
patiatur  ardor,  et  non  potiu$  pro  uniu9cuju$que  li- 
bitu  libido  exercealur. 

Non  desunt  suse  libidini  vacare  volentes ,  qui  di- 
cant :  Gcnitalia  mcmbra  ideo  a  sumuio  opifice  Deo 
in  utroque  scxu  creala  sunt,  ut  pariter  commi>cean- 

/iir,  nott  ad  cachinnationem  ora  dis$olvere,  $ed  magi$ 
ad  correctionem ,  et  ad  contritionem  et  paniitudincm 
tordi$  $e  debeant  convertere, 

^  De  Civitate  Dei  lib.  \v,  cap.  16. 

« Item  papa,  clc.  Sic  coilex  Claroin.  In  priori  c<!i- 
tioiie :  Beatu$  quoque  papa  Grcgor,  in ,  quasi  hx*c 
Magni  Grcg.  cssent. 

^  Creg.  II  Concil.  Roin.  i,  cap.  I  i.'t  scq. 

fi  Lil».  xn,  epist.  31,  n^i^n.  7. 
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tiir  :  quld  eiigo  deiinquimtis ,  si  pro  libitu  nostro  A 
^ncuhitus  eicrcemus?  Qiiod  qui  dicunt,  perpendanl 
neccssc  est,  quod  noii  soiiim  genitalia,  Tcnim  etiam 
ct  cxtera  corporis  mcmbra  ideo  Deus  creaTcrit ,  ut 
his  iicita,  non  iliicila  aganlur  :  [meinbris  igilur  suis 
quandiu  quis  ordinabiliter,  ct  sua  lege  utitur,  pro- 
cul  dubio  bonis  bcne  utitar  :  at  si]  ea  in  iiiicilos,  ct 
ezlraordinarios  usus  convcrterit,  bona  quibns  bene 
u(i  debuit,  in  sui  pemiciem  rctorquet.  Scribit  itaque 
lieatus  Hieronymus  conlra  objecta  Joviniani  {Lib.  i) 
dicentis  :  Gur,  inquit,  creata  sunt  genitalia,  et  sic  a 
conditore  sapientissimo  creati  snmus,  ut  mutuum 
nostri  patiamur  ar  lorem,  el  gcsliamus  in  naturalcm 
oopulam?  Ita  p^iclitamur  rcsponsionis  verecundla, 
et  quasi  inter  duos  scopiilos ,  et  quasdam  neccssita- 


CAPUT  X. 


Quod  tempore  memtruo  omnino  ab  uxoribus  $it  absih 

nendum. 

[Gum  dignilas  humanae  conditionis  post  priiiii  pa- 
rentis  lapsum  proplcr  Ghristi  gratiam  incriierit,  ul 
pcr  munditiam  bononim  opcrum  ad  socictaiem  va- 
leat  pcrvenirc  snpcrnorum  civiiim ,  cavciidiim-  siim- 
inopcre  conjiigatis  est,  ne  quibuslibct  iinmunditiis 
mancipnndo,  eorum  consoriio  se  quodainmodo  indi- 
gnos  fnciant  :  quoniam  sicut  ad  eorum  socictatem 
pcr  munditiam  pervenitur,  ila  ab  ea  per  immundi- 
tiam  recediiur.  Sunt  enim  plerique,  qui,  nt  ait  bea- 
tus  Hieronymus,  putant  omni  tempore  subjectam  sibl 
debere  essc  conjugii  voluptatem ,  et  non  disccrnuiil 
certa  concubitus  tcmpora,  qunndo  coeundum,  quan^ 


tes  et  pudicitise  wfAitXrr/a^ug  hinc  atque  inde,  vel  ^  doque  ab  uxoribus  sit  abstinendum;  etidcirco  siciit 


pndoris  vel  causa^  naufragium  sustinemus.  Poteram 
quidein  dicere ,  quomodo  poslerior  pars  corporis  et 
uiealDs,  per  quein  alvi  stercora  egeruntur,  relegatus 
cst  ab  ociilis,  et  quasi  post  tergum  posilus  :  [ita  et 
hic  qiri  siib  ventre  est ,  ad  digerendos  humores  po- 
bitus]  quibus  venac  corporis  irrigantur,  a  Deo  con- 
ditus  est.  Gompelior  aliquid  loqui,  et  insipiens  fieri, 
-sed  vos  me  ut  loqui  audenin  coegistis.  Doniinus  no- 
ftler  atque  Saivator,  ciim  in  forma  Dei  esset,  for- 
liiain  servi  dignatus  cst  accipere;  faclus  obediens 
usque  ad  morlem,  et  mortem  crucis  (PliiL  ii) ;  quid 
iiecesse  erat  ut  cum  his  membris  nasceretur,  quibus 
usunis  non  erat,  qui  certe  ui  sezum  ostenderet 
etiam  circurocisus  est?  Gur  Joannem  apostolum  et* 


prsegnantibus  non  pnrcunt,  iia  etiam  ab  his  (pia^ 
menstrua  paliuntur  minime  se  abslinent.  Sunt  enim 
qui  id  nec  scienter,  et  sunt  qui  scicnter  agunt ;  quotl 
qunnlum  sit  obnoxic  Doniino  pnecipientc  cavendum, 
subter  oracula  divina  collecla  declaranl.] 

Ezeckiel  prophcta,  cum  l>ona  viri  justincala  enu- 
meraret ,  sexlo  loco  ila  intiilit :  Ad  mulierem  mcn- 
itruatam  non  accesserit  (Ezech,  xviii,  6).Quein  locuni 
ita  bealus  Hieronymus  ^  exponit^  c  Per  singulos, 
iiiquit,  menses  gravia  atque  torpenlia  mulierum  cor- 
pora,  immundi  sanguinis  efTusione  relevantur.  Quo 
tempore  si  vir  coierit  cum  muliere ,  diciinfur  con- 
cepti  foetus  vitium  seminis  trabcre;  ita  ul  Icprosi  ct 
elephaiitiosi  ex  liac  conceptioiie  nascanlur,  ct  foe  la 
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haptistam  sua  ditcclio  castravit,  quos  viros  nasci      in  utroque  sexu  corpora  parvitate  vel  enormitale 


fecerat?  Qui  in  Gbrisriim  credimus,  Gbrisli  seclemur 
exempla.  Et  si  noveramus  eum  secundum  carnem ; 
se^l  jam  nunc  non  novimus  eum.  Item  idem  in  ex- 
jiositione  libri  Ecdesiasta:  (Cap,  iii,  v.  il).  c  Uni- 
vcrsa  eniui  bona  fecit  Dominus  in  tcnipore  suo  : 
bonom  est  vigilare  atque  dorniire ;  nec  taiuen  sem- 
per  vigilare  atque  dormire  bonum  est ;  quia  vicissim 
jiixta  dispositionem  Dei ,  bonum  est  unumquodque, 
cuui  opiis  est.  > 

£x  quibus,  non  ut  quidam  aestimanl,  ad  luxuriam 
et  ad  delicias  instar  animalium  provocaniur.  Ait  et 
l^salmographus  :  Nolite  fieri  sicui  equut  et  mufus^ 
quibut  non  est  intetlectus.  Item  :  Uomo  cum  in  honore 


membrorum  sanies  corrupla  degeneret.  Prascipitur 
ergo  viris  ut  non  solum  in  alienis  uxoribus ,  scd  in 
suis  quoque,  quibus  videntur  lege  conjungi ,  Scri- 
plura  dicente  :  Crescite  et  multipticamini ,  et  repleie 
terram  (Gen.  i,  48),  cerla  concubitus  norint  tem- 
pora,  quando  coeundum,  quandoque  ab  uxoribus  sit 
abstinendum.  Quod  quidem  ct  A[iostoIus  et  Ecclc- 
siastes  sonant  :  Tempus,  inquil,  amplexandi;  et  tem- 
pus  longe  fieri  a  complexibus  (I  Cor.  vii ;  Eccles.  iii, 
5).  Gaveat  ergo  et  uxor  ne  forte  victa  desidcrio 
coeundi  celet  virum  ^;  et  maritus  ne  vim  faciat 
uxori ,  putans  omni  tempore  subjeclam  sibi  dcbere 
esse  conjugii  voluptatcm.  >  Uiide  el  Paulus  :  Ut  no' 


esset,  non  intellexit;  comparatus  est  jumentis  tnsi- |^  ven<,  inqwMt  unusquisque  vns  suum  possiderey  in  san^ 
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pientibus^  et  similis  factus  est  illis  (Psal.  xxxi,  9  et 
xLViii,  15).  In  libro  quoque  Tobiae  :  Hi  namque^  in- 
qnit,  qui  conjugium  ita  suscipiunt  ut  Deum  a  sua 
mente  exctudantn  et  suo!  tibidini  ita  vacent  sicut  equus 
et  mulus,  habet  potestatem  dasmon  super  eos  (Tob.  vi, 
17).  Uis  enim  testimoniis  tanta;  impudentix  asserto- 
res  convicti,  intelligant,  quod  meinbris  gcnltalibus  a 
Deo  bono  creatis,  non  iiceat  ad  uniuscujusque  lihi- 
turo,  sed  ad  ea  pro  quibus  a  Deoordinabiliierinslituta 
sunt,  secundum  ejus  voluntatcm,  tcmpore,  et  ordine 
suo  uti. 


«In  comment.  in  Ezech.,  ad  eumdem  vcrsum. 
^  Cctet  virum,  Supra  inonuimus  iegi  oporterc  co- 


ctificatione  et  justitia  (I  Thess.  W,  ^).  Augustinus  in 
libro  seruionuni  ^  ad  populuin.  c  Qiiotiesciinque,  in- 
quit,  dies  Dominicus  vcneril,  aut  feslivitatis,  iiuUus 
uxorem  suam  cognoscat.  Quoties  sangiiinis  fluxum 
paliunlur  mulieres,  similiter  observandum  est;  quia 
qui  lunc  concepti  fuerint,  aut  dxmoniaci,  autcurvi, 
aut  epileptici  erunt.  El  si  anim*alia  sine  intcllcctu 
non  se  coiijugunt ,  nisi  certo  el  legilimo  tempore, 
quanto  magis  homines,  qui  ad  iinagincm  et  similitu- 
dinem  Dei  creali  sunt,  dcbent  sc  o!iscrvare !  > 

Scribilur  etiaiu  in  Levilico  :  Mulicr  qua^  redeuntt 
mense  patitur  (tuxum  seminis,  septem  diebus  separo* 

gat,  vcl  illiciat. 
^  Dc  Timipoie  scrm.  5,  {>Obt  aieJium. 
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(/itur.  Omnis  qui  tctigent  cptHy  immundus  erit  usque  A  provincias  proptcr  iminuiiililium  cnrnis  abxvlibus  sc 


ad  vexperiim  ;  ct  in  quo  dormicrit^  vel  sederit  in  dicbus 
scparationis  sufr^  poUuctur,  Qui  tetigerit  lectum  ejus, 
hvabit  vesiimenta  sua ;  et  ipse  lotus  aqua  immunduserit 
usque  ad  vespcram.  Omne  vas  super  quod  illa  scderit^ 
qniHquis  tetigerit ,  lavabit  veslimenta  sua ,  et  lotus 
aqua  pollutus  erit  usque  ad  vesperam.  Si  coierit  lir 
cum  ea  tempore  menstruali,  immundus  erit  seplem 
diebus  :  et  omne  stratum  in  qno  dormierit^  poUuetur. 
Mulier  quoi  patitur  muUis  diebus  fltixum  sanguinis 
uon  in  lem:ore*menstruali^  vel  quce  post  menstruum 
sanguincm  fluere  non  ccssat ,  quandiu  liuic  subjacet 
passioni ,  immunda  erit  quasi  in  tempore  menstruo; 
omne  stratum  in  quo  dormierit ,  et  vas  in  quo  sederit^ 
poUufum  erit.  Quicunque  tctigerit  eam ,  lavabit  vesti- 


nihiloininusbasilicic  ara^nlihiis.  Kl  licelbaec,  utbcalus 
papa  Gregorius  docet,  spiritaliler  sinl  inlcHigenda, 
non  est  tamen  inilecens ,  nec  inhonestum ,  nec  spiri- 
tuali  intellcclui  contrarinm,  si  juxta  priscorum  Chri- 
stianorum  usum  ad  litteram ,  proptcr  id  (\\\od  pras 
missum  cst  ^,  observenlur.] 

Scribit  ergo  idem  papa  Gregorius  <=  cousnlcnii  Ati- 
gustino  Anglorum  episcopo  :  t  Cuni  cnixa  rucril 
mulier,  post  quot  dies  ecclcsiam  intraro  debent,  Tcv 
stamenti  Vetcris  prxceptione  didicisti ,  ut  pro  uia- 
sculo  diebus  triginta  tribus,  pro  femina  autem  die- 
bus  scxaginla  sex,  debeat  ahstinere<^.  >  Et  paulo 
post  :  t  Prava  autem,  inquil,  in  coijfugalorum  mori- 
bus  consuetudo  ohrepsit,  ul  conlemnant  eos  lactare 


menta  sua;  et  ipse  loius  aqua  immundus  erU  usque  ad  h  f^i^os  gignunt,  aliisque  mulieribus  ad   nulriendum 


vesperam.  DocebUis  ergo  filios  Israel  ut  caveant  im- 
munditias ,  et  non  moriantur  in  sordibus  suis ,  cum 
polluerint  labernaculum  meum  quod  est  inter  eos. 
ItCfii  ibi  :  Ad  mulierem  qua^  menstrua  patitur,  non 
accedes  :  nec  revelabis  focditatem  ejus.  Iteui  iiA  :  Qui 
coierit  cum  muliere  in  fluxu  menstruo ,  et  revelaverit 
lurpitudinem  ejus,  ipsa  peribit  quoi  aperuit  fontcm 
sanguinis  sui,  interpcientur  ambo  de  medio  populi 
sui  (Lev,  XV,  19). ' 

Cuin  eniin  Aposlolus  dicat  :  Qua*cttnque  scripta 
sunt^  ad  nostram  doctrinam  scripta  sunt  (Rom.  xv,  4)  : 
et  lex  spiritalis  sit,  et  spiritaliler  intelligi  debeat,  iii 
huc  loco  sicut  prnemissa  sanctorum  Pati*um  docu- 
nient:i  declarant ,  et  super(icies  litterae  demonstrat, 


tradant :  quod  videlicet  ex  sola  causa  incoiitinentis! 
videlur  inventum ;  quia  duin  contiiicre  se  noluut, 
despiciunl  lactare  quos  gignunt.  (Ibid.,  paulo  post.) 
Vir  autcm  cum  propria  conjuge  dormieiis,  nisi  lotus 
aqiia  intrare  ecclesiam  non  dcbet;  sed  iieque  lotus 
intrare  statim  debet :  lex  autem  veteri  populo  pnE- 
cepit,  ut  mistus  vir  mulieri,  et  lavari  aqua  debcat, 
et  anle  solis  occasum  ecclesiam  non  intrarc.  Quod 
tamen  intilligi  spiritaliter  potest;  quia  mulieri  vir 
miscelur,  quando  illicitoi  concupiscenti:e  animits  iti 
cogitationc  per  delectalionem  conjungitur  :  quia  nisi 
priiis  ignis  concupiscenti»  a  mente  deferveat,  di- 
gnum  se  congregationi  fratrum  reslimarc  non  debet, 
qui  se  gravari  per  nequiliam  pravnc  voUiptalis  videt. 


salvo  spiritali  intellcclu,  viiis  omnino  ab  uxoribus  C  Quamvis  de  hac  re  diversae  honiinum  natlones  di- 

Ycrsa  sentiant,  atque  alia  custodire  videantur  :  Ro- 
manorum  tamen  semper  ab  antiquioribus  usus  fuit, 
post  adniistionem  proprite  coiijugis ,  et  lavacri  puri- 
ficationem  quxrere,et  ab  ingressu  ccclesiac  paululuiii 
reverenterque  abstinere.  >  Ilic  contra  illos  «  agitur. 


menstruum  patientibus  est  abstinendum. 

CAPUT  XI. 

Pust  quot  dies  •  partus  mnlier  ecclesiam  ingredi ,  et 
post  quantum  temporis  in  carnis  copulationem  cum 
viro  suo  conjuvgi;  et  quod  vir  conjugi  suee  per- 
mistusy  nonnisi  primo  aqua  lotus  ecclesiam  debeat 
inlrare. 

Quanquam  populus  ri:!elis  ab  oneribus  legis ,  qui- 
bus  adhuc  propter  iucredulitatem  suam  Judaicus  de- 
primitur  populus ,  pcr  gratiam  Christi  sil  immunis, 
quoniam  spiritualis  est,  et  spiritualiter  legem  intel- 
ligU  et  dijudical,  sunt  tamcn  quaedam  qua;  mos  Chri- 
stianus  salvo  mystico  uitellectu,  ob  honestatem  luun- 
ditiamquecorporis,juxta  legem  hactenusservat.  Sic- 
ut  est  de  mulieribus  parturicnlibus  ab  ingressu  ^ 
teinpli  se  cohibentibus,  siiniliter  et  de  his  quae  men- 
8truumfluxumquesanguiuispatiuntur,apudplerasque 

a  Post  quot  dies,  Titulum  hiinc  e  codice  Clarom. 
repositum  ioco  cjus  quem  Acherius  ediderat ,  supra 
monuimus  in  Indice  capitum. 

^  Quod  prannissum  est.  Ita  edidi ,  cum  in  priori 
editioue  legeretur  quod  permissum  est. 

c  Lib.  XII,  epist.  12;  et  Beda  Uist.  Angl.  lib.  i, 
cap.  27. 

<i  Debeat  abslinere.  In  codice  Claroni.  hoc  ioco 
dcscribilur  conlinenter  quod  sequitur  iu  Gregorii 
epistola  ad  ha:c  vcrba,  Prava  autem, 

«  Hic  cohtra  illos.  H;ec  et  pluribus  verbis,  et  me- 
liiis  descripta  habentur  iti  cod.  Cl.  c  Si  qui  fortc 
iiicontineutes  existaiit,  quia  aiite  ablactationein  illius 
iyii  gignitur,  ad  concubitum  uxoris  accederc*,  ct  po<i 


qui  a  coitu  uxorum  surgentes,  irreverenter  ecclesiam 

ingressi ,  non  solum  ad  sacrosanclum  altare  indis- 

crcte  accedunt,  verum  eliam  corpus  et  sanguinem 

Domini  indifTerentcr  sutnunt.  Iiitelligant  ergo,  quoJ 

ecclesiain  Chrisli  ingressi,  corpus  et  sanguinem  ejus 

non  nisi  mundo  corpore,  puroquc  corde  percipcro 

dcbeant. 

CAPUT  XII. 

Quod  nisi  causa  fornicationis ,  nt  Dominus  ait ,  non 
sit  uxor  dimillenda,  sed  potius  sustinenda, 

Varias  ob  causas  quidam  suas  dimitlere  solent 
uxores.  Quatuor  quippe  sunt,  quibus  feminx  viris 

admistionem  propriae  conjugis  ante  lavacri  puriQca- 
tioiiem  irrevenler  ecclesiaiu  intrare  posse  et  debero 
contendant,  sollicite  pcrpcndant  quantum  hiijiisce- 
modi  iuconlincntiam  oraoula  divina,  et  tanti  egregii 
doctoris  documenia  inhibcant.  Sunt  igitur  nonnuUi, 
quod  emcndatione  dignum  est,  qui  a  coitu  uxorum 
surgentes ,  postposita  lavacn  purificalione ,  irreve- 
renter  ecclesiaiii  ingresliuntur,  et  non  soium  ad  sa- 
crosanclum  altare  accedunt  indiscrete,  verum  etiam 
corpus  et  sanguinem  Doiuini  indifilerenter  accipiunt. 
Quapropler  iniclligant  nccesse  cst,  (|uod  in  ecclesiani 
Christi  reverenter  oporteat  ingredi ,  ejusquc  corpiis 
ct  simguis  nonnisi  tnutido  corpore  pnroque  cer;Ie  sa- 
lubnicr  debeal  porcipi.  * 
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^ippetibiles  GuiU,  gonus,  pruilenlia,  diviluc,  et  pul-  A  liier  sustineri;  el  nuechuiu  ilicit  eliani  viruni,  qui 


cliriiudo.  Sunl  namque  nonnulli  qui,dumlibenccon- 
ililionis  sortitos  se  putant  esse  uiores,  si  aliqua  oc- 
casione  postea  ser\iluli  suhactai  fuerint,  illico  eas  a 
Mtrc  conjugi'1  scindunt  :  ci  hoc  legc  mundi  faciunt, 
iion  lege  Chrisli.  Snnl  oliam  alii  qui  dum  prudentes, 
cl  fomiosas,  et  divites  sorliuntnr  in  conjugium ,  si 
postea  aot  mente  capt.e ,  auf  aliqua  alia  incommodi- 
tate  corporis  correplae ,  aut  earum  patrimonio  pro- 
diga  effusione  consumpto  in  pauperlatem  fuerint  re- 
il'dctstj  impudenter  eas  dimittunt,  prudentihus,  et 
pulchrioribus  ac  ditiorihus  delectanles.  Quod  ne  (iat 
Domini  sententia  prohibetur,  dicentis  in  Evangelio, 
quod  qui  uxorem  suam,  cxccpla  causa  fornicationis, 
dimiserit,  moBchetiir  :  et  qui  dimissam  duxcrit,  si- 


eara  duxerit,  qux  sohiUi  est  a  viro.  >  Et  paulo  post 
(Cap,  iO)  :  c  Nihil  enini  iniquiusquam  roruicationis 
causa  dimitterc  uxorem ,  si  et  ipse  convincntur  for- 
nicari.  Occurrit  enim  illud  :  In  quo  enim  nlierum 
judicaif  teipsum  condemna$;  eadem  enim  ayi$  qui  ju- 
dicas  (Rom,  ii,  1).  Quapropter  quisquis  forntcalionis 
causa  vult  ahjicere  uxorem ,  prior  dehct  esse  a  for- 
nicatiouc  purgatus ;  quod  simiHlcr  eliam  de  feinina 
dixcrim.  > 

liierouymus  in  commentariis  Malthsci  evangcli- 
ste  (In  cap,  \\x ,  v.  A)  :  f  Inlerrogalus  Dominus 
dixit  :  ^'on  legistis  quia  qui  fccity  ab  inilxo  masculum 
el  feminam  fecit  eos  ?  IIoc  iu  exorilio  Gcncseos  scri- 
puiin  est.  Dicendo  auiein  masculum  ct  reminam. 


n)ili  roodo  machelur  (Matth,  xix).  Sunl  eniin  pleri-  B  osicndit  sccunda  vitanda  conjugia.   Non   cniui   ait 


qiie  laicorum,  qui  huic  scntenlice,  imo  lcgi  Christi 
resultaotes,  lihiinin  carni  sme  sihi  lcgem  facere  non 
vcrentur.  Quod  quanlum  nefas  sit,  et  a  religionc 
Christiana  remotum,  ea  qu;e  sequuntur  indicant. 

Scribitur  enim  in  Cenesi  :  Quamobrem  retinquet 
homo  patrem  suum  el  matrem  snam ,  ct  adhivrebit 
vxori  snw  :  el  erunt  duo  in  carne  una  (Cen,  ii,  2i). 
Et  in  Evangelio  :  Quod  Deus  conjunxit ,  h(fmo  non 
^eparet  (Matlh,  xix,  G).  ElAposlolus  :  His  autem^ 
iiiquit,  qui  matrimonio  jnncti  sunt,  pra-cipio  non  cqOy 
sed  DominuSy  uxorem  a  viro  non  discedere;  quod  si 
discesserit,  manere  innuplam  ^  aut  viro  suo  reconci- 
litiri;  ct  vir  uxor.m  non  dimitlat  (I  Cor,  vii,  10).  Et 
paulo  post  :  Vnumquemquc  sicut  vocavit  DeuSy  ila 


inasculuiu  el  feminas  lecil,  quo;l  cx  priorum  repudio 
qiiicrehatur ;  sed  masculiim  ct  fcminam ,  ul  uuius 
conjugis  consorlio  ncclcrelur.  Propter  boc  dimitlct 
homo  patrem  suum  et  mutrcm ,  ci  adhwrcblt  uxori 
$UK  (Matth.  XIX,  5).  Siuiililer  ait  :  Et  adhicrcbit 
uxori  sua',  iion  uxoribus.  Et  erunt  duo  in  carne  una. 
Pnemiuai  nuptiarum  est  e  duabiis  unam  carnem 
ficri.  Castitas  juncta  spiritui,  unus  ciriciliir  spiritus. 
Quod  ergo  Dcus  conjunxit,  homo  non  scparet.  Deiis 
conjunxit  unam  facieudo  carnem  viri  et  fciniiue, 
hanc  hoino  non  potcst  separare,  nisi  forbii:.n  DiMis 
solus.  lioino  separat ,  quando  ])ropler  dcsi<!oriu!u 
secund£  uxoris  primam  dimittit.  Dcus  separal ,  q^ii 
el  coi\iunxerat ,  quaudo  ex  cousciisu  propler  sorvi- 


cmbulet :  sicut  in  omnibus  Ecclesiis  docco.  Circumci'  C  tutem  Dei,  eo  quod  tempus  in  arcto  sit,  sic  haheinus 


sus  aliquis  vocatus  cst ;  non  inducat  pra'putium.  In, 
pr(rputio  aliquis  vocatus  cst ;  non  circuniCidutur.  Cir- 
cnmciiio  nihi!  est ,  et  pra*putium  nihil  est ,  scd  obser" 
ratio  manddtornm  Dei,  Unusquisquc  enim  in  qua 
tocatione  vocatus  est^  in  ea  permaneat  (Ibid.j  17). 
Angustinus  in  libro  «de  sermone  Domini  in  moiite 
(Lib,  III,  cap.  ti)  :  f  Dictum  est  aulcm  :  Quicunqne 
dimiscrit  uxorem  suam^  det  illilibctlumrcpudii(Mu:th. 
V,  .^1).  Iliecjustilia  minor  cst  Pharisa^oruui,  cui  non 
cbt  contrarium  qiiod  dicit  Dominus  :  Ego  autem  dico 
robis ,  quicunque  dimiserit  uxorem  suam ,  exceplu 
causa  fornicationiSy  nifEchatur^  et  qui  sotutam  a  viro 
dttX4*rity  tmvchatur  (Ibid.,  3i  ).  Noncniin  qni  pi;c- 
ccpit  dari  Iihelhiui  repudii,  hoc  prxcepil,  ut  uxor 


uxores  quasi  non  hahentes.  Dicunt  ilii,  Qnid  ergo 
mandavit  Motf$es  duri  libellum  repudii ,  et  dimiltere 
(!bid,,  7)?  Aperiunt  calumniam  quam  paraveraal.  Et 
certe  Dominus  non  propriain  senlcnliam  piolule- 
rat,  scd  veteris  liistoriae,  ct  inandaloiuni  rucral  rc- 
cordatus  Dci  :  Ait  iltis  :  Quoniam  Mutjacs  ad  duri- 
tiam  cordis  vestri  permisit  vobis  dimillere  uxores 
vestrus;  ub  initio  autcm  non  fuit  sic  (Ibid,  8).  Qiiod 
dicit  isiius  modi  est:  Nuuquid  potcst  Daminus  sihi 
esse  conlr.irius ,  ul  aliud  anie  jusscrii,  et  scnlcn' 
tiaiu  suaiii  novo  rrangal  iuiperio?  Non  ila  scntieu- 
dum  est  :  sed  Moyses  ciiin  vidcrel  proplcr  dcsi  !e- 
numsccuiularuni  conjuguui,  qu;evcl  ditiores  vel  ju- 
n'orcs,  vel  piilchriorcs  csscnl,  alihi  indulgere  priin;i& 


ilimiltatur;  S(hI,  qui  dimiserit,  inquit,  det  ilti  libetium  ^  uxores,  awt  inlernci,  aut  nialam  vilam  duccre  :  ma- 


repndii :  ut  iracuiuliain  tcinerariain  projicicnlis  uxo- 
leiii,  lihcUi  cogiUitiu  teniperarct.  Qui  crgo  dimil- 
l^*odi  nioran  qu;esivit,  significavit  quantum  potuil 
diirishoininihus,  senollcdissidiuin.  Etideoipse  Do- 
iiiiiiU'*  :dio  loco  interrogatiis,  ita  respon^iil :  Hoc  Moij'» 
SCA  propter  duriiiamconlis  veslri  fecit  (Mutth.  xix.  8). 
Qiiaolumvis  enim  durus  esset  qiii  vellet  dimiltere 
uiorem ,  cum  cogitaret  libcllo  repudii  dato  jam  sinc 
periculo  eam  posse  alieri  nuhere ,  facile  placarciur. 
Doiniims  ergo  ad  illiid  confirinandum  ,  ut  non  facile 
uxor  dimittatur,  solain  caiisani  foniicalionis  cxiC- 
pil  :  caiteras  vero  universas  molcstias,  si  qua,'  cxsii- 
lcrint ,  jubet  pro  fidc  cojijiigali ,  ci  pro  cadlilatc  tj:  - 


luil  inlerccdere  discoidiam,  quam  odia  cl  hoinicidia 
pcrseverare.  >  El  paulo  post  :  <  Dicunt  ei  discipuli : 
Si  ita  est  causa  hominis  cum  uxore,  non  expedit  nu- 
bere,  Crave  pondus  csl  uxorutn,  si,  cxccpta  causa 
fornic:itio;iis,  cas  non  litci  dimillerc.  Quid  enini  si 
teuiulenla  lucrit,  si  iracunda,  si  nialis  niorihus,  si 
luxuriosa,  si  golosa,  si  vaga  ,  si  jnrgalrix  ,  ct  male 
dica;  istiusiuo.ii  tcuendaeril?  vcliuius  nolimus,  sus^ 
tiueuda  csl.  > 

Ex  cvidenlissiiuis  indiciis  comprobatum  est  uxo« 
rcs,  nisi  cau^a  lornicalionis  inlcrvcniente,  pcnitusdi- 
milii  ncc  posse ,  ncc  dchcre.  Sicut  cnim  viri  null;i 
uuvorsiialo  rrurti »  ni.!la  advcrsilaie  corporis  corru- 
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\nV^  ao  uxoribiis  suis  se  paliuntur  dirailli,  aut  ne-  A  nerent.  Deniqoe  niortuo  viro,  cuin  qno  veruin  con- 


gligi ;  ita  nihiioininus  propter  quasdam  adversitates 
et  caianiitates,  nisi,  ut  prxmissum  est,  causa  forni- 
cationis,  viri  uxores  suas  dimitlere,  aut  negligere 
siiie  periculo  aniinae  sux  non  possunt.  Et  sicut  pu- 
dicis  et  honestis  femiuis  moris  est ,  virorum  suorum 
infirmantium  ,  et  longa  xgritudine  tabesccntium  le- 
clulis  jugiter  assidere,  cisque  famulari,  et  pro  viri- 
bus  opitulari ,  ct  in  nullo  a  conjtigaiis  thori  fide  de- 
ficere ;  ila  prorsus  decet,  et  Chrislianse  professioni 
congruil,  ut  viri  eamdem  vicem  uxoribus  suis  rc- 
pendant. 

CAPUT  Xlll. 

Qttod  lii  (jui  causa  fornicationis ,  dimissis  uxoribus 
suisj  altas  ducunt ,  Domini  sententia  adulteri  esse 
notantur. 


Quod  qui  uxorem  suam,  excepta  causa  fornicatio- 
nis,  dimiserit,  et  aliam  duxerit,  moechus  sit  :  et  qui 
dimissam  dirxerit,  simili  modo  moechus  sit,  et  supe- 
rius  ex  Domini  sententia  declaratum,  et  in  hoc  ca- 
pitulo  non  ex  superfluo  est  replicandum.  Apostolus 
quoque  ait :  Quod  si  discesscrit  mutier,  manere  in- 
nuptam,  autviro  suo  rcconciliari  (/  Cor.  vii).  Hiero* 
nymus  etiam  iu  Commcntariis  Matlliasi  evangelisUe 
{Cap,  19)  :  f  Quia  polerat,  inquit,  acciderc  ut  ali- 
quis  calumniam  faccret  innocenti ,  et  ob  secundam 
copulam  nuptiarum  veteri  crimen  impingeret;  sic 
priorem  dimittere  jubelur  uxorem  ,  iit  sccundain 
prima  vivcnte  non  liabeat.  Quod  enim  dicit,  tale 
est :  Si  non  propter  libidinem,  sed  prdpter  injuriam  p 
dimittis  uxorem,  quare  expertus  infelices  priores 
nuptias,  novarum  te  immittis  periculo?  Nec  non  quia 
poterat  evenire,  ut  juxta  eamdcm  legem  uxor  quo- 
«lue  marito  daret  repudium  :  eadem  cautela  pra;cipi- 
tnr,  ne  secundum  accipiat  virum.  Et  quia  mei^etrix, 
ct  quae  semel  fuerat  adulterata,  opprobrium  non  ti- 
niebat,  secundo  prsecipitur  viro,  quod  si  talem  duxe- 
ril,  sub  adnlterii  crimine  sit.  >  Augustihus  in  libro  ad 
Yaierium  coiitra  Pelagium  ^  :  c  Uoc  enim  custodi- 
lur  in  Christo  et  in  Ecclesia,  ut  vivens  cum  vivente 
in  %tenium  nullo  divortio  separetur  :  cujus  sacra- 
luenti  tanta  observatio  est  in  civitate  Dei  nostri  in 
uionte  sancto  ejus  ,  hoc  est  in  Ecdesia  Christi , 
quibusque    Gdelibus    conjugatis ,   qui    sine   dubio 


nnbium  fuit,  Ueri  verum  connubium  potcsl  cuui  qiio 
prius  adulterium  fuit.  Ita  manet  inter  viventes  quocJ- 
dam  vinculum  conjugale,  quod  nec  separalio,  nec 
cum  adiiltero  copulatio  possit  auferre.  i  Item  idero 
de  Sermone  Domini  in  monte  (Ub.  i ,  cap.  14)  : 
«Moechum  dicit  viruin,  qui  eam  duxerit,  qiise  soluta 
est  aviro.  Cui  rei  Ap6stolus  terminum  ostendil, 
quia  tandiu  dicit  observandum,  quandiu  vir  ejus 
vivit :  illo  autem  mortuo,  dat  nubendi  licentiam.  » 

Hoc  igitur  tantum  nefas  contra  pncceptum  Do- 
mini  et  Salvatoris  noslri  Jesu  Christi ,  dc  dimit- 
tendis  uxoribus,  et  aliis  ducendis,  ideo  inolevisse 
dubium  non  est ;  quoniam  nefandi  tanti  criminis 
operatores  severissima  canonica  censura,  ut  oportet, 
^  non  percelluntur.  De  qua  re  ita  Innocentius  papa  in 
decretalibus  ^  scribit  :  c  Dc  his  etiam,  inqnit,  rc- 
quisivit  dilectio  tua ,  qui  intervcnicnte  repudio  aliis 
se  matrimonto  coputarunt;  (pios  in  utraque  partc 
adulteros  esse  manifcstuin  cst.  Qui  vero  vcl  vivente 
uxore,  quamvis  dissociatum  videatur  esse  conjii- 
gium,  ad  aliam  copulam  festinuruiit,  neque  possunl 
adulleri  non  videri;  in  tantuni  iit  etiam  hx  persona?, 
quibus  tales  conjuncti  suiil ,  ctiam  ipsae  adulterium 
commisisse  videantur,  sccundum  illud  quod  legitur 
iii  Evangelio  :  Et  qui  dimiserit  uxorem  snam,  et  duxe- 
rit  alianij  mcechatur  :  simililer  qui  dimissnm  duxerit^ 
moechatur  {Matlh,  v,  32).  El  ideo  omnes  a  commu- 
nionc  Gdelium  absiinendos. 


CAPUT  XiV 

Vt  parentes  liberos  suos  diligentef  in  timore  Dei  eru- 
diant,  docentes  eos  qualiter  caste  vivere  ,  Deumque 
colerej  et  parentibus  honorem  debeant  impendcre. 
Et  quale  periculum  eis  immineat  qui  id  facere  nc' 
gligunt, 

Sunt  multi  qui  liberos  suos  plus  spiritu  quain 
carne,  et  sunt  qui  plus  carnc  quam  spirilu  diligunt. 
Sunt  item  alii  qui  plus  cos  lcgem  coeli  quam  mundi, 
et  sunt  e  contrario  qui  plus  leges  mundi  quam  ca^Ii 
discere  suadent.  Sunt  eliain  qui  plus  coelcstibus 
quam  terrenis,  et  sunt  e  contrario  qui  plus  terrenis 
quam  coelestibus  eos  inhiare  docent.  Audiant  igitur 
qui  carnaliter  fiiios  suos  diligunt ,  et  legibus  niuudi 
potius  quam  coelestibus  eos  inslruere  satagunt,  qiiid 


inembra  sunt  Christi ,  ut  cum  Gliorum  procreando-  d  Dominus  in   Deuteronomio  dicat   :    Erunt,  inqiiit. 


rum  causa  vel  nubant  femina; ,  vel  ducantur  uxores, 
nec  sterilem  conjugem  fas  sit  relinquere,  ut  alia  fe- 
cunda  ducatur.  Quod  si  quisquam  fecerit ,  non  lege 
hujus  sseculi,  ubi  interveniente  repudio  sine  crimine 
conceditur  cum  aliis  aiia  copuhire  connubia  :  quoJ 
etiam  secundum  Moysen  Doininus  propter  duritiam 
cordis  illorum  Israelilis  permisisse  testatur :  sed  lege 
Evangelii  reus  est  adulierii ;  sicut  etiam  ipsa,  si  al- 
teri  nupserit;  et  usque  adeo  manent  inter  viventes 
semei  inita  jura  nupiiarum,  ut  potius  sint  inter  se 
coi\iuges,  qui  ab  alterutro  separati  sunt,  quam  cuni 
bis,  quibus  aliis  adhoeserunt.  Cuin  aliis  quippe  adul- 
leri  non  esscnt,  nisi  ad  alterutrum  conjugcs  pcrma- 

•  Dc  Nupt.  et  Conciip.,  cap.  10. 


verba  mea  hoec  quae  ego  pracipio  tibi  hodie ,  fn  corde 
tuo ;  et  docebis  ea  fiiios  tuos,  et  meditaberis  ea  sedens 
in  domo  tua  (Deut,  vi,  6).  Item  post  pauca  :  Ponite 
hcec  verba  mea  in  'cordibus  ,  et  in  animis  vestris  ,  et 
suspendite  ea  pro  signo  in  manibus ,  et  inter  vestrot 
oculoscollocate,  Docete  filiosvestros  ut  illameditentur. 
Imitentur  ergo  heatum  Job,  cujus  studium  circ.i  filios 
enidiendostaleexstitit,  utnonsolum  eos  extcrius  pcT- 
fectos  opere  etsermone  eOkeret ;  verum  eoruin  etiam 
corda  sacrificii  oblatione  mundaret.  Scribit  enim 
beatus  Gregorius  in  Moralibus  (Lib,  i,  cap.  A) : 
f  Cumque  in  orbem  transissent  dies  convivii,  mitlebat 
fob,  et  sanctificabat  WoSt  surgensque  diluculo^  offC' 

b  Innoccnt.  I,  epist.  5,  cap.  6 
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rt*f»(it  holoamta  per  singulos.  Cuni  dicitiir  mittclsnt,  \  Quod  ab  alio  odis  ficri  tibi ,  vide  ne  aliquando  tu  al- 


v\,  saiictincabat  ilios,apcrte  iiioiistrntur  quid  districte 
«*rg.i  illos  pniescns  ageret,  quibus  absens  sollicitu- 
cliiie  non  deesset.  »  Item  idem  post  pauca  :  «  Sed 
f|uia  beatt  Job  fllii  tanta  fuerant  disciplina  boiue 
accincti  institutionis,  ut  neque  per  facta  iii  conviviis, 
iieque  per  verba  delinquerent ,  aperte  monstratur 
cuui  siibditur  :  iVe  (orte  peccavennt  filii  mei,  et  bene^ 
dixerint  Deo  in  cordibus  $uis  {Job,  i,  5).  Perfcctos 
qiiippe  in  opere  esse  et  sermone  docuerat ;  pro  qui- 
bus  de  sola  pariter  cogitalione  metuebat.  i  Et  post 
pauca  (Ibid.,  cap.  5)  :  «  Sed  in  hac  re  solerter  in- 
tiieiidum  esl,  quanta  pater  pntuit  severitate  filiorum 
opera  corrigere,  et  quaula  sollicitudine  studuit  corda 
ninndare.  » 


teri  facias.  Panem  tunm  cum  esurientibus  et  egenis 
comedcy  et  de  vcstimentis  tuts  nudos  tege.  Panem 
ttium  et  rinum  tuum  super  seputturam  justi  consti- 
tucy  et  noli  ex  eo  manducare  et  bibere  cum  peccatori' 
bus.  Consilium  semper  a  sapiente  perquire.  Omni  tem 
pore  benedic  Deum,  et  pete  ab  eo  ut  vias  tuas  dirigat^ 
et  omnia  consilia  tua  in  ipso  permaneant.  Itcm  idciu  : 
Audite  ergo,  filii  mei^  patrem  vestrum  :  servite  Domino 
in  veritate  ,  et  inquirite  ut  faciatis  quce  sunt  placila 
ejus.  Et  filiis  vestris  mandate  ut  faciant  justitias  et 
eleemosynaSy  ut  sint  memores  Dei^  et  benedicant  eum 
in  omni  tempore  in  veritate ,  et  in  tota  viriute  sttn 
(Ibid.  XIV,  10). 

Legilur  et  in  Proverbiis  :  Erudi  Hlium  tuutn ,  ne 


Auendant  eiiam  et  David  instruentem   Salomo-  B  desperes  :  ad  interfectionem  autem  ejus  ne  ponas  ani- 


nem  filiuni  suum.  De  quo  ita  in  primo  libro  Blala-- 
chix  legitur  :  Ego  ingredior  viam  univers(e  tcme. 
ilonfortare  et  esto  vir  fortis^  et  observa  custodias  Do- 
ifti/ii  Dei  lict,  ut  ambules  in  viis  ejusy  et  custodias  cce- 
TemomoM  ejus^  et  judicia  ejus^  et  pra^cepta  et  testimo- 
taa  (III  Reg.  ii,  2)  :  sicut  scriplum  est  in  legc 
Moysi,  et  in  libro  Paralipomenon  :  Tu  autetn,  Salo- 
tuon  fili  mi,  scito  Detim  patris  (?(t,  et  servi  ei  corde 
perfecto  ,  et  animo  voluntario.  Omnia  enim  corda 
scrutatur^  et  universas  mentium  cogilationes  inteltigil. 
Si  quarsieris  eum,  invenies  :  si  aulem  dereliqueris 
iilutn,  projiciet  te  in  wtertium  (/  Paral.  xxviii,  9). 

Attendant  et  Tobix ;  dc  quo  ita  legitur,  qtiod  cum 
fiicttts  esset  vir^accepit  uxorem  Annam  ex  tribu  sua  ;• 


mam  tuam  (Prov.  xix ,  18).  Ne  subtrahas  a  puero 
disciplitiatn ;  si  enini  percusseris  eum  virga  ,  non 
monetuT.  Tu  virga  percuties  etim ,  et  animam  ejm 
de  infetno  tiberabis  (Prov.  xxiii,  13,  U).  Erudi 
filium  tuum  ,  et  refrigerabit  te ,  et  dabit  deticias 
animo!  tttm  (Ibid.  xxix,  17).  Qui  parcit  virgcp,  odit 
filium  sutm  :  qui  autein  ditigit  illtnn,  instanter  erndit 
(ibid.  xni,  U).  Jcsus  filius  Sirach  :  Filii,  inquit, 
tibi  sunt,  erudi  itios;  et  curva  illos  a  pueritia  itlorum. 
Filia:  tibi  sunt,  serva  corpus  ittarum^et  non  oslendas  iii- 
iarem  faciem  tuatn  ad  ilias  (Eccli.  vii.25,26).  Aposlo- 
lus  quoqiie  ait  :  Patres,  nolite  ad  iracundiam  provo- 
care  fiiios  vestros^  sed  cducate  ittos  in  doctrina  el 
correctione  Domini  (Eplies.  vi, 4).  Item  iicin :  Patres, 


et  genuit  ex  ea  fitium  ,  tiomen  suuin  imponens  ei,  C  notite  ad  indignationem  provocare  fiiios  vestros,  ut 


Qnem  ab  infan.ia  sua  timere  Deum  docult^  et  abslinere 
ab  omni  peccato  (Tob.  i,  9).  Item  idcm  post  pauca 
(iliuiu  suum  Tobiam  alloquens  ait  :  Audi,  fiii  mi^ 
verba  oris  mei,  et  ea  in  corde  tuo  quasi  fundamentum 
cotutrue.  Cum  acceperit  Deus  animam  meam ,  corpus 
vieum  sepeii ;  et  honorem  habebis  matri  tum  omnibus 
diebus  vita:  ejus.  Memor  enim  esse  debes  qtics  et 
quanla  pericuia  passa  sit  propter  te  in  utero  suo,  Cum 
autem  ip$a  compteverit  tempus  vitiB  suas^  sepelies  eant 
*  cxrca  me.  Omnibus  autem  diebtis  vitw  sum  habeto 
Deum  in  mente :  et  cave  ne  aliquando  peccato  consen" 
tias^  el  prcetermittas  prcccepta  Dei  nostri.  Ex  subslan- 
lii  tua  fac  eleemosynam,  et  noti  avertere  faciem  tuam 
ab  ulio  paupere.  Ita  enim  fiet  ut  nec  a  te  avertatur 


non  pusillo  arumo  fiant  (Cotoss.  iii,  21).  Hieroiiymui 
ad  Lxtam  (Epist.  7) :  «  Si  perfecta  aelas  et  sui  juris 
imputatur  parcntibus,  quaiito  magis  lactans  et  fra- 
gilis,  et  qux  juxta  sentcntiam  Domini  ignorat  dex- 
leram  et  sinistram  (Joit,  iv,ll),  id  estboni  et  mali 
nescit  diflerentiam?  Si  sollicita  provides,  ne  filia 
perculiatur  a  vipera,  cur  non  eadein  cura  providcas 
ne  feriatura  malleo  univcrsae  lcrrae;  ne  bibal  de 
aureo  calice  Babylonis  (Jer.  li,  7  ) ;  ne  egrediatur 
cum  Dina ,  et  velit  videre  filias  regionis  aliena» 
(Gen.  xxxiv) ;  ne  ludat  pedibus  ;  ne  trahat  tu- 
nicas?  Venena  non  dantur  nisi  melle  circumlita. 
Et  vilia  non  dccipiunt  nisi  sub  specie  umbraque 
virtutura.  >  Et  infra:   «  Qui  autem  parviilus  esl. 


facies  Domini.  Quomodo  poiueris ,  ita  esto  miseri-  ^  ^t  ^apii  ut  parvulus  ,  donec  ad  annos  sapientis 

veniag,  et  Pyihagone  Y  littera  eum  pcrducal  ad  bi- 
vium,  tam  bona  ejus  quam  mala  parentibus  imputan- 
tur :  nisi  forte  existimes  Christianorum  filios,  si  ba- 
plisma  non  receperint,  ipsos  tantum  reos  csse  pcc- 
cati;  et  non  eliam  scelus  rcferri  ad  eos  qui  dare 
noluerinl,  inaxime  eo  tcmpore  quo  contradicerrj  non 
polcrant,  quae  accepturi  erant :  sicut  e  regione  salus 
infantium,  ronjorum  lucrum  est.  » 

Aiubrosius  in  libro  de  Joseph  (Cap.  2)  :  <  Instrui- 
mur  igitur  qualis  essc  debeat  aflectus  parcnluin,  fl- 
liorumque  gralia ;  sed  frequcnler  amor  ipse  palrius 
nisi  inoderationem  leneat,  nocct  liheris,  si  aul  nimia 
inJiilgcntin  dciictuni  resolvat,  aul  pixlatio  unius 


cors  :  si  muitum  tibi  fuerit^  abutidanter  tribue; 
si  exiguum  fuerit ,  etiam  exiguum  libenter  imper^ 
tire  stude.  Pra^mium  enim  tibi  bonum  thesaurizai 
in  die  necessitatis  :  quoniam  eleemosyna  ab  omni 
pcccato  et  a  morle  liberat;  et  non  patitur  animam 
ire  in  tenebras,  Fiducia  magna  erit  coram  .summo 
Deo  eleemosyna  omnibus  qui  faciunt  eam.  Attende  tibi^ 
fiii^  ab  omni  fornicatione^  et  prwter  uxorem  tuam  nun' 
quam  patiaris  crimen  scire.  Superbiam  nunquam  in 
tuo  sensu^  aut  in  tuo  verbo  dominari  permittas,  in  ipsa 
enim  initiutn  sumpsit  omnis  perdilio.  Quicunqtie  tibi 
cliquid  operatus  fuerit^  statim  ei  ttiercedcm  restilue, 
et  tnerces   mercenarii  apud  te  omtiino  non  maneal. 
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f:t'icros  ab  afferlu  germanilalis  averlal.  Pliis  acqui-  A  dmteitchns,  El  Aposloliis  :  Fitii,  obediiepircntiiit^ 


ritur  lilio,  cui  fralrumacquirilur  amor.  ILTcpnrcla- 
rior  muuificdntia  patrum,  h;ec  dilior  hxreditas  filio- 
ruui.  Jimgat  filiosaH^ualisgratia,  quosjunxitxqualis 
i::ttura.  Liicntin  pielas  nescitpcciuiiai^f  in  quo  pieialis 
(!i/;ptM),!inm  est.  Quid  miraris  si  propt^r  fundum 
uiil  cloinum  oriuntiir  iiilcr  fra!res  jiirjjia  ,  quando 
propler  tuiucam  iuter  Jacoh  saiicti  filios  exarsit  in- 
\idia?  Qiiid  ergo?  reprehendeudus  est  Jacob,  quia 
pra»fercbat  unum  cxteris?  Sed  nec  liberlateiu  pos- 
sumiis  auferre  parentibus,  nc  eos  plus  diliganl  quos 
plus  credant  mereri,  nec  filiis  resecare  studium  de- 
licmus  plns  placeiidi.  Deniquc  et  Jacob  plus  illum 
amahat ,  in  quo  majora  virtutum  iiisiguia  pr?&- 
videhat.  i 


veitris  in  Domino  :  hoc  enim  esl  justum  :  honorn  pu- 
Irem  tHum^  el  matrcm  tuam  {(fuod  cst  mandatum  pri- 
mum  in  promissione) ,  ut  bene  sit  tibi,  et  longa*vns 
sis  superterram  (Ephes.  vi,  1).  Et  Tohias  filium  suum 
iiistrueiis  ail  :  Cum  acceperit  Deus  animam  meam , 
corpus  meum  sepeli  :  et  honorem  habebis  matris  tute 
omnibus  diebus  vitw  ejus,  Memorenimesse  debesqu(c 
et  quanta  pericuia  passa  sit  propter  te  in  utero  suo, 
Cum  autem  et  ipsa  complevcrit  tempu$  vittx  su(e,  sepe- 
lies  eam  circa  me  (Tob.  iv,  3). 

Augustinus  in  decem  pra^ceptorum  exposiliouc 
ita  scribit  :  c  Quartum  pracceplum  esl  :  Umwra  |ni- 
irem,  Itiifm,  el  mairem  tuam.  Huic  contraria  in  quinla 
/t'-gypliorum  plaga  cynomia   est.    Quid  est  cyno- 


Qaidam  autem  sunt  qui  filios  suos  blandis  lantum  B  niia?  Musca  cauina,  gnecum  vocabulum  cst.Caniuum 


liortantur  sermonihus,  et  non  deterreiitur  exemplo 
II  li  sacerJotis,  qui  filios  suos  verhis  tantum  coer- 
cuit,  et  scverissima  dislridioue  ferire  detreclavit 
(/  Reg.  ii).  Porro  sunt  plerique  parentes,  qui  filios 
suos  dum  iul.ricx  a^latis  exislunt,  verberibus  ad  bcne 
agendum  corrigere  negliguut  :  qui  cum  ad  iutelligi- 
bilem  xtalem  pi^rveaeiint ,  et  mulis  operibus  deser- 
vire  coBperint,  nou  facile  a  malo  cohiberi  parcnium 
castigatione  4)ossunt ;  quorum  peccata  parentibus, 
ipii  eos  iii  tenera  xtate  castigare  noluerunt,  impu- 
tari  dubium  non  esL 

CAPUT  XV. 

Quod  filii  debilum  fionorem  parentibus  impendere 

debeant. 


esl  parentes  non  agnoscerc.  Mhil  tam  caniiium  quam 
cum  ilh  qui  genueruut,  non  agnoscuutur.  Merito 
ergo  et  catuli  canum  cseci  nascuniur.  »  Uieronynius 
*  in  Epislola  ad  Furiam  (Epist.  10)  :  c  Bonum  csl 
quideiu  posl  Deum  amari  pareules  a  filiis;  scd  si  ne- 
cessltas  venerit,  ut  amor  parentum  et  filiorum  Dei 
aiiiore  comparetur,  et  non  possil  utrumque  servari, 
lunc  odium  in  propi:iquis,  pietas  inDeo  esL  Uonora 
palrem  tuum  (Exod.  xx)  :  sed  si  le  a  vero  patre  noii 
separat.  Tandiu  scito  sanguinis  copulam,  quandiu 
ille  suum  noverit  creatorem.  >  Amhrosius  in  libro 
cujus  litulus  esl  Dc  Joseph  *> :  t  Primum  omniuni 
quautam  discimus  pareniihus  deferre  revereutiam. 


cum  legimus,  quoniam  qui  henedicebalur  a  patre , 
|Sicut  sunt  qui  parentibus  honorem  digne  reve- C  benedictus  erat;  et  qui  maledicehatur,  maledictns 


renterque  impeudunl,  ita  sunt  e  contrario  qui  id  fa- 

cere  negligunt ;    non  animadvertentes,   aut  cerlc 

animadvertere  nolentes,  quod  qui  parcntes  dehono- 

raiit,  Deo,  qui  omnium  crcator  verusque  pater  est, 

nijuriam  facianl,  et  'quod  Dominus  iiyurias  parcn- 

tum,  nisi  digna  poenitentia  subsecuta  fuerit,  minimc 

inipune  remanere  patitur.  Quantsc  igitur  sit  damna- 

tionis ,  quantumque  ab  humana  dignitate  remotum 

parentes  venerabiliter  non  agnoscere ,  quantacque 

sit  remuneralionis  eis  debitum  bonorem  obedienter 

impendere)  suhter  testimonia  breviter  collecta  de^ 

inonslrant.] 
Ait  Deus  in  lege  :  Honora  patrem  tuum  et  matrem 

tuam ,  ut  sis  longwvus  super  terram ,  quam  Dominus 


erat !  Ideo  hanc  parenlihus  gratiam  donavit  Deus , 
ut  filiorum  pietas  provocarelur.  Pncrogativa  paren- 
tum,  disciplina  est  filiomm.  Honora  ergo  patrem,  ut 
bencdicat  te ;  bonoret  patrem  pius  propter  graliam, 
ingratus  proptcr  timorcm.  Etsi  pauper  est  paler,  et 
non  habet  divitianim  copias ,  quas  rclinouat  filils, 
habet  tamen  ultimae  bcnedictionis  hxreditatem,  qiias 
sanctificationis  opes  successoribus  largialur.  Et  me- 
rito  plus  est  bcatum  quam  divitem  fleri.  i  Suut 
nempc  pervcrs%  voluntatis  fiiii,  qui  honorem  paren- 
tibus  impendendum  male  intelligentcs  ,  eum  in  eo 
solo  constarc  dissimulant,  qubd  parei^tes  recogno- 
scunt,  eisque  sc  corporc  noii  animo  hnmiliant;  et 
ca  quibus  indigcnt,  eis  administrare  refugiunL  Ani- 


Deus  tuus  dnturus  est  tibi  (Exod.  xx,  12).  liem  ibi :  D  madvertanl  ergo,  quod  honor  in  Scripluris.  ut  bea- 


Qui  maledixeril  patri  vel  matri ,  morte  moriatur 
{Jbid.  XXI,  17).  Salomon  :  Oculus^  inquit,  qui  sub- 
sannai  patrem^  et  despicit  partum  matris  suw,  effo- 
diant  eum  corvi  de  torrentibus^  et  comedant  illum  filii 
aquila:  (Prov.  \\x ,  17).  Itcm  :  Stultus  irridet  disci- 
plinam  patris  sni ,  qui  autem  custodit  increpationes^ 
astuiior  fiet  (Ibid.  xv,  5).  Item  -  Eilius  sapiens  Iwti- 
ficat  patrem^  et  stultus  despicit  matrem  suam  (Ibid. 
X,  1  ).  Item  :  Qui  aUligit  patrcm  et  fugit  matrem^ 
ignominiosus  est  et  infelix.  Ilem  :  Qui  maledixerit 
pairi  suo  et  matri ,  exstinguetur  lucerna  ejus  in  me- 

■  Uieronymus.  ILcc  ille  quidem  scripsit  laudalo 
loco,  Si'd  uou  iisdeiu  plaiie  verbis. 


tus  Hieronymus  ait  c,  non  tanlum  in  salutationum 
officiis  deferendis,,  quantum  in  eleemosynis ,  ac  mu- 
ncmm  oblationc  sentitur.  Et  idem  post  pauca  : 
€  Prajcepit,  inquit ,  Dominus  vcl  imbccillitates ,  vcl 
xtates,  vel  pepurias  parcntum  considerans,  ut  filii 
honorarcnt,  ctiam  in  vitae  nccessariis  ministrandis, 
parenles  suos.  > 

Restat  igitur  tunc  filios  digne  bonorem  impcudere 
debitum  parentibus,  cum  eos  suos  generatores  humi- 
liicr  Yenerantcrque  recognoscere,  eisque  necessaria 
ppocuraverint  administrare. 

•'  Dc  Uenedict.  patriarch.,  cap.  !. 

''■  Ex  commciit.  in  Malth.  cap.  iv,  vcrs.  4< 


i^ 


DE  INSTITUIIONE 


CVPLT  XVI. 

Lll  conjugati  in  domibus  suis  pastorale  se  noverint 
excYcere  debere  ministerium. 

Exislunl  in  iiiroquc  scxu,  qui  in  sibi  subjectis  plus 
atiiuiarum  lucnim,  quam  commo<lu!n  terrcnum  qu:c- 
ruiil:  sunt  etiam  e  conlrario  nonnulli  potcntcs,  et 
qii;£ttam  nobiles  matronne,  qui  ab  eis  qu;cstum  tan- 
tum  terremim  avarc  exigunt,  et  salvationem  aniina- 
rum  iiiorum  aul  dissimulant,  aui  ceric  peniius  parvi- 
pendunt  :  putanles  se  nulluni  in  illorum  hipsibus 
periculum  subituros  ,  nullamquc  pro  eis  Dco  raiio- 
lioiie:n  reddiluros;  quibus  ne  illud  prophelicum 
f|aoquo  modo  aptari  possit ,  vercndum  est ,  in  quo 
legitur  :  Lac  comedebatis ,  et  lanis  operiebGmini ;  el 
qnod  crassum  crat,  occidebatis;  gregem  autem  meum 
non  pascebatis,  et  ca^tera  quic  de  pastoribiis  propbe- 
licus  sermo  exsequitur  {Ezech,  xxxiv ,  5).  Si  lan- 
guenle  capite,  ul  bca^is  ait  Grcgorius  «,  mcml>ra 
iocassum  vigent ,  langucntibus  utiquc  mcmbrts , 
capul  aul  languidum ,  aut  languori  vicinum  sit,  nc- 
cesse  esl. 

Qualem  autem  sollicitudincm  el  curam  er^a  sub- 

jectam  sibi  domum  hujuscemodi  exhibere  debcant, 

sequenlia  doccnt.  Ait  Salomon  iii  Proverbiis  :  Dih* 

fenter  attendc  vuttum  pecoris  tui,  tuosque  greyes  consi- 

dera.  Item  :  V bi  non  est  gubernator,  populus  corruit.  In 

doctrina  nosciiur  vir  :  cor  sapientis  qua*rit  doctrinam 

{Prov.  xxvii,  25;  XI ,  14;  XII ,  8;  XV ,  14).  Deda  io 

liomiliis  de  pasioribus  ^  :  c  Non  soliim,  inquil,  pa- 

btoivs  episcopi  ct  prcsbytcri ,  cl  diuconi,  vcl  ctiam 

rectorcs  monasteriorum,  scd  ct  onines  fidcles,  qui 

parvulx  suse  domus  cuslodiam  gcrunt,  paslores  recte 

vocantur,   in  quantum  cidcm  sux  domui  sollicita 

vigilanlia  pnesunt.  Et  quicunque  vcstrum  saltcm  uni 

aut  duobus  fratribus  quotidiano  regiminc  prxest, 

l>astoris  eisdem  dcbet  officium   implere;  quia   in 

«juantum  sufficit,  pascere  bos  verbi  dapibus  juhetur. 

Iino  umisquis(|ue  vcslrum ,  fratres,  qui  eliam  priva- 

lus  vivcre  creditur,  pasioris  officium  tcncl,  et  s|)iri- 

talem  pascit  grcgem ,  vigiliasque  noctis  ciistodil  su- 

per  illum,   si  bonoruin  actuum,   cogitationum<{ue 

uiondarum  sibi  aggrcgaiis  multitudincm,  hiinc  jiislii 

nioderamiiie  gubernarc ,  coelestibus  Scripturaniin 

pascuis  DUtrire,  et  vigili  solertia  contra  iiiinuiiivlo- 

ruin  spirituum  insidias  servare  contendit.  >  Grcgo- 

rtus  in  homilia  «  Evangelii :  f  Utinam,  fratrcs  cha- 

rissimi,  iion  ad  judicium  nostrum  dicamus,  quia 

omues  qui  sacerdotii  noTuine  censenlur,  angcli  vo- 

cantur,  propheta  attestante,  qui  ait :  Labia  sacerdo- 

tis  cu$todient  scientiam,  etlegem  requirent  ex  oreejus, 

quia  angelus  Domini  exercituum  est  (Malac.  ii,  7). 

Sed  ej:is  altitudiiiem  nominis  etiam  vos,  si  vullis, 

potestis  mcreri  :  nam  unus(iuii<iuc  vcatium  in  tan- 

tum  suiDcit,  in  quantum  gratiam  supcrnse  aspiratio- 

ois  accepit,  si  a  sua  pravitate  proximum  revocat,  si 

exhorlari  ad  bene  operandum  curat,  si  aeternum  re- 

•  Pasloralis  cunc  part.  ii,  cap.  7. 
^  E\  hoiiiil.  in  aurora  Natalis  Domini,  Luc.  ii,  in^ 
ier  huiu.  hiemales  de  sanctis. 


LAICALI.  —  LIB.  H.  iOH 

A  gnum  vcl  supplicium  crranti  <lonuiiliat.  Cuin  vcrha 
sanctre  annuntiationis  iinpcn'it,  profccto  ang<.'Ius 
existit.  Et  nemo  dicat  :  Adinoncrc  non  sufllcio,  cx- 
hortari  idoneus  non  sum.  Qiiaiilum  potcs  cxhibe, 
ne  niale  servatiim,  qiiod  acccpcras,  in  torincnlis 
cxigaris.  Nequc  cnim  plus  quain  unum  lali^ntum  ac- 
ceperat,  qui  hoc  abscondcrc  inagis  studuit  quani 
erogarc.  Et  sciinus  quod  in  tabcruaculo  D<n  non  so- 
lum  phialas  scd  praicipicntc  Domino  <'tiam  cyalhi 
facti  sunt.  Pcr  phialas  quippe  doclrina  exuljcrans ; 
per  cyathos  vcro  parva  alque  angusta  scicntia  de- 
signalur.  Alius  doctrina  vcritaiis  plcnus,  audicntium 
iiicnles  inebriat  :  pcr  lioc  crgo  quod  dicil,  profecto 
phialam  porrigit.  Alius  cxplcrc  quod  sentit,  non  vai 
Ict;  sed  quia  hoc  utcunqwc  denuntiat,  profccto  pcr 

B  cyathum  gustum  pncbct.  In  Dci  ergo  tabcrnaculo, 
id  est,  in  sancta  Eccl<*sia  posili,  si  per  doctrina:  sa- 
picntiam  ministrarc  phialas  minime  potcstis ,  in 
quantum  pro  divina  largitatc  sufficitis,  proximis  ve- 
slris  boni  verbi  cyathos  date.  In  quantum  vos  pcr- 
fecissc  cxistinialis,  ctiam  alios  irahite,  in  via  Dci 
habere  socios  desidcrale.  Si  quis  vestrinn ,  fratrcs, 
ad  foruin  aut  fortassc  a  I  balneum  pcrgit,  quem  oiio- 
sum  csse  consi<icrat,  ut  sccum  veniat,  invitat.  Ipsa 
crgo  tcrrena  actio  vos  vcstra  convcniat,  ct  si  ad 
Deum  tcndilis,  curate  nc  ad  cum  soli  vcniaiis.  Ilinc 
cnim  scriplum  :  Quiaudil,  dicat  veni{Apoc.  xxii,  17). » 
Itcni  i<1cm  in  homilia  de  novcm  ordinibus  angclo- 
rum  ^  : «  Nam  sunt  plcriquc  qui  parva  capiunt,  scd 
tamen  hsec  eadcm  parva  pie  annuntiare  frairibus 

C  non  dcsislunt.  Isti  itaque  in  angclorum  numero  dis- 
currunt.  i 

Auguslinus  in  scrmone  ad  populum  :  t  Filios,  in- 
quit,  et  omncs  familias  vestras  admonctc,  ut  castc, 
et  jusie,  et  sobrie  vivant,  ct  ad  bonum  cxcmplum 
et  bona  opcra  provocalc.  »  llcm  idcm  in  libro  scr- 
monum  «  :  f  A  malis  cordc  scinpcr  disjunginiini ;  ad 
tcmpus  caute  corpore  copulaniini;  nec  taitien  nc- 
gligcntes  sitis  in  corrigendis  veslris,  ad  cu:am  sci- 
licet  vcstram  quoquomodo  peitinentihus,  moncndo, 
hortando,  «locendo,  terrendo,  quibuscunque  inodis 
poteslis,  agite.  Nec  cuin  invcniiis  in  Scripturis,  ct 
in  cxcniplis  sanctorum,  sive  qui  ante,  sivc  qui  post 
Domiiii  advcnlum  in  hac  vi(a  fiierunt,  quod  mali 
bonos  in  unilatc  non  maculant,  cfficiainini  pigii  ad 
corrigcndos  inalos.  i  Clamat  cnim  Isaias  propheta  : 
Recedite^  exite  inde,  pollutum  nolite  tangere  {Isai. 
Lii,  li).  Quod  idem  bealus  Augusiinus  iia  cxponit 
{Cap.  20)  :  €  Quid  est  enim,  inquit,  tangere  immun'* 
dum,  nisi  consenlire  peccatis?  Quid  cst  autcm,  exire 
inde,  nisi  facere  quod  periinct  ad  correctionem  ma- 
lorum,  quaiitum  pro  uniusciijnsquc  gradu  atque  pcr- 
sona,  salva  pacc,  hcri  polcst?  Displicuit  tibi,  quod 
quisque  peccavil,  non  tctigisti  immundum.  Rcdar- 
guisti,  corripuisti,  monuisti,  adhibuisti  ctiaiu,  sl 
res  exigit,  congruam,  ct  qux  unitatein  non  vi<'lci 

^  Hoinil.  6. 

<i  llomil.  54. 

•'  Dc  Verbis  r>oiniiii,  scrm.  18,  cap.  18. 
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.lisciplinam,  exisli  inde.  •   Miilti  nempc  snnl,  quiA  niens  o/feres  munus  tuum  (Matth,  v,  25).  El  alibi  tii 


liniic  recessionem,  et  hunc  exilum  facere,  dt  boc 
iminimdum  non  langere  parvipendunt.  Duro  euim  in 
domibus  suis  rapinas,  oppressiones  pauperum,  furla, 
adulteria,  et  csetera  innumera  mala  fieri  sinunt,  et 
talium  obsequiis  deliniti,  societale  delectati,  eis 
curde  junguntur,  procul  dubio  non  inde  recedere 
comprobantur.  Cum  vero  talibus  peccantibus  consen- 
tiunt,  ab  eorum  consortio  non  exeunt.  Cum  igilur 
erga  bujuscemodi  delinquenles  congruam  discipli- 
nam  non  exhibenl.  pollutum,  et  immundum  minime 
tangere  cavent.  Videant  itaque  htguscemodi  prailati, 
qualem  erga  male  agentes  rigorem  disciplinae,  et 
erga  oppressos  opera  misericordix  beatus  Job  im- 
pendebat.  Ait  namque  :  Auris  audiens  bealilicabat 


Evangelio  :  Accedens,  inquil,  Petrus  ad  Jcsum  dixit  : 
Domine^  quoties  peccaverit  in  me  frafer  meuSf  dimit- 
tam  usque.septies?  Cui  respondit  Dominus  :  non  us- 
que  sept.es ;  sed  usque  septuagies  septies  (Ibid.  xviii, 
21).  Et  post  aiiqua  :  Sic  et  Pater  meus  coelestis  fa- 
ciet  vobis,  si  non  remiseritis  unusquisque  fratri  suo  de 
cordibus  vestris  (Ibid.  ,  55).  Quod  ila  bealus  edis- 
serit  Hieronymus  ^  :  t  l^ormidolosa,  inquit,  senten- 
tia,  si  juxta  nostram  meniem  sententia  Dei  flecti- 
tur,  atque  mutatur.  Si  parva  fralribus  non  dimilti- 
mus,  majora  nobis  a  Deo  non  dimittuntur.  Et  quia 
potest  unusquisque  dicere,  nihil  habeo  contni  eum. 
ipse  novit :  habet  Deum  judicem,  non  est  mihi  curu; 
quid  velit  agere,  ego  ignovi  ei  :  conflrmat  seiiteu- 


me  :  et  ocutus  videns  testimonium  reddebat  mt/it,  quod  B  liam  suam  et  omnem  simulalionem  Octae  pacis  ever 


Hberassem  pauperem  vociferanlem ,  et  pupillum  cui 
non  essel  adjutor.  Benedictio  perituri  supra  me  veniebat ; 
etcor  vidu(e  consolatus  sum.  Justitiaindutus  sum,  et 
vestivi  me  sicut  vestimento  el  diademate  judicio  meo, 
Oculus  fui  cceco,  et  pes  claudo  :  pater  erampauperum  ; 
et  causam  quam  nesciebam  ,  diligentissime  investiga' 
bam.  Conterebam  molas  iniqui ,  et  de  dentibus  illius 
nuferebum  pradam  (Job,  xxix ,  \\  et  seqq.),\ieai 
i.!em  post  pauca  :  Cumque  sederem  quasi  rex  cir- 
cnmstante  exercitu;  eram  tamen  moerentium  conso- 
lator(Ibid.,  25). 

Videant  etiam  qualem  sollicitudinem  domu^  suae 
beatus  Tobias  caecus  corpore,  videns  corde,  gerebat, 
qui  cum  hnedi  l^lantis  vocem  audisset,  ait  :  Yidete 


tit,  dicens  :  Si  non  remiseriiis  unusquisque  fratn 
suo  de  cordibus  vestris  (Ibid,  ).  > 

Auguslinus  in  libro  de  Sermone  Domini  in  monlt*. 
(Lib.  I,  cap.  iO):  c  Jubemur  ergo  iilaturi  munus  iii 
altare,  si  recordati  fuerimus  aliquid  adversum  nos 
habere  fralrem,  munus  ante  altare  relinquere ,  et 
pergere,  ac  reconciliari  fratri;  deinde  venire,  et 
munus  oiferre.  Quod  si  accipiatur  ad  litteram,  for- 
tassis  aliquis  credit  ita  fieri  oportere,  si  prrcsens  sit 
frater  :  non  enim  diutius  diflerri  potest,  cum  munns 
tuum  relinquere  anie  altare  jubearis.  Si  ergo  de  ab . 
sente,  et  quod  fieri  potest  etiam  trans  mare  consti- 
tuto,  aliquid  tale  veniat  in  mentem,  absurdum  esi 
credere  ante  altare  munus  tuum  relinquendum,  quod 


ne  forte  furtivus  sit  :  reddite  eum   dominis  suis  :  ^  post  lerras,  et  maria  pererrata  ofleras  Deo.  Et  ideci 


quia  non  licet  nobis  ex  furto  aliquid  aut  edere  aut 
contingere  {Tob.  ii,  21).  Quihus  yerbis  innuitur, 
quod  sicut  a  furto,  ita  quoque  a  cseteris  vitiis  do- 
luuui  suam  pervigili  sollicitudine  immunem  efli- 
ciebat.  Summopere  igitur  his  qui  praesunt  procu- 
randnm  est,  ul  providam  soilicitudinem  domui  suae 
indesinenter  gerant,  ne,  quod  absit,  quispiam  sub- 
jectorum  suorum  instinclu  hostis  antiqni  decipia- 
lur;  et  eis  dissimulantihus ,  aut  consentientibus, 
aut  non  redarguentibus,  in  peccatum  convertatur. 

CAPUT  XVU. 

Quod  peccata  prxus  fratribus  sint  remittenda  ;  et  tunc 
munus  Deo  offerendum. 

Sunt  quam  plures  qui  frigido  corde,  nullo  scilicet 


prorsus  intro  ad  spiritalia  refugere  cogimur,  iit 
hoc  quod  dictum  est,  sine  absurditate  possit  intelli^i. 
Altare  itaque  spiritaliter ,  in  interiore  Dei  temphi 
ipsam  fidem  accipere  possumus,  cujus  siguuin  est 
altare  visibile.  Quodlibet  enim  munus  oflerimus 
Deo,  sive  prophetiam,  sive  doctrinam,  sive  oralio 
nem,  sive  hymnum,  sive  psalmum,  et  si  qiiid  lale 
aliud  spiritalium  dononim  animo  occurrit,  acce- 
ptum  esse  non  potest  Deo,  nisi  fidei  sincerilate  ful-> 
cialur. 

Gregorius  in  Moralibus  (Lib.  xxii,  cap.  8) :  f  Ab 
omnipotente,  inquit,  Deo  munus  ex  manu  non  acci- 
pitur,  quodcorde  obligato  in  maiitia  perfertur. 
Mundari  etenim  debet  prius  auimus,  qui  munus  of- 


charitatis  ardore  succenso,  Deo  et  munus  ad  'altane     ferre  vult  Deo  ;  quia  omne  quod  datur  Deo,  ex  dan- 


olTerunt,  et  orationes  et  eleemosynas  frequentare 
non  cessant,  putantes  ista  sine  charitate  Deo  pla- 
cere ;  prassertim  cum  nulla  bona  sine  cbaritate,  cum 
charitate  autem  ei  omnia  placeant.  Tunc  enim  Deo 
exteriora  gratis  dari,  et  oflerri  possunt,  cum  inte- 
rior  homo  charitatis  ardore  succenditur,  et  templum 
sancti  Spiritus  efllcitur. 

Qiialiter  vero  munus  Deo  oflerri  debeat,  Dominus 
docet  in  Evangelio  dicens  :  Si  o/fers  munus  tuum  ad 
altare,  et  illic  recordatus  fueris  quia  frater  tuus  ha- 
bct  aliquid  adversum  te,  relinque  ibi  munus  tuumante 
altare;  et  vadeprius  reconciliari  \ratrituo:et  tunc  ve 

<<  Lib.  III  in  Matlh.,  cap.  18. 


tis  mente  pensatur.  Omnis  malitiae  macula  ab  inte- 
riore  nostro  homine,  cogitationis  immutatione  ter- 
genda  est :  quia  iram  judicis  placare  nescil  oblatio , 
nisi  ex  mundilia  placeat  oflereniis,  sicut  in  libro 
Genesis  scriptum  est :  Respexit  Dominus  ad  Abet^  et 
ad  ntunera  ejus;  ad  Cain  autem,  el  ad  munera  ejut 
ton  resT>exit  (Gen.  iv,  4).  Neque  etenim  sacrum  elo- 
quium  didt  :  Respexit  ad  munera  Abel,  et  ad  Cain 
munera  non  respexit;  sed  prius  ait  :  quia  respexit 
Dominus  ad  Abel,  deinde  suljunxit :  et  ad  munera 
ejus.  Et  rursutu  dicit :  quia  non  respexit  ad  Cain  : 
ac  deinde  subdMit :  nec  ad  munera  ejus.  Ex  dantie. 


tOI  DE  INSHTUTIONE  LAICALI.  -  LIB.  If,  %^ 

iiatii<pie  corde  id  quod  fil,  aceipilur  :  idcirco  non  A  piunl.  Suiit  ciiam  iionnulli,  qui  tanti  sacramenli 

parlicipaiione  ob  realuum  suorum  obli|^ttonom , 


Abei  ex  inuneribus,  sed  ex  Abel  rounera  oblata 
placoerunt.  Prius  namque  ad  eum  legitur  Dominum 
respeiisse,  qui  dabat,  quam  ad  illa,  quse  dabat.  > 
lUaudito  scilicet  hujns  ordine  narrationis,  disca- 
inus  quia  exteriora  munera  ex  interna  cordisf  mun- 
ditia  con<Iiuntur,  ut  yirtus  bujus  discretionis  unum- 
quemque  noslnim  doceat,  qualis  apud  se  esse  de- 
beal,  cum  exteriora  bona  non  solum  Deo  pcr  obla- 
tionis  \otum,  sed  eliam  proximis  siibroinistrat.  A 
discordanlibus  Deus  accipere  non  vult  sacrificium  , 
liolocausium  suscipere  recusat.  Hinc  ergo  pcrpendi 
debet  quantum  sit  mahim  discordix,  propler  quod 
illud  abjicitur,  pcr  quod  culpa  laxatur.  In  libro  Ec- 
clesiastico  scriplum  csl :  Qui  offeri  sacrificium  ex 


sacerdotis  judiclo,  merito  privantur.  Sunt  iteip  ple- 
rique  (quod  valde  periculosum  el  congrua  eipenda- 
lione  dignum  es\)  qiii  ab  boc  sacrapiento  partim 
incuria,  partim  desidia  adeo  se  subtrahunt,  i|t  vix 
in  anno,  nisi  sub  tribus  tantum  festis  praec|aris  [  ex 
consuetudine  ^]  potius  quam  ex  devotione  (^d^n% ; 
nescienles  aut  scire  nglentes,  quod  sicut  corpu^ 
sine  cibo  et  potu,  i^  e(  anima  sina  spiriuli  ciI^q 
moritur, 

Quanli  aulem  sit  discriminis,  nisi  accipiatur,  e( 
qiianli,  si  indiscrcte  sumatur,  subito  breviter  coIIct 
cla  evangelica  et  apostolica  testimonia,  et  sanctq- 
rum  Patrum  dicta  dcnionstrant.  Ait  autem  Domiou^ 


tubstantia   paupeni^ ,   ^u.(«t  qui  viclimat  filium    in  B  in  Eyanpelio  :  Qui  manducat  carnem  meam,  et  bibU 


eonspeclu  palris  sui  {Eccli.  xxxiv,  ^).  Quid  nan)- 
que  esse  intolerabilius  pplest,  quam  mors  filii  ante 
oculos  patris?  Hoc  itaque  sacrificium,  quanta  ira 
aspiciatur,  ostenditur,  cum  orbati  patris  dolori  com- 
paratur.  Aliud  est  pro  peccatis  mi^ericordiam  fa- 
eere,  aliiid  pro  misericordia  facienda  peccare  :  quae 
jaiu  nec  misericordia  nuncupari  potesl,  quia  ad 
dulcem  fnictum  non  proficit,  quae  pervirus  pestifene 
radicis  amarescit. 

Iibproborum  hominum  sacrificia  per  proplietam 
Dominus  reprobat  dicens  :  Ego  Dominus  diligem 
iudicium:  et  odio  habens  rapinam  iti  holocausto  (/<a. 
LXi,  8).  Pleriqne  etenim  indi^entibus  subtrahunt, 
aase  Deo  largiuntur.  Sed  quanta  eos  aninaadversione 


sanguinem  meum,  in  m^  manet,  et  ego  in  eo  {Joan. 
vj,  57).  Et  alibi :  Amen  dico  vobis  ;  nifi  manducaver 
ritis  carnem  filii  hominis,  et  biberitis  eju$  sanguinem , 
non  habebitis  vitam  in  vobi^,  Qf$i  manducat  camen^ 
meamy  el  b\bit  sanguinem  metcm,  habet  vitam  atery 
nam  :  et  pgo  rpsuscitabo  eum  in  nomssifno  4ie  (Ibid, 
54,55).PauIug  ad  CoriqihiQS  :  Calix,  inquit,  cui  ber 
nedicimus  :  nonne  communicatio  sanguinis  Christi  estf 
et  panis  quem  frangimus,  nonnf  parttcipatio  corpori§ 
Pomini  est?(I  Cor,  x,  16.)  Item  :  Itaq^e  quicunqn§ 
manducaverit  panem,  et  biberit  calkm  Domij^  infU^ 
gne,  judicium  sibi  manducai  el  bibit^  nom  discernen§ 
corpus  Domini  {Ibid*  xj,  27). 
Hieronyinus  m  Hbro  adversu»  Jovinianum  {Ub,  i)  j 


renuat  Domious,  demonstrat,  dicens  :  Ho$ticeimpio-  q  <  Pmnis  populus  accessums  ad  n^Qntem  Sina,  e| 


Tum  abominabiies,  qua  offeruntur  ex  spelere  {Prov. 
XXI»  ^7).  Plerum<}ue  homines  pessimi  quanta  per 
oblatiouem  Deo  tribifant,  pensant,  quanta  autem 
rapiant,  dissimulant  consider^re,  quasi  mercedem 
openim  niimerant,  et  perpendere  scelerum  culpas 
recasant.  Item  idem  in  libro  pasiorali  :  Si  o/fers 
luunus  tuum  ad  altare,  et  caetera  {Matth,  v,  23).  < »  Ex 
qna  scilicet  perceptioiie  pensandum  est,  quorum 
l^tia  repelli^ur,  quam  inlplerabilis  culpa  mon^lra- 
tor.  Nam  cum  mala  cuncla  bonis  sequentibus  dir 
laantar,  pensemos  quanta  sint  mala  discordise,  qus 
Disi  exstincta  fuerint  fundilus^  bonum  subsequi  noii 
permittunt.  i 
His  iuque  prslibatis  sententiis,  afTatim  instrui- 


Dei  auditurus  eloqi|ium,  tribiis  diebus  sanictificari 
jussus  est,  et  se  ab  uxoribus  abslinere.  Quod  quidem 
sciinus  etiam  et  ad  David  fugientem  ab  Abimelec 
sacerdote  dictum  :  Si  mundi  sunt  puerf  a(f  ^xoribus  ? 
Fa  ilie  respondit :  Ab  heri  et  nuffiuff  t^tjus  {I  Reg. 
XXI,  4).  Panes  enimpropositiQnis^qugsicQrpusChri- 
sti,  de  uxoniiu  cubilibus  con^urgentiss  edere  non 
poterant.  Et  in  transitu  contemplandum  quod  dixe- 
rat  :  $i  mundi  sunt  pueri  ab  u!SMfrfbus  ?  videlicet  quod) 
ad  munditias  corpQri^  Ghristi  omnis  coiUis  sit  im- 
mundus.  i  Qregorius  in  libro  Moralium  :  <  Quis 
uainque  sjt  sanguis  Ghristi  non  jam  audiendo,  sed 
bibendo  discimus  :  qui  sanguis  super  utrumque  po-; 
steni  juxta  exemplum  antiqui  populi  ponitur,  quandq 


iDor^  tnpc  nos  exlerius  hostiam  mundam  Deo  offerre  j)  non  solum  pre  corporis,  sed  eiiam  ore  cordis  hauri- 
posse,  cum  a  corde  no^tro  omne  nubilum  discordiui  tur :  in  utroque  etenim  poste  agni  sanguis  est  posir 
deterserimos  :  et,  juxu  Apostolum,  hostiam  vivam^ .    tus,  quando  sacramentum  passionis  Ghristi ,  ^um 


imrtom,  Deo  ptaceniem  {Rom.  xii,  i),  ante  divinae 
piajefttatis  oculos  nos  lexhibuerimus. 

CAppT  ^vqi, 

Quod  ad  perceptioncm  Dotpinici  forporis  et  sanguinis 
(requetUer  et  discrete  sit  accedendum 

Sacrosanctom  corpus  et  sanguinem  Domini  iio- 

lilri  Jesu  Christi,  ubi  et  redemptio  totius  salulis,  e( 

mjsterium  ftdei  npstre  consistit,  quidam  reverenter 

IBt  salubriter,  quid^m  indiscrete  et  indigne  percir 

*  £x  Greg.  ubi  supra,  cap.  23. 
Pateoi..   GVU 


ore  ad  redemptionem  sumitur,  ad  imitatiopem  quor 
que  intcnta  mente  cogilatur.  Quas|  ip  nocte  agni 
carnes  coinedimus,  cuin  in  sacran^enlo  modo  domi- 
iiicum  corpus  accipimus,  quando  adhuc  ad  inviceni 
nostras  conscientias  non  videmu&t  ^^ni  ^^^^  prodest 
rA)rpus  et  sanguinem  Ghristi  Jeso  pre  percipere,  e( 
ei  perversis  moribuscontraire.  Qui  .«icelerate  vivun( 
in  Ecclesia,  et  cpmmunicare  non  desinunt;  et  pii-r 
tanl  se  tali  commtinipne  munflari,  discant  nihil  ac) 

i>  Ex  consuetudine,  Hsec  quae  omninp  neoe^i^f  || 
erant  adjt^cimus. 
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cmufnialioncm   proficore   sil»i,    (liccnte  prophcla  :  A  laudum  solcmnia  panicipatio  conioris  ci  sanguii.ih 


Quid  cst  quod  dileclus  meuB  in  donw  mea  fecit  sce- 
tera  muUa  ?  Sunquid  corues  sanctiv  auferent  a  te  ma- 
litias  tuasf  {Jerem.  \i,  15.)  El  Apostoius  :  Qui  cnim 
hoc  accipit  indigne,  judicium  sibi  manducat  et  bibit 

(I  Cor.  XI,  29). 

Isidorusin  iibro  Onicionim  (Lift.  i,  cap,  18)  : 
c  DlcuuU  inquit,  aliqui,  nisi  allquo  inlervcnicnlc 
peccato,euchanstiamquolidienobis,jubcnteDomino, 
poslulamus,  dicentes :  Pancm  nostrum  quotidianum  da 
fwbis  hodie  (Luc.  xi,  5) ;  quod  quidera  bcnc  dicunl , 
si  hoc  cum  religione,  cl  dcvolione,  el  humililate 
suscipiunl;  ne  conlidcndo  dc  juslilia,  supcrha  pne- 
rdmplione  id  faciant.  Caiterum  si  lalia  sunl  peccata, 
(piae  quasi    mortuum   ab  aiUiri   rcmovcant,  prius 


Domini  cclcbrctur,  salis  inirari  non  potest  undeusus 
valde  rcprehcnsibilis  irrepscrit,  ut  quidam  lanto  sa- 
rramcnt»  se  privari  non  pcrlimescant;  el  si  conti- 
gerit  ul  aliquo  intcrvcnicnte  peccato  ab  co  scpa- 
rcntur,  nec  dolorc  nec  contrilione  cordis  conteran- 
tur.  Porro  idem  rcprchcnsibilis  usus  in  tantum  ino- 
lilus  cst,  ut  quasi  pro  legc  hahcri,  et  tanto  sacra- 
inento  non  participantibus  quamdam  impunitatem 
promitterc  viileatur.  Proinde  necesse  csl,  ut  udus- 
quisque  fidclis  sibi  binc  inde  pericula  immincre  co- 
gnoscat ;  scilicet  quia  nisi  manducaverit  et  biberil, 
vitam  iii  se  non  habebil :  si  indigne  manducat  et  bi- 
bit,  judiciuni  sibi  manducat  et  bibit.  Pncparet  ergo 
86,  ut  mundo  peclore  ct  coipore  redcmptionis  suac 


agenda  poenitciitia  est,  ac  sic  dcinde  salutiferum  B  mimus  ct  frequcntcr  et  discrcte  accipere  valeat ;  ut 

mcilicamentum  suscipiendum ;  quia  dicit  Apostolus: 

Qui   enim  manducat  et  bibit  indigne,  judicium  $ibi 

manducat  et  bibit  (/  Cor.   xi,  29).  Iloc  est  enim  in- 

digne  accipere,  si  co  tempore  quis  accipiat,  quo 

debeat  agere  poenitcntiaro.  Cxtenim  si  tanta  non 

sunt  peccata,  ut  non  escommunicatus  quisque  judi- 

cetur,  non  se  debet  a  medicina  Dominici  corporis 

scpararc ;  ne  dum  forte  diu  a:)stinere  prohibeiur , 

a  Clirisli  corpore  scparelur.  Manifestum  est  enira 

cos  vivcrc  qui  corpus  cjus  altingunt.  Unde  limen- 

dum  cst,  ne  dum  diu  (jiiisque  separatur  a  Christi 

corpore,  alienus  rcmaneat  a  salule,  ipso  docente : 

Ni$i  comederitis  carnem  filii  hominis^  et  biberitis  ejus 

sanguincm ,   non  habebitis  vitam  in  vobis  (Joan,  vi , 


Christum  in  prxsenti  secnm  habere  et  ab  eo  in  fu- 
turo  ad  vitam  resuscitari  roereatur. 

CAPUT  XIX. 
De  decimis  fidelium, 
Cum  oblationes  et  decimas  fidelium  solius  Dei 
causa  dari  debeant,  roultifaria  distributioue,  emen- 
datione  valde  indigente,  a  plerisque  dari  solent; 
quoniam  sicut  sunt  nonnuUi  qui  Deo  devote,  ita  exi- 
stunt  quamplures,  qui  eas  non  honoris  divini,  sed 
quscstus  sui  causa,  saccrdotibus  distribuunt,  epsque 
quibus  praesunt,  distribuere  compellunt :  scilicet  ii4 
id  quod  datum  fuent,  aut  totum,  aut  pcue  lotum  in 
suos  suorumque  retorqueatur  usus;  hi  naroque  iicet 
ab  hominibus  honoratorcs  Dci  videri  veliut,  deho- 


54).  Qui  cnim  jam  p^^^ccarc  quievit,  communicare  ^  noratr.rcs  tamcn,  imo  divini  dati  siibreptores,  ad  sui 
non  dcsin^t.  Conjugatis  aulcm  abstinendum  cst  a      pemicicm  existunt. 

coitu,  plurimisque  diebus  orationi  vacare  ,  ct  sic  Porro  sunt  plcrique  qui  possessionuro  liroitibus 
deinde  aJ  Christi  corpus  accedere.  i  Et  paulo  post :  coangustali,  ct  reditibus  carcntcs,  aut  in  juris  sui 
c  Qiiaproptcr  cligcndi  sunt  aliqui  dies,  quibus  prius  .proprio,aut  ccrlc  ex  muncre  alicujus  potentis  habent 
houio  continentius  vivat,  quo  ad  tantum  sacraniea-      basilicas,  ad  quas  rcligiosa  devotio  fidclium  oblatio- 


tum  digiuis  accedere  possit.  > 

'Itcin  idem,  in  libello  >  qui  Synonyma  inscribitur: 
t  Q»otidie,  inquit,  encharistiae  comrounionem  per- 
ciperencc  laudo  nec  ^itupero  :  omnibus  tamcn  do- 
mlnicis  diebus  comrounicandum  suadeo  et  borlor  : 
si  tamen  mens  in  aflTectu  peccandi  non  sit.  Nam  ha- 
lienicm  adhuc  voluntatem  peccandi,  gravari  magis 
dlco  cucharistiie  ^crceptione,  quam  purificari.  Et 
idco  qunmvis  quis  peccato  mordealur,  pcccaiidi  de 


num  ct  dccimarum  magnam  conferre  solet  copiain. 
Super  qua  hujuscemodi  cupiditate  ducti  solent  di- 
ccrc  :  Ille  presbyter  multa  de  mea  acquirit  ecclesia, 
quaproptcr  volo,  ut  de  eo  quod  de  meo  acquirit,  ad 
votum  mcuin  mihi  serviat,  sin  alias,  meam  ultra  non 
habcbit  ccclcsiam.  Sed  ct  in  talibus  basilicis  consti- 
tui  non  sinunt  preshyteros,  nisi  ab  eis  rounus  quod 
oplant,  accipiaiit. 
Sunt  ciiam  pleiique  potentes,  qui  obliti  ordinis  e( 


ca'tcro  non  habcat  voluntatcm,  ct  communicaturus  ^  ministerii  sui,  hujuscemodi  basilicas  possidenles, 

satiftfaciat  lacrymis,  et  oralionibiis,  et  conPidcns  de 

Domini  miseratione,  qui  peccata  pix  confessioni  do- 

iiare  eonsuevit,  accedat  ad  eucharisliam  intrepidus 

etsccums.  Sedhoc  dcillodico,  quero  capitaliaclmor- 

talia  peccaia  non  gravant.  Nam  quem  morlalia  post 

baptismum  crimina  conimissa  premunt,  hortor  prius 

publica  poeniientia  salisfacere,  et  ita  sacerdotis  ju- 

dicio  reconciliatuin  communioni  sociari,  si  vult  non 

ad  judicium   ct  condcmnalionem  sui  eucharistiam 

accipcre.  » 

Vauu  igilur  convcnjus  Cbrislianorum  ad  ecclesiam 
i.lco  pnccipiic  inSliJnlns  sit,  ut  inlcr  bymnonim  et 

M&l  S.  Aiig.  c.  53,  de  ecclesiast.  Dogmat. 


re- 

hus  tcniics.  fidclium  vero  largissimis  decirois  abun- 
dantes,  contra  fas  suis  aut  clericis  aut  laicis  beuefi- 
ciario  munere  conferunt,  ut  de  hujuscemodi  oblatio- 
nibus  ct  decimis  sibi  scrviant :  quod  quam  sit  ex- 
traordinarium,  et  religioni  Christianae  incongnium, 
nec  non  et  facientibus  periculosum,  qui  animadver- 
tit,  intclligit.  Non  eniin  ad  laiconim,  sed  ad  ponti- 
ficum  niinisieritim,  per  quos  basilicx  Dco  dcdican- 
lur,  pcrtincl,  qualiler  ohlationes  ct  decimie  fideliuni 
Deo  ohl.itai  dispcnscntur,  ordinarc.  Pontificum  sane 
ininisieriiiui  cst,  quanlum  cx  cisdcm  rideliiini  ohla- 
tio!iihi:s  in  fahricis  applicetur  ecclesia^  qtiaiUiiiii  in 


«05  DE  LNSTITIJTIONE  LAICALI.  —  LIB.  Ifc  fo^ 

luigiiiaribiis  coneinnandis,  quaptum  in  liospitibus  j^  sive  de  pomis  arborum^  Domini  mnt :  et  ilfi  t^neiifkt 


culligcudis,  ct  paiipcribus  recreandis,  quaiilumque 
in  presbylei*orum  corqn^que  qqi  s^^cum  militiam 
Chrisli  gerunt  necessiiaiibus  sullevandis  cxpensc- 
tur,  disponere ;  non  laicorum,  ut  in  suos  suorura- 
qne  ex  his  quidquam  relorqueatur  usus,  cxigerc. 
lloc  nempe  genus  avarili:c  in  taiilum  quosdam  obli- 
gavcrat  laicos,  ut  hoc  sc  juste  et  rationabiiiter,  imo 
inculpabililer  sectari  possc  putarcnt,  donec  glorio- 
sus  orlbodpxus  domnu^  Ludovicus  iinperator  >,  in* 
ter  c;£tera  pi^latis  mix  bcficficia,  qux  honore  et 
aniore  Domini  nostri  Jesu  Christi  saocUe  coutuiit 
Ecclesioe,  ab  hoc  quoque  eam  immunem  effeccrit. 
Caveant  ergo  se  laici  necesse  est,  ab  appetitu  deci- 
noarqm  pt  .Qb)atiQnum  fidelium  ;  nec  quidquam  sibi 


ciiftrtir(L^{;i7.xxvii,30),Item:  Omnee  decimw  komn 
0t  oviufn,  et  omne  quodcuuque  iransit  $ulf  tirga,  in 
numerum  decimum  quo^cunque  evenerit^  $ancti/iear 
tum  erit  Domino,  Non  mutabis  iUum  kQiium  malo^ 
neque  malum  bono{L0vit,%xvu,ZO)Aa  libro  qaoqne 
Numerorum  :  SeparabittM  primitias  Domino  de  cibiu 
vestris,  siite  de  arei^  primilias  separabitis ;  ita  et  de 
pulmenlis  dabitis  primitia$  Domino.  Item :  Oiiiii€N| 
medullam  vini,  olei  ac  fruntdnti^  quidquid  offeruM 
primitiarum  Domino,  tfbi  4edi  (iWrf.,  xtiii,  12), 
Item  :  Dixitque  Dominus  ad  Aarqn  •  /ff  terra  eor%n^ 
iftVi./  possidebis;  nec  kabebis  partem  inter  eo$:  £§fi 
pars  et  hwreditas  tua  in  medio  (Uifirum  ftrael.  FUii^ 
antem  Levi  ff,edi  omnes  decimae  Israeli§  in  pfiseeainr 


Ci  bis  per  vim,  nisi  ad  periculam  suum,  vendicare  B  nem  pro  uUnisterio  quo  serviunt  mihi  in  tabermtcuin 


ppsse  sciant,  suoque  contenti  siyit  piiijterio;  ne 
dom  alterius  usurpant,  suo,  quo  coDienti  esse  de* 
beot,  miniftterio,  quoJ.i^ii^modo  se  iudignos  faciant; 
€^  jlHorum  quoque  pi9  vota  sibi  in  peccatum  conver- 
Uot,  el  sacrUqi;»  notam  incurraiit.  Ozias  itaque  rcx 
quia  temerario  ausa  sacerdQtale  uiinisterii|r)a  arri- 
poit,  illico  immunditia  lepnc  mulc^tus  est,  Ballha- 
;ear  qi^oque  rex,  quia  vasa  diviuis  usibus  consccrata 
in  8U0S  u^us  coptra  fas  convertit,  vita  cum  regno 
(caruit. 

Quisquis  ergo  de  hoc  genere  avariliac  sibi  impuni- 
iatem  promittit,  audiat  quid  sacri  canones  in  con- 
cilio  Gangrens^  de  hac  re  decornant  ^ :  c  Si  quis  obla- 
^iones  ecclesia  extra  cccIcsiaQi  a^cipere  vei  dai*e 


ftederis.  In  Deuteronomio :  In  ioco  qnem  elegerit 
Dominui  Deu$  veMter,  ut  $U  nomen  eju»  fn  «9  ;  iUwf 
omnia  qute  prtecipio  conferetis  holocaueln  el  ho$tiM$u 
ac  victimas,  decimas  ac  prinUliae  monnum  ve$trm9 
rum,  et  quidquiff  pracipuum  e$t  in  munerilftt$  qum 
vovislif  DQfiuno  {Deut.  xii,  11).  Item  :  Deeimam  parr 
fem  separabis  de  cunctii  frugibu^  tuis,  q^ce  fiascum^ 
tur  in  terra  per  annos  singulos  :  et  cfnfte^e^  eafn  in 
conspectu  Domini  Dei  <iit,  fti  loco  qnem  etegerit ;  ui 
in  eo  nomen  iltiu§  invocetur.  Decimam  frumenti  lm\ 
et  vini,  et  olei^  et  primogenita  de  armentis,  et  ovibu^ 
tuis;  ^t  djscas  timere  Dominum  Deum  tuum  otnni 
tempore  {Ibid,^  xiv,  22).  In  Jibro  Tobix  :  Uic  $olu§ 
fugiebat  consortia  omnium ;  et  pergebat  ad  Jeruealem^ 


Toluerit,  pneter  coiiscnsuni  episcopi  vel  ejus  cui  C  ad  temptum  Domini,  et  ibi  adorabat  DominumDeum 


hujuscemodi  oflicia  commissa  sunt,  nec  cum  cjus 
voluerit  agere  CQnsiHo,  anathema  sil.  »  Scribit  quo- 
que  Hieronymus  in  epistola  ad  Nepotianum  {Epi$t. 
^) :  c  ^cclesiam  fraudare  sacrilcgium  cst.  1  Et  inffa : 
c  Aat  qaod  apertissimi  sceieris  est ,  exinde  aliquid 
subtraliere,  onmium  praedonum  cradelitatem  supe- 
rat.  I  Scribit  etiam  in  Comroentariis  Matthxi  evan- 
geflst^  :  c  Qmnes  igitur  qui  stipe  templi,  et  his  qiiae 
conferant^r  ad  usus  ecclesiae,  abutuntur,  in  alfis  rjs- 
fms  qiiibus  suam  cxplcant  voluntatem,  similes  sunt 
j^eribis  et  sacerdotibus  rpdiment|bus  mendaciam  et 
Salvatoris  sangulnein.  f 

Quod  autem  decimae  sacftrdotibus,  imo  in  sacer? 
doUbus  Deo  dari  debeant ,  siibtus  testimonia  co)- 


$uum  Uraet :  omnia  primUiva  sua  et  decimas  $un$ 
fidelittr  offerens  {Tob.  i,  G).  )p  Maiacbia  :  Infert^ 
omnem  decimam  in  horreum  ^ieum,  et  $it  cibu$  in 
doitfo  mea,  et  probate  m$  §uper  hoc,  dicit  Dominu$f 
<Sf  noff  apefuero  pcbis  pa^aractas  cceli,  et  efifudero  wh 
bi$  benedictionem  tuque  ad  abundantfam :  et  inerepabq 
pro  vobi$  tievoranlem,  et  non  corrumpet  fruetum  terras 
vestrcB :  nec  erit  sterilifi  pfffea  in  ugro^  dicit  Dominue 
exerpituum.  E^  b^tq§  vos*dicent  omnes  genlee  (^a- 
fac,  ii\,  10).  JesQ^  filias  Sincb  :  In  omni  dafp  hUa- 
rem  fap  vultum  tuum  :  in  ex$ultatione  eanftifica  de^ 
cimastua9  {Eccli.  xxxv,  II).  Paulus ;  ^^iudem  dp 
fitii$  Levi  sacerdotium  accipientes^  mandatum  habent 
decimas  sumere  a  poputo  secundum  legem^  i4  e$t,  a 


lecu  doclarant  :  Scribitur  in  Genesi  :  Et  dedU  ei,  id  ^  fratrUfue  suis  (Hebr.  vii,  5). 


fst,  Abrabam  Melchisedecb ,  decimas  ex  omnib^s 
(Gen.  xiv).  Item :  Votum  vovU  Jaeob  diftens :  Si  fuerit 
fieu$  meeumy  ei  cu$todierit  me  in  via  per  quam  am- 
bnlo,  et  dederit  nUhi  panem  ad  oetpeitdum,  et  ve- 
$tem  ad  induendum,  reversi^sque  fuero  prospere  ad 
domum  patris  m^  •  ^'<  M'^>  Domtiittstff  Deum^  et 
lapis  iste  quem  erexi^  in  titulum  vocabitur  domn$ 
Ifei :  cunctgrnmque  quce  dederis  mihi,  dedmas  offe- 
ram  tibi  {Ibid.  xxviii,  20).  Et  in  Exodo  :  Decimas 
tua$  et  primitiae  non  tardabi$  offerre  {Exod.  xxii,29). 
In  Levitico  :  Omne$  decimce  terroi,  sive  de  frugibuSf 

«  Ludov.  Pins  Capit.  lib.  v,  cap.  22. 
^  Cap.  7.  Lx  interp.  Dionysii  Exigui. 


Augustinus  in  sermone  ^d  popiilum  ^  :  c  PropiUo 
Christo  gratias  agite,  fratres  charissinij  :  jaui  prope 
sunt  dies  in  quibus  fructum  telluris,  ^^  inesses  coUi- 
gere  debemus :  et  idjco  gratias  9gent(es  ppo  qui  dedit» 
de  offerendis,  imo  de  reddendis  d.ecjmis  cogiteiiius. 
Deus  enjm  noster  qui  dignatus  est  M>tum  dare, 
discimam  a  nobis  dign^tuir  repetere,  non  sibi,  sed 
nobis  sine  dubio  prQfuturam.  SijC  enim  ipse 
per  prophetam  promiltit ,  dicens  :  Inferte ,  in? 
quit,  omnem  decimam  in  horrea  mea  :  $1  tiit  cibu^ 
in  domo  mea ;  et  probate  me  in  hisy  dicft  Pgnfijfftf,  ^ 

c  Dfi  Tempore  serm.  ^19« 
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mn  aperuero  vobis  calaractas  c(Bli,  et  dedero  vobis  A  liomo  qucin  feci,  inca  esl  lcrra  qnam  colis,  mca 


frudus  nsqne  ad  abnndantiam  (Malac,  m,  10). 
Eece  prokNivimns  quoroodo  decimae  magis  nobis  qnam 
Deo  proficiant.  0  homincs  stulti,  quid  mali  impe- 
rai  Deus,  ul  non  mcrcatur  audiri  ^  Sic  enim 
ilicit :  J^rimiiia$  areas  tute  ei  torcularis  tui  offerre 
miUi  non  tardabis  { Exod .  ixn»  29).  Si  tardius  dare 
lieecatum  est,  quanto  pcjus  est  non  dedisse?ct  ite- 
niiB  dicit :  llonora  Dominum  Deum  tuum  de  tuii 
putis  iaboribus,  deliba  ei  de  fructibus  justitice  tuw, 
«I  repleantur  horrea  tua  frumento,  vinoqnc  torcularia 
redundabunl  (Pr^v.  iii,  9).  Non  praestas  hoc  graiis, 
quod  cito  pccipies  cum  magno  fenorc.  Quseris  forte 
cul  proficiat  quod  Deus  accipiai  redditunis?  Quxrh 
iternm  cui  proliciat,  quod  paupenbns  datur?  Si 


sunt  scmina  quae  spargis,  mea  animalia  quac  fatigas, 
me»  sunt  pluvise  et  imbres,  ventorum  flamina  inea 
8unt,  meus  solis  calor,  ct  cum  omnia  mea  sint  clc- 
mcnta,  tu  qui  manus  tantum  accommodas,  solain 
declmam  mcrebaris.  Qui  ergo  aut  praemium  com- 
parare,  aut  pcccalorum  desidcrat  indulgcnliam  pro- 
roereri,  rcddat  decimas,  ctiam  de  novcm  parli!:us, 
studeat  cleemosynam  dare ;  ita  tamen  ut  quidquid, 
exccpto  victu  mediocri  et  veslilu  rationabili,  su- 
pcrfucrit,  non  luxuriae  reservelur  ,  seej  in  ihc- 
sauro  ccelesti  per  eleemosynam  pauperuin  reponalur. 
Quidquid  cnim  nobis  Deusplusquain  opus  est,  dete- 
rit,  iion  nobis  speclaliter  dedit,  sed  per  nos  aUis  ero- 
gandum  transinisit ;  si  non  dederimus,  res  alieuas 


crodis,  tibi  proflcit :  si  dubitas,  pcrdidisti.  Decimse  B  invasimus. 


enim,  fratres  charissimi,  tribota  sunt  egentium  ani- 
manim.  Rcdde  ergo  tribula  panpcribus,  offer  iiba- 
miiia  sacerdotibufl.  Quod  si  decimas  nonliabcsTm- 
ctttum  tcrrenorum,  ut  agricola ;  quodcunque  te  pa- 
«cit  ingenium  Dei  est,  inde  dedmas  expetit,  unde 
TfWis  :  de  militia,  de  negotio,  de  artificio  tuo  redde 
liecimas.  Aliud  enim  pro  terra  depcndimus :  aliud 
•pro  usu  viue  pensamus.  Redde  ergo,  homo,  quia 
fiossides ;  redde,  quia  nasci  ineniisti ;  sic  enim  dicit 
Dominus.  Dabunt  singuli  rcdemptionem  animarum 
Buarumi  et  non  orunt  in  eis  morbus  neque  casus. 
£ccehal)es  in  Scripturis  sanctis  cautionem  Domini 
tiii»  per  quam  tibi  promisit,  quod  si  dccimas  dedc- 
ris,  non  solum  abundantiam  frnctuum  rccipies ,  sed 


Evidentibus  ilaque  indiciis  dcclaratum  est,  qualV- 
ter  decimse  Dco  dari  debcant.  Si  igitur,  Scriptura 
monciite,  dccimis,  et  primitiis,  et  caelcris  terreno- 
rum  fructibus  Dcus  honoratur,  utiqiie  quia  bonora- 
tur  a ;  procul  duhio  qui  haecDeo  dare  negligit;  ei  si 
llle  in  non  dando  Dcum  dchonorat,  multo  magis  ille 
Deuin  dehonorat,  qui  suis  militibus  Deo  oblata^ 
contra  fas  usurpat.  Propter  hanc  nempc  avaritiara 
qux  saccrdotcs  Domini  exinanivit,  et  ad  pauperta- 
tcm  perduxit,  eistant  hodie  nonnullae  basilicae  ita 
cariossc,  culminibusque  egcntes,  et,  quod  m^jus  cst. 
paupcrtate  praepediente  pene  ad  solum  usque  cot 
lapsae,  ut  in  his  Chrislo  famulari,  ejusque  corpuc 
et  sanguis  conflci  digne  ncqueat.  Quas  etiam  dum 


eliam  sanilalcm  corporis  conscqueris.  Replebuntur,  C  pagani,  el  increduli  conspiciunt,  nomen  Chrisiiano- 


ioquit,  arece  tua  frnmento  :  vino  quoque  torcularia 
redundabunt :  et  non  erunt  in  eis  morbi  neque  tasus 
(Jeelii,%4).Com  enira  decimas  dando,  terrena  et  coe- 
lestia  possis  muncra  promereri,  quare  per  avaritiara 
duplici  te  bencdictione  dcfraudas?  Audi  ergo  inde- 
vola  mortalitas :  Nosti,  qula  Dei  sunt  cuucta  qune 
percipis,  ct  de  suo  non  ■commodas  rernm  omniuro 
creatori?  Non  cgei  Dominus,  non  praemiitm  postu- 
)at,  sed  hanercin,  dc  tuo  aliqiii.!  cxigit,  quod  refun- 
dat.  Primilius  rerum  ef  dccimas  pctit,  et  ncgas 
avare.  Quid  facercs,  si  norem  partibus  sibi  sumplis, 
iibi  decimani  rcliquissct?  Qnod  ccrtc  jam  factum 
est,  cum  niessis  tua,  pluviarum  benediclione  sub- 
tnicta,  jcjnna  dcfccit,  et  vindcmiain  tuani  aut  grando 
l^rcussit,  aut  pruina  dccoxit.  Quid  est  avidc  quod  ^ 
suppiilalur?  Novem  libi  parles  relractae  sunt,  quia 
decimam  darc  noluisti.  Constat  quidem,  quod  ipse 
non  dcderis,  sed  taincn  Deus  excgft.  IIxc  est  enlin 
:Domini  juslissima  cousueludo,  ut  si  tu  illi  decimam 
iton  de.iciis,  tu  ad  dtH^itnnm  rcvoceris.  Scrlptuin 
•cst  enim,  quia  dccinim  agri  tui,  et  primiliae  terne 
vobiscum  stiut.  Yidco  vos,  et  falicre  lue  existiina- 
stis  :  inlus  in  tliesauris  vcjtris  ct  iu  domibus  vcstri 
crit  direplio.  Dabis  impio  miliii  quod  non  vis  darc 
saccrdoti.  Quid  diccret  Dominus?  Ncmpe,  mcus  est 

•»  litujue  quia  Jimordtur.  Ex  hoc  loco  nuUus  ido- 
ircns  8nvsu&  clici  polosl,  nisi  legalur,  atique  ab  eo 
^Ldotioratiir,  aiil  aliud  quidilam  siniilc  :  malo  laii;cn 


rum  blasphemant,  dicentes  :  Ecce  qualia  templa 

Chrisiiani  Christo  Deo  suo  fabricant;  et  impletur 

illud  Apostoli :  Nomen  Domini  per  vos  blasphematur 

in  gentibus  (Rom.  ii,  ^A).  Sicut  enim  priscorum  Chri- 

stiauorum  dcvotio  circa  basilicasChristi  fabricandas, 

et  diversis  donariis  cumulandas«  earumque  sacerdo- 

tes  venerandos  flagrabat,  ita  nunc  perversis  et  inr 

ordinatis  consuetudinibus  emergentibus,  multonim, 

quod  emendatione  dignum  est,  in  his  exspoliandis 

et  dehonorandis  avariiia  aesluat.  Quisquis  vero  in 

eorumdein  Christianorum  numcro  a  Christo  Domino 

connumerari  desiderat,  eoruin  exempla  sequi  non 

negligat,  ac  seipsum  filiuin,  non  praedonem  Ecclcside 

ciliciat. 

CAPUT  XX. 

Quod  sacerdotibus^  per  quos  homines  Deo  reeoncilian^ 
/tir,  honor  debiius  sit  exhibendus. 

Cum  igitur  sacerdotes,  mediatores  videlicet  in- 
ter  Dominum  ct  populum,  ob  amorem  et  honorem 
illius  cujus  ministerium  gerunt,  congruo  honore, 
rcmola  personarum  et  divitiarum  acceptlone,  sint 
vcnerandi,  multi  iu  eis  non  ministerium  Cbristi, 
scd  quod  las  non  est,  diviiias  et  honores  veneran- 
tur  mundi.  Et  quanto  potentiores  et  ditiores  exi- 
sluiit,  tanto  majoris  honoris  et  venerationis  ab  cis 

hjcc  verba  scrvari,  et  addi  Deum  dehonorat.  Infra 
inopte  editum  est  suis  militibus  Deo  oblata :  non 
displiceret  suis  minisiris  a  Deo  data. 
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liabenlur.  Sunl  cliani  quidam  sacenlotes  (liviliis  el  A  pcrvigitanl  quasl  pro  ainmabus  latris  ratioucm  reHdi- 

turi;  ut  cum  (jaudio  lioc  faciant  et  non  ijemkfiUM 


hoiioribns  niuiidi  carcnles,  qui  aileo  contcmplui  a 
qtiibusdam  laicis  habenlur,  ut  eos  non  solum  admi- 
nistralores  ct  procuralorcs  rcrum  soarum  facianl; 
sed  eliam  sihi  morc  laicorum  servirc  compcllant, 
cosque  convivas  mcnsse  suai  hahere  dcdigncntur : 
qni  videlicct  haberc  sacerdotcs  nomine  tenus  sihi 
Tideri  gcstiunt,  re  autem  ipsa  propter  quam  hahcndi 
sunl,  nolunt,  talesque  intcrcessorcs  apud  Dcum  ha- 
bere  volunt,  quales  csse  prorsus  despiciunt.  Hoc 
quam  sil  periculosum,  ac  rcprehcnsibile,  et  rcligioni 
Chrislianae  incongruum,  et  inhoncstum,  vcrbis  expli- 
cari  fas  non  est :  hoc  nempe  non  solum  propter  quo- 
rumdam  negligcntiam  sacerdolum,  verum  ctiam 
propler  quorumdam  supcrbiam  et  ignorantiam  lai- 
corum  accidere  dubium  non  est. 

QuanUe  autem  sint  veneralioni  habendi ,  et  lega- 
lia,  et  evangelica,  et  apostolica  inslituta,  ct  sancto- 
rum  Palmm  dicta  breviter  subtus  collecta  sanciunt : 
scribitnr  enim  in  Deuteronomio  :  Diis  non  detrahes; 
ct  principi  populi  iui  non  maledices  {Exod.  xxii,  28). 
llem  :  Si  diffidle  et  ambiguum  apud  te  judieium  esse 
perspexeris  inter  sanguinem  et  sanguinem^  causam  et 
causam,  leprum  et  Jepram ;  et  judicii  intra  portas 
tuas  videris  variari  verba ;  surge,  et  ascende  in  locum 
quem  elegerit  Dominus  Deus  tuus,  veniesque  ad  sa- 
cerdotes  Levitici  gencrisy  et  ad  judicem  qui  fuerii  in 
illo  tempore,  quaTcsque  ab  eis  :  qui  indicabunt  libi 
fudicii  veritatem.  Et  facies  quodcunque  dixerint  qui 
privsunt  loco  quem  elcgerii  Dominus^  et  docuerint  te  : 
juxla  legem  ejus  scqueris  senientiam  eorum,  nec  de- 
clinabis  ad  dexteram  rcl  ad  sinistram,  Qui  autem  su- 
perbierit  nolens  obedire  saccrdotis  imperio,  qui  eo 
tempore  ministravcrit  Domino  Deo  tuo,  ex  decreio 
judicis  morietur  homo  ille ;  ei  auferes  malum  de  me- 
dio  Israelf  cunctusque  populus  audiens  pertimescat^ 
«1  nullus  deinceps  intumescal  superbia  {DetU.  xvii ,  8 
et  seq.).  Et  in  Ecclesiaslico  ;i)i<o/a  anima  tua  time 
Dominum  :  ei  sacerdotes  iUiu$  sancti/ica.  In  omni 
viftule  ditige  eum  qui  fecit  te  :  ei  ministros  ejus  non 
derelinquas.  Honora  Deum  cx  tota  amma  tua ;  et  ho- 
norifica  sncerdotes  ejus.  Ilcin  :  Ne  despicias  narraiio- 
nem  presbyterorum  sapientium  :  ei  in  proverbiis  illo- 
rum  conversare.  Ab  ipsis  enim  disces  doctrinam  et 


(llebr.wu.M).  Paulusileruin .  QiiibeneprdsnntpreS' 
byteriy  Uii\u\i,  duplicihonorediymliabeahtur.  maxime 
qni  laborant  in  verbo  ei  doctrina  {I  Tim.  v,  17).  Ille- 
ronymus  ad  Ileliodorum  [Epist.  i)  :  «  Absil,  inqnlt, 
«t  quidquam  dc  his  sinistnim  loquar,  qui  apOHtonoo. 
graJui  succcdcntes  Clirisli  corpus  sacro  ore  con- 
ficiunt  :  pcr  quos  ct  iios  Chrtsiiaiii  sumus;  qui 
clavcs  regni  ca-lurum  habenlos''(.1/a/(A.  xvin,l8), 
quodammodb  antc  judicii  dicm  juJlcanl,  qui  spon- 
sam  Domini  sobria  castitate  conscrvant.  Cl^rici  oVcs 
pasciinl,  cgo  pascor.  i  Joanncs  ConslanlinopolfUi- 
nus  a  :  f  Sicut  corpus  cohaercre  necessarium  csi  ca- 
piti,  ila  et  Ecclesiam  sacerdoli,elprjncipipopuIum; 

B  ulque  virgulta  radicihus  el  fontihus  fluvii^  ila  et 
filii  patri,  cl  magistro  disciputl.  Obcdicnlia  di^cipu- 
lorum  clarescal  in  vobis,  ct  quantuin  afieclum  psitri 
dcrerlis  appnrcat.  Adornate  mc,  filii,  el  iinpontte 
milii  obediciiti:c  vcstrue  coronain ;  facitc  mc  Jipud 
omnes  bcatum  judicari ,  ct  doctrinam  mcam  magni- 
ficalo  pcr  obedienliam  vestram ,  sccundum  Apostoli 
verba  diccntis  :  Obedite  prwpositis  vcstris ,  et  obtem- 
perate  cis  :  quia  ipsi  pervigilant  pro  vobisy  quasi  pro 
auimabus  vestris  rationem  rcddituri  (llcbr.  xiii,  17). 
IIoc  crgo  prxmonco,  nc  quis  pro  parvo  habcat  eon^- 
inonilioncm  noslram.  Patcr  cnim  sum,  ct  ncccsse 
csi  me  filiis  consiliuin  suadcrc  :  cfuod  cninv  in  car- 
iiAlibus  patribus  nalura  carnis,  hoc  in  nubis  gratia 
spiritus  agit.  t 

^  Ex  llistoria  ccclcsiastica  Euscbii  ^  alloculio  CJon- 
stanlini  ad  cpiscopos  :  «  Dcus  voa  consliluit  saccr- 
dotcs,  ct  potcstatem  vobis  dcdil  dc  nobis  quoquc  ju- 
dicandi  :  el  ideo  nos  a  vobis  rccle  judican^ur.  Yos 
autem  non  potcslis  ab  hoiniiiibus  judicari  :  prcyter 
quod  Dei  solius  inler  vos  cxspectale  judicium,  ut  ve- 
stra  jurgia  qua^cunque  suni,  ad  illud  divinum  rcser- 
venliir  examen.  Vos  etenim  nobis  a  Deo  dati  ettis 
dii,  ct  convcnicns  non  cst  ut  homo  judicct  Deos,  sed 
illc  soIus>  dc  quo  scriplum  cst :  Dens  sfeiit  in  syntt- 
goga  deorum  :  in  medio  autem  deos  dijudicai  {PsaL 
i.xxxi,  \).  »  Sicut  in  nonnullis  aliis,  ita  ct  in  co  forma 
\\lx  Chrisiinna;  fuscaliir  :  co  quod  quidam  laicorum 
sacerdotcs  Domini  dc])ito  hoiiore  non  vcnerantur. 


intellectum ,  ei  servire  mandatis  sine  querela  {Eccli,f  «vCregorius  quippc   ait  in  libro  Pastorali  :  c  Facta 

— _  A\  W^  M      •  W^  1*  y%         •  •        •-  ^^  •  •*  •  1  !•  4*  •  •  A 


V11!,  9).  Et  in  Evangelio  :  Qui  vos  recipit^  me 

recipit.  Item  idem  :  Qui  recipit  prophetam  in  nomine 
prophetfe,  mercedem  propheto!  accipiet.  Et  qui  reci- 
pit  jusium  in  nomine  justi,  mercedem  justi  accipiet. 
llein  :  In  quamcunque  autem  civitalem,  aut  castellum 
inlraveritis,  interrogaie  quis  in  ea  dignus  sit;  et  ibi 
manete  doncc  exeatis.  El  infra  :  Quicunque  enim  non 
receperit  vos,  neque  audierit  sermones  vestros,  exeun- 
tes  foras  de  domo  vel  de  civitate,  excutite  pulverem  de 
pedibns  veslris.  Amen  dico  vobiSy  tolerabilius  erit  terra: 
Sodomonimet  Gomorrhccorum  in  diejudicii,  quam  illi 
dvitati  {Matth.  x ,  40  «/  seq.).  Pauliis  :  Obedite ,  in- 
qult,  prwpositis  vestris;  el  obtemperate  eis.  Ipsi  enim 

•  ilomil.  de  recip.  Scvcriano. 


quippe  pra^positorum  oris  gla  liu  ferienda  non  sunl, 
eliam  ciim  recte  rcprehendcnda  judicanlur.  Si  quando 
vero  contra  eos  vel  in  roiiiimis  lingua  labitur,  necesse 
cst  ut  pcr  ainictionem  pocnilentia;  cor  prematur, 
quatcnus  ad  semetipsum  redeat,  ct  cum  pncposita 
pQtestati  deliquerit,  ejiis  conira  sc  juaicium,  a  quo 
sibi  pnclala  cst  poteslas,  i^erhorrescai.  Nam  cum 
pracposilis  delinquimus ,  cjus  ordinationi,  qui  cos 
nobis  prxtulit,  obviamus.  »  Scriblt  ct  Isidorus  in 
libro  Scnleniiaruiu  {Lib.  iii,  cap.  59)  :  «  Rectorcs 
itaquc  a  Deo  judicaudi  sunt,  a  suis  aulcm  subditis 
nequaquain  sunt  judicandi.  >  El  paulo  posl :  «  Quod 
si  a  fide  exorbitavcrit  rector,  tunc  crit  argucndus  a 

b  Rufini  Ilb.  i,  cap.  "&  V 
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iubilitis.  fi^o  ililiioribus  vcro  reprobis,  io\er^m\us  X  gafa  et  in  ccbIo  :  et  qufccunque  $olverUi$  supcrlerram^ 


huigis  qaatii  dislringendus  a  plebc  cst.  i  Non  ergo 
|>rdilter  quosdam  sacerJotes  iicgligcntclr  vivenlcs, 
k*cte  agcntes  c(tntcmptui  h.lbendi  sunt.  Bcne  itaque 
h|entes  nOn  solutti  venerandi^  sed  etiam  imitandi 
^uni  i  male  v^to  af^cfntes  venerandi  qiiideiti  sutit  firo- 
t>:ef  hiinisterium  Christi,  non  tamen  imifandi.  tjnde 
bomlnus  ait  in  Evangfelio  :  Omnia  ergo  quwcunque 
UixeHHt  rdtfij  sdtvatd ,  et  facite  :  secundum  opera 
hero  eorum  hotite  facere  (Bidtth,  xxiii,  3). 

Qi(npro|liCr  cavehdiiiti  cst  quibusdam  laicis,  ne 
tocerdotes  Domini  tanto  despectui  babeiint,  ne  eos 
bppnmentes  exspoli^nt «  net  jure  fori  constringaht} 
htqii<i  diversitsimis  injuriisi  sicuti  facbre  sdlenti 
IUfici»ni  i  quoniaai  cttm  eos  quibuslibet  modis  de- 


erunt  solitta  et  in  tatlo.  tlunc  locum  i(a  bcatus  Hie^ 
roiiymhs  in  Commentariis  expOnit  (Gaf).  18) :  <  Quia 
dixerat,  Inquit  j  Si  autem  Ecclesiam  non  audierit^  sit 
tibi  sicut  Ethnicus  et  Pubticanus  :  et  poterat  con- 
temptoris  fratris  baec  occulta  essc  responsid,  vel  ta- 
cita  cogitatio  :  si  me  dcspicis,  ct  ego  tc  dCspicio  :  si 
iu  m^  cohdCimnfls,  et  taeA  scnienlia  condcthnaris  : 
potestatcm  tribuit  Apostolis,  ut  sciant  qui  a  talibus 
condemnantur  divina  sentcntia  roborari,  et  quod- 
cunque  ligatum  fuerit  in  tcrra,  ligari  pariter  in 
ccelo.  I  Item  Dominus  in  Evangelid  :  Accipite  Spiri- 
tUm  sanctumt  qUorUm  remiseritis  peccata^  remittuntur 
eis :  et  tfuoriim  retinueritisi  retefUa  $unt  (Joan,  xx,  23). 
Quae  vetba  ila  beatti^  Gregorius  exponit  ^  :  <  Libet 


Ikkiolranti  Cbrislumt  cujus  miuistri  suoti  debono-  B  intueri,  illi  discipuli  ad  onera  humilitatis  vocati,  ad 


l^iil «  dictetem  in  Evangelio :  Qui  vos  spernit ,  me 
ifferiiit  :  it  ifui  vvs  reeipit,  me  recipit  (Lua  1,  16). 
t|uitd  beatus  Ahguslinus  ita  in  libro  serinonum 
a  eUisserit  i  <  Si  solls,  inquiti  Aj[M>stolis  dixit,  qui  vos 
ipernU^  me  spemit,  spemite  el  nosi  Si  autem  sermo 
^os  ilefVenit  ad  nos«  et  vocavit  nos,  et  in  eohim  locO 
htte  t^nstituit,  videte  ne  stiematis  nos,  el  ad  illum 
li^nreiiiat  ii^uriii,  quam  hobis  feceritis.  Si  cnim  nos 
iion  timelis,  iimete  illum  qiii  dixit :  Qui  vos  sperntt^ 
hie  tpeniif .  i  Iinltentui'  ergo  in  Venerandis  et  obiem- 
tierandis  saccrdotibus  potentia  i  et  copiosissitnis  ho- 
horibas  Sublimatum  theodosium  orthodoxum  impe- 
i*ilorem,  i^nisa  humiliter  revet^enterctue  beaii  Am- 
brblii  meiiidrabilis  Viri  mdhitis ,  ct  intrepationibus» 


quantum  ciilincn  gloriae  sint  p^rducti;  Ecce  non  so- 
Ihm  de  sem^tipsis  scCuri  fiunt,  sed  etiam  alienae 
oblif^ationis  tkHestatetfl  i*(^la^aiionis  accipiunt ;  prin- 
cipatum  superni  jUditii  soritunlun  ut  vice  Dei  qiii- 
busdam  pticcdtaretincant,  ttuibusdam  rclatcnt.  Sic 
^s  ^  Ded  deceb&t  crigi,4ui  tahtuiii  pro  Deo  conscn- 
serant  humiliari.  tlcce  qui  districtuin  Dei  judiciuui 
iiictuunti  ahimamm  judices  flunt;  et  aliosdamnant, 
Vel  liberaht^  qui  scmelipsos  damnari  tnctuebant. 
Ildrum  profecto  niinc  in  Cbdcsia  etiiscopi  locnin  te- 
nent  t  ligandi  aC  solvcndi  auclorilsilein  suscipiunt , 
qui  gradum  regiminis  sottiuntut*.  (Et  ^ostmultaibid,) 
^Tib  magno  ergo  itioderaminc  pastores  Ecclesiae  vcl 
solvere  studeant,  vel  ligare.  6ed  utram  juste,  vel  ih- 


diqne  dxcbmmiiniditiohibus  t>anierit.  Sciebat  nemtte  C  justc  oldigct  pnstor,  pasloris  tamen  sfentcntia  gregi 


polastatem  Imperialem,  qua  insignitus  erat,  ab  illius 
t^endero  iiotestate)  ciijus  fainuius  et  mlnisier  Am- 
brosiiis  erat;  Hoc  qui  plenius  nosse  voluerit,  libtum 
hlMorifls  tHpartitx  nonufai,  sub  titulo  t^icesiino  legai 
(IH.  ixi  eitp,  30). 

CAPUt  XIL 

Qtsed  nosse  ^portiat  Imcot,  saterdotibns  iHjiandi  a/^e 
iolvendi  flotestatem  a  Domino  esse  coUatam»  Et 
quod  eorum  mOnitis  libenter  parerct  atque  excom- 
mumcationibue  humiliter  debeant  succumbere. 


Quidam  lalc^mm  tantx  temcritatis  existunt)  ut 
monita»  et  objurgiitioneS)  atque  excooimunicationes 
saecrdotum  nihili  ducant  :  tiuod  quantUm  a  Chri- 
stiana  profcssione  abhorreat,  qui  animadvettit,  in-  x.  laudct  Domi 
tclligit.  (s  namquc  usus  valde  rci)rehcnsibilis  ctexse-  licet.  Illi »  si 
cra!)ilis  adeo  apUd  quosdam  «xcrcvit,  ct  ut  ila  di- 
xcrim,  in  legcm  devenit,  utjussionem  saccrdotisj  ct 
cxcommunicdtionem  xquc  ut  cujusdam  laici  diicaiit ; 
quos  suadeo  ut  paulo  perpcndant  ea  qua;  subjecta 
smii. 

Ait  autcm  Dothinus  in  EVangclio  sperialitcr  Ecclc- 
six  primiipi  beato  Petro  apostolo  :  Tibi  dabo  claves 
regni  ccelorum;  et  qnodtiinque  li^areris  sHper  ter^ami 
erit  ligatuiH  et  in  coslis  :  et  quodcunqne  solteris  super 
urram,  erU  solulum  et  in  cadis  [Matth  xvi,  19).  Ait 
ttiam  gcnei^aliter  omnibus  discipulis  :  Amen  dico  ro- 
vis  :  quiecunque  atligaveritis  super  terram ,  trunt  li- 

*  Dc  verbis  Domiui,  serm.  24.  cap  1. 


titnenda  est :  ne  is  qui  siibcst ,  ei  cum  ihjnste  fbrsi- 
tan  ligatur,  ipsam  Obligaiionis  suiEe  sententiain  cx 
tilia  ciilpa  mercatur.  Paslor  ergo  vel  absolvcrc  iii- 
distrdte  timeiit  i  vel  Iigare ;  is  autem ,  qui  sub  thanu 
pastdris  bst)  ligHri  timeat  vel  juste,  vei  injuste,  nec 
tiasioHs  sui  judicium  temere  reprehendat  i  ne  etsi 
injuste  ligatuB  est,  ex  ipsius  tumidi^  rctti^ehensionts 
superbia  \  culpa ,  quic  non  erai ,  (lai.  i  if ieronymus 
ad  Hcliodonith  (E\Mt,  \) :  <  Clerici,  inquit,  de  ali$|lri 
vivunt  :  ktoihi  qiidst  inrruCliiosae  arbori  securis  poni- 
tur  ad  tadicem.  Sl  muiius  ad  altare  ttoh  defero,  ncc 
possum  obtendere  paupcriatem,  cum  in  Evangcliti 
viduam  dud  qux  sola  sibi  supererant  acra  mitteoteih 
laudct  Domihus.  Mihi  ante  presbYtcrum  scdere  iion 
pcccavero»  licet  tradcre  me  SataihT  in 
interitum  carnis,  ut  spiritus  salviis  sii  in  diem  Do- 
mini  Jesu;  Et  in  veteri  quidem  legc ,  qniciinquc  sa- 
ccrdotibus  non  obtemperassct,  aut  exlra  castra  po^ 
situs,  lapidabaiur  a  populo,  aut  gladio  ccrvice  sUi;^ 
jccta ,  contemptuih  cxpiabat  eruOrc.  Nunc  Vcro  ih- 
obcdicns  spiritali  inucronc  trunr.itur,  aut  cjcctus  dd 
Ecclesia  rabido  da^hioiium  oi^  discerpitur.  i 

De  multis  quaedam  breviter,  d^  potcstate  sacerdo*» 
tibiis  a  Domino  collata  testimonia  collccta  sunt  ; 
sciaht  ergo  laici  buic  potestati  se  subjectos  esse  dc 
bere;  H  quonidm  oui  huic  superbit,  aut  in  aliquo 
pertina^  existit,  ejiis  ordinationi,  a  quo  atiributa  esl» 

^  Homil.  26. 
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stiperbissime,  imo  |>criciilosissime  rcniti  convincitur.  A     Augiislimis  iii  scrmone  aJ  |>t»|>{iiam  :  c  Nonimlli 

CAPUT  XXIL 

De  his  qui  propier  konores  lerrenos  et  caducos  adeo 


extoUunlur,  vt  paupereSy  natura  sibi  simileSf  non 
recognoscant. 

Cnvendum  liis  qni  prnesunf,  nc  silii  sul»jrclos,  sicut 
ortiinc,  ila  natura  inferiores  sc  cssc  pulcnt :  proviifa 
nnmque  dispcnsationc  divina  aclum  est,  ut  mortnlis 
a  moriali,  nou  natura,  scd  quadam  mundaua  digni- 
tale  iufcrior,  ut  potc  imbccillis  a  valido  pia  prxla- 
lionc  et  giibernatione  lucrclur ;  ila  lauicn  ut  iintura 
seinpcr  aeqiialis  agnosceretur.  Qiiod  ciim  ila  sit, 
mulli  rcbus  perituris,  et  cito  pnctcrlabcnlibus  lu- 
mentcs,  tam  eos,  quibus  pncsunt,  quam  eljam  eos, 
qnos  potcntia  et  lionoribus,  ct  diviuis  pracedunt, 


autem  divinonim  pi^a^ceploruiu  immemorcs ,  iki 
circa  servos  suos  cl  subdili>s  sibi  polesiatft.m  doni^ 
nnlionis  exerccnt,  ut  in  diebus  jejuuii  non  dubitetiC 
flagellis  eos  cadcrc,  pceuis  afliccre,  con>pe«iibus  pr»- 
l>cdire.  Et  si  forle  cum  ad  reficieudum  venilur,  tar* 
(iins  minister  adfucrit,  slalim  cum  verbcribiis  b- 
ninre,  ct  prius  sc  saliare  scrvuii  sanguhie,  qoum 
coiivivii  voluptatc.  Horum  lalc  jcjiinium  esl;  qiiod 
iJco  jcjunatum  cst,  non  ut  divinitalis  miscricoritiMU 
provocarct,  sed  ut  clamorcm  familiui  ingeiniscciilis 
efrunderet.  Quisqiiis  autem  cupii  Dei  misericordiam 
promereri ,  ipsc  dcbet  essc  prior  nisericors :  scn- 
ptumest  enim :  lu  qua  mensura  mensi  ftteriti$,em4tm 
mensura  remetietur  volfis  (Matth,  vii,  2)«  Et  quod  na« 


sibi  nalura  rcquales  non  recognoscunt ;  et  si  verbis  B  gis  dolendum  cst,  Cbristianus  dorokius  Chrisliano  in 


agnoscunt,  nfleclionc  tamen  non  ngnoscunt.  QuoJ 
vitium  cx  fonte  supcrbiac  cmanarc  manifcstum  e.  t. 
Cur  enim  dominus  et  ser\us,  dives  ei  paiipcr,  natura 
non  sunt  x({ualcs,  qui  unum  Dcum  non  ncccptorem 
l»ersonarum  bnbent  in  coelis? 

Qiiod  ergo  Domini  id  quod  acquum  ct  justum  esl 
scrvis  pnestare  debeant,  Pautus  docet  dicens  :  Do- 
mini  quod  justum  est  et  wquum  servis  prastate; 
scientes  quod  vester  ct  itlorum  Dominus  sit  in  coelo 
(Coloss.  IV,  1).  De  qua  etiam  re  ita  ail  bcalus  Gre- 
gorius  :  i  •  Potenlibus  viris  magna  est  virtus  humili- 
latis,  considerata  xqiialitas  condilionis.  Omnes  nain- 
quc  honiines  natura  xquales  suinus;  sed  accessit 
clispensatorio  ordinc,  ui  quibusdam  pnclati  videa- 


his  dicbus  servo  iioii  parcit,  minime  respiciens,  quod 
si  servus  esl  condiiionc,  gralia  tamen  frater  esi. 
Elenim  similiter  CUristum  iuduit,  iisdem  pariicipal 
sacramentis,  cod^  m  quo  el  tu  utitur  Dco  Paire,  cur 
le  non  ulatiir  iit  frntre.  >  Item  idem  in  libro  sermo- 
iium  ^  :  c  Mciulici  Dei  sumus  :  ui  agnoscat  ille  moii- 
dicos  suos ,  ngnoscnnms  nos  nostros.  Sed  ct  eliani 
ibi  cogitemus,  qunndo  pctitur  a  nobis,  qui  peiuiit,  a 
qiiibus  peiunt,  quid  peiunt :  Qui  pctunt?  homines.  k 
quibus  pctunt?  ab  hominibus*Q:ii  petuul?  morlales. 
A  qiiibus  petunt?  a  morlalibus.  Qiii  petuiil?  fragiles. 
Aipiibus  petunt?a  fragilibus.  Qui  pciuni?  miseri.  k 
qiiibus?amiseris.  Excepta  substniilin  fii€ultatum,ta- 
Ics  suntqui  pelunt,  qiinlcs  sunt  n  quibuspctunt.Quam 


niur.  Si  igiturhoc  a  mente  deprimimus  quod  tempo-  ^  frontem  habes  pctendo  ad  Dominiim  iuum,  qiii  non 

nilitcr  accessit,  invenimus  citius  quod  naturaliter 

siimus.  Plerumquc  enim  se  animo  acccpia  polcslas 

objicit,  cumquc  tumidis  cogitaiionihus  faliit.  Munu 

ergo  humillimoc  considcralionis  deprimendus  est  tu- 

mor  elalionis.Si  enim  apud  semetipsam  mens  descendit 

de  verticc  culminis,  citius  planiliem  inYenit  natura- 

lis  ucqualilatis.  Nnm,  ut  pncfati  sumus,  omncs  homi- 

ues  natura  xqualcs  genuit,  sed  variante  meritoniiu 

ordinc,  alios  aliis  dispensatio  occuliu  postponit.  Ipsa 

aiiiem  diversiias,  quse  accessit  ex  vitio,  recte  cst  di- 

vinis  judiciis  ordiuala ;  ut  (tuia  o:unis  homo  iter  vitac 

xque  non  graditur,  alter  ab  allero  rcgnliir.  Saiicli 

aulem  viri  cum  prxsunt,  iion  in  se  poteslnlcm  ordi- 

nis,  scd  xqualilatcm  conditionis  altcndulii;  iicc  \)n\> 


ngnoscis  fratrem  tuum?  Non  siim,  inqnit,  tnlis  :  absil 
a  me  uitalis  sim.  Inflatus,  obsertcalusisia  loquitur  de 
pannoso.  Sed  ego  nudos  interrogo :  non  interrogo 
in  veslibus  qunles  sitis ,  sed  quales  nati  fucriiis. 
Ambo  nudi,  ambo  infirmi ,  amlK>  miseram  vitam  in- 
cbontites ,  ideo  ambo  plornnies.  Ecce  rccole  divos 
primordia  tua,  vide  utrum  huc  aliquid  attuleris.  Jani 
venisii,  ei  tania  invenisti  (Cap.  8).  Dic,  rogo  te, 
quid  attulisti?  Dic  quid  nttulcris?  Aut  si  diccre  eru 
bcscis,ApostoIum  audi :  Nihll  inlulimus  inhuncmun- 
dum  (I  Tim.  vi,  7).  Scd  forle  ({uia  nihil  atiulisli ,  ci 
hic  multa  invenisti,  nliquid  hinc  tecum  nblaturus  es? 
Et  hoc  fortassc  amorc  diviliaruin  trepidas  confiteri. 
Audi,  ei  hoc  Apo^iolus  dicni ,  qui  tc  non  palpat : 


esse  gaudcnt  homiiiibiis,  scd  prodessc  :  sciunt  cnim  ^  ^Sihil  intulimus  in  hunc  mundum  (Ibid.)  :  ulique 


qiiod  autiqui  patrcs  noslri,  iion  tani  hominuin  rcgcs, 
quam  pastorcs  pecorum  fuissc  memorantur.  El  cum 
Noc  Dominus  liliisqiic  cjns  dicercl :  Crcscite  cl  mul^ 
*:plicaminit  et  replete  terram;  subdidit  :  Et  terror 
vcstcr  ac  tremor  sit  supcr  cuncta  animalia  tcrrcB 
(Gen,  IX,  2).  Non  enim  ail,  sit  super  homines  qui 
fuluri  suut;  sed,  sit  super  cuncta  animalia  terra:  : 
homo  quippe  animalibus  irnitionabilibus,  non  autera 
cseieris  hominibus  iiatura  prtelatus  est,  et  iacirco  ei 
diciiur,  ui  ab  animnlibus,  non  ab  homiue  timeatur  : 
quia  contra  naiuram  supcrbire  est,  ab  ocqiiali  vclle 
timcri.  i 

•  Moral.  in  Job  lib.  xxi,  cap.  iO. 


quando  nnti  sumus,  sed  ncc  nuferrc  aliquid  possu- 
nius,  ulique  quando  de  corpore  C!timus.  Nihii  altu- 
listi,  nihil  hinc  auferes  :  quid  le  iuflas  coulra  pau^ 
pcrcin?  Quando  nascuntur  infa  fcs.  rccedaiit  dc 
medio  parenlcs,  servi,  clienles,  rcccilantdc  medio 
tnrke  olsequentcs,  ei  agnoscaiilur  pucri  divites 
ileiites.  Pariaut  simul  dives  ct  paiiper;  pariant  simiil 
mulicr  dives  et  mulier  pauper ;  non  atlendant  qitod 
pariunt :  discedant  paululum,  rcdeant  et  cognoscaut. 
Ecce  dives,  nihil  attulisti  in  liiinc  miindum;  scj  ncc 
aufcrre  hinc  aliqiiid  potes.  i  Ueiu  in  scrmone  ad  \%(s- 
pulum:  f  Qiiare  paiiper  tecum  non  accipil<^ibiUM| «[ui 

^  DiJ  verbis  Doatini  serin.  5,  cap.  7. 


Il^ 
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leenm  acceplurus  e»t  regnuitt.  Q{i(kt6  pafuper  non  A  iegem  Christi  sectantes  mercedis ,  quidYe  a  icgc 


"accipil  Teteretfii  tunicam  tiiam ,  qui  tecUui  acceplu- 
ms  est  immortalilatis  stolam?  Quare  pauper  non 
nierelur  accipere  panem  tuum,  qui  tecum  meniit 
accipere  baptismi  sacramentum?  Gur  indignus  est 
accipere  vel  reliquias  cil)orum  luorum,  qui  tecum 
▼enturus  est  ad  convivia  angcbrum?  i 

Dis  et  casteroi^um  divinorum  eloquiorum  senten- 
tiis ,  potentes  et  divitcs  cdocti ,  agnoscant  et  servos 
suoSj  et  paupere^  sibi  natura  aequales.  Si  igitUr  scrvi 
Dominis  natura  aequales  sunt  i  utique  quia  sunt,  non 
86  pdlent  imputi^;  domini  laturoS)  dum  turbida  inJi- 
gnaUonej  el  coiicitanti  animi  furore  adversus  errala 
•enrorum  inflammati,circa  eosaut  in  sxvissiinisver* 
beribasca^d^ndo,  aut  in  membrorum  amputatione  do- 


Cliristi  propler  legem  inundi  exorbilantes  damna- 
tionis  percepturi  sint.  Nam  el  boc  suinmse  est  dc- 
nientix ,  cum  proptcir  venaiiones  quis  dominicis  ei 
aliis  fcstis  diebus  a  soJemnibus  missarum  celebraiio- 
ni!;us  et  divinis  laudibus  vacal  :  et  propler  bujuace- 
modi  venationcs  salulem  aniin»  smc,  eorumque 
quibus  prxest ,  et  prodesse  dcbuit «  negligil :  lii 
uamqiieplus  delectantur  latratibus  canum,  qiiaitt  itie=- 
lodiis  iiitLresse  bymnoruin  coelestiuin. 

Beatus  itaque  Augustinus  in  bomiliis  ad  popiilum  , 
venationi  iminoderata}  incumbcntes  ila  alloquiliir  : 
<  An  putitis  ilhim  jejunare,  fratres,  qui  primo  dilu- 
cuio  nou  ad  ccclesiam  vigilal,  non  bcatorum  luarty- 
rum  ioca  perquirit,  sed  surgens  congregat  servulos. 


bilitando^  nimii  existunt,  quoniam  unum  Deum  ba-  B  ^i^ponit  retia,  canes  producit,  sJvasque  perlustrati 


bent  in  coelis.  Eos  vero  quos  in  boc  saecuio  iuQrmos 

ahjectosqde  caitu,  et  cute,  et  opibusse  imparescon- 

fepiciiint  i  natura  pares ,  et  aequales  sibi  esse  prorsus 

agnoscanti 

CAPUT  XXUl. 

ih  kit  qui  fHrtfpler  venaliones  et  amorem  eanum^  eau* 
$am  pauperum  negligunl. 

tium  tansam  i)auperuin  Christi,  quidam  fastu  po^ 
kntise  tamefacti,  quidam  diuturna  requie  delectati , 
quidam  etiam  corporales  delicias  ^  in  quibus  nimium 
metas  discretionis  excedentes  resoltiintur^  amplexa- 
ti,  non  roagnoperc  ducere  soleant^  existunt  nibilo^ 
minus  quamplures  qui  ob  amorem  canum  et  diver- 
sisaimas  venationes ,  quibus  miserabiliter  insistunt , 


Servulos,  inquam,  &ccuin  pertrabit  (fortasse  magis 
ad  ecclesiam  fc:>tiuantcs)  et  voluptatibus  suis  peccaia 
accunuilat  aliena,  nesciens  reum  se  fuiurum  tam  de 
suo  deliclo,  quam  de  perditione  servorum.  Tota  igi- 
tur  die  venatibus  immoratur,  tunc  clamorem  immo- 
deratuni  oOcrens,  tunc  siientium  latenter  indiceiis; 
Ixlus  si  uliquid  ceperit,  iratiis  si  id  quod  non  babe- 
bat,  dimisit,  et  tanto  studio  gerit,  ut  venetur.  In  bis 
ergo  luxuriis,  fiatres,  dicite,  quis  cultus  sit  Dei, 
quae  meiitis  possit  esse  devotio.  Qui  propterea  jeju- 
nat,  non  ut  Dco  aut  orationibus  vacet,  sed  lit  luta 
dic  otiosus  et  liber  propriam  exerceat  voluntatem. 
Quamvis  igilur  qui  bujusmodi  es,  frater,  vespere  ad 
domum  redeas ;  quamvis  declinante  jam  solc  man- 


et  sci  et  pauperum  curas  quodammodo  negligunt<  q  duces,  potes  videri  voluplatem  tuam  exercens,  fecisse 


Miserabilis  plane  et  valde  deflenda  res  est,  quando 
pro  (eris,  quas  cura  hominum  non  aluit,  sed  Deus  in 
commune  mortalibus  ad  utendum  conccssit ,  paupc* 
res  a  potentioribus  spoliantur,  flagellantur,  ergastu- 
lls  detnuluntur,  ct  nuilla  alia  paliuntur.  IIoc  enii« 
qui  faciunt,  lcgc  mundi  sc  id  facere  juste  posse  con- 
ten(!*int :  quos  convenio  ut  justo  libramine  dccer- 
nant ,  utrum  lex  mundi  legem  evacuare  Cbristi  de- 
beat,  nec  ne;  qui  profecto,  sicut  fideles  rcspondcrc 
oportet,  legi  Cbristi  legem  mundi  pneponi  nequaquam 
debere  respondebunt.  Cbristus  enim  doccl  in  Evan- 
geiio,  ut  si  quis  nostra  abstulerit,  non  rcpclamus  ea. 
Et  Apostolus  :  Jam  quidem  omnino  delictum  esi  quia 
.  judicia  habelis  vobiscum ;  quare  non  magis  iuiquila' 


Doiuini  voluntalem?  Uxc  cnim  voluntas  est  Doinini, 
ut  jejunemus  a  cibis  paritcr  et  a  peccatis  i  abstinen- 
tiain  indicainus  corpori,  ut  a  vi.iis  magis  animae  ab- 
stinere  possiinus  :  frenum  enim  quoddam  est  iuxu- 
nantis  animx,  corpus  exbaustiini;  quisquis  auiem 
jejuuat  et  pcccat,  lucrum  escainim  fccisse  videtur, 
non  salutis ;  et  parcendo  coplis  replesse  cellarium  , 
non  mentem  saginasse  virtutibus.  ^unt  enini  pleri- 
que  qui  de  venalibus  redeuntes,  magis  canum  quam 
scrvorum  curam  gcrunt,  et  faciunt  eos  juxu  se  vel 
(!orinire  vcl  recumbcre,  quotidiaiium  illis  cibuin  in 
sui  prxseiilia  minislranles :  qui  utrum  servus  pjus 
faiue  moriatur,  ignorant ;  et  quod  gravius  est ,  si 
diligenlerbispnrparalum  non  fuerit,procaneservus 


iem  patimini?  Quare  non  polius  fraudamini?  (/  Lor,  D  occiJitur.  Vides  enim  in  nonnullorum  domibus  nili- 


VI,  7.)  Si  eiiim  ilic  qui  sua  ablata  repctit,  contra 
Evangclium  facit,  multo  magis  illc  in  auctorem 
Evangelii  delinquit,  qui  ea  quai  sua  non  fuerunt, 
violeuter  exigit^  Quis  igitur  negcl  contra  regulam 
Cbristianitalis  fieri,  cum  propter  unius  boininis  de- 
iicias,  tot  pauperes  Cbristi  diversissimis  iiijiiriis 
nXciunlur;  quod  ita  multifarie  fit^utvix  explicari 
queal.  Palpeut  vero  et  promitlant  talia  facicntibus 
iiiipunitatcm,  qui  volunt  et  audent  :  ego  vero  iicmi- 
kiein  palpare ,  iiiio  sccurum  supcr  bac  re  reJdcrc 
iiudeo ,  quod  lixc  impune  ullo  pacto  facere  possil. 
i[)uisquis  vcio  in  boc  facto  sibi  iinpunitatein  promit- 
Ut,  perpcuJal  monco,quid  in  tremcndi  judicii  die 


dos,  et  crasios  canes  discurrcre;  honiines  autcm 
pallenies,  et  titubantes  incedcre.  Isti  crgo  non  mise- 
rebuntur  aliquando  paupcribus ,  qui  hiinimc  ^uis  fa- 
mulis  niiserenturb  i 

Item  idcm  in  expositlone  l^sa^mi  ccntesimi  sccun- 
di :  t  t^auluium,  inquit,  attendat  cbaritas  vestfa, 
donec  cvolvatur  res  etiam  exemplis,  niuUum  liiilis 
ad  intclligendum.  Hoc  dixit  cum  esurieril  nescio  qiiis, 
si  Iiabe%  uni^e  dcs,  da ;  si  vidcs  dandum  esse  ad  sub- 
vciiicndum ,  da.  Nc  ptgrcscant  in  te  viscera  miseri- 
cordix ,  quia  tibi  peccalor  occurrit.  Occurrit  eniiii 
tibi  pcccator  bomo :  cum  dico  occurrit  tibi  peccalor 
buiuO)  duo  nouiina  dixi  :  hsec  nomina  non  siipernua 
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siiul.  Buo  nomina,  aliud  quod  bomo,  aliud  quod 
peccator  :  quod  hoino,  opns  est  Dei ;  quod  peccalor, 
opus  hominis  est.  Da  operi  Dei ;  noli  operi  hominis. 
El  quomodo,  inquis,  me  prohibes  dare  operi  homi- 
iiis?  Quid  est  dare  operi  hominis?  Pcccatori  dare 
proptcr  peccalum ,  piacenti  libi  proptcr  peccatum. 
Et  quis  hoc  faciel^  iuquis?  Quis  hoc  faciet?  Ulinam 
iiemo,  utinam  pauci,  utinam  non  publice.  Qui  vena- 
lorihus  donant,  quare  donant?  Dicant  mihi ,  quare 
dOuant  venatoribus?  Hoc  in  ilio  amat;  in  quo  nequis- 
simus  est;  hoc  in  iilo  parcit,  hoc  in  illo  vestit,  ipsam 
ncqnitiam  publicam  spectaculis  omnium.  Qui  donat 
hislriouibus,  qui  donat  auguribus ,  qui  donat  roere- 
Iricibus;  quare  doiiat?  Non  lamen  ibi  attendit  natu- 
rana  operis  Dei,  sed  nequitiam  operis  humani.  Vis 
viilerequid  honoras  in  venalore,  quando  ilinm  vestls? 
DictiLur  libi,  sis  laUa;  anias  illuni,  gaudes  ad  illum, 
vis  qiiodammodo  spotiare  te  et  illum  veslire.  Noli 
riiRi  injuria  acciperc,  si  libi  dicatur  de  merctricibus : 
trJes  sunt  filisc  tuae.  hijuria  est,  inquit :  quare  injuria 
est,  nisi  quia  illa  iniquilas?Quare  injuriaest,  nisiquia 
iila  lurpitudo?Non  ergodonas  cum  donasrortiludini, 
scd  lurpitudini.  Quoniodo  ergo  qui  venatori  donal , 
mm  homini  donal ,  scd  arti  iiequissimx.  Naro  si  ho- 
nio  tantum  esset  >  et  venator  non  csset ,  non  dona- 
n*s.  Honoras  in  eo  vilium,  non  naturaro.  Sic  conlra, 
si  dos  justo^  si  des  prophetae,  si  des  discipulo  Chrisli 
«iliqiiid  ciijus  indiget,  ct  non  ibi  cogites  quia  disci- 
puius  Christi  csl,  quia  minister  est  Dci.  i  Perpen- 
dani  itaqiie  qui  venalionibus  insistunt ,  quod  magis 
sibi  debeaiit  consnlere,  quaro  his  inscrvirc;  roagis- 
que  del)eant  pauperum,  suorumque  servorum  curara, 
qiiam  canuro  gcrere.  Nequaqunro  igitur  riiielibusChri- 
sii  cura  canum  curb  hominis  ad  imaginem  Dei 
condili  ullo  pacto  anteponenda  est. 

Uis  ita  dictis ,  restat  de  aleatoribus  necessario  di- 
ccndum.  Sciant  pncterea  aleatores,  quia,  ut  bcatus 
Cypriaoiis  exiinius  martyr  scribit ,  dum  aliis  inser- 
viunt,  deiinquunl ;  qui  adeo  illud  opus  execrntur,  et 
dctestatur,  ut  laqueum  dial)oli  esse  prolestelur; 
qcod  etiaro  ab  omnibus  fideHbus»  modis  omnibus 
vitandum  esse  dcnunliat :  cum  enim  mulla  de  alea- 
toribus  granditcr  scribcret ,  ad  extremum  hoc  intu- 
hi:  (  Alea.ne  luseris;  ubi  lusus  nocivus  csl»  et 
iriinen  mortale;  ubi  demenlia  sirie  consideralione; 
ubi  iiulla  verilas,  sed  mendaciorum  mandra.  Abscin- 
(!e  inde  manum  luam,  et .aveite  inde  cor  tuuro. 
Ahbtrahe  caliginen  inimici  a!)  oculis  tuis.  »  El  in- 
fra  :  t  Eslo  Ubi,  ct  \\Ub  luac  in  opcratiouibus  justus 
et  providiis.  Fugc  diaboluin  persequentcni  te,  et 
f'.igc  .nlearo  iniinicain  reruin  tuarum ;  siudium  sil  tibi 
s;ipientix;  evangdicis  rooiiitis  crudire;  puras  roa- 
nus  ad  (.hristum  cxtende,  ut  promcreri  Dominum 
pnssis,  aleam  noli  aspicere.  >  De  liac  re  qiii  pte- 
niuft  nosse  viilt,  legat  cjusdem  saiicli  viri  cx  asse 
ailoculioncra ,  quam  inde  fecit :  ubi  profeclo  iiivc- 
nict,  quautum  illud  opus  unicuique  Christiano  rc- 
spuendum  sit. 

Scio  iiamquc  qtiid  amatorcs  alcx  dicant.  Quid  mali 


LAiCALI.  --  UB.  d  iig 

A  facimus  quidve  delinquimus,  si  aleis  ludimus  ?  Qui- 
bus  re6pondendum  est ,  quod  multis  modis  in  eodem 
lusu  delinquilur.  Priroo  quia  vix  sine  mendacio ,  aat 
perjurio,  autira,  aut  discordia  peragitur :  quod  si 
forte  in  nullo  horuro  delinquatur,  in  eo  solo  procul 
dubio  peccatur,  quia  otiositati,  quae  inimica  est  ani- 
mae,  inservitur.  Noveris  ergo  quicunque  es,o  aleator» 
quia  de  singulis  diebus  et  horis ,  quas  aleis  inser- 
viendo  insumis,  Deo  es  rationem  redditurus»  Ad  hoc 
etiam  scio  multos  turbida  indignatione  respdnsuros. 
Quid,  inquient,  sxculari  homini  prodcst  mundus 
isle,  si  his  et  aliis  divei*sissimis  jocis  ad  votum  suum 
repertis  non  perfruituf  ?  Cui  verbis  Doroini  respon- 
deo  ;  Quid  prodest  homini  $i  totum  mundum  lucre- 
tur ;  anima*  vero  sUce  detfimentum  paiiatur  {Matth^ 

B  XVI,  26)?  Manifesturo  est  autero  qtlia  dutU  aleis  in- 
servitur,  nuUuro  exinde  animse  lucruili  siequiriiur. 
Audiant  etiam  hujuscemodi  Joannem  apostolum  mo- 
nentem  alque  dicentem  :  Pfolite  diligere  mnndum^ 
neque  ea  quae  in  mundo  $nnt :  $i  qui$  dilexerit  mun" 
dum ,  non  e$t  charita$  Patri$  in  eo :  quoniam  omn^ 
quod  e$t  in  mundo,  concupi$centia  carni$,  et  concU" 
piscen:ia  oculorum  e$t^  et  $uperbia  vit(e ,  qua:  hon  tx 
Patre  $ed  ex  mundo  e$t :  et  niundus  tran$U  tt  comtu^ 
pi$centia  ejuS  :  qui  auteifn  fecerit  voluniatem  Dei,  fha- 
net  in  cetetnum  (I  Joan.  ii,  15-18).  Audiant  et  Jaco- 
bum  :  Quicunque,  inquit,  toluerit  amicu$  e$$e  $a!cuU 
huju$,  inimicus  Dei  con$tituetur  (Jac,  iv,  4).  Cum  ergo 
dilectio  roundi  ita  ab  apostolis  inhibeatur,  ut  quld 
caduca  et  furoea  tam  casso  amore  diliguntur?  Ut 

C  quid  roundus  tanturo  diligitur,  qiii  diu  non  tenebi- 

tur?  Ut  quid  ejus  trahsitoria  dilectio  xtemi  regni 

dilectioni  prseponitur?  Sic  igitur  a  Christiano  di- 

ligendus  est  mundus  •   ut  eo  cadente  non  cadat 

Christiaknus. 

CAPUT  XXIV. 

Ju$te  judicandum  et   munerum  acceptionem    ti* 

tandam, 

Sunt  qui  bonis  bcne,  et  sunt  e  contrario  qui  bonis 
malc  utuntur.  Quisqiiis  Dei  donis  non  ad  Dei  volun- 
tatem,  sed  ad  suam  cupiditatem  utilur,  Deo  ingratus 
eXislens  bonis  niale  uti  probntur.  Scicntiam  porro 
reclc  judicandi  a  Deo  niorlalibus  conferri  dubiiim 
non  est,  apostolo  Jacobo  testante  ct  diccnle  :  Omne 
datum  optimum^  et  omne  donum  verfectum  desursum 

t'  est,  descendens  a  Patre  liiminum  (Jac,  i,  17).  Ac  per 
hoc  qul  a  tramitc  justitix,  qure  sua  unicuique  tri- 
buit,  aut  timore,  aut  cupiditate,  aut  odio,  aut  amore 
reflectitur,  ChrSstnm  ulique,  qui  justitia  est,  dcho- 
norare  convincitur.  Sicut  enim  xquum  est  ut  qui 
recte  sapit,  rccte  agat,  ita  iniquum  est  recte  sapere 

.  et  non  recte  agerc.  Per  justitiam  quippe  stabilitur 
regnum,  et  per  injustilinm  evertitur  :  unde  el  multa 
rcgnajnm  pcr  injusliliam  eversa,  in  exemplum  simt. 
Cuin  igilur  et  Icgalia  et  evangclica  doceant  docu- 
inenla  Dcuni  iiitcr  illos  habitarc,  qui  ejus  monilis 
parentes  a  callc  jusliticc  nOn  deviant;  cur  homines, 
qiios  ipsc  ad  suam  imagincm  creavit,  et  noMIitafe 
dilavUi  el  scientia  rectc  judicandi  sublimavit,  in  non 


m 
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recie  jiidicandoa  mcdlo  siii  cum  rcpcllunt?  Qtieni  A  atceptio,  nec  cnjndo  munerum  (II   Paral,  xix,  5). 


procul  dubio  qui  a  sepravc  judicando  repellunt,  itii- 
luicum  sux  salulis  in  mcdio  sui  consliluuni ;  quo- 
niaiTi  sicul  illi  qui  jusliliae  elverilati  siudcnt,  Cbristo 
adhuirent,  ila  illi  qui  pro  juslo  injustc,  et  pro  vcro 
falso  judicant,  illi  absque  dubio  qui  rocndax  est,  ct 
patcr  ejus,  sc  qiiodammodo  mancipant.  Quid,  in- 
quam,  iniquius,  Deoque  odibilius  potestesse,  quando 
iii  foro  plus  sectatur  amor  nummi,  quam  Christi  ? 
Qui  enim  pro  rccle  judicando  nunimos  accipiunt, 
iiiore  Judx  Chrislum,  qui  utique  justitia  est,  accepta 
pecunia  vcndunt.  Nam  el  ille  qui  alicujui  rei  gratia 
falso  judicat,  et  qui  veritatem  occultat,  utique  abo* 
minabilis  est  apnd  Deum,  et  pcne  xquali  crimine 
apud  eum  detinetur.  Quapropler  liis  qui  Judiciaria 


In  Psalmo  :  Si  vere  utique  justitiam  loquimini^  recl$ 
judicatej  filii  hominum  [Psal,  lyii,  I).  liem  :  Judieate 
egcno  et  pupillo  :  humilem  et  pauperem  fustificafB 
{Ibid.,  Lxxxi,  5).  In  Proverbiis :  Miscricordia  ct  ve- 
rilas  non  te  dcserant  (Pror.  iii,  3  el  scq,),  lieni  in 
codem  :  Munera  de  sinu  impius  accipit^  ut  pervertat 
scinitas  judicii.  Ilem  il>i  :  Qui  cognoscit  in  judicio 
faciem^  non  facil  hene,  Itcm  ibi  :  Facere  misertcor- 
diamet  judicium.magis  placent  Domino  quam  ticth- 
ma^,  Item  ibi  :  Accipere  personam  impii,  non  e$t  ho- 
num  in  judicio.  Item  :  Qui  justificat  impium,  H  qni 
condemnat  jusium,  abominabilis  est  uterque  apud 
Deum.  liem :  Novit  justns  causam  pauperis  :  impiui 
ignorat  scientiam.  In  Isaia :  \(e  qui  justificatis  impinm 


potestate  prsediti  sunt,  magna  circumspectio,  et  vi-  B  pro  muneribus,  et  justitiam  justi  auferlis  ab  eo  :  vic 


gilantia  iieccssaria  est;  ne  ab  eis,  vel  coram  eis  jii- 
dicium  rettum  in  aliquo  pervertntur.  Quoniaro  si 
propter  suam  incuriam,  el  diuturnam  qtiietem,  diver- 
sasque  delicias,  quibus  dum  plus  justo  incumbunt, 
paupcrum  causa  contemnltur,  ct  sxpescquitas  judicii 
violatur,  pravum,  iniquumque  quid  gestum  fuerit, 
in  eos  procul  dubio  id  retorqucbilur. 

Quod  autem  reniota  pcrsonarum  ct  munernm 
acceplione  rccle  judicandum  sit,  scqucntia  indicant. 
Legitur  in  Exodo  :  Non  declinabis  in  judicio  paU'- 
veris,  Mendacium  fugies.  Ituontem  et  justum  non  OC" 
cides :  quia  aversor  implum ;  nee  accipies  munera  qucs 
exca^cant  etiam  prudentes,  et  snbvertunt  verbajusto- 
rum  {Exod.  xxiii,C).  Itcin  idcm  in  eodcm  :  Non  con" 


qui  condunt  leges  iniquas,  et  scribentes  tnjustiliat 
scripserunt,  ut  opprimerent  in  judicio  pauperes^  ci 
vim  faccrent  causcs  humilium  popnli  mei :  ut  esseni 
viduw  prteda  eorum,  et  pupillos  diriperent,  Quid  /«- 
cietis  in  die  tisitationis  et  catamitatis?  {Isa.  v,  25,  rt 
seq.)  Item  :  Hwc  dicit  Dominus:  Custodite  judicium, 
et  facite  justit:am  :  quta  juxta  est  saius  mea,  ut  t^ 
niat;  etjustilia  mea,  ut  reveletur,  Beatus  virquifadt 
hoc,  ct  filius  hominis  qui  apprehendet  istud  :  custo* 
diens  sabbatum,  ne  polluat  illud  :  cttstodiens  manus 
suas  ne  faciat  omne  malum.  In  Zacharia  :  Hcbc 
sunt,  inquit,  verba  q9t(V  facietis,  loquimini  veritatem 
unusquisque  cutn  proximo  suo,  veritatem  et  judidnm 
pacis  judicate  in  portis  vestris.  Et  unusquisque  malum 


lemnas  pauperem  injudicio.  In  Lcvitico  :  Non  facies  ^  contra  amicum  suum  ne  cogiletis  in  cordibus  vestris; 

quod  iniquum  est :  nec  injuste  jv^dicabis;  tiec  consi* 

derespersonam  pauperis,  nec  honores  vultum  potetuh : 

justejudica  proximo  tuo  {Levit.  xix,  15).  Item  ibl  : 

Nolile  facere  iniquum  aliquid  in  jndicio,  in  regula, 

lit  pondere,  in  mcnsura :  slatera  jusla  el  wqua  slnt 

pondera  :  justtts  modius^  cequusque  sexlarius ;  Ego 

Dominus  Deus  tuus.  In  Deuteronoroio  :  Dixit  itaque 

Uogses  :  Prwcipe  eis  (haud  dubium  quin  Judicibus) 

diceru  :  Audite  illosyet  quod  justum  estjudicate,  sive 

civis  sit  itle,  sive  peregrinus,  nutta  erit  distantia  per- 

konarum  :  ita  parvum  audietis,  ut  magnum ;  nec  ac- 

cipietis  cujtuquam  personam,  quia  judicium  Dei  est 

{Deut,  1,  6 ).  Item  :  Judices  et  magistros  constiiue  in 

otnnibus  portis  tuis,  quas  Dominus  Dens  tuus  dederit 


ei  juramentum  mendax  ne  diliqatis  :  omnia  enitn  ktee 
ttint  qua:odi,  dicil  Dominus  (Zac.  viii,  16).  Scribil 
itaqiie  iii  lob  :  Congregatio  hypocrita  sterilis,  et  ignit 
devorabit  tabernacuta  eorum  qui  munera  libenter  acci' 
piunt  {Job.  XV,  34).  In  Evangelio  :  Nolile  judicare, 
et  non  judicabimini :  nolite  condemnare,  et  non  con- 
demnabimini.  In  quo  enim  judicio  judicaveritis^  judi- 
cabimini  (Matth.  vii,  2).  Joannes  in  Epistola  sua : 
Nolite^  inquil,  judicare  secundnm  faciem^  sed  juttum 
judicium  judicate    ( Joan.  vii,  44). 

Gregorius  in  Morfllibus  :  c  Judices  sacculi  biijiis 
pro  terrenis  lucris  roultas  injurias  tolerant,  et  pro 
coelesti  mercede  vel  tenuissimi  verbi  fcrre  coiiumie- 
lias  rccusant.    Tcrreno  judicio  tola  eliam  die  iii- 


tibi^  per  singulas  tribus  tuas  :  ut  judicent   po/Ji(/rim      sisterejndicesfortcs  sunt,  in  oratione  vcro  cornni 


justo  judiciOf  nec  in  alteratti  partem  declineni.  Non 
accipient  persotiam^  ncc  munera  :  quia  munera  ob- 
c(ecant  oculos  sapientunit  et  mutant  verba  justorum, 
Juste  quod  justutn  esl  pcrscqueris.  Itcm  idem  in  co- 
dem  :  Maledictus  qui  pcrvertit  judicium  advemv 
{Ibid.<,  XXVI1,  19).  In  Paralipoincnon  libro  sccuudo  : 
Constituitque  judices  Josnphat  terra:  in  cunctis  civita- 
tibus  munitis,  per  loca  singula^  et  prwcipiens  judici' 
bus  :  Videtey  ait^  quid  faciatis.Non  enim  hominis  ju- 
dicium  exercetis^  sed  Domini :  et  quodcunque  judica- 
veritis,  in  vot  redundabit.  Sit  timor  Domini  vobiscum ; 
et  ctun  dilUjeKtia  cuncta  facite.  Non  est  enim  apud 
Dotninum  Deum  nosirum  iniquitaSf   tiec  personaruin 


Domitio  ad  unius  hone  momentum  Inssanlur.  Plc- 
rumque  nonniilli  judices  terrena  pncmia  appetuntf 
etjustitiam  defendunt,  scqiie  innocentes  n^siimant, 
el  csse  defensores  rcctitudinis  exsultant;  quUnis  si 
spes  nummi  subtrahitur,  a  dcrcnsione  protinus  jusl:- 
tia;  ccssaiur;  el  lauien  defcusores  se  jiisliti;c  cogi- 
tnnt,sibiqnc  rcclores  asscrunt,  qui  ncqtinquam  rccti  • 
tudincm,  scd  nunmios  quscrunt.  iIsi(!onis  in  iihro 
Sciitcnliarum  {Lib,  iii,  cap.  54) :  t  Ad  dclictum,  in- 
qttit,  perlinct  principum,  qui  pravosjudiccs  contrn 
voluntatem  Dei  populis  fiddibus  pncferunt.  Nam 
sicut  populi  delictutn  est.qiianJo  principcs  mali  sMnt, 
sic  principis  cst  peccalum,  quando  judiccs  iniqn' 
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ciistunl.  >  Itcro  iilcni  (Cap,  &5)  :  t  Gravius  laccran-  A  imquHate,  el  non  discedet  de  domo  illim  plaga  {Ibid,^ 

12).  £t  in  Evangelio  :  Audistis  quia  dictum  e»t  anti- 
quiSt  redde  Domino  jutamenta  tua,  Ego  autem  dico 
vobis,  nonjurare  omnino,  neque  per  coslum^quia  sedes 
Dei  est :  neqUe  ptr  terram,  quia  scabellum  est  pedum 


iiir  panpercs  a  pravisjudicibus,  quam  a  cnientissi- 
luis  hostibus.  Nullus  cniin  prsedo  tam  cupidus  est  in 
altenis,  quam  judcx  iniquus  in  suis.  i  Et  paulo  post : 
c  Sxp&  judices  ipsaro  juslitiami  quam  ad  obliucn- 
daro  salutem  aeternam  suscipiunt,  muneribus  acceplis 
destruunt ;  et  cum  de  justo  judicio  temporalia  lucra 
eonquiruoU  pnemio  aeterno  privantur.  i  Itcm  idem 
{Ctip,  38) :  <  Qui  recle  judicat,  et  prjemium  inde 
renittnefationisexspectat,  fraudetn  in  Deo  perpeirat : 
quia  jostitiam,  quam  gratis  imperlire  debuit,  ac- 
ceptione  pecuniae  vendiii  i  Et  paulo  post  :  t  Trcs 
suDt^  iBquit,  munerum  acceptioues,  quibus  contra 
jilallUaiil  bumaiia  Tanilas  militat,  id  esi,  favor  ami- 
ciliamtni   ttdliliitio  latidiS)  et  corporalis  acceplio 


ejUs  :  neque  per  caput  tuum,  quia  non  potes  facere 
unum  capillum  album,  aut  nigrum.  Sii  autem  sermo 
vester,  est,  est;  non^  non  :  quod  autem  amplius  est^  a 
malo  est  {Matth,  v,  33,  34). 

Augusiinus  de  scrmone  Domini  in  roonte  {Lib.  i, 
cap.  17)  :  <  Ita,  inquit,  inteliigitur  pnecepisse  Do- 
minum  ne  juretur,  ne  quisquam  sicut  bonum  appetat 
jusjurandum ;  et  assiduilate  jurandi  ad  peijurium  per 
consueludinem  dilabatur.  Quapropter  qui  intelligit, 
non  in  bonis,  sed  in  iiecessariis  jurationem  haben-^ 


Bmneris.  i  Item  idcm  post  pauca  :  <  Qualuor  roodis  ^  dam,  refrenet  se  quantum  potest,  ut  oon  ea  utatur» 


jadtcium  humanuro  pervertitUr ;  timore,  cupiditate» 
•dio,  amore.  Tiroore,  dum  metu  potestatis  alicujus 
veritatem  loqlii  pavescirous ;  cupiditate»  dum  prxmio 
muneris  alicujus  corirumplmur ;  odio,  dum  conlrti 
qoemlibet  adversa  molimur;  amore,  dum  amico  et 
propinquis  pra^stare  cootendirous*  His  enim  tina'- 
liior  modis  saepe  xquitas  violatur»  saepe  innoceotia 
keditur.  i 

Plura  qnidem  ct  alia  cxstant  divinse  auctoritatis 
pr.cccpta  dc  scctanda  justitia,  et  muncrum  accepiioue 
cavcnda,  quoe  neccsse  est  ut  unusquisque,  qui  ofll- 
cium  recle  judirandi  suscepit,  diligenter  perpendat 
et  tractet :  et  secuiidum  ea  ct  rccle  vivere,  et  recle 


nisi  necessitale,  cum  videt  pigros  esse  homines  ad 

credendum,  quod  eis  utile  est  credere,  nisi  jurationo 

firmetur.  Ad  hoc  ilaque  pertinet  quod  sic  dicitur  : 

St(  autem  scrmo  vester,  esf,  est;  non,  non,  hoc  bonum 

est  et  appetendum  :  Quod  autem  amplius  est^  a  malo 

est  (Matih,  v,  3X)  :  Id  est,  si  jurare  cogeris,  scias  de 

necessitate  venire  infirmilalis  eorum  quibus  aliquid 

suades:  Quse   inlirmitas  utique  malum  est  :  undo 

Jios  quoiidic  llbcrari  deprecamur,  cum  dicimus  : 
Libtra   nos   a    malo,    Iiaqiie  diiit  :    Quod  autenl 

awpUu6  esl ,  a  maio  at.  Tu    autem  non    nialuiu 

lacis,  qui    bcne  uicris   jiiralione  :  qiiac  eisi   iiob 

boiia,  lanieii  nccess^iria  cirt,  ut  alleri  persuadeas, 


judlcare  satagat.  CaVciait  ergo  ne  accepla  pecunia      quud    utiliier   siiadoas   :   sed   a   malo  ebt   illius, 
GbriBtumvendat;  oep^olUck-oterrenoxteriia  remu-     ctqiis  infirmitatc  Jurarc  cogerl8%  Sed  nemo  noviti 

uisi  qui  experttis  est,  quaro  sit  diificUe  et  consuctu- 
dinem  jurandi  exstingucre,  et  nunquam  temere  fa^ 
cere,  quod  oonnunquam  facere  necessitas  coglt» 
Quseri  autem  potest  cuin  diceretur  :  Ego  aulem  dicti 
vohis  non  jurare  otHnino  :  cur  additum  sit  :  Neqtie 
pcr  coelums  fjuh  thronlu  Dei  e$t^  et  cxtera  usque  ad 
Id  quod  dictum  est,  neque  ptr  caput  tuum  {Matth.  v> 
3i).  Credo  pmpterea^  quia  non  piitabant  se  ludxi 
teiieri  jurcjurando,  si  per  ista  juravtssent  :  et  quo^' 
uiatn  audietant :  Reddes  autem  Domino  usque  ju^H»' 
randutft  tuum  [Ibid.j  33),  non  se  putabant  Dominode-^ 
bere  jusjurandum,  si  per  coeluni)  .ut  lerram,  ant 
Jerosolymain,  aut  per  caput  suum  jurarelit  :  quod 


nlsrattone  se  privel  \  Delque  judicia  atite  oculos  sem- 
per  praeponat,  timens  treroensque  ne  de  jiistitise 
iraniite  devians  cadat,et  unde  justificarl  debuit,  inde 
ooiMlemlieturh 

GAPUt  ixv. 

De  vitanda  juratione. 
Cllm  In  rooltis  omnes»  apostolo  lacobo  teslc,  otfen- 
danus^  ^d  uthiroque  ordinem,  clericalem  videli- 
oei  et  laicttlem ,  imo  apod  uthiroque  scxum,  in 
iocituta  juratione  valde  et  miserabiliter  delinquitiir. 
Putaiur  eoim  a  quibUBdam  quod  soluminodo  ille  qui 
fiil&itaiem  super  ossa  alicujus  saiicli  viri,  aul  siipcr 
Heiiquias,  autsuperaltare»  aut  Evangelia  jurat,  per- 


iorii  crimiiie  teneator  obnoxius  :  ille  veh)  qui  pro  j.  non  vilio  pnccipientis,  sed   male   intdligentis  cst 


quaiibet  re  magna>  aot  parva  Deum  testem  invocat, 
et  persanctam  Trinilatem,  supernosque  cives  jurare 
non  trepidat,  immunis  habealiir  a  perjurio;  prxser- 
tiiu  cum  omnis  qui  lestem  adhibet  Deum,  jurare 
comprobetur,  siciit  bealus  Augustinus  in  I.bru  scr- 
n  ouum  ait  A.  Dominus  quoque  ait  in  icgc  :  Non 
auumaM  nomen  Domiiti  Dei  tui  in  vanum  :  nec  enim 
Domintu  eum  habebit  insout^m^  qui  asstimpserit  nomen 
Dei  sui  fnutra  (Exod.  xx,  7j.  Et  Zacharias  prO- 
pbeta  :  Surameruum  mendax  ne  diligatis  (Zac,  viii, 
17).  Et  Salomon  :  Jurationi  non  assuescc*  os  tuum 
{Eceii,  xxiii,  9).  Item  :  Qui  multum  jurat,  nonefu- 
ficf  pecaUum.  Item  :  Vir  multum  jurans,  rep'elAtur 

•  Scroio  de  DecoUat.  sancli  loan.  cap.  3. 


factum.  Ilaque  Dominus  docet,  nihil  esse  tam  vile  in 
creaturis  Dci,  ut  per  hoc  quisque  perjurandum  arbi- 
trcuir  :  quando  a  sunmiis  ad  infimo  divina  provl* 
dcntia  creata  regerentur,  incipicns  a  throno  Del 
usquc  ad  capillum  album  aut  nigrum.  Neque  pcr 
coslum,  inquit,  quia  thronus  Deiest :  neque  pertcrram, 
qua*  scabellum  est  pedum  ejus  (Ibid,,  36). 

Itcm  idem  iii  libro  Sermonum  ^  :  «  Plura  sunt, 
inqtiit,  pleruinqnc  juramcnta,  quam  verba.  Si  discu- 
tiat  homo  quoties  juret  per  tottim  dicm,  quoties  sc 
vulneret,qHOtics  gladio  linguam  feriat,  ct  (ran^Iigal, 
quisin  illo  locus  invcnitur  sanus?  Quia  ergo  gravc 
peccalum  est  perjurarc,   compcndium    tibi   dedit 

l>  Pc  vcrbis  .^post.  serm.  28,  cap.  2. 
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&c,rip(ura  :  Noli  jurare  {Jac,  v,  12).  i  Ilcm  :  c  Yis  A  IHe  cnim  pcrjurio  suo  sc  pcrimit :  scd  istc  raanam 


ergo  ionge  esse  a  perjurio?  Jurare  noli  :  qui  enim 
jurat,  aiiquando  verum  jurare  potest :  qui  autem 
non  jurat,  mendaciumjurare  nunquam  potcst.  Juret 
crgo  Deus,  qui  jurat  securus,  quem  nihil  fallit, 
quem  nihil  latct,  qui  omnino  fallere  ignorat;  quia 
nec  falli  potest.  Ctim  enim  jurat,  se  adhlbet 
tcstem.  Quomodo  tu  cum  juras  Deum  adhibes 
(cstem  :  sic  ipse  cum  jurat,  se  testem  adhibet. 
Tu  quando  illum  adhibes  testem,  forte  supra  men- 
dacium  tuum  accipis  in  vanum  nomen  Domini 
Dei  tui.  Ne  mendacium  jures,  ergo  jurare  noli.  Ipsa 
cst  angustia  :  perjurium  praecipitium  cst :  qui  jurat, 
juxta  esl;  qui  non  jurat,  longe  esl.  Peccat  et  gra- 
viter,  qui  falsum  jurat  :  non  pecca(,  qui  verum 


interncicntis  ct  exprcssit  et  pressit.  » Itcm  (Cap,  xi): 
f  Nam  lantun  mnli  habel  juratio,  ut  qui  lapides  oo* 
lunt,  timeant  falsum  jurare  per  Inpides;  tu  non 
times  Deum  prxscnlem,  Deum  vivcnlcm,  Dettoi 
scientcm,  Dcum  mancnlem,  Deum  in  contemplom 
vindicantcm?  Claudit  ille  templum  super  lapidem» 
e(  vadit  ad  domum  suam  ipse  ;  super  donHimsoam 
claudit,  et  tamen  quando  iHi  dicitur,  jura  per  Jo- 
vem,  pncscnlis  oculos  timet.  (Cap.  xii.)  El  ecce 
dico  charitali  vestne,  et  qui  per  lapidem  faUui» 
jurat,  perjurus  est.  Unde  hoc  dico?  quia  muKi  et  ii> 
hoc  faUuntur^  et  putant  quia  nihil  est  per  quod  jiH 
rant,  non  se  crimine  tencri  peijurii.  Prorsus  per- 
jurus  es,  qui  per   id  quod  sanctum  pulas,   Calsirai 


jurat;  sednecille  peccat  qui  omnino  non  jural ;  ®  juras.  Sed  ego  illnd  sanctum  non  puio.  Sanclum  pu- 


sed  qui  non  jurat,  et  non  peccat,  et  longe  est  a  peo 
cato;  qui  autem  verum  jurat,  non  peccat;  sed 
prope  est  a  peccato  ad  peccatum.  » Item  (Cap.  6)  : 
Idlcndite,  quaeso,  et  advcrtite  :  Non  vos  fallant  qui 
nescio  quomodo  volentes  ipsas  jurationes  discer* 
nere,  vel  potius  non  intelligere,  dicunt  non  esse jura- 
tionem,  quando  dicit  homo  :  ScU  Deu$,  testii  est 
DeuSf  invoco  Deutn  iupta  animam  meam  veram  me 
dicere.  Invocavit,  Inquit,  Deumi  testero  fecit  Deum; 
nunquid  juravit  ?  Qui  haec  dicunt,  nihil  aliud  volunt, 
iiisi  iuvocato  Deo  testem  mentiri.  Itane  vero  qois 
cs  pravi  et  pervcrsi  cordis^  si  dicas,  Per  Deum^  ja«' 
ras ;  si  dicas,  Teili$  e$t  Deu$^  non  juras?  Quid  est 
Cfiim  Per  Deum^  nisi.  Te$ti$  e$t  Deu$  f  Aut  quid  est» 


tas  cuijuraSf  non  cnim  quando)uras,  tibijuras,  aut 
lapidi  juras,  non,  sed  proximo  juras.  liomini  juras 
ante  iapidem ;  sed  nunquid  ante  Deum?  Non  te  aii- 
dit  lapis  loquentem,  sed  punit  te  Deus  fallentero.i 

Beda  in  expositione  Epistolanim  eanonicanim  •  : 
f  Quidetrahere,  inquit,  adalterum,  quijudiGareproxi- 
luum  interdixit,  qui  in  adversitatibus  ad  alterutrum 
ingemiscere  prohibuit,  qux  suiil  aperta  peccata,  ad* 
didit  etiam  hoc,  quod  quibusdam  ieve  videtur,  ut 
jurisquoquejurandi  coiisuetudinem  tollat.  Nam  hoe 
quoque  iilis  parvipendendum  nequaquam  patenler 
apparet,  qui  iliam  Domiui  sentcntiam  sollicite  cousl- 
derant,  qua  dicitur  :  Omne  verbum  otio$um,  quod 
locuti  fuerint  hominei,  reddent  de  eo  rationem-  fn 


~ » w—      _ .     -^^.^     ^W.y , - , - 

te$ti$  e$t  Deu$y  nisi  per  Deum  ?  »  Item  :  c  Sed  si      die  judicii  (Maith.  xii,  56}  :  ut  non  sub  judicio  iii- 


aliquid  teste  filio  luo  faceres,  et  amico  vel  proximo 
tuo,  vel  cuilibet  hominl  diceres :  Non  feci,  et  tan* 
gcres  niio  tuo  caput,  quo  tcste  fecisti,  et  diceres : 
Per  hujus  salutem  quia  non  feci ;  exclamaret  forte 
filius  Uius  sub  paterna  manu  tremens,  nec  tamen 
patemdm  knanum,  sed  divinam  trcmens  :  Noli  pa- 
ter,  non  tibi  sit  vilis  salus  mea ;  Deum  supcr  me  in- 
vocasti,  ego  te  vidi,  fecisti,  noli  pcrjurare ;  tc  qui*- 
dcm  habeo  gcnitorem,  sed  plus  et  nieum  ct  tuum 
timeo  crealorem  (Cap.  vii).  Scd  quia  Deus,  quando 
per  eum  juras,  non  libi  dicit :  Ego  te  vidi,  fecisti, 
noli  jurare :  sed  times  ne  tc  iste  occidat,  tu  te  antc  occi- 
dis  :  quia  crgo  non  dicit,  ego  te  vidi,  pulas  quia  non 


cidatis.  Ideo,  inquit,  vosa  jurationisculpacompesco, 
ne  frequenter  vera  jurando  etiam  in  perjurium  deci- 
datis,  scd  eo  longius  a  perjurandi  vitio  sleiis,  qtio 
nec  vcnunjurare  nisi  proxima  necessitate  velitis.  » 
Isidorus  in  libro  Senteniinrum  (Lib,  ii,  c.  xxii) : 
f  Cavcndam  igitur  esse  jurationem  dicimus,  nec  ea 
utendum,  nisi  in  sola  nccessitate  :  non  est  coiilra 
Dci  prceceplum  faccre ;  sCvl  dum  usnm  jumiidi  fncl- 
mus,  peijurii  crimen  incurrinuis.  Nunquain  ergo 
juret,  qui  perjurare  timct.  Mulii  dum  loquuntur, 
jurare  semper  delectantur,  dnm  op<)r(cal  hoc  tantiim 
csse  in  ore  :  £s/,  e$t ;  Non^  non :  Amplin$  cnim 
qnam  E$t  et  Non,  a  malo  e$t  (Malth.  v,  37).  Multi 


idit.  Et  ubi  cst  quando  dicit :  Tacuiy  tacui,  nunquid  r^  cnim  ut  fallant,  perjurant;  ut  per  fidem  sacraniettti. 


$cmper  lacebo  ?  » Item  (Cap.  viii)  :  i  Breviter  audite, 
fratres  n)ei,  concludam  scrmonem,  figens  in  cordi- 
bus  vestris  curam  salubrem,  ante  omnia  nolite  ju- 
rare.  >  Item  (Cap.  x)  :  c  Tcne  ergo  linguaro  et 
ronsuetudinem»  quantum  potes  :  non  quomodo  qui- 
dam,  quando  illis  dicilur,  verum  dicis,  non  credo, 
iion  fecisti,  non  credo,  Deus  judicet,  jura  milii.  Et 
ipic  qui  cxigit  juration^m,  mullum  interest,  si 
iiescit  iUum  falsum  juraturum,  an  scit;  si  cnim 
nescit,  el  ideo  dicit,  jura  mihi,  ut  fides  ei  fiat,  non 
audco  diccrc  non  cssc  pcccatum,  tamen  bumana 
tcntatio  est.  Si  autem  scit  eum  fecisse,   novit  fe- 


fidem  faciant  verbi :  sicquc  fallendo  dum  peijurant, 
et  mentiuntur,  hominem  incautum  decipiunt.  Inler- 
dum  et  falsis  lacryniis  decipimur,  ct  credidir  dum 
plorant,  quibus  crcdendum  non  ernt.  Pleruinque 
sine  juramcnto  loqui  disponimus;  si;d  iiicredulit  i(e 
corum  qui  non  credunt  quod  dicimiis,  jurare  com- 
peHimur,  (alique  jurandi  necessiiae,  consuetudinem 
facimus.  Sunt  mnlti  ad  credeudiim  pigri,  qui  ikiii 
movcntur  ad  fidcni  verbi.  Graviter  autcin  dclin- 
quunt,  qni  si!)i  loqiicntes  jurarc  cogunl.  Quacunqiie 
arie  verLonnn  quisque  juret,  Dcus  tamen,  qui  con- 
scientias  testiscst,  ita  hocaccipit,  sicut  illccuiju- 


cissc,  vidil  fecisse,  et  cogit  jurare,  homicida  cst. '    ralur,  intclligit.  Duplicitcr  aulcm  rcus  fit,  qai  et 
*  In  cxpos.  Epist.  Jac.  cnp.  5,  v.  12. 
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ilei  nomen  in  vanum  assuniit,  et  proximum  dolo  A  siculi  fieri  assolet,  in  pcrjnrium  impcllil,  ntillatenos 


capil.  Non  est  «onservandum  sacramcnlum  quod 
nialnm  incaute  promillit,  vcluli  si  quispiam  adul- 
terae  perpeluam  cum  ea  permanendi  fidem  pollicea- 
tur.  Tolerabilius  est  enim  non  implerc  sacrameiitum, 
quam  permanere  in  stupri  flagitio.  i 

Perspicuis  itaque  testimoniis  aslruitur  ncquaquam 
pas£im,  ul  a  muitis  fieri  solet,  acquiescere  deliere 
iurationi  :  nec  ea  ctiam,  quac  pcccato  carel,  uten- 
dum  nisi  in  sola  necessilate;  ne  £ciiicct  dum  ni- 
jniuni  in  usa  habetur,  in  pcrjurii  crimeu  labatur. 

CAPUT  XXVI. 
De  falso  teslimonio, 

Inter  dccem  pnecepta  qux  Doniiuus  in  monlc  Sina 
per  famulum  suum  Moysem  Isracliiico  populo  dedit, 


de  eorum  pcrditione  sccurus  existat,  sed  pro  certo 
sciat  quod  omnium  aninianim,  quos  aut  in  ralsita« 
lem,  aut  pcrjurium  pcrduxit,  reus  apud  Dominura 
teneliiur.  Proinde  ccnsoribus  diligens  ac  sublilis- 
sima  indagatio  necessaria  est,  ut  falsos  tesles,  more 
Danielis  propbctsp,  separalim  examinent,  ut  quid 
jus,  quid  verum,  quid  falsum  sit  agnoscerc  valcant. 
Falsi  quoque  tcstcs  diligenlisslme  perscrutari  in 
libro  Deuteronomii  jubentur  :  Si  steterii  testis  men- 
dax  contra  hominem,  accusans  eum  prcpvaricationts  : 
stabunt  ambo,  qnorum  causa  est,  ante  Dominum  in 
conspectu  sacerdotum,  et  judicum  qui  fuerint  in  die- 
bus  iltis.  Cumque  diligentissime  perscrutantes  inve- 
nerint  falsum   testem  dixisse  contra   fratrem  suum 


£ilsum    testimonium  specialiler    probibuit  :    Non  B  mendacium,  reddant  ei  sicut  fratri  suo  facere  cogi- 


faUum,  inquiens,  testimonium  dices  (Exod.  ix,  16). 
Justus  itaque  Dominus  justitiam  diligendam  monuit, 
et  falsitatem  promendam  inbibuit.  Attende  quis, 
quale  edictum  mortalibus  servandum  proposuerit, 
rex  scilicet  regum»  et  Dominus  Dominantium,  om 
uiumque  creator,  inter  Oammas  ignium,  et  fulgura 
micaniia,  fragorem  quoque  tonitruorum.etclango- 
reiu  buccime,  hanc  legem  terribilitcr  promulgavit, 
qua  malum  vetatur,  etbonum  jubetur,  qua  etiam  to* 
ritas  sectanda,  et  falsitas  cavenda  censetur ;  et  quod 
yaide  tremendum,  et  expavesccndum  est,  contemni- 
tur :  quoniam  in  tantum  transgressio  bujus  Domi- 
nici  pnecepti  in  usum  quibusdam  devenit,  ut  pene 
illud,  ut  pote  legem  frequentent,  et  cum  illud  pro- 


iavit^  et  auferes  malum  de  medio  tui;  ul  audientes 
ewteri  timorem  habeant^  et  neqvaquam  talia  audeant 
facere,  et  non  misereberis  ejus(Deut. %ix^iS).  De  falsis 
quoque  testibus  Salomon  ait  :  Teslis  falsus  non  erit 
impunitus  (Prov.  xix,  5,  9).  Et  alibi  se  Deus  odisse 
dicit  testem  fallacem ,  et  proferentem  mendacium 
ad  munera  (Ibid.,  vi,  19).  i  *  Beda  quoque  in  eipo- 
gitione  Lucse  (Cap.  xxii,  v.  5)  :  i  Muiti,  iiiqiiit,  bodie 
Judx  scelus,  quod  Dominum  ac  roagistnim  Deuiii- 
que  suum  vendiderit,  veluli  immane  et  nefhrium 
exhorrent,  nec  tamen  cavent;  nam  cum  pro  niune- 
ribus  falsum  contra  quemlibet  testimonium  dicunt, 
profecto  quia  vcritatem  pro  justitia  negant,  Deum 
pecunia  vendunt.  Ipse  enim  dixit :  Ego  sum  verita$ 


ferunt,  aut  nibil,  aut  pene  nibil  se  delinquere  cre-  G  {Joan.  xiv,  6).  Qui  etiam  si  nullus  pecuniam  det. 


jdant,  nisi  id  quod  faiso  protulerint»  verum  esse  jure- 
jurando  confirment.  Hi  certe  vana  spe  semetipsos 
decipiunt.  Videant  ergo  quod  Dominus  in  sancta 
ftua  lege  specialiter  falsum  testimonium,  specialiter 
peijurium,  specialiter  quoque  mendacinm  prohibue* 
rit :  quicunque  igitur  unum  ex  his  transgressus 
fuerit,  Domini  praecepti  pnevaricator  sine  dubio 
existit.  Hi  namque  qui  contra  justitiam  falsitatem 
opponunt,  similes  sunt  falsis  testibus  qui  in  pas- 
sione  Cbrisli  falsum  contra  eum  dixerunt  testimo* 
nium. 

Luctuosa  nempe  niroium  res  est,  eo  quod  oon- 
nulli  nibil  vilius,  imo  nihil  vcnalius  in  hac  moria- 
litate  ducuut,  quam  animas  suas  :  cum  cnim  diver- 
sas  pecunias  accipiunt,  et  crapula,  et  cbrietate 
usque  ad  vomitum  se  ingurgitantut  falsitatein  pro- 
ferant,  qoid  aliud  nisi  animas  suas  venalesfaciunt? 
ni  namque  vili  prctio  magnam  rem  vendunt;  quod 
accipiunt,  fumeum  et  momentaneum;  quod  amit^ 
tuot,  aeternum,  ei  sine  fine  mansurum  est.  Misera- 
bilis  plane  mercatio;  quando  quis  pro  altcrius  num- 
mis,  etcibo,  etpotu,  animam  suam  tradidit  diabolo ; 
sed  et  illc,  qui  ne  juste  supcrctur,  et  id  quod  injuste 
retinct  amittat,  et  pudorem  publicum  incurrat, 
parvaroquelcgisjacturain  subeat,  diversis  munuscu- 
lis  hujusceinoyi   testcs  corrumpit,   insupcr  cti»m. 


D 


Dominum  argenteis  vendunt :  quia  principis  sxculi 
imaginem,  id  est,  exempla  hostis  antiqui,  neglecta 
conditoris,  ad  quam  creati  sunt,  imagine  sumunt. 
Nam  sicut  Joannes  Baplista,  qui  non  pro  Christi 
confessione,  sed  pro  defensione  veritatis  occubuit, 
ideo  tamen  pro  Cbristo,  quia  pro  veritate,  marly- 
rium  Buscepit;  ita  e  contrario  qui  cbaritatis  et  veri- 
tatis  jura  spemit,  Christum  ulique,  qui  est  veritas 
et  charitas,  prodit  ;  maxime  cuni  non  infirmitatis 
causa,  vel  ignorantia  subripiente  peccat,  sed  in 
similitudincfn  Jud»  quxrit  opportunitatem  :  ut  arbi- 
tris  absentibus  veriiatem  mendacio,  virtutem  cri- 
mine  mutet.  i  Isidorus  in  libro  Sententiarum  (Lib. 
111,  c.  59)  :  f  Tcstis  faisidicus  tribus  est  personis 
obnoxius.  Priinum  Deo,  quem  peijurando  contem- 
nit;  sequcnter  judici,  quem  mentiendo  fallit :  postre- 
mo  innocenti,  qucm  falso  testimonio  laedit.  Tcstibus- 
fulsis  convictis,  tarde  mendacii  falsitas  reperitur  : 
quod  si  separati  fucrint,  examine  judicantJs>cito  ma- 
nifestatur.  > 

Ecce  quam  abominabile,  Deoque  odibile  falsum 
sit  testimonium,  brevitcr  rollectum  est.  Sollicite 
itaque  vigilanlcrque  stiidendum  cst  judicibus,  ul  ju- 
dicii  causas  patienter  audiant,  diligenterque  cxaini- 
ncnt,  et  justo  libramine  decemant;  ne  ab  eis,  vel 
coram  eis  quispinm  aut  Ubcrtate,  aut  quibuslibet  re- 


«  Mendacium  ad  munera.  Sic  emendare  libuil;  nam    quod  antea  legebatur  admunerat  omnino   erat 
ioeptum. 


jj27  mJE  AURELIANENSIS  EPISCOPI  «2S 

Uiis  iiijusle  prlvolur.  111  aulem  qui  niunenim  accep-  A  daro,  «cc  mentiar  :  fccU  hoc  episcopns  qiiondam 


Uone,  aut  cujuslibet  aUerius  rci  gralia,  injuste  judi- 
cando,  et  falsum  testimonium  proferendo,  quoslii)et 
ad  servitutem  adUicunt,  aul  rebus  injuste  carere  fa- 
ciunt,  magnum  sibi  damnationis  cumulum  acqui- 
ruut :  quoniara  non  solum  praesentibus  obsunt,  sed 
etiam  in  futuram  eorum  posteritatem  eamdem  ii\ju- 
riam  transrailtunt. 

CAPUT  X-XYll 
De  mendacio, 
Oinne  mcndacium  Veleris  Novique  Testamenti 
sories  dcmonstrat  esse  vitandura.  Gui  plerique 
coacte,  mulli  vero  sponle  flebiliter  implicantur,  et 
se  delinquere  non  suspicantur,  cum  Scriplura  di- 
CikiiOtquodmenlitur,  occidil  animam  (Sap,   i,  1)). 


Tagastensis  ecclesise,  Firmus  nomine,  firmior  to- 
luntate.  Nam  cum  ab  eo  quaereretur  homo  jussa  im- 
peraioris  per  apparitores  ab  eo  missos,  quem  a^  se 
confugientem  diligentia  qiianta  poterat,  occuUabat, 
respondlt  quxrentibus,  nec  mentiri  se  posse,  ncc 
hominem  prodere,  passusque  esttam  multa  tor- 
menta  corporis  (nondum  enim  eranl  iinperatores 
Chrisliani),  permansit  in  sententia.  Deinde  aJ  impe< 
ratorem  ductus,  usque  adeo  mirabilis  apparuit,  n( 
ipse  homini  quem  servaba(  indulgentiam  sine  idla 
difficultate  impetraret.  Quid  lioc  fieri  potest  foiaius 
atque  constanliug?  (Cap.  U.)  Octavum  esl  genus 
roendacii,  quod  et  nul|i  obest,  et  ad  hoc  prodeat  ut 
ab  immuuditia  OQrporali  quemquam  tueaiur.  Non 


£t  alil)i  :   Perde$  omnei  qui  loquuntur  mendacium  B  igitur  est  mentlendam  in  dootrina  pietatis.  Ifggnuiii 


(P$al.  V,  7).  Et  in  lege  Dominus  veUt :  iVon  meth 
tiemini,  inquit,  nec  decipiet  unuiquiaque  proximum 
$uum  {Levit,  xix,  ii).  Et  Salomon  :  Qui  autem  men- 
titur,  te$ti$  e$t  fraudulentu$  :  qui  autem  te$ti$  e$t 
repenlinu$^  concinnat  linguam  mendacii  (Pfov,  3(ii, 
i7).  Abominatioe$l  lingua  mendacii(lbid.,  i9).  Liberat 
anima$  te$ti$  fideli$  :  profert  mendacium  ver$ipeUi$ 
(Prov,  XIV,  25).  Te$ti$  fideli$  non  mentietur  :  profert 
mendacium  te$ti$  dolo$u$  (Ibid,^  5).  Jesus  Alius  Si- 
racb  :  Notite  menttri  omne  mendacium  .  a$$:duita$ 
emm  illiu$  non  bona  (EccL  Tii,  ii).  In  Evangelio  i 
Omne  mendacium  a  diabolo  e$t,  Et  Apostolus  :  />«- 
ponente$f  iiiqiiit,  mendacium^  loquimini  veritatem 
finu$qui$que  cum  proximo  $uo  (Ephe$.  iv,  25).  Itcm  : 
Nolite  mentiri  invicem  (Colo$$.  iii,  9). 

Augustiiius  in  libro  contra  mendaciuro  (Cap.  14)  : 
c  Primum  est  capitaie  mendacium  longeque  fugien- 
4um,  quod  fit  in  doctrina  religionis ;  ad  quod  men- 
dacium  nulla  ccndiiione  quisquam  debct  adduci. 
Secuiidum,  ut  aliqucm  laedat  injuste,  quod  ta)e  est, 
lit  et  nuUi  prosil,  et  obsit  alicui.  Tertium,  quod  ita 
prodest  alteri,  ut  obsit  aUeri  quamvis  non  ad  Im- 
mundiliam  obsit  corporalem.  Quartum,  sola  men- 
tiendi  faciendique  iibidiiie ;  quod  verum  mendacium 
est.  Quintum,  quod  fit  placcndi  cupiditate,  de  suavi 
^loquio.  His  omnibus  penitus  evitatis,  atque  rejecti^, 
§equitur  sextum  genus,  quod  et  nulli  obest,  et  pro* 
dest  alicui ,  velut  si  quispiam  pecuniam  alicujus  in-> 


enim  scelus  est,  et  primum  genas  detestabilis  mca- 
dacii,  (Cap.  21.)  Non  mentiendom  secundo  genere, 
quia  nulli  est  facienda  iiijuria.  Non  esl  meniieB- 
duni  tertio  gonerc,  qqia  nulli  cnm  alterins  injuriai 
consulendum  est.  Non  est  mentiendnm  quarto  go- 
nere,  propter  mendacii  libidfnem,  qux  per  semet- 
ipsam  Titiosa  est.  Non  est  mentiendum  quinto  ge- 
nere,  quia  nec  ipsa  veritas  fine  placendi  hominibus 
enuntianda  es|;  qnanto  magis  niendacium,  quod  per 
semetipsum  quia  mendacium  est,  utique  turpe  est  1 
Non  est  mentiendum  sexto  genere  :  neque  enim 
recte  etiam  testimonii  veritas,  pro  cujusquam  temr 
porali  commodo  ac  salule  corrumpitur.  Ad  sempir 
temain  vero  salutem  nullus  ducendus  est,  opitulanfp 
mendacio  :  iiemo  enim  malis  convertentium  mori-^ 
bi^s  ad  bonos  mores  convertendus  est ;  quia  quo4 
erga  illum  faciendum  est,  debet  etiam  ipse  converr 
sus  facere  erga  alios.  Atqne  ita  non  ad  bonqs,  se4 
malos  mores  conTcrtetur ;  cum  hoc  ei  praebetur  imi-r 
tandum  conTcrso,  quod  ei  praestitnm  est  conTcrten- 
do.  Neqne  seplimo  genere  mentiendum  est  :  non 
enim  cujusquam  commoditas,  aut  salas  temporaUs 
perficiendse  fidei  praefcrenda  est.  Nec  si  quisquam 
pro  r^cle  facMs  nostris  um  male  movetur,  ut  fiat 
etiam  an|mo  doterior,  longeque  a  pietate  remotior, 
prop^erea  recta  facta  desereqda  supt ;  cum  id  nobis 
pnecipiie  referendum  sif ,  quo  Tocare  atque  invitarj 
dcbemus,  qnos  $icut  nosnictipsos  diligamus ;  fopMsr 


justc  toUendam,  scicns  ubi   sit,  nescire  se  meiitia-  ^  simoque  animo  bibenda  est  illa  sentcntia  Apostolica  : 


tur.  Septlmum,  quod  et  nulli  obest,  et  prodest  ali- 
cui,  velut  si  nolens  bominem  ad  mor^m  qnaesitum 
prodere,  mentialur,  non  soIuiq  justum  atque  inno^- 
cenlein,  sed  ct  reum,  quia  Gbristianx  discipljn», 
est,  ut  nc(|uc  dc  cujusdam  correptione  desperetur, 
peque  cuiquam  poniteiidi  aditus  intercludatur.  De 
quibus  duobus  generibus,  quae  solent  habcre  ma- 
gnam  controversiam,  salis  tractavimus,  et  quid 
nobis  piaceret  ostcndiinus,  ut  siiscipiendis  incom- 
moditatibus,  qux  boneslc  ac  fortiter  tolerentur,  haec 
quoque  genera  devitentur  a  fortibus,  et  fidelibus,  et 
veracibus  viris  et  fcminis.  i  Non  ergo  mentiendum 
quxrcnti  ubi  sit,  qui  se  fidei  cujuspiam  commiserit : 
sei!  polius  respondendum  :  c  (Cap.  15)  Nec  pro- 


J^iii$  qujdem  $umu$  odor  vit<g  in  vtlam,  atii$  odor 
morti$  t>  mortem  (II  Cor.  ii,  2).  Et  ad  haec  qnit 
idoneus?  Nec  octavo  genere  mentiendum  est;  quin 
et  in  bonis  castitas  animi  pudicitia  corporis ;  et  in 
malis  id  quod  ipsi  facimus,  eo  quod  fieri  sinimns, 
migas  est.  In  his  au^m  octo  generibus,  tanto  quisqiie 
minus  peccat  cum  menti^ur,  quanto  emergit  ad 
octavum  :  tanto  amplius,  qnanto  emergil  ad  prir 
mum.  Quisquis  autem  esse  aliquid  genus  mend^- 
cii,  quod  peccatum  noti  sit,  putaverit,  decipiet 
seipsum  turpiter,  cum  honestum  se  deceptorem  ar- 
bitratur  aliorum.  i 

Isidorus  in  libro  Senlentiarum  (Lib.  ii,  c.  8) : 
c  Mcndaces  faciunt,  ut  nec  vera  dicentibus  credatuf : 
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TedXil  enim  ssepc  liominem  muUa  falslus,  eiiam  in  A  que  cxlra  ordinem  proprivm  Tagator.  Qimro  Sicheni 


'verirate  suspeclum.  Saepe  vera  pnLMuillil,  qui  falsa 
dicturusest;  ul cura  primum  acquisieril  GJem,  ad 
Teliqua  mentlacia  audientes  credulos  facial.  MuUis 
TidenUir  vera  esse,  quae  falsa  sunl;  el  idco  non  ex 
Deo,  sed  ex  suo  mcndacio  loquunlur.  Nonnunquam 
falsitas  veriloquio  ai^jungilur,  el  plerumque  a  veri- 
lale  incipit,  qui  falsa  confingit.  i  Idem  post  pauca  : 
f  Summopere  caveudum  csl  omne  mendacium; 
qnamvis  nunquam  sil  aliquid  mendacii  gcnus  cu^pa? 
levioris,  si  quisqu^im  pro  salule  hominum  menlia- 
tar;  sed  qnia  scriptum  esii  Osqvod  mentitur,  occidit 
ammam  (Sap.  i,  11).  Et,  Perdei  omnesqui  loquunlur 
mendacium  (Rtal.  v,  7)  :  hoc  quoque  mcniacii  ge- 
nus  perfecti  viri  summopere  fugiunt,  ut  nec  viu  cu- 


Prinrcps  lernc  opprimit ;  quia  videlicet  inventam  in 
curis  exterioribus  diabolus  cornimpit.» 

riiira  siquidem  et  alia  exstant  divinarum  scriptu- 
rarum  documciita,  quse  vitium  curiositatis  vilandum 
esse  dcmonslrant,  e  quibus  quxdam  breviter  subne- 
ctuntur.  Ait  enim  Jesus  filius  Sirach  :  In.superva" 
cuis  rebu$  noli  scrutari,  ne  muhiplicentnr  (Eccl,  iii, 
24).  Non  eit  tibi  necessurxum  ea  quw  abscondita  sunt 
videre  oculis  tuis  (Eccli.  iii,  23).  De  re  autem  qua^  te 
non  molestat,  ne  certes  (Ibid,  xi,  9).  In  lihro  autem 
Eccl.  Sed  et  cunctiSf  inqiiit,  sermonibus  qui  dicuntur 
ne  accommodes  cor  tuum^  ne  forte  audias  servum 
tuum  matedicentem  tibi  :  scit  enim  tua  conscietuia 
quia  crebro  maledixisti  aliis  (EccL  vii,  22).  Et  Pros- 


jnslibet  per  eonim  (allaciam  defcndatur;  nec  suae  B  per :  ^  i  Tandiu  enim  quis  peccata  sua,  quse  nosse 


aniroae  noceant,  dumpnestare  alienxcarni  nitunUir: 
qoaiiquam  boc  ipsum  peccali  genus  facillime  creda- 
11108  rdaxari.  Nam  si  quaelibet  culpa  sequenti  roer- 
cede  purgatur,  qnanto  magis  hsec  facile  abstergitur, 
qiiam  roerces  ipsa  comitaturt  i 

Quod  ergo  mendacium  omnino  cavenduro  sit,  late 
patet :  proinde  neccsse  est  ut  unusquisque  hoc  vitium 
cavere  studeat :  quisquis  huic  roancipatur,  hoc  peni- 
ttts  relinquens,  ad  poenitentiae  laroenta  recurrat,  et 
de  eo  inter  cxtera  alia  peccata  quae  admisit,  Deo  et 
sacerdoii  confessionem  facere  non  negligat. 

CAPUT  XXVIII. 
De  euriositate. 


et  deflere  debet,  ignorat,  quandiu  curiose  aliena 
considcrat.  Quod  si  mores  suos  ad  scipsum  rever- 
sos  aspiciat,  non  requirat  quid  in.  alii»  specialiter 
reprehendat,  sed  in  seipso  quod  lugeal.  Proinde  fra- 
trum  nostrorum  vitia  non  facile  debemus  accusare, 
sed  gemere  :  ut  invicem  onera  nostra  portantcs,  le- 
gem  Christi  possimus  implere.  i  Gregorius  ^  m  cx- 
positione  Evangelii  :  c  Atter  dixit  :  Juga  boum  end 
quinque^  et  eo  probare  itla,  rogo  te,  habe  me  excusa" 
tum  (Lue.  xiT,  19).  Quid  in  quinque  jugis  boiiro,  nisl 
quinque  sensus  corporis  accipimus?  qui  recte  quo- 
que  juga  vocati  sunt;  qula  in  utroque  sexu  gemi- 
nantnr  :  qui  Tidelicct  corporales  sensus,  qiiia  intcrna 
comprehendere  nesciunt,  sed  sola  exteriora  cogno- 
Mam  scienter,  roulli  nescienter  in  curiositatis  la-  C  gcunt,  et  deserentes  intima,  ea  quas  extra  sunt,  tan* 


buntur  vitium  :  cui  dum  quis  inservit,  semetipsum 
fleliiliter  negligit.  Nostra  quippe  quae  roala  gessirous, 
fiuiit  deflenda,  non  aliorum  errata  (quae  nec  eroen- 
dare  nolurous,  nec  possurous)  curiose  inquirenda» 
niorsaque  detraaionis  carpenda.  Sunt  itaque  qao- 
ronidam  pia  facta,  quae  nobis  diligenter  sunt  scru- 
tanda,  et  ad  exemplum  bonae  actionis  sumenda.  Sunt 
item  quorurodam  quaedam  facta,  quae  nobis  nesc^en- 
tibus  nihil  periculi,  scientibus  nibil  momenti  afie- 
nint :  sed  dum  curiose  in  his  scrutandis  dies  insumi- 
miis,  procul  dulio  delinquimus ;  quo  vitiomulti  cano- 
nicoram  et  roonachoruro  suum  negligentes  proposi- 
toro»  laborant.  Naro  et  sunt  plerique  laici,  qui  m 
hiyoseeroodi  curiositatepenea  inane  usquead  vespe- 


gunt,  recte  per  eos  curiositas  designaiur,  quae  dum 
alienam  quaerit  vilam  discutere,  seinpcr  sua  intima 
nesciens,  studet  exteriora  cogilare.  Grave  nainque 
curiositatis  est  Titium,  quae  dum  cujuslibct  mentero 
ad  investigandaro  vitam  proximi  exterius  ducit,  scm- 
per  ei  sua  intima  abscondit,  ut  aliena  sciens,  se  ne> 
sciat.  Et  curiosi  animus  quanto  peritus  fuerit  alieni 
mcriti,  tanto  fit  ignarus  sui.  Propter  hoc  namque 
de  eisdem  quinque  jugis  boum  dicilur;  eo  probar$ 
ilta^  rogo  te  habe  me  excusatum.  Ipsa  enim  excusan^ 
tis  verba  a  Titii  sui  significatione  non  discrepant, 
dum  dlcitur,  eo  probare  itta ;  quia  videlicct  aliquando 
pertinere  probatio  ad  curiositatem  solet.  i  Habes  e( 
in  lil>ello  qui  dicilur  Synonyma  ^  :  c  Quod  ad  te  qwh 


ram  ddectabiiiter  versantur,  et  se  delinquere,  aut  D  ^^  j^^j^  pertinet,  noli  quaerere':  quod  inter  se  lo^ 


non  inteiiigunt,  aut  intelligere  recusant  *  hi  necesse 
est  ut  perpendant  factum  Diiiae  filiae  Jacob,  quae  duro 
oiriosltate  ducta  egreditur,  ut  mulieres  extraneae  re- 
gionis  videat,  a  Sichem  filio  Emmor  adamatur,  et 
rapitor,  ei  vi  oppressa  violatur,  cjusque  detestabili  * 
sociator  (  G^it.  xxxiv,  1  ).  c  Dina  quippe,  ut  bea- 
los  Cregorios  in  libro  Pastorali  scribit  (Part,  iii, 
cap.  30),  ut  mulicres  videat  extraiieae  regionis, 
egreditor,  quando  unaquaeque  mens  sua  studia  ne- 
gligens,  actiones  ahenas  curans,  extra  ambitum,  at- 

•  Ejus  aetestabiti.  Deest,  ail  Acherius,  aut  coputa^ 
aut  commercio :  prius  praefero. 
^  Seu  Julian.  Pomer.  de  Vita  contemplat,  c.  6. 


quuntur  homines,  cognoscere  nunquam  desidcrcs. 
Noli  quaerere  quod  quisque  dicat,  vel  faciat :  cvita 
curiositatem  :  omiite  curam  qune  ad  causam  luam 
non  pertinet.  Curiositas  periculosa  praesumptio  est, 
Multi  aliorum  vilia  discernunt,  sna  non  aspiciunt.  i 
Patet  igiiur  quod  curiosilatis  vitium  omnibus  Chri- 
stianissummoperesitcavendum.  Quia  ergo  de  singiw 
lis  temporibus,  qna^  loqui  cl  agere  debuimus,  fructum 
bonse  operationis  Dominus  a  nobis  est  exarinrus, 
oporlet  ut  unusquisque  fidelis  ab  hujuscemodi  curio- 

c  Ilomil.  36. 

d  Lib.  II  Synon.,  cap.  15  de  curiositatc»  sed  vorbis 
diversis. 


f5!  JONiE  AURCLIANENSfS  EPISCOPl 

Mtatibns  et  supervacais  rebas  scniUndis,  prorsus  A  visci  (Ibid.  2).  Ambrosius  in  Kbro  de  Abra- 


te  alienum  efficiat. 

CAPUT  XXIX, 
De  sectanda  hospitalitate, 
Quanquam  hospilalitas  inlra  sex  opera  miseri- 
cordiae  breviler  in  Evangelio  commemorala  sil,  ne- 
cessario  tamen  in  hoc  capilulo  proplcr  quosdam  qui 
eam  ncgliguut,  prolixiora  (eslimonia  colligcnda  re- 
stant.  Inler  cxicra  quippe  Cbrisliaox  rdigioni  con* 
traria,  quorumdaro  tibilu  in  consuctudinem  eousque 
deducia,  ut  his  pro  icge  videanlur  insislere  :  hospi- 
talitas  quoque,  qux  esl  apud  Christlanos  insigne  at-* 
que  cxccUenlissimum  opus  misericordix,  iia  a  piu-^ 
riiii*s  negligitur,  ut  ct  in  hoc,  sicut  et  in  nonnuUis 
aliis,  Chrislianitaiis  decus  magna  ex  parle  fuscetur; 


ham  primo  {Lib,  v)  :  c  Disce  quam  impiger  essc  de- 
beas  ut  possis  prsevenire  hospitalitatem,  pe  quis 
prxveniat,  et  le  l}oni  muncris  dcfraudet  copia  :  quia 
non  satis  est  recte  facere,  nisi  etiam  mature  quid 
facias  :  uberiores  enim  fructus  habct  celcrala  devo-s 
tio.  Bona  est  hospitalitas :  habet  mercedem  suam 
primum  humanae  gratiae,  deinde  quod  magis  est,  re- 
niuncrationis  divinae.  Omnes  in  lioc  incolatu  hospi-» 
tes  sumus  :  ad  tempus  enim  habitandi  habenius 
hospitium.  Emigramus  propere;  caveamus  ne  si  nos 
duri  aut  negligentes  hi  recipiendis  fuerimus  liospiti- 
bus,  ctiam  nobis  post  vitae  ipsius  cursum  sanclorum 
hospitia  dcnegcntur.  Sed  paupcriem  pnctendis,  non 
opes  a  lc  hospes  requirit,  sed  gratiam  :  non  ornatuni 


quoniam  in  (anlum  a  quibusdam  parvipenditur,  ut  B  convivium,  sed  cibuni  obvium,  Haec  grata  homini- 


cum  amplas  et  spatiosas  domos  habeant,  vix  di- 
gnenlur  sub  tectum  suum  reciperc  peregrinum,  imo 
in  percgrino  Christum,  dicentem  in  Evang. :  Ho$pe$ 
fiit,  et  coilegistis  me  (Matth,  xxv,  55).  Sed  neque 
advenientes  hospitio  carentes,  in  domos  suas  aliter 
rccipiunt,  nisi  prius  pari  convcntione  statuatur,  quid 
pro  solo,  quid  pro  singulis  vasis,  quid  pro  igne  ac- 
eenso,  et  cxlcris  innupieris  rebus,  quibus  usi  fue* 
riat,  dare  debeant.  Verum  si  contigerii  ut  sine  hac 
pactione  eos  prjmum  biande  ac  simulatae  charitatis 
oflicio  suscipcre  videantur,  tanto  txdio  ppstea  eos 
aCficiunt,  ut  nuUaienus  quiescant,  donec  id  quod 
avare  ab  eis  exigunt,  eos  dare  compellant.  Quod 
(iBictnm  a  Christiana  religione  ila  abhorret,  ut  quis- 
quis  huic  vitio  incumbit,  Ucet  nomine»  non  tamen  ^ 
opere  discipulus  Christi  existat.  Hic  autem  ab  eodem 
Christo  in  Iremendi  examinis  die  (pisi  se  aptequaui 
diem  claudat  extremum,  correxerjt)  bencdictus  vo- 
car!  non  mcrebitur,  eodem  dicente  in  Evangelio  ; 
Yenitef  benedicti  Patris  mei,  percipite  regn^m  :  quia 
hospes  fuiy  et  collegistis  me,  et  cxtcra  {Ibid,,  3i)* 
Cum  qua  ergo  fiducia  diem  exspectat  judicii,  qui 
Christum  in  hospitibus  renuit  suscipere?  luhumani 
itaque  circa  hospitaUtatem  audituri  sunt ;  Recedite 
in  ignem  a:ternum  {Ibid.,  41).  Humani  vero  et  be- 
nevoU  :  Venitet  benedicti  Patris  itiet,  percipite  regnum 
qnod  vobis  paratum  est  ab  origine  mundi  { Ibid,^ 
54).  Ecce  qualem  benedictionem  bospitalitatem 
sectantes  percepturi  sunt :  ad  hoc  nempe  Christiani 


bus,  accepta  Deo.  Unde  Dominus  Jesus  in  Evange- 
lio,  eum  quicunque  dederit  hospiti  potum  aquae  fri- 
giilae,  coelestium  asserit  praemiorum  non  exsortem 
futurum  {Matth,  x,  42).  i  Aug.  in  lib.  Sermonum  •  ; 
f  Cogimur,  inquit,  loqui  vobis  quod  non  debuimus  : 
invenire  enim  in  vobis  debuimus  quod  laudaremus, 
Dou  quaBrere  quod  admoneremus.  Ecce  tamen  bre-^ 
yiter  dico,  non  immoror.  Agnoscite  hospitalita-r 
tem,  per  hanc  perventum  est  ad  Deum ;  suspicis  bo» 
spitem,  cujus  et  tu  es  comes  in  via :  quia  omnea 
peregrini  sumus.  Ipse  est  Christianus,  qui  et  ia 
domo  sua  et  in  patria  sua  peregrinum  sc  esse  co- 
gnoscit.  Patria  nostra  sursum  est,  ibi  hospites  non 
erimus  :  nam  uuusquisque  hic  et  in  domo  sua  bospes 
est,  sed  dimittet  illam  domum  flUis  sais,  hospes 
hospitibus.  Quare?  Et  in  stabulo  si  esses,  nonne  alio 
veniente  discederes?  Hoc  facis  et  in  domo  tua.  Ce»- 
sit  tibi  locum  pater  tuus,  cessurus  es  fiUis  |uis,  nec 
roansurus  manes,  nec  manBurum  relinques.  Si  omnes 
transimus,  aliquid  quod  transire  non  potest,  opere-r 
mur,  ut  cum  transierimus,  et  iUuc  venerimns,  unde 
non  transeamus,  opera  nostra  bona  ibi  inveniamos. 
Custos  est  Christus,  quid  times  ne  perdas  qood  eros- 
gas?i 

Grcgorios  in  Moralibus:cHospitalitatem  fratemi-' 
tatis  amare,  charitatis  opera  diligere,  nobis  yalde 
necessarium  est;  unde  egregius  Praedicator  nobis 
ulraque  commcndans  ait :  Charitas  fraterrutatii  ma-r 
neat  in  vobis.  Et,  ho^pitalitatem  tMlite  oblivisci  {Hebr, 


vocati  sumus,  £/l,  testante  beato  Petrp  apostolo,  1>  xiii,  i).  Beatus  princeps  apostolorum  hujus  bospita^ 


eamdem  benedictionem  hcereditatepossideamus  (/  Pfitr, 
111,  9). 

Quisquis  illa  se  privari  timet,  necesse  est  ut  in 
hac  percgrinatione  hospitalitati  studeatp  Quanter 
autem  sectanda  sit,  ea  quae  sequuntur  breviler  insi- 
nuant.  Ait  enim  Isaias  propheta  :  Peregrinos  vagop' 
que  induc  in  domutfi  tuam  {Isai,  lviii,  7).  job :  Foris 
non  mansit  peregrinus  :  ostium  meum  viatori  patuil 
(Job  XXXI»  52).  Et  in  Evangclio  :  Hospes  fui,  et  col- 
legistis  me  (Matth,xvrJS5),  Petrus  :  Hopitalilatem^ 
inquit,  sectantes.  Paulus :  Charitas  fratemitatis  maneat 
in  vobis  (Rom.  xiii,  1 ).  Rt,  hospiUtatem  noliteobti' 

•  Dc  vcrbis  Domini  serin.  52, 


litatis  gratiam  cum  benigniiate  fratribus  habendam 
uo!>is  commendat  dicens  :  Hospitales  invicem  sine 
murmuratione  {I  Petr.  iv,  9).  Hinc  ipsa  Veritas  dicit : 
Hospes  fui^  et  suscepistis  me  (Matth.  xxv,  55).  Mira 
pietate  Redemptor  noster  loquitur  ex  suorum  oooh 
passione  membrorum ,  dicens  :  Quodeunque  uni  es 
minimis  meis  fecistis,  mihi  fecistis  {Ibid.^  40).ilpsft 
igitur  nos  per  hoc  [qui]  caput  nostrum  est,  acfjuvat, 
qui  per  nostra  bona  opera  in  suis  membris  a^juva? 
tur.  Pensandum  est  nobis  quantum  hospitalitas 
fraternse  compassionis  valeat,  quantum  nos  omn|- 
potcnti   Domitio  niisericordise  viscera  con]ungan|t 
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liiilc  eiiim  ei  qui  csl  supcr  oinnia  appropinqua- 
iiius,  unde  uos  per  compassionera  proximi  eliam  sub 
iiosinetipsos  dcponimus.  In  rebus  corporalibus  nemo 
aka  tangit,  nisi  qui  lcnditur.  In  rebus  vero  spi- 
rilalibns,  certum  est  quia  quanto  plus  per  compas- 
slonem  altrabimur»  t;mio  altius  ct  verius  propin- 
qnamqs. 

Plnra  itaque  sanctorum  Patrum  exstaot  docu- 
menta,  qnae  hic  ob  brcviialem  non  ponuntur.  Opor- 
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A  tct  ergo  ul  unusquisque  lideiis  reguLnm  Christiaiii- 
tatis  in  secunda  bospitalitate  custodiat,  eamqiie 
Cbristi  amore,  noii  inercedis  temporalis  retributionc 
sectetnr.  Nemo  quidem  paupertatem  obtendat ,  di- 
cendo :  Non  possum  bospites  soscipere,  quoniam  nou 
babeo  unde  iliis  necessaria  ministrem :  quia  Dominus 
Jesus  Christus  ut  banc  occasionem  Udleret,  etiam 
de  calice  aquae  frigidae  sitienti  porrecto  se  merce*' 
dem  pollicitus  est  redditurum 


mm 


LIBER  TERTIUS. 


CAPLT  PRIMUM. 
De  charitate, 

lUe  charitatem  babet,  qui  el  Deum  plus  quam  se,  et 
pruximum  tanquam  se ,  diligit :  In  his  duobus  pnB- 
ceptit  tota  lex  pendet,  et  propheta:  (Matth.  xxii,  40). 
Porro  Chrislianorum  propriujn  cst  ct  araicum  dili- 
gere  in  Deo,  et  inimicum  propier  Dcum.  Unde  dicitur 
in  psalmo :  Latum  n^andatum  tuum  nintM  ( P$al. 
cxviii,  96).  Ideo  latom  dicitur  roandalum  ,  quia  et 
amicum  et  inimicum  pari  dilectione  compleclilur. 
Judaeis  oempe  moris  est  amicum  diligere ,  et  inimi- 
cum  odiis  exsecrabitibus  insectari.  Cbristianis  vero 
uterque,  Domino  prascipiente  in  Evangelip,  aeque  di- 
ligendus  est :  Audi$li$,  inquit ,  quia  dictum  e$t  anti- 
quis  :  Diliges  proximum  tuum^  et  odio  habebi$  inimi- 
cum  tuum,  Ego  autem  dico  vobi$ ;  Diligile  inimico$ 
vesiroSf  benefacite  hi$  qui  oderunt  vos ,  et  orate  pro 
persequentibus  et  calumniantibus  vo$,  ut  $iti$  filii  Pa- 
tris  vestn  qui  in  OBlis  e$t ;  qui  $olem  $uum  oriri  facit 
$uper  botto$  et  malo$t  et  pluit  $uper  ju$to$  et  inju$tos , 
etc.  (Matth.  v ,  43  $eq.).  Et  alibi :  Mandatum  novum 
do  vobi$^  ut  vos  invicem  diligatis.  In  hoc  cogno$ceni 
omnes  quod  mei  discipuU  e$ti$ ,  si  dilectionem  habue- 
riiis  ad  inmcem  {Joan.  xni,  54).  In  hac  quippe  prae- 
ceplione  non  solum  amici,  vcrum  etiam  inimici  con- 
liiieiur  dilectio ;  nec  qnispiam  gloriari  potesl  vera- 
citer  se  Deum  diligere,  si  ab  inimici  «  exorbitaverit 
dilectione.  Domiims  enim  in  Evangelio  ait :  Si  enim 
dimiseritis  hominibus  peecata  eorum ,  dimittet  vobis 
Paier  vester  ccelesiis  peccata  vestra.  Si  non  dimi$eriti$ 
himinibu$,  nec  Pater  ve$ter  dimittet  vobi$  peccata  ve- 
stra  {Matth.  vi,  14).  Ad  tam  magnum  tonitruum,  ut 
beatus  Augustinus  ait ,  quis  non  expergiscitur  ?  qui 
uon  dormit,  sed  mortuus  est :  sed  tamen  potens  est 
Dominus  etiam  mortuos  suscitare. 

De  chantatd  autem  Salomon  ita  dicit :  Odium  <u- 
scitai  rixas^  ei  umver$a  delicta  operit  charita$  {Prov. 
X,  12).  Petrus  :  Ante  omnia,  inquit,  in  vobi$m€tip$i$ 
chariioiem  continuam  habente$ ,  quia  charitas  operit 
muttiiudiiiem  peccatorum  (I  Petr.  iv,  8).  Paulus : 
Chariias  patiens  est,  benigna  est ,  et  reliqua  ( /  Cor. 
xni,  4).  Joannes  :  Deu$,  inquit,  charita$  e$t :  et  qui 
manei  in  charitaief  in  Deo  manet ,  et  Deus  in  eo  ( I 
Joan,  iv,i6).Gregoriusin  Libro  Pastorali  >> :  c  Virtus 

«  Ab  inimici.  Ita  sane  scripsit^  Jonas ;  nihilque 
erat  ab  ejus  roente  alienum  magis  quam  qiioi  Achc  • 

Patbol.  €VI, 
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itaque  est  coram  homUiibus ,  adversarios  tolenra ; 
sed  virtus  coramDeo,diligere;  quia  boc  soium  De«s 
sacrificium  accipit ,  quod  ante  ejus  oculos  In  altart 
boni  operis  flamma  charitatis  incendit.  >  Item  idem: 
c  Cum  cuncta  sacra  eloquia  Dominicis  piena  sunt 
praeceptis,  quid  est  quod  de  dilectione,  quasi  de  siii- 
gulari  mandato,  Dominus  dicit :  Hoc  e$t  praeepium 
meum  ut  diligati$  invicem  (Joan,  }(v,  l^)  7  nisi  quia 
omne  mandatum  de  sofa  dilectione  est,  et  omnia 
uiium  prseceplum  sunt.  Quia  quidquid  praecipitur,  io 
sola  charilate  solidatur.  Ut  enim  multi  ar[)oris  rami 
ex  una  radice  prodeunt ,  sic  multae  virtutes  ex  ima 
cbarilaie  generanlur:  nec  babet  aiiquid  Yiriditatis 
ramus  boni  operis,  si  non  remaneat  in  radice  cbari* 
tatis.  Praecepia  ergo  Dominica  et  multa  sunt,  ei 
unum :  inulia  pcr  diversitatem  operis ,  unum  in  ra* 
dice  dilectionis.  Qualiter  autem  ista  dilectio  sit  t^ 
nenda  ipse  insinuat,  qui  in  plerisque  Scripturae  sua 

P  sentenliiset  amicum  jubet  diligi  in  se,  et  inimicos 
propter  se.  llle  enim  veraciter  charitatem  hal)et,  qui 
et  amicum  diligit  in  Deo,  et  inimlcum  diligit  propter 
Deum.  >  Item  idem  :  Omni  enim  habenii  dabiiur  et 
abundabii :  ei  autem  qui  non  habet,  et  quod  videtur 
habere,  aufereiur  ab  eo  (Matth.  xiii,  12);  habenti 
namque  dabitur  et  abtmdabit ;  quia  quisquis  chari^ 
tatem  babet  etiam  dona  alia  percipit ;  quia  qnisquis  * 
charitatem  non  habet,  etiam  dona  quse  percepisse 
videbalur,  amittit.  > 

[Cum  enim,  Apostolo  testante,  plenitudo  legis  sit  di- 
lectio,  sciendum  est  quia  nemo  proxiiQum  sine  Dei» 
nec  Deum  sine  proximi  dilectione  diligere  valet.  Unde 
quia  ]  de  cbaritate,  qux  Deus  est,  pauca  liic  collecta 
sunt,  quisquis  ad  eum  pervenire  dasiderat,  qoi  cha- 

l>  ritas  est,  oportet  ut  Dei  et  proximi  dilectione  vera- 
eitcr  ignitus  existat. 

CAPUT  11. 
De  humilitate. 
Sicut  supcrbia  dc  angelis  daemones,  ita  humilitas 
de  bominibus  angelorum  eHicit  cives,  Diabolos  itaqua 
per  superbiam  corruens  dc.coelo,  hominem  primuu» 
stravit  et  de  paradiso  expulit,  Christus  ^utepn  Dei 
filius  ad  redimendum  genus  bumanum  humilis  veni^ 
in  mundum,  Unde  ait  Apostolus  :  Qtii  cum  in  form§ 
Dei  e$$et,  non  rapinam  arbitratu$  e$t  esse  se  wqualeai 

rius  eiiidcrat,  ab  amici,    ' 
^  llontil.  55. 
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Deo,9ed$emetipMm  exinanmt  formam  servi  accipiens  \  nostris,  ne  Dciis  superhis  rcsisCal,  iie  se  exalluule» 


{PhH.  II,  0).  El  infra :  Httmiliavit  seipsum  faclus  obe- 
diens  ttsque  ad  mortem,  mortem  attlem  crttcis  (Ibid, 
r.  8).  De  hnmiliute  autem  ait  Dominus  per  Proplie- 
tain  :  Super  quem  requiescet  Spiritus  meus  nisi  super 
tumitem^  etquietum,  et  trementem  sermones  meos 
{Isa.  LXVf.  «)?  Salomon  :  Ubi  erit  superbia,  ibi  et 
contumelia.  Vbi  auiem  humHitas,  ibi  et  sapientia.  Sn- 
verbttm  sequitur  humHitas,  et  humitem  spiritum  susci' 
viet  gtoria.  Prtttsquam  conteratur,  exattatur  cor  ho- 
minis:  et  antequam  glori/icetur ,  humiHaittr  (Prov. 
xit  2  ;  XVIII,  12;  xjrix,  23).  El  in  Evangelio  :  Qiti- 
ettnqtte  ergo  httmiliaverit  se  sicttt  parvutus  iste,  hie 
mnjor  e*t  in  regno  ernhrum  {Malth.  xtiii,  4).  Ptini» 
tn  Epistola  pritim:  Oiimet  autem  invieem  kumilitatem 


huiniiiel,  ne  inflati  per  viain  angustam  iraosire  immi 
possinius.  > 

Ecce  quantum  humilitati  studendnm  esl,  breviler 
deiiioiiMtratur.  Proinde  necesse  est  ut  superbia  cnm 
auctore  suo  diabolo  vigilanter  caveatur,  et  humililas 
Chrisli  oliedienter  amplectatur ,  quoniam  sicut  \\\x 
se  imiianles  ad  ima  prosternit»  ita  isia  se  amfde' 
ctentes  aJsumma  erigit. 

CAPUT  111. 
De  patientiam 

Patientia  qua:  Chrisli  ainore  sufTertur ,  laudanda 
el  praedicanda  est :  quando  autem  amore  terrenonim 
fil,  non  est  virtus  potientisc  dicenda,  quse  ouila  est» 
scd,  ut  beatus  AugHStinus  scribit  ^,  miranda  duritia. 


iHsinwite :  quia  Deus  superbis  resistit ,  humilibus  an-  B  neganda  patientia.  Palieotia  ergo  tnnc  est  laudaiida 


lemdat  gratiam  (I  Petr.  v,  5).  Et,  Humitiamini  in 
ronspectu  Dofmni,  et  exaltabit  vos  {Jac.  iv,  10).  Jesus 
Hlitis  Siruch  :  Quanto  magnus  es,  humitia  te  in  omni- 
bus^  et  coram  Deo  invenies  graliam  {Eccti,  iii,  20). 

Gregoriiis  in  Moralibus  • :  cAdhoc  ergo  unigenitus 
Dei  Pihus  fbrtoam  hamilitatis  suscepit:  ad  hoc  hivi- 
sihtiis,  non  solQm  visibilis,  sed  eiiam  despectus  ap- 
paruil,  ad  hoc  coniameUanim  iudiiiria,  irrisionum 
probra  passionumque  tormenta  toleravit ,  ut  super- 
Imn  hominem  non  esse  docoret  humilisDeus.  Quanta 
ergo  homiiitatis  virtus  est,  quamqne  subiimis  celsi*- 
tudo,  pMpter  quam  solam  veraciter  edocendam  is, 
qui  slne  «stimatione  magnus  est,  veniens  ad  passio-' 
nem  ractHS  est  parvus.  Qoia  originem  perdilioois 


et  virtus  prasdicanda,  cum  ob  Christi  amorem  1100 
solum  in  accideiiUbus  exterionim  rerum  adversit»- 
tibus  habetur,  sed  etiam  in  corde  potissimum  reli^ 
netur.  Ncc  enim  prodest  exterius  demonstrari  pa- 
lientiam',  et  interius  bclla  dissensionum ,  ei  caHero- 
rum  fomenta  retineri  viliorum.  Quando  igitur  foris 
prxtenditur  sapicntia,  et  interius  regnani  bell«  vl- 
tioTum,  non  est  hujuscemodi  palienii»  virtus,  setl 
virtutis  simulatio  aestinianda.  Exslat  igilur  beattis 
Job  exterioris  interiorisqne  exemplum  palientiaf :  qni 
noii  solum  exteriorum  damna  renim,  et  orbiiates 
filiorum,  et  injurias  illalas  amicorum,  verum  etiam 
flagellnm  sni  corporis  paiicnter  snstinuit,  et  inier  tol 
adversa  non  ad  munnuralionem,  sed  ad  Dei  laudem 


iioslrje  se  prsebuit  superbia  diaboli;  instninientum  C  enipit  dicens :  Si  bona  suscepimus  de  manu  Domini^ 

redempiioois  nostrse  invenU  est  humilius  Dei.  Ho- 

jsUs  noster  magnus  inter  omnia  conditus,  videri  su- 

per  omnia  voluit  eiatiis.  Redemplor  auiem  noster 

magiitt^  Tnanens  super  CHnnia ,  fieri  inter  omnia  di- 

guatus  est  parvus.  »  Et  humilitas  magistra  cst  ora- 

ntuin,*  matefqo^  virtutom,  sicut  Veritas  ait :  Disciie 

M  m$  qvik  mitis  9um  et  Humilis  eorde :  et  invenietis 

reqtdem  ammabtts  veetris  {Matth.  xi,  29).  Quia  dum 

se  hiimiles  dejiciunt»  ad  Dei  similitadinem  asceii- 

dunt,  Quid  igitur  humiiiute  sublimius?  Quae  dum  se 

in  ima  deprlmit,  auctori  suo  maneuti  super  summa 

se  conjongic. 

Cnsarlus  episcopos  in  homiliis  ^  :  c  Humiiiutem 
crgo,  firalres  dilectissimi,  aiite  omnia  teneamus;  oon 
illam  qnae  aliquoties  ibris  Untuin  ostenditur,  sed  il- 
lam  qnae  in  conscientia  retinctur.  Sunl  enim  aliqui, 
qui  quaiido  aliqua  tranquilliUs  fuerit ,  humilitatem 
ct  in  ore  et  in  corpore  solent  osieodere :  et  si  aliqua, 
ut  assolet,  tribuIatio,vel  scandali  procella  surrexerit, 
eiTrenato  ore,  erecU  eervice,  superbia,  qux  in  corde 
legeboiur/  muitis  conviciis  proferliir  ex  ore.  Quare 
hoc  (ketom  est,  fratrcs?  qtiia  fundamentum  verae 
hominuiis  non  habuit;  quia  huniiliutem,  quam 
prins  promltlebat  In  corpore,  non  babebat  in  corde. 
Ethumiles  ergo  simus,  tralrcs  charissimi,  non  so- 
lom  senioribus,  sed  etiam  coooqualilnis,  et  jtmiorihns 
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•  Lib.  xxxiv  in  c.  xlii  Job,  c.  18. 
» lloniil.  18. 


mala  amem  quare  non  suslineamus  {Job.n,  lil)? 
Item :  Domiuus  dedit ,  Dominus  abstutit ;  eieut  Do- 
mino  ptacuit^  ita  factum  est :  sit  nomen  Domini  bene- 
dictum  (Job.  1,  21).  De  patientia  autem  ait  SaiomoQ: 
Qui  patiensistf  multagttbematurpmdentia ,  qui  autem 
impatiens,  exattat  stultitiam  suam  {Prov.  xiv,  29). 
Item :  Metior  est  patiens  viro  forti^  et  qui  douunatut 
ammo  suo,  expugnatore  ttrbtium{Prov.  xvi,  32).  Item: 
Doctrina  viri  per  patientiam  noseitur  (Prov.  xix,  li). 
Dominus  in  Evaiigelio  :  Beati,  inquit,  pacifieif  ^fvo- 
niam  fitii  Dei  vocabuntttr  {Matth.  v,  9).  Item :  /9  pff* 
tientia  vesira  possidebitisanimasvestras(Lttc.  xxi,  19)« 
Paulus  :  Si  fieri  potest,  quod  ex  vobis  esl,  cum  mnni 
bus  hominibus  pacem  hadete  (Rom.  xii,  18).  Item  : 
Patientid  vobis  necessaria  est ,  ut  voluntatem  Dei  fa^ 
cientes^  reportetis  promissionem  (Hebr.  x,  36).  Ilero : 
Pacem  sequiniini  in  omnibus  et  sanctimoniam^  «tne 
qua  nemo  videbit  Deum  (Hebr.  xii«  14).  De  his  autem 
qui  propler  lionores  tcrrenos  nanciscendos,  el  diveiv- 
sas  cupiditates  explendas ,  jocosque  et  muitimodab 
delecutiones ,  et  vanitates  insectandas,  mulu  dara 
et  acerba  patientissime,  et  moiestissime,  ac  pericn* 
losissime  tolerant,cum  loqueretur  tie^tus  Augosllnus 
in  libro  de  Bono  patienti;e  (capp.  5-10),  iu  ad  exlre^ 
mum  iniulit:  c  In  his,  inquit,  liominibas  mirandi 
est  potius  quam  laudanda  patientia,  imo  nec  miranda 

.«  De  Patientiai^cap.  2, 
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liec  laudanda,  qiioe  niilla  esl ,  sint  miranfla  duritia ,  A  prxterea  cst,  quod  tribus  modis  paiiciutia  esarceri 


uegan  !a  p:itientia.  Nihil  aiitem  illic  jure  laudanilum, 
nihil  utilit/er  adoiiraiidum.  Tautoque  reciius  niajore 
sapplicio  dignnro  judicabis  animum ,  quanto  magis 
vitiis  Sbbdit  instrunienta  virlutum.  Patientia  comes 
est  sapicnti.ne,  non  famula  concupiscentix.  Paticntia 
Mnica  est  consdentiae  bona$,  non  inimica  innoceniise. 
Cum  ergo  videris  quemquam  patienter  aliquid  pati, 
noli  coniiuuo  laudare  pntientiam,  quam  non  ostendit 
nisi  causa  patiendi.  Ouamto  iila  bona  esi,  lunc  ista 
vera  est :  quando  illa  noo  poliuitur  cupidjtate,  tunc 
a  faisitate  distinguitur.  Cum  vcro  ilia  tenetur  in  cri- 
Diue,  tanc  bujus  multum  errtitur  in  nomine.  Non 
cnim  sicut  homines  qui  sciunt,  snnl  participes  scien- 
lls,  iia  omoes  qui  pationiur  sunt  participes  patien- 


solet.  Alia  namque  sunt  qn»  a  Deo,  alia  qu»  ab  adr 
vcrsario,  alia  qux  a  proximo  susiinemus.  A  proximo 
namque  pcrsecutiones ,  damna  et  cootumelias,  ab 
advcrsario  tentamenta,  a  Deo  autem  Oageila  tolera- 
mus.  Scd  in  oranibus  tribus  his  modis  vigilantj 
oculo  semeiipsam  dehet  roens  circumspicere;  m 
contra  mala  proximi  perirahatur  ad  retrtbutiQDein 
mali ;  ne  contra  tentamenta  adversarii  seducaiur  ad 
delcctationem,  vel  conseosum  delicti;  ne  iConti:a  fla- 
gclla  opificis  ad  excessum  proruai  mvrmuraiioniSf 
Perlecie  enim  adversarius  vincitur,  quaodo  mens 
Dosira  et  inter  teniamenia  ^us  a  deleciaiione»  atqtie 
consensu  omnimodis  refrenatur,  et  ipter  contuaie- 
iiasproximi  custoditur  ab  odio;  ei  inter  flagella  Dei 


iiae:  sed  qui  passione  recte  utuniur,  in  patientix  B  compescitur  a  murmuratione.   Nec  bxc  agentes» 


veritaie  laudantur,  hi  paiienUae  rounere  coronantur. 
Temniiamen  cum  pro  Ubidinibus ,  vel  etiam  scele- 
nbos;  cum  denique  pro  ista  tempor)li  vit^ac  salute 
multa  horaines  liorrenda  miralnliter  sofleruni,  satis 
aos  admonent  quanta  suflerenda  sunt  pro  vita  bona, 
«i  ei  possit  esse  aeterna,  et  sioe  nllo  iemporis  ter- 
inino,  sine  otUitatis  uilius  detrimento,  vera  felicitate 
secara.  Unde  Dominiis  ait :  /s  patietuia  vestra  possi- 
debitis  animas  veHras  (Luc,  xxi»  i9).  Non  ait  villas 
vesiras,  laudes  vestras,  luxurias  veslras,  sed  amma$ 
vestras.  Si  ergo  tanta  suSert  anima  ui  possideat, 
unde  pereat ;  quanta  debet  sufferre  ne  pereai  ?  >  Et 
fiaulo  post :  c  Quamvis  aiitem  paiientia  virtus  sit 


rctribui  nobis  praesentia  bona  requijramiis.  Nam  pr^ 
laborc  patieptie  l^na  speranda  suni  seqnentis  viiae, 
ut  praemium  nostri  laboris  incipiai,  .quaudo  jam  onh- 
nibus  labor  fundiius  cessai.  >  )tem  idem  :  c  /ii  p«- 
lt€iiita  vestra  possidebitit  animas  ves^ras  {Luc,  xxi^ 
i^).  Idcirco  possessio  animae  in  ^irtuie  paiieBiiai 
ponitur;  quia  ra:lix  omnium  custosque  viriutuiti 
patientia  est.  Per  patientiam  vero  possidemus  ani- 
mas  nostras ;  quia  dum  nobis  ipsis  dominari  disci- 
mus,  hoc  ip>um  incipimus  possidere  quod  sumas. 
Paiieotia  vera  esi,  aliena  maia  aequanimiter  perpeti^ 
conlra  eum  quoque  qui  mala  irrogai,  noUo  doloiii 
morderi.  Nam  qui  sic  mala  proximi  portai,  ui  ta^ 


^nimi,  partim  tamen  ea  utitur  animus  in  seipso,  par-     men  tacitus  doleai^  ei  lempus  dignae  reiribviioiM^ 


llm  vero  in  corpore  suo.  In  seipso  utitur  patientia, 
quando  illxso  et  intacto  corpore  aiiquid  quod  non 
expediai ,  vel  quo J  non  deceat ,  facere  aut  dicere , 
/|uibus|)bci  adv^rsitaiibus  aut  foditatibus  renim,seu 
verbonim  siimulis  incitatus,  et  patienter  mala  omnia 
ioleral,  nec  ipse  iiiali  aliquid  opere  vol  ore  comroit- 
iit.  Per  hanc  patientiam  sustineraus  ctiam  cum  cor- 
jiore  sani  sunius,  quod  inter  hujus  saiculi  scandala 
beaiitudo  nosira  differlur.  >  liem  post  quaedam : 
c  Ilaec  oomia,  et  si  qua  sunt  aUa ,  quae  commemo- 
nre  longqin  est,  ad  eum  patieniiae  modoro  pertinent, 
foo  animBS  non  sua  pcccata,  sed  quoxunque  extrin- 
Kcus  maja  palienier  sustinet  in  seipso ,  suo  prorsus 
corpore  UIkso.  Aiius  autem  patientiae  modus  est,  quo 


quaerai,  patientiam  nou  exhibet,  sed  osieniai.  Scrj- 
ptum  quippe  est  :  Charitas  bemgna  est^  palkMS  est 
(/  Cor.  xiii,  4).  Patiens  namque  esi,  ul  aliena  maU^ 
loleret,  l^enigna  vero  est,  ut  ipsos  Ciiiam  quos  portai 
amet.  Hiiic  naroque  per  semetipsam  Yeriias  dicit : 
IHligite  inimicos  vestrfis^  benefacite  his  ^iu  oderuni 
vos.  Orate  pro  perseqnentibns  et  calumnkmtibus  vos 
{Matth.  Y,  44).  Virtus  Itaque  est  coram  hominibus 
adversarios  tolerare,  sed  virios  coram  Deo  dUigerc : 
qiiia  boc  solum  Deus  sacrificiiun  aocipit^  quod  ante 
ejus  oculos  in  altari  boiu  operis  flamroa  charitaii^ 
incendit.  Sciendom  vero  esij  quod  plerumque  pa- 
tientes  videmur,  quia  reiribuere  mala  non  poesu- 
mus;  sed  qui  idcirc^  malum  non  reiribuii,  qnia  nc- 


idem  ipse  animus  quaecunque  molcsia  ct  gravia  i;i  sui  |^  quaquam  valei,  proeul  dubiOj  ut  diiimus,  paiiens 


corporis  passionibus  perfert ,  non  sicut  stulti  vei  ina- 
ligni  boinines  propter  adipiscenda  vana ,  vel  scelera 
perpeiranda ,  sed  sicut  a  Domino  dettnitum  est  pro- 
pier  josiitioffl  {Matih.  v,  10).  Utroque  sancti  marty- 
res  modo  certaveniot.  Nain  et  impioruin « .  .  .  sa- 
turaii  sunt,  ubi  aniraus  corpore  intacto  quasdam 
retaiti  piagas  suas  inleger  sustinei,  et  in  corporibus 
viDCii  suui,  inclusi  sui^t^  fame  ac  siti  affecii  sunt, 
UMti  sunt,  scoii  suni,  dUaiiiali  sunt,  inccnsi  sunt, 
imcidali  suni,  ci  pietate  immobUi  sulxHdcrunt  Dco 
iiteniem,  cum  paterentur  in  carne,  quidquid  exqiii- 
renii  cnidelitati  veiiit  in  nienlc.  » 
i^regorius  in  hoiuiliis  £vange1fi  "  :  c  Sciendum 

•  {loitiil.  5o. 


non  esi :  quiapaiientia  non  m  oslensioiie  acquiriiar, 
sed  in  corde.  > 

Haec  quippe  et  his  simiiia  eximia  ac  saluberrini^i 
testimonia  nos  ad  paiieniiae  virtutem  inforuiani.  £i 
quia  sine  charilate  in  nobis  fion  potesi  vera  esse 
patientia,  iniitemur  cjus  esempUiin,  qui  propter  mH> 
flikgella,  ci  bidibria,  et  crucis  paiibulum  |iaiientei* 
suslinuit,  ut  exteriiis  inleriusque  ejus  amore  virtii- 
tcm  patienliae  exhibentes,  illo  quo  ille  praecessit,  po.st 
inortcin  perveiiire  valeamus. 

CAPIjT  iV. 
«  De  supcrbia. 

Aliquando  propter  donnm  aliciijus  virtutis,  alir 
quan:!o   proptcr   inundi  iioiiores,   aliquando   yc/*^ 
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propler  carnis  fragilitatem  labitur  in   sup<!rbiam,  a  corporis.  Utide  per  Osce  propliclam  conlra  Israelius 


i|u«e  totius  p^ccati  initium  est.  Unde  scriptiim  cst : 
•InUium  omni$  peccati  iuperbia  {Eccli.  x,  15).  Ilaec 
de  angelis  dxmones  fecit ;  humilitas  autem  homines 
oiquales  angt^lis  reddit.  De  snperbia  namque  ait  Psat- 
inista  :  Populum  humilem  satvum  facies  :  et  ocutos 
Muperborum  humiliabis  (Psal.  xvii,  i8).  Item  :  Su- 
perbi  inique  agebant  us^fuequaque :  a  lege  autem  tua 
non  dectinavi  (PsaL  cxviii,  5l).'Item  :  Increpasti 
superbos,  maledicti  qui  declinant  a  mandatis  tuis 
(Ibid.f  V.  21).  Item :  Non  habitabit  in  medio  domus 
we<B  qui  facit  superbiam  (Psal.  c,  7).  In  Proverbiis  : 
Domos  superborum  demolitur  Uominus  (Prov.  xv, 
25).  In  EccJesiaste  :  Quid  superbi$  terra  et  cinis  ? 
{Eccli.  X,  9.)  In  Amos  :  Juravit  Dominus  in  anima 


dicil4ir :  Spiritus  fomicationis  in  medio  eorum  :  H 
Dominum  non  cognoverunt  (Osee  v,  4).  Qui  at  osten» 
deret,  quod  causa  Irbidinis  ex  culpa  proruperit  eb» 
tionis,  roox  subdidit  diccns  :  Et  retpondcbit  arro^ 
gantia  Israel  in  faciem  ejus  (Ibid,  v,  5).  Si  aiictorem 
suum  homo  superbieudo  couiemnil,  jure  et  a  sub- 
jecla  came  prjKliuin  suscipit :  unde  et  ille  primus 
iuobediens  mox  ut  superbiendo  peccavit,  pudenda 
ccmtexit :  quia  enim  caiumniam  spiritus  Deo  inlulitv 
mox  calumniam  carnis  invenit.  »  Et  paulo  post : 
c  Superbi  quippe  eo  ipso  quo  videri  alti  appetuni,  z 
vera  essentia  I>ei  Ibnge  per  elationem  fiunt :  sub- 
sistere  etenim  nequeunt  qui  ab  aeieruae  esscnUx  so- 
lidilate  dividuntur;  sicut  per  Psalmistam  dicitur; 


sua^  dicit  Dominus  exerdtuum  :  Deteslor  ego  tuper-  B  Dejecisti  eos  dum  allevarentur  (PsaL  lxxii,  48).  Qui 


biam  Jacob,  et  domos  eju$  odi  (Amos  vi,  8).  Tobias 
aJloquens  filium  suum  :  Superbiam,  inquit,  nunquam 
in  tuo  sensuy  aut  in  tuo  verbo  dominari  permitlcs  :  in 
ipsa  enim  initium  $umpsit  omnis  perditio  (Tob.  iv,  14). 
Et  Salomoii :  C/6t,  inquit,  fuerit  superbiaj  ibi  erit  et 
contumetia  (Pro^.  xi,  2).  Item  :  Metius  est  humitthri 
cum  mitibus^  quam  dividere  $polia  cum  $uperbi$ 
(Prov,  XVI,  19).  Jesus  fllius  Sirach  :  Odibilis  coram 
Deo  et  hominibus  superbia.  Initium  $uperbiiB  homini$, 
npo$tatare  a  Deo.  Initium  peccati  e$t  omni$  $uperbia. 
Qui  tetigerit  picemy  inquinabitur  ab  ea  :  et  qui  com- 
municabit  iuperbo^  induetur  $uperbia  (Eccli.  x,  7 
seq. ;  xiii,  1).  Et  Dominus  in  Evangelio  :  Omni$y  in- 
quit,  qni  se  exaltatf  humitiabilur ;  et  qui  $e  humiliat. 


eo  extrinsecus  corruunt,  quo  male  intrinsecus  sur* 
gunt.  Sic  aurarum  fl^tu  in  altum  stipula  rapitur;  sed 
casu  concito  ad  ima  revocatur.  Sic  ad  nubila  fuuiui 
tollilur,  sed  repente  in  nihilum  tumescendo  dissipa- 
tur.  Sic  ab  infimis  nebula  densando  se  erigit,  sed 
exortus  solis  radius  ac  si  non  fuent,  abs:crgit :  sic 
iii  heri)arum  superficie  nocturnis  horis  hu.iiOr  asper- 
gitur,  sed  diuturni  luminis  subilo  calore  siccatur : 
sic  spumosse  aquarum  bullx  inchoantibus  pluviis  ex- 
citat:e  ab  intimis  certalim  prodeunt,  sed  eo  celeriiis 
disruptie  depereunt,  quo  inflaUe  aitius  extenduntur  : 
cumque  e,\crescunt  ul  apparcant,  crescenJo  per- 
agnnt,  nc  subsistant.  Scriplum  est :  cunctis  diebua 
suis  iinpius  superlit.  Soleiit  eliam  eiecti  in  quibus- 


exattabiiur(Luc.WHy  II).  Petrus  :  Deu$  $uperbi$  re-  C  dam  suis   cogilalionibus  atque   actibus  superbire, 


sistit,  humiiibus  autem  dat  gratiam  (I  Petr.  v,  5). 
Paulus  :  Noli  altum  $apere^  $ed  time  (Rom.  xi,  20). 
Auguslinus  iii  libro  sermonum  »  :  c  Sola,  inquit, 
dialioii  superbia,  et  invidia  miltit  in  ignem  sctcruum. 
Non  potest  superbus  esse  non  invidus :  invidia  su- 
perbi»  filia  est.  Sed  ista  mater  superbla  nescit  esse 
sterilis,  ubi  fuerit,  continuo  parit.  i  Et  paulo  post : 
c  Prior  est  in  vitiis  superbia,  deinde  invidia.  Noii 
euim  invidia  peperit  superbiaro,  sed  superbia  invi- 
diaro.  Non  enim  invidet,  nisi  amor  excellentix. 
Amor  excellenlije  superbia  vocatnr.  iGregorius  in 
MoraUbus  ^  :  c  Occasio  perditionis  nostrx  facta  est 
superbia  diaboli  :  et  argumentum  redemptionis  no- 
slr»  inventa  est  humililas  Dei.  Quid  elatione  deje- 


sed  quia  electi  sunt,  cunctis  diebus  superblre  noii 
possunt ;  quia  prius  quani  vilam  finiant,  ad  huinili- 
talis  melum  abelalione  corda  commulant.  i  CsBsariiis 
Massiliensis  episcopus  ^  in  homiliis  (Homil.  18) : 
c  Duo,  inquit,  aediticia,  ct  dux  civitates  a  muiidi 
initio  construuntur  :  unam  OBdificat  Chrislus,  alierain 
diabolus  :  unam  humilis ,  alteram  supcrbus.  Aiieii- 
dat  ergo  unusquisqde  conscientiam  suam ,  et  si  iu 
se  viderit  dominari  superbiam ,  in  civitate  diaboli 
se  infeliciter  aedificare,  imo  pnccipitare  non  dubitct 
ad  niinam.  Non  enim  dihcernuntur  filii-Dei  et  filii 
diaboli,  nisi  humilitate  atque  superbia.  Quemcunque 
esse  supcrbum  videris,  diaboli  csse  filiuin  uon  dul.i- 
tes.  Quenicunque  esse  humilem  conspexeris,  Dei  fi- 


ctius,  quse  dum  supra  se  tenditur,  ab  aititudine  verae  B  lium  esse  veraciter  credere  debeas.  Et  ut  hoc  veruro 
cclsitudinis  elongalur  ?  Initium  omnis  peccati,  soper-     esse  cognoscas,  audi  Scripturain  dicentem  :  /fttltiifii 


bia  esi.  Quid  est  autero  superbia,  nisi  perversae  cel- 
situdinis  appelitus?  Perversa  etenim  est  celsitudo, 
cum  deserto,  cui  debet  anJmus  inhaerere,  prindpio, 
sibi  quodammodo  fleri  vult,  atque  esse  prhficipium. 
Multis  saepe  superbia  luxurias  seminariuro  fuit ;  quih 
diim  eos  spiritus  quasi  iii  altum  erexit,  caro  in  infi- 
mis  mersit.  Qui  superbia  in  secreto  cordis  prius  ele- 
vantur,  postea  publice  corruunt :  quia  dum  occullis 
intumescunt  moiibus  cordis,  apertis  r^dunt  lapsibus 

A  De  verbis  Dom.,  scrro.  55,  c.i  ct  5. 
^  Lib.  xxxiv.  c.  18. 
,  «  Ma$$i!ien8is  episcopus.  .^rclalcnscm  diccre  vo- 


apostatare  a  Deo  omnis  superbia  (Eccti.  x,  14).  De 
superbia  nainque  nascitur  'contcmpius  mandatoruin 
Dei,  et  de  bonis  qux  aguntur  vanae  laudis  appetitus.  i 
llaec  Cnesai  ius  dixerit. 

Fit  vcro  et  in  eo  superbia,  quando  quis  aul  pro 
virtutibus,  aut  pro  divitiis  niundi  aliis  meliorem  se 
.'Bslimat :  curo  utique  in  eo  pejor  sit  <^,  quo  sc  nielio- 
rem  aliis  arbitralur.  Nascitur  etiam  ex  superbia 
conlumacia,  inobedientia,  contenliones,  haereses  el 

Iiiit,  quod  Achcrius  rccle  monuil. 

<*  In  eo  pejor  sit".  Antca  logebatnr  in  eo  pnor  mt^ 
faiso  et  coiitra  meiitcm  auciona. 


til  DE  1NST1TL'TI0>E  lAICALI.  -  LIB.  IH.  m 

caetera  innmiiera  vilia,  qiisc  omiiia  humilitale  per- A  pro  malo  rcdclunl ;  cosqiie  quibus  tnvideut  despi* 
facile  ramulus  Dei  superare  polest.  Putantur  autem 


minnuUi  propler  cuUum  et  splendoreni  vestmhri,  su- 
perbla  ttunescore;  quod  dum  plerumque  ex  fonte 
B:*perbiae  soleat  emanare,  plures  tamen  sunt  qui  ex- 
terius  bis  omantiir.  et  interins  humilitate  pollenl. 
De  talibus  erat  iile  purpuratus,  et  regio  diademate 
insignitas,  qui  dicebat :  Vide  humUitatem  meam  et 
eripe  m,  quia  legem  tuam  non  tum  obliius  {PmL 
civiiT,  153).  Ilem  :  Vide  humilitatem  meam^  el  labo- 
rem  meum :  et  dimitte  ufHversa  delicta  mea  (Psa/.x.\iv, 
i8).  Qoia  igitur  per  superbiara  parentis  nostne  Adae 
cecidimus,  et  per  bumilititeni  Cbristi  resurreximus, 
operae  pretiuin  nobis  procurandum  est  ut  super- 
biam,  ut  poie  venenuin  diaboli,  caveamus,  et  liumi- 


cientes,  conviciis  et  divcrsissimis  coutumeliis  rnti-> 
gant,  et  crimen  lethale  in  promplu  sit,  potius  viri 
fortis,  quam  erubescentis,  et  pcenitentis  iiomen  ha  / 
here  diligunt. 

Haec  igitur  vitia  quam  vigilanter  sint  cavenda, 
oracula  divina  sublus  collecta  docent.  Habes  in  ve- 
tcri  lege  :  Ne  oderis  fratrem  tuum  in  cordt  tuo  :  $ed 
publice  drgue  illum,  ne  habeas  super  illo  peccatum 
[Levit,  XIX,  17).  In  Salomone  :  Vita  carmum$amia$ 
cordis  ,  putredo  o$$ium  invidia  (Prov,  xiv,  30).  Item  : 
Virum  $tultum  interficit  iracundia,  et  parvulum  occi* 
dit  invidia  {Job.  v,  2).  Jcsus  filius  Sirach  :  Per  invi- , 
diam  diaboli  mor$  introivit  in  orbem  terrarum  (Sap. 
ii,24)«Joannes  apostolus :  Qui  odil  fratrem  $uum^  ho* 


lilati  Christi  seniper  adbaereamus,  qui  dicitin  Evan-  B  micida  e$t  (1  Joan.  iii,  15).  Ilem  idem  :  Qui  dicit  $g 


gdto  :  Di$eite  a  me  quia  miti$  $um  et  humili$  corde , 
et  invemeti$  reqniem  anhnabus  ve$tri$  {Matlh.  xit29). 
Quisquis  igitur  superbiae  vitio  inservivit,  neccsse  est 
ul  de  eo,  sicut  ei  de  caeteris  vitiis,  sacerdoti  confe^ 
sioneni  faciat,  Deunique  supplicet  ut  sibi  ignoscere 
dignetur. 

CAPIJT  V. 
De  odio  et  invidia, 
Sicut  per  concordiam  parvo^  res  crescunt,  Ita  e 
contrario  per  odium  et  livorem  magnne  decrescunt. 
Odiuro  enim  et  invidia  multos  miserabiliter  ac  lelha- 
liler  afficit.  Haec  quoque  duo  pestifera  peccata  quanto 
oocultiora,  tanto  perniciosiora*  atque  periculosiora. 
Eorom  nempe  morbus  com  muliorum  roentes  tabcfa- 


in  luce  e$$e^  et  fralrem  num  oderU,  in  tenebri$  e«r,  et 
tn  tenebri$  ambulatt  et  nescit  quo  eat^  quoniam  tenebra: 
vbca:caverunt  oeuh$  eju$  (/  Joan.  ii,  9).  De  iuvi- 
dia  autero  ita  scribit  Augustinus  in  libro  de  Disci- 
plina  Cbristianorum  {L.  ii,  c.  7) :  c  Avertat  eniai 
Deus  pesiem  invidiae  ab  omnium  hominum  animis, 
nedum  Christianorum  :  vitium  est  diaboli,  quo  so- 
lum  diabolus  rcus  est,  et  irremediabiliter  reus.  Noii 
enim  dicitur  diaLolo  ut  damnetur,.  adulleriuni  coni  - 
misisti,  furtum  fccisti,  viUam  aiienam  rapuisti,.  sed 
homini  stanti  bpsus  invidisti.  Invldia  dbbolicum 
vitium  cst ;  sed  habet  roatrem  suam.  Superbia  voca- 
tur  mater  invidiae.  Supcrbia  invidos  facit.  Suflbca 
matrem,  et  non  crit  filia.  Ideo  hiunilitatem  docuit 


ciat,  nonnuUi  famen  per  qnaedam  exteriora  indicia  ^  Christus.  Nam  non  cgo  loquof  invidis,  bene  oplaii- 


se  Interius  eodeni  morbo  laborare  produnt,  quia  vi- 
delicet  hiijuscemodi  sectator  cum  de  odio  cavendo 
admonelur,  respondcre  solet ;  iion  possum  hoc  ma- 
lum  a  corde  meo  vellere,  quia  h!c,  pro  quo  adroones, 
roulias  injurias  el  diversa  mihi  mala  intulit.  Faciat 
Deiis  quod  vuU,  non  quiescam  donec  cx  eo  ullioiicro 
capiam.  De  invidia  aiitcm  cavenda  et  cbarllate  am- 
pl«*ctenda,  curo  adroonitio  fit,  iia  ab  hujusceroodi 
responderi  solet :  Uium  et  illum  non  decuerat  habere 
quod  adeptos  est,  qiiia  non  est  tam  nobiliter  natus, 
ut  boc  Dftmcisci  roeruerit.  Solet  etiaro  subjungere : 
Ego  qui  inserviendo  plurimos  roulto  labore  consum- 
p^i  annos,  non  perveni  ad  honorem ;  ct  iUe  qui  parvo 


tibus  loquor.  lilis  loquor  qui  optant  bene  amicis,  u|f 
habeant  tantum  quantum  habeant  et  ipsi.  » 

Scribit  ctiam  et  Prosperus :  «  c  Invidus  est  certo 
qui  aUenum  bonum,  suum  facit  iuvidendo  suppli- 
cium;  nuUa  videtur  aJ  invidendum  concupisceulia 
provocari,  sed  tantum  supcrbiae  roodo  vexati.  Scd 
si  animi  ejus  pestcm,  qtia  prxoipitatur  incensusv 
subtiliter  alteque  rimemini,  invenictis  eum  et  perdi- 
tionis  cupidum,  cujus  cupit  interituiu,  et  superbiae 
malo  teneri,  qiiod  sibi  jugiler  ingemiscit  meliorem 
cui  invidet  nieliori.  Quis  facile  potest  quale  sit  hoc 
malum  verbis  exprimere,  quo  invidus  odio  bomiiiis 
pcrscquilur  divinum  inunus  in  homine,  cum  poliiis 


aut  penc  nullo  servivil  tempore,  me  in  honore  acci-  j^  amari  homo  dcbeat,  elium  pro  sui  meriti  sanctilate  ? 
piendo  praecedit.  Hoc  nempe  vitium  invidenliae  ct  in  Tantos  invidus  habet  pccna  jusla  tortores,  quantos 
majoribus,  et  in  minoribus  fit  rebus.  Verum  si  de  '   invidiosus  habuerit  budatores.  Si  quidem  invidiosum 


cojuslibet  invidiosi  sanctitate  et  honeslate  viue  aga- 
tur ;  et  id  quod  dicitur  verum  esse  asseratur,  hujus- 
cemodi  invidia  tabescentcs  cuncta  falsa  esse  quae 
dicuntur,  conlendunt.  Fiunt  et  alia  mulla  indicia, 
qaibus  odientes  et  invidi  se  prodere  solent ;  et  for- 
sitan  quantum  in  hac  re  delinquant,  ignorant.  Cum 
sint  itaque  capitalia  crimina,  perrari  sunt,  quod 
valde  periculosum  esl,  qui  inde  Deo  et  sacerdoti 
confSeasionem  faciant,  et  per  pceniteniix  satifaciio- 
neni  haec  diluere  procurenl.  Sed  duni  sccundum  le- 
gem  inundi,  non  secundum  It^gcin  Ciiristi,  malum 

•  Dc  Viia  contetnp.,  c.  5. 


facit  excellentia  meriti,  invidum  poena  peccati,iiec 
ei.  ab  homine  poiest  adhiberi  remedium,  cujus  cst 
vulnus  occultuiu.  i 

Cregorius  in  MoraUbus  (Lib.  v,  c.  31) :  c  Invidero 
non  possumus  nisi  eis  quos  uobis  in  aliquo  me- 
liores  pulamus.  Parvulus  crgo  cst,  q:ii  Uvore 
occiditur,  quia  ipse  sibi  testiinonium  pcrhibet,  quod 
eo  minor  sit,  cujus  invidia  torquctur.  Uinc  est  quod 
hostis  caliidus  primo  homini  invidendo  subripuit,. 
quiu  amissa  bealiludine,  minorcm  se  iimnortalitatis 
Ulius  agnovit.  Caiii  ad  pcrpctrandum  fhatricidiuui 
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tHrroif,  ((iiia  despccto  suo  sacrificio,  pnclatum  sibi  A  illc  qui  fcrro,  veram  et  illc  qal  odio  frairem  iiii0- 
hifreimiit ,  cojus  Dcos  hostiam   accepit ,  et  quem      qTiitur.  » 


itteliorem  se  esse  exhomiH,  ne  utcomque  csset, 
Ampnlavit.  Esan  ad  persecotiooem  hac  de  re  fmiris 
e&anit,  qui  pritnc^enitorum  bcnediciione  pcrdiia, 
qnan  tamen  Esan  lenticula  ipse  vendiderat,  mino- 
tm  ie  eo,  qaem  nascendo  pneibat,  ingemuit.  Joscph 
•anctam  fratres  sui  Ismaelitis  transeuntibus  ideo 
tendfdenmt,  qnia  cognito  revelationis  mysterio,  ne 
tis  melior  fieret,  ejus  profectibus  obviare  conati 
ftanL  >  Sciendum  sommopere  est  quia  quamvis  pcr 
omiie  vitiuffl^  qnod  perpetratur,  Iromano  cordi  anti- 
qai  hostis  virns  infbndatur,  In  hac  tamen  neqiiitia 
tota  sua  viscera  seipens  concutit,  et  imprimenda! 
malitiae  peslemvoroit.  Per  invidiam  color  pallore 


llis  ^t  his  similihus  <iivin9e  Scripliirse  aadorfUtiA 
bus  pcrcciisetur  et  odium,  quod  scctatores  siios  spi- 
ritaliter  necai,  cavcndum,  et  invidism,  quae  rtibi- 
gine  sua  invidoniin  mcntes  consumit,  titandam. 
Cujuslibct  enim  mens  his  malis  infecta  fucrit,  lem  * 
plum  sancti  Spirilus  esse  non  merebitur,  nisi  his 
caruerit. 

CAPUT  VI. 
De  octo  tiiHi  principalibus. 

Quia  longum  est  octo  vitia  principalia  cnpitulatim 
enumerare,  utilc  Judicatum  est  ea  sub  anius  capituii 
adnotatione  congercre.  Horum  primuro  est  siiper- 
bia,  de  qua  superius  dictum  est.  Secundum  gula,  irf 


liflicilur,  et  oculi  deprimuntur,  mens  accenditur,  B  qnod  vitium  cum  multi  labuntur,  impunitatem  sibl 


fnembra  frlgescunt,  fit  in  cogitatione  rabies,  in  den- 
th)ti8  striior. 

Isidorus  in  Ubro  Sententiarum  {Lib.  iii,  r.  25) : 
f  Invidas  membrutn  est  diaboli,  cujus  invidia  mors 
fntroivit  in  dil)em  terrarum.  NuUa  esl  virtus,  qu» 
non  habeat  contrarium  invidix  malum  :  sed  sola 
fiiiscria  caret  invidia  :  qnia  nemo  invidet  misero.  » 
tlt  post  panca  :  <  Hoc  omtiis  invidos  alienis  virtuti- 
bus  prxsut,  quod  bcato  Job  Satan  praestitit.  Nam 
dum  xmulatDir  prosperitatibus,  cdmmovet  adversa. » 
Non  bomlnes,  sed  vitia  odio  habenda  sunt  Flcbiliter 
deplorandi  sunt  qui  odio  in  fratrem  tabescunt,  et 
contnt  aUos  {iiemicio3um  animae  dolum  servant; 
a  r^or  enim  bei  se  set>arant,  qui  semctipsos  a 


promlttnnt  dicentes  :  Quid  delinquimos  si  potnm  et 
cilHim,  qux  Deus  ad  utendum  bolninibus  tribuii« 
ad  libitum  nostrum  percipimns?  Quie  dum  ant  tinte 
tempus,  aut  in  lempore  ultra  mcnsurae  modum  in- 
discrete  perclpinnt,  procul  dubio  dcUnquunt.  Qui- 
bus  pcrpcndendum  illiid  esl,  quod  Deiis  in  Evange- 
lio  ait :  Videte  ne  graventur  corda  ve$tra  in  ebrietate^ 
et  crapula^  et  curis  hujut  vitte  {Luc.  x\i,  54).  Et 
Apostolus  :  Esca  et  potus  nos  non  commeiulant  De^ 
(1  Cor.  vni,  8).  Et  Isaias  :  Vte  qui  potentet  esis  ad 
bibendum  vinum,  et  viri  fortes  ad  r/uscendum  ebrieta' 
tem  {Isai.  v,  22).  Ilem  :  Ecee  gaudium  et  tatitia  OC" 
cidere  tntulos,  jugulare  arietes,  comedere  carnes^  ei 
bibere  vinum.  Yivo  ego^  dieit  Dominus,  si  remittetur 


chariiat^  dissociant.  Beda  in  expositione  Joannis  C  vobis  iniquitas  hcpc,  donec  moriamini  {Isa.  xxii,  15). 


Eplstoiffi  {Cap.  II,  V.  9;  cap.  iii,  r.  15) :  c  Dominns, 
inquit,  praecipit  in  Evangclio  diligere  Inimicos.  Qui 
ergo  dieit  se  esse  Christiannm,  et  fratrem  snum 
Odit,  in  pecciatis  est  usque  adhnc;  bene  addidit 
tcs^  adhuct  quta  nimimin  omnes  homines  in  tc- 
nebris  nascnntur  vitioraro.  In  tenebris  manent  ho- 
mines,  donec  gratia  baptismi  per  Christum  lUumi- 
nentnr.  Sed  is  qui  curo  odio  fratris  accedit  ad  fon- 
lem  filifc,  quo  renascatdr,  ad  potum  sanguinis  prc- 
tiosii  qao  redimatur,  etsi  se  illuminaium  a  Domino 
»stimet,  in  tenebris  cst  usqiie  adhuc  :  neque  uUa 
ratione  peccatoram  umbras  cxuerc  potuit,  qui  vi- 
scera  chariiatis  induere  non  curavit.  »  Itcm  idero : 
c  Omiif«,  inquit,  ^tft  odit  fratrem  suum  homic.da  est. 


Et  Saloroon  :  Luxuriosa  res  vinum ,  et  tumultuosa 
ebrietas  :  guicunque  enim  his  deleclaturf  non  eril  m» 
pt^its  {Prov.  XX  ,  i  ).    Item  :  Ne  intuearis  viuMm 
quando  ftavetcit^  cum  spienduerit  in  vitro  color  ejus  : 
ingreditur  blande,  sed  in  novissimo  mordebit  ut  colU" 
ber;  et  sicut  regulus  venena  diffundet.  Nullum  sevth 
tum  est  ubi  regnat  ebrielas  (Prov.  xxiii,  51).  Ileni: 
Potentes  iracundi  si  sunt^  tinum  non  bibant^  ne  eum 
biberint   obliviscantur  sapientiam  {Prov.  xxxi,   4). 
Jocl  propheta  :  Expergiscimini,  ebrii^  et  ftete^  uluUie. 
omnes  qni  bibitis  vinum  in  dulcedine   (Joei  i,  5) 
Job  :  Cum  saturatut  fuerit^  arclabitur^  et  otnnis  iolc 
irruet  iti  eum  {Job.  xx,  22).  Jesus  fiiius  Siradr 
Operarius  ebriosus  non  locupletabitur.  Vinum  d  muli 


Si  contemoebal  quisque  odiuro  fratemuro ,  nunquid  ^  ^e*  apostatare  faciunt  tapientes,  et  arguunt  sensMii 


et  homicidium  in  cordc  suo  cbntcmpturus  cst  ?  Noii 
inorit  manas  ad  occidcndum  hominero;  hoinicida 
jam  teneuir  a  Deo.  Yivit  ille,  et  iste  jam  interfe- 
elor  judicatur :  El  tcitit  quoniam  omnit  homicida 
non  habet  vitam  ceternank  in  te  manentem.  Et  si  hic 
per  fidem  inter  sanctos  vivere  cemitur,  non  hal  ct 
iii  se  perpetaam  vitam  manentcin.  Nam  ubi  retri- 
butionis  tempus  advenerit,  cum  Cain,  qui  ex  mali- 
gno  eral »  damnabitur  :  ctiam  qui  boc  homicidii  ge- 
iicre  lenetnr,  ut  discordet,  ct  dissidcal,  et  paccm 
tum  fratribus  non  liabeat.  Notanduin  est  qood  non 
ail  absolate,  homicida  non  habet  vitam  in  se  manen- 
iCfNi  sed,  ommx.i'  qiiit,  hvmiclda,  scilicel  iion  soliim 


Vinum  potatum  multum  irritationemy  et  trom,  et  r 
nas  multas  facit  {Ecdi.  xix,  i ;  xxxi^  58).  Ea  g 
quippe  iiascitur  inepla  la.'tilia,  scurrilitas,  levif 
vaniioquium,  immundiLia  corporis,  instabUitas  n 
tis,  ebrietas,  Ubido;  ut  cnim  heaiiis  llieronjmus 
ventrem  cibo  olstcntum  et  divcrsis  potionibos 
gatum  slatim  voluptas  genilalis  sequitur. 

Tcrtium  vitiuro  fornic;itio  (iicitur;  quic  non  r 
per  corpus,  sed  etiam  per  mcnleni  (icri  solct.  Pe 
piis  quidem  fit,per  coininixtioiicni  carnis  cam  / 
qualibcl,  vcl  eliam  aiiii  (luaninqiie  immund 
cxplendum  libidinis   anlorem.   Per  inenter 
('U!n  aiiiina    icliclo  cor.iiubiu  lcgilimi  viri 
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cst  Cbrisli*  MH  per  ktololalriaiii,  aul  per  quodlibel  A  etion?  iu  in  vmeom  meam  {Matih-  xs,C).  Qua  posic 


aliud  peccaUim  ooimiibio  adiillerino,  iino  exiiiabili, 
antiqui.  hostis  se  copnlat.  De  bac  quippe  fornica- 
tione  dicit  Pstlinisla  :  Perdes  omnes  qui  fornicantur 
ttftt  te  {Piai.  LXliu  i7).  Nascitur  vero  cx  rornica- 
liotie  Gaseiias  mcBiis,  incoostantia  oculoruw,  vel 
iotivs  coq[K>rss,  ainor  iminuderatus,  saepe  pericttluiii 
\itae,  tasctrift,  Joca,  petiilantia,  et  omnis  incoali- 
neBtia;  odSn»  mandatorum  Dei,  Bienlis  encrvatio, 
«t  injustae  eupidiiates,  negligentia  \'i\x  futumc,  et 
pnesentis  delectatio. 

Qaartoiti  vitium  est  avaritta,  de  qua  scribit  Salo- 
ffiQii  :  Aviirus  non  impletur  pecunia  (Eccli,  v,  9). 
tQi]«  a  Deo  in  Cvangelio  hydropici  morbo  compara- 
lur,  qiii  quanlo  plus  bibil,  tanto  amplius  sitit ;  sic 


multi  clcricopum  et  laicoruiu  laloraTit,  ct  se  deliii- 
quere  miniine  intelligunt.  Siciit  enifli  exercitiuiu 
boui  operis  animum  bilarescit,  et  ad  melius  semper 
agendum  igoescit.....  De  q^a  fiascitur  somiolentia» 
pigritia  operis  boni,  instabilitas  loci,  pervagatio  de 
loco  in  locuin,  tepiditas  iaboraodi,  tffidium  oordi«» 
murmuratio  et  inaniloquia. 

Septin^uni  vitium  est  tristitia.  Tristitia  itaqiie 
cum  diiobus  modis  fiat>  id  cst  aliqunndo  sabibritcr, 
aliquando  leihalilcr  :  quando  snlubritcr  fit,  non  etU 
vilium  coropiiianda,  scd  virtns  :  salulM^itQT  quippe 
fil,  quando  quis  longa  iiiedia  et  alia  qualibet  casti- 
galione  corporati  decoctus,  multis  sanctanim  virtii- 
tum  certamioibus  exerciiaius,  a  duicedinc  aotcmss 


et  aYam  quanto  pius  liabet,  tanto  aoiplius  babere  ^  patri.-c  se  diu  exsulari  tristatur.  De  talibus  dicit  in 


desiderat,  et  dum  modiini  discretionis  In  habendo 
non  tenet,  enm  in  nimium  concupiscendo  amitlit. 
1>e  ovaris  at>tem  tremeiiila^  sententia  a  Domino  in 
Evangelio,  et  ab  Xpo&uAo  depronipta  est,  quod 
ovari  regnum  Dei  non  possidcbunt.  De  nrbore  au- 
tem  avaritiae  prodeunt  pesiiferi  ramusculi,  invidias 
scilicet,  furta,  latrocinia,  homiddia,  mendacia,  per- 
Juria,  rapinae,  violcntiae,  iiiquietudo,  injusta  judicia, 
cotttemptus  veritatis,  futnne  beatitudinis  oblivie, 
obduratio  cordis^  quae  contraria  est  operibus  mise- 
ricordiae. 

Quiotum  vitium  est  ira  :  de  qua  ait  Salomon : 
\ir  iraeundus  provoeat  rixas :  qui  patiens  est^  mitigai 
siiMtlal«(Pro9.xv>i8).Item  :  Ne  veiox  sis  ad  ira- 


Evangelio  Dominus :  TmtUia  vestra  e4)nvertetur  oi 
gaudium  (Joan.  xvi,  30).  Letbaliter  autem  tristitia 
iit,  quando  quis  dc  amissionc  lerrenarum  reruiH, 
illatisfiue  sibi  ab  oliis  injuriis  ita  Iristatur,  ut  nibil 
boni  operis  eom  agere  deieotet ;  quoniara  dum  Imc 
ei  accidunt,  iio  animiun  ejns  perturbare  solent,  ut 
noii  solum  a  bonis  eum  retrabant,  verum  etiam  in 
pnecipitium  desperationis  ire  corapeilant.  Quisqiiis 
igitur  tali  absorbetur  trisiitia,  patet  quod  in  funda* 
mento  mentis  suae  amorem  terrcnom  amon  pncpo- 
suit  Ghristi.  Quod  autcm  tristantes  non  ad  murinii«> 
rationem,  sed  potius  ad  oratiouem,  et  ad  Dei  Uiii- 
datiooem  se  convertere  4ebeant,  Jacobus  upostoliis 
docet,  dicens  :  Tristatur  aliquii  vestiumf  ovet  ^vqua 


weendum^  quia  ira  in  sinu  stulli  requie^cit  {Ecdi.  vii,      animo  et  psaliat  (Jac.  v,  13).  Quae  verba  ita  venera-» 


iO).  Semper' jurgia  quasrit  malus  :  angelus  autem 
tredulis  mittetur  contra  tum.  Spiritum  vero  ad  ira- 
scendum  fadiem  quis  poterit  smstinere?  (Prov.  xvii, 
il;  zviii,  14.)  Item  :  Ira  non  habet  misericordiam, 
'nee  erumpenM  furor :  et  impetum  concitali  ferre  quis 
poterft?  (Prov^,  xxvn^  4.)  Jesus  fllius  Sirach  :  Cum 
iraeundo  non  facias  rixas  (Eocii,  viii,  i9).  Itera: 
ilomo  iracundus  ittcendit  ignem,  Zelus  et  ira  minucnt 
dies^  et  anie  tempus  ad  scnectulem  perd^cent  (Eceli. 
xxv)ii,  ii;  xxx>26).  £t  in  Evangelio  :  Omnis  qui  ira- 
scitur  fmtri  suoy  reus  erit  judieio  (Matth.  v,  22). 
Pauius :  Soi  non  oecidal  satper  iraeundiam  vestram 
(Ephes.  IV,  26).  Jacobus  :  Ira  enim  viri  juslitiam  non 


bilis  Bdda  presbyter  exponit :  c  Si  quis,  inquit,  ve^ 
strum  aliqua  tristitia  deprimitur,  vcl  ab  aliis  Ik>* 
miuibus  illata  forte  injuria  ingruerit,  vel  culpa  ae- 
cedente,  vel  domestico  damno  pncoccupante ,  vel 
alia  qualibet  vos  ratione  contristari  eonligerit,  ne- 
quaquam  illa  hora  ad  invicem  murmuraturi,  et  de 
Dci  judiciis  querebturi  coovciiiatis,  scd  potius  ad 
Ecclesiam  concurrentes  flexis  genibus  Dominum 
orate,  ut  consolationis  suae  gratiam  mittat,  ne  vos 
tristitia  sxculi ,  quae  mortcm  operatur,  absorbcat. 
Ipsi  quoque  crebra  psalmodix  dulcetiiiie  Hocivaiit 
moestitise  pestem  vestro  de  corde  pellite.  i 
Octavum  est  cenodoxia ,  id  est-  vana  gloria,  quod 


operatur  (Jai.  i,  20).  Quisquis  iiamqiie  motum  animi  |.  proprie  arrogantium  et  vana:  laudis  amatorum  est 


•ui  ratione  doo  regit,  facile  in  furorem  incidil, 
et  cunclaqufle  agi(>praectpitanter  agere  comprobatur : 
qnoniain  fau|uscemodi  vitio  captus,  et  raaturitatem 
consilii',  et  modum  rectae  discretionis,  et  bonesia'^ 
lem  pitt  actionis  facile  amittiu  Nam  et  de  ira 
pullulat  tumor  mentis,  rixse,  contumciiae,  cliimor, 
indignatio,  fraesumptio,  blaspheraiae,  sanguinis  efiii- 
sio,  bomicidia,  ulciscendi  cupiditas,  injuriarum  me- 
moria,  et  aiia  qoamplurima. 

Sextum  vitium  acedia,  id  est  otiosiias,  de  qna  alt 
Salomon :  Oiiositas  inimica  est  aniihw*  Ilt*m:  Prop» 
ier  frigus  piger  arare  noiuil :  mendicabit  wstate,  et 
uon  dabitur  ei (Prov.  x\,  \).  Oliosos  vero  Dotniniis 
arguit  iii  Evaiigfllu  diccus :  Quld  hk  stalis  tola  die 


De  hac  enim  ait  Dominus  in  Evangelio  *  Omma  opera 
sua  faciuni^  ut  videantur  ab  hominibus  (HaUh.  xxiiir 
5).  Item  :  ^nten  dico  vobisj  receperunt  mercedem 
suam.  Arrogantium  quippe  quatuor  sunt  species, 
cuin  bonum  aut  a  semetipsis  habere  aeslimant,  aut 
sibi  datum  desuper  pro  suis  sc  accepisse  nieriti» 
putant ;  aut  certe  cum  jactant  se  habere  quod  non 
babcnt,  aut  dcspectis  ca^teris,  singulariter  videri 
appetunt  habere  quod  non  habent.  Docct  nainque 
Apostolus,  ut  qui  giorialur,  in  Domino  giorietur  (l 
Cor.  I,  51).  Et  Dominus  in  Evangelio  discipulis  suis 
ail :  Sine  me  nihii  potcstis  facere  (Joan.  xv,  5).  Cuni 
igitur  bona  quis  agit,  iicqiiaquam  laudem  ab  homini- 
bus  captarc,  sed  rclnbulioncui  aHcrnam  a  Dco  de- 
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bet  exspecla^.  i  111  sunt,  at  venerabilis  magister  A  fecittiy  et  tacui,  Exitlimaiti  inique  quoa  ero  tui  simi- 


Alcoinu5  scribit «,  oclo  totius  impietatis  duces 
cum  exercitibus  suis,  et  fortissimi  cx>ntni  humanum 
|enus  diabolicae  fraudis  bellatores,  qui,  Deo  auxi- 
lifl^ite,  facillime  vincunUir  a  bellaloribus  Christi  [ler 
Virtuies  sanctas.  Prima,  scilicet  superbia,  pcr  hu- 
Inilitatem;  gula  per  abstinentiam ;  fomicatio  per 
caslitatem;  avaritiaper  largitatem;  ira  per  patien» 
tiam ;  acedia  per  Instantiam  boni  operis ;  trisiiiia 
inala  per  laciitiam  spiritalem ;  vana  gloria  per  cha- 
ritatem  Dei.  > 

His  plane  oclo  vitiis  principalibus  multi  intelli- 
gendo  multi  non  intelligendo  substernudtur.  Quae 
adeo  m  usum  devenerunt)  ut  a  quibusdam  aut  nulla, 
iut  pene  nulfa  peccata  esse  arbitrentur.  De  quibus 


lis;  arguam  te  et  statuam  contra  [aciemtuam  {PsaL 
xLix,  2  ),  subauditur  serinones  tuos,  et  cuncta  qusc 
de  aliis  es  locutus,  ut  tua  scnteniia  judiceris,  in  his 
Ipsis  deprehensus,  quse  in  aliis  arguebas.  Neque  vero 
illa  justa  excusatio  :  referentibus  aliis  i^juriaro  fa«' 
cere  non  possum.  Nemo  iiivito  auditori  libcnter  re- 
fert.  Sagitta  In  lapide  nonnunquam  figitur,  ioterdum 
resiliens  percutit  dirigcntem.  Discat  detractor  dum 
te  videt  non  libenter  audire,  non  facile  detrahere  : 
Cum  detractoribuSf  ait  Salomon «  ne  commiscearis  : 
quoniam  repente  veniel  perditio  eorum  :  et  ruinam 
utriusque  quis  notntf  {Prov,  xxiv,  31.)  Tam  videlicet 
ejus  qui  detrahit,  quam  illius  qui  aurem  accommodal 
deirahenti.  >  Gregorius  in  Moralibus  :  Qui  aliena 


multa  bic  sanctorum  Patrum  dicu  aggregari  pote-  B  ^ita  delractione  pascuntur,  alienis  procul  dubio  car- 


irant,  quae  ob  prolixitatem  viiandam  prxtermissa 
sunt.  Csterum  oportet  unumquemque,  ut  hxc,  di- 
vina  ope  suflragante,  caveat :  et  si  forte  his  tandem 
tnancipatils  fuit,  Deo  et  sacerdoti  inde  puram  hu- 
inilemque  confessionein  facere  non  negligat. 

CAPUT  VII. 
De  detractione.  - 
Detractionibus  inservire  nou  debere  pateuter  dl* 
vlna  indlcflt  Bcriptura.  Legitur  itaque  in  libro  Nu- 
iiter. :  Descendit  Dominus  in  columna  nubis  et  stetit 
in  tntroitu  tabemaculi,  vocans  Aaron  et  Mariam 
(Num.  XII,  5).  £t  infra  :  Quare  igitur  non  timuistis 
detrahere  servo  meo  Moysi  ?  Iraiusque  contra  eos  abiit^ 
Hubes  quoque  recessit,  qum  erat  super  tabernaculum ; 


nibus  satiantur,  sicut  scriptum  est :  Ne  comedas  cum 
eis  qui  carnes  ad  vescendum  conferunt  (Prov.  xxiii, 
20).  Carnes  quippe  ad  vescendum  conferre  est  in 
locutione  derogationis  vlcissim  proxintorum  vitia  di- 
cere.  De  detractoribus  recte  per  Salomonem  dicitnr : 
Quia  vacaHtes  potibus  et  dantes  symbola  eonsumentur^ 
et  vestietur  pannis  dormitatio  (Ibid.  v^  21).  Potibus 
Tacant,  qui  de  opprobrio  aliense  viur  se  inebriant. 
Sf  mbola  vero  dare  est,  sicut  unusquisque  solet  de 
parte  sua  cibos  ad  vescendum,  ita  in  confabulatiom: 
detractionis  verba  conferre.  Vacantes^  inquil,  poti* 
bus  et  dantes  symbola^  consumentur^  quia  (sicut  scri-» 
ptum  est) :  Omnis  detractor  eradicabitur.  Mulli  nempo 
in  populo  Cbristiano  dum  boc  vitjo  laborant,  quan- 


et  ecceMaria  apparuit  candens  lepra  quOsi  nix.  Habes  C  i^^  3  propria  salute  deficiant,  ignorant.  Sa^pe  eniiii 


et  in  psalmo  :  Detrakentem  secreto  proximo  «vo,  per- 
sequebar  (Psal.  c,  5).  Et  Salomon  :  Remove  ab  ini- 
quitate  os  pravum  :  et  detrahentia  labia  sint  procul 
a  te.  Qui  detrahit  alicui  rei,  ipse  se  in  futurum  obli- 
gat :  qui  autem  timet  praceptum,  in  pace  versatur. 
Cum  detractoribus  ne  commiscearis,  quoniam  repente 
rottsurget  perditio  eorum,  et  ruinam  utriusque  quis 
novit  (Prov.  iv,  24;  xiii,  13;  xxiv,  21)?  Jacobus 
apostolus  :  Si  quis  putat  se  religiosum  esse  non  re- 
frenans  tinguam  suamy  scd  seducens  cor  suum^  hujus 
vana  est  religio  (Jac.  i»  26).  Hunc  locum  Beda  Vene- 
rabilis  presbyter  ita  exponlt  :  c  Monuerat,  inquit, 
siipra  Ycrbum  Dci  non  solum  audire,  sed  et  facere. 
Nunc  addit,  quia  et  si  mandata  quis  Domini,  quae 
didicit ,  factis  exercere  videtur,  si  non  etiam  lin- 
gnam  a  detractionibus ,  mendaciis ,  blasphemiis , 
siiiltiloquiis,  ab  ipso  etiam  multiloquio,  caeterisquc 
quibus  peccari  solet,  refrenaverit,  frustra  se  de 
operum  justitia  jactat :  >  Item  :  Nolite  detrahere 
alterutrum,  fratres  met.  Qttt  detrahit  fratri;  aut  qui 
judicat  fratrem  «mim,  detrahit  legi,  et  judicat  legem 
{Jac.  IV,  11). 

Hieronymusad  Nepotianum  (Epist.  it) :  c  Cavene 
aut  lingnam,  aut  aures  babeas  prurientes,  id  est,  ne 
Qut  ipse  aliis  detrahas,  aut  alios  detrahentes  audias. 
^(/^ns,  inquit,  adversus  fratrem  tuum  ,oquebar'u,  et 
adversus  filium  matris  tuce  ponebas  scandalum.  Ua:c 

•  Lib»  de  Virtutibus  et  Vitii.>,  cap.  51. 


D 


detractores  pia  acta  proximorum  perversa  voluntate  * 
mala  esse  protestantur  :  saepe  eiiam  eorum  errata 
non  studio  corrigendi ,  aut  amore  compaliendi,  se<l 
sola  curiositate  nosse  desiderant,  ut  scilicet  eorum 
detractionibus  pascantur.  Hi  procul  diibio  aliena 
pcccata  per  detractionem  sua  faciunt,  quoniom  qui 
hoc  faciunt  charitatis  viscera  se  non  habere  demon- 
strant.  Et  congratulandum  quippe  est  proximis  recie 
viventibus^  et  recte  agentibus  non  detrahenduni. 
Condolendum  est  etiam  his  et  compatiendumMiui  a 
semitis  rettitudinis  exorbitant,  non  insullandum. 

CAPDT  vm. 

De  convicHs,  et  otiosis  sermonibus,  et  maledictionibus 

cavendis.  • 

Quaedam  sunt  peccata ,  ut  beatus  ait  Gregorins, 

quae  dum  in  usum  venerint,  aut  levia  aut  nulla  esac 

pulantur  :  e  quibus  sunt  convicia,  et  otiosi  sermo- 

nes,  et  malediaiones.  Convicia  enim  in  aliis  gerere, 

et  oiiosos  sermones  proferre,  necnon  maledicti(mi- 

bus  ixsecrabilibus  aliorum  vltam  inseclari,  inolitus 

usus]am  pene  culpa  carere  falso  promittit.  Hsc 

enim  vitia  perfecti  viri  summopere  student  cavere. 

Porro  nonnulli  imbecilles  et  infirmi  sensu  et  actu 

periculosissime  his  insistunt,  et  se,  quod  pejus  cst« 

in  his  peccare  non  recognoscunt.  Ait  enim  Salomoa : 

Propter  peccata    labiorum    ruina    proximat    malo 

(Prov.  XII.  13).  El  Doiniiiusin  Evangelio  :  Dico  au- 
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tem  vobi»,quia  ide  omni  verbo  vlioio  quod  tocuti  fue-  A  compescanl,  attcndeiites  beatiim  Paulum  apostoJuui 


rini  homineSf  rationem  reddent  de  eo  in  die  judicii 
{Maitk,  XII,  36).  Unusquisque  enim  aut  ex  verbis 
siiisjustificabitnr,aulex  verbis  snis  condemnabitur. 
Fauhis  aposlolus  :  Ineptas  et  inane»  fabulas  devita 
(I  Tim.  IV,  7).  Iiem  in  Evangelio  :  Qui  autem  dixerit 
frutri  5IC0,  Racha,  reus  erit  geheniia  ignis  (Matth. 
T,  i2).  Hi^ronymus  in  Commentariis  Maltlixi  (in 
c.  v) :  c  Racba  enim  dicitur  inanis  et  Vacuu^^quem  nos 
possomus  vulgala  injuria  absque  cerebro  nuncupa- 
re.  Si  de  otioso  sermone  reddituri  sumus  rationem, 
qoaiito  roagis  de  contumelia  l  Sed  et  signanter  ad- 
«Ktar :  Qui  dixirit  fratri  suo ,  Racha.  ("rater  enim 
ooster  oollus  esi,  nisi  ille  qui  eumdem  nobiscuin 
lialiet  et  patrenu  Cumergo  sirailiter  credat  in  Deum, 


dicentem  :  Neque  maledici  regnum  Dei  possidebunt 
(/  Cor.  VI,  iO).  Ait  autom  et  Jacobnsapostobis  :  Lin- 
guam  autem  hominum  nuUus  domare  potest ;  inquie^ 
tum  Malumy  plena  veneno  morUfero.  In  ipsa  benedi- 
cimus  Dominum  et  patrem^  et  in  ipsa  matedicimus  ho^ 
mines  qui  ad  imaginem  el  similitudinem  Dei  facti  sunt. 
Ex  ipso  ore  proced.t  benediciio  et  matediciio.  Non 
oportety  fratres  mei,  hcpc  ita  fieri.  Nunquid  fons  de 
eodem  foramine  emanat  dulcem  et  amaram.  aquam  ? 
(Jac.  tii,8-li.)  Uuod  ita  Bcda  expoiiit «  :  i  Sicut  dul- 
cis  et  aiuara  aqua  non  possunt  simiil  de  una  vena 
fontis  ebullire,  sed  et  si  misceantur  in  vase  vel  ci- 
stema,  dulcis  quidem  mox  amaresclt  ab  amara, 
amara  autem  et  admisilone  dulceiiinis  in  dulcedU 


ei  Cbristom  l)ei   novcrit  sapiciiliam,  qua .  ratione  "  nem  nescil  immutari ;   ita  benedictio  et  maledictio 
•liiltitiae  elogio  denotari  potestt  » 

Augustinus  in  libro  de  Sermone  Domini  in  monte 
(Ub.  I,  c.  9)  :  c  Gradus  ilaque  sunt  in  istis  pecc<tis, 
Ul  primo  qnisque  irascator,  et  euin  moium  relineat 
corde,  mente  conceptum.  Jam  si  extorserit  vocem 
HHlignantis  ipsacommolio  non  significantem  aliquiJ, 
setl  illum  animi  motum  ipsa  cruptione  testantem , 
qoa  feriatur  ille,  cui  irascitur»  plus  est  utiqHe,quain 
81  surgens  ira  silenlio  premeretur.  Si  vero  non  soliim 
yoi  indignantis  ^udiatur ,  sed  etiam  verbum  qiiod 
jam  certam  ^us  viiuperationem,  iii  qnem  profer- 
tor,  designet  ei  noiet,quis  dubitet  amplius  boc  essc, 
qoam  si  solds  indignaiionis  sonus  ederetur  ?  Itaque 
in  primo  unum  est,  id  est  ira  sola  :  in  secundo  duo, 
et  in  et  vox  qo»  iram  signilical :  in  iertio  tria,  et 
ira  et  vox  qux  iram  significat,  et  in  voce  ipsa  certa 
titoperationis  expressio.  Unde  nunc  etiam  tres  rea- 
Insjodicii,  conciiii.  et  gebennae  ignis.  »  Gregorius  In 
boroiliis  Evangelii :  c  Hecum  vos  admoneo.  Ab  otioso 
ienBooe  parcainus,  iniitiliter  loqoi  declinemus,  in 
qvaDtam  refrafcnare  linguam  prsevaleamus;  in  ven- 
Inm  verl>a  non  defluant,cum  judex  dicat :  Omne  ver- 
'  km  ctiosum  quod  toeuti  fuerint  homines ,  reddent 
rsiionem  m  die  judidi  (Matt.  xii,  56).  Otiosum  ver- 
Imhi  qoippe  esl,  quod  aut  utilitate  rectitudinis,  aut 
ntione  jostse  necessitatis  caret.  i 

De  maledictione  aulem  vilanda  ait  Dominus  in 
lege :  i^oii  matedices  surdo^  nec  eoram  cceco  pones 


in  uno  ore  nullatenus  possunt  ccmvenire ;  sed  qui- 
cunque  sic  Deum  benedicere  orando,  vel  verbiim 
ejus  procdicando  consuevit,  ut  etiam  maletUcere  bo- 
mines  non  omiserit,  constat  quia  dulcedinem  bene- 
diclionis  ejus  amaritudo  maledictionis  consumit , 
quoniam  juxta  apostolum  modlcum  fermenlum  totam 
roassam  corrumpit,  et  non  est  pulcbra  in  ore  pec- 
caioris  landatio.  i 

CAPIIT  IX, 
De  turpiloquio,  et  scurtilitate, 
Non  solum  qui  turpiloquio  et  scurrilitati ,  verum 
eliam  in  his  quae  iiecessaria  esse  videmus,  siiperflne 
vacat,  deiinquere  comprobatur.  Turpiloquium  qiiippe 
et  scurrilitas  ab  Apostolo  inliibentur.  De  multiloqui» 
namque  Salomon  ait :  In  multiloquio  non  deerit  pcc- 
catum  (Prov.  x,  19).  Porro  Jacobus  ait  :,Si  quis  in 
verbo  non  offendit^  liic  perfectus  estvir  (Jac.  iii,  2). 
Illo  videlicet  verbo,  ul  Beda  exponit,  cujus  oflensiO'- 
nem  humana  potest  vilare  fragilitas,  ut  est  verbtim 
doll,  detractionis,  maledictioiiis,  superbiae,  jactantiu^, 
excusationis  in  peccatis,  semulationis,  dissensionis, 
hxresis,  mendacii ,  perjurii ,  sed  et  otiosse  locutio- 
nes,  nec  non  etiam  superfluae  locutiones  in  bis  qua^ 
necessaria  videntur.  In  quo  nimirum  vcrbo,  quisqiiis 
se  sine  offensione  custodii,  hic  perfeclus  est  vir ; 
Qui  enim  custodit  os  suum  et  tinguam  suamy  custodit 
ab  angustiis  animam  suam  {Prov.  xxt,  25).  Paulus  : 
FornicatiOy  inquit,  et  omnis  immunditia  aut  avarilia^ 


oiendiculum  {Levit.  xix,  ti).  Et  Salomon  :  Benedi-  ^  nec  nomineturin  vobis,  sicut  decet  sanctos,  aut  turpi^ 


tlio  patris  firmat  domos  filiorumy  maledictio  matris 

tradieat  fundamenta  {Eccli.    iii,  il  j.  Uterque  igi- 

tor  sexos,  qui  maledictionibus  inservlre  sole*,  atlen- 

dat  quid  beatus  Auguslinus,  in  libro  de  Civitate  Dei, 

de  qoadam  femina  dicai,  quae  instinctu  hostis  anti- 

qoi  liberis  suis  maledtxit,  quam  poenam  eadem  ma- 

lediclione  subierint,  vel  quid  postremo  illa  perpessa 

foerit.  Nam  dum  et  illi  lolis  membrorum  compagi- 

bos  qoaiereniur,  illa  pro  eisdem  cruciatibus  dolore 

(Bommota  laqueo  se  suspendit.  Qui  vero  id  plenius 

MMse  desiderat,  legat  sermonein  beati  Augustini  de 

liac  re  babitum  ad  populum.  Qiiapropter   necesse 

esl,  ui  oomes  ab  hujuscemodi   nialedictionibus  sc 

*  Gap.  d,  in  Ep.  B.  Jac. 


tudo,  aut  stUttiloquiumy  aut  scurrilitas  quw  ad  rem 
non  pertinet,  sed  magis  gratiarum  actio  (Ephes.  v,  5). 
tlieronymus  in  expositione  Epistoke  ad  Ephesios. 
c  Slultiloquium  esse  xstinio  non  solum  eoruni  qul 
aliqua  narranl  lurpia,  ut  risum  movcant,  et  fatuiiaie 
simulata  magis  illudant  eis  quibus  placere  desidc* 
ratit;  sed  etiam  eomm  qiii  sapientes  sa*culi  piit-in" 
tur,  et  de  rebus  physicis  disputantes  dicunt  se  are-> 
nas  littorum,  guttas  oceani,  coelorum  spalia,  tcrrss* 
que  punctum  liquido  comprebendisse.  Inter  stoltilo* 
quium  et  scurrilitalem  hoc  interest,  quod  stultilo» 
quium  in  se  nihil  sapientcr  hnbet,  scurrilitas  vcro 
de  prudciiti  mcntc  dcsccndit,  ct  consulto  appctit 
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qinBiltni  orbsM  tiBrha,  vcl  ruslica,  vel  facela,  quam  A  sequanlur  pcccata.  Dum  eiiim  causa  jactantiae  pau- 


uos  jocoiariUieiB  possemus  alio  veriio  appellare, 
ui  risum  moveat  audieniibus.  Yerum  et  haec  a  san- 
ctis  virts  penitus  propellenda,  quibus  magis  convenit 
lugere  :  BMti  enim  qm  lugent ,  quomam  ip$i  contola'^ 
buntur  (Malth.  v»  5).  > 

Augustitius  in  libro  Sermonum  ad  populum  {$erm. 
il5)  :  t  Anle  omnia  nbicunque  rueritis,sive  in  domo, 
sive  in  itinere,  sive  in  convivio ,  sive.  in  consessu, 
verba  iurpia  et  iuxuciosa  nc^ite  ex  ore  proferre,  sed 
semper  quod  bonum  est  et  honestura  loqui  sludete.  > 
Animadverti  sane  et  evidenter  potest,  quod  nec  In 
demo  interioris,  nec  aliquo  roembro  exterioris  ho- 
minis  aliquem  locum  peccato  Deus  inesse,  sed  potius 
cuncta  et  ii^teriora  ejus.  el  exteriora  sibi,  non  pec- 
cato,  famulari  voluerlt. 

CAPUT  X. 

De  operibu»  mieiricordia:  ^  et    quod  unu$quisque  a 
$eip$o  eleemo$yrtam  incipere  debeat. 

Quisquis  in  tremendi  exaroinis  die  auditum  malum 

exhorrescil,  et  se  benedictum  Patris  a  Ghristo  optat 

vocari,  operibus  miserlcordix  in  Evangelio  ab  eodem 

Domioo  nostro  Jesu  Christo  promulgalis  studeat  de^ 

ditus  esse.  Ule  quippe  digne  his  valet  insistere,  qui  a 

se  ipso  primum  eleemosynam  incipit  facere.  De  mi- 

sericordia  namque  ait  Dominus  per  prophetam  :  Mi' 

Mericordiam  volo,  et  non  sacrifidum^Matlh,  ix,  13).  Et 

Job  :  Ab  infantia^  inquil,  crevit  mecum  mi$eratio^  ei 

de  utero  nuitri$  meo!  egre$$a  e$t  mecum  ( Job,  \xxi , 

18).  Salomon  :  Misericordia  et  verita$  non  te  de^e- 


per  pascitur,  etiam  ipsum  misericordiae  opus  in  pec- 
catum  convertitur.  In  tantum  mlsericordiae  opera 
peccata  exstinguunt,  ut  etiam  judex  coelestis  in  futuro 
judicio  veniens  in  dexteram  consistentibus  dicat  t 
Venite,  benedicli  Patri$  mei,  po$$idete  paratum  vobis 
regnum  a  con$tilutione  mundi.  E$urivi  enim  et  dedi*ti$ 
mihi  manducare ;  $itivi  et  dedistis  mihi  bibere  :  hos- 
pe$  eram  et  cvUegisti$  me;  nudu$,  et  cooperui$ti$  me; 
infirmu$,  et  vi$ita$ti$  me ,  in  carcere  eram^  et  eeni$ii$ 
ad  me  {Matth,  xxv,  54).  > 

Quod  aulem  nemo  eadem  opera  mi^ricordlae  alHs» 
si  sibi  crudelisest,  digne  exhibere  possit,DomioHS 
docet  in  Evangelio ;  qui  cum  increpasset  Pharisxos, 
quod  forinsecus  se  lavabant,  intus  autem  rapina  et 
B  iniquitaie  pleni  erant,  admonens  quadam  eleemosj* 
na,  quam  sibi  bomo  debet  primilus  dare,  interiort 
mundari  :  Verumtamen,  inquit,  ^tiod  $upere$t ,  date 
eleem(i$ynam ,  et  ecce  omnia  munda  $ttnt  vobi$  (Lvr» 
XI,  il).  Quod  eliam  post  paulo  apertius  exsequitur 
dicens :  Mundate  quce  intu$  SMitl,  et  qnce  fori$  $unl 
munda  erunt.  Ait  itaque  beatus  Augustinus  in  libro 
Enchiridii  (cap.75):  c  Qui  sceleralissime  vivunt,  nec 
curanl  talem  vitam  rooresqne  corrigere,  et  intcr  ipsa 
facinora  et  flagitia  sua,  eleemosynas  frequetitare  non 
cessant,  frustra  ideo  sibi  blandiuntur,  quoniain  Do- 
minus  ait  :  Date  eleemo$ynam ,  et  ecce  oninin 
munda  $unt  vobis.  »  Et  paulo  post  {€ap.  7G)  \  c  Qui 
enim  vult  ordinate  dare  eleemosynam,  a  seipso  de^ 
bet  incipere,  et  ealn  sibi  primum  dare.  Est  enim  elee- 


tant  {Prov,  iii|  3).  Item  idem :  Benefecit  animce  $u(e  ^  mosyna  opus   misericordiae,    verissimeque  dictuni 


vir  mi$ericor$  :  qui  autem  crudelie  e$t^  etiam  proptn-' 
f/uo$  abfieit.  Facere  mi$ericordiam  et  judicium  magi$ 
placent  Deo,  quam  victimaB  {Prov.  xi,  17;  xxk,  3). 
Jesus  fillus  Sirach  :  Ft7t ,  mi$erere  animas  tute,  pla^ 
ten$  Deo  {Eccli.  xxx,  4)»  Et  Dominus  in  Evangelio  : 
Eetote  ergo  mi$ericorde$,  $icut  et  Pater  ve$ter  mtsert*- 
€or$  e$t  {Luc.  vi,  36).  Item  :  Beati  mi$ericorde$,  quo^ 
litam  ip$orum  mieerebitur  Dett$  {Matth»  v,  7).  Paulus: 
Eetote,  inquit,  tft  invicem  benigni  et  mi$ericorde$ 
\Eplte$.  IV,  32)*  Induiie  vo$  eicut  electi  Dei^  viscera 
nii$ericordia!  {Colo$$.  ui,  i2). 

Augttstinus  in  libro  de  Scrmone  Domini  in  monte 
{cap.  2)  :  c  Beatos,  inquit,  esse  dicitqui.subveniunt 
miseris,  quoniam  ila  eis  rependilur,  ut  de  miseria 


est :  Mi$erere  animce  lute  placen$  Deo  {Eceli.  xxx» 
24).  >  In  eodem  post  pauca  {Cap.  77) :  c  Non  ergo 
se  fallant,  qui  per  eleemosynas  quaslil>et  largissi'- 
mas  fructuum  suorum,  vel  cujuscunque  peconiaR« 
impunitalem  se  emere  existimant,  In  facinorum 
suorum  immanitate  ac  flagitiorum  nequitia  perma- 
nendi ;  nec  solum  haec  faciunt,  sed  ita  diligunt,  ol 
in  eis  semper  optent,  tantum  si  possint  Impune,  ver- 
sari.  Qui  autem  diligit  iniquitatem,  oditatumam  iuam 
{P$al.  \,  6) ;  et  qui  odit  animam  suam,  uon  est  mU 
fecricors,  scd  crudelis.  Diligendo  eam  quippe  secuiK 
dum  saeculum)  odit  eam  secundum  Deum :  si  ergo 
veilet  ci  dare  elcemosynam,  per  quam  illi  essent 
■munda  omnia,  odisset  eam  secundum  sdeculum  ei 


libereniur.  >  Et  paulo  post  {cap,  iv) :  c  Misericor-  D  diligeret  secundum  Deum.  >  Item  idem  in  eodem 

tlibus,  misericordia  tanquam  vero  et  optimo  consilio 

Utentibus,  ut  hoc  eis  exhibeatur  a  potentiore  quod 

tuvalidioribus  exhibent.  >  Cyprianus  in  Expositione 

orationis  Dominicae  •  :  c  Neque,  inquil ,  mereri  Dei 

misericordiam  poterit>  qui  misericors  ipse  non  fue- 

Ht,  neque  enim  impetrabit  a  divina  pietate  aliquid 

lii  precibus,  qui  ad  precem  pauperis  non  fuerit  hu- 

inanus.  i  Isidorus  in  libro  Sententiarum  {Lib.  iii , 

c.  64) :  >  Yerum  est  quod  peccata  omnia  misericor- 

dke  operibusexpurgentur,  sed  si  jam  caveat  peccare 

f|oi  misericordiam  impcrtit.  Caeterum  nulla  est  de- 

licti  venia,quaudo  sic  pnccedit  misericordia,  ut  cam 

*  In  libro  de  Opere  ct  clcemosynis. 


{Cap.  70) :  c  Sane  cavendum  est  ne  quisqoam  exi- 
stimet  uefanda  illa  crimina,  qualia  qui  agunt,  te- 
gnum  Dei  non  possidebunt,  quotidie  perpetranda» 
et  eleemosynis  quotidie  redimenda.  In  melius  qutppe 
est  vita  mutanda,  el  pcr  eleemosynas  depeccatis 
praeteritis  esl  propiiiaudus  Deus,  non  ad  boc  einen« 
dus  quodammodo,  ut  sempcr  liceat  impune  commit*' 
tere.  Nemini  enim  dedil  bxamentum  peccandlt 
quamvis  miserando  delcat  jam  facla  peccata,  sl  non 
satisfactio  congrua  negligatiir.  i  Et  post  pauca  {Cap. 
71  et  72) :  c  Eleemosyna  est,  iuquil,  veniam  petcnti 
ignosccrc.  Acpcrlioc  ad  omnia  qux  ulHi  miicii- 
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ecNrdia  Itunt,  vaiet  qHod  Dominug  ail :  Dale  etemxh-  k  sicot  est  tenacia,  et  prodiga  effusio,  et  muUa  iiis 


ffHM,  €t  ecce  omma  munda  $unt  9obi$  {Lttc,  xi,  41). 
llon  solmn  erfo  qui  dat  esarienti  cibom,  sitieBti  po- 
liini»  nvdo  Teatlmeiituni,  (leregHnanti  hospitium, 
IbgieiiU  latibalvm,  aegft)  rel  incluso  visitationem, 
etptWo  redemptionem,  det>ili  aubreciionem,  caeco 
Mvellonem,  trilsti  eonsolationem,  non  $ano  mede- 
hmi  «rranli  viatti  deliberanti  consilium,  et  qiiod- 
maifiat  neoessarinm  indigenti ;  Yerum  etiam  qui  dat 
iFtehmi  peccanti,  eleemosynam  dat ;  et  qui  emendat 
trerkerev  in  qnem  potestas  datu)*,  tel  toercet  aliqua 
ifiidpliiia,  el  tameo  peccatom  suum^  quo  ab  iHo 
hesBS  aat  oflensus  est,  dimlttit  ex  corde,  vel  orat  ut 
ei  dlflMltatur,  noH  sollim  etiatn  in  eo  quod  dimiltit 
Al^ve  orat,  Yerum  etiam  in  eo  quod  corriptt,  et  alia 


similia.  Sicut  cnim  rapioa  Deo  est  aboniinabilis,  iu 
et  tenacia  reprobabilis.  De  qua  cavenda,  ait  Domn 
ims  in  lege  :  Si  unus  de  fratribut  tuis  qut  morantur 
mtra  portas  civUatis  tUWy  in  terta^  quam  Dominus 
Deu$  tuu8  daturus  cst  tibi,  ad  paupertatem  venerit : 
mon  obdurabis  cor  Ivtim,  nee  contrahes  maftumy  ted 
aperies  eam  pauperi,  et  dabis  mutuum  quo  eum  indu' 
yere  perspexcris,  Catje  ne  forte  subripiat  tibi  impia 
cogitatioy  et  dicas  in  corde  luo,  appropinquat  septimus 
atums  remissionis  :  et  avertas  oculos  a  paupere  fratre 
tuot  nolens  ei  quod  postulat  mtUuum  comniodare,  ne 
clamet  contra  te  ad  Dominum^  et  fiat  tibi  %n  pecca- 
iiim,  sed  dabis  6t,  nec  agas  quidpiam  callide  in  ejut 
necessitatibus  subtevandis,  ut  benedicat  tijfi  Dominut 


ria  pQena  plectit,  deemosynam  dat,  quia  ^  ^^  tuus  in  omni  tempore^  et  in  cunctit  ad  qua:  ma- 


fliisericordlam  praestat  > 

^reg.  Ifl  lihro  Moralium  (Ub,  xxix,  c.  14) :  c  Qui 
MBgeoli  proxlmo  exteriorem  substantiam  pracbet, 
fled  viiam  soatti  a  nequitia  non  custodit .  rem  suam 
Deo  iribflit^  ei  se  peccato.  Uoc  quod  minus  est, 
Miliillt  flDCloii,  et  quod  majqs  est,  servavit  iniqui- 
lati. »  Ei  paulo  post  (Ub.  xii.  e.  25) :  c  Nam,  qui  et 
sea^ier  peccare  vull,  et  quasi  semper  eleemosynam 
lai^ri,  frustra  pretium  tribuit,  quia  non  redimit 
aniniani,  qoam  a  viiiis  nou  compescit.  i  Item  ideiu  « : 
4  Qol  vero  escam  atque  vestinientum  pauperibus 
kfgltor,  sed  tamen  animae  vel  corporis  iiiiqullate 
poUuilnr,  qood  minus  est,  justitis  obtulit,  et  qiiod 
miQus  est%  praebuit  culpis  :  sua  enim  Deo  dedit,  et  se 
diabolo  prcparavit.  > 

£coe  sicut  oracuia  divina  et  clarissimorum  docto- 
fflfli  «ximia  documenta  ostendunt»  nemo  et  flagitiis 
IflserYire,  ei  operibus  misericordiae  vaiet  rccte  in- 
Cflflibere.  Multi  nempe  sunt»  sicut  superius  dictum 
flsl,  qut  soelerate  vivunt,  et  id  quod  admitiunt,  pro- 
^sis  eleemosynarum  largitionibus  se  rediroere  posse 
piilfliil.  Dnde  etiam  quamplures  vana,  imo  perversa 
fiAida  deoepti^  adulteria,  bomicidia,  faisa  testimo- 
peijuria  et  caetera  alia  multa  audacter  admit- 
Solel  eoim  itailibei  bujusmbdi,  cum  arguituri 
ll!i{ii€ere :  si  me  de  injuriis  mihi  illatis  ultus  fuero; 
el  INod,  vel  iliud  quod  animo  mihi  sedei,  perpetra- 
Tem ;  laodo  Deum  :  babeo  raulta  quibus  tale  admis- 


flam  rmseris,  Non  deerunt  pattperes  in  tcrra  kabila^ 
tionis  tu(e.  Idcirco  ego  priBcipio  tibi  ut  apcrias  manum 
fratri  tuo  egeno  et  pauperi,  qui  lecum  verBantur  in 
terra  {Deut.  xv,  7,  teq.)»  El  Dominus  ait  in  Evange- 
lio :  Videte  et  cavete  ab  omni  avaritia^  qnia  non  in 
abundantia  cupisquam  vita  ejus  est  ex  kis  qtue  pos- 
tidet  {Luc.  xii,  (^).  Et  cum  prxmisissct  similitudi- 
uCm  de  quodam  divile,  cijus  ager  ul>cres  fructus 
attulerat,  ad  extremum  intuiil  a  Dco  eiJem  diviti 
dictum  :  StuUe,  hac  nocte  animam  tuam  repetemus  a 
te:  qucc  autemprosparasti,  cujus  erunt  ?  Sicesl^  inqiiit, 
^t  sibi  thesauritat ,  et  non  est  in  Deo  dives  {Ibid.  v.  ±0)* 
De  ejusdem  namque  divitis  teoacitale  bcaius  Au- 
guslinus  in  libro  Sermonum  ail  {Serm.  19,  cap.  2) : 
^  c  Quando  niihi  audet  dicere  Ghristiatius,  liOBum  ess<# 
rapere  res  alienas  ?  quando<]uidem  uuh  audet  dicere 
bonum  esse  scrvare  tenaciter  res  suas.  Nunqnid 
dives  ille,  cui  successerai  regio,  et  non  inVeniebai 
ubi  poneret  fruclus  suos,  et  se  consilium  invenisse 
gaudebat  destruendi  veteres  apotiiecas  ,  et  con- 
struendi  novas  amplioresi  ut  impieret  eas  et  dicerel 
aniinae  suae  :  Anima,  habes  multa  bona  in  muiluni 
temliHis,  laetare,  jucundare,  satiare.  Nunquid  et  iste 
dlves  aliena  quxrebat?  Non  de  cujusdam  vicini 
agri  limite  perturbato,  non  spoliato  paupere,  non 
circumvento  simplice,  tantummodo  de  suis  coili^ 
gendis  cogitabat.  Audite  quid  audierit,  qui  tenaci^ 
ter  sua  servabat ;  et  hinc  intelligite  quid  exspectant 


-sum  facUiihie  redimere  possum ;  quasi  Dcum  mer-  ^  qui  rapiunt  aiiena.  Ciim  ergo  se  prudentissimum 


wie  Gooducere  possit,  ut  sibi  libitu  suo  iiceat^  quod 
Diei  snncla  lege  inhibeiur  ne  fiat.  Non  est  itaque 
Hens  01  peccemus  meroede  condacendus,  sed  ne 
feecemost  et  a  peccatis  praeteriiis  absolvaranr,  ro- 
gaiidfls.  Quisqnis  vero  fasiu  potentiae  ehitus,  divitia- 
mfliqiie  copiis  confisus,  tale  quid  admiserit,  non  fa- 
eHe  kfljuscemodi  divitiis  ilhid  expiari  posse  credat« 
8ed  potlfls  necesse  est,  ei  ad  poeuitcniiae  himenta  sc 
lofo  corde  converlat,  et  contritione  corporis  id  quod 
iler  fldffiisii,  dilaere  satagat. 

CAPUT  XI. 
De  tenacia. 

ric^raque  sont  qux  Icvia  putauluii  ct  iion  sunt, 
»  Lii).  Past.  pari'j  iii,  cap.  il* 


consilium  invenisse  arbitraretur  de  apotbecis  vete* 
ribus  angnstis  dejiciendis,  et  amplioribus  novis  aedi- 
ficandiSi  et  in  iis  omnibus  fnictibus  colligendis  el^ 
recondendis,  non  alienis  concupiendis  atque  raplen^ 
dis ;  ail  illi  Dominus :  stulte,  ubi  tibi  sapiens  videris^ 
ibi  stultus  es.  SluUe^  inquit,  hac  nocte  repetent  a  te 
animam  tttam ;  ea  qua^  pra^parasti^  cujtu  erunt  ?  {Luc* 
XII,  iO.)  Si  servaveris,  tua  non  erunt ;  si  erogaveris». 
tua  erunt.  i  Item  idcm  in  homilia  in  die  judicii : 
c  Altendite,  fratres,  el  videte  quia  non  dicit  DoHii« 
nus,  Disceditc  a  me,  maledicti,  quia  furtum  fecistis» 
quia  falsuin  tcstimonium  dixistis,  quia  hoiiiiddiuul 
et  adul  erium  commisistis,  quod  gravhis  csi|  ii<>n 
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boc  dixU,  sed  ail :  Estniri  enim,  et  non  dedistis  mihi  A  Beati  servi  illi,  quo$  cum  venerit  DominuB,  iitvenerit 

tigilantes  (Luc.  xii,  57);  et  aociperc  mereamur  il- 


manducare  (Malih.  xxv,  55).  Non  dixit :  Discedlte  a 
ine  qnia  res  alicnas  tulislis,  quod  magis  iniquum  est ; 
sed  ait,  quia  de  substantia  vestra  pauperibus  non 
dedistis.  Non  quia  mala  opera  fecistis,  sed  quia  bona 
facere  noiuistis.  At  sicut  illos  qui  in  dextra  sunt,  sola 
luisericordia  liberabit ;  ita  et  illos  qui  in  sinistra 
sunt,  sola  tenacia  coodemnabit.  In  ista  eniro  senten- 
tia  Domini,  qua  dixit,  quia  qui  esurientem  non  pavit» 
et  nudum  non  vesiivit,  mittetur  in  ignem  setemum, 
possumus  evidenter  agnoscere,  fratres,  quali  tor- 
tnento  vel  quali  poena  dainnandi  i^unt  illi  qui  mala 
faciunt,  quando  illi  in  ignem  mittuntur  qui  bona  non 
faciunt.  Si  enim  cum  dial)olo  condcmnatur»  qui  paii*- 
peribus  non  dedit  panem  suum,  ubi  damnandus  est 


liid  quod  sequitur  :  Vere  dico  vobis,  quia  super  omma 
bona  sua  constituet  eum  (Ibid.  v.  4i).  Quod  vero  in 
omnibus  actibus  nostris  novissimorum  noslronim 
memores  esse  debeamus,  protestatur  Salomon  di- 
cens :  In  omnibus  operibus  tuis  memorare  novissima 
Itta,  et  in  astemum  non  peccabis  (EccU.  yii,  40). 

Et  Dominus  in  Evangelio  :  Vigilate  itaque,  quta 
nescitis  diem  neque  horam  (Mutth.  xxv,  15).  Quod 
beatns  Gregorius  i&  bomiliis  suis  ita  exponit  (Homl^ 
iS) :  c  Quia,  inquit,  post  peccata  Dominus  poeniteii- 
tiam  suscipit,  si  sclret  quisque  de  praesenti  saecolo 
qno  temporc  exiret,  aliud  tempus  volupiatibus,  atqne 
aliud  poenitentiae  aplare  potuisset,  sed  qui  pceniienti 


ille^ui  tulit  alienum  ?  si  in  ignem  mittitur,  qui  nu-  B  veniam  spondit,  peccanti  diem  crastinum  non  prcH 


dum  non  vestivity  putas  ubi  damnandus  est  iile  qui 
exspoliavit  ?  i 

Gregorius  in  homilia  de  divite  et  Lazaro  :  c  Non 
eniin  dicitur  quod  dives  qucmpiam  vi  oppressit,  sed 
quia  in  acceptis  rebus  se  extulit.  Hinc  ergo  summo- 
pere  colligendum  est  qua  poena  mulctandus  sit  qui 
aliena  diripit,  si  inferni  damnatione  percutitur  qui 
propria  non  largitur.  Nemo  itaque  securum  se  existi- 
tnet,  dicens :  Ecce  alieiia  non  rapio,  sed  concessls 
licite  rebus  fruor ;  quia  dives  isie  non  Idcirco  puni- 
tus  est,  quonlam  aliena  abstulit,  sed  quia  in  acce- 
ptis  rebas  semetipsum  male  dereliquit.  flocque  Aiit 
quod  huiic  in  inferno  tradidit,  qui  in  sua  felicitate 
timidus  non  fuit ;  quia  percepta  dona  ad  usum  ar- 


misit.  Semper  ergo  diem  extremum  deberous  ine* 
tuere,  quem  nunquam  possumus  praevidere.  Ecoe  * 
nrunc  ipsum'  diem,  in  qiio  loquiinur,  ad  inducias 
conversionis  accipimus,  et  lamen  niala  qiiae  feciinus, 
flere  recusamus.  Nos  omissa  non  solum  non  plaa- 
gimus,  sed  etiam  quae  defleantur,  augemus.  At  si 
aliqua  nos  -aegritudo  corripiat>  si  signa  aegritudiDit 
vicinam  mortem  denuntient,  inducias  vivendi  qiue- 
rirous,  ut  peccata  nostra  defleamus,  et  eas  cum  ma- 
gno  aestu  desiderii  pecimus,  quas  acceptas  iiiodo  pro 
nibllo  babemus.  »  Et  post  pau>o :  c  Nos  crgo,  fratres» 
nos  soUicite  ista  cogitemus,  ne  nobis  in  vacuum  tem* 
pora  pereant,  et  tnnc  quaeramus  ad  bene  agenduia 
Yivere,  cum  jam  compellimur  de  corpore  exire.  Me- 


rogantiae  inflexit,  quia  viscera  pietatis  ignoravit,  quia  ^  m^ntote  quid  Veritas  dicat  :  Orate  ne  fiat  fuga  v&^ 


peccata  sua  redimere,  etiam  dum  sibi  abundaret 
pretiuro,  noluit.  > 

Yitiom  ei^  tenacitalis  quam  sit  pestiferum  et  de- 
teslabile  patenter  innuitur,  quod  valde  omnibus  con- 
venit  fldelibus  cavere,  ne,  quod  absit,  illud  sectantes 
antcum  divite  sua  tenaciter  recondere  cogitante, 
stultitiae  elogio  denotari,  aut  cum  altero  divite,  qui 
altena  non  rapuit,  sed  sua  erogare  neglexit,  damnari 
contingat.  Tribuant  ergo  pauperi,  si  nolunt  flam- 
mis  exuri ;  dent  in  terra  Ghristo,  quod  eis  reddat  in 
eoelo. 

CAPUT  xn. 

Quod  mors  ante  oculos  semper  sit  constituenda, 
Qui  ultimaro  vitae  suae  horum,  qua  ex  hoc  luteo 
liabitaculo  eximendus  est,  aiite  oculos  ponit,  seque 
vas  fragile»  citoque  conterendum,  et  in  pulvere  redi- 
gendum  gestare  meminit,  poenasque  impioruro,  et 
gloriam  sanctorom,  sedula  medilaiione  tractat,  aut 
vix  aut  raro  peccat.  Quia  ergu  nos  horum,  ut  opor- 
lct,  non  reroiniscimur,  idcirco  in  multa  oflensionum 
abriipta  labimur.  Paratos  autem  nos  esse  debere  in 
occursum  Domini,  utriusque  Testamenti  paginae  co- 
piosissime  instruunt.  Oportet  ergo  ut  tot  tantisque 
saluberrimis  admonitionibus  et  exhortationibus  ol>- 
teniperantes,  mortem  qootidie  ante  oculos  nostros 
constituamns  ,  talesque  nos  praeparemus,  ut  cum 
Douitnos  venerit,  et  pulsaverit,  confestim  ei  ape- 
riamus,  et  implcatiir  in  nobis  illud  Evangclicum  : 


D 


stra  hieme  vel  sabbato  (Matth.  xxiv,  iO).  Per  lcgis 
quippe  ipandaiuro  ambulare  longius  in  sabbato  non 
licel.  tfiems  quippe  ad  ambulandum  iinpedimento 
est,  quia  gressus  ambulantium  torpor  frigoris  astrin* 
git.  Ail  ergo,  Orate  ne  fiat  fuga  vestra  hieme  vel  sak^ 
bato,  Ac  si  aperte  dicat :  Yidete  ne  tunc  quaeratis 
peccata  vcstra  fugere,  quando  jam  non  licet  ambo- 
lare.  lUud  ergo  teinpus  quo  fugere  non  licet,  modo 
dcbet  cogitari  dum  licet.  Illa  hora  est  nostri  exitus 
semper  intuenda  ;  ista  Redemptoris  admonilio  'tnte 
mentis  oculos  semper  ponenda,  qui  ait  :  VigUmte 
itaque,  quia  nescitis  diem  neque  horam  {Ibid,  xxv, 
13).  I  Item  idcro  (HomiL  15) :  c  Horam  vero,  inquil, 
ultiroaro  Doroinus  noster  idcirco  nobis  volurt  esse  iu- 
cognitam,  utsemperpossit  essesuspecta,  utdumilUni 
praevidere  non  possurous,  ad  illam  sine  Inlermissioue 
praeparemur.  Proinde,  fratres  mei,  in  conditionemoi^ 
talitatis  vestrae  mentis  oculos  figite,  venientl  Vos  judici 
per  fletusqiiotidieet  lamenta  praeparate.  Et  curo  certa 
mors6ianeatomnibus,noIite  de  temporalis  vitae  provi- 
dentia  incerta  cogitare.  Terrenarum  rcrum  vos  cura 
non  aggravet ;  quantislihet  enim  argenli  et  auri  molibtts 
circumdetur ;  quibuslibel  pretiosis  veslibus  iuduatur 
caro ;  quid  est  aliud  quam  caro  ?  Nolilc  ergo  alleii- 
dere,  quid  habetis,  sed  quid  estis.  Vultis  audire  quiJ 
estis  ?  Propheta  indicat  dicens :  Vere  fenum  est  po- 
pulus  (Isa.  XL,  7) ;  si  cnim  fenum  populus  non  cst, 
uiu  sunt  illi  qni  ca   t\\\x  hodic  colimus  vobiscuui^ 
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iRinsactoanno  bealae  Felicilalis  nalalilia  celebravc-  a  sione  damnenlur.  I.ocala  est  aulera  nobis  vinea,  el 


ntol?  0  qnanta  el  qNalia  de  prxscnlis  vitae  provi- 
dentia  cogitabant '  sed  subripiente  morUs  articulo 
Kpeute  in  his,  quse  providere  nolebant,  inventi  sunt ; 
ei  cuncta  simul  temporalia,  quae  tractata  quasi  sla- 
bililer  babere  videbantur,  aroiserunt.  Si  ergo  traus-, 
ada  miiltitudo  generis  bumani  per  nalivitalem  viruit 
io  carne,  per  mortem  aruil  in  pulvere ;  videlicet 
ienam  fuit.  Quia  igilur  momenlis  suis  hone  fugiunt, 
agiie  ergo,  (ratres  charissimi,  ut  in  boni  operis  mer- 
eedc  teneantnr.  Audilc  quid  sapiens  Salomon  dicat : 
Quodcunque  potest  manus  tua  facerey  imtanter  ope" 
rure :  quia  nee  opus^  nee  hitio,  nec  uientia^  nec  sa- 
pteiilia  miitl  apud  inferos,  quo  tu  properas  (Eccli, 
IX,  10).  Qoia  ergo  adventurae  mortis  tempus  igno- 


Jocata  est  ea  condilione,  ul  reddamus  Domino  fni- 
ctum  temporibus  suis,  el  sciamus  unoquoque  tem- 
pore  quid  oportcat  nos  loqui  vei  facere.  i  Nota  quod 
de  singulis  lemporibus  Domino  fructus  bon»  locu* 
tionis,  vel  bonx'  aclionis  rcddendi  sunt.  Excludun- 
turergo  tcmpora  dclrabendi,  perjurandi,  menliendi, 
falsum  leslimonium  proferendi,  lurpiloquio,  et  scur- 

4 

rililali,  et  conviciis,  el  otiosis  scrmonibus,  et  cae- 
teri^  quampluribus  vanilatiLus  vacandi,  ei  jubenlur 
nobis  leuipora  vitae  noslrse  in  bcne  loquendo,  et  fa- 
ciendo,  aLsque  interrupiione  malarum  dictionum 
et  actionum  deduci. 

Quod  autem  unicuique  ob  sui  custodiam  angelus 
sit  deputatus,  pmcfatus  Hieronymus  in  eodem  Com* 


ramaa,  et  post  mortem  operari  non  possumus,  su-  B  mentario  scribit :  i  Amen  dico  vobis  quia  angelico- 


perest  at  aote  mortem  tempora  indulta  rapiamus. 
Sic  enim  mors  ipsa  cum  venerit,  vinceiur,  si  prius- 
quam  veoiat,  timeatur.  i 

Prosper  •  :  c  Si  eo,  inquit,  tempore,  quo  quis  pec- 
care  deliberat,  sana  mente  consideret  qune  poena 
exspectet  in  suis  facinoribus  ac  flagiiiis  deprehen- 
80S,  quod  supplicium  convictos  excruciel;  qui  tre- 
mor  quatiat,  pallor  ora  perfundat;  quantam  de- 
nique  hamiliet,  et  exsecrabiles  omnibus  reddat, 
eliam  ipsum  sordidae  opinionis  opprobrium ,  nescio 
an  possit  quibuslibet  vitiis  accommodare  consen- 
sum.  I 

Exstaut  et  alia  innumerabina  docnmenta  de  hora 
diei   ullimx  jugitcr  cogit;mda ,  et  ante  oculos  po- 


rum  semper  vident  faciem  patris.  .Magna  dignitai 
animarum,  ut  unaquxque  habeat  ab  oriu  nativitati? 
in  cuslodiam  sui  angelum  delegatuni.  Unde  legimus 
in  Apocalypsi  Joannis:  angelo  Ephesi,  Tbyatine,  el 
angelo  Pbiladelphiae,  et  angelis  quatuor  reliquarum 
Ecclesiarum  scribe  haec.  i  Beda  igitur  in  Exposi-* 
tione  Actuum  aposlolorum  iia  scribit :  c  Nunc  scio 
vere  quia  misit  Dominus  angelum  suum,  et  eripuit  me 
de  manu  Herodis^ei  reliqua.  (Ac/. xii,  11.)  Quod 
unusquisque  nostrum  babeat  angelos  et  in  Libro 
Pasioris,  et  in  multis  sanctae  Scripturse  locis  inve- 
nitur.  Nam  et  Dominus  de  parvulis  :  Angeli,  inquit, 
eorum  semper  vident  faciem  Patris  mei  (Malth.  xviii, 
iO).  Et  Jacob  de  se  loquitur,  Angelus  qui  eruit  me 


neoda.  His  igitur  diligenter  animadversis,  dum  pos-  C  de  cunctis  malis  (Gen.  xlviii,  16).  Et  hi  discipuli  an« 


fumus,  et  tempus  habemus,  bona  indeGcienter  ope- 
remur,  juxta  illud  Apostoli :  Bonum,  inquit,  facientes 
mon  deftdamus :  tempore  enim  suo  metemus  non  dc" 
ficientes  (Gal.  vi,  9).  In  praesenti  enim  vita  esi  tem- 
pos  semioandi,  id  est,  bonae  operationis...  fruclum 
recipiendi.  Quam  segetem  nemo  potest  metcre  de* 
ficiens  :  Qfit  enim  perseveraverit,  dicit  Dominus,  us- 
qme  iu  finem^  hic  salvus  erit, 

CAPUT  XUL 

tfmed  de  singutis  temporibus  quidfjuid  boni  toqui  aut 
agefk  debuimus,  fructum  a  nobts  Dominus  sit  exa- 
eturus  :  et  quvd  unicuique  ob  sui  custodiam  ange- 
ius  sit  deputatus. 

¥ineam  (quae  tropplogice  animam  nostram  signi- 
fieat,  quam  Dominus  de  tenebrosa  hujus  mundi 
JSgyplo  liberavit,  et  per  mare  rubrum ,  id  est  ba- 
plbiiiuro,  transvexit,  suaeque  fidei  annulo  subarra- 
vit,  et  in  specula  suae  cogniiionis  et  visionis  consti- 
Miit)  sanctorum  operum  continuis  cultionibus  ne- 
c^esse  est  excolamus,  ut  cum  vencrit  ejiis  Dominus, 
de  singulis  temporibus  dignos  ei  fructus  bonorum 
operum  reddere  valeamus;  sicut  beatus  Hierony- 
nuis  in  Commentariis  Matth%i  evangelistas  scribit : 
c  Ciim  ergo  venerit,  inquit,  dominus  vinea^,  quid  fa- 
eiei  cotouis  il(i$ ,  et    reliqua    (  Matlh,  xxi,  iO  )• 

lnterrogat,  inquit,  eos  doininus  non  quod   ignoret 
quitl    responsuri    sint ,  sed   ut    propria    respon* 

«  De  Vita  conleiup  ,  lib.  iii,  c.  II,  in  tncd. 


D 


gelum  apostoli  Petri  venire  credebant.  i 

Quia  ergo  constat  nos  angelorum  praesidio  mu; 
niri,  dignum  et  necessarium  est  ut  eorum  aspectu 
neque  in  cogitatione,  neque  in  locutione,  neque  in 
opere  nos  quodaromodo  indignos  faciamus.  Quanto 
autem  magis  illicitis  Cogitationibus,  et  locutionibus, 
et  pravis  operibus  insisiinius,  ^uto  a  nobis  longius 
recedunt,  et  bostes  animarum  noslrarum  appropin« 
quant.  Gum  vero  bene  loquendo,  et  bene  operando, 
nos  festivos  mundosque  eflicimas,  non  solum  eorum 
praesidio...  verum  etiam  eorum  conspectui  grati 
exislimus,  ut  merilo  cum  Psalmista  dicere  Talea- 
mus  :  In  conspectu  angelorum  psallam  libi,  Deus  meu» 
(Psal.  cxxxvii ,  i).  Si  vero  talcs  exstiterimus,  ut  in 
conspectu  angelorum  psallere  Deo  nostro  digne  pos- 
simus,  et  in  hac  vita  eoruin  custodia  muniri,  et  cuin 
ex  hac  migraverimus,  spretis  inimicorum  nostromm 
irrisionibus  (de  quibus  Psalmista  ait :  Deus  meus,  in 
te  confidOj  non  erubeseam  :  neque  irrideant  me  int" 
mici  mei  [Psal,  xxiv,  2]),  ad  eorum  consortium  fcli- 
citer  imnsire  merebimur. 

CAPUT  XIV. 

De  infirmis  visiiandis  pleoque  sancto  perungendis. 

Sicul  tuba   evangclica   terribililer   pronuntiat  : 

Cum  sedcrit  filius  hominis  in  sede  majestatis  sum 

(Matth,  xix,  28) ;  idcirco  malos  ad  sinistram  positu* 

rus  est ,  qtiia  in  sex  operibus  misericordiae  sterilcs 
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0H;ruii4;  idcireo  Im>ih>8  ad  dexloram,  qiiia  his  de- A     ^un^  ^^^^^  pleriqiie  ct  subrmiioris  et  iifforion& 


diti  rucrunl;  e  qiiibus  imnm  est,  infirmos  visUare^ 

sicut  ipse  in  eoctem  pavendi  examinis  die  dicturus 

est :  InfirmuM  fvi^  et  vi^itastis  me  (Mattlu  xxv,  55). 

€nm  ille  erp;o  iion  sil  personarum  acccptor,  qui  in 

.iiiflrmis  visitari  se  volnit,  qnidain,  quo:i  Christianis 

Bon  convenil,  hoc  pnt*ccpluin  pcrsonaliter  et  favo- 

rabiliter  adimplere  videntur.  Potenlcs  quippe  et  di- 

vitcs  «um  infirinantur,  non  a  paiipcnbus,  qnonini 

persona  ad  talcs  visilandos  non  admitUtur,  S(n]  a 

suis  similibus  \isilantur ;  ut  scilicet  sVbi  in  talibus 

vicera  rcpcndant :  pauperes  vero  vix  a  poicnt!bus 

visilari  solcnt.  Sicut  cnim  onincs  conditione  natane 

aequaies  existunt,  ita  aequaliter  cum  inGrmaniur, 

postposita  persooariim  acccptione,  visiiandi  suHt« 

Non  soium  aulem  inArmus  cum  visllatur,  ut  in  fla-  B  s^c  morem   perungi;  sed  magis  divinos  el  diviim- 


ordinis  homincs,  qui  inOrmitate  ineiitis  prspedientc 
infirmos  visitare  refugiunt,  vci-entes  ne  altquid  con^ 
tagium  ex  ipsa  visitaiione  trahant,  quasi  mors  non 
possit  eos  invenirc,  nisi  in  inflrmorum  visitatione» 
et  ipsi  morlem  possint  subterfugere,  quam  nulla!- 
tenus  uUus  mortalium  potest  vitare.  Unde  ait  qui- 
dam  : 

Quiii  noii  e  Umidis  v^fx  oantagif  vttat, 
Viciaum  meiaeos  ue  iraliui  lude  malna.f 

Sunt  item  plcrique  qui  dum  iiifirmantur  aut  ipsi« 
aut  eorum  parcntes  et  propinqui,  noii  sibi  presby* 
leros  Ecclcsix  induci,  seque  sanctificato  oleo  sc- 
cundum  traditionem  apostoiicam .  et  sancUe  Eccle- 


gdiis  Dei  nequaquam  murmiiret,  scd  potius  propter 
peccata  sua  se  flagcUari  recognoscat,  Creatoricpie  soo 
gratias  referat.,  est  admonendus :  verum  eiiam  his 
quibus  indigct,  adminiculandus. 

Ut  aiijlem  superbia  eorum  confunderetur,  qui  fa- 
atu  poicnlie  et  divitiis  tmnefacii ,  potentes  solum- 
modo  et  divites  visitanl,  et  ad.pauperes  ire  despi- 
.ciunt,  idcirco  Dominus  ad  filium  reguli  ire  noliiit, 
.ct  ad  scrvum  centuriQuis  se  iturqm  prouii&lt,  sacut 
beatus  papa  Gregoriiis  in  Immitia  ejusdem  Evangelii 
^llomil.  28} :  c  Quid  cst,  jnquit,  quod  eum  reguhis 
rogat,  ut  ad  ejus  Gluim  veniat,  et  tamen  ire  'Corpoi> 
raliter  reeiisat ;  ad  servum  centurionis  non  invita- 
iur,  et  tdmen  se  corporaiitcr  ire  poUicetur?  Reguli 
filio  per  corporalem  prssentiam  non  dignatur  ad-  ^ 
«sse,  centurjpnif  servo  non  dedignalor  occurrere, 
Quid  est  hoc?  nisi  quod  superbia  nostra  rctunditur, 
4|ui  in  hominibus  non  na^uram,  qua  ad  imagincm 
Dei  facti  sumus,  scd  honotes  ct  divitias  Ycneramnr : 
£umque  pensamus  quae  circa  eos  sunt,  profccio  ia-^ 
tcriora  minime  prxvidemus,  dora  ea  considcramus 
quae  in  corporibus  despecta  sunt.  Ucdeniptor  vero 
jioster,  ut  osutnderct,  quia  qux  alta  sunt  homini- 
Lus,  sanctis  despiciAnda  sunt,  et  quge  despecla  snnt 
hominibus,  dc&picienda  non-sunt;  ad  Aiium  reguli 
ire  noluit  filius  Dei,  ad  servum  ccnturionis  ire  para* 
tiis  fuit.  Increpata  cst  ergo  superbia  nostra,  qus  ne- 
€cit  pensare  homines  pn>pter  homlnes,  sola,  ut  di- 


trices,  imo  in  illis  diabolum  consulere  expefunt,  si- 
bique  divinari  qiio  casu  morbiim  infimiitatis  incur- 
rerint,  et  iitrum  eamdem  infirmitalem  cvadere  pos- 
sint,  necne.  Quod  qui  faciunl,  exemplum  Ochoa(iae 
profatii  regis  iinitanlur,  qui  pro  co  quod  Deum  |s- 
rael  dereliquit,  et  Beelzebub  deum  Acheron  per  nun- 
tios  consuluit,  merito  a  Domino  per  Eliam  proplie- 
tam  andivit :  De  lectulo  super  quem  ascendistit  noH 
descendes,  scd  morte  morieris  (IV  Reg.  i,4).  Saul 
qnoqtie  rex  propter  inobedienliam  derelictus  a  Do- 
niino,  quia  divinari  sibi  a  pythonissa  postulavit,  id- 
circo  audire  promeruit :  Dabit  Deus  etiam  tecum  /s^ 
rael  in  manus  Philisthinorum.  Cras  etfim,  inquit,  iu 
et  fitii  tui  mecum  erilis  (I  Reg.  xxviii,  19). 

Quod  vero  hujuscemodi  divinationes  ab  omnllMia 
prorsus  vitandx  siiit,  et  unctio  sancliHcati  olei  ex- 
petenda,  Marcus  evangclisia  indicat  :  Et  exeuntes^ 
inquit ,  pra^dicabant  ut  pceniteniiam  agereni ,  et  dat'^ 
monia  multa  ejiciebant^  et  ungebant  oleo  multos  eegra^ 
loi,  et  sanabant  (Marc,  vi,  12).  Undc  patet,  ut  Beib 
scribit  *,  bunc  sanctx  Ecciesiu!  moreni  csse  tradi- 
tumt  ut  energumeni,  vcl  aiii  quilibet  aegroti,  ungan- 
tur  oleo  poiitiOcali  benedicti(nie  coiisecrato.  DockI 
quoque  Jacobus  apqstolus  dicens  :  Infirmatur  quu 
in  vobis?  inducat  presbyteros  Ecclesias^  ut  orent  $mm 
per  eum ,  ungentes  eum  oleo  in  nomine  Domim^  et 
oratio  fidei  salvabit  tn/irmum,  et  allevabii  eum  Do*> 
mmus :  et  si  in  pcccatis  sit,  dimittentur  ei  {fae»  t. 


liinus,  qua  circumstaiit  hominibus,  pensat,  naturam      ^4).  Quod  etiam  prxfatus  Beda  ita  exponit :  i  Sicu^ 

■>/\n     <kciii/<if     hniiArom   I\oi     in    k/\miniKiia     n/\n     mnw\t\—  l^    «.  ■ • •.  .    •_....      .;  _      ]_.     -^     •_ /l ^r 


lion  aspicjt,  houorem  Dei  in  hominibus  non  agno- 
scit.  Eccc  ire  non  vult  Fiiius  Dci  ad  fiiium  reguii, 
et  tamen  venire  paraUis  est  ad  saiutero  servi.  Certe 
hi  nos  cujuspiam  servus  rogaret  ut  ad  eum  ire  de- 
lieremus,  proijnus  nobis  nostra  superbia  in  cogita- 
tione  ta^ta  responderet  dleens  :  Non  eas,  quia  te- 
luetipsqm  degeneras,  honor  tuus  despicixur,  iocus 
vileacit.  Ecce  de  ca;lo  vcnit,  qui  servo  occurrere  in 
ierra  non  despicit;  et  tamen  homiliari  in  terra  coor 
teroiiiiQU8,'qui  de  terra  surous.  Quid  vero  apud  Dcuro 
5iiius,  quid  esse  dcspectius  potcst,  qiiara  servare  )k>- 
iiorem  ^pud  homines,  et  interni  testis  oculos  non 
iiroere  ?  i 

•  In  Epist.  beati  Jacobi.  c.  v. 


dederat,  inquit,  coQtristato,  sic  dat  et  iiiflnnuitl 
consilium,  qualitcr  se  a  munnurationis  stuititi^ 
tutetur,  juxtaque  moduin  vulneris,  moduio  ponit  e| 
medelx,  Iristato  pnccipiens,  ut  ipse  pro  se  oret  e| 
psallat;  infirmanU  autcm  vel  corpore,  vei  fide  um- 
dans,  ut  qui  majorem  sustinuit  plagam,  plurimonpni 
se  adjutorio,  et  hoc  seiiiorum,  curari  meinioeril; 
neque  ad  juniores  minusque  doctos  curam  su9  in- 
beciUitatis  nefcrat,  ne  forte  quid  per  eos  allociitio- 
nis  aut  consilii  nocentis  accipiat.  Et  orent  super  eum 
ungentes  eum  oleo  in  nomine  Domini  (ibid.^  r.  14). 
Ifoc  ct  apostoli  in  Evangclio  leguntur  fecisse,  c^ 
jtnnc  Cccjesix  consiieiudo  tenet,  ut  infirmi  oleo  coor 
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ftccralo  ungantor  a  presbyleris,  el  oratione  coraitante  A  sanctomm  martyniin,  sed  eiiam  in  alioram  quoruiu- 


siiientur.  > 

Muti  solum  presbyteris,  sed,  ut  Innoceniius  papa 
•  scripsit,  etiam  omnibus  Cbristianis  uti  licitum  est 
io  eodem  loco,  in  sna  aut  suorum  necessitate  un* 
gcndi.  Quod  tamen  oleum  non  nisi  ab  episcopis  U- 
cet  coofici.  Nam  quod  ait,  oleo  in  nomine  Domini 
consecralo,  tcI  certe  quia  etiam  cum  ungunt  infir- 
muro ,  nomen  Domini  super  eum  invocare  pariter 
debent,  et  «t  in  peccatis  «1,  dimiUentur  ei,  Multi  pnv 
pler  peccata  in  animo  facla,  infirmitate,  aut  etiam 
iiiorte  plectuntur  corporis.  Unde  et  Apostolus  Corin- 
thiiis,  quia  corpns  Domini  indigne  percipere  eraat 
solitl :  ideo^  mqnit,  titfer  00«  muiti  infirmi  et  tm6e- 
dUe$t  et  dormiunt  multi  (/  Cor.  xi,  50).  Si  ergo  in- 


libet  cadaveribus  sepeliendis  devotam  humanitatem 
praebuerunt. 

Quae  cum  ita  sint ,  multi  hodie  sunt  Christiano- 
rum ,  qui  hujus  muneris  solatium  pauperum  rnne- 
ribus  subtrahnnt,  et  solummodo  divitum,  potenlum, 
suorumque  carorum ,  id  spectabiliter  ati|ue  ambi- 
tiose,  cum  omnis  ambilio,  ul  beatus  ait  Hieronymus, 
ui  luorte  ccssare  debeal«  impenduuL  Ut  enim  dives 
et  paupcr  xque  ab  omnibus  Ghristianis  sunt  visi- 
tandi,  ita  nihilominus  ab  omnibiis  sunt  sepeliendi ; 
quoniam  quicunque  ex  massa  peccati  Adx  nascun- 
tur,  neccsse  est  moriantur.  JHoc  nempe  debituiu  ita 
est  inevitabile  aUjue  ineluctabile ,  ut  nullus  filio- 
rum  Adam  ab  eo  immunis  esse  possit ;  Christi  enim 


llrmi  in  pecfatis  sint,  et  haec  presbyteris  Ecdesix  B  sanguis  a  perpeiua,  non  a  communi  nos  morte  libe- 


eonressi  foerint ,  ac  perfecto  corde  ea  rdinquere 
atqne  «roendare  sategerint ,  dimittentur  eis.  Neque 
enim  sine  confessione  emendalionis,  peccata  queunt 
dimitti.  Mullis  namque  propter  ignorantiam,  multis 
propter  incuriam,  haec  olei  unctio  ab  usu  recessiL 
Quibiis  antem  in  usn  nonest,  necesse  est  ut  in 
Qsum  veniaL  Unde  oportet  ut  quando  quis  infirma- 
tur,  non  a  divinis  et  divinatricibus,  qu;e  utique  ha- 
iNtationes  sunt  dsmonum,  sed  ab  Ecciesia,  cjus- 
que  sacerdotibus ,  et  unclione  sanctificati  olei , 
sibi  remedhim  non  soluni  in  corpore,  sed  efiam 
iu  aniraa  a  Domino  Jesu  Cbristo  postulet  adfu- 
tunim. 

CAPUT  XV. 


rat.  In  Adam  juxta  Apostolum  omnes  morimur ; 
sed  in  Christo  vivificamur.  In  Adam  igitur  ruimus, 
sed  in  Christo  resurreximos.  Ergo  melius  post  rui-. 
nam  crevimus.  Sed  quia  terra  sumus,  et  in  terram 
redigendi,  resurrectionisque  tempore  in  roelius  re^ 
parandi,  debet  Christiana  pietas  spe  resurrectioni& 
erecta  in  sepeliendis  mortuis,  curaque  pro  animabus 
eorom  gerenda,  devotissimam  habere  misericordiae 
diligentiam.  Unde  ait  iieaius  Augustinus  in  libm 
sermonum  i> :  c  Sit  pro  viribus  cura  sepeliendi ,  et 
sepulcra  construendi,  quia  et  baec  in  Scripturis  san- 
ctis  inter  bona  opera  deputata  sunt.  Nec  solum  iix 
eorporilms  patriaroharum ,  aliorumque  sanclorum 
et  humanis  cadaveribus  quorumque  jaoentium ,  ve- 


i)e  mortuis  sepeliendisy  el  cura  pro  eorum  animabui  ^  rum  etiam  in  ipsius  Doroini  corpore  prasdicati  at^ 


gerenda. 

1n  sepeKendis  cadaveribus,  non  solum  aflSectus 
drca  charos,  sed  etiam  humaoitas  generaliter  im- 
pendenda  est  circa  omnes  defunclos.  In  Yetere 
quippe  et  in  Novo  Testamenio  magnis  laudibus  prae- 
dicantur  ilK  qui  erga  mortnos  se|ieIiendos  devoli&i- 
simam  exhibuerint  humanitatem.  Iri  Vetere  nam^ 
que,  sicut  habes  de  Tobia  :  E$uriente$,  inquit,  a/e- 
baty  n»dis  vestimerUa  prabebat  {Tob.  1,  SO).  Et  posl 
paoca  :  Cttiii^  abiisset,  reversus  nuntiavit  unum  e9 
filHs  Israel  jugulalum  jacere  in  platea,  statimque  ea> 
Mitiens  de  accubitu  suo,  relinquens  prandium  jejunus 
pervenit  ad  corptts^  et  tollens  illudy  portavit  in  domum 
suam  oceuite^  ut  dum  sol  oceubuistetf  caute  sepeliret 


que  laudati  sunt  qui  ista  fecerunt.  Impleant  haeo 
bomines  erga  suos  olficia  postremi  muneris,  et  sui 
humani  lamenta  moeroris.'»  Cootristamur  itaque 
amissione  carorum  nostrorum,  et  erigimur  sp^  (vh 
lurae  immortalitatis,  donoque  resurrectionis  hilare- 
scimus  et  consolamur.  Admonet  quippe  nos  Apo- 
stolus,  ut  de  domueniibus,  hoc  est  mortuis»  »011  eon^ 
tristemur,  sicut  cceteri  qui  spem  non  habent  (/  Thess*. 
iVy  12).  Spem  scilicet  resurreotionis  et  incorniptio- 
nis  aetemae,  Quos  autem  dormientes  appellat,  et  vi- 
gilaturos  tandem  demonstrat. 

Item  Augustinus  in  eodemlibro  (eapA ,  2) :  c  Con- 
tristamur,  inquit,  nos  in  noslrorum  n^ortibus  neccK* 
sitatc  amittendi,  sed  cum  spe  recipiendi .   Iiide  an-< 


eicfli  (Tob.  11,  5).  Et  post  qusedam,  angelus  ad  To-  ^  gimur,  binc  consolamur.  Inde  infirmitas  afiicit,  hinc 


biam :  Quando^  inquit,  orabas  cum  lacrymis,  et  se^ 
peHebas  mortuasy  et  derelinquebas  prandium  luum^ 
et  mortuos  ubscondebas  per  diem  in  domo  tua,  et  nocte 
sepeliebas  eoi,  ego  obtuli  orationem  tuam  Domino 
[Tob,  XII,  12).  Habes  eiiam  et  alia  multa  eiLempla 
in  eodein  Testamento  de  his  qui  circa  sepulturam 
regum ,  et  prophetarum,  et  cxierorum  sanctorum 
virorum  Hberalissimi  ac  devotissimi  exstiteruni.  In 
Novu  autem  TesUimento,  non  solum  Josepb,  qoi 
corpus  Cbristi  involvit  in  sindone,  et  in  monumento 
suo  novo  sepelivit ,  verum  etiam  alli  innumerabiles 
suut  sancti  viri  tibi  in  exemplum,  qui  non  solum  in 

•  E[Hst.  1,  c.  8 ;  et  Beda  ubi  supra. 


fides  reficit.  Inde  dolet  humana  condilio,  hinc  sanat 
divina  |iromissio.  Proinde  pompa  funeris,  agmina 
exsequiarum,  sumptuosa  diligentia  sepulturae,  monu^ 
mentorum  opulenta  constructio,  vivorum  sunt  qua« 
liacunque  solatia,  non  adjutoria  mortuorum.  Ora- 
tionibus  vero  sanctae  Ecclesiae,  el  sacriflclo  salutari, 
et  eleemosynis,  quae  pro  eorum  spiritibus  erogantur, 
non  est  dubitandum  roortuos  a<i(juvari :  sed  talibus 
qui  ita  vixeruntantemortem,  utpossinteis  haec  atili^ 
esse  post  mortem.  Non  ergo  mortuis  nova  merita 
comparantur,  cum  pro  eis  boni  aliquid  agitnr,  se^l 
eorum  proecedentibus  meritis  conse()ucntia  ista  rci!» 

>>  De  verbis  apost.,  serm.  32,  c.  3. 
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iliiiilur.  >   P.itei'n.iinqnc  quia  in  hiimandis  corpo-  A  sed  Deo  soli,  ciii  cii:uissimum  sacrificium  est,  opus 
ribiis  hum.inis  opas  misericordi;r  exercendum  est.     jusium.  i 


Qiiod  si  illis  iirec  humanitas  ad  animse  remediiim 
iiaiiciscenduni  non  proficit,  nobis  iitique  proftcit ; 
otsiracieHtibiis  proflcit,  nec  facientibus  oflQcit.  Igitiir 
si  piiini  cst  mortuos  sepcUre,  impiuin  el  inliumanum 
esl  iion  sepclirc. 

Quid  porro  de  iliis  putandum  est,  qui  mortuos  in 
agris  stiis  ncc  Sfpcllnnt,  nec  scpclire  sinunt,  siiie 
elalicujus  inuneris  pecunia?  Imitantur  quippehi,  qui 
gralis  in  agris  siiis  morluos  scpeliunl,  Joscph,  qui 
corpiis  Domini  in  scpulcro  suo  sepclivil.  Illi  vero  qui 
SRStuantes  avarilia  mortuos  in  agris  suis  absque  pe- 
cunix  pretio  sepelire  non  sinunt,  videiitur  iroitari 
Ephron,  qui  a  ftimulo  Dei  Abraham  pecuniam  posta- 


Oportct  neinpe  ut  cum  coilestis  origo  materiatii 
cornis,  quam  eatenus  inhabilavit  et  rexit,  reliqaerit, 
pietas  humana  eamdem  non  a  feris  et  aTibiis'dil9- 
cerari  sinat,  sed  terrae  mandare  vigilanti  cura  stu^ 
deat.  OHicium  namqiic  Christianorum  est,  ut  oon 
solum  defuiictorum  corpora  sollicite  ac  devote  sc- 
peliant,  quin  potius  eoriim  spiritibus,  oraf^nnibos 
el  eleemosynis  opem  fcrant.  Yerum  licet  desint  pa- 
rentcs,  propinqui  et  amici,  qui  specialiler  ista  ge« 
rant  pro  mortuis,  generalitor  tamen  hxc  pro  illii 
facei*e  non  cessat  mater  Ecclesia,  qwx  eosspiritaliler 
genuit  ;  unde  sicut  in  libro  sermonum  beatiis  ail 
Aiigustinus  :f  A  sanctis  Patribus  traditum  uniTersa 


lavit  et  accepit,  et  agrum  ubi  mortuum  suum  sepe-  B  obscrvat  Ecclesia,  ut  pro  eis  qui  in  corporisetsan- 


liret,  Tcudidit. 

Hi  vero  qui  cadavera  mortuorum  In  basilicis  se- 
peliri,  et  scpultis  fnictupsum  esse  dijudicant,  legant 
librum  Dialogorum,  ^  ct  invenient  quibus  prosit  sc- 
peliri  in  eccle^ia,  etqulbus  obsit.  Suntnamque  non- 
nulli  qui  propterdomos  sibi  pulchras  xdificandas, 
sepulcra  mortuorum  cfTodcre  non  trepidant,  ossaque 
et  cineres  eorum  ad  solem  projiciunt  :  et  hxc  con- 
suctudo  in  tantum  quibusdam  irrcpsit,  ut  se  in  hoc 
facto  peccare  non  intelligant,  dicentes  nihii  obesse 
illis,  quonim  ossa  impiant;  cum  utique  si  illis  non 
obsit,  plurimum  sibi  tamen  noccat.  Nihil  enim  no- 
cuit  inartyribtis  cum  eorum  corpora  bestiis  et  avibiis 
dilanianda   projecta  fuerunt ;  iliis  qui  projeceruot 


guinis  Christi  communione  defuncti  siint,  cum  ad 
ipsum  sacrificium  loco  suo  commemoranttir,  oretura 
ac  pro  illis  quoque  id  oQcrri  commemoretur.  iNulla- 
tenus  ilaque  audiendi  sunt  illi,  qui  dicunt  quou  nuUai 
alice  eleemosynae  opitulari  possiiit  defunctis,  nisi  so- 
lummodo  quae  sacerdotibus  daiitiir,  et  sacrificia  qiuB 
per  eos  Deo  ofleruntur.  Hoc  qui  credunt  et  dicunt, 
aut  ignorantia,  aut  cerle  aliorum  persuasione  falluB- 
tur.  Credibile  sane  est  quod  hxc  persuasio,  qua 
simplices  id  credere  et  dicere  videntur,  ex  fonle 
avaritix  processerit .  sancta  quippe  et  mater  Ecclesia 
pro  defunotis  suis  noii  solum  sacrificia  allaris,  sed 
etipm  quascunqiie  alias  deemosynas  oflerre  con-* 
suevit .  Unde  ct  quo:idie  pro  eorum  spiritibus,  qui 


plurimum  obfuisse  dubium  non  est .  Inhumanum  ^  res  suas  Deo  obtulerunt,  offerQntur  Deo  sacriOcia, 


neinpe  est  mortuonim  corpora  effodere,  et  ad  solem 
projicere,  et  humanum  piumque  ea  terrae  mandare. 
Qiiicunque  igitur  sepulcra  mortuorum  absque  inevi- 
tabili  necessitate  pietatisque  honore  violant  et  effo- 
diunt,  merito  Assyriis  comparantur,  qui  juxta  olim 
praeihissam  Dominicomminationem,  projeceruntossa 
regum,  et  propbetanuD,  et  eorum  qui  habitoTerunt 
iii  Hierusalem,  de  sepulcris  suis,  et  ad  solem  proje- 
4rerunt.  Quac  Impietas  inter  cxtera  quae  populo  Dei, 
ob  eoruin  pcccata  iiituterunt,  quantum  Assyriis 
obfiierit,  rei  eventus  probaTit.  Desinant  ergo  homi- 
iies  impiare  ossa  mortuorum,  et  sinant  ea  in  urnis 
suis  diem  resurrectionis  exspectare  :  exhibeaRtque 
potiiis  pietatis  opos  erga  mortuos  sepeliendos. 


et  multifarise  supplicationes  atque  orationes,  bospl* 
tum  receptiones.  et  pauperum  recreationes,  capii- 
vorum  redemptiones,  et  alia.  innumera  adjumeota ; 
sed  tamen  illis  prosunt  qui  ita  vixerunt,  ut  possini 
etiam  ista  eis  prodesse  post  mortem,  sicut  beatns 
Augustinus  in  libro  Enchiridii  (Cap.  109,  110) : 
c  Tempus  autem,  inquit,  quod  inter  hominis  inor* 
tem  et  ultimam  resurrectionem  interpositum  est, 
animas  abditis  receptaculis  continet;  sicut  unaqtus» 
que  digna  est  vel  requie  tcI  aerumna,  pro  eo  quod 
sortita  est  in  carne  ciim  viveret.  Neque  negandiiiii 
est,  defunclorum  animas  pietate  suorum  TiTcntium 
reicTari,  ciim  pro  illis  sacrificium  mediatoris  offer- 
tur,  vel  eleemosynae  in  Ecclesia  fiunt,  Sed  baec  els 


De  qua  re  ita  Lactantius  in  libro  de  Opificio  Dei  ^  prosunt,  qui  cum  viverent,  ut  haec  sibi  postea  pos- 


scribit  ^  :  c  Non  ergo,  inquit,  patiamur  figuram  et 
figmentum  Dei  feris  ac  Tolucribus  in  praedam  jacere, 
sed  reddamus  id  terrac  unde  orium  est.  Et  quamvis 
in  homine  ignoto  necessariorum  munus  implevi- 
nius ;  in  quorum  locum,  quia  desunt,  succedat  hu<- 
nianitas,  et  ubicunque  homo  desiderabitur^  ibi  exigi 
ofllcium  nostrum  putabimus.  In  quo  autem  magis 
Jtistitiae  ratio  consistit,  quam  in  eo,  ut  quod  pras- 
stamus  nostris  per  affectum,  praestemus  aiienis  per 
buinanitatem ,  quae  est  ceriior  multo  jiistlorque; 
cuiu  jam  non  honiini  praestamus  qui  nihil  sentit, 

•  B.  Grcgorius,  Dlalog.  lib.  iv,  cap.  50  scq. 


scnt  prodesse,  meruerunt.  Est  enim  quidam  TiTeiKii 
modus,  nec  tam  bonus,  ut  non  requirat  ista  post 
morti^m  :  cst  Tcro  talig  in  bono,  ut  non  requirat  isla; 
cst  nirsus  talis  in  malo,  ut  nec  bis  valeat,  cum  haec 
vita  transierit,  adjuvari.  Quocirca  hicomnenierltom 
comparatur,  quo  possit  post  hanc  vitam  relevari  quls- 
piam,  vel  gravari.  Nemo  aulem  se  sperel  quod  bic 
negleiit,  cuin  obierit,  apud  Dcum  promereri.  Non 
igitur  ista  quae  pro  defunctis  commendandis  fre- 
queput  Ecclesia,  ilii  apostolicx  sunt  adversa  sen* 
tentiae,  qua  dictum  est :  Omnes  enim  a$labimu$  anU 

t»  D   vcn  cultu.  lib.  vi.  12. 
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iribuwU  CkrUti^  vu  referat  unuiquisque  tecundum  ea  A  morluorum  non  ett,  neque  Christut  returrexit,  Inanit 
qmwper  eorjmt  gettit^  tive  bonum,  tive  malum{lI€or»    enim  ett  prwdicatio  nottra :  inanit  ergo  et  fidet    vc" 


▼  »  10);  quia  etiam  bocmeritum  sibi  quisquc  curo 
in  corpore  viveret,  compnravit,  ut  ei  possint  ista 
prodesse.  Non  enim  omnibus  prosunt.  Et  quare  non 
omnibus  prosunt,  nisi  propterdiflerentiam  viLequam 
quisque  gessit  in  corpore?  Cum  ergo  sacriOcia  sive 
aliaris,  sive  quarurocunque  cleeroosynarum  pro 
liiipti^atis  defunclis  oroniLus  offeruntur,  pro  vaide 
bonis  gratiarum  actioncs  sunt ;  pro  non  valde  raalis 
propiiialiones  sunt ;  pro  valde  malis,  etiamsi  nulla 
suni  adjumenta  morlooruro,  qualescunque  vivoruro 
coDSolationes  sunt,  Quibus  autero  prosunt,  non  ad 
lioc  prosuntf  ut  sit  plena  reroissio,  aut  certe  ut  tole- 
nbilior  fiat  ipsa  damnatio.  > 


tlra,  Invenimur  enim  et  falti  tettet  Dei,  quoniam  ie^ 
tlimonium  diximut  advertut  Deum,  quod  tutcitave^ 
rit  Chrittum^  quem  non  tutcitavit,  ti  mortui  non  re^ 
turgunt,  Piam  ti  mortui  non  returgunt^  neque  Chri- 
ttut  returrexit.  Quod  ti  Christut  non  turrexerit,  vana 
ett  fidet  vettra :  adhuc  enim  etlit  in  peccatit  vettrit, 
Ergo  et  qui  dormierunt  in  Chritto,  perierunt.  Si  in 
hac  vita  tantum  in  Chritto  tpernntet  tumut^  mitera^ 
bilioret  tumut  ommbut  hominibut,  Nunc  autem 
Chrittut  returrexit  a  mortuis,  primitite  dormientium; 
quoniam  per  hominem  mort,  et  per  hominem  resur* 
rectio  mortuorum,  Et  ticut  in  Adam  omnet  montiD* 
l«r,  ita  et  in  Chritto  omnet  vivificabuntur,  Vnutquis" 


Si  quie  igilur  de  bac  re  plenius  et  copiosius  nosse  B  que  autem  in  tuo  ordine^  primitia  Chrittut :  deinde 


ilesiderat,  legat  librum  ejusdem  beati  Augustini  de 
Cttra  gerenda  pro  mortuis. 

CAPUT  XVI. 

Quad  de  reMurreetione  mortuorum  fidetibut  minime  ttt 

dubitandum. 

Qoanquam  igitur  conditione  illataB  mortis  aflicia* 
wur,  spe  iamen  futurae  resurrectionis  erigirour. 
Quia  ei^o  a  qulbusdam  de  resurreciione  mortnorum, 
iufinnitate  mentis  pnepediente»  ambigitur»  necesse 
tal  ut  quod  de  ea  minime  sii  ambigendum,  utrius- 
que  Tesiaroenti  paginis  et  sanctorum  Pairum  sen- 
leuiiis  demonstreiur. 

Atl  nempe  Doroinus  in  lege  :  Ego  tum  Deut  Abra- 
ham^  Deut  Itaac,  Deut  Jacob^  non  ett  Deutmor- 


qui  tunt  Chritti  in  adventu  ejut :  deinde  finit,  cum 
tradiderit  regnum  Deo  et  Patri,  Item  in  eadem  :  Sed 
dicit  aliquit :  Quomodo  returgunt  mortui?  Quali  au- 
tem  corpore  venient  f  Intipient^  tu  quod  teminat  non 
vivificatur,  niti  priut  moriatur,  et  quod  teminat,  non 
corput  quod  futurum  ett  teminat^  tednudum  granum. 
Et  infra  :  Sed  alia  quidem  ccelettium  gloria^  alia 
autem  terrettrium  ;  alia  claritat  totit ,  alia  luna^ 
alia  claritat  ttellarum*  Stella  enim  ab  ttella  differt 
in  gloria  :  tic  et  returrectio  mortuorum,  Senuna^ 
iur  in  corruptione^  turget  in  incorruptiane.  Semi" 
natur  in  ignobiiitatey  turget  in  gtoria,  Seminatur  in 
infirmitate^  turget  in  virtule,  Seminatur  ^orput  ani- 
male,  returget  corput  tpiritale  (I  Cor.  xt,  1«,  uq,). 
luarumt  ud  vivorum  (Marc,  xu,  27 ;  Luc.  xx,  38).  C  Augustinus  in  libro  Encbiridii  (Cap.  84)  :  c  Jam 


Ei  Job,  SciOf  inquiif^tUM^  Redemptor  meut  vivit,  et  in 
uomtimo  die  de  terra  turrecturut  tum,  et  rurtum  cir- 
ctundabar  peHe  mea,  et  in  came  mea  videbo  Deum. 
Quem  viturut  tum  ego  ipte,  et  nonatiut  :  et  ocuti 
tnei  eciupecturi  tunt^  et  repotita  ett  hosc  tpet  mea 
i«  «tnii  meo  (Job  xix,  25).  Item  :  Cunclit  diebut  qui- 
but  nunc  milito,  extpecto  donec  veniat  immutalio  mea 
(Job  XIV,  H).  Ezechiel :  OttOy  inquit,  aridat  audite 
urbum  Domim.  Hasc  dicit  Dominut  Deut  ottibut 
hit :  Eece  ego  intromittam  in  vot  tpiritum  et  vivetit ; 
el  dabo  tuper  vot  nervoi,  et  succretcere  faciam  tuper 
vot  carnety  et  tuperextendam  in  vobit  cutem,  et  dabo 
tpiritum^  et  tcietit  quia  ego  Dominut,  etc.  (Ezech, 
xxxni,  4,  uq.),  In  Evangclio :  Sicul  enim  Pater  tutcitat 
mortuotf  et  vivificat,  tic  et  Filiut  quot  vuit  vivift- 
eat  (Joan.  v,  21).  Item  :  Hwc  ett  enim  voluntat  ejut 
qui  mtttl  me  Patritj  ut  omne  quod  dedit  mi/it,  non 
perdam  ex  eo,  ted  fetutcitem  ittud  in  novittimo  die 
(Joan,  VI,  39).  liem  :  Qui  manducat  carnem  meam, 
et  bibit  tanguinem  meum,  habet  vitam  wternam  :  et 
ego  retutcitabo  eum  in  novittimo  die  (Ibid.  v.  55). 
Paulus  ad  Thcssalonicenses  :  Si  «ntm,  inquit,  credi- 
mut  quod  Jetut  mortuus  ett,  et  returrexit ;  ila  et  Deut 
eot  qui  dormierunt  per  Jetum  adducet  cum  eo  (I 
Thett,  IV,  13).  Item  idem  ad  Goriiithios  :  Si  ati/em, 
inquit,  Chrittut  prcedicatur  quod  returrexit  a  mor- 
tuitf  quomodo  quidam  dicunt  in  vobis  quoniam  rc- 
turreciio  mortuorum  non  est  ?  Si  enim  returrectio 
Patrol.  CVI. 


D 


vero,  inquit,  jie  resorrectione  camis,  non  sicut 
quidam  resurrexerunt,  iierumque  sunt  morini,  seil 
in  aetemaro  vitaro  sicut  Christi  ipsius  caro  resur- 
rexit,  queinadrooduro  possim  breviier  disputare,  ei 
omnibus  quaesiionibus,  quse  dc  hac  re  moveri  as- 
solent,  satisfacere,  non  invenio.  Besurreciuram  ta- 
roen  caraem,  qui  nati  sunt  hominum  •  aut  nascen- 
iur,  rooriui  sunt  aique  roorientur,  nuilo  modo  debci 
dubitare  Christianus.  >  Et  paulo  post  (Cap.  86) : 
c  Ex  quo  autero,  inquit,  incipii  horoo  vivere,  ex 
illo  utique  jam  mori  polest.  Moriuus  vero,  ubicun- 
que  illi  mors  potuerit  evenire,  quomodo  ad  resur- 
rectioncm  non  periineat  moriuoruin,  reperire  uon 
possum.  I  Et  paulo  post  (Cap,  88)  :  c  Non  auteni 
perit  Deo  ierrena  materies,  de  qua  mortaliuro 
creatur  caro ;  sed  in  querolibet  pulvercro  cinereni- 
que  solvaiur,  in  quoslibei  alitus  aurasque  difl^ugiai, 
in  quarocunque  alioruro  corporum  substantiam, 
vcl  in  ipsa  eieroenta  veriaiur,  in  quoramcunqiio 
animaliiim,  etiaro  horoinum  cibum  cedat,  carnem- 
que  mutetur ;  illi  anima  humana  in  puncto  iero- 
poris  reddit,  qui  iUaro  priroitus,  ut  boroo  fieroi, 
cresccret,  vivcret,  aniinavit.  (Cap.  89.)  Ipsa  ita- 
que  terrena  matcrics,  qu»  discedente  anima  fit 
cadaver,  non  ila  rcsurrectione  reparabitur  ut  «a 
qux  dilabuntur,  et  in  alias  atque  alias  aliarum  re- 
rum  spccies  formasque  vertuiitur,  quaiuvis  ad 
corpiis  redcant,  inidc  dilapsa  suni,  ad  easdein  quu» 
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(|!ie  corporls  partes,  ubi  fiicrunl,  rcdirc  neccssc  sil.  A  Aui  quid  minim  si  liomincm  cx  pulverc  rcsuscilei. 


Alioiiuin  si  in  capillis  rcdil  quoil  lain  crcbn)  tonSurd 
dciraxit,  .si  unguibus  quod  toiics  dcmpsit  cxsectio, 
immoderala  ct  indccens  cogitantibus  et  idco  rcsur- 
rcclionem  carnis  non  credenlibus  occurrit  informi- 
tas.  Sed  quemadmodum  si  statua  cujuslibet  solubi- 
lis  mctalli  aut  igne  liquesceret ,  aut  contereretur  in 
pulverem,  aut  confunderetur  in  massam.  et  eam 
vcllct  artifex  rursum  ex  illius  maleria»  quantitate 
reparari,  nihil  inleresset  ad  ejus  integritatem  qua; 
parlicula  materis  cuique  membro  statuce  reddere- 
tur,  dum  tamen  totiim  ex  quo  constituta  fucrat,  rc- 
sumeretur  :  iia  Deus»  mirabiliter  atque  ineffabiliter 
artifcx,  de  toto  quocaro  nostra  constiterat,  eam  mi- 
rabili  atque  ineffabili  celeritate  restitnet.  Ncc  ali- 


qui  simul  oninia  ex  nihilo  crcavit  ?  Mirabilius  cst 
Dco  coeliim  ac  terram  ex  nullis  exislenlibus  condi- 
disse,  quam  ipsum  honiinem  cx  terra  repararc. 
Quid  mirum  est  si  ossa,  nervos,  carnem  capillosqne 
Deus  reducat  ex  pulvere,  qui  lignum,  fnictus,  folia 
in  magna  molc  arboris  ex  parvo  quotidie  scmine 
restaurct?  Cum  ergo  dubilans  animus  de  rcsurrectie- 
nis  polentia  rationem  quxrit,  cnrumdem  ci  reruin 
qiixstioncs  infcrcnd.'e  sunt ,  qiius  ct  incessanier 
fiunt,  ct  tamcn  rationc  cxprimi  nequaquam  po&- 
sunt;  ut  dum  non  valet  cx  visioiie  rei  penctrare 
quod  conspicit ,  de  promissione  divinse  potentite 
credat  qnod  audil.  Ssepc  infidi  homincs  dum  pnlve- 
rem  putresccntis  carnis  aspiciunt,    dicunt  :  Unde 


quid  attinebit  ad  ejus  redintegrationcm  utrum  ca-  B  ossa  ct  medullx,  unde  caro  et  capilli  polenint  in 


pilli  ad  capillos  redeant,  ct  nngues  ad  ungucs,  an 
qiiidquid  corum  perierat  mutetur  in  came,  et  ad 
parics  alias  corporis  revocetnr,  curante  artiflcis 
prudentia  nc  quid  indecens  fiat.  ( Cap.  90.)  Nec  illud 
cst  conscqucns  ut  ideo  diversa  statura  sit  revivis- 
ccntium  singulorum,  quia  fuerat  diversa  vivcntiuiti, 
aut  macri  cum  eadem  macic ,  aut  pingues  cum  ea- 
dcm  plnguedine  reviviscant.  Sed  si  hoc  est  in  consi- 
lio  Creatoris,  ut  in  efligie  sua  cujusque  proprietas 
et  discernibilis  similitudo  servetur,  in  cxteris  aulem 
corporibvs  bonis  aequalia  cuncta  reddantur,  ita  mun- 
dificabitur  in  illa  In  unoquoque  materies,  ut  nec 
aliquid  ex  ea  pereat,  et  quod  alicui  defuerit,  ille 
suppleai,  qui  etiam  de  nibilo  potuit  quod  voluit  ope 


rcsurrcctione  rcpirari  ?  Hxc  ftaque  requirenteg 
pan'a  scmina  ingcnlium  arborum  videant,  atqiie,  si 
possunt,  dicant  ubi  in  eis  latet  tanta  moles  roboris, 
tanta  diversitas  ramorum,  tanta  multitudo  ac  viH- 
diias  foHorum,  lanta  specics  florum,  tanta  ubertas 
saporum  atque  odor  fructuum?  Nunquidnam  semina 
ar  orum  odorem  vcl  saporcra  habent  qucm  ipsa 
post  arborcs  in  suis  fructibus  proferunt?  Si  non  po- 
tcs  resurrectionis  effectum  ratione  comprehendcre« 
perpendc  quam  mitlta  sunt,  qux  non  intelligis,  qoa* 
literslnt,  et  lamen  esse  non  dubitas.  Resurrectio 
plane  mortnorum  his  et  aliis  quamplurimis  exem- 
plis,  et  potissimum  ipsitis  capitis  nostri  Domini 
nostri  Jcsu  Christi  rcsurrcctione ,  in  quo  omnes  re- 


rari.  Si  autem  in  corporibus  resurgentium  rationa-  C  gurrexiinus  et  convivificamur,  astnii  veraciter  flde 

bilis  insequalitas  erit ,  sicut  est  vocum  cum  quibus 

impletur  cantus  :  hoc  fiet  unicuique  de  materia  cor- 

poris  sui,  quod  et  homincm  reddat  angelicis  coeti- 

bus,  et  nihil  incoiiveniens  eorum  ingerat  sensibus. 

Indecorum  quippe  aliquid  ibi  non  erit,  sed  quidquid 

futurum  est,  hocdeccbit,  quia  nec  futurum  est,  si 

non  deccbat.  (Cap.  91.)  Resurgent  ergo  sanctorum 

corpora  sine  uiloviiio,  sine  ulla  deformitate,  sicut 

sine  ulla  corruptione,  onere,  difficultate.  In  quibus 

tanta  facilitas,  quanta  fclicitas  erit.  Propter  quod  et 

spiritHlia  dicta  sunt,  cum  procul  dubio  corpora  sint 

fuiura,  non  spirilus.  Scd  sicut  tunc  corpus  animale 

dicilur,  quod  tamen  corpus,  non  anima  cst ;  ita 

iiunc  spiritale  corpus ,   tamen  non  spiritus   crit. 


Htcrque  potest.  Quid  eniin  congrucntius  sanae  fidei» 
quidve  credibilius,  quam  ut  incmbra  caput  sequan- 
tur?  Quo  illud  igitur  pnecessit,  membra  sequanUir 
nccesse  est.  i 

Quod  vero  resurrectio  aliis  ad  vitam,  aliis  sit  ad 
peenam,  testalur  Danicl  propheta  :  Mutli^  iiiquit, 
qui  dormiunt  in  term  pulvere^  evtgilabunt^  alii  in  vt- 
tam  ceternam,  alii  in  opprobrium  (Dan,  xii,  2).  In  li- 
bro  secundo  Machabaeorum :  Tu  quidem,  uele$^$' 
sime,  in  prastenli  vita  no$  perdis  :  $ed  rex  mundi  de^ 
funrtos  no$  pro  $ui$  legibus  in  mtem<s  vitce  rewrre- 
clione  $u$citabit  {II  Mach.  vii,  9).  Item  :  Potiu$  .e$i 
ab  hominibu$  morti  dato$  $pem  ex$pectare  Dei,  iterum 
ab  ipso  re$uscitando$,  tibi  enim  re$urrectio  ad  vitam 


Proinde  quantum  attinet  ad  comiplionem ,   quai  ^  non  erit  ( Ibid.  v.  14).  Et  Dominus  in  Evangelio  : 

Nolite  mirari  quia  venit  hora  in  qua  omne$  qui  tn 
monumenti$  «tin/,  audient  vocem  Filii  Deij  et  proce- 
dent  qui  bona  fecerunt  in  resurrectionem  vitoff  qu$ 
vero  mala  egerunt^  in  re$urrectionem  judicii  ( Joan.  t, 
28).  Item  :  Ibunt  hi  in  $uppUcium  wternum^  ju$ti ««- 
tem  in  vitam  (etemam.  Et  apostolus  Paulus  :  Omne$ 
quidem  re$urgemu$  ,  $ed  non  omne$  immutabimur 
(I  Cor.  XV,  5i).  Resurgent  quidcm  omnes  et  justi  el 
injusii,  sed  justi  ut  immutentur,  id  est,  de  corm- 
piionc  ad  incorruptioncm ;  injusti  autem  de  eor- 
niptionc  ad  perpetuani  ct  Ineflabilcm  corruptionein. 


iinnc  aggravat  animam,  et  vitia  quibus  caro  adver- 
sus  spiritum  concupiscit,  tunc  non  erit  caro,  sed 
corpus,  quia  et  ccelestia  corpora  perhibenlur.  > 
tt  Gregoritts  in  Moralibus  :  <  Sunt  nonnulli  qui  dt 
resurrecUone  carnis  inoerti  sunt,  et  dum  camem  in 
putredinem  ossaque  in  pulverem  redigi  pcr  sepulcra 
conspiciunt,  reparari  ex  pulvere  carnem  et  ossa 
diffidunt;  sicque  apud  se  quasi  ratiocinantcs  di- 
cunt :  Quando  ex  pulvere  homo  reducitur,  quomodo 
agilur  ut  cinis  animetur  ?  Longe  miniis  cst  Deo  re- 
pamn;  quod  fuit,  qiiam  crcassc  quod  non  fueril. 


»  Ex  divcrsis  Iract.  sumpla  siint  qu;c  scquuntur  :  Mornl.  iii  Job,  lib.  xiv,  c.  28  :  ilcni    lib.  ii  in    Ezech.. 
hoiiiil.  20;  el  hoinil.  27  in  Evang. 


m  DE  INSTITUTIONE 

Dc  qiiibus  pcr  prophclam  clicilujr  :  Vcrmis  corum 
non  morietuT^  et  ignU  corum  non  exstinguetur  (ha. 
I.XV1,  ti).  Proiudc  omnibus  satagendum  est  ut  rc- 
8urreclio  nobis  ad  gloriam,  non  ad  opprobrium  ;  ad 
incomiptionem,  non  ad  corruptioncm,  proveniat. 

CAPCT  XVIL 
De  die  judieii. 

In  tremendi  judicii  dic  nullius  ferc  conscicntia 
secura  essc  potest,  praesertim  cum  non  solum  de 
operc,  verum  etiam  de  otioso  sennone  ibi  Deo  ra- 
tiones  sint  reddcndse.  A  nobis  autem  quibus  ^  de- 
lectatur  mundus,  et  concupiscenlia  ejus,  qui  in  sta- 
dio  ilJius  currentes  et  in  agone  certantes,  de  perci- 
pienda  corona  immortaliiatis  adhuc  inccrti  ipsisti- 
mns,  qui  etiam  in  multis  ofTendimus,  et  quotidianis 
peccatorum  rcmissionibus  iudigemus,  merito  cadem 
dies  tremenda  timctur  et  expavescitur.  Cum  enim 
juxta  Apostolum,  Omnei  ante  tribunal  Chriiti  asta- 
himus  (Jl  Cor»  v,  iO)  reddituri  rationemdehisqusepcr 
corpus  gessimus,  sive  bonum,  sive  malum,  patet 
prorecto  quod  nemo  mortalium  in  transitoriis  et  cito 
perlabenlibus  rebus  amorcm  intentionis  suae,  sed 
potius  ia  coelestibus,  totis  nisibus  debeat  figere,  ei 
ita  8C  ad  convcntum  talcm  taptumque  pneparet,  et 
coraiD  Christo  Deo  judice  taliter  rationes  valcat  de- 
ducere,  ut  non  de  malis  damnari,  sed  magis  de  bo- 
ais  luereatnr  remuperari.  Ab  illis  autem  qiihus 
carcer  iste  mundus,  et  non  pro  patria,  sed  pro  pe- 
regrinatiooe  uabeatur,  quibus  autem  ipsam  vivere 
laedio  est ;  quonim  scilicet  conversatio  in  coelis  est ; 
dequibus  erat  ille  qui  dicebat  (Phfl,  i,  ^) ;  Cupio 
diuoM  et  eue  cum  Christc;  et  idem  alibi  :  (//  Tim. 
fv,  7)  :  Bonum ,  i<^uU,  certamen  certavi;  cursum 
U^nMummavi^  fidem  tervavi.  D^  retiquo  reposita  est 
corona  justitice ,  quam  reddet  mihi  Dominus  in  die 
Ula  jusius  judex  :  non  solum  autem  mihi,  sed  et  his 
quidiliyunt  advenfum  ejus;  non  lantum  quantum  a 
nobis,  qui  longe  inferioris  merili  sumus,  iUe  pcrti- 
mcscitur  dies.  Credibilc  cst  igilur  quod  a  sancto- 
mm  spiritibus,  quibus  cst  sabbalqm  perpetuse  re- 
quietionis,  cxspectaDtibus  corporum  suorum  resur- 
re^tionem  quaeritur  vera  circumcisio  verusquc  ju- 
bikcus,  quando  revertentur  ad  antiquam  posscssio- 
nem^  accepturi,  jnxta  Apocalypsim,  binas  stolas,  ct 
implebitur  in  eis  ilind  propheticum  :  Sancti  in  terra 
§ma  duplicia  possidebunt  {Isa.  lxi,  7) ;  mcmorata  no- 
liis  tremenda  dies  inexplicabiiitcr  diligitur,  ct  ut  vc- 
niat  desideratur. 

Qiiod  autem  eadem  dies  cunctis  mortalibus  ante 
ocnlos  sit  ponenda,  et  die  noctuque  tractanda,  et 
limeiida  atque  expavesceoda ,  testimonia  subter 
jcolleeta  inuuunl.  De  hac  quippe  die  ait  Dominus  per 
propbetam  :  Juxta  est,  inquit^  dies  Domini  magna  et 
atnara  nimit.  Vox  diei  Domini  amara  valde ,  tribula- 
titur  ibi  fortis  ;  dies  irce^  dies  illa,  dies  tribulationis 
et  angustias ,  dies  calamitatis  et  miseria* ,  dies  tene- 

•  Delectatur  mundus.  Delectalur?  inio  luctalnr^ 
aique  ita  Jfonaui  scripsisse  censco.  Infra  ille  perti- 


LAICALI.  —  LIB.  \M  m 

Xbrarum  ct  caligiuis^  diesnebutce  et  turbinis,  dies  tubai 
et  ctangori*  (Soph.  i,  14).  Dc  hac  cnim  dic  iteruni 
pcrprophelam  dicitur  :  Adhuc  semel  el  ego  movcbo^ 
non  sotum  terram,  sed  eliam  ca:lum  {Agg.  ii,  22) 
liem  :  Utulate^  quia  propeest  dies  Domini  (Isa.  xiii^ 
6).  Et  Dominus  in  Evangelio  :  Ftlius  emm,  iuquit, 
hominisvetiturus  estingtoria  Patris  cumangelis  smjx; 
et  tunc  reddet  unieuique  secundum  opus  ejus  (Matih, 
XVI,  27).  El  alibi  :  Sicut  enim  fulgur  exit  ab  oriente^ 
et  paret  usquein  occidentem^  ita  erit  et  adventns  fitii 
hominis.  Vbicunquefueril  corpus,  ibi  congregabuntur 
et  aquittp.  Slatim  autem  post  tributationem  dierum 
ittorum  sol  obscurabitur,  et  tuna  non  dabit  lumen 
tuum :  et  stCitcB  cadent  de  coelOt  et  virtutes  catorum 
eommovebuntur ;  et  tunc  parebit  ^ignum  fitii  hominis 

gm  ca7o,  et  tuncptangent  seomnes  tribus  terra^et  vide* 
bunt  fitium  hominis  venientem  in  nubibus  cceli  cum  vir* 
tnte  magnUf  et  majestatfi  :  el  mittet  angelos  suos 
cum  tuba  et  voee  magna ;  et  congregabunt  etectos 
ejus  a  quatuor  verUis^  a  tummis  ciBtorum  usque  ad 
terminos  eorum  [MattJi.  xxiv,  27,  seqq.) 

Et  Apostolus  :  Gratias  agere  debemu»  temper  Deo 
pro  vobisj  fratres,  ita  ut  dignum  est,  quoniam  senipcf 
crescit  fides  vestra,  et  abundat  charitas  uniuscujusque 
vestrum  in  invicem,  ita  ut  et  nos  ipsi  in  vobi»  gtoriemur 
in  Ecctesiis  Dei  pro  patientia  vestra,  et  fide^  in  omni^ 
bus  pertccutionibus  vestris  et  tributationibus  quas 
sustinetis  in  extmptum  justi  Judicii  Dei,  ut  digni  ha- 
beamini  in  rcgno  Dei,  pro  quo  et  patimini :  si  tamen 
justum  est  apud  Dominum  retribuere  retributioncns 

(]  his  qui  vos  tributantj  et  vobis  qnl  tribulamitd  requietn 
vobisc^m^  in  revelationpm  Domini  nostri  Jesu  Christi 
de  ccbIo,  cum  angelh  virtutis  ejuSp  in  ftamma  igni$ 
dantis  vindictam  de  his  qui  non  noverunt  Deum,  et  qui 
nonobediunt  Evangelio  Domim  nostriJesu  Christi.  Qui 
posnas  dabunt  in  interitum  wternas  a  facie  Domini,  et 
a  gloria  virlulis  ejus^  cum  venerit  glori/icari  in  sancti» 
ejus^  et  admirabitis  /ieri  in  omnibus  qui  crediderunt 
(IIThess.  1,  5).  Petnis  :  Adveniet  dies  Domini  ut  fur, 
in  quo  cceli  magno  impetu  transient  ;  etementa  vero 
calore  sotventur  (II  Petr.  iii,  40).  In  Apocaiypsi :  Tii- 
midis  autem  et  incredutis,  et  exsecratis,  et  homicidis, 
et  fomicatoribus,  et  veneficis,  et  idototatris,  et  omni- 
bus  mendacibus,  pars  ittorum  erit  in  stagno  ardenti 
igne  et  sulphure.quod  est  mors»ecunda(Apoc.  xxi  , 8). 

D  Prosper  ^  :  f  Age  jam,  inquit,  cum  ad  illud  ulti- 
mum  judicium  venerimus,  ab  eo  judice  judicandi 
qui  nec  faili  occultatione  criminum  potest,  nec  ad 
impuniiatem  promerendam  alicujuji  oblatione  cor- 
rumpi,  cum  coeperint  omnjum  secreta  revelari,  et 
non  solum  actus  ac  verba,  sed  etiam  ipsu;  cogitatio- 
nes  ostendi.  Quic^  faciemus  sob  tanti  judicis  msge* 
slate?  Quid  cxcusationis  obtendere  poterimus?  Qua 
nos  defensionis  arle  purgabimus?  Qux  nobis  sulv 
venlura  cst  |M£nitcntia,  quam  in  hac  came  con^ 
tcmpsimus?  Qux  nos  defensura  sunt  opera  bona^ 

mesciiur  rcposui,  ubi  id  esi  pertimescitur  antea  ^di^ 
l!im  cral. 
^  De  viia  conlemp.  lil).  in,  cnp.  \% 
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qnne  in  hac  Tita  non  recimus?  Ad  qiios  apostolos,  A  ducare,  clc.  (  /^td.  ,41.    )  Altenim  eonim  qui  (i- 


aul  'Jd  quos  alios  sanctos  confugiluri  sumus,  quo- 
runi  cxcmpla  simul  ac  Vcrba  despcximus?  An  forle 
aliquos  ibi  fragiiitas  corporis  excusabil?  sed  excu- 
saiioni  eorum  reclamabunt  omnium  exempla  san- 
cU)rum,  qui  cum  fragilitate  camis  in  carne  Tiventes, 
frngilitatcm  carnis  in  carne  vincentcs,  quod  fece- 
runt,  utique  fieri  possc  docuerunt :  maxime  quia 
nec  i|)si  peccato  sua  virtute,  sed  Domini  miscrantis 
auxilio  restiterunt ;  qui  sq  non  quarcntibus  ut  qua&- 
rant,  atque  in  cum  ut  credatur,  ostendit ;  et  cre- 
dentos  in  se,  ne  a  peccato  vincanlur,  invicta  pro- 
lcctione  defendit.  Quid  ergo  responsuri  sunt,  si  eis 
Dominus  dicat :  Si  DOtuistis,  quare  non  reslitisUs 
<lesidcriis  p«;ccatorum?  Si  non  potuistis,  quare  meum 


dem  ct  mystcria  Christi,  vcl  nunquam  susccpere, 
vcl  susccpla  pcr  apostasiam  rejeccre ;  de  quihus  di- 
cit :  Qui  autem  non  credit  jam  judicatus  est ,  quia 
non  credit  in  nomine  unigeniti  Fitii  ejus ;  qui  quo- 
niam  non  verbo  tenus  colere  Christum  volucrunt, 
nec  verba  saltcm  ejus,  quibus  coarguantur  in  judi- 
cio,  merentur  audire :  sed  ad  hoc  tantum  venient  in 
judicium,  ut  cum  cis  qui  judicantur  peccatoribus  in 
damnationem  mittantur  xternam.  i 

Isidorus  in  lil)rO  Seutentiarum  (Lib,  iii,  cap.  50)  : 
c  Duae  sunt,  inquit,  difrerentise,  vel  ordines  homi- 
num  in  judicio,  hoc  est  electorum  et  reproborum, 
qui  tamen  dividuntur  in  quatuor.  Perfectorum  ordo 
unus  est,  qui  cum  Domino  judicat,  et  alius  qui  jn- 


contra  peccata  non  quaesistis  auxilium?  Aut,  vulne-  £  dicatur,  utrique  tamen  cum  Christo  regnabunt.  Si- 


rali,  quare  poenitendo  non  adhibuistis  vulneri  ve- 
stro  remedium?  Nonne  ad  hscc  obmuiescentes,  et 
quid  excusationis  referaiit  non  habentes,  dicet :  Li- 
gate  eos  manibus  et  pedibus,  et  nUttite  in  tenebra$ 
exlerioresy  ibi  erit,fletu$  et  stridor  dentium  (  Matth. 
XXII,**  15),  N^t  vermis  eorum  non  morietur^  el  ignis 
eorum  non  exslinguetur  ?  i  {Isa.  lxvi,  24). 

Quia  ergo  tot  evidentissimis  testimoniis  dies  judi- 
cii  tcrribiliter  denuntiatur,  et  nobis  nuilus  suffugiendi 
paiebit  adilus,  quin  ad  eum  reddituri  rationes  ve- 
niamus,  nuUusque  ibi  erit  pcenitentiae  fructuosae  lo- 
cus,  nuUaeque  induciae  poenitendi,  nuilum  elTugium 
ad  sanctorum  suiTragia  poscenda  :  restat  ut ,  dum 
vivimus,  indulta  tempora  poenitentiae  in  vacuum  non 


mUiter  ordo  rcproborum  partitur  in  duobus,  duoi  lii 
qiii  intra  Ecclesiam  sunt  mali,  Judicandi  sunl  el 
damnandi;  qui  vero  extra  Ecclesiam  invenieiidi 
sunt,  non  sunt  judicandi,  scd  tantum  dnmna^di. 
Primus  ergo  ordo  eorum  qui  judicantur  et  pereuiit« 
opponitur  iUi  ordini  bonorum,  de  quo  sunt  qui  juili- 
cantur  et  rcgnant.  Secundus  ordo  eorum  qui  non 
judicantur  et  pcreunt,  opponitur  iUi  ordini  perfc- 
ctorum,  in  quo  sunt  ii  qui  non  jiidicantur  et  regnanU 
Tertius  orJo  eorum  qui  judicantur  et  regnant,  illi 
ordini  est  contrarius  de  quo  sunt  qui  jiidicantur  et 
pereunt.  Quartus  eorum  qui  non  judicantur  et  re- 
gnant,  opponitur  illi  contrario  ordini  in  quo  iUI 
sunt  qui  non  judicantur  et  pereunt.  i 


deducamus ;  sed  dum  possumus,  et  Dominum  prope  C '    Hi  qualuor  ordines,  duo  metuendi,  et  duo  pro  ▼!- 


habemus,  ad  eum,  a  quo  peccando  fuga  lapsi  sumus, 
pcenitendo  vitamque  in  melius  commutando,  mores- 
que  corrigendo,  confugium  faciamus;  quatenus  in 
eodem  dic  euro  judicem  mitissimum  sentire  lue- 
rcainur. 

CAPUT  xvin. 

DequatuoT  ordinibus  in  die  judicii  futuris. 
Quatuor  esse  ordines  in  pavendi  examinis  die  fu- 
tiiros  fn  Evangelio  perspicue  demonstratur  :  duorum 
scilicet  electorum  et  duorum  reproborum.  De  qui- 
bus  in  homilia  EvangelU  ••  c  Notandum,  inquit, 
quod  duo  sunt  ordines  electorum  in  judicio  futuro, 
iinus  judicantium  cum  Domino,  de  quibus  hoc  loco 
memoratur,  qui  reliquerunt  omnia  et  secuti  sunt 


iUum;  alius  judicandus  a  Domino,  qui  non  Quidem  D  fQryiQ  JDgtf^rmi^^ 


rlbus  sunt  imitan^Ii.  Quisquis  in  eorum  niimero  de 
quibus  dictum  est ;  Qui  non  credit  jam  judicaius  eU 
{Joan.  III,  18),  timet  ascisci,  vcraciler  percipore 
debeat  fidem  Christi,  caveatque  ne  ab  ea  per  apo 
stasiam  penitus  aberret.  Quisquis  vero  ab  eonun 
numero  optat  secerni  quibus  dicitur  :  Discedite  a  me, 
maledictif  in  ignem  asternumf  etc.  {Matlh.  xxv,  41 ), 
rectae  fidei  recta  opera  adjungat  necesse  est,  seilicel 
ut  non  sterilis,  sed  liberalis  atque  hilaris  iu  omnibua 
operibus  misericordiae  fiat.  Ecce  qualiter  a  duobos 
ordinibus  reproborum  valde  mctuendis  et  pavendis 
omnis  catholicus,  divina  miscricordia  pncccdente  el 
subsequente,  expcrs  fieri  potest :  restant  duo,  aller 
perfectorum,  imo  paiicorum,  alter  generaliter  caete- 


omnia  sua  pariter  reUquerunt,  sed  de  his  tamen 
quae  habebant  quotidianas  dare  eieemosynas  paupe- 
ribus  Christi  curabant.  Unde  audituri  sumus  in  ju- 
dicio  :  Vemte^  benedicti  Patris  mei,  percipite  regnum 
quod  vobi»  prcsparatum  est  a  constitutiqne  mundi 
( Matlh.  XXV,  54).  Sed  et  reproborum  quoque  duos 
ibi  futuros  ordines,  Domino  narrante,  comperimus  : 
unum  eomm  qui  fidei  Christianae  mysteriis  initiati 
opera  fidei  exercere  contemnunt,  quibus  dicenduiu 
in  judicio  testatur  :  Discedite  a  me ,  maledicti ,  in 
ignem  ivternumj  qui  pra^aratus  est  diaboto  et  sociis 


Quisquis  autem  ad  ciilmen  perfcctionis  divina  ope 
suffragatus  ascendere  valet,  ut  scilicet  amore  apo- 
stolicae  \\Un  oirinia  sua  relinquat,  et  pauper  paupe- 
rem  Christum  seqiiatur,  hic  procul  dubio  cum  Dco 
injudicio  non  judicabitur,  sed  ut  jmUcet,  sedebit. 
Is  igitur  qui  ad  arcem  speculativae  vitx  conscendere 
ncquit,  si  in  actuali  vita  operibus  misericordiae  de- 
ditus  fuerit,  in  eodem  judicii  die  a  reproborum  uu- 
mero  seccrni  et  in  eorum  admitti  mercbitur  quihus 
dicotiir  :  Percipite  rcgnnm  Deiy  quod  vobis  paratum 
cst  ab  origine  mundi. 


aiigelis  ejus.  Esurivi  emm,  et  non  dcdistis  mihi  man- 
»  lii  Iiomil.  supor  evaug.  Ecce  uos,  elc,  in  feslo  S.  BeiUMlicli,  nompc  Biscopi. 
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CAPUT  XIX.  A  incii  11011  una  onincs  qualilalc  combiiril,  quiaqiioil 

bemerms  suppUciis  reproborum.  Iiic  agil  dispar  valeuiJo  corporuiii,  boc  illic  cxliibct 


Quod  pnjcuiia  juslorum  sint  incffabilia  lcstatur 
evaiigeiista  diccns  :  Quod  nec  oculus  vidit,  nec  auri$ 
audivit,  nec  \n  cor  /lominis  ascendit  qua:  prayaravU 
Deus  diligentibus  se  (I  Cor,  ii,  9).  Undc  cliam  crcdi- 
bile  est  quod  sicut  prxmia  justorum  sunt  mortalibus 
iiiconiprcbensibiUa ,  ita  etiam  tormenta  impiorum 
sint  inelfabilia.  Quia  igilur  utraque  cxistunt  iiicom- 
prehensibilia,  necesse  cst  ut  ferventer  ad  justorum 
pneiuia  capicnda  tcndamus;  ct  rcproborura  suppli- 
cia,  dum  possumus  et  tcmpus  babemus,  bcnc  agcndo 
caveamus.  De  suppliciis  aulem  reproborum  ait 
Isaias  propbe^  :  Vermis  eorum  non  morietur^  ct  ignis 
eorum  non  ex4tinguetur  {Isa.  lxvi,  24).  Et  Dominus 


dispar  causa  mcrilorum. 

In  libro  Diaiogorum  ^,  Pctrus  :  i  Nunqiiidnam» 
qua;so  te,  dicimus  cos  qui  iliic  semcl  nicrsi  fuerint 
seiupcr  arsuros?  Cregorius  :  Constat  nimirum,  ct 
iiicunctantcr  verum  est,  quia  sicut  nnis  non  Cstgau- 
dioruin  bonorum,  ita  Gnis  non  erit  tormentoruin 
malorum.  Petrtu  :  Scire  velim  quomodo  justum  sit 
ut  culpa  quae  cum  riiie  pcrpetrata  est  sine  line  pu- 
niatur.  Cregoriu^  :  lloc  rectc  dicerelur,  si  dislricliis 
judcx  non  corda  boiuinuin,  scd  facta  pcnsarct.  Iui- 
qui  cnim  idco  cum  fine  dcliquerunt,  quia  cum  riiic 
vixeruiit.  Nam  voluissent  utique  si  poluissent  sinc 
rine  vivere,  ut  potuissent  sine  Gne  pcccare.  Oslcn- 


iu  Evangelio  :  Mitiite  eum,  inquit,  tn  tenebras  exte-  B  dunt   cnim  quia  in  peccato  scinpcr  vivcrc  cupiuul, 


riores  :  itfi  erit  flctus  et  stridor  dentium  {Matth*  xxii, 
I3).4tem  :  Sicut  ergo  coUiguntur  zizania  et  igni  comr 
bnruntur,  sic  erit  in  consummatione  swcuti,  Mittei 
filius  hominis  angelos  suos,  et  cotligent  de  regno  eju* 
wnma  scandata,  et  eos  qui  faciunt  iniquitatemf  et 
mitteni  eos  in  caminum  ignis  :  ibi  erit  fletus  et  stridor 
dentium, 

Grcgorius  •  :  c  Omnipotcntis  Dei  justilia,  futu- 
rorum  prxscia,  ab  ipsa  mundi  origine  gchennse 
ignem  creavit,  qui  in  poena  reproborum  esse  semel 
inciperet,  sed  ardorem  suum  etiam  sine  lignis  nun- 
qiiam  Gniret.  Sciendum  est  quod  omnes  reprobi, 
quia  ex  aDima  simul  et  carne  peccaverunt,  in  aeterno 
suppUcio  in  auima  pariter  et  carne  cruciabuntur. 


qui  nunquam  desinunt  pcccare  dum  vivunt.  Ad  ma- 
gnam  crgo  justitiam  vindicantis  perlinet,  ut  nun- 
qiiani  careant  supplicio,  qui  in  hac  vita  uunquaoi 
volucruiit  carere  peccato.  > 

Prospcr  «  :  i  Fletus,  inquil,  ct  stridor  denlium 
acerrimos  eorum  dolore^  ostcndunt  qui,  su|t|)licio 
xtcrnsc  morlis  addicli,  non  videndi  scnsuni  habituri 
sunt,  sed  dolendi.  Quorum  coutinuus  geiuitus,  cru- 
ciatus  xtcrnus,  dolor  sunimus,  poBnalis  seiisus  tor* 
queut  aniinos,  nec  extorquent,  puniiint  corpora  dani- 
nata,  nec  Guiunt.  Quos  ideo  sibi  deputalos.  ignis 
inexstinguibilis  non  exslinguitur,.  ut  permaneute 
seiitiendi  vita,  poeua  permaneat,  et  ad  doleiidum  ma» 
gis,  quam  ad  videndum  aeternis  corporibus  compc- 


Unde  per  Danielem  prophctam  recte  dicitur  :  Pones  ^  ditos  habeat,  quod  in  flammis  vivacibus  immortali- 

tatis  secundo!  mortis  occidat.  Jam  vcro  quod  dicit  i 
Vermis  eorum  non  morietur  et  ignis  eorum  non  eX" 
stinguctur  {Isa.  lxvi,  ^),  ad  totam  refcrtur  damnati 
boiuiiiis  pocnaiu,  quem  inefTicacis  poeuitentiae  ignis 
cxuril,  ct  coiisumentis  conscicutia3  vcrmis  iinmorta- 
iilcr  rodil.  Proiudeque  oinnes  qui  in  gcbcnna  dicun- 
turoccidi,  nou  id  cum  ilUsagitur,  ut  maximis  con- 
sumpti  doloribus  aliquauiio  dcliciaut,  sed  ut  iuiUis 
paMiaUter  vivaiit.  > 

Iliec  et  his  similia  libcnter  audire  vei  lcgerc,  ju^i- 
ter  antc  oculos  mcntis  adduccre,  futura  crcdcro, 
siue  ulta  perlurbationc ,  et  vere  cogitare  quaie  ma- 
luui  sil  ab  illo  gaudio  diviiix  contemplationis  exeludi, 
bcalissima  sanctorum  omnium  soeietate  privari, 
Geri  patria:  coeieslis  cxlorrcs,  luori  vitx  bcatu^,  moiti 
vivcre  sempitcrnae,  in  a;teruum  ignein  cum  diabolo 
ct  angclis  ejus  cxpcUi  :  ubi  sit  mors  secunda  dani- 
nalis  exsiUum,  vita,  suppUcium;  non  seulire  in  illo 
igiic  quod  Uiuminat,  scntire  quoil  cruciat :  cxuiidan' 
tis  ineciidii  tcrribiles  strepitus  pati,  barathri  fuinrui- 
tisamara  caiigine  ocuios  ca;cari,  profundo  gchenu^u 
flucluanlis  iiumcrgi,  edaeissiuiis  in  a^leruuiii  <lila- 
uiari  verinibiis,  nec  Gniri;  ha^c  et  uiulta  his  bini:UA 
cogilare,  nihil  cst  aliud  quani  vitiis  oiniiibns  npii- 
diuiii  darc,  oiuiiia  blaiuliiuciila  cariialia  relVenarc. 
Quis  laui    slolidx  nienlis,    taiiiqiio  ferrei   pecloris 

c  Dtf  Vita  conleiup.,  1.  iii.  e.  li. 


eos  ut  clibanum  ignis  in  tempore  vultus  tui  (Psat,  xx, 
10).  Clibanus  namqiie  iutrinsecus  ardct,  is  vero  qui 
ab  igne  devoratur,  ab  exlcriorc  parle  incipil  concre- 
uiari :  ut  sacra  cloquia  ardere  et  cxlcrius  ct  iiitc- 
riiis  rcprobos  demonstrcnt,  eos  et  ab  igne  devorari, 
ct  siciit  ciibanus  pont  testantur,  ut  pcr  ignem  cru- 
cientur  iu  corpore,  ct  pcr  dolorcm  ardcant  in  mcn- 
lo.  >  In  temporc  vultus  Domini  injusli  omnes  ut  cli-. 
baiuis  ponuiitur  et  ab  igiic  dcvorantur,  quia  appa- 
reiite  judice  cum  visione  iUii^  eorum  multitudo 
repellitur,  et  intus  per  dcsiderium  ardct  in  conscicn- 
lia,  et  foris  carncm  cruciat  gehenna.  Isaias  prophcta 
ait  :  Propterea  dilatavit  animam  suam  infernus,  et 
aperuit  os  suum  absque  utto  termino  (Isa.  v,  li). 
Sicut  eniin  infcruus  dilatatus  dicitur  siuc  terniiiio, 
(|uia  ad  sc  plurimos  tiahit,  ila  siiie  fundo  allus  non 
ii;congriie  vocatur,  quia  eos  quos  in  sc  suscipit, 
quasi  iii  quadam  al)ysso  siia;  immcnsitatis  absorbct. 
liifernus  namquc  rcctc  fiindum  non  habcre  creditur, 
quia  quisquis  ab  illo  rapilur  quasi  in  immcnso  de- 
voratur.  Quae  scilicet  gehenna  quamvis  cuiictis  una 
sit,  noii  tamen  una  eadeiuque  qualitatc  succcuditiir : 
sicut  plerumquc  uno  sole  omncs  langiinur,  nec  ta- 
nien  sub  eo  uno  ordinc  oinncs  a^stuamur,  quia  juxta 
qiialitatem  corporis  scntilur  etiam  {londus  caloris  ; 
sic  dainnatos  ct  una  est  geheniia  qiia;  aflicit,  ct  la- 

«  Moral.  in  Jol),  lib.  xxv,  c.  17. 
»  S.  Gieg.,  Diaioij.  lib.  iv,  cip.  ii. 
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existit,  ipiem  ista   dod  icrreant?  Miscrabilis  plane  A  aquarum  :  et  absterget  Dominu$  omnem  lacrymam  ab 
ti  Talde  lugubris  humana  conditio,  qux  in  bac  mor-     oculu  eorum  {Apoc,  vii,  II). 


(alitatc  nunquara  sine  labore  vitit.  Quid,  inqaam, 
iniserabilius  ct  infelicius  esse  potest,  si  de  labore 
pnesenti  ad  laborem  aeternam  el  nullum  fltietn  hftbi- 
tarum  pervenitur?  Nonne  satius  fuerat  eum  non  na- 
9ci,  qpaoi  natum,  et  Gdei  sacramentis  imbutum^  et 
periculis  hijus  vitae  exatdmi  propter  scelerum  im^ 
Inanitatem  xternis  mancipari  suppliciis?  Proinde. 
tiecesse  est  ut  hoc  pafvo  temporis  spatio  sic  ab  om-» 
nlbus  vivere  atudeatur,  ut  quando  ex  hoc  exitum  fue- 
rlt,  aeterna  supplicia  evadantur,  et  perpetuae  vitae 
|>raemia  nanciscantur. 

CAPtT  XX. 
De  iieeiorum  sempUema  retributione. 


In  libro  Enchiridii  {Cap,  91)  *  c  Remanentibua 
itaque  angeiisei  hominibus  reprobis  in  xtcma  popna, 
tunc  sancti  scient  plenlus  quld  boni  eis  conialerit 
gratia.  Tunc  rebus  ipsis  evidenlibus  apparebit  qood 
iti  psalmo  scripUim  est :  Miiericordiam  et  judiciunt 
cantabo  tibi^  bomine  (PsaL  c,  1).  >  Gregorius  in  Mo- 
ralibus  (Lib.  xxxv,  cap,  9,  init.  aliis  verbis) :  Sanctd 
Ecclesifl  post  flnem  hujus  saeculi  duplicia  recipit. 
Unde  bene  per  prophetam  dicitur  :  In  terra  $ua  du^ 
plicia  possidebunt  {Isa,  Lxi,  7).  Sancti  quippe  in  terra 
viventium  duplicia  possident,  qui  nimirum  beatitu^ 
dine  mentis  siraul  et  corporis  gaudent.  Joannes  in 
Apocalypsi,  qui  resurrectionem  corporum  clamantet 


Quld  msjoris  remunerationis  post  resurrectionem  ^  sanctorum  animasvidit,  accepisseeas  stola»  singulas 


consequl  poterunt  satictl,  quam  perpetim  esse  cum 
Domlno  soo?  Unde  Ghriytus  ad  Patrem  :  Volo^  iti- 
quit,  ut  ubiego  stim,  el  ipsi  sint  mecum  {Joan,  tvii, 
24).  Ipse  quippe  caput  nostrum  est,  et  quo  iUe  ascen- 
dit,  nos  procul  dubio  ascensuri  sumos,  et  pcrceptori 
illud.  4}nde  Psalmista  inhianter  alebat :  Quam  ma" 
gna  multitudo  dulcedinis  tute,  Domine^  quam  absconr 
disti  timentibus  le  (PsaL  XXX|  20),  etc.  Item  :  Domt- 
nus  regit  me  et  nihil  mihi  deerit :  in  loeo  pascuce  ibi 
me  collocavit  {PsaL  xxu,  I).  Item  :  Ego  autem  sicut 
olivn  fruetifera  in  damo  Dei,  speravi  in  misericordia 
Dei  in  CBternum  et  in  sieculum  sceculi  {PsaL  li,  10). 
hem  :  Credo  videre  bona  Domini  in  terra  viventium 
(PsuL  XXVI,  15).  In  libro  Sapientiae  :  Justus  quacun- 


aspexit,  dicens  :  Et  datce  sunt  eis  stolas  singulw  albaf^ 
et  dictum  est  iUis  ut  requiescerent  lempus  adhuc  mo^ 
dicumy  donec  implealur  numerus  consefvorum  et  fra* 
trum  eorum  (Apoc*  vi,  ii).  Ante  resurrectionem  san* 
cti  stolas  singulas  accepisse  tiicti  sunt,  quia  aoUi 
adhuc  mentis  beatitudine  perfruuntur.  Binas  ergo 
accepluri  sunt,  quando  cum  animarum  perfedo 
gaudio,  etlam  corporum  incorruptione  vestientQr; 
tunc  enim  vera  In  nobis  libertas  erit,  cum  ad  glo 
riam  flliorum  tyei  adoptio  nostra  pervenerit.  HuIiU 
tudo  electonim  nunc  ad  ftdem  per  sanctos  doctorea 
trabitur,  sed  quandoque  ad  coelestem  patriam  con* 
gregatur,  nt  ibi  omnes  electi  slne  fine  laudent,  com 
viderint  sine  flne  quem  laodent.  tn  aetema  vita  per- 


que  morte  praoccupatus  fuerit,  anima  iUius  in  refrige-  C  fecte  corpus  Redemptoris  eificitur  omnis  multitodo 


rio  erit  {Sap.  nr,  7).  Item  :  Beatus  vir  qui  suffert 
tefaationem^  quotdam  cum  probatus  fuerit^  accipiet 
coronam  titai^  quam  repromisit  Dominus  diligentibus 
se  {Jac.  1,  42).  Item  :  Justi  autem  in  perpetuum  vi* 
tent;  et  apud  Dorhinum  est  merces  eorum^  et  cogita- 
tio  eorum  apud  Altissimum ;  ideo  accipient  regnum  de^ 
caris  et  diadema  speciei  de  mariu  Domini{Sap.  v,  16). 
tkniel  propheta  :  Qui  autem  docti  fuerint,  fulgebunt 
sicut  splendar  firmamenti ;  et  qui  ad  justitiam  eru- 
diwu  muUos^quasi  stella:  in  perpetuas  aHernitates 
(Dan,  XII,  3).  In  Evangelio  ;  Venite,  benedicti  Patris 
meif  percipite  regnum  quod  vobis  paratum  est  ab  ori" 
gine  mundi  (Matth.  xxv ,  51),  Ilera  :  Tunc  justi  ful- 


sanctorum,  eique  ita  tunc  inhaerent,  ut  eis  de  cor- 
ruptione,  quae  per  resnrrectioiiem  vincitur,  jam  nl« 
hil  in  suo  sancto  amore  contradicat,  sed  unita  glo- 
Hae  sui  Redemptoris  fiat.  Egregius  pracdicator  ait  i 
Et  ipsa  creatura  liberabitur  a  servitute  corruptionin 
inliberlatemglorio!  filiorum  Dei  (Rom,  viii,  21).  •  Ele- 
ctos  enfm  nunc  poena  corruptionis  aggravat,  aed 
tunc  incorruptionis  gloria  exsultat.  Et  quantum  ad 
praescntis  necessitatis  pondera,  nunc  in  Dei  filiis  de 
Jibertate  nihil  osteiiditur,  tantum  ad  subsequentli 
libcrtatis  gloriam,  tunc  in  Dei  famutis  de  servltute 
nthil  apparebit.  Greatura  crgo  a  scr^itute  corruptio» 
nisexuta,  etiibertatis  dignitale  accepta,  in  filiomnl 


gebunt  sicut  sol  in  regno  Palris  eorum  (Matth,  xm,      Dei  gloriam  vestitur;  quia  unila  Deo  per  spiritumt 
43).  Paulus  :  Ciim  Christus,  inquii,  apparuerit  vita  ^  quasi  hanc  ipsam,  quod  crealura  cst,  transisse  ac 


isestra^  tuncet  apparebitis  cum  ipso  ingloria  (Colois. 
\Ur  4).  ftem  :  De  reliquo  reposita  est  mihi  corona  ju- 
stilicBy  quam  reddet  mihi  Dominns  in  itla  die  justus 
judex,  non  sotum  aulem  mihi,  sed  et  his  aui  ditigunt 
adventmn  ejus  {II  Tim,  iv,  8).  In  Apocalypsi  .  Ili 
sunt  qui  venerunt  ex  magna  tributatione^  et  taverutU 
Stotas  sue»  in  sanguine  agni ;  ideo  sunt  ante  thronum 
Dei,  et  serviunt  ei  die  ac  nocte  in  tempto  ejus^  et  qui 
sedet  in  throno  habitabit  super  eos,  Non  esurient, 
neque  sitient  amptius ,  neque  cadet  super  ittos  sot^ 
keque  Ultu»  wstus;  qnoniam  agnus^  qui  in  medio 
throni  esl,  regel  iltos  et'deitucet  eos  ad  vUce  fontes 

•  Gregor.,  Moral.  lib.  viii.  c.  -i. 


subegisse  declaratur.  Hinc  Psalniista  ait :  In  loeo 
pascua:  ibi  me  cottocavit  (Psat.  xxti,  1).  Pascoa 
elenim  Scriplura  sacra,  illa  virldiiatis  aeternx  pabolfl 
vocat,  ubi  jani  nostra  refcctio  nullius  defectus  aridi- 
tatc  marcescit.  De  quo  pastore  rursus  ait :  Ncs 
tcm  populus  ejuSf  et  oves  pascua:  ejus,  tJnde  per 
metipsam  Verilas  ait  :  Per  me  si  quis  introierit^  $at^ 
vabitur,  et  ihgredietur^  et  egredietur^  et  nascua  t»- 
vcniet  (Joan.  x).  Jusli  cum  iniquos  omncs  extrema 
ullione  pcrculi  consplciunt,  ipsi  dc  gloria  dignae  re* 
tributionis  hiiarcscunt,  ncc  damnalis  jnm  tunc  cx 
humanitatc  coinpuliiuilur  ,  quia  diviiia:  justitio;  per 
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specioii)  liilia!reiiU'$,  iiicoiiaisso  dislriclionis  iiuiina;  A  pro  tanlis  nuineribus  graiias  agaiil,  cl  nullum  fcisli- 
vigore  solidautur.  Erectas  in  claritate  suprema  recli- 
tiidiiiis  clcctorum  nicntes  milia  miscria  aflicit,  quia 
cas  a  miseriis  altitudo  beatitudinis  alienas  reddit. 
Bene  per  Psalmistam  dicitur  :  Videbunt  jttsli  et  time- 
btttu,  et  tttper  cttm  ridebunt,  et  dicent  :  Ecce  homo 
qui  tton  posuit  Deum  adjtttorem  svttm  (Psal,  li,  8). 
Iiiiqiios  ctiim  jusli  nuiic  vident  et  metuunt;  tunc  vi- 
siiri  sunt  ct  ridcbunt :  quia  enim  modo  ad  eorum 
labi  iniitationcm  possuut,  hi  habent  formidinem  : 
qiiia  vero  damnatis  lunc  prodessc  nequeunt,  illic  nc 
liabeant  passionem,  a^ternis  suppliciis  dcditis  non 
esse  miserendum,  in  ipsa  qua  beaii  sunt  justilia  ju- 
dicantislegunt. 
Pr0$per  « :  c  flaec  est,  inquit,  vita  beata,  ad  quam 


diuin  cx  ipsa  ainuenlium  bonorum  perccptione  siip- 
tineant.  Ibi  ita  patebunt  singuiorum  singulis  meiH 
tcs,  sicut  corporaiibus  oculis  subjacent  facics  cor- 
porales;  quia  humanorum  pcccatorum  tanta  ibi  erit 
ct  tam  pcrfecta  munditia,  ut  habcant  uiide  munda- 
tori  suo  Deo  gratias  agant,  non  mide  offciisi  aliqni- 
bus  sordiims  crubescant ;  quia  ibi  nulla  peccata  ncc 
peccatores  eniiit,  et  qui  ibi  fuerint,  jam  peccaro 
non  poterunt.  Nec  latcbit  jam  perfecte  bcalos  ati- 
quid  secrelorum,  qui,  quod  est  longe  prasstaniius» 
ipsum  visuri  sunt  mundis  cordibus  Deum.  > 

Ecce  qualis  gloria  nobis  promittitur ;  ad  quam  Mt 
infatigabiliter  tendamus  a  Domino  hortamur,  atqne 
ut  eam  tandem  consequi  merearour,  ab  eodem  hor- 
qui  bonerum  operum  consuromatione  pervenerint,  B  latore  acyuvamur.  Utquid  pigri  sumus?  Utqnid  bona 


beatis  augelis  similes  erunt,  et  simul  cum  Deo  suo 
sine  ilne  regnabunt.  Quod  hic  crediderant,  ibi  vide- 
bunt,  stti  creatoris  substantiam  mundis  cordibus 
contemplantes ,  aetema  exsultatione  gaudcbunl,  di- 
vina  ac  mutua  dileciione  possessi,  Deo  suo  in  aeter- 
num  et  inyicem  sibi  feliciter  adhaerebunt.  Receptis 
cuiu  incorruptione  atque  immortalitate  corporibus, 
iminicipatum  patriae  coelestis  accipient,  atquc  cjus 
iii  aiternuro  cives  clTecti,  promissa  pnsmia  reporta- 
Lunt.  Ibi  eis  exubcrabit  tanta  loetitia,  tanta  coeic* 
stium  gratia  gaudiorum,  ut  et  remuneratori  suo 

•  De  Vita  contemp.,  lib.  i,  cap.  A, 
^  Vivere  debeant,  In  coilice    quo  Achcrius  usiis 
est,  hoc  additur :  Obsecrote,  lector,  memento  Herbcrti 


opcrari  ncgligimus?  Utquid  tantae  glorix,  tanta^qnc 
rcmuncrationis  datorem  audire  conteiunimus?  Non 
cnim  debcmus  cunctari  quin  talcm  vocantem  scqiia- 
inur,  ejusque  monitis  obtemperemus,  ut  ab  co  tan- 
tam  gloriam  adipisci  valeamus.  Ad  hoc  nempe  na- 
scimur,  ut  Chrislo  rcnascamur.  Ad  hoc  ctiam  rcna- 
sciinur,  ut  cuiA  eodem  Christo  Domino  sine  fine  in 
aeternum  vivamus. 

Explicil  Liber  domni  Jona\  qnomodo  laici  vivere 

debeant  ^. 

Dttrsensis,  qui  pro  amore  Dci  et  utilitate  legentium  li  • 
brum  islttm  renovari  fecit. 


MONITUM  IN  OPUSCDLUM  SUBSEQUENS. 


IIoc  opusculum  conscripsit  Jonas  Aurclianensis 
episcopus  codem  siylo  cademqiie  mcthodo  qui!>us 
laiaiK^ni  institntioncin,  iiuo  vcro  quinqiic  capita  rc- 
petit  ejusdem  institulionis.  Unde  si  Jonas  hiijus  au- 
ctor  asscratur,^  iilius  quoque  asscri  necessuni  est. 
Ciii  opusculo,  cum  nullatn  pra^seferret  inscriptio- 
nem,  nos  de  Instittttione  regia  liuiium  ascripsiiiius, 
ut  secunda!  partis  instar  (ieret  Institulionis  moruiis 
sive  laicalis. 

Cxieruni  co  pluris  'faciendum  cst  hoc  Jonx  opus- 
culum,  quod  integrum,  pru^ter  Prasfalionem  et  duo 
eitrema  capita,  in  concilio  Parisiensi  vi,  qnod  anno 
Christi  8^  celebratuin  est,  habcatur.  Aut  enim  Pa- 
tres  concilii  Liidovico  Pio  et  Lothario  imperatoribus 
admonitiones,  quas  isti  postularant,  subniiiiistrarc 
cupientcs,  consuilum  fore  censuerunt  Atirelianensis 
opus  suis  innectere  dccrelis  :  aut  sane  (lixcriin 
Joiia;,  qui  concilio  inlcrfuit,  ab  iismet  Patribus 
fuisse  dcinandatum  iit  Acta  concilii  iii  ordiiiem  re- 
tligcret ;  atque  ea  propter  cum  lucubrationes,  quas 
paiilo  aiite  produxcral,  ad  proposituin  accedcreiit 
coiicilii,  duxisse  preliuin  operc  si  ca  rc^iis  adhor- 
talionibiis  insererct.  Utrumlibet  clegeris,  lector, 
sentias  tainen  oportct ,  anteqiiam  concilium  cele- 
braretur,  Jouam  suum  Pippino  nuncupasse  opus- 
culuin. 

En  itaqiic,  opinor,  vera  sententia  :  Conscriptum 
esi  iliud  opusculum  prius(|uam  haberetur  conciliuni 
iilud  Parisiense,  et  necduin  adversus  Ludovicum 
iiiipcratorcm  Pippiuus  qnidiiuam  una  ciiin  fratriiius 
cl  aliis  iiiolitus  fuissot.  qtiiii  potius  ciiin  adluic  por- 
scvcraret  parcnti  pie  obsccundaic  :  ij  cst,  post 


C  clandcstinas  factiones,  tumultus,  barbarorum  irru- 
piioncs,  cladesque  diversas,  repno  victoriis  pacato ; 
vidclicet  an.  828.  Nec  iongc  luihi  quaerenda  est  seii- 
teiiliai  hujusce  probalio,  cura  ex  ipsis  Jona;  verbis 
in  Pricfationc  Plppiiiuni  sic  alloqtientis  ad  nianuin 
iiabeaUir  :  Qttia  igitur  quantum  orthodoxum  virum, 
etc.  Ac  pncierea  cx  illis  quibus  calamitates  ante 
annum  8!^  exhaustas  describit :  Quid  enini  dispen^ 
dii,  etc. 

lis  porro  Jonx  vcrbis  sufrragatiir  cpistola  Ludovici 
et  Lotharii  iiiipcratoriiin,  qua  jubent  apud  Mogun- 
tiam,  Lutetiam,  Lugdunum  et  Tolosam  concilia  cc- 
Icbrari.  Isla  inter  alia  advertere  est :  c  Volueramus 
siquidein  temptfre  congruo  placitum  nostrum  gene- 
rale  habcre,  et  in  co  dc  communi  correctionc 
agcre.  Ct  ita  Dco  miserantc  beret,  nisi  commotio 
iniinicoriim ,  sicut  noslis ,  pncpcdisset.  >  Infra  : 
c  Nec  illud  etiam  diibitamns  ea  jtista  vindicta  illius 
evenire ;  quod  saipe  scandala  per  tyrannos  in  lioc 

D  regno  cxsurgunt,  tjui  paceni  populi  ct  unitatein  iiii* 
perii  sua  pravitale  niluntur  sciiidere  :  iiain  cl  illiid 
nibilominus  peccatis  nostris  dcpulaiiduin  cst,  qiiod 
iniiiiici  Christiani  nominis  pra;tcrito  aniio  iii  hoc 
regnum  ingressi,  dcprxdationes,  et  iiiceiidia  ccclc- 
siarum,  et  captivitates  Christianortini,  ct  iiitcrfe- 
ctiones  servorum  Dei,  evidcnter  et  impunc,  iino  ct 
crudeliter  feccrunt.  » 

Vis,  lector,  advoccm  scriptores  qui  mm  anlc, 
ncquc  mtiUo  post  an.  828  coiiimonstrent  Pippiiuiiii 
sese  abalienalo  aniiiio  fcjeJe  subduxisse  a  p.tlcriia 
rcvcroiitia,  aUpic  oniniuin  qii;«  xViij;iislo  iiiHicl^c  siiiii 
injuriaium,  miscriaruuniue,  ac  prjccipue  caplivilalis 
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ei  abdicationis  conscium  exsiitisse?  Adsunt  Egin- 
hardus,  Theganus.  scriptor  Vitae  Ludovici  Pii,  An- 
nales  Fuldeases,  San-Bertiuiani  et  Metenses.  Annos 
bic  non  atiexo,  verl)a  non  refero ;  scrilK)  eruditis. 
Consulent  vel  qui  non  legere,  vel  qui  fldem  non 
adhibent. 

Porro  adverti^n,  lector  erudite,  rationes  et  ar^u- 
menta  superius  a  me  prolata  evidenttssime  convin- 
cere  voces  illas,  ejusaue  dehonoradonem  wgre  tule- 
ftlif,  dum  Pippinum  Jonas  alloquitur,  baudquaquam 
de  exauctoratione  Gaesaris  esse  inteliigendas,  sed  de 
probris  ac  dedecore  anie  an.  828  imperatori  iilatis 
cum  Pippinus  ipse  Gdele  obsequium  praestaret,  im- 
pense  ailigeretrEt  iit  omnilms  Hdeliter  et  humiliter 
iubjecti  fueritii,  aiebat  Jonas.  A  vero  enim  prorsus 
alienum  est  ex  omnibus  quae  supra  memoravimus, 
scribuntque  auctores  tum  pares,  tum  suppares,  post 
Imperatoris  abdicationem,  Aquitanicum  regem  exhi- 
buisse  fldem  et  obedientiam.  At  contra  exauctorationi 
semel  et  iterum  sua  ob  privata  commoda  consensit. 
Neque  alio  postea  ductus  spiritu  Pii  stetit  partibus, 
ut  perspicue  docet  Nitbardus,  ea  quse  acta  sunt  an- 
nis  8i9,  830,  851,  etc,  describens. 

His  ex  abundanti  accedunt  aliae  rationes  ad  epo- 
cham  opusculi  de  liistitulione  regia  altius  flgendam : 
1.  Si  jam  id  editum  a  synodo  Parisiensi  Jonas  Pip- 
pino  post  aliquot  annos  obtulisset,  qua  fronte  ausus 
est  initio  cap.  ultimi  regem  ita  contestari :  <  Hoc 
opuacnlum,  optime  rex,  ob  amorem  salutis  vestrae 
digessimosy  humiliter  deprecantes  ut  illud  libenter 


A  legerc  et  audire  digneniiiii.>  Nonne  actum  egisse  Jo- 
nam  Pippinus  objicere  poiuisset,  ca  quae  pnescrlpta 
fuerant  tribus  abhinc  annis  in  concilio  Paris.  ac  pa« 
tri  et  fratri  dicata,  iterum  sibi  offerendo  ?  2.  Solet 
ipse  indigitare  locos  unde  suam  mutuatus  est  do- 
ctrinam,  ita  ut  auctoribus  accurate  citandis  sibi 
placere  videatur,  sicut  evolventi  planum  flet.  Audia- 
mus  illum  ingenue  isla  profitentem  in  Praefatione 
ad  Instilutionem  laicalem  :  c  Fretus  quip|ie  ad  idem 
opus  sul)eundum,  in  eo  magna  ex  parte  exstiti,  quod 
non  mei  sensus  verba  styTo  eloquentiae,  quae  nulla 
mihi  inest,  exarata,  sed  sententias  ex  divinis  ora- 
culis  promulgatas,  et  a  sanctis  Patribus  facetissime 
eipolitas,  huic  forem  innexurus  operi,  >  etc.  Qui 
amabo  fleri  potest,  si  episcopus  Aurelianeusis  hoc 
opusculum  sumpsit  es  concilio  Paris.,  ut  ne  veri>uIo 
quidem  id  indicaverit,  qui  tam  religiose  caetera  ad- 
notavit?  Facile  mihi  id  persuaserit  nemo.  Stet  igjtur 
isthaec   sententia,  regium  Jonae  opu&(culum  fuisse 

n  conscriptum  an.  8^.  Qua  de  re  plus  satis  :  discu« 
tiaiit  oculatiores,  ipsis  relinquo  judicium. 

Hsec  Acherius  doctissime.  Idem  pneterea  monet 
hoc  opusculum  erutum  esse  ab  uno  e  sodalibus  suis 
D.  Arnaldo  Boisserie  e  tabulario  canonicorum  eccle^ 
siae  S.  Petri  Romae.  Alterum  deinde  codicem  Aure- 
liae  reperit  Baluzius,  ex  quo  cum  varias  lectiones, 
nec  paucas  nec  contemnendas ,  descripsisset,  e» 
nobis  ad  purgandum  textum  adgumento  fuere  Don 
mediocri 
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Dominonobilisshnoprosapia,  pulcbritudine,  alque 
aapientia  praestantissimo,  Pippino  regi  gloriosissimo, 
loNAS'  minimus  famulorum  Ghristi  famulus»  prssen- 
tis  futuraeque  titae  optans  beatitudinem. 

Quod  tantum  temporis  effluxit  ex  quo  ignarus 
exstiti  tantae  prudentiae  vestrae  erga  regium  hono- 
rem,  tantae  devotionis  erga  divinum  cultum,  tantae 
voluntatis  erga  divinum  timorem  et  amorem,  tanta^ 
etiam  humiiitatis  erga  sacerdotale  ministerium, 
quam  vobis  nuper  gratia  adininistrante  inesse  di- 
dici,  alii  nisi  meae  ascribo  hebetudini.  Nec  imme- 
rito;  quippe  cum  vestrae  potcstati,  in  cujus  regno 
ortus  et  altus,  litterisque  admoduni  imbutus,  coma- 
que  capitis  deposita  Ghristi  militiae  sum  mancipatus, 
jure  fldeliterque  debui  obsecundare  ei  quoquo  modo ; 
ut  pote  verendo  et  delitescendo  potiusque  subterfu- 
giendo  propter  blasphemias,  et  opprobria,  atque 
mendacia  quonimdam  pravorum  hominum ,  qui 
meam  extremitatem  apud  sereiiitatem  vestram  astu 
diabolico,  odio  et  invidia  pleno  persaepe  diffamave- 
tunt;  me  corpore,  non  animo  subtraxerim,  non 
attendens  illud  quod  Doniinus  rn  consolatione  eorum 
quonim    vita   malevolorum   ore  discerpitur ,   pcr 


C  Isaiam  prophetam  loquituri  dicens  :'  I9e  timeatU 
opprobria  hominum^  et  blasphemias  eorum  intuea* 
mini;  quomam  nciU  i^itts,  siV  devofabit  eos  vermis; 
tt  sicut  vestimentum^  sic  comedet  eos  tinea*  Salus  au^- 
tem  mea  in  sempitemum  ertr,  et  justitia  mea  in  gent' 
rationes  generalionum  ( Isa.  u ,  7).  Non  igitur  pne- 
sumerem  vestrae  quidpiam  celsitAdini  admoniiionis 
gratia  scribere,  nisi  fretus  exstiiissem  de  vestra 
cernua  sublimitate,  et  experimcnto  didicissem  ea 
qux  ad  amorem  et  timorem  Dei  animarumque  salu- 
tem  pertinent,  vos  ferventer  velle  discere,  ei  libeii« 
ter  audire.  Quoniam  memores  illius  sententiae,  qua 
dicitur :  Qui  obturat  aurem  suam  ne  audiat  legem^ 
oratio  ejus  exsecrabilis  erit  (Prov.  xxvui,  9),  regium 
fastum  deponitis,   Greatorique  nostro  famulatum 

D  exhibetis,  et  ad  ejus  salutifera  praccepta  aurem  cor- 
dis  et  corporis  supponitis.  Licet  enim  donante  a 
qiio  est  omne  datum  optimum  et  omne  donum  per- 
fectum,  quid  vobis  agendum,  quidve  cavendum  sit 
apprime  noveritis,  et  ad  id  exsequendum  plurimos 
famulatores  Ghristi  cousultores  in  promptu  habea- 
tis ;  tamen  quia  pars  illorum  fldelissima  ex  isto  et 
illorum  collegio  me  asciscOi  et  dciuceps  totis  nisi-* 
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bus  aftcisci  exopto,  noii  a))sun1iim  debet  vldcri,  nec  A  etperegrinus  ticut  omne$  patres  met  (i>M/.xiiviiiJ3), 


subsicivuin  haberi  ei^iguum  admonttioiiis  munuscu- 
lum,  quod  ex  niodico  pectoris  mei  thesauro  voliis 
domiiio  meo  porrigere  pnrsumo.  Proinde,  mi  do^ 
mine  rex  screnissime,  oflicii  memor  ei  salotis  ve- 
sine,  quam  plurimum  cupio,  fldelis  atque  indissi- 
mulatns  debitor  existens,  moneo  humiliter  cclsitu'- 
diiiem  Vestram  ut  sedulo  perpendatis  qualiter  tem- 
pora  mundi  perpcte  cursu  prseterlabantur,  et  quod 
ejus  gaudia  omnibus  mortalibus  luctu  Oniantur,  seu 
quod  honor,  et  amor,  illius  pompa  atque  dulcedo, 
omnibos  amaritudinem  generet ;  nec  non  et  illud, 
quod  omnis  filius  Adam  vermis  sit  et  putredo  :  et 
quod  secandum  iliud  quod  voce  Dominica  primo 
parenU  nostro  dicitur,  quod  pulvis  sit  et  in  pulve- 
rem  cito  redigatur.  Unde  scribit  quidam  : 

Braehia  ooQ  retrabuQt  fories,  nec  purpara  reges  : 
Sed  quicunqoe  venit  pulvere,  pulvis  erit. 

Quia  ergo  constat  tam  labilem,  tam  fragilem  exi- 
fetere  Iianc  vitam»  morbonim  diversorum  generibus, 
ci  multifariarum  calamitatum  miseriis  plenaiii  moT" 
lalibos  attributam,  debet  unusquisque,  dum  ei  vi- 
vere  oonceditur,  attendere  ne,  aliquo  torpore  de- 
pressus,  aut  qoalibet  incuria,  aut  securitate  illectus, 
tempora  induita  poenftentiae  in  vacuum  deducat,  sed 
iiiagis  propheticis,  et  evangelicis,  atque  apostolicis 
salutariter  provocatus  eloquiis,  Creatorem  suum,  a 
quo  peccando  recessit,  pceniteiido  requirere  studeat, 
eumque  per  dignam  pcenitentiae  satisfactionem,  et 
eleeinosynarum  largitionem,  sibi  propitium  facere 


El  Apostolus  :  Scimus  enim  quoniam  si  terre$tri$  do^ 
mus  no$tra  huju$  habitatiom$  di$$olvaturj  qnod  (edu 
ficationem  habemu$,  domum  non  manufactam^  wter-^ 
nam  in  caslis  (11  Cor,  v,  i).  Igitur  quia  uniuscujusqiie 
fragile  luteumque  habitaculum,  quo  peregrinatur, 
cllo  est  dissolvendum,  summopere  cavendum  est  ne 
proptcr  illius  amorem  et  incentiva  desideria,  vanas^ 
que  ac  noxias  delectationes,  anima,  quae  est  ccele^ 
stis  origo,  pereat  in  seternum;  sed  ila  exterior 
homo  obnoxius  corruptioni  subjiciatur  servitnti,  ut 
interior  de  die  in  dicm  renovalus  ad  aetemam  glo» 
riam  feliciier  capessendam  pncparetur.  Satius  quippe 
unicuique  morialium  fuerat  non  subsistcre,  quam 
propter  delectationes  carnales,  et  fumca  caducaque 
^  gaudia  mundi,  a  felicitate  paradisi  sanctorum  ange* 
lorum  el  hominum  consortio  extorrem  ficri.  Yeruiil 
quia  conditio  humana,  et  cursus  istius  mundi  ita 
se  habci,  oportet  ut  idem  mundus,  ejusque  divitiaB 
non  in  desiderio,  sed  in  usu  tencantur,  juxta  illud 
Apostoli :  Qui  utuntur  hoc  mundo^  tanquam  non  utan- 
tur  [I  Cor,  VII ,  31);  sciaturque  quod  amicitia  illtus, 
teste  apostolo  Jacobo,  inimica  sit  Dei,  dicente :  Qui- 
eunque  votuerit  amicu$  e$$e  $ceeuii  huju$^  inimicut 
Dei  con$tituitur  {Jac.  iv,  4).  Qoibus  verbls  liquido 
coUigitor  quod  nuIH  amico  Dei  amicitia  bujus  inundi 
amplectenda  sit,  et  quod  semper  amicis  Dei  inimi** 
cus  fuerit  Miserabilis  plane  et  valde  dolenda  res  est, 
quando  quis  inimici  sui  amicitise  jungitur,  ct  pn> 
noiia  mortiferaque  amicitia,  aetcrnum  et  immorta'« 


satagat,  juxta  illud  propheticum  :  Quofrite  Deum  C  lem  amicum»  Creatorem  videlicet  suum,  amiitit. 


dum  inveniri  pote$lt  invoeate  eum  dum  prope  e$t. 
Derelinquat  impiui  viam  ^uam^  tt  vit  iniquus  eogila' 
tiones  $ua$^  et  tevittatur  ad  Dominum,  et  mi^etebi^ 
tur  eju$^  et  ad  Deum  nO^ttum^  quoniam  muttu$  e$t  ad 
igno$cendum  ( I$a.  lv,  6).  Et  illud  :  Date  Domino 
t€$tro  glotiam,  antequam  contenebre$caty  et  antequam 
olfendant  pede$  ve$tri  ad  monte$  ealigino$o$  (Jer, 
XIII,  16).  Et  iilud  evangelicum  :  Ambulate  dum  /u- 
cem  habeti$^  ne  tenebrte  vo$  comprehendant  (Joan. 
XII ,  55).  Et  iilud :  Vigilate,  quta  nescili$  diem  neque 
horam  {Malth.  xxv,  13).  Et  illud  :  Ecce  nunc  tempu$ 
aceeptabile :  ecce  nunc  die$  $aluti$  (//Cor.vi,^).  Et 
multa  his  similia  quae  latios  propheticus  et  evange- 
licus  et  apostolicos  exsequitur  stylus. 


Quapropter  summopere  omnibus  qai  Christiana 
professione  censentur,  vigilandum  et  procurandum 
est  ne  differant  de  die  in  diem  ad  Deum  conversio- 
nem  facere ;  neque  vana  se  spe  deludant,  promitteiv* 
tes  sibi  aut  propter  juveututem,  aut  propter  saniUi- 
tem  corporis  longinquam  vitam ,  scientes  quod 
mors  nulli  sitati  parcat,  et  quod  omnibus  fiuis  diei 
sui  incerta  sit.  Ergo  spreto  antiquo  boste,  sprelo* 
que  mundo,  qui  in  maligno  positus  est,  spretisque 
ejus  divitiis  atque  calcatis,  quotidie  de  vitiis  ad  vir» 
tutes,  dc  visibilibus  ad  invisibilia,  de  transitoriis  ad 
aetema  salutlferum  transitum  faciant,  quatenusi 
finito  labentis  hujus  vilae  excursu,  ad  eum  perve- 
niant  a  quo,  cum  non  essent,  sunt  creati,  cum  pe^ 


Hisitaquesalutiferisexhorlamentis  quisque  ndclis  ^  riissent,  sunt  recreati  ejusque  Qde  salutariter  insl* 


admoDitus,  et  de  imis  ad  supema  erectus,  totaque 
fidnda  et  spe  in  Creatorem  suum  suspensus,  procul 
dubio  cavei  ne  non  modo  mente  ruat,  sed  potius 
Cbristo  Redemptori  soo,  qui  ruere  nescit,  totis  ni  - 
sibos  adhaeret,  dicens  gratulabundus  cura  Psalmo- 
grapho :  Mihi  autem  adhaitete  Deo  bonum  e$t :  po^ 
nere  in  Domino  Deo  $pem  meam  {P$al,  lxxii  ,  28). 
Sed  et  hoc  Yiihilominus  unicuique  vitandum  est  ne 
temm  diiigat  plus  quam  coeium  ;  sed  neque  hanc 
peregrinationem  aerumnis  opplctam  pro  patria  dili- 
gal,  sciatque  se  hic  peregrinum  et  advenam,  alibi 
ciTem  et  domesticum  futurum  esse  debere.  Unde 
prupheta  David :  Quoniam  advena  ego  $um  apud  te. 


gniti,  et  ab  eo  percipiant  ea  quae  nec  oculu$  vidit^ 
nec  auri$  audivit,  nec  in  cor  hominis  ascenderunt, 
qum  pta^patavit  Deu$  diligentibu$  $e  (/  Cor.  ii ,  9). 

His  ita  pcr  antecessuin  cxsccutis,  ad  te,  rex 
bone,  rcx  pulcherrime,  specialitcr  sermo  mediocrh 
tatis  meae  rursus  dirigitur.  Obsecro  itaque  et  per 
Dominum  supplico,  ut  ea  qnx  paulo  supra  genera- 
liler  dicta  sunt  vestra  exccllentia  specialiter  sibl 
assumere  dignetur.  Humiliter  etiam  vestrae  mansue^ 
tudini  suggero,  ut  Dominum  Deum  tuum,  sicut  so 
diligcndum  culloribus  suis  pnccepit,  ex  toto  videli* 
cet  corde,  ex  tola  auima  et  cx  toia  virtute  sempor 
diligas  (Deut.  vi ,  5),  ejusquc  amoii  nihil  praeponas* 
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Porro  qiiod  proximum  veslrum  sicut  vosmclipsos  A  solerlia»  el  libenter  auillri.,  el  iiihiunter  cupio  ad- 


fiiiigcrc  debealis,  admouitione  mea  non  indigetis. 
Ouia  igitur  quanlum  orlhodoxum  virum  piumque 
Ciesarem»  dominum  noslrum,  genilorcm  vcstrum 
diiexeritis,  eiquc  in  omnibus  fldeliter  et  humiliter 
subjecti  ftieritis ,  dchonorationem  xgrc  tulerilis , 
omnibus  nobiiitcr,  imo  memorabiliter,  manifestastis : 
internis  enim  precibus  Dominum  exoro,  vosque  hu- 
militer  admoneo,  ul  semper  in  eadem  dilcctiune 
sincerissime,  Domiuo  vobis  opem  ferente,  perma- 
neatis,  e(  nuilatenus  vos  qualibet  occasione,  aut  cu- 
juslibet  hortatu,  ab  cjus  amore  disjuogatis,  neque 
eum  in  aliquo  contristetis;  quia  testante  Scriptura 
divina,  inter  cxtera  quibus  dc  patre  diligendo  ei 
amando  fUium  instruit,  hoc  jubet  ut  filius  non  con- 


impleri.  Frimum,  ut  quotidie  unusqiiisque  potius 
auinu£  quam  corpori  consulat,  animae  suae  quiddara 
magnum  peculiare  acquirat,  quod  in  xiernum  pos- 
sideat :  quoninm  sicut  evangciico  instruimur  ora- 
culo,  de  omnibus  vitse  nostne  temporibus,  annis  vi- 
delicet,  mensibus»  diebiisque  atquc  horis,  ex  quo  /)eus 
discretionem  boni  el  mali  nobis  tribuit,  bonae  ope- 
rationis  fruclum  a  vinea  nostra,  id  cst  anima,  exa- 
cturus  est. 

Secundum,  ut  quotidie,  excepta  illa  quam  saccr- 
dotibus  ad  consilium  salutis  suae  capiend<im,  Dcuni- 
que  sibi  propitiandum  facit,  dc  omnibus  peccatis 
stiis  Creatori  suo  confessionem  faciat,  ct  peccata 
sua  ante  se  constituat,  dicens  cum  Propheta  :  Quo- 


tristet  patrem  in  vita  siia.  Quantum  denique  pater  a  B  niam  iniquUatem  meam  ego  cognoicoy  et  peccatum 


(ilio  diligi  et  honorari  debeat,  Dominus  speciaiiter 
deinonstrat,  cum  in  prima  tabula  de  cultu  et  dilc- 
ctione  sua  mandata  dedisset,  in  secunda  primum 
prxceptum  de  patre  honorando  dodit,  ita  inquicns  : 
Uonora  patrem  tuum  et  matrem  tuam,  ut  sis  longcwus 
sttper  terram^  quam  Dominus  Deus  tuus  daturus  est  tit4 
{tjjod  x\,  12).  Multaquidein  sunllegalia,  etevange* 
iica,  alque  apostolica  a  Domino  promuigata  pnece^- 
pla,  quibus  pater  a  filio  diligi  el  honorari  prsecipi- 
tur;  quae  quia  vestnc  sapieutise  nota  sunt»  idcirco 
omittuntur  hic.  Pro  certo  autem  sciendum  est  quia 
quisquis  patrem  honorat,  Deum,  qui  omnium  pater 
cst,  honorat;  et  qui  eum  dehonorat,  ilii  procul  dubio 
injuriam  ingerit;  quia  omnium  pater  est,  et  a  filiis 


meum  contra  me  est  semper  (Psal,  l,  4).  Cuiu  nunc 
quis  peccata  sua  Deo  confitendo  coram  sc  ponit , 
tunc  salubriter  atque  veraciter  illum  versiculiim 
Deo  decantat,  quo  dicitur  :  Averte  (aciem  tuani  a 
peccatls  meis^  et  omnes  iniquitates  meas  dele  {Ibid» 
9, 12).  Et  mulia  quae  de  hac  confessione  in  divinift 
eloquiis  conlinentur. 

Tertium»  ut  diem  mortis  suae  quotidie  ante  ocuIoh 
sibi  ponat,  ut  anima  sua  irrisionem  inimicorum  suc^ 
rum,  quando  pulsata  fuerit  ut  a  corpore  egrediatur» 
non  erubescat ;  sed  bonis  operibus  ditata,  illiid  iii 
ea  adimplcatur  quod  dicitur :  Non  confundetur  cum 
loquetur  inimicis  suis  in  porta  {Psal.  cxxvi ,  5). 
Quantum  nunc  illa  dies,  et  ilia  hora  trcmcnda  sit, 


patrem  honorandum  sancit.  Quid  enim  dispeudii»      die  ac  nocte  vi^ilanter  perpendendum  est.  Propier 


quid  malorum,  quid  moBroris,  qiiid  oppressioiiis, 
quidve  miseriarum  simulantes  et  discordiae,  qu» 
praeterito  aono,  sicut  vcslra  excellentia  novit,  emer^ 
serunt,  populo  Dei  inflixerunt,  regnuin  hoc  misera* 
biUler  expertum  est,  et  tripudium  diabolo  suisque 
membris  magnum  faclum  est.  Sed  quia/  ut  credo» 
Dominus  servorum  suorum  precibus  pulsatus,  et  pa* 
iri  vestro  propter  sua  pia  religiosaque  facta,  vobis- 
que  et  fratribus  vestris  dominis  nostris  propter  mu- 
luam  dilectionom  firmandam  evidenter  propitius  fa- 
ctus,  DC  saufuis  populi  Christiani  vobis  commissi, 
quem  diabolus  plurimum  sitiebat,  civiliter  et  plus 
quam  civiliter  funderetur,  bellum  quod  astu  diabo*- 


hoc  monet  Scriptura  :  Fi/t,  tit  omnibus  operibus  tuis 
memorare  novissima  tua^  et  in  (leternum  non  peccabis 
{Eccli.  vii,40)»Verum  si  eamdem  horam  sedula  iiie- 
^italione  studuissemus,  et  quia  incvitabilis  et  ineliicta" 
bilis  est,  quanium  sit  tremenda  perpenderc  curassc* 
mus,  aut  raro  aut  nunquam  peccare  praesumcremus. 
<}uartum,  ut  diem  tremendi  examinis,  quae  a 
propheta  dicitur  :  Dies  irce^  dies  tribulationis  et  ath 
gusticB^  dies  calamitatis  et  miseriiSf  dies  tenebrarum 
et  caliginis,  dies  nebulce  et  lurbinis,  dies  tuboe  et  clan- 
goris  (Soph.  i ,  15),  et  cxtera  quae  de  ea  prolixius 
in  divinis  eloquiis  scribuntur;  quaiido  astabimas 
ante  tribunal  Christi,  el  reddituri  sumus  ratioiieiii 


licointentabaUir  avertit;  oportet,  imo  necesse  est,  «^  de  his  quae  per  corpus  gessimus,  sive  bona,  stTC 


iit  vos  et  fratres  vestri,  heriles  nostri,  in  mutua  di- 
lectione  iiidissolubiliter  consistatis,  patrique  vestro 
juxta  patemam  reverentiam,  et  divinam  ordinatio- 
neth  atque  pncceptionem ,  unanimiter  congruam 
subjectionem  impendatis,  et  dcbitum  honorem  con- 
servetis,  et  indissimulatum  honorem  exhii)eatis; 
qu'aliter  illo  temporaliter  principantCt  vobisque  ei 
parentibus,  et  populus  vobis  commissus  quiete  et 
paciflce  Tlvere,  et  vos  pro  ofiicio  vobis  a  Deo  com- 
misso  strenue  fideliterque  administrato,  cum  Christo 
in  perpetuum  feficiter  mereamini  regnare. 

Quatuor  itaque  exstant,  domine  mi  rex,  qiia;  di- 
ctu  brevia,  actu  vero,  Chrisli  gralia  ailjuvaiite,  faci- 
iia,  et  observantibus  valdc  proflcua.  quac  a  vcstia 


mala ;  remota  omni  mortifera  securitate,  et  corporis 
qualibet  delectaiione,  semper  prae  oculis  hal)eamas» 
et  mente  tractemus,  et  ita  nos  Domino  acQuyaiite 
pra^paremus^  ut  cum  illo  ventum  fuerit,  non  cum 
reprobis  damiiari  in  aeternum»  sed  potius  cum  el^ 
ctis  benedicti  in  perpetuum,  regnum  cum  cis  luc- 
reamur  sortiri. 

Reslanl  pnctcrca  plura  qux  vestrae  celsitudiiii  cba- 
ritatc  dictante  scribenda  forent,  ni  veritus  fuissemcC 
modum  cpistolarem  excederc,  el  veslrae  dignationi 
qiioquo  modo  oneri  esse  :  qua^.  quia  hic  pnetermit- 
tuntur,  in  seqiientibus  ex  oraculis  divinis  et  sancto- 
rum  Patrum  dictis  congesta  capitulatiui  ponuntur. 
Qiitc  si  Icgcrc,    aut  ab  alio  vobis  adiniuicuIautCi 


ttS  DE  INSTtTtTlONE  REClA  AD  PirmtM  REGEM. 

(|Qatn  profuturA  sinl  sntis  dici  non  potest.  Sancta  et  A  Venim  si  vestris  fiierit  conspcctibiis  aptum, 


m 


IndiTidua  Trinitas,  le,  l)one  rcx,  iiiterius  exterius- 
ifiie  costodiat,  et  ab  hostium  Tisibilium  et  invisl- 
blfioni  tnsidiis  maiiiat  atqne  detendat,  et  post  banc 
peregrinationem  sanctonim  regum  consortem  efllciat. 

INCIPIUNT 

VERSUS  BREVITER  DIGESTI 

[et] 

Ad  dominum  Pippinum  regem  fidelUer  directt» 

Rex  pie,  snmme  nrecor  munus  quod  defcro  parvum, 

Ui  tibt  saepe  Ubens  mnnera  grata  feram. 


Aptiifs  et  propere  nostra  Thalia  dabit. 
Nam  potiora  ferunt  docti  satis  arte  Maronis, 

His  quia  cura  ninnet,  ars  quibus  ampia  cluit. 
Qui  quondain  metricis  ludcbam  promptiis  in  odls, 

Corpore  iiunc  qnasso  nihil  nisi  flerc  lubet. 
Sit  Deus  ipsc  tibi  tutor  fautorque  pcr  a^vum ; 

Per  quem  regnare  te  tuus  omnis  amat. 
Cuimina  regnaiidi  teneas  sic  caulus  in  arvis, 

Ut  sis  post  moi  tcm  mausor  in  arce  poli. 


SEQUITUR  OPUSCULUM 

SGBIPTIS   PBRMODIGUM  , 

Oraculis  tumen  diviHU  pergravidufnj  suisque  sectaloribu»  profuturum. 


CAPOT  PRIMUM 

^tmod  HcclcsiO'  Corpus  Christi  sit^  ct  in  ea  dute  stnt 
ffrincinaliter  eximi(B  persotuB ;  et  guod  pro^regibtis 
sacerdotes  Deo  sint  rationem  reddtturi. 

Sclendnm  omnibns  flddibus  est  quia  uniTersalis 
Ecdesia  coitNis  esi  Chrisii.  et  ejus  caput  idem  est 
Ciirislas»  el  In  ea  doae  principaliter  exslant  eximix 
personae,  ■  saGerdotalis  videlicet  et  regaiis,  tauto- 
qae  esi  praeslMilior  sacerdouiis,  quanto  pro  ipsis 
regibos  Deo  est  rationem  redditura»  Uude  Gelasius 
Boflians  Ecel^i»  venerabilis  pontifex  ad  Anasta- 
•Mini  imperatorem  scribens  {Epist.  8) :  c  Duo  quip- 
pe  sont,  imperator  Auguste,  quibus  principaliter 
hic  regiiiff  mondnft»  auctorilas  sacra  pontificum» 
et  regalis  polestas  :  in  quibus  lanto  est  gravius  pon- 
diis  sacerdolum,  quanio  etiam  pro  ipsis  regibus 
boininam  in  divino  suot  examine  rationem  reddi- 
lori.  >  Folgentius  qooque  in  libro  de  Veritate  pr2&- 
destioalioBis  el  grati»  (Lib.  ii)  Ita  scribii.  c  Quan- 
aiiinel  ad  huius.iemporis  Tiiam»  in  Eccltsia 
poniifice  poiior»  ei  in  saecuio  Chrisiiano  im- 
peraiore  nemo  celsior  InTenitur.  i  Ergo  quia  tanUe 
aneioriuiis,  imo  Unti  discriminis  est  ministerium 
neeidotott,  ol  de  ipsis  eiiam  regibus  Deo  sint  ra- 
lioiieDi  reddiiari,  oporiciei  vaide  necesse  est,  ui 
de  Tosirt  saloie  semper  simus  solliciti,  vosque  ne  a 
tolmitiie  Dei,  qood  absil,  aat  a  minisierio  quod  vo- 
liis  ooBmisit,  erretis,  vigilanter  admoneamus,  et  si, 
food  absil)  ab  eo  aliquo  modo  exorbiUveritis,  pon<- 
lifleali  sudio  bumiUter  admonendo,  et  salubriter 
procorando,  opportunum  consuUum  saiuii  veslrae 
cooferannis,  ui  non  de  sileniio  Ucilurnitatis  nostrae 
diinnrimiir  sed  magis  de  solerlissima  cura  et 
idBMNiiliOBe  solotifera  remanerari  a  Cbristo  merea* 


•  Sacerdotalis  videlicet.  Totum  hoc  usque  dum 
repctiiur  vox  sacerdotalis,  cum  in  priori  edilione 
dcessei,    restitutum  est    ex   coJice  Aurelianensi, 


B  CAPUl  II. 

De  potestale  et  auctoritate  sacerdotati, 
Quod  potesUs  et  auctoritas  absolvcndi  et  ligandi 
Sacerdotibus,  id  est  successoribus  apostolorum,  a 
Christo  sit  attribuU,  evangelica  paienter  declarat 
leclio,  quod  et  vestrae  sapientix  non  ignorat  plcni- 
tudo.  Unde  excenentiam  vestram  suppliciter  conve- 
nimus  utpcr  i^os  proceres,  cseterique  fldeiesvestri, 
bomen,  potestaiem,  vigorem,  et  auctoritatem,  atque 
dignitatem  sacerdoUlem  cognoscant ;  ne  eam  igno- 
rantes  animarum  quoquo  modo  suarum  periculnm 
subeant.  Qualis  igitur  sit  potestas  et  auctorius  sa- 
cerdoUlis  ex  verbis  Domini  facile  animadvertitur, 
quibus  bcato  Pctro,  cujus  Ticem  indigne  gerimus, 
ait  :  Quodcunque  ligar^ru  super  terram,  erit  ligattm 

Q  et  in  ccdis ;  et  quodcunque  solveris  super  terram,  erit 
solutumet  in  cceiis  (Matth,  xvi,  19).  Et  alibi  disci'^ 
pulls  generaliter  dicitur  :  Qucecunque  aHigaveritis 
super  terram,  emnt  ligata  et  in  coslo  ;  et  qtiwcunque 
soheritis  super  terram,  eruntsoluta  et  incoslis  (Matth. 
iTtii,  48)»  Et  alibi  :  Accipite  Spirittm  sanc.um; 
quorum  remiseritis  peccata,  remittuntur  eis;  etquo" 
rum  retinueritis,  retenta  sunt  (Joan,  xx,  92).  EtmulU 
his  similia  quae  texius  CTangelicus  uberius  eTidenter 
depromit.  Illud  quoque  ad  memoriam,  iino  ad  exem- 
phim  eis  rcducendum  est,  quod  in  ecclesiastica  histo- 
ria  ConsUntinus  imperator  episcopis  ait  :  c  Deus 
Tos  constituit  sacerdotes,  et  potestatcm  dedit  de 
nobis  quoque  judicandi»  ei  ideo  nos  a  Tobis  recio 
Judicamur  :  tos  autem  non  potcstis  ab  hominibus 

D  judicari ;  propter  quod  Dei  solius  inter  tos  exspe- 
ctat<e  Judicium,  ut  Tcstra  jurgia,  quascunque  sunt» 
ad  ilkid  divinnm  reserTentur  examen  :  vos  enim 
nobis  a  Deo  dati  estis  dii.  et  conTcniens  non  est  ut 
hoino  judicct  deos,  sed  ille  solus  de  quo  scriptum 
est :  Detis  stetit  in  synagoga  deorum ;  in  medto  au» 
tem  deos  dijudicat  (Psal.  lxxxi,  i).  > 

ex  quo  eliani  infra  cdidimus  et  valde  necesse,  iibl 
eral  imo  uccesse,  iiioxque  aut  a  ministerio,  ubi  legc- 
batur  in  ministciio. 
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Licei  ciilm  sacerdoles  modcrno  temporc  in  multis  A  eamdem  viam  revenaminu  Non  habebU  uxore$  plH- 


siiit  negligentes,  non  sunt  iaincn  vitupcrandi  ac  dc- 
spvciendi,  sed  propter  ilium  «  cujus  ministcrium 
gerunt,  audiendi  et  congruo  honore  venerandi.  Post 
aposlolos  enim  ad  ipsos  hxc  Domini  sententia  diri- 
gilur  :  Qui  vos  audit^  meaudit ;  etqui  vo$  $pernit^  me 
$pernil  (Luc.  x^  16).  Attendendum  quod  Ghristi  sa-^ 
ccrdolum  spretio  ad  injuriam  Ghrisli  pertinet :  plura 
sunt  quippe  icgalia  et  evangelica  praecepta,  quibus 
sacerdolibus  obtemperari  dcbcre  pnRcipitur.  Qualis 
porro  vila  ct  actio  saccrdotum  esse  debeat,  quales 
ipsi  esse,  qualiter  ad  culmen  regiminis  venire, 
qualiler  vivere,  qualiter  subjeclos  dictis  et  exem- 
plis  debeant  docere;  alibi  a  sanctis  et  venera- 
bilibus  docloribus  satis  cxpressum  est.  Ilic  autem 


rima$j  qu(e  atliciant  animum  eju$,  neque  argenti  et 
auri  immen$a  pondera*  Po$tquam  autem  $ederit  in 
$olio  regni  $ui,  de$cribet  $ibi  Deuteronomium  tegtM 
huju$  in  volumine^  accipien$  exemplar  a  $acerdotibus 
Leviticw  tribu$,  et  habebit  $ecum,  tegetque  itlud  om- 
nrbu$  di€bu$  vitce  suir,  ut  di$cat  timere  Dominum 
Deum  $uum,  et  cu$todire  verba  et  c(sremonia$  eju»^ 
quce  in  lege  prcecepta  $unt,  Nec  eievetur  cor  eju$  in 
$uperbiam$uper  fratre$  $uo$f  neque  declinet  in  partem 
dexteramj  vet  $ini$tram^  ul  longo  tempore  regnetipte 
et  filii  eju$  $uper  Urael  (Deut,  xvii,  14,  $eq.).  At- 
tende  quod  timor  Dei,  ct  custodia  praBceptorum 
ejus,  et  humilitas,  quae  non  patitur  eum  extoUerc 
super  fratres  suos,  et  justilix  rectitudo,  oon  solum 


de  rcgibus  quoruni  saiuti  ministcrium  sacerdotum  B  regem,  sed  et  Glios  ejus  longo  faciat  regnarc  tem- 


solcrter  prospiccrc,  quorumque  armis  ct  pro- 
teciione  Ecdesia  Christi  debet  tueri ,  proseqaen- 
duiu  est. 

'GAPUT  III. 
Quid  $it  reXt  quid  e$$e,  quidve  cavere  debeat. 
Rcx  a  recte  regendo  vocatur ;  si  enim  pie,  et  ja- 
fetc,  et  misericorditer  regit,  merito  rex  appellatur  : 
si  his  caruerit,  nomen  regis  amiltit.  Antiqui  aatem 
omnes  rcges  tyrannos  vocabant ;  sed  postea  pie,  et 
juste,  et  inisericorditcr  regentes  regis  nomen  sunt 
adepti  :  iinpie  vel  injusie,  crudeliterque  principan- 
tibus,  non  regis  sed  tyranuicum  aptatum  est  nomeo. 
Quia  ergo  rex  a  recte  agendo  dicitur,  primo  ei  sto- 


pore.  Ut  ergo  princeps  extoUcntiam  caverc  debeat» 
Ecclesiasticusadmonensait  :  Principemtepo$uerunt^ 
noli  extoUi,  $ed  e$to  in  ilti$  qua$i  unu$  ex  ip$i$  (Eccli, 
XXXII,  1).  In  Provcrbiis  :  Rex  qui  judicat  in  veritate 
paupere$,  thronu$  eju$  in  oeternum  firmabitur  (Prov. 
xxiX|  ii),  Item  :  Mi$ericordia  et  verita$  cu$iodiu9U 
regem/ et  roboratur  clementia  tkronus  ejn$  (ProVm 
XX,  28). 

Verum  quia  sanctorum  qui  cum  Domino  regnant» 
documenia  sancti  Spiritus  munere  prolata,  in  cor- 
dibus  auditorum  plus  valere,  quam  nostrae  exiguita* 
tis  verba  non  dubitamus»  idcirco  pauca  de  verbis 
beati  Gypriani  martyris  Ghristi  huic  opuscolo  |Kirvi- 


dendam  est  ut  semetipsum  suamquedomum,Ghri8ti  tatis  nostrae  qiiaedam  inseruimus,  quae  vestrae  scre- 
adjuvaute  gratia,  ab  operibus  nequam  emaculet,  ^  nilati  prae  manibus  habenda,  et  saipe  legenda,  atque 
boiiisque  operibus  exuberare  faciat,  ut  ab  ea  caeteri 


subjecli  bonum  exeinplum  semper  capiant;  ipse 
etiam  salutiferis  Ghristi  pneccptis  (ideliter  atque 
obedieiiter  obsecundet,  ct  rccte  agendo  eos,  quibus 
temporaliter  imperal,  in  pace  et  coiicordia  atque 
charitate,  caeterorumque  bonorum  operum  exhibi- 
tioue,  quantum  sibi  divinilus  datur,  consistere  fa- 
ciat,  et  dictis  atque  exeinplis  ad  opus  pietatis  et 
juslitioi  et  misericordix  solerter  excitet,  attendens 
quod  pro  iis  Deo  rationem  redditurus  sit :  quatenus 
ita  agendo  sanctorum  rcgum,  qui  Deo  sincere  ser- 
viendo  placuerunt,  post  hanc  peregrinationem  con- 
sors  efiiciatur. 


tractanda  olTerinms;  qnatenus  in  cjus  verbls,  qaasi 
in  quodam  speculo,  quid  esse,  quid  agere,  quidve 
cavere  debeatis,  jugiter  vos  contemplemini ;  cigos 
verba  sunt  haec  :  c  ^  Nonus,  inquiens,  abusionis 
gradus  est  rex  iniquus :  etenim  regem  non  iniqoum. 
sed  iniquorum  correctorem  essc  oportet;  unde  iii 
scmetipso  nominis  sui  dignitatem  custodire  debet : 
nomen  enim  regis  intellectuaUter  hoc  retiuet,  ut  sub- 
jectis  omnibus  rectoris  officium  procaret.  Scd  qiia- 
Uier  alios  corrigere  poterit,  qui  proprios  mores, 
ne  iniqui  sint,  non  corrigit  ?  Quoniam  justitia  regis 
exaltatur  solium  ejus,  et  veritate  solidantur  gubcr- 
nacula  populorum.  Justitia  vcro  rcgis  cst  nemiDeui 


De  rege  autem  quaUs  esse,  vel  quid  cavcre  de- j)  injusteperpotentiamopprimere,  sineacceplioncpcr- 


beat,  ita  in  Deuteronoinio  legitur  :  Cum  ingre$$u$ 
fueri$  terram  quam  Dominu$  Deu$  tuu$  dabit  tibi,  et 
po$$ederi$  eam,  habitaveri$que  in  itta,  et  dixeri$  : 
Con$lituam  $uper  me  regem,  $icut  habent  omne$  per 
circmlum  natione$;  eum  con$titue$  quem  Dominue 
Deu$  tuu$  etegerit,  de  numero  fratrum  tuorum  :  non 
poleri$  alteriu$  geiUi$  hominem  regem  facere,  qui  non 
eit  frater  tuu$.  Cumque  con$titutu$  fuerit,  non  multi- 
pUcabit  sibi  equo$,  nec  reducet  poputum  in  jEgyptum, 
equitatus  numero  $ublevatu$  ;  prw$ertim  cum  Domi- 
nu$   pra*ceperit   vobi$,    ut  nequaquam  amptiu$  pcr 

«  Cuju$  mini$tcrium.  Sic  codex  Aurcl.,  cmcndale  ; 
prior  editio,  cuju$  mij$terium,  corrupte.  Alia  suut 
qua:  siueudavimus  ex  cod.  cod.  Aurei.,  scd  Icviora. 


sonarum  inter  virum  et  proximum  suumjudicarc, 
advenis  et  pupiUis  et  viduis  defensorem  essc;  furta 
cohibere,  adulteria  punire ;  iniquos  non  cxaltare» 
impudicos  et  histriones  non  nutrire,  impios  de  tcrra 
perdere,  parricidas  etpcnurantes  vivcre  non  sincre ; 
Ecclesias  defendere,  pauperes  eleemosynis  alere, 
justos  super  negotia  regni  consiitucrc ;  senes  et  sa- 
pientes,  et  sobrios  consiliarios  haberc,  magorum  el 
hariolorum,  pylhonissarumque  supcrstitionibus  uob 
inlcnderc,  iracundiain  diflFerrc,  patriam  fortiter  et 
juste  contra  adversarios  defendere ;  per  omnia  iu 

^  Gypiian.  sive  alius,  cap.  de  duodccim  Abusibus 
s.vcuU. 
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Deo  vivere ;  prosperitatibus  non  elevare  animum,  A  omnem  tcrram  coiisulitar,  quam  com  in  parle  qua 
cuncta  adversa  patienter  ferre  :  Gdem   catiiolicam 
iu  Dco  liabere ;  filios  suos  non  sinere  impie  agere, 


eertis  lioris  oralionibus  insislere,  anle  horas  con* 
gruas  non  gustare  cibum.  Yw  enim  lerrce  cujus  rex 
eU  puety  et  cujus  principes  mane  comedunt  (Eccie, 
X»  16).  H;£C  regni  prosperilatem  in  prxsenli  faciunt, 
et  regem  ad  cootestia  regna  meliora  perducunt.  Qui 
vero  secundum  hanc  lcgcm  non  dispcnsat,  muUas  ni- 
niimm  adversitates  impcrii  toierat.  Idcirco  cnim  sxpe 
pax  popuiorum  rumpitur,  et  offendicula  etiam  de 
regno  suscitantur,  terrarum  quoque  fructus  dimi- 
nonntur,  et  servitia  populorum  prsBpediunlur.  Mulli 
eliam  dolores  prosperitatem  regni  inficiunt,  charo- 
nim  et  liberorum  mortcs  tristitiam  confcrunt;  hos- 


cunquc  terrarum  pro  «  leniporali  securitate  pugna* 
tur.  > 

Isidorus^ :  c  Qui  rccte  utitur  regni  potestate,  ita 
se  pnestare  omnibus  debet,  ut  quanto  magis  honoris 
celsitudiiie  clarcl,  tanlo  scmetipsum  meoie  humiliet, 
prop«)nens  sibi  exempluro  humilitatis  David,  qui  de 
suis  mcritis  non  tumuit,  sed  humililer  se  dejiciens 
dicit :  Vilii  incedamy  et  vili$  apparebo  ante  Dominum 
qui  eiegit  me  (II  Reg.  \i,  22).  i  Item  Isidorus  :  c  Qui 
intra  sxcuhim  bene  temporaliter  imperat,  sine  fine 
in  perpetuum  regnat ,  et  de  gloria  hujus  sxculi  ad 
aeternam  transmcat  gloriam.Qui  vero  praveregnum 
exercent,  post  vestem  fulge  tem  ct  lumina  lapillo- 
ruen,  nudi  et  miseri  ad  infema  torquendi  descen- 


tium  incursus  provincias  undique  vastant,  bestiae  B  dent.  Reges  a  recte  agendo  vocati  sunt ,  idoo  quia 


armentoram  et  pecorum  gregcs  dilacerant,  tempe- 
states  veris  et  hiemis  terrarum  fecunditatem  et  ma« 
ris  ministeria  prohibent,  et  aliquando  fulminum 
ictus  segetes,  et  arborum  flores',  et  pampinos  exu- 
runt.  Super  omnia  vero  regis  injustitia  non  solum 
prsesentis  imperii  faciem  fuscat,  scd  etiam  filiossuos 
et  m^potes,  ne  post  se  regni  haereditatem  teueant, 
obscurat.  Propter  piaculum  enim  Salomonis  regnum 
ilomus  Israel  Dominus  de  manibus  filioram  ejus  di- 
spersit,  et  propter  meritum  David  regis  lucernam  de 
semine  ejus  semper  in  Hierasalem  reliquit.  Ecce 
qiiantam  justitia  regis  saeculo  valeat  intuentibus 
perspicue  patet  :  pax  populoram  est,  tutamentum 
palriae,  inmiuQitas  plebis,  munimentum  gentis,  cura 


recte  faciendo  regis  nomen  tenetur,  peccando  amit* 
titur.  I  Grcgorius  in  Moralibus  ^ :  c  Nam  ct  viros 
sanctos  proinde  reges  vocari  in  sacris  cloqoiis  novi- 
mus,  eo  quod  recte  agant,  sensusque  proprios  beno 
regant,  et  motus  resistentes  sibi  rationabili  discre- 
tioiie  componant.  Rccie  igilur  illi  reges  vocautur, 
qui  tam  semelipsos  quam  subjectos  ,  bene  regendo 
pacificare  ^  noverunt.  Quidam  ipsum  nomen  regimi'« 
uis  ad  immanitatem  transvertunt  crudelitatis,  dum** 
que  ad  culmen  potestatis  venerant ,  in  apostasiani 
coiifestim  labuntur ,  tantoque  se  tumore  cordis  ev 
toUunt,  ut  cunctos  subdiios  in  sui  comparatiojie  do« 
spiciant,  eosque  quibus  praeesse  contigit,  noo  agno-* 
scant.  >  Et  paulo  post :  c  Dom  mundi  reges  subli- 


bnguoram,gaudiumhominom,temperiesaeris,  sere-C  mioressecaeteris  sentiunt,  morUles  tamen  se  esse 


nitas  roaris,  terrae  fecunditas,  solatium  pauperum, 
baeredita^  filioram,  et  sibimetipsi  spes  futurae  beati- 
ludiitis.  Attamen  sciat  quod  sicut  in  throno  homi- 
nom  primus  ooustitutus  est,  sic  et  in  poenis,  si  jusli- 
tiam  non  feccrit,  primatum  habiturus  est.  Onines 
naimque  quoscunque  peccatores  sub  se  in  pnesenti 
habuit ,  supra  se  in  illa  futura  poena  habebit.  > 

Fulgentius  in  libro  de  Yeritate  pRedestinationis  et 
gratiae  :  c  Glementissimus  ,  inquit,  imperator ,  non 
ideo  est  vas  misericordiae  praeparatum  in  gloriam , 
cpiia  apicem  terreni  principatus  accepit;  sed  si  im- 
periali  culmine  recta  fide  vivat,  et  vera  cbrdis  hu- 
militate  praeditus ,  culmen  regiae  dignitalis  sanctae 
religioni  subjiciat :  si  magis  in  timore  servire  Dco 
cpiaro  iu  timore  dominari  populo  delectetur;  si  iu 
eo  lenitas  iracundiam  mitiget,  ornet  benignitas  po- 
leslatem ;  si  se  magis  diNgendum  quam  metuendum 
eunctis  exhiboat;  si  subjectis  salubriter  consulat ; 
si  justitiam  sic  teneat ,  ut  misericordiam  nou  relin- 
qnat ;  si  prae  omnibus  ita  se  sanctae  matris  Ecclesi^e 
catholicae  meminerit  filium,  ut  ejus  paci  atque  tran- 
quillitati  per  universum  mundum  prodesse  suum  fa- 
ciat  principalum.  Magis  enim  Ghristianum  regiturac 
propagatur  imperium  dum  ecclesiastico  statui  per 

«  TemporaU  sccuritate.  Optima  lectio  codicis  Au- 
nriian.  Achcrins  edidcrat  templi  sccuritate^  qui  crror 
ortiis  erat  e\  com|iendio  scrilkMidi. 

^  Lib«  II  Seiiieul.f  capp.  40,  48. 


D 


agnoscant,  nec  rcgni  gloriam,  qua  in  saecuk)  subli- 
mantur,  aspiciant,  sed  opus  quod  seciim  deportant, 
intendant.  >  Item  non  post  multa  :  <  Reges  quando 
boni  suot,  muneris  est  Dei ;  quando  vero  mali,  sco- 
leris  est  populi.  Secundom  enim  plebium  meritum 
disponltur  vita  rectoram,  testante  Job  :  Qui  regnare 
facit  hypocritam  propter  peccata  populi  (Job.  xxi(iv, 
^).  Irascente  enim  Deo  talem  rectorem  populi  siis- 
cipiunt,  qualem  pro  peccalo  merentur.  Nonnun* 
quam  pro  maliiia  plebis  etiam  reges  mutantur;  et 
qui  ante  videbantur  esse  boni,  accepto  regno  fiunt 
iniqui.  i 

His  ita  praemissis  ,  studendum  est  regi  ut  non  so- 
lum  in  se.  vcrum  etiam  insibi  subjectis  reglsnomen 
implcat,  |n*ovideatque  ut  populus  sibi  subjectus,  pie- 
tatc,  pace,  charitnte,  justitia,  et  misericordia  atqoe 
concordia  etonanimitate,  caeterisque  bonis  exuberet 
operibus;  ut  hoec  habentes  Deum  secum  habere  me- 
reantur ;  sciatque  certissime  quod  non  solum  de  se, 
vcrum  etiam  de  ipsis  Dominus  ab  eo  fractum  bonum 
bonae  opcrationis  exacturus  est, 

CAPUT  IV. 

Quid  $it  proprie  miui$terium  regi$. 

Regale  ministerium  specialiter  est  populum  Dei 

c  Sive  Isidoms,  tib.  ni  Scntent.,  cap.  48. 
d  hacificare.  Iii  priori  editionc,  modificare;  eadem 
stalim  haliebat  immunitatem. 


^l 
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pii^crnarc  cl  rcgcre  cmn  JcquHalc  cl  justilia,  d  wl  A  Mre»  vos  qui  continetis  muiiitudlnBS^  et  plmeHiB  mIv 

pncetii  ct  concordiaiD  habcant  studcrc.   Ipse  enim 

ile!)cl  primo  dcrensor  essc  Ecciesianiin  et  servonim 

Dei.  Ipsorura  eliam  «  ofliciumestsaluli  et  ministerio 

sacerdotum  solertcr  prospicere,  eorumque  armis  et 

proteclione  Ecclesia  Christi  debet  tueri  :  viduarum, 

orphauorum,  caeterorumque  pauperum,  nec  non  et 

oninium    indigenlium  inopla   defendi.  Ipsius  enim 

tcrror  ac  studiain  hujuscemodi,  in  quantum  possi- 

bile  est,  esse  debet :  primo  ut  nulla  injiislitia  Qat; 

deiiidc,  si  evcnerit,  ut  nullo  nioJo  eam   subsistere 

pcrmittat,  ncc  spem  delitescendi,sive  audaciam  male 

agcndi  cuiquam  relinquat;  sed  sciant  omnes  quo- 

uiam  si  ad  ipsius  notitiam  pervenerit  quidpiam  roali 

quod  admiserint,  nequaqiiam  incorreplum  ^  aut  inul* 


in  turbit  nationum.  Quouiam  datu  eU  a 
testa$  vobii,  et  virtu$  ab  Atti$$imo^  qui  inUrrc^Mi 
opera  ve$tray  et  coqitationes  $crutabitur»  QtummM 
cum  es$e{i$  ministri  regm  iliiu$,  non  reete  jndicmiUt 
nec  cu$todi$ti8  tegcm  ju$titi<je,  neque  $ecundum  vo/m- 
iatem  Dei  ambula$ti$.  Horrende  et  cito  apparehii  90- 
6fi,  quomam  judicium  duriuimum  hi$  quk  prtBtuni^ 
fiei.  Exiguo  enim  conceditur  mi$ericordia :  poteutea 
autem  potenter  tormenta  patieniur.  Non  et$m  eubtrm-' 
hei  per$onam  cuju$quam  Deu$,  nee  verebitur  magm^ 
tudinem  cuju$quam:  quomam  pu$illum  el  magnum 
ip$e  (ecit ,  et  a^qualiter  eura  e$t  ilU  de  ommhue;  for" 
tioribu$  autem  fortior  in$iat  crueiatio  (Sap^  vi» 
%  $eq,). 


lum  remaneblt;  setl  juxla  facli  qualilatem  eril  et  B     Isidorus  •  :  *  Principcs  saeculi  nonBmiqiiam  intca 


modus  justae  correplionis.  Quapropter  hoc  in  throno 
rcgiminis  positus  est  ai  judicia  recta  peragenda,  ut 
ipse  per  se  provideat  et  pcrquirat,  ne  in  judicio  ali- 
qiiis  a  veritaie  et  o^quitate  dcclinct.  Scire  etiam  de* 
bet  quod  causa,  quam  juxta  mlnisterium  sibi  com<- 
missum  administrat,  non  bominum  sed  Dei  caosa 
existit,  cui  pro  ministerio  quod  susccpit,  in  exami- 
nis  tremendi  die  ralionem  redditurus  est.  Et  ideo 
oporlct  ut  ipse ,  qui  Judex  est  Judicum ,  causam 
paupenim  ad  se  Ingredi  faciat,  et  dlligenter  inquirat, 
ne  forte  illi  qul  ab  eo  constituti  sunt,  et  vicem  cyus 
agere  debent  in  popnlo,  injuste  aut  negligenter  pau- 
peres  oppressiones  ^  pati  permittant. 
De  ministerio  autem  regis  ita  Job  loqiiitur  :  Cicm- 


-Ecclesiain  potestatis  adeptae  culmina  teneol,  ut  per 
eamdem  poiestaCem  disciplinam  eeclesiaslicam  iniio 
niant.  Caeterum  intra  Ecclcsiam  potesutes  iieoeo-- 
sarise  nonessenl,  nisi  ut  quod  praevalet  sacerdos 
eflicere  per  doctrinse  sermonem,  polastas  hoc  impe* 
ret  per  disciplinx  lerrorem.  Saepe  per  regnum  lerr^ 
num  coeleste  regnum  proficil ;  u|  qoi  intra  Eccle- 
siara  positi  contra  fidcm  et  discipUnam  EcdeMm 
agunt,  rigore  principum  oonterantur;  ipsamqae  di»« 
ciplinam  qnam  Ecclesiae  utilitas  exercere  non  pne^ 
valet ,  cervicibus  8uperl)orum  potestas  principalis 
imponat;  el  ul  venerationem  mefeatiir ,  vlnulem 
potestas  impertiat.  Gognoscant  principes  saecnli  Ueo 
se  debcre  reddere  rationem,propu^r  Ecdesiam  quam 


que  sederem  qua$i  rex ,  circumstante  exerciiu ,  eram  C  a  Cbristo  tuendom   suscipiunl.  Nam  sive  augeolnr 


iamen  mc^rentium  con$olalor,  Auri$  audiens  beatifi- 
cabat  me ,  et  oculoe  viden$  te$timonium  reddebat 
mihif  quod  libera$$em  pauperem  vociferantem,  et  pw 
piUum  cui  non  erai  adjuior.  Benediciio  perituri  super 
me  veniebai,  et  eor  vidua  con$olatu$  $um,  Ju$titia  in- 
ditiu$  ittfit,  et  ve$tivit  me  $icui  ve$timento  et  diademate 
judicium  meum.  Oculu$  fuii  caco  ei  pe$  ciaudo,  Pa- 
ier  eram  pauperum,  ei  cau$am  quam  nesciebam  dili- 
genti$$ime  inve$tigabam.  Conierebam  mqla$  iniqui,  ei 
de  deniibu$  iUiue  auferebam  prttdam  {Job.  xxix,  U). 
Salomon  :  Bex  qm  $edet  in  $olio  judicii ,  dissipai 
omne  malum  in  intuitu  $uo  {Prov,  xx,  8)  Item  :  Dis- 
$ipai  impio$  rex  $apien$ ,  ei  eurvai  euper  eo$  fornh- 

cem{Ibid.  v.  26).  llem  :  Judex  ^  $apien$  judicabit      ,        ^ 

populum  $uum  ,  et  principatu$   $en$ati  $iabHi$  erit  ^  mittil,  neque  enim  ministerium  snum  per  alios  lan- 


pax  et  disciplina  Ecclesiae  per  fideles  prinelpes,  sive 
solvatur,  ille  ab  eis  rationem  exigel ,  oai  eorum 
potestati  suani  Ecclesiam  eredidit.  > 

Sunl  et  alia  uiriusque  Testamenti  oracula  copio- 
sa,  quibus  '  affatim  astruitur  quod  rex  ministeriom 
suum  sibi  commissum  secundum  voluntatem  Dcl 
exercerc  et  adimplere  debet,  quae  hic  ob  proliuta" 
tem  vitandam  praeiermlttuntur. 

CAPUT  Y. 

Depericulo  regi$^  et  quod  bene  agenle$  remunerare, 
male  vero  agenie$  $ua  aucloriiate  comprintere,  cttu^ 
eamque  pauperum  ad  $e  ingredi  debeat  faeere. 

Ad  peccatum  regis  pertinet,  quando  jadicibus  mi- 
oistrisque  inlquis  ministerium  suumimplendum  conw 


{Eccti,  X,  1).  Iiem  :  Rcx  ju$tu$  erigit  terram,  et  vir 
avarus  destruii  eam  {Prov,  xxix,  4).  In  libro  Sapien- 
liiB  :  Diligite  justitiam  qui  judicatis  terram,  Sentiie 
de  Domino  in  bonitate,  et  in  simplicitate  cordi$  qucB^ 
rite  ittum  {Sap.  i,  {).  Item  ibi  :  Audite  ergo,  rege$ , 
el  inieUigite ;  di$ciie,  judice$  finium  ierrcs.  Prccbeie 

«  Ipsorum  eliam,  Hjbc  usque  ad  verbum  tueri,  ad- 
jocUi  sunt  e  codice  Aurelian.,  ex  quo  eilam  infra  ad- 
didimus  inopia  defendi,  Statim  illc  codex  habet  ui 
nullam  injustitiam  faciat,  qtiod  non  displicct. 

^  Nequaquam  incorreptum.  Hic  ellam  codicc  Au- 
relian.  usi  priorem  editlonem  emendavimus;  naia 
.Mnit*:i  Ipgeb.ilur,  ncque  incorrectum  :  idein  error  in- 
f:a  JNxta^  correclionis,  oadcm  opo  sublatiis  csl. 

•■  Punpercs  opprcssioncs.  Anlca  cdilum  crat  pau- 


lum  administrare,  et  se  ab  eo  debet  alienare.  Noo 
ergo  dicimus  ut  solus  Jurgia  et  querimonias  popiiU 
audial  et  investlget,  ei  defioiat,  quoniara  neqnaquam 
ad  hxc  sufBcere  potest ;  sed  magis  ul  tales  sitb  se 
tiraentes,  et  avaritiam  odientes  conslitnai,  per  qnoo 
Regem  regum  n<m  ofTendat.  Quales  aotem  consti- 

perttm;  infra  quod  ex  libro  Job  hic  vides,  deslodiat 
in  illis  verbis  mcsrentium  consolator. 

^  Sapiens  judicabitAn  coilic^  Aurelian.  vtiii/fcaHr, 
quod  co  minus  est  conteninendnm ,  qiio  ma^is  co»* 
stat  cx  meiite  auctoris  ita  eum  scrilicre  debmsse. 

«  Isidor.,  lib.  iii  Senlent.,  cap.  .'>!. 

f  Affatim  astruitur,  In  codice  Anrelian.,  affatim 
instruimur  :  ulrum  Icsas,  pcrindc  cst.  Scqueus  capul 
in  laudato  co  lice  non  cxstat. 


m 


293  DE  INSTITUTIONC  REGtA  AD  P{in'lMUM  REGEM. 

ivcndi  ftiot »  libcr  Dentcronomii  manifcslc  dcmon-  A        Parcrre  subjeciis,  c(  del)cUare  siiperbos  b. « 

Quod  quando  pravi  judices  populo  Dcl  pracrcrnn* 


itrai,  in  quo  legfUir :  Jndices  ct  magistros  consiUues 
tjt  omnibui  p(frti$  tuis^  quas  Domimts  Deus  tuus  dede- 
rH  tibi^  per  singulas  tribus  tuas  ;  ut  judicent  popu^ 
lum  justo  judicio ,  nec  in  alteram  partem  declinent 
{Deut.  xYi,  18).  Itcm  idcm  :  Dixique  vobis  illo  in 
tempore:  Nonpossumsolus  sustinere  vos;quia  Do- 
nuMus  Deus  vester  multiplicavit  voSf  et  estis  hodie  d- 
eut  steilas  cceli^  plurimi.  (Dominus  Deus  patrum  ve- 
slrorum  addat  ad  hunc  numerum  multu  mt7/ta,  et  be^ 
nedicat  vobis  sicut  locutus  est)  non  valeo  solus  negotia 
vestrasustinereetpondus  acjurgia,  Date  ex  vobis  viros 
sapientes  et  gnaros,  et  quorum  conversatio  sit  probata 
fn  tribubus  vestris  (Deut.  i,  9).  Job  :  Quando  proce* 
debam  ad  portmn  civitalis^    et  in  platea  parabant 


lur,  ad  dfcliclum  illius  pcrlincat  a  quo  constituunUir. 
dicta  Isidori  manirestant,  quibus  ait  ^  :  c  Ad  deli- 
clum  pcrtinct  principum,  qui  pravos  judices  coa- 
tra  volunlatem  Dci  populis  fidcUbus  pnBferunt.  Nam 
sicnt  populi  deliclum  est,  quando  principcs  mali 
ftunl ;  sic  principis  est  poccatum,  quando  judices 
iniqui  cxistant.  Bonus  judex  sicut  civibus  nocere 
ncscii,  ita  prodesse  omnibus  novii.  Alios  vcro  prae- 
stalcensurajusrui.T,  alios  lK)nitate  judicii  sine  pcr- 
sonarum  acccptione  suscipi,  Non  infirmat  justitiam 
avaritiae  flamma,  nec  studet  auferrc  alteri  quoJ  cu- 
piai  sibi.  Boni  judices  justitiam  ad  solam  obtincn- 
dam  salutem  sctemam  suscipiunt,  nec  eani  roune- 


eatkedram  miki.  Videbant  me  juvenes ,  et  absconde-  B  ^ibus  acceplis  distribuunt ;  ut  dum  de  justo^udleio 


bantur;et  senes  assurgentes  stabant.  Principes  cessa- 
bant  loquif  et  iuperponebant  digitum  ori  suo  (Job, 
XX  is,  7). 

Cuni  quibas  eliam  rex  pondus  regiminis  sui  par- 
tiri  debeat,  liber  Exodi  demonstrat,  in  quo  legitur : 
Provkle  auiem  de  omni  plebe  viros  potentes^  et  timen" 
te»  Dernn^  in  quibus  sit  ventas,  et  qui  oderunt  atMirt- 
iMiiit,  et  constitue  ex  eis  tribunos  et  centuriones ,  et 
qmimiuagenarios  et  decanoSf  qui  judicent  populum 
onuti  tempore :  quidquid  autem  majus  fuerit  referant 
mti  tSf  et  ipsi  minora  tantummodo  judicent :  leviuS' 
qm  stf  tibi  partito  in  alios  onere.  Si  hoc  feceris ,  im* 
plMs  imperium  Dei^  et  prascepta  ejus  poteris  susten- 
tmre  ;  it  omnis  hic  populus  revertetur  ad  loca  sua 


temporaiia  liicra  non  appetunt,  prxmio  aetcmo  di- 
lenlur.  c  liis  quae  pra^missa  sunt  declaratqr  quod  bi 
qui  post  rcgem  populum  Dei  regcre  debent,  id  est 
duces  et  comites,  nccesse  est  ut  tales  ad  consti- 
Uiendum  provideantur,  qui  sinc  periculo  ejus,  a  quo 
constiluuntur,  conslitui  possint,  scientes  se  ad  hoc 
positos  esse  ut  plebem  Cbristi  sibi  natura  aH)ualcm 
recognoscant,  eamque  clcmenter  salvent,  et  jusle 
regant,  non  ut  dominentur  et  aflligant,  neque  ui  po- 
pulum  suum  aestiment,  aut  ad  suam  gloriam  sil  i 
illuin  subjiciant ;  quod  non  pertinet  ad  ju8titiam« 
sed  potius  ad  tyrannidem  et  iniquam  polestalcro. 
Valde  enim  exigit  neccssitas  ut  quia  ipse  proeul  du- 
bio  rex  asquissimo  judici  de  commisso  sibi  iniuislc- 


paee  (Exod.  xviu,  21).  Quibus  auditis,  Moyses  q  rio  rationem  redditurus  est,  ut  etiam  singuli  qui 


ft*eil  omnia  qo»  ille  suggesserat  :  et  electis  viris 
sirenuis  de  cunctolsrael,  constituit  eos  principes  po- 
poli,  tribunos  ct  centuriones,  et  quinquagenarios  ei 
decanos ,  qui  judicabant  plebera  omni  tempore  : 
quidqoid  auteip  gravius  erat,  referebant  ad  eum. 

Quod  vero  rex  causam  paupemm  ad  se  ingredi  fa- 
eere ,  el  diligenter  debeat  inquirere  ,  dat  intelligi 
illiid  qood  legimus ,  antiquilus  judices  idcirco  in 
porta  ad  judicandum  sedisse ,  ut  nullus  accedendi 
dlfficultatem,  aov  quispiam  civium  vim  aut  calum- 
tiiaui  necesse  haberet  sustinere.  Ideo  et  Uierasaleni 
civiias  justi  vocata  est,  quandiu  in  ea  exercebanlur 
jttdicia,  quod  non  permittebatur  in  ea  recloribus 
pennanere.  Quod  verp  rex  bonos  sublimare ,  qiiod 


sub  eo  oonstituti  sunt  ministrl  diligentissime  ab  eo 
ioquirantur,  ne  ipse  pro  eis  judicium  incurrat  divi- 
num.  Ipsls  etlam  ministris  denuntiandum  est  quod 
quidquid  judicaverint  in  eos  redundabit,  juxta  illud 
quod  in  libro  Paralipomenon  logitur  :  Habilabit  erga 
Josaphat  in  Hierusalem ;  rursusque  egressus  est  ad 
populum  de  Bersabee  usque  ad  montem  Ephraim,  et 
revocavit  eos  ad  Dominum  Deum  patrum  suorum^ 
Consliluitque  judices  terns  in  cunctis  civitatibus  Juda 
munitis  per  singula  loca^  et  prasdpiens  judieibus  : 
VidetCy  aitf  quid  faciatiSf  non  enim  hominis  exercetis, 
judicium,  sed  Domini,  et  quodcunque  judicaveritis^ 
in  vos  redundubit.  Sit  timor  Domini  vobiuum,  et 
cum  diligentia  cuncta  facite  :  non  est  enim  apud  Do^ 


■udos  debeat  compriinere,  apostolus  Petrus  docet  D  ^i^^^  Deum  nostrum  iniquitaSf  nec  personarum  ac^ 


dlceiis :  Subditi  igilur  estote  omni  humanas  creatu- 
rm  propter  Dominum ,  sive  regi  quasi  pracellenti , 
sue  dudbus  tanquam  ab  eo  missis  ad  vindictam  ma- 
Ufaetorum  ,  laudem  vero  bonorum  (I  Petr.  ii,  13). 
Qnae  verba  ita  Beda  exponit  •  :  c  Non  quod  omnes 
qui  a  regibus  mittuntur  duces ,  vel  malefacientes 
IHioire ,  vel  bencfacientes  iaudare  noverint :  sed 
4|uae  debeat  esse  actio  boni  ducis  simpliciter  narra- 
inr,  lioc  esiut  malefacientes  coerceat,  et  bene  agen« 
tea  remnneret.  Hinc  in  historia  gentili  refertur  moris 
fuisse  Ronianis, 


•  BoJa,  iii  cxnos.  ojusdem  Epistolae. 
i>  Virgil.,  Yi.  .•feneid. 


cepiio,  nec  cupido  munerum  (II  Par.  xix,  4).  Ilaec, 
et  bis  similia  qua:  praclibata  sunt,  rex  ejos(|oe  mi- 
nistri  non  desidiose,  sed  diligenter  debeni  perpen- 
dere,  ct  suidium  de  ministerio  sibi  commisso  talo 
adhibere,  ot  non  pro  eo  aeternaliter  damnari,  sed 
potios  a  Domino  mereantur  feliciter  remonerari. 

CAPUT  VI. 

^uod  (squitas  judiciiy  stabilimentum   regni^  et  in/ii- 
stitia  rit  ejus  eversio, 

Quod  per  justitiam  stet  regnum,  Salomon  in  Pro* 
verbiis  astrult,  ita  inquiens  :  Justitia  elevat  gentem^ 

c  Isidor.,  lib.  iii  Sent.,  cap.  52. 


HlS  JONi£  ALmeUANENSlS  EPISCOPI  ti6 

mif^os  aulem  popuhs    facit  peecatum  {Prov.  xiv,  A  et  sermo  sanetorum^  et  petitio,  donec  eogn$9ema  m* 


W).  Ilero  :  Misericordia  et  veritas  custodiunt  re- 
gemy  et  roboratur  justitia  thronus  ejus  (Prov.  xx, 
88).  Ilcin  :  Aufer  imfnetatem  de  vultu  regis,  et  fir' 
mnbitur  justitia  thronus  ejus  (Prov.  xxv,  5).  Ilem  : 
Facere  misericordiam  et  judicium  magis  placet  Do- 
mino,  quam  wc/tmo?  (Prov.  xxi,  5).  El  infra  :  Ra- 
vina:  impiorum  detrahent  eos^  quia  noluerunt  facere 
judicium  (Jbid.  v,  7).  Itcm  ibidem  :  Qui  sequitur  ju- 
stitiam  et  misericordiamt  inveniet  vitam^  justitiam 
et  gloriam  (Ibid.  v.  21). 

Quod  vero  per  injustitiam  cadat,  Isaias  demon- 
strat :  Tu  enim,  inquit,  terram  tuam  disperdidisti^ 
tu  populum  tuum  occidisti :  non  voeabitux  in  mter" 
num  semen  pessimorum,  Prceparate  filios  ejus  occi" 


ventes  qnoniam  dominatur  ExceUus  in  regno  Aom»- 
nttm,  et  cuicunque  voluerit^  dabit  iilud^  et  hunuUi" 
mum  hominem  constituet  super  iliud  (Dan,  it,  ii). 
Iteui  loquens  de  Nabuchodonosor  ad  Balthasar  : 
Donec  cognosceret^  inquit,  qiuod  potestatem  haberet 
Aliissmus  in  regno  hominum  :  et  quemeunque  votue^ 
ri/,  suscitabit  super  illud  (Dan.  ¥,  21).  Ei  per  Jere- 
miom  :  Haic  dicit  Dominus  exercituum  Deu$  lirael : 
Hwc  dicetis  ad  dominos  vestros  :  Ego  fed  terram  H 
homineSf  et  jumenta  qum  sunt  euper  faeiem  terrce^  in 
fortitudine  mea  magnaf  et  in  brachio  meo  extento : 
et  dedi  eam  ei  qui  piacuit  in  oculis  meis  (Jer.  xxvii, 
5).  Ui  vero  qui  a  progeniloribus  sibi  succedere  re- 
gnum  terrenum,  et  non  potius  a  Domino  dari  putant» 


sfoftt  itl  iniquitate  patrum  suorum  :  non  consurgent,  ^  illis  aptantur  quae  Dominus  per  prophetam  impro- 


nec  hcsreditabunt  terram^  neque  implebunt  fqciem  or" 
bis  civilatum  (Isa.  xiv,  20).  In  Amos :  Ecce  oeuli 
Domini  super  regnum  peceans^  et  conteram  illud  a  fo" 
eie  terrasy  dicit  Dominus  (Amos.  ix,  8).  Daniel  loqui- 
tur  ad  Baltbasar  :  0  rex^  Deus  altiseimus  regnum  et 
magnificentiam  et  gloriam  et  honorem  dedit  Nabu^ 
chodonosor  patri  tuo :  et  propter  magnificentiam 
quam  dederat  ei^  universi  populi,  tribtu  et  lingum 
tremebant  etmetuebant  eum;  quosvolebatf  interficie' 
bat,  et  quos  votebat,  percutiebat ;  quos  volebat^  exal" 
tabat^  et  quos  volebat^  humitiabat.  Quando  autem 
elevatum  e$t  cor  ejue,  et  spiritus  ejus  obfirmatus  e$t 
ad  superbiam^  depoiitus  e$t  de  solio  regni  suif  et 
gloria  eju$  ablata  e$t :  et  a  IUii$  hominum  ejectu$^ 


baty  dicens  :  Ipsi  regnaveruntf  et  non  exme  ;  princi" 
pe$  exetiterunt^  et  non  cognovi  (0$e.  yiii,  4).  Igno- 
rare  quippe  Dei  procul  dubio  reprobare  esl. 

Quapropter  quisquis  cxteris  mortalibus  lempora- 
liter  imperat,  non  ab  hominibuSy  sed  a  Deo  sibi 
regnum  commissum  credat.  Multi  namque  munere 
divino,  mulii  etiam  Dei  permissu  regnant.  Qui  pio 
et  juste  et  misericorditer  regnant,  sine  dubio  per 
Deum  regnant ;  qui  vero  secus»  non  ejus  muneret 
sed  permissu  tantum  regnant.  De  talibus  Dominus 
per  prophetam  :  Dabo^  inquit,  tibi  regem  in  furoro 
meo  (Ose.  xiii,  il).  £t  Job  :  Qui  regnare  fadt  ho" 
minem  hypocritam  propter  peccata  popuii  (Job  xxxit, 
30)«  Ut  enim  Isidorus  exponit  ^  :  « Irascente  Deo  U« 


sed  et  cor  ejus  cum  bestiis  ooiitum  e$t  (Dan.  v,  18).  ^  lem  rectorem  populi  suscipiunt,  qualem  pro  peccalo 


In  iibro  Sapientix  :  Sede$  ducum  $uperborum  detra- 
xit  Deus,  et  sedere  fecit  mite$  pro  ei$  (Eccli.  x,  17). 
Jleni :  Radices  gcntium  $uperbarum  arefecit  Deu$^  et 
pluntuvit  humile$  ex  ipsis  gentibus  (Ibid.  v.  18).  Item ; 
iiegnum  a  gente  in  gentem  tran$fertur  propter  injw' 
$ii.tiu$  et  cotttumetia$  et  diver$o$  dolos  (Ibid.v.  8). 
Quibus  varbis  liquido  ciaret  quod  pietas,  justitia 
ct  uiii»ericordia  stabiiiant  regnum  ;  et  Ixsiones  vi« 
dujinim  et  pupiDoruni,  calumniaeque  miserorum ,' 
violentaque  judicia,  ct  perversio  justitiae  evidenter 
illud  evertant.  Unde  et  multorum  regnorum  coUa- 
psio,  quia  pieiatis,  justitiae  et  misericordise  non  ha- 
buonint  stabilimentum,  his  quae  praemissa  sunt  pa- 
tenter  •  0dem  attribuit. 

CAP13T  VII. 

Quod  regnum  non  ab  hominibus,  sed  a  Deo,  in  cujus 
manu  omnia  regna  con$istunt^  detur. 

Nemo  regnm  a  progenitoribus  regnum  sibi  admi- 

nistrari,  sed  a  Deo  veraciler  atque  humiliter  crc- 

dere  debei  dari,  qui  dicil :  Meum  est  con$ilium  et 

aquUaM,  mea  est  prudentia,  mea  est  forlitudo.  Per  me 

reges   regnant,  et  legum  conditores  justa  dccernunt 

(Prov.     VIII,  14).  Quod  non   ab  hominibus,  sed  a 

D.o  regnum   terrenum  tribuatur,  Daniel  propheta 

testatiir,  dicens  :  In  senlenlia  vigilutn  decretum  est^ 

a  Fidem  attribuit.  Quae  sequuntur  non  exstant 
iu  coiliii»  Aurcliau.,  sed  horuin  loco,  ut  quideui 
Sirihil  Balu/uis,  hahriilur  CnpUula  dh^vrsannn   icn- 


D 


merentur.  »  Gonslat  ergo  quia  non  astu,  iion  volo, 
neque  brachio  fortitudinis  humans,  sed  virtulet 
imo  occulto  judieio  dispensationis  divinae,  regnnm 
confertur  terrenum,  et  idcirco  cuicunque  ab  eo 
coinmittiiur,  ita  illud  secundum  ejiis  volunUteni 
disponere  et  gubernare  procuret,  quatenus  cum  eo» 
a  quo  illud  suscepit,  feliciter  in  perpetuum  regnare 
valeal,  quoniam  nihil  prodest  cuiquam  terreno  re- 
gno  principari,  si  (quod  absit)  contigerit  eum  sler- 
no  extorrem  fieri. 

CAPUT  VIII. 

Quod  potestati  regaliy  quce  nonniei  a  Deo  ordinata 
esty  humiiiter  atque  fideliter  cuneti  parere  de- 
beant 

Constat  regalem  poteslatem  omnibus  sibi  subje» 
ctis  secunduin  sequitatts  ordinem  consultum  ferre 
debere ;  et  idoirco  oportet  ut  omnes  subjecU  fidell- 
ter,  et  utiliter,  atque  obedienter  eidem  pareant  po» 
tcstati ;  quoniam  qui  poteslali  a  Deo  ordinatae  re* 
sistit,  Dei  ulique  ordinationi,  juxta  Apostoli  docu- 
mentum,  resistit.  Sicnt  enim  suhjecti  a  rege  sibi 
volnnt  pie  et  jusie  opitulari,  ila  specialiter  ei  pri- 
muin  ad  saluteni  animx  sua;  procurandam,  deinde 
generaliter  ad  honestatem  et  uliliutem  regni  se^- 
cunduin  Dei  volunlatcm  disponendam  alque  admi-' 

tentiarnni  pro  negotiis  rei  publiciB  consulendis. 
b  Lii).  111  Scnt.,  c:.p.  48. 
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nistraindani ,  indissininlanter  aiqiie  irreirnctabililcr  A  no6ts  :  quoniam  Filiim  $uum  untgenitum  nUsit  Deu§ 


soiatium  opportunum  dcbcnt  exhibere.  Qiiod  cum 
f;iciunt,  et  diTinum  prseceplum  adimplere,  et  fidem 
regi  debitam  evidenter  probantur  conservare.  Hu- 
jusccmodi  ergo  obseqiiiuni  a  sulqectis  regiae  pote- 
stati  impendi  debere,  ct  lcgalia  prxcepta  aperte 
leslantur,  et  Dominus  in  Evangelio  adroonet,  di- 
cens  :  Reddiie  qucs  zuni  Caaam  Coisari,  et^  quas  sunt 
Dei  Deo  {Matth.  xxii,  21).  Petrus  quoque  aii  :  Su^ 
jeeti  igitur  estole  omni  creaturos  propter  Deum^  sive 
regi  qua$i  prwceUenii^  $ive  dueibus  tanquam  ab  eo 
missie  (/  Petr.  u,  45).  Et  non  post  mulla  :  Deum 
iimetA,  regem^hoRorificale  (Ibid.^Aj.  47).  Paulus  eiiain 
apostolus  in  iJipsuii  concordans  ait :  Omnis  anlma 
poiesiatibu$  sublimioribus  subdita  $it,  Non  e$t  ejnm 


in  mundumy  ut  vivamus  per  etm.  In  hoc  est  chari- 
ias  :  non  quan  no$  dilexerimu$  Deum^  sed  quoniam 
ip$e  prior  dileiU  no$ ,  et  mi$il  FUium  suum  propilia^ 
tionem  pro  peccati$  no$tri$,  Chariuimiy  $i  sic  Deu$ 
dilexit  NM,  et  no$  debemus  aUerutrum  ditigere ; 
Deum  nemo  vidit  unquam.  Si  dUigamu$  iHvicem^ 
Deu$  in  nobi$  manei,  ei  cliarita$  eju$  in  nobi$  per^ 
fecta  e$t.  In  hoc  cogno$cimu$  quo9uam  in  eo  mant" 
mtM,  et  ip$e  in  nobi$f  quomam  de  Spiritu  $uo  dedii 
nobi$;  et  no$  vidimu$  et  te$iificamur^  quomam  Pater 
mi$it  Filium  $uum  Salvatorem  mundi,  Quisquis  cow 
fe$su$  fuerit  quoniam  Je$u$  e$i  Filius  Dei^  Deu$  in  eo 
manet^  ei  ip$e  in  Deo,  Et  no$  cognovimu$  et  eredidi^ 
mus  charitaii  quam  habei  Deus  in  nobis.  Deu$  cha- 


pote$ta$  ni$i  a  Deo :  quce  autem  $unty  a  Deo  ordinata  B  riia$  eil,  ei  qui  tnanet  in  charitaief  in  Deo  manet^  ei 


$unt.  Itaque  qui  re$istit  potestaiij  Dei  ordinationi 
resisiit  (Rom.  xiii,  i),  et  caelcra,  quae  de  bujusmodi 
poicstate  aposloiicus  sermo  exsequitur.  Idem  etiam 
£cribit  ad  Titum  :  Admone  Ulos  principibu$  et  pote- 
statibu$  gubdito$  e$se  (Tii.  iii,  4).  Ilem  ad  Timo- 
theum,  quanii  pendat  cansam  et  salutem  regis,  de- 
laUMistrat  ita  scnbendo :  Ob$ecroigUur  primo  omnium 
periob$ecratione$t  Joralione$^  po$tulatione$y  gratiamm 
attionet ,  pro  omnibu$  hominibus,  pro  regibue  et  <n>- 
ni^  qui  in  jtublimUaie  sunt,  ut  quietam  ei  tranqmi" 
iam  vitam  agamusy  in  omni  fnetale  et  ca^ate*  JtlQc 
emm  bonum  e$t  ei  acceptum  coram  Salvatore  nQ$tro 
JDeo,  qui  omne$  homines  vult  $aivo$  feerit  et  ad  agni- 
iionem  iperiiati$  venire  (I  Tim.  ii,  4).  Si  enUn  Jere- 


Deu$  in  eo  (IJoan.  iv,  %$eq.).  Perpendat  quisque  si 
in  charitate  inanet,  Deum  mauere  in  se  ;  si  cbari- 
tatem  non  babet,  non  Deum,  sed  liostem  animae 
suaehabiiare  inse.  Cum  cbaritate  quippe  cuncta 
bona,  sinc  obaritale  vero  nulla  babcri  possunt,  ne- 
que  eUam  digne  angelicum  hymnum  charitate  ca- 
rens  Domino  dccantare  valet.  Sed  quxritur  quare  ? 
Attende  quare  :  quia  iiqn  est  bonae  voiuntatis ;  dell« 
nitio  qttippc  charitas  est  (ut  doctores  nostri  tra- 
dunt)  bona  viibintas.  Ergo  qnicunque  bonaro  volun- 
tatem  non  habet,  charitatem  non  haliere  compro* 
l>alur  :  et  ideo  pacem,  qui  Christns  est,  qui  bons 
voiuatalis  jion  est  habere  non  n^eretur.  Gloria^  in- 
quit  multitudo  coelestis  exeriCUus,  t«  excel$i$  Deo^ 


inias  propheta  Dei  pro  vita  idololatrae  regis  Nabu-  C  et  in  terra  pax  hominUfue  bona  toluntati$  (Lue, 
chodonotor  orare  admonet,  quauto  ms^  ipro  sa-     ii,  44). 


luie  Christianorum  Tegum  ab  omnibus  ordinibus 
Deo  est  huniililer  supplicandum  !  Qualiter  igitur  re- 
gix  poteslati  parendum,  qualiier  ejus  saluli  consu- 
lendum  est,  breviler  ex  aucioritatlbus  divinisdictum 
sii.  Quapropter  necesse  est  ut  unusquisqne  lidelis 
lautae  potesiaii  ad  salutem  propriam,  ei  ad  honorem 
regni  secundum  Dei  voluntatem,  ut  pote  membrum 
capiti,  opem  congruam  ferat ;  plu^que  in  illo  gene- 
ralcm  profectum,  ei  utiliiavem,  atque  honorem  re- 
gni,  quani  iucra  quxrat  mundi ;  quatcnus  his  salu- 
beisrimis  opiiuiaiionibus  sibi  viclssim  suffragantes, 
aetemo  n^^o  pariier  mereaniur  perfrui  feiices. 

CAPUT  IX. 


Miserabiiiter  plane  decipiuntur  plerique,  qui  sino 
cbaritate  aut  Deo  placere,-aut  ad  eum  sine  iila  se 
putant  pervenire.  Yerum  si  in  nobis  charitas  non 
esi,  sod  odium,  et  invidia,  et  avaritia,  et  discordia, 
et  simuiatio,  et  luxuria,  et  caeiera  mala  regnaut, 
quasomuiaa  Christianiiatis  proposito  abborrQnt; 
mirum  non  esi  si  animadversiones  divinae  nos  inte- 

• 

rius  exteriusqne  diversissimis  malis  feriant,  el  iqi- 
petum  inimicorum  adversum  nos  commoveant.  Qua- 
propter  si  pacis  tempora  quiete  ct  tranquiile  ducere 
volumus,  pacis  et  charitatis  amatorem  diligamus 
ei  timeamus,  cjusque  pncceptis  bumiliter  colia  sub- 
mittamus.  Hi  autem  qui  palatinis  honoribus  ful- 


iiuou  ubi  charita$  non  est,  nuUa  bona  inesse  pos-  ^  ciuntur,  sive  clerici  sint,  sive  l^ci,  dignum  est  ut 

vinculo  cbaritaiis  connectantur ;  nec  aiierutrius  in- 
juriam  aut  dehonorationem  conira  fas  roeditentur ; 
ne  desides  aut  dolosi  ad  invicem  existant,  ne  forte 
qui  dolosi  sunt  incidant  in  illud  PsalmisiO!  dicen- 
tis  :  Qui  ioquunlur  pacem  cnm  proximo  suo,  maia 
autem  in  cordibus  eorum.  Da  i  /i6,  Domine^  secun- 
dum  operd  eorumy  et  secundum  ncquitiam  adinvcn- 
tionum  eorum,  clc.  (Psal.  xxvii,  5).  «  Qui  vero  de- 
sides  existunt,  pateuter  ab  unaniinitate,  quam  in 
Cbrislo  Paylus  habiiare  docct,  scinduniur,  caveant- 
quc  bypocrisin  Judse  prodituris  Doniini.  Sunt  et  alia 


sunt. 
Maguum  in  uiroque  ordmc,  clericali  videlicet  ei 
laic^li,  pericuium  esse  cognoscimus ,  quod  cbariias, 
quac  Deus  est  acdecus  Chrislianiiatis,  et  in  qua 
suinma  totius  (idei  nostrx  consislii,  in  muliis  uirins- 
que  ordinis  (quod  non  sine  magno  animi  dolore 
dicimns)  non  regnare  cpnvinciiur.  Quae  virtus  cba- 
ritas  sit,  et  evangelica  et  apostolica  lcclio,  el  san- 
ctorum  Patnim  exposiliones  plenissimc  doccnt.  Ex- 
pressissime  namque  Joannes  apostolus  ait  quoJ 
Deus  charitas  cst :  In  koc  apparuit  charitas  Dci  in 


Qni   vero  desides,  Uxc  profecto   cum    pr:i»ceJenti!)us  non  coboreal.  Aii  legcnilum  qui  vero   dissidii 
nuctorcs  ?  Saiic  quiddam  biijusmoiii  rf^quiritur. 

PATnoL.  CVl.  iO 


^%  JOiNiE  AIUKLLVNENSIS  EPISCOPl 

«buicrei  conveHicnlia,  qiwe  lonjjuui  cst' nmuerare.  \  reguuin  intcriissc  propler  uuiMS  pcccalum  velinobo- 


Certe  cum  dignitatis  palatinx  hujusmodi  homines 
honoribus  suffulti,  morsibus  invidiae  se  vicissim  la 
ccrant,  et  in  proximi  ruinam  ct  dehonoralionem 
a^stuant ,  et  Dco  cujus  muneribus  uiuntur,  in  pro- 
viini  advcrsitatibus  ii\juriam  infenint ;  et  regi,  cui 
famHiariterinhserent,  et  acyutores  secundum  Dcum 
esse  debuerunt,  debitam  fidem  non  servant ;  et  ho- 
norem  palatinum,  malum  exemplum  aliis  dantes, 
commaculant;  et,  quodiis  indecenlius  est,  ad  iuimi- 
cos  nominis  ChrisU  magnum  tripudium  transmit- 

Uini. 

CAPUT  X. 
De  lran$gre$$oribtti  mandatorum  Dei. 
Mala  quibus  Dcus  offenditur  vd  periclitatur  re- 


diciitiam,  sivc  pra^lali,  sive  subjccti,  longuin  cst 
cnuincrare  :  siculi  conligit  in  Saul ,  pro  cujus  in- 
obedientia  rcgnum  ab  eo  ablatum,  altcriquc  datuni 
icgimus.  Nam  et  filius  ejus  Jonathas ,  in  ciijus  fidci 
fortitudinc  victoria  data  est  de  adversariis,  postea 
sanclificalionis  votum  trausgrcssus ,  licet  ignanis 
concupivit,  el  victoriam  totiiis  populi  pcrturbavit. 
Sed  et  lleli  dc  ordinc  sacerdotali ,  quia  filios  suos 
noR  satis  corrcxit ,  decidit ;  imo  filiis  suis  luerito 
suae  ioiquitatis  corruenlibus  corruit,  saccrdotiuni- 
que  dc  progeuie  cjiis  sublatum  est ;  quonim  negli  • 
gentia  et  iniquitaia  i>opulus  in  bello  fugatus  ac  cx- 
sus  cst ,  ct  gloria  cum  arca  Dei  de  Israel  translaU 
est ,  simul  ct  locus  eorum  dissipalus  est.  Achan  ver» 


gnum,  si  quis  liquido  vult  cognoscere,  divinam,  id  B  propter  concupiscentiam  inobcdiens  factiis«  totuin 

4^st ,  legalem ,  prophciicam  et  «vangelicam,  atque 

apostolicam  perspiciat  auctoritaicm ,  ubi  plene  in- 

vcnict  omnia  mandata  atque  praecepta  quibus  Dei 

adcmplelur  voluntas :  ibi  etiam  iuveniet  qux  Deus 

.fiem  ^rohibuit;  pro  quibns  ad  omnem  ordincm  di- 

vina;  comminationes  multa:  sunt ,  et  in  quibusdam 

qui  audirc  contempscrunt ,  ultio  divina  completa 

est.  Primus  qnippe  homo  propter  transgressionem 

dlvini  praecepti  de  paradiso  ejectus,  et  exsilio  dam- 

natus ,  ct  morte  multatus  est ,  quod  malom  adhuc 

hodic  gcnus  humanum  qiiasi  natura  sibi  insertum 

experitur.  Jnde  facta  est  alia  gcncralis  damiiatio  in 

diluvio,  qux  muUiplicatis  vitiis  et  diversis  inalis, 

naturali  lege  4;orrupta ,  evcnisse  manifcste  proba- 


populum  perturbavit.  Pauca  quippe  de  muUis  pros<v 
ciiti  sumus,  ut  diligenter  animadvertatur,  si  loi 
divinis  ultionibus,  totqiic  pcriculis,  tot  ctiam  dani- 
iiationibus  subjacuerunt  conlcmptorcs  mandatorum 
Dei,  quoruin  infinitus  cstnumerus,  >ct  non  soiuiu 
illi  qui  pnKccpta  susceperunt ,  vcrum  etiam  qui  na- 
turalem  lcgem  corruperurtt ,  quanto  putas  reatui  sub- 
jacebunt  gralia  Christi  redempti ,  et  ab  eodem  Do- 
mino  iu  viam  justitiae  cdocti  et  iiistructi ,  si  praece- 
ptis  cjus  obcdire  contempserint.  Proinde  nccesse  csl 
ut  unusquisque  in  ordine  suo  pro  viribus  studeat,  d 
quantUm  Dcum  amaverit,  quai  jussit  adinipleai,  et 
quae  vetuit  caveat  :  ut  non  cum  contempioribus 
damnari,  sed  potius  cum  cxseculoribus  divinorum 


lur.  Quam  sit  etiam  praesumpiio  gravis  et  periculosa  C  pr.xceplorum  valcat  remuiierari ,  quoniam  non  esl 


quae  ex  contemptu  pneceptorum  Dei  nascitur,  xdi- 
ficatio  turris ,  et  confusio  linguarum  prodit.  Sodoma 
«utem  et  Gomorrha  et  finitimae  civitates,  quibus 
flagitiis  deletae,  et  quoniodo  aetema  damnatione  in 
cxeroplum  humani  generis  sint  perditae  manifestum 
est ;  et  tamen  in  comparatione  earum  Hierusaleiv 
duplum  malum  fecisse  legitur,  eo  quod  noiitiam  e( 
praeccptum  Dei  habuerit,  et  servare  contempserit , 
secuta  propria  voluntate.  Nam  iniqaitas  sodomitica 
jnxta  prophetam  fuit  superbia,  saturitas  ct  abun- 
dantia ,  ei  otium  ,et  quod  egeno  et  pauperi  manum 
non  porrigcbant :  unde  recessit  oblivio  Dci ,  ei  opc- 
rati  sunt  adhuc  abominationes.  Obduratlo  quoque 
iCgyptiorum ,  qui  nullis  signis  nec  prodigiis,  sed 
neque  flagellis  corrigi  potuerunt,  ad  qucm  fincm 
pervenerit  noinm  est :  nam  Dathan  et  Abiron  atque 
Coi*e  cum  sociis  eorum  qui  cum  iis  perierunt,  quara 
horribili  terrx  hiatu,  propter  contemptum  et  in- 
obedicniiam  contra  Deum  consumpli  sunt,  manife- 
stum  est.  Quoinodo  ctinm  multitudo  populi  Dei  pcr- 
icTit  in  dcserto  proptcr  concupiscentiam  et  con- 
temptum  ct  perversas  coiisuctudines  a  Dco  illis  pro- 
hibitas,  donec  divcrsis  cladibus  consumerentur,  itn 
nt  nullus  eorum  ad  tcrram  pervenerit  repromis- 
slonis  praeter  duos  tantum  obedientes  voci  Domini , 
omnibus  pcrspicnum  est. 
Quotics  autcm  acciderit  populum  corruissc ,  vel 


dubinm  quin  proptcr  inobedicnliam  et  contcmptuio 
pracceptorum  Dei,  regni  pericUtatio  ct  animarum 
proveniat  damnatio. 

CAPUT  XI. 

Quod  muUi  profe$$ionem  Christianam  verbii  tatUmm 
teneant ,  $ed  operibu$  negligant. 

Si  mundanarum  legum  jiira  ob  jurgionim  foren- 
sium  negotia  dirimenda  a  mortalibus  cdita ,  homines 
avidissiine  discere  et  intelligere  acutissimc  saiagaui, 
et  ceetera  ut  cap.  ^  libri  i  de  Jn$t.  laic.  usque  ad 
indissimulanier  observanUa  censentur. 

Qubd  vero  fides  sola  neminem  ad  rcghum  prove- 
hat  coelorum ,  jam  in  superioribus  capitulls  demoiH 
stralum  est.  Verum  professio  Christiana  a  muliis  el 
^  in  inuliis  propter  dclcctationes  camales ,  et  propter 
diversissimas  hujus  saeculi  vanitates,  et  perversiflsi- 
mas  consuetudines,  miserabiliter  negligitur ;  quibus 
quanto  plus  inanitcr  inscrviuni ,  tanto  minus  operi- 
bus  Christianae  profcssionis  vacant.  Quod  si  Acta « 
et  ccetera  ut  in  eodem  cap,  SO  libri  i  u$que  ad  erga 
lautissimos  sibi  cibos  pra*par:iios  artem  collaudanl 
coqiiorum. 

A  Est  ct  aliud  in  Chrislinna  religione  magna  admi- 
ralione  dignum  ;  eo  quod  Icgcs  Iiumanae ,  quae  ple- 
rumque  peccare  voleiitibus  tcrrorcm  potius  quaiu 
Christi  pnccepta  incuiiunt,  mnjorem  vim  quamdi^i- 
n;c  habcrc  videaRtur ;  cuin  iiiique  \]\x  sibi  pareuiet 


«  Ett  et  aliud,  Haec  quidem  eiiam  habentur  laudato  capite  iO,  sed  aliis  plemmque  verbis. 
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a  tefii{>orali,  hx  quoque  ab  xterna  iiberent  poena.  A  tat.  Non  ergo  mirum  cst  si  mucro  divinus  grasse- 


Cmn  nunc  quispiam  regisc  aut  imperialis  dignitatis 
«picem  tenens »  caeteris  mortalibus  tem'poraIiter  im- 
perans ,  aliquod  ediclum  proponit ,  quod  a  sibi  sub- 
dilis  et  audiri  dili^entcr,  et  implcri  fidcliler  sagaci- 
tcrque  velit ;  quis,  rogo,  subdiloruin  non  inhianl^T 
obaudit,  iliiusquc  jussionibus  obtemperarc  satagil? 
Qnis  vero  in  tanlam  audaciam  prorumpcre  audet , 
qui  id  nisi  od  suum  discrimen  contemnere  pra^su- 
nuH?  Unde  satis  mirari  non  potest  cur  homines 
UDla  cseciute  percussi  exislunt,  ut  Creatoris  sui 
kgem  tam  temerario  ausu  postponant.  flomines 
cdDdunt  leges,  et  a  subditis  custodiuntur ;  Deus 
creator  omnium  delemaliter  imperans,  qui  nosiro 
augmento  non  crescit ,  in  cujus  manu  ila  sumus 


tur,  ubi  fides  Christi  non  veraciter,  sed  simulanter 
icnetur.  Semper  enim  dicimus  nos  Deum  velle  quae- 
rere,  et  de  prxteritis  admissis  ab  eo  veniam  postn- 
lare,  ct  iiientimur;  quia  quod  dicimus,  adimplerc 
(liflcrinius.  Quolidic  etiam  dicimus  viam  Dei,  a  qua 
pcccando  cxorbitavimus ,  nos  quxrerc  velle,  per 
quam  ad  Deum  revcrtamiir,  et  Deus  stravit  eam  in 
conspectu  oculorum  nostrorum ,  et  per  cam  ingredt 
conlemnimus.  Quis  ratione  utens  ignorat  nos  dcbere 
semper  poliora  cligere,  et  viliora  contemnere?  Di- 
versis  divin^  uUionis  cladibus  merito  nostns  ini- 
quilatis  atterimur,  et  ad  eum  a  quo  percutimur  re- 
verti  contemnimus,  adimplentcs  illud  propbeticum  : 
Fa  populus  non  est  reversus  ad  percutientem  $e ,  et 


sicut  lutum  in  manu  flguli ,  dedit  legem  ob  salutcm  B  Dominum  cxercituum  non  exquisierunl  ( Jsa.  ix ,  13). 


animanmi  capessendam,  et  audiri  contemnitur ;  et  si 
onre  corporis  auditur,  aure  cordis  non  percipitur ;  et 
si  aure  cordis  percipitur,  opere  non  impletur.  Quid 
autem  excusationis  Christiani  Domino  aflerre  pote- 
runt,  qui  mundanse  legis  ccnsuram  ob  mundialem 
metum  suscipiuut,  et  jugO  Cbristi,  quod  suave  et 
leve  est,  et  ad  vitam  ducit  aeternam,  colla  submit- 
icrc  renuunt  ?  Domimis  dicit :  Veniie  ad  me,  omnes 
pii  taboralis  et  onerati  estit ,  et  ego  reficiam  vos  :  tol- 
iite  jngum  meum  super  vos ,  et  discile  a  me  quia  mitis 
«acm  et  humilis  corde ;  et  invenietis  requiem  animabus 
retim.  Jugum  emm  meum  suate  est ,  et  onus  meum 
iett  (MaUh.  xi,  28).  Ct  venire  ad  Ulem  tantumque 
vocaDtem ,  et  ab  eo  humilitatem  et  mansuetudinem 
discere ,  ejusque  jugum  suscipcrc  rccusatur.  Hoc  C 
qui  raciunt,  quid  aliud  faciunt,  nisi  a  saluie  pro- 
pria  deficiunt  ?  Quod  quain  miserabilc  et  cxitialc  sit 
explicari  non  potest.  Perspicue  sane  animadverti  po- 
test  quod  professio  Christiana  inodernis  temporibus 
a  plerisque  non  sic  devote  ac  religiosc  colitur,  sic- 
ut  a  priscis  colebatur  Christianis. 

Hanc  itaque  fidei  regulam ,  de  qua  superius  bre- 
vitcr,  et  in  memoralis  Actis  apostolorum  plenissime 
dictum  est,  apostoli,  itno  per  apostolos  Christus 
tependam  fidelibus  censuit  Si^igitur  haiic  Christus 
docuit ,  utquid  tot  tantisque  perversis  consuetudini- 
bos  ad  votum  quorumdam  repertis  conteiunitur?  Quse 
qoamvis  Deo  annuente  vcracitcr  percipiatur,  operi- 


Verendum  porro  satis  est,  ue  nobis  toties  a  Doroino 
per  legales  et  propheticas,  atque  evangelicas  et  apo- 
stolicas  denuntiationes  sive  corominationes,  adm'>- 
nitis  et  flagcllatis,  ct  ad  Deum  veracitcr  redire  crin- 
.tcnincntibus ,  illiid  tandcm  provcniat  quod  Isriieli- 
tico  populo  prophclis  Domini  iiisultanti ,  et  ad  Deum 
rcvcrli  contcmnenti,  provenit ;.  quonim  iniquitates 
Dominus  din  paticnter  pertulit,  et  ad  extremum 
iis  propiliari  nolens ,  eos  in  Assyriorum  captivita- 
tem  migrare  permisit.  Assyrii  •  iiamque  significant 
ct  inlerpretantur  captivantes.  Unde  satis  vigilanter 
providendum  est  ne  sicut  illi  corporaliter,  ita  noSt 
quod  absit,  spiritualiter  in  eorum  deveniamus  ca« 
ptivitatem. 

CAPUT  XII. 

Quod  gravius  puniantur  qui  fidem  Christi  percepemnt^ 
et  in  malis  vitam  finierunt ,  quam  illi  qui  sine  fide 
mortui  sunty  et  tamen  bona  opera  eyerunt, 

Dici  solet  a  nonnullis  Christianis  quod  hi  qui  in 
Christo  renati  sunt ,  quanquam  scelergte  vivanl ,  ct 
in  malis  operibus  diem  cxtrerouin  claudant,  diu- 
lurno ,  et  ccatera  ut  in  lib,  i,  cap,  19,  de  Jnstit.  laic, 
usque  ad ,  quam  posl  agnitionem  retrorsum  converti. 

Quapropter  procurandum  cst  ut  dum  in  bac  vita 
\ivitur,  bonis  operibus  insistatur.  Admonet  quippe 
Dominus  in  Evangelio  :  Vigilate  et  orate^  quia  nesci^ 
tis  diem  neque  horam  ( Jiatth,  xxv,  13 ).  Item  :  Die$ 
Domini^sicut  furinnocle,  ita  veniet  (JJ  Petr.  iii ,  10). 


bos  Umen  a  nonnullis  diversis  uegligitur  modis,  et     ^gm  .  Ambulate  dum  lucetn  habeti$ ,  ut  non  vo$  tene- 


idcirco  accidisse  cognoscimus,  quia  irrepsit  inter 
qiiosdam  nimiura  deflenda  consuetudo,  qui  utique, 
legibns  divinis  quibus  se  pcr  fidem  subdiderunt  non 
ot  oportet  animadversis ,  quod  libet  et  licitum  non 
est,  sed  et  quod  licet,  non  tamen  expedit,  legem 
ftibi  faciunl,  et  seciindum  id  quod  libitmn  fuerit, 
vivere  se  posse  inculpabiliter  credunt.  His  ita  prx- 
missis ,  nccesse  est  ut  unusquisque  fidelis  penetralia 
cordis  sni  rinietur,  et  si  fidem  Cbristi  quam  perce- 
pit,  operibus  non  cxomat,  pacti  quod  cum  Deo  in 
baptismate  fecit  se  pnevaricatorem  esse  cognoscat. 
Dnui  ergo  tempus  habet ,  Christi  adjuvante  gratia , 
Tiam  salutis  non  verbis  tantum ,  sed  operibus  repe- 


J) 


bro!  comprehendant  (Joan,  xii  ,'35 ).  Ct  Apostolus  : 
Ecce  nunc  tempus  acceptabile ,  ecce  nunc  die$  $aluti8 
(  JJ  Cor.  VI ).  His  documentis  perdocemur  quod  iu- 
dulla  tempora  poenitenti»  in  vanum  non  siiit  dedu- 
ceiida ,  et  quod  fides  Christi  bonis  semper  operibus 
sit  exornanda. 

CAPUT  XIII. 

Quod  ad  eccle$iam  orandi  gratia  frequenter 
conveniri  debeat, 

Quia  moderno  tempore  Christiani  popuH  devotio 
a  devotione  plebium  fidelium ,  qux  siib  apostolis  ex- 
stitit,  longe  sit  impar,  in  pnccedentibus  jam  com- 


NamqiU  significant.  Cditum  crat  namque  Dominu$  $ianificant. 


3e6 


JONiC;  AURELUNENSIS  EPISCOPI 


Zidk 


nienioratuiii  est,  et  civtem  lU  in  lib,  i  cap.  11  de  In-  \  greclicDtihiis  de  platca  orntio  occiirrat  nnlequani  se:^ 


uit,  laic, 

CAPUT  XIV. 

Qnod  in  ecclciia  Christi  non  sit  otiosis  turpibusque 
fabuiis  vacandum  ;  et  quod  qui  hwc  faciunt ,  non 
solum  sibi  peccala  non  minuant ,  sed  et  majora  ac- 
cumulent, 

Multi  ecclesiam  ingressi,  non  ad  Deum  puram 

slmplicemqne  oraiionem  dirigunt :  quoniam  qnod 

ore  precanlnr,  lioc  etiam  mente  non  meditantur,  et 

cffHera  ut  in  tib.  i  cap,   15  Instit.  laic. 

CAPUT  XV. 

Qnod  et  in  aliis  competenlibus  locis  ,  si  locus  basilica: 
procul  fiieril ,  oratio  ad  Deum  et  confessio  peccato- 
rum  fieri  possit  et  debeat. 

a  Sicnt  suBt  noniDiitli ,  qiii  orandi  gratia  ecclcsisD 


sio;  iiec  prius  corpusculum  requiesc^U,  quam  auiiiift 
luiscatur;  ad  omnem  actum,  ad  oinnem  incessuni 
manus  pingat  crucem.  i 

CAPUT  XVL 

De  observatione  diei  Dominici^  et  perceptione  eofporit 
et  sanguinis  Domini  nostri  Jesu  Christi. 

Nam  et  in  hoc  obnixe  deprecamur  ut  in  ohserva- 

tione  diei  Dominici,  quo  Deus  hicem  mundi  conili- 

dit,  etquo  auctor  vitai  a  mortuis  resurrexit,  qua 

etiam  Spiritnm  sanctum  paracletum  de  ccelis  apo- 

stolis  misit,  sicuti  dudum  genilorem  vestrum  adino- 

nendo  deprecati  sumns,  dehitam  adhiheatis  curam, 

et  tanlo  diei  dehitum  impendatis  honorem ;  sciiicei 

ut  ipsa  die,  quantum  poteslis,  a  curis  et  soIliciUidi- 


limina  frequentare  negligunt ,  ita  e  contrario  exi-  ^  n>biis  mundanis  vos  exuatis,  ei  quod  tanii  diei  ve- 


stunt  plcrique,  qni  pro  eo  qiiod  basilicas  adire  ne- 
^ueunt ,  et  reliquias  sanctorttm  praesto  non  babent, 
idcirco  vota  precum  snaruik)  ad  Dominum,  ut  opor- 
tol,  supplici  devotione  non  fundiintt  non  animadver- 
tentes  quod  Deus  non  sit  minus  in  parte  quam  in 
j)to,  sed  ubique  totus ,  ubiqne  praesens,  ubique  mi- 
rahilis.  Unde  ait  Psalmista  :  Quo  ibo  a  spiritu  tuo, 
et  quo  a  faeie  fua  fugiam  ?  Si  asce^idero  in  ceelumy 
ni  iltic  es ;  $i  descendero  in  infernum ,  ades  ( Psal. 
cxxxviii,  7).  In  omni  loco  dominationis  ejus ,  bene- 
dicy  anima  mea,  Domino  (Psal.  cii,  22).  Legitur  ita- 
\{\\e  in  libro  Regum  :  Si  egressus  fuerit  poputus  tnus 
ttd  betlnm  contra  adversarios  suos ,  per  viam  in  qua 
miseris  eos ,  adorabunt  te  contra  viam  in  qua  civitas 
hwc  est  quam  elegistiy  et  domus  quam  cediftcavi  no-  ^ 
mini  tuo ,  tu  exaudies  de  ccelo  preces  eorum ,  et  obse» 
cratioitem ,  et  ulcisceris.  Si  autem  peccaverint  tibi 
(neque  enhn  est  hvmo  qui  non  peccet )  et  iratus  fueris 
eiSy  et  tradideris  hostibus ,  et  captivos  duxerint  eos  in 
terram  longihquam ,  vel  certe  quce  juxta  est,  et  con- 
versi  in  corde  suo  in  terra  ad  quam  captivi  ducti  fue' 
rint^  egerint  panitenliam ,  et  deprecati  te  fuerint  in 
terra  captivitatis  sucBt  dicentes  :  Peccavimusy  inique 
fecimuSf  injuste  egimus,  et  reversi  fuerint  ad  te  in  toto 
corde  suo,  et  in  tota  anima  sua ,  in  terra  captivitatis 
suoff  ad  quam  ducti  sunt ,  adorabunt  te  conira  viam 
terras  sucb,  quam  dedisti  patribus  eomm,  et  urbis 
quam  elegisti^  et  domus  quam  cedificavi  nomini  tuo. 


nerationcm  competit,  et  vos  faciatis,  et  vestros 
exemph)  veslro  ad  id  faciendum  erudiatis  et  agere 
docealis.  Ad  perceptionem  vcro  sacri  corporis  ei 
sangulnis  Domini  noslri  Jesu  Chrisli,  nifailominus 
monemus,  ut  sicut  Chrislianai  religioni  cxpedit,  con- 
gruis  tcmporibus  sahibriter  [vos]  prseparetis,  attcn- 
dentcs  illud  evangelicum :  Qui  manducat  meam  car- 
iiem,  et  btbit  meum  sanguinemy  habet  vitam  iPter^ 
nam ,  et  ego  resuscitabo  eum  in  novissimo  die.  Cmro 
mea  vere  est  cibus,  ct  sanguis  meus  4ffere  est  potus.  Qtii 
manducat  meam  carnem,  et  bibil  meum  sanguinem^ 
in  me  manet,  et  ego  in  ilio  (Joan.  vi,  55).  Quatemis 
id  exsequentes,  vestro  exeimpk)  vobis  famnlantes  uC 
hoc  faciant  instmatis. 

CAPUT  XVII. 

Qui  mperatorum  vel  regum  veraciter  felices  dici  po^ 

sinVel  debeant. 

Hoc  opusculum ,  optime  rex,  ob  amorcm  salutis 
vesirne  digesslmus,  hmniliter  deprecantes  ul  illud, 
sicut  jam  in  pnecedentibos  dictum  est,  libenter  le- 
gere  et  audire  dignemini,  quatenus  libenlius  atque 
frequentius  deinceps  serenitati  vestrae  ca  qu»  ad 
sahiCcm  animae  vestra;  el  bonorem  regni  pertinert 
cogoovcro,  akieri  animo  scribam.  Qnod  tamen  opu- 
scuhim  non  meis,  sed  beati  Augustini  doctoris  exi- 
mii  verbis  Aniendum  ratum  dignumque  duxi,  ai  !n 


eis  persplcoe  cognoscatis  qui  impcratofes,  qnlve 
rcges  felices  diei  possint  et  debeant.  Scrfbit  autcin 
III  exaudies  de  ado,  hoc  est,  de  firmo  habitaculo  tuo     jn  Hbro  v  de  Civitate  Dei  (Cap.  24 ) ,  inter  aeicra, 
preces  eorum,  et  facies  judidum  eorum  (III  Reg.  "  ita  :  t  Neque  nunc  nos  Chrisiianos  miosdam  impe-' 


viii,  44  se^.,  et  II  Par.  vi ,  34  seq.}.  Et  in  libro  Da- 
niel :  Quod  cum  Daniel  comperisset^  id  est^  constitu- 
tam  legem^  ingressus  in  domum  suam\  et  fenestris^ 
apertis  in  ewnaculo  contra  Hierusatem,  tribus  tempo^ 
ribus  in  die  ftectebat  genua,  et  adorabat^  confitebalur' 
que  coram  Deo  suo,  sicut  et  ante  facere  consueverat 
{Dan.  VI,  10).  Apostolus  quoquc  ait :  Volo  ergo  viros 
orare  in  omni  toco,  levanles  puras  manus  sine  ira  et 
disceptaiione  (I  tim.  ii ,  8).  Hieronymus  ad  Eusto- 
clrium  :  c  Egredientes  bospitium  armet  oratio  :  rc- 

•  Sicut  sunt  nonnulti.  lloc  quideni  capul  inte- 
grum  reperitur  supra ,  in  cap.  14  libri  de  Instit. 
laic. ;  sed  idcirco  iterum  edi  oportere  arbitrati  su- 


quosdam  impe- 
ratores  ideo  felices  dicimus,  quia  vel  dlutius  impe- 
rarunt ,  vel  imperatores  fiiios  morte  pbcida  reliqoe- 
runl,  vel  hostes  reipnbllc^  domuerunt,  vel  inimloot 
cives  adversus  se  insurgentes,  et  cavere,  et  oppri- 
mere  potuerunt.  Hxc  enim  et  olia  vitx  hnjus  aeruin- 
nos.*?  vel  munera  vel  solatia  quidam  etiam  caitores 
dnemonum  accipere  meruemnl,  qui  non  pertinent  ad 
rognum  Dei,  quo  pertinent  isti ;  et  hoc  ipsiits  mise- 
ricordia  facium  est,  ne  ab  illo  ista,  qui  in  eum  ere* 
dorcnt,  vclut  snmma  bona  desiderarent :  sed  fedllces 

nius,  quod  in  iis  qu»  bic  exscribit  Jonas  ex  libro 
terlio  Reguni,  occurrunt  varke  lectiones  non  pauGX» 


305  DE  CULTU  IMAGiM 

eo6  diciiims,  si  jiisle  iinporant,  si  iiilcr  liiiguas  su-  A 
hliniiler  lioooranlium,  el  obscquia  niuiis  humiliter 
saluiautium  non  exlolluntur,  sed  sc  bomines  esse 
meiuiueniDl :  si  suam  potestatcin  ad  Dci  cuUum  ma- 
uiue  dilalandum,  majcstati  ejus  famulam  faciuiit ; 
si  Deum  timeal,  diligunl,  colunt;  si  (ilus  amant  il 
Ind  regnum ,  ubi  non  tiroent  babere  cousortcs :  si 
Urdius  viudicant,  facile  ignoscunt ;  si  eamdem  vin- 
ificUm  pro  necessilate  regondx  lucndoeque  rcipu- 
bUca^  non  pro  s;ilurandis  iiiimicitiarum  odiis,  exc- 
luat :  si  eamdem  vcniam  non  ad  impunitalem  ini- 
qoiUilis,  scd  ad  spem  correctionis   iudulgent  :  si 
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(|uod  asperc  plcrumquc  cogunlur  deccniere,  iinse^ 
ricordix  lenitalc  et  beneflciorum  largilate  coiii' 
Iiensant :  si  luxuria  tanlo  cis  esl  casligatior,  quaiito 
|i0ssil  esse  liberior  :  si  malunt  cupi.litalibus  pravis, 
quam  quibuslibet  gcnlibus  impcrare ;  ct  si  hasc  oni- 
nia  faciunt  non  propter  ardorcm  inanis-  gloriae,  se^l 
proptcr  charitatcm  fclicitatis  setemae;  si  pro  suis 
peccatis,  humilitalis,  et  miserationis,  ct  oralioni» 
sacrificium  Dco  suo  vero  immolare  non  ncgligunt» 
Talcs  Chrislianos  impcratores  dicimus  esse  feliccs, 
interim  spe,  postea  re  ipsa  futuros,  cuin  id  quod  ex- 
spectamus  advenerit.  i  Deo  gralias. 


DE  GUbTU  IBIAOINOM 

LIBRl  TRES, 

Quos,  imperante  Ludovico  Casare,  edidit  advcrsus  blasphemias  Clatidii  Tainrinensit  Ecclesice 

episcopi. 

(Ex  Bibliolbeca  veU^rora  Patrum,  ixc.  ix.) 


iOfiM  PRiEFATIO 

Jn  sequens  opusculum  Caroto  regt  porrectum. 


Dilecto  Carolo,  inclyto  regi,  Jouas,  miuimus  fa-  B 
tBolorum  Chrisli   famulus.,   gcniinam    optal  salu- 
tem. 

Uaantus  dominus   nostcr  gloriosissimus  genitor 

vdsler,  Deo  dilecUssinius,  Ludovicus  Caesar  rcligio- 

sissimus,  in  fidei  sinceritate  tolius  bonitatis  virtute, 

jtroborum  morum  claritudine,  sapientise  ac  sancti- 

btb  dote,  divinique  ainoris  ac  timoris  fervore  ei- 

siiterit.  et  in  ecclesiasticis  ncgotiis,  Domino  admi- 

oicolante,  ad  honorem  et  cultum  diviuum  pertinen- 

tibiis  augmeutandis  et  gubernandis  emicuerit;  quan- 

to^ue  imperium  paternum  (quia  sic  Deus  voluit) 

joreaBquissimosoriitus,  rectissimo  justitia;  Ubraminc 

leaoerit  rexeritque,  et  contra  hoslium  impetus  mili- 

tariler  mumverit,  et  Ccclesiam  Christi  pretioso  san- 

gvioe  redemptam,  suoque  regimini  divinitus  com-  q 

missaoi,  moram  palris  tui,  videlicet  pii  e-t  homo- 

nfml  Yiri  Caroli  nobitissimi  Augusti,  imitans,  imu 

sopergrediens^  discipliuis  liberalium  arlium  educa^ 

verily  et  Qlriusqiie  Tcs^menti  sancli  pagiiiis  atquc 

e&imiorym  Patrum  dictis,  ad  propellenda  haeretico- 

rviD  di^gmata  yenenata,  et  Instnixerit  et  instrui  fc- 

cerUy  eunctis  catholica*  apostolicxque  fidei  filiis 

per&picuum  esse  uon  ambigitur,  quoniam  revera  id 

qaod  diciiur  in  promptu  esse  cernitur.  Is  nainq-ie 

Itoo  diloctissimus  princeps,  inter  cxtera  bonitatis 

niae  stndia,  erga  divinum  cultum  amplificandiim 

Diultjplici  inodo  fcrveutia,  qucmdam  presbyterum 


natione  llispanum,  nomine  Claudium,  qui  aViqutd 
temporis  in  palatio  suo  in  prcsbyteratus  militavcrat 
houore,  cui  in  cxplanandis  sauctorum  Cvangelio- 
rum  lectionibus  quantulacunque  nolitia  iiiesse  vidc- 
batur,  ut  Italica;  plcbis,  quse  inagna  cx  partc  a  san- 
ctorum  evangelistarum  sensibus  procul  abcrat,  sa- 
crae  doctrinx  consultum  ferret,  Taurinensi  pnrsu- 
lem  subrogari  fecit  Ecclesiae.  Sed  quam  pestiferuiii 
dogma  et  ab  Ecclesiae  auctoritate  abhorrens  in  plc- 
bem  sibi  transfuderit  commissam,  libellus  quem  ad 
Theodemirum  venerabilem  abbatem,  se,  charitatc 
imperante,  corrigentem  et  a  superstitiosa  doctrinit 
avertere  yolentem,  scripsit,  eiimde^i  legere  et  noss<; 
yolentibqs  patenter  deiuonstrat.  Memoratus  deniqiie 
libellus  cidem  domino  nostro,  genilori  vestro,  sin- 
ccrissimc  ac  religiosissime  orthodoxam  fidem  co- 
lcnti,  ob  defensionem  sanctae  matris  Ecclesiai, 'qii.i! 
ab  eodcm  Claudio,  sicut  textus  sqarum  lilterarimi 
prodit,  bostiliter  impugnabatur,  dclatus  cst.  Qui  ab 
eo  suique  palalii  prudentissimis  viris  examinatiis» 
justo  judicio  rcpudiatus.  Qucin  licet  ego  nec  legc- 
rim,  nec  vidcrim»  quoddam  tamen  ex  eo  exccrptum, 
eodem  genitore  yestro  mittente,  suscepi.  Pnecipions 
et  moncns  [For/<!, pra^cipiebatetmpnebat]  menioralii:) 
Dco  cliarus  Coisar  ut  ad  rcfellcnda  et  improbanda 
(jusdcm  Claudii,  qirje  in  6odein  cxccrpto  pervcrsir- 
sima  continebanlur,  dicta,  et  iu  blaspbemiam  viiu- 
pcrationcmque    sanctie  Dci    Ecclcsi;e  irrcvercnier 
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erant  jaculala,  secundum  tenuilalem  sensus  mei ,  A  iii-  Sed  his  geuiinis  pestibus  miuimc  conlentus,  ti* 


quautum  Deus  annuissct,  nullatenus  rescribere  oroit- 
terem.  Gujus  jussioni  libentissime  parens,  prout 
Deus  posse  dedit,  et  facultas  temporis  sivit,  quod- 
dam  opuscuium  dirigere  coeperam  et  magna  ei  parie 
digesseram.  Sed  audiens  eumdem  Claudium  juxta 
humanam  condilionem  ultimum  clausisse  diem,  ab 
eodem  opere  perficiendo  stylum  roeum  feriendum 
statui.  Rebar  enim  quod  illo  moriente  pariter  ejus 
error  nusquam  comparuisset ,  secundum  Domini 
scntentiam  dicentis :  Delebo  memoriam  Amalec  sub 
coelo  {Exod,  xvii) ,  niliilominus  memoria  illius  pcr- 
vcrsae  doctrinae  dcleta  fuisset  in  omnium  vironun 
prudentium  pectore.  Sed  quia,  ut  relatione  veridica 
didici,  non  modo  error  de  quo  agilur  in  discipulo- 


tiori  perditionis  suie  barathro  sese  prxcipitem  dedll, 
dum  infeslissimi  hosiis  sanctae  Dci  Ecclesise  Arii  se 
^eciatorem  discipuhimque  ct  in  vita  et  in  mone 
exstitisse  monstravit :  in  vita  quidem,  docendo  el 
pncdicando;  in  morte  quoque,  in  nefandis  codld- 
l)us  suis  eumdem  errorem  a  se  scriplum  relin- 
(fuendo.  Sccta  quippe  ejusdem  Arii ,  oliro  a  sanctis 
Patribus  damnata  catholicoque  mucronesubperpetuo. 
aiiathemate  confossa,  qux  ab  eodem  Claudio  dicitor 
rcsuscilata,  necesse  est  ut  sagacissimo  quaesiia  et 
diligentissiuio  scrutamine  exstet  inventa  et  in  luceni 
pncferenda  [Forte,  profercnda],et  cum  resusdtaUm 
suo  ab  ecclesiasticis  viris  rursus  sanciarum  Scriptn- 
rarum  lelis  fcrienda  atque  frustranda ;  ne,  quo(| 


rum  suorum  mentibus  reviviscit,  quin  potius,  eo  B  absit,  si  delituerit,  simplicium  mcntibus  in  processa 


dicente,  haeresis  Ariana  pullulare  deprehenditur,  de 
qua  fcrtur  quaedam  monumenta  librorum  conges- 
sissc,  et  ad  simplicitatem  et  puriLitem  fidci  catho- 
licx  et  aposlolicae  oppugnandum  in  armario  episco- 
pii  sui  clandestina  calliditate  reliquisse ;  non  sum 
ausus  quin,monitu  ct  horlatu  filiorum  sancx  Dei 
Ecclesi;e,  opus  quod  prxtermiseram  enucleatim  dis- 
cutiendum  repelerem ,  ct  singulis  qusp.  supercrant 
pervcrse  objectis  rationalibus  atque  piissimis  anti- 
thetis  ad  liquidum  obviarem,  Quod  ergo  pro  viribus 
exsecutus,  idem  opusculum  juxta  imperium  patris 
vestri ,  ob  capacitatcm  niei  scnsus  digercns,  vobis 
ofrerendum  merito  judicavi ,  jt  quod  patri  vestro 
imperanti  reddere  non  quivi,  id  vobis  et  illi  paritcr 


temporis  virus  mortiferum  propinet ,  et  in  perpe- 
tuam  damnationem  imlucat.  Humiliter  igitur  flagito 
clementiam  serenitatis  vestrse,  rcx  pnidenUssinie, 
ut  si  quid  in  eodem  opusciilo  utilitatis  invenerili8« 
gratanter  suscipiatis,  eumque  habeatis  et  haberi  (ft^ 
ciatis,  vosque  Icgalis  et  vobis  legi  jubeatis. «  Ex- 
cerptum  porro  mihi  missum  ideo  inter  hanc  praefai- 
tionem  et  opusculum  subsequens  interserui,  ut  quis- 
quis  idem  legere  et  scrutari  volueril,  primum,  rogo, 
hac  prrefalione  lecta,  idem  excerptum  legat  et  exan 
minet.  Et  tunc  demuin  ad  memoratum  opusculam 
aut  probandum  aul  improb*andum  manum  millat. 
Et  quidquid  minus  responsum  minusque  prxmissii 
pravis  objcclis  cof^traitum  repeterit,  suo!  sanioris 


reddaro.  Sufficere  namque  Claudio  poterat  ad  cumu-  ^  uberiorisque  intclligentiae  scriptis  et  dictis,  ob  bo- 
lum  roiseriarum  suarum  error  quem  secutus  est,  norem  ct  defensioncm  sanctae  Dci  Ecclesiae,  sop- 
duorum  scilicet  haereticorum,  Eustatbii  et  Vigilaii-     plcat. 


A  Excerplum  cujus  meroinit  hic  dcsideratur;  ne- 
quc  vero  eo  ma^nopere  opus  cst,  cum  singula  ejus 
exccrpti  vcrba  iropugiiet  auctor  in  sequcutibus,  et 


praeterea  reperitur  infra  anlc  librutn  responsionuni 
Dungali  adversus  eumdem  Claudium  ( Patrolo^tt 
tom.  CV,co/.  459). 


LIBER  PRIMUS. 


Disertissimos  viros  et  cloquentissimos,  atque  ca- 
tholicae  et  apostolicx  fidei  invictissimos  defensores, 
Hispaniam  protulisse  roanifestum  est.  Quorum  imi- 
tanda  exeropla  et  documenta  sequcnda  quia  in  pron)- 
piu  habentur,  et  Ecctesia;  amplectnntur ,  ab  eis, 
Christo  favente ,  non  ab  jure  [Forte  abire]  sancta 
sahibriter  instruitur  ct  fovetur  Ecclesia.  Sed  quo- 
niam  saepissime  ct  haeresiarchas  simplicitatero  ca- 
tholicx  fidei  perversis  doginatibus  comroaculare  co- 
iiantes,  et  roullifariis  superstilionibus  aucloritati 
sanctae  Dei  Ecclesiae  contracuntes,  creavii,  et  hac- 
tcnus  creare  non  cessat,  cunctis  valdc  fldelibus  do- 
lenduro  est.  Ut  igitur  caeteros  oroittam,  emersit  ex 
eadem  Hispania ,  tempore  sanctae  merooriae  Caroli 
piissiroi  atque  invictissimi  Augusli,  quidam  Fclix 
noininc,  actu  infelix ,  llrgelitanensis  civitatis  epi- 


scopus,  qui,  juncto  suo  sceleratissimo  errori  Eli- 
phanto  Toletanae  urbis  episcopo,  secunduro  buma- 
nitatein  non  csse  proprium  filium  Dei,  sed  adopti- 
vum  pnedicare  ausus  est,  et  hac  virulenta  doctrina 
uterque  Hispaniam  magna  cx  parte  infecit.  Deinde 
apostolorum  Christi  actus  iinitari  videri  volentes , 
D  cum  ipsi  non  apostoli  Christi,  sed  pnecones  essent 
hostis  antiqui,  unusquisque  scparatim  diversas  pro- 
vincias,  cadem  sua  insana  doctrina  imbuendas,  ap- 
petivere.  Eliphantus  scilicet  Asturias  et  GaUidam, 
ciijus  discipulos  apud  Astures  me  aliquando  vidisse 
moinini,  quos  et  catholicoruro  viroruro  regionis  il* 
lius,  qui  eonim  vesanae  doctrinae  secundnm  sanani 
doctrinaro  rationabiliter  renitebantur,  relatu ,  per- 
spicuitatisque  roca:  probatu,  secundum  eonim  actnm 
ct  habitum,  ccrt'ssimos  anlicbristos  esse  liqnido 
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irprebenclj,  nianifeslc  cenieiis  iii  illis  illud  beali  A  sanae  doclrin;c  ariotil)us  eouqualerc  ci  ad  sibi  ce- 


4nidirosii  compleri  •  *  HabiUis  uicntis  in  corporis 
ilalu  cernitur.  Et  illud  cujusdam  : 

Froos  hniniais  proprnp  mpniisdeprontHaroictoni. 
Oualis  vuluis  erit,  talta  corda  gerit. 

Qaibas  verissime  et  apertissime  cognitis,  ct  quia 
i^m  secundum  apostoiiciim  praiceptum,  ut  ab  eadem 
wa  erronea  praedicatione  desistercut  admoniti  fue- 
ranly  et  tamen  in  eodem  errore  permancbant ,  iit 
luerelicos  devitavi.  Porro  idem  Feiix,  cum  mullis 
apud  Septimaniam  eumdem  baustum  pestiferum 
propinaverit ,  eum  tamen  Gallix  Germanixqiie, 
quanlum  in  iilo  fuit,  propinare  voluit,  Sed ,  divina 
gratia  admiiiiculante,  nullum  apud  Gailiam  Germa- 
Biamquc  ejus  error  locum  invcuirc  quivit,  quoniam 


dendum  passim  convertcre  posset;  sed  quantiiiii 
hac  opinione  seipsum  irriserit,  liquido  claret.  Qiic- 
uiam  ejusdem  piissiroi  principis  solertissimo  studi<  , 
ita  quotidie,  Domino  opitulante,  ad  meliora  succro- 
scit,  ut  omnibus  saiiae  Hdei  perspicuum  sit  eam  et 
in  fldei  sinceritate  salubritcr  rohorari,  et  in  cogni- 
tione  divinarum  Scripturanim  sopienter  dilatari  et 
spiritaliter  fructiflcari.  Quae  etiam  ita  super  flrinis- 
simam  pclram  fundata  consislil,  iil  iioc  porUc  iiifcri 
ei  prxvalere  (Matth,  xvi) ,  nec  vis  fluiiiinum,  ncc 
flatus  ventorum  a  suo  eam  fundameiito  possint 
quoquo  modo  amovere.  Unde  non  inciuivcnicnlcr  de 
illa  illud  decanlaUir  cvangclium :  <  Vciieriint  flumiu^, 
flaveniiit  venti,  et  non  potuerunt  eam  moverc,  fun- 


Boii  solum  apud  Gcrmaniani  studium  litterarum  et  B  dala  euim  erat  supra  petram  (Uatth,  vii;  Luc.  vi).  > 


auior  sanctarum  Scripturarum,  verum  ctiam  apud 
eamdem  Galliam  (qu:c  sola,  teste  Hieroiiymo,  mon- 
itra  non  babuit,  scd  viris  scmper  fortibus  el  elo- 
qnentissimis  abundavit),  cjusdem  memorabilis  viri 
solertissiino  siudio  et  ferventissimo  desiderio  actum 
esl  utf  Domino  opem  fcrente,  in  sibi  commissae  Ec- 
desiae  flliis  et  riberalium  artium  apprimc  disciplina 
(t  divinarum  Scriplurarum  perfeclc  polleret  intel- 
figentia;  quibus  luilites  Cbristi,  ut  pole  invictissi- 
mis  armis  munili,  cjus  vesanani  doctrinam  propul- 
savenint.  Ejusdcm  nninque  priucipis  jiissu  in  unmu 
coacti,  adbibila  etiaui  saiictx  Uomarue  Ecclesix  aii- 
etorilate,  eumdeni  Fclicem  daiiinavcrunt,  iino  ciim 
auctore  sui  crroris,  Nestorio,  qucm  imiUitus  cst. 


Quia  igitur  idem  charissimus  Deo  princcps,  diviiio- 
qiie  plenius  amore  succensus,  et  coelesti  gratia  ald- 
jutus.  eatiidem  Ecclesiam  sibi  creditam  instaulcr 
crudit,  armisquc  spiritalibus  niunit,  et  dictis  et 
cxempiis  incessanler  ad  alta  sustolUt ,  dignum  est 
ut,  sicut  pater  illius  magistri  ejusdem  Claudii,  adhi- 
bita  sanctarum  Scripturarum  auctoritate,  damnavii 
crrorem  ^,  ita  iiihiloiiiiiius  isle  gloriosus  fllius  ejus, 
nulli  piclate,  snpieulia  et  fortitudine  ^ccuiidus,  di- 
scipuli  cjusdiMii  Felicis  vesauas  damuct  bbsphe- 
mias,  divinaruuiqiic  Scripturarum  telis  coiifodial, 
Ecclcsininqiie  commissnni,  Cbristo  socum  pugnaute , 
ab  bis  ct  hujuscemoili  crroriiius  immuncm  libcmui- 
que  rcJdnt.  Quod  quidem  qiialiter  cjus  pio  sagncis- 


perpetuo  auatbcmati  niaiicipaverunt.  Meiiiorato  aii-  ^  simoque  sludio  actum  sil,  in  proecssu  biijus  opcris, 

Dco  annucnte,  patebit.  Is  itaqne  dc  qiio  agitin, 
exortus  ex  cadem  Hispnnia,  ejusdemqoe  Felicis  di- 
scipulatui  ab  incunte  a^tate  inbscrens,  per  aliquod 
tempus  in  palatio  incmornti  gloriosissimi  ac  serc- 
nissimi,  Deoq^ie  amabiiis  Augiisti,  in  oflicio  presbv- 
teratus  mililavit.  SeJ  ut  aliorum  ulilitati  doctrina 
praedicationis  evangelicae,  quae  illi  admodum  inesso 
videbntur  consiileret,  ipsius  piissiml  principis  clr- 
menlia  pnesiil  Tnurineiisis  subrogatiis  est  Ecclesi»'. 
Qui  duin  siipcr  gregem  sibi  creilitum  pro  ^irilms 
superintenderct,  cuiiique  pncdicationis  suo;  iiistantia 
ad  araorem  ca^lestis  patriae,  quantum  videbatur, 
accendere  satagerct,  vidit  eum  inter  ca^tera  qua; 
cmendalione  digna  gerebat,  superstitiosnc,  imo  per- 
nicios»,  imaginum  adorationi,  qua  pluriiniim  non- 
nulli  illarum  partium  laborant,  e\  inolila  consiic- 
tiidine  deditum  esse.  Undc  immoderato  et  indtscrcto 
lelo  succensus,  non  solum  picturas  sanctarum  le- 
rum  gestarum,  qiiae  non  ad  adorandiim,  sed  soluin- 
modo  (tcste  beato  Gregorio)  ad  instrueiidas  ncscieii- 
tinn)  mentes,  in  ecclesiis  suis  antiquitus  flcri  per- 
miss»  sunt,  verum  etiain  cruces  materialcs>  quibus 
ob  honorem  et  rccordationem  redempiioiiis  sikc 
sancta  consuevit  uti  Ecclesia,  a  cunclis  pni'oclii;u 
soae  basilicrs  dicittir  delcvisse,  cvcrtisse  ct  iieiiitiis 

cst  ut  scripserit  libelium  iiluni  impiuni,.  qui  cx  h:e- 
reticoniiu  nlliciii:)  pn)  liit  illitis  uoiuiiic  coiitr.i  iiiiu- 
giiics^  anuo  1510. 


tem  ortliodoio  princi|)e  Carolo  rebiis  liiimanis 
exempto,  gloriosus  fllius  ejus  Ludoviciis,  pictate, 
lapientia  et  forlitudine,  tanto  non  imp'iV  geiiitori, 
patemum  (quia  sic  Deus  voluit)  triuniphaliter  sor- 
titos  est  imperium.  Quo  feliciter  imperante,  idem 
Felix  in  quodam  discipulo  suo  nomine  Clnudio,  ut 
pote  (ut  verbis  beati  Hieronymi  utar)  Eiipborbus  in 
Pytbagora,  renascitur :  utique,  etsi  non  ut  pridem 
fidei  catboIic;e  regulam,  ecclesiaslicas  tamcn  tradi- 
tiooes  quam  venenatis  telis  per  eumdeni  discipuliim 
saom  jaculari  nisus  sit,  brcviier  memoranduin  est. 
Anliquus  elenim  hostis,  inimicos  generis  huinani, 
eedcsiasticae  quietis  impatiens,  qui  non  cessat  lo- 
linm  jualitiait  sux,  quantum  sibi  divinitus  permitti- 
lur,  in  agriim  sanclae  Dei  Ecclesiac  jugiter  superse- 
ferc,  exagilavit  memoratum  Claiidium  qiiibusdam 
insidfarum  suarum  furiis,  et  in  tantam  audaciam 
proruropere  suasit,  ut  contra  Ecclesitc  auctoritatem 
Bonnuila  frivola  et  inepla  scriplltarit,  qiice  in  sub- 
•eqnentibiis  demonstrabuntur.  Reor  igitur  eum  opi- 
Baloni  quod  obeunte  piae  memoria;  pio  principc  Ca- 
rolo,  adeo  in  Ecclesia,  quam  sanctis  praecedenlibus 
BMrilis  idem  indytus  fllius  ejus,  nntu*  divino,  re- 
^endam  luendamquc  suscepil,  cognitionem  divina- 
Scripturarum  iabcfactaverit,  ut  cam  suae  vo- 

•  Ambros.  in  Episl.  I  ad  Timothcum. 

*•  Carolus  Mngnns  dnninavir  errorem  Claudii  ico- 

maihi,  cx  Scripturarum  aiicluritate;  tautum  al)- 
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abdicasse  :  sed  quia  errorcin  grci^is  srii  ratione  cor-  A  amore  provocntus,  eiilcm  Clantlio,  ut  ab  his  seqos. 


rigere  neglexit,  et  eonim  animis  scandalum  ge- 
neravit,  et  in  sui  detestaiionem  eos  quodammodo 
prommpere  coegit.  Nam  si  beall  Cregorii  dictis 
ad  Serenum  Massiliensem  episeopam  scribentis 
obedienter  parere,  nec  non  et  apostoii  Paali  sala- 
bria  facta  sequi,  voluisset,  nequaqaam  tam  Irratio- 
nabili  facfo  se  pra^cipitem  dedisset.  Sicut  enim  ei 
libro  Actunm  apostoloram  {Cap,  ivii)  didici- 
mus,  atqae  Historiae  tripariitae  auctoritaie  .asU- 
pulante  cognoscimus  ,  cum  vcnisset  idem  bealns 
Paulas  Atfaenas,  et  civitatem  repletam  idolis  con- 
spexfsset,  aras  ab  illis  bonoratas  non  destruxit, 
sed  ratione  ignorantiam  redarguit,  veritatis  jura 
monstravit.  Dicitur  etiam  Claudium  eumdem  adver- 


reprchcnsibiiitcr  agcbat  el  docebat  compesccret,  lit- 
terisc!iarltate  rcfcrtis  man  lari  ciiravit.  Ulc  e  conlra, 
fratcrnx  ndmonitionis  impaliens,  tiirhi:!aque  indi- 
gnatione  pcrmolus,  non  solum  in  illum  jnsle  se  red- 
arguentem,  veruni  ctiam  in  omnes  sanct»  catlio- 
licaeet  apostolicse  Ccclesix  sincerisstmos  cnltores, 
GalHam  Germaniamque  incolcntes ,  Christoque  Do« 
roino  devotissime  militantes,  et  ab  iroaginum  super- 
stitiosa  adoratione  immunes,  diversarum  reprehen- 
sionum  ac  vitaperationum  jacula  intorsit,  eosqae 
et  idololatrix  abominatione ,  et  falsx  religioniK  sn- 
perstitione,  et  innumeris  aliis  sceleribus  irrctilotv 
sicut  textussuarum  litterarum  demonstrat,  appellare 
non  crubuit.  Unde  roirari  satis  hominem  neqiieo,  at 


sus  reliquias  sanctomm  non  contemnendas  (ut  pote  B  qui  discipiinam  rccte  loqucndi  ne^it,  non  sohim  do- 


quomm  roors  preliosa  in  conspectu  Doroini,  eoraro- 
que  sepulcra,  ut  a  sanctis  Patribus  tradituro  est,  bo- 
iloranda)  quredam  nefanda  dogmatizasse,  et  usque 
iiuitc  dogmatizare.  Quae  licet  series  litlerarum  sua- 
nim  roanifesle  non  indicet,  ex  his  tamen  quie  innuit, 
et  ex  veridica  quoramdam  fidelium  relatione ,  ita  se 
rem  habere  liquido  claret.  Quapropter  verisimile 
videtur  bujus  novitli  sanctx  Ecclesix  bostis 
animam  cx  duoram  animabus  priscorum  coinpactam, 
atque  uno  corpori  indeptam,  Vigilantii  videlicet  et 
Eustaihii,  qui,  ut  verbis  Sedulii  utamur,  arobo  errore 
parcs,  quanquam  sunt  diversa  sccuii.  Licet  enim  in 
plurimis  ab  allemtro  desciverint,  in  contemnendis 
tamen  sanctomm  martyruro  reliquiis  eorumque  se- 


cere,  veram  etiam  alios  reprcbendcre,  ct,  qiioJ  bis 
ineptius  est,  in  reprehensionem  pcritorum  viroram 
libmni  praesumpserit  cvomere.  Vemm  nisi  ob  ejits 
errorem  vanissimum  rcfelle:tdum ,  ct  quorumdam 
simplicium  dcceplionem  cavendam,  vidclicet  ne  illius 
pestifera  doctrina  corum  quoquomodo  miserabilis 
fierei  ruina,  ncquaquam  illius  imperita  scripta  in 
niauibiis  forcnt  sumenda.  Quoniam  si  ab  his  qul 
litteraria  arte  irobuti  sunt  vel  tenuiter  disculiantur, 
pene  nibil  in  eis  reperitur  qiio  :«rs  recte  loquendi  ct 
scrihendi  non  offendatur ,  exceptis  his  qux  de  alio- 
mm  opusculis  furtim  suhripuit,  ct  quibusdam  sub- 
tracUs  atquc  mutatis ,  compilatoris  usas  oflicio ,  ot 
sna,  suo  inseruit  operi.  Feruir  interea  in  suggilla- 


pulcris  debonorandis,  et  noiinullis  ecclesiasticis  tra-  ^  tionem  ejusdem  abbalis  toiiusque  Gallicanae  Ecde» 


ditionibus  reprehendendis,  unum  perversissiroe  sen- 
serant.  Quoram  alterius  error  a  beato  Hieronymo, 
sanct»  Dei  Ecclesiae  eximio  doctore,  veritatisque  d- 
delissimo  asserlore,  et  vesani  erroris  expericntissiino 
exsecratore,  strenue  superatus ;  alterins  vero  in 
Gangrensi  concilio  perpetuo  anathematc  a  sanctis 
Patribus  est  destractus.  Necesse  est  ergo  ut  quicun- 
que  hujuscemodi  damnatoraro  errores  iinitatur,  et 
canonica  auctoritate  percellatur ,  et  eoram  perpetiio 
anatheinati  societur.  Is  quippe  de  quo  agimus ,  qiiia 
non  siropliciter  gradilur,  sed  a  recto  Irainiteaberrans, 
sanctoram  Pautram  terminosjactanter  transgreditur, 
non  fmstra,  sed  quodaro,  ut  crcditur,   vaticinio. 


six,  tantae  prolixitatis  cvomuissc  lilellum,  ut  magni- 
tudiiie  sua  quinquagenis  psalmis  Davidicum  supera- 
verit  Psalterium,  de  qu»  nonnisi  quoddam  excerptQni 
in  manus  parvitatis  r.ostne  cst  perlatiim,  ciijus  hoc 
est  exordium  :  Titiilus  libri.  Apologeticum  ttpie 
Rescriptum  Claudii  cp  $copi  adversus  TheodemifnKm 
abbatem. 

Quam  absurdissima  et  ridiculosa,  quamque  auri- 
bus  virorum  peritoruro  tituli  islius  sit  faslldiosa  con- 
stmctio,  ipsomm  pueromm  qui  adhuc  liberalibos 
initiantur  disciplinis,  facile  apertequc  potest  probari 
jt/dicio.  Sed  idcirco  certae  personx  ejusdcm  tituli 
msticitatempatenter  non  adscribirous,quia  incertom 


Claudii  sortilus  est  noroen.  Quoniam ,  quanquam  -.  habeiur  utmro  dictatori  an  scriptori,  vel  certc  ex- 


roagistri  sui  (quod  qui  nos  regit  longc  faciat !)  non 
videatur  aperte  sequi  cnrorero,  in  eo  tamen  quod 
ccclesiasticoe  auctorilati  claudicando  contraire  niti- 
tur,  non  immerito  nomen  Claudii  sortitur,  eoramque 
numero  jure  ascisciiur  de  quibus  Psalmisla  :  Ft7tt, 
inquit»  alieni  mentili  sunt  iftiAt,  /i/tt  aiieni  inveterali 
sunt^  et  claudicaverunl  a  semitis  suis  (PsaL  xvii). 
Quidam  sane  sanctoe  religionis  proposito  venerandus, 
et  bonestate  viUe  imitandus ,  debitoque  bonore  no- 
miiiandus,  Theoderoirus  Pater  roonacboram,  iiuiic 
jaiu  rebus  huinanis  exemptus,  cum  jaro  longelatequc 
faiiia  crebrescente ,  ab  eodero  Claudio  talia  gcri  tt 
prxdioari  contra  auctoritateni  ccclcbiubticain  didi- 
cissct.  charitatis  officio  ductus,  ct    unic;c 


D 


gcn;i> 


ceptori,  ascribenda  sit.  Ad  sequentia  ergo,  ^aat 
propria  tua,  o  Claudi,  esse  non  ambigimus,  apostro- 
phen  facimus»  et  non  de  his  qua;  in  eodein  opere  too 
pervCrse  scripsisti  cum  aliis ,  sed  magis  tecunn  ma- 
num  volumus  conserere.  Ais  namqiie  contra  memo- 
ratum  Thcodemimm  venerabilem  abbatero  : 

€  Epistolam  tuaro,  curo  adjunctis  super  capitolis, 
c  plenam  garrulitale  atquc  stoliditate,  pcr  querodam 
€  accepi  raslicum  portitorem,-in  quibus  capitoiis 
c  dcuuntias  te  turbatum,  ita  inquiens ,  eo  quod  ro- 
1  iiior  abicril  e\  lialia  de  me  per  omncs  Galilas, 
«  iis(|iic  ad  fincm  Ilispanisr,  quasi  cgo  scctani  quam- 
lani  novam  prx^dicavcritn  contra  rcgulan:  fidei  ca- 
iliolicx,  quod  omnino  falaissimum  esl.  >  Esto  hxc 
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•pologelice  Theodemiro  abbali  scripseris,  cur  a  c»-  A  niira,  bonus  seJuctor  cst ;  si  a  bono  ad  malum,  malns 


terorem  l£sione«  intcmperantior  insontes  naevis  in- 
Ods  lalsiutis?  Nam  si  diligenter  eadem  scripla  tua 
animadversa  fuerint,  procul  dubio  non  soium  in 
eiimdem  Tbeodemirum  abbatem,  sed  etiam  in  Itiilos, 
et  Gallos,  atque  Germanos,  venenum  quod  lethaliier 
potasti,  utique  letbaKter  eructasse  reperieris.  Enim- 
Tcro  si  per  singula  monstruosorum  verborum  tuorum 
eonstructiones  reprehendcndo  discutere  co^perimus, 
niagni  erit  operis  exseculio ,  opportunique  temporis 
siipervacua  impensio,  quas  lectoris  prudentissimo 
JQdicio  tempore  suo  reprehendendas  relinquentes, 
qncm  seiisum  textus  litterarum  tiiarum  contineat, 
pro  captu  inlelligentiae  nostne  scrutari  nitamur/ 
Vifleris  itaqueprimum  in  earumdem  litterarum  tua* 


seductor  cst.  Si  tanli  viri,  o  Claudi ,  dicta  nola  tibi 
fuissent,  non  tam  praecipitanter ,  aperto  orc  spunio- 
sisque  labiis  seductorem  solummodo  in  malam  par- 
tem  posuisses.  Quapropter  quia  conslat  nos  vcraciier 
caput  nostrum  Christum ,  non  ut  membra  diaboli, 
sicut  scripsisti,  sed  eum  magis,  ut  illius  fidclia 
membra,  bonum  seductorem  credere,  et  proclamarc, 
et  prsedicare  :  procul  dubio  aequissimiim  cst  quod 
tam  dctestabile  vitium  non  exsecranti,  sed  potius 
infideliter  jaculanti,  ascribendum  sit.  Sequitnr  in 
eodem  opere  tuo : 

<  Ego  eniro,  inquis,  non  sectam  doceo,  qui  unita- 
I  tem  tcneo ,  et  veritatem  proclamo,  sed  sectas,  et 
f  schismala,  et  superstitiones,  alque  hxreses  in- 


rum  exordio  impatientioe  et  levitatis  atque  iracundiae  B  <  quantum  valui  compressi,  contrivi ,  expugnavi,  et 


argnendus ,  eo  quod  fraternse  dilectionis  immemor, 
poslposita  moderala  dictione  et  gravitate  sacerdo- 
tali,  tibi  amicahiliter  familiariterque  scribentem, 
garrulitatiset  stoliditatiselogiodenotaveris.  Ais  etiam 
post  pauca  : 

c  Nec  mirum  est  si  de  me  ista  dixere  diaboU  mem- 
c  bm,  qui  ipsum  caput  nostrum  et  seductorem  et 
I  dxmoniacum  proclamaveruiil.  >  Qiios  itaque  hoc 
loco  diaboli  mcmbra,  qui  ip$,6m  caput  noslrum  et 
sednctorem  et  daemoniacum  proclamaverint,  solutis 
moderationis  bal)enis ,  vocitas,  nisi  Gallos,  ad  quos 
superius  tuum  rumorem  pcrvenissc,  et  in  subsequen- 
tihiis  ora  s^ia  a  I  te  blasphemaiiJum  aperire  scripsi- 
sti?  Uiide  patienter  tc  intcrrogo  quinam  potiusdia- 


c  expugnare  inquantum  valeo,  prorsus  Deo  auxi- 
c  liante,  non  cesso.  i  Mirari  satis  nequeo»  quanqua/ii 
artis  grammaticse  ignarum,  utcunque  tamen  exerci- 
tatnm  in  divinis  Scripturis  sensum  habentem,  tanta 
oblivione  captum ,  ut  te  ueges  sectam  docere  et  oni- 
talem  profitearis  tenere,  et  ventatem  proclamare  : 
cum  utique  pnedicator  Ghristi  et  sectam  docere  et 
unitatem  eathplicae  fidei  tenere  et  yerilatem  i)ossit 
pnedicare.  Illam  sectam  dicimus,  qu3e'finem  boni 
sectatur.  Unde  ait  beatus  Augustinus  in  libro  de 
Civitate  Dci  (Lib.  ix,  cap,  i)  :  Nulla  est  igitur  causa 
philosophandi ,  nisi  finis  boni.  Quamobrcm,  qua; 
nullum  boni  finem  sectatur ,  nulla  philosophix  secta 
dicenda  est.  liem  idem  paulo  post :  Proinde  quo- 


boli  membra  vocandi  sint,  utramiie  illi  qui  nec  hae-  ^  niam  Marcus  Yarro,  has  quatuor  adhibens  difTeren- 


resi ,'  nec  schismate,  nec  alio  quolibet  errore  ab 
ecdesiastica  auctoriiate  scinduntur,  an  illi  qui, 
superbiae  fastu  elati ,  ei  quodammodo  resultare 
pnesumunt.  Qui  cum  responderis  :  Insultatores,  imo 
impngnatores ,  merito  diaboli  roembra  appellari , 
alteri  hiijuscemodi  erroribus  subactae,  non  Gallicanx 
EcclesiXy  tam  funeslum  nomen  poterat  aptari,  quae 
etput  suum  Christum  r.on ,  more.  inQdenunr  Judaeo- 
rum»  doimoniacum,  quod  utique  illorum  proprium 
cst,  eonimque  qui  spiritu  agitantur  imroundo,  sed 
in  Spirito  sancto  dsemonum  ejectorem  et  fideliter 
creditetveraciter  pra^dicat.  Seduttorem  porro,  quem 
ttylo  inerti  in  malam  absolute  posuisti  partem,  de- 
nonstras  te  in  hoc  dicto,  sicut  et  in  aliis  multis. 
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tias,  id  est,  ex  vita  sociali,  ex  academicis  novis,  cx 
Cynicis,  ex  isto  vitae  genere  tripartito,  ad  sectas  du- 
cenfas  octoginta  octo  pervenit,  et  qux  alise  possunt 
similiter  aiQici  his  omnibus,  qiioniam  de  secUiido 
sommo  bono  nullam  inferunt  qusestioncm,  cAdco 
secUe  non  sunt  nec  vocandae  sunt,  ctc.  ILec  beatus 
Augustinus  de  secta  quse  solumniodo  summum  l)0-« 
num  sectatur,  adversus  philosophos  dixerit.  Crcte- 
rum ,  quod  secta  et  in  bonam  et  malam  accipiatur 
p.irtem,  apostolico  instruimur  dociimento  :  in  bonain 
siquidem,  sicut  babes  in  Epislola  ad  Timotbeum  : 
Sectare  vero  justitiam^  veram  fidem^  charilatem^  pa^ 
cem  cnm  hi$  qui  imoeant  Dominum  de  corde  puro 
{II  Tim.  ii) ;  in  malam  autem,  sicut  babes  in  Epi- 


inscium  ecclesiaslicx  traditionis  fore,  qvadseducto-     stola  ejusdem  apostoU  ad  Galatas  {Cap.  ▼) :  qoi  inter 


rem^  juxta  documenta  sauctorum  Patrum,  et  in  bo- 
mm  et  in  maLim  accipit  partcm.  Patet  enim  te  dicta 
beatt  Augustini  in  Expositione  Evangelii  Joannis 
Evangelist»  (Tract,  vii),  de  cujus  dictis  nihil  te  la- 
lere  jactitabas,  penitus  ignorasse,  qux  itase  babent : 
Atii  dicebant  :  Bonus  ett^  alii  autem  non^  $ed  seducit 
iurba$  (Joan.  vii).  Dictum  cst  cniin  hoc  ad  eorum 
goiatium,  qui  postea  prxdicantes  verbum  Dei  futnri 
erant  ut  seductores  et  veraces  :  si  enim  seducerc  de- 
cipere  est,  nec  Christus,  nec  apostoli  ejus»  nec  quis- 
quaui  scductor  debet  csse  Chrisiianus;  si  autem  se- 
ducerc ,  aliundc  aliquem  ad  aliud  porsuadendo  du- 
cerc  csl,  qau;icndum  iindc  cl  quo  :  si  a  nialo  ad  bo  < 


cxtera  opera  camis  sectas  quoque  duodecimo  ponit 
loco.  SecUe  igitur  Latine,  Gnece  dicuntur  bxreses  : 
a  sectando  quippe  sectae  nominantur.  Quod  auteni 
aiste  et  scfaismata  et  superstitiones  pro  viribus  com- 
pressisse,  vlderis  procul  dubio  tibi  coiHrarins  exi- 
stere.  IHe  nanoque  qui  irrationabiliter  subjectarum 
sibi  plebium  mentes  scandalizare  traditionesqne  ec- 
desiasticts  tam  iinpudenter  repreheiidere ,  et  tot 
tantisqne  sanae  fidei  sincerissiinis  cultoribus  abomi- 
mrtionum  nomina  non  metuit  ascriberc,  nequaquam 
compressor,  sed  potios  erector  et  auclor  schisma- 
ttmi  ac  suf^rstitionum  judicandus  est.  Quod  vero 
dicis  scclas  ct  b»;rcscs  tc  contrivissc  cl  expugnassc, 
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iuagna   tibi  fallaciler  promittis.  Si  contrit»  sunt,  A  tiir,  eorumquc  dictis ,  nc  in  taiibus  delinquatur, 

cur  instinctu  diabolico  rursus  emergunt  ?  Si  expu- 

gnatx,  cur  redeunt,  et  ccclesiasUcac  auctoritatis  pa- 

cem  jaculantur  ?  Venim  si  cataiogus  iliustrium  vi- 

rorum  qui  in  procinctu  fidei  virililer  decertavere, 

et  ha^relica  agmina  catervntim  subruere,  cxactc  re- 

censeatur,  nequaquam  tuum  nomen  in  eo  reperietur. 

Hsereses  porro  quas  adhuc,  ut  dicis,  expugnare  non 

cessas,  cum  nusquam  in  tota  mundi  latitudine  a 

te  expuguari  aut  sciantur,   aut  audiantur,  nullos 

compendiosius  quam  auditorcs  tuos  opinari  possis, 

quos  forte,  quia  schismati  tuo  socios  facere  nequis, 

idcirco  ut  bsereticos  te  expugnare  scribis.  Sequitur : 

€  Hoc  autem,  inquis,  iilcirco  provonil ,  quia  post- 

quam  coactus  suscepi  sarcinam  pastoralis  officii. 


lubriter  ol)ediatur.  Reor  itaque ,  si  coram  adfores^ 
Claudi,  te  forte  responsurum  :  Idcirco  imagines  ana- 
themata  api)eilasse ,  eo  quoJ  se  ea  adorationo  ado- 
rauti^i  qu;e  soli  Deo  debetur ,  anatbema  efnciuni. 
Bcne  quidem  responderes,  quia  nobiscum,  imo  cnin 
omni  catholica  Ecclesia,  in  hac  scnleniia  sobrie 
concordares*  Omnis  quippe  res  divinitus  prohibitn. 
ctsi  non  natura  sui,  eadem  tamen  probibilione  qua 
prohibita  est,  sesc  contra  fas  appctentem,  colcntcm, 
adorantem,  inexilium  anathe  ralisdcmcrgat  necesse 
est.  Unde  est  illiid  in  libro  Josue  :  Anathema  in  me- 
dio  tuiy  hrael  (Josne  vii).  Ob  cujus  reatum  Achan, 
Dominici  prxcepti  transgressor,  grandine  lapidoni 
occubuit.  De  qua  re  nuilta  alia  in  divinis  eloquiis 
missus  a  pio  principe,  sancte  Dei  Ecclesix  filio,  ^  excmpla  reperiri  possunt.  Verum,  quanquam  h;rc 


Ludovico,  vcni  in  Italiam,  civilatem  Taurinis,  in- 
veni  omnes  basilicas  (conlra  ordinem  vcritatis) 
sordibus  anatheniatum  et  iniaginibus  plenas.  i 
Horum  verborum  valde  infonnem  conslruclionem, 
barbarismis  ac  soloecismis  oppletam ,  spcrnendo 
omittimus,  seusuin  ut  possumus  indagantes.  Verum 
esl,  itiquam,  quod  intuHsti  quod  a  pio  principe,  san- 
cla;  Dei  Ecclesiae  fiiio,  domino  Ludovico  Taurinensi 
Ecclesiae  prselatus  sis  :  ulrum  coactc,  ut  asseris,  an 
sponte,  soli  Deo  relinquitur.  In  eo  vero  quod  inerli 
constructione  prosequcris,  ita  inqiiiens  :  c  Inveul 
oinnes  basilicas  sordibus  anathematum  et  imagini- 
bus  plenas ,  calumniaris  pncdecessores  tuos  easdcra 


ila  se  habeant,  in  viluperationem  lamen  ac  repre- 
bensionem  prxdcccssorum  tiiorum,  et  in  eo  quod 
cumdem  crrorcm  discrcte,  ralionabilileracpaiienter 
corrigcre  dctrectasti ,  quam  procaciter  ac  culpabili- 
ier  egeris,  ncmo  nisi  qui  sanum  non  sapit  ignorai. 
Subnectis  post  hxc  in  proseculionc  tua  : 

<  Et  quia  quod  homines  colebant,  ego  destrui  \pro 
c  deslruere]3o]usca;pi.  >  Veritus  esforsan  ne  asinos 
putareris  dicere,  ideo  voluisti  homincs  nescio  quidco- 
Icntes  ex  superfluoponere :  et  quanquamconjici  datur 
quod  subaudiri  voluisti,  aut  imagines,  aut  cruces, 
aut  reliquias  sanctorura  inartyrum,  aut  ccrte  preliosa 
corpora  eoruin :  sed  quid  horura  subauiiiri  voiucris 


basilic^is,  non  servitute  divina ,  sed  anathematibus  p  ignorantes.  Hoc  nobiscum  te  scire  scimus,  qiiod 

rcplevisse,  ct  non  solum  illos,  verura  etiam  plcbom      cultus  adversarum  rerum  sit,  propriequeratioiialium 

illius  parochiae  in  ejusdcm  basilica:  afnatheinatibus, 

non  cultibus  divinis  eatenus  dcseruisse.  Quod  si  ve- 

rum   est  ut  omiiis  clericalis  ordo  parocbiae  tuae. 

reliAo  cullu  divino,  pro  Deo  sordes  anatheniatum 

colat  et  adoret,  largissimis  fideliura  lacrymis  lugen- 

dum  et  plorandum  est,  Deique  immcnsa  misericor- 

dia  suppliciter  exoranda,   ut  bujusmodi  a  salute 

prppria  aberrantes  cito  resipiscant,  et  ad  viam  ve- 

ritatis  redeant,  eumque  qui  jure  colendus  et  adoran- 

dus  est,  colant  et  adorent.  Sed  credibile  est  quod, 

licet  et  in  cultu  et  adoratione  imaginum,  ignorantia 

failente,  aliquid  temporis  insumpserint,  nullo  tamen 

pacto  ab  unitate  fidei  catbolicse  defecissc  ct  ad  idola 


creaturarum.  Bnita  vero  et  irrationalia  animalia  non 
colunt,  scd  coluntur  :  idcirco  quam  superflue  homi- 
ne%  posueris ,  ipse  videto.  Si  igitur  a  cullu  supersli- 
tiosarum  rcrum  homines  raliohabiliter  (u(  decu^ 
rat)  averlisses  ,  laudabilitcr  utique  cgisscs,  et  re- 
prebensione  indiscretae  actionis  caruisses.  Sed  quia 
hoc  facere  renuisti,  reprehensione  dignus  exisiis. 
Quod  vcro  ais :  Ego  destrui  soius  cocpi,  com  dictio- 
nera  tuam  forsitan  schemale  quod  vocatur  ofiocoTf- 
Xjvtov  ornare  voluisii,  in  vitium  soloecismi  ind- 
disti.  Jam  iiaque  quem  litterae  tiiae  sensum  con- 
tineant,  discutiamus.  In  eo  quod  ais  :  c  Ego  destrui 
[destruere]  solus  coepi,  i  videamus  an  fortc  spiritu 


conversi  esse  credendi  sunt.  Unde  constatquod  hu-  |\  proplietiae  afllatns,  ad  ruinam  tua)  tam  incompositx 


jusmodi  errorem  non  lam  granditer  et  indiscrete  sordi- 
bus  anathematum  comparare,  sed  magis  temperato 
usos  sermone,  ignorantiae  dttbuerisdeputare.Porro  si 
quippiam  pnedecessores  tui,  salva  fide  Christi,  sim- 
pliciter  tenuerint,  nequaquam  decuerat  eos,  jam  in 
ccelestis  Patrisfamilias  doino  quiescentes,a  successore 
suo  tam  arroganter  longe  lateque  diff^amari  et  elo- 
gio  anathematis  denotari,  praesertim  cum  nil  obesset 
sanae  doctrinae  praesentium  simplicitas  incauta  pris- 
corum.  Quanti  autcm  sit  delicli,  quantaeve  arro- 
gantias,  qui,  ut  sua  laudabiliter  statuat,  aliorum  er- 
rata  indiscrete  et  irrationabiliter  reppehendit,  non 
est  ineoni  diccrc.  Saiictorum  indePatrumdocumenta 
aflatim  prae  manibus  hubcntur :  legantur,  discutian- 


distinctionis  hoc  texueris  :  sed  in  eo  quod  te  soluui 
destruere  dixisti,  procui  dubio  veritati  contraisli, 
quoniam  non  tu  solus,  scd  alii  quiiibet  in  suis  fri- 
volis  et  ineptis  dictionibus  destruendi  sunt,  et  non 
solum  in  bujusraodi  'dictionibus,  verura  etiam  in  his 
quae  male  et  perverse  sentiuiit.  Discutiamus  ctiam 
secundum  modum  quem  te  dicere  voluisse  arbitra- 
mur,  quoniaiu  alio  proposituni  tuura  atque  materia 
tendit,  aiio  dictatio  decurrit.  Ut  enim  artis  gramma- 
tieae  nescius,  pro  infinito  aclivae  significatioiris, 
quod  est,  deslruere,  posuisti  infinitum  passivae,  quod 
est  de$trui.  S/ rucrc  quippe  vcrbum,  habet  conlra- 
rium,  destruere;  quapropter  quoiiiani  structuraui 
cultus,  qucm  le  dcstruxisse  gloriaris,  non  pcrmi- 
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tisti,  idcirco  ^alde  imperile  silquc  inconvcnienter  A  non  cos,  qnos  propler  hxc  ad  te  (iit  aslruis)  bla- 


deitmere  ▼crbam  posuisti.  Nam  et  iu  eo  qiiod  tc 
solum  destructorem  dixisti,  utrumne  bonarum  an 
certe  sinistrarum  te  pnedices  rerum  evcrsorcm,  an- 
cipiti  notare  quisque  poterat  ^ntentia,  nisi  forte  in 
eo  eam  ahsolvcrc  nitaris,  quo  verbi  sancti  Eliic  pro- 
phetre  videris  abuti,  ita  diccntis :  Dominet  aUaria  tua 
deslruxerunt,  prophetas  tuos  occiderunl,  et  remansi 
ego  so/iM,  et  qucerunt  anim(im  meam  (III  Reg,  xix). 
Sed  quid  Elias  a  Domino  audicrit,  optime  nobiscum 
nosti.  Quanlam  vero,  dum  tibi  soli  tanta  attribuis, 
eximiis  docloribus  sanctx  Dei  Ecclesiae  injuriam  in- 
geras,  tibi  consulendo  necesse  est  perpcndas  :  si  tu 
solus,  0  Claudi,  destruciores  perversorum  dogma- 
tum,  rerumqiie  supcrstitiosarum,  ergo  excipiuntur 


sphcnianduin,  tuisque   iiamiis   ratioiiabititcr   rcsi 
stendum.  sua  ora  aperire  compulisli.  Scquitur  pauio 
pbst  in  cisdem  scriplis  tuis : 

(  Cuin  eniro  distincle  dicalur  non  faciendam  si- 
€  militudincm  omnium  qii%  in  ca^Io  suiit,  aut  qii;e 
I  in  terra  {Exod.  xx),  non  de  solis  similitudtnibiis 
(  alienorum  deorum  iiiiclligitur  dictum,  scd  ci  de 
(  ccBleslibus  creaturis.  i  Hxc  ilaque  et  noslra  scn- 
tentia  esl.  Verum  est,  inquam,  saiKC(|ue  Odoi  con- 
gruentissimuiu,  nullam  prorsus  similitudinem  oin- 
nium  quae  in  coelo,  vel  quce  in  trrrn,  vcl  quaj  subler 
tcrrani  sunl,  faciendain,  cui  cullus  aut  adoraiia,  qu:u 
soli  Deo  dcbetur,  quodammodo  exhibealur.  Qiiia  igi- 
tur  Deus  ubique  est  omniaque  continet,  ct  nusqiiani 


omnes  doclorcs  qui  pro  sola  calholica  Ecclesia  for-  p  continetur,  estque  invisibilis,  tcste  Apostoio  (/  Tim. 


titer  agouizaverunt,  ct  agonis  sui  bravium  jam  feli^ 
citer  adipiscuniur.  Et  si  c^eicros  cxa^pisli,  bcatum 
Augustinum,  quem  constat  inter  omnes  Latinos  do- 
ctores  disertissimum  exstilissc  doctorem,  sancuc- 
que  Dei  Ecclesi»  fortrssimum  dcfensorem  et  propu- 
gnatorem,  cxcipcre  uullatenus  dehueras.  Iste  enim, 
etsi  non  solus,  divina  tamen  si*;i  suffraganie  gratia, 
aliis  facundius  copiosiusque  divcrsarum  bseresum 
et  schismaticorum  pervcrsa  statuta  fortiter  rationa- 
biliterque  cvertit,  destruxit  atque  substravit.  Quem, 
qoia  ejus  salutiferis  doctrinis  jugi  meditatione  as- 
suefactus,  inter  cxtcros,  magnarum  laudum  prxco- 
Biis  merito  eflerre  solitus  eras,  nullo  pacto  excipere 
debueras.  Verum  si  cjus  documentis  contentus  essc 


I  el  vi),  onini  creatura?  ejus,  idcirco,  ne  corporeiis 
credatur,  ct  horuni  quo^  dicta  siint  siinilitudincin 
nohis  facere  inhibetur.  Scd  cum  hiijiisce  sentiMiii;» 
maiiifestiis  sit  sensus,  qui  utiqiie  a  snnclis  Palribiis 
nobis  copiosissime  constat  t-xposiius,  ct  non  saiis 
ad  rem  de  qua  agitur  perlincat,  intuendum  est  ne 
forte  s|miHtudinis  nomine,  iniagincs  sanctorum  et 
historias  rerum  gestarum  iii  ecclesiis  oh  puIchritiK 
dinem  ct  rccordationem  depictas,  volueris  compre- 
hendere.  Quod  si  ita  est,  quxroabs  te  cur,  pnrci- 
picnte  Domino,  Bloyses  duos  cheruhim  aurcos  et 
castera  quae  in  Exodo  (Cap.  xxxvii)  leguntur  in  ta- 
bernacuio  Domini  fecerit,  et  Salomon  in  domo  Do- 
inini  similitudines   boum    et  lconum  expresserit? 


voluisses,  nunquam  te  solum  inale  structarum  re- Q  (III  Reg.  vii.)  Quod  cum  responderis,  sicuti  te  re- 


rum  destructorem  gloriatus  fuisises  :  ct  si  ilhim  sal- 
tem  tibi  socium  asciscere  dignalus  esses,  destructio 
tua ,  quia  illius  doctrina  duce  ralionabilis  foret, 
tanta  utique  baberi  poluisset.  Igitur  quia  non  soium 
beato  Augustino,  sed  etiam  aliis  cximiis  doctoribus, 
te  superciliose  praetulisti,  merilo  solitaria  destru- 
ctionis  tuae  gloriatio,  in  immensum  sese  extendens, 
in  irritum  deducitur.  V£  namque  eidem  glorialioni 
tuae  (juxta  illud  Ecclesiastis)  imminet,  qiya  non  ha- 
beos  fotum  ex  consortio  aliorum,  frigore  solitario 
torpet,  et  cum  cecidcrit,  non  habebit  sublevantem. 
Quod  vero  sobnectis : 

(  Idcirco  aperuenint  omnes  ora.  sua  ad  blasphe- 
I  mandum  me,  et  nisi  adjuvisset  me  Domious,  for- 


sponsurun^  credimus,  hxc  in  mysterioriim  figura 
pr;ecessisse,  nullatenus  tamcn  negare  poteris  quia 
similitudines  coclcslium  tcrrestriumque  crcaturarum 
exsliteriiit.  Et  si  ilia  non  a  Dco  ad  adoralionem,  sed 
ut  typos  futurorum  prxtendercnl,  in  tahcrnaculo  in 
domo  Domini  sunt  facla,  sinantur  a  te  imagines 
sanctoruin  et  historiae  quoeqiie  sanctorum,  non  ut 
adorcntur,  scd  potius  ui  quamdam  pulchritudinem 
reddant,  ct  quarumdam  prxteritarum  rerum  memo- 
riam  sensibus  imperilorum  ingerant,  in  ecclcsiis  de- 
pingi.  Creaturam  vero  adorari,  eique  aliquid  divinse 
servitutis  impendi,  nefas  ducimus,  hujusque  sccle- 
ris  patratorem  detestandum  H  anathemalizandum 
libjera  voce  proclamnmus,  isque  quanl;e  sit  punitionis 


sitan  vivum  deglutissent  me.  >  Id  nulli  nisi  tibi  D  Dominus  terribilitcr  intonat  dicens :  Sacrificans^  ni$i 


imputandum  est.  Debucras  siquidem  cavere  ne  se- 
ctatores  Christi  tam  infauste  reprehenderes,  eisque 
sacrilcgii  notaut  inureres,  traditiopesque  quas  sibi  a 
sanctis  Patribus  traditas  sancta  simpliciier  tenet 
Ecdesia,  etsi  non  voto  tuo,  saltem  silentio,  gravi- 
tate  magistra  comprobare.  Oportet  namque  ut  unus- 
quisque  Hdelis  iniuriam  sibi  illatam  aequanimiter  ob 
Dei  amorem  ferat.  Ecclesiasticae  vero  auctoritatis 
Tituperationem  ac  reprehensionem,  sanctorumque 
Dei  contemptum,  patienter  quis  ferre  potest?  Re- 
stal  igitur  te  auctorem  esse  bujus  delicti,  qui  in  sug- 
giUationem  auctoritatis  ecclesiasticae  ejusque  devo- 
lomm  famulorum  tam  blasphema  vcrba  cvoiuuisii. 


Domino  so/f,  eradicabitur  (Exod,  xxii).  Quod  vero 
subjungis,  ita  inquiens : 

(  Aut  qux  in  honore  Creatoris  humanus  sensus 
(  ponit  excogitare;  >  quo  sensu  accipi  queat,  non 
satis  elucet.  Nihil  aulem  de  Deo  sibi  corporeum,  ut 
videris  voluisse  intelligi,  humanus  sensus  cogitando 
pcrmitUtur  imaginari.  Illud  quoque  satis  mirari  non 
possum,  cum  de  omui  similitudine  nou  facienda,  se- 
cundum  Decalogi  prxceptum,  assumpseris  quamdam 
iascivam,  agilitate  praecipitatus,  conclusionem  ejus- 
dem  praecepti,  quam  pnctermisisii,  exponere  tenta- 
veris,  quse  bujusmodi  est :  iVon  adorabis  ea^  neque 
colcst  ego  sum  Domnus  Dcus  tuus,  fortw,  ulotes 
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(Exod.  xx)»  cl  ccLA^ra  qux  scquiinlur.  Liquet  igi-  A  Grxce  9pvi<nttiu  dicitur;  lamenquia  Latiiic  loqueiidi 


tur,  ut  pace  tua  diKerim,  in  eoJem  facto  te  minus 
perite  egisse;  quod  enim  adorationem  et  cullum 
inulliplicibus  ct  incongruentibus  verbis  exponcre 
Yoluisti,  et  regulam  recUetocutionis  ofTendisli,  etad 
sensum  quem  expleri  voluisli,  non  plene  pervenisti. 
Debueras  siquidem  sanctorum  Patrum  in  eisdem 
verbis  explanandis  expositionem ,  non  luam  pro- 
priam  sequi,  quod  quia  facere  renuisti,  ul  dictum 
esi,  vim  proprielatemquc  eorumdem  verborura  iion 
satis  expresse  declarasti.  Alia  quippe  est  adoratio 
qu;c  non  nisi  soli  Deo  debetur,  alia  qux  a  mortali- 
bus,  humilitatis  et  subjectionis  gralia,  xque  morla- 
libus  exbibetnr.  Rursus  alius  est  cultus  quo  non  nisi 
divinx  potentise  famulandum  cst,  ct  alius  est  qui 


consuctudine,  non  imperitorum,  verum  ctlam  do-- 
ctissimorum,  et  cognatiouibus  bumanis  atque  aflioi- 
talibus,  et  quibuslibet  iieccssitudiuibus  diciiiirexbi- 
bcnda  rcligio,  non  eo  Yocabulo  vitatiir  aiubiguum. 
cum  de  cultu  Divinitatis  vertitur  quaestio,  ut  fidenter 
dicere  Taleamus  religioncm  non  esse  nisi  cultuiu 
Dei ;  quoniam  vidctur  boc  vcrbun:  a  significanda 
observantia  propinquilatis  humansc  insolenter  ao- 
ferri.  Pietas  qnoque  proprie  Dei  cultus  iutclligi  so- 
let,  quem  Gncci  luai^fioev  vocant.  Ilaec  tamen  ct  ei^a 
parcntcs  ofliciose  haberi  dicitur.  More  aiitem  vulgi 
boc  nomen  etiam  in  operibus  miscricordix  frequeo- 
tatur  :  quod  ideo  arbitror  evenisse,  quia  hxc  fieri 
prxcipue  mandat  Deus,  eaque  si!)i,  vcl  pro  sacrifi- 


non  soluro  rationabilibus,  vcrum  etiam  irrationabili-  ^  ciis,  vel  pne  sacrificiis  placcre  tcslalur.  Ex  qua  lo« 


bus  creaturis  Juxla  modum  proprium  impenditur. 
De  diversitate  itaque  culius  habes  una  nobiscum 
bcatum  ^ugustinum  in  libro  dc  Civitate  Dei  dccimo 
(Cap,  i)  plcnissime  doccntein  :  Hic  est  enim,  inquit, 
divinitati,  vel,  si  expressius  diccndum,  deitati  dobi- 
tus  cultus,  propter  quem  uiio  vcrbo  significandum, . 
quoniam  mibi  satis  idoneum  non  occurril  Latinum, 
Gneco  (ubi  nccesse  est)  insinuo  quid  vclim  dicere. 
AoLxptiav  quippe  nostri,  ubicunquc  sanctarum  Scri- 
pturarum  positum  est,  intorpretati  sunt  servitiitem. 
Sed  ea  servitus  quae  dcbetur  bominibus,  secundum 
quam  pncccpit  Apostolus  servos  dominis  suis  sui)- 
ditos  esse  dcbcrc  {Ephes,  vi),  alio  nomine  Gnece 
nuncupari  solct.  &  kaxpsia  vcro,  secunduin  consuetu- 
dinem  qua  loculi  sunt  qui  nobis  divina  eloquia  con- 
diderunt,  aut  semper,  aut  tam  frequenter  ut  pene 
sempcr,  ca  dicitur  servitus  quap  pertinct  ad  colen- 
dum  Dcum.  Proindc  si  tantummodo  cullus  ipse  di- 
catur,  non  soli  Deo  debcri  vidctur.  Dicimur  enim 
colere  eliam  boinincs,  quos  honorifica  vel  recorda- 
tion^  vel  prscsentia  frequcntamus.  Nec  solum  ea 
quibus  nos  rcligiosa  bumanitatc  subjicimus,  sed 
qusedam  etiam  quae  subjecta  sunt  nobis  perhibentur 
coli.  Nam  e\  hoc  verbo,  et  agricolae,  et  coloni,  et 
incolae  dicuntur :  el  ipsos  deos  non  ob  aliud  appel- 
lant  coelicolas,  nisi  quod  coelum  colant;  non  utique 
▼enerando,  scd  inhabitando;  tanquam  coeli  quos- 
dam  colonos ;  iion  sicul  appellantur  coloni  qui  con- 


quendi  consueludine  fi\ctum  est  ut  et  Deus  ipse  di- 
calur  pius :  quem  sane  Gncci  nullo  suo  sermonis 
usu  sOvsSctv  vocant,  quamvis  e-jGrcSfiav  pro  miseri- 
cordia  illorum  etiam  vulgus  usurpet.  Unde  jn  qoi* 
busdam  Scripturarum  locis,  ut  distinctio  eerlior 
appareret,  non  cuasCciocv,  quod  cx  bono  cultu,  sed 
GcoorcCciav,  quod  cx  Dct  cultu  composituin  resuuat, 
dicere  maluerunt.  Utrumvis  autem  horum  nos  iino 
verbo  enuntiarc  non  possumus.  Quae  itaque  'knptia 
Gracce  nuncupatur,  et  Latiue  interpretatur  servitus ; 
scd  ea  qua  colimus  Deuni,  vcl  qu%  BpntTxtia  Gnece» 
Latine  autem  religio  dicitur;  scd  ea  quae  nobis  esl 
erga  Dcum  vel  quam  iili  cO^c^ciav,  nos  vcro  noii 
uno  vcrbo  cxprimere,  sed  Dei  cultum  possumus  ap- 
pellare :  hanc  ci  tantum  Deo  deberi  dicimus,  qiii 
verus  est  Dcus,  facitque  suos  cultores  deos.  Qaicun' 
que  igitur  sunl  in  coelestibus  babitationibus  immor- 
tales  et  beati,  si  nos  non  amant  nec  beatos  esso  nos 
volunt,  colendi  utique  non  sunt.  Si  autem  amant  ei 
beatos  volunt,  profeclo  inde  volunt,  unde  et  ipsi 
sunt.  Satis  igitur  abundcque  suificiunt  lectoris  pro-^ 
denti£  de  diversitale  cultus  hxc  quae  a  beato  Augu- 
stino  dicta  protuliraus.  Porro  de  adoratione  quae 
mortalibus  humilitatis  et  subjeclionis  gratia  xqvte 
mortilibus  exhibetur,  multa  in  divinis'  eloquiis 
exempb  reperiuntur,  e  quibus  illud  est  in  libro  Ge- 
neseos :  Surrexitt  inquit,  Abraham  et  adoravit  popu- 
lum  terr(By  filios  videlicet  Heth  (Gen.  xxni).  Et  aliln 


ditioncm  debcnt  genitali  solo,  propter  agriculturam,  «x  in  eodem  libro  :  Cumque  adorauerU  Joseph  fratre$ 


sub  domino  possessore,  sed  sicut  ait  quidam  Latini 
cloquii  magnus  auctor  (Vtrgf.,  ^neid.  /.  i,  v.  12) : 

Urbs  auliqua  fuit,  Tyril  teoaere  coloDi. 
Ab  incolendo  enim  colonos  vocavit,  non  ab  agricul- 
tura.  Hin'c  et  civitates  a  majoribus  civitatibus,  velut 
populorum  examinibus,  condiUBy  coloniae  nuncupan- 
tur ;  ei  per  hoc  cultum  quidem  non  deberi  nisi  Deo, 
propria  quadam  ratione  verbi  hujus,  omiiino  verissi- 
mum  est :  sed  quia  et  aliarum  rerum  dicitur  cultus, 
ideo  Latinc  uno  vcrbo  significari  cultus  Dco  debitus 
non  potest.  Nam  cl  Ipsa  religio  quamvis  distinctius 
non  qucmlibct,  scd  Dci  cultum  significare  vidcatur; 
unde  islo  noniine  intcrprclali  sunt  nostii  eam  quu» 

«  Ncmpo  5ou>.£i«. 


sttt,  et  cognovisset  eo$,  quasi  ad  alienos  durius  loqne* 
batur.  Et  paulo  post  -  Igilur  ingressus  est  Joseph  in 
domum  suam,  attulerunlque  ei  munera^  tenentet  in 
mambus^  et  adoraverunt  proni  in  terram  (Gen.  x  iv). 
Et  iii  libro  Melachim  :  IncVmavit,  inqiiit,  se  Belhsm-- 
bee,  et  adoravit  regem  (III  Reg.  i).  Et  paulo  post : 
Nuntiaverunlque  regi^  dicentes  :  Adest  Nathan  prth 
pheta;  cumque  intrasset  ante  conspectum  regis^  ei 
adorasset  eum  pronus  in  terram,  dixit  Nauutn  regi 
ea  quce  ibi  sequuntur.  Haec  paucis  dicta  sint.  Caele- 
nim  cui  cordi  fuerit  divinarum  Scripturarum  pagi-> 
nas  diligenter  legere,  hujusmodi  adorationis  ube- 
riora  fiotest  perfacile  tcstimonia  rcperire.  De  ad« 
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ra,lionc  vero  qux  soli  Dco  deliolur,  nuilta  ct  innu-  A  slinns  in  Kbro  scptimo  de  Civilala  Dei  :  Untun  ve« 


tuera  in  utroque  Testainento  exsUuil  saluUrera 
ducumenla.  Qnse  cum  plurima  ct  innumcra  sint, 
ailco  ul  non  facile  etiam  ab  ipsis  pcritissimis  et  elo- 
qncntissimis  viris  explicari  queant,  restat  ut  exposi- 
4iones  eonim  quse  a  sanctis  Patribus  sancto  Spiritu 
afllatis  digcsU)e  sunt  et  ad  nostram  notiliam  perlatre, 
peiucas  de  roultis,  brevitati  studcntes,  huic  operi 
lufonectamus.  Scribit  utique  Origenes  in  Expositione 
Epislobe  ad  Romanos  (Lib,  i) :  Cum  possent,  in- 
qurt,  bomines  Deum  agnosccre,  ab  ejus  cultu  dccli- 
naiites,  ad  imagines  hominum  adoraudas  et  antma- 
lium  se  divcrtcrunt.  Ut  enim  brcvitcr  et  omnia  in 
unuro  collccta  dcrmitione  dicamus,  adorare  alium 
prelcr  Patrcm,  et  Filium,  el  Spiritum  sanctuni, 


rum  Deum,  id  est  oninis  anima*  corporisquc  crcato- 
rem,  colcre  quisquc  contendat.  Non  ideo  pcccat  quia 
non  cst  colendus  qiiem  colit,  scd  quia  colendum,  non 
ut  colcndus  esl,  colit.  Qui  vero  et  rebus  talibus,  i;l 
esl  turpibus  ct  scelestis,  et  non  Dcura  verum,  id  est, 
animx  corporisquc  factorcm,  sed  crcaturam  quam- 
vis  non  vitiosam  colil,  sive  illa  sit  anima,  sive  cor- 
pus,  sive  aiiima  simul  et  corpus,  bis  poccal  in  Dcum, 
quod  et  pro  ipso  colit  quod  non  est  ipse,  et  taIilM!s 
rebus  colit  qualil.us  nec  ipse  coiendus  est.  Itera  ideni 
in  libro  x  de  Civitalc  Dei :  Mtilta  dcnique  de  ciiUu 
diviiio  usurpata  sunt  qusehonoribus  dcrerrcntur  liii- 
manis,  sive  humilitatc  nimia,  sivc  adulatione  pesti- 
fera,  ita  tamen  ut  quibus  ca  dcferrenlur,  homiiies^ 


impietatis  est  crimen.  Idcra  itera  in  codem  opcre :  B  habercntur,  qui  dicuntur  colendi  ct  venerandi ;  si 


Ggo  sic  arbitror  accipiendiim  quod,  verbi  causa,  si 
qnis  in  quolibet  metallo,  aurei,  vel  argcntci,  vel  li- 
gni,  vel  lapidis,  facit  speciem  quadrupedis  alicujus, 
vel  serpentis,  vcl  avis,  et  statuara  illam,  non  idoluin, 
sedsimilitudinem  fecit,  vel  etiam  si  piciuras  ad  hoc 
ipsum  statuat,  nihilominus  similitudiiicin  fecisse  di- 
oendus  est.  Sermo  Dci  universa  complcctens,  simul 
abjurat  et  abjicit,  ct  iion  solura  idolura  iicri  vetat, 
ted  et  similitudinem  omnium  qux  in  terra  sunt,  ct 
in  aquis,  et  in  coclo ;  addit  aulem  et  dicit :  Non 
Miorabis  ea,  neque  <ole$  {Exod,  xx).  Aliud  est  colcre, 
aliud  adorare.  Potest  quis  interdum  et  iuvitus  ad- 
orare,  sicut  nonnulli  regibus  adulantcs,  cum  eos  in 
hiiynsmodi  studia  dcditos  vii!erint,  adorare  sc  simu- 


.C 


autera  mulliim  eis  additur,  et  adorandi :  quis  vcro 
sacrificandum  censuit,  nisi  ei  quem  deum  aut  scivit, 
aut  putavit,  aut  finxit?  Item  idem  in  eodem  operc, 
lib.  X :  Putavcrunt  quidam  angclis  deferendura  hono- 
rem  (vel  adorando  vel  sacrincando)  qiii  debeturDeo, 
et  eorum  sunt  admoniiionc  proliibili ,  jussique 
hxcei  deferre  cui  uni  fas  csse  noverunt.  Imitati 
sunt  angelos  sanctos  etiam  sancti  homines  Dei.  Nam 
Paulus  ct  fiarnabas  in  Lycaonia  faclo  quodam  uii- 
raculo  sanitatis  putali  dii,  eisque  Lycaonii  victi- 
mas  immolare  voluerunt,  quod  a  se  humili  pietate 
removentes,  cis  in  quem  crederent  annuntiaverunt 
Deura  (Act.  xiv,i4).Et  post  pauca  (Cap.  4)  :  Qiuc- 
cunque  igitur  iramortalis  potestas  quantalil>ct  vir- 


lanl  idola,  cum  in  corde  ipsorum  certuin  sit  quia  ni-  ^  tute  praedita,  si  nos  diligit,sicutseipsam,  ei  vuitcsse 


hil  sit  idolum.  Colere  vero  est  toio  liic  affectu  et 
stmlio  mancipari.  Utrumque  ergo  resecat  sermo  di- 
vinus,  ut  neque  aflectu  colas,  neqiie  specie  adores. 
Ilieronymus  in  expositione  Danielis  propbelae :  iVo- 
limt  tibi  $itj  inquit,  rex,  quia  deo$  tuo$  non  colimu$y 
et  itatuam  auream  quam  erexi$liy  non  adoramn$ 
{fian.  iif).  Sive  $tatuam,  ut  Syraraachus,  sive  fnta- 
gtnem  aureamy  ut  cxteri  transtulerunt,  volueriraus 
legere,  cultorcs  Dei  eam  adorare  non  debent.  Ergo 
judlces  et  principes  sxculi,  qui  inipcratorum  statuas 
adorant  et  imagines,  hoc  se  faccre  intelligant  quod 
tres  pueri  facere  noleiitcs  placucrunt  Deo.  Et  no- 
tanda  proprieias  :dcoscoIi,  iiiiaginein  adorari  dicunt, 
qnod  utrumque  servis  Dci  noii  convenit.  liem  idcm 


subditos,  ut  beati  simus,  cui  et  ipsa  subdita  beaia 
est.  Siergo  non  colit  Deuin,  niiscra  cst,  quia  priva- 
tur  Deo  ;  si  autem  colit  Deum,  non  vull  se  coli  pro 
Dco  :  illi  enim  polius  divinoe  sentcntix  sulTragatur,. 
et  dilectionis  viribus  favet,  quia  scriptum  est : 
Sacrifican$  dii$  eradicabitur,  ni$i  $oli  Deo  ( Exod, 
xxii).  Nam  ut  alia  nunc  taceam  quae  pcrtincnt  ad 
religionis  obscquiiim  quo  colitur  Deus,  sacrificiuni 
ccrte  niillus  hominum  cst  qui  audcat  dicerc  debi^ri,. 
nisi  Deosoli.ltem  idem  in  eodem  opere  libro  x  (Cnp, 
26) :  Non  itaque  debemus  metuere  ne  iramortales  ci 
beatos  uni  Deo  subditos  non  eis  sacrilicando  oflcii' 
daraus.  Quod  enim  nonnisi  uni  vero  Deo  sancti  dr- 
beri  sciunt,  cui  et  ipsi  adbaerendo  boali  sunt,  pro- 


in  Expositione  Ezechiclis  prophet;e  :  Et  $eptuag%nta  ^  cul  dubio  neque  per  uUam  signincantem  figuram, 


riri  de  $enioribn$  domu$  hrad^  et  Jezonia$  fHiu$  Sa- 
pkan,  $tabat  in  medio  eorum  $tantium  anie  pictura$f 
et  unu$qui$que  huhebat  thuribulum  in  manu  $ua,  et 
vapor  nebuUe  de  thure  con$urgebat  (Ezech.  vtii). 
Qoaodo  dicit  septuaginta  viros  fuisse  de  senioribus 
domas  Israel,  qui  tenerent  tburibula  manibus, 
ostendit  multos  alios  fuisse  presbyteros  qui  hoc  non 
fociebant,  sed  forsitan  pcccatis  aliis  tenebantur  : 
BDomque  uouiine  Jezoniam  filium  Saphan  stetisse 
in  niedio  eorum  quasi  principem  sceleris  atque  sn- 
crilegii  eorum  qui,  omi.sa  religione  Dei,  colcbaut 
idola,  et  in  templo  non  adorabant  Deum,  ciijus  erat 
et  lemplum,  sed  picturas  parietum.  Sanctus  Augu- 


neque  per  ipsam  rem  quae  sacramentis  signiflca- 
tur,  sibi  exhiberi  volunt.  Dxmonum  est  hxc  arro- 
gantia  superbonim  atque  miserorura,'a  quibus  longc 
diversa  pietas  subditorum  Deo.  Jtem  idera  in  eodoni 
opere  {iAb.  ult.  c.  iO)  :  Nos  autem  martyribus  no- 
stris  non  terapla  sicut  diis,  sed  memorias  sicut  ho- 
minibus  mortuis,  quorura  apud  Deum  vivunt  spiri- 
tus,  fabricamus.  Nec  ibi  erigimus  altaria ,  in  quibus 
sacrificemus  martyribus,  sed  uni  Deo,  et  marlyruni 
et  noslro,  sacrificium  immolamus,  ad  quod  sacri- 
iicium  sicut  bomines  Dei,  qui  munduin  in  ejiis  con- 
fessionc  vicerunt ,  sno  loco  et  ordine  nominantur, 
non  lamen  a  sacerdote  aui  sacrificat  invocaatur; 
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l>eo  quippc,  non  ipsis  sncriGcal ,  quamvis  in  me-  A  l»l>"s  noslris,  incliu.s  esl  onini  qtialocunqiie  Temni, 


nioria  sacrifieel  eorum,  qiiia  Dei  sacerdos  cst,  non 
illorum.  Ipsuin  vcrura  sacriOcium  corpus  est  Gliristi, 
quod  non  oflertur  ipsis,  quia  hoc  sunt  et  ipsi.  Item 
iJeni  in  iibro  Qiia^.stionum  Veleris  ac  Novi  Testa- 
iiionti  :  Ghrisliani,  inquit,  ut  pote  paupcres  quos 
stfilios  vocaiit,  uiiuin  Dpuin  colunt  in  myslerio,  ex 
qiio  siint  omnia,  iiec  aliquid  qiiod  ab  eo  condilum 
est  vcnerantiir.  Ipsum  cniin  solum  sulFiccre  sibi  et 
abuiidare  sciuiit  ad  salutem.  llcm  idem  post  pauca  : 
Non  crgo  nobis  videtur  ut  quod  homo  facil  adorari 
dcbcat.  Factorcnim  a  factura,  non  factura  a  factore 
adorari  judicaiur.  Item  idem  in  Expositione  psalmi 
cxiii  :  Noli  ergo  addere  manus  bominum ,  ut  ex 
coJein  melallo  quod  fecit  verus  Dcus,  velis  facere 


quam  oiniic  qiiidquid  pro  arbitrio  fingi  potest  :  ei 
tamen  animam  ipsam,  quamvis  aniina  vera  sit,  cum 
falsa  iinagiiialur,  colcre  non  debcmns.  Mclior  esl 
vera  slipula  quam  lux  inani  cogilatione  pro  suspi- 
canlis  voluntiite  formata,  el  tainen  stipulam  quam 
scnliinus  ct  tangimus  dcmeniis  est  credere  colen- 
dam.  Item  idem  in  sermonc  evangelico  de  pote- 
state  data  dxmoiiibus  ut  abirent  in  porcos  :  Noli,  in- 
quit,  inclinari  angelis,  ut  eis  sacrincandum  putes., 
iio!unt  eniin  :  quando  facis,  non  intclligiml;  dih- 
gunt  si  cum  eis  adores  quem  adorant.  Item  idem 
in  libro  de  Quantitate  animae  :  Homo  autem  qui* 
libet  alius,  quanquam  sapienlissimbs  ei  perfe- 
ctissimus ,    vel   prorsus   quaellbet  anima  Mlionls 


falsiini  deum,  imo  falsum  hominem,  quem  pro  Tcro  B  compos  atque    beatissima,   ama^ida   tanitimraodo 


veuiTeris  Deo,  quem  quisquis  pro  vero  Deo  in  ve- 
rain  amicitiam  reciperet,  insaniret  :  ducit  enim 
ct  aflectu  quodam  inlirmo  rapit  iiifirma  corda  mnr- 
taliuin  forin:e  similitudo ,  et  membrorum  imiiata 
coinpago.  Item  ideui  in  eodem  opere,  psalmo 
xcvi  :  Ilomincs  autem  in  sancSos  atlcndite,  qui 
sunt  siiniles  angelis.  Gum  invcncritis  hominem  ali- 
qiicm  sanctum  scfvum  Dei,  si  volueritis  illum  co- 
lere,  et  adorare  pro  Deo,  prohibet  te,  non  viilt  sibi 
arrogare  honorem  Dei ,  noii  viilt  libi  esse  pro  Dco, 
scd  tccuni  csse  sub  Dco.  Et  post  pauca  :  Sic  et 
sancli  angeli  illius  gloriam  qiixrunt  quem  diligunt, 
ad  ejus  cultum,  ad  ejus  adorationem,  ad  ejus  con- 
tempiationcm  omncs  qiios  diligunt  rapere  et  inflain- 


et  imitanda  est,  eique,  pro  racrito  ct  ordine,  qaod 
ei  congniit  deferenduro,  uam  Dominum  Deum  tuwm 
adorabis^  et  illi  so/t  tervies  (Dent.  vi).  Item 
idera  in  libro  de  vera  Religione  {Cap,  55) :  Non  no- 
bis  religio  corporum  aethereorum  atque  codesiiiiai 
cultus,  sed  cjus  c^ujus  coniemplatione  beati  sunt.  N^ 
que  enim  et  nos  yidendo  angelum  beati  sumus,  sed 
videndo  Veritatcm,  qua  etiam  ipsos  diligimus  aiig&- 
los  ct  his  congratulamur.  Nec  videmus  quod  eo  pa- 
ratiores  et  nullismolestiisinterpcdientibus  perfrouiH 
tur,  scd  magis  cos  diligimus,  quoniara'el  nos  tale 
aliquid  sperare  a  communi  Domino  jussi  sarous* 
Quare  honoramus  cos  charitate,  non  scrvitute.  Nee 
eis  templa  [construimus],  nolunt  enira  se  sichono* 
niare  student,  ipsum  illis  annuntiant,  non  se,  quo-  ^  rari  a  nobis,  quia  nosipsos,  cum  boni  sumus,  tem- 


niam  aitgeli  sunt,  et  quia  milites  sunt,  non  noruiit 
gloriam  quxrere ,  nisi  imperatoris  sui.  Itcm  post 
paiica  :  Nemo  dicat  :  Tiineo  ne  irascalur  mihi  an- 
gelus,  si  non  illum  colo  pro  Dco  meo.  Tiinc  cniiii 
tibi  irascitur,  quando  ipsum  colere  voliieris ;  bonus 
est  enim ,  et  Deum  amat.  Quomodo  dsemones  ira- 
scuntur  si  non  colantur,  sic  angeli  indignaiitur,  si 
pro  Dco  colantur.  Item  idcm  in  cpislola  od  Maxi- 
nium  grammalicum  :  Scias,  inquit ,  a  Ghristianis 
catholicis  quorum  in  vestro  oppido  ctiam  Ecclesia 
constituta  cst,  nullum  coli  mortuorum,  nihil  deni- 
qiie  adorari  qnod  sit  factura  et  conditum  a  Deo,  sed 
unum  ipsum  Deum,  qui  fccit  et  condidit  omnia.  Item 


pla  suinmi  Dei  csse  novenint.  Fulgentius,  in  libro 
de  Fi;Ie  ad  Donatiim  :  Quia  ipse  Deus  sibi  soll 
pru^cipiens  tantummodo  servicndum,  seqiie  jubens  a 
lidclibus  adorandum,  prorsus  inlcrdixit  ne  quis  au- 
deat  crcaturaiu  adorare  creaturaiquc  servire  :  pro- 
plerea  in  fiiie  illius  prxcepli,  de  oninibus  quae  crea- 
vit  ita  loquitur  :  Non  adorabis  ca,  nec  servies  fti. 
Et  post  pauca  :  Vera  enim  religio  in  unius  constal 
Dci  serviiio.  Itcm  i;!cni  post  pauca  :  Si  veraciter 
unum  Deum  cum  Patrc  Filium  vera  fldes  adorailv 
quae  sic  Deo  novit  a  crcaturis  omnibus  serviendinn, 
ut  noverit  crcatura;  non  deberi  divinx  servitnlis 
obsequium.  Firmianus  Lactantius  lib.  ii  de  falsa 


idem  in  librode  vera  Religione  inter  ca^tera  ita  dicit  ^  Religione  :  Duplici  ratione,  inquit,  peccalur  ab  in- 
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(Cap.  5)  :  Ad  percipiendain  veritatem  nihil  magis 
impedire  quam  vitam  libidinibus  dcditam,  ct  falsas 
imagines  rcrum  sensibilium,  qua;  nobis  ab  hoc  sen- 
sibiii  mundo  per  corpus  impressa^,  varias  opiniones 
errorcsque  generarent:  nec  crrorem  in  religionc  essc 
potuisse,  si  anima  pro  Deo  suo  non  coleret  animam 
aut  corpus,  aut  phantasmata  sua ,  qu;e  nihil  suiit 
aliiid  quam  de  specie  corporiscorporeo  sensu  attracta 
iigmenta.  item  in  eodem  :  Non  sit  nobis  religio  liii- 
niaiiorum  operum  cultus  a,  mcliores  enini  sunt  ipsi 
artiflces  qui  talia  fabricantur,  quos  tanien  colere 
Don  debemus.  Non  sit  nobis  religio  iii  phantasma- 


sipicnlibus.  Primum  quod  elcmenta,  iil  cst,  Deiopern. 
Deo  prcferunt;  deiiide  quod  elcmenlorum  flgnriii 
humana  specie  comprehensas  colunt.  Item  ipse :  Ni- 
hil  aliud  adorcmus,  nibil  colamus,  nisi  solius  arlifi- 
cis  parenlisque  nostri  unicum  iiomen.  Item  :  Supra 
ergo,  non  infra  est  Deus,  nec  in  ima,  sed  in  summa 
potius  religioiie  qua^.rendus  cst.  Et  infra  :  Nihil  eo- 
lendum  est  quod  oculis  mortalibus  cernitiir.  Poteranl 
siquidem  de  cullu  ct  adoratione,  qiio;  soli  Deo  debe- 
tiir,  uberiora  sanctorum  Patriim  dicta  suflicienler 
proferri,  nisi  ob  proHxitatem  vitandam  pnelerniltte- 
rentur.  Sequitiir  ex  opere  Claudii : 


•Scilicet  ex  servilute,  non  auiem  cx  cliarilatc;  sic  (Mnin  panlo  infra  cxprimit  qiiod  lalriam  ct  duUaia 
appcilai. 
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c  Dictint  isti,  inquis,  contra  quos  Ecclcsiam  do-  A  <  lnnc  et  niiiic  idcm  ipse  pcrmanel  scnipcr.  »  Quis 


fendcndam  suscepimus.  »  Optima  et  egrcgia  gloriatio 
Uia.  Supra  dixisti,  magna  tibi  tribuendo,  te  secU- 
rom  et  scbismatum  superstitionumque  atque  baere- 
8um  compressorem  et  contritorcm  existerc ;  et  nunc 
infers  et  contra  imagiiium  adoratores  Ecclesiam  Dei 
clefendendam  le  suscepisse.  Pluraliter  scilicet  eorum 
personam  assumens ,  ita  inquiens  :  <  Dicunt  isli 
coiitra  quos  Ecclesiain  Dei  defendendam  suscepi- 
iiius,  »  ct  singulariler  cis  respondens,  paulo  post 
>iil»jicis  :  c  Cui  respondemus.  »  Omittimus  itaque 
liaiic  dictionem  vitiosam.  luain,  quae  apud  gramma- 
ticos  soloccismus  per  numcros  vocatur,  camque  cay 
leris  vitiosiset.incomposilis  tuis  dictionibus  socian- 
daiu  reliiiquimus,  intellcctum  tantummodo  ejus  qui 


non  intucatur  in  bac  prosecutione  lua,  levilaiis  et 
indiscrctionis  plena,  sicut  etin  casteris  fecisti,  Gal- 
liam  te  quoquc  complexum  ?  Quae  uliquc  imagincs 
sanctorum  ob  prjemissas  causas  et  babet  et  babcrc 
sinit :  eas  vcro  adorari,  ct  in  dxmonum  cultum^ve^ 
nerari,  magnie  detestationi  ct  abominationi  habeL 
Non  igilur,  ut  asseris,  col  t  idola,  et  noroen  muta- 
vit,  quia  rciiquit  diabolum,  et  secuta  est  Christum, 
ac  de  inrideli  facla  cst  fidelis.  Porro  imagines  san- 
ctoruni,  ut  dictum  est,  habet,  non  laincn  cas  in 
dsenionum  cultuni  veneralur.  Nam  ct  illi  qui  nimio 
et  indiscrcto  amore  ob  honorcm  sanctorum  corum 
imagiiiibus  supplicant,  ncscio  an  lcmere  idololalrje 
sintvocandi.  Videnlur  sane  potius  ab  hac  supcrsti- 


vitiosus  vitiosc  prolalus  esl  rimantes.  Beatus  igilur  g  lione ,   adhibilo  ralionis    nioderamine,  revocandi. 


\ugustinus  contra  paganos  ageiis,  Ecclesiam  Dei  de- 
fenifendam  se  suscepissc  nou  iminerito  scribit,  quo- 
rum  intideliialem  potcnler  rationabiliterque  rcdar- 
guit.  sanctamque  Ecclesiam  ad  eorum  infidelitatem 
refelicndam  ac  superandam ,  saluberrimis  monitis 
iiistruit,  imo  arniis  spiritalibus  aflatim  munit;  tu 
^ero  nihil  tale  uspiara  legeris  fecisse.  Uiide  mirari 
«lon  salis  possum  cur  gloriatus  fueris  te  Ecclesiam 
Dei  defendeadam  solum  susccpisse.  Sed  quoniam 
4*jusdem  doctoris  verbis  abutens,  imaginum  adora- 
tores  parochi£  tuae  tanla  invectione  percellendos 
judicasti,  cuUores  tamen  sinccrissimos  sanctae  Dei 
lCcclesiae  Galliani  incolenles,  et  ab  hac  supcrstitione 
immunes  (quos  tam  iii  prxccdentibus  quain  in  sub- 


quam  idololatrjc,  cum  utique  sanctae  Trinilatis  (idem 
Tcraciter  crcdant  ct  prxdicent,  nuncupandi.  C:etera 
vero  in  eadem  assertione  tua  faciunt  nobiscumy 
exccpto  eo  quod  in  ea  ultimum  posuisti,  ita  in- 
quiens  :  r  Ac  per  hoc  nomen  rontntur,  error  tamen 
et  tunc  et  nunc  idem  ipse  permanct  semper.  >  Quod 
superloribus,  ubi  dixisti  :  c  Non  idola  reliquerunt, 
sed  nomina  routaverunt, »  non  inconvenienter  aptari 
potest.  Itcm  ais : 

(  Certe  si  adorandi  fuisscnt,  vivi  potiusquam  mor- 
c  tui,  ut  tu  posuisti,  adorandi  esse  debucrunt.  »  Ut 
ponere  dc.  ueras,  adorandi  fuissent,  aut  ccrlc  ad- 
orari  debuerant. 

c  Id  cst,  ubi  similitudiiicm  Dei  habcnt.  »  In  his 


sequentibus  scriptis  tuis  falsa;  rcligionis  atque  su-  C  vcrbis  nobiscuni  sobrie  sentls  :  de  qua  re  suffl- 


perstitionis  cultorcs  vocitas) ,  in  cadein  persecutione 
lua  minime  videris  exccpisse.  Illud  quod  imaginum 
adoratores,  tibi,  ad  suum  crrorem  muniendum ,  re- 
spondissc  scripsisli,  ita  iuquiens : 

(  Non  pulamus  imagini  quam  adoramus  aliquid 
c  inesse  divinum,  scd  lantummodo  pro  honore,  cujus 
I  eOigics  cst,  tali  eam  vcnerationc  adoramus. »  Uiia 
auleui  rcprehendimus  ac  dctestamur,  quiu  cuni  eo- 
niui  scicntiam  non  sublerfugit  imaginibus  nil  inessc 
divini,  majori  digni  sunt  invcctioac,  eoquod  debitum 
lioftorem  DiviniUUi  impcndcriot  infirmo  et  egeno  si- 
mulacro.  Quantumquc  bujusce  crroris  sectatores 
ac  defensoresa  vera  exorbiteni  rcligionc,  non  opus 
est  per  singula  inca  dcclarare  narrationc.   Idipsum 


cientia  divina:  Scripturse  testimonia  habenlur,  quis 
hic  brcvilatis  caiisa  non  ponuntur.  Quod  autcm  illico 
subncclis :  . 

(  Non  ubi  pecorum,  vcl,  quod  vcrius  est,  lapi- 
dum ,  sivc  lignorum  vita,  scnsu  et  rationc,  ut  tu  po* 
suisli ,  carentcm. »  Ut  poncrc  dcbueras ,  (  carcntiuin 
similitudinem  habent.  » 

Qiiantuin  ab  his  qui  sanum  si^piunt  pcrverse  dis- 
scutias  res  ip^a  liquiJo  prodit,  plena  quippe  sunt 
blas;)heuaai  vcrba  qu:c  in  conteniptum  sanctorum 
impudeuti  ore  protulisli.  Niinium  crgo  et  infcKcitcr 
errando  a  scnsu  cuuclorum  fidcliuui  discrepasli  ^ 
quando  sanctorum  prctiosa  corpora  quae  Deo  tledi- 
caverunt,  et  in  quibus  olTiciosissime  ei  servierunt. 


etlim  nonnulli  Orienlaliam,  qui  eodem  scelcratis- ^  quicutique  organum  sancti  Spiritus  cxstitcrunt,  jie- 

coriLus  et,ut  verius  le  scripsisse  dixisti,  lapidibus  et 
lignis  co;cquasli.  Hac  qiiippc  prosecutione  tua,  qna 
te  sanctorum  corpora  dcspcctui  halicre  manifcstas, 
errorem  Eastathii  ct  Vigilantii  oiiimno  scqui  convin- 
ceris.  Utcrquo  igitur,  sicut  jam  [fr;emissum  cst,  rc- 
liquias  sanctorum  contcmncndas  ct  alia  multa  con- 
tra  siatuta  ecclesiastica  insaniendo  dogmatizavit,  et 
idcirco  merito  sub  perpetuo  anathemate  ha^retico- 
rum  collcgio  datus  est.  Si  igitur,  ut  astruis,  sancto- 
rum  corpora  similitudinem  pecorum  habent,  ergo 
non  more  humauo  terrx  mandanda  sunt,  sed  juvta 
cujusdam  erroncum  dogma  (Diogcnem  scilicet  Cyui- 
cuin   dico)  fcris  avibusque  projicianlur,  aut  certe 


fiimo  mancipantur  errori ,  se  objurgantibus  re- 
spoodere  solent.  Tribuat  Doininus  sua  gratuita  pie- 
tate  Qt  tandem  aliquando  ct  isti  et  illi  ab  eadem 
eruaulur  superstitionc,  ct  apostolicis  disciplinis  sa- 
iabriter  instructi,  traditioni  revocentur  ecclesiastic;e. 
iliud  autem  quod  aduectis  : 

c  Quia  si  sanctorum  imagines  in  daimonum  cul- 
c  tum  venerantur,  non  idola  reliqueruiit,  sed  no- 
€  mina  mutaveruut.  »  £t  continuo  subjungis  :  (  Si 
c  scribas  in  parietc ,  vel  piiigas  imagines  Pctri  el 
c  Pauli,  Jovis  et  Salurni,  sivc  Mercurii,  ncc  isli 
c  suut  dii,  nec  illi  apostoli ;  nec  isti,  nec  illi  hoini- 
€  nes,  ac  per  hoc  nomen  muiatur,  error  tamen  ct 
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quaqiiaTersQm,  Tdut  lapis  inulilis  ci  ligmim  infrH-  A  fugi"nl  el  absiliunt.  Non  enim  naUiram  eonim  at- 


ctuosuro,  dispergantur.  Quis  catholicorum,  rogo  tc, 
lam  inipia  lamque  blasphema  verba  patienter  vel 
legere,  vel  audire  possit?  Quis,  inquam,  nisi  raenlis 
inops  tam  profana  non  exsecrelur  dicta?  An  nescis 
paganis  moris  fuisse  ossa  martyrum,  quos  diversis- 
simis  generibus  mortium  necabant,  ne  a  Christiaiiis 
honorabiliier  sepelirentur,  diversissimis  modis  oc- 
culuisse,  aut  igni  concremasse,  aut  certe  feris  avi- 
biisque  exposuisse  ?  Hoc  videlicet  per  bos,  quanlum 
eis  possibile  fuit,  cavenlibus  impuris  spir itibus,  ne 
per  cineres  sanctorum  augmentarentur  beneTicia 
inorlalium,  confunderetur  pertinacia  infidclium ,  et 
detegeretur  dolositas  ipsorum.  Ad  sanctorum  quippe 
cineres,  ut  beatus  Hieronyrous  adversus  Vigilantium 


tenduiU,  sed  in  arcanam  dignitatciii  et  gloriain  Chri- 
sti,  qui  iji  agone  certaminum  indtita  corpora  roar- 
tyrum  suorum  sicut  arma  poriavit.  llujusroodi  enim 
arma  non  angekis,  non  archaiigelus,  non  ulla  alia 
creaturae  virlus  induia  est,  scd  ipsc  Dominus  virtu- 
lum  el  angt^lorum,  sicut  Paulus  clamat,  U  Corinlli. 
XIII  dicens  :  Si  experimentum  quwriiis  pr(vlianti$  in 
me  Cbriui,  Pretiosa  enim  sunt  roartyram  corpora, 
quoniam  plagas  pro  Domino  susccperunt,  ei  quia 
stigmata  propter  Christum  membris  suis  impressa 
ferunt ;  et  sicut  corona  rcgalis,  undique  decorata, 
fulgores  varios  emitlit,  ita  et  sanciorum  martyrom 
corpora,  sicut  pretiosis  lapidibus,  exceplis  pro  Chri- 
slo   vulneribus  distincta,  omni   regum  diademate 


scribit,  daemones  rugiunt,  ei  de  obsessis  corporibus  B  pretiosiora  et  specubiiiora  redduniur.  Hpcc  ille.  Qula 


aufugiunt,  et  alia  multa  innumera  ,  ^eorum  inter- 
ventu  suffraganle,  et  Christi  gratia  cooperante,  fiuni. 
•  Ad  pecorum  vero  cadavera,  et  ad  lapides,  ei  ad 
ligna  nil  iale  fieri  haud  dubium  est.  Scribii  itaque 
beatus  Augustinus  in  libro  Civiiaiis  Dei  ociavo  : 
Nempe,  inquii,  spiriius  iallax,  cujus  instinctu  Her- 
mes  isla  dicebat,  per  eum  ipsufn  coactus  e»i  conft- 
teri,  jam  iunc  illam  ierram  sepulcronim  morluorum, 
quos  pro  diis  colehant,  fuisse  plenissimam,  sed  do- 
lordsmonumper-eHm  loquebatur,  qui  suas  fuluras 
pcenas  apud  sanctonim  martyrum  memorias  immi- 
nere  moerebani.  In  mullis  enim  talibus  locis  tor- 
qucntur  ct  conHtcnlur,  e(  de  possessis  homimim 
corporibus  ejiciuntur.JoannesChrysoslomus  inhoini- 


igiturhiseC  innumeris  aliis  sauctorum  Patrum  docu- 
mentis  declaratur  quod  sanctomm  corpora  preiiosa 
sint,  et  a  cunctis  fidelibus  veneranda  el  honoranda» 
liquet  profecio  quia  infidclium  est  ea  contemnere, 
et  fideliunWca  humaniter  terra;  mandare,  eiobejiis 
amorem  pro  cujus  nomine  passi  sunt,  honorare, 
Quorum  alterum  impielatis  csl  quidem,  aUerum 
vcro  pietaiis  constat  esse  indicium.  Quapropter 
quisquis  ea  contemnenda  judicat,  aut  corporil)Uft 
jiecorum,  vel  lapiiiibus,  aut  certe  iignis  similiima 
esse  contendil,  noe  Christianus,  scd  Eustaihianiis 
et  Yigilaniianus,  et,  quod  verius  ferendum  est,  infi- 
delis  habendus  est.  Quod  si  (ut  perversissime  sentis) 
preliosa  corpora  sanctorum,  pecorum,  vel  iapidum. 


iia  de  Natali  Macbabicoiiim :  Quam  speciosa,  inquit,  ^  ^^  lignorum  similitudinem    habent,  quid   diciurus 

€s  de  miraculis  quae,  Chrisli  potentia  operante,  apud 
«onim  memorias  mirabiliter  fiunt?  Manifesium  «sl 
cnira  cunctis  fidelibus  eorumdem  sanctorum  corpora 
multis  magnisque  miraculis  divinitus  honorari,  nec 
imroerito  ?  iEquura  quq>|>e  est  ut  qui  corpora  sua 
jnembra  justttiae  utiliter  exhibuerunt  et  in  eis  dia- 
holum  triumpharunt,  tam  evidentibus  oorusceni 
miraculis,  quatenus  pneclaris  divinai  remonerationis 
appareat  indiciis  quam  pretiosa  sit  mors  in  con- 
spcctu  Domini,  et  quod  magna  sit  eoruro  virtus  apud 
Allissimum  {P$aL  xxv).  At  si  nunc  corpora  sancio- 
rum  in  pulverem  cineremve  jam  pene  redacu,  fantis 
divina  pietatc  munerantur  miraculis,  quantis  pul.as 


ct  grata  festivitas  nobis  enituit,  ei  totius  anni  dicbus 
splendidior  dies  hodierna  prsefulget?  Non  densatis 
solis  radiis  illuminata  prxciarius,  sed  de  lumine 
mariyrum  supra  corii6Cum  fulguris  micantem  il- 
Instrata  suhlimis ,  multis  enim  soltbus  illustriorcs 
sunt  martyresei  magnis  luminaribus  clariores;  pro- 
pierea  hodie,  si  dici  potest ,  coelo  ipso  -omatior  terra 
i;ctatur.  Sed  in  hac  comparatione  non  atiendas  ci  - 
nerem  sanclorum  corporum,  nec  favillaro  reliquia- 
'  niin  carnis,  omniaque  ossa  consumpla  temporihus, 
sedaperi  oculosfidei,etvideeosdivina  virtuteetgra- 
'iia  Spiritus  sancti  amictos,  ei  divini  luminis  claritate 
radiairies.  Hi  ergo  ipsi  de  superno  Solis  circulo  in 


terram  radii,  Christo  emittenie,  jaciunlur,  et  a-cor-      resurrectionis   tempore  perpetuis  donabuntur  pnc- 


poribus  suis  prosilientcs  corusca  luce  fulgoris,  sicut 
speciem  Ecclesiae  gaudentis  illustrant,  ita  faciem 
dialioli  invidentis  obciecant.  Nain  ut  audaccs  latro- 
numduces,  sive  impii  sepulcrorura  eflbssorcs,  si 
forte  duni  pnedas  agunt,  aut  spolia  capienda  conqui- 
vunt,  in  arraav^  ornanienta  imperatoris  incurre- 
rint,  quamlibeicupidi  pra^daruin,  tanien  agnitis  re- 
gis  insignibus  deterreiitur  ut  fugiant,  neque  co- 
ininus  accedere  vel  allingere  audeant,  undc  si!)i 
non  compendlum  procedcre,  scd  pcriculum  prxvi- 
dent  iraminere,  si  quid  inde  audeant  usurparc.  lui 
profectoet  daeinones,  qui  verc  latronum  et  princip«^s 
etinagistri  siint,  ubi  coronatoruni  niartyruin  corpora 
videriot  posila,  longe  illico  a  conspcctu  corum  pnvidi 


niiis?  Quod  autera   corpora  dcfunctorum,  maxinie 
justorum,   non   sint  abjicienda,  sed   potius  term» 
mandanda,  docet  beaius  Augustinus  in  libro  dc  Ci- 
vitate  Dci  primo  :  Nec  couteranenda  sunt,  inqiiit,  ct 
abjicienda  corpora  defunctorum,  raaxiraequo  iusto- 
rura  alque  fidelium,  quibus  lanquam  organis  et  vasls 
adomnia  bona  opera  sauctus  Spiritus  usiis  esi.  Si 
enim   patcrna  vestis  et  annulus,  ac  si  qui:l  hujus 
modi  tanto  charius  est  postcris,  quanto  erga  parcn- 
les  major  exstat  afl^cctus  :  nullo  modo  ipsa  spcrnen  • 
da  sunt  corpora,  quajutique  multo   fainiliariiis  al- 
que  conjunctius  quam  qux'iibcl  iiidunienta  gostanius. 
Qiiod  vcro  corpora  sanclorura  «iiit  a  fidcli!»ns  hoii»)- 
randa,  scribil  beatus  Hicronymus  ad  Uipariuiu  con- 
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trai  Vigibnlrim  :  Honorarous,  inquit   reliquias  mar-  A  tcrrenain,sivespiritualem,sive  coii>oreamcreaiuram 


lynmi,  ut  euro,  cujus  marlyres  sunt,  adoremus. 
HoiiorHnius  scrvos,  ut  honor  servorum  rodunilct 
acl  Donniium,  qui  ail :  Qui  im  suscipit,  etc.  {Matih. 
\).  Tantonim  aulem  doctorum  salutiferis  declaratur 
documeiitis,  quod  sauctorum  corpora  non  sinl  (se- 
ctmduni  noHiias  et  iueptias  tuns)  pecoribus,  vel  lapi- 
liibus  ct  iignis  coiequanda,  sed  magis  a  cunctis  fi- 
delibus  pio  amore  amplecienda  et  honoranda.  Quia 
ergu  liquet  te  negarc  no:i  posse  quod  sanctorum  cor- 
pttrd  non  sint  his  rehus  qiias  scripsisti  comparanda, 
sed  r.iagis  ah  Kcc'esi;c  calbolic;^^  filiis  honoriinda,  et 
qiiod  ob  meritorum  pra*rogativain  tot  tantisquc  ru- 
tilent  miraculis,  neccsse  est  ul,  omni  obsiinatione 
reuiota,  huiniriier  coii(itearis  te  errasse  quando  ca 


pro  Deo  cohl,  crcaliirx  non  Crcatori  servirc  con- 
vincitur.  Salutem  sanc  aiiim.e  nuslne  a  solo  Dco 
dari  fidelitcr  crcdinius;  scd  qiiia,  n.oritis  noslps 
priepeilienlihus ,  cam  ab  co  nai.cisci  noii  mcrciiiur, 
si  sufTragiis  cu^lcstium,  sive  spiriiualiiim  crealiira- 
ruin  illius  nos  compotes  fore  vcracilcr  confidinius, 
nequaquam  creatune,  utscripsisli,  seJ  potiusCi-ea 
tori  servire  comprobamur.  At  si  per  sancloruui 
sufTraga  salus  aiiimarum  non  acquirilur,  utquid 
eorum  inlercessio  in  niissaruni  celebraiionihiis  el 
caeleris  humillimis  supplicationihus  apud  divinam 
majeslalem  flagiiatur?  Salus  igilur  aiiiimc,  sciinus 
quia  non  nisi  a  D;o  datur,  scd  fiJeliter  credimus 
qiiod  pcr  eoriim   intervenlum   nohis  iinineritis  ab 


nius,  non  crcatune,  sed  Crcalori  nostro  servimus. 
Item  ais : 

c  Quid  tc  ad  falsas  imagines  hiunilias  et  inciinasT 
(  Quid  ante  inepta  simulacra,  et  figmeiita  tcrrena, 
f  capiiva,  corpore  incurvas?  Rcctum  te  Deus  fccit, 
i  et  cum  c^tera  animalia  proiia  el  ad  lerram,  situ 
<  vei^entc,  dcpressa  sint,  libi  subUmis  stalus  ct  ad 


c< 


pcrorum   et  hipidum  ,   ct   lignorum    simililiidinein  B  eo  largiatur,  et  pro  eo  quod  id  crediiiius  et  spcra- 

liabere  dixisti  :  et  licet  pcrlinacia;  deditus  hoc  fa- 

cere  contcmpscris ,  vcritate  tamt^n  et  ralione  cvi- 

denter  errpssc  convinceris.  Ulriiin  autcin  ipsi  exa- 

niniis  corporihus   siiis   prjcsio   sint,  cum  hcncficia 

pneslantur  inortolihus,  necne,  heati  Augustini  snhi- 

tifpris  documcnlis,   scrib<'nlis  in  libris  de  Civilate 

Dci  el  in  lihro  de  Cura  ngciida   pro   morluis ,  ncc 

non  beati   Cregorii    lihro    Dialogorum,  plenissime 

instnrfmur,  nd   qiiorum  leclioncm  diligcntem  cu- 

riosumque  mitlimus  leclorem.  Seqiiilur  in   co.icni 

opcre  tiio  : 

<  Ex  qua  re,  inquit,  summopcrc  pcnsandnm  esl, 

<  quiasiopera  manuum  Dei  non  sunt  aloran.la  et 

<  colenda ,  quanto  inagis  opera  manuum  hominum 

<  adoranda  etcolenda  nonsunl?  Proi^sus  ncc  in  ho-  ^ 

<  nore  eornm  quorum  similitudines  essc  dicuntur.  > 
In  hujus  sententix  sensu  nobiscum  sobric  sa|iis.  Ve- 
rura  esl,  inquam,  quia  ne<|uc  opcra  manuiim  ho- 
roinum  sunt  adoraiida  ct  colenda  ,  illo  vidMicet 
cultu  et  adoratione  qui  soiiiis  Divinitatis  est.  Opiis 
iiaiiique  nianuum  Dci  corpora  sanctorum  pncco- 
denlia  o|fiisciiIi  tui  tc  dixissc  produnt,  qusc  non 
adoranda  adorationc  Divinitati  debita  ,  scd  pio 
sunt  amore  amplectenda  el  honorania  ,  ut  pote 
8:incti  Spirilus  tcmpla  sacraia.  Scd  et  illud  quod  sul>- 
jiingis  : 

<  Quia  si  imago,  quam  adoras,  Dcus  non  cst,  iie- 

<  quaquam  veneranda   cst  honorc  sanctorum,  qui 

<  nequaquam  divinos  sibi  arrogant  honores;  >  otn- 
nino  approl.aiiius  congruiiinquc  fidci  catholicx  cssc  ^ 
j'uiicani«js.  iicm  paulo  posl : 

« lu  i;!eo,  inqiiit,  sciendum  summopcrc  cst  quia  non 
solumqui  visihilia  figmenlaalqucimaginescoiit,scd 
eliam  quamlihel,  sivccflelestcm,sivc  terrenam,sivc 
spiritalcm,  sive  corporcam  cre;\turam,  vice  nomi- 
nis  Dci  colii,  et  salulom  ani-.na!  suc-e  quui  a  Dco 
solo  est,  ab  illis  speiai,  dc  illis  cst,  dc  quibus 
dicit  Apostolus  :  Iit  coluentnt,  et  servierunt  crea- 

<  txir(c  poiius  quam  Crea.ori  (Rom,  i).  >  His  luis 
verhis  brcviter  rcspondemus  :  JNos  liginenta  ct  ima- 
gines  non  coUmus.  linagines  tamen  el  hahcmiis,  ct 
hul^entihus  nou  piaiiudicamiis.  Quisquis  vero  visibi- 
lia  figtiuT.la  alque  iinaginos,  cl  sive  coDlcstem,  sive 

PATRnt.  CM. 


oeluin  alquc  ad  Dominum  vultiis  rcclus  cst.  IIIuc 

<  intuere,  illiic  oculos  tuos  erige,  in  snpernis  DiMini 

<  quicre  :  ut  carere  inrcris  possis,  ad  alla  et  coelc- 

<  stia  suspensum   pcctus  altollc.  Qiiid  te  in  lapsum 

<  morlis  cum  insensata  imagine,  qiiain  colis,  ster- 

<  nis?  Quid  in  ruinani  diaholi  per  ipsa  et  cum  ipsa 

<  cadis?  subUmitalcm  scrva  qua  natus  cs ;  |)erfce- 

<  vcra  talis  qualis  a  Deo  faclus  es.  >  Hjcc  non  tua, 
Claudi,  scd  bcaii  Cypriani  sunt  martyris  verba,  e 
qnii)us  qudcdam  sublraxisti,  quosdam  immutasti,  et 
ut  tua  propria  posuisti.  Scribit  itaque  idein  eximius 
doctor  ad  Dcmctrianum,  idololalrix  cullui  dcdiiuni 
Ikcc  vcrha,  ita  inquiens  :  Quid  te  ad  falsos  deos 
humilias  cl  inclinas?  Quid  ante  incpta  siinulacra  ct 
iigmenta  tcrrena  captivum  corpus  Incurvas?  Rc- 
ctum  tc  fccit  D<Mis  :  et  cum  c;ctera  aiiiintilia  prona 
ct  ad  tcrram  situ  vcrgcnte  dcprcssa  siut,  tibi  suhli- 
mis  status  ct  ad  cocliim  atque  Dcum  tuiim  vultus 
crectus  est  :  illuc  intuere,  illic  oculos  tuos  crigc, 
in  supernis  Deum  qusere,  ut  carere  inferis  possis. 
Ad  alta  et  coclcstia  suspensum  pectus  atlolle.  Quid 
tc  in  lapsum  morlis  cum  serpente  (quem  colis)  ster- 
nis?  Quid  in  ruinam  diaboli  per  ipsum  ct  cum  ipso 
cadis?  sublimitatem  serva  qiia  natus  cs  ;  perscvci*a 
talisqnalis  a  Dco  factus  es  :  cnm  statu  nris  et  cor- 
poris  animum  tuiim  statuc;  lit  cagnoscere  Dcum 
possis,  te  anlc  cognoscc.  Mirari  ncqiico  salis  quod 
tam  chmculo  allcriiis  vcrba  furari  volueris,  et  quo;l 
u\on\  furtuoi  aiios  hjtcrc  posse  ralus  sis.  Ncscisne 
q\iid  Dominus  dc  furanlibusverba  siia  pcr  prophelam 
<!ical?  (Jer,  xxiii.)  Crcdo  eliam  tc  legissc  Cassiodo- 
rnm,  qiii  quale  oniciuiri  sit  compilalorum  in  expla- 
naiione  plcnissisnc  cxsequitur  Psahnorum.  Constat 
igitur  te  in  hoc  faclo  imperitc  ct  rcprchcnsilulitcr 
egisse,  ct  idcirco  neccssc  csl  ui  injjt^nue  fiUearls  lo 
in  eodem  facto  errassc.  Verum  quicunque  sua  erraia 
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connieri   dcircclal ,   alioruiu  procui    duLio   l.bcra  A  nemo  tiisi  <iui  iib  ecclcsiastica  iradilioiie  disseiilil. 


rroiilc  iicc  n^prchendcrciiec  corngcic  valcl,  auuiciis 
a  Dpiuino  :  (Juare  lu  emrras  justilias  meaSy  et  assu- 
viis  Testamcntum  meum  per  os  luum  ?  Tu  vero  odisli 
disciplinam,  et  projecisti  sermones  meos  relrorsum 
{Psal,  xi.ix).  El  iii  Evangclio  :  Quid  ergo  vidcs  festu- 
cam  in  oculo  fralris  tuij  trabem  autem  iiua:  est  in  oculo 
tuo  non  consideras ?  ei  rcUqua.  (Matth.  vii,  Luc,  vi.) 
Quia  crgo  ccrluni  csl  ailerius  verba  lua  propria  ie- 
cisse  violenter,  quajro  ab  tc  cur  in  loco  ubi  be^tus 
Cyprianus  posuil  :  c  Quid  te  adfalsos  deos  biiniilias 
et  inclinas?  »  Tu  c  falsas  iniagines  i  scripscris?  lile 
Caiios  deos  dixit,  quia  veri  non  sunt  :  imagines 
porro,  si  imagines  sunt  aut  honiinum,  aut  quarum- 
l^ci  aliaruin  rerum,  quomodo  falsum  sil  eas  ima- 


ignorat.  Unde  ob  recordationcm  saliitifer.%  pa$.sio- 
nis  iMrainica;  annualim  in  sanctissinio  die  Parasce- 
vcs,  sccunduni  traditionem  ccclesiaslicam,  crucciu 
Chnsti  adorat,  id  est,  supplicando  salulat,  qua: 
etiain  totum  diffusa  per  orbem  in  Christi  laudeiu 
prorumpcns  gratulabunda  canit :  Crucem  tuam  ado- 
ramusy  Domine,  el  sanctam  resurrectionem  tuam  lau- 
damus  ct  glorificamus.  Et  itcrum :  Ecce  lignum  crucist 
in  quo  satus  mundi  pependit ;  venite^  adoremus.  Et 
beatus  Gregorius,  de  cujus  dictis  nemo  nisi  immc- 
mor  salutis ,  sux  ambigit,  in  libro  Sacrainentorum 
ita  meniinit :  Deus,  qui  unigeniti  tui  Domini  nostn 
Jesu  Cliristi  prelioso  sanguine  humanum  genus  redi» 
mere  dignatus  es,  concede  propitius  ut  qui  ad  adoran- 


giiics  n<m  esse,  non  satis  video.  Quod  si  responde-  B  dam  vivi/icam  crucem  adveniunty  a  peccatorum  suo- 


ris  eas  falsas  esse  idcirco  quia  nihil  veritalis  in  se 
habcnt,  quoniam  cum  habeant  similitudines  huma- 
norum  corporum,  non  tamen  vera  sunt  corpora, 
idcirco  cas  merito  falsas  appellari :  imagines  tamen 
in  veritate  eas  esse  nulliteuus  negare  poteris.  Quod 
cum  non  possis,  justa  reprehensione  supervacue 
falsas  eas  posuisse  denotaris.  Nam  et  in  eo  quod 
paulo  post  posuisti  :  c  Quid  te  ante  inepta  siinulacra 
et  figmeiita  tcrrena  captiva,  corpore  incurvas?  • 
utquid  Ograenta  terrena  captiva  ducere  volueris,  nc- 
ccsse  est  ui  cxponas.  Quid  figmenta  terreua  sint, 
Qon  ignoramus ;  captiva  vero  quomodo  dici  possinl, 
inerito  quaeritur.  Si  captiva  sunt,  a  quo  in  hujusmodi 
caplivitatem  devenerunl?  Quod  cum  tua  cxposilionc 


rum  nexibus  liberentur,  Qusero  abs  te,  Claudi,  si 
aliquando  hanc  orationem  Domino  decantasti,  cum 
a  te  venlum  fuit  ad  locum  adorand;e  crucis,  quid 
ibi  dixeris  :  sed  rcor  te  imitatum  Judreos,  quos  Apo- 
slolus  flendo  inimicos  crucis  Christi  [Phil.  iii)  dicit, 
adeo  cjusdcm  crucis  iniiniciiin  factiim,  ut  verbun»' 
adorandse  crucis  aut  penitus  pnrtericris,  aut  cerle 
immulandojuxta  familiarissiinum  tibi  modum  alimt 
pro  alio  dixeris,  sicut  in  verbis  beati  Cyprinni  mar- 
tyris  convinceris  fccisse.  Quapropler,  siciU  in  ever- 
tendis  imaginibus  sanctorum  et  ab  ecclesiis  penitiis 
pcllcndis,  beati  ct  cxcellentissinii  docloris  Gregorii 
scribcntis  ad  Serenum  Massiliensem  episcopum  , 
saluberrimis  dictis  contuni.^tciter  contraisii :  ita  ni- 


iion  cgcat,  quia  ipso  dictu  absurdum  esl,  conslat  te  C  biloniiuus  in  abdicandis  ab  ecclesia  Christi  cnicibus 
tam  vcsano  furore  correptum,  ut  prorsus  nescias    .  ei  dcspcclui  habendis,   ejusdem  docloris  factis  ct 


quid  dicis.  Exstant  et  aiia  qux  de  vcrbis  ejusdem 
sancli^siini  viri  furtim  usurpasti ,  ct  non  eo  ordine 
vcrborum  quo  ab  ipso  posita,  vol  eo  sensu  quo  dicta 
sunt«  scd  ad  peregrinum  qucmdam  intelleetum  vio- 
lcuter  pro  libitu  luo  rctorsisli  ^.  Qu«%  si,  ul  a  tc 
iiumutata  et  posita  sunt,  lectoris  prudcntia  discuti 
elexaminari  c(£pcrint,quant£  absurditatis,  quanueve 
rcprehensionis  sint;  ct  quam  coaote  iluenta ,  quae 
liuipida  hausisli,  pedc  praviMntellcctus  turbavcris, 
iiquido  patebit.  llcm  ais  : 

c  Scd  dicunt  isti  falsaj  rcligionis  aique  supersti- 
<  tionis  cullorcs  :  Nos  ob  rccordationem  Salvatoris 
c  noslri  cruccin    pictain   atque  in    ejus  honorem 


diclis  irrevcreuter  imprudenlerque  comprobaris  ob- 
viasse.  Scribit  itaqiie  idciii  doctor  ad  Jaiiuarium 
cpiscopiiin,  ita  iiiquiens  :  Jud«i,  de  civiiale  veslra 
huc  venientcs,  quesli  nobis  sunr  quod  synagogam 
eorujii  quac  Caralis  ^sita  osl,  Pelrus  qui  cx  eorum 
supersiilionead  Cliristiana;  Gdei  cultuin,  Deo  voleii- 
te,  porductus  cst,  adh  bitis  sibi  quibusdam  indisci- 
plinatis ,  sequenti  dic  baplismalis  sui ,  boc  cst ,  Do^ 
ininica  [iii]  ipsa  festivilate  Pasclrali,  cum  jjravi 
scandalo  sine  vcstra  occnpaverit  voluntate,  atque 
imagiucm  illic  gonitricis  Dei,  Dominique  iiostri,  el 
venerandaiu  crucem,  vel  pyrrhum  albam  qua  dc 
froiite  surgcns  indutus  fuerat,.  apposuisset.  Et  paulo 


imagiualamcolimus,  vcneramur  atqucadoramus.  •  ^  posl :  ConsiJerantes,  iiiquil,  bao  dc  re  vestr*  volun- 


Qiios  supra  nicmbra  diaboli,  bos  hic  infaustoet  im- 
pudciili  orc  falsa;  religionis  atque  superstitionis 
cullores  appellas,  caiisamque  protinus  reddcre  vi- 
deri  vis,  cur  falsce  religionis  atquc  superslitionis  cul- 
torcs  appcllantur,  eo  quod  scilicet  ob  mcinoriaui 
passionis  Chrisli  cruccni  piclam  atquc  in  ejus  hoiio- 
rcm  imaginatam  colant,  venerenlur  atipie  adorent. 
Quud  ergo  ob  recordationem  rcdemptionis  sux*  sati- 
cta  Ecclesia  ex  sanctorum  Patruin  trudilione  cru- 
cem  Christi  veneretur,  adoret,  colat,  non  cullii  ct 
adoralloue  qux  solius  Divinilatis  cst,  sed  co  polius 
uude  [de  quo]  salis  abundcqtic  supra  dictuin  est, 

*  Sic  solcnl  hxrcticl. 


lalis  inlentiiin  ac  magis  judicium,  his  hortamur 
afTalibus,  ut,  sublata  exinde,cuni  ea  qua  dignuniesl 
veiicralionc,  imagine  atque  cruce,  dcl  eatis  quod 
violeiitcr  ablatuiu  est,  rcrorniarc.  lleiu  idem  ad  Ite- 
charctlum  regeiu  Wisigotborum  scri!  it  inler  Cietera' 
ila  :  Chicein  quoquc  latori  pnvsentiuin  dcdimus 
vobis  ofTcrendam ,  iu  qua  lignuin  Dominicie  crucis 
incst,  et  capiili  beali  Joannis  Baptist£,  ex  qua  sem- 
per  solaiium  nostri  Salvatoris  per  intercessionem 
praicursoris  Domini  babeatis.  Scribil  eliam  Beda 
vcncrabilis  prcsbyter,  n.odcrniquc  tcinpoiis  hujiis 
pcrilissiinus  ac  prscla  'issiiuus  doclor,   in  Hisloria 
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Angloniin,  qualitcr  co«lem  Leato  Gregorio  dingonlc  \  fionc  Evangclii  Joannis,  honiilia  scxagc^ima  quaria. 


salubriterque  docente,  Augustiniis  episcopns  cttni 
sociis  suis  Britanniam  venerit,  regemquc  Anglorum 
adierit,  ita  dicens  :  Post  dics  ergo  aliquot  venit  ad 
insulam  reXy  et  residens  sub  dio,  jussit  Augtistinum 
cum  sociis  ad  suuni  ibiilem  advenire  colloquiuin. 
Ciiveral  enini  ne  in  aliquam  domum  ad  se  inlroiront, 
vetere  usus  augurio,  ne  superventu  suo  si  quiii  ina- 
leiicac  arlis  habuissent,  euni  superando  dcciperent. 
At  illi  non  dxmoniaca,  sed  divina  pnediti  virtute 
Tcuiebant,  crucem  pro  vexillo  fcrcntes  argcnteam, 
et  iinaginem  Domini  Salvatoris  in  labub  depictain, 
litaniasque  caiientes,  pro  sua  simiil  et  eorum  pro- 
pter  quos  venerant  salute  xterna  Domino  supplica- 
bant.  £t  postpauca  :  Fertur  autem.quia  appropin- 


Quid  est ,  iniiuit,  quoJ  6mncs  noverunt  si;;nuni 
Chrisii?  quod  signum  nisi  adhibcalur  sivc  in  fronti- 
bus  lideliuin,sivc  ipsi  aqux  cx  qua  regencrantur,  sivo 
olco  quo  clirismntc  unguntur,  sive  sacnlicio  quo 
aluntur,  nihil  horum  riic  perflcitur.  SeJ  hunc  inte- 
rim  de  mysterio  cnicis,  quod  aposlolicus  sernio 
cxsequitur,  et  beati  Augustini  copiosissima,  iino  sa- 
lutifera  cxpositionc,  scribentis  in  libro  de  Doctrinu 
Christiana,  nec  non  et  in  paulo  ante  memoratahomi- 
lia  Evangelii  Joannis,  plenissime  instruimur  :  Nou 
csi  iiostri  propo.Niti  ut  aliquid  hic  disputctur.  Quantae 
vcxiUum  crucis  viriutis,  quant%ve  iauJis  sit,  quia 
nie  imparem  materiu;  tantoe  prxsentio  ad  iiittliigeii- 
dum,  et  elingucin  ad  profercnJum„  satius  ratus  suiii 


quantes  civitati,   more  suo  cum  cruce   sancta  et  B  iBterim  meis  lemperare  verbis.  Altamen  cum  ad  # 


imagine  magni  regis  Domini  nostri  Jesu  Christi 
banc  litaniam  consona  voce  modularentur  :  Depre- 
camur  te,  Domine^  in  omni  miscricordia  tua,  ut  an- 
feralur  furor  tuus ,  et  ira  tua  a  civitate  ista,  el  de 
domo  sancta  (ua,  quoniam  peccavimus,  alleluia,  At* 
tende,  horlor  tc,  Claudi,  paticntcr,  quuntus  qualis- 
que  doctor,  et  superiui  crucem  juxta  pncmissum 
modum  adorandam,  et  in  scriptls  crucem  vencrandam 
aslruat,  venerationisque  causa  ac  benedictionis , 
Recliaredo  regi  cruccni  miserit,  quautaque  doctriiia 
discipulum  suum  Auguslinum  sociosque  ejus  imliue- 
rit,  ut  cruiem  et  imaginem  Dei  nostri  Jesu  Chrisli 
ad  fera  corda  genlilium  domanda  et  prucdicand.i,  ct 
nd  fidem  Christi  convcrtenda,  sccuin  fcrret  :  et  pcr- 
pende  quia  sanae  sobriaequc  cjus  ooctrinx  tua  insana  C 
et  inepta  resultat  doctrina.  Quoniam  quod  ille  <!e 
cruce  ct  imaginibus  sanctorum  disertissiina  asser- 
tionc  et  caulissima  inslilulione  tencndum  docril, 
homo  tu  portentuosis  disputationibus  labefactanduiii 
oblatras.  Scito  ergo  quia  nisi  tua  errata  huuiiliter 
confiteri  et  corrigerc  pnepropere  studueris,  piocul 
dubio  aJ  periculum  salutis  tuu)  et  ad  ruinani  gradus 
Uii,  tanti  doctoris  exccilentissimis  dictis  ct  discrctis- 
simisinstilutionibuscontraria  dogmatizasti :  Ltquid, 
rogo  te,  tam  vcsano  furore  raperis,  ut  Jolianuin  Apo- 
statam  imitatus ,  cruccm  ima;;inem  Christi  gestan- 
tem  ab  ecclesia  abstuleris,  ac  ne  a  ndclibus,  juxta 
traditionem  ecclesiastic^m,  in  basilicis  Christi  ha- 
bereiur   inhibcris?   Utquid  etiam  vexillum  crucis 


euni  locum  ventum  fuerit  ubi,  in  dehonorationcm 
crucis,  asinum  adorandum  docuisti,  et  multa,  ut 
meniis  iuops ,  ddiramenta  subtexisti ,  qu.d  inde 
sancti  et  eximii  doctorcs  exponciulo  dixcrinl,  ad  tua 
inconcinoa  dicla  rcfutanda,  proul  Dcus  annncrit,  Lre- 
viier  subdendum  est.  Constat  igitur  et  evidenti  ra- 
tione  declaratur,  non  illos  qui  crucem  Christi  juxta 
superius  piieniissuin  modum  venerantur  et  adorant, 
sed  te  poiius  ejus  exsecratorem,  falsx  religionis 
et  superstitionis  cultorcm  existere.  Quia  ergo  pauca 
pcr  excessum  diximus,  neccssario  ad  locum  litte- 
rarum  tuarum  unde  digrcssi  sumus  redire  cogimur. 
Ubi  inquis  : 
c  Quibus  nihil  aliud  placct  in  Salvatore  nostro, 
nisi  quod  ct  iinpiis  placuit,  opprobrium  passionis 
ct  irrisio  mortis  :  hoc  dc  ilio  credunt  quod  ct 
impii  homines,  sivc  Judx4,  sive  pagani,  qui  euni 
resurrexisse  difiidunt,  et  uon  noverunt  dc  illo  aliud 
cogitarc,  nisi  euin  totum  et  mortuum,  et  scmpcr 
in  passione  positum  in  corde  suo  credunt  et  reti- 
neui,  etnon  altenduut,  iieque  intelligunt  quod  ait 
Apostolus  :  Et  noveramus  secundum  carncm  Cliri- 
f  stunif  sed  nnncjum  nonnovimus  (II  Cor,\).  i  Po- 
terat,  o  Claudi,  si  tibi  cordi  fuisset ,  jam  slylns  tuus 
iiut^critus  ct  incultus  fcriari,  su:cque  imnioderaue  et 
iiilempcratxdiclioni  limitem  quodaramodongere,qui 
iieque  suhinisso  neque  tempcralo  dicendi  gencre  con- 
tentus  ,  scd  semper  granditcr  Joquens  ct  sine  lege 
furens  ,  nullumque  Italum  ,  ncquc  Gallum,  nequc 


,  ,  ,      ,       _     _    ,  — j.., 

exborrescis?  Nescisne  quia  dxmonum  est  ejusdem  ^  Germanum  catholicum  cxcipil,  quin  in  omncs,  amis- 


cnicis  vexillum  exhorresccre ?  Quid,  rogo,  sorduit 
ain  taiitum  crux  Chrlsii?  Puto  sancquiasi  te  cruce 
Christi  rcdemptum  fidelitcr  crcdidisses,  nunqnam  tc 
infcstum  ejus  inimicum  et  exsccratorcin  atque  abdi- 
cjtoreiii  constituisscs.  Per  cruccm  namqnc  moriis 
auctor  superatus  est,  et  inortalibus  viui  reddila  esl. 
£t  nemo  fidelium  iiisi  spiritaliter  cruce  Christi  ve- 
ctus,  mare  iiu  uss;eculi  transire  ct  ad|)Ortuin  salu- 
tis  xternsp  valct  pervenirc.  An  ignoras  quia  arma 
fideliui|)  est  criix  Christi?  Hoc  vexillo  frontes  (iJc- 
Uum  muniuntur.  IIoc  quippe  vcxillo  liosles  invisibi- 
ies  pelluuliir.  Per  hoc  signum  cuncia  nobis  sancti- 
ficantur.  Unde  scribit  beatus  Augustinus  in  Exposi- 


sis  rationis  et  discrctionis  habenis,  se  prnccipitcm 
invehat,  divcrsarumque  supcrstitionum  alquc  abomi- 
nalionum  tale  nequidquam  intorqucat.  Poterant  cliam 
tibi  aflatim  ad  rabiem  furoris  tui  satiandam  lot  laii- 
*a(|uc  oi>probriorumetirrisioiiumpr;ccedcntia  vcrba, 
(|iKe  in  nos  injuslc  jaculatus  cs,  sufliccre.  Quantu; 
nulcm  sit  impietatis  quanta^qiie  faUil:ilis  commen- 
lum  quod  imperitis,  imo  virulentis  sermonibus, 
cructas,  quantumque  a  Christiana  abliorreat  reli- 
gione  quod  loqueris,  omnis  qui  recie  credit  rcctcque 
intcliigit  iacile  animadvertit.  Si  nihil  aliud  nobis 
placct  in  Salvalore  nostro  ( ut  fallaciter  arguinen- 
taris)  nisi  quo  I  et  impiis  placuit,  opprobriuin  scili* 
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crl  p;;s»i:nis  et  irrisio  inorlis,  el  cujlera  qiui:  cxsc-  A  ciin.lM.m  cnriuMU  Clirislum,  sc.I  ninc  jani  nuii  r.ovi 
qicri..,   al  cnindein  1>lasp!)cmLv  inai  exsccrahilcin 
pt  r!in:*nlia  scnsiim,  ergo  sinecausa  pro  salu!c  nostra 
Chris  uoi  in  c.:  mysleriiim  rcilcmplionis  noslnc  pcr- 
liilissc  prorilcmiir.  Vcracitcr  aulcm  fi(lcliU'rquc  ca 
Chrislua!  proercpiionc  noslra  pcrlulis.«iccrejiinusci 
falcmur.  Non  igilur  nohis  cuin  impiis  cjus   luflihria 
qux  ah  cis  in  passione  sua  ignominiose  ,  iiiio  inno- 
ccnlcr,  perpcssus  csl,  vd  (lispliccnt  vcl  ahs  rc  pla- 
ccnl,  licc  (ie  illo  hoc  soluin  crcdimus  quod  ct  inipii, 
sive  JnLla?i,  sive  pagani  creiliinl,   qiii  cum  resnrrc- 
xisse    iliHj.lunl.  Eviilcnlcr  itaque   impn;!cnlcrque, 
)  osipositoarupio  revcrenlix  obsliiculo,  nos  impictatis 
atquc  inndclitatis  arguis,  ct  cum  Juthris  ct  paganis 
Christiiin  rcsurrexissc  a  mortuis  (lilTi  !erc   scrihis. 
tScioccrte,  etcirtissimc  credo,  quia  si  vcxillo crucis,  B 
quod,  nl  scries  littcranim  tuarum  demonstral,  cxsc- 
craris,  intcrius  extcriusquc  munitus  fuisses,   nun- 
qiiam  ille  spiritus  qni  mcndax  est  in  ore  psendopro- 
phctanim  idololalne  regis  Achab  (///  Reg,  xmi),  tanti 
jiiris  in  tiio  ore  csse  potuisset,  ut  tc  tam  sacrilcga 
ct  protana  dicere  pcrsuasisset.   Quod  vcro  ais  d!- 
vcrsa  ludibria  Redemptoris  nostri  CDntumcliasqne  et 
irrisiones,  quas  in  passione  sustinuit,  cum  pagauis 
et  Juda^is  nobis  placcre,  verc  fateor,  quia  falsum  lo- 
qocris.  Nequc  enim  cum  eis  nobis  placent,  quia  iiec 
noscorum  communicavimus  inOdelitati,  nec  illi  nostras 
redcmptioni.  Uxc  porro  ludibria  ct  caetcra  qua  de- 
lirando  alienata  raenle  cxaestuas,  impiis  spcctacula, 
piis  autem  ingcnita  roysteria,  ct  lldei  exstitcrunt 
grandia  munimenta.  Constat  autcm  nos  vcram  sin-  ^ 
ceramquc  piclatem  crga  (Idem  Rcdcmptoris  nostri 
Jesu  Cliristi  inviolabilitcr  tenere,  et  Impietatcm  Ju- 
dseorum  sivc  paganorum  exsecrari.  Unde  merito  tuae 
ncquissimae  asscrtionis  tcla  sciito   fiiiei  repeHiuius, 
gladioque  sancti   Spiritiis    confodienda    tradimus, 
imo  pcrpetuo  anatheinati  maTicipamus.  At  si  cum 
Judanis  ct  paganis  Christum  rcsurrexisse  diflidimus, 
et  nonnoviinus  dc  illoaliud  cogilarc,  nisi  eum  torlum 
ct  mortuum,  clsemperin  passiime  posilum  in  corde 
nostro  credimus  ct  retincmus,   ct  non  attendinms 
nequc  intelligimus  quod  ait  Apostolus  :  Et  si  nore- 
ramus   secundum   carnem  Chrithtm,  scd  nunc  jam 
non  novimui  {II   Cor.  v);  ergo  ,  ut  vcrbis   bca:i 
Pauli  ular,  miserabiliorcs  omnibus  himiiralus  sum^s. 


nius  (//  Cor.  %),  >  cum  ca*tcris  naMiiis  tuis  njici- 
miis,  raUiiniqiie  csse  vcrissiina  asscrtione  fidci 
c:it!)oli(':c,  (juain  t(Micmus,  coinprobamus.  Attciiilimus 
siqui  ]('m  cl  iiilclligiiniiK  quod  Apostolus  dicit :  Et  u 
novtramux  Cltnalum  sccuiidum  carnem,  sed  nunc  jam 
non  nQvimus.  Novimus  quipitc  sccumium  camein 
Ch:is:iini,  quoni.nn  is  qui  in  suhstantia  sua  apud 
I^'.ircin  a.'lcriialitcr  invisihilis  ct  iin(^assihilis  atque 
im:i'Oi  taliscxslitil,  in  iioslra  tcniporalilcr  ficri  digna- 
t!is  c>t  visibilis  ct  pas^ihilis  atquc  immortalis  :  sc- 
cundum  carncm  aulcin  illum  jain  nunc  non  novimus, 
(piia  sicut  idein  Apostoliis  ait :  Cliristus  rcsurgens  a 
mortuis  jam  non  moriiur,  mors  illi  uUra  non  domiHa" 
bitur  (Rom.  vi).  Rcliqiia  operis  tui  vidcamus : 

«  Contra  quos,  inqiiis,  respondendum  est  quia  ai 
«  omiie  ligniiin  scheinatc  crucis  factuin  voluut  ado- 
«  rarc,  pro  eo  qiiod  Christus  in  cruce  pcpcndit,  ct 
(  alia  iniil  a  illis  convcnit  [adorarc]  qux  Christus 
«  egil  pcr  carncm.  Vix  enim  sex  horis  in  cruce  pe- 
«  pcndit,  ct  tamcn  novem  mensibus  lur.aribus,  et 
«  sii|)cr  u::(!ccim  dicLus  in  utcro  Virginis  fuit,  qui 
«  simul  dics  solares  diiccnli  scptu.  giiita  se\,  id  e.*»l 
«  novcin  menses,  et  supra  dics  sex  :  adorentur  cigo 
«  pucllc  virgines,  quia  virgo  pepeiil  Christum.  Ado- 
«  rentur  ct  prxsfpia,  quia  inox  r.atus  in  pnesepio  csl 
<  reclinalus.  A;!orcnlur  ct  vetcres  paniii,  quia  con- 
«  tinuo  cum  natus  cssct,  pannis  \ctciihusest  invo- 
(  liilus.  Adorc.itur  ct  navcs,  quia  frcqucuter  ia 
(  navibns  navigavil,  et  dc  navicula  turbas  docuilv 


et  in  navi  dormivil,  et  in  dcxtera  navigii  retc  mtl- 

tere  jussit,  quando  pcrpcdita  illa  magna  captura 

facta  cst  piscium.  Adorentur   asini,  quia  asellum 

scdendo  ad  Jerusaleni  nsque  pervenit.  Adorenlitr 

;igni,  quia  tc  illo  scriptuin  est  :  Ecce  Agnus  Dd^ 

qui  toUii  pcccata  mundi  (Joan.  i) ;  sed  isti  pcnrer- 

soriim  dogmatum  cidtorcs  agnos  vivos  volunt  rih 

«  rarc,  ct  iii  paricle  pictos  adorare.  Adorcnlur  et 

«  lconcs,  quia  de  illo  scriplum  est :  Vicit  lco  de  trikm 

«  Juda  radix  David  (Apoc.  v).  Adorcntur  el  pelrae, 

«  quia  quando  de  cmce  est  depositus,  in  saieo  se- 

«  pulcro  est  po&itus.  Et  de  illo  dicit  Apostolus  (1C6t^ 

«  x) :  Petra  autem  erat    Christus.    Sed    Chrislns, 

«  pclra,  agnus,  lco,  tropicc,  non  proprie,  cst  dicCua, 

«  pcr  significaniiam,  non  per  substantiam.  Adoren-* 


Non   nostris  igitur ,  scd   cjusdcm  Apos'oli   verhis  ^  <  tur  ct  i-piiKC  ruborum,  quia  exiiide  spiiiea  corona 

ohjccti(niciii   tuain  falsissim  nn  et  impiclatis  plcnis- 

simam  convincimus  atque  rcfelliums.  Vcre  si  Chri- 

stiim  resiirrexissc  dinidinics,  nullatenus  rcsurrcclio- 

ncm  crcitimus.  Quia  si  Christus  non  resurrexit,  neque 

mortui  resurgent,  et  inanis  est  [ides  nostra  (I  Cor.  iv), 

inanis  cst  ejnsdcm  cgrcgii  doclons  pnivlicatio.  l'i- 

deliter  itaquc  rcsurrcctioncm  mort:iorum  credimus , 

qiiia  nuUalcnus  Christum  resurrcxissc  diflidimns  : 

clquia  mcniiira  cjussumus,quo  capiit  noslrum  pne- 

cessil,  eo  nosutique  pcrvcnturosminimcamhigimus. 

lilud  vcro  quod  in  concliisione  cjusJcm  capituli  tui 

ptiS!iisti,ita  inijuicns  :  <  Ncqtic  atlcndunl,  nc<iuc  in- 

lcliisunl  quoJ  ait  Aposlol::s  :  El  si  r.ovcranius  sc- 


«  tcmpore  passionis  aipiti  ejus  imposita  cst.  Ado- 
«  renturet  arundincs,  quia  ab  cis  colaphis  a  mili- 
«  tibus  caput  ejiis  ca^sum  esl.  Postremo  adorenlur 
«  ct  lanccx,  quia  unus  inilltum  laikcca  latus  cjus 
«  apcrult,  undc  fluxit  sanguis  et  aqua,  Sacramenkiy 
«  unde  formatur  Ecclesia.  •  Cum  debucris  ,  Claadtv 
lucmor  salutis  tux  cssc,  tandcmque  vaiiissioue 
garnilitaii  tuue  moduni  imponere ,  e  con:rario  in 
haralhrum  blasphcmiu;  eo  usquc  miscrabilitcr  de~ 
incrgcris,  ut  virtntcin  venerationemque  crucis  iiui- 
husdam  ahsonis  comparationibus  ct  frivolis  dei^la- 
rationibus  alque  argumcntatio:>i!;us  quolaramodo 
a:inu!lare  niiaris.   Quia    igitur   pcrsccutionis    tux 
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•ssertio,  el   sccundum  liucraruin   disclplinam,  ct  A  lcrel,  diios  viuilos  aureos  fiibricnns  untim  iu  Dan, 


secundum  calholicum  •intcllcctum  rragili  structura 
oonsta!  iliia  esl,  non  habens  fuiidainentum  supra 
petmm,  merito  in  utroque  labefactatur.  Rcpre- 
bensiones  porro,  qu:c,  sccundum  artis  gramma- 
lira;  peritissimos  scriplorcs,  buic  insunt  pericopas 
commenti  toi  brevitati  studcnles  omiltimus,  et  quid 
in  eadem  proseculionc  tua  stolidissima  innuerc  vo- 
lueris,  pro  moduio  capacilatis  nosti*x  discutere  ni- 
tamur  ;  ais  namque : 

c  Si  adoratur  crux,  adorentur  et  puellae  vii^incs, 

<  quia  Vii^o  peperitChristum.  >  Attcndite,  obsecro, 

pietatis  et   auctorilatis   ecclesiastica;    sincerissimi 

cultores  et  amatores,  metaphorice  et  syllogistice 

loquttur  doctor  iste,  ab  inanimali  enim  faciens  traiis- 


alterum  cousliluit  in  Belhel  {III  Reg.  xii) :  iia  'juo- 
qiie  lu  illius  cxemplo  plcbem  Christi  a  traditio- 
nibus  ecclesiasticis  avcrlens,  duos,  ut  dicliim  esl, 
asinos  adorandos  eis  eligas,  quorum  allcrum  in 
urbcTaurinensi,  quem  italia;  alteruin  vcro  iu  aliqua 
cJvilatumCallia.s  queni  non  solum  cadcmCallia,  sed 
et  Ccrmauia  supplex  adorct,  constituas.  0  detcstan- 
da  et  abominaiida  prj^dicatio !  o  inconciuna  ei  abso- 
nacnicis  etasini  comparatio  !  Qux  tc,  oClaudi,  dc- 
mentia  ccpit,  ut  ail  tain  vesana  tainque  cunctis  ca- 
tholicis  cxsccranda  scribendo  et  pnedicaiido  proni- 
peris?  Apostoliis  quippc  non  in  asino,  seJ  in  criicj 
gioriattir,  dicens  :  Mihi  autem  absU  gloriari,  nisi  in 
cruce  Domini  nostri  Jcsu  Christi,   per  qnem   mihi 


fciniiationem  ad  animale  argumenUtur  et  dicit  :  i  Si  B  mundus  crucifixus  est,  ego  mundo  {Gai.  vi),  ct  c;elcra 


adoraturcrux,  adoreutur  et  puell^e  virgines,  eo  quod 
'\irgo  peperit  Christum.  De  adoratione  quippe  et  ve- 

• 

Kicrationc  crucis,  quain  discrete  ob  memoriam  pas- 
sioiiis  Dominioc  tenendum  agendumque  sit,  beatus 
Cregorius  cximius  docior,  sicut  in  superioribus  jam 
dictum  est,  plenissiine  docet;  utautem  puelloc  virgi- 
ncs  et  praesepia,  et  vctcres  panni,  et  navcs,  ct  agni, 
t\  leones,  et  pctr.e,  etspiiKc  ruborum,  et  arundiiies, 
et  lanccae  adorentur,  nemo  doclorum,  nisi  furiosiis 
ct-mcnle  captiis,  Claudius  solus  docet.  Quapropter  ubi 
secQS  quam  beatus  Cregorius  CtauJius  iste  dc  cruce 
dicil,  ab  omnibus  catholica;  et  apostolico:  Ecclcsix 
filiis  omDino  beatus  Cregorius,  non  Claudius  sequen- 
dus  est.  Nova  vcro  et  inepla  qu;e  solus  persequilur 


quaedecrucc  in  ejusdem  apostoii  reperiuutur  vcrbis. 
¥a  tu  ex  obliquo  eidem  apostolo  rcsultans,  qui.l  vi- 
deris  dicere  in  eo  quod  ais  :  f  Si  adoraiur  cru\, 
adoretur  etasiiius,  >  nisi  iit  si  qiiis  glorietur  in  cnicc, 
acque  glorietur  in  asino?  Viijere  itaqiie  mihi  videor 
te  in  scena  tcrgore  asclli  adopertum  quaquavcrsuin 
pueriliter  agilari,  multisque  te  undique  circumsc' 
picutibus,  irao  contiientibus,  essc  miraculo,  seciini- 
que  mutuode  tedigitulo  protento  sermocinari :  Ilcco 
homo  qui  cum  in  honore  positus  esset  episcopnli,  non 
imellexit^  ac  per  hoc  asino  comparatus,  siinilis  fac- 
tus  est  iili  {Psal.  xlviiiU  Non  enim,  o  Claudi,  puia:is 
absque  alicujus  certa  ratione  mysterii  asinum  ado- 
randum  proposuisse,  ct  in  eo  ila  ut  iu  cruce  giorian- 


adoranda,  cum  eo  modi^  omnibus  non  soluin  suiit  ^  dum  pru^.licasse.  Quia  profecto  in   adorationc  asini 


Rjicicoda  ,   verum   eiiani  delcstanda.  In  hoc  sanc 

libello  brevitati  sludentcs,luam,  o  Cl:iudi,.alisurdis- 

simam  doctrinam  de  crucis  cl  asini  adoratione,  quam 

syllogistica  dcclamatione  x<iue  fieri  docuisti,  refel- 

lcndam  stuluimi^s.  Getera  vcro  qu;e  ad  iiijuriain 

crocis  adorandae  scripsisti,  in  sequenti  libello  coin- 

modiDS  improbanda  deccrnimus.  £st  pncterea  slu- 

pendum   et  adiniralione   dignum,.imo   novum  et 

iDaaditum  ,  et  (ut  verius  inquam)  cachinns  pucro- 

niin  aptissimum,  hujusmodi  adtitationis  documen- 

Uiin.  Forte  cnim  eidem  adorationi,  crucis  videlicet 

et  asini,  alias  na^uias  adorandas  subtexuisti,  ut  si 

in  memorata  adorationecoutemptui  ct  abominationi 

habereris,  sicuti  et  habcris  facilius  ad  cas  adorandas 

auditores  tuos  provocare  valens.  Ais  itaque,  Si  ado-  ^  statuimus,  ubi  iiiquis : 

nitur  crax,  adorentur  et  asini,  illico  rcddis  causam 

eo  quod  asello  sedcns  Doininus  Jcnisalcm  usque 

pervenerit.   Quia  ergo  asinos  adorandos  proponis, 

iieccsse  est  ut  tales  nobis  quaeras  quales  adorari  de- 

ceat ;  scis  enim  quia  Ilalici  ct  Ccrmanici  male  suut 

aurili  et  ob  deformiiatein  et  exiguitatem   corpo- 

ris  nou  merentur  adorari.  Manifestum  est  autcni 

quia  regionis  tuae  asiui  magnorum  sunt  corporuin, 

magnarumque  aurium,  suaqiie  pulchritiidine»  in  se 

ocolos  intuentium  spectabiliter    convertunt.   Quia 

igitur  «dorandos  asinos  praedicas,  ex  his  duos  ad 

iiislar  Jeroboam  regis  idololatne  assume,  quate- 

iMis  sicut  ille  ut  populiuu  Dei  a  ciiliu   divino  aver- 


quam  docuisti  magiiam  stultiliae  notani  acquisisti. 
Asinus  quippe  stultuin  significat  hominein,  juxta 
illud  Deuteronomli  :  Nou  arabis  in  bove  simul  et  in 
asino  (Dcut.  xxii),  id  est,  stullum  in  pnudicatioiie 
sapienti  ne  socies.  Veruni  cuni  de  asino  aK|ue  ut 
cruccm  adorando  in  prxseoti  libelio  tuis  ineptiis 
utcunque  sit  obviatum ,  breviterque  et  in  sequculi, 
Domino  in  cujus  nianu  sumus  nos  et  sermones  nobis 
triliucntc,  de  eadem,  crucis  videlicet  et  asini,  hiuc 
venienti  adoratione,  et  aliis  iusensatis  rebus  quas 
insensata  iiicnie  ut  crucem  adoraudas  proposuisii, 
latius  prolixiusque  sit  tractandum ;  adhuc  tanien 
conclusionemtuam  quam  ejusdem  rebus  secundiiiu 
tuam  doctriiiam  adorandis  subtexuisti,  discutiendam 


c  lUdiculosa  ista  omnia  sunt,  et  lugenda  potius 
f  quam  scribeuda;  cogiinuniue  cootra  stultos  stulta 
«  proponere,  et  contra  iapidea  corda,  nouverbi  saj;il-* 
c  tas,  vel  sententias,  sed  lapideos  projiccrc  icius.  » 
Yerum  est  quod  asseris  quia  ridiculosa  sunt  oiinii:i 
et  potius  lugenda  quani  scribenda ,  qu;e  de  asini 
aJoratione,  et  crucis  exsecratione,  et  caetcris  qu« 
in  repreheiisionem  ecclesiastic:B  tradilionis  alienata 
mente  scriplitasli  ,  cogimurque  contra  stulliliam 
tuam  lalia  scribere,  tibique,  ulentes  \erbis  Salouio- 
nis  (Pror.  xxvi),  juxla  stulliiiani  tuam,  ne  tibi  sa- 
piens  csse  videaris,  respondere|  et  ad  penctranduin 
atqutt  confodiendum  lapideuin  cor  tuum,  ct  ad  sub- 
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ruciiJiiin  crrorisltii  doguia  pjrvcrsissimiim,  uiviiii  A  it^odo  autcm  bic  sermo  prophelicus  nohis  fidem  ci- 


iholicam  cl  aposlolicam  inconcusse  teiienlibu&.  Iradi- 
iioncsque  ecclcsiasticas,  quas  a  sanctis  Patribus  a€- 
cepiinus,  incorrupie  servanlibus  conveniat,  cuni  nal- 
lis  indiciis  nullisque  documentis  approbare  valeas, 
restat  profecto  ul  non  nos,  sed  te  potius  praevari- 
catorcin,  qui  slaluta  ecclesiaslica  ausu  temerario 
convellere  conaris,  intelligas:  et  ad  cor,  id  est,  ad 
sensnm  ecclesiasticai  traditioin  congruentem  quanlo- 
ciiis  redirc  festincs,  sciens  quoniam  impune  non  ce- 
det  onini  ab  eo  aliorsum  peregrinanli,  et  cum  exlra- 
neo  rorniranti.  Quod  agens,  probabis  non  nos,  sicut 
scripsisii ,  sed  le  raagis  a  verilat<^  recedere,  el  vani- 
tatem  (iiligere,  et  vanum  factum  essc,  sicut  tua  iiie- 
pta  scripta  dcmonslrant.  Repetamus  etiam  aposloii- 
bis,  inertem  atque  imcompositam  dictionem  subiu-  H  cum  scrmonein ,  qucm  ut  iuum  proprium  posuisti. 


verbi  sngiltas  acutis  ciigcre,  sar.ctorumque  Patnim 
sentcntias  congercrc,  hisque,  ul  pote  siliceis  ictibus, 
os  tuum  blnsphemiiin  oppibndo  contcrere.  I^atentnr 
crgo  tua  propria  icla  qux  in  nos  jacukiri  nisus  cs, 
virililer  in  te  vibrando,  versa  vice  retorqucmus,  et 
liis  ut  David  siiperbissimum  GoliaUi  te  tuo  lethifero 
dogmate  trucidainus.  Riirsum  prophetico  ex  parle 
abutens  alioquio,  ita  inqnis  :  <  Redite  prwvaricatores 
(  ad  cor  {Isa.  xlvi),  qiii  recessislis  a  veritate,  et 
<  diligilis  vaniiatem,  et  eslis  vani  facti.  •  £t  iilico 
nposloli  Pauli  scrilentis  ad  IIebra*os  subnectis  do- 
cuuicntuin,  ila  subiiiferens  :  <  Qui  rursum  cnicifl- 
(  gitis  Filium  Dci,  ct  ostentui  habctis  (Hebr,  vi).} 
Pcinde  quia  non  rdienis,  sed  tuis  propriis  uteris  ver- 


fers,  ila  subneciens  : 

(  El  per  hoc  catervaiim  animns  niiserorum  socias 
f  factas  dscmoninn  habclis,  nlienando  eus  per  ne- 
c  fanda  sacrib^gia  siinulacrorum  n  croatore  sue,  ha- 
f  betis  cas  dcjectas  et  projccas  in  dainnationem 
perpetuain.  >  Ubicunque  in  opiiscuio  luo  quod  dis- 
outimus  alicnis  uteris  verbis ,  conslruclio  dictionis 
litterariam  vim  quam  a  conditore  suo  accepit,  reti- 
lict ;  sensuin  tamen  proprium,  ulpote  cauponis  pra- 
viiaie  corruptum,heu,  proh  dolor!  aroittit :  quoniam 
non  eo  raoJo  quo  posita ,  vel  eo  sensu  quo  dic(a  vel 
inlellecta  sunt,  a  te  ponuntiir  vel  intelliguntur.  Ubi- 
cunque  vero  tuis  propriis  verbis  aliquam  niteris  con- 
struere  dictionem,   quia  liiura  actis  grammaiicae, 


quo  ais  :  (  Qui  rursum  crucifigitis  lilium  Dei  et  os- 
tcntui  habelis  (Eebr,  vi).  >  Idcirco  enim  nos  aposto- 
lico  sermone  percellere  putatis,  rursumque  crucifi- 
gcrc  Filium  Dei,  et  oslentui  habere  calumniatis,  eo 
quod  ob  racmoriam  passionis  Dominicae  iinaginem 
crucifixi  Christi  in  auro  argentove  exprimimus,  aut 
ccrie  in  tabulis  diversorum  coloium  fucis  dcpingl- 
inus.  Quod  si  ila  est ,  quanluin  a  sensu  apostoiico 
sensus  iste  abhorreal,  quisquis  scrupulosjssime  pra&- 
cedenlia  et  sequentia  Episiolae  ejiisdem  apostoli  lege- 
rit ,  perspicue  animadvertet.  Apostolus  quippe  bis 
qui  per  gratiam  baptismi  srmel  fuerant  illuminati,  ei 
cxtera  qu;e  enumerat  sancti  Spiritus  dona  conse- 
cuti,  baec  loquitur.  Ili  namque  qui  pcccata  qux  post 


quain  conteinptui  hnLerediceris,nonlevigatur,quam  C  baptismnra  admiserant ,  non  nisi  bnpitsmatis  iteni- 


fragilis  sit  quamque  ruinai  vicina  illico  agnosciiur. 
.Merito  quippe  absque  palcis  linitur  ruina,  et  olim 
a  propheta  pneJicitur  (£^c/i.  xiii).  Vcrura,-quan- 
quam  locutionis  ignarus,  quia  assiduitate  tamen  le- 
ctionis  admodum  dclrituses,  divinorum  eloquiorum 
paginas,  et  non  solum  sanctonim  Patniin ,  verum 
etiam  genlilium  philosophorum  aocurata  dicta  enu«* 
cleatim  scmtare,  et  nequaquam  in  eis  constnictio- 
num  luarum  exempla  valebis  reperire.  Undc  magnx 
admirationi  haberis,  et  cum  rectc  loqui  ncscias,  t^ 
quoque  nescire  non  intelligas ,  nec  tacere  stuititia 
impellente  queas,  secundum  pradentissimi  viri  con- 
silium  :  Stultus  li  lacuerit ,  $apiens  reputabitur;  et  $i 


tionc  dilui  posse  putabant,  merilo  ab  eodem  apostolo 
arguuntur,  eo  quod  rursus  sibimetipsis  crucifi(;orcnt 
Fiiiuni  Dei  et  osientui  habcrcnt,  quod  omnino  impoft- 
sibile  esse  affirmat.  Ille  enim  qui  $  .cundo  se  bapti» 
zari  posse  putat,  rursus  Christum  (sicu<  a  Patribos 
irnditum  accepimus)  sibimctipsi  crucifigit  et  ostciUui 
hahet.  Sicut  igitur  impossibile  cst  rursus  crudfigi 
Christum,  hoc  est,  ostentui  eum  habere,  quoniam, 
tit  Apostolus  ait :  Christtit  resurgens  a  mortuis^  jam 
non  moritur,  mors  ei  ultra  non  dominabitur  {Rom. 
VI ) ;  ita  nimiruin  impossibile  est  peccatn  quac  po>t 
baptismum  admittunlur  baptismatis  iteratione  pur- 
gari.  Quia  sicut  Christus  semel  mortuus  ost  carne  in 


compresserit  labia  sua,  inteUigens  (Prov.  xvii).  Qua-  *.  oruce,  sic  el  nosscmel  morimur  in  baptismate,  non 


propter  necesse  est  ut  tibi  prospicias,  et  ab  hiijusce- 
modi  constructionibus,  quibus  extraordinarie  uteris, 
te  cohibeas;  scilicet  ut  ea  quai  non  didicisti  non 
<1occas,  et  libros  condere  nequaquam  praesumas,  quo- 
uiaiii  cum  in  manus  peritonim  devenerint,  miniuie 
inorsu  reprehensionis  ac  vitaperationis  cjrebunt. 
Recurramus  igitur  ad  id  quod  intulisti,  ubi  cum  iVo- 
pheta  ais :  Redite  prcevaricatores  ad  cor.  (Isa.  xlvi). 
Sxpissime  namque  Dominus  hunc  sermonem  per 
Prophetara  inculcat  et  replicat ,  meriioque  populum 
suum  praevaricatorem  appeliat,  co  quod  a  cultu  legis 
divinx  avcrsus,  ad  idoia  se  convertit,  eiimque,  ut  ad 
cor  rcdeat,  admonet,  scilicet,  ut  reiicta  idololatria! 
superstiiionc,  ad  Dcuro  ex  toio  corde  redoat.  Quo- 


carnc,  sed  peccato.  Ac  per  hoc  sicut  ille  rursus  cm- 
cifigi  non  polcst,  ita  et  nos  rursus  baptizari  nequi- 
rous.  Peccata  [vorro  qux  post  bnptismum  committun- 
tiir,  p(B:iitcutiai  lacryinis  et  eleemosynarum  largilio- 
nibus  diluuntur.  Quia  igitur  ita  tenemus  et  crediinus, 
nequaquam,utmendaciter  asiruis,  rursus  Filium  Dei 
nobis  crucifigimus  et  ostentui  iiabeinus.  Ac  per  boc 
in  hac  prosecuiione  tun,  sici".  et  in  ca^teris,  te  deli- 
rasse  evideniibus  indiciis  dcotaralur.  Teluiu  vero  ri- 
diculqsx  constructionis  tiuc,  quod  cx  tuo  sensu  fabrlk 
oatus  es,  quo  ais  :  c  Et  per  boc  catervatim  animas 
niiserorum  socias  faclas  duenionum  babeiis,  alienando 
cas  per  nefanda  sacrilegia  siinulacrortim  a  creafore 
suo,  habetis  eas  dejcctas  ct  projectas  in  i>crpctuani 
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damnalionem,  i  quia  in  nos  rru&lra  jaculalnr,  jurc  A  pora  sancloruui  contemplui  hal>eri,  ol  vexilluni  cru« 


oblundetur,  meriloque  in  aucioris  sui  caput  exacu- 
tuni  retorquebilur.  Dignum  namque  est  ut  quia  in 
nobis  nihil  quoil  feriret  invenit,  ad  eum  a  quo  frustra 
directum  est,  redeat  atque  coufmliat.  Quoniam  non 
nos  animas  miserorum  socias  fecimus  da^mouum , 
eaM|uc  per  ncranda  sacrilegia  simulacrorum  a  crca- 
torc  suu  a\ertimus ,  et  in  danmatioucm  perpetuam 
licjei-iuius  :  sed  illc  potius  dxuiouibus  eas  sociavit 
atquc  in  pcrpctuam  damnatiouem  dcjccil,  qui  cor- 


cis  abouiiuari,  cxterasqiie  ccclesiaslicas  traditiones 
contra  fas  sperni,  et  asinum  cos  docuit  adorare.  Co- 
gimur  ap.is  congruisque  rcsponsionibus  vanas  et 
ineptas  rcfellere  objcctioues,  quod  quia  per  singula 
prolixilate  vitauda  in  boc  libello  facere  oiuittimus , 
taniicm  ei  bic  finem  iuipi^nimus.  Cl  ne  quippiam  tau- 
tarum  nuiiiurum  iiidiscussuiu  pra:teriisse  videamur, 
ea  qu;e  r csUint «  iu  seqiienti  iibello  discutienda  dis- 
tuiiinus. 


LIBRI  SECL\\DI   PHiEFATlO. 


fn  prxcedcnti  libello,  o  Claudi ,  poileutuosis  no- 

stncqiie   reiigioui  indcccntibus  .olijeclionibiis  tuis , 

quantum  divinitus  datum,  ex  parle  refragatum  esse 

constat ;  nam  et  quod  asiuus  salulifera;  crucis  vciie- 

ralioni  et  adorationi  non  sit  coaequandus ,  evidenli 

ralione  breviler  probalum  el  adhuc  prolixius  pro- 

bandum  est.  Restat  igilurutea  quoe  lieet  memorata, 

iodiscus*a  tamen,  omissa,  et  ad  boe  opus  usque  sunt 

diLita,  q\ix  scilicet,  in  dehonorationem  crucis,  xqwe 

nt  crucem  adoranda  docuisti ,  enucleatira  discutian- 

tor.  Per  singula  ergo  qu;c  causa  annullaudx  crucis 

aequiparare  conatns  es,  ventilatio  discussionis  nostrx 

percurret,  et  quid  unumquodque  inepliasum  conti- 

neat,  ad  liquiJum  disquirat,  et  quare  Ecclesia;  flliis, 

bis  posthabitis,  crux  vencraiioni  habeatur,  simpH- 

cibus  cnotemplemur  obtutibus.  Videamus  lamen  pri- 

muiu  qualiter  doctor  geniium  in  cruce  gloriari ,  ad- 

que  ejus  mysterium  comprehendendum  nos  saluta- 

riter  instruat  (Gal.  vi),  per  quam  magnam  divinsc 

pietatis  dlgnaiio  armaturam  su£  fortitudinis  nobis 

subministravit,  quai  etiam  eum  de  pcrsecutore  pne- 

dicatt.Tein,  et  de  vase  iniquitalis  vas  nobis  tribuit 

electiouis,  quiquc  raplus  usquc  ad  lertium  cxr.Iuiu, 

audivit  arcana  verba ,  quai  nec  homini  loqui  licet. 

Qui  ctiam  cnplesti  revelatione  edoctus,  et  sancti  Spi- 

ritus  gratia  inebrialus,  inter  cxtcra  pncdicatiouis 

su£  documenta,  nou  in  asino,  sed  iu  cruce  ad  iustar 

sui  iios  gloriari  perdocuit,  dicctis  :  3/t/it  autetn  absit 

gloriari,  nisi  in  cruce  Doniini  nostri  Jesu  Chrisli,  per 

quem  mihi  mundus  cruci/ixus  esl ,  et  ego  mundo  [Ca- 

iai,    vi).  £t  ad  Epbcsios  scribens,  non  aut  caudani, 

aol  latcra  tui  coiiiprehendi  borlatur  aselli ,  sed  lle- 

clenJo  geiiu  orat  et  ol)secral,  nl  in  charilate  radiaiti 

et  fundati,  possint  comprehendere  cunt  omnibus  san' 

flis,  quw  sit  ejus  cruci.s  non  asini,  laliludo,  longitudo, 

Mltitudo,  sublimitas,  et  profundum  (Eph,  iii).  Iii  qui- 

bus  vcrbis  mysterium  crucis  non  asini ,  ab  coticm 

Paulo  apostolo  sibi  tradila  sancla  timet  Ecclesia. 

Quibus  verbis  quam  sit  absurda  aselli  tui  et  vivificae 

cnicis  noslrse  comparatio,  aperte  comprobatur,  ct 

eunclis  Chrislum  veraciler  colenlibus  manifestum 

kabelur.  Neque  enim,  ait  idem  apostolus  (Eph,  vi), 

qnod  Christus  asello  luo  principatus ,  et  potestates 

tenebrarum  harum  qucc  suni  spiritalia  nequiiiip  in  con- 

lcsiibuSf  sed  crucc  cas  triumphaus  dcvicerit.  Asellus 


B  itaqtie  tuus,  Ciaudi,  rudit  fame,  aul  lupi  terrore  sti- 
muhitus;  crux  Chrisli  purpureo  pretiosoque  sanguine 
ejus  rubel:  in  qua  vitis  vera  pependit,  e\  eujus  bolro 
stirps  criicis  coruscae  ru^ilat,  qiiadratumqiic  orbcra 
suis  sacriitis  quatuor  cornibus  circumfovet,  ct  fit.!e- 
lium  frontibus  deGxa,  prociil  ab  eis  propcliit  daiino- 
num  pra?stigias.  Nam  si  Isaac  non  asinum  ad  jugu- 
landum,  futurus  ipse  hostia,  sed  ligna  iiortavit  (6>??. 
xxu) ;  nec  utique  verus  Isaac  nosler  asellum  luum, 
sed  crucem  bajulavit,  futurus  illa  sahitifera  hosiia 
Patris.  In  E>angelio  quoque  secundum  Mnttbajum  : 
Et  tunc  parvbit,  inquit,  signum  filii  hominis  in  ccelum 
(Maith.  xxiv) ,  non  dixit  asiuiis  Claudii,  sed  signum 
filii  hominis.  Mille  pneterea  et  eo  aniplius  inyeuiuii- 
tur,  tam  iu  Veleri  Teslamento,  salulifera;  crucis  in 

Q  typum  pr^RCcdentia,  quam  in  Novo,  honore  jara  ejus- 
dem  longe  lateque  [difTusoJ,  in  quatiior  scilicet  plagas 
mundi,  quse  etiam  qualuor  coriiibus  ejusdem  crucis 
apiari  non  inconvenienter  possunt.  Postremo  mult;i 
sunt  qu3B  mos  sanctx  Ecclesix,  sicut  a  majorii  iis 
tradita  sunl  et  dcrelicta,  quadam  insita  atque  nativa 
celebratione  frequentat.  Nenue  enim  nostro  tempore 
iisus  irrepsit  figuram  crucis  in  basilicis  sanctorum 
statui,  sed  mos  antiquse  observationis  legitimus  id 
instituit,  ut  cunctis,  sapientibus  et  riisticis ,  non  so- 
lum  memoria  spiritalem  reformet  quamdam  imagine 
crucis  figuram,  sed  etiam  corporalis  ipsius  intuilus 
crebram  menti  praeGgat  Doniinic»  passionis  victo- 
riain.  Si  enim  quantitas  tanta  venerabilis  ligni,  iii 

.    quo  Dominiis  et  Salvator  noster  pependit,  foret,  ut 

D  ex  eo  minutatim  diviso  cuncta  Deo  dicata  templa 
posseiit  imaginem  crucis  hal)ere,  nullatcnus  ex  aliis 
lignis  ejiisdem  formam  in  basilicis  locaremus.  Nec 
tainen  ideo  crucem  ut  Domihum  adoramus,  sed  ma- 
gis  eum  qui  per  cruccm  mortis  destruxit  imperium, 
cuique  chyrograpbum  peccati  nostri  affixit,  pacificans 
in  ea  sanguine  suo  sive  qiue  in  terris ,  sivc  qu:e  iu 
coelis  sunt.  Porro  etsi  oscula  inngimiis ,  non  utique 
causa  ligni,  sed  potius  amore  illius  id  a  nobis  agitur, 
qui  in  ea  veleris  ligni  damna  restauravit  (Col.  i). 
Miror  si  unquam  legi  Dei ,  qiine  iitique  pellibus  et 
alramento  digcsta  habelur,  capul  supposuisli  et  os- 
culnm  dedisli ,  forte  respondebis,  si  tamen  veritatem 
proAlearis,  multoties  te  id  egisse:  volo  er)*o  ut  mihi 
respoudcas  cujiis  causa  caput  iuclinasti,  pcUium,  vel 
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atrament!,  an  Dei  aucloris  legis  ejnsdcm.  Nam  sacrac  A  nmt,  illud  applicans  ex  latcrc  tibi,  quia  qui  scanda^ 


religionis  usus  in  sancta  Ecclesia  adhuc  servntnr,  si 
lamen  apud  te,  ut  perlecta  sacri  Evangelii  lcctione, 
nb  episcopo  Tcl  presbyteris,  cseterisque  sacri  ordinis 
religiosis,  codex  in  quo  Evangelii  lcctio  recilata  est 
luultiplicibus  osculis  vencretur :  sed  hoc  c}ijus  causa, 
nisi  illius,  cujus  esse  vcrba  creduntur ,  agimus  ?  Ac 
per  hoc  quidquid  cnici  cxhibemus ,  ob  honorem  et 
amorem  illius  ac  venerationem  qui  in  ca  pcpcndit 
lotum  agimus,  atque  utinam  tanto  quanto  deoeret  te 
honore  veneraremur.  Desine  itaque  *  seplasiariorum 
pigmentulis  potionari,  ut  non  talia  ganniendo,  man- 
sueiis  incutias  lerrorem  volucribus,  quae  necdum  for^ 
tiori  penna  robusle  aera  sudum  transcendere  potue- 

•  Utitur  hac  voce  Lampridius  in  Heliogabalo  pro  unguento 


lizaverit  unum  de  pusiliis  istiSj  expedit  ei  ut  suspen- 
datur  mola  asinatia  in  coUo  ejus^  et  demergatur  in 
profundum  (AfaffA.xviii).Namquod  majorcs  scamlali- 
zare  neqneas  manifcstissimuui  est,  cum  nec  littera- 
rum  te  eruditio  adhuc  iinbuerit ,  ncc  sanctorum  pa- 
ginx  doctorum  usque  adeo  instruxeriul ,  ut  jure  id 
facere  queas.  Caute  ergo  de  te  sentiri  oportet  a  te, 
ne  dum  terminos  Patrum  transgredi  niteris  prionim, 
ad  terminum  usque  vcnire  iion  possis,  unde  fessus 
in  via  tempestatum  imbribus  obruaris ,  noii  perve- 
niens  ad  domuin  quae  est  supra  firinam  petram  im- 
mobiliter  consinicta  (Luc,  vi). 


LIBER  SECUNDUS, 


Eccejam  tempus  cxigitct  locus  congruit  ut,  sicut  B 
pauio  superius  polUciii  sumus,  de  laude  et  virtute 
cnicis  pauca  de  pluribus  sanciorum  Patnim  dicia  ad- 
nectamus.  Scribit  kaque  Origenes  in  Expositione 
Epistolse  Pauli  ad  Romanos,  iib.  vi :  Est  enim,  iiiquit, 
tanta  vis  crucis  Christi,  ut  si  aiite  oculos  ponatur  et 
in  menle  fideliter  retineatur,  iia  ut  in  ipsam  moriem 
Christi  intcnlis  oculis  meniis  aspiciatur,  nulla  con- 
cnpiscenlia,  nulla  libido,  oulla  supcrare  possit  invi- 
dia,sed  coniinuo  ad  ejus  pracsentiam,  totus  ille,quero 
supra  cnumeravimus,  peccati  et  carnis  fugatur  exer- 
citus.  Scribit  Joanoes  Cbrysostomus  in  homiiia  de 
cruce  et  latrone :  Hodiema,  inquit,  die  noster  Domi-  * 
iius  pependit  in  cnico,  ct  nos  fcstivitatem  cjus  exi- 
niiam  nimia  Ixtitia  celd)remus,  utdiscamus  crucem 
toiius  spirilalis  gratuiationis  esse  subslantiam.  Et-  C 
cnim  ante  ipsum  Tocabulum  crucis  pcena  fuit,  sed 
niinc  ad  gloriam  nuncupatur.  Antea  condemnationis 
fcrebat  horrorem,  nunc  salntis  indicium  est.  Cnix 
enim  nobis  totius  beatitudinis'  causa  esL  Haec  nos  a 
cxciute  liberavit  erroris,  haec  ex  tene!)ris  reddidit 
luci,  hxc  debellatos  quieti  sociavit,  haec  aiienatos 
Deo  conjunxit,  longe  constitutos  proxiroos  praesen- 
tavit;  haec  peregrinantes  cives  ostendit,  hxc  discor- 
diae  amputatio  est,  haec  pacis  firroamentum,hxc  bo- 
norum  omnium  abunda  largitio.  Et  post  pauca :  Volo 
et  alia  ratione  cognoscas.  Crucem  non  solam  reliquit 
in  tcrrn,  sed  secum  eam  levavit  ad  coelum.  Sed  ais : 
Hoc  iinde  deinonstratur?  Et  ideo  audi  quod  cum  ipsa 
veniet,  cum  ipsa  secundam  gloriosam  suam  praesen- 
tiani  facict,  ideo  gloriosam  crucem  nuncupavi.  Itcm  ^ 
post  pauca  :  Et  tunc  signum  videbitur  fHii  hominis 
tfi  eoslo  (Multh,  XXI,  2i).  Vidisli  gloriam  higni,  idest 
cruris,  soiis  luiiien  reddeiur  obscuruni.  luiide  noii 
tlabilur  gratia,  «ed  illutl  himeu  radiabit  et  lucebit.  Et 
sicuiiinperatorein  rcgaIispouipapr9cedit,et  militaris 
onlo  praeeundo  vexilla  humeris  portare  consueverat, 
€t  ejus  dcclaratur  [dcclarabitur]  adventus :  sic  Do- 
niino  dc  coelo  vcinientc  angelorum  coetas  et  archan- 


gelorum  mullitudo  illud  signnm  humeris  portabiuit 
excelsis ,  et  rt^lem  nobis  adventum  annuntiabonls 
Sola  eniiii  Christi  crux  est  quae  dissolvit  tenebras* 
et  regnum  daemonum  dissipavit,  et  omnem  tenro- 
rem  malignaniium  abstulit.  Crux  sanctitatem  proTi- 
dit ,  cnix  nobis  sol  justitia;  facla  est,  ut  illiiuiinati 
misericordia  ejus,  gloriUcemus  Patrein,  et  Filium,  et 
Spiritum  sanctum  insaecula  saeculoriim.  Amen.Item 
idem  in  homilia  de  cruce  D^minica :  Elsi  nosse  desi- 
deras,  charissime,  virtutem  crucis,  et  quanta  possimi 
ad  cjus  laudem  dicere,  audi :  crux  spes  Christianonim, 
crux  resiirrcclio  mortuorum,  crux  caecorum  dnx, 
crux  desperatorum  via,  crux  claudorum  baculus, 
criix  consolatio  panperum ,  crux  refrenatio  divilum, 
crux  deslructio  superbonim ,  crux  male  viventium 
poena,  cnix  adversus  daemonas  triumphus,  crux  do- 
victio  dialjoii,  cnix  adolescenium  poedagogus,  crux 
suslcntatio  inopum ,  crux  spes  dcsperatorum ,  crox 
navigantiiim  giibernntio,  crux  pcriclitantium  portiit» 
cnix  obsessoruni  murus ,  crux  pater  orplianonim , 
crnx  defensor  viduarum,  crux  judex  injustonimy 
crux  justo  consiliarius ,  crux  tribulatorum  requieftt 
crux  pamilorum  custos,  crux  virorum  caput,  crax 
senum  finis,  crux  lunien  in  tcncbris  sedcntium,  cmx 
regum  magnificentia ,  crux  scutum  perpctuum,  crnx 
insensatonim  sapientia,  crux  liberlas  servorum,  crux 
impcratorum  philosophia,  crux  lcx  impiorum,  cmx 
prophetarum  praeconizatio,  crux  annuntiatio  aposto- 
lorum ,  crux  martyrum  gloriatio ,  crux  monachonim 
abstinentia,  cnix  virginum  castitas,  crux  gaudimu 
sacerdotum,  crux  Ecclesiae  fundamentum,  crux  orbis 
tcrrae  cautela  [tulela],  crux  templorum  destructio, 
crux  idolorum  repulsio,  crux  scandahim  Judacomm, 
crux  perditio  impiorum ,  crux  invalidorum  virlus , 
crux  aegrotantium  medicus,  crux  emiindatio  lcproso- 
rum ,  crux  praedicatorum  [paralylicorum]  requlcs, 
cnix  esurienlium  panis,  crux  siticntium  fons,  cnix 
nudorum  protcctio.  Nuditatcin  aiitein  ciim  dixero, 
uon  corpoream  xslimes,  sed  infidditatis  pociiain. 


345  DE  GULTl]  IMAGINUM.  —  LIB.  II.  346 

cmii  autem  in  Ghristuin  crcdiderit ,  vestitns  invenie-  A  Gonstantinura  reor  nobilissimum  decns  imperii  Ro- 


tur.  Perpende,  qiiaeso,  Giaudi,  rogo  te,  quam  mirabi- 
lis  quamque  evimius  doctor,  cujus  saluberrimam 
doctrinam  sancta  veneraiitcr  recipit  Ecclesia ,  pne- 
oouando  asseveret  quod  iu  sccundo  adventu  xterni 
judicis  angeli  atque  archangdi  in  Iiunieris  excelsis 
cracem,  non  asinum,  gestaturi  sint,  et  quod  per 
crucciu ,  non  per  asiitum ,  diversa  nobis  virtutura 
charisraala  qiix  ideiu  doclor  enumerat  confcrantur. 
Et  erubesce  quod  vesano  furore  correptus  crucem 
asino  aequiparaveris.  Audi  etiam  quod  Eusebius  in 
'  bistoria  Ecciesiastica,  inter  caetera  quae  de  actibus 
Gonstantini  imperatoris  laudabiliter  refert,  ac  de 
cmce  scribit.  Erat  quidem,  inquit,  jam  minc  Gbri- 
stianx  religionis  fautor,  Deique  veri  venerator,  nou- 


mani  iu  signum  mutasse  crucis,  ut  frequenti  visione 
atque  cura  desuescerent  a  priore  more  subjecti ,  et 
eum  solum  arbitrarentur  Deum  quem  coleret  impe- 
rator,  vel  quo  duce  atque  auxiliatore  uteretur  adver- 
sus  hostes.  Semper  enim  hoc  signum  proponebatur 
ante  ordines  universos,  quod  maxime  laborantibus 
faciebus  in  praeliis  adesse  praecipiebat.  Gonstituit 
itaque  certos  signiferos  qui  in  eo  laborarent  quorum 
opus  erat  ut  vicibus  humeris  eum  veherent,  et  oui- 
nes  acies  translustrarent.  Fertur  enim  quidam  eo 
quod  aliquando  ferens  hoc  signum  repente  hos*ibus 
invadcntibus  expailsset,  dedissetque  illud  alteri  ve- 
hendum,  cumque  se  de  praelio  subtraxisset  et  jacula 
declinasset,  subito  percussus  interiisse.  IUe  vero  qui 


dom  tamcn  ut  solemne,  nostris  initiatus,  siguuui  B  gjieniiQ  suscepit  tropaeum,  multis  se  jaculantibus 


Dominicae  passionis  acceperat.  Gum  igilur  anxius,  et 
luulta  secum  de  imminentis  belli  necessitate  pervol- 
▼ens  iter  ageret,  atque  ad  coelum  sacpius  oculos 
devaret,  et  inde  sibi  divinum  precaretur  auxilium , 
Tidit  per  soporem  ad  Orientis  partem  in  coelo  signum 
cnicis  igneo  fulgore  rutilare.  Gumque  tanto  visu 
faisset  exterritus,  ac  novo  turbarelur  aspectu,  asta- 
re  sibi  vidit  angelos,  dicentes :  Gonstantine  ,  in  hoc 
Tince.  Tunc  vero  laetus  redditus ,  et  de  victoria  jam 
securus,  sigiium  crucis  qiiod  in  ccelo  viderat,  in  sua 
froDte  designat,  et  ita  coelitus  ad  fidem  invitaius,  non 
mihi  videiur  illo  inferior  cui  dc  coelo  similiter  dictum 
est :  Saule,  Saule,  quid  me  penequem  f  Ego  tum  /e- 
mu  Na*arenu$  {AcL  ix),  nisi  quia  hic  non  adhuc 


permansit  illacsus.  Mirabiliter  enim  divina  regente 
virtute,  sagittae  hostium  ftgebant  in  signo,  et  a  si-  ' 
gnifero  inter  pericula  prolinus  evolabant.  Dicitur 
autem  neque  alium  unquam  hujus  signi  ministrum 
(ut  solet)  in  bello  vulnere  mortuuro  aut  cladem  ca- 
ptivitatis  perpessum.  Idem  libro  secundo  operis  ejus- 
dem  :  Audivi  et  Probianum  virum  in  palatio  baben- 
tem  militiam  medicorum ,  crudeli  podagne  passione 
detentum,  ibi  doloribus  liberatum,  eique  apparuissc 
sanctam  mirabiliter  visionem.  Gum  enim  dudum  pa- 
ganus  esset,  factus  postea  Ghristianus ,  aliquatenus 
dogma  s€tquebatur.  Totius  vero  salutis  causam,  id 
est ,  sacratissimara  crucem  nolebat  aidorare.  Hanc 
habenti  sententiam  divina  virtus  apparens,  signum 


persequens ,  sed  jara  consequens  invitatur.  Exinde  C  monstrnvit  crucis  quod  er^t  positum  in  altari  ejus- 


signuui  quod  de  coelo  sibi  fuerat  demonslratuui ,  in 
mililaria  vexilla  transformat,  ac  labarum,  quem  di- 
cant  draconem  in  speciem  crucis  Dominicae  exaptat, 
et  ila  armis  vexillisque  religiouis  instructus,  adver- 
sum  impionim  arma  proflciscitur.  Sed  iu  dextra  sua 
nihiiominus  crucis  ex  auro  fabrefactum  signum  ha- 
bnisse  perhibetur.  Scribitur  eliam  in  bistoria  tripar- 
tita;  lib.  i :  In  his  igitur  sollicitudinibus  constilulus, 
iu  sorono  vidit  crucis  signum  coelo  splendidc  collo- 
catum,  miranlique  visionem  astiterunt  angeli  dicen- 
tes :  0  Gonstantine,  in  hoc  vince.  Fertur  autem  et 
ipsum  Ghristum  apparuisse  ei ,  signuro  crucis  mon- 
strasse,  ac  praecepisse  iit  figuram  similem  faceret,  et 


defn  EcclesisR,  et  aperte  palam  fecit,  quia  ex  quo 
Ghristus  est  cruciflxus,  omnia  quae  ad  utilitatem  hu- 
mani  generis  facta  sunt,  qiiolibet  roodo  (praQter  vir- 
tulPm  crucis  adorandne)  gesta  non  esseiit,  neque  ab 
angelis  sanctis ,  neque  ab  hominibus.  lleiu  in  eodem 
opere  libro  nono.  Eadem  siquidem  teinpestate  pluri- 
roi  inter  episcopos  effulgebant,  sicut  Donatus  Hiperi, 
de  quo  dum  provinciales  miracula  multa  testentur, 
roaximum  tamen  est,  quod  de  dracone  gessit.  Is  enini 
circa  pontero  in  via  publica  jacens ,  cibum  habebat , 
oves,  capras,  equos,  hoves,  homines  arripiens  devo- 
rabat.  Ad  quam  bestiam  Donatus  sine  gladio,  sine 
quolibet  jaculo  veniensdura  illa  levasset  caput,  qiiasi 


in  praeliis  hoc  auxilium  haberet ,  quo  victoriae  jura     voratura  virum,  tum  ille  vexilluro  crucis  ante  faciem 


conquireret.  Eusebius  itaque  Pamphili,  cumjureju- 
raudo ,  ipsum  imperalorem  dicentem  audisse  se  re- 
fert,  quia  circa  meridiera  declinante  jara  sole  crucis 
siguum  ex  luraine  factura,  et  scripturara  consertam 
ci  dicentem  :  In  hoc  viiicc,  vidisset  ipse  et  milites 
qui  cum  eo  tunc  esscnt.  Pergenti  namque  aliquo  cum 
excrcitu  per  iler,  hoc,  inquit,  ei  miraculuni  esf 
ostcnsum.  Dumqiie  cogitaret  quid  esset,  supervenit 
Hox,  dormienti  Ghristiis  appariiit  cum  signo  quod  in 
ooelo  vidit,  jussilqiie  ut  fieret  ejus  significatio,  quae 
foret  auxilium  in  congrcssionibus  pnelionira.  Itcm 
idein  in  eodem  :  Hoc  enim  signum  bellicum  inter  alia 
pretiosius  erat  eo  quod  iraperatorem  praecederc ,  et 
adorari  id  a  militibus  rooris  esset.  Unde  pnecipue 


D 


ejus,  digito  designans  in  aere  in  os  cjus  expuit.  Be- 
stia  vero  sputum  in  ore  suo  su&cipiens  expiravit. 
Scribit  etiam  beatus  Augustinus  in  libro  Givitatis  Dei 
XXII  {Cap,  8) :  In  Garthagine  Innocentia  rcligiosis- 
sima  de  primariis  ipsius  civitatis  in  mammilia  can- 
crum  habebat,  rem,sicut  medici  dicunt,  nullis  medi- 
caraenlis  sanabilera.  Aut  ergo  praescindi  solet,  ct  a 
corpore  separari  membrum  ubi  nascilur;  aut,  ut 
aliquanto  homo  quietius  vivat,  fomentis  est  peslis 
mitiganda  frequentibus.  Nam  ut  inde  mortcm  quan^ 
tumlibet  tardius  adfuturaro  coufldamus,  secundnm 
Hippocratis  (ut  fertur)  sententiam,  omnis  est  omit- 
tenda  curatio.  Hoc  illa  a  pcrito  medico  acceperat,  et 
suac  domut  familiarissimo,  el  ad  solum  Deum  se 
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orando  convcrloral.  Admonctur  in  soinnis  appro-  A  Potestatem  luibeo  ponendi  animam  meam  ei  Uerum 


pinquanto  Pascha,  ut  in  partc  feminarum  observanti 
ad  baptisterium,  qu;ccunque  illi  baplizata  priniitus 
occurrisset,  siguaret  ci  locum  signo  crucis  Christi : 
fecit  ct  confesiim  sanilas  sccuta  est.  Ilieronymus  in 
cxpositione  epistolce  ad  Ephcsios,  libro  primo,  de 
cruce  ila  scrilut :  Goiterum  qui  illud  Aposloli  legit 
de  Chrislo  mcmorantis,  Pacem  faciens  per  sanguinem 
crucis  surr,  his  qux  in  terra  erant^  et  his  qui  in  ccelis 
ct  cxlcra,  qux  in  eodem  dicuntur  loco  (CoL  i),  non 
pulavit  nos,  qiii  juxta  spirilum  Israei  vocamur,  fuis- 
se  loiige,  ct  Judxos,  qui  taiitummodo  Isracl  nuncu- 
pantur  in  carne,  fuisse  propc,  et  banc  totam  inleUl- 
geniiani  ad  angelos  virtulesque  coclestcs,  ad  animas 
tempcrabit  humanas,  quod  in  suo  Chrislus  sanguine 


sumendi  eam  {Joan,  \).  Pnmum  quol  crucis  ipsiiii 
positio  talis  crat,  ut  pars  cjus  supcrior  ccelo  spcdrt, 
inferior  tcrras  non  descrat;  Axa,  ima  coiilingat,  H 
velut  quibusdam  brachiis  extcnsis,  latltudo  ejus  lo- 
tius  parles  appctat  mundi ;  jaccns  vcro,  qiiatuor  car^ 
dines  ori»is  designaf.  Sic  in  parvo  posita,  cuncu 
vidctur  essc  complcxa.  De  cruce  Domini  dico ,  qwe 
dc  poniiali  loco  peccaloruin,  fact^i  csl  lionesla  re* 
deniptio,  postca  tribucns  sahitis  bonum,  quae  pridem 
dabat  interilumi  patibulum  salutare  mors ,  imlicaHi 
vitam,  humiiitas  diviititatis  prodainans  sumiuiui' 
teni ;  ut  Christnm  in  coilo ,  Chrislum  in  terra ,  Chri- 
stum  pcr  ciinctum  orbem  ,  Christum  quoque  ud  ih- 
fcrna  per  flguram  criicis  esse  cognoscas.  Quod  si  alia 


ct  terrcna  el  caUcstia  copularit,  qn.nc  inler  se  antea  B  qualihct  mortc  pr.eventus  fuisscl,  quo  signo,  rogo. 


dissidebant ;  ct  bonus  pastor  morbidam  ad  tnoiilcs 
revectans  ovem,  fccerit  esse  cum  c^cteris ;  drach- 
mamquc  perditam  drachmis  qnx  salva:  fucrant  copu- 
larit  (Luc»  xv),  et  mandata  legalia  ad  illa  retraxcrit 
dogmata ,  ad  quorum  lypiim  et  iniagiiiein  Moyscs 
quae  cssent  in  tabcriiaculo  fahricanda  cx)nspcxit,  at- 
que  ita  ficri,  ut  crux  Doinini  noii  solum  terrse  ,  sed 
ct  coclo  profucrit ,  non  tantum  honiiuibus,  scd  et 
angelis,  et  oninis  crcatura  Domini  suo  cruorc  mun 
data  sit.  Scrihit  autcm  Cassiodorus  iu  cxposilione 
primi  psalmi,  Et  erittanquam  lignum  quod  plantatum 
est  secus  decursus  aquarum  :  Bcne,  ut  arbilror,  ligno 
fructifero  comparatiis  cst  Dominus  Christus,  propter 
cruccm  quam  pro  hominum  salute  susccpit.  Quse 


dialioluspellerclur,  quo  vcxiHo  frons  Christianoniiu 
tuta  maiisissct,  qua  figiira  corporis  et  aniinx  rii-ma* 
relur  innnuilas?  Nulla  niors  lanUc  inajrstati  me- 
liiis  convenire  potiiit,  nisi  quic  nobis  perfeclu?  sahi- 
tis  indicia  dcrcliiiiiit.  Quaproptcr  incrito  a  Cfarislo 
clccta  est  criix,  iii  qtta  ci  singularilcr  occuiiibcrel 
et  coinmuni  sorle  morcrctur. 

Sedulius  in  tertio  libro  Pasch;dis  carminis  : 

Pax  crucis  ipse  Tuit,  violcntaque  ro*'Ora  incinbris 
iliustrans  propriis,  pociiam  veslivit  honorc, 
Suppliciumquc  dcriil  signum  magis  esse  saliitis» 
Ipscque  sanclificaiis  iii  sc  tormenta  bcavit. 
Neve  qtiis  i^:noret  spccicm  crucis  esse  colendam. 


mecum  eris  in  paradiso  (Luc.  xxin).  Denique  et  ho- 
dic  oranis  in  cam  credens  a?lemse  vittc  dona  consc- 
quitur,  nani  sicut  tcrreslris  aqua  dccurrens  vita  est 
lignorum  virenlium,  sic  aqua  spiritalis  sigiium  cru- 
cis  inundal,  quie  salfs  esse  fidelium  cogiioscitur 
aiiimarum.  Item  in  expositione  quarli  Psalini  :  St- 
gnatum  est  super  nos  lumen  vultus  /Mt,  Domine  :  Si- 
cut  nummus  imperatoris  portat  imaginem ,  ita  ct 
fidelibus  signa  coclestis  principis  imprimuntur  :  hoc 
munimine  diabolus  muitiformis  expellitur,  et  frau- 
dulcnta  machinatione  non  pncvalet  stiperare  tenta- 
tum,  qiiem  habuit  primi  hominis  suasione  captivum. 
Crux  est  enim  humilium  invicta  tuitio ,  superborum 
dcjectio,  victoria  (ihrisll,  pcrdilio  dialK>Ii,  infernorum 
destnictio,  coelestium  confirmatio ,  mors  infidelium, 
jusiorum  vita.  Eccc  vera  munera,  ecco  dona  pnesen- 
tia,  quihus  maledicorum  linguin  damnatis  faucibiis 
obstruuntur.  Item  idcni  subjungit :  Lumcn  vultus  fui, 
Domine  (Psal.  iv)  in  crucis  impressione,  lumen  est 
vultus  Dci,  quia  scmperin  eis  noscitur  radiare,  qui 
sc  aiiqiia  non  eligiint  pravitate  pollucrc,  sicut  dicit 
Apost44us  :  Nolite  contristare  Spiritum  sanctum  Det^ 
in  quo  signati  estis  in  diem  redemptionis.  Itein  in  ex- 
planatione  vigcsimi  priini  psalmi :  Scd  antcquam, 
inquit ,  ad  passionis  veniamus  exordiiim ,  pcrscni- 
laudum  est  ctir  talcin  elcgorit  sibi  inortcm,  qui  dixit: 


Occidiio  sacrai  labnntur  sidere  plant;e, 

Arcton  dcxlra  tenct,  mcditim  l:cva  crigit  axem. 

CuncLiquc  dc  meinbris  vivil  natura  creanlis, 

Kt  crucecomplexumChristus  regit  undiquc  innnduiD. 

Paulinus  in  libro  octavo  Gcslorum  sancti  Fclicii 
martyris  : 

Nos  crucis  invicUe  signum  ct  confcssio  miinitv 
Armatique  Dco  inentcm,  non  quairiinus  arma 
Corporis,  et  quanquam  meinbris  videauiur  iiicnnos, 
Arma  tamcn  gerimus,  quibus  ct  sub  paco  s^rena 
Contra  incorporcos  animis  dcceriiinms  hostcs. 

D     Item  in  eodcin  opere  libro  dccimo. 

Ipse  domum  remcans,  inodicum ,  scd  grandc  Naliitts* 
De  crucis  aiternoc  sumptum  milii  fragmine  ligniiiu 

Promo,  tenensque  manu  adversis  procul  ii  grTonaiii- 

inisy 
Ut  clypcum  retinens  pro  pectorc  quo  tegcrem  ine, 
Arcercmque  hostcm  collato  umbonc  relisuin, 
Credite  iiec  donate  inihi,  sed  redditc  Christo 
Grates  ct  justas  date  laudes  omnipotenti. 

Nostra  salus  etcnim  in  crucc  Christi  ct  nominc  eon- 

[stai. 
Tnde  fides  nobis,  ct  in  hac  crucc  nixa,  periolo 

Profiiit,  et  nostram  cognovit  flamnia  salulcm. 

Ncc  mea  vox  aut  dcxira  illura,  scd  vis  crucis  igncm 

Terruit,  Inquc  loco  dc  quo  surrcxcrat  ipsr, 
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Ut  circuinsepiam  pracscripto  limite  flanimam 

Sidere,  et  exstingui  rreiiutu  inoriente  coegit. 

£l  ciuere  exorlam  cincri  reineai-e  procellum, 

Quauta  crucis  virtus,  ut  se  natura  relinqtiat 

Ouiiiia  Ugna  vorans,  iigno  crucis  uritur  iguts. 

Hulla  manus  crebris  lunc  illa  incendia  vasis 

Aspergens.  largis  cupiebat  vincore  lympbis, 

Sed  liccl  exb^tustis  pensarent  fontibus  inibres, 

Vi  luajore  lamen,  lassis  spargentibus,  omnem 

Yicerat  ignis  aquani,  sed  ligno  exstinximus  igncm, 

<2uainque  aqua  non  poteral,  vicit  brevis  bausiula 

[flammam. 

Rursuin  obsecro  perspicaciier,  CIaudi>,  adverte 
quanla  laus  quantave  virtus  adorand:n  crucis ,  non 
asini,  a  tottantisque  insigiiibus  doctoribus  describa- 


A  Judaeus  fidem  crucis  minime  babens  ,  signo  tamen 
crucis  se  munire  curaverit.  Qui  dum,  nccessitate 
ductus,  juxla  Apollinis  templum  se  ad  manenduin 
contulisset,  et  rcpente  malignorum  spirituum  turba 
ad«sset,  jusserit  spiritus  nequam  ,  qui  caeteris  pra- 
erat,  ut  requirerent  quisnam  esset  ille  qui  jacerc  in 
templo  eodeni  pnesiimpsisset.  Ad  quem  maligni  spi- 
rilus  pergcntes,  et  subtilius  inluentes,  crucis  inysie- 
rio  signat/iim  viderunt,  mirantesque  dixemnt :  Vah, 
vab,  vas  vacuum,  sed  signalum.  Quibi»  hoc  renun- 
liantibus,  cnncta  illa  mnlignorum  spirituum  turba 
dispaniit.  0  admirandam  potius  quam  enarrandam 
laudem  virtutemque  irucis !  Quis  mortalium  tanL^e 
intelkigentia.*  compos,  tantaque  dicenfji  facundia  erit 
praeditus,  qui  ejus  virtutem  et  laudem  aut  sensu 


tar,  et  salubriter  confundere,  qiiod  crucein  asino  et  B  comprebendere,  aut  verbis  valeat  explicare?  Si  hoc 


Teteribus  pannis  et  prxsepibus ,  et  sentibus  cxteris 
quae  insana  inenle  prosecuius  es,  coniparaveris.  An 
ignoras  quod  non  per  \\xc  qua;  enumerasti ,  sed  per 
cracem  paciflcantur  coelestia  cnm  tcrrcstribus,  tcr- 
rena  cum  coclesiibus?  Sicut  enini  Apostolus  dicit : 
/n  ipso  complacuit  omiiem  plenitudinem  diviniUitis 
corporaliler  inhabilare^  et  per  eum  reconciliari  omnia 
in  ipsum  pacificans  per  sanguinem  srucis  ejut ,  sive 
jquiB  in  terri$ ,  sive  qua*  in  ccclis  sunt  (CoL  i).  Qua- 
proptcr  omissis  typicis  nguratiouibus,  quibus  in  Ve- 
teri  Tesiamento  muUifarie  eadcin  crux  flgurata  est, 
qn»  jam  in  veritate  complela;  sunt,  luce  claiius 
coDtestari  nou  ambigimus,  quod  nobis  omnia  per  si- 
gnum  crucis,  non  per  asinuin  sanctificantur.  lilius 


vexillum,  inlidelem,  imo  inimicum  crucis ,  ab  hosti- 
bas  invisibilibus  tanlopere  munivit,et  a  loco  idolola- 
trise  sordibus  polluto,  turbam  malignorum  sprrituam 
abesse  compnlit,  quanto  magis  putas  illud  pie  am- 
plcctentibus  virtus  et  salvatio  atque  tuitio  est, 
stulte  autem  illud  cxborrentibus  atque  abominaiili- 
bns  flat  infelicissima  perditio?  Unde  est  illud  Apo- 
stoli  :  Verbum  enim  cmcit  pereunlibus  quidem  stuht- 
tia  e%ty  his  atilem  qui  talvi  fiunt^  virtus  DH  est 
{I  Cor.  i).  Poterant  quippe  copiosiora  de  laude  et  vir- 
tate  cmcis  sanclorum  Patrum  ooUigi  dicla ,  sed  ad 
taum  errorem  manifesrandum,  et  rationabiliter  con- 
vincendum,  sufliciunt  ista,  quanquam  magn»  sis 
pertinaciae ,  qux  bceviter  sunt  congesla.  His  igitur 


uempe  armis  muniti ,  inalignos  spirilus  a  nobis  pro--     de  laude  ct  virtute  crucis  breviter  expositis,  reliqua 
peHinius,  et  sanctomm  angelorum  pncsentiam  nobis     operis  tiii  vidcamus.  Ais  namquc : 


quodammodo  conciliainus.  Sedet  per  vexillum  cru- 
cis ,  iion  pcr  asinum ,  innumeros  sanctos  viros  ct 
lilortuos  suscitasse,  dsemones  ab  obsessis  corporibus 
efftigasse,  csecos  illuminasse,  et  multa  his  similia  fe- 
cisse  legimus«  Liquet  igitur  quod  nullus  fldelium 
UiDts  dementiic  tantseqiie  exsliterit  socordise,  qui 
hujuscemodi  comparationes  aliquando  cruci ,  nisi  tu 
solus,  aptare  tcntaverii;  et  boc  idcirco  fecisse  cre.Ie- 
iris,  quia ,  ut  patenter  conjici  datiir,  vexillum  crucis 
liifaili  pendis.  Majoris  ndmque  honoris  et  reverenti» 
(quod  non  slne  magno  animi  dolore  prosequimur) 
idem  vexiilnm  crucis  apud  paganos  quam  apud  tc 


c  Aliud  enim  Deus  jussit ,  aliter  isti  faciunt.  i 
Non  subterfugit  scientiam  periiorum,  quam  incon- 
venienter  hoc  colon  texueris.  Debiieras  enim  poncre 
ita  :  Aliud  Deus  jussit,  aliud  isti  facinnt.  Aut  certc 
ita  :  Aliter  Deus  jussit,  aliler  isli  faciunt.  Sed  qnia 
ita  non  posuisti,  te  imperite  locutum  fuisse  cogno- 
sce.  SensuDi  ergo  bujusce  inconvenientis  dictionis 
tuae  rimemur  :  veram  est,  fateor,  quod  his  verbis  te 
sentire  demonstras,  qnia  aliud  Deus  jussit ,  et  aliud 
facimus.  Nullam  quippe  apologiam  ad  id  qnod  intu- 
listi  obtendere  possumus ,  qnin  in  roultis  offenda- 
mus,  Apostolo  Jacobo  attestante.   In  multis  enim. 


Doscitur  fuisse.  Legilur  itaque  in  Historia  tripartita,  |v  inquit,  offendimus  omnes  {Jac,  iii).  In  eo  sane  quod 
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libro  secundo,  qiiod  de  boc  ligno  sibylla  dixerit  apiid 
paganos :  0  ter  l^eatum  lignum,  in  quo  Deus  cxten- 
sus  est.  Ct  alibi  in  coilem  opere ,  lihro  sexto ,  capite 
sccnndo ,  qnod  Jnlianiis  imperialia  sceptra  d(!side- 
rans,et  a  Christianitalc  ad  paganitatem  paulatim 
deflciens,  invenerit  viruin  qni  ei  desiderata  se  dicere 
fassus  sit ,  isque  cum  perducens  ad  quemdam  idolo- 
nini  locum,  et  introiniltens  in  adytum ,  seductores 
daeinoncs  evocavcrit ,  quibus  solemniter  apparenti- 
bus,  terrore  coinpellitur  Julianus  in  fronte  sua  cru- 
cis  formare  signaculum.  Tunc  d;eniones  tropaei  Do- 
minici  flguiam  respicientes,  et  suae  recordali  dcvi- 
Gtionis,  repentc  disparuerunt.  Legitur  etiam  in  Dia- 
logonini  Ubro  tcrtio ,  capitc  seiHimo ,  quod  quidam 


divina  praecepta  non  adimplemus,  delinquimus ;  in 
eo  etiam  quod  prohibita  gerimus ,  peccamus.  His 
etenim  malis  cum  palre  nostro  Adam  a  paradisi  sc- 
dibus  sumus  expulsi ,  et  in  hanc  plorationis  vallcm 
deinersi.  Cumque  ab  hac  ruina  per  Chrisli  gratiain 
simus  erecti ,  et  per  adoptionem  fllii  Dei  effiecti, 
Proh  dolor!  rursus,  ut  pote  homincs,  fragilitatc 
carnis  circumdati ,  mnlta  qnae  facienda  sunt  delin- 
qiiendo  omittimus,  multa  quoque  quae  prohibita  siint 
peccando  admittimus.  Sed  cnm  ita  se  habeat  hu- 
mana  conditio,  rogo  tc ,  ut  si  hominem  tc  essc  co- 
gnoscis,  humanse  fragilitatis  prorsns  consortem  ic 
esse  •memineris.  Porro  si  illias  consortcm  te  cssc 
uegare  nequis  ,  iion  nostno  imbecillitati  tam  arro- 
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ganterinslare,S0(1  polius  conimuflis  fragilitaiis,  imo  A  moJo  cam  porlare  jactitasti  :  prospicc  crgo  lilii. 


fraternae  charitatis  roemor ,  nobis  quodammodo 
compati  debueras.  At  si  te  putas  in  habitaculo  hu- 
jus  mortalitatis  adeo  soliditate  virtulum  roboratum, 
ut  niinani  humanam  nuUatenus  pertimescas,  frustra 
blaiidiris,  non  attcndens  illud  propheticum :  J/o/e- 
dictus  vir,  qui  confidit  in  homine ,  et  ponit  carnem 
brachium  suum ,  et  a  Domino  recedit  cor  illius  (Je- 
rem.  xvii);  et  illud  Apostoli  :  Qui  se  putat  stare^  vi- 
deat  ne  cadat  (/  Cor,  x) ;  Et  illud  B.  Hieronymi  in 
exposilione  Ezechielis  propheto;  ita  scribcntis  (Tom. 
Y) :  Semper  timendum  est  et  cavendnm  nc  ve- 
terem  gloriam  et  solidam  Grmitatcm  unius  liorae 
procella  subvertat.  De  qua  ro  plnra  ei  innnmera 
poterant  testimonia  aggregari ,  quae  ob  prolixitatem 


moneo  te,  et  perpendc,  quam  superciliose,  qnamqiie 
arrogantcr  caeteris  mortalibus  te  his  verbis  pnetiile- 
ris.  Yideor  itaque  mihi  videre  te  ad  insiar  Pharis.Ti 
superbi  tumore  arrogantiae  inflatum ,  in  Ecclesia 
Ghristi  stanlem ,  despectisqtic  aliis  sancloniin  ope- 
rum  merita  tibi  singulariter  tribuenlem  ac  diccn- 
tem  :  Deus,  gratias  tibi  ago^  quia  non  suoi  sicnl 
cccteri  hominum  (Luc,  xviii),  Galliani  scilicct  Gcrraa- 
niamque  incolcntium,  cruceinque  Chrisli,  quam  ego 
et  spiritualiter  et  corporaliter  portare  noleatiuin  :  ei 
ob  id  jure  illis  prxfcror  qui  mihi  in  porlanda:  cvu- 
cisvirtute  et  sanctitate  xquiparari  iion  mcrcnUn'. 
0  cavendum  dctestandumque  singularis'jiist>tia!  tna^ 
tumorem !  Liquct  enini  nuUique  dubium  exstat,  quin 


vitandam  praetermittimus.    Subjungis  etiam  paulo  B  hujuscemodi  arroganiiae  morbo  laborans,  a  propria 

salute  deOciat,  quia  dum  mentiri  se  nescit,  aliiscpie 
praeferri  gestit,pQena  elalionissubvcctus,  eo  usqne 
in  alta  se  subripit ,  douec  in  foveain  misenc  hunii- 
liatiouis  corruat,  Domino  attestante  alque  dicente  : 
Omnis  qui  se  exaltat  ^  humiliabitur.  Rursus  paulo 
post  inquis : 

€  Taliter  Deum  colere,  ab  illo  reccdere  est.  >  Uic 
etiam  commenti  lui  prosecutio,  quem  cultum  dicat, 
quo  Deus  colatur,  et  ab  illo  recedatur,  non  Satis 
perspicue  claret.  Sed  ex  praecedentibiis  et  subse- 
quentibus  operis  tui  stoHdissimis  assertionibus  con- 
jici  datur,  (|uod  eumdem  cultum  in  crucis  venera- 
tione  et  adoratione  subinteUigi  volueris,  et  pro  eo 


post: 

c  Deus  jussit  crucem  portare  (Luc.  xiv),  non  ado- 
c  rare;  isti  volunt  adorare,  quia  nolunt  necspirita- 
c  Uter  nec  corporaliter  secum  portare.  i  Quod  Deus 
Dei  FUius  suis  sequacibus  crucem  portare  jusserit, 
nec  quempiam  sine  lUius  gestamine  et  bajulatione 
8110  discipulatui  posse  adhaerere,  seque  dignum  exi- 
stere  docuerit,  sanctorum  evangelistarum  paginis 
plenissime  instruimur,  eximiorumqiie  Patrum  copio- 
sissimis  ac  facundissimis  utimur  expositionibus. 
Quapropter  proUxitatem  cavcntes,  imo  brevitati  stu- 
dentes,  evangelica  testimonia  et  sanctorum  Patrum 
dicta  omiitimus  hic  inserere.   De  gestamine  tamen 


cnicis,  quomodo  a  nobis  et  corporaUter  et  spirita-  ^  quod  nos  crucepi  Christi  venepamur,  et  juxta  mo- 


liter  teneatur,  satis  dictum  sit.  Porro  dc  adoratione 
ejus  non  illa  quae  solius  divinitatis  est,  sed  iUa  po- 
tiiis  unde  satis  abnndeque  in  praecedentibus  dictum 
est,  et  in  subsequentibus  restat  dicendum ,  superse- 
dendum  ducimus  hoc  in  loco  frivolae  objectioni  quid- 
piam  respondere.  Duorum  vero  quae  conjunctim 
pauio  post  subnectis,  ita  inquiens  :  Isti  volunt  ado- 
rare,  quia  nolunt  iiec  spiritaliter,  nec  corporaliter 
portare  secum  ,  in  altero  verum  loqui  tu  probaris, 
in  altero  antem  mendacii  et  falsitatis  argueris.  Vo- 
lumus  siquidem  more  ecclesiastico  ob  recordatio- 
nem  passionis  Dominicae  juxta  superius  prsemissum 
modum  crucem  adorare,  id  esl,  salutare.  Apostoliai 
vero  documento  edocti ,  stigraata  Jesu  in  corpore 


dum  superius  comprebensum  adoramus,  id  est,  sa- 
lutamus,  a  Deo  recedamus,  o  Ungua  non  loquens 
Tcritatem,  sed  concinnans  mendacium ,  o  guttur  se- 
pulcrum  paiens,  o  linguam  dolose  agentem ,  o  labia 
venenum  aspidum  distillanlia  (Psa/.  xiii),o  linguani, 
inquam,  juxta  documentum  beati  Hieronymi  praeci- 
dendam,  et  particulatim  feris  avihusque  ad  devoran- 
dum  es4)onendam !  Quis  catholicorum  auctorem  laUa 
loquentem  non  exhorreat?  Quis  taUum  dictorum 
perpetuo  anathemate  dignum  non  judicet?  Non  igitar 
nos  crucem  Christi  venerantes  et  adocantes,  iit  fal- 
laciter  astruis,  a  Deo  recedimus,  sed  tu  potius,  ul- 
pote  arreptiiius,  mentisque  inops,  qiii  in  dehonora- 
tionem  ejusdem  crucis ,  tot  tantaque  inepta  scripil- 


nostro  circumferentes  (Gal.  vi),  crucem  ejus  et  spi-  ])iasti,  rccedere  convinceris.  Porro  testimonio  evao- 


rifoUter  et  corporaUter,  prout  ipse  qui  jubet  annue- 
rit  nobiscum  portare,  et  desiderabiliter  oplamus,  ct 
optabiliter  desideramus.  Quod  autem  duobus  modis 
crux  Christi  porunda  sit,  nec  nostra  indigetexpo- 
sitione,  nec  tua  ullo  modo  q)us  babebit  portentuosa 
ostensione.  Beatus  quippe  Gregorius,  doctor  exi- 
mlus,  quaUter  et  corporaliter  et  spiritualiter  portan- 
da  sit,  plenissime  In  expositionibus  exsequitur  evan- 
geUcis.  Illud  autem  subtilius  discutiendum  est,  quod 
turbidus  oris  tui  fonticulus  ebullit :  nos  scilicet  cru- 
ceiu  Cbristi  nec  spiritaliter,  nec  corporaliter,  velle 
portarc.  In  eo  igitur  quod  nos  generaliter  neutro 
inodo  illam  portare  vclle  scripsisti,  te  utique  singu- 
lariter,  imo  jactanter  pras  cunctis  mortalibus  utroquc 


geUco  quod  posuisti,  ita  subinferens  : 

c  llle  enim  dixit :  Qtit  vult  post  me  vemre,  abne^ 
c  get  seipsum,  et  tollat  crucem  suam ,  et  seqtiaiur 
f  me  (Matth.wi).  •  Videris  astipulari  voluisse,  nos 
ideo  post  Dominum  non  venire,  nosmetipsos  non  ne 
gare,  crucemque  ejus  non  portare,  eumque  nolle 
sequi ,  quia  videlicct  ejus  crucem ,  nec  spirlLilitcr, 
nec  corporaliter  nobiscuin  volumus  portare.  Quid, 
iuquain ,  est  aliud  nos  crucem  Christi  ncc  spiritua- 
liter  nec  corporaliter  nobiscum  portare,  nisi  apcrte 
dicere  nos  post  eum  venire,  nosmetipsos  abncftare, 
ejus  crucem  portare,  eumque  sequi  cuutemiierc? 
Luce  clarius  igilur  paiet  quia  nemo  nisi  gestator  cl 
bajulator  crucis  ChrisU,  cjus  scqiiax,  imo  di>jci|Hilus 
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essi»  incroliir.  Qm^  c::iin  a  nohis  nihil  bon:c  volnn-  A  pnudicas,  adoralionc  adhuc  subinius  loqui  :  norunt 


lulis  nohis  inessc,  nihilque  viriuni  n(-)s  haberepossc 
&<-Jnuis ,  quoniam  non  volenlis  neque  currentis,  sed 
misercnlis  est  Dei  (Rom.  ix),  sed  ab  illo  polius  cui 
innili ,  cuique  adhoerere  bonuin  esl  (Psal.  lxxii),  a 
qiio  eliam  el  vclle  nostrum  el  posse  exislil;  ab  eo, 
inqiiam,  nobis  lanli  roboris  vires  adminislrari  non 
difliJimus,  quibuscxhilarali  ct  confortati,  post  Do- 
ininum  venire  ,  nosmelipsos  abnegare  ,  cruccmque 
ejtis  tollere,  eum  sequi  valeamus,  qualenus  illo  di- 
gni  esse  mcreamur.  Tu  vero  slolidissime  morliilium, 
nullatcnus  te  Christum  sequi  existimes,  quandiu 
tantoinanis  jaclantix  morbo  vexaris.  Ad  instar  cnim 
illiiis,  cui  dictunicsl  :  Nnnquid  tu  sapientior  es  Da- 
niele  {Ezech.  xxvni)?  adeo  supcrbiae  fastu  raperis. 


quippe  unius  virginis ,  videlicet  sanctae  Ecdesix, 
filii  scmpcr  virginem  auctorem  vilae  suscepisse,  et 
sine  crucis  ascensionc ,  cjusdem  virginis  partuni 
sibi  non  fnisse  profuturum.  Memincrunt  etiam  an- 
tiqiix  virginis  suasionc,  in  exsilium  ,  a  quo  per  cru- 
cem  redempti  sunt,  se  devenisse,  ideoque  virgini 
cuiquam  adorationem  non  rependunt,  quia  ab  altera 
eaium  mortcm ,  et  altera  vero  gnstavere  salutem. 
At  vcro  detrimenta  qua»  virginis  primx  scnsere  sua- 
sione,  sciunt  et  crcdunt  pcr  crucem  se  recuparasse, 
inimicumque  qui  semel  in  duroe  captivitatis  vincala 
conjccerat,  ejns  virlute  perculsum,  nec  non  coBlestis 
sibi  patrire  aditum  patefaclum.  Norunt  etiam  fide 
armati  hoc  vexillo  crucis  oinnia  nequissimi  inimici 


ut  le  solum  Christum  sequi  glorieris,  el  contra  di-  B  propnlsare  tcla  ,  et  idcirco  tanlum  ac  lale  regis  sui 


scipiinam  Christianorum ,  ecclcsiasticae  auctoritali 
inipudenter  conlraire  nii^uis.  Audi  crgo  l.eaium 
Aiigustinuin,  in  libro  de  Scrnione  Domini  in  monlc, 
ila  scribentem  (Cap.  9) :  Non  enim  Christum  seqni- 
lur,  qiii  non  secundum  vcram  fidem  et  calholicam 
disciplinam  Chr  slianus  vocalur.  Qnanquam  e^-go 
sperle  verain  catholicamque  ridem  impugnare  non 
videaris,  in  eo  tamen  quod  contra  disciplinam  Chri- 
stianorum  ecclesiastica  statuta  convcllere  moliris, 
Christum  seqni  contemnere  comprobaris.  H«c  ila- 
que  quae  paulo  post  subnexuisti  et  non  satis  convc- 
iiienter  praecedentibus  aptasti,  et  solito  more,  com- 
pilatorisususoflicio,  ut  tua  posuisti,  qu;e  ita  se  ha- 
Lcnt : 


tropxum  (quod  vident  morlalium  captivitaiem  sol- 
visse,  paradisi  danma  rcparasse ,  inferna  damnasse, 
inimici  viriutem  contitivisse,  primae  virginis  deli- 
ctum  non  tam  per  secundse  virginis  partum ,  quam 
delevisse  percrucis  mortem),  jure  omissa  adoratione 
quanimcunque  pucllaruni  virginuro,  deccrnunt  ve- 
nerandum.  Intcr  hxc  considerandum  videiur,  quanta 
perspicuitale  novicios  vcneramlx  crucis  hostcs  jam- 
dudum  Aposlolus  sacer  prxviderit ,  eorumque  lethi- 
forain  doctrinain,  Spiritu -sancto  calamum  verbi  re- 
gente  ,  dcpinxerii.  Ait  namqne  :  Observate  eos  qui 
ita  ambulant ,  quos  sa^e  dicebam  vobis ,  nunc  autem 
flens  dico^  inimicos  crucis  Cliristi^  quorum  finis  inte^ 
riius^  quorum  deus  ventcr  est^  et  gtoria  in  confusione 


Quia  videlicet,  nisi  quis  a  semetipso  <!eficiat  ad  ^  ipsorum,  qui  terrena  sapiunt  (Phil.  iii).  Quam  bene. 


«  cum  qui  super  ipsuin  est  non  appropinquat,  nec 
I  valct  apprehendere  quod  ullra  ipsnm  esl,  si  ne- 
«  scierit  mactare  quod  est.  1  Quia  stylo  et  sensu 
nifHo  modo  tibi  congruunt .  quoniam  B.  Gregorii 
propria  noscuntur,  omninoapprobamus,  laudumque 
prsecoiiiis  ad  alU  sustollimus.  Post  adorationem 
quippe  asini  quem  cruci  adorandse  et  venerandx 
nialesana  mente  cosequasti,  prima,  ut  tibi  videtur, 
syllogistica  tua  conclusio  ila  se  habet : 

c  Si  adoraturcrux,  adorentur  pueilx  virgines  (ct 
c  iJlico  reddidisti  causam),  eo  quod  scilicel  virgo  pe- 
c  percrit  Christum.  1  Quid,  rogo  te,  hac  conclusione 
absardius,  quidve  ineptius  essepotest?  Si  adoratnr, 


quamque  eleganter  crucis  Christi  ininiicos ,  deum 
ventrem  ,  et  gloriam  dixit  in  confnsione  habere  ! 
quia  vidclicct  vcntcr  distcntns  snperfluis  epulis  eru- 
ciat  spuinam  lihiiiinis ,  cui  est  puclla  familiaris, 
quoniam  (ut  verbis  beati  Hiero:».ymi  utar)  ventrem 
cibo  distentum  et  diversis  passiqnibus  irrigatum, 
statim  voluplas  soquitur  geniialis.  Hi*ergo,  inimicos 
crucis  Chrisli  dico,  antequam  nascerentur,  notali 
^unt,  qui  nunc  diabolo  auctorc  pnlluiairt,  virtutem- 
qne  crucis  puellis  confusioni,  id  est,  libidini,  ami- 
cissimis  xquiparant.  At  contra  de  amatoribiis  Chri- 
sli  ita  idem  Apostolus  :  Qui  autemj  inqiiit,  sunt 
Clinsti ,  carnem  suam  crucifixerunt  cum  vitiis  suis  el 


inquis,  crux  ,  adorenlur  et  puellae  virgines,  quia      concupiscentiis.  Perpende,  quirso,  Claudi,  quantum 


i^irgo  peperit  Christum.  Crux  itaque  jiixta  prxmis- 
sum  modum  adorando  salutatur.  Virginem  porro 
qijoe  peperit  Christuin  ,  nonadorainus,  sed  sanctam 
Dei  genitricem  congruo  honorc  veneramur,  ejiisque 
intercessionem  apud  divinam  majestatem  humilitcr 
llagitaroas.  Nec  immerilo,  quippe,  quoniam  pereani 
auctorem  viUe  suscipcre  meruimus,  et  pro  eo  quod 
etidem  sancta  et  intemerata  virgo  Maria  utiquc 
Dcuin  et  hominem  nohis  edidit,  Dominum  videlicct 
Jesuni,  a  cunctis  fidelibus  pio  colitur  amore,  et  de- 
bito  veneratur  honore;  ut  autem  puellis  virginibus 
ailorationem ,  sicut  stertendo  prsedicas,  impenda- 
mus,  incpfissimum  ducimus,  imo  perversissimum  ju- 
dicamus.  Libet  igitur  de  hac  absurdissima,  quam 


hxc  coroparalio  inepta  a  crucis  virtute  sexungator, 
cum  Apostolus  dicat  unumquemque  eorum  ,  qui 
Chrisli  est,  memhra  sua  crucifixisse,  et  intellige  quia 
Christi  non  esse  convincitur ,  qui  crucifixioneni 
membrorum  abhorret ,  et  pucllas  adorare  suadet ; 
nemo  enim  polest  et  in  confusione  sua,  et  in  cruce 
gloriari.  Quod  si  ut  crucem  puellas  pr.xcipis  a!ora- 
re,  dcbes  eas  nobis  ostcndcre  qu:c  a  noliis  tanto  do- 
neniur  honore,  qux  forlassis  aiicubi  hactcnus  deli- 
tcscunt,  et,  adinstar  Monlani,  a  te  loco  MaximilLe 
et  Priscre  pro  vatibus  habentor.  Scd  sit  culplacct, 
crncis  iuimico ,  deus  vcnter,  el ,  ut  gloria  ei  in  con- 
fusione  esse  possit ,  piiella  sit  adcratui.  Nos  qui 
Christi  esse  optamus ,  membra  nostra  crucifigimus, 
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H  nwifiifjm  lKinoranti:s  reliztone  «»i!M  debita ,  et  A ''{"»  crrTn^tizo  tobi*  gamdiMm  magnum^  ^uod  erii 
arnici  fnmis  H  <?*^:  •ti  cognoniinari  gnlulamur,  ac 


pcr  Ikm:  non  pivlU.s.  sf'1  r-njcem  veneramur.  S^tcan- 
da  prop^Hitio  liii  lt.w:  r-ouUnPt. 

I  Adorentur  et  pr  ifsepia,  quia  mox  natos,  in  pne~ 
«  sr'pio  cfct  r^:lin:itiis. »  Attonilum  me  tam  imSe- 
tvus  rcMii  cr>rf:p:ifalio,  iit  putern  talia  scribentem, 
aijl  sorono  altitsinio  slort/^fntem  Lxc  s^imniasse,  aut 
cerie  mero  afk:f>  iiKlnisi^yse,  ut  nienw^ria  excessi^rit, 
(|iiia  Saloriion,  inler  r-uftera  quihus  Deum  oflendit, 
narratur  qiiOfl  pliiriina  pnesf*pia  equorum  contra  Dei 
Urjt:m  haliiierit  :  Ixicite  innuente ,  ut  moris  ei  esl, 
diviria  S^rriptura,  qiiotl  spiritibus  neqnam,  qui  equo- 
nim  noraine  censentur*  pastum  tam  in  se ,  quam  el 
in  aliis,  quibus  exemplo  ad  maliim  fuit,  praebuerit. 


omni  fopuln^  71; m  nalus  €$t  xobii  hodie  salrator^  qui 
e*t  CkriUus  Dominus  in  ciritate  batid ,  el  hoc  to^M 
tignnm  :  inzenietii  infantem  pannis  inrolutmm  et  po^ 
tttvm  in  pr(fiqno  Lmc.  11).  lloc  evangelico  oraculo 
inslriimur,  non  ut  tu  somnias,  pannis  Teteribos, 
sed  ah^riliile.  Doii.inum  natiim  pannis  fiiisse  inTolo- 
tiirn.  Credo  eiia!ii.  quia  nisi  meiitem  tuam  hebeiassct 
obilvio,  aul  cerle  qwecunque  rationis  jactnra,  dob. 
credo  te  obiivisci  poluisse  Paolum  apostolum  Um 
tTc!jro  pnecepisse,  nos  veterem  hominem  enm  aciibmi 
tmis  exuere,  et  notum  indsm  (EpA^s. iT);iiamsi  bo- 
rum  recordaius  es,  mirum  ut  cnm  ille  semperwnoris 
nos  pnccipiat  indui  vestimentis,  tn  e  conlrario 
dogmatizatus  es  ut  eo  culla  quo  cmcem  veneramDr. 


Ille  igitur,  equis,  impuris  videlicct  spiritibus,  pnese-  B  eliam  pannis  veieribus  famulemur.  Cnicem  oamqao 


pia  fabricat,  qui  aliquod  dogma  per^ersum  aat  schi- 
snia  quo  diaLoluH  delectatur  ct  pascilur  posthabito 
liitiore  et  aniore  divino  construit.  Ergo  non  quili- 
lK*t  rat)iolic:e  ridei  sincerissimus  cultor,  sed  magis 
hiijiisceniOfli  fabricator  pnesepiorum,  dignus  existt 
a<!orator.  Iloriirn  pnrro  equoriiin  per  criicem  Do- 
riiiiiirain  s;ilubris  olim  a  Dornino  reproniiltitiir  rui- 
ria,  ciini  p^;r  Zachariam  Doiiiiniis  testatiir  dicens  : 
Sic  erit  ruina  equi  et  muli,  cameti,  el  a$ini^  et  om- 
riium  jumenlorum  quir  fuerint  in  caitris  iUi$^  $icmt 
ruina  hirc  (Zach.  xiv).  His  vero  ita  cognitis,  cnix  a 
nobis  congnia  inoderalionc  veneratur,  pnesepia 
aiitem  non  digna  iioslro  adoratu  judi<!amus,  sed 
uvd'^\H  ut  utilitali  siiii  aniinulibus,  fubricauda  dccer- 
iiiimis.  Post  ha:c  inquiH :  ^ 

c  Adorcutur  ei  panni  veiercs,  qiioniam  mox  natus, 
<  pannis  velcribiis  csl  involiitiis.  1  Faniiliare  est  tihi, 
Cluiidi ,  cx  uliorum  opiisculis  qiixdam  subripere, 
q-i.ediini  su!  tnihere,  qiKcdarn  immutare,  qusedam 
eiiiiiii  his  de  iiio  contra  fas  supcraddcre,  luisque 
dir.iionihus,  iit  iiia  propria  furlim  aptare,  quod  in 
pncredcnlihiis  Jiujiis  opcris  persa^pe  fccisse  proba- 
ris ,  el  oh  i.l  inerito  reprehensionis  ielis  jacularis. 
Nciiio  quippe  ad  libiium  suum  in  verhis  sancli 
Kvniigelii  quidpiam  superaddere,  aut  mutare,  aut 
delraherc ,  nisi  ad  ruinam  salutis  sux  valel.  Uhi , 
rogo  te,  lcgisti,  quod  Dominus  naius,  mox  pannis 
veterihus  sil  involuius?  Fortassis  enim  sicut  iradi- 


assidue  in  fronte  pingimus :  veteres  pannos,  aot  ipn 
ut  algoriltiis  resistamus  ,  membris  aptamus ;  aal 
certe  ui  paup^^rum  prosint  usilms,  charitate  cogente, 
eos  largimur.  Sane  si  ad  myslcriu'ii  recurritar,  cruce 
if:iniici  fiigamiis  incursinncm.  Ei  si  holoseriVamt 
qiiam  a  Doinino  novam  in  baptismate  accepimas  in 
pannos  velercs  peccan  !o  rcdegimus,  per  virtulem 
cnicis  eam  renovarc  cupiiiius.  Adoret  ergo  pannos 
veteres  ,  qni  niaciilare  peccando  Christi  tunicam 
non  vcretur;  et  quam  nec  miles  scindere  potait  in 
passione,  in  Ecclesiie  laccret  pacc.  Nos  novi  hominis 
tiinica  indutos  gralulamur;  novam  el  sanam,  id  esl« 
a  perversitatc  haTctica  immunem,  coiiservare,  quan- 
tum  ipso  donante  possiimus,  satagimus,  aut  roaculas 
ejus  per  cruceni  dilucre,  et  rugas  velusiaiis,'ut  poie 
Chrisli  in  ea  conlixi,  exlendinuis,  ut  membni  £c- 
clcsi;e  csse  possimns,  de  qua  dixit  Apostolus  :  ut 
exhiberet  $ibi  (haud  diiliium  quin  Chrislus)  Ecdenam 
gloriosnm  non  hnbentem  maculam  aut  mgam  ,  atff 
aliquid  eju$modi  (Epbes,  v).  Cui  crgo  cordi  csl,  vc-, 
tercm ,  cniu  suis  paiuiis  velerihtis ,  colai  hominem. 
Nos  vero  iiovum  hoiniueni  indiienles,  nova  ejus  insi- 
gnia,  muiidum  mundique  principem  victoriosissime 
triiimphantia,  veneraniur.  Post  hrec  infers. 

c  Adoreritur  ei  naves,  quia  frequenter  in  navi 
<  navigavii  ei  dc  navicula  lurhas  docuit,  et  in  navi 
c  dormivii,  ct  de  navi  ventis  imperavit,  et  in  dcx- 
c  iera  navigii  retc  mittere  jussit ,  quando  prxpedila 


tionihiis  ecclcsiaslicis  iinpudcnter  insultas,  ita  et      1  illa  magna  captura  facia  esi  piscium.  >  Res  mira, 

cvangelicai  translationi   qua  utimur,    irreverenter      pro  his  quae  Doininum  in  navi  egisse  credinius,  sci- 

communicaredetreeuis,  ut  sicui  hahes  iraditiones 

schismaticaB,  quit.us  nostras  calumniaris,  ita  habeas 

et  Evangelionnn  inlcrpretes,  quos  catholica  non 

recipit  Ecclesia ,  quorum  lectioni  assiieractus ,  Do- 

iniiium  pannis  velcribus  invoIuUim  fuisso  contcndas. 


Tu  his ,  si  placet ,  contcntus  esto.  Nos  vero  sicut 
Luca  evaiigilista  narrante  didicimiis,  ita  fidcliter  te- 
iienius,  tenendumquc  cunctis  fidelibus  prxdicamus. 
Ait  cnim  :  Factum  e$t  autem  cum  e$$cnt  ibi,  implai 
sunt  dic$  ut  pareret,  et  pepcrit  /ilium  $uum  primoge' 
tiiium ,  et  panni$  eum  invotrit ,  et  reclinavit  cum  in 
pra*$epiot  quia  non  erat  ei$locu$  in  diversorio,  Et 
paulo  posi :  Et  dixit  angetu$ :  yotite  timerc,  ecce 


licei  quia  in  eo  sedit ,  docuitque  vcl  coctera  qiixque 
peregit ,  te  voluisse  navem  cruci  coaptare  !  Constat 
itaque  quia  in  diluvio  homines  arca  liheraii  sunt 
ab  ingruente  mundi  caiaclysmo,  qux  figuram  gessit 
crucis,  nec  iainen  qncmquam  successonim  eorumt 
quanquam  essent  supersliliosi  el  cullura:  siipcrva- 
cuae  dcdili,  arcain  vel  navem  pro  lanlo  hcncficio  in 
deorum  numcnim  ascivissc.  Qiianlo  minus  ergo  nos, 
qtii  Siinckim  Trinilalein  veneramur ,  ulteraniquo 
cuilurani  pncler  Divinitali  dehilain  cxsecramur, 
congruum  est  ut  navihus  a  nobis  honor  exhihcalur ! 
Navibus  ergo  a  noids  non  adoralio  iii  cruci  dehetur, 
sed,  ianquam  necessaria^  clemento  liquhlo,  usibus 
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liuniaiiis  profuUira  cn^dtinlur.   Si  aiilem  mysieriis  A  csl,  coiirusio.  A  vero  confusio,  I.  Jlomo  confixum  ac 


iiiteiidilur,  Ecclesia  sancla  navibus,  in  quibus  glo- 
riaiitur  Cliaidaii  qni  interprctanlur  captivantes,  vel 
fiiasi  dxinones,  minime  venerationem  exhibet.  Sic 
eRim  proplieta  ait :  Propter  vos  emin  in  Bahtjlonem 
et  detraxi  vectes  universos,  et  Chaldceos  in  navibus 
tuis  gtoriantes  {Isa.  xliii).  Ilas  ergo  naves  minimc 
adommiis,  deceptorias  artes  (quibiis  diabolus  glo- 
riabatur,  et  vitas  bumanx  insidiabatur)  per  crucis 
invictissimum  vexillum  novimus  contritas,  et  Chri- 
sto  propitio  anuullatas.  His  par  est  et  navis  Tyri , 
qiix  mundi  diversa  supcUcclile  compta ,  et  robore 
djverso  tutissima,  adveniente  cnicis  signaculo,  qux 
male  stetcrat,  subversa,  quae  perniciose  ornata  erat, 
Balubriter  est  exspoliata.  Yictricem  banim  navium 


triuinphatum ,  attcslantc  ctiam  Aposlolo  :  amplexa- 
mur,  amamus  ct  congruo  honore  veneramur.  Agno- 
rum  autem  pecualium  ncminem  adoratione  dignum 
ducimus.  Saiie  inter  cxtcra  mcniarum  tuarum  deli- 
rament>t  addis  eliam : 

c  Sed  i$ti  penersorum  dogmatum  cultores  agnos 
c  vivos  volunt  vorare,  et  in  pariete  picios  adorare.  i 
Qui,  quxso  te,  sunt  isli,  qui  agnos  pictos  velinl 
adorare  ?  Nunquidnam  Calli  alque  Cermani ,  qui 
cuicun((ue  picturoe  adorationem  iion  solum  dcferre 
detrectant,  sed  et  adorantibus  libera  vore  resultanl, 
eosque  quanta  possnnt  inveclione  redargfiunt,  ci  ut 
ad  sanam  mentem  redeant,  tolo  conamine  ehiborant? 
Sj  ergo  tales  reperiuntur,  et  cos  tecum ,  salvo  fia- 


cnicem  amplectimur,  et  earum  tam  corpora  quam  "  ternitatis  amore,  in  quanlum  tales  sunt  detestamur. 

et  has  significatioiies  ab  adoralione  excludimus. 

Saoe  prxsentis  mundi  fluctus  hinc  inde  contra  eam 

iasui^ntes  evadimus,  et  ad  terras  viventium,  Chri- 

sio  gubernatore,  ut  feramur  oplamus;  atque  iniini- 

cum  cjus  toto  nisu  secundum  Apostoli  pmRCcptum 

{PtiiL  iii)  observamu<i,  id  est,  cavcmus.   Porro  ne- 

qiie  navciii,  faclam  videlicct  Ecclesiani  ,  cujiis  illa 

lypus  erat  adoramus,  sed  ejus  mcmbra  fieri  sutagi- 

mns,  de  qua  usque  mo(!o  turbas  credentiiim  docet. 

(^atih.  viii) ,  et  venlis  contrariis,  impuris  videlicet 

spiritibus,  procellas  hxresum  excitanlibus,  hactenus 

silentium  imperans,  dicit :  Tace  et  obmutesce  (Marc. 

iv).  Deiode  ais : 


Agnos  porro  non  vivos,  ut  tu  calumniaris ,  sed 
coquorum  arte  paratos ,  et  in  cibo  habemus ,  et 
Tescentibus  eorum  camibus  haud  prsejudicamus.  In 
qua  re  rcs  stupore  digna  animo  occiirrit.  Aut  enim 
tu  ipse  agnos  comedis,  et  inaniter  te  talia  scripsisse 
convinceris;  aut  certe  si,  superslilione  dictanto, 
eorum  carnibus  abstines,  ManichenR  et  Novalinnai 
haeresis  barathrum  non  evasisse  probaris,  ac  per 
hoc  cultiii  pervcrsi  dogmatis  tu  deservire  poiiiis«  iii 
tali  actu  convinceris.  Sin  antem  frugalitate  iitens 
tali  lemperas  edulio,  oportet  ui  simpliciter  eis  vescen- 
tibus  non  tam  graviter  succenseas,  ne  apostoHce 
doclrinre  obvies  qui  prxcipit  dicens  :  Is  qui  non  man- 


i  Adorenlur  et  agni ,  quia  de  eo  scriptum  est :      ducat,  manducantem  nonjudicet  (Rom,  xiv). 

V n«:     _..:  s^n:, < ii/t .\     .    v«       •      ¥^_^-i /? ?.\   _  j .. _.    i 


<  Ecu  agnus  Del^  qui  toUil  peccata  mundi  (Joan.  i).  i 

Qux  te  ad  conferenduiii  cruci  agnum  causa  impule- 

lit)  nisi  te  diccnte  intellexero,  per  me  scire  nequeo. 

^t({Me  enim  uspiam  reperio  quod  per  agnum  aliquod 

<^iquam  inorialiuui  collatum  sil  b^neficium,  nisi  cum 

^iiQiendse  fami  aliquod  dc  eo  conticiiur  edulium. 

^^  cl  si  Domino  hoc  nomen  scribitur,  sciendum 

^  non  ab  eo  nomen  hoc  datum  quod  pecus  est,  sed 

^ui  prac  coeteris  animalibus  vacuus  laesionis  exiermc, 

^  iiiutus  permanet  tempore  injuri%.   Si  autem  oc- 

^''reris  et  dixeris  ,  Israelilico  populo  aliquod  per 

'^Uum  coUalum  emolumcnluin  ,  scito  non  per  ejus 

*ui  corpus  aut  efrigiem ,  sed  salulem  esse  datam  per 

^^iguinem;  et  per  eum  non  simpliciler,  sed  quo 


f  Posthsec  (inquit)  adorentur  et  leoncs ,  qiiia  de 
c  illo  scriptum  cst :  Vicit  leo  de  tribu  Juda ,  radix 
c  David  (Apoc,  v).  i  Oinnis  qui  alicui  rei  aliquid 
conferre  nititur,  vel  ex  toto,  vel  ex  aliqua  partc, 
ejus  similitudiiiem  habcre  ciii  cam  cnmparat  ne- 
cesse  est  ut  ostcndat.  Qiiod  egit,  qiii  Bomino  leoneni 
consimilavit.  Altendit  namque  in  eo  imperiosam 
bestiarum  potestatcm ,  non  autem  truculentam  va- 
cuamque  misericordia  s:nvitiain.  At  quomodo  crucis 
leoiiis  consimilatio  coinparctur  non  video,  quia  et 
crucis  virtuti,  dum  sanctorum  vitam  reccnseo,  feri- 
tatem  eorum  cessisse  frequenter  invenio,  et  leonum 
nusquam  mcmoriam  ut  pote  ralionis  ignaram ,  nisi 
quantum  omnipoientia  domanlur  divina ,  sine  feri- 


^«persus  sit  postis  ostiorum  (Ejod.xii).Hoc  signifi-  ^  tate  reperio.  Quomodo  ergo  sibi  coiivenianl  crux  , 


^Qte  jam  tunc  Sptrilu  sanclo,  cujus  illa  gerebantur 

^iisiinctu ,  nulio  modo  nos  posse  adversarium  aiiter 

^  Dostris  arcere  doinibus,  uisi  agni  iinmacnlati  san- 

guine  iUilum  fuerit  passionis  lignum ,   domusque 

nosirx  aditum ,  hoc  insignivcrit  sacrum  vexillum. 

Elcnim  dum  super  uirumque  postem  et  in  super- 

liminaribus  domorum  cruor  ille  propjllendo  hosti 

coogruus  aspcrgitur,  tam  expositione  partium  qiiam 

et  gravedinc  inysteriorum  crux  ipsa  non  tam  pncfi- 

funitur,  quam  cdigiatur.  ^  Nos  itaque  crucis  Do- 

minicoi  invictissimum  triumphum ,   quo  et  patres 

jiostros  nactos  esse  salulem  novimus,  et  in  qua  re- 

gc:!i,  Ait  (Jos.  VII,  viu),  qui  intcrpretalur  Chaos,  id 

«  L'>cus  ol)SCunis,  ac  mcndosus  fortCt 


qux  visibilibus  et  invisibilibus  creaturis  Deo  sub- 
ditis  cunctis  profuit,  et  leo,  qui  nulli  invisibiliuni 
quidquam  praestitit,  el  in  corpora  viventium  qiianta 
potest  feralitate  desxvit,  ipse  videris.  Saiie  signifi- 
catio  quae  in  inedium  sita ,  nunc  Chrisli  significa- 
tionc  gaudet,  ut  ibi  catulus  leonis  Juda;  nunc  dia- 
l)oIi  inlelligeniia  animos  fidelium  detcrret ,  de  quo 
dicitur  :  Adversarius  vester  diabolus  tanquam  leo  ru- 
giens  circuit  quwrens  quem  devoret;  quantum  Christo 
propinquat,  pie  a  nobis  suscipilur,  et  non  propterea 
leo,  sed  Cbristus  adoratur.  Quando  autem  vcl  ipsum 
diabolum  vei  aliquem  ministrum  ovili  Dominico  iii- 
sidiantem  dcsignal,  qui  dogmati  suo  quosque  fiIio« 
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ruin  soncla  Ecclesi;r  snbdil,  de  qno  el  de  qiiibus  A  in  corJc  tuo  sibi  fcceril  sedem,  et  ad  lani  exsecra- 


diciiur  per  Nahum  :  Leo  cepit  sufficienter  catulis  suis 
{Nahum  ii) ,  modis  omnibus  abhorrennis,  et  ut  eos 
yilare  possimus,  crucem  lanquam  fortissimum  pro- 
pugnacuhim  et  mcnte  tenemus,  et  corpori  imprimi- 
mus.  Post  hxc  addis  . 

<  Adorenlur  et  petnc,  quia  quando  dc  cruce  depo- 
<  silus  cst,  in  saxeo  sepiilcro  esl  positus,  >  et  reliqua. 
Si  aUqiiid  sapiens  aut  sapicntioi  coiiliguum  verba 
tua  continercnt,  juste  utcunque  audireris,  ul  pote 
iu  cujus  quisquiHis  aliquid  sanum  sapienlis  percipe- 
rct  auditus.  Nunc  vero  quia  pcnitiis  inepta  proponis, 
et  urgcnto  sordido,  ut  Sapienliae  liber  ait ,  omare 
ctipis  vas  Octile  (Prot>.  xvi),  verendum  tibi  est,  ne 
inter  eos  connumereris  qui  in  convivio  Baiihasar 


Inle  mendaciiim  profcrcndum ,  os  tuum  apenient. 
IUe,  inquam,  qul  ab  iiiitio  in  veritate  non  stetil«  et 
e>t  mendax,  et  paler  ejus,  cujus  agitatu  evangdicje 
veritati  (totius  nxvi  mendacio  carenti)  idem  nien 
dacium  ausu  temerario  atque  prxcipiti  asserere  pne- 
sumpsisli.  Verum  cum  diversa  sinl  mcndaciorum 
genera ,  ct  in  hac  mortalitate  vix  mcndacio  carere 
possimus  (Joan,  i),  a  cujus  iapsu  qui  pene  uobis  qiso- 
tidianus  est ,  divin»  pietalis  remissione  quotidiaiia 
indigemus,qua  nohis  vcnialiter  indulgeri  conOdimus, 
illud  tamen  mendacium  quod  ejus  verilali  resulial, 
omnibus  modis  detestamur,  et  divina  adminiculanie 
gratia  caverc  gestimus,  teqne  in  iHud  corruisse,  cha- 
ritate  imperante  condolendo  dcflemiis,   imitaiites 


regis  deos  lapideos  inter  cseteros  laudabant  (Dan.y).  B  iUud  Aposloli :  Quis  infirmatur,  et  ego  non  infirmorf 


Sed  reor  te  hoc  inuneris  pelris  rependisse,  ul  crnci 
eas  xquiparares,  dum  cordi  tuo  stoliditatem  earum 
inesse  sentires.  Sed  orandus  est  ille  qui  voluntatis 
suae  nutu  cuncta  peragit,  de  quo  dicitur  per  prophe- 
tam :  Indignatio  ejus  effusa  est  ut  ignis ,  et  petras 
dissolula  sunt  ab  eo  (Nahum  i),  ut  hanc  tuam  duri- 
tiam  et  stoliditatem  igne  suaemisericordixdissolvat, 
ut  intelligere  possis  quare  Dominus ,  qui  pro  nostra 
salute  disposuerat  mori,  oblatam  a  Judreis  lapidum 
mortem  sese  abscondendo  distulerit  (Joan,  vjii), 
atquo  cum  ad  crucifigendum  peteretur,  ultro  se 
obtulerit,  dicens  ad  discipulos  :  Surgite^  eamus  hinc 
(Joan.  xiv).  Nos  ergo  petris  caementa  murorum  et* 
domorurn  nostrarum,  necnon  et  ecclesiarum  con- 


Quis  scandalizatur  et  ego  non  uror(IICor.  xi )?  NeDM> 
quippe  evangclicis  paginis  Spiritus  sancti  c^lauio 
digesiis.  ubi,  ut  dictuin  cst,  fidcs  noslra  consistit, 
quidpiam  superaddcre,  aut  subtrahere,  aut  immti- 
tare,  ad  dchonorationem%iIlius  de  quo  scripta  sunt, 
et  fidei  nostra:  insullationem ,  et  animue  suae  perdi- 
tionem,  potest.  Quapropter  necesse  est  tihi  consulas, 
et  quantum  per  hujusccmodi  mcndos:tm  a^iectionem, 
id  est,  ruborum  spinis  coronam  conlextam  capili 
Domtni  inipositam  assevcrando,  oberraveris»  aiten- 
das.  Ncscio  itaque  iitrum  sciens,  an  nesciens,  le 
iinmaniter  in  vinculum  excoininunicationis  canonic» 
conjecisti,  eo  quod  fidei  evangelicae  de  tuo  aliquid 
superaddere  prjcsunipseris.  DeHnitio  quippe  sancli^ 


struimus,  cruces  autem ,  vel  ad  memoriam  Domi-  C  rum  patrum  ia  concilio  Ghalccdonensi  super  his  qm. 


nicae  passionis  ciim  honore  congruo  in  ecclesiis 
stabilimus,  vel  juxta  quod  in  Ezechiele  propheta 
didicimus  (Ezech,  ix),  foribus  nostris,  id  est,  fron- 
tibus,  atque  qiiinqiie  corporis  sensibus  ob  tutelam 
nostram  pra^ligiinus.  Deinde  ais  : 

<  Adorentur  et  spinse  ruborum,  quia  exinde  spinea 
<  corona  tempore  passionis  capiti  ejus  imposita  est.  > 
Quam  bene  quamiiue  eleganter  atque  urbane  com- 
parationcm  et  hanc  sicut  caeteras  contexueris»  videat 
qui  stnum  sapit.  A  tnrbido  enim  arrogantiae  tuac 
fonticulo,  et  darissirois  artis  grammaticae  fluentis 
prorsus  alieno,  sicut  aliae  naeniarum  tuarum  compa- 
rationes,  ila  et  haee  tam  indecens  rationeque'careiis 
einanavit  comparalio,  quae  proculdubio  et  absona  et 


fidei  evangelicae  ct  apostolicae  quidpiam  superaddere 
praesumunt,  hujuscemodi  est(Ac/.  xv) :  Statuit  sancta 
et  universalis  synodus  alteram  fidcra  nulli  licere 
profcrre  vel  conscribere,  aut  coniponere,  aut  senlirc, 
aut  docere  aliler.  Eos  autein  qui  ausi  sunt  compo- 
nere  fidein  alieram ,  aut  prorcrrc,  aut  docere  aut 
tradere  alterum  symbolum  volcntibus  coiivcrti ,  vel 
ex  gentilibus  ad  cognitionem  veritatis  venire,  vel 
ex  Judceis,  vel  liseresi  qiiacunque,  hos  si  episeupi 
fuerint  aut  clerici ,  alicnos  esse  ab  episcopalo  et 
episcopos  a  clero;  si  vero  monaclii,  aut  laici  fuerinl, 
anathematizari  deccrniinus.  Quia  ergo  evidenter 
sanctorum  Patrum  anathemate  percelleris,  quibus  a 
Domino  ligandi  solvendiqiie  est  attributa  potestas 


falsa  esse  comprobatur.  Absona  quidem,  qiiia  spinae  D  (Matth.  xvi) ,  si  vis  salvus  ficri ,  redi  ad  illud  pceni- 


iiullo  modo  cruci  sunt  conferendae,  sicut  in  sequen- 
libus,  Domino  largiente,  demonstrabitur.  Falsa  vero, 
quia  in  irium  evangelislarura ,  Matthaei  videlicet, 
Marci  et  Joannis,  scriptis  (Matth.  xxvii;  Marc,  xv; 
Joan,  xix),  quibus  salutariler  utiinur,  et  in  quibus 
nnchoram  fidei  nosirae  firmiter  siabilimus,  qui  utiquc 
inentionem  spincje  coronae  capiti  Dominico  impositae 
faciunt,  minime  repcriri  potest  quod  eadcin  corona, 
sicut  tu  coinmentatus  es,  ex  spinis  ruborum  com- 
pacla  fuerit,  sed  simpiiciter  eam  memorati  sancti 
cvangelistai  spineam  coronam  capiti  ejiis  a  militibus 
iUusionis  gratia  impObilam  fuisse  commemorani. 
Patet  ergo  nulliquc  dubiuni  est,  qiiin  hostis  anliquus 


tentia,  in  cujus  verbis  errasti,  ut  ab  hac  perculsione, 
illius  muncre  qui  oinnes  homines  vult  salvos  fieri, 
el  ad  agnitionem  vcritatis  vcnire,  salubriter  merearis 
sanari.  Scimus  auteni  et  flebiliter  fatemur,  justis- 
sime  a  Oco  illalum  homini  peccanli  pro  pa^na ,  ul 
terra  ejus  spinas  et  tribulos  germinarel  ci ,  ut  qui 
noluit  subdilus  esse  Dco,  ct  in  patria  felicitcr,  et 
ab>que  lahore  consisterc,  projectiis  in  exsilium,  oo 
gei^etur  punctiones  spinarum  perferre.  Ah  hac  ergo 
pcregrinatione  Salvalor  eum  iniscricordiler  volens 
liberare,  cruccm  digiialus  esl  consreinlcre,  ei  in  ea 
ininiicum  triumphare.  iEqtium  esl  crgo  ui  posna 
cxsilii  similiter  sit  ad  patriam  r^ii^uiiii  ?  El.  ut  quod 
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dico  clarius  siL  Nunquid  Qcri  potest  ut  co  amorc  A  passionis  lieato  Petro  dixerit :  Omne$  qui  acceperim 

gladlum,  gladio  peribunt  (Matth,  ixvi);  si  enimsqua 


eonplectatur  qais  spinam  tribulantcm  quo  ample- 
cUtar  se  a  diabolo  liherantem,  et  coelestis  regni  ad- 
itom  aperientem  ?  Crux  naroque  Iixa  est  ut  spin;c 
incolatas  nostri  consumercntur.  Nam  ^is  ccrtius  id 
•ocse?  Cum  aiigelus  in  persona  Domini  ad  Mosen 
pro  eductione  populi  loqueretur  (Exod.  iii),  cui  lc- 
gem  daturus  erat,  et  plurima  alia  beneficia  colla- 
tnras,  Tisum  est  Moysi  rubum  ardcrc,  nec  tamcn 
eQosoini ,  boc  jam  tum  rebus  clamanlibus ,  quia 
piipuli  peccata  lex  quidem  per  oiilensionem  atque 
reprehensionem  erat  inflammalura,  nec  tamen  com- 
bufttura.  Satius  ergo  crux  vcneratur  quam  spiiia , 
quia  Iixc  capliTum  et  cxsulcm  cruciat,  crux  autein 
el  captivitatem  eripit,  et  spinam  tribulantem  com- 
iMirit.  Post  h£C  addis  : 

c  Adorentur  et  arundincs,  qiiia  ab  eis  cola- 
|ahis  a  militibas  caput  ejus  ca^sum  est.  i  Cxtera 
quidem  ycI  risui  niovendo  apta  sunt,  vel  quia 
arrideiit  alicui  Dominic^e  signiilcationi,  posbunt 
tttcunque  audiri.  Porro  arundinum  ct  crucis  com* 
paraiio  tam  longe  scccrnitur,  nt  putctur  nequa- 
<|Dam  Tel  a  vigilante,  vcl  a  snna  menlc  profecta,  scd 
potius  ab  eo  qui  impos  mentis  funilus  Hippocratis 
tinciendus  tradilnr.  Lcgimus  namque  in  figura  Do- 
mtnicca  crucis  amaras  aquas  ercmiticas  per  ligni 
iinmtssionera  insipidos  olim  deposuisse  sapores 
{Exod>  XV ).  Nunquid  non  alitcr  nequivit  virlus 
Omnipotentis  earum  dulcorare  gustum,  nisi  cas  at- 
tigisset  per  lignum?  Sed  sicut  poscebat  tempus,  va- 


lance  pcnsand;e  esscnt  crux  etlaiicea,  siout  Dominus 

dixil :  Omne$  qui  gladium  acceperint,  gladio  peribunt, 

ita  ^ubinferrel :  Omncsqui  acccperintcrucem,  cruce 

et  pcriliunl;  itemque,  cum  discipulis  diceret :  Qui 

vult  post  me  renire,  abneget  $emetip$umf  et  tollat  cru- 

cem  $uam,  et  $equatur  me;  et :  Qui  non  bajulat  cru' 

cem  $uam,  et  sequitur  me,  non  e$t  me  dignu$  ( Luc, 

XIV ) ,  co  modo  diceret :  Qui  vult  post  me  venire,  ac- 

cipiat  lanceam  suam  in  manu,  ct  sequatur  me.  Et 

qui  lanceam  suam  non  portat  in  mauu,  non  est  nic 

dignus.  Nam  Pctrus  increpatus  est  cum  gladium  ac- 

cepisset,  ct  admonilus  ut  cruccm  fcrrct,  quando  di- 

ctum  est  ei :  Sequere  me,  In  quo  autem  eum  sequi 

B  deberct,  manifeste  Dominus  cl  ostendit,  cum  dicit : 

Cum  e$$e$  junior,  cingeba$  te,  et  ambulaba$  ubi  rote- 

ba$,  ctc.  (Joan.  xxi).  Et  nc  dubia  sententia  ia  bac 

re  animus  noster  duceretur,  evangelista  subsecutus 

est :  Hoc  autemy  inquit,  dixit,  $ignifican$  qua  moru 

clarificaturu$  e$$et  Deum  ( Ibid. ).  Adorel  crgo  ba;- 

reticus  quilibet  lanccam,  dogmatis  ▼ideiicei  sui  ne- 

qnitiam,  adraisiisquc  agminibus  Gog  et  Magog,  qui 

interprctantur  tectum,  vel  de  tecto^  contra  sanctam 

Ecclesiam  magno  cum  supcrcilio  et  pompa  armoruiu 

bellaturus,  pauperina  [  Forte  pauperrima  ]  ^'us  anna 

rontemncns  proceaat.  Ejus  autem  erit  de  fortitudine 

regis  sui  confldcre,  ct  crucis  vexillo  scse  munire, 

atque  eis  expugnatis,  comm  arma  per  septcm  annos 

igni  succendere,  id  cst,  in  septcnario  numcro  Spi- 


riis  figuramm  umbris  et  aliegoriarum  figuris  ulili-  C  i^^us  sancti  donis  sacrato  atquc  pcrfccto,  armaturas 


latem  ligni  victoriosissimi  adumbrabat,  cujus  alta- 

ela  k^is  iittera,  dudum,  amaritudinc  impedienle, 

iuipossibills,  nunc  ejus  contactu  facta  es^  potu  ha- 

Iniis.  Liegimus  etiam  de  cruce  pncdictum  :  Et  erit 

(baud  dubium  quin  sive  beatus  vir  a  quo  beatitudi- 

uem  ftdipiscuntur  omnes  qui  beati  sunt,  sive  quilibet 

laeinbroram  ejus) /aiK^tfam  lignum  quod  plantatum 

*^decur$u$  aquarum  (P$at,  i).  Nunquidnam  di- 

<^iUir?  Et  erit  tanquam  arundo  secus  ripas  fluviomm 

Nusirium?  Scio  certe,  scio  quid  in  his  tibi  velis. 

^^uisti  fortassis    siccitalem  iEgyptio  calamo  a 

I^OQiino  comminari,  id  est,  sermpne  vacuo  et  nikil 

• 

'Qtesolidum  Iiabenti,  dum  de  eo  dicitur  :  Attenua- 
^iivr  et  $iccabuntur  rivi  aggerum,  catamu$  et  juncu$ 


eoram  omncs  comburere,  contos,  el  lanccas,  et  ba- 
culos,  manus,  sicut  scriptum  est :  Arcum  conterct  et 
confringet  arma,  et  $cuta  comburet  igni  ( P$at,  xlv  ) ; 
codemetiam  non  momentaneo,  sed  xterao,  arma 
tuac  perversx  doclrinae  comburenda  sunl  igiii.  Ilac- 
tenus  stylo  prosecutionis  nostrae  cx  auctoritate  di 
vina  et  sanctoiiim  Patrum  doctrina,  ct  cx  his  qu:v. 
Dominus  sobrie  subministrare  dignatus  cst,  tuis,  o 
Claudi,  incptis  et  stolidissirois  opposilionibus  ratio- 
nabiHter  obviasse  sufliciat.  Nunc  autcm  quia  liquct 
ob  praedicationem  adorandorum  asinorum  et  ca^tc- 
rarum  insensataram  rerum,  quas  aeque  ut  veneran- 
dam  cracem  adorandas  vecorditer  dogmaitizasti,  tuam 
doctrinam  nullo  pacto  confern  posse  uUi  sanas  venn- 


"«rceiw/  ( l$a.  xix ).  Ideoque  calamum  tuum  ,  va-  D  que  fidei  doctrinae,  quxrendum  nobis  videtur  cujus 


^ttiD  prorsus  ratione,  hoc  consolari  voluisti  modo, 
01  conareris  eum  similem  craci  ostendere ;  et  pari 
DH)do,  ut  crux  a  fldclibus  adoralur,  tu  quoque  cala- 
ooiD  tuum  eos  cogeres  adorare.  Ad  uUiiuum,  quasi 
tDamni  palmam  naeniarum,  adjungis . 

f  Adorentur  et  lanceo;,  quia  unus  militnm  in  cruce 

f  btos  ejus  aperuit,  unde  fluxit  sanguis  et  aqua,  sa- 

€  cramenta  ande  formatur  Ecclesia.  >  Jam  dadum 

in  toi  admiratione  attonito,  constricto  gutture,  pre 

neho  stapore  verba  deflciunt,  et  solummodo  tanta 

ret  noTitate  permotus  hxsito  :  quidnam  illud  fuerit 

i{uoJ  lanceae  Domioicx  passionis  faciens  mentionem 

ufiii  recoluisti  quid  Dominns  de  gladio  suo  teropore 

Patrou  CVl. 


comparari  possit  fnlsa»  doctrinae.  El  quia  catholicne 
fldei  doctoribns  coaequari  etjn  nullo  assirnilari  po- 
test,  merito  eorara  qui  extra  Ecclesiara  sunt  dictis 
et  factis  applicanda  est.  Quia  ergo  compcllimur  gen- 
tilium  factis  et  dictis  prxdicationis  tuae  assimilare 
documeiita,  niillius  aptius  congraentiusque  dicto  et 
facto  ad.Tqunri  potcst  quam  Sileni  vatis  temulcnti, 
similliroi  lui,  dc  quo  scribit  Naso  : 

Ebrius  ecee  senex  pandci  Stiediis  tsieUo 
Vix  sedei,  el  prensw  coDiiuel  arie  couias. 

De  quo  ita  Maro  ( Ectog.  vi ,    13) : 

Perglte,  Pierule».  Cliromis  et  Mnasylos  io  aniro, 
Slleaiinn  piieri  soiimo  \i<Jpru  jaceulem. 


r.G5 

Iiiflnlun)  ne«lPrno  venas,  ul  semper,  laccbo  : 
Seria  pronil  Uiiluni  capiti  deUpsa  iacelKiiii, 
El  gravis  aunla  peudebal  caoiharus  ansa. 

Et  post  paoca  : 

SoMle  me,  pueri;  satis  est  potuisse  videri. 
CarfDiiia  quie  vuliis  cugnoscite,  carmiDa  vobis . 


JONi*:  AUKELIANKNSIS  EIMSCOPI  56i 

A  elhomines  {Judic.  w),  scd  illo  polius  dcqiio  iJican- 
tico  Moysi  lcgitur  :  Fet  draconum  vinum  eorum^  et 
venenum  aspidum  in$anabUe{Deut.  xixii ) ,  nunquam 
ab  ecclesiasticis  tradilionibus  te  avertisses,  et  asi- 
nos  et  cxtera  inepta  quae  scripsisii  adoranda  pro- 
posuisses.  Pueros  namque  qui  te  eodem  fellito  viiio 
inilatum,  el  ad  similitudinem  morlui  jacentem  re- 
pererunt,  luisque  propriis  restibus  devinxerunt» 
nullos  melius  quam  spiritum  luu.^n,  qui,  secuudum 
Apostolum  ( Ephes.  iv )  renovari,  et  novum  hominem, 
Ghristum  vidclicet  Doniinum  nostrum,  induerc,  61 
inteliectum,  qui  sanam  doctrinam  proferre  debuerat, 
accipere  possurous.  Eisdem  igitur  pueris  adeo  lodi- 
brio  et  irrisioni  fuisli,  ut  sicut  a  Sileno  memorati 
pueri  carmina  inepta  sibi  fieri  extorserunl,  ita  et  tui 


Gogimur  vanis  vana,  ineptis  inepta,  falsis  oppo- 
ncre  falsa.  Quoniam  uterque  poeta  eumdem  Silenum 
ebrium  vanitate  descripserit  poetica  :  alter  enim, 
scilicet  pando  asello  sedentem,  etprscnimiaebrietate 
vix  sedentem,  et  amissis  habenis  quibus  idem  fuerat 
moderandus  asellus,  solummodo  arte  imbecilli,pres- 
sis  ejusdem  comis  aselli,  se  ne  laberelur  continen- 
tem ;  alter  vei*o,  ut  conjici  potest,  jam  eum  modo 
codem  asello  lapsum,  et  ut  ei  moris  erat  hesterno 
laccho  venas  inflatum,  mortuosimiilimum  jacentem,  g  pueri,  spiritus  videlicet  tuus  parvusque  intelieclus 


el  ejus  nimia  potatione  ansam  illius  gravis  cantbari 
fractam,  sertaque  capitis  ejus  procul  delapsa  jacen- 
tia,  et  duorum  puerorum  fraude  circumventum, 
suorumque  sertorum  restibus  ab  cis  vinctum,  et  ut 
uimio  mero  vacanlibus  atque  sierteniibus  a  lascivis 
pueris  fieri  assolet  illusum,  eademque  illusione  exci- 
tatum,  poUicitumque  eisdcm  pueris  carmina  qux  vel- 
lent  se  facturum,  quae  utique,  sicut  scquentia  ilirus 
libri  tcstantur,  fecit :  non  abs  re  tamen  ejus  facti 
similitudo,  qnamdam,  ut  quidam  volunt,  in  persona 
Sileni  allegorice  Virgilius  alterius  personam  subin- 
teiligi  voloerit,  tibi  ooa  ab  jtire,  Glaudi,  aptari  po- 
test.  Videris  itaque  ad  instar  ejusdem  similiimi  tui 
Sileni  pando  sedere  asello,  et  adeo  nimio  mero  in- 


in  tantae  praesumptionis  ct  prsecipitalionis  barathrum 
te  demerserunt,  ut  eorum  persuasione  et  assensione,' 
imo  suhripiente  atque  pracvalente  antiquo  hoste,  ea 
prxdicares  quibus  te  et  captum  mente  et  ratioois 
impotem  ostenderes.  Gatalogo  filiorum  Ecclesiae  ex- 
lorrem  te  infeliciter  efliceres,  quia  tua  plena  erroris 
biasphemiarumque  dogmata  una  tecum  floccipendunl, 
et  ruderibus  socianda  decernunt.  Tuum  porro  caii- 
tharum  cum  ansa  fracla,  de  quo,  ut  pole  calice  Ba- 
bylonio,  potum  mortiferum  hausisti,  et  quem  usque 
adfxces  potasti,  merito,  ^uia  nulio  usu.  humano 
aptum  norunt,  ahjiciunt;  etne  ex  eo  quisquam  sanas 
mentis  haustum  sumat,  sub  perpelua  contritione 
inutilem  el  inhabilem  subsistere  dijudicant.  Sane  si 


dulsisse,  iugentique  potatione  meiitem  tuam  be-  C  sobria  ecclesiasticacque  dignitali  convenientia  prae- 


bclasse,  et  hal>enas  moderationis  et  discretionis 
amisisse,  et  caftera  qux  de  eo  idem  Naso  exsequi- 
tur,  exegisse,  quando  asinum  xque  ut  cnicem  ad- 
orandum  docuisti.  Eumdcm  porro  asellum  cui  sede- 
bas,  non  alios,  ad  adorandum  proponere  nobis  de- 
bueras;  sed  reor,  quia  pandus  erat,  lua  sessione 
dignum  :  nostra  vero  adoratione  non  pandos,  sed 
generosos  magnorumque  corporum  asinos,  beneque 
auriU)s  et  turrita  cervice  incedentes,  caputque  iu 
altum  subrigentes,  opiimejudicaverisdignos.Verum, 
secundum  Virgilium^  ejusdem  Siieni  simiiiludinem 
habuisse  comprobaris,  quia  nisi  mullo  madefactus 
fuisses  vino,  non  illo  utique  de  quo  Psalmista  ait : 
Vinum  lcetilicat  cor  hominii  (Psa/.  ciii),  ncque  de 


dicasses,  jure  in  capite  tuo  sertum,  id  est,  corona 
mansisset  sacerdotalis.  Sed  quia  contra  auctorita- 
tem  religionemque  sanctae  Dei  Ecclesix .  scribere 
praesumpsisti,  idcirco  ad  ignominiam  dehonoratio- 
nemque  tuam  praesulatus  tui  coronam  a  capite  tuo 
procul  deiapsam,  tibi  valde  indecenter  abesse  fecisti. 
Hanc  ergo  similitudinem  ex  fabulis  poetarum  sum* 
ptam,  tibi  non  inconvenienter  aptatam,  o  Claudi, 
agnosce,  et  ne  ulterius  sanciam  Dei  Ecclesiam  luis 
viruientis  objectionibus  lacessere  praesumas,  cave. 
At  vero  ne  higus  libelli  extensio  et  immoderata  pro- 
lixilas  icgentibus  generet  taedium,  cursus  sui  hic 
sorlialur  terminum :  reliqua  vero  operistui,oCiaudi, 
in  tertio  hunc  sequenti,  Domino  auxiiiante,  exami- 


illo  de  quo  in  libro  Judicum,  quod  Deum  tcetificat  D  nabuntur  Iii)eIIo. 


LIBRI  TERTII  PRiEFATIO. 


In  duobus  qui  hunc  prrf^ceduut  exaclis  libeliis,  non 
ex  asse,  tuis,  o  Ciaudi,  refragatum  est  alisunlissimis 
et  inhonestissimis  propositionibus.  Allamen  ad  ca 
refelienda  et  improbanda  iiuse  aeque  ut  vencrandam 
cnicem  adoranda  pncdicare  non  erubuisti,  satis 
abundeque,  quantum  Deus  annuit,  ut  reor,  slylo 
obviatioiiis  nostrae  prosecutum  est.  Restantigilurea 
orbibus  iimpidissimis  ac  simplicibus  contucnda  at- 


que  rimanda,  et  ad  liquidum  sano  sobrioque  intel- 
lcctu  disculienda,  ac  lclis  sanctarum  Scripturarum 
et  paginis  eximiorum  doctorum  perimenda,  qum 
inimemor  reverentia;  sacerdolalis  fraternaeque  dile- 
ctionis  existens,  adversus  jam  sanpe  memoratum 
venerabilcm  virum  Tfaeodemirum  abbatem,  te,  im- 
perante  charitate,  monentem,  et  a  superstitionihos 
tuis,  quibus   inutiliter  inserviebas  et  miserabiliter 


SeS  DE  CULTi;  IM Vi.INLM.  -  LIB.  IIL  .30« 

Irretlebaris,  revocare  yotentem,  absqiic  ullo  discrc-  A  lieritur,  quse  adversus  sanctam  matrcm  et  allricem 


tionis  et  moderationis  ob8taculo>  et,  ut  verius  dicam, 
impudeDtissimo  ore  specialiter  emctasti.  Si  igilur  lot 
tautisque  nugarum  tuarum  nxniis  quae  supradiclo 
contiDentur  excerpto,  non  nisi  tribus  libellis,  pro- 
pter  enormitatem  inconcinnarum  et  vitiosanim  di- 
ctionam  tuarum  resnllatum  est,  quantae  putas  pro- 
liiitatis,  quantae  magnitudinis  libri  necessario  con- 
gerendi  et  exarandi  enmt,  cum  integertotmsbujusce 
Inepli  et  exsecrabilis  operis  tui  codex,  quem  contra 
aocloritatem  et  simplicitatem  ecclesiasticse  disci- 
plin»  digessisti,  et  jam  fato  venerabili  viro  Theo- 
demiro  abbati  misisti,  in  manus  pcritorum  virorum 
devenerit?  Sicut  cnim  ea  testantur,  et  cernentibus 
atque  legentibus  fidem  attribuunt,  quae  a  (e  in  eodem 


nostram  catholicam  apostolicam  Ecciesiam  vitupera* 
lionis  et  insultationis  gratia  scriptilasti.  Quapropter 
necessc  est  ut  si  adhuc  in  tcnebris  involutus  delite- 
scit,  in  iucem  proferatur,  ut  videalur,  legatur,  exa> 
minetur,  et  quidquid  crroris  ct  blasphemiae  contra 
nosa  te  jaculatum  continct,  sciatur,  eique  ccclesia  - 
sticis  allegatioiiibus  juste  rationabiliterquc  refrage-p 
tur.  Quoniam  nisi  modcrno  teinpore,  maturoqua 
qiia^situ  inventus  el  in  medium  prolatus ,  solertique 
studio  examiiiatus  et  repudiatus ,  igntque  tradilus 
fuerit,  verendum  est  ne  si  futuris  tcmporil>us  ad  Wh 
titiam  simpiicium  fralrum  delatus  fucrit,  texVus 
iUiiis  exitiabilis  ab  eis  lcctus  atque  pnecognitus, 
mortifero  sui  erroris  morbo  eos  contaminel  saucios-r 


excerpto  scripta  leguniur  multo  sceleraiiora  et  di^ie-  B  que  efficiat,  et  pestiferam  pemiciem  animabus  eo- 
fttabiliora  in  eodem  perversissimo  codice  tuo  repe-      rum  flebiliter  infundat. 


LIBER  TERTIUS. 


Ecce  jam  tempus  instat  et  ordo  rei  de  qua  agitur 

cxposcit  ut  tandem  veniamus  ad  ea  qux  specialiter 

lueinorato  Tfaeodemiro  venerabili  abbati,  o  Claudi, 

oljecisti ,  et  per  eum  eadem  in  nos  callide  retor- 

qjenda  praeparasti ,  quia  dum  missill  tuo  alium  te 

ierire  simulasti ,  eodem  nos  aperle  fraudulentcrque 

lauceare  voluistl  :  nam  et  cum  multis  aliis  insanj 

dugmatis  tui  nseniis  nos  inficere  tentaveris,  adeo  te 

etiam  inimicum  adversariumque  sanctx  Dei  Eccle-  C 

tisconstituisti,  ut  divini  cultus  honorem,  quem  re- 

ligiosi  tenemus  et  veiicramur,  annuUare ,  et  sancto- 

inm  Dei  intercessionem  pcnitus  et  parvipendendam 

iDverecttnda  frontepraesumeresdogmatizare.  Proinde 

icriptistnis  sensim  legcndopcragratis  et  aniniadversis, 

<^BinisiDguIa  tua  falso  objecta,  et  i^ro  nobis,  et  pro 

^odcm  venerabili  abbate,  imo  pro  defensione  saiicls 

i^tris  Ecclesix  nostrse  catholicae,  incongma  veri- 

Utfqoe  referta  responsa,  et  lima  sancti  Spiritus  arma 

^posiolica  exacuta ,  in  hoc  libello  contra  ponenda 

^iaimus.  Processus  sane  prosecutionis  tuae  qua  te 

^m  Id  jam  dictum  venerabilem  abbatem  Thcode- 

i^iinim  eiflreniter  ac  praecipitanter  invehis,  ita  se 

liabei : 

<  Qaod  vero  ais  quod  ego  prohibeam  homines  poe-  ^ 

*  niientiae  causa  pefgere  Romain,  falsum  lu  loque- 

f  ris.  I  Yalde,  nec  tamen  scio  si  digne,  admiror, 

adeo  te  mente  captum,  aut  certe  ita  hebetasse  tibi 

neoiem  oblivione ,  ut  haec  praemittens  nequaquam 

in  praecedenlibus  eorum  memineris.  Inveniris  nam- 

que  in  posierioribus  tuis  dictis,  non  modo  iter  illud, 

foantam  in  te  fuit,  prohibuisse ,  sed  etiam  -Bomam 

po^entes ,  et  per  illud  iter  apostolicam  intercessio- 

nem  quaerentes ,  ruptis  moderationis  babcnis,  toto 

«dfosus  fieUe ,  in  eorum  contumeliam  debacchasse, 

iisipientiaeque  atque  stuilitiae  notam  eis  impegisse. 

Sed  agit  boc  lymphatica  et  inanis  stabilitatisque  ne- 

fda  levitas,  quse  quod  radicilus  tnnqnam  arbor  sa- 

piesiUx  aq  iis  non  irrigatur  diviiiis  ,  vcluti  pulvis 


pertenois,  el  flaiu  levltatis  raptabilis,  quaquaversum 
Tisum  fuerit  incaute  insclenterque  discurrit.  Un:ie 
et  notam  falsitatis ,  quam  fratri  tuo  inveherc  cona  • 
ris,  cx  verbis  tuis  inciirrisse  coiivinceris,  et  euui^ 
dem  vencrabitom  virum  effugisse,  quantom  ad  prae* 
sentem  rationem  attinct,  testaris.  £t  ipse  cnim  a|ic- 
uus  a  falsilate  exstitit ,  quia  quod  tu  in  dictando 
detestaris ,  te  probibuisse  dixit :  ct  teipsuno  falsa- 
rium  comprobas ,  quia  quod  liic  probibuisse  te  ne- 
gas,  in  sequentibus  dctcstando  et  insultapdo,  quid 
de  bac  re  sentias,  aperte  demonstras.  Quod  autem 
quasi  rationem  redditurus  subneclis  : 

c  Ego  enim  iter  illud  non  approbo.  >  Et  veluti 
exponens  quare  dixeris,  infers  : 

c  Quia  scio  qubd  oec  omnibus  obest,  pec  omnibus 
c  prodest ,  nec  omnibus  proQcit ,  nec  omnlbos 
c  oflScil.  >  Quid  his  verbis  stolidius  reperiri  possii, 
non  iacile  invenerim.  Quid  eniin?  Nunquid  ea  quo! 
nedia  iu  vitae  nostne  actibus  dicuiitur,  id  est,  q\m 
in  bonam  malamve  partem  a  sese  utentibus  inflccti 
queunt,  nequaquam  sunt  approbanda ;  nuiiquidnam, 
ut  multa  praeteriens  de  aliquibus  breviter  perstrin- 
gam,  abjicicnda  sunt  jejunia,  corporisque  exteiiuati 
abstinenti^ ,  quia  aliis  quidem  gloriam  pneparant 
futuram  aeternamque  satietateni ,  dicente  judice : 
Yenile,  bemdicti  Patris  meiy  percipite  regnum  quod 
v6bi$  paratum  est  ab  oriyine  mundi;  csurivi  enim,  et 
dedistis  mihi  manducare,  etc. ;  alios  autem  per  ina^ 
nem  ostentationem,  et  propter  aurae  popularis  appe- 
titum  peracta,  vacuos  mercede  detrudant  se  sectan- 
tes  in  poenam  gehemialem,dicente  cordis  iiispectore : 
Amen ,  dico  vobis ,  receptsti$  mercedem  vestram, 
Nunquid  castitas  rcprobatur,  quae  scctatores  suos 
non  solum  in  futura  bealitudine  aogelis  coaequabit, 
sed  etiam  in  mortalibus  adhuc  corporibus  imitationem 
angelicam  videre  contendit,  dicente  Domino  :  Quia 
filii  reswTTeciicuisnonnubent^nequenubentur,  sedsunt 
sicut  angeli  Dei  in  rcelis  (Matth.  xiii\^ ^tqi^V&^')^  ^\v^ 
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iiiuUi,  cum  Don  appropinquenl  corporiLus  mulie- A  compaclam ,  cl  a  foris  inlosquc  deauralara,  coiili 


ruui,  pudor  tamen  in  eis  palialur  naurragium,  aut 
per  immundnm  appelitum,  atil  eene  pcr  jacUnliae 
viiium  :  forle  elcemosynarum  largilio  bac  occasione 
ai.nuilabiiur,  de  qua  Scriplura  dicil  quod  resistal 
peccaiis  sicut  aqaa  exstinguilur  ignis^/icc/t.  iii), 
quia  daia  pecunia  alii  ad  tenuem  sustentandam  vium 
abuluniar,  forsan  per  ejus  liberaliuiem  ad  res  ob 
sccnas  delabuiilur :  sed  et  dantiuin  alii  futurum  ex- 
spectant  pitcmium,  alii  favorem,  pro  his  requirenles 
humanum  fructum,  non  requirunt  divinuin.  Salius 
iiaque  erat  te  hoc  opus  ex  mentis  pensasse  judicio  : 
01  sicut  alia  media  bona,  iu  ct  hoc  quoque,  aut 
cordis  devotione  judicasse  utile,  vel  certe  ob  inde- 
votionem  mious  profulurum  saoxisse.  Si  enim  cuili- 


nentem  urnam  manna  plenam,  et  virgam  unam  Ubu- 
lasque  lapideas ,  meruit  nobiliuri ,  tantaque  fre- 
quentia  populi  bonorari  (Exod,  xxvi;  Hebr.  i%)  : 
cujus  putandus  est  ille  religionis,  qui  compleciitur 
corpus  Apostoli,  Unquam  coclestis  thesauh  arcam, 
corpore  et  animo  virlule  conspicuam.  inlus  tegeii- 
tem  vasanimaesplcndidumsapicnti;e  dulcediiierefer- 
tum,  legemque  spiriulem  non  in  tabulis  lapideis^  sed 
tabulis  cordis  carnalibus  (II  Cor.iu)  exaralam ,  in- 
supcr  et  virgam  pastoralis  aucioriuiis,  qua  possil 
parcere  piis  et  debellare  superbos?  Longiim  est  etiam 
cnumcrare  quomodo  sparsim  in  sanctis  Scripluris 
hujusce  rei ,  Unquam  flosculi  purpureo  atque  roseo 
vernantes  fulgore,  reperiantur  testimonia.  Quonuxlo 


l)et  proiicit,  aUi  autem  officit,  uoo  istud  ex  iiatura  B  scilicet  David  a  Domino  prxccptum  acceperit,  ui  in 


procedii  operis»  S£d  ex  qualiiaie  operantis,  qui  hoc 
quod  sibi  profuiunim  erat  in  ramis  operis,  laesil  in 
radice  intentionis,  et  quia  non  habuit  purum  oculum 
inieniionis,  ideo  totum  corpus  lenebras  perpessum 
est  operalionis.  Novimus  certe  quosdam  id  studii 
habulsse  ut  sanctorum  limina  adirent  apostolorum, 
ei  eorum  intercessionem  bumiliter  qusererent,  ac 
non  modo  a  sanctis  viris  laudatos  esse ,  sed  ut  ab 
hac  inteoiione  non  deshierent  admonitos  divinitus 
fuisse,  sicut  de  quodam  scribit  beatus  Gregoriusin 
iibro  Dialogorum ,  qui  cum  id  haberel  studii  inter 
caetera  bonorum  actuum  exercitia ,  ul  siiigulis  annis 
reliquKis  apostoiorum  adiret,  admouitus  est  ut  ageret 
quod  agcbat,  maous  et  pes  cjus  nequaquam  cessaret, 


area  Areuna  placandum  offerrct  sacrificium  (// 
Ueg.iws).  EtSalomon  prius  dicens  Domino  :  Si  enim 
cceium  et  cceli  ccelorum  te  capere  non  possunt,  quanto 
minus  domus  hcec  quam  wdificavi  (II  Par,  vii)? 
posthaec  orans  ut  in  loco  eorum  oculi  Domini  aperti 
essent  atque  aures  intentae ,  devotissime  precatur, 
et  ipsius  Domini  testimonio  exauditum  esse  refertur, 
Um  pro  indigenis  ibidem  exorantibus ,  quam  onde- 
quaque  confluentibus,  scu  de  ullimis  terrae  finibus 
oratum  eumdem  locum  adeuntibus.  Quoroodo  beatus 
£lias  non  novum  altare  constituerit ,  sed  anliquuin 
adiens  curaverit,  qualiter  montem  Carmelum  ora- 
tionis  gratia  frequenter  inviserit  (///  Reg,  xviii). 
Quibus  omnibus   docemur   non   improbandos   nec 


el  naiali  apostolorum,  quorum  erat  assiduus  visiu-  C  more  tuo  stultos  insipientesque  appellandos  eos  qul. 


tor»  meriiorum  suorum  merccdem  recepiurus  esset. 
Meque  enim  novitia  res  est  loca  quaedam  intuitu 
oralkonis  convenlibus  frequentari  humanis,  sed  po- 
tius  auctoritate  palrum  priscorum  et  divinorum  ad 
id  ageudiim  provocamur  auctoriute  eiOi|uiorum. 
Licet  namque  Dcus  ubique  praesens  sit  et  oumia 
loca  manus  ejus  fundaverint,  Umen  beati  Abraham 
fidcm  probaturus,  non  iii  quocunque  loco,  sed  in 
monte  quo  sibi  placuit,  lilium  offerri  praecepit,  et 
trium  dierum  spatio  ad  eumdein  locum  supradicinm 
virum  ire  voluit.  Eumdem  autem  locum  postea  ob  id 
fuisse  clarum  atque  insignem  traditur,  atque  a  mul- 
tis  frequcnUtum,  unde  el  noinine,  In  monte  Domi- 
nus  videbit,  est  inslgnitus.'  Beatus  idem  Moyses,  qni 


devotionis  augmenUndae  gratia  intercessionisque  per 
suffragia  quaerendae,  apostolorum  adeunt  liniina  : 
quia  credimus  quod  per  h%c  non  solummodo  eoruiu 
mentibus  adolescat  amor  circa  divini  cultus  servitu- 
tem,  sed  etiam  laboris  sui  atque  itincris,  quae  subire 
volunt  iiitentione  divini  amoris,  mercede  donentur. 
Sarne  estetiam  proprium  humanae  menti  non  adeo 
compungi  ex  audiiis  sicut  ex  visis.  Sicul  enim,  tesie 
beato  Hieronymo,  mclius  Scripturas  divinas  intelli- 
gil,  qui  nomina  locorum  alque  civiutum  peragrando 
circuil :  ila  credendum  est  eos  amplioris  posse  ficri 
devotionis,  qui  loca  apostolorum  adeunt,  et  iii  alio 
quidem  audiuntunumquemque  eorum,  in  alio  aulem 
fortum,  in  alio  decollatum,  aul  certe  crucifixum  , 


populum  Israel  docuerat  Domini  esse  terram  et  ple-  D  alibi  vero  terrae  mandatum  ,  oculis  etiam  corporeis 


niludinem  ejus  ccelum  et  coeios  coelorum,  Umen 
praecepit  eis  ne  in  onmi  loco  quem  vidissent,  id  est« 
qui  eis  placuissel,  victimas  et  hostias  offerrent ;  sed 
lociim  quem  Dominus  Deus  eorum  elegisset,  ascendere 
eos  jussit,  et  ibi  immohire  bostias  (Deut.  jlu).  Ubi 
quanquam  sobtiliori  inteUectu  sanctae  Ecclesiae  uni- 
Uiem  per  unlus  loci  volutrit  significare  positiouem, 
attamen  Dciis,  pcnsans  humani  generis  mentem,  ne- 
qiiaquam  cultum  suum  per  multorum  voluit  vilescere 
ac  tcpescere  multitudinem  locorum,  scd  potius  com- 
niendabilem  reddere  per  unius  loci  convenium  cde- 
brem.  Si  cnim  locus  retinens  arcam  insensibiii  ligno 

'  EpisL  ad  Sabinianum. 


perlustrant.  Unde  bealus  Hicronymiis  lapsuin  cujus- 
dam  demirans,  qui  intra  consepta  speluncae  iii  qua 
Dei  Filius  ortus  est,  tractarat  de  slupro,  stupore 
afficitur  quare  a  facinorc  concepto  nec  locorum  de- 
terretur  visione  sanctorum,  dicens  ^  :  infelicissime 
morUlium ,  tu  speluncam  illam ,  in  qua  Dei  Filius 
iiatus  est  et  YeriUs  de  terra  orU,  et  terra  dedit  fru- 
ctum  suum  ,  de  stupro  condicturus  ingrederis ;  non 
tiincs  ne  de  praesepio  infans  vagiat,  ne  pucrpera 
vi.go  tc  videat ,  ne  mater  Domini  contempletur? 
Aiigeli  clamaiit,  paslores  currunl,  siclla  dcsuj>er  ru- 
lilat,  Magi  adoiaiil,  Herotles  lcnviur,  Hierosolynia 
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conlnrbaUir,  el  lu  iii  cubiciiluin  Virginis,  vir;;inein  A  a«»l  regioneni  placel  subjeclos  esse  episcopo,  et  quie- 


decepluniQ  irrepis?  Et  posl  pauca  :  Deinile  ciirris  ad 
jMistorum  locum,  et  aogeloruni  4icsu{)er  strepitu  con< 
dnente,  in  eadcm  verba  lesuris.  Itemque  post  non 
multa  :  Jam  iler  deposiUim ,  dccreta  navigia ,  con- 
dicla  dies,  fuga  animo  pertrictata.  Et  ecce  angeius 
ille  cubiculi  Mariaejanitor,  cunarum  Domirii  custos, 
ei  infantis  Gbristi  genilus,  coramquo  tanta  facie- 
bas,  ipse  le  prodidit.  Gerte  nt  ad  apostolos  venia- 
mus,  nevimus  eos,  qnandia  Hierosolymiticum  tem- 
pium  steiit,  crebro  illuc  orandi  gratia  convenisse, 
unde  et  in  Actibus  apostoiorum  leguntur  omni  die 
in  templo  ei  circa  domos  docuisse,  et  in  panis  fra- 
ctione  mysieria  corporis  Domini  ceiebrasse ,  et  po- 
pulis  sumenda  tradidisse.  Inde  est  quod  nona  bora, 


lein  diligerc,  et  intentos  esse  tantummodo  jejunio 
el  ora lionibus,  in  locis  quibus  renuntiaverint  so^culo 
liermuncntes  :  ncc  ecclesiasticis  vero ,  nec  saecub- 
ribus  negotiis  communicent ,  vel  alicui  sinl  molesti, 
propria  deserentes  monasterla ,  nisi  forte  eis  pneci- 
piatur  propier  opus  necessarium  ab  episcopo  civita- 
tis.  Ei  post  non  mufta  :  Transgredientem  vero  lianc 
nostrani  definitioncm  excommunicatiim  esse  decre- 
vimus,  ne  nomen  Dei  blaspheroetnr.  Hi  namqiie  qui 
hac  professione  non  arcentur,  si  ob  amoreii  ca^lc- 
stis  patrix  tantorum  itinerum  subeunt  laboriosa  dis- 
crimina  ,  et  quia  necdum  spiritibus  eoniin  ji:iigi 
queunt,  terunt  tamen  apostolorom  basilicas,  ei  liu- 
militer  ipsonim  expelunt  sufTragia,   laude  digncs 


ut  se  habet  mos  ecclesiasticus ,  templum  adoraturi  B  duco.  Quia  ct  si  Aposlolus  dicit  :   Volo  vo$  viros 


Petrus  et  Joannes  adeunt,  claudum  ad  iimina  domus 
Doroini  jacentem  imperiosa  auctoritnie  divinis  viii' 
cluin  vincuiis  absolvunt  (Aci.  in),  Hinc  csl  quod 
Paulus  magnopere  exoptat,  et  toto  nisu  festiuat,  ui 
diem  Pentccostes  Hierosolymis  faciat.  Dum  ergo  ita 
se  hal»eant,  facessat,  ut  ita  dicam,  tandcm  tua  irra- 
lionabilis  ratio,  qua  muliercularum  sensibus  persna- 
uere  niteris,  et  scorpionis  more,  ore  palpando,  clan- 
€uk>  cauda  venenum  infundere  conaris,  ut  ab  ainore 
sanctorum  locorum  atque  apostolorum  animos  fido- 
linm  avertere  possis.  Postb:ec  quasi  cornutum  per- 
plcGtens  syUogismum,  eumdem  venerabilem  viruin 
te,  quantum  in  tali  actu  intelligi  dccct,  charitatis 
uQicio  corripienlem,  involverc  conaris  hoc  modo  : 

c  Teipsum  primum  interrogare  volo  :  Si  poeniien- 
c  tiam  agere  esse  Romani  pergere  nosti,  cur  tu  tanto 
I  tempore  tantas  animas  perdidisti,  quas  in  mona- 
«  sterio  retiniiisti ,  et  pcenitentiae  causa  in  inonaste- 
I  rio  recepisii,  et  non  eas  Romam  misisti,  sed  po- 
I  tius  tibi  servire  fedsti  ?  >  Omnis  qui  sano  inteile- 
cius  cerebro  sanctse  Ecclesiae  gremio  cx)iitinetur, 
variis  professionum  ordinibus,  non  diversa 'flde, 
distanti  tamen  conversatione,  eam  consistere  novit : 
aliosqiie  esse  qui  eonjugio  operain  denl,  alios  qui 
cxlibatui  vacent,  alios  qui  obedientiam  pnelatis  ex- 
liibeant,  alios  autem  qui  subditos  sibi  gregcs  sub 
oorma  divinitus  tradita  constringant,  alios  qui  liber- 
late  generali  quaquaversum  pro  libitu  suo  per  di 


orare  in  omni  loco ,  levante$  puras  manut  sine  ira  et 
discepiatione  (I  Tim,  ii),  propter  eos  dictum  accipio 
qiii  nesciunt  orare,  nisi  ubi  viderint  erectum  altare 
aut  certe  sanctorum  rcliquias  adcsse.  Quam  auteni 
opinionem  hujusce  rci  babuerit  Ipse  testis  est,  qui 
templum  adoraturus  adiit ,  in  quo  et  comprehensus 
est,  ad  qiiod  ut  diem  Pentecostem  inibi  faceret,  festi- 
nabat  (Act,  xxi).  Hi  autem  qui  ut  securi  ab  extemis 
tumultibus  esse  queant  monasterii  secretum  petunt, 
si  causa  vagationis  extrinsecoe  sxcularia  negotia 
adire  teniaveriut,  improbo,  reprehendo  et  ad  perdi- 
tionem  animaruin  illorum  pertinere  non  ambigo, 
quia  magistri  mei  dicentis  sententiam  rccolo,  ut  noii 
sit  necessitas  monachis  vagandi  foras ,  quia  omnioo 
^  non  expedit  animabus  eorum.  Quod  autero  dicis  eos 
mihi  servire  fecisse,  quanquam  me  ab  hac  re  iroinu- 
nem  non  judicem,  iit  pote  cui  multx  sunt  deforroiia- 
tes  roorum  quibus  serviat  hi  supportando  devotio 
pia  fratrum ,  tamen  auctoritatero  divinam  in  hac  re 
sequi  conor  ita  dicentis :  Qui  vult  inter  vos  esse 
mijor,  sit  vcster  minimus  ;  et  :  Qui  pnvcessor  est, 
sicnt  roinistrator.  Est  etiam  nobis  reciproca  servi- 
tns,  de  qua  institutionis  nostrae  praecepta  continent 
ita  ;  Fratres  invicem  sibi  servlant ;  et  alibi  :  Infir- 
mitates  suas,  sive  corporum,  sive  moruro,  patientis- 
sime  tolerent.  Itemque  obedientiaro  sibi  ccrtatini 
impendant.  Sed  et  Apostolus  :  Per  charitatem,  iii- 
quit,  spiritus  servite  invicem  (Gal.  v).  Hac  ergo  e\- 
„  ..  .  'T\  *^*'P*''^'  privatam  me  servitiitem,  nec  imponere  subdi« 

versa  orbis  dimata  discumint,  atque  alios  qui  Creno  ^  tis  del:erc  scio,  nec  imposuisse  recolo,  sed  vocc  Ge- 


regolari  atque  canonico  coerciti,  nullum  quo  pedcin 
ferant  referantque  sibi  rcliquenint  aditum,  per  m.i- 
jomm  ac  sibi  praelatorum  jussum.  Hls  iia  se  h.ibeii- 
tibiis,vooe  ^usdem  venerabilis  abbalis  respondemus : 
Ideo,  0  Glaudi ,  tanto  tempore  tot  animas  non  per- 
didi,  quas  in  mooasterio  retinui ,  quia  patris  nostri 
praecepla  secntus ,  videlicet  beati  Benedicti,  ofiici- 
Bam  ubi  instruroenta  l)ononiro  exerceantur,  clau- 
sira  moiiasterii ,  et  stabiUtatem  In  congregatione 
Dovi.  Sed  et  sententiam  canonum,  quam  tu  periculo 
animae  tuae  nescire  probaris,  huic  sententiar  concor- 
tlantem  retineo,  <|ua;  iii  synodo  Chalcedonensi,  act..., 
ita  legiiur  :  Monaehos  per  un:nn(|uainiiiie  civitalciii 


deoiiis  circa  subditos  utor  :  Non  dominabor  ego 
vestri ,  nec  dominahitur  in  vobis  fitius  meus,  sed 
dominabitur  Dominus.  Yereor  namque  ne  inihi  cuiii 
snperbis  infiddibusque  pastoribuspars  ponatur,  el  a 
pastorum  pastore  in  terribili  examine,  cam  eis  dica- 
tur  :  Cum  auctoritate  imperabatis  eis  et  cumptotcn- 
tia.  Imo,  si  voiuntatis  eflectus  non  negetur,  opio  cum 
Apostoio  veraciter  dicere  :  Qmii  infirmatur,  et  ego 
non  infirmor?  Quis  scaruiaHxatHr,  et  ego  non  uror  ? 
(//  Cor,  XI.)  Itemque  :  Factus  $um  pamdu§  in  medio 
vestrum.  tanquam  $i  nutrix  fovent  filion  Mua$  (I  Tke$$, 
ii).  Sed  et  sapicntissinii  viri  saliibre  consilinm  audi 
dicentis :  Heclorem  te  con$tituerunt  ?  npii  extoHi^  sed 
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Uto  in  m  quasi  nnu$  ex  ip$is  {Ecclt.  ixxii).  Qiiod  A  <^nlo  Iransfertur  locis?  El  rursum  :  Quid  pulverem 

iiiitcamine  circumdatQm  adoranda  oscularis?  ila  cjus 


vero  adjiingis,  quasi  meis  verbis  : 

c  liabere  me  calervam  monachorum  centam  qiia- 
I  draginta,  qui  omnes  poBnitentiae  causa  ad  mc  ve- 
c  nerint ;  i  numenim  vero  recognosco,  subscqucntia 
Butem  noQ  modo  a  me  dicta  ahiiego,  sed  dici  ab  alio 
perborrescQ.  Cuncti  namque  illi  qui  poenitenlia; 
causa,  ut  se  habet  verilas ,  monasterio  Iradiderunt, 
non  ad  rocj  ut  tu  asseris,  vcnenint,  sed  ad  Domini 
niisericordiam  convolaverunt ,  cui  per  Psalmislam 
dicitur  :  Ad  te^mnis  caro  veniel  {Psal,  lxiv);  et  cui 
pceniten^  ^n  psalino  loquebatur  :  Domine,  ad  te  con- 
(ugi^  doi^e  tj^e  facere  voluntatem  tuam ,  quia  Deus 
meut  e$  tu  {Psal.  cxlii)  ;  et  cui  per  Jeremiam  :  Do- 
mine,  forliludo  mea,  et  robur  meum,  ad  te  omne$  gen- 


iiisano  cerebro  malieum  verbi  illidit  :  Quis  enim »  o 
iusanum  caput,  aliquando  martyres  adoravit?  Qais 
bominem  putavit  Deum?  Et  post  pauca  :  Quid  est 
illud  c  nescio  quid  i  ?  scire  dcsidero,  expone  mani- 
fustius,  ut  tola  libertate  blasphemcs.  PuIviscuUim, 
inquit,  in  modico  vasculo  pretioso  linteamiiie  cir- 
cumdatum.  Dolet  martyrum  reliquias  pretioso  ope- 
riri  velamincv  et  non  vel  pannis  vel  cilicio  coUigari, 
vei  projici  in  sterquilinium ,  ut  soius  VigilaQtius 
cbrius  et  dormiens  adoretur.  Ergo  sacrilegi  sumus 
quando  apostolorum  basiiicas  ingredimur?  Sacrile- 
gus  fuit  Constantius  imperalor,  qui  sancli  reiiquias 
Andres,  Lucae.et  Timotbei,  translulit  Constanlino- 


tes  venient  ak  extremis  terrtr  {Jer.  xvi).  Recte  nam-"  B  polim,  apud  quas  dacmones  rugiunl,  et  habitatores 


que  Scriplura  divina  (/  V  Reg.  xx)  principem  justis- 
sinium  atque  piissimum  (Ezechiam  dico)  his  verbis 
Dom^ium  oflendisse  indicat.  Postqunm  enim  uaturae 
quoda^imode  jus  abstulit ,  ct  rapido  solis  discursa 
pro  libitu  suo  obviavit,  vcnientihus  de  prodigio  in- 
ter^pgare  exteriiae  gentis  nuntiis,  cum  interrogare- 
tur  a  propheta  unde  venerint  yiri  illi,  noii  ut  sese 
habebat  verilas,  ad  Dominum  interroganduro  venisse 
CQi  re^ndit,  s^d  elaitione  tumidiore  distenlus  ait : 
De  terra  longinqua  venerunt  ad  me,  de  Babylone^  quod 
i(ie  forsan  meo  sensu  dictum,  et  non  aoctoritate  ar- 
bitrere  divina,  audi  libram  Paralipomenon  dicen- 
t^m  :  In  diebtis  iUi$  wgrotatdt  Ezech,ia$  usque  atf^  mor- 
/em,  et  orarit  Dominumy  exaudivitqttet  et  dcdit  ei  si- 


Yigilantii  illorum  se  sentire  praesentiam  coafitenUirT 
Sacrilegus  nunc  dicendus  est  et  Augustus  Arcadius, 
qui  ossa  beati  Samuells  longo  post  tempore  de  Jii- 
do^a  transtuiit  in  Thraciam?  Omnes  episcopi  non 
solum  sacrilegi,  sed  et  fatui  judicandi,  qui  rem  vilis* 
simam,  et  cineres  dissolutos,  ct  in  serico  et  vase 
aureo  portaverunt?  Stulti  omnium  Ecdesiarum  po^ 
puli ,  qui  occurrenint  sanctis  reliquiis,  et  tanta  lav 
titia  quasi  pnesentem  viventemque  cernereut  susoe- 
perunt,  ut  de  Palaestina  usque  Chalcedonem  junge* 
rentur  populorum  examina,  et  in  Christi  laudes  ana 
voce  resonarent?  Videlicet  a  lorabanl  Samiielem  et 
non  Ghrislum,  ciijus  Samuel  et  Levita  et  proplietcs 
fuit.   Mortuura  suspicaris,   ct  idcirco  blasphemas. 


gnumy  sed  non  juxta  beneficia  quw  acceperat,  retri-  C  Lpg^  Evangelium  :  Deus  Abraiwm,  Deus  Isaac^  Dens 


(fuit  :  quia  cletatum  est  cor  ejtis ,  et  facta  est  contra 
eum  tra,  et  contra  Judam  et  Hieru$alem ;  humilia-K 
ituque  est  postea  ep  quod  exaltatum  fui$$et  cor  ejtu, 
tam  ipu  quam  kabitatores  IHerusalem,  et  idcirco  non 
iBenit  super  eos  ira  Domini  in  diebus  Eiechite ;  et  non 
|K>st  multa  :  Attamen  in  legatione  principum  Babylo- 
nis  qui  missi  fuerant  ad  eum  ut  interrogarent  de 
portentp    quod  acciderat  super  terram,  dereliquit 

■ 

eum  Deus  ut  tentaretur,  et  nota  fierent  omnia  qtue 
eranl  in  corde  ejus  {II  Par,  xxxii).  Noo  ergo 
oos  ad  me  venisse  dixerim,  qui  noh  mei  causa, 
sed  salutis  suas,  saeculo  renuntiaverunt.  Non  ad 
iue  eos  cojRfugisse  unquam  fatebor  ,  quod  est  pro- 
prie  s^perboruni  et  sui  nominis  favorera  quaereo 


Jacob  :  non  est  Detis  mortuorum,  sed  viiorum  {Exod^ 
iii;  Matth.  x\ii).  Audi,  qiiaeso,  consiietudinem ,  et 
antiquum  sanctx  Ecclesiae  morem,  et  noii  transgredi 
tcrminos  qitps  posuerunt  patres  tui  {Prov.  xxii),  ne 
forsan  qui  hiimiiia  eorum  despicicns,  ad  alta  tibi  vo- 
lare  vidcris,  quo  altius  apud  temetipsum  sublevaris, 
eo  profundius  a  damnatore  superbientium  in  iuia 
tartari  demergaris.  His  enim  instrui  docamentis 
poteris  (si  laevae  duritia  non  obstiterit  mcntis)  quia 
in  veneratione  sanctarum  reliquiarum  a  sancta  Cc* 
clesia  Ghristus  adoratur  sanctificator  et  vivificator 
earuro.  In  homilia  de  Ascensione  Domini  Joannes 
Ghrysostomus  :  Quando  de  cruce  nostra  processit 
oratio,  foris  civitatem  solemnitatem  celebramus,  et 


jiam ,  quo^  Apostolus  jam  dudam  notat,  et  pseudo-  Q  nunc  quando  de  Grucifixi  ascensione  tractamus,  pr»- 


(^hrist^s  Bom^nat,  qui  in  boc  laborant  ut  discipulos 
post  se  adducant  (//  Cor.  xi).  Non  ergo  meam  ego 
ab  eis  exigo  servltutem,  quia  eos  in  monasterio  refi- 
iieo,  sed  ut  a  me  et  ab  eis  noster  compleatur  ordo, 
contendo :  quo  autem  favore  Hieronymus  sacrae  fegis 
interpres,  el,  ut  ita  dicam,  bibliotheca  mairis  Eccle- 
siae,  martynuQ  corpora  compiectatur,  et  contra  obla- 
irantem  coiisuetudiQi  ecclesiasticae  consanguineum 
Kium  el  nequitia  parera,  qua  auctoritate  eorum  bo- 
noreni  defendat,  audi  :  «  llio  enim  dicente  :  Quid 
iiocesse  est  tanto  honore  non  soiuro  lionorare ,  sed 
«liam  adorare,  iiiud  nescio  quid  qiiod  in  modico  Vas- 

*  Hieronymns  contra  Vigiiantium. 


clanim  diem  et  omni  laetitia  coruscantem,  fines  ciyI- 
tatis  cgressi,  summa  cum  gratuiatione  celebramas, 
et  non  ad  contomeliam  civitatis,  sed  ad  honorem  <d>- 
senatur  sanctorum,  ne  eos  causa  dissimulatioois 
acciiseiit ,  dicentes  :  Quot  pro  Domino  scnsimus  tor- 
nienia?  Vexantium  manibus  universa  nosira  videmas 
ossa  canie  nudata,  patientise  nostrae  tortor  cessit 
iratus,  libenti  anima  pro  Ghristo  nosler  sanguis 
cflusus  est,  decisa  capita  sunt  pro  ejiis  gloria;  haec 
oinnja  meruimus  sustinere,  nec  inysteriorum  aroma 
iii  nostris  tabernarulis  cclel>rantur.  Idoo,  dilectissimi 
fratres,  hodio  nd  loca  convenimus  bcatorum  uiarty- 
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ruiu,  ad  sanctonim  habitacula  feslinamus,  ut  con-  A  <  dalizaverit  unum  de  pustllis  istis  gui  in  mecredunf. 


Teiitus  noster  ipsorum  quoque  prsesentia  clarior  red- 
deretur.  Non  enim  in  hoc  theatro  tantum  martyres 
proesuiiT,  sed  aiigelorum  instanlia  locus  decoratur, 
nam  et  angeli  pnesunt.  Et  si  martyres  videre  desi- 
deras,  si  angelos  cupis  inspicere,  aperi  oculos  (idei, 
et  illud  tibi  theatrum  facile  demonstratur  :  nam  cum 
in  omni  aere  angelorum  multitudo  verselur,  mullo 
jnagis  in  ecclesia,  multo  amplius  hodierno  die  quando 
conim  Dominus  ascendit  in  coelum.  Et  ut  scias  quod 
angeli  ubiqiie  versantur,  audi  quid  beatus  Pauius 
ft^mineo  pudori  pnecipicns  ail :  Debent  mulieres  vela- 
men  habere^  propter  angelos,  snpcr  caput  (I  Cor.  xi); 
et  ilerum  Jacob  :  AngeluSy  ail,  qui  me  Itberavit  a  ju- 
rentule  mea  {Gen,  xlvih).  Et  illi  qui  cum  apostolis, 


c  expedit  ei  ut  suspendatur  mola  asinaria  in  collo  ejus^ 
t  et  demergatur  in  profundum  maris^  quam  ut  scan- 
i  dalizet  unum  de  pusillis  istis  qui  in  me  credunt 
c  (Matth,  xviii;  Marc,  ix)?  i  Divipitate  propitia,  re- 
tia  tua  frustra  ante  nostros  oculos  jactata  transili- 
mus,  quia  auctoritate  mulliplici  tanquaro  pennse  ad- 
jutorio  fulti  suhlevamur.  Juxta  superiorem  enim 
modum  rospondemus  quod  eis  qui  quo  pergere  vo- 
luerint  libertate  utuntur,  si  eis  cordi  est  Romam 
pergere  tumbasque  sanctorum  adire  apostolorum, 
causa  deflendorum  reatuum  propriorum,  et  cdm- 
mendatiores  per  haec  se  reddere  Domiqi  conspectui, 
non  solum  non  inutilem  judicamus  talem  iictum,  sed 
et  valde  pulamus  proficuum.  Favent  namque,  ut 


erant,  aiunt  ad  Rhoden  :  Angelus  ejus  est  (;4cr.xii).  B  prsefati  sumus,  nostrae  opinioni,  non  modo  institutio 


El  Jacob:  Vidi,  inquit,  castra  angelorum  {Gen.  xxxii). 

Et  merito  angelorum  castra  videbantur  in  terra  : 

nam  sicut  imperatoris  optimi  urbes  onmes,  universx 

civitates,  castella  singula,  manu  mililari  adversus 

hostilem  muniuntur  iadvenlum,  et  omnia  loca  dili- 

genter  armantur,  ne  barbarica  incursione  deieantiir, 

ita  et  Deus,  quoniam  barbarica  et  agresti  mente 

rapientes  dxmones  ad  pacis  eversionem  ubique  ver- 

saiitur,  ad  tutelam  nostram  constituit  exercitus  an- 

geloruro,  ut  eorum  pnesentia  doemonum  confringatur 

aadacia,  et  per  eos  nobis  pacis  gralia  ministretur. 

Vides  quod  angeli  pnesunt,  assistunt  martyres,  et 

uLique  nobis  praeparantur  auxilia :  quid  enim  mise- 

rius  est  illis  qui  conventum  islum  splendidum  dere- 


Patrum,  sedctoracula  divinorum  eloquionim,  juxla 
quod  Joannes  Ghysostomus  in  allocutione  Actuum 
apostolorum  hortatur  :  Caeterum  et  in  nobis  sl  quis 
claudus  est,  si  quis  luscus,  si  quis  debilis  est,  iu 
tcmplum  intrare  non  potest,  sed  licet  debiles  simus, 
interpellemus  Petrum  et  Joannem ,  illi  nobis  dabunt 
inanum,  illi  nos  sublevabunt,  et  postquam  saui  fueri- 
mus,  tunc  poterimus  templum  ingrcdi.  Porro  autero 
eos  quos  in  noslro  coenobiolo,  non  ego,  sed  amor 
Ghrisli  retinet,  ideo  non  scandalizo,  quia  juxta  pne- 
fatum  canonem  regularemque  auctoritatem,  non  huc 
illucque  nobis  conceditur  vagandi  discursus,  sed  se- 
questratus  imperatur  secessus.  Ipsi  namque  molam 
asinariam  jam  dudifm  rellquisse  se  gaudent,  quia 


iluquunt?  Et  quid  vobisbeatius  est,  qui  ad  tantam  ^  circuitum  laboriosae  vilae,  Ghrislo  propitio,  mecum 


solemnitatem  properare  voluistis?  Sed  et  Gregorius, 

&ancti3e  Ecclesise  quasi  singulare  et  praecipuum  decus 

oloquentiae,  nec  non  Romanae  sedis  gloria  post  bea- 

Cum  Petrum,  in  libro  Dialogonim,  quid  de  corporibus 

Ijatrociniisque  sanctorum  senliat ,  his  te  verbis  in- 

^truat.  Petrus  :  Quidnam  esse  dicimus  quod  plcruin- 

€|ue  in  ipsis  quoquc  patrociniis  mariyrum  sic  esse 

sentimus,  ut  non  tanla  per  sua  corpora,  quanta  benc- 

licia  per  reliquias  ostendant,  atque  illic  majora  signa 

jaciant,  ubi  minime  per  semetipsos  jacent?  Greg. 

Uli  in  suis  corporibus  sancti  marlyrcs  jacent,  du- 

bium,  Petre,  non  est  quod  multa  valeant  signa  osten- 

dere,  sicut  et  faciunl,  et  pura  mente  quxrentibus 


evaserunt,  quem  adhuc  retineut,  de  quibus  dicitur  : 
In  circuitu  impii  ambulant  (PsaL  xi).  Sane  profun- 
duro  maris  nos  evasisse  gratulamur,  quia  reti  apo- 
stolico  a  turbulentis  sxculi  coenosisque  fluctibus  vo- 
luptatum  elali ,  atque  ad  littus  monasteriale  tandem 
videmur  adducli ,  quo  et  Dominus  primum  ilium  pi- 
scatus  est ,  cujus  invisere  sepulcrum  prohibes  (Pe- 
trum  ioquor)  dicendo  :  Quicunque  reliquerit  domum, 
aut  fratres,  aut  sororesy  et  caetera,  propter  nomen 
meumy  centuplum  accipietf  et  vitam  osternam  posside- 
bit  {Matth.  viii).  Itemque  cuidam  loquitur  :  Si  vis 
perfectus  esse,  vade,  vende  omnia  qnce  habes,  et  da 
pauperibuSf  et  habebis  thesaurum  in  cielo,  et  vem,  se- 


innumera  miracula  demonstrant.  Sed  quia  ab  infir-  j.  9^^^  ^^  {Matth.  xix,  I^uc.  xviii).  Evangelicum  au- 


mis  potest  mentibus  dubilari  ulrumne  ad  exaudien- 
dum  ibi  prsesentes  sint ,  ubi  constat  quia  in  suis  cor- 
poribus  non  sint,  ibi  eos  necesse  est  majora  signa 
ostendere,  ubi  de  eorum  praesentia  potest  mens  iii- 
firma  dubitare.  Quorum  vero  mens  in  Deo  fixa  est, 
tanto  inagis  habet  fidei  meritum,  quanto  illic  eos 
novit,  et  non  jacere  corpore,  et  tamen  non  deesse  ab 
exandilione.  His  ergo  repagulis  os  tuum  obslruatur, 
ut  amodo  dignitas  martyrum  non  laceretur.  Sane 
conclusio  tua,  ut  tibi  videtur  syllogistica,  ita  ad  cal- 
ceui  perducitur. 

c  Si  bsec,  inquis,  ita  se  habent  ut  tu  dicis  et  poe- 
€  uitenliam  agere,  Romam  pergere  est,  quid  aclunis 
«  es  de  sentenlia  illa  qna  Dominus  dicit  :  Qui  scanr 


tem  lestimonium,  ut  tibi  moHs  est,  secundum  nul- 
lum  evangelistarum  protulisse  reperiris,  scd  pro  li- 
bitu  tuo  alia  de  alio  inlermittens,  alia  dc  alio  assu- 
mens,  lolum  confudisse  videris.  Etenim  in  co  quoi 
ais  :  Qut  scandalizaverit  unum  de  pusitUs  istis  qui  in 
me  crcdunfj  expedit  ei  ut  suspendatur  moln  asinaria 
in  collo  ejusy  et  demergatur  in  profundum  maris^  etc. 
{Matth.  xvui).  Quod  intermittis  maris,  cum  nullo 
evangelistarum  concordare  cognosceris.  Quod  autem 
subjungis  :  quam  ut  scandalizet  unum  de  pusillis  isliSy 
a  Luca  mutuasse  videris ,  qui  ideo  istud  post  supe- 
riora  verba  adjecit,  quia  comparatiouis  factic  sti- 
perius  nlhil  protulcral,  videlicet  scandali  et  doiner* 
sioHis  cum  niola  asiuaria  in  profunduin.  SuburciiUK 
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\ero,  47111*  in  me  creduttt^  ab  omuium  evangelislarum  A  dibus  qui  ca^teris  prxstare  cernuntur.  Hoc  ^l  eniui 


diclatione  alienissimus  admodum  rcperiris  et  sensu  «. 
Cesset  ergo  jaro  lanJem  tua  oompilatio,  qux  el  se- 
cundum  sjeculi  litteras  arguitur  ignorantise;  et  juita 
ecclesiasticam  disciplinam  ,  aut  vecordb^  aut  cerle 
insaniae.  Neque  cnim  sani  capitis  est  tanto  ausu 
Scriplurarum  divinarum  mutilare  sententias.  Quod 
autem  ad  ullimum  dicis  : 

c  Nuilum  scandalum  majus  esse  quam  liominem 
c  illam  prohibere  pergere  viam  per  quam  possit  ad 
c  gaudia  pergere  sempilerna,  >  purus  videretur  fluere 
rivus  locutionis,  nisi  corrupta  sentiretur  vena  inten* 
lionis.  A  contrario  eoim  mihi  succenses  quod  te  cor- 
ripuerim  prohibuisse  commeantes  Bomam  p^rgere, 
((uasi  qui  aliud  faciam,  et  idipsiim  facientem  te  cor- 


quod  agere  conaris,  dicens  cum  arrogantiae  fastu,  im- 
peritum  hominum  genus  pro  acquirenda  vita  etenui 
poslponere  omnem  spiritaiem  intelligentiam  verbift 
Dominicis,  et  velle  pergere  Romam.  Multi  namifue 
et  peiie  omnes  petram  super  quam  aedificatur  Eccle- 
sia  fidem  intelligunt  beati  Petri,  qtix  communis  esl 
totius  sanctx  Ecclesix,  videlicet  eam  qux  pauio  ante 
promissionem  hanc  pnecesserat,  id  est :  Tu  e$  Chrh- 
8lU8  Filiui  Dei  vivi  (Matth.  xvi) ,  et  huic  petr»  su- 
pcnedificandam  Ecclesiam  suam  Dominum  promi- 
sissct.  Quis  est  enim,  vel  exigui  inteliectus,  qui  lianc 
fidem  non  teneat  et  dicat :  Crcdo  in  Deum  Pairem 
omnipotentem ,  et  in  Jesum  Christum  Fiiium  ejus? 
Claves  vero  regni  cociorum ,  potestatem  ligaudi  al- 


ripiam ;  sed  ego  scio  non  esse  quidem  summam  per-  B  que  solvendi,  quanquam  non  omnes,  ut  se  res  lialiet, 


tectionis  in  itinere  qoo  Romam  pergilur.  Novi  etiam 
<|uod  devote  illuc  properantes  plurimum  juvantur, 
quibus  professio  non  reluctatur  :  atque  ideo  missile 
Uias  redargutioois  cum  ievitaie  insultationis  in  capot 
revertilur  proprium  sui  jaculatoris  :  quia  obstruere 
ronaris  ora  infirmorum ,  ne  petant  eorum  interces^ 
sionem  qui,  devicto  saeculo,  Domuii  conspectu  fruun- 
lur  securi :  cum  eos  adhuc  deprimens  terrena  in- 
liabitaiio  cogat  multa  cogitare  eorum  qux  sunt  sae- 
cuii  perituri.  His  de  apologia  Theodemiri  explicala 
vcfliis,  videamus  et  caetera  qoae  sequuntur 

<  Scirous  enim  quod  non  intellecta  evangelica 
c  verba  Domini  Salvatoris,  ubi  ait  loeato  Petro  apo- 
i  stolo  :  Tu  e$  Petnu^  et  super  hanc  petram  (edificabo 


inteiiigant,  tamen  imperitia  nescieniium  non  praqo- 
dicat  scientiae  dignoscentium.  IJeoque  frustra  non 
quasi  singularein  libi  scientiae  tribuis  palmam,  dum, 
quantum  ad  verba  tua  attinct ,  omiies  lejiebris  igno- 
raiitiae  obvolvere  niteris.  Quid  cst  eiuin  genus  honii- 
num  iniperiuim  nisi  omnes  homines  imperiti?  Si 
enim  hominuro  imperitorum  dixisses.  utcunque  ali- 
quos  excepisses :  nunc  vero  dum  generaliter  cuncu» 
imperitiae  arguis,  nec  te  excepisse  videris;  nisi  for- 
sitan  ab  hominum  genere  dividere  te  nitaris.  Erfd 
sapientium  virorum  in  sanctae  Ecciesiae  gremio  con 
sistentium  esl,  dicta  Salvatoris  inteliigere,  el  pro 
absolotione  animx  suae  bealum  Petrum  caeterosque 
sanctos  non  quasi  Deum,  sed  quasi  familiares  Dei 


c  Eccle8iam  t^^am,  et  tibi  dabo  clave8  regm  ca^orum  C  exorare,  eorumque  confessionis  ac  sepulturae  loc» 


c  (Maith.  xvi)^  Propter  ista  jam  dicta  Domini  verba 
c  imperitum  hominnm  genus,  pro  acquirenda  vita 
c  aetem^,  postposlta  omni  spiritali  intelligentia,  vo- 
c  lunl  pergere  Romam.  1  Fuisse  statuta  ecclcsiasiica 
vimvellere  nitenlium,  ea  semper  quas  infirmiora  sunt 
iii  modium  adducerc,  ut  per  haec  intenlionem  majo- 
rupi  quasi  quibusdam  machinarum  suarum  arietibus 
valeant  iabefactare,  uemo  dubitat,  qui  hxreticorum 
rcminiscitur  vel  temporum  vel  acluum.  Ideoque  non 
luir^Qior  te,  imperilorum  el  inscientium  imperitia 
iu  medium  adducta,  coruiO  etiam  devotionem  laoes- 
sere  oonari  qui  caeteris  praestare  videntur.  Novinxus 
iiaEoquc  et  ab  iiiiiio  nascentis  Ecclesiac,  et  usque  ad 
i']us  terminum  perseveraturum  non  dubitamus,  ut 


amore  dictante  visitare;  simpliciura  autem  majonim 
suorum  vestigia  imitari,  et  quatenus  valeant  in  cor* 
pore  sanctae  Ecclesiae  uniri :  tuum  vero  tuorumque 
sequacium  ac  praedecessorum  contra  roatrem  suam 
quasi  de  singulari  se  jactare  scientia,  et  ejus  despl 
cere  merobra  humilia,  atque  in  praesenti  aiiquando 
palam  superbia  duce,  ab  ejns  corpore  abscindi ,  ul  a 
futura  ejus  l)eatiludine,  in  qua  concordes  el  unanimes 
laetabuntur,  mereamini  secerni  :  quando  rex  ejus  at- 
qiie  sponsus  a  superbis  per  semetipsum  recedet ,  dl- 
cendo  :  Recedite  a  me  :  humiles  autem  perpetua  do- 
nabit  beatitudine,  addendo  :  Venite^  benedicti  PatrU 
mei  (Matth.  xxv  ),  elc.  His  ita  dictis,  transeamus  ad 
reliqua. 


luiucos  habeat  qui  doctrina  praefulgeant,  plures  au-  ^     c  Qui  boc  roodo,  ut  supra  dictum  est,  claves  regni 


lem  qui  simpliciiate  contenti ,  ^a  quae  operanda 
ugiioscunt,  Sibi  sufiicere  ad  saiutem,  solumroodo 
credant.  Quorum  simplicitas  hostiuro  sanctae  Eccle- 
biae  semper  patet  derisioni ,  ut  quia  minoris  fortitu- 
(linis  ad  repugnandum  creduntur,  primum  in  els 
veluti  fragilia  proterantur  anlemuralia,  ut  lii>erior 
pateat  via  ad  concutienda  sanctae  civitatis  Ecclesiac 
iiioenia.  Ideoque  tu,  o  Claudi,  laoquam  liostis  reli- 
quiarum  apoBtoUcarum,  primum  ab  earuro  dileclione 
revocare  animos  quaeris  simpiiciuro ,  ut,  paulaUm 
cessante  mer^ditorum  freqnentia,  veneni  tui  frigus 
cxstinffueTe  queat  ignem  amoris  in  eorum  etiam  cor- 


c  coelomm  intelligit ,  inlercessionein  beati  Petri  lo- 
c  caliter  non  requirit.  »  In  tantum  verba  lua  stulli- 
tiae  plena  ot  socordiae  noscuntur,  ut  solummodo  ad- 
roirationis  sit,  si  te  haec  loqucntem  vel  ipse  intello- 
xeris.  Quid  enim  si,  ut  supra  dictum  est,  claves  regnl 
coeioram  quasi  eminentissiroo  sanctae  Ecclesiae  mem- 
bro  intelligo  traditas,  beato  videlicet  Petro,  ut  per 
illum  ad  caeteros  haec  dignitas  transeal?  Num  iddreo 
roens  roea  ab  ejns  amore  tepescet ,  quero  pluris  vi- 
deani  a  Domino  honorari?  Potior  namqiie  in  qos 
dcvotione  amoris  concalescit  ignis,  qui  adeo  inler 
reliquos  con^tituitur  insignis,  ut  quod  omnium  esl 


Fallitur  Jonas,  cum  illa  vert>a  ^iti  inme  credunt,  discrtc  habeat  Matllueus.  cap.  xviii. 
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fooinmne,  i|>8e  quodammodo  accepisse  videatur  sin-  A  et  i^enimus.  Gumque  nobis  omnia  retulisset,  etiam 


gnlafift.  Localiter  autem  non  ita  ejus  iotercessionem 

reqairimos,  quasi  qui  non  ejtis  aspectui  paleamus, 

Disi  in  eo  loco  quo  exuvias  ejus  venerari  «cimus  : 

fireiiter  tenenles  quod  illi  oinnis  crcatura  sit  an^ 

{QSta,  qui  videntem  omnia  videt,  continenti  omnia 

bhxret.  Sed  devotioni  salisfacimus  animi,  qiii  ea 

qux  sibi  amare  summopere  persuasit,  etiam  conli- 

lere  omDiroodo,  quantum  sibi  posse  datur,  satagit : 

uiemqne  devotionis  ardorem  eum  remunerare  cre- 

diinas,  qui  se  usque  ad  mortem  diligentes  dilexit, 

sepokrum  suum  adeontes  et  -  crebro  visitantes  mu- 

lieres  ultra  sexum  suum  proveiil,   ct   apostolo- 

nun,  ot  ita  dicam,  praedicatrices  conslituit,  pri- 

niisqne  mortalium  se  resurrexisse  innotuii.  Audi 


boc  petivit  ut  infoderetur  alicubi,  atque  ibi  oratio- 
num  locus  fleret,  ubi  etiam  possent  Gbristiani  ad 
celebranda  quai  Dei  sunt  congregari.  Non  reslitimus, 
factum  est.  ^erpende,  quaiso  te,  Claudi,  beatum  Au- 
gustinum  unli  babuisse  pulverem  ex  Hierosolyrais 
delatum,  ut  iihim  alicubi  abscondi  pi-seciperct;  qiio 
oratioinim  loca  flcrent,  ubi  eliam  ad  celebranda  qii» 
Dei  suot  possct  congregari  fldelium  muititudo.  Qui 
ideo  tanti  meruit  honorari  prxn^aiivo  miraculi, 
quid  in  ea  verba  auctor  cjjus  passus  ^st,  resurrcx:! 
et  caetera  redemptionis  nostrae  mysteria  exbibuit, 
cum  ipse  pulvis  nibii  eorum  ut  pote  insensibilis, 
conscius  fueril.  Ct  vide  quanto  miyoris  sit  meriti 
corpus  apostoli  et  potentioris  auctoritatis  ad  pro- 


(ieniqae  beatum  Auguslinum  in  libro  de  Civitate  B  pellenda  noxia,  et  impetranda  profutura,  quod  et 


Dei  primo  {cap,  13),  quanti  babeat  corpora  san- 

cloram  :  Non  contemnenda  sunt,  inquit,  et  abji- 

deDda  corpora  defunctorum  maximeque  justorum 

alqae  ttdelium,  quibus  tanquam  organis  et  vasis  ad 

OfflDiabona  opera  sanctus  usus  est  Spirilus.  Si  enim 

Jttteraa  vestis,  vel  annulus,  ac  si  quid  hujusmodi 

ittlo.cbarius  est  posteris  quanto  erga  parenles  ma- 

jor  exstat  affectus,  nullo  modo  ipsa  spernendu  sunt 

^^rpora,  quae  utique  mullo  familiarius  atque  coi\jun- 

^ius  qaam  qu^elibet  indumenta  gestamus.  Ilaec  ila- 

9ue  venerabilis  viri  verba  vel  admonitus  percipe,  et 

^b  aiDure  sanctorum  cor}»orum  mentes  fidelium  re- 

^<H^are  desuesce.  Refert  idem  sanctissimus  alque  ca- 

(tiolicae  defensor  fldei  in  eisdem  libris  plura  qu;e 


habitaculum  Dei  exstitit  et  vestigia  Domioicx  pas- 
s^ionis  per  seipsum  experiendo  consummavit.  Jam 
vero  quid  ais : 

«  Quia  si  proprietatem  verborum  Domini  sublili- 
c  ter  consideremus,  non  est  ei  dictum  :  Et  quodcun-^ 
€  que  ligaveris,  erit  ligatum  su^>er  terram,  et  quod- 
€  cunque  solveris  in  ccelo,  erit  solutum  et  in  terra.  * 
Quis  non  videat  stullissimos  tergiversalionis  tu;e 
anfractus?  Repente  namque  ab  intcrcessione  san- 
ctorum  transis  ad  judiciariam  dignitatem  aposlolo- 
nim.  £t  ut  stultorum  mentibus  illudas,  et  interces- 
sionis  spem  adimas,  astruere  conaris  non  eos  pro 
nobis  intercedere,  eo  quod  non  morentur  in  corru- 
plibili  corpore.   Et  sicut  non  videtur  Petrus  sederc 


sunt  apud  sanctorum  reliquias  miracula,  inter  C  in  catbedra  Romanx  urbis,  ita  non  babeat  euiii  cura 


fv^aeaddit  corpora  beatorum  sanctorum  martyrum 
^^cvasii  ntque  Protasii,  cum  laterent,  et  penitus 
'^**^cireiitur,  episcopo  Ambrosio  per  somnium  reve- 
'^t.a,  repena  sunt,  ubi  cxcus»  depulsis  veteribus  te- 
'c^rts,  diem  vidit.  Quid»  rogo  le,  tantopere,  Qaudi, 
-^Ominus  sanctorum  suorum  per  venerabilem  epi* 
"^Ofmm  Ambrosium  Yoluit  reveiari  corpora,  nisi 
^iret  ea  mortalibos  profutura?  Interea  refert  idem 
"^^ssimus  sanctae  Ecclesiae  itaurus,  et  aliud  miracu- 
^^^«11  hajnsmodi  inter  caetera,  libro  vigesimo  secundo 
^^\iiatis  Dei,  ita  dicens  :  Habet  Hesperius  in  terri- 
^-fio  Fussalensi  fundum  Cubedi  appellatum,  ubi  cum 
^Qliciioiie  animalium  et  servorum  suorum  domum 


ecdesiasticse  defensionis  :  qiiasi  non  multo  magis 
et  famiiiarius  pro  nobis  intervenire  possit  iiher  a 
mortalitatis  vanitate,  quam  -  olim  depressus  terrena 
inhabitatione.  Sed  audi  quid  coiitra  hxc  beatus  Au- 
gustinus  in  libro  de  Civitate  Dei  vigesimo  secuodo 
dicat.  Post  enumerationem  enim  miraculorum  qusR 
apud  memoriam  sanctorum  patrata  sunt,  subseqiii- 
tur :  Cui,  nisi  huic  fldei,  attestantur  ista  miracula,  in 
qua  praedicatur  Christus  resurrexisse  in  carne,  ct 
in  coelum  ascendisse  cum  carne?  Nam  et  ipsi  niariy- 
res  uiijus  fldei  martyres,  id  est,  hujus  fldei  testes 
fuerunt,  huic  fldei  testimoniuin  perhibentcs,  ntun- 
dum  inimicissimum  et  crudelissimum  pcrtulerunt. 


^Mam  spirituum  malignorum  vim    noxiam   perpeti  -^  eiimque  non  repugnando,    sed  moriendo  vicerunt. 


^diperi.oset,  rogavit  nostros,  me  absente,  presbyte- 
fus,  ut  eomm  aliquis  illo  pergeret  :  cujus  orationi- 
ims  cederent.  Perrexit  unus,  obtulit  ibi  sacriflcium 
corporis  Ghristi,  orans  quantum  potuil  ut  cessaret 
llla  vexatio  :  Deo  protinus  miserante,  cessavit.  Ac- 
ceperat  autem  ab  amico  suo  terram  sanctam,  de 
Uksroaolymis  allatam,  ubi  sepultus  Christus  die  ter- 
tio  resorrexit,  eamque  suspenderat  in  cubiculo  suo, 
ne  qoid  roaii  etiain  ipse  pateretur.  At  ubi  domos  ejus 
ab  illa  infestaiioiie  purgata  est,  quid  de  illa  terra 
iierel,  cogitabat,  qoam  diutius  in  cubicnlo  suo  reve- 
remiae  causa  habere  nolebat.  Forle  accidit  ut  ego 
el  collega  tnnc  meus  episcopus  Sinnitensis  Ecclesi» 
llaximus  in  proximo  esscmus :  ut  veniremus  rogavif , 


Pro  ista  flde  mortui  sunt,  qui  haec  a  Domino  impe- 
Irare  possunt,  propter  cujus  nomen  occisi  sunt.  Pro 
hac  fide  praecessit  eorum  mira  patientia  ut  in  his 
miraculis  tanla  ista  polenlia  sequeretur.  Hierony- 
mus  adversus  Vigilantium  :  Dicis  in  libello  luo  quod 
dum  vivimus  mutuo  pro  nobis  orare  possiimus; 
postquam  autem  mortui  fucrimus,  nuHius  sit  pro 
alio  exaudienda  oratio,  praesertim  cum  martyrcs 
ultionem  sui  sanguinis  obsecranles,  impetrare  non 
quiverint.  Si  apostoli  et  martyres  adhuc  in  corpore 
constituti  possunt  pro  caeteris  orare  quando  pro  se 
adhuc  debent  esse  solliciti,  quanto  magis  posl  co- 
ronas,  victorias  et  triumphos?  Unus  homo  Moyses 
sexcentis  miliibus  armatorum  impetrat  a  Deo  ve- 
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iiiaro,  et  Stephaniis  imilator  Domini  sui,  et  primus  A  nuerint;  nec  illos  amilterc  jura  judiciaria, 

niartyr  in  Chrislo,  pro  persecutoribus  veniam  depre- 

catiir :  etpostquam  cum  Christo  esse  coeperint,  minus 

valebunl?  Paulus  apostolus  ducentas  septuaginta  sex 

sibi  dicit  in  iiavi  auimascondonatas,  et  postquam  re- 

solutiis  esse  coRperit  cum  Christo,  tunc  ora  claiisu* 

riis  cst,  proque  his  qui  in  toto  orlie  ad  suum  Evan- 

gelium  credldenint,  mulire  non  poterii?  Meliorquc 

erit  Vigilantins  canis  vivens,quam  ille  leo  morluus  ? 

Recle  hoc  de  Ecclesiastc  proponerem,  si  Paulum  in 

spirilu  mortuum  confiterer.  Denique  sancti  non  ap- 

pellantur  mortui,  sed  dormientes.  Unde  et  Lazanis, 

qui  resurrecturus   erat,  dormisse  perhibetur.   Et 

Apostolus  vetat  Thessalonicenses  de  dormienlibus 

contristari.  Joannes  Chrysostomus  in  homilia    de 

psalnio  qninqaagesimo  :  Videtis,  charissimi,  quanta  "  clesix )  cum  sederit  cum   semtoribus  terrm 

est  poenitenti»  virtus,  et  conversionis  ad  Deum  ab      xxxi).  Sed  et  Dominus  in  Evangclio  :  Amen  tffa 


minem  exuentes  ad  vitam  iranseunt  pot 
«  Quia  enim  injusti  sacerdoles  carcant  po 
sanctis  pastoribus  atlributa,  si  amiserint  jon, 
est  beatub  Cregorius  ita  dicendo  :  Unde  fit  i 
hac  ligandi  et  solvendi  potestate  se  privel  qii 
pro  siiis  voluptatibus,  el  non  pro  subjectoniin 
bus,  exercet.  Qiiod  autcm  sanctis  exuvia» 
sn%  ternc  linquentibus,  tntegra  maneat  ]ii< 
prxrogativn^  Paiilus  testalur  de  se  suisque  sin 
An  iiescitisy  inquit,  quia  angelos  judicamui^ 
magis  sa*cularia  (I  Cor.  vi)  ?  Hinc  Isaias  ait : 
nus  ad  judicium  veniet  cum  senioribus  populi  m 
iii).  Hinc  Salomon  dc  Domino  asscrit  dicens  : 
lis  in  portis  vir  ejus  (haud  dubiiim  quin  saiK 


operibus  malis  :  hic  enim  sanctus  David,  non  soluin 
cum  in  corpore  essct,  placuit  Deo,  sed  et  post  mor- 
tem  suam  vivis  invenitur  praestitisse  grande  so- 
laiium.  Contigit  namque  temporibus  Ezcchiae  rc- 
gis,  Allophylos,  inimicas  Judaeorum  gentes,  circum- 
vallasse  civitatem  Hierosolyniam.  Et  cum  esset  Eze- 
chias  justus*  vir,  rogavit  Dominum,  et  prostratus 
lacrymis  deprecabatur,  ultionem  de  adversariis  po- 
stulans.  Venit  ad  eum  Isaias  et  dicit,  ne  putarct  ille 
quia  justitia  sua  exauditus  cst  (et  certe  jam  defece- 
rat  David,  crhabebat  multos  annos  requiescens) ; 
quid  crgo  dicit  ei  :  Protegam  civitatem  hane,  propter 
me,  et  propter  David  servum  mcum  (III  Reg,  xix). 
David  mortuus  est,  ct  mcrita  ejus  vivunt :  o  rem  ^ 
admirandam !  o  ineflabilein  clementiam  Dei,  homo 
mortuus  vivo  patrocinatur !  o  justorum,  et  post 
consummationem  incxpuguabilis  pugna  virorum  ! 
Quod  vero  quasi  eipositurus  subtilitatem  tuae  consi- 
derationis  addis,  «la  dtccns : 

c  Ac  pcr  hoc  sciendum  est  quod  tandin  antistiti- 
c  biis  Ecclesiae  istud  ministerium  concessum  est, 
c  usque  dum  ipsi  peregrinantur  in  hoc  mortali  cor- 
c  pore  :  cum  vero  debitum  mortis  exsolverint,  alii 
c  succedunt  loco  ipsorum,  qui  eamdem  obtinent  ju- 
c  diciariam  potestatem,  >  adjungis  etiaro  exemplum 
l>eati  David  :  Pro  patribus  tuis  nati  sunt  tibi  filii; 
constitues  eos  principes  super  omncm  terram  (Psal, 
XMv).  Verum  quidem  est  sanctis  apostoUs  apostolo-  ^  Filius  in  tantum  se  dilcxisse  probat,  ut  eoi 

•  •  •II*  J-.^^J-..  A*l  !•  "^  •  •  •  M  *  1  •  A  _•• 


quod  vos  qui  reliquistis  omnia,  in  regeneration 
sederit  Filius  hominis  in  sede  majestatis  swe^  • 
et  vos  supersedes  duodecim^  judicantes  duodenu 
Israel(Matth.  xix).  Parceergo  jam lam  invideh 
sanctorum  requiem,  corumque,  quantum  in' 
annullare  potestatem,  ne  invcnias  contra  te  8 
quos  despicis  quasi  nullius  momenti  aestin 
Interca  ab  infreni  levitalisque  plena  injiiri 
jactantia,  qua  diu  lacessivit  supcros,  rcdit  • 
taHum  lacerationem,  ei  verbis  fellitis  omniini 
tit  fidelium  sanctx  Ecclesise  castra  dicendo : 
c  Redite,  cxci,  ad  lumen  vcnim,  quod  ill 
omncm  hominem  venientem  in  hunc  mi 
quod  lumcn  in  tencbris  liicet,  et  tenebrae  ai 
comprehenderunt  (Joan.  i),  qui  islud  lam 
aspiciendo  in  tcncbris  estis,  et  in  tenebria 
latis, et ncscilis quo ealis,  quiatencbrae oIm 
c  runt  oculos  veslros  (/  Joan.  ii).  i  Quos,  r 
cxcos  vocas,  nisi  forle  veneratores  reliquiani 
torum  aposlolorum;  nec  diflilemur.  Nos  en 
eorum  cineres  pio  amore  compleclirour,^  sn 
devotlone  vcncramur,  eoruin  praedicatione  : 
tate  nostri  cordis  ad  lumen  vcritatis  adducti 
scimur,  testc  Isaia,  qui  de  nobis  oiiin  dixit:  7a 
rientur  ocuti  accorum  (Isa,  xxxv).  Sed,  qm 
nunquid  idco  cseci  sumus,  quoniam  circa  saiii 
cineres  corporum  affectu  ducimur  benigho,  qi 


rumque  successoribus,  illis  decedentibus,  alios  eo- 
rum  loco  subrogari,  ut  quia  labili  excessu  et  morta- 
libus  inevitabili  dehito  praesentem  deserunt  lucem, 
alii  eorum  vice  substituantur,  a  quibus  sancta  Ec- 
clesia  pastorali  auctoritate  gubernetur  :  nec  tamen 
credendum  est  vel  istos  percipere  praedecessorum 
dignitatem,  nisi  in  quantum  aequitatU  libramen  te- 

a  Diio  hic  allirm^t  Jonas  a  sincerae  doctrinae  sensu 
nliena,  primum  injuslos  sacerdotes  carere  dignitaie 
(;t  potestate  sanctis  praelatis  attributa ;  allerum  prae- 
laios  justos  eamdem  potestatem  jurisdictionis  quam 
dum  vivereiit  liabebant,  retinere  quoque  post  mor- 
tein.  Primum  est  haeresis  Hussilarum^  damnata  in 
ccmcilio  Constantiensi,  sess.  15,  in  art.  22  et  50,  et 
Joail.  llus.,  et  in  concilio  Tridcntino,  sess.  4,  sub 
Juiio  lll,caiionc  10.  Vide  Thoinaro  Waldenscm,  loiii.  I 


quod  minimum  cst  in  vanum  cadere  sinat,  dl 
Et  captUus  de  capile  vestro  non  peribit  (Luc.  x: 
forte,  quod  vcrius  cst,  invenimus  velleTOCarl 
verum,  et  secundum  Manichaeum,  in  te  desoi 
asseris  Paracletum  ?  Neqiic  enim  tam  detesta 
ctares,  nisi  inania,  aut  certc  ei  simillima  lab 
Sed  puto  magis  tibi  complacebit  in  Eunomlo 

lib.  III,  can.81  et  seq.,  et  Alphonsum  de  ' 
lib.  XII,  adversus  liiprescs,  cap.  Potestas,  Sec 
vero  pugnat  cum  placitis  theologorum,  qni 
potestatem  ordinis,  id  est  characterem  mai 
neatis,  iion  tamen  potestatem  jurisdictipQii 
hic  in  vita  habebant.  Judiciaria  enim  poteab 
apostolis  in  univcrsali  iudicio  tribuctur,  nff 
ct  altcrius  ralionis  a1>  illa  quain  dum  vivertn 


381  DE  CIXTU  IMAGLNUM.  —  LIB.  IH.  58« 

et  sectator  pene  e  ve^tigio  probaris  :  qiii  Hbros  in  A  juiti  super  eum  eril^  et  impietas  impii  erit  ntper  eam 


^ibus  Tenena  suae  malitix  evomuit,  majoris  quam 

Evangelia  auctoritatis  esse  voluit.  Te  ergo  asseris 

Ibrtassis  lumcn  in  mundum  bunc  venlsse,  nec  mi- 

ram,  Apostolo  dicente  :  Ipse  enim  Satanas  trafufigu- 

m  $e  tn  angelum  lucis  (II  Cor,  xi).  Tu  luiiicn,  tu 

lux  in  lenebris  luces  !  In  tenebris  tux  perversitatis 

Jacens,  tibi  vidcris  lucere,  cum  pafam  sit  magis  me- 

rito  tuae  perversilatis  te  tenebrescere.  Tencbrae  aii- 

lem  te  non  comprehendunt,  quia  hi  qui  bumiliter 

dictint  :   Habitavi  cum  habitantibus   Cedar  {Psal. 

csn),  qiiod  interprelatur  tenebrce,  Et  ilem  cum  Joh  : 

lio$  quippe  obvolvimur  tenebris  {Job  xxxvn),  himcn 

inuDi  dedignamiir  comprebendere.  Istud  lumen  non 

aspiciendo,  in  lenebris  adhuc  versantur  humililatis, 


{Ezech.  xviii).  Sed  cemere  esl  te  testudineo  gra- 
dientem  incessu,  ut  naiura  esse  traditur  scorpii, 
blandlri  quidem  ore,  et  ihnocuum  quasi  appelere 
dente,'in  posterioribus  autem  tuls  arcuato  vulnerc 
per  Gslulam  veneno  oppletam  diabolico  in  cordc 
te  audientium  velle  virus  infundere.  Ilis  enrm  sla- 
llm  addis,  quasi  exponens  sentenliam  prophelicam  : 
c  Haec  idcirco  dico,  ut  neino  de  merito  vcl  inter- 
c  cessione  sanctorum  confidat.  i 

Jam  quidem  in  superiorlbus,  proul  occurrunt, 
tesiimoniis  ab  eccJesiastlcis  virls  sumplis,  :^proba- 
vinius,  falso  le  lolies  proscculum,  quod  sancti  viri 
pro  viventibus  non  exorent.  Sed  quare  tanta  rabie 
inflammeris,    ut  aposlolorum    martynimque   reli- 


et  aiigustiis  vitse  praesentis,  et  nesciunl  quo  eant,  B  quiis  houorem  potcnliamque  a  Divinitate  collatara 


quia  tenebrae  excaecaverunt  oculos  eorum,  quando 
se  in  pnesenti  Domini  potentiae  et  dispositioni  non 
snbmittant,  et  incerti  exltus  siii  sponsum  trepida 
exspectatione  sustinent  quando  reveriatur  a  nuptils. 
llaec  a  te  more  phrenetico  in  nostram  contumeliam 
debaccliata,  taliter  a  nobis  sunl  intellecta.  Jtforis 
qnippe  est  Ecclesia^  filii  etiam  hoslium  diclis  abuti 
«d  intellectum  propriae  utilitatis.  Post  haec  vero  : 

f  Promittenti,  inqiiis,  Deo  debet  fidells  qoisqiie 
^  eredere,  qnanto  magls  jiiranti?  i  Omnes  qiii  sa- 
■inm  sapiunt,  et  Deum  sieiiti  credendus  est  creilunt, 
sicQti  ei  fidem  accommodant  promittcnti,  ita  ct  ju- 
vanti :  neque  enim  Deus  idcirco  jurat  ut  a  mutabi- 
Biiate  sententlae  eum  deterreat  vinculum  sacramcnti. 


annihilarc  coneris,  quia  a  nobis  forsilan  audire  di* 
gnarls,  verbis  sancloruin  doctorum  necesse  est  per- 
cellaris.  Beatus  enim  Augustiniis  in  libro  de  Civilate 
Dei  octavo  {cap,  26)  quemdam  Hernicn  dicil  dolendo 
pnedixisse  quod.  sui  tcmporis  celebrata  templa  fie- 
rent  postmodum  martyrum  sepulcra,  in  haec  verba  : 
Tunc  terra  ista  sanctissima  sedes  delubrorum  atque 
templorum,  sepulcrorum  erlt  mortuorumque  plenis- 
sima,  et  contra  haec  tam  illi,  quam  tibi  paria  dolcnli, 
ita  respondet.  Nempe  spiritus  falhx  cujus  iustiiiclu 
Hermes  ista  dicebnt,  per  eum  ipsum  coactus  esl  con- 
fiteri  jam  nunc  terram  illam,  scpulcrorum  et  mor- 
tuorum  quos  pro  diis  colebant  esse  plenissimam.  Sed 
dolor  daeroonuin  per  eum  loquebalur,  qui  suas  fulu- 


sicut  roortales.  qui  ne  a  promissis  dcficiant«  sacra-  C  ^^^  poBnns  apud  sanctorum  martyrum  memorias  iin*- 


mentis  obligentqr ;  sed  jurare  Dei  est  stabiiiter  atque 
ncommutabiliter  promittere.  Quid  est  enim  dicere  : 
Ft»o  egq,  nisi  Ego  dico,  cujus  senteniia  non  alior- 
«um  se  flectendo  mutalur,  utpotc  qui  nescio  immu- 
Uri?  Cum  baec  ergo  ita  se  habeanl,  nescio  quos  gra*- 
«Ids  inter  promissionem  Dci  et  juramentum  facere 
ireiis,  nisi  forte  Anthropomorpbitarum  lapsus  in 
errorem,  sicut  Deo  lineamenta  corporis,  sic  huma- 
nas  passiones  attribuis,  et  Deum  secundum  te  pen- 
sas,  qui  promissioiies  tuas  nescis  adimplere,  nisi  eas 
le  Gontingat  juramento  affirmare.  »A  nobis  s^utem 
fticut  Deo  creditur  promiltenti,  ila  et  juranti.  Et 
qoia^per  semetipsiim  jurat,  intelligitur  non  afiirmare 
juramento  quae  statuit,  sed  commendare  incircum- 


minere  m'jnrebant.  In  niullis  enim  talibus  iocis  tor- 
quentur,  et  confitenlur,  ct  de  possessis  hominum 
corporibus  ejiciunlur.  El  Hieronymus  adversus  Vigi- 
lanliuin  :  Scd  responde,  quomodo  in  vilissimo  pul- 
vcre  et  favilla  nescio  quae  tanla  sit  signoniin  virlu- 
tumque  praesenlia.  Senlio,  senlio,  infelicissime  mor- 
talium,  quid  doleas,  quid  timeas?  Spiritus  iste  im- 
mundus,  qui  haec  te  coglt  scribere,  saepe  vilissiino 
hoc  tortus  est  pulvere,  imo  hodieque  torquetur,  et 
qui  in  te  plagas  dissimulal,  in  caeteris  confiletur, 
nisi  forte  in  morem  gentilium  impiorum  Porphyrii 
et  Eunomii  has  praestigias  daemonum  esse  confingis, 
et  non  vere  claroare  daemones,  sed  sua  dissimularc 
tormenta.  Si  qiiid  tibi  ageiidum  sit  talibus  irretilo. 


fcriptaro  et  incomprehensibilem  sui  naturam,  dum,  D  modemorum   vlrorum  consiliis  acquiescere   detre- 


fticut  Apostolus  dicit :  Non  habet  per  qucm  se  ma* 
jorero  Jurare  possit  {Hebr.  vi).  Deinde  addis  :  ' 

c  Quid  est  dlcere :  Si  fuerint  in  medio  cjiis  Noe, 

f  et  Daniel,  et  Job  {Ezech,  xiv),  id  est,  sl  tantae  san- 

c  crtitatiS)  tantae  justitiae,tantique  mcriti  sinl,  quantoi 

c  illi  fuerunt,  non  liberabunt  filium  neque  filiam  ?  i 

Uxc.  dicendo  nobiscum  facis.  Eadcm  etenim  crcdi- 

iBO^,  non  tuis  scriptis  edocti,  sed  auctoritate  divini 

eloquii  inslmcti,  dicenlis  per  legislatorem  :  Non  mo^ 

rieniur  palres  pro  /iliis,   nec  pro  poitribus  /i/it  {IV 

Reg,  xiv).  Iteroque  per  prophetam  :  ^aima  quat  pec- 

eaverit^  ipsa  morietur.  Paler  non  portabit  iniquitatem 

Aiiif  nec  fHius  portabit  iniquitalem  patris,  Justitia 


ctas  :  saltem  praedicti  reverendi  docloris  oporlet  ut 
consiliis  pareas.  Do  consilium,  ingredcre  basilicas 
martyrun^  et  aliquando  purgaberis.  Invenies  ibi 
multos  socios  tuos,  ct  nequaquam  cereis  piartyruiii 
qui  tibi  displicent,  s6d  flammis  invislbilibus  com- 
biirere,  et  tunc  fateberis  quod  nunc  negas,  et  tuum 
nomen,  qui  in  Vigilanlio  loqueris,  liberc  proclama- 
bis  te  esse  aut  Mercurium,  propter  nummorum  cu- 
piditatcm,  aul  Nocluriiium  juxta  Plauti  Amphitryo- 
nem,  quo  dormiente,  in  Alcmenae  adulterio  duas 
noclcs  Jupiler  copulavit,  ut  magnae  fortitudinis  Her- 
culcs  nascerctur;  aut  certe  Lilierum  Patrem  pro 
obrict;itc.  ct  cantharo  cx   humcris  dc|)cndcnte,  c^ 


5'3  JON.E  AL'RELL\NENSIS  EPISCOPI 

seinper  rubenle  facie,  et  spumantibus  labris,  eiTrc-  A  alio  ponens,  ut  aliquos  tui  sensus  complices  It 

natisque  conviciis.  Sane  id  quod  adjungis  :  possis,  quasi  de  divinis  Scripturis  eum  rab 

c  Quia  nisi  eannlcm  fldem,  justiliam  el  veritalem     conauis  cs.  Quod  autem  contra  eos  qui  Romaii 


«  teneat,  quam  illi  tenuerunt,  pcr  quam  placuerunt 
«  Deo,  saivus  esse  non  poterit,  i  scimus  (|uidem 
quia  sine  fide  impossibile  est  placere  Deo  (Hebr,  xi), 
el  eoquisque longe a  salute est,  quoa  fide procuL Sed 
si  justiiiam,  quae  generale  nomen  est  tolius  corporis 
lionarum  virtutum,  veritatemque  teneat  quam  sancti 
leiiuerunt,  et  per  haec  placeat  Deo  sicut  illi  placue- 
runi,  qriomodo  indigeat  eoruni  intercessione  quorum 
par  est  merilo,  non  satis  video.  Sed  scio  et  veraciler 
cogiiosco  quod  fities  quidem,  iiisi  iminutilata  in  qiio- 
lib(*t  perduraverit,  eum  a  coelestis  regni  aditu  infi- 
delilas  secernit,  Si  aulem  in  injuslitiam  aut  certc 


tum  pergunt,  beatum  Augustinum  baec  Terbi 
dixisse  prosecutus  es,  nequaquam  veritili 
modo  concordat.  Item  namque  venerabilitf 
cum  in  libro  quem  ipse  notasti,  id  est,  octa 
Trinitate,  conaretur  mentes  bominum  ab  eonu 
legunt  vel  audiunt  in  sanctis  Scripturis  imagi 
revocare,  ut  scilicet  nuHus  legentium  de  De 
quain  sibi  phanlasticam  imaginationem  codI 
audeat,  adducit  in  exemplura  non  solum  bi 
Paulum,  sed  et  beatam  virginem  Blariam,  et  1 
Domini  nostri  Jesu  Christi  vultum,  et  ratione  < 
dit  quia,  sicut  vuitum  eorum  aut  cfDgies  Deqoa 


in  aliquain  falsitatem  incurrerit,  et  secundum  Apo-  B  sicut  fuerunt  vore  aliquis  iniaginalur,  aol 

siuhiin  (i  Cor.  in),  super  fundamentum  fidei  ligna, 

foiiKm  stipulamque  sedificaverit,  id  est,  solubilia  et. 

k*vin  peccata  commiserit,  baec  necesse  erit  igne  tri- 

Ir.ilaiionis  decoqui,  et  ut  citiusab  bis  atisolvi  possit, 

sanctorum  intercessionibus  sublevari.  Si  enim  cre- 

(iiinns  mutuis  nos  intercessiouum  suspiriis  a  pecea- 

tis  piirgari,  apostoio  dicente  :  Confitemini  alterutrum 

peccata  veitra ,  et  orate  pro  tnvtctfnt,  ut  iolvemini 

(Jac.  v);  quanto  magis  credibile  est  eorum  nos 

ciiissime  posse  veniam  promereri  precibui,  qui  Deo 

|(inguntiir  fumiliarius,  si  tamen  cor  noslrum  poeni- 

lentiie  conteratur  cruciatibus?  Perpende  ergo  te  mi- 

iius  cuutc  in  hoc  quoque  locutum,  et  ut  deinceps 

tainiethiferam  doctrinam  caveas  memento.  Post  baec 

bubsequeris : 

<  Aiidiie  hoe,  insipientes  in  popolo,  et  stulti  aii- 
«  quando  sapite,  qui  Uitercessionem  apostoli  Romam 
«  pcrgendo  quaeritis,  qnid  contra  vos  dicat  saepe 
«  dictus  beatus  Augustinus.  >  Debuerat  jam  tandem 
os  tuuin  impurum,  et  si  non  honestati  parendo,  sal- 
teiii  pudori  cedendo,  ab  injuriis  membronim  Cbristi 
feriatum  obtundi,  et  quae  poona  conlumeliosos  ma- 
neat  reminisci.  Nam  cum  Dominus  terribiiiter  dicat : 
Quicunque  dixerit  fratri  suo^  Fatue;  reui  erit  g»- 
lienntv  ignis  (Matlh.  v) ,  quod  tibi  confugium  arbi- 
traris,  ne  tali  senteotia  pleclaris,  quin  fratribus 
tuis  insipientiae  et  stuUiti-je  sine  causa  elogium  o!  ji- 
cis  ?  Bealu^  namque  Daviu  his  verbis  jure  abusus 
est  contra  eos  qui  putabant  Deum  oculos  aliis  de- 
disse  :  et  ipsum,  ea  quae  gcrerentur  a  mortalibus,  ^  est,  liquido  ostendens  de  vuhus  ejus  se  diilM 


credere  debeat  quod  ita  fuerit  sicut  eis 
giat,  ita  eos  liomines  vere  fuisse  nullo  modo 
iare  dei>eat.  Int^r  caetera  ergo  sic  dicit :  Rad 
mccum,  ad  eam  scilicet  rationem,  unde  ad  vh 
tum  discesserat ;  ostendere  enim  ca?perat  qno 
giem  quidem  Apostoii  quisque  de  ejus  viilta 
ceplain  corde  abolere  dcbcrei :  quod  aatem 
fuerit,  nequa^faam  dubitare,  et  admonuerat 
eum  fuisse  non  soium  credere,  sed  et  amare  i 
quemque  debere.  Consideremus,  inquit,  ciir  i 
mus  Apostolum.  Nunquidnam  propter  bm 
speciem,  quam  notissimam  babemus,  eo  qm 
dimus  eum  bomincm  fuisse  ?  Non  utiqiie.  'Ali 
nunc  Don  est  quem  diligamus,  quandoquidem 
C  ilie  jam  non  est :  anima  enim  ejus  a  corpore 
rata  est.  Sed  id  quod  in  illo  amamus,  etfaai 
vivere  crediiuus.  Quid  ergo  contra  eos  fad 
sermo  venerabilis  Augustini  qui  suifragla  ei| 
apostolica  non  video.  Dicit  enim  quod  doh  p 
humanam  speciem  diiigat  Apostoliim,  quod  im 
quis  agit  fidelium.  Neque  enim  vel  minuit  dll 
nem  nostram,  sive  fuerit  prolixioris  corporii 
brevioris;  neqiie  interest  nostra  utrum  (aia 
i)ct  rumor)  calvilies  frontem  ejus  nadaveri 
capillorum  densilas  texerit.  Sed  neque  pro| 
quod.liomo  fuerit,  sed  quia  justus  fuerit,  i|ii 
Quod  autem  subjungit,  Nunc  non  est  quei|i  i 
mus,  quandoquideni  homo  ilic  j:m)  non  esl,  si 
gendo  exponit :  Anima  enim  ejus  a  corpore  ae| 


non  videre;  auditum  aiiis  tribuisse,  et  ipsum  au- 
ditu  carere,  et  caetera  ita  dicendo  :  Audite^  iniipientes 
in  populo,  et  itulti,  aliquando  ianite.  Qui  piantavit  au- 
rem,  non  audiet;  et  qui  /inxit  oculum  non  considerat  ? 
Qui  corripit  gentes,  non  arguet,  qui  docet  hominem 
scientiam  t  Et  quid  contra  baec  ipse  sentiat,  eorum 
errorem  damnans  subjungendo  manifestat :  Dofiniiiis 
tcit  cogitationei  hominum  quoniam  vanm  sunt.  Patet 
ergo  te  boc  testimoDio,  non  modo  iDepte,  sed  et 
caliide  abusum.  Inepte  qaidem,  ut  pote  qui  tot 
tantisque  viris  qui  modo  id  sanctae  Ecdesiae  florent 
studiis,  voiuisti  IMudere.  Quantum  auten  tibi  visum 
W  cailide,  qni  ea  qno;  altcrius  intellectiis  sunt,  pro 


gie,  quara  utique  non  possunt  servare  artna  c 
pulverem  redacti.  Non  ergo  cnin  propter  illa 
menta  corporis  aliquis  fidcliura  dixerit,  aut  i 
iura  ejus  aiiquando  visitavit,  qiio;  utique,  atca 
dixit,  jain  non  sunt :  sed  ideo  quia  justus  fttei 
meritis  exigentibus  apud  Deura  vivat  et  ioter 
rjus  piurimuro  vaieat.  Igitur  non  contra  oos,  ut 
Ciaudi,  asseris,  haec  verba  l>eaii  AugustiDl  h^ 
sed  i»ro  nol)is,  qui  ideo  sancti  Apostoli  reiiqiiij 
neratione  dignals  ducimus  eo  quod  eum  Tivere, 
tiae  facientibus  meriiis,  sdmus,  et  charitate  eii 
cineres  illos  qui  in  justitiae  operibus  eien 
animo  paruerunt  justo  visitainus.  Ultimam 


SS5 


DE  ClLTi:  4MAG1NL'M.  —  LIB.  III 


387 


rcspoiisionefn  disculiamus  ex  liis  duniaxat  luis  di-  A  erat,  fiat.  Debucrat  etiam  tc  beali  David  commo-* 


ctis  qu£  in  nostras  deveneniiit  manus  qu»  hujus- 

modi  est,  respondens  supradicto  abbati :  c  Quinta 

f  toa  in  me  objectio  csl,  et  displicere  libi  dicis,  eo 

I  qnod    doroinus  apostolicus  indignatus  sit  mihi.  > 

Qiiantum  ex  yerbis  tuis  cognoscimus,  magnus  cbari- 

tatis  erga  tc  iste  venerabilis  vitse  abbas  exslitit,  quse 

ie  vaiia  docentem  benigne  corripuit,  et  salubri  cou- 

silio  ui  le  ab  his  oompesceres  admonuit,  et  quia  Ro- 

iiianse  Ecclesioe  praesul  tibi  indignatus  fuerit  indo- 

luit.  Sed  quo  animo  baec  ejus  a  te  accepta  sit  casti- 

gatio,  audiamus. 

c  Hoc  dixisti,  inqiiis,  de  Pascbali  Ecclesiae  Ro- 
4  nianae  episcopo,  qui  praesente  jam  corruit  vita.  i 
Quid  enim?  Nunquid  si  Paschalis  decessit,  nuUus 


nere  excmplum.  Qui  cum  sciret  se,  reprobato  Saule, 
electum  esse  in  regnum,  et  eum  cemeret  sa*pe  ma- 
ligni  spiritus  furiis  agitatom,  et  ^e  percipcret  ejus 
persccutionibus  valde  gravari,  non  modo  se  ab  ejiis 
laesione  temperavit,  sed  ne  comitum  quisqtiain  suo- 
rum  in  eum  insurgeret  inhibuit,  dicendo  :  Quis  enim 
mitlet  manum  suam  in  Christum  Domini,  et  innoxius 
erit  (IReg,  xxvi)?  Ad  poslremum  evangelicum  exem- 
plura  qoasi  eo  conflrmans  tuam  sententiam  aunectis 
subdens : 

c  Dc  illis  qiii  eum  locum  tencnl,  et  non  implcut 
f  ofiTicium,  Dominus  dicit :  Super  cathedram  Moysi 
c  sederunt  Scribas  et  Pharisa^  :  omnia  ergo  qua^cun- 
c  que  dixerint  vobis^  servate  et  facite;  secundum  opera 


«rit  qui  tuis  vel  levitatis  actibus,  vel  improbis  ver-  B  c  vero  eorum  notite  facere  {Matth.  xxui).  i  H:ec  qui- 


Iris  resistere  possit?  Sed  improbitas  hominum  habet 
proprium,  ex  eo  sibi  scelerum  promittere  impunita- 
tero,  8i  eos  coiitingat  evadere  judicii  huroani  seve- 
Tilati.*ui :  ideoque  cum  debueris  ad  temetipsum  vel 
admooiius  reverti,  el  ne  quid  tibi  succenseri  possit 
tifiistri,  caute  cavere,  ex  obliqao  ejosdem  Paschalis 
titam  morsu  oblocutionis  cemeris  impetere»  cum 
addis  :  c  Apostolicos  autem  dicitur  quasi  apostoli 
costos.  >  Quod  abhorrei  a  ratione.  Qua  enim  de 
causa  Apostolicus  dicitur  apostoli  custos,  cum  non 
aposioii  tanquam  paedagogus  vel  certe  aedituus  ad- 
bibeatur,  sed  tanquam  vicarius  apostolo  subsUtui- 
tor?  Unde  et  sequens  lua  interpretatio,  quanquam 
vitiose  posita  juxta  structuram  verboram,  proxima 


dem  verba  veritatis  plenitudine  gaudent,  ut  pole 
ab  eo  prolata  cujus  scntentia  non  Incurrit  in  ali- 
quam  falsitatis  decipulam.  Sed  sciendum  est  tuiic 
bona  bene  dici ,  cum  bono  aiiimo  profeniiitur,  tunc 
aulem  etiam  bene  dicta»  quantum  ad  dicentem  per- 
iinet,  perdere  vim  bonitatis»  cum  nou  procedunt  cx 
fonte  dilectionis.  Lege  dicta  amicorum  sancti  Job, 
qui  molta  bona  et  salubria  sui^  dictis  inscruerunt, 
sed  seiitentia  judicis,  animum  potius  quam  verba 
pensantis,  reprehendi  meraerunt»  ita  dicentis  :  Pion 
esHs  coram  me  recte  locuti ,  sicut  servus  meus  Job 
{Job.  XLii).  Pharisaei  ergo  a  Doniino  juste  reprebcndi 
potuemnt,  et  tali  notari  correptione,  tanquam  a 
cordis  inspectore,  et  qoi  immunis  perseveraret  ab 


tamen  invenitur  juxik  veritatis  inteliigentiam.  Gum  C  ^^^^  conlagione.  Attamen  quia  praelati  erant,  ot 


dicere  debueris  :  Apostoii  fungens  oflicio,  accosati- 
vum  casum  pro  ablativo  vitiose  posuisti.  Apostolicus 
oamqoe  dicitur  apostoli  similis ;  unde  et  aspectum 
aogelicum  dicimus,  quasi  angelomm  simiiem  :  urbi- 
com  jus,  similc  eomm  qui  urbibus  continentur.  Quia 
aatem  haec  tua  interpretatio  ad  carpendam  supradicti 
viri  teodat  vitam,  suljuacta  manifestat  persecutio 
taa,  ita  dicendo : 

c  Cerie  non  ille  dicendus  est  Apostolicus,  qui  in 
c  calhedra  sedei  apostoii,  sed  qui  apostolicum  im- 
c  plet  officium.  >  f  Yerum  quidem  esse  fatemur  non 
aliqbem  sedili  apostolico  ad  apostolomm  sublevari 
digniiatem,  nisi  eum  constiteril  implere  apostoli- 
cam  operationem.  Sed  caverc  te  decuerat,  ue  in- 


sibi  sacerdolii  honorem  vindicabant,  cum  fecisset 
quod  suum  erat,  id  est,  homm  tortuosos  actus  cor- 
rectione  digiios  demonstrasset,  quid  nobis  revereniiai 
talibus  impendendum  sit  subsequenti  scrmone  nos 
instmit.  Hortatur  enim  ut  subjiciamur  eis«  non  opcra 
sed  docirinam  considerantes.  Recordare  percussio- 
nis  Oiae  (//  Reg.  vi ;  /  Par.  xiii),  qui  quoniam  ar> 
cam  Dei  praesumptuose  sustcntare  voluit,  sentcn- 
iiam  mortis  iliico  experiri  meruit.  Tangit  namquc 
boc  exemplum  eos  qui  incaute  praclatos  sibi  indigne 
reprehendendo  et  despiciendo,  quasi  casuram  eomm 
vitam  manu  repreliensionis  sustentare  nituntur,  ct 
Deum  ofl^ndunt  cujus  hi  qui  praesunt  In  pra^latioue 
vice  funguntur.  Disce  item  vel  apostolo  Paulo  {Rom, 


caule  eum  reprehensione  tua  laederes,  quem  iibi  D  xivjcredens  alienum  servum  suo  domino  stantem 


praelatum  nosses»  juxta  consilium  Sapientis  :  Fili, 
ne  contemnas  patris  tui  unectamy  et  si  defecerit  sensu, 
veniam  da  (Eccli.  iii).  Quomodo  namque  ejus  onus 
charitate  duce  supportasses,  si  eum  exorbitare  a  ve- 
rilaiia  iiinere  vidisses,  quem  portare  nequisti,  dum 
Hurum  reprehensorem  nugaram  seosisti  ?  Audi  de- 
Biqae  qaid  beaius  Gregorios  de  incaotis  reprehenso- 
ribus  dicat  in  homilia  sancii  Evangelii  vicesima 
texta :  Is  aotem  qui  sub  manu  pastoris  est,  iigari 
limeat,  vel  injuste :  nec  pastoris  sui  judicium  te- 
niere  reprehendat,  ne,  et  si  injuste  ligatus  est,  ex 
ipsa  tuKiidse  reprehensionis  superbia,  culpa  quae  non 

•  Caute  lege. 


aut  cadentem  non  judicare,  ei  deinceps  a  tam  super- 
flua  levitatisque  plena  reprehensione  animum  atquc 
ora  compesce.  Navis  interea  hujusoperis  per  aequoris 
mundialis  scilicet  pelagi  discrimina  discurrens,  gu- 
beraante  Christo  Spirituque  sancto  flante,  et  a  ventis 
conirariis,  impuris  vidclicet  spiriiibus,  sese  mu- 
nienle,  suaque  carbasa  prospere  in  directum  exten- 
denle,  iandem  hic  tuto  opiatoqoe  potitor  littore. 
Ai  si  qoispiam  lectomm  aoi  aoditonun  hoc  repre- 
hensione  dignom  jydicaverit,  pro  eo  quod  modicis 
brevibosqoe  objectis  plus  justo  longa  et  grandia  siui 
contra  objccta,  ideo  merito  sit  rcpudiaiiduui,  qua^so 
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supplicitcr  el  pcr  Dominum  obsecro,   ul  ipse  se- A  laia.  brevius  slricliusque  coudal  opus;  cl  illud  ail 
cundum  capaciorem  periectioremque  suu^  scientise      manus  legerc,  el  audire,  vel  babere  voleutium,  siiiat 
sensum,  ad  supra  memorata  objecta  frustranda  qu»     proferri  placatus. 
utique  adversus  religionem  Chrlstianam  sunt  jacu« 


HISTORIA 


TBANSIATIONIS  S.  HUCBERTI  EPISDOFI  TDN6RENSIS 


IN  MONASTERIUM  ANDAGINENSE, 
Ab  JONA  tum  vivente  scripta. 


CApuid  Habill.,  AcU  SS.  ordlais  S.  BeDedicti,  lom.  Y,  p.  ^3.) 
OBSERVATIONES  PRiCVliE. 


1.  llucBERTUS,  seu  HuGBERTUS,  rccentioribus  Hu- 
bertus,  Tungrensis  posi  sanctum  Ladebertum  epi- 
ycopus  ab  anno  709,  ad  superos  migravit  anno  728 , 
Leodii  sepultus  in  oralorio  Sancii  Petri,  quod  ipsc 
conslruxeral.  Corpus  cjus  lumulo  composilum  est 
cum  iis  ornamentis  quibus  c  indui  solilus  erat  di- 
vino  aitari  assislens,  subucula  sciiicct  linea  atque 
plaueta.  Anno  auteni  sexlo  decirao  felicissimi  ejus 
excessus,  >  qui  annus  Karlomani  reyis,  id  est  ducis 
seu  majoris-domus.  tertius  erat,  Christi  744,  ipsius 
corpus  e  tuuiulo  levatuni,  repertuinque  integrum 
cst.  Sacrae  pompoe  inlerfuil  Karlomannus,  qui  <  una 
ciim  optinialibus  et  proceribus  sui  palatii  sanctis- 
simi  viri  membra  sustulit  ex  vase  sepulcri,  ioculo 
imposuit,  et  detulit  ante  sanctum  aliare;  ibidemque 
maxima  ei  munera  devovit  atque  attribuit,  vasa  sci- 
iicet  argentea,  et  paliia  peregrino  opere  elaborata, 
uecnon  fundos  fundorumque  rcditus,  itemque  ser- 
vos  praediorum.  i 

2.  Quia  vero  ecclesia  Sancti  Petri  bumilis  et  mo- 
dica  erat ,  Walcandus  Leodicensis  episcopus,  qui 
recens  Andaginense  monasteriuin  instauraverat ,  eo 
transtulit  corpus  sancti  Hucberti,  qua  de  transla- 
tione  bic  agimus.  Rei  gest»  historiam  Walcandi  ro- 
gatu  in  lilteras  retulit  Jonas  episcopus,  haud  dubie 
Aurelianensis,  et  epistolam  nuucupatoriam  prsefixit 
libro  de  Vita  sancti  Hucberti,  quem  librum  ipsius 
Hucberti  discipulus  condiderat.  Exstat  utriusque  lu- 
cubratio  apud  Joannem  Roberti  socielatis  Jesu  in 
bistoria  saiicti  Hucberti,  una  cum  libro  de  Miraculis 
ejusdem  sancti,  quem  librum  posl  sequentem  trans- 
lationis  historiam  refcremus. 

5.  Andaginense  seu  Andainense  monasterium ,  a 
prseterlabente  amne  Andagina  sic  dictum,  postea 
Sancti  Hucberti,  in  saltu  Arduennensi  et  Leodicensi 
dioecesi  situm  esl.  Monasterii  auctor  et  abbas  pri- 
mus  fuit  sanctus  Bcregisus,  in  Sancti  Trudonis  c(je- 


B  strasiorum  rege  super  Austrasios  agcnfe,  qui  est  ab 
iiicamationc  Domini  nongeniesimus  tricesimus  se- 
ptimus,  I  uti  ipse  tempus  signavit.  Conqueriiur  iq 
prologo  quod  c  scriptorum  ignavia  i  sancti'  Beregisi 
res  KCsUe  in  teiiebris  ealcnus  latuerinl  :  testator 
vero  id  operis  se  suscepisse  c  desi.  eraniibus  fratribus  t 
suis,  et  qux  refert  se  didicisse  potissimum  a  seoio- 
ribus  monachis  Otberto,  Wlbcrlo  et  Bere^rinno.  » 
Primuro  tempus  ^uo  vi.vil  Bere^isus  praemittit,  iienipe 
sub  Pippino  majore-domus  l  ranci;e,  cujus  Pippini 
Bercgisus  capellanus  fuit.  Cum  de  stabiliendo  Bere^ 
gisi  tempore  sollicilus  esset  auclor,  i  contigit  char» 
tam  reperiri,  qua*  sub  custodia  ecclesix  reservatur 
reposita.  Hxc  nainquc  sub  ipsius  venerabiJis  abba- 
tis  tempore  ipsius  nomini  dala  est  a  quodam  illias 
teniporis  comite,  nomine  Grimberlo,  et  per  ipsam 
donatio  vinearum  Treviris,  qux  adbuc  in  jure  mo- 
nasterii  retinentur,  facta.  Cum  ergo ,  inquit,  hanc 
discuterem,  et  pro  difiicultate  barbaricae  scriplarae 
non  facile  penelrarem,  adverti  tandcin   in  ultioM 

C  quod  ipsa  proponebat,  in  quinto  anuo  Theodoriei 
re^is  editani  fuisse.  Inde  recurrens  ad  volumina 
ubi  rcffum  supradictorum  gesta  dcscribuntor,  re> 
peri  sub  Theodorico  rege  Francorum  Pippinum  co- 
gnomento  Minorem,  (ilium  Ansegisili,  Austrasiis  coui 
quodam  Martino  ducatum  pr^buissc.  >  His  de  tem* 
pore  prspslitulis  auctor  Vitam  nggrediliir  cijus  hasc 
summa.  c  Beregisus  ex  Condiislro  pago  Austraslo- 
rum,  ex  vico  qui  vocatur  Spongius,  ortus  fuit,  pa* 
rentibus  non  quidem  quantuiii  ad  sxcuium  ingenuis, 
sed  tamen  secundum  naiales  locupletibus  ac  reli- 
giosis.  Patris  nomine  a  memoria  avulso,  roatrem 
feruut  Berillam  vocitatam  fuisse  :  ipsum  Hasbaiiio 
iiitra  monasterium  Sancti  Trudonis  parentum  tra- 
dilione  sub  religionis  habitu  educatum,  litteraruin- 
que  eruditione  simul^ue  divina  lege  inibuturo  adeo 
saJubribus  incrementis  profecisse,  ut  pontificali  ao- 
cioritate  sacris  ordinibus  initiareliir,  et  reverendo 
sacerdotii  gradu  sublimaretur.  >  Tuiu  Pippinus  An« 


nobio  educatus,  qui   in   loco  Andagino  caiionicos  p  segisili  filius  eum  ad  se  ascivit  c  ut  pnecipuum  sa- 


rexisse  perhibetur.  Id  factum  eo  tcmpore  quo  Pip- 
pinus  Heristallensis  domum  regiam  moderabatur. 
Dein  rebus  in  pejus  abeuntibus,  ad  paucos  ciericos 
redactum  est  istud  coliegium,  dum  Walcandus  Leo- 
dicensis  episcopus  collal)enli^  instauravit  asdificia, 
qux  monachis  ordinis  nostri  attribuit.  Postea  ad 
augendam  loci  religionem  sancti  Hucberii  corpus 
eo  transferri  jussit :  quo  ex  tempore  istic  moua- 
siica  disciplina  hactenus  perseveravit.  Locum  rexit 
s;eculo  XI  sanolus  Theodoricus  abbas,  de  quo  agen- 
duni  suo  loco.  Interim  quxdam  de  sancto  Beregiso 
bic  prdemittenda  et  de  cultu  sancti  Uucberti. 

4.  Libellum  de  Vita  sancti  Beregisi  abbatis  ano- 
nymus  quidam  monachus  Andagiiiensis  scripsit  c  se- 
cundo  auno  Ottone  iilio  llenrici  Saxonum  sive  Au- 


cerdotem,  cujus  doctrina;  instituendum  se  cum  con- 
juge  ac  prole  subdidit.  Sed  vir  priidens  non  imme- 
mor  quo  iluctibus  naufragosi  sa^cuJi  se  committere 
iinpellebatur,  eo  fidei  gubernaculo  navim  mentisvi«* 
riliter  retorquens,  ad  portum  quietis  constanter  re- 
labi  nitebatur.  >  Pippini  indignatiouem  incurrit ,  eo 
quod  cum  quondam  in  ecclesia  solus  crinarii  onw" 
meiuum  gestaret,  nccdeponerc  vcUetPippinus,  ipj^um 
ad  osculum  admittere  noluit.  Post  h*c  Beregisus  in 
saltu  Ardueiinensi  aliquando  cum  Plectrude  Pipplui 
conjuge  perambulans,  locum  Andaginum  sibi  divini» 
tus  ad  habitandum  concessum  esse  intelJigit,  eum- 
que  obtinet  a  Pippino.  Ibi  c  monasterium  statuitf 
basilicam  constructam  beati  principis  apostolornm 
nomine  et  reliquiis  consccrat,  cJcricorum  oflida  <ie» 
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legat :  qtiibus  clericis  canoiiico  ordine  militanlibus 
i|»se  Paler  in  eodem  habitu  sociatus  est.  i  Ejus  cor- 
jms  post  obituro  c  in  ipsa  seile  terrae  mandatum , 
miraculorum  ostensione  est  gloriflcatum.  i  Ejus 
c  deposiiio  colitur  sexlo  Nonas  mensis  Ociobris.  > 
Haec  carptiro  ex  praedicti  auctoris  anonymi  iibello. 

5.  Ex  his  inteUigimus  primo  Andaginense  mona- 

sterium  c  anno  quinlo  Tneodorici  regis  >  conditum 

jam  fuisse,  quod  de  Theodorico  Kalensi  inierpretor, 

DOD  de  Theodorico  Cblodovei  minoris  fiiio  :  cujus 

Theodorici  anno  quinto  nondum  Pippinus  princeps, 

Iferistallensis  dictus ,  msgdr-domus  eral ;  certe  vix 

dom  ae^ificaturo  erat  Trudonianum  coenobium  ,  in 

qoo  Bere^isus  educatus  est.  Secundo,  Andaginense 

nionastenumpro  canonicisconditum  ab  inilio  fuisse, 

et  Beregisum  c  in  habitu  canonico  i  eis  prxfuisse , 

quod  etiam  in  subjecto  libro  attestatur  Jonas  scri- 

£ens,  <  cellam  Andagium  olim  inhabitatoribus  habi- 

bitus  caoonici  floruisse.  t  Hinc  arguat  aliquis  San- 

cti  Trudonis  monasterium,  in  quo  Beregisus  <  sub 

religionis  habitu  educatus  »  fuisse  dicitur,  eidem 

normse  addictum  fuisse.  At  responderi  potest  ipsum 


A  quidem  <  sub  rellgionis  habitu  i  istic  educatum,  non 
tamen  professum  esse  monastica  vota,  qu.^e  eo  iii 
loco  ab  aliis  servabantur.  Walcandus  Andaginen- 
sis  monasterii  instaurator  Leodicensem  iniit  sedeni 
anno  8t0,  postea  <'commutato  ordine  clericali  auiio 
Doniini  octingentesiino  dccimo  septimo,  Idus  Au- 
gusti,  in  die  sancti  Laurentii  marlyris,  cum  consilio 
papx  Leonis  et  Ludovici  imperatoris,  monachorum 
ibi  religionem  conslituit,  dispositis  eis  possessioni- 
bus,  quue  sufBcerent  ibi  Deo  servientibus «  i  utiEgi- 
dius  Aurese-Vallis  monachus  scribit  Altueus  seu 
Alveus  abbas  primus  monachis  praelatus. 

6.  Hactenus  celebre  est  Sancti  Hucberti  Aiidagi' 
nense  monaslerium,  confluentium  populorum  fre-^ 
quentia  iilustre,  eorum  maxime  qui  rabiosorum  ra- 
num  morsu  contacti  sunt.  Antiquam  ejus  rci  fuisse 
religionein  constal  e\  libro  de  Miraculis  ejusdem 
sancti,  pruccipue  «\  capilibus  21  et  29,  ubi  eliam 
mentio  fll  iiicisionis  et  particuloe  ex  stola  saucti 

D  Hucberti  decisa; ,  quie  contactorum  fronti  inseri 
solet. 


INOPIT 
HISTORIA   TRANSLATIONIS 


SANCTI  HUCBERTI. 


1.  Anno  siquidem  octingentesimo  tertio  decimo 
idssiniae  incarnalionis  Domini  nostri  Jesu  Christi, 
emplo  rebus  humanis   famosissimo   imperatore 

^srolo  victoriosissimo  piissimo  Augusto ,  qui  regni 
TOCoram  spatia  longe  lateque  dilatavit,  et  Christi  ^ 
Loriim  suis  in  flnibos  ampliavit ;  insuper  et  mul- 
mm  gentium  csecitatem  quanta  potuit  virtute 
rcolit,  ereptasqueprofundis  tenebris  lucis  claritate 
icuas  reddidit;  Ludovicus  gloriosus  filius  ejus 
tra  imperialia  sibi  debita  atque  a  Deo  tradita 
eum  feliciter  rexit.  Decebat  quippe  Christum 
lem  ac  tantum  imperio  suo  prseflcere  principem , 
qoo  non  modo  aviti  specimen  elocerel  imperii , 
et  qoi  mentis  nobilitate  insignis,  prudentia  sin- 
ilaris,  moribusqoe  innocuus,  cunctis  sibi  subjectis 
Qeret  tot  Tirtutum  excellentia  imitabilis.  Hic  ergo 
^perii  soi  primordia  talibus  tanlisque  dedicare  in- 
^toit  aospiciis,  ut  incorrecla  corrigerentur,  bona  . 
coliapsa  erigerentur,  et  stantia  solidarentur.  Et 
«piisque  ordo  in  regno  sibi  tradito  non  passim  levi-  ^ 
tate  jactatus  a  •propria  regula  exQrbitaret ,  sed  laicus 
ordo  jostitise  deserviret,  atque  armis  pacem  sanctse 
Ecdesise  defenderet ;  monasticus  ordo  quietem  di- 
ligeret,  orationi  vacarel;  et  qiii  se  sxculi  actibus 
secrevisset,  eisdem  iterum  nec  voluntate,  nec  ne- 
cessitate  semet  sabderet.  Episcopalis  autem  ordo  ut 
his  omnibus  superinlenderet,  scilicet  ut  si  qui  ab  iis 
aot  volnntate,  aut  necessitate  deviarent,  eorum  so- 
lerti  jodicio  prudentique  consilio  ad  lineam  rectitu- 
diois  correcli  redirent. 

2.  In  quibus,  ut  revera  decet,  cum  multi  iinita- 
Ikine  dignissimam  talibus  ejus  monitis  praeberent 
ubtcuiperantiam,  pars  horum  non  minima  exstilit 
Walcaudus  venerandus  episcopus.  Is  enim  partim 


Divinitatis  instinctu  et  merccdis  intuitu,  partim  vero 
hujus  sacratissimi  priucipis  talibus  monilionibus  in- 
citatus,  studcbat  magnopere  plebem  sibi  a  Domino 
tradilam  bonorum  operum  exerciliis  nobililare ,  et 
de  bonis  ad  meliora  semper  evehere  :  ac  si  quid  in 
episcopio  suo  resedisset  emendatione  dignum,  totis 
nisibus  in  meliorcm  statum  recuperare.  Unde  inter 
caelera  quae  emendationem  postulabant ,  oblulit  se 
ejus  munificentiae  cella  qua^dam,  antiquo  noinine 
vocata  Andagium,  quae  olim  quidem  inhabilatori- 
bus  habitus  canonici  fioruit;  sed  per  exccssum  tem- 
poris  vctuslate  nimia  collapsa,  et  deflcientibus  ha- 
bitatoribus  pene  fuerat  annullata.  Haec  ergo  se  ma- 
teriam  quamdam  obtulit  ejus  muniflcentiae ,  in  qua 
liberalitatis  suae  laxalis  habeuis  quam  vacuus  teiia- 
citatis  esset  non  inanibus  verbis ,  seii  exsccu- 
tione  ostendit  operis.  Namque  hanc  pene  a  funda- 
menlis  reslauratam  in  melioremque  statum  denuo 
renovatam,  posthabita  avarilia  nobililer  ejus  statum 
composuit,  aediflciis  honestis  nobilitavit,  et  exceptis 
praediis  quae  olim  rcligiosorum  virorum  largitale 
possedit,  alia  de  episcopio  suo  superaddidit,  incolas- 
que  illius  monachos  esse  voluit.  Qui  ut  nullius  rei  in- 
opes  indigentiae  manus  darenl,  atque  a  proposilo 
sancto  deflcerent,  ut  diclum  est,  strenue  prx^vidit, 
et  nobiliter  ordinavit.  Egit  namquc  ut  sicut  qu;e 
forent  necessaria  subminislrarat,  ipsi  quoque  quae 
divinae  forent  grata  voluntati ,  pcragerent ;  et  quan- 
lum  sibi  posse  Divinilas  conferret,  nequaqiiam  ab 
ea  declinarent.  Adductis  namque  regularis  vitac  opti- 
mis  praeceptoribus  monasticae  ordinem  vitae  eos  edo- 
cuit,  et  bonorum  operum  exerciliis  operam  dare 
tam  voce  propria  quam  et  lectione  divina  suasit. 
Unde  et  actum  est  ut  cjus  sludium  non  inani  labore 
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cassarelur.  sed  super  oplimam  lcrram  jacto  verbi  A  q»i  esl  incarnalionis  DomiDic»  oclingenlesiuius  vi- 


seuiine  cilius  centuplicalo  verbi  fenore  fruclus  mul- 
iiplicaretur. 

3.  Coepenint  igilur  uiidequaque  in  eumdem  lo- 
cum  religiosiuiis  cullores  confluere,  et  maxime  no- 
biles  viri  ex  monasterio  Sancti  Lamberli  «,  qui  apo- 
slolicaj  vitae  desiderio  accensi  erant,  virililerque 
ejusdem  ordinis  vium  morum  actuumque  probitate 
tenerc.  Qui  postquam  detrila  sanctx  conversationis 
via,  quae  oiim  sibi  fuerant  aspera,  Christo  duclore 
ccrperuni  fieri  levia ;  augmenta  su«  perfectionis  et 
devoiionis  requirentes,  adierunt  praifalum  venera- 
bilein  ac  devotum  antistilera  Walcanduni,  uti  bea- 
lissiiiii  Hucberti  praesulis  os^  eis  a  loco  ejus  sepui- 
luraj  permilleret  transferre,  et  in  celiam  suae  habi- 


cesimus  quintus,  undccimo  Ralendas  (kUibris »  ail 
beatissimi  confessoris  ventum  esi  urnam»  atque  a 
sacerdotibus  cum  niaxima  revereiitia  a  ioco  sepul- 
turae  ejus  effossa,  indidemque  cum  reiigiosi  populi 
gradusque  ecclesiastici  frequeniia  in  beati  Lamberli 
ecclesiam  sancti  ossa  sunt  transvecta ,  abi  triduo 
orationibus  et  vigiliis  proseciita,  pridie  Kalendas 
Octobris  ad  mcmoratum  monasterium  cum  loculo 
8U0  sunt  perlata,  ibidemque,  Cbristo  annuente,  ut 
tanto  confessori  competebat,  sunt  mirifice  condita. 

5.  Sed  quoniam  insignia  Christi  miracula  quibiis 
mullifarie  sanctos  suos  glorificat,  nullo  modo  snnt 
occulenda,  sed  magis  magisque,  quaiitum  fari  mor- 
talibus  datur,  ob  ejusdein  laudem  et  gloriam  propa- 


lationis  ob  sui  consolationem  et  confessoris  Domini  B  iandam  fideliter  praeconanda,  valde  indecens  iodi- 
anipliorem  bonorem  iransporlare.  Qui  vocis  eorum  gnumque  judicavimus,  ut*eju8  mapificentiam,  qux 
pclitionem  ut  pius  Pater  clemenler  audivit,  indi-  nostro  sa^ulo  circa  memorati  sancti  viri  cadaver 
giiumque  locum  quo  sancta  membra  jacebant,  tanto  mirabiliter  eflfulsit,  silentio  tegamus.  Verum  sicot 
confessore  judicavit.  Sed  et  piain  petitioiiem  eonun     saepe  fati  venerabilis  antislilis  Walcandi  et  quonim 


iiupleri  posse  atque  debere  non  abnuit.  Attamen  ne 
incaute  ac  passim  levitaiis  errore  dictante  id  fecisse 
videretur,  ferme  iribus  annis  eorum  petitionem  dis- 
iiilit.  Sed  cum  ab  ipsis  venerandis viris  magnopere  ut 
ivl  eis  cuncederet  exigerelur,  prudenli  consilio  cun- 
cU  peragens,  Adabaldunr  ^  venerabilem  virum  me- 
tropolitem  suum  super  hac  re  consuluit,  qui  et  ipse 
fti  tanta  re  consilium  suum,  ut  decebat,  summae  hu- 
luilitatis  virum  reputans,  mininium  ratum  duxit,  ut 
iina  Chrislianissimum  atque  orlhodoxum  principem 


dam  aliorum  religiosorum  virorum  veraci  relatu 
didicimus,  prorsus  ab  illa  corruptione  quae  ob  prae- 
varicationem  primi  parentis  justissime  naturc  hu- 
maoae  pcenaliter  inflicta  esl,  ejusdem  beatissimi  viri 
corporis  totius  compago  ita  aliena  immunisque  est 
reperta,  quemadmodum  tempore  Carolomanni  regis 
d  legitur  fuisse  iiivenla  et  terrx  mandata.  Quod 
quantum  su!)  ipsius  principis  tempore  erga  praeiati 
sancti  viri  corpus  per  tot  elapsa  sascula  «*  incorrupie 
servatum  virtus  divina  claruerit,  si  quis  plene  nosse 


Ludovicum  imperatorem  adirenl,  et  quae  eos  pulsa  C  desiderat,  scriemhujuslibeliipaulosuperiusrepeteodo 


i-el  fratrum  petitio,  pariter  edicerent.  Qui  et  ipse 
gloriosus  atque  invictus  Augustus  cousiderans  rem 
|)ergrandem,  atqoe  paucorum  vires  roagnitudine  sui 
transcendentem,  ad  concilium  ^  venerabile  episco- 
porum,  quod  tunc  temporis  apud  Aquasgrani  con- 
gregatum  erat,  siatuit  conferendum,  et  quid  de  iis 
esset  gerendum  a  sententia  sancti  conventus  ma- 
gnopere  flagitandum.  Isdem  autem  venerabilis  ac 
prorsus  Deo  amabilis  conventus,  considecatis  undi- 
que  partibus,  scilicet  qui  et  quam  rem  peterent,  sed 
et  reverentia  Doinini  confessoris,  sanxerunt  tot  re- 
ligfosorum  virorum  voto  sancti  viri  ossa  committi , 
et  in  monasterio  supradicto,  ubi  religiosius  honora- 


perspicaciter  legat :  ibique  quanto  bonore,  quanlave 
illaision^  et  incorruptione  proteclio  divina  illud  do- 
naverit,  rationabiliter  comprehensa  fidelitcrqiie  ad^ 
notata  perfaciie  colligcre  quibit.  Cum  igitur  iiil  de* 
trimenti  nilque  corruptionis  in  corporis  ejiisdem 
sancti  viri  prima  translatione,  quse  facta  est  sub  me- 
morato  principe,  comperlum  fuisse  didicerit ;  nulki 
modo  quod  in  hac  secunda,  quae  facta  cst  a  Wal- 
cando  praesule  sub  piissimo  Dcoque  amabili  LudiH 
vico  Gesare,  saipe  dicti  sancti  viri  corpus  solidum 
illxsuiiique  eadem  Christi  gratia  protegente  inventii 
quivcrit,  dubitabit,  ac  per  hoc  totius  ambigailatis 


nubilo  exutus,  verilatisque  perspicua*  luce  perfusos» 
rentur,  collocari.  Quorum  sententiae  saepe  dictus  nil  nisi  quod  mirelur,  Cl  unde  divinae  poientis  mul- 
pontifex  ol>edienliam  praebuit,  consilio  assensit,  et      tiplices  grates  digne  persolvat  inveniens,  Deum  pro- 


pctentibus  |am  dictis  venerandis  viris  sanctissimi 
viri  Hucberti  corpus  atlribuit. 
4.  Nam  anno  ordinationis  ipsius  sexto  decimo , 

«  Sic  vocatur  ecclesia  cathedralis  urbis  Leodii , 
cujus  ecclesi»  canoniciad  moiiasteriumAndaginense 
plurimi  receperunt  sese.  Nam  eo  tempore  monaste- 
rii  nomen  etiam  ecclesiis  cathedralibus  tribuebatur. 
Lege  ifigidium  Aureae-Vallis  monachum  in  cap.  34» 
de  Walcando. 

^  Adabaldus  seu  Hadabaidus  in  scdem  Colonien- 
8em  successit  Hildebaldo  archicapellano  circiler  an- 
num  817,  idemque  concilio  apud  Teodonis  villam  in- 
terfiiit  anno  821,  et  Mo^untino  anno  828. 

^  Nota  hic  ad  reliquiarum  translationem  requiri 
conseiisum  metropolitani  regis  el  synodi.  Nempe  id 


tiplices  grates  digne  persolvat  inveniens,  Deum  pro» 
cul  dubio  mirabilem  gloriosumque,  siciit  in  caeleris 
sanctissuis,  ita  quoque  in  hujusfidelissiiniservuli  sui 
corpore  tot  tantoruinauedonoruni  praerogativislegi 


statulum  fucrat  in  concilii  Moguntianensis  cap.  50, 
anno  8t5.  Concilium  istud  Aqiiisgianense  videtur 
fuisse  aliud  ab  eo  quod  anno  817  cclebratum  etl. 
Cur  eiiiin  dilata  fuisset  transiatio  in  annum  825? 

^  Id  est  majori&-domu$,  cujus  anno  tertio  elevalio 
corporis  sancti  Hucberli  facta  est,  ut  superius  otv- 
servatute,  id  est  anno  7M,  tertio  scilicet  anno  ab 
obitu  patris  Caroli  Marielli. 

«  Yidetur  Jonas  hic  sxculorum  nomine  annos  in- 
teliigere.  Nondum  enim  duo  saecula  ab  Uucberli 
morte  tum  eflkxerant. 


:VS  HiLDKM.VUlJS  ET  LAMBEHTUS.  —  NOTlTlA.  394 

Um  viui  iiiferetiUbus  liOiiorato  ei  gloriOcato,  toto  A  ttonem  saeculi  adfuturum  ndelikus,  eorumq^e  ago- 
adniso  praedieanduni  cernuis  vocibus  exdanuibit.  nibus  misericorditer  opitulante,  triBmpliosqiie  ildo- 
(.  Interfluxii  auiem  spatium  temporis  a  priina  liter  alque  feliciter ,  ineflabiliterque  remanerante » 
fsque  ad  seoindam  irauslationcm  annorum  circiter  qui  vivit  cum  Deo  Patrc  et  regnat  Deus  in  unitate 
lepluaginla  quinque  «,  regnante  Domino  nostro  Jc-  Spiritus  sancti  per  influita  sxcuia  saeculorum. 
m  Ghristo  et  pollicenic  suis  se  usque  ad  consumma-      Ainen. 

•  Imo  octoginta  et  unius  annorum;  tot  enim  numefantiir  anni  ab  anno  744  ad  82d. 
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4NB10   D0M1NI  DCCCXLIIl. 


HILDEMARUS  ^  LAMBERTUS 


NOTITIA  HISTORICA. 

(Apud  V^ibricium,  Bibliolheca  gied.  et  inf.  Lat) 


llildemanis  monachus  ex  Francix  {Artibus  in  lia-  B  MalHUonius  (b)  inspexit.-  Sed  in  codice  monasterii 

liain  cum  Leutgario  vocatus  Mediolanum  (a)  sarculo  8.  Beuigni  DivienensiS)  qui  hodie  exstat  in  biblio- 

Irre  mcdio  nono,  scripsit  Expositionem  in  Kegulajn  theca  S.  Germani  Paris.,  iium.  667,  (c)  hoc  titulo 

S.  Beoedlcti,  quam  Paulo  Diacono  praeter  rem  tri-  legitur  :  incipit  iradUio  snper  Regulam  S.  Benedicti 

toeront  Leo  Marsicanus  et  Petrus  Diaconus ;  Basilio  quam  magister  Hildemarus  mmiachus  ifttdidif^  ei  do- 

MMi»  nescio  cui,  codex  mouasterii  Augiemis  quein  cuU  discipulis  tuis,  Quocirca  obucro ,  cum  aiiquid 

(a)  Rimpertns,  Brixiensis  episcopos,  apod  MalH-  (b)  Id.,  tom.  IV  Analect.,  p.  638  (editionia  noTa 

loniom,  tom.   11  Aoalecu,  p.  84  (editionis  novse  |Hig.  ^). 

pag.  418).  ic\  Oudinus  tom.  II,  pag.  47. 
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IIILDEMARI  ET  LAMBERTI 
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i'iComp<mttum  sive  inhonestum  ibi  tnventum  fueritf  non 
magistro  srd  dUdpulis  imputetur,  Hsec  expositfo  Hil- 
^inari  allegalur  a  Guidone  in  Disciplina  monastica 
Farvensi  quae  nuper  prodiit  in  Sylloge  scriptorum  de 
^vetcri  disciplina  roonasticn,  Paris.  1726,  in-4«, 
|)ag.  48;  ad  quenvlocum  adnotal  erudilus  editor  (a), 
p.  48,  se  illam  Hildemari  Expositionem  vulgaturum 
in  Calena  commentariorum  in  Regulam  S.  Benedicli. 
Etiam  Mabillonius  hunc  commentarium  cum  aliis 
luci  daturum  se  receperat  tom.  II  Analect.,  p.  86 
(editionis  novx  p.  418),  ubi  notat  in  capite  tllius  14 
«xstare  Hildemari  epistolani  ad  UrsUm,  Beneventa- 
num  cpiscopum. 

*  Commentariorum  Hildemari  monachi  in  ca- 
uita  58  Regulse  S.  Benedicti  opus  in  ms.  codice 
Dibliothecx  Mellicensis  exsiare  lego  in.Catalogo  ejus- 

(a)  In  Catalogo  bibliotbecx  illustris  D.  Zacbariae 
Conradi  ab  U»uil>ach  an.  1735,  parte  ii,  pag.  250, 


A  dcm  bibliothccx,  non  ante  multos  annos  vienme 
ediio.  Exstat  ibi  paritcr  sine  auctoris  nomine  eplslola 
ad  Ursum  praedestinatum,  atque  electum  episcopum 
Beneventanum  de  ratione  legendi,  qua:  cpistola  non 
quidem  intra  commentarium  inseria  est,  sed  pncfixa 
lcgitur  tractatui  de  ratione  legendi  et  pronumiandi 
voces  coUectas  tam  ex  traditione  modernorum  magi- 
strorum,  quam  ex  auctorilaie  ii.  Augustiui  et  ccetero- 
rum  doctorum,  inter  quos  lauiiatur  tractatus  Hilde- 
mari  in  Lucain.  Si  epislola  hxc  postrema  auctorein 
habet  Hildemanun,  ut  ex  codice  apud  Mabilloniuin 
coliigi  non  immerito  posset,  certo  indicio  asseaui- 
mur,  quonam  anno  Hildemarus  scribebat;  nam  Ur- 
sum  circa  annuni  853  assumpsisse  clavum  Bene- 
ventanx  Ecclesiae  Ugbellius  notat. 

num.  59,  edilor  pnrclane  hujus  Sylloges  appellatur 
H  Marquard  Herrgott, 


mLDElHARI 

EPISTOLA  AD  DBSUM  B8NETENTANDM  EPISCOFVH 


DE  RECTA  LEGENDI  RATIONE. 


Ut  magis  magisque  pateflat,  epistolam  quam  pars  illa,  cujustitulusest  de  Accentibas,obenunti.i- 
llildcmarus  magistcr  Urso  prxdeslinato  atque  electo  tionem  syllabarum  praecipue  fuerit  edita  :  quoniam 
episcopo  sanctx  Beneventanse  Ecclesiac  de  ratione  quidem  per  accentuum  vim  ratio  sonandi  in  scrmo- 
l>ene  Icgcndi  scripsit,  prius   sulijungere  curamus.  r  nibus  demonstratur.  Nescimus  enim  quomodo  sonare 


Dcinde  cxtera  quae  ad  lcctionem  pertioent,  tam  ex 
traditione  quorumdam  modernorum  magistrorum, 
quam  ex  auctoritate  Augustini  et  caeterorum  do- 
ctorum  inferius  subnectemus.  IIxc  est  pnefata  epi- 
stola  : 
Suo  sanctissimo  domino  Urso,  Hildcmarus  inutilis 

scrvus  salutem. 

Noverit  denique  vestra,  o  dulcissime  Patcr,  sancta 
beatiludo,  nullum  plus  me  mortalem  quam  vos  dili- 
gere  :  unde  quia  roodo  alio  vobis  prodesse  nequeo, 
divinam  clementiam  super  vestrae  salvationc  inde- 
sincnter  exposco  animae  :  quatcnus  ipsius  pix  mise- 
rationis  respectu  a  cunctis  versutiis  antiqui  hostis 


debcamus  syllabam  iongam  vel  brevem,  ulrum  cir- 
cumflexo  an  gravi,  nisi  pcr  acccntum,  ut  Isidoruv 
dicil.  Accentus  autem  dictus,  quasi  ad  cantus,  qnoti 
jnxta  cantum  sit.  Et  quamvis  Pompeius  dicat  diios 
tantum  acccntus  necessarios  apud  Latinos,  id  est 
acutum  et  circumflcxum,  Sergius  tamen  dicit:  Sont 
omnes  accentus  Latini  octo,  scilicet  acutus,  gravis. 
circumflexus,  longus,  yfen,  diastole,  apostrophus» 
bis  adduntur  dasian  H  ,  et  psilen  h,  id  est,  aspira- 
tio  et  siccitas.  Et  quia  horum  accentuum  virtus 
vobis  manifesta  est,  pauca  de  posituris  loquar,  ma- 
xime  quia  artem  distincte  legendi  epistola  yestra 
pandere  monuerit,  id  est  signa,  per  qux  possit  leclor 


eruti,  et  hic  multarum  ubertate  virtutum  frui,  et  post    cola  ct  commata  atque  periodos  nosse.  Horum  quippe 
liujus  mortalis  viue  cursum  supernonim  collegio  ci-  j^  notitia  in  particula,  ciijus  titulus  est  de  Posituris, 


viuin  potiri  mereamini.  Ego  quippe  miserrimorum 
cunctorum  satis  quoque  miserior,  studio  hic  con- 
sistens  quietis,  difiicile  absque  cordis  anxict^ite  quae 
inandatis  scribere  possem  :  prsesertiin  cum  vobis 
plura  scientibus  hxc  non  sint  necessaria,  nisi  divinac 
cbaritatis  beneflciorum  vestrorum,  vestra  quae  lata 
cbaritas  magnopere  nobis  impendere  studet,  memor 
existerem.  Yestrac  igitur  dilectionis  causa,  scientiae 
ofljciique  mei  modum  excedens,  vestroparere  curabo 
praecepto.  Quamvis  ilaque  ars  distincte  lcgendi  po- 
tissiraum  in  posituris  consistat,  sunt  tamen  et  illi 
accentus  ineruditis  lectoribus  aliquo  modo  utiles, 
quos  Donatus  enumerat.  Nullus  nempe  ignorat  quod 


plenius  continetur.  Tres  quippc  sunt  positurac,  ut 
Donatus  ait  :  id  est  distinclio,  ubi  flnitur  plcna  sen- 
tentia;  hujus  p^inctum  ad  suinmam  litleram  poni- 
mus.  Subdistinctio ,  ubi  non  multum  supercst  de 
sententia ;  hujus  pnnctnm  ad  imam  litleram  poni- 
mus.  Media  distinctio  est,  ubi  fere  tantum  de  seii- 
tenlia  superest  quantuin  jam  diximus ;  hujus  piin- 
ctuin  ad  mediam  litleram  ponimus.  Distinctio,  ut 
Isidorus  dicit ,  positura  est  figurae  ad  disUnguendos 
sensus  per  cola  et  commata  et  periodos,  quae  dum  or- 
dine  siio  ponitor,  sensum  nobis  lectionis  ostendk. 
Sergius  dicit  colon  esse  ubi  duo  libcri  pcdes  sunt,  ut 
terruit  urbes ;  comma  vero  quando  post  duos  vel  trcs 


«  £x  Hildemari  Commentnrio  nis.   in  Kegulam  saucti  Benedicti. 


OPUSCULA  DUO.  8W 

liedcs  sequiuir  praesyllaba,  qune  parteni  lerminal  A  perconiando  lcgimus :  QuU  auuiobit  advenm  elecl0$ 
oralionis,  al  csl  in  primo  versu  primo  libro  JEnei-  Dei\  llludque  quod  sequitur  sono  inleiroganiis  pro- 
dos  ; 


Ai-ma  firauiqiie  cauo,  Troja;  qai  primus  ab  opis. 

Sed  hacc  in  metro.  Nam  prosa  his  tribus  puoclis  boc 
modo  distinguitur  :  Bealus  vir  qui  non  abiit  in  con' 
silio  impiorum,  et  in  tia  pcccalorum  non  stetit ,  et  in 
cathedra  pestilentice  non  sedit,  Non  ergo  miremini 
quod  in  medio  sensu  notam  acuti  accentus  fecerint, 
quam,  ut  ab  erudilis  didici  viris,  his  Iribus  punciis 
ti*es  aptaoturaccenlus,id  est  usquead  medium  lotius 
scntentise  sensiim,  gravis ;  in  medio  quoquc  tantum- 
roodo  sensu,  aculus;  deindeque  usque  ad  plenum 
sensum,  circumflexus.  Ita  ut  nec  ante  acutum  sit 
circnmflexus,  nec  post  acutum  sit  ullo  modo  gravis.  B  4dom((t^  ^docet,  saturo ,  imttor,  dl^^cer ,  quandiu  ^  ttie- 


nuntiatur,  Deusqui  justificnt?  ut  tacite  respondea- 
lur,  non,  Itemque  pcrcontando;  Quis  est  qui  eon-' 
denwet  '',  Interrogando  quod  sequitur,  Christnn 
Jesus,  et  csetera  usque  pro  nobis?  ut  respondeatur , 
non,  Dictae  autem  positurae,  vel  qnia  punclis  positls 
adnoLintur,  vel  quia  ubi  vox  propler  inlervallum  dis- 
tinctionis  deponendo  vel  gravatur,  vel  erigittir,  vel 
circumflectitur;  nota  vero  cujus  vocabulum  est  yfen 
verba  nccessc  est  jnngnt  male  disjimcta,  ut  ante- 
tuiit.  Apostrophos  aiitem  separat  malc  conjuncta, 
ut  conspicitursus.  Sed  el  hoc  non  est  prarlermillen- 
dum,  (luod  propter  iiicrtes  leclores  inveniunlur  a!i- 
quando  syllabx,  ali(|uando  peJes  in  prosa  notati,  ui 


lloc  auiem  omnino  a  lectore  observandum  esi,  ui  in 
rocdio  solummodo  totius  dictionis  sensu,  vox  ipsius 
paulo  cminentius  clevetur,  et  ante  elevationem  per 
siiigula  subdistinctionis  puncta  gravetur,  atque  post 
prsediciam  elevaiioncm  per  singula  puncia  circum- 
fleciatur,  salvo  illo  sensu  qucm  Donatus  iraciat  in 
accentuum  rationc.  Ait  enim  inter  cxicra  monosyl- 
laba,  qux  correptam  vocalem  habent,  acuto  accentu 
pronuntiandas,  ut  faXypax,  ntx,  nux;  qwx  vcro  pro- 
ducluin  vocalem  habebunt ,  circumflexo  accentu 
proniinliabimus,  ut  rej,  dos,  spes,  Iii  niedio  quoqne 
dictiouis  sensu  non  ultimam  syllabam  acucndaro, 
«|itod  ars  nonnisi  in  paucis  discretionis  causa  sinit» 
sed  ioiam  illam  pariem  orationis,  qux  ultima  fuerli. 


remids,  Isaius,  triicido,  addicit,  revira ,  pudicHS^  .1/- 
licit^  ibidem.  Hsec  vero  adnotaiio  rarissime  in  libris 
iovenitur  veteribus.  0  domine  nii,  ecce  quod  roga- 
siis,  nec  brcvius»  nec  apertius  scribere  potni ;  vc- 
rumfamen  vidclur  mihi  rustico  ei  insipienti,  quod 
qiiantum  ad  peritiam  legendi  aiiinei,  sufficiant  haee  ; 
tantum  sonus  vocis  deesi,  qui  in  variis  punctis  ei 
nolis  varius  esse  debet,  idcirco  quod  scribi  noii 
valet.  Sane  oculis  sanciae  individuseque  Tiinilatis 
soiummodo  patei,  quod  almitati  vestnc  pleniter  lii- 
ierali  indagine  pandere  non  valeo,  vel  quaninm  prc- 
cibus  in  vesiris  confido ,  vel  quanlum  ego  ipse  vc- 
strimet  memorexisto,et  patri  commendo  Leoni,  cs3- 
ierisquc  qui  sunt  apud  vos  fratribus,  deprecans  pcr 


aliiusenuniiandamvel  gravandam  velcircumflccten- C  eommunem  Redemptorem,  ut  vel  mci   semel   sint 


dam  dicimus,  salvo  unicuique  parliet  prxsyllab»  suo 
iiaturali  sono.  In  interrogationibusautem  atqiieper- 
conta*tionibus  vox  lcgeutis  necesse  cst*  acuatur,  sed 
paulo  vehementius  quain  in  aculo  accentu.  I1;e  noiae 
interrogandi  ? ,  hxc  pcrcontandi  \  hsec  negandi  «. 
Inier  percontationem  autem  et  inlerrogalionem  hoc 
veteres,  Augustino  teste,  interesse  dixerunt,  quod  ad 
pereoutatiooera  multa  rcsponderi  possunt,  ad  inter- 
rogationera  aiitem,  aut  non,  aut  etiam.  Verbi  gratia. 


memores  Deum  orando.  Mementole  nihilominus  Oa- 
giio  omnium  fiatrum  hic  degenliuin;  ut  orationibiis 
vestris  a  malis  omnibus  tueantur,  in  bona  devoiionc 
consolidentur,  et  spei  fideique  atque  charitaiis  gem- 
mis  ornentur.  ('oncedat  vobis  pia  Omnipotentis  mi  - 
seratio  cunctos  subripicntium  dclictorum  laqueos 
evadere,  et  per  viam  salutis  mente  devota  currcTc, 
consummatoque  cursu  iramite  recto  ad  coelcsiiii 
regna  transire. 


EPISTOLA 

LAMBERTI    PULTARIENSIS   MONACHI 

AD   ALBERICUM    ABBATE!^ 
De  recta  legcndi  ratione. 


Ilomno  abt)aii  Alborico  et  fralribus  qiii  secum  D 
suiii,  frater  Lambertus  Sancti   Pctri  Pultariensis, 

sulutem. 

Qood  ad  me  misistis,  ut  prselcr  spcm  vestram  a 
nidi  erudiremini,  nisi  qiiia  et  vita  veslra,  et  C4)n- 
versatio  cuUus  justitiac  videretur,  quasi  ironia  fuisse, 
iion  indigentia  scicntix.  Nam  misistis,  ui  vulgo  di- 
ciinr,  ovem  ad  capram  mutuarc  lanam,  ut  cgo  sci- 
licci  jam  des'plcns,  jam  dclirus  senex.  jsm  lethargia 


obsitus,  ore  balbutienti,  ui  pote  edentitlus,  ipsam 
docerem  Minervam.  Scd  tamcn  ne  forle  opinaremini 
me  non  e\  veritatc  ignorantian,  non  ex  paupertale 
intellectus,  sed  poiius  ex  ignavia  vel  contemptu  ve- 
strnm  repudiasse  petitionom,  ox  liis,  qua;  vel  a  ma- 
gfstrls  didici,  et  vix  recolligere  polni,  vel  ex  longo 
usu  relinui,  qusedam  pavida  manu  temerarius  scri-, 
ptor  sicut  in  Psallcrio,  subnotare  studui,vos  amicos 
iioslros  insipicntix   supportatores  arbitratus,  nori 


if^  IIILDEMARI  ET  LAMiraiTI  OPUSCULA  DUa  m 

suiitai»Mlor«s,qiiorum  si  qua  plaeent,  Dei  ex  merito  A  lis  longa  ante  a,  vd  aUaniTOcalem,  qiiaiBTis  ei,  quoii 

est  apud  Graecos  in  hujusmodi  dictionibug  in  t  lo»t 


veslro  miserioofdiae ;  si  qua  vero  displicem,  errori 
meo  imputate  :  et  tamen,  u  factus  sum  insipiens , 
m  me  coegistis*  Dicinu&  itaque  usque  m&do,  quan- 
quam  rectius  fideremur  anlepenultimam  acueve ;  di- 
cimus  almo  mddo^  quoquo  mddo,  quonam  m6dOf 
quodam  mddo^  nullo  mddo.  Est  enim,  dicenle  Pri- 
sciano,  quando  duae  partes  pro  una  accipiuntur,  in 
diversis  sigoificationibus  adverbiorum,  ut  uUdmodo^ 
nulUae$ni§,  ommino ,  mquimodo ,  et  caeiera  huju»- 
modi.  Dicimus  a/tcu;iM,et  atieujuanodi,  nuUiusmodi, 
iitiismodi,  aliunde,  prdinde,  ixinde,  eAbinde,  dHnde, 
Abintus,  dHntui,  diimrOr  diforit ,  aforis.  Dicitonim 
Priscianus,  quia  ciim  apud  Graecos  praepositio  eom- 
posita  est  cum  dictioDibus  quibusdam  penultimam 


gam  apud  nos  debeat  mulari.  Ipsi  enim  dicunt  Ifif* 
gedeia,  comedeia,  Alexandreia,  pro  quo  apud  nos  n 
mutata  in  i  longa,  debemus  dicere  tragedia,  Aiexan- 
dria,  etc.,  t  prodbcta  :  sed  sequimur  interdum  in 
hoc  Latinos  poctas,  qui  in  hoc  more  suo  t  correpla 
protulerunt,  ul  Horatius : 

Effutire  leves  indigaa  trag^dia  versos 
E4  Juvenalis : 

Namque  com^dia  miiinis 

Quis  melior  plorjiiite  gula  ? 

£mendavimu&  inPsalterio :  «/trtimpantti»  et  dtmpiuiv 
$  sublata ;  nam  teste  Prisciano,  licel  dii  et  di  pra»** 


habentibus  aculam,  antepenultimam  eam  idem  la-  n  po^^ion^  *  ^^  i^  °i^i   compositae  inveniuniur. 


lem,  scilicet  acutam,  facitr  Apud  nos  in  uno  idem  In 
iolo  adverbio  hoe  solet  facere,  seilicet  antepenulU- 
mam  acuere,  ut  inde,  dHnde;  intus^  diintus,  Mn- 
tut;  intro,  diintro;  Idng^  dilonge  ^  Aionge^  dmodOt 
et  caetera,  ne  si  gravelur  praepositio,  et  non  acna- 
lur,  per  appositionem  putetor  ease  ante  advepbiam. 


habeant  eamdem  signiOcatioiiem ,  tamen  di$  noit 
ponitur,  nisi  quando  sequitur  e,  vel  f,  vel  «,  vel  p, 
vel  r,  vei  t,  in  loco  consonantis,  ut  discumho,  difero^ 
dispergo,  distraho ,  disjungo  :  aliis  vero  quibuscnn* 
que  cousonantibus  sequentibus,  di  praeponilur,  ul 
dimUlOf  diducoydigero,  di7uo,  dtrtmo,(/trt<o,dirt(iiipo. 


quod  fieri  oon  licet.  £x  his  vel  supradictis  potest    .  dtn^o.  Isidorus  in  libro  Etymologiarum  dicit  Sichem 


colligi,  qualiter  usquemodo  debet  acceniari.  Et  mi- 
latequod  in  qmbusdam  usus,  in  quihusdam  ratio 
praevalety  in  quibusdam  vero  usus,  et  ratio,  et  aucto- 
ritas  conveniunt.  Dicunt  quklam  emmvero,  quidam 
enbnviro.  Sed  quia  hie  usu  mihi  vaciNante,  nee 
auctoritas  suffiragatur,  nec  firma  ratio,  vestro  r^- 
quo  judicio  vel  excellenti  ingenio,  Dicimus^^^titdem, 


Samariae  urbero,  quae  Latine  etGrjece  Sychimavo- 
catur,  aedificavit  Emor,  appellavitque  eain  nomine 
Sicbem  filii  sui.  Ipsa  est  nunc  Neapolis  civitas  S»' 
maritanoruffi  :  quod  nomen  per  /i  uhique  in  historift 
8cript«m  iuvenimus.  In  his  voeabulis,  scilicet  caMMr 
et  pellicantts  in  plerisque  antiquioribus  iibris  s  el 
/  geminatam  invenimus  :  sed  liaec  ipsa  geminaUo  w 


quanddquidemrquomimquidem,6tubi,Astubi,ubiubi,  £ex  ipsorum  nominum  creatione  fieri  debeat, 


u^fftam,  quisnam,  quinam,  ubi  non  eversis  syllabica 
videtur  epentesis,  ut  in  quibusdam  nominibus  et 
pronominibus  et  advcrbiis  invenilur.  Dicimus  quam" 
4brem ;  dttamen^  sidtamen,  uttamen  ;  siqnando,  ni- 
quandOfaliquando  :  a  priroiiivo  enim  temporali  ad- 
verbiOr  quod  est  quando,  composita  sunl,  siquandOf 
niquandOf  aliquandOf  qose,  ut  dicit  Priscianus,  ante- 
penuliiiiiam  habent  acutam,  ne  duae  partes  esse  pu- 
tfutur  diviss?,  et  diflerre  causa  ad  aiiqudnto,  quod 
consimilem  sonum  habere  videntur,  acuitur  penul- 
tima  in  aliquando,  Drcinws  quAmdiu,  tdmdiu,  a/t- 
qudmdiu,  lantdmagis,  quamimagis,  muUdmagis ,  si- 
qudminus,  pauldminus,  nihildndnuSf  muttominuSf 
tantominus,  quanlominus,  quominuSf  pauldpostf  alii' 


legimus.  Mxt  tantummodo  de  his  in  Etymologiania^ 
suarum  fibro  dicit  IsidoruSr  Pellieanusest  avis  ^gy- 
plia,  ha^itans  in  solitudine  Nili  fiuminis ,  unde  eC 
nomen  sumpsit,  nam  Ganopus  dicitur  ^gyptus.  Hft- 
ctenus  de  vocabuK).  Item  idem  cum  de  aromatidt 
arboribus  tractaret :  Gassia,  inquit,  nascitur  io  Ar»- 
bia,  virga  robusti  corlicis  et  purpurei,  foliis  ut  ^ 
peris  :  nihii  amplius.  Hau:  qualiacunque  hic  el  In 
Psaiterio  ex  amicl  vestri  languida  scicBtia,  qiar 
quasi  cxtorsistis,  cum  non  obedire  timui,  si  non  di*- 
plicenl,  interini  assumite ;  et  si  quid  vobis  atiatf 
aliunde  verius  illuxerit ,  haec,  quaeso,  nosfcra,  imor 
non  nostra,  nisi  quia  per  nos  recensita,  penitus  ab- 
radere  non  differaiis,  ne  forte  alieujus  sincerilatemr 


^tft,  etc.  Dicimusprop^iftim,  a/p4a6^rtim,  tnt^ritV,  D  quod  absit,  fiant  acesccre.  Valcle,  el  nobis  inler 
interest,  monarchia.  Dicimus  tamen  neominia ,  see-  Scyllam  et  Gharibdim  naviganlibus,  scd  prae  nimi» 
noplegia,  correpta  penuitima,ad  simiiiluJinem  La-  tempestate  vix  remigare  sustiucntibus,  orationis  el 
llnorani  nomiuum,  iu  quibus  raro  invenitur  t  voca-     eonsilii  vestri  roanu  subveniie  ne  absorbeamur. 


ANNO  DOIHIII  DGCCXLIII. 


THEGAmUS 


fREVIRENSIS  ECCLESIiE  CHOREPISCOPDS, 


NOTITIA  HISTORICA. 

<Apud  FabriciaiD,  Bibliotb.  med.  et  nt.  LaliniUti8.j 


Theganus  ,  Trevirensis  Ecclesi»  cborepiscopos  A 
saec  II.  scnpsil  iibrum  de  Gestis  Ludimci  Pii  usque 
ad  annuin^7,  vere  magis,  ut  Miraeus  judicat,  quam 
erudite.  Editus  est  cum  aliis  Francicarum  remm 
scriploribas  a  Petro  Pitboeo,  nec  non  in  Scriptoribos 
reram  German.,  qui  Gulpisii,  vei  etiam  Scbilteri 
nomen  prae£erunt,  pag.  69« 


Exemplum  multo  auctius  Pitboeano  asservat  biU. 
Yindebonensis,  teste  Lambecio  tom.  H,  p.  391« 

Scrlpsit  quoque  epistolam  ad  Hationem  praeso- 
lem  Moguntinum,  cum  ei  libmm  Alcuini  de  Trini- 
late  mitteret,  editam  in  GoNectione  amptlssima  Edm. 
Hartene  et  Ursini  Durand,  tom.  I,  pag.  8i. 


THEGANI 

VITA  LUDOVICI  IMPERATORIS. 

(Perlz,  Mon.  Germ.) 


PERTZII   MONITUM  PR^VIUM. 


K 


^uctorem  operis  subsequeniis  clericum  fuisse»  el 
Worem  nobilis  cujusdam  raroiliae  fllium,  cum  ex 
opere ,  tnm  ex  capilibus  3,  20  et  50,  cognosci- 
s;The|;anum,  natione  Francum  et  cborepisco- 
'  Trevireosis  Ecclesiae  prasfixa  eidem  Walafridi 
nis  praefatio  nominat.  Exstat  ejusdem  ad  Uat- 
niem,  cum  ei  libnim  Alcuini  de  Trinitate  mitteret, 
^  slola ,  et  Waiafridi  Sirabouis  versus  ad  eum  ex 
wsona  Tattonis,  magistri  sui  Au^iensis ,  quorum 
^  ex  Ganisii  Lectionibus  antiquis,  tom.  Yl,pag. 
,  iliam  ex  Amplissima  Martenii  et  Durandi 
lione  tom.  I,  pag.  84,.bic  iterum  proferimus  : 

Uis  tlbi'Ver8iculis,<k)ctor  saQcti^sime  Degaii, 

Tatto  bouiilis  miltit  verba  salutis  ovaos. 
Aretor  io  ambiguis  varia  nioderamioe  rebus, 

Utruni  paoca  ioquar«  ao  poiias  silt»am. 
Seribere  cogit  enun  dilectio  maiua  roemet , 

Sed  vereor  ne  noo  dem  tibi  digna,  Pater. 
ToUios  inferno  qoamvis  repedaverii  imo  , 

Exerat  aat  magnos  ora  faceta  Plato  , 
Li^ius  aul  Tltus  secom  ferat  ipse  Catooem , 

Yei  lioguam  lereiem  Sapbo  ioquax  terebret . 
NoB  poieruDi  uoqaam  laudum  miraoda  tuaruui 

Digoe  proferri,  suul  qula  multa  saiis. 
Miramor  merito  sapientis  monera  meotis , 

Doctrioam,  mores,  carmioa,  dicta,  animum. 
ffec  miuus  exterius  miramur  sancta  stalur» 

Incrementa  tu»,  membra,  manus,  faciem. 
Nos  parvos,  bumiles,  mororo  si  forma  sobegit » 

Vosque  gigaotem  ease  gloria  inoiis  babet. 
His  sed  seposiiis  tota  virtuie  precarunr 

Ne  laceres  versos,  praesol  amaie,  datos. 
Sed  potios  scriptis  recinentia  scripta  miuistres » 

Quis  nos  correplos  admoneas,  peiimos. 
Ooin  etiam  dabiroua  pueroroin  p  >uca  legeoda 

Hiac  Juca  nostrorum,  ut  vitiosa  seces 
Veram  de  reliquo  si  qoid  mandare  velitis , 

Mente  •umits  parti,  sic  tua  jussa  sequi. 


H        Quflesiiroas  oboixe,  nos  ne  fraiinetis  amatis 

Vestr»  doctrioae  mellifluls  modOlls. 
Sic  equidem  vobis,  verbis  audebimus  ipst 

Dona  salutis  item  mitlere  suppiiciter. 
Maiesias  divioa  libi  boua  cuocta  uiioiatret , 

Kt  faciat  Istum  regna  poli  capere. 
Nunc  vuleas,  vigeas  meritls  pc r  saecula  poilens  ^ 

Sisque  memor  oostri,  oosque  tui  in  precibus. 

Idem  ad  ewndemm 

Su<icipe  parva  tui,  prsesul  sanctissime  Degan 
Mnncra  Slraboois,  <\u»  tibimittit  ovans. 

SU  niemor  in  precibus,  reddis  dum  vota  Tonanti 
Strabouia,  mpmor  estsemper  et  ipse  toi. 

Carmiua  pygmei  mitiam,  simul  atque  gigantis 
Dum  viicaum  fuerit,  semper  ubique  vale. 

Ameo. 

Theganus  Hattoni, 

c  Domino  venerabili  et  in  Gbrislo  Patri  Hatloni 
nobilissimo  duci  ac  consuli  »  Theganus  peccator , 
C  iicet  antistes  ,  in  Domino  lesu  Gbristo  dicit  salu- 
t^m. 

c  Gum  mibi  diu  cogiianti  quid  ex  paupertate  mea 
vestrae  serenae  praesentise  praesentare  poluissem  , 
propter  immensam  Jbenignitatem  vestram  ,  quam 
assidue ,  non  meis  nieritis  exigentibus ,  ostendere 
dignati  fiiistis  ,  et  ut  nominis  met  iiiemorlam  vestraft 
pietali  commendarem ,  nibil  aliud  ad  mentem  cn- 
currit,  nisi  ut  aliquod  opuseubim  sanetorum  Patrum 
vobis  dirigerem ,  in  quo  sanctum  ingeniam  vestruni 
exercere  petuisselis,  et  ideo  istud  volumen  Tobis 
transmisi,  quod  sanctus  Alcuinus  suromus  scholasli- 
cus  ex  variis  libris  sancti  Augustini  con^regavit  in 
iinum  ,  quod  peritissimo  ac  nobilissimo  imperatori 
Garolo  tradidil,  sicut  prologus  istiiis  iibri  indicat , 
ubi  inveniri  potest,  sicut  maxima   iiecessitas  est 
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niorlalium ,  de  divina  nalura  ac  de  essentia .  de 
.Ttenia  ffignenlia  I)ei  Patris ,  de  xterna  nalivitate 
Filii  Dei,  de'Xterna  processione  Spiritus  sancti ,  de 
incarnalione  Jcsu  Chrisii  Filii  Dei,  quoinodo  sit  unus 
Deus  irinus,  et  triniis  unus,  sicul  vera  fiJes  cre- 
dcre  iubel ,  et  qui  sic  non  credit ,  alienus  a  Cliristo 
cst.  Et  alia  manu  :  Iiiclyta  gloria  Christi  tc  diu  in 
lioc  sseculo  custodire  et  protegere  dignetur,  et  post 
iiaRC  mortalia  tempora  ad  illara  beatitudliiem  per- 
ducat ,  cui  finis  appropinquarc  non  potest.  Valcte. 

f  Salve,  magne  parens,  felix  sis  scniper  in  scvum. 

Dona  supema  Deus  addat  ubiquc  tihi. 
Sic  Theganus  orat,  sic  semper  postiilat  ipse ; 

Auditor  Dominus  sit  qiioque  celsithronus.*  > 

ViUim  Ludovici  anno  855  scripsissc  pulandus  est , 
nainqiie  capite  55  de  amicorum  Lolharii  obitu  qui 
anni  83G  auturono  contigit,  et  capite  57  de  Ludovici 
regis  rebellione  anno  «demum  8^'8  incepta  legunlur , 
opere  jam  absoiuto  adjecta  videri  possunt.  Appendix 
annorum  856  et  857  si  non  a  The£[ano,  a  Trevirensi 
certe  clerico  et  Hetti  arcbiepiscopi  famiUari,  adjecta 
est.  Annura  a  die  natali  Domini  inchoat  (cap.  56). 
De  opere  ipso  cum  Walafridiis  justum  jam  judicium 
tulerit,  non  est  quod  niulla  addamus,  nec  tamen 
possumus,  quin,  quaeaiinum  850  pnecedunt,  ma\i- 
mam  partem  multo  ampliora  in  Egiiihardi  Annalibiis 
reperiri ,  moncamiis,  cujus  et  V:tam  in  describendis 
idiperaioris  moribus  et  habitu  anle  oculos  habuisse 
censendus  est.  Scribendi  genus  non  eximium  animi 
cullum  prodit. 

Priinus  operis  editor  Petrus  Pithoeus  in  SS.  co- 
aitaneis  xii,  pag.  29U52I  ,  lit  ipse  reiert.  codice 
chartaceo,  receiitioris  i^itur  xtatis,  in  quo  The^ano 
Caruli  Magni  charta  (}ivisioni$  imperii  siibjecta 
esset ,  usus  est ;  chjus  quidem  vestigia ,  nullis  aliis 
subsidiis  adhihitis ,  Kulpisius  pag.  67  ,  Chesnius 
tom.  II,  pa^.  275,  et  Bouqiietus  tom.  VI ,  pag.  7:2  , 
seciili ,  nihil  praeter  Christophori  Broweri ,  recentis 
scrij)ioris ,  de  Thegano  testiinonium  una  cum  VVa- 
lafruli  versihiis,  adnotationihus  paucis  et  annorum 
S5G  et  857  appenfiice  a  Lainbecio  in  Commentariis 
de  bibl.  Qcsarca  Viudobon.,  toin.  II,  pag.  541  (Kol- 
larii  Anal.  toin.  I,  ]»ag.  595),  luci  data,  adjecerunt. 
Boiiquefus  adnotationibiis  aiiquot  bene  meruit.  No- 
slnc  e<litionis  subsidia  fuerunt. 

i)  Codex  bibliothecae  Cxsarex  Vindoboncnsis  in 
Catalogo  bistoriae  profanoi  nuin.  552  signatus,  olim 
iiionasterii  cclebcrnini  Admontensis,  meinliranaceus, 
s;eciilo  uiidecimo  vel  initio  duodecimi  duabus  per 
paginam  coluninis  exaratus,  qui  ctUegiiionis  Chro- 
iiicoii  contiuet.  Oiiinium  qui  huciisv|ue  innotueruiit 
soliis  appcndicem  exhibet ,  in  cujus  fine  eadem  ma- 
iiu  versus  adjecti,  codicem  Joannis  sive  Jordani 
principis  jussu  a  Cauzbaldo  couscriptiim  esse ,  do- 
cont  : 

Hunc  genealoKiufD  prapcppit  fieri  princpps. 

JotiaiineA  pra*diclus  esi  qiioiidam  Jordanis. 

A  ju&kioiie  doiiini  Gauspaldus  bas  liiteras  imprimi. 

WUi  qui  SAdet  iu  altithrono  conservet  ulerque. 

Inciyius  Joliaunes  sil  salvus  doctnsque  in  orl)o. 

Iiiiplet  domumque  suain  :  et  iiuirit  quippe  pu(  illos. 

Iteiribuet  ei  Doiniinis  liic  et  lu  Uiiuro. 

r.ouservel  Duiiiinus  nec  iiou  el  Ulios  ejiis 

Lua  cuui  patre  siinul  cuslodiat  htc  elin  slernum. 

Parvos  i.«tos  roiislitui  exameiroque  versiculos 

Ad  houorein  llli  qui  sciibere  burc  jussil. 

De  ntriusque  persona  ambigi  potest ;  et  barbara 
iu  primis  scribendi  ratio  a  Langoi^ardica  ejus  revi 
niiuime  absona  ,  et  princeps  vocabulum  ducibus  et 
comitibus  Salernitaiiis,  Benevcntaiiis  et  Capuanis 
«luasi  proprium ,  qiiibus  et  faniiliare  eis  Jordanis  no- 
ineii,  in  Gerinaiiia  haud  frequenterobvium,congruit, 
tuui  codicis  :ctas,  c  Joaniiein  illum  sive  Jordauciu  » 
Jordanuin  I  annis  1058  et  I078-I090  Capiiic  priiici- 
pciu  ,  Ricliardi  ct  Jordani  II  patrcm  ,  fuisse  ,  faciie 
niihi  persuadeaut;  Cauzbalduin  tanien,  cuui  Beiie- 
\eiitaua  niauu  uou  utatur ,  pro  alicuigciia  habeo. 


A  Nec  ita  prorsus  singulare ,  Thcgani  opus  Ca|Hia: 
us4]ue  pervenissc ,  ciiin  et  Casinaies  optimos  Gre- 
gorii  Tiironensis  et  Widukindi  Corbeicnsis  codices 
manu  Beney/cntana  sxculo  xi  vel  diiodeciino  ineunte 
exaratos  bodieque  possideant.  Codice  anno  1820 
Vindobonae  usus  sum. 

2)  Codex  bibliothecae  ecclcsiasticapi  Scafliusanae  a 
beatxinemorix  viro  ill.  lltnero  Duiu^io  nostro  tran»- 
missus  et  ab  eo  cum  editis  collutus ,  &'ecuIo  dccimo 

,  vcl  undecimo  triboitur ,  et  in  capitis  45  vocibus 
omne$  enim  desinit. 

^)  Cotlcx  olim  Prumiensis  jam  Trcvircnsis,  mem- 
branaceus ,  anno  10>4  ab  Arnol.io  scholari  pr.itci- 
piente  Wolfinmino  ,  Prumicn  is  coMiobii  abbate  , 
scripius,  a  V.  cl.  Wyttenbachio  in  rcm  nostram  cum 
editis  collalus  est. 

4)  Edilio  Bouquetiaiia  ,  \el  potius  Pitlioeana^  a 
Bouqiieto  repetita. 

5)  Codex  bibliothecae  rcgise  Hannovcrana;  char- 
D  taceus  iu  4«  sxculo  decimoqiiartoexeuntescriptus, 

2ui  excerpta  totius  operis ,  ipsius  verbis  quantom 
cri  potuit  adhihitis,  continet. 
b)  Codex  bibliothecx  Steinwehrianae  quae  modo 
Wralislaviie  exslat ,  chartaceus,  sa^culi  xvi ,  ut  vi- 
delur(Cf.  Bredow  uber  Karl  d.  Gro$sen  1814,  pcig. 
180)  ciijiis  lectiones  cininenliores  V.  cl.  Stenzel  , 
cgregio  patri;e  historiae  promotori,  ct  professori  pu- 
blicoWratisIavicnsi,  debemus. 

Qoibus  omnibus  inter  se  et  cum  Thegani  fragmen- 
to,  (lood  annalibus  Metensibus  saeciilodecimoexeuntc 
vel  undecimo  scriptis  ad  an.  838  inseritur,  collalis, 
eflicitur  : 

a,  Editionem  Bouqiietianam  cum  omnibiis  codici- 
bus  ct  cum  annalista  Metensi  pusrnarc*  bos  vero  in« 
ter  se  convenire ; 

b.  Codicem  Vindobonensem  ,  Metensi  ad  verbuai 
fere  congruum  ,  caitcros  priecellere ; 

e.  Scafhusanum  et  Trevirensem  ,  grammatices  ra- 

p  tione  habita  et  singulas  voces  et  syntaxin  Thegana 

^  propriam  innovasse,  et  Scafliusanum  quidem  ea  in 

re  haud  raro  longius  ab  auctore  nostro  recessisse  , 

et  semel  tautum,  quoad  verborum  ordinem,  Metensis 

testimonio  con.rirmarl ; 

d.  Ilannoveranum  in  vocibus  scribcndis  et  coUo* 
candis  Vindoboneiisi  proecipue  inbaerere ; 

e.  Proximum  eis  Wratislavicnsem  accedere  ; 

f.  Pithoeum  in  Thcgano ,  Chesnium  in  Annaliliu& 
Mctensibus  edcndis  grammaticessux  re^ulis  oiniiain 
tribiiisse.  Ita ,  capile  19,  tenuis  in  tcnutbus^  gracUe» 
in  gracilibus^  (emoraiia  in  feminatia  mutaveruDl , 
qu;c  tamenomncs  pariter  codices  respuunt;  Pitboeus 
voces  pro  libitu  inseruit  (E.  g.,  coronaro  auream 
auro  futgenlem)  et  oraisit,  subslantivorum  numeros 
et  casus,  vcrborum  lempora  et  modos  corri^cre  ei 
mcliorem  vocabuloruiu  ordinem  inducere  sibi  visus 
cst. 

Editionis  i^itur  nostne  consilium  fuit ,  iit  codicis 
Vindobonensis  (1)  lectione,  ubicunque  vcl  Scafhii- 
D  sani  (^)  vel  Trevirensis  (5)  vel  alterutrius  auctori- 
tatc  uimaretur,  in  textu  recepta  ,  errores  scriba; 
ejus  impcrito  debitos  rcliquorum  auxilio  tollerem  , 
quo.l  pnecipiie  in  littera  una  duabusve  vcl  triVus 
omissis  et  ex  Scafliusano  facilc  rcstiluendis  locuni 
habiiit.  Scriptionem  quo4|^ue  Vindobonensis  precium 
lercius,  pocius^  et  alia  hujusmodi,  seqiii  non  placiiit, 
qiiod  in  eo  solo  oblincat,  ncc  saeculo  nono  rccepta 
fuerit.  In  reliquorum  lectionibus  rcfercndis  oinnia 
qua'.  noniiisi  in  iino  codice  occurrunt  et  niillius  plaiic 
moinenti  sunt,  sed  scrike  negligentiae  debentur,  ut 
vcrborum  iranspositioucs,  omitlcnda  duxi.  Distribu- 
lioncm  0|)eris  lu  c;ipita  a  Walafrido  institutam , 
quamvis  iionnisi  in  ciHlicibus  Pithoei  ct  Hannove- 
rano  recopta  sit ,  lcclorum  coramodis  provisunis 
rciiniii.  Adnotalionibus  perpaucis  opiis  fuit;  nam 
Eginhardi  Annales  usque  ad  :tn.  8^9  amplissiiui 
('oinnieiitarii  loco  siiiit,  qiioniiii  ctiaiu  ope  annusi 
niargiiii  adjoci,  et  a  iVouqucto  adjcctos  servavi. 
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Iloc  opnsculum  in  morem  annalium  Tbej;an,  na- 
tiooe  Francus,  Trevirensis  Ecclesix  chorepiscopus, 
breviter  quidom,  el  vere  polius  quam  lepicle,  com- 
posoit.  In  cujus  quibusdam  senlenliis  quod  eflusior 
a  ardeniior  in  loquendo  videatur,  ut  vir  nobilis  et 
icris  aniitoi,  quod  de  indignilale  vilium  personarum 
dofor  sug^essit,  tacere  non  potuit.  Praeterea  nimius 
amor  justiUae  et  exsecutoris  ejus  Ghristiauissimi  im- 
peratnris,  zeli  naturaUs  exagseravit  dolorem.  Unde 

5|oautum  sit  opus  ejus  pro  bona  voluntate  ,  non 
aslidienduro  pro  quantulacunque  rusticitale.  Novi-^ 
mns  et  nos  virum  multa  leclione  instructum  ,  sed 
^Taedicalionis  et  correctionis  studiisoccupatum.  Huic 
opusculo  ego  Strabo  quasdam  incisiones  et  capitula 
inseroi,  quia  sanclse  memorise  Ludovici  iinperatoris 
leesta  et  laudes  saepius  audire  cupio  vel  proferre,  ut 
facilins  volentibus  scire  singuia  pateant  tituionim 
compendio. 
).  Series  regii  generis  Francorum  a  beato  Arnulfo 
Qsque  ad  Carolum  Magnum,  et  cjus  consecratio. 
1  De  Hiltigarda  et  Aliis  ejus  triLus. 

3.  De  Ludovico  juniore  et  de  bonitate  ejns  ,  cum 

exemplis  antiquorum. 

4.  De  Irniin^ar.a  regina  et  (iliis  ex  ea  nntis. 

5.  Mors  Pippmi  et  Caroii,  filiorum  impcratoris  Ca- 

roli. 
6-   CiQaliter  Carolus  imperator  Ludovico  cum  con- 

SfBsu  Francorum  regni  summam  commisit. 
7»    Chiid  circa  ulliroa  tempora  idem  imperator  fccc- 

rit,  et  mors  ac  sepultura  ejus. 
8«.    l^udovicus  palri  succedcns  qualiter  res  paternas 

distribait. 
9*    Ee^tos  diversos,  et  maximc  Graecorum,  susce- 

pit  el  absolvit. 
40*    ^uomodo  decreta  patnim  suorum  roborsverit. 
44-    ^eventanorum  legatio  censum  profcssa. 
4»«    Bemhardus,  Pippini  filius,  patruo  se  suhdidit. 
%»•   Quomodo  legalis  in  lotum  rognum    directis , 

qaaeque  emendanda  didicit  et  correxit. 
4^*   Habito  in  Saxonia  placito  ,  Danorum  lcgatos  et 
-      fienihardum  suscepit  et  remisit. 
■^-  Contra  Sclavos  exerciium  misit,  el  vicit. 
I^*  Qoaliter  Stephanus   papa  Leoni  succedens  in 
_     Fraociam  venit,  et  Hhemis  regi  occurrit. 
^^*  Quomodo  idem  papa  eum  imperatorem  conse- 

cravit,  et  mutuis  denis  se  honorarunt. 
4o.  Mortuo  Stephano  Paschalis  successit. 
^9*  De  moribus  pii  imperaloris,  et  quotidiano  usu 

et  multiplici  laude  ejus. 
«0*'De  incoDgrua  ignobilium  ad  ecclosiasticas  di- 

gnitates  promotione  et  viiiis. 
SJ.  Lotharium  pater  imperatorem  designavit. 
S2.  Conjuraiio  Bernhardi  contra  imperatorem  de- 
tecta  atque  devicta. 


A25. 
24. 
25. 

26. 
27. 
28. 
29. 
30. 


31. 
32. 
33. 

34. 
35. 


36. 


B 


37. 

3ft. 
39. 

40. 

41. 

42. 
45. 

44. 

45. 

46. 
47. 
48. 

49. 
50. 

51. 
62. 
55. 

54. 
55. 

56. 
57. 

58. 


Poenitudo  imperatoris  pro  morte  Bernhardi. 
Imperator  fratres  suos  habitum  mutare  fecit. 
Murmannus  Britto  occiditur,  et  Irmingardis  mo- 

ritur. 
Judilh  in  regnum  assumpta. 
Exercitus  contra  Liduit  missusr 
Quando  Lotharius  Irmingardam  accepit  uxorcm. 
Lotharius  Italiam  missus. 
Purgatio  Paschalis  pap»  de  objectis  coram  le- 

gatis  imperatoris  :  quo  mortuo  successit  Eu- 

genius  papa. 
Imperator  rursus  Britanniam  vastavit. 
Legati  Bulffanim  suscepti  et  remissi. 
Herioldus  riortmannus   cum    suis    Christianus 

effectus. 
Exercitus  obviam  Saracenis  missus. 
Imperator  Carolo  filio  suo  Alaroaimiam  et  Re- 

thiam  dedit.  ^ 
Quam   vim  Pippinus  cum  perfidis  primoribus 

patri  intulit,  et  dehoneslatio  Judith  ac  fratrum' 

ejus. 
Qua  auctoritate  imperator  iuimicos  devicit,  et 

reglnam  accepit. 
Uhi  se  Bernhardus  purgavit  de  objectis. 
Prima  eruptio  Ludovici  conira  palrem,  quui  re- 

conciiiatione  sanata  est. 
Lotharius  ab  hujus  erupiionis  consilio  se  iin- 

munem  voluit  approbare. 
Quando  Pippinus  a  patre  jussus  ire  in  Fran- 

ciam,  fuga  relapsus  est. 
Quu;  gesta  sunt  apud  (^amjpum  Mendacii. 
Quam  gravia    sustinuit  piissirous   imperator  ,. 

maxiroe  ad  Compendium. 
Invectio  in  Hebonem  et  similes. 
Legati  Ludovici  ad  Lothariuro  pro  patre  mit- 

tuntur. 
Collocutio  eorum  apud  Moguntiam. 
Legati  Ludovici  ad  patrem  veniunt^ 
Qualitcr  llberatus  est  a  Lothario  imperator,  el 

llebo  comprehensus. 
De  indulgentia  pii  imperatoris  et  patientia. 
Dc  ignobilibus  consiiiariis  vitandis  vel  suppri- 

mendis. 
Revocalio  Judith  imperatricis  de  Italia. 
Gesta  apud  civitatem  Cavallonum  a  Lothario. 
Admoniiio  patris  ad  Lotharium  per  legatos  di- 
.recta. 

Quomodo  ad  patrero  Lotharius  reverli  consensit. 
Qnibus  paciis  ab  invicem  discesscrunt ,  et  quae 

poena  perfidorum. 
Hebo  a.gradu  episcopali  dcjectus. 
Mittuntur  legati  imperatoris  a  Lugduno  ad  Lo< 

tharium. 
iRors  Berengarii ,  et  conclusio  libclli. 


(a)  Prae/ationem  et  capitum  argumenta  ex  edilione  Pithoei  recepi ;  codices  nec  illam  nec  haec  agnosouni. 


INCIPIT  VITA. 


'  Aegnante  domino  nostro  lesu  Christo  in  perpe-  D  imperatoris  Karoli  quadragesimus  quintus,  illitis  Ka- 
iiuuD  *.  Anno  incarnationis  eius  octingentesimo  roli  qui  de  prosapia  saiicti  Arnulfi  *,  pontificis 
Uedecimo,  qui  est  annus  regni  gloriosi  et  ortbodoxi      Christi,  orlus  est,  sicut  palerno  relatu  didicimas,  et 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  iHscripiio  eodicis  2  :  Vita  IIludouuici  imperatoris  qui  dicitcr  et  Pius;  codkis  5  :  TuEGAift»  COR- 
«riscopos  Treberensis  1!m  gesta  LoDoici  Pii ;  rertqui  nullam  pnjeferunt,  *  in  perpetuum  deest  3. 4.  *  ar< 
iiolft  3. 
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uuiltae  letUnlur  historiae.  •  Saoctus  Aroulfus  ^  oum  A  gnaius  ^*  csi.  Talia  et  umilia  enwBmra  pmlU 
csset  io  inveotute  dux  ,  genuil  Ansgisum  ducem  ;      xnm  t'st. 


Ansgisus  dnx  gcimit  Pippiimm  seniorem  et  ducem  ; 
IMpplnnt  lenior  et  dux  gcnuit  Karolum  seniorem 
et  duoem  :  Karolus  scnior  et  dux  gcnuit  Pippinum» 
queoi  Stephanus  Homanus  *  pontircx  consceravit  et 
uncxit  *  in  regem  :  Pippinus  senior  et  rex  ^  genuit 
Karolum,  quem  Leo  Ronianus  poniifex  '  consccra- 
vit  el  uncxit  ad  imperatorcm  in  aecclesia  ubi  bea- 
tisumum  corpus  apostolorum  principis  *  Petri  re- 
quieacit,  die  ^  natalis  Domini  nostri  lesu  Chrisli  *. 
S.  Qni  cum  in  iuvcotutc  erat,  supradictus  impc- 
rator  desponsavit  sibi  *  nobilissimi  generis  Suavo^- 
nim  '*  puellam,  nomine  Hildigardam  *S  quae  crat 
de  cognatione  Goiefridi  **  ducis  Aiamannorum  *'. 


4.  Supradictus  *^  vero  Hhidowiciift  poslqnnm  ml 
actatem  pervenit,  desponsavit  sibi  fliiam  nobilisiHnii 
ducis  Ingorammi  '*,  qul  eral  fllius  fra(ris  Hruot- 
gangi  ",  sancti  pontificis.  Supradicta  vero  virgo  Ir- 
iningarda  ^  vocabatur,  quam  cum  ^*  consiiio  et  con- 
seiisu  ^*  patris  reginam  coustituit,  alque  ex  ea  Ires 
fiiios  babuit  adbuc  vivente  paire  ^',  quonim  onus 
vocabalur  Ulutharius  ^^ ,  altcr  Plppinus,  tertlus 
aequivocus  elus  Hludowicus. 

5.  Imperator  autem  magnas  Karolus  beneel  utiH- 
ter  regebat  et  diiigebat  regnum  suum.  Anno  regni 
eius  quadragesimo  secundo  (8i0)  obiit  Pippinns  II- 
lius  cius,  anno  actatis  suae  ^.  Scquentl  vero  anno 


Golefridus  ^^  dux  genoil  Huocbingum ;  Uuocbiugus  *'  B  (8ii)  liarolus,  primogcnitus  rdlus  ^'  eius  ^  ex  ^' 


re- 


genuil  {iebi;NeJi)c  **  genuit  Imniam;  Imma  vcro  ge- 
nuil  *^  filltigardam  *'  beatissimam  reginam.  Postquam 
anlem  ^*  eam  supradictus  impcrator  in  matrimonium  ** 
assumpsit,  genuit  cx  ea  tres  filios,  quorum  unus  vo- 
ciImi^  noniine  patris  sui  Karolus,  alter  vero  Pip- 
|kiltttSt  qui  crat  rex  super  Italiam ,  tcrtius  *'  vcro 
vocabatur  llludowicus  ",  qui  erat  rex  "  supcr  Aqui- 
tanlam.Diu  '^  vivebMt  patercorum  cuni  eis  feliciter, 
el  utUiter  instruebat  eos  liberalibus  disciplinis  et 
mundaois  legibus. 

SL  Sed  ille  qui  iunior  natu  *'  erat,  semper  ab  iii- 
fauti^  sua  timere  Deum  et  amare  didiccrat,  et  qiiic- 
quid  sui  '*  babeliat,  propter  nomen  Domini  paupe- 
ribuadijBtribuebat.  Erat  eoini  optimus  filiorum  eius, 


gina  supradicta  Hiltigarda  ^,  obiit.  Solus  Hkidawh 
cos  ad  regni  gubernacula  remansit 

6.  Supradictos  vero  imperator  cum  iam  inleDe- 
xit  ^*  adpropinquare  sibi  diem  obitus  sui,  (815)  — 
scnuerat  cnim  valde,  —  vocavit  filium  suum  HInd<K 
wicum  ad  se  cum  oinni  exercitu,  episcopis,  abbati- 
bus,  ducibus,  comitihus,  locopositis  ^  :  habuil  gene- 
rale  **  colloquium  cum  eis  Aquisgrani  palatio  paci- 
fice  *'  et  honeste,  ainmoncns  ut  fidem  erga  fllium 
suum  ostendcrent,  interrogans  omnes  a  niaximo  us- 
que  ad  minimum,  si  eis  placuisscl,  nt  nomcn  suum, 
id  est  imperatoris,  fiiio  suo  Hludowico  tradidissct. 
IHi  omnes  exultaiido  "  respondeninl,  Dei  ammoni- 
Uonem  csse  •»  illius  '^  regi  " «.  QuoJ  faclum,  iu 


sicut  ab  exordio  mundi   frequenter  iunior   fralcr  G  proxima  "  dic  dominica  omavit  se  cultu  regio  ",  ct 


sieniprem  fratrcm  *^  meritis  praecedebat.  Iii  .filiis 
primi  parentis  geiieris  humani  primo  dcclarattim 
e&t,  qucm  '•  Dominus  in  evangelio  suo  Abcl  iustom 
Doniinat  *K  Abi-aham  *•  duos  filios  babuit,  sed  iu- 
iiior  melior  sciiiori  *'  eifcctus  est.  Isaac  duos  filios 
h4>uit9  sed  iunior  clectus  est  **.  lesse  multos  filios 
habuit^  sed  novissimus,  qui  erat  pastor  ovium,  ad 
regni  gubemacola  super  omnem  Israelem  Deo  "  iu- 
bente  iu  regem  '^  electus  et  unctus  est.  Cuius 
de  "  semine  olim  Christus  promis&us  iiicaraari  di- 


coronam  capiti  suo  imposuil ;  ince<lcbat  ■•  clare 
decoratus  et  ornatus,  sicut  ei  ••  decuerat  ••.  Per- 
rexit  ad  ecdcsiam,  quam  ipsc  a  fundamciilo  •*  coii- 
straxerat,  perveiiit  ••  ante  •»  altare  quod  eral  •*  iii 
eminentiori  loco  constractum  caclcris  altaribus,  el 
consecratum  in  honore  ••  domini  nosiri  lesu  Chri- 
sti ;  super  quod  coronam  auream,  aliam  quam  ^ 
ille^^gcstabat  incapite  suo,  iussit  Ir.poni  ••.  Postquani 
diu  oraverant  ipse  et  filius  eius,  loculus  est  ad  niiuni 
suum  coraro  omni  niultitudine  pontificum  et  optl- 


VARIANTES  LECTIONES 

»arnolfus  5.      •  romanus  dee$t  4.     »  unxit  2—4.  ita  deinceps.      *  84Miior  et   dee$t  2--4.  , /^pap^ 
mauus-4.    •  p.  a.  3.  4.     » In  die  2.     •  christi  de€$t  o.     •  imp.  sibi  iunxit  4.    *•  suevorum  4.        hilde- 


romanus 


.^,».M««.w  -.      p.  a.  3.  4.     ^  in  dies.     "  cnristi  ae€$t  o.     '  imp 

gardam  %  hillegardam  4.  hiltlgarda  5.    "  godefridi  2.  5.  gothefridi  4.  godafredi  5.  »  almaniioram  i. 

alemannoram  2.     *^  godefridus  2.  3.  golheliidus 4.      »■  houchingum— houchingus  4.  *•  ncbl  autem  g 

2—4.      "  peperit  2  —  4.      "  hildegardam  2.      »•  dee$t  2—4.     ••  matrimonio  4.     •»  tercius  4. 


2—4.  "peperit2  — 4.  "  hildegardam  2.  »»d<rM/2— 4.  "•  matrimomo 4.  -*  lercius  i.  " 
dewicns  4.  Ua  $(ppiu$.  ••  dee$i  3.  «^  dum  2  —  4.  ■•  qui  natu  minor  3.  "  quicquid  supe 
^  —  4.  6-  quicquid  sui  i.  •'  iunior  frater  fr  iiieritis  i.  ■•  quod  3.  4.  *•  noininavit  2  —  4.  ha 
ham3.  •»  scinore  4.  •■  Isaac. . .  est  rf^csM.  ••  domino  4.  «M.  rcx  2.  »■  de  cuius  2.  4.  »•  incarn 
cst.    "  suorafatus  2 — 4.    ■•  inarammi  i.  ineerrani  2.  inaorammi  3.  ineorramini  4.  ingoramni  5.        r 


••  lu- 

quicquid   siiper  se 
abra- 

^^        ^_        ariiatus 

est.  "  suprafatus  2  — 4.  ■•Ingrammi  i.  ingerraiii  2.  ingorammi  3.  ingorramini  4.  ingoramni  5.  ■»  niol- 
gangiscun  pontificis  i.  rothgangi  s.  p.  4.  *•  irmigarda  3.  irmincarta  4.  irmingarla  5.  ^*  cum  dec$t  3.  4, 
**conaensui.  •»  p.  v.  2.  4.  **  hlolharias  2.  luthariiis  3.  lolharius  4.  hlodharius  5.  ^»  ftlius  dtf«l  2.. 
4.  *•  eius  obiit  3.  "eti.  ••  hildigarda  2.  hildegarda  5.  hiliegarda  4.  ♦•inU*Ilexisset2— 4.  ••grande 
4.  •«,  paciQce  et  h.  a.  4.  ••  dee$t  2. 4.  •»  esse  a.  4.  ^  huius  2.  ••  rei  2  —  4.  ••  prima  4.  *»  regis 
4.  *»  inoedebatqiie  c.  vesiitus  4,  ■»enm2.4.  ••decehat2.  •»  fundamcntis  4.  ••  pcrvenilque  4.  •»  ad 
5>.  *^  quod  erai  dee$t  4.  quod  ipse  couslruxcrat  iu  3.  «»  honorem  3.  4.  ••  alia  inquam  I.  ipse  4.  illo 
dee$i%.    ••poni2— 4. 

NOT.f; 

o  Sequentia  ex  Gencaiogia  rcgiim  Fiancorum  dc-  D     *"  M  csl,  r<?f ;  forma    reffi  s;rpius  in  iioni  siccuU 
suinpu  sunl.  mtjiiuincntis  occurrit 

^  Vicariis, 


^ 
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lOftUini  suorum,  tiumoiicns  euui  inprimis  omnipo-  A  ncque  bibeBS,  nisi  modlcum  aqoae  "  ad  recreatio* 


icfitem  Deum  diligere  hac  '  ^  timere,  eius  praecepta 

gemre  *  in  omnibus  ,    aecclesias  Dei  gubcmare 

tjL  delTendere  '  a  pravis  bominibus.  Sororibus  suis 

eifratribus  gui  erant  natu  iuniores,  et  nepotibuset 

tittnibos  propinquis  suis  indefficientem  ^  misericor- 

fiMD  semper  ostendere  praecepit.   Deinde  sacer- 

Mesbonorare  ut  patres,  populum  diligere  ut  filios, 

smerbos  et  nequissiroos  bomines  in  viam  salutis 

Cdictos  dirigere,  cocnobiorum  consolator  fuisset ' 

d  iMiaperum  pater  '.  Fideles  ministros  et  ^  Deum 

tiineiites  constituerct,  qjui  munera  iniusia  odio  ha- 

bereot.  Rullum  ab  bonore  suo  sine  causa  discre- 

liofiis  eiecissel  ',  et  '  semetipsum  omni  tempore 

conm  Deo  et  omni  populo  inreprehensibilem  demon- 


nem  corporis,  septimo  die  postquam  laborare  himis 
secum  '^  coepit,  iussit  familiarissimum  pontificem 
suum  Hildibaldum  "  ^  vehire  ad  se,  ut  ei  sacra- 
menta  Dominici  corporis  et  sanguinis  tribueret,  ut  '* 
exitum  suum  confirmarct.  Quod  factum  ",  lalxiravit 
in  infirmitaie  diem  illum  et  noctcm  sequentem.  In 
crastinum  vero,  luce  adveniente,  sciens  quod  fa- 
ctunis  *'  erat,  extensa  manu  dextera,  virtule  qun 
potcrat,  signum  sanciae  crucis  fronti  inprimens,  ct 
super  pcctus  et  omne  corpus  consignavit.  Novissimc 
aulem  colligens  pedes  snos,  extendens  bracbia  *'  et 
manus  super  corpus,  clausit  oculos  suos  ^®,  psalleiis 
hunc  versum  ieniler :  In  manus  (uas,  Dominet  ^*  com- 
mendo  spritum  meum  c.  Statira  post  baec  in  sene- 
sinre  '*.  Postquam  haec  verba  et  alia  mulla  coram  B  clute  bona  plenus  dicrum  perrexit  in  pace  :   ipso 

eodemque  ^*  die  bumatum  est  corpiis  eius  in  aec 
desia,  quam  ipseconstruxcrat^'  Aqiiisgrani  palatio, 
aniio  aetatis  suae  72,  indictione  septima. 

8.  Post  obitum  gloriosissimi  supradicti  ^^  mpera- 
toris  Karoli  pcrrexit  V  filius  eius  ^*  Hludo^icus  de 
parlibus  Aquitaniae,  venit  ^^  Aquisgrani  palatiiiiii, 
et  suscipit  ^  omiiia  regna  quae  tradidit  Dcus  patri 
8U0  sine  ulla  conlradictione  ^'.  Qui  est  annus  incar- 
nationis  Domini  octingentesimus.dccinius  quarliis, 
qui  esl  primus  annus  regni  cius.  Post  patrem  sedit 
in  supradicto  pnlalio,  ct  inprimis  cum  maxiiiia  '^  fe- 
slinatione  iussit  ostendere  sihi  oiniies  thesauros  pn 
tris  in  auro,  in  argcnto,  in  gemmis  praeciosissiinis, 
et  in  oinni  suppellectili.  Dedit  sororibus  suis  pnrtcni 


Hiiillitudine  fiUo  suo  ostenderet    ''  ,   interrogavit 

enm  '*,  si  obediens  *'  voluissel  esse  pracceptis  suis. 

At  ille  resiMmdit,  libcnter  obedire,  et  cunO  Dei  ad- 

iatorioomnia  praecepta,  quae  mandaveratei  pater, 

cnstoiilre.  Tunc  iussit  eum  pater,  ut  propriis  mani- 

boselevasset  '^  coronam,  quae  erat  super  allare,  et 

eapiiisuo  inpoiicret  ob  rccordaiionemomnium  prae- 

cepiorum  quac  maniinvcrat  ei  puter.  At  ille  iussio- 

oeoi  patris  implevit.  Quod  factum  *'',  audientes  mis- 

«anun  sollemnia  **  ibant  ad  pulaiium.  Sustinuit  eniin 

ffios  patrem  euiido  et  redeundo,  quaindiu  cum  eo 

erat  *^  filius  ^\  Non  post  niultos  dies  magnificis 

(bniset  innumcris*'  honoravit  ciim  paler  suus,  et 

^^nilsit  eum    ire  Aquit:iniam  '".  Antequara  divisi 

^wfeftenl  **,  amplexantes  enim  *'  se  et  osculnntes,  ^  earum  •*  legalem  ",  et  quicquid  remanserat,  dcdil 


propter  gaudiuro  anioris  flere  coeperunt.  llle  perre- 
xi^  in  Aquitanium,  et  domnus  *'  imperator  lenuit 
regQum  et  noroen  >uuni  bonorifice,  sicut  •  dignum 
erat. 

*7o  Postquam  divlsi  fuerant,  doinnus   imperator 

uthll  aliud  coepit  ngere  *^,  nisi  iu  orationibus  et  ele- 

iwisinis  ••  vacare,  et  libros  corrigere.  Et  ••  quattnor 

evangelia  Christi ,  quae  praetilulantur  •'  nomine 

Hmbaei  ••,  Marci,  Lucae  et  lohannis,  in   ultimo 

ynte  ••  obitus  sui  diem  cum  Graecis  et  Siris  ••  op- 

iiioe  correxerat.  Sequenti  vero  anno,  qui  est  annus 

regni  eius  46  (814),  mense  lanuario  acccpit  domnum 

iniperatorem  post  balneum  febris  •*.  Cumque  per 

ifngiilos  di6S  languor  ••ingraVesceret,  nibil  comedeus 


pro  auima  patris.  Maximam  partem  thesaiiri  misit 
Romam  temporibus  bcati  Leonis  pnpae,  ct  quic(|ui>l 
super  boc  remanscrat,  saccrdotibus  et  pauperibus, 
adveniSf  viduis,  orfanis  ••,  omnia  distribuil,  iiihi 
sibi  reservans  praeter  mensam  unam  argenteam, 
quae  triformis  est,  in  modum  "^  quasi  tres  clippt  i 
in  nnum  coniuncli ;  ipsam  sibi  retinuit  ob  amoreiii 
patris,  et  tamen  eam  alio  praecio  redemit  quod  pro 
patre  tradidit. 

9.  Hoc  facto.*",  legati  venerunt  ad  eum  ex  omnibus 
regnis  et  provinciis,  exteris  ••  nationibus,  et  omnes 
qui  sub  ditione  erant  patris  sui,  nunciantes  pacem  et 
fidem  erga  eum  observare,  et  spontaneum  obse- 
quium  non  coacti  obtulerunt  ",  Inter  quos  ••  vene- 


*  ac 
5  deeU 


%,  3.   et  4.      •  praeceptis  servare  I.      •  dcfendere  2  —  4. 
2.  4.     •  et  pauperum  esse.  Fideles  4.     ^  ut  1.      •  eiici 


VARIANTES  LECTIONES, 

*  indeficientem  2  —  4.     •  esset 
eiiceret  2  —  4.     •  dee$t  2. 4.     *•  custo- 


.diie  2.  demonsiraret  5.  4.  "  oslenderat  2—4.  ^*  deest  i,  "  ei  5.  **  elevaret  2.4.  ^*  quo 
facto  4.  ^*  solempnia  2. 5.  solemnin4.  *'  'fuerat  5.  4.  *•  quaindiu  c.  e.  e.  filius  deest  2.  ^*  et  innumeris 
ieesi  4.  ••  in  aquitaniam  2  —  4.  •*  esscnt  4.  ••  deest  2.  4.  ••  dominus  4.  scepius.  *^  cogitare  cepil 
Di^i  orationibus  2.  ••  eleemosynis  2  —  4.  •*  nam  et  2.  nam  4.  •^  intilulantur  2.  4.  •*  matthaei  2^4. 
«»  anxedeest  i.  ••  stris  2—4.  •*  f.  p.  b.  4.  •*  laboribus  4.  ••  atque  f.  •^n.  s.  deest  2  —  4.  »■  hil- 
ffebaiaum2. 3.  hiltibafdum  4.  •«  et  2.  •'  quo  facto  3.  4.  ••  fulurus  o.  •»  brachia  sua  2.  *•  deest  i.  2. 
4.  "  deest  4.  *•  ipsoque  die  4.  *•  deest  i.  **  deest  3.  4.  *»  venit  2.  *»  f.  eius  deest  4.  *'  deest  2.  ei 
veuitf.  veniensque  3.  *•  suscepit2  — 4.  *•  contradicione  i.  ••  magna  3.  magna  corr,  maxima  2, 
••  deest  i.  ••  regalem  3.  ••  et  orphanis3.  orphanisqiie  4.  »Mn  medio  2.  4.  »»faclum  2.  »*ct  ceteris  3.  e| 
ex  ciitf.^ris  2. 4.  »^  qiii  fuerant  subpatris  d  ctione  pacem  nuncianteset  fidcm  crga  euin  observaiites  sponl^^^^ 
aeum  obsequium  obtulerunt  non  coucti  2.    "*  cos  2.  4. 

NOT^. 

•Mcst,flc.  P     «  Lucae  xxiii,  46  ;  et  Psalm.  XXX  ,  6- 

t*  (U>Iomensem, 


iH  TH£GANI  CHOREPISGOPI  TREVIRENSIS  4f2 

ruiii  legali  Graecoriiin  ciim  Amalhario  '  Ti^everen-  A  ad  serviliuin  iDclinatos  absolvit,  ct  omnibus  prae- 


si  *  episcopo  ,  qui  erat  legatus  piae  '  memoriae 
Karoli  ad  principcm  Constantinopolifanum,  cuias 
nomen  ^  modo  memoriae  ^  non  occurrit '.  llli  ve- 
nientes,  in  solio  patris  collocatum  domnum  Hludo- 
wicuin  invenerunt,  quia  sic  Dominus  *  ordinavit. 
llle  eos  benigne  ^  suscipiens,  et  dona  eorum  cum 
gralianim  actione  suscepit  ',  et  colloquiuro  fami- 
liare  interim  quousquc  cum  co  erant,  habebat.  Non 
post  multos  '  dies  magnis  honoribus  decoravit  eos, 
ct  dimisrt  iread  propria,  et  ante  eos  misit  missos  *® 
siios,  praeparare  eis  quicqnid  desiderabant  ad  opiis 
coriim  **,  quousque  fuissent  "  in  regno  eius  *'. 

iO.  Eodem  anno  iussit  snpradictus  princeps  reno- 
vare  omnia  praecepta,  quae  sub  temporibus  patrum 


ccpta  facere  iussit,  et  manu  propria  cum  conscri- 
ptione  "  confTrmavit.  Fecit  -enim  '*  hoc  diu  lem- 
poris  ••. 

44.  Alio  anno  regni  sui  habuit  generale  placitiim 
suum  in  partibns  Saxoniae  (815),^  et  ibi  mulla  bona 
constituit,  et  legolio  Danaonim  ^®  c  ^^  eom  venit 
postulans  pacem ;  et  omnes  qui  in  circuita  erant 
paganorum  ^*  nationum  ^*  ad  eum  venenint ;  et  su* 
prndictus  Bernhardus  ^'  ibi  ad  eum  venit,  quem  di^ 
misit  ire  itenirn  in  Ilaliam.  Domnus  Hludowiciii^,  ^ 
postquam  confirmavit  confinia  regni  sui  illis  par- 
tibus  ^^,  rediit  ^'  ad  sedem  suam  Aquisgrani  paladOy 
ibique  ^*  hiemem  transegit. 

15.  Anno  sequenti  (816)  direxit  ^^  eiercitum  saam 


suorum  gesta  erant  ecclesiis  Dei,  et  ipse  manu  pro-  B  contra  Solavos  ^"  in  orienle  positos  ;  qui  valde  o^ 


/-' 


pria  ea  cum  subscriptione  *^  ^  roboravit ''. 

i.  Interim  venerunt  legati  Beneventorum  **,  qui 
oiiinem  terram  Bcneventi  suae  potestati  tradideniiit, 
et  inulta  ^^  milia  aureorum  per  annos  singulos  ad 
ccnsuin  tradere  promiserunt :  fjuod  ita  perfcccrunt  *■ 
usque  in  hodiernum  diem. 

i2.  Eodem  teni|K>re  venit  Bernhardus,  fiiius  fra- 
tiis  sui  Pippini,  et  tradidit  semctipsum  ei  **  ad 
procerem  ",  et  fideiitatem  •*  cum  iuramento  pro- 
iiiisit.  Suscepit  eum  libenter  domnus  Hludowicus,  et 
inagnis  donis  ac  honorificis  honoravit  cum  ** ;  per- 
inisit  eum  iterum  ire  incolnmem  *'  in  Italiam. 

i3.  Eodem  tempore  supradictus  princeps  misit  le^ 
gatos  suos  super  '^  omnia  regna  *'  sua  inquirere 
ot  **  iuvestigare,  si  alicui  aliqua  iniustitia  perpetrata 
fuisset  *^,  et  si  *"  aliquem  invenissent  qui  baec  " 
dicere  voluissct,  et  cum  verissimis  testibus  '*  hoc 
comprobare  '^  potuisset,  statim  cum  eis  in  praesen- 
tiam  '*  eius  venire  praecepit.  Qui  egressi,  invene^ 
runt  innumeram  multitudinem  oppressorum  aut  ab- 
laiione  patrimonii,  aut  expoliatione  libertatis  ;  quod 
iniqui  ministri ,  comites,  et  locopositi  "  per  malum 
ingenium  exercebant.  Hacc  '^  omnia  supradictus 
princcps  destrucre  iussit  acta,  quae  impie  in  diebus 
patris  sui  per  iniquorum  '"  ministromm  manus  '*  fa- 


presserunt  eos,  et  victores  Deo  donante  extitenint. 
Hoc  facto,  unus  quisque  rediit  ad  propria. 

i6.  Eodein  anno  Leoj)apa  Romanus  obiit,  et  Sle- 
phauus  post  eum  successit  ^*.  Qui  statim  postquam 
pontificatum  suscepit,  iussit  omnem  popuium  Ro- 
manuin  fidelitatftn  cum  iuramento  promittere  Hlo- 
dowico  '^  ;  et  dirigens  legatos  suos  ad  supradictum 
principcm,  nuncians  '*'ei,  nt  libenter  eum  videre 
voluisset  in  loco  ubicumque  ei  "  placuisset.  Quoil 
audiens  '^  magno  tripudio  repletus  coepit  gaudere». 
et  statim  '^  iussit  missos  suos  obviam  ire  sancla 
pontifici  cum  salutationibus  magnis'",  et  senritia 
praeparare.  Perrexit  post  missos  domnus  Hlado* 
wicus  obviam  supradicto  pontifici,  obviantes  sibi  ^ 
in  campo  magno  Remensium,  descendit  uterque  de 
equo  suo,  et  princeps  prosternens  se  cum  "  omni  ** 
corpore  in  terra  '*  tribus  vicibus  ante  pedes  tanli 
pontificis,  et  tertia  vice  erectus  salutavit  pontificem 
istis  verbis  dicens :  Benedictus  qui  venit  in  ncndne 
Domini.  Deu$  dominuSy  ei  inluxit  nobis  ^.  Et  respon- 
dit  pontifex  :  Benedictus  sit  *^  dominus  Deus  noster^ 
ifui  tribuit  oculis  nostris  videre  secundum  Dand  re- 
gem.  Amplexantes  enim**  se  et  osculantes  paeifloe*** 
perrexerunt  ad  ecclesiam;  qui  cum  diu  orarenl**, 
erexit  se  pontifex,  et  excelsa  voce  cum  dero  soo 
fecit  ei  laudes  regales. 


ctu  fuerant.  Patrimonia  oppressis  reddidit,  iniuste 

VARIANTES  LECTIONES. 

'  alinahario  2.  5.  •  irevirensi  4.  »  bonae  4.  5.  5.  *  deest  4.  6.  »  ad.. .  occurrit  deest  i.  •  deus 
4.  '  bene  i.  •  accipiens  2.  4.  »  m.  autem  dies  2  —  4.  "  nuncios  3.  "  eis  quicquid  ne- 
cessarium  erat  eis ,  quousque  venirent  in  regione  sua  2.  eis  necessaria  quaeque ,  quousque  essenl 
in  regno  eius  3.  "  forent  4.  '»  deest  4.  ^*  cum  conscriptione  3.  "  hoc  caput  in  codice  5 
caput  undecimum  sequitur,  '•  beneventanorum  4.  "  multa  corr.  septem  5.  cf,  Ann,  Eginhardi.  '•  fe- 
cerunt  2.  3.  »»  sibi  3.  "  ad  obsequium  2.  "  f.  ei  cum  2—4.  "  eum  et  p.  3.  4.  •»  deul 
2.  4.  «^  supra  2.  4.  "  deest  2.  ••  i.  et  deest  2.  "  esset4.  ••  aliqua  i.  p.  f.  et  si  deest  i.  ••  hoc 
2.  4.  »•  iurissimis  vesiibus  i.  »*  probare  4.  »»  provinclam  4.  »»  compositi  i.  locisposili  5.  »*  deeUlL 
4.    »»  impiorum  3.    »•  ingenia  3. 4.    »'  subscriptione  2. 4.    »»  deest  4.     •  tempore  5. 4.  hoc  longo  mi:. 

rre  2.  *•  danorum2— 4.  "  paganarum  3. 4.  **  naliones  2.  *»  bernardus  2.  **  illis  in  p.  4.  in  illis  p. 
-.  .*•  redit  2. 3.  "  aquis  ibique  2-4.  *^  misit  4.  *•  suavos  2.  *•  et  stephanus  p.  e.  successit  deeet  1. 
»•  ludowico  i.  ita  sospiui.  regi  hIudowico2.  •»  mandat  2.  iiuutiat  3.  nunciavil  4.  »»  sibi  2.  4.  ■•  audiens 
doinnus  hludowicus  2.  "^  confestim  4.  ••  maximis  2—4.  ••  obvians  ei  4.  qui  cum  obviasset  sifai  2. 
•^  deest  4.     ••  toto  2.    ••  lcrram  3.  4.    ••  deest  2. 3.    •*  ergo  2.    •»  osculantes,  p.  p.  4.    •»  oraissenl  f. 

oraverunt  4. 

NOTiE. 

•AdMichaelemdirectierant.Cf.EginliardiAnnaIe8.  D     <=  Dani  infra  cap.  53,  et  in  codice  2  Danai  vocan- 
^lii  authenticis  Ludovici  chartis  linea  liitene  H      tur,  doctrina  eadein  inani,  qua  posterioribus  sxcolis 

irausversa  in  inonogrammatc  manu  impcratoria  du-      vel  in  scriplis  publicis  Daci  audierunt. 

cta  cst.  '^  Psahii.  cxvii ,  26. 


iir. 
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17.  Postea  pootirex  honoravil  eum  magnis  bono- A  ad  ecclesiam  perrexerat  causa  orationis,  flc\is  ge^ 


rilms  ct  multis,  et  reginam  Irmingardam  *,  etomnes 
opliniates  ct  ministros  eius.  Et  iu  prouma  die  do- 
miiiica  in  ecclesia  ante  missanim  soliempnia  coram 
clero  ct  omni  populo  consecravit  eum,  et  uncxit 
eom  *  ad  imperatorem  ,  et  coronam  auream  mirae 
puldiritudinis  cum  *  praeiiosissimis  {^emmis  oma- 
laoi ,  quam  secum  adporlaverat  ^,  posuit  super  ' 
caput  eius.  Et  Irmingardam  '  reginam  appellavit 
Aiifosiam,  et  posuit  coronam  auream  snper  caput 
eius.  Qiiamdiu  ibi  erat  ^  beatissimus  papa,  cottiviie  * 
eolloquium  habe!?ant  de  uliiilate  sanctae  Oei  acccle- 
s:ae.  Poslquam  *  domnus  imperaior  eum  honoravit 
uiagiiis  et  innumeris  donis,  tripliciter  et  ampiius 
quam  suscepisset  ab  eo,  sicut  semper  solebat  agere, 


Dibus  fronte  tetigit  pavimentum,  humiiiier  diu  orans^ 
aliquando  cum  lacrimis ;  et  omnibus  moribus  bonis 
semper  ornatus.  In  tantum  largus,  ut  antea  nec  \n 
antiquis  libris  nec  "  modernis  temporiluis  auditum 
est,  ut  villas  regias,  quae  erant  palris  »•  sui  ct  avi 
et  tritavi,  fidclibus  suis  Iradidil  eas  in  possessioneni 
sempiiernam  »»,  el  piaeccpta  conslituit  »*,  et  anuli 
sui  inpressione  cum  consul  scriptione  **  manu  pro- 
pria  roboravjt.  Fcceral  *^  enim  hoc  diu  temporis »». 
Eral  enim  *•  in  cil  o  potuque  sohrius,  et  in  »'  indii- 
mentis  suis  moJerabilis.  Nunquam  aureo  resplcnduit 
vestimcnto  »•,  nisi  taiitum  in  summis  festivitatibus, 
sicut  patres  cius  sole*»ant  agere.  Tunc  »»  nihil  ^* 
in  **  illis  diebus  se  induit  praeter  camisiam  *•  et  fe- 


iuagis  darc  quam  accipcre,  dimisit  eum  ire  Romam  B  moraiia  *»nisi  cum  auro  texta,  lembo  »>  anreo,  bal- 
uiin  legalis  suis,  quibus  praecepit  ubique  in  itincre 
ftuo  boiiestnm  serviiium  exhibere. 

18.  Postquam  Roinain  venit,  non  post  multos  dies 
bupradictus  papa  obiit  (817).  Postmodum  *•  claruit 
Dei  manifcstatione  in  nonnullis  miraculis,  quod  ipse 
cnl  vrvens  verus  Dei  cultor.  Post  eum  successit 
Paschalis  papa  «. 

19.  Inde  revertens  domnus  impcrator  venit  Aquis- 

graoi  palatium  ad  sedcm  suam.  Poliebat  enim  de  die 

io  diein  in  *^  virlutibus  sacris,  quod  prolixum  est 

enuroerare.  Erat  **  enim  statura  mediocri ,  oculis 

uiagnis  et  claris,  vultu  lucido,  naso  longo  et  recto, 

iabiis  ^*  non  nunis  densis  nec  nimis  tcuuis  '\  forti 

pectore,  scapulis  latis,  hrachiis  ibrtissimis,  ita  ut 

Bullus  ei  io  arcu  vel  Jancea  sagittando  *»  aequipe- 

rare  '*  poterat  *^  :  mauibus  loiigis,   digitis  rectis, 

tibiis  longis  et  ad  mensuram  graciles  *»,  pedibus 

Wugis,   voce  viriii.  Lingua  graeca  et  latina  valde 

eruditus,  sed  graecam  melius  *»  intellegere  »•  poierat 

qoam  loqui ;  latinam  *^  vero  sicut  naturalem  aequa- 

Uler  loqoi  polerat »».  Sensum  vero  in  omuibus  scri- 

pluris  spiritalem  et  moralem,  nec  non  et  anagogen »' 

'^time  ooverat  »^.  Poetica  carmina  gentiiia  quae  in 

■uTenuite  didicerat,  respuit,  nec  legere,  nec  audire, 

•^^^docere  "  voluit.  Erat  »•  foriis  in  membris  suis, 

^Si'is  et  impiger  »^,  tardus  ad  irascendum  et  »•  facilis 

^  nuseraiidum.  Quotiens  mane  in  cottidianis  diebus 


Iheo  **  aurco  *»  praecinctiis  et  ense  auro  *•  fulpen- 
te,  ocreas  aureas  cl  clauiidom  cum  *'  auro  textam, 
et  coronam  aiiream  ^*  in  cnpitc  gestans,  et  bacu- 
lum  aurcMm  in  manu  tcneus.  Nunquam  iii  risum  ^* 
exaliavit  vorem  suam,  nec  quando  in  summis  *•  fe- 
stivitatibus  ad  laetitiam  popiili  proce-lebanl  tlieiiiili- 
ci  »*  ^y  scurri  •*  et  minii  cuui  coraulis  •»  ct  cillia- 
ristis  ad  mensam  roraui  eo,  tunc  ad  mcnsuram  ridc- 
bat  populus  coram  eo,  ille  nunquam  ncc  »^  dciitcs 
canuidos  suos  in  risu  ostendii.  Cottidie  ante  cihum 
aelemosinarum  largitionem  »» pauperibus  '•  exhibuit, 
et  ubicumque  erat,  xenodochia  "  secum  habebat.  Iii 
mense  aulcm  Augusto,  quando  cervi  pinguissimi 
sunt,  venatione  »»  vacabat,  usque  dum  aororum 
tempus  advenerat. 

!20.  Omnia  prudenter  et  caute  agens,   nihil  iii- 

discrcte  faciens  '•  praeter  quod  consiliariis  suis  ma- 

gis  ••  credidlt  quam  opus  esset;  quod  ei  fecit  occu- 

patio  psalmodiae  et  lectiouuin  assiduitas  •*,  et  aliud, 

quod  ille  non  incipicLat.  Quia  iamdudum  illa  pessima 

^  consueludo  erat,  ut  ex  viiissiuiis   servis,    Aebant 

•»  summi  pontifices  •' :  hoc  non  prohibpit  ** ;  tainen 

maximuro  roalum  est  in  populo  christiano,  sicut 

testantur  •'  Regum  historiae  de  Ilieroboam  filio 

Nabad  ••,  qui  erat  servus  regis  Salomonis,  el  post 

•'  eum  principalum    habebat  super  decem  tribus 

niiorum  Israel.  Refert  enim  scriptura  de  eo  « :  Post 

VARIANTES  LECTIONES. 

'  ermengurdam  4.    «  deest  2—4.    '  deest  2.  4.    *  asportare  fecit  2.  assportaverat  3.  apportaverat  4- 

'supra  5.4.      •  ermengardam  2.      '  mausil.     •  quotidie  4.    »  Erco  postquam  2.  post  quod  5.  4.     »•  dies 

«ipra  mo<liim  4.  media  desunL     **  deest  2—4.     "  hinc  inde  Annales  Metenses  nostrum  exscribunt,  quorum 


anagogem  4.  auagogicura  5.     »^  spiritalcm  et  iiitelligibileru  habebai  2     "  discere  ulterjus  v.  2.    "  erat 

eoim  f.  9.    ^  imT)iger  1.    "  deeat  4.    "  nec  in  2  —  4.    ••  deest  4.    '*  possessiones  sempiiernas  4.    »*  fir- 

Baret  2.  conslruit  3.   construtil  4.  9.    "  conscriptione  2.  5.   subscriptione  4.  9.    *\  fecii  4.      »    lcm- 

pore  2—4.  9.    »•  deest  3.  4.     '»  deest  3.  4.     »»   iiidumento  4.    ••  deest  4.  9.  *•   deest  1.    ^  ^«f!'  J-  ^-  *• 

L     *'  camisam  9.    *»  femoralia  i.  feminalia  4.  9.    ^^  balteo  2.  3.  9.    *'  deest  4.    *•  aureo  i .         deest  2: 

3. 4.    *•  auream  auro  fulgentem  4.     *»  risu  2-4.  9.    »•  deest  4.    '^  themelici  2.  5.  4.  9.    "  scurrae  4.  9. 

•»  choraulis  2-4.  9.    '•  vel  4.    '•  largiouem  i.    ■•  deest  4.    »^  xenodachia  i.    "»  venationi   4.  9.    '•  facie- 

hat  praeterquam  quQd  4.      «•  mais  f.     •»  hic  annalista  Metiensis  nostrum  missum  factt.    •^  fiereut  2. 

boc4.    •*  quod  lamen  4.     •■  testatur  v.  historia  2-4.    ••  nadab  i.  3.  nabath  2.  4.  6.    "'deest  1. 

NOTiC. 

•  a.  Egintardi  Vitam  Caroli,  cap.  22  sqq.  D  lib.  xviii,  c.  47.  „    ,   ^     .    /.      ,.     - 

k  Id  est, /imfro,  tuuica  mililari.  •»  Cf.  Monachum  Sangall.  de  Cestis  Caroh  i,a, 

«  Ide&l»  thymclici.  luusici  sccnici.  Isidori  Orig.  <"  |iReguui  xiu,  35. 
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*  haec  verba  non  at  reversus  '  Hieroboam  de  via  A  hanc  pessimam  consuetudinero   amodo  et  deinceps 


sua  pessima^  sed,  e  contrario,  fecit  de  novissimis  po- 
puti  sacetdotes  excelsorum,  Quodcumque  *  volebat 
imptebat  manum  suam,  et  fiebat  sacerdotes  ^  excetso- 
rum  '.  Etpropter  hanc  causam  peccavit  domus* 
nieroboam,et  eversa  est,  et  deleta  de  superficieterrae. 
Postquam  illi  *  tales  culmen  regiminis  "  arri- 
piunt ',  nnnqunm  sunt  *®  ontea  tam  mansueti  et 
sic*^  domestici,  ut  non  stalim  incipiant  esse  ira- 
cundi,  rixosi,  maliloqui,  obsiinati,iniuriosi,etminas 
omnibus  subiectis  promittentes ,  et  per  huiusce- 
modi  **  negotia  cupiuntab  omnibus  timeri  ac  **  iau- 
dari.  Turpissimam  cognationem  eorum  a  iugodebitae 
servitutis  nituntur  eripere,  ct  libertatem  inponi  **. 
Tunc  aliquos  eorum  liberalibus  studiis  instruunt. 


eradicare  et  suffocare  dignetur,  ut  amplius  non  flal 
in  populo  christiano.  Amen. 

21.  (817.)  Supradictus  vero  imperator  denomina- 
vit  filium  suum  Hlutharium  '',  ut  post  obitum  suum 
omnia  regna  quae  tradidit  ei  Deus  per  manum  pa- 
tris  '*  suscipcret,  atque  nomcn  haberet  et  impcrium 
patris  *'';  ceteri  filii  ob  hoc  indignati  sunt. 

22.  Ipso  eodemque  anno  Bcrnhardus,  filius  Pippini 
ex  '^  concubina  natus,  per  exhortationem  '*  ma- 
lorum  hominum  extoUens  se  adversus  patnie- 
lem  ^*  ^  suiim,  voluit  eum  a  regno  expeilere.  Habe- 
bat  enim  ^^  impios  consiliarios  hinc  inde  ^*.  Qaod 
audiens  domnus  imperator,  perrexitde^*  Aquisgrani 
palatio  *\  pervenil  Cavillonis  **  civitatem  ^*,  nbi 


alios  nobilibus  feminis  coniungunt,  et  propinquas  ^  obviam  ei  ^^  venit  Bernhardus  cum  consiliariis  suis 

impiis,  et  sese  rcpracsenlabant  ^**  et  commendati 
sunt  ^*.  Imperator  vero  celebravit  ibidem  nalalem 
Domini  *®.  Inde  revertens  venit  ad  sedem  suain 
Aquisgrani  "*,  et  post  pascha  (818)  habuit  conveii- 
tum  magnum  populorum,  et  omnes  investigavit  infi- 
delium  ncquissimas  conspirationes  huius  rei.  in- 
venti  sunt  autem  nonnuUi  in  hac  sedicione  '*  esse 
lapsos  '*  ex  utrisque  '^  Francorum  et  **  Langobar* 
dorum  '*,  qui  omnes  iudicati  sunt  ad  mortem,  prae- 
tcr  episcopos,  qui  postmodum  depositi  in  confessiooe 
eorum  facli  sunt.  Hoc  fuit  Anshelmus  "  Mediola- 
nensis,  ct  Thedulfus  "  Aurelianensis,  et  Wolvol- 
dus  "  Cremoncnsis  ^®.  Illud  iudicium  mortale,  quod 
ceteris  factum  fuerat  '*,  imperator  exercere  noluit; 
sed  consiliarii  Bcrnhardum  luminibus  privamnt, 
similiter  et  exhortatores  **  suos  Egittheum  ",  Re- 
ginhardum  *\  ct  Reginharium  <'*,quierat  fillus  fiUae 
llardrade  **,  qui  erat  dux  Austriae  infidelissimaSi 
qui  iamdudum  insurgere  in  domnum  Karolum  voluit 
et  ei  regnum  minuere,  qui  eodem  supplicio  ipse  ''de- 
putatus  est,  sicut  filiae  suae  filius  suslinuil  cum  con* 
sentaneis  suis. 

23.  Tertio  die  post  amissionem  iuminum  Bemliar- 
das  obiit.  Quod  audiens  imperator,  magno  com  ''do- 
lore  flevit  multis  temporibus  *',  et  confcssionem 
dedit  coram  omnibus  cpiscopis  suis,  et  iudicio  eorani 
poenitentiam  suscepit  propter  hoc  tantum,  quia 
non   prohibuit  consiliariis  suis  ^*   hanc  debilita- 


eorum    filios  nobilium  in   coniugium   ^*    compel- 

iunt  *'  accipere.  NuUus  enim  *^  cum  eis  acquanimi- 

ter  vivere  potest,  nisi  hi  soli  qui  talem  coniunctio« 

nem  cum  eis  **  habent;  ceteri   vero  cum  maxima 

tHstilia,  gcmendo  et  ^'  flendo,  ducunt  dic  suos.  Pro- 

piu([ui  vcro  *^  suprndiclorum,  poslquam  aliquid  in- 

tellcgunt,  senes  nobiles  derident  alque  despiciunt, 

sunt  el;iti,  instabiles,  incontinentes  *',  inpudici  ", 

inverecundi  :  unicuique  tamcn  parvum  bonum  rema- 

net.  Postifuam  autem  "  a  se  sanctam  verecundiam 

proiciunt  "^   Domini  eorum   **,  nolunt  imicllegere 

scripturam  canonicam,  quod  apostolorum  concilium 

nominatur;  ibi  enim  praecepit  **  dicens  :  Quod  si 

episcopus  pauperes  parentes  habuerit,  tribuat  *^  eis 

quasi  pauperibus,   ut   non   res  ecclesiastica  pereat. 

Librum  sancti  Gregorii  **  qui  practitulatur  Paslora- 

lis,  nolunt  acciperc.  Nullus  enim  creJi  *'  potest  quo- 

modo  se  continent,  nisi  hi  soli  qui  hoc  maluiii  sine 

ulla  intermissione  patiuntur.  Propinqui  vero  eorum, 

poslquam  aliquid  intellegunt,  quod  maximum  peri- 

culum  est  dantibus  et  accipientibus,  ad  sacrum  or- 

dii\em  pcrtrahuntur.  Et  licet  sint  aliquid  *®  periti, 

lamen  superat  eorum  doctrinam  criminum  multi- 

tudo.  Fit  plerumque  **,  ut  pastor  in  ecclesia  aliquos 

neglegentes  *'  noxios  ausus  non  est  canonica  iustitia 

provocare  propter  crimina  propinquomm  ** ;  illud 

sacrum  ministerium  plerumque  a  nonnullis  valde 

despicitur,  propter  quod  a  talibus  exhibelur.  Et  ideo 

oinnipotens  Deus  cum  ^  regibus  *^  et  principibus  ^  tem  ^*    agere   ^*.  Ob  hanc  causam   multa    dedit 

VARIANTES  LECTIONES. 

'  de  eo  in  haec  vcrba  :  Non  est  L  •  *  reverssus  i.  *  quicunique  2.  5.  ^  sacerdos  2.  3.  'Quodcamqiie*». 
e\ce\soTumdeestA.  *domnus1.  "*  deest^.A.  *  deestA.  *accipiunt4.  *^  sunt  sicuta.2.4.  '*  sidomeslkl 
I.  ^*  huiusmodi  2.  4.  "  et  2.  4.  ^^  imponere  4.  ''  in  c.  deest  4.  **  cogunl  4.  "  deest^.  4.  *'  deesli. 
»'  deest  2-4.  "  autem  2.  4.  "  deest  4.  •«  deest  4.  •»  deest  2-4.  *^  proiiciunt  2. 3.  proiecit  4.  '  ••  d.  e, 
deest  3.  '*  praecipit  2-4.  *^  tribuatur  2-4.  *'  gregorii  papae  2.  **  credere  3.  4.  **  aliqui  sinl  4. 
*^  plerum  i.  *'  negligentes  24.  **  et  illud  4.  *^  r.  suis  et  2-4.  **  Mutarium  2.  lotharium  3.  4.  htaifta- 
rium  5.  **  manuspatris  sui  s.  2-4.  6.  *^  et  ob  hoc  o.  f.  4.  *®et  ex  4.  *^  exortationem  i.  ^*  patrobelM 
3.  patruum  4.  ^^  habebatqne  4,  ^*  Habebat .  .  .  inde  deest  i.  ^*  deest  4.  ^^  et  pervenit  2.  4.  ^.dsh 
villonis  2.  ^*decst  4.  ^^  deest  4.  ^"  et  sese  repraesentabant  deest  24.  ^*  et  c.  sunt  deest  i.  •*  et  indei. 
*^  aquis  24.  **  seduclione  4.  '*  lapsi  2.  4.  '^  utraque  parte  2-4.  "  atque  24.  **  longobardoran  1. 
3.  4.  "  anssehnus  2.  **  thedulful  i.  thiedolnhos^.  **  wolvodus  4.  **  et  w.  c.  et  th.  aurelianensis  94« 
*^est4.  "  exortaiores  i .  **eggitheum  2.3.  egitteum  4.  *^  reginardum  2.  reinhardum  4.  *'  et  f* 
deest  5.  ••  hardardi  2.  hardrati  5.  4.  "  deest  4.  •»  eum  4.  •»  multo  tcmpore  2.  4.  ^*  deest  4.  **  de- 
bilitatem  2.  3.  5.  crudelitaiem  i.  4.    '•  facerc  3.  * 

NOTyE. 

•  Id  est,  m  rcgibus  et  principibus ;  cum  hic  Cer-         ^  id  cst,  patruum, 
fij^ifJcuM  bei  si^nificat. 
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pauperibus    propter    purgalionem    animae    suae.  A     ^*  Poslea  (Sf^)  misit  lcgalos  suos,  Adaiuiigum 

venerabilem  abbatem  el  presbyterum,  et  Hunlridum 
qui  eral  dux  super  Redicam  "  b  partibus  ••  Romae, 
propter  quandam  insolentiam  quam  Romanus  *»  po- 
puius  super  Romanum  ponliGcen;  Pascaleni  *•  dixit, 
inputantes  ei,  quod  nonnulloruni  homicida  fuisset. 
Qui  supr.tdictiis  pontifex  cum  iuramenio  purificavil 
se  iu  Laleranensi  palriarcbio  coram  supradiclis  iega- 
tis  et  populo  Romano,  eum  episcopis  34,  et  presbyie- 
ris  et  diaconibus  quinque  (8^).  liiis  missis  abeunti- 
bus,  slatim  supradictus  papa  obiil,  cnius  funus  Ro- 
manus  populus  in  aecclesia  beati  Petri  apostoli  hu- 
mari  noluit,  antequam  Eugenius  papa  posl  eum 
successit,  et  ipse  iussit  sepelire  eorpus  eius  in  loco 
quem  ipse  vivud  construxerat. 


%i.  Eodem  tempore  iussit  fratres  suos  tonsurare  S 
DruogODem  *,  bug  '  et  Theodoricum  ^,  discordiam 
9d  mitigaiulam ,  et  liberalibus  disciplinis  iussit, 
ibstnii  ',  quos  poslmodum  honorifice  constiluit, 
Dmogoni  *episcopatum  dedit,  etHiigoni  coenobia^, 
■loiiisleria  ". 

25.  Tunc  perrexit  domnus  imperator  partibus  * 
BritaDiae  '*  cnm  exercitu ,  et  ibi  Murcoman- 
ttus  **  •  dnx.eorum  interfectus  est,  et  omnem  terram 
iUam  suae  dilioni  subegit.  Inde  regrediens  invenit 
InniDgardam  reginam  febricitanlem,  quae  oon  post 
aoltos  4ties  obiit  *'  in  pace. 

26.    Seqoenti   vero   anno  (819)  accepit    Oliam 
Hwdfl  **  ducis  sui  *^,  qui  erat  de  nobilissima  pro- 


fcoie  *'  Bawariorum  ^\  et  nomen  virginis  ludith,  B     ^^*  Aiino  sequenti  imperator  perrexit  alia  vice  in 


qnae  erat  ex  parte  matris,  cuius  nomen  Eigilwi  "^ 
nolMlissimi  generis  Saxonici,  eamque  reginam  con- 
i4iliHL  Erai  enim  puichra  valde.  Eodem  anno  Ingi^ 
leaiieim  ^*  in  **  viiia  regia  generale  piacitum  suum 
ioibi  **  habuil. 

27.  Sequenti  anno  (820)  exercitum  suum  mi- 
sil  *'  adversus  orientales  Sclavos,  quorum  dux  noini- 
nabalnr  Liduit  '*,  quem  in  fuga  *'  verlerunt  et  ter- 
rmm  iUam  vastaverunt  *^.  Inde  regredientes  venerunt 
domum. 

i8.  Sequenli  anno  (821)  habuit  placitum  suuin 

generale,  etibi  Hlutharius,  Clius  suus  primogenitus 

ex  regioa  *',  suscepit  *^  in  coniugium  filiain  Hugi  *' 

comitis,  qui  erat  de  stirpe  cuiusdam  ducis  nomine 

Eub^,  qui  erat  timitlus  super  oinnos  iiomines.  Sic  ^ 

enim  cecinerunt  ei  doiuestici  sui,  ut  aiiquando  pe- 

deiQ  foris  sepe  **  poncre  ausus  non  fuisset.  lam 

Uinc  imminebat  ei  infidelitas,  quam  per  suggestio- 

neni  supradicli  soceri  **  sui  et  alioruin  iniquorum 

HiultorotD  osleRdit  in  patrera  **.  Inde  ■*  regrediens 

lUuiharius  venit  Wormaciam  cum  uxore. 

^.  Sequenti  anoo  (822)  habuit  generale  placitum 
suum  AtUniaco  **  palatio.  Inde  direxit  filium  suum 
illQtiiarium  cum  coniuge  Irmingarda  *^  in  llaliam. 
bonuius  vero  imperator  perrexit  inde  **,  venii  Frao- 
«bonoTurt  ••,  ibique  natalcm  Domini  celebravit. 


Briltaniam  ^S  et  omnem  terram  iilam  magna  plaga 
vastavit  proj^ter  infidelitatem  eonim. 

32.  Alio  anno  (825)  erat  Aquis  ^*  palatio  cum 
magno  exercitu,  et  ibi  venerunl  legati  Bulgaro- 
rum  ^*  portantes  ^^  dona  :  quos  benigne  suscipiens, 
dimisit  ire  ad  propria. 

53.  Sequeuti  vero  aano  (82G)  erat  in  palatio  re- 
gio  ^*  Ingiienheim  ^*,  et  ibi  ad  eum  vcnit  Heriolt  ^^  de 
Danais  ^,  quem  domnus  imperaior  clevavit  de 
sacro  ^*  fonte  baptismatis,  et  uxorem  eius  **  elevavit 
de  fontc  domna  iudith  augusta.  Tunc  domnus  impe- 
ralor  magnam  partem  Fcesonum  *^  dedit  ei,  et  hono- 
rificis  donis  ornavit  eum,  et  cum  legalis  suis  dimisil 
eum  ire  cum  ••  pace. 

34«  Alio  anno  (827)  direxit  exercitum  suum  **  ob- 
viam  Sarracenis.  Sequenti  '"  anno  (82^)  perrexit  de 
Ingiienheiin,  post  **  generale  placitum  suum  perve, 
nit  2kI  Commarciacum  ** «. 

35.  Alio  anno  (829)  venitWormatiam,  ubiet  *^  Ka- 
rolo  filio  **  suo,  qui  erat  ex  ludith  augusta  natust 
terram  Alamannicam  **,  et  Redicam  **  <^,  et  partem 
aiiquan)  Burgundiae,  coram  filiis  suis  Hluthario  el 
aequivoco  suo  **  tradidit;  ct  illi  inde  **  indignali 
sunl  **  una  cum  Pippino  germano  eorum. 

5G.  Alio  vero  anno  (850)  perrexit  domaos  impe- 
rator  de  Aquisgrani  palatio,  perveiiit  *^  ad  Compen' 


VARIANTES  LECTIONES, 


fam  2.    ••  relhicani  A.  rbcciam  5.    **  suo  lodewico  4.*  **  deest  1.  •*  deest  4.    '^  et  pervenit  2.  4. 


NOTiE. 

«  Aliis  Murmannus.  D      *  Commercy  ad  Mosam. 

1»  Rhaeiiam  sive  ducalum  Curicnscm.  Cf.  Egin-         d  jihaetiani  Curienscra. 
I.ardi  Annales. 
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T11EX;AM  CHOREPISCOPI  TREVIRENSIS 


(!iiiin,   ibiqiie  vcnit  obviani  ei  Pippinus  filius  cius  A  ibi  residcns,  ustpie  dum  palcr  cius  MagonUa 

cum  magnalis  '  primis  patris  sui/  Hildavino  *  ar- 

cliicapellano    ',  et  lesse  Ambianensi  ^  episcopo, 

Hug  '    pt  Matfrido  *,  Elisacbar  ^  abbate,   Gole- 

frido  *,  ei  mullis  aliis  perfidis,  et  voluenint  doro- 

nrini  imperalorem 'de  regno  expeilere;  quod  prohi- 

buit  dilectus  acquivocus  filius  eius.  Supradicti  impii 

obicientes  ei  muiia  contraria,  quod  inipium  est  fari 

vel  credi  *.  Dixeruilt  luditb  reginaro  violatam  esse 

a  *^  quodam  duce  Bernhardo  «,  qui  crat  de  slirpe 

regali,etdomni  imperatoris  ex  sacrofonte  baptisma- 

tis  filius,  mentientes  omnia ;  suscipientes  reginam 

ludith,  eamque  vi  Tclantes  et  in  monasterium  mit- 

tentes,et  fratres  eius Chuonradum  **et  Ruodolfum  ** 

tondentes  et  in  monasterio  **  mittentes  *^. 


nicns,  et  coadunato  exercitu  scciitus  cst 
vero  eius  supradictus  rcverteiis  (Jomum,  el 
ctavit  adventum  patris,  et  voiuit  se  defender 
vero  '*  veniens,  iussit  cum  vcnire  ad  sc;qiie 
gne  suscipiens,  habuerunt  colloquium  pacM 
non  post  mullos  dics  cum  **  magno  arooreiH 
se.  Filius  doini  scdebat,  et  pater  revenai 
Franciam. 

41).  Cum  ergo  venit  ad  palatium  Francbc 
ibi  obviam  ei  venit  Hlutbarius  fiiius  elus,  p 
patrem,  ut  scmetipsum  purificare  licuisset,  q 
per  voluntatein  eius,  nec  per  cxbortatioiiefli  < 
ter  uUam  molestiam  **  pairi  fccisset :  et  qm 
rum  hoc  sit  ",  nonnuUis  est  cognitum. 


37.  Ipso  eodemque  *'  anno  pervenil  domnus  im-  B     41.  Interim  quo  rex  ibidem  *'  manebal^  i 


nerator  ad  Niwlmagun  '*  castrum,  quod  situm 
est  "  super  fluvium  quod  dicitur  Walum  ^" :  et  raul- 
titudo  hominum  ex  omnibus  rcgnis  suis  venit  ad 
eum,  inler  quos  venerunt  supradicti  adversarii  cius, 
ei  superaverat  **  eos  domniis  imperator,  et  divi- 
sit  **  eos  atque  commcndavit  ^.  Et  Hlutharius  filius 
eius  cum  iuramento  fidelitatem  promisit,  ut  post 
boc  *^  nunquam  talia  committcre  debaisset.  Et  ibi 
lesse  iusto  iudicio  episcoporum  depositus  est.  Ibi 
fuit  aequivocus  filius  cius,  qui  in  omnibus  laboribus 
patris  adiutor  eius  extitit.  Inde  venit  domnus  impe- 
rator  Aquis  ad  sedem  suam>  et  supradicta  coniux 
veoit  ibiobviamei,  quaro  honorificesuscepit,  iubente 
Gregorio  Romano  pontifice  cum  aliorum  episcopo- 
nim  iusto  **  iudicio. 

58.  Scquenti  vero  anno  (831)  imperator  **  in  pa- 
latio  Tbeodonis  erat  cum  filiis  suis  Hluthario  et 
l.ludow|co  :  et  ibi  supradictus  dux  venit  *^  Bernhar- 
diis,  et  *'  purificavit  se  de  supradicto  **  stupro, 
postquam  nuUus  inventus  est,  qui  ausus  fuisset  cuin 
armis  supradictam  "^  rem  ei  inponere. 

39.  Alio  vero  anno  (832)  post  pascha  aoditum  est, 
quod  aequivocus  filius  eius  cum  consilio  lllntharii 
voluisset  visitare  patrem  in  boste  *",  et  venit  usque 
ad  monasterium  sancti  Nazarii,  et  modico  tcmpore 


est,  quod  Pippinus  filius  eius  "  commotloni 
facere  vo!uisset.  Qui  concito  perrexit  Lini 
civitatem  obviam  eius  **,  iussit  ^*  ire  tlhl 
uxore  et  liberis  in  Frunciam.  In  primis  aidi 
periumpatris,  incipiebat  ire  usque  a(j(  TheottH 
palatium;  indc  revertens  perrexit  in 
niam  '*  (833)  :  imperator  inde  ^*  reverteot  * 
Aquis  ad  ^*  sedem  siiani,  et  fuit  ibi  non  rooUi 
pus.  Inde  regrediens  ^*,  venit  WormaciaiB 
tero  ^^  ante  sanctum  teropus  qundragesinuie ' 
42.  Post  pascba  audivit,  ut  ^*  itcrum  filil 
eum  venire  voluissent  non  pacifice  :  qiii  eoii| 
exercitum,  **  perrexit  obviaro  eis  usque  Id  i 
campuro  qui  est  inler  Argentoriam  **  et  Bu 
Q  qui  usque  hodie  nominatur  Campus-roendict 
plurimorum  fidelitas  cxtincta  est  '^  Filii  anl 
perrexcrunt  obviani  ei  cuin  Gregorio  pappa 
mano;  oi  quicquid  postulabaut,  nihil  **  ei 
consenticns  *^  IKon  post  multos  dies  vene 
colloquium  impcrator  et  supradiclus  '^*  ponti 
non  diu  loqucntcs,  honoravit  eum  pontirez  j 
magnis  et  innumeris  donis.  Postquam  uterqi 
ad  tabernaculuro,  roisit  inipcrator  dona  rcf 
Adalungum  venerabilem  abLatcin  atque  ^  pi 
rum  supradicto  pontifici.  Tunc  consiliati  m 


VARIANTES  LECTIONES. 


*  magnatibus  3.  4.  *  hilduino  2.  4.  hilduwino  3.  *  scribendum  arcbic^ppellano  pro 
uuli,  ^  ambienensi  1.  *  hucgh  2.  hugone3.  4.  *  mathfrido  2.  4.  ^  Elisachar  abbal 
«f(4.     *  godefrido  4.  3.     •quod  i.  e.  f.   v.   credi  deeitt,  4.    »*  rfe«r  1.    ^^  ciinradoi 


«(cctt/i.     ^  ambicnensi  1.      *  hucgh   2.  hugone3.  4.     *  mathfrido  2.  4.      ^  Elisachar  abbaie  n 
deett^.     *  godefrido  2.  3.    '*quod  i.  e.  f.   v.   credi  deeitt,  4.     ^*^  dee$t  1.     ^^  ciinradom  1 
radum  3.  conradum  4.  5.     "  ruodulfum  i.  rudolfuro  4.  5.     **  monasterium  2-5.    ^^  niisemni 
inittentes  etc.  4.     *'  deett  4.      **  niuuimagun  1.  novium  magnuro  2.   noviomagum  3.  4.    **q.  t. 
3.    '^*  valum  2.  4.  wal.  3.      '*  postquam  superavit,  divisit  eos  2.  superavit  3.  4.    **  dimisit  4. 
haec   2.  posthac  4.        **  dee$t  3.       *»  dee$t  4.       **  dee$l  4.    *»  deesl  4.      *•  de   ol)ieclo  4. 
diciam  4.  **   patrem   inboneste  2.  3.  4.    **  mogontiam   2-4.    **  dee$t  2-4.  sed  revertcns  doniun 
tavit   2.     **  deeu  4.      **  cum  gaudio  magno  aiuore4.     **  uilas  rooleslias  4.     *^f.  sed  quod4. 
ruin  est  m.  c.  2.    •*  ibi  2.  4.    »^  eius  aliquam  24.    *»  lemovicaro  4.    *»  ei  2-4.    *•  ct  iussii  2.  iuM 
**  theohtuafduro  2.   theotwaduin  4.     **  ci  imp.  4.     ^*  deesl  4.      *^  rediens  4.      ^»  ad  aquis.    *•  q 
3.  digrediens  4.    "  det$t  4.    ^»  quadragesimale  4.    *»  quod  2.  4.    »•  et  perroxH  2-4.    »*  ai-genUrh 
argentoratum  5.    »*  basileam  4.     »^  eo  quod  ibi  4.  *  »^  sit  4.    »»  papa  2.  3.    roiiiano  pontitice  4. 
crat  cis  3.  4.    "  consci!sit2.    »»  iamdictus  4.    »»  decst  3.  ci  4. 

NOT.E. 


•  Filio  S.  Willebelmi,  ducis  et   monachi  Gollo- d      »•  M  csl,  cus:odicndos  dibtribuit. 
ncnsis.  Bouqlet. 
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VITA  LUDOViCl  IMrERATOlUS. 


m 


miiUy  ut  iinperalorem  tlcreliiiquereiit,  cl  ad  fiUos  clus  \  solio    patrum  suorum.  Crudelis,  cur  non  iuieliexisti 


pervenirent,  inprimis   *    qui   eum   antea  oOende- 

bant ' ;  caeterisque  '  sequcnlibus ,  quadam  nocte 

pars  maxima  dimisit  eilin,  ct  tentoria  eorum   relin- 

^ntes  ^,  penenerunt  ad  filios.  In  crastinum  '  ali- 

qii  qui  remanseraut,   vencrunt  ad  iinperalorem, 

qiilNis  praecepitdicens:  //e,  ait,  ad  filios  meos.  Nolo 

ntuUus  propterme  vitam  aut  membra  dimitlat.  At  * 

jDi  infusi  lacrimis  recedebaut  ab  eo.  lam  tunc  sepa- 

main  habebant  uiorem  suain  ^  ab  eo,   cum  iura- 

fliento  confirmantes ",   ut  nec  ad  mortcm  ncc  ad 

iM>ilitatiQ(nem  *  eam  habere  desiderareni.  Qui  ***  sta- 

lim  miserunt  partibus  Italiae  in  civitatem  Tarlu- 

iMm*\  ibi  eam  habenles.  Non  niuito  tempore  poslea 

^sceperunt  "  patrem,  et  duxerunt  eum  cum  illis  *», 


prjcccpla  Dominica  '^  ^  :  Non  ett  urvm  supra 
dominum  *'.  Quamobrem  contempsisti  praecepta 
apostolica  '*  illius,  qui  usque  "  ad  tcrtium  coclum 
raptus  erat,  ut  iuler  angelos  disceret,  quid  *'  homi- 
nibus  imperaret  *'  ?  lUe  ^  sic  praecipit  dicens  ^  : 
Omnibus  ootestatibus  sublimioribus  subiecti  estote, 
Non  est  en:m  ^*  potestas  nisi  a  Domino  ^'.  Et  ileruui 
aiius  ^*  dicit  «^  :  Deum  timete,  regem  honorificate, 
Servi  subditi  estote  in  omni  timore  dominis  ^^,  non 
tantum  bonis  et  modestis,  sed  etiam  discolis  :  haec  ^' 
est  enim  grotia.  Tu  veroDeum  uon  tiniuisti,  nec  rc- 
gem  konorasti.  Si  unusquisque  grati^m  Dei  adipisci 
poleril  talia  faciendo,  profecto  iram  Dei  hal)ebit  tar 
lia  couteinpiiendo.  Crudelis,  quis  consiliarius  tuus 


«|Uod  '^  facto  *»,  diviserunl  se  ibi;  Pippinus  perrexil  B  ^^^^»  ^ul  ductor  ''^  luus?  Nonne  ille,  qui  est  rex  super 


ifi  Aqnitaniam,  Hludowicus  in  Bawariam. 

45.  Hlutharius   **  vcro  duxit  secum  patrem  ad 

Compendjum  paiatium,  et  iid  valde  ^^  adflixit  eum 
€»m  episcopis  et  ceteris  nonnullis.  Iiisserunt  eum, 
ul^Mo  monasterium  iret  *%  etibi  fuisset  *^  omnibus 
Jidms  •*  vitae  suae.  Quod  ille  rennuens,  non  con- 
KDsit  voluntati  *^  eorum.  Omnes  enim  *'  episcopi 
■olesti  fuerunt  ei,  et  maxiine  hi,  qui  *^  ex  vilissi- 
flia  **  servili  conditione  honoratos  habebat,  cum  his 
901  ex  barbaris  nationibus  ad  hoc  fastigium  perducti 
sunt. 

^.  Elegerunt  tunc  unum  impudicum  et  crudelis- 
<iniamy  qui  dicebaiur  Ebo  *%  Remensis  episcopus, 
^(u  erat  ex  originalium  servorum  stirpe,  ut  eum  in- 


oipnes  filios  superliae?  qui  dicel)at  ^^  Deo  ^*  creato- 
ri  suo  «  :  llaec  omnia  tibi  dabo,  si  procidens  adora- 
beris  me^*  M  0  Domine  lesu  Cbriste  '*,  ubi  erat 
angelus  tuus ;  qui  omnia  primogenila  Aegypti  una 
nocle  facile  '*  delevii  ?  et  ille  qui  in  castris  Assy^ 
riorum  sub  Sennacherib ,  rege  ini<|uo,  nocte  una  '* 
centum  octuaginta  quinque  milia  perlidorum  extin- 
xit,  testante  ^  Esaia  propheta?  Autille  qui  iierodem 
iuniorem  ^^  concionantem  '^  percussit,  ut "'  statim 
scatere  coepit  vermibus?  £t  tu,  terra,  quae  eum 
sustulisti  '*  b  illo  in  tempore,  quare  non  aperuisti 
os  tuum,  ut  devorares  eum,  sicut  iam  olim  fecisti 
Dathan  et  Abiron?  Tu  non  intellexisti  triformem  le- 
geni  tuam  quae  dicit  ^ :  Cibaria  et  virga  et  honus  '^  j 


■naiilter  adflixisset  cum  confinctionibus  caeterorum.  C  asino,  panis  et  discipUna  et  opus  servo.  Tibi  vatici- 


"i^ddita  loculi  sunt,  inaudita  fecerunt,  cottidie  in- 

P^^perantes  ei.  Alislulerunt  ei  gladium  a  "  femore 

*"<>,  iuJicio  servorum  suorum  induentes  eum  ciiicio. 

Tuqc  impletum  ■•  epilogium  *•  Hiereniiae  prophetae 

"•^^iilis  :  Servi  dominati  sunt  nostri  «.  0  qualem 

'^tinerationera  reddidisti  ei  !  Fecil  »•  le  liberum, 

"^    nobiiem,  quod  impossibile  est  '».  Posl  liberta- 

***^    vestivit  »*  te  purpura  el  pallio ;  »*  tu  eum  in- 

***^ti  cilicio.  Ille  te  pertraxit  inmeriium  ad  culinen 

P^»itificale;  tu  eum  falso  iudicio  voluisti  expellere  a 


navit  Zacharias  prophcla,  dicens  »»  ^  :  Non  vivas, 
quia  mendacium  locutus  es  in  nomine  Domini,  Deus 
manifestavit  maliliam  tuam,  et  conservavit  »*  illi 
regnum  et  gloriam  suam.  Propter  ^^  cupiditatcm  et 
mendatium  magiia  te  '^  impietate  perdidisii.  Cor- 
rue  nunc  in  obprobrium  oinnibus  diebus  vitae  tuae. 
Per  praecipitia  **  cupiditatis  et  falsitaiis  *»  crescat 
ignominia  tua  de  die  in  u^iem,  sicut  *^  numerus  par- 
Yus  per  artem  arithmcticam  surgit  in  inaximum. 
Crudclis,  adhuc  imperfectum  est  canonicum  iudi- 


VARIANTES  LECTIONES. 

,  ^  .  Jli  qui  24.      ■  offenderant  4.     »  celeris  2-4.    *  derelinquentes  4.     •  c.   vero  a.  4.    «  deest  2.  4. 

»^  t.  s.  h.  u.  suain  deest  i.      «  confirmans  4.      •  debililatem  2—4.     "  quam  2—4.     »»  dartooam 

♦•      "  habentes  n.  m.  t.  Postea  i.  habentes.  Non  post  mullos  dies  susccperunt  5.    *»  duxerunt  secum  2.  3. 

quo3.  4.      *»  factum  2.      »«  hluiharus  1.     "  valde  deest  i.     *»  i.  eniin  eum  ire  in  4.  iusserunt  enini 

»J  3.    >»  deest  4.  • »«  esse  4.    »*  deest  i.     »»  voluptati  1.    "  in  hac  voce  desinit  codex  2.    »*  qnos  3.  4. 

deest  4.      »«  bebo  4.      »'  de  3.  4.    »«  i.  esl  3.    »•  epilongiuin  1.  epylogium  3.  eiogium  4.     »«  feci  le  i . 

esl  post  liberuiem.  Veslivit  4.      »«  vestivi  'te  1.      »»  et  lu  4.    »*  domini  4.    »»  d.  suum  5.  4.    »•  apo- 

^tolice  i.    »'  deest  4.    »»  quod  hominibus  ille  sic  pracciperet.  Omnibus  4.    »» impararel  3.    *«  i.  enim  sc 

Praecepit  :  omnibus  3.    *»  deest  4.    *»  deo  3.  4.    ^»  alibi  3.    *^  deest  4.    *»  hoc  4.    ^»  aut  d.  t.  deest  3. 

'dicei  i.      *»  deest  3,  4.      *•  adoraveris  3.  4.     »•  deest  4.    »»  deest  4.     »»  n.  u.  deest  4.    »»  iuvenem  4. 

•'•  concinaniem  i.    »»  et  3.  4. '  »•  sustinuisti  3.  4.    "  honus  corr,  onus  i.  onus  3.  4.    »*  deest  4.    ••  con- 

s^ravit  1.      ♦•  Propter...  surgit  in  maximum  hwc  omnia  desunt  in  codice  4     •*  maijnc  ate  i.     •»  prae- 

cipiai.    •*ei(,deest\,    «^5ic2. 

NOTiE. 

•  Thren.  v,  8.  D  lanlur. 

»>  Mauh.  X,  24.  8  Ua.  xxxvii,  30. 

'-  Rom.  xiii,  i.  h  Eafleni  ceric  signincatione  ac  sustinuisti. 

^  I  Petr.  n,  17.  i  Eccli.  xxxiii,  25. 

« Mntth.  IV,  9.  •                                               J  Id  est,  onus, 

'  Id  est,   adoraveiis ;  i*    et  b  invicem  comnMi-         ^ 'IdcU,  xiii,  5 


42S  rHEGANI  CHOREPISCOPI  TnEVIRENSlS 

ciiim  luum.  Nece&se  est  enim,  ut  perfectum  Aat  indi-  A  adversarii  erant  patris  sui  iniusie ;  quos  tmm 


cium  ad  roaiorem  ignominiaro    tuam.    Patres  tui 

crant  *  pastores  caprarura ,  non  consiliarii  princi- 

pum.  Tu  cum  ceterorum  iudicio  lesse  a  sacerdotio 

«leposuisti ;  nunc  iterum  revocasli  eum  •  in  gradum 

prislinnm.   Aut  tunc,  aut    nunc  falsum  iudicium 

oxbibuisti ;  imitator^  eius  fuisti,  de  quo  poela  in  li-^ 

bro  sexlo  Aeneidos  ■  canit  *  :  » 

Infelix  Theseus,  Flegiasque  ■  miserrimns  orones 
Ammoaet  *,  et  maKna  tesiator  voce  pcr  umbras  : 
Discite  iustiiiam  uiouKi  et  boq  tempaere  Divos. 
Veudidit  hic  aoro  palriam,  (lomiuumqoe  poteQlem 
loposolt,  fixit  leges  pretio  atque  refixit. 

Quid  possuro  tibi  amplius  dicere?  Nisi  *  hnguam 
liabuissem  ferream  et  labia* '  aenca,  omncs  nequi- 
lias  tuas  explanare   •   nec  enumerare  potuissem. 


dowicus  habebat  sccum,  fideies  crant  patri  • 
sibi.  Inde  revertens  Hlutharius  venit  Aqtiift 
tium,  celebraTitqiie  "  natalem  Domini  adbiie  € 
patre. 

47.  Post  sanctum  diem  epiphaiiiae  (834)  il 
Hludowicus  misit  legatos  suos  ad  patrem,  Gr 
dum  **  venerabilem  abbatem  ^  atque  presbyter 
^t  Gebaardum  **  nobilissimum  alque  fidelissinv 
ducem.  Qui  venientes  Aquis,  consensit  eis  HI 
rius,  ut  viderent  patrem  cum  insidiatoribus,  q^ 
unus  vocabatur  Othogarlus  "  episcopus  <>,  alUM 
Righordus  *^  perfidus.  Yenientes  iegati  ail  CQ 
ctum  principis,  *'  buroiiiter  prosterneotes  ae 
bus  eius  *'.  Postbac  *^  salutaverunt  eum  ab 


Sedslaliquisfuisset,  qni  **poetico  carmine  omnla"  B  co  filio  siio.  Secreta  vero  verba  *»  noIueruDt 


fadnora  tua  rimari  voluisset,  forsitan  Smima- 
mum  **  vatem,  vetustun|  Homcrum,  Mincianuro- 
que  '*  Maronem  cum  Ovidio  superare  potuisset.  Sed 
lemptatio  piissimi  principis,  quam  pertulit  a  iie- 
qiiissimis,  nihil  ob  aliud  fuisse  creditur,  nisi  ut  pro- 
baretur  eius  bonitas,  sicut  et  patientia  beali  lob. 
Sed  magaa  discrepatio  *•  erat  inter  *•  pcrsecutori- 
bus  utriusque.  Qui  beato  **  lob  insultabaut,  rcgcs 
fuisse  legunlur  in  libro  beati  Tobiae  "  :  qui  istum 
vero  maxirae  ^  adfligebant,  lei^ales  servi  elus  fue- 
runi  **  ac  pairum  suorum. 

45.  De  Compendio  postea  duxerunt  piissimum 
principem  ad  Aquisgrani  palatium.  Hoc  audiens 
acqiiivocu^  eius  filius,  recessit  a  Bawaria  **  magno  sedem  suam,  et 
doiore  compulsus  ob  iniuriam  pairis.  Qui  veniens  ad  et  in  '*  locuro  st 
palatium  Franchonovurt,  statiiu  inde  **  direxit  lega- 
tos  suos  Gozbaldum  abbatem  ^  et  presbytenmi  **  et 
Morharduffl  palatinum  comitem,  postulans  et  impe- 
rans,  ut  erga  patrem  bamaniorem ,  exhibere  **  sea- 
lentiam.  Quod  frater  eius  *^  Uluthariiis  benigne  non 
sosceperat  *'.  Postquam  iMi  legati  **  reversi  sunt, 
sutim  alios  destioavit  ad  patrem,  qui  prohibiti  sunt 
ite  eum  viderent. 

46.  Postea  perrexit  Hlatbariua  de  Aqotsgrani  pa- 
latio,  "  perveoit  Magootiam,  obi  obviara  venit  ei 
frater,  et  colloquium  inaequale  habueruntibipropter 
hoc,  quia  omnes  quos  Hlutharius  habebat  secum, 

VARIANTES  LECTIONES 

^  fuerunt4.  *  r.  eum  deen  i.  '  immitator  1.  ^  aeneidoruro  4  '  feguasque  3.  fegnai) 
*  admonet  3.  ^  dicere.  Nam  si  3.  4.  *  labra  4.  '  expiicare  3.  4.  **  f.  qui  d^est  3.  *? 
4.  "  sinirroanum  i.  3.  smymaeum  4.  ^*  minciarumque  1.  *^  discretio  3.  4.  "  in  3^  ^ 
beatum  3.  "  tbobiae  4.  in  I.  b,  tobiae  deesi  3.  .  '*  deest  4.  *'  erant  4.  **  baioria  3.  **  deeit  3* 
p.  deest  3.  4.    *'  exbiberet  3.  4.    *^  suus  3.    *'  suscepit  3.  4.    **  deest  3.    "  ct  pervenit  3.  4.    ^ 

3.  4.    **  grimoldum  3.  4.    **  atque  p.  deest*3.    *^  gebahardum  3.  gebehardum  4.    "  a.  f.  deeit 
otgarus  3.  4.    '^  richardus  3.  4.    **  et  bumiliter  3.  4.    **  suis  3.  4.    "  deest  4.    **  deest  4.    "  I 
stTe  4.    ^*  quod4.    ^*  aequivocus  filiuseius  6.    ^*  hoc  essentire  voluisset  i.    ^*  noluisset  scilioet 

4.  ^^  compulit  4.    ^'eo  veoiret  ad  4.    **  deest  3.    ^^  audiens  lodevricus  4.    ^*  abesset  ab  4.    ^'  loNJk 
4.    "  honesLe  suscepit  et  4.    '*  deest  4.    '*  simul  4.    "  celebrarunt 4.    '*  hebo  4.    "  iuiit  sed  c 
iniperatoris  3.    "  Dco  gratias  3.    "  reliquerunt  3.  4.    "  non  sitei  i.    "  deest  3.  4. 
deest,    '*  nec  W^rolis/av.    •' anlca  i.    '^  praecepit  4 .    •• 
•^*  implet3. 

NOTiE. 

•  Vers  617-621.  D  <*  Moguntiensis 

»  Altahre  inferioris,  et  archicappellanom.  Cf.  Ec-  «  i.uc.  vi,  37. 

mrdi  Franc.  Orient.  ii,  246.  *  t  Wohr,  xn,  6. 

<  Wcisscmburgensem.  Eccard.  1.  c.  u,  i98. 


dicare  propter  insidiatores  praesentes,  se4  i 
motu  signorum  fecerunt  eum  inlelligi  ",  ut  **  i 
vocus  ^^  eius  hoc  ^*  consentire  noluisset  ^  i 
cium  patris. 

48.  IHis  missis  abeunlibus,  stalim  HlnlJ 
compellens  ^  patrem,  ut  cum  eo  ^'  iret  itenui 
Compendiuro,  qui  consentiens  filio  perrezit  £a 
Hoc  audiens  aequivocus  filius  eius  ^^,  oop4J 
inuUitudine  secutus  cst  eos;  qui  cum  oon 
esset  ^  ab  eis,  Hlutharius  dimisit  patreili»  i 
cessitab  eo  cum  consiliariis  suis  impiis.  Aa 
cus  ^'  vero  fiUus  eius  pervenit  ad  eum,  et  b 
fice  "  suscepit  eum,  e^  reduxit  ilerum  ad  Aq 

Deo  iubente  restituit  eum  in  n 
Buum.  Et  ibi  pariter  "  sanctumi 
Domini  celebraverunt.  "  lloc  audiens  Ebo  ^^  \ 
fugam  iniit ;  qui "  coinprehcnsus,  coaclus  pen 
est  ad  praesentiam  principis  ",  qui  comiBe 
eum  ad  cuslodiendum  '^. 

Eodem  anno,  qui  est  annus  rcgni  eius  21, 0|i 
induigentiam  praestitil;  qui  cuni  coacti  rdj 
runt  ".  Et  boc  non  Tuit  "  ei  et  ••  honerosiUD 
•*  grave,  qui  cst  piissimus  imperatorum,  qvc 
tea  "  pepercit*^  inimicis  suis,  implens  illud'* 
gclicum  praecepturo,  quo  dictum  ••  est  «  :  Mi 
et  dimiitetwr  vobis,  Praemium  bonuin  et  ms 
praeparat  ei  •%  qui  hoc  praecepium  constitnit 


«t 


ornerosiim 
praeccpitl.    **deest^.A,    ••  qiiod  dicluni  i.    ^^  ei  deu 
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QmemeMm  diligk  Dominns   *  corripit;  flagellai  au-  Q  ul  averlcrcl   sc  a  via  $ua  prava,  ut  "   inleUo^oret 


lcm**  omncm  filium  quem  recipil;  et  qui  spoiile 
oorreptiones  Domini  '  iion  siisctipit,  ftlius  eiiis  (ieri 
iNMi  polcril  ^. 

50.  Sed  summopcrc  praecavendum  *  est,  nc  am- 
plius  fial,  ut  servi  sint  consiliarii  sui;  qiiia  si  pos- 
sunt,  hoc  maxiine  conslniunt,  ut  iioljilos  oppri- 
mant,  ct  cos  «  cum  viiissima  propinqqilate  cH)n:in 
eialtare  stmicant.  Hoc  non  condcoet  sanciac  digiii- 
lali  suae  *,  lioc  raro  contigcrat  temporibns  sanc.tae 
■emoriae  genitoris  sui,  ut  aliquis  dc  talibus  ad  lio- 
Mrein  consccndit.  Hunc  mazima.  disciplina  perdo- 
euit  ^,  ne  superbire  inciperet.  Hoc  cxcmplum  nunc 
oerccre  maximiim  ^  opus  est.  Quando  in  tempta- 
lionc  sua  *  erat  roitissimus  principiim  ,  lii  ***  tales 


quam  districtum  iu«licium  cssol  Doininum  "  con- 
tcmpnere  in  praeceptis  snis.  Dicit  ciiim  Deus  intor 
alia  pracccptn  «  :  llomra  palrem  el  malrcm,  el  : 
Qui  mnledixerit  '*  patri  tcl  matri^  morte  moriatur. 
Hoc  praecepliiin  non  per  prophetas  mandavil  neque 
pr  :4p{)stolos,  scil  ipse  Deus  scribcndo  observare 
praooepit,  el  quani  gr.ivc  sit  Ihk*  practerniitlcre. 
in  libro  Deutomnoniio  "  ^  postinoiium  ostentiit  di- 
cens :  Si  gcnHcrit  homo  fiiium  contumacem  et  proter^ 
rtim,  qui  non  audiat  patris  aut  matris  imperiumj  et 
coercitus  obocdirc  contempscrity  adpraehendent  ctfm, 
et  dnccnt  ad  seniorc*  civitatis  illius  et  ad  portam 
iudicii,  diccntquc  ud  cos  :  Filius  isle  nosler  proter- 
vus  €t  contumax  cxt,  monita  nostra  audire  lemnit  **, 


tani   molesti  ei  fuerunt,  qui  eis  innieritis  omnein  ])  commessaiionibus  vacat  ei  luxuriae  atque  conviviis ''  : 


beiiignitatem  exhibuit  **.    Quid  subieclis  faciant, 
sulii  interrogandum  ^*  opus  est. 

51.  Postquam  praevaluit  iinperator,  misit  fideles 
lc^C^atos  suos  parlibus  Italiae,  ut  reducereiitconiugem 
saepe  mendaciis  *'  alllictam.  Qui  vcnienles 
scepenint  eam  honorificc,  et  pertluxeriint  eain 
Mn  iocunditate  et  laelitia  ad  praescntiain  principis, 
erat  tunc  temporis  in  *^  Aquisgrani  palatio. 
Hlutharius  vcro  residens  in  civitate  Cavillo- 
*'t  ubi  **  multa  mala  oommiscrat,  expoliando 
ias  Dei,  fidcles  patris  sui,  ubicumqiic  eos  *^ 
mprehendere  potueral,  praetcr  legatos  tantuin, 
rtires  *'  exibuit.  Insupcr  et  sanctinionialis  *'  fe- 
am,  quae  erat  soror  ducis  Bernhardi,  noinine 


lapidibus  cum  obruet  populus  civitatis,  et  morietur^ 
ut  **  aufcratis  -^*  malum  de  medio  vestri.  Ei  *•  Mni- 
versus  hraet  audiens  pertimcscat  ^^ 

5i.  Postqiiani  Hliitiiarius  locutus  fuisset  cum  su- 
pratiiotis  niissis,  logatioiiein  corum  gravc  **  ac 
dure  ^^  suscopil,  ct  ininaseis  promisit,  quod  adhuc 
noii  esi  iniplctuni,  ncfpic  postmoJum  fict  **.  illi  rc- 
vcrtcutcs  ^'  ab  eo,  vencrunt  ad  imperatorcm,  nun- 
tiantcs  ci  omnia  quae  audierant  **.  Inde  pater  eius 
ingcmiscens,  congregavitimiltitudinem  copiosam,  et 
pcrrexit  |)ost  euin  ubi  audierat  eum  essc.  Vcncrunt 
filii  eius  •  obviam  ci,  Pippiniis  ab  occidentc  et  acqui- 

m 

vocus  cius  *'  ab  oricnte  ^,  ulerqiie  aim  magna 
multitudine  ad  obscquium  patris.  Cuniqiie  propcra- 


«Inrch  ••,  iussit  in  vasc  vinalico  claudcrc,  cl  proi-  C  renl  **  Aureliancnsium  civitati  ■♦,  ubi  crat  lllutba- 


in  flumcn  Ararim,  de  quo  pocta  caiiit  *>  : 

Alrarim  Parthus  *^  bibet  *'  aul  Germania  Tygr.m  **. 
eam  diu  aflligens,  quousque  cxtinxit  cain  *^  iudi- 
ooniugum  impiorum  consiliariorum  eius  ",  iiii- 


psalmodicam  prophetiam  **  «.  Cum  sancto 
eriSf  et  cum  perverso  perversus  '^ 
Post  hoc  misit  legatos  suos  imporator  ao  il- 
"■»*•,  Marachwardum  "  vcnerabilcm  •**  ai^batcin  <*, 
■n  ceteris  fidelibus  suis,  cum  epislolis  exhoria- 
■^iis,  quibus  ammonuit  eum  inprimis  iii  recorda- 
fuisset  •'  omnipotenlis  Dei  et  mandatoruin  eius. 


rius  prope  cuin  seductoribus  suis  iropiis,  dc  quibus 
superius  mcntio  facta  cst,  noluit  quiescerc  •*  exbor- 
taiioiiibus  patris;  sed  quadam  noctc  elongavit  seab 
co  quasi  fugiendo.  Tiinc  imperator  misit  legatos  suos 
fiosi  illuin  '•,  Badaradum  •'cpiscopum  Saxonioum  *, 
ct  Gerhardum  "^  nobilissimum  ac  fidelissimum  ••  du- 
ccin,  el  Borcugarium  sapientem,  propinquuni  suum. 
Qni  venientesad  cum,  statim  supradictus  ••  cpisco- 
pus  praeocpit  •'  ei  cuin  edictu  ••  omnipolcntis  Dci 
sanoioruimpic  oinnium  eius  •*,  ut  se  ••  alienarct  9 
socictatc  impiorum  scductorum  cius,  ut  licuisset 


VAUIAiNTES  LECTiONES, 


^.  ,.  ^.         ^. -.       gerbire  3.  gerbcrg  6.    **  pardi 

*^ith.  partus  Chesn.  ••  bibat  Pith.  Chcsn.  "  tigriin  3.  4.  *^  deest  3.  '•  voces  quousquc,  eam,  coniu- 
^tim,  eius  desunt  4.  ••  psalmiotani  3.  *''  pcrveru:ris  3.  4.  ••  ad  lotharium  4.  •*  marcuardum  3.  marc- 
^ardum  4.  ■•  deest^.  •*  recordarctnr  4.  ^*  el  5.  4.  »•  dcum  4.  •^  malcdicit  3.  4.  »•  dcuteronomii  4. 
*•  coutcronit  3. 4.  "  convivio  4.  •**  ct  3.  ••  aufcrctis  3.  aulcratur  4.  *•  Et...  pertimcscat  decst  4. 
^*  pertimcscet  3.  •»  graviter  4.  ^»  ac  d.  deest  3.  ^^  quae  non  sunt  implctac  neque  postuio.luui  factac  1. 
^rcdeuntcs  4.  ^*  audierant  et  vidcrant  3.  viderant  et  audivcrant4.  ^^  et  lodcwicus  3.  ^*  et  a.  c.  a. 
oriente  deest  i  ^*  appropinquarcnt  ad  a.  4.  ••  civitatem  3.  4.  •*  acquicsccre  3.  4.  •'  eum  3.  4.  •  "• 
kiradadum  3.  .4.  baduradum  6.  '^  gcbchardum  3.  4.  *•  ac  f.  deest  3.  4.  ••  iam  dictus  4.  "  praecipit 
4.    ••  edicto  4.    ••  et  sanctorum  cius  4.      ••  dcest  3.  4. 


«  Id  est,  se. 
**  YirgiUi  Ecl.  1,  63. 
c  Psalm.  XVII  ,  27. 
d  Fniniicnscm. 

Patrol.  CVI. 


NOTifi. 

D     «Exod.  XX.  12,  XXI,  17. 
t  Deut.  XXI,  18-21. 
*  Paderbornensem. 
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i?7  TnEGAM  CHOREMSCOPl  TREVIRENSIS  VITA  LUDOMa  IMP.  A2% 

fnMos   '   impcraloris  oslcndcVo  ,  si   volunlns  Dei  A  plaiie  (lin:issus  csl.  Qiiod  adliuc  oinnino  cmcndam 


cssei,  111  discordia  corum  perotancrcl,  an  non  '. 
Posl  legalionem  episcopi  supra  nomiiiali  '  duces 
prohiiirnint  quod  cisimperalum  fiieral.  Quos  slalim 
rogavil  ad  moiticum  tcinptis  cgre;}i  foras,  ct  slatim  ^ 
iicnim  '  rcvocavit,  deprecans  cos,  ut  ei  consilium 
dcdissent  *  de  omnibus  actis  ^  suis.  At  illi  in- 
struxcruiit  eum,  ut  venirct  ad  miscricor:!iam  *  pa- 
tris  cnm  celens  scdnctoribus  •,  promitlontes  pa- 
^«m.  Etillccum  cis  *®  promisilvcnire.  Inde  rcgre- 
dicntcs  "  lcgati  veherunt  ad  principem,  nunliantcs 
ei  qiiac  «[csla  crant  **, 

55.  Post  cos  *•  venil  Illutbarius  ubi  eral  impcra- 
lor,  paicr  cius,  scdens  in  papilionc  suo,  quod  «»  erat 
cKtCDSiim  **  in  altum  valde  in  campo  magno,  ubi 


opiis  est,  quia  inclior  ^*  cst  *^  iustum  iudiciunf  san^ 
dorum  pairum  cxercere  in  co,  quam  falsam  pieta- 
tom  sub  obtciitu  rciigionis  dcmoustrare  . 

57.  Ipso  codcinque  *'  anno  pcrrexit  imperatnr 
parlibus  **  Lugdunensiuin ,  ubi  obviam  ei  veiieruni 
iilii  sui  Pippihus  et  acquivocus  filius  eius  —  qui 
adbuc  imilator  '^  filiorum  est  suprascriptoruni  «  — 
qui  natuin  "  iuiiiorcs  fuerunl  ".  Ibi  scdebai  impeni* 
lor  cum  filiis  suis,  quousquc  ^®  lcgati  ^*  in  lialiam 
vcnerunt  ^*  ad  Hlutharium,  et  Inde  revertenler  pcr- 
vrncrunl  ad  eum  *'.  Inde  reversus  cst  impcralor  *% 
vonit  Aquis  ad  sedera  suam  :  ct  Pippinus  reversus 
csl  in  Aquitaniara,  et  aequivocus  imperaloris  perre- 
xil  parlibus  *•  Austriae  **. 


ciim  cxcrciUis  oranis  conlcmplari  poluil  *•,  ci  filii  jj     58.  Eodcm  annoipsoinilinereobiitBerengarius 


^T 


cius  fi  lelcs  stclenint  iuxta  eum.  Tunc  vcniens  Hlu- 
ihariuscccidit  ad  pcdes  palris  *•,  cl  post  eum  socer 
eius  Uug  "  timidus.  Tunc  Matfridus  *•.  cl  ceteri 
omncsqui  primi  erant  in  faciiiore  illo;  post<iuam 
surrexcrunt  de  lcrra,  confcssi  sunt  se  valde  deli- 
quisse.  Post  haec  iuravit  Hlutliarius  patri  suo  fide- 
litatem  '*,  ut  omnibus  impcriis  suis  obedire  debuis- 
sct  *•,  et  ul  irct  in  llaliam  ct  ibi  manerct,  ct  inde 
non  cxircl  nisi  pcr  iussioncm  •*  palris.  Tunc  iuravc- 
riint  et  cctcri.  Post  baec  piissimus  princcps  indul- 
gAnliam  dedit  eis,  si  boc  iuramcntum  conserva- 
rcnt  *'.  Dimisit  eos  babere  patrimonia  et  omnia 
qr«ae  babe!»anl,  practer  qumi  ipse  manu  propria 
tradidit  cis.  Diviserunt  sc  ibi,  et  IHulbarius  perrexit 


dux  fidelis  ct  sapicns,  quem  imperator  cum  hliis  sais 
luxit  mullo  tempore.  Iste  est  annus  viccsimus  «c- 
cuiidus  *•  ^  regni  domni  Illudovici  piissimi  irapera- 
loris,  quem  conscrvare  ct  protogere  diu  in  hoc  sae- 
culo  dignetur  *•  feliciter  conunorantem,  cl  posi  haec 
discurrcntia  tcmpora  perducere  conccdat  ■•  ad  so- 
cictatom  omnium  sanctorum  eius  ille,  qui  esl  "  bc- 
nediclus  iii  saecula  saeculorum  ■*.  Amen. 

Jn  codive  hihliothecf?  CcrsnrrtF  Vindobonensif 

hcpc  subjiciunttir. 
Anno  vcro  rcgiii  sui   23  (836)  liabiiil  imf»cralor 
colloquium  cum  fidclibus  suis  in  praedio  regali  Tlico- 


donis  mcnsc  Maio.  Et  ibi  vencrunl  Icgati  Hlutharii 
in  Italiam  cum  conscntaneis  suis  pcssimis  ••,  ct  sta- g  a  •'  parlibus  Italiae,  Walacb  qui  crat  abbas,  ei 
tim  I'  Matfridus,  qui  cral  maximusincentor*^omnium      Ribbardus  porfidus,  et  EbarbarJus  fidelis  cum  cele- 


illorum  malorum,  mortuus  est  ct  ccteri  nonnulli. 
)li  vcro  qui  rcmanserant,  fcbre  correpti  siiiil. 

iAi.  Imperator  vero,  inde  rcgrcdiens,  vcnit  ad  pa- 
latiuin  Tbcodonis,  ct  ibi  totam  hicincm  percgil. 
Post  nalalem  Domini  al!cro  anno  (835)  bai  uit  con- 
vcnliun  niagnum  populoriun,  ct  ibi  Euo  ••  turpis- 
simus  rusliciis  vciiit,  quein  ibi  "  cpiscopi  firmitcr 
movcrc  "  non  aiisi  sunt,  limcntcs  ut  *"  eorum  pro- 
dilor  exislcrc  debuissct.  Et  idoo  suascrunt  eura  ", 
lit  sc  ••  concrcdcrct  *^  ininistcrium  saccrdotale  mi- 
nimc  baberc  possc;  quod  ct  •'  ila  fecit,  ct  idco  sic 


ris  nonnullis,  nunvianics  ci:m  libenter  vcnire  ad  . 
patrcm,  si  pa.ifice  poliiisset.  Tunc  aliqui  cpiscopiei 
ceteri  oplimales  proniiseriint  ei  fidem  cum  iura- 
meulo,  si  infirmiias  noa  probibuisset.  Tunc  prac- 
nunciavit  doinmis  inipciaU)r  gcncrale  concilium 
suun  AVoniaci.im  civiti.le.n  baicre,cl  iussil  ul 
Illulbarius  ibi  oviam  ■*  vcnissel  mcdiantc  mcnse  Se- 
ptcinbrio.  Cisnique  die  statulo  iaiperator  Worma- 
ciam  devcniret  cum  magna  raullitudinc,  el  filii  sni 
Pippinus  cX  Illudowicus  cuni  excrcilu  coruiii ,  ibi 
iierum  vcnientes  lcgati  Illutbirii,  et  nunciavcruni 


YARIANTES  LECTIONES. 

*  fideUiaiesS.  •  an  no  i.  iialice.  •  supradicli.  3  i.  *  rogavit  ad  m.  l.  c.  f.  et  stDtim  deeui, 
» deest  i.  •  darcnt  A.  ■»  aclilms  5.  4.  •  pracsenliam  3.  4.  •  s.  suis  3. 4.  *•  illis  3.  4.  **  revcrtentes  4. 
"  ci  quion'.'d  geslum  crat  4.  "  postoa  2.  poslquani  4.  *^  qui  cral  cxtcnsns  5.  4.  *■  conicniplabatur  4. 
**cius3.  ''hugo^.  4.  "inacfiidus  3.  mall:f;i;his  4.  *•  ei  iil  3.  4.  "  voluisscl  i.  •' nisi  permis- 
fionc  3.  4.  •*  scrvarenl  3.  •'  deest  4.  *^  intcnlor  i.  •■  bcho  4.  "  lalii  3.  4.  "^  amovere  3.  4.  *•  quod 
4.  ••  ei  3.  4.  »•  sibi  3  4.  »»  ostcnderct  4.  »*  deesl  4.  »»  mclius  3.  4.  »^  esscl  3.  »•  deest  4.  ••  ad 
partes  4.  »^  milator  i.  imitator  est  supradiclorum  qui  naiu  iuniores  crant  6.  ^''natuS.  »•  pippinus 
csi  lodcvsicus  qui  nalu  iuniores  erant  4.  media  desunt,  ^^  quoatjusque  4.  ^*  I.  sui  in  4.  ''*  venircni  4. 
*»  ei  in.!c  r.  p.  ad  cnm  inde  deest  4.  **  et  vcnil  3.  4.  *•  aquil4iniam ;  lo.!ewicus  p.  ad  partcs  4.  aquila* 
niam  ct  ludowicus  perrexil  austrie.  6.  *«  austrac  5.  *^  berngarins  I.  *"  XXV.  3.  XXIll.  4.  *•  deest  3. 4. 
••  digneiur  5.  i.    •*  esl  bencdictus  deus  3.  esl  deiis  b.  3.  4.  "■•  decst  3.  4.    ■»  o  codex.    "^  slc. 

NOT/E. 

_  • 

«  Iterum  Germanum  audis;  das  Zelt  apud  nos  ge-  D  poslca  rel.ellasset,  adjecta  sunt. 
noris  neutrius  cst.  ^  Supra  vi.linius  Thcganum  annos  imperatoris  ab 

b  A')ni  836  autumno.  Cf.  Ann.  Bcrt.,  Fiild.  el  Vi-  anno  814  compulare,  quare  annus  83d  vicesiinus 
tam  Ludovici.  sccnndus  ejus  dicatur  necesse  est. 

c  Hxc  fortasse  operc  absoluto ,  cum  Lu Jovicus 
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mutharium  in  febre  bis  ^   intcrca  valdc  laboraro,  ct  \  libcris»  ct  post  missarum  solIc)i;pnia  o1*tuHt  ibi  nia- 

inininie  Ycnire  potui^.  Eodcm   aimo  supradicius  xima  dona  in  auro  ct  argento,  et  mansit  ibi  duos 

Walah  mortuus  cst  et  cetcri  nonnulii  infidelium.  Eo-  dics  et  tutidcni  noctes;  et  honoravit  cum  supradictus 

dem  anno  Hclti  bcatus  Trcvercnsis  archicpiscopus  «»,  poniiftx  cum  coniuge  ct  liberis  ct  omni  cum  famiiia 

(iWino  iussu  instinclus,  asportavit  corpus  sancii  Ga-  su )  donis  iiinunicris.  Domnus  imperator  rediit  Aquis 

sloris  dc  loco  in  quo  antca  requicsccbat,  qui  voca-  ad  bcdcin  suain,  ct  ibi  lolam  hiemcm  pcrmansit. 

batur  Caradona  ^  aJ  locum  qui  vocatur  Confluentcs,  Aiino  vcio  2i  (857)  pracnunciavit  imperator,  ut 

ubi  MoscUa  in  Kenum  Intrat,  ad  monasterium  qiiod  cuui  onini  excrcitu  vuluisset  ire  Romam  cum  filiis 

ipse  supradiclus  arcbiepiscopus  a  Aindamento  con-  suis  et  llludowico,  ct  statuit   sedicioncs  «  in  non- 

Klnixcrat,  sicut  ei  in  visu  praecepit  saiictus  Malcr-  nuiiis  locis  contra  Danaos.  lili  vero  Danai  nave  ve- 

nus,  qui  crat  tercius  Trcverensis  archiepiscopus.  Et  nientcs  ad  unam  scdictionem,  et  inlerfecenint  ibi 

in  festivilate  snncti  Martini  venit  sanctum  corpus  ad  innumerabilcm  multitudincm  Christianonim ;  et  ibi 

Conflucntes  cum  inagno  honore;  et  in  crastinum  die  cecidit  Hemminch  qui  crat  cx  stirpe  Danorum  (sic), 

Dominico  consecravit  supradictus  pontifex  illam  ec-  duxChristianissiinus,ctEccihardusaliusdux,etmuiti 

cicsiam  in  ho:>ore  sancti  Castoris  ct  omiiium  sun-  optimales  impcratoris;  ctaliquicomprehensisuntet 

Cionim  confessorum.  Et  post  consetrationcm  su  ce-  Q  posiea  rcdcmpti.  Hoc  audicns  impcrator,  dimisititer 

pit  sanctum  corpus ,  et  coUocavil  illud  in  ccclesia  qiiod  pracnunciatiim  habcbat ,  et  revertens  ad  prae- 

fionoriGce,  sicutdignum  erat.  Ocluvo  vcro  die  po.u  diuin  Gundulli,  cum  omni  cxercitu  venit  Novioma- 

coDsecracionem,  quod  est  14.  Kal.  Dccemb.  die  Do-  gum  castriim,  quod  sitnm  est  super  fluviam  Yalvum. 

fiiinico,  venit  domnus  impcrator  cum  coniuge  ct  ExplicU  origo  Regum  atque  Acta. 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  Iri  fcbribus  interca? 

NOTiE. 

"  Obiit  an.  847.  Rcgino.  •  '  Stationes  miiitum  vel  pagensium 

*^  Cardcn  ad  &Iosellam,  in  pago  olim  Mcgiiiensi. 


ANNO   DOMINI   DCCCXLII 

AGNELLUS  «.. ..  ANDRE AS 

ABBAS  S.  MARI;£  AD  BLAGHERNAS  ET  S.  BARTHOLOMiCl 

RAVENNATIS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  AGNELLUM* 

.  (A(nid  Fahriciom,  Bibl.  roed.  et  Inr  Lat) 


^gBelios,  qui  et  Andreas,  abbas  S.  Mariae  ad  Bla- C  S.  Bencdicti  congregationis  Casincnsis,  Mulinne  , 
^*'^^mas  et  S.  Bartholomaii  Ravennaj  circa  annum      1708,  in  4»;  et  tomo  U  Scriptorum  rerum  llalicaruni 


^^isli  842,  scripsit  Libnim  Poiitiflcalem,  sivc  Vitas  cruditissimi  Muratorii,  Hediolani  1725,  in-foi.  Con- 

^l^lscoporum  Ravennatium,  a  sancto  ApoIIiiiari  usquc  fer  iournal  dei  savant*  1710,  nov.,  pag.  565 ;  Neven 

*^^  Peironiacum,  et,  qiii  ci  circa  annum  856  succes-  Buctier-Saal,  tom.  I ,  pag.  216 ;  Acta  eruditorum. 

^\^  ,  Georgium.  Primus  ex  codicc  bibliolhec»  Estcn-  aiino  1710,  pag.  550,  et  an.  1724,  pag.  49,  ctc.  Vitam 

^^s  edidit,  disscrtationibusque,  observationibus  ct  sancti  Apollinaris  exhibent  etiam  Acta  sanccorum, 

^Ppendice  nionumentorum  vctcrum  illustravit  Bcne-  tom.  V  Jiilii,  pag.  550. 

^ktos  Baccbinus,  abbas  S.  Mari;e  dc  Lacroina  ordinis 
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AGNELLI  oviET  ANDREAS 

ABBATIS 

f 

S.    MARl.C   AD   BLACnER.NAS  ET   S.    RARTIIOLOIIiEI  RAVENNiC 

LIBEB    POJVTIFICALIS 

SIVE 

WTJE  PONTIFICUM  RAVENNATUM, 

Qms  D.  BENEnicTiJs  Bacciiimus,  abbas  S.  MariaB  dc  Lacroma  ordinis  S.  Bonedicli  congre* 
galioins  Cassinonsis,  ex  hib  iotheca  Estensi  eriiit,  disserlalionibus  et  observalionibust 
noc  non  apponchce  inonumcnlorum,  illustravit  et  auxil 

Omnia  in  prossenti  niilione  cum  ms,  codice  Estensi  rursus  collata,  emendatiora  et  aucta. 

(  Ex  MoraloriOy  Script.  Rer.  Ital.,  lom.  IL) 


L.  A.  MURATORII  PR^FATIO. 


Vitas,  scu  Uisloriain  cpiscoporuni  Mciensium  eon-  A  h\s  :  <  Iste  monasterium  S.  Marid»,  quod  vocatar  tdi 
sci  ipsit  magni  nominis  vir  Paulus  Diaconus  circiter  Blachcrnas,  ad  Andrcam  largivit  presbyterum,  era^ 
armum  Ghristi  784 ,  et  quanquam  primus  ille  non  que  adhuc  pucr.  >  Iloc  iiieni  confirmat  in  Viia  Peiri 
fucnl  qui  ejusmodi  genus  historiam  litleris  consi-  archicpiscopi  dccimi  septimi  scribens  :  <  Dum  m 
gnare  ca^perit,  atlamen  Italis  ingeiiiis  illius  cxem-  monastcrio  mco  healoe  ct  semper  virginls  Mariae,  qu 
pluiii  ad  paria  clucubranda  stimuli  loco  fuisse  mihi     vocatur  ad  Blachernas,  residerem.  i  Quibus  ex 


pcrsiiadco.  Et  quidem  paucis  annis  post  mortem  bis,  uti  et  ex  aliis  cjusdem  Agnelli  discimus,  prael^ 

Paiili  n.itus  Agneflus,  Ravennatium  archiepiscopo-  luonachos  etiam  clcricos  sjecularcs  abbatiis  donakw, 

riiin  Vitas  sil)i  contcxendas  suscepit ,  quas  itcrum  aut  ssecdlarium  ecclesiis  monasterii  noroen  tributum, 

prelo  in  coinmodiim  cruditoium  subjicimus.  De  earum  fortassc  quod  olim  monachis  inservirent ;  ac  pnyptef^ 

auclore  Iktc  habeto.  Agiiellus,  Andreas  quoque  ap-  ea  monachorum  in  album  non  esse  slaiitn  referai- 

pcllalus,  Havennas ,  nalus  videtur  circiter  annum  dos,  qui  olim  abbatis  titulum  gcrcbant.  Tandeiu  ao- 

Christi  805 ;  sunt  enim  ejus  verba  m  Viia  Aureliani :  ctor  est  Agnellus  nostcr  in  Vita  Sergii,  c  avuro  patrit 

I  llodie  sex  gero  iustra,  duobus  insuper  annis,  et  bis  sui,  >  qiiod  in  necein  Pauli  Romani  pontiflcis  cou- 

quinos  mcnscs.  i  Cum  vcro,  ut  infra  videbimus,  af-  sensisse  crederetur,  una  cum  :(liquot  aliis  nobilibiw 
(irmcl  illc  sibi  conscriptum  fuisse  PontiAcale  anno  B  Ravennatibns  Romam  advocatum ,  c  ibique  omnes 

839,  proplerca  iiatalcm  annum  illius  inteiligimiis.  tandiu  coarclatos,  quousque  mortui  sunt.  i 

Ex  illiislri  generc  ipsum  descendisse  satis  idem  pro-  Qiio  vero  potissimum  tcmpore  floruerit  Agnelliit, 

dtt,  cum  iiiicr  inajores  suos  ex  parte  proavix  enii-  et  qiioannohicei  labor  fueritsuscophis,abip80 


merct  Joannicium ,  cclcbrem  olim  scribam  impcra-  uno  in  loco  proditum  est.  In  Vita  sancti  Maxiraiani 

toris  Conslantinopoliiani :  c  Joannicis  Agncm  gcnuit,  archicpiscopi  narrat  ille,  c  quintodecimo  anno  P^ 

Agiies  Andream  procreavit.  Ex  Andrea  Basiliiis  ge-  tronacis  archiepiscopi,  et  nostris  temporibus  >  traas- 

pnit  Andream  presbytcrum  editorcm  hiijus  Pontiri-  latum  fuissc  corpus  ejusdcm  Maximiani.  Cuni  Teio 

caris.  >  Cicricalc  institulum  secutus  Agnellus,  ct  in-  arca  c0bderetnr,  Petronax  c  dixit  decimo  Presbylero 

ter  presbyteros  cooptalus,  ex  ecclesiasticis  provcu-  in  ordine  sedis  su%  nomine  Agnellus,  qui  AndreM 

tibus  et  ipsc  commoda  sonsit ;  quippe  in  ea  urle  vocabatur  (erat  autcm  illc  illo  tcmpore  artiflciomm 

abbas  S.  Bartholomici  fiiit,  ut  ipse  tcstatur  in  ViUi  omnium  ingeniis  plenus) :  csto  hic  prope,  praDcipe 

Ursicini.  Monasterio  hnic  pnefuerat  olim  Felix  ar-  artificibus  quomodo  facere  debeanl ,  i  etc.  Nescio 

chiepiscopus  Ravennas  trigesimus  octavus ,  ciijus  ipscne  Agncllus  se  ipsum ,  an  aiiiis  quisqoam  nola 

tribulationcs  rcccnscns  Agncllus  in  ejus  Vila,  ha'C  addita  eum  laudarit.  Quod  si  Rubeo  acquiescendum 
subdit :  c  Sic  ct  inihi  de  pnedicto  monastcrio  con-  ^  est,  Petronax  anno  817  archiepiscopatu  Ravennate 

tigit.  A  Georgio  pontiflce  per  pauca  annorum  curri-  est  auctus.  Saltem  hoc  illi  munus  delatum  anno  819 

cula  slne  causa  privalus  de  hoc  nionasterio  fui.  i  cvinccre  videtur  diploma  Paschalis  papae  eidera  indi- 

Tum   in  Vita  Martiiii   archiepiscopi   quadragesimi  ctione  ii  conccssum,  et  a  Rubeo  memoratum,  ita  ol 

quiiiti  alleri  monaslerio  se  prsefuisse  scribit  his  ver-  ignorem  ciir  Bacchinius  infra  laudandus  ejus  coiiso- 
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frationcm  anuo  tantum  8^1  tribiiat.  Ergo  Petronncis  A  PontKicalom  eg(»  Agncllus,  qui  cl  Andreas,  cxigiius 


aaotis  15  in  annum  cpocha!  vulgaris  85i  aut  854 

cadit,  quo  AgncUus  memoraUP  translationi  iiiteiTuit. 

Rursus  in  Yita  sancti  Pelri  Scnioris  haxillc  soribit: 

I  Nunc  pene  aiini  58  cum  Karolus  rex  Francoruiii 

onmia  subjugasset  regna,  et  Uouianonim^perccpisset 

a  Leone  lli  papa  impcriuni ,  post(|uani  a<l  corpus 

beati  Pclri  sacraincnlum  prsebuit;  revcrlciis  iii  Fraii- 

daiu,   Ravennam  ingressus,  vidcns  pulcbeiTimam 

imaginem,  quam  nusquam  similcm,  iit  ipse  testnliis 

est ,  vidit ,  in  Franciam  deportare  feeit.  >  Aniio  801 

Carohis  Magnus,  Romauorum  iiiiperalor  reuunliatiis, 

jn  Franciam  reversus  est.  Ergo  aniio  859  Ageeilus 

b^  scribebat.  Rursus  cumdem  audiaiuus  iii  Vita 

llBuri  arcbiepiscopi  de  ruiro  lapide  |M>rphyreiico  Ka 


sancl;c  me:c  bujus  Ravcnnatis  Ecclcsiae  prcsbytcr , 
rogntus  et  coactns  a  fratribus  ipsius  scdis.  composui, 
et  ubi  inveni  (piid  illi  cerlius  fecerunt,  vestris  aspe- 
ctibus  allala  suiit.  Ki  ubi  bisloriam  mm  iiivcni,  aut 
qiialiter  eorum  vita  fuissci,  neque  pcr  annosos  ct  vc- 
tustos  boniiues  neque  pcr  a;dilicalionem,  neqiie  |.er 
(piaudil)Ct  auctoriUitem,  nc  inlervallum  saueloruni 
pomilicunHieret ,  illoruin  Vilain  coinposui ,  elc.  > 
Caelcrum  taiii  pauc(»s  nidium  sx^cuiorum  bislorieos 
ostendere  Italia  polest,  ut  ambabus  ulnis  cxcipicnilus 
sit  iste,  et  gralulaiidiim  nobis  qiiod  nonduiii  tclus 
periret. 

El  (liiideiu  iu  gravi  diserimine  is  fuit.  Ipso  ad  eoii- 
lexcn.Iiiiu  llisioriie  sua;  Ravennalis  opiis  egregium 


Tcniue  posito  narrantcm  :  c  Sed  pene  aiinos  li  tem-  R  usus  (Sl  Ilier^mymns  Rubcus  ;  altamen  lib.  v,  pag. 


pore  Pelronacis  pontiflcis  Lotbarius  Auguslus  iollere 
jussit,  et  Franciam  deport;ivit.  >  Ciini  Lolliarins  aniio 
coronam  imperii  Roiikc  pereeperil,  con.scipuMis 
hxc  ab  Agnello  scripta  circiler  aunum  85G.  Dis- 
crvspant  ha;c  aliquaqtulum  a  supputatio:.c  prxiiiissa, 
i€M  non  uno  tantum  anno  Agiicllus  siium  opus  absoU 
'it.  In  Vita  qiioque  Georgii  narrat  pnelium  teter- 
HisBium  pei^ctum  anno  841  iuter  Loibarium  ct  rcli- 
Ludovici  Pii  filios.  Qiiarc  vides  quousquc  siitini 
>rem  produxerit  Agncllus. 
-^b  auctore  ad  lihruin  ipsum  dcscendamns.  Prinia 
•Rle  contemn.is,  ciim  inilfi  toi  barbarismos  ac  so- 
'^ismos  oflendas ,  quoriim  pdllem  ut  ut  n^jicere  in 
^^^criptorem  iucpluin  velis,  potior  certe  AgneHo  ipsi 


258,  dc  ipso  Agiudlo  in  b:ec  vcrba  scribit :  c  Qui  liis 
non  soluiii  iutcrfuil,  sed  pnefiiit,  summaquc  doelriua 
eruditus  de  Ravenniitibus  arcbiepiscopis  volumcn 
gravissiiuc  S(  riplum  rcliquit.  Qiiod  cum  diu  in  ar^ 
ciiiepiscopalusbibliolbeca  fuissct,  supcrioribus  annis, 
cum  inullis  aliis  sublatum.  nullibi  invenitur,  magna 
quiJem  ccrtc  jactura.  >  lla  Rubeus.  Proinde  actuin 
de  AgiicIIo  erat,  nisi  Estcnsis  bibliotbeca  unum  nobis 
eiHlicem  servasset  membranaceum,  et  circitcr  anmini 
Cbristi  1540  manu  exaralum.  Eruditorum  intcrcial 
hunc  libruin  vulgari ;  ct  cuni  rc  ipsa  laudatus  nupcr 
P.  D.  Renedictus  Bacebinius  Benedictinus  abbas,  vir 
solida;  et  oxquisita)  eru.iitionis,  primus  omniuin  cdi- 
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dil  Mulinai,  anno  1708,  typis  Antonii  Capponii,  simnl- 
enda  videtur,  paruin  in  Prisciani  scliola  versato.  C  qiic  dicavil  serenissimo  Raynaido  Esiensi  Miiiinai , 

etc,  duci.  Ai  ne  sicquidcm  notus  Agnellus ;  idcoquc 
rcpctilam  illiiis  cditioneui  poseebai  Collcclio  nostia. 
En  crgo  illam  et  quidem  iutcgram,  qualciii  Raecbi- 
nius  dedit,  boc  csl  una  cum  disscrtalionil  us  et  ap- 
pendicc  documcutoniui,  quibus  xVgneJlum  ipsc  eru- 
dilissimus  vir  corrcxil,  illusiravil  ac  ornavit.  Ego 
vero,  ut  nostra  bxe  edilio  eruditoe  gentis  graliam 
novis  tilulis  incat,  rursiis  eum  codcm  codicc  nis.  bi- 
bliollie<uc  Estcusis  Bacebiniauam  euilioncm  conluli, 
niullaquc  dcprcbtndi  aul  non  satis  accuratc  dcscri- 
pla,  aut  ox  fcstinalione  pra^lcrmissa  :  quam  culpam 
non  iii  Baccbiiiium,  bomincm  yeteris  scriptura:  peri- 
tissimum ,  sed  in  descriplorem  quo  ipse  luerit  usus 
rcjicicndam  pulo.  Wxc  omnia  in  calcem  ciijusque 


■  ^*  in  intolerabilcs  anaclironismi  scofferunt,  et  fa- 
'BJa*,  quas  facile  xtas  illa  ampleetebalur,  nos  autein 
ridcmus,  aut  difllcile  excipimus.  Ad  ba!C  ubi  na- 
ire  amplius  ncquit,  cuni  aqua  deflcienlc,  adbuc 
^jsidcre  nequit;  boc  cst  insulsis  conciouibus  leelo- 
detinet,  et  pbaleris  loca  vocua  iinplet,  ncjejunu: 
lisnonnuUorum  ai'cIiiepisC(*porum  Vikcappareant. 
K  iil?  qiiod  in  episcopos  sui  temporis  male  aiiimatum 
non  uno  in  locoprodit,  cum  contra  sancti  titulo 
'iDBiiUosez  Ravennatibiis  prxsubbus  donct,  quos  aut 
itatum  schisma,  aut  perditi  mores  infeeerunt.  Imo 


dmm  ausibus  intcrdum  ila  plaudit,  nt  in  ipsos  Ro- 


^^^BOS  pontiflces,  conimque  anliqnissima  jura,  scri- 
^^rbicmaledicodente  insurgat.  Verum  baic  minime 


^^lcmierunl  cUirissimnm  virum  Benedictum  Bacehi-      pagelke  adnotata  repcrics  (n).  Eo  vero  libentins  la 


^tiim,,quo  minus  librum  bunc,  nunquam  antea  edi- 

^m,  noslris  diebiis  publica  iucc  domiret.  Nam  xquc 

^rtum  est,  Agnellum,  ut  ut  scriptorem  velis  nulcm, 

hrbanim,  et  dicas  etiam,  triobolarem ,  multa  tamen 

iiobis,eaqne  magni  facienda,  ex  antiquitate  servasse, 

ooo  ad  celeberrimx  tantum  Ravennatis  Ecclesiie  ex- 

ornandam  historiam  plurimum  opportuna,  sed  ct  ad 

mores  antiquorum  tcmpornm ,  ipsiusquc  sa^ciilaris 

fcislorise  acta  quxdam  in  majori  luminc  coilocanda , 

non    exiguo   adjumento  futura.   AudieiMliis  aiitem 

A^llus  ipse,  qui  de  suo  opere  bxc  in  Vita  Exupe- 

raiilii  archiepiscopi  deciini  noni  babct :  c  Pra^dictum 


boreni  bunc  iterum  aggressus  sum,  ul  eruditis  viris 
suspicionem  eriperem  mulilati  ab  ipso  Baccbinio 
Aguelli.  Cerle  in  edilionc  Bacehiniaiia  noii  pauca^  la- 
cuiKC  oceurrunt,  cL  prx'seriiiii  in  poslremis  arcbicpi- 
scoporum  Vilis,  in  quibus  taiueu  euri<.i)Us  bxlor  :ib 
Agncllo  lcste  oculalo  plura  exspeclabat.  At  nuiic  va- 
(!ein  me  pncsio,  nibil  iii  textu  Agnelli  iniuiutatuin, 
nibil  addiluin,aut  demptum.  Qualia  iii  oodice  Esteusi 
invcnit  Baccbiuius,  iutegra  ea  evulgavit ;  ac  propter- 
ea  an(iquiori!)us  teniix);  ibtis  laeuna;  illie  tribuendae. 
Serius  aulem  didieimus,  in  Vaticuna  quoque  biblio- 
theea  alierum  Aguelli  codiccm  ms.  asservari.  Situe 


(a>  Nos  inler  uucos,  promore  noslro,  tcxtui  inseruiroiis.  Edit. 
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ille  recenlis  mamis,  an  Esleusi  vettislior,  ignotum  A.cum  aliis  priorum  prxsulurn  Ra>ennalum  logilur, ei 


mibi.  Denique,  ut  boc  eiiani  moneain,  Vitam  sancli 
Burbatiani  ex  antiquo  Ravennale  Lectionario  edidit 
Baccbinius  in  Appeudice.  Mirari  subit  cur  non  et 
coJiccm  ipsum  Agnelli  in  Estensi  libliotbcca  cxislcn- 
tcin  laudarit,  ubi  post  ejus  Poniificalc  cadem  Vita  una 


quidem  emendatior,  quam  edita  ex  codice  Raven- 
nate.  llas  ego  emendationes  adjunxi.  Sud  jam  aa- 
diaiiir  Baccbinius  ipse ,  de  Agnello  ejiisque  errori- 
bus  fusius  .igens. 


EPISTOLA  DEDICATORIA 

Beverendissimi  P,  abballs  Baccuinii  serenissimo   Uaynaldo  Estensi  MutincB^  Regii^  efc. , 

duci. 


Serexissime  Dtjx, 

Decimus  tandem  eflluit  fere  annus  ex  quo  dum  pcr- 
scrutarer  absobitae  bibliolhecae  tuae  codices,  screnis-  R 
sime  Dux ,  et  cffendissem  Agnelli  Ravennatis  Opus 
Pontificiile,  animum  staliro  adjeci  iit  quae  ab  eo  au- 
clore  quondam  tradita  fuerant,  quantum  pro  moduio 
meo  poterat,  illustrata  in  lucem  proferrentur.  Non 
est  hic  locus  rationes  illas  enarrandi  quibus  adductus 
sum  ut  id  agerem ;  illud  modo  tantum  rccolendum , 
plura  videlicet  hoc  diutino  lemporis  spatio  accidisse, 
miae  et  meam  operam,  et  libri  edilionem  rctardavere. 
Scilicet  fciicissimum  tempus  cxspectandum  erat  quo> 
ab  externo  milile.redditis  ditiOnis  tuae  urbibus,  acin 
primis  Mutinensi,  libi  reverlenti  laureatis  hisce  lit- 
teris  gratulari  coiicedcretur.  Faiistum  enimvero  la- 
bori  huic  meo  omen,  quo  aiigurari  liceat  seriiis  hunc 
in  auras  prodiisse,  ut  ceiebriiali  ac  immorlalitati 
ffloriic  tuae  cultor  accedens,  felicius  e  typolhelarum 
lalebris  evaderet,  quain  fuerit  9d  eas  subeundas  per 
me  comparatus.  Planc  vix  fieri  potcrit,  ut  dum  am- 
plissimo  tropaeo,  quem  bene  parta  crexere  tibi  insi- 
«ienti  ad  throni  gradus  provoluta  sacra  Philologia ,  p 
librum  porrigit,  coronis  quibus  te  redimit  Victoria,  ^ 
haud  obumbretur.  Verumtamen  quandoquidem  stu- 
(iiorum  Dostrorum  ratio  ea  est  qua  religionem  probi- 
intemque  solide  colamus,  virtutes  e  quibus  partas 
victorias  debes,  quxque  lateri  tuo  nunquam  reces- 
siirae  assistunt,  opcri  huic  nomini  tuo  sacro  opinio- 
iiem  famamque  comparabuni,  qiia  animi  legcntium 
ad  fidei  sanctitatem  morumque  disciplinam  in  adver- 
sis  servandam  eriidiantur.  El  hxc  quidem  ex  hislo- 
rice  sacrae  meditationibus  est  haud  spernenda  raerces 
quai  reportatur  ;  at  iusignia  constantiae  in  adversis, 
sirenuitatis,  justitiae  et  prudentiae  exeinpla,'qu3e  dif- 
ficillimis  temporibus  hisce  pracbuisti,  luculentissimae 
historiae  ioco  et  nobis  prosunt,  et  seris  subditorum 
tiiorum  nepotibus  sunt  profutura.  Habebunt  quo  ern- 
(iiantur  operis  hujus  Leclores,  dum  in  ipsa  libri 
froote  serenissimi  Raynaldi  Atestini  nomen  logent. 


ejiis  videlicet  qui  religione  ac  probitate  ducibus« 
plura  obtinuit  confecitque  qifam  alii  armis  licilisque, 
oslcnditque  fuctis  immortalitatem  promcritis,  brevio- 
rem  tutioreinqiie  in  arduis  ad  veiam  gloriai»  viam 
eam  ^sse  quam  virtus  prxmonstnit.  Et  hnec  qui^n 
ob  argumenti  necessiiudinem,qua  consilio  adnecliin- 
lurmco,  dicta,  ut  aHiui  bonique  consu!as  supplei 
deprecor,  qui  bene  novi  quanlum  laudari  merearis, 
ct  quantuni  laudari  nolis. 

Cxleriim  ut  ad  Agnciiiannm  opiis  revcrtar,  boc 
ipsum  quod  nuspiam  iiivenicbatur  ab  eruditis  expe* 
titiim,  quippe  illi  quotf|uot  de  Ravcnnatis  ecclesix 
bistoria  scripserc  superstruxcruiil,  servavere  sere- 
iiissimi  praedcccssores  tui ,  qiii  pro  insito  Ateslins 
genti  in  bonqs  lilterasainorc ,  co.licem  cum  pluribin 
aliis ,  tum  Crccis ,  cnm  Latinis ,  ex  lemporum 
rerumque  viciiuis  incolumem  ad  nos  Ir.insniiserunt. 
Tu  ,  sercnissime  Dux,  non  moilo  suninia,  qna  'nos 
beas  clenicntia ,  ut  per  inc  illuslrarctur  ac  cderetar 
concessisti,  scd  quojbcilius  proinptiusqne  opus  iila- 
stratum  prodiret,  spontc  ncc  rogitiis  iiberalissiine 
editionis  sumptus  jussisti  sufficiendos.  Quidni  igitiir 
tibi  per  me  redderetur  (jiiod  tot  noininibns  taum 
erat?  Verumtamcn  tuum  non  modoA;;neIli  Ravenna- 
tis  Pontificale,  sed  tiiacstmea,  qualiscinquc  demum 
ea  sit  opella  Agnello  illuslraiidoadhibila  :  nani  quoil 
incredibilia  in  me  con  uleris  bcncncia,  cum  tuus 
ipsc  sim  tolus,  tiia  sint  ciiain  oportct  (|iKr  me  aiiciore 
gignuntur.  Hu:c  veniiilariim  loco  donii  tiue  itaia  iihi 
debentur;  inde  ct  ipsis  ac  ipsoruin  parcnli  pretiuui 
accedit,  quo  alias  privarcntiir.  lltinani  itl  sarpins  te 
sospite  au  Nesiorcos  annos  ex{>oriri  cr.niingat;  uli- 
nain  sereniss^mcC  proli  tii ,  Viriutum  ouiniunt  exem- 
plar  ac  praeinonslralor  diu  SMperslcs  ,  qni  in  banc 
diem  alisolutam  Christiani  priiicipis  institiiiioiteni 
actilnis  tuis  exbibiiisti.  11  cnixe  etium  atqne  etiant 
Immillime  a  D.  0.  M.  prccor  ipse ,  qiii  in  signuiii 
ohscquentissinii  aiiimi  priKiiiinbens,  siibscribor  : 

Ttti,  sercmssiiue  Dux,  linmiUimus,   addiciisximiu  ^ 
obsequentissimus  cliem^  I>.  BLNcUicTrs  Baccuimus. 


BACCHINII  PIliEFATlO. 


1.  Solcmnc  cst  hisqui  inedita  in  luccm  profcrunt,  D 
ca  summis  laudibus  celebrare.  Mirabcrc  proindc , 
lector,  me  alia  omnino  via  statim  pergcre,  qui  Agnel- 
lum  nunc  primum  prodeunlem,  qualls  est,  dcscribere 
aggrediar;  horridum  vidclicot,  s(|ualleiitein ,  barba- 
riim.  Quidni  tamen  ida^am,  cumex  ipsti  libri  lectione 
auctoris  hiijuscc  illibcrale  ingenium  tandem  quisquis, 
licet  non  admodum  cniditus,  agiioscet?  Plane  itu 
rssc,  Agiicllus  ipse  tolus  qnanliis  est  tcstatur,  qMi 
iitillas  grair.matic:!^  legfs  obscrvat,  ct  undique  inticcta 
blrihihgifie  obdiicttis  est.  Fcrenda  tamon  essot  iii 
scriptorc  uoni  sorculi ,  qiiamvis  ab  incunte  ietato  ia 


Ursiana  Ecclesia  eiiutrilo,  scrmonis  barbarics,  nisi 
<^t  in  cxteris  incredihili  rcniip,  luni  sacraruiii ,  Uini 
profanarum  ignorantia  lalKirarct.  Nimitis  siin,  si 
omnia  hic  enumerem  loca  in  ((uibus  absurde  pcccat. 
Tcmpo'ra,  res  personasqiie  confundii,  futilia,  inania. 
invcrisimilia  coinmiscct ,  sui  inimeinor  repugnantia 
narrat,  ct  incptissinie  ocrcas  capili  jiingit,  et  qua- 
drata  rotundis.  Qua*  legerat,  vidcrat,  audiverat^ 
congcril  absiincdelectu,  inanesqiic  plcbccula!  rumos- 
culos  veris  iniscct.  Cum  nii ,  vel  pauca  de  qiiopiam 
liavennat^^episcopo,  quoilnarret,  rcscivit,  ut;eqiiales 
totius  scripti  partes  singuius  cfficiat,  incrtis  me:lf U- 
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lionilms  vacal,  e?  quibus  difricilins  esl  aliquid  bo!ii  A  hk-  a  iiie  cojmnc:u'i;»ri  ogeal;  illiid  lanicii  liccai  faii , 
eiculpor^,  quam  l:Uicem*ex  silicc  derivare.  Videas  ejus  vicibus  llalix'  nou  modo,  sed  Europx  ^  iuio  et 
sjppius  boininem  dum  iionnulia  Scriplune  loca  expli-  Orionlis  fala  nexu  quo  lani  pcr  plura  temporis  spalia 
c^re  contendit,  ridiculis,  nialeque  digeslis  vocibus  ea      ila  coiii^^ala  fuisse,  ul  urbis  unius  hisloria  Dlirriuni 

;_I«-  _!_«•  •»  •••  .!••  ••  '      t 


impUcantem  adeo,   ul  risum  vix  ten.re  poiis  sit, 

frravis^imus  lector.  Interiin  tamen  iu  suoruni  le.u- 

noruni  pracsulcs  bile  tumct,  qiiorum,  el  siiuouiacam 

labein ,  el  vllia  adeo  inseclatur,  ut  qui  lof^it,  vix 

oredat  tot  scr*Ieribus  »^jus  aelatis  episcopo^  infames 

fin'sse,  ct  polius  de  scrilK^ulis  lide  alimuic  in  simiiilxts 

cuspecla  dubitet.  Se  voro  dala  occasioue,  a  genfris 

iiobilitaie,  a  muneribus  deiatis,  ab  artiuiu  periii'), 

ploriobe  avidus,  nec  seuiel  coiiimon^ial,  lai:oial<{ue 

nsano  philuuti.c  morbo,  el  ciim  coniposiiis  ad  mo- 

desiiam  verbis  seiiiet  deinillero  siitiniai. 

]L  De  his  pnmo  loco  le  mouuisse  opi;rc  prolium 
cral,  ni  parato  aniino  aliutl  iu  primis  deiosia  ile 
Agnelli  hujus  viiium  inloHigoros,  soirosquo  (;ua:n 
liJem  mereatiir  hujusmofi  soriplor,  cum  saDclissi- 


regiioruni  ot  dissiianim  proviuciarum  res  amplccla- 
tur.  Cum  primum  enim  AMgusli-.  in  Occidcnlo  sedem 
hal.ere  placuii,  Ravcuua»  ro^ualum  cst,  indoque  per 
Africaui,  Uispauias,  Gallias,  Gormaiiiam ,  lanquain 
a  melropoli  jiira  dala  legosfiiie  priesoript^e  sMut. 
Goiborum  regum  majoslas  iude  radiavit,  bis(|:io  poi* 
CoMSf;mlinopoIitan()s  C;osares  exactis  ,  re«opt:u|ue 
llalia.exarcliorum  sedes  ilavoima  excelbiit,  luic  siib- 
seculis  scipiioris  a^vi  caljmitalibus  vexala,  vei.Mom 
glori.iiu  amislt;  sed  ot  cum  CLlipses  pali  visa  esi  , 
omi.iuiu  in  sooculos  traxil,  nomiuisquecelchrilaiem 
ips.s  periculis  auxit.  Porro  quauJoquidcm  eoclosiis- 
tioa  res  ab  ipsa  aposloloriim  principo,  A;M)liiii.iri 
episcopo  ordiualo,  fauslissimis  omniliws  csl  coiisti- 
tula,   coioborrimorum   prosjdum  co.iliinia   soiio  :u\ 


iiios  Romanx  scdis  pMiaificos  iusoclalur,  et  oa  tiailit  t^  Nouorii   a;vum   oxcrovil;    iu   Liula.n  ampl  Itiiiinou 
r|ii2e  prjmu!  sedis   in  Kavoimales  episcopos  jura  iii      postmodum,  ot  potculiam  deveiiil,  ir  Ravoimatmt 
dubium   revocent,  et  in  Auguslos  dovolvaul.  lloc 
s:i^um  ursit,  moverequo  nisiis  esl  is,  el  quia  por.ii- 
closi  schisinatis  quod  pr.eoor^tjral ,  vononuin  a.tiiuc 


coTde  fovcbat,  el  quod  iii  Uo«uanos  Poiilifices  viu- 

dicUe  slimuiis  agebaliir,  qui ;  avi  sui  paler  cum  aliis 

naveiinatum  proccribus,  qui  iurauda  iu  Paulufii  po:i- 

tinfeai  Maximum  machir.ali  fu.M*aul,  Romam  abdu- 

cius  in  carcerc  obierat.  Nar:  ai  id  illo  in  Sergii  Ra- 

vennalis   archiopisoopi   Ai  lis.    Ijule  ine  ,   invloqwc 

ractuni  iithomo,  aliasexi^ui  j  i  .icii  vulgare,  falioll;;s 

'o  popuio  schismalis  lomjiore  i.alas,  el  illnii  piwci- 

pwe  tie  Ravcanatis  iueli(»pol:ii  crectioiii'.  per  Valon- 

(^'lianum  lil,  traditofiue  lum  aii  iiiilio,    cum   al.as 

P«r  Auguslospallio,  (bcautol,  l.iu  laloijoca  r.  diplo- 

'**^^-"lniie  aOT03W9>a/aiaf  ini(iuuu»  niysioritim,  ojus- 

l![?5l  ^tictorem  .Maurum  laudalvjic  ob  id  eliain  suspi- 

^"^      SHlinodnm  licet  factuin,  qvhl  Ravennai  pru;sulos. 


aiiiistitum  noniiulii  verliginos  passi  a  Ro:nanis  pou- 
tilici!>us  coeroori  luorueriut. 

V.  luter  hicc  tainen,  quod.sane  mirum,  rara  al- 
m:>  (um  Ravennatis  bistori;c  luoiiuineula ,  et  si  i:l!a 
vorsuum  Agnelliauo  libro  pnelixorum  auclori  tidcs , 
om!iium  priinus  Agnellus  ipse,  qui  et  Andieas, 
s:eouIo  rudi  ac  barbaro  pontilicum  Raveunaluiu  Acta 
ausus  est  scriluiiv.  Neiio  deindeeoruui  (pii  eamdein 
sparlam  sibi  oruaudam  assumpsere  id  aggressus  esl, 
quin  Agn(dio ,  quousque  ejiis  opiis  pnc  maiiibus  ba- 
bore  licuit,  usus  si(.  Id  nou  modo  e^eru:it  palru!!i 
noslrorum  niemoria,  Ferreius,  Sprelus,  ci  Ruoous  , 
do  quo  uiox ,  sod  veleres  quotquot  vel  R:ivennaium 
rerum  C.bronic^,  vel  sanclorum  prx*sulum  Ravemia- 
tis  Ecclesiai  Viliis  seriuonesvo  scripsorc.  Id  ex  i  ar- 
ralis  laudatisve  in  docunientis,  quu^  appcudicis  loc» 
ad  tolius  oporis  nnein  exbibcf),  viJerc  est ;  et  i^uile 


^2^  ^^?*  Roinanum  pontilicciii ,   ut  decebat,  beiie  ^  fortassis  essel  sanctiores  antiquas  de  sanciis  Ravcn- 
***^li  ruerc,  ct  Theo.iorum,  qiii  tandem  riuom  sciiis- ^  natibus  prajsulibus  narrationes  et  post  Agu(HI:im 


^**-»     imposuit,   injuriis  traducat,  seditiosorum  lu- 

^s  augeus,  ct  pnesulom  ob  bone  sancieque  faotuiii 

.^  -     ,Ja}  insectetur.  Vorum  luec  ta.ili  siint,  ut  rom 

■■«liiiie  satijj  in  tuto  positam  cxisiimom,  iiisi,  cuin 

^^^*^iiiia   priMuisero,    cxprosse    oslendere  conor, 

p?^<|uam  Agnelli  ipsius  ioclionem  agrrrodiaris,  nec 

^.^f  "^^'^  '  ^^''^  poiostalis,  nec  Augusiorum  i*uisse, 

O^     ■•letropoles  ecclesiasiicas  consliluore,  vel  palhi 

-^J^^lum  eijura  iradere,  undo  omiiino  injnsie  a!) 

V^^itJentis  palriarchx  metropolila  tontalum ,  ut  au- 

^^^ephaius  iicret. 

*W.  Venimtamen,  iu  qui  liicc  legis ,  in  nie  conver- 

?^^»  Tant^eue  ergo,  ais,  molis  eral  scripiorcm  hu- 

V^^naodi  in  lucem  non  mo.Io  pro:erre,  sel  labore 

•J?.^^  exiguo  exornare?  Noniie  salius  fuis  el,   vel 

*^**uin  tincis  et  pulvcii  consumondum  rclinquere,  vel 

^^tenta   a  religiosissiino  principe,  cujusjuris  est, 

^cnia,  manuscriptuni  codicjin  tlainmis  et  oblivioui 


conscripias,  et  ex  Agnelli  pontilicali  dcscriplas  pro 
barc. 

Id  enim  vero  propterea  faclum  cst  quod  nulius 
aptior  vel  sincerior  rerum  Ravennatum  scriplor, 
sod  hic  videlicel  solus ,  habcrelur;  ct  cum  Agiiol- 
iiis  ipse  exsiabat,  periculum  omm^  abessot  (.'ecepiio- 
liis :  ea  eiiim  c|u:e  frequentissime  scriptorem  iuli- 
ciuiit  vitia,  facillime  a  cordatis  viris  agiiosceban- 
t;ir.  Poriculum  omne  ca^pit  esse  tuni  cufii,  Agiiclio 
m^pordito,  r(^ce:itiorum  scripia  apparuerunt,  in  qui- 
Lus  hi  Agnello  lau  lato  tanquam  lide  (iigni.ssiino  do- 
ctissimo(|ue,  ea  eodem  vade  narrantur  (pue  nccscite 
noc  vore  ab  iilo  con  cripla  fuerant,  sed  ci  pkira 
qiKC,  voiuti  geinm:c,  ex  liito  cxprimi  pos.>unt  anii- 
quit;>lis  illustrandc  gratia  ,  contra  veritalem,  et 
Aguollo  ip.oO  a.Iversante,  narrata,  fidem  iuvenerc. 

Yl.  Peccavit  peccatum  hocce  pra)  omnibus  claris- 
simi  nominis  scriplor  Hicronymus  Riibeus  ,  iicct  ea 


<iaranare?Premilnos,  licuuimisUbrorum  ineploium  D  felicilale  Ravennaiom  bistoriam  scripsertt,  ut  om- 


^'f>j^ia,  postquam  typographiai  ars  facilom  nimis  mui- 

bplicandi  scriptT)  viam  apcruit ;  al  hic  itieptiis  non 

liiodo,  sed  impius  etiam ,  ei  sanctissiuKe  Petri  se.d 

rjiisquc  juribus  injuriiis,  ac  ideo  pl:iribus  ex  capili- 

bas   proscribendus.  N6nue   rideiidus  auilios ,  qui , 

(jssorlationii>us  nolis({ue  adjoclis,  lyporum  ope  i:i 

liicem   pt/biicam   proiers  scripiorom   quein   luiuet 

prolixo  sermone  (Jamn:)s,  inoplumquo ,  iide  in:ii- 

gnum  ct  iinpium  pronuntias?  S.sle  piuiulum,  boiie- 

vole  lector,  sunt  eiiim,  qua*  pro  ine  aflrLram ,  qnihus 

quod  primo  intuitu  aTorrov  vi.leiur,  leiu.!i(!e  tandein 

prohelur.  Leclo  codice  animo  quidcm  slalim  occur- 

rere  qux  ab  Agnelli  eJitione  me  .tem  abstorrei)aut; 

ai  re  inclius  perpensa,  adhibito  ai:iicoruin  co:!siIio, 

i  j  conirariaui  seiitenliam  desceiuli.  i^atiuiiuin  ino- 

iiieuia   quuj    ine  pcrmoycrunt  ,    i  toj^.-amque  rem 

accipe. 

IV.  Ea  est  Ravcnnatis  uibis  Jig:ii:as ,  ut  ininime 


nium  doctorum  calculo  lauJalus  sil.  Fecil  id  ille 
sane  sumina  Lalini  sermonis  puritate,  eoque  accu- 
rato  sci  ibendi  gouore,  quo  Livii  gloriie  ;e:nOlus  au- 
dii;  al  q:iod  porlinot  a;l  cbronolt^j^iam,  rorum(|iio  ol 
scriplorum  crisiu),  pliira  (quod  ea  teiiipora  ferelj.sui) 
ex  arbiirio  scripbi.,  el  sapius  verilatem  ila  parorgis 
oriiavit,  ut,  simpliciiato  a.iompta,  fucum  obiruscnt. 
Veram,  (|uod  pluris  est,  sprelis  veris  .\gnello  n;:r- 
r.itis,  falsa  noiinulla  ,  qua:  (alia  lecloribus  depro- 
hendi  facile  fuissot",  si  Agnellus  ipse  iegerelur,  ila 
inlerseruit,  ut  Agnello  lanquam  gravi  auctore  iau- 
dato,  et  ejus,  et  vera  esse,  ullus  vix  inficiari  possel. 
lu  hujusmodi  errorum  censu  locum  priiicipem  tenoi 
celebre  eommeuium  de  pnestito  per  Valentinianum 
lil  privihjgio,  qiio  scribilur,  Angusiufn  Ravennaii 
Ecclesias  duodcclm  ej>iscopoH  subjecisse^  et  prjcteroa 
pallio  uli  in  s-icris  dedisse.  Ait  quidem  pallium  :» 
Valontiuiano  conco.ASUin  non  illud  luisse  quod  pon- 
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tifcx  mtu^mus  e  D,  Petri  corpore  sumptum  prcebere  \  Rsiyenttiktum    procoribiis  ,  qiii  alicnim    clegeraiit. 


conauevity  sed  quoddam  quasi  paludamentum,  etc. ; 
s('(l  merito  npuu  doctissimum  Baronium  ob  id  vapu- 
l:U,  cl,  rejcclo  apoci^pho  documento,  casligatur. 
Qiianto  facilius  vaii(iius(|iic  tamen  cmincnlibsiinus 
Amialiiim  patt^r  uarralionem  oinneni  evcrtisset 
A22[neiio  viso,  c\  quo  illam  Kuheus  non  modo,  sed 
BJondus  et  Sabellicus  ni!;tuati  fuerant?  Osteusaejus 
fabelbc  prima  originc ,  caquc  nuUius  fide  digna,  va- 
lidissimis  alias  rationibus  inomenlum  insigne  addi- 
dissot.  Vernm  ciim  id  fiori  iKm  potuerit  dclitesceute 
Agm^lli  lihro,  narratio  hujiismodi  apud  plures  ex  eo 
crei!itaest,  ({uod  Unbeusca^teriqueAgneilum  ipsum, 
pcr  quein  se  profecisse  sa^pius  fatentur,  tanquam 
auctorem  flde  dignum  commcndent.  Qnidnt  autem 
conimendarent  et  c^LMeri,  enixisqne  votis  cxpete- 
reni,  quem  Riibcus  libro  quinto  plurimis  budat? 
cHicc,»  inquit  ille,  <  e\  Andrea  Agnello  descri- 
psinius,  qui  his  mm  solum  inlerfuit,  sed  prxfuit, 
suinmaqnc  doctrina  cruditus  de  Uavennatis  archi-  n  evincanlur  tradita  de  melroiK)liiani  Uavennatis  ju- 


editoqiie  electicmis  deci-eto,  Romam  veiierant,  con- 
flrmationcm  ct  electi  consecrationem  petenies.  Nil 
hic  Agneiius  <ie  Valentiniani  auctoritatc,  qui  si  re- 
cens  metropolim  fundasset,  et  pallium  Joanni  tradi- 
disset,  aliqnid  eliam  juris  vindicassel  silii  in  tuenda 
priori  elcctionc,  el  in  indcpendenli  Petri  Clirysologi 
per  pontiticcm  facta,  inviiis  Uavennatibus,  consecra- 
tione,  sibi  jus  quxsitum  asseruissft ,  intercedcndo 
palliumquc  novo  electo  tradcndo.  Neque  eo  loco 
tantum  Agnellus  Uavennatis  metropoiiiaiii  Uomano 
pontifici  subjcctionem  testalur,  sed  et  alibi  praecia- 
rissime;  in  primis  vcro  in  Ecclesii  arcbiepiscopi 
Vita  ,  ubi  cum  dissidia  cxposuit  inter  prd^sulem  et 
clcrum  oborta,  ea  aiicloritatc  Uomani  prmtincis  com- 
posita  non  mo:lo  ail,  scd  et  insigne  cjus  rei  docu- 
mentum  anU.'a  ineditum  no!>is  exhiuet,  litteras  vide- 
iicet  Fclicis  pap;e  ejus  uominis  IV.  Aliundenc  vaU- 
diora  haberi  possunt   drgiimonta,  qiiibus  et  falsa 


episcopis  volumca  gravissime  scriptinn  religuit, 
«|uod  ciiin  diu  in  archiepiscopatus  bibliotbcca  ruis- 
scl,  superioribns  annis  cum  niultis  aliis  sublatum, 
iiullibi  ifivcnitnr,  inagna  quidein  ccrte  jactura.  >  Ex 
his  fac!iim  est  i[uod  dociinurntum  a  Uubco  cxhibi- 
tuin,  cuni  ipsa  se  prodat  falsitas,  tanquam  omnino 
supposilitium  agnoscitur,  sint  atitem  qui  narratis, 
Agiiello  non  lccto,  sed  a  Uubeo  eximic  laudato,  fi- 
dem  habeant.  Ob  id  de  ea  re  agcns  Pctriis  de  Mar- 
ca,  Concor.  lib.  vi,  cap.  6,  num.  ii,  Baronio  ultro 
conccdit  diploma  pnedictuni  oiiinino  i  snpposititium, 
et  egregie  confntatum  ab  illustrissimo  cardinali ;  in 
co  tamen,  ait,cogor  aBaronio  dissentiri,  quod  enixe 
contendat  paHiiim  cpiscopo  tribui  non  possc  ab  im- 
pcratore,  eo  qiiod  indumentiim  sit  ecciesiasticum.  i 
Ex  eo  etiam  quodAgnelliaiium  fontem  ignoraverint, 
ex  qiio  fabuiam  ebibit  Uubeus,  noii  ilubitaverunt 
asserere  piissiini  scriptores,  quod  Baronius  rofiita- 


ris  initiis,  et  iniquam  prorsus  Mauri  schismatici 
tentalam  ,  impcratoris  et  exarcha;  ope,  avroxcfc- 
llLaiav?  Agnellus  proindc  e  tenebris  vindican<!us  eral, 
ob  id  maxinic  quod  qiirc  ciiin  falso  tradita  fiiissent  a 
recentioribus  adoptata  ipso  landato,  sed  dcperditti, 
alicujiis  momonti  habobaolur;  scd  et  obca  quae  non 
spernendo  vcri(;Uis  ct  hisloria*  bono,  cum  pnvjudi- 
cata  opinione  haiid  ducitnr,  pluribtis  in  locis  habet, 
ac  demum  cliam  ob  ca  qu:e  non  habet,  sed  inagno 
verborum  apparatu  a  rcccniioribus  orbi  obtrudun- 
tur. 

VIU.  Porro  si  veritatem  amamus ,  licet  barbarus, 
rerum  et  tomporum  ignarus  ac  indiligens  sit  Agnel- 
lus,  negari  tamen  nequil  plura  ex  ejiis  opere  nan- 
cisci  licere,  qiiic  sacram  profanamque  historiam  ju- 
vcnt.  Oinitto  in  superioribus  laudata,  quae  lioniineoi 
schismaticum  et  Uomaoi  sanctissimi  juris  impatien- 
tein  dixisse,  prodigio  dmile  cst;  dixittamen  quam- 


verat,  pailium  videlicet  dignitatib  signuin  a  Valen-  ^  vispartibus  studcns,  et  magno  veritatis  bono  dixit. 
tiniano  collatum.  Eam  in  rcm  transcribere  sufljciat  ^  Verum  in  pleri 


locum  ez  Marci  Pauli  Leonis  Uomani  societaiis  Jesu 
libro  de  auctoritate,  et  iisu  Pallii  pontificii,  Uoniae 
edito  typis  Ludovici  Grignanl,  i04d,  in-4,  cx  cap. 
i,  n.  i!2  :  f  Quod  pallium,»  inquit  is,  <  prout  est 
di^nitatis  signum  et  ornamcntum  comprchcndat 
etiain  ornamenta  profana ,  observavit  Grt^tseriis  ad 
Codinum  e\  Turcogrxcia  ,  dnm  asserit  paliiiim 
fulsse  conccsstim  patriarc-liis  ct  (*piscopis,  ut  de  An- 
timo  Constantinopolitauoe  Ecclesiic  Patriarcha  atfir- 
>oat  Liberatus  in  suo  Breviario,  c;)p.  21 ;  et  Valen- 
tiniauuiu  HI  adinstar  imperaloris  concessisse  pal- 
lium  Uavennati  archiepisco|)o  asserit  Carolus  a 
sancto  Paulo  abbas  Fuliensis  tn  sua  Geograiihia  sa- 
cra,  lil).  IX,  dc  Patriarchatu  Constantinopolitan(».  i 
His  adjiciendus  est  Fcrdinandus  Ughelhis  in  episco- 
pis  Uavenn;£  ,  ad  S.  Joannem  co^noinenlo  Angelo- 
l>tem;  anteenim  et  poit  suppusiiilium  Valentiniaui 
diploma,  eadein  qiia:  Unbcus  dixerat,  recantat. 


erisque ,  qu;»  nullo  modo  odorem  quo 
tosta  imbucbatur,  sapiebMiil ,  cur  fidcs  oi  non  adhi- 
beatur  et  si  adhiboatur,  cur  non  utile  quod  pene 
doperditum  opus eiatur?  Si  qoid  in  chrrmologia  Ua- 
v(Minatum  pontiticuiii,  (luaui  Dissertationibus  ornare 
conatussuin  ,  boui  adinveiieris,  si  quil  tibi  proba- 
bitiir,  eriiditc  lccior,  racem  pnetulit  Agnclliis,  anti- 
qiiis  diptycis  perspectis,  inscriptionibiis  descriptis, 
liasilicariim  inusivis  rclalis  ,  digcstis  cliam,  quan^ 
vis  absipie  dclectii,  qu;e  sibi  seniores  retuierant. 
Antistitum  Uavcnnajuin  sanctitatem ,  cornin  pi-aeci- 
piie  (|uos  publicis  volis  catholica  vcneratnr  Ecclosiay 
primus  omnium  laudavit,  eirecil(|ue  ui  oonimdein 
Acla  nosceremus,  qu%  alias  poriissent;  in  primis 
vcro  sanctorum  Apollinaris,  ct  Severi,  qiios  qiii  ex 
postcris  encomiis  vcnerati  sunt,  Agnellum  pnvcen- 
torem  habuisse,  nullus  inficias  i!.'it.  ^des  sacrns  ct 
eoruin  ornnliis  descripsit,  docuitquc  (inis  aiictor, 
qiiando  priinum  conslnictse,  quibus  exponsis;  cm- 


VII.  intererat  itaqiie  tit  Agnelliis  ederetur ;  de-  D  blemata  qnoqiie  et  opigraphas  saipius  verbatim  c;fi- 


ItHa  elenim  lestibiis  hnjusmodi  ea,  quam  conira  ve- 
1  italein  Uubeus  obtruscrat ,  opinione,  h;ic  via  fulu- 
nim  crat  ut  cognoscoretur  narrationem,  a  sua  pri- 
iua;va  origine,  niti  fluxo  iinbecillique  fundaniento, 
ortani  insuper  schisniatis  tempore,  ot  rolatam  in 
scriplis  a  solo  aiict^ne  noni  s;eculi,  Uoiikukc  di^ni- 
tatis  hoste ,  et  rcruni  liujusmodi  incoinpolenti  ju- 
dice,.necaiitiquiori  tesle  iradi  admo.hiin  ullo.  Eilito 
Agnello,  ex  ipso  inali  fonte  futuruni  erat  ut  reineJia 
validissima  liabereinus.  Aiiclor  idein  quo:l  proiulit 
de  collato  pallio  per  Vaicntinianuin  Augu^tnm ,  et 
jnctrop(dis  erectione,  suL)joctis  duodociin  episcopis, 
Joanni  Angelopti,  eoinmonlinn  evtTiit.  Vertim  si- 
^iuidem  nullo  moilo  osse  potest  id  (luoi  de  his  scri- 
psit  ille,  si  componatur  ciiin  narntlis  in  Vita  sancti 
Petri  Chrysologi,  Joannis  praMlicti  iinmediali  suc- 
cessoris,  (pii  nutu  divino  a  pontirice  Uoinano  Ua- 
vcun.e  opicitopuj  cou^ecratu:»  bit,  rchKianliiv.is  lici-t 


dit,  qii;e  ahas  ignorareinus ;  velereni  eliam  sacro- 
rum  rituum,  et  liturgica  plurima  sui  cl  pra^coden- 
tium  temporum,  nohis  fere  ignola  servavii.  Novimus, 
ut  nonnulla  singillatim  attinga.n  ,  D.  Peiri  Chryso- 
lo^i  versus  in  oratorio  S.  Andre;e  positos,  qui  Huri* 
ciilaris  Exomologesis  praxiin  probent;  novinius  iiite- 
gram  ejusdem  sancti  pnesulis  epistolam  ad  Eiity- 
ciiotom  datam ,  quam  in  recentioribus  Valicanie 
bibliothc(>;e  codicibus  duobus  dccnrlatam  vidit  Ge- 
rhardus  Vossius,  unde  recentiores  critici  ansam  ac- 
coprye,  postrema  verba  Uouiani  i)onlilicis  deliniciitis 
iiitaliibililalem  astruontia,  tanqiiam  i*econli  maiigo- 
nio  adj(icta,  accusauili;  novinins  cleri  Uavennatii 
formain  luin  ex  Felicis  IV  pra^Iaudatis  liticris ,  tum 
s;opius  alibi ,  et  rcd:iituum  distribuendoriim  ratio- 
noiii,  noc  non  insignioriim  cleriooriim  ollioi:i  ol  inu- 
nora.  lluic  ot  pltira  alia  ex  Agnello  novinius,  qu:e, 
licct  ab^que  ordine  ineptcipie  tradila  sint ,  non  idcc 
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ipnd  cordatos  Tiros  jili  loco  baberi  debent.  Absit 
»  Ulterariae  rei  cultoribus  ,  ut  vetera  soquioris  aevi 
<iocumeDta  respuant ,  quod  mintme  ad  crisis  et 
iniuniatic»  leges  eonscripta  sint ,  vel  quod  hand 
ouim  scriptorem  habuerint.  Deslilueniur ,  si  deli- 
caloli  adeo  simus,  plurium  notiliarum  lucro,  quo 
Q^uein  praesens  ditati  sumus  lol.sanclorum  Aclis, 
elNisCeilaneorum,  Analectorum,  Bibiiothecarum  et 
anliquarum  lectionum  editis  per  dociissimos  viros 
Tolojninibus.  Sea  <  omnino  nielius  cst  etiam  in- 
eiDendatis  auctoribus  frui,  quam  penitus  carere,  > 
Terissiroe  inquit  Fabrottus  in  Prxfalione  ad  amplis- 
liBam  Anastasii  Bibliothecarii  edilionem. 

J\.  Satis ,   ut  pulo,  momenta  ralionum  deduxi, 

foibus  Agnellum  non  modo  posse ,  se  1  dehere  a  me 

edi  existiroavi.  Nunc  ergo  tandem  nonnulla  de  libri 

aoctore,  praeter  jam  dicta,  prxmiltenda  esse  censeo. 

Uilaque  duplici  nomine  vocatur,  A^jnelli  videlicet 

elikndrex.  Sancti  Felicis  episcopi  Vilam  scribens, 

aliquade  patris  matrisque  sux  gente  nos    docet, 

ttque  Ravenme  honesto  loco  natum  ostendit.    ]n 

Irsiaiue  Ecclesin;  gremio  a  tencris  annis  nutritum 

aliti  sedicit.  Petronacis  .'evo  inter  Ravcnnales  pres- 

\fj\em  decimo  ioco  sedii ,  et  abbas  adhuc  adoio- 

sceosfuil  S.  Marise  ad  Blachernas,  et  S.  Barlhoio^ 

Dizi.  Erraut  itaqiie  qui  hunc  cuin  Agnello  archi- 

episcopo,  postremis  Justiniani  annis  florente,  confun- 

douL    Errat  magni    nominis   scriplor    Gerhardus 

JoaoDes  Vossius,  cum  de  Historicis  Latinis  lih.  iii, 

cap.  4,ha'C  habet  :  cAndreas   Agiiellus   teinp«)ri- 

bus  Ludovici  Pii  Ravennaiis   Ecclesix  archiepisco- 

pus  fuil,  ordine  in  ea  sede  decimus,  virliile  pr;eslan- 

tissimus,  atque  acri  in  omnibus  rel>us  ingenio  pne- 

ditiw,  ut  de  eo  Hieronyinus  Rulieus  lih.  v  Historiu; 

HaTeooalis  Iradidit.  i  Haud  mirum   Vossium  a  Ru- 

l^deceptum  in  his  qux  ad  A^nelli  ingenium  spe- 

ctaot;  minim  quomodo  'ciarissiinus  vir  ex  Rul)eo, 

coi  nullibi  id  dictuin,  exculpserit  AgnellumRaveniKe 

arcfaiepiscopum   lemporibus  Ludovici   Pii,   et   (|iia 

ooiperaodi  mtione  euindem  dcciiiio  loco  sedisse  ili- 

^crit,  cum  ad  ca  tenipora   ex   Riibeo  ipso  constet 

RaTennates  episcopos  quadraginla  quinqiie  ad  nii- 

0U8  pnecessisNe.  Rubeus  Agi  elluin  in  ordhie  sedis 

'Jjx&acerdotemdcciimim,  non  archiopiscopumdixit. 

(w  apud  Vossiuii)  sequiintiir,  ha^c  siinl :  <  Mcntio- 

fem,  1  inquit,  i  ejus  (inoqiie  seniel  ilerumque  facit 

jj^'  H,  uii  el  111,  ac  Joannes  Pelrus  Ferretus  ad  ver- 

Jjww   euin    exscrihere  amat,  ul  idem  auctor  est. 

'i^initel  Baroiiius,  toin.  iX,  ad  annum  824,  sed 

**  Riiheo,  quod  indido  esl  ne  iii  Vaticana   quidem 

wblioiheca  superesse.  »  His  addendiim,  qiiod  supra 

indicaTii  exslilisse  Agndli  cotliceiii  Bloiidi  xtalc,  eo 

^nt  uiiinr  Dec.  i,  lib.  iii,  iih.  iv,  lib.  vii,  iib.  viii, 

^^Jjb.  x;  Dcc.  II,  lil).  ii  cl  aUtii. 

^-  Ecciesia  S.   Mariie  ad  Blachernas  extra  Ra- 

▼cniue  pomoeriuni  fiiit  eo  loci,  tibi  ciim  palalium  non 

idmodum  ingens  Odoacris  regis  exsliiisset,  Palatioli 

vocabulum  iisque  in  recenliora  tcinpora  perduravil. 

^  veteris  ilUiis  palaiii  nnicribus  materias  naclus 

cftAgnellus,  quibusdomum  Ravenna;  sihi  xdifica- 

vtUn  fondo  paterno.  S.  Maria  de  Palatiolo  s%culo 

d6cimo  fuit  juris  abhatis  et  inclvti  monaslerii  S. 

Paulide  Urbe,  ut  ex  insigni  tabulario  ejusdem  coe- 

DObii  constat.  Nunc  omnia  in  ruinis  intra  pinctum, 

q«od'monachorum  i.osliorum  S.  Vilalis  luris  est. 

De  altpra  S.  Bariholoiiiaii  ecclesia ,  cujus  Agnellns 

idem  abbas  fuit ,   vidcalur  Faber,  ex  quo  dupliccin 

fobejusdem  sancti  iioiniiie  fuisse^  quarum  una  in- 

ira  ailera  extra  urlH^in  exsiiteril,  ohservavit  Luhi- 

Dus  in  Nolitia  abhalianim  llaii;e.  Agn;dtum  abiuilein 

S.  BartbolomaM  cxtra  Ravennani,  pluia  pontificalis 

Jihri  ioca  evincuni. 

XI.  Quid  ipac  Agnelluin  editiirus  niihi  pnestan- 
duui  censiieriin ,  c\  diclis  faciie  iiiieHigcre  potes, 
emdite  h*cior.  Ko  aniiiio  coinparatus  rciii  agressus 
suni,  qiio  solers  veoator,  pned;e  avidiis ,  lustra  du- 
luosque  iiigivdi  pcigit ,   sociisquc  viain  qua  tuto  el 


Ajucunde  sequanlur,  apcrit.  Freqaenter  indicanda 
fiiere,  ut  evilarcntur,  loca  periculo  plena,  quorum 
tameii  insigniora  aperta  adeo  nullisque  dumis 
obsita  eraiit,  ut  et  coicus  ab  ipsis  se  praecavere 
posset.  Indicare  lamen  et  hxc  placuit.  Operosius  ali- 
cubi  sislcndum  fuit,  uhi  trames  minime  salebrosus 
nonnihil  aprici  promittcns,  in  trucis  beUiue  cubiie 
ducere  suspicatussum.  liac  diligenticircumspectione 
adhibita,  visum  est  mihi  haud  irrito  labore  plura  non 
spernciida  in  hac  consita  adeo  impeditaque  silva  ad- 
invenissc.  Fallor  fortassis,  at  hanc  veniam  damus 
petimusque  vicissim.  Erunt  qui  potiora  eruant.  Ex 
diiigenti  lcmpcrum  collatione,  et  ex  characteribus 
Agneilo,  seu  potius  a  nionumentis  ipsi  indicatis, 
agnovi  Ravennatum  prapsulum  chronologiam,  prout 
a  Rubeo  (qucin  cxtcri  fere  seculi  sunl)  tradiia  est, 
in  phirimis  a  vero  aberrare;  Iiinc  ante  omnia  illam 
pro  virili  ad  crisim  et  ad  calculos  revocandam  cre- 
didi.  Id  egi  scplem  Disscrtationibus,  quas  certis  an- 
l^  tistilum  Vitis  prxmisi ,  ut  ad  sequentem  historiam 
"  lector  paralus  accederel.  Opus  totum  in  duas  partes 
secrevi.  Prior  eorum  pontificum  Vitas  compleclitur 

aui  a  D.  Apollinari  ad  Ecclesium  floruere;  aitera 
lorum  qiii  ab  Ecclesio  ad  Georgium,  in  quo  Agnel  • 
lus  desinit.  Singuloruin  ponliticum  Vitas  in  capita 
distinxi,  et  singulis  capitibns  argumenta  praemisi. 
Tandein  Vila;  ciijusque  pr.esulis  observationes  meas 
adjeci,  in  qiiibus,  qux  difliciiiora  sunt,  cxplicavi, 
qux  perverse  dicta  cmendavi,  quae  utilia  adnotavi. 
Codex  ab  indocto  Amanuensi  ex  apographo  alicubi 
mutilo  circa  iiiitia  sxciili  xv  descriptus  fuit.  Is  Agnel- 

.  lianam  slriliiliginem  snis  erratorum  portentis  mirum 
in  moduni  obscuriorcm  reddidit.  Qux  proindebarbare 
scripta  fuerant,  corruptissime  descripta  inveni.  In 
Excriptoris  itaqueerroribus  sanandisingratissimum, 
qiiamvis  necessarium,  laborem  impendi;  agebatur 
enim  non  de  viiiis  ulcunque  delendis,  sed  id  ita  ilieri 
debebat,  ut  omnia  in  prislinam  deformitatem  con- 
formarentur.  Si  quando  dubitavi,  ne  sphalma  asse- 

L<  culus  essem ,  relenta  lectione ,  ad  raarginem  adiio- 
tavi  quod  fortassis  ah  auclore  scriptum  vel  mente 
intellectum  fuisse  divinavi.  Descriploris,  ut  puto, 
sunt  noiuhe  qunedam  in  margiiiem  conjectae.  llae 
absque  jactura  oinitti  polerant;  at  erunt  fortassis 
quil)us  et  \\\*ft  usui  sint,  licct  insuisie,  jejunsc  et  erra- 
tis  scalenles.  Tandem  nonnuliu  velcra  monumcnta 
appendicis  loco  adjeci,  de  qiiibus  suo  ioco. 

aU.  Hic  eniin  vero  tandem  ndcni  ineam,  quam  hujus 
Prsefationis  nuin.  2  obligavi ,  liberandi  reus  sum ,  et 
duo,  qua;  tamen  in  idem  recidunt,  ostendere  teneor, 
videlicet  primo,  nuliius  laicx  poteslatis  unquam 
fuisse  pallium  Ecclesiarum  pra^^sulibus  confcrre,  sive 
in  prim.-eva  metropolum  institutione,  sivc  cum  suli- 
secuti  metropoiita!  ordinati  sunt ;  secundo  nec  Au^u- 
storum,  vei  regum  cousque  su;e  polestatis  ainphli- 
candaesludium  evasisse,  ntEccIesiaruin  jura  mutarent 
metropoles  ecclesiasticas  constituendo.  Quibus  prae- 
cise  contra  Agnellum  probatis,  lertium  consurget, 

j)  contra  jus  fasqiie  a  Ravennate  meiropolita  Mauro 
tentatum,  ut  aOToxivaXoc  flerct,  qui  tot  ex  capitibus 
Romano  pontifici  suodehatur. 

Xlli.  Porroquod  ad  pallii  collationem  spectat,  cum 
rcs  a  doctississimis  \iris  mirum  in  modum  sit  iliu- 
strata,  diflicilc  omnino  est  actum  non  agere;  qnarc 
supervacanco  iahore   me  rem  tandem  ciarissimam 

fiei^seqiii  ingeniie  falcor.  At  cum  nunc  deinum  in 
iicem  prodeat  auclor  liic,  qui  unus  inier  vcieres,  et 
Valcnlinianum  III  ct  Juslinianuin  cxpressctradit  pal- 
lium  archiepiscopo  Ravennati  concessisse ,  et  hiiic 
(quamvis  ipsese  uti  schismaiicarum  pariium  teslem 
repeilcnduni  exhibcat)  lortassis  ansam  arriperc  va- 
Icanl,  qui  Marci  Anloiiii  de  Dominis  perversum  ct 
impiuin  systcma  scqui  non  crubuerunt ,  somnia  sua 
miiius  cautis  altius  insinuandi;  visuiii  est  oflicii 
mei  esse  ostcndere  falsum  omnino  et  toti  antiquitati 
repugnansesse  quod  A^mkIIus  tradit.  luanctaiiien  ac 
sui>erfluum  cxistimavi  rein  ab  ovo,  ut  aiunt,  inoiiicre. 


445 


^       AGNELLLS  ABBAS  S.  MABLE  AD  BLACHERNAS,  ETC. 


iVi 


ct  eoruiu  quae  doclissime  scripla  siint,  servi\em  et 
invidiosam  rhapsodiam  adornare.  Meo  miiii  fines 
eos  praescripsi»  quibus  Agnellum  unum  rcfutarem, 
et  rationes  in  medium  proferrem  qu.e  pneci&e  ad 
RaTcnnatum  prxsulum ,  a  Joanne  AngeIop!o  ad 
Maximianum,  temnora  spectanl.  Planc  AgncHus 
ipse  traditam,  de  Valentiniano  111  paliium  Joanni 
An^elopto  concedente  ct  episcopos  Ecclesiae  Raven- 
nati  subjiciente,  fabuhm,  jugulat  statim,  ut  supra 
adnotavi,  qui  Chrysologi  eleclioucm  narral,  qua  de 
re  satis  dictum.  Maximiani  abJnstiano  ad  Ravenna- 
tes  infulas  promoti  historiam ,  schismaticorum  quis- 
quiliis  infectam,  Agnellus  ipse  nolcns  fatetur,  qui 
quod  vulgo  ferebalur  dc  ihesauro  invenlo  caeterisque 
Maximiani  sanctitali  repu^nanlibus,  se  refcrre  (esia- 
tnr,  inepteque  cerla  dicit,  <  publice  patcf:iciam, 
inquit ,  sicat  a  narrantibus  per  cnrricula  (einponim 
longa  audivi.  >  At,  o  bone,  quis  suspecta  nimis 
tcmpora ,  quibus  veritas  in  ineniiacium  deformata 
est ,  non  agnoscat?  Quis  optimum  sanclunKiuc  di- 
vum,  quem  inter  ccclites  calholica  vcncratur  Eccle- 
sia,  crcdat,  invento  thesaiiro,  ut  cjus  insigni  porlione 
tuto  poiiretnr,  imperatorisJMtc  fraudato,  ad  technas 
confugisse,  et  xquivoca  loqiicniii  ratione  usum,  ad 
archiepiscopatus  apicein  sibi  bis  artibiis  ex  humil- 
limo  loco  viam  stravisse  ?  Eritnc  pervcrsi  adeo  ju- 
dicii  quispiam,  qui  ubi  de  veritaie  corum  quse  in 
Chrysologi  electione  evciiere  dubitare  audel,  ut  Du- 
pinius,  luTcadco  crasfa  et  iiicpla  dcvt)rct,  ut  hinc 
vtrum  etiam  possit  asserere  qtioe  ab  A«:neIlo  niler- 
seninturdeRavenuatiinisConstanlinopohmprofectis, 
pallium  pro  novo  eIi^en*!o  peiituris,  et  de  hocce  dato 
a  Justiniano  Maximiano  illi  qui  sibi  inventum  aurum 
obtulerat?  Nil  ipse  honim  crcdam,  quam  qiiod  5Iaxi- 
miani  s.mctitatem  dccet,  et  quod  eorum  temporum 
certa  monumenta  me  docenl,  cfe  quibus  in  observa- 
tionihus  ad  ejusilem  Maximiani  Yitam. 

XIV.  Agneilus  itaque  satis  bene  Ajjnellum  rerel- 
lit.  At  res  quantis  nliuni!e  certissimis  argumentis 
patei?  Eorom  certiora  inihi  seligCTida  ccnseo,  ne  ni- 
mium  palienlia  tua  abutar ,  erudile  lector.  Porr.o  ne 
a  Justintani  sevo  discedamus,  pcrspLTlis  omnibns 
sexti  soeculi,  qiue  exstant ,  qu.-eque  clare  loquuntur 
indnbitalse  fidoi  documentis,  cerium  est  a  Magni 
Gregorii  jetale  retrocedenilo,  suinmos  pontiftces  me- 
tropditanis  paliium  tradi.lisse.  Plane  niilius  inlicias 
ibil  id  prscstiluni  per  Gregoriuin  ipsum,  sed  et  Ra- 
vennae  pi-aesulibus ,  qui*  sanctissimi  ejiis  ponliOcis 
lltteras  I^gerit.  Verum  et  illud  idem  per  pnedeces- 
sores  Gr<:gorii  facHim  asserit  Joannes  ipse  Ravennas 
archiepiscopiis  epistola  in  Gregorii  Regesto  lib.  ii, 
num.  55,  ad  finem,  his  verbis  :  c  Quia  ergo  universa 
privilegia  qii;c  snncta^  Ravennati  Ecclesiae  a  prsede- 
cessoribus  vestris  indulta  sunt,  pro  majori  satisfa- 
ctione  suljeci,  ea  in  scriniis  venerabiiibus  seeun- 
dnm  copsecrationis  decessorum  meorum  temponi 
fidem  mhilominus  reperietis.  >  Perspicue  hSc  et  de- 
cessores  suos  a  Ronianis  pontificibns  consecralos^  el 
conseeraiionisoccasionepallium  collatum  abeisdem, 
asserit  Jonmies.  PnecedenS  Magni  Gregorii  Epistola, 
qux  ejusdcm  libri  est  54,  maiiifeslo  hujus  qux  55 
niiuieratur,  respousiva  est,  at  ex  eo  maxime  quoJ 
asserit  Gregorins  missa  a  Joannc  privilegia  per  prae- 
dccessores  sumnios  ponlifices  Ravennatibus  praesu- 
libiis  olim  concessa.  c  Etquod,  >  iuquit,  c  bene  hanc 
consuetudincm  gencrjlis  Ecclesiie  novcritis,  vcstris 
nobis  manifestissime  significastis  episloli^i,  quibus 
prxceptum  bonte  memoriac  decessoris  noslri  Joannis 
papsft  nobis  in  siibditis  transmisistis  annexum,  coii- 
linens  omnes  consuetudines  ex  privilegio  pra^deces- 
sorum  nostromm  concessas  vobis,  et  Ecclesia;  vestrae 
debere  servari.  i  Joannis  pap%  privilegium,  de  quo 
hic,  quodque  cum  aiiis  pnedccessorum  pontificum 
miserat  Joannes  Ravennas,  datum  fuerat  Petro  co- 
gnomento  Seniori,  Joannis  (irxdeccssori ,  qui  juxta 
calciHos  a  me  suo  loco  iiiitos,  ordinntus  fiiit  anno 
5G.S,  Jusiiiio  Juniore  ifnperautc.  Ex  uiaimsciiplo  co- 


A  dict*  S.  Romigii  UhenMmsis,  iii  quo  post  J<»aniiis  l^a- 
veniintis  Inudntaui  cpistol.un  scripU  erat,  edidit 
illam  Baluzius  Misccil.  Ib.  v;  ipse  autem  cuin  e 
re  pnesenli  sit,  hic  transcribendam  existimo,  el  ita 
habct  : 

c  Exemplum  pmceplu 

c  Dilcctissimo  fratri,  Joannes.  Convenire  novimus 
rntioni  ut  cos  amictu  pallii  cccoreinus  quos  in  illis 
civitatibus,  '!ivinainspiranle  miscricftrflia,  sncerdotit 
honor  illuiuinat,  in  qiiibiis  hoc  cliam  iliis  q!:i  praete- 
ritis  tcmporibiis  fiiere  pontifices,  nb  apostolica  scdc 
csse  conslat  indiillurn.  Meoqne  chariiaii  tua»  usnni 
pallii,  sicut  (loccssorcs  tiii  haluiissc  noscunlur,  pras 
senti  aucloritate  coucejlimus,  atque  ca  omnia  circa 
honoris  tui  privilcgiura  volumus  permancre,  qnas 
anterioribus  lempoiibus  Ecclcsiie  tiue  constal  esse 
scrvata,  ut  nihiiprorsus  de  privilegiis  cjiis  doIe:is  <  i- 
miuulum.  Et  ssibscriplio  Doiniui  p:»p:c.  Deusie  inco- 
j^  liimeni  custodiat.  x  Kal.  Octobris  impcrante  doniiim 
Jusliiiinno  [lege  Jrisifwo]  Angusfo.  i  Jiixla  calailos 
prj»dic(os  dala  hrcc  cst  quinio  die  post  Petri  ai*chi- 
episcopi  cousecralionem. 

XV.  Tabulis  itaque  exbibilis  conslat  Justini  Ju- 
nioris  of^tatc  pa!li(im  lra.1iluminetrop(ditis  a  Romano 
pontirice.  ac  iiiterca^teros,  Baveniiic  epi.scopis.  Alio- 
rum,  qui  pnrcessorant,  ponlificuin  privilejia  misisse 
Joiinnein  Magr.o  Grofj^orio,  ex  pnclandaiis  cpistolis 
manifcstum  est.  Aliiii.do  p  illinm  mis*sum  usquc  ab 
anno  501  a  Syinmacho  Theo/.oro  Laureacensi  epi- 
scopo  ex  hi:ju5  ponlilicis  epislola  novimus,  sicol  el 
Caesario  Arclaiensi  coiuessiini  ab  eolcm  poniifice 
teslatur  Vigilius,  itlem  iniltiMis  Ai^xauio,  liitoris  da- 
tisanno  ^45;  qune  c|iiii?ciu  i:olavit  Ganicrius  :ul  lilii- 
lum  terlium  Diurni  Roiuanorinn  poutilicum ,  iibi 
tertia  mi(len'?i  formnla  pallii  eadcin  lere  esl  ac  Syin- 
machi  epislola  laudala.  Mciiio  ten;porc  quoil  iiiter 
Syminacuum   ct    M;:gnuin    (ircgorium    inierccssil, 

p  certum  proindc  ac  eviilcns  est  paliium  a  Roma?:o 
^  pontifico  conccssum  fuisse,  nou  a  J::stini:(n<i,  vel 
Augusto  quopiain.  Huiic  eiiiui  Syitnuachus  lem|>ore 
pnccessil,  qui  tradidit,  Vigilius  sviRhronus  Iratli- 
dit,  huic  successit  posterior  tcmpore  Joanncs  cjns 
nominii  lli  qui  tra.liiiit.  Slipilcs  slmus,  nisi  cerli» 
certius  (eneamiisel  iuc:!ios  ponlifici^s  iradidisse.  ^\\'\ 
contra  hx»c  ujomcnli  habeat  i|uoiI  Vigilius  seriicl  vel 
iterum  pro  pnllio  miltondo  Arelaicnsi  cpiscopo  Jusli- 
niani  consensum  cxspeciavcrit?  Id  porro  hiuid  cchh 
ficit  pallii  concessionem  ad  Auguslos  spectassc,  seil 
Umtum  lcinpora  diffidllima  id  cxcgisvi^  M.spens:ilM>- 
nis,  ut  piiis  Xipic  ac  prudens  poutifcx  sibi  Eccle- 
siaeqiie  prospiceret,  cavcrctque  iie  diffitlcnli;c  iiotam 
incurreret  apud  impi^ratorem  tiim  (ciuporis  Ronius 
dominum,  (um  et  barbari  Ilaliam  occupabant,  et  m- 
ter  Augusiuin  regeiuqiie  Francorum  pax  luinime 
firma  esset,  sed  dissiwiornm  bellique  causae  gliRfe- 
bant;  quod  eruitur  ex  cpistolaipsa  Vigilii  pap:i!,  qnse 
est  tom.  VI  Conc.  Labbei ,  col.  550.  At  quid  ageiit 
D  advcrsaricc  opinionis  pationi  de  tol  docunieutis  iiv- 
dubimue  fidci,  ex  qiiibus  cvidenter  coi.ficitur  po:.* 
tifices  Romanos,  imllo  Aiigusti  consrr.su  expeltto, 
pallium  concessisse?  Lcve  certo,  ul  modcslo  verb« 
utar,  ad  donatio:iisConslanliniaiKe  (!ocunicnl*:m  re- 
currere,  ul  argumentum  longc  ui;i,'is  p;*lituiji  pallU 
Romano  poutifici  ab  Augustis  concessi  nanciscanldr. 
Nos  certis  innitimur ,  non  s^ipposililiis,  eisve  quae 
OEtlipum,  ut  iiitelliganlur ,  re(|uiruiit. 

XVI.  Utautem  in  viain  rcvenatuur,  JoannisliltCRe 
ad  Petrum  Seniorem,  cum  nd  nnnuiu  oi)8  spectcnt, 
ctcum  Justiniis  impcrare  coeperit  Noveinbri  catlente 
anni  5G5,  paub)  aiite  Jusiiuianus  ergo  i!ei^esserai; 
qui  itaque  factum  cst,  eo  jure  patlii  luetropolitis 
(landi  uso,  ut  successor  slatitii  assiiiuptus  niira  adeo 
liberalitate  a  daiido  pallio  ccssaveril?  Piurlcrea  quo- 
inodo  Joannes  Petro  Ravennati  pnliium  coiicedeus 
scripsissct  conveuire  id  illis,  c  quibus  piirteritis 
tcmporibus  ab  aposlolica  scd;:  coiisiai  csbc  coitcc^ 
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siim,  I  Si  Vigiliiis,  peue  Joannis  immcdialus  pnc-  A     XIX.    Veriim  liis  atlversntiir  omnino  (olius  Eccle- 


(rt^cessor,  Maxiroiano  pallium  non  dedissel?  Riiit 
iuiqve  undique  Agnelli  asse^tum  posterins,  trahilque 
r%m  soa,  et  alterum  prius  de  paliio  a  Valentinjano 
iii  primo  RaveDn»  metropoliue  concesso. 

iVll.  Notanda  in  eam  rem  sunt,  uti  a  Garnerio 
notiDlor,  formuUe  ejus  qine  ad  Syininachi  aiiatem 
pertioel,  seu  potius  epistohe  ipsius  Syiiunachiana', 
Vi*rba  iiia  :  More  majorum ,  et  iecundum  morem  tuoi 
Efcitua;  q'iae  ostendunt  non  oiuniuin  poittilicuin 
priiDflm  exstitisse  Symmachuin  qiii  palliuin  Occidcn- 
ih  melropoUtis  tradidcrit,  qiiod  lanicii  nonnuUi  vo- 
loeninlex  male  intelieclis  Vigilii  ad  Auxaniuin  lit- 
teris.  Quidni  autem ,  quod  more  majorum  lieri  ait 
poolifex,  antiquitateiu  diuii<!ii  salie  ii  su^culi  non 
irapurlei?  Pbne  iia  esse  ac  ita  signiiicari,  pontiiici, 
conlroversiariim  i^ikb  noslro  aevo  cxoriri  debt*bant 
haiid  pnescio ,  cujus  lcgitimnm  docuinentum  habe- 
mol,  creJendum  poliuB  est  quam  Agnello  schisma- 


sise  non  modo,  sed  et  imperatoruni  ejus  am,  iini- 
versalis  et  pcrspicuus '  consensus,  non  solum  pro 
Ecclesia  Occidenlali  ct  Latina  ad  jus  patriarchoe  no- 
roani  spectante,  se:l  otiam  pro  Orientali,  Chalcedo- 
nensissynodi  Acla,  qiiippe  quar  coruin  fere  tempo- 
ruin  siut,  quib''s,  Augusti  auctoritate,  Ravennati 
Ecclesia:  duodecim  episcopi  subjecti  dicuntiir,  id 
apertissime  docent.  Post  pacein  Ecciesix  redditam 
a  Magiio  Constanlino,  nova  imperii  forma  inducta 
est.  Episcopi,  coiicilii  Nicaeni  cunone  perperam  in- 
tellecto,  cuiii  civiles  melropoles  ab  Augiislis  dc  novo 
dicebantur,  sibi  inde  e\  canonibus  titulum  fieri 
prelendebant  quo  abstractas  a  veterl  metropolita 
|)arochias  sibi  asciscerent.  Bcne  tamen  iacta  sunt 
distingueiula,  uee  eiiiin  Augiistorum  ea  mens  fnit 
ut  Ecclcsiarum  statum  mutarent,  vel  jurisdictionem 
episcopis  darent,  sed  cjuod  sua^  potestatis  rines  haud 
excedebat,  imperii  civilcm  typuin  consliluere,  ha- 


lieo,  loDge  post  illa  tcmpora  scribcnti,  cum  jam  in  j^  [)ita  ratione  earum  urbium  qua"  frcquentia  etsplen- 

lUwuMie  Ecclesia  obtinuissent  de  jure  veteri  uii-       '-  -  ' •    - '-     -  '" • 

iJineTeri  rumores.  Certe,  sepositis  p^irtium  studiis, 
({fiicoBfcrreiirtrinsqi!eseiitenti:e  momenla,  Syinma- 
ctM)  (Tedet,  non  Agnello. 

XVHI.  Qiiandoquidem  vcro  pallii  dati  qiuvstio  ideo 
iHoiiifutum  habet,  quia  necessario  qiiodaiu  nexu 
poiestatem  perpalliuin  signiricataiii  importat,  cxigtia! 
j-ictiine  erii;  quod  antiquioribus  documeutis  dcsti- 
iKanur,  quae  paliium  datuin  nosdoceant  a  pontiiice, 
(IttnuiMlo  certi  simus  de  potestale  tributa  ct  mctro- 
pnlibiis  per  <osdem  constitutis.  De  ca  auteni  re  a(^eo 


^yifleuter  liqiiet,  ut  a  nullo  veritatis  aniante  in  dii- 
^ituaiiTerti  possit.  Unus  omniiim  cx  vcteribus  rei 
^^rjssiiiue  nubem  olJuxit  Agneilus ;  cui  Uubeus 
t''Biiiim  credens  efiecit  ut  his  qiii  noduin  in  scirpo 
nowiot  videretur  satis  sibi  pni^sidii  esse  qiio  rcm 
'^  aotiquitati  ignotam  orbi  obtruderent,  pailiuiu 


dore  crevlsscnt,  qua^ve  sua  in  eis  mora  illustres 
fieri  contigisset.  Nec  episcopi  eo  usque  processere, 
ut  existimarcul  quidqiiam  juris  ab  imperalore  sibi 
trJidi  posse,  sed  oinnc  sibi  jiis,  metropoli  civili  con- 
stituta,  censuerunt  ex  canonibus  derivari.  Id  prav 
fert  canon  nonus  concilii  Antiochcni,  ita  explicans 
canonem  apostolicuin  et  Nicsenuin.  Iiide  nihiloiui- 
ous  et  canones  et  veteriim  inetropolitanoruin  jura 
violabantur ;  quare  ci  Orientaliuin  al)usui  et  resti- 
tcre  Romani  pontifices,  ac  intcr  ca^teros  Innocen- 
tius  1,  epist.  18,  ad  Antio<*henuin  scribens,  et  Afri- 
cana  Ecclcb'ia,  ut  ab  eo  maxiine  sibi  caveret,  anti- 
quo  mori  institit,  quo  nulli  ccrU;  urbi  metropoli- 
tani  aOixi  essent.  Ex  laudata  autcin  Chaloedonensi 
synododuo  evidentissime  patent.  Primum,  sr.minuni 
Romanum  pontilicein  id  vehemcnler  curasse,  ui  qui 
irrepserant  ex  civili  urbiuin  gloria  abusus,  tolleren- 


^'^^Ucetper  Auj;ustos  metropolitis  tradiiuiu,  et  Ciiin      tur.  Apostolici  legati  constanter  canoni  'iS  resistcn- 

P^HKo  metropoliticam  potestatem.  Porro  in  ca  re  ^  tes,  quod  a  Leone  Magno  pontifice  Romano  in  inan- 

'■•'•ri Mbit  Rul)ei  judicium,  qui  cuin  ('e  pallio  agens  ^  datis  acceperant,  ex  scheda  legerunJ,  cujiis  tenor  ui- 

^  siIm  cautione  utenduin  ccnsuerit,  ut  pallium  tra-      lis  erat  :  c  Sanctorum  quoque   Palruui  conslitutio- 

*^ni  dixerit,  non  illud  quidcm  qiiod  a  summo 

If^iifice  metropolitis  traditur,  sed  quoddain  impo- 

^jyte  ioduroenlum;  absolute  ct  absquii  distinclio.«e 

™"^,  etab  Agnello  acceperit ,  ei  posleris  traui  icrit, 
^tentinianum  Ravcnnati  archiepiscopaiui  duudeciui 
^®*  ^^uatuordecim  episcopas  subjeciisc.  liein  aviile 
•^ir^lMiit  rabulaque  usus  cst  Marcus  Antonius  de  L)o- 
**nigde  Repub.  Eccl.  lib.  vi,  num  loti,  h;ec  scri- 
''^*^^ :  Metropoiiiicuin  jiis  Ecclesiis  aliis  aufeire,  aut 
•^Hcro  imminucre,  et  dioeceses  dividcre ,  ainpliare 
^  coarctaie  fi:it  etiam  in  imper.U<)ruin  potealate. 
*^Vcnnatem  Ecclesiam  Valoiitiniaiius  iuiperalor  vo- 
"•*!  esse  archiepiscopalem  ac  totius  i£iniiia:  metro- 
P^tUanam.  Privilegiuin  recen  et  Rubeus,  quod  ui- 

*^*ii  Baronius  pluriinuni  conatur  elevare.  et  ar^uere 

t\npostur9e Oppositiones  autem  ipsius  et  Riibei 

ntulKilio  circa  pallii  coiiccssionein  non  sunl  magni 


nero  prolaiain  nulla  patiamini  temcrilaie  violari  vel 
imminui,  servantes  omnimodis  persono)  nostrse  iii 
vobis,  quos  vice  nostra  transiu  sinnis,  dis^niLiteni, 
ac  si  qui  forte  civitalum  suarum  ^u^&ati  (poteulia) 
conlisi,  aliquid  sibi  tenlaverint  usiiipare,  noc,  qtia 
dignuni  est,  constantia  retundatis.  i  Secundo,  quod 
licet  ejus  conciiii  Palres  caiione  iilo  ^  Consiantino- 
politani  episcopi  ainbitioni  abjecii  niinis  obsecuuiia- 
verint,  abusus  taiiien  qiii  nimis  excrevcrant  ob  no- 
vas  metropoles  civilcs,  quaruin  episcopi  aIi(Mia  ji;ra 
violaveranl;  tollere  dccrevere.  In  quacstione  de  ine- 
tropolitano  jurc,  quod  Beryti  episcopus  Eustachiiis 
sibi  asseruerat,  obtento  quod  PliaMiicia,  i]i\x  omnis 
obediverat  Tyrio  metropolita',  in  duas  a  Tbeodosio 
Juniore  dissecaretur,  res  in  pristinum  restitula  est, 
et  acclamatum  :  <  Contra  regulas  pragmatica  nihil 
valeant,  regul^  Patrum  teneant,  et  universa  pra- 


nniinenti.  i  Post  ba^c  cx  cominuni  systeinatc  a  ine  D  gmatica  cessabunt,  reguiui  teneaiit.  >  Taiidem  veio 


tu  Dissertatione  ab  Hierarch.  Origin.  iiupugnalo,  de 

itietropolibus  ab  iiiitio  juxta  imperii  foriiiaui  consti- 

tntis,  pnesidium  quxM'eiis,   ha;c  at  jicit  :  f    Conse- 

({iieDter  Valentinianus  staiiiit  suo  privilegio  ut  Ra- 

veaoas  archiepiscopus  et  pallio  uieretur  et  plena 

litberet  aiionim  metropolitanoruin  privilegia.  >  ilxc 

jiie,  quae  magno  religionis  dispeiiuio  calbolicorum 

nflfpinHlli  aliquantniiini  emollita  traderc  iion  erubue- 

raiil.  Interim  apostata  ille  Spalalensis  veritalis  iidi- 

eiilis  lortus  in  Cine  ejus  periodi  dicta  satis  recantat, 

al  inlelKgaraus  sii)i  non  constarc,  quod  catholici  aii- 

ciores  Riiiiime  ag-.iiit.   Ilaiiet  auteni  :  c  Si   taoien 

pdllium  oinni  ex  parte  sit  ecclesiasticum,  intelligerc 

debemus  Valentinianiini  in  hoc  Ravennatensi  privi- 

legio  velle  et  pracipere  ut  Ravennas  archiepiscopus 

«  suopatriarcha  paltium  acciperet,  reliquani  haberet 

al>  Ecciesia  potcstatem ,  iiio  taineu  sic  jubento  et 

ordiiiante.  > 


canone  12  expresse  dccretum  est  in  ha^c  vcrba  : 
f  Pervenit  a.i  iios  quod  quidam  cuin  pra*ter  ri:i:s 
ecclesiasiicos  ad  potentatus  acccssisseul ,  per  pia- 
gmaticas  unam  provinciam  in  duas  diviseruiit,  ut  cx 
eo  duo  essent  inetropoliiani  in  eaiiem  provincia. 
Statuit  ergo  sacra  synodns  ne  episcopus  deinccps 
tale  quid  audeat,  quoniam  is  qui  lioc  aggrediiur,  a 
suo  gradu  excidit.  Qu'tecunque  atiteui  civitaies  pei* 
litteras  imperatorias  inctropolis  nomine  honorat;u 
sunt,  solo  honore  fruantur,  ct  (|ui  ejiis  Ecclesiain 
adminisirat  episcopus,  scrvato  scilicet  vene  mctropoli 
suo  jure.  >  Observari  etiam  mcretur  quod  cuiu  aclio- 
nis  6  iine  Miircianus  Au^ustus  Cbalcedoncin  uri)eiu 
r.omine  tantum  metroi^obm  declara^set,  salva  ISico- 
mediensis  propria  (fignilatc,  acclamarunt  i^atres  ju- 
stum  iudicium  imperatoris,  et  ipiod  cautum  essct  no 
quid  nicomedix  dignitati  decederet,  adjecitiso  :  t»; 
YreiooeaTaffCCC  twv   cneo-xdirvv  vfAsi;   cxb>).v?a7C    i  ^iJ''- 
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cumvenliones  episcoporum  vos  abegistis  > ;  nec  quid-  A 
quam  in  canonibus  dc  ca  re  dccrelum  esl. 

HX.  Ilic  enimvcro  doclissimi  Thomassini ,  de 
nova  et  vet.  Disc,  part.  i,  lib.  i,  cap.  59,  mentis 
aciem  mirari  subil,  qui  in  bis  Cbalcedonensis  sy- 
iiodi  Actis  cujusdam  mutui  honoris  vicos  videt,  quo 
se  imperator  et  Patrcs  proseculi  sunt.  c  Excbmanl,  i 
inquit  iile  ,  «  concilii  Patres  exerle  libcrrimeque  : 
Contra  regutas  praymalica  nihil  valeantj  regulcB  Pa" 
trum  teneant.  Yerum  id  tum  deraum  audeut,  ubi 
judices  imperatorii  votis  permiserunt  concilii,  cano- 
nibus  an  legibus  lites  ecclesiasticse  istx  dirimendx 
essent,  et  in  volis  esse  imperatori  ipsi  certiores  Pa- 
Ires  fecissent,  ut  omnia  ex  pro^scripto  canonum  ter- 
minarentur.  >  Emoliivit  scilicet  solerlissimus  scri- 
ptor  qusp  durius  effutiverat  Spalalcnsis  loco  supra 
citalo,  n.  i57,  Patres  videlicet  rec^ntasse  quod  im- 
perator  dennierat.  Id  enim  vero  (ipso  prxde)  non 
ausissent,  nisi  Auguslus  jussisset.  Profeclo  nobis 
non  licet  esse  tam  acutos,  qui  <;a  videamus  quse  isti  g 
oculatissimi  videnl.  Prior  qui  de  discrimine  utrhis- 
que  criterii  ad  litem  dirim^ndam  verba  fecerit,  Eu- 
slacbius  fuit,  rei  partes  agens,  qui  lecto  Photii  li- 
bello,  cum  judices  interrogavissent,  cQuid  ad  hxc 
allegat  reverendissimus  episcopus  Berytiorum  Eusta- 
thius?  >  respondit :  c  Jubete  eum  dicerc  ulrum  secun-  - 
dum  canones  nioveat,  an  secundum  leges.  >  Ob  h2cc 
Photius  antcquam  quidquam  adjungerent  judices, 
statim  instavit  se  vellc  juxta  Patrum  regulas  rem 
decerni,  et  a  Patribus  concilii  definiri.  c  Quod,  >  iu- 
quif,  «vetustum  morem  studuerit  evertere  Eusta- 
thius  rcverendissimus  episcopus,  interrogenlur  do- 
mini  et  sanctissimi  episcopi ;  ego  euim  a  regulis  non 
discedo,  nec  volo  typos  Patrum  cverlere,  sed  postulo 
ne  iila  jura  evertanlur.  >  Inter  actoris  itaque  et  rei 
instantias  petunt  judices  ut  Palres  decernant  an 
juxta  leges  vel  juxta  canones  lis  dirimenda  esset. 
Monent  quidem,  qiiod  prius  dixerat  Pbotius,  princi- 
pis  sententiam  essc  qu2c  canonibus  faveat;  at  quid 
indc  ?  Pietatem  Augusti  commendant,  non  dcGniendi  C 
potestatem  circuuiscribunt  in  Patribus.  Excipiente 
reo,  et  contradicenle  actore  de  artxulo  incidente, 
decernere  debcbant  Patres.    Judices  insinuant  de 

3U0  ante  omnia  sententia  ferri  debebat.  Nec  id  est 
efinire,  venia  daia,  alias  et  venia  data,  quod  prsnci- 
pue  agebatur,  definituin  quis  crcdat,  cum  judices 
iidem  dixerint  act.  5  :  <  Dioscorus  diccbat  quod  ex 
duabus  naturis  est  suscipio,  duas  non  suscipio ;  san- 
ctissimus  autem  archiepiscopus  Leo  duas  naturas 
dicit  esse  in  Chrislo  unilas  inconfuse,  inconvertibi- 
liter,  el  indivisibiliter  in  uno  unigeuito  Filio  Salva- 
tore  nostro.  Quem  igilur  sequimiiii  ?  sanctissinium 
Leonem  aut  Dioscorum?»  Plane  cum  nimis  lyncei 
videri  amamus,  cxcutimus. 

XXI.  Ipse  autem  ejusdem  concilii  canon  28  quod 
af;imus  pnpclare  demonstrat,  Augustos  videlicet  mi- 
nime  sensisse  sui  juris  esse  episcoporum  jurisdiclio- 
nera  decernere.  Constantinopolitana  synodiis,  cau. 
5,ejusdem  urbis  episcopo  decreverat  ra  Tr/osaSsfa  w  D 
xifi^St  hinc  pnedicto  canone  id  ita  intelieclum  est, 
ul  voluerint  Constantinopolitanum  secunJum  a  Ro- 
mano  patriarcha  locum  tenere.  De  priohs  synodi 
canone  immerito  dubitari  a  Binio  et  a  doctissimo 
Baronio,  cura  de  eo  testetur  canon  Chalcedonensis, 
observavit  Uolstenius  in  notis  ad  concilium  Roma- 
num  Bonifacii  papx  U.  Quod  enimvero  niinores 
6piscopi  sibi  vindicaverant  ex  urbium  splendore,  id 
sibi  asserendum  censnit  novai  Rom%  episeopus, 
Constantinopolis  Augustonim  sedes,  ad  quain  ex  toto 
^rbe  caus.nc  deferebantur.  Urbis  ejus  episcopus  ad 
patriarcbam  Occidentis  miniine  speclabat,  scd  nec 
ad  Alexandrinum ,  vel  Antiocbenum,  quare  nullo 
niodo  patriarcl^Sle  Roniani  episcopi  jus  Ixdebatur. 
Gloriam  Coiistantinopolitance  Ecclesi.c  optavere  Va- 
lentinianus  et  Marcianus  Augusti.  Vide  lamen  qua 
via  pergant.  Nil  sibi  juris  in  ca  rc  dc<'crnenda  cora- 
petere  existiinant ;  scd  nec  concilii  dccretum  sulD* 


cere,  nisi  Lco  ns  consensiis  acccderet.  Id  constat 
ex  eorumdeni  litteris  ad  Magnum  Leoncm  datis,  ad 
annum  451  spectantibus,  rclatisquc  in  laudato  Ro- 
mano^Bonifacii  concilio.  Petentes  ut  Constantinopo- 
litanus  cpiscopus  f^ecundus  a  Romano  patriarcha  ha- 
.lealnr,  id  imperiali  auctoritate  (ieri  non  posse  co- 
gnoscunt ,  proferuntque  utriusque  oecumenicae  sy- 
nodi  decreta  ,  quibus  petitionem  siiam  fulciunt , 
orantque  enixe  ut  quod  decretum  fuerat  Romanus 
ponlifex  confirmet.  «  Quoniam  vero  ,  >  inquiunt, 
«  et  hoc  statutum  est,  ut  ea  quae  centum  quinqua- 

§inta  sanctissimi  episcopi  sub  D.  Theodosio  Majore 
e  honore  venerabilis  Ecclesix  Constantinopolitanae 
statuerunt,  et  qu%  nunc  a  sancta  synodo  de  eadem 
re  statuta  sunt  firma  serventur :  scdicet  ut  post  se- 
dem  aposlolicam  Constantinopolitanie  sedis  antistes 
secunnum  ohtineat  locum,  quoniam  et  eadem  splcii- 
didissima  civitas  junior  Roma  nuncupatur,  dignetur 
sanctitas  tua  etiam  huic  parti  proprium  adbibere 
conscnsum.  >  Reslilit  cnimvcro  Leo  sanctissimus 
veteris  Romae  episcopus,  et  piissimi  Augusti,  qui 
su%  potestatis  fiues  oplime  noverant,  ita  a  coeptis 
destitere,  ut  Anatolius  Constantinopolitanus  episco- 
pus  factum  in  Chalcedonensi  synodo  sibi  minime  im- 
putandum  scripserit  Leoni ,  sed  Ecclesiae  suae  clero. 
Quod  itaque  Valentinianus  sibi  minime  licere  cen- 
suit  exlra  Romani  patriarchatus  fincs,  etiamsi  de 
Conslantinopolitana  sede  agerelur,  et  licet  id  ipsum 
per  Gecumenicam  synodum  decretura  fuisset ;  fecisse 
intra  Romani  patriarchx  diiionem  ecclesiasticam, 
imo  intra  Romani  metropolitoe  dioecesim,  et  ita  du- 

fdici  ex  capite  jus  sacrosanctuin  Romanae  sedis  vio- 
asse,  id  enira  vero  ab  omni  credibilitaie  distat. 

XXtL  Ut  nil  oiniltamus  qiic  cognoscamus  eorum 
temporum  opinionem  circa  ea  qux  spectant  ad  pote- 
statem  conferendi  jus  metropoliticura ,  dissimulari 
hand  potcst  aliuiiando  irrcpsisse  et  in  OccidentaU 
Eoclesia  Orientatis  abusus.  Unum  tamen  ejns  rei 
exewiplum  habcmus,  sed  ct  novimus  novae  metropo- 
lis  constitucndoe  ex  civilis  urbis  gloria  ralionera  mi- 
nime  pontifici  Roniano  probatam.  Trabebat  ad  se 
Arelatensis  pnesul  ordiiialiones  episcoporum  provin- 
ciu;  Vicnnensis,  eo  prailexlu,  ut  credilur,  qiiocT  aucta 
decore  ob  principuiii  iiioram  Arelatensis  urbs  metro- 
poiis  eflccta  sit,  qnaljs  orui  possc  existimat  Petrus 
de  Marca,  seu  Baluzins,  cx  Honorii  Constitutione  re- 
lata  a  Sirmondo  in  nolis  ad  Sidonium.  Ei  opinioni, 
quod  melropoliiin  civiliuiii  episcopi  mctropolitaiio- 
rum  ecclesiaslicorum  jiiribus  gauderent ,  instilit 
Taurinensis  syiiodus  anni  597 ;  at  dubit;)vit  quapnam 
melropolis  esset  civilis,  Arelalum  vi»ielicet,  an  Vien- 
na,  et  decrevit, « iit  qui  ex  cis,  >  cpiscopis  videlicet, 
«approbaverit  suam  civitatcni  csse  nictropolim,  is 
totius  provincix  bonorom  primatus  obtineat.  >  Ve- 
rum  alia  via,  utquod  scinel  arripucrnt  rclineret,  Pa- 
troclus  Arelatensis  existiinavit  siiii  pergcnduiii,  ciim 
apud  Romanum  pontificem,  ciii  nil  de  civiLitis  glo- 
na  tuto  dici  posse  noverat,  causara  egit,  ac  idco  80- 
lius  anliquitatis  ecciesiaslic;e  moraento  se  tueri  vo« 
luit,  ob  quara  a  Zosimo  pontifice  oblinuit  sibi  con- 
secrationem  confirmari  episcoponim  pnivincianim 
Vicnnensis  et  Narbonensis.  « Qiioniain,  >  inquit  pon- 
tifex  epist.  70,  « Trophimus  sacerdos  quondam  Are* 
latensi  urbi  ab  apostolica  scde  Iraiismissns  ad  illas 
regiones,  lanti  nominis  revcrentias  primus  exbibuit.  i 
Hegulis  eisdem  insistendum  pontificcs  subsecuti  cen- 
suere,  ciira  de  eadera  re  qudestiones  inciderunt.  Hi- 
larius  papa  circa  annura  462  episcopis  diversarum 
provinciarum  Gallix  rescripsit  epist.  8,  cum  Leoo- 
tius  Arelatensis  lamentaretur  parocbias  sme  Eccle- 
si%  a  praedecessore  liilurio  in  alios,  quod  non  licue- 
rat,  fuisse  translatas,  episcopis  illi  querelam  remit- 
tens,  ( ut  qua;  ecclesiasticis  regiilis  congruerent « 
decemerentur.  >  Epistola  vero  scquenli  contra  Ma- 
mertuin  Vienneiisem,  qui  indebite  Deensem  episco» 
pum  ordinaverat,  disncrtc  asst;rit,  principes  appro- 
bare  quod  Romanus  poniifcx  in  rebus  bujusinodi  de- 
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crevissct. »    Fralri    eniin    noslro  Loonlio ,  >   inquit  A  ^liio  pallio,  ncc  id  ab  ejustcniporis  pontiRce  Romano 


IMmtifex,  «  niliil  conslilnti  a  sanct;e  meniorix  decet» 
liore  meopotuit  ahrogari,  nihii  vahiit,  ((uoJ  honoD 
cjus  «iebetur,  aufcrri,  quia  Christianorum  quoque 
principuni  leg^  decretuni  esl,  ui  quidquid  Ecclcsiis 
eoruniquc  rcctorihus  pro  quiete  oinniuni  Domini 
Nacerdotuni,  atque  ipsius  observantia  discipHnx  in 
auferendis  conlusionibus  apostolicx  sedis  antisics 
suo  pronuntiasset  exainine,  vcneranter  accipi,  tena- 
cilcrque  scrvari  cum  &uis  plehibus,  charitas  vcstra 
cofmosccret. » 

XXnL  Qux  omnia  sufTicienter  ostendunt  opinio> 
■eni  qu:e  Valeutiniano  iinperante  obtinehat  in  Occi- 
deiitali  certc,  sed  ctiam  in  Orientaii  Ect  lesia,  non 
iDodo  apod  episcopos,  sed  el  apud  principcs,  cl  \a- 
4enlinianuui  ipsiim,  eam  tuisse  qua  crcderent  pole- 
siatis  ecclcsiastica! ,  non  vero  Augustalis  esse,  jura 
n.elropolitanorum  iminulare ,  novos  metropolitas 
coDStitucre,  illis  pallium  pncbere,  ei  c;ctera  ejns- 


ohtenium  fuissct,  iion  igiioravisset  Gelasius.  Hxc 
ilaque  qunc  magnx  lau<il  Uavennatihus  eoruin  tcm- 
poruin  prrsuiihiis  sunt,  scripla  a  Gelasio  non  fuis- 
sent,  el  cxeniplo  Uavennntum  lueri  se  poluissel  Aca- 
cius,  seu  Acacii  memori.iin  defendcre  poturssent, 
qiii  ejus  d«:fun(ai  parlihus  adh.Trehaiit.  Metropoliin 
civilein  in  novam  rormaui  Valenliiiianus  constituerit 
Ravennam,  id  onim  polcrat;  oravcrit  etiam  pontifi- 
ceiu  ut  metropolilani  jiira  et  pallium  conferret,  pri- 
vilcgia  eliam  ct  favores  conccsserit ;  id  poterat,  et 
fccisse  nO!i  invidemus;  at  suhjicere  episcopos,  qui 
ad  episcopi  vcl  Romani,  vei  Mcdiolancnsis,diocccsiin, 
et  ad  Occidcnlis  patriarchatum  spcctahant,  el  spiri- 
tualeni  polcslaleni  lequirchant ,  imperatoris  minime 
crat.  I  Alia,  »  rursus  inculcari  debet,  «  potestas  est 
rci  sxcuiaris,  alia  ecclcsiablicarum  distrihutio  digni- 
tatum.  »  Nuilus  snnac  mcnlis.phis  fidei  adbibebit 
Agiicllo  schismati  addicto,    scriplori  noni    sseculi 


nioili  pracslarc   lil  insupcr  in  priinis  viguissc  favore  p  inopto,  quain  summo  pontilici,  canonum  et  rcrum 


jurium  patriarchalium  ct  melropolitanorum  ponlili- 
cis  Romani,  strenui  contra  ahusus  qui  irrcjiscrant 
jariiini  hujusmodi  asscrtoris.  Quod  si  c\  Valenti- 
niani  bencficio  Ravcnnas  cpiscopus  inelro)!olitanum 
jus  et  pallium  hahuisset,  ChaIceo(mcnt>is  synodi  can. 
iS  vigore,  rctinuissct  tantum  ra  nptatila  rng  TCfiiiQf, 
ul  a  Patrihus  cauluin  fuerat ;  al  ceriissimo  con- 
stat,  et  post  ChaIced(Miensein  synodiiin  cpiscopuni 
Ravennatcin  ntclropolilicis  juribus  gavisum.  iNon 
ilaque  vcl  oh  civiiatis  splendorcm,  vei  Valenliniani 
beneficio,  scd  cx  Roniani  pontificiii  libeialilale  fue- 
ral  ille  ct  ius  et  paiiium  inetropoliiaiii  asscculus. 

XXIV.  Suiit  cliani  qua;  ciarissiuie  ei  presse  id 
probcnt.  Excrcii  ium  plenissimx' Jurisdiclioiiis,  coiunii- 
nalio  pccnarum,  ac  pra^cipuc  aufcrendi  metropoli- 
ticam  potcsiatcni  interminalio,  ejus  sunt  certc  qui 
melropohtob  polcstaiem  conccssit  ct  pallium,  per  quod 
p4)lestas  ipsa  sigiiilicatur.  ILec  autcin  clare  diseriis 


perilissinio,   ct  Valentiniani  temporibus  admodum 
proximo. 

XXV.  Supcrnuum,  hisomnibusprohalis,eritquid- 
quain  addere  conlra  Mauri  tcmeritatcin  ,  qui  in 
Occidentc,  et  intra  ipsos  fere  Romanx  dioeceseos 
fincs,  oLxnoKitpaluiocv  tentare  non  erubuit,  eo  tem|)ore 
cum  ct  ipsi  Oricntalis  Ecclesix  ex..rchx,  qui  a  primis 
apostolorum  teinporibus  tales  fuerant,  jatn  demum 
allcri  parehant.  Quid,  quod  omtiium  pra^decessorum 
siiorinn  obedientia  erga  Romanum  po::tilicem,  quxque 
Palrum  suorum  mcnioria  Ravennates  episcopi  ^uh- 
j(^ciionisonmiinodic,  ct  cum  consecrarenlur,  et  cum 
pallium  recipercnit,  ct  cuui  ad  synodum  vocareiilur, 
argniiienla  nota  eianl,  ac  in  pninis  Gregorii  Ma^ni 
Acta,  cujus  nohislougiiis  ah  ea  a;tate  dissitis  in  ejus 
rei  tesliinoiiium  epistohc  supersliles  leguntur'^  Nec 
ipsc  (lenium  ignoraverat  se  s^iainque  Ecclesiani  Ro- 
mano  por.tifici  suhji(;i,  (^ui  ab  eo  ordinatus,  pallio 


i|ue  verbis  eiiunliala  habemus  ii^  epislola   Simplicii      ornalus,  cxhiiiita,  qiKC  lunc  invaluerat  cautionis,  ut 

-.^  vocahant,  formula,  et  ejus  rci  palens  argumentum 


siinimi  poDtificis,  qua;  ad  annum  48i  pcrtinet ,  con 
tru  Joannem  Ravennalein  cpiscopum,  iinmcdiatum, 
ui  quideni  puio,  Petri  Chrysologi  successorcm,  qui 
Gregorium  quenidam  inviiuin,  episiopum  Mulinen- 
sem  ordinaverat.  Perpcndanlur  ea  praecipue  cjus 
epistoke:  c  nam  privilcgium  nieretur  amilicie,  (tui 
pennissa  sihi  ahutitiir  potestatc.  »  Et  in  rine :  I)e- 
uuntiamusautemquodsi  posthac  (luidquain  lale  prx- 
Minipscris,  et  aliquem  sive  episcoputn,  sive  preshy- 
lenim,  sive  diaconum  inviturn,  lorte  faccre  credi- 
deris,  ordinationes  tibi  Ravennatis  Ecclesiie  vel 
i£iuiiiensis  noveris  anfei-endas.  »  ita  qui  in  prxde- 
ccssorihus  suis  dedorat,  ti;inari  poterat  se  ablalu- 
ruui,  inetropoliticain  potcstalein;  cicterum  vanuni 
tcrriculanicntuin  fuisscl  haec  ininari,  si  quod  anfer- 
ret  pontifcx,  laica  polcslas  rcslilucre  potuis^cl.  Cerle 
evidcns  pca.'Stilic  a  ponlilice  Uotnano  inelroporuiae 
polcstalis  Ravcnnatihus  arguinenluiu  habemus  e\ 
celeherrinia  illa  Gclasii  I  ad  episcopos  Dardani;c  epi- 


dcileral,  occasione  Monolheiitarum  h:ercsis.  At  sii- 
perhus  hoino  et  suhjeitionis  impatiens,  nactus  tem- 
pora  dinicillinia,  cl  imperatorem  el  exarcham  om- 
nium  hipedum  scelestissiinos,  arlihus  illis  quai  ejus 
moril  iis  respondehani,  conlra  jus  fasqiie  se  subdu- 
cere  lentavii  a  sui  pairiarchn3  dilione,  indeque  in 
horreiiduni  schismaiiscrimen  pra.'ceps  ruit.  Id  unum 
ab  Agnello  in  Mauri  Vita  rite  pra^stilum,  ut  ejusdem 
vafritiem  el  avariliain,  seu  patrimonii  Sicilicnsis  di- 
lapidalionem,  non  oli^cure  indicavcrit.  AtjuYatcon- 
cIudereRerthcrii  doclissimisverbis  Pithanon  Diatrib. 
11  :  c  Taceo  (iit  vcrbum  Anastasii  in  Dono  usurpem) 
aulocephaliam  indignum  hercic  facinus,  et  silentio 
aitcrno  ohruendum.  » 

XXVI.  His  in  antecessum  pnemissis,  salebrosa 
Agnelliani  lihri  spatia  tulo  percurret  quisque.  Tibi 
porro,  erudilc  Icctor,  ea  niinime  scandalo  luissent; 


niei  tamen  olFicii  essc  censui  non  inodo  superiora 
slola,  qua;  in  Labbeana  collectione  esl  13,  spectalquc  j)  praifari,  sed  et  ubi  aliquid  minime  pium  cubat,  pe- 
ad  aniiuin  i95. «  Risiinus,  »  ait  Gelasiiis,  (^uod  pne-      riculmn  indicare.  Tu  interim  laborem  raeum  aeaui 


rogalivain  voiunt  Acacio  comparari,  quia  episcopus 
fuerit  rc^inc  civitatis.  Nunquid  apud  Ravennam  , 
apud  Mediobnum,  Sirmium,  apiid  Trcviros  inultis 
teuiporibus  non  constitit  imperator  ?  nunqtiidnam 
haniin  urbium  sacerdoles  ultra  mensurain  sibimct 
antiquitus  deputatam  (]uippiam  suis  dignitatibus 
uMirpaniiit?  uam,  >  ut  inlra  idcm  pontiiex,  c  alia 
potestas  est  rci  suK^uIaris,  alia  ecclesiasticarum  dis- 
tributio  dignitatum.  »  Hxc  sanctissiini  pontificis 
vcrba  brevissiine  suni  perpendenda.  Ccrtum  cst  Ra- 
vennatum  antistitum  Petrum  Chrysoioguin  omniuin 
primum  jura  metropolitanorum  exercuisse.  Sit  lamen, 
ui  quidemjputo,  postremis  ejus  vit;e  annis  id  Joanni 
Angelopto  Petri  prjedecessori  collaturn.  Ab  eo  tempore 
fiisietit  Gelasius  annis  vix  quinquagmta  quinque.  Si 
Valentinianus  Galla;  PlacidiJR  fiiius  Ravenuati  pne- 
suli  duodecim  civitatum  cpis^opos  subjecissei,  tra- 


aequi 

honiiiueconsule,  et  antequam  ad  Agnellum  accedas, 
seriein  accipe  chronologicam  Ravennatum  pon- 
tiricum.  quoruin  Acla  AgiicUus  scripsit,  uti  a  me  in 
Dissertationihus  restitui  dehere  visum  est.  Vale. 

SERIES  PONTIFICUM 

S.  Ravennatis  EcclesiWy   quorum  Vilw  ab   Agnello 

narrantur, 

Sanctus  Apollinaris,  ordinatus  anno  50,  die  i9 
Junii.  Martyrio  connialus  anno  78,  Kul.  Julii,  post- 
quain  sedit  aniios  !28,  mens.  5,  dicbus  4. 

Aderitus. 

Eleucadius. 

Martianus. 

Calocerus. 
•  Proculus. 

Probus. 
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Datbus. 

Liberiijs. 

Agapeliis. 

Marcellinus. 

Severus  ccepit  scdere  circa  annum  346,  obiil  cir- 
ca  r>9i. 

Liherius  U. 

Prohus  U. 

Floronlius. 

liihcrius  UI. 

Ur.sus,  crualus  circa  ainum  400;  ohiit  anno  412, 
die  15  Aprilis  ad  vospcrain. 

Pctrus,  eo  anno  civatns,  ohiit  anno  425. 

\co,  eodemanno  sufrectus,  ohiit  circa  annum450, 
iii  1  iiis  Febniarii. 

Exiiperantius,  oliiit  anno  452,  iv  Kal.  Junii. 

Joannes  Angdoptes,  eodcm  anno  creutus,  ohiil 
circa  annum  439. 

Petrus  Chrysologus,  ordinatus  circa  annum  439 ; 
ohiit  circa  annum  450. 

Joanncs  U,  eo  anno  ordinatus ;  obiit  circa  annum 

m. 

Pclnis  III,  circa  annum  illud  crcatus,  floruitSym- 
m;)chi  suintni  pontificis  tcmpore. 

AurclianusPetrosuflectus,  ohiitcirca  anniim525. 

Ecclesius,  circa  initia  anni  524  creatus.  circa  Ju- 
iii  mensem  anni  554  ohiit. 

Ursicinus,  eodem  anuo  circa  Augustum  ordinatur, 
moritur  circa  Aptilem  anni  558. 

Viclor,  ordinatus  dic  4  Martii  anni  540;  moritur 
XIV  ftal.  Martii  anni  54:>, 

Maximianus,  ordinatur  a  VigiUo  papa  Patrift  in 
Achaia,  pridie  Id.  Octobris  anni  M^ ;  obiit  anno 
552,  viii  Kai.  Martii. 

Agnellus,  ordinaliir  anno  555,  die  22  Junii ;  obiit 
.aniio566.  Kal.  Augusti. 

Petrus  IV,  Senior  dictus,  electus  anno  567,  die  28 
Maii  ;  ordinatusanno  5o8, 15  Septcnibris;  obiit  anoo 
575,  die  16  Augusti. 


A     Joaunes  !!!,  ordinatus  anno  575  die  23  Novem- 
bris,  obiit  anno  595  die  2  Januarii. 

Marinianus,  ordinatus  ante  diem  5  Julii  595;  obiit 
23  Octobris  604.  « 

Joannes  IV,  ordinatus  circa  initia  anni  605;  obiit 
circa  Septembr.  anni  610. 

Joannes  V,  ordinatus  circa  finem  anni610;  ohiit 
circa  annum  629. 

Bonus,ordinatuscircaannam  630;  obiit  anno  642, 
dic  25  Augusli. 

Maurus ,  ordinatus  mense  Septembris  anni  642  ; 
obiit  circa  Julinm  anni  674. 

Reparatus,  ordinatus  die  4  Oclobris  671 ;  ohiit 
die50JuIii677. 

Theodorus  ordinatus  die  29  Septemhris  anni  677 ; 
ol)iit  i8  Januarii  691. 

Damianus,  ordinatus  die  24  Decembris  anni  G91 ; 
ahiit  die  12  Martii  anni  708. 

Feli\,  ordinatus  die  4  Aprilis  anni  708 ;  obiil  anno 
«  716,  die  25  Novembris. 

Joannes  VI,  obiit  ci^ca  annum  752. 

Sergius,  circa  annum  752  oriiinatus,  obiit  circa 
finem  auni  769  vel  initia  770. 

Leo,  per  id  tempus  ordinatus,  mortuus  est  circa 
annum  779. 

Joannes  VII,  sedere  coepit  circa  annum  779;  obiit 
anno  78G,  post  fcslum  S.  Apoilinaris.  Sedil  annis  7 
mens.  1,  dieo.  5. 

Graiiosus,  ordinatus  anno  786;  obiit  circa  annum 
794,  die  25  Febniarii. 

SanctusValerius,  circa  aanum794  ordinatus ;  obUt 
circa  annum  809. 

Martinus,  sedere  coepit  circa  aunumSlO;  obiit 
circa  819. 

Petronacius,  post  annum  821  ordinatus,  morluus 
ante  annum  857. 

Georgius, post  annum  praedictumordinatus ;  vitam 
produxilpost  aunum  84 1. 


OBSERVATIONES 

IN 

Versiculos  quosdGm  Agnrlli  Libro  Pontificali  prcpfixos. 


PRiEFATIUNCULA.  c 

Tanta  est  versuum  qui  Agneliiano  operi  prnemittun- 
tur  barbaries,  ut  de  illis  omittendis  caelera  dcscri- 
pturus,  co^itaverim.  Cum  nuUx  granimaticae  icges 
in  ipsis  sini  observata;,  ac  proinde  rectae  syntaxis 
ordo  passim  perturbatus  (omilto  syllabarum  et 
versus  quantitatem  neglectam),  vix  c^uidquam  boni 
elici  posse  videbatur;  quiniino  minime  sperabam 
aliciibi  me  incptissimi  scbolastici  versificatoris  sen- 
sum  assecuturum  ,  cum  temere  tempus  pro  tem- 
pare,  modum  pro  modo,  casum  pro  casu  assumpse- 
lil  ille,  unde  ayufiSokoe  et  impliciitissimus  OEdipum 
potius  qiiain  ilnfnrriy  petat.  £t  profecto  quamvis 
s;£culi  noni  barbaries  aliunde  sit  cogoita  ,  ut  minus 
niirari  liceat  si  summam  Latini  sermonis  corrupte- 
lain  in  his  quae  supersunt  eorum  temporum  scriptis 
dcprebendaiuus,  qux  ctiam  eorumdem  sinceritatem, 
et  authentiam  coinmcndal;  tanta  nihilominus  ho- 
ruiii  versuum  est  deformitas  et  stribiligo,  ut  vix  in- 
veniri  posse  crediderim  in  ejus  et  sequentis  saeculi  ]) 
scriploribus  amplius  ejusmodi  characterisnii  argu- 
mciitum ;  tale  sane  quod,  scripti  sinceritatem  ape- 
ri(>ns,  scribentis  mentem  abscondit.  Uoc  tamen  non 
0  isiante,  nil  omissum  volui,  et  integre  quidquid  ad 
Agiielli  opus  spectat  pubiici  juris  facienUum  existi- 
niavi,  ne  inde  quidquam  ab  eruJitis  desideraretur, 
quod  ex  Esteiisi  Codice  suggeri  posset.  Descripsi 
i)a(iiie  iiicpiissimaiu  vcrsiium  Kcricin,  eanique  atten- 
tius  cruilcmplatus,  nonnulla  eniissc  mihi  visiis  sum 


quse  Libri  Pontificalis  opus  et  scriptoris  Agnelli 
vitam  illustrant.  Hinc  versus  ipsos  pncponendos  sta- 
tui,  inierjeciis  obseiTationibus  meis.  Aliqua  non  in- 
tellecta  lubens  fateor,qux  proinde  salius  duxi  intocla 
rclinquerc,  ne'  diviiiaiido,  arbitraria  potius  quam 
probanda  leclori  ohtrudcrem.  Vcrsibus  talis  prjedgi- 
tur  tituius. 

Incipiunt  versiculi  cujusdam  minimi  scholagticorum 
lilulantes  opus  libri  sequentis.  * 

i^       OBSERVATIO  PRIMA. 

Scholasticum  (ut  aliquid  de  hac  re  adnotem)  se 
dicit  in  tilulo,  versiculorum  hujusmodi  auclor.  ln- 
teUigit  autem  eo  nomine  Ktteratum  proiit  opponitur 
idiot%.  Quamyis  enim  multiplicem  acceptionem  sor* 
tita  sit  ha3C  vox  apud  scriplores  medise  et  iiilim» 
LaUnitatis,  ut  doccmur  ab  eruditissimo  Ducangio  io 
Glossario,  nulla  tainen  aptior  commodiorve  tempori 
et  occasioni  visa  est.  Sic  Amalarius  Trevir.  apud 
Brourerum  a  laudato  Ducaiisio  relatum  :  Quisque  fur 
tums  sis,  siw  potens  in  sobcuIo,  sive  pauper,  sive  scmsH 
sticus ,  sive  idiota.  Novi  equfdem  scholastici  nomen 
ofiicium  significasse  in  Ecclcsiis  ejus  qui  schoUe  pne- 
ponebatur,  ut  dirigeret,  ac  doceret,  vel  linguas  taa- 
iuin,et  humaniores  litteras,  vel  Iias  simul  cum  Tbeo- 
logia,  spectantibusque  ad  rem  liturgicam  et  divinaro. 
At  hxc  tcmporihusCaroIoCalvoposterioribnsconve- 
niunt.  Prselcrea  is  unus  erat  qui  ciijnslibct  Ecclesiae 
b('hul;c  pnclicichatiir,  ciii  subsccutis   rcceiilioribus 


4.^:^ 


pkolegomi:na. 


4f;i 


^eculis   Iheologalc  niiiniis  successit ,  de  quo  vide  A  qnol  alii  ffccraul  pr.-esUre ,  ct  ponlificnm  suo- 
docussiumni  Thoraassiniim  in  vcleri  novaque  disci-      rum ,  qui  Ecclesi;K  pcr  spalium  800  circiler  anno- 
plina  de  Beneuciis.  Auclor  aulem  horum  versiculo- 
rum  se  unum  cx  pluribus  eodem  tilulo  scu  munere 
gaudentihus  scholaslicum  dicit,  diim   se  miirnnum 


B 


rum  prjcfuerant,  vilus  et  acU  obiivioni  traditas  reli- 
quissc. 

Vcspere  quanquam  elenira,  tamen  orsa  fiilesquc, 

[  manusiiue 
Scribcre  fi'Iiciler  noslratum  Pontificale 
Agnelli  lopidi  palriarchanim  «  islud  opuscubim 
Tempore  aposlolicus  Crcgorius  alta  salul  ris 
Solvcntli,  etcoutra,  almilici,  quo  muiieraPelri 
Complc   hal)et,  et  sccplra  iuiperii  Augustus  teuct 

[almus 
Armipotins  satus  magno  Karolo,  Ludovicus, 
Pacificus,  naliisque  suis  Lotharius  acre  [acer^ 
Delliger  Iialiu?  [Ilala]  regna  tenens,  Romaque  ponlns 

,  [(potilus) 

Rogibus,  el  populis  lectus  solio  imperiali, 
Archiepiscopus  almis  [almus]  ovans  Pctronacis, 

agitque 
Tnoque  [tumquej  Ravennalis  clerum  Ecclesiae ,  popu- 

[lumque 
Alterum  ab  undecimo,  quem  presbylerumque  beavit 
Summus  is  antistes  inerito  seJe  urbis  opimx. 

OBSERVATIO  QUARTA. 

Adjicit  tandem  licet  vespere,  id  estsero,  Agnelhim 

presbyterum  huic  oplato  operi  pi^stando  se  ad- 

dixisse,  et  tenipus  ipsum  quo  id  factum  fuit  multi- 

farie  exprimit,  Cregorio  videlicel  IV  summo  poiili- 

fice  Pelri  jura  solvendi  atque  ligandi  tciicnte,  iinpe- 

rantibus  Ludovico.  (^aroli  Magni  filio,  ac  Loihario, 

moJeranie  auteui   Ravennatum   Ecclesiam   Petro- 

p  nace  archiepiscopo,  quem  summus  ponlifex  conse- 

^  cravit  undecimo  loco  postquam  a  TheoJori  tempore 

Ecclesia  ipsa  Ravcnnas  resipiscens,  Romani  pnesulis 

obedientiae  se  submisit.  Qux  quiJein   merentur  ut 

aliqiianto  diligenlius  in   temporum    designalorum 

.examine  immoremur. 

Porro  manifestum  cst  characteres  tempori  signifi- 
cando  quo  Agnclius  librum  hunc  ponlificalem  scri- 
psit  a  scholasiico  vcrsificaiore  adhibitos  non  sub- 
sistere,  nisi  intelligantur  de  illo  spatii  lempore  quo 
Agnellus  scriptiouein  intermissam  a^gressus  est. 
Elenim  ex  Agnello  ipso  constat  majons  operis  par- 
tein  non  motio  post  Petronacis,  sed  et  post  Ceorgii 
episcopatumhcriptam.Ceorgii  ipsius  Vilam  postremo 
loco  consignatam  legimus,  sed  et  de  eodem  agit  tn 
Vita  Felicis,  agitque  tanquam  de  archiepiscopo  mi- 
niine  inter  vivos  degente ,  ait  cnim :  c  Sed  et  mihi  de 
praiJicto  moiiasierio  S.  Barlholomxi  contidt.  A 
Ceorgio  poniifice  per  pauca  annorum  curricula  sine 
causa  privatus  sum.  Nam  aiilequam  ad  tale  culmen 


schobstiiorum  vocat.  OrJinem  igiliir  virorum  Ra- 
venna  vigenlem  sxculo  nono  procodente  miiii  vi- 
deor  videre ,  qui  in  maxima  alias  bonarum  ariium 
caligine  nonnihil  in  diccnJi  arle  linguaiquc  latince 
nsii  profecisse  videbantur  supra  caeleros,  et  scho- 
lasiici  vocabantur,quo  nomiiic  clis  qui  lalis  habeba- 
lar  aVsfjtie  jactanti;B  vitio  uti  poluerit,  quoJ  servata 
pntportmne  pnrluscrit  rccentiori  magisiri  docto- 
risve  elogio.  Scholasticorum  hujusmxii  orJiuem 
poluil  Ravenna  ex  Crjccis  acccpisse,  qui  litulo  eo- 
dem  honoris  causa  dislinxere  viros  eloquentes,  quoJ 
beneactum  estcum  Zacharia  sc*holastici  coguomine 
decorato  Justiniani  aevo,ut  sentitTarinus  in  noiis  ad 
Zaciiarix  Dialogum  de  munJi  opificio  contra  Cene- 
brardi  mentem.  Scholasticum  eiiam  Ravenmc  virum 
ex  roagistratu  illustrem  fuisse  Crcgorii  Magni  ano, 
indicani  hqjus  pontificis  cpislolx.  An  hic  scholasti- 
conim  minimus  ecclesiasticus  fucrii,  necne,  defi- 
niendo  argumenta  desunt;  vcnimlamen  si  qiiis  il- 
lum,  qnod  huic  operi  illustrando  maiuim  a Jmoverit, 
ecdesiasiicx  vit:e  aJdictiim  velit,  noii  abnuo. 

In  Patris,  natique,  et  sancti  nomine  Flaliis, 

Cum  certum  propter  se( Ti  inJicium  studuissent, 

Atqae  Redemptoris  hoininum  natalis  Jcsus 

Regum  et  pontificum  multi  scripsisse  magislri 

QtiOiA  quisquis  tempus  sedisset,  imperiali 

Rcclor,  el  egregius  pastor  quoJ  pontificali 

Sede.  Augustorum  scripserunt  ferrea  regaa , 

Imperium  quorum  tandem  seu  claruit  altum 

Partibus  occiduis,  laticum  qua  copia  surgil; 

Et  sancU-e  vitse,  ceu  tcinpus  apostolorum 

'  Quoquo  modo  insigncs  radiarunt  ore,  manuque. 

OBSERVATIO  SECUNDA. 

Ul  "«utem  ad  versus  ipsos  accedam,  et  eorumdcm 
sensuin,  quontum  liciierit,  commodum  eliciam  ,  ita 
undecim  |)riorcs  supra  descriptos  intelligo,  utPara- 
plirastice  in  huiic  moJum  cxponi  possinl,quoJ  scili- 
cet,  prxmissa :  invocatione  sanclissima;  Trinitatis, 
dicat  auclor  multos  ma^istros,  doctos  videlicet  vi- 
ros,  cG^itasse  de  scribendis  hisloriis  a  Redemptoris 
orUi  auspicantes,  proptcr  clarum  indicium  secli^  i  J  cst 
ad  posterorum  notitiam,  aceruditionem,tum  rcguin, 
iiim  ponlificum,  ac  pnccipue  quo  quisque  tempore 
vel  imperatpr  imperiali,  velponlifex  pontificali  sede, 
sedisM!t;  ihventos  pra*lerca  fiiisse  qui  utrorumque 
acta  scfibcreut ,  et  imporalorum  quidem  eorum 
eliara,  qui  claruere  laticum  qua  copia  surgit,  Ra- 
vennx  videlicet,  et  poniifipum,  qui  sermone,  et  ope- 
ribus  exempla  apostolorum  sunt  aemulati.  LauJis 
vero  afgumentum  ex  eo  sumplum,  quo  RaveniKc  ^  ascendisset,  sic  eramus  adinvicem  qiiasi  ex  uno  duo 


urbs  commendaretur,  quoJ  aquie  omnes  regioiiis 
universx  cis  et  trans  PaJum  sito!,  ab  ejiisdem  Hu- 
minis  origine  usque  ad  cclebriora  ostia  nuibus  in 
Adriaticum  mare  se  exoneranl,  sed  et  e\  Flaminiae 
conlerAiinis  moiitibus  deflucnles,  circa  Ravennam 
GODfluerent;  quod  novimus  ex  ahis  libri  hiQus  Ponli- 
icalis  iocis.  Gceptam  semd  versuum  explanationem 
proseqnamur. 

Scriptorumque  Ravennatum  per  circiter  annos 

Penna  dia  segnis  neglexit,  centics  octo 

A!ni2e  suminorum  moderamina  clara  per  orbem 

Pootificum  Vitx,  passim  narrasse  suorum. 

OBSERVATIO  TERTIA. 
Hic  ait  Ravennalum  peonas  neglexisse  id  ipsum 

•  Inepie  patriarcbas  vocat,  qui  metropolitae  tantum  fuerc.  Bacchimids. 


vere  geriuani,  et  postquam  accepit  archieraticam 
dignitalem,  Deum  offendit,  et  omnes  s^cerdoles  dc- 
molivit,  cuncta  occupans  monasteria,  totasque  gazas 
Ecclesia;,  quas  praeJecessores  sui  acquisierani,  pro 
realu  sui  corporis  expendit.  > 

Ceorgii  autcm  obitus,  utex  ejus  Vita  apparet,  ac- 
cidit  post  aliquot  annos  a  victoria  Caroii  Calvi  do 
Lothario  reportata  Fontauis,  quae  quidem  incidit  in 
VII  Kal.  Julii  anui  841.  Uincdeprehenditur  et  ahum 
characterera  ex  imperio  Ludovici  et  Lotharii  non 
subsistere;  Ludovicus  cnim  defunctus  fuerat  anno 
840,  cl  vix  sustineri  potet  hsec  scripta  Crego- 
rio  IV  sedenie,  cum  is  dieni  obierit  anno  843. 
Sed  et  Maximiani  archiepiscopi  Vita  scripta  fuit 
post  Petronacis  aetatem;  in  ea  siquidem  narnit 
Agnellus    quintodecimo    Petronacis    arehiepiscopi 
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anno  clcvalum  Maxiniiani  corpus,  presbyteris  id 
cnixe  curantibus,  seqiie  ex  pontilicis  aslaniis  jns- 
sione  reii[i  ipsam  agcnte.  Dcmuni  Pctronacis  mor- 
iom  ante  plures  annos  accidissc  oslendit  in  Vila 
M:inri  archiepiscopi ,  memorans  lapidcm  pelhici- 
du.n  scpnlcri  ejus  anle  duodcciui  annos  Pctronacis 
ti*mporc  a  Ludovico  imperatore  in  Gallias  trans- 
latuni. 

Verum  cx  Peiri  Senioris  cognomcnto  episcopi 
Vita  quid  disiinctins  argumento  iilustrando  evinci- 
tur.  Ibi  siquidem  auctor  narrans  equum  asrcum  Ra- 
vennae  quondam  exslantem  translatum  a  Carolo  im- 
peratore,  h:cc  ail :  c  Kl  nunc  pcne  ann.  58  cum  Ca- 
rolus  rex  Francorum  omnia  suhjugasset  regna,  ct 
Romanum  percepissct  a  Leone  III  papa  imperium, 
postquam  ad  corpus  B.  Petri  sacramentum  pruibuit, 
revertcns  Franciam,  Ravennam  ingressus,  videns 
pr.lcherrimam  imaginem.  quam  nunquam  similem, 
ut  ipse  testatus  esl,  vidit,  Franciam  deportare  fecit , 
alque  in  suo  eam  flrmare  palati^,  quod  Aquisgranis 
vocatur.  i 

Carolus  ex  Annalibus  Francorum  a  Baronlo  relatis 
circa  initium  Junii  anni  801  Roma  revcrsus,  Ravennae 

f)er  aliquot  substitit  dies,  quare  cum  aliata  scribe- 
)at  Agnellus,  annus  currebal  830,  et  paulo  ante 
Maximiani  archiepiscopi  Vilam  scripserat,  Petro- 
nax  autem  archiepiscopus  et  corpus  iaudati  Maxi- 
miani  clevaverat  anno  sui  archiepiscopatus  quinto- 
decimo,  et  ipsc  e  vivis  abicrat,  ut  e\  modo  pnedicta 
narrandi  maniresto  indicat  auctor.  Porro  descripior 
codicis  hujus,  qui  ex  apographo  sc  id  fecisse  ait, 
cum  Pctronacis  Vitam  decsse  comperissel,  supplens 
e\  aliis  Chronicis,  et  eamdem  inlerjiciens,  narrat 
eum  jurasse  honorem  Carolo  imperatori,  quod  nullo 
modo  temporum  ralio  consentit,  etenim  Carolus 
obiit  anno  814 ,  cum  adhuc  in  vivis  esset  Leo  III 
pontifex,  qui  non  nisi  anno  816  defunctus  est,  cui 
successit  Stephanus  V,  dictus  IV,  quo  ex  Galliis 
Romam  redeunte,  et  Ravennx  missas  celebrante, 
Martinus  Peironacis  pncdecessor  sedem  tenebat, 
ut  in  ejus  Vila  narrat  Agnellus.  Cujus  quidem  Vitae 
cum  plura  desinl>  consentaneum  est  credere  Marti- 
num  vilam  produxisse  aliquot  annis  post  Stephani 
obitum,  qui  seplcm  tantum  mensibus  sedem  tenuit, 
eamque  Paschali  successori  suo  reliquit  anno  807  «. 
Consecraiio  ta;)  en  Petronacis  non  potest  dificrri  ul- 
tra  annum  tcrtium  Eugenii,  Christi  826 ,  quo  ipse 
prior  subscripsit  in  concilio  Romae  habito  sexaginta 
trium  episco|H)rum.  Quare  ejus  episcopalus  initia 
recidunt  in  posteriorcs  annos  Paschalis,  qui  sedit 
post  Slephanum,  et  ante  Eugcnium  septem  annis,  et 
aiiquot  mcnsibus,  proindeque  circa  S^  collocanda, 
c^  hac  lemponim  ratione  firmata,  elevatio  corporis 
Maximiani  ad  837  referenda  est,  de  qoa  scribebat 
Aguellus  circa  annum  830,  sicut  et  de  Petri  Senioris 
actis,  cum  jam  a  Gre^orio  IV  Georgius  in  arcbiepi- 
scopiim  Ravennatem  luerat  consccratus.  Venim  qu» 
prsecedunt  Vitx,  scripta  necessario  sunt  ante  alt- 
quot  annos.  Id  ex  co  agnosco,  quod  in  Vita  Aure- 
liani,  ubi  se  improbe  vexatum  multis  lamentatur  a 
consacerdotibus  auctor,  ut  Pontiflcale  jam  coeptum 
ftniret,  inter  caetcra  hxc  de  sua  setate  dicit :  c  Hodie 
denique  se\  gero  lustra  duobus  insupNcr  aunis,  et  bis 
quinos  medses,  ex  quo  lumen  recepi,  de  vuiva  Ma- 
tris  meae  egressus.  »  Haec  autem  aptari  ne(}ueunt 
anno  memorato  830,  etenim  in  Vita  Marlini  ait  eum 
sibi  dedisse  mpnasterium  S.  Mariae  in  Blachemis ; 
ncc  enim  consentaneum  est  ejus  narrationi ,  postre- 
inis  Martini  annis  id  factum  fuisse,  cum  post  earum 
rerum  seriem  mortem  Pippini  Longobardorum  regis, 
et  Caroli  Magni,  ac  ca^tera  ad  Martini  Vium  spe- 
ctantia,pluraaddatsoli  Leonis  pontificatui  aptabiiia. 
Cum  autem  Lco  anno816  obierit,  Agnellus  S.  Ma- 
ri»  ad  Blachernas  Ecclesiam  obtinuisset  aetatis  suae 
annuro  agens  vix  septimum.  Si  autem  circa  annum 

«  Lcge  817. 


A  812  statuamus  Agnellum  agentem  annum  lerc  quar- 
tiiindecimum  (ciim  se  ipse  adhiic  puerum  dicat)  Ec- 
clesiain  laudatam  obtimiisse,  consequens  fit  ut  Au- 
rcliani  Vitam  scriberet  ciira  annuin  Domini829, 
agens  a^latis  sux  annum  trigesimiini  tertiuro ,  de- 
cimo  cjusdem  mense  ciirrcnle.  Iluic  anno  conve- 
niunt  charactcrcs  omncs  a  scholastico  designali, 
clenim'  Grcgoriiis  IV  Romanus  pontifcx  sedebat,  im- 
perabant  Ludovicus  et  Lotharius,  ac  Petronax  archi- 
cpiscopum  Raveimatem  agebat.  Eo  ipso  tempore 
consequens  est  versus  hosce  exaratos  fuisse^  quibus 
opus  tantum  cocptum,  nec  finicndum,  nisi  post  plurcs 
annos  laudarelur,  addendi  pratia  aucton  slimulos 
segnius  quam  coinpresbyten  voluissent  proccdcnti. 
Versus  illos 

Altcrum  ab  undccimo,  quem  prcsbyrcrumquc  bca^nt 

Summus  is  antistes  merito  sede  urbis  opiiuae, 

lla  intellexi,  ut  ad  Petronacem  n*ferrem,  undccimum 
g  Ravenne  episcopum ,  numerando'  a  Theodoro»  qui 
post  Ecclesi»  illius  schisma  ,  Romano  poiitifici  se 
submisit;  at,  ut  fatear  quod  est,  in  bujusmodi  ex- 
plicatione  minime  quiesco  ,  alter  enim  ab  undecimo 
non  est  undecimus.  Nullus  tamen  conimodior  inlel- 
lectus  suppeiit. 

Quii  [qiieis]  cunctis  $anclo  [sancte]  sapientior  iHo 

[[iste] ,  sacerdos 

Claruit  ingcnio,  et  natura  ?  nomine  dictus 

A  puero  Agnellus  fuit ,  Andreasque  juventa 

Euge  satus,  cretusque  nimis  de  stirpe  superba , 

Euge.  Ravenna  dedit  quantum ,  nullique  secundumy 

Formosum  facie ,  verbo  rutilum ,  ore  loquacem  , 

Corporis  exiguum  membris,  sed  mente  capacem 

Quem  magnum  sensum,  quanquam  de  corpore  Paa- 

[lam 
OBSERVATIO  QUINTA. 

^  Laudatur  bic  Agnellus  a  sacerdotio  ,  ah  iDgCDlo  , 
naturaque  nomini  respondente ,  a  stirpis  et  parai- 
tum  generositate  ,  qui  Paulo  comparatur  ,  corpore 
quidem  exiguo,  sed  mente  grandi  : 

Qualis  incst  canlilla  canens  Philomela  suave 

Florigeris  verno  sylvis ,  cum  gutture  flexo 

Vociferans  coclum  complet  clamoribus  altum* 

Stirpe  sedens  viridi ;  subter  solio  moderalrix  fmo- 

[dulatrix] 
Sub  dio  enim  modulatur  ovans ;  audire  viator , 
Pastor,  eques  vigilans,  cupientes  dulcia  cujus 
Carmina  gratis  ubique  optaiit,  et  seduUi  coraqt , 
Quain  ncqueunt  unquam  longo  ullae  vincere  cautu. 
Taiis  et  iste  sedens  tectis  nimiumque  superbis 
Quae  genitor  procerus  cessit  sibi  jure  pateruo 
D  Sede  suburbanis  Ravennae ,  quae  vocitatur 
Antiquo  Blacherna  locis  de  nomine  structa  ; 
In  Genitricis  honore  Dei,  Dominique  Mariae  , 
Qua  lepidus  scriptor  praefatus  Pontiflcalis , 
Neglcctoque  diu  suspirans  ae$tua  tangens 
Moliturque  hians  gi*atis  tantae  dare  sese 
Moli  operis. 

OBSERVATIO  SEXTA. 
Descripta  illud  feruut ,  quod  sicut  PhUomela  m 
siWis  verno  tempore  dulce  roeios  canens  cespide 
viridi  sub  dio  sedens ,  mulcet  aures  ,  animwaque 
viatoris,  pa$tori$^  equitisque  pertranseuntium  ^aiis^ 
cantus  eo  genere  quod  dulcedine  mininie  asquari 
possit :  ita  Agqellus  sedens  sub  lectis  nimium  su^ 
perbis^  id  est  admodum  elegantibus,  quae  gCDitor 
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procems^  goncrosiis,  cessit  sibi  jure  patcrno  in  $ub- 
Mrbanis  iocis  Ravennnc ,  ubi  ecclesise  S.  Mariie 
antiquo  de  nomine  ail  Hlacbernas  vocilala  gratis  ine- 
diutur  expeientiuin  votis  satisfacere  ,  texens  vice 
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cantus  historiam  negleciam  diu  pontiflcum«Haven- 
nalum.  Quae  ad  genus  et  Yilam  Agneili  ac  de  ec- 
cl^ia  sancUnc  Mari:B  ad  Blacliernas  dicenda  hic  fuis- 
sent,  pnemisi  in  iibri  totius  prjefatione  ,  miuime 
proiude  repeteqda. 

recolcns  monimenta  patrumque ,  sentim  luc  * 

Haud  surdus  natum  auditor,  sed  mente  volente 

D^atis  solers  Mosis  prsccepta  secutus  , 

Fosce  tuos  patres  tibi  nam  erant  [nuntii  erunt]  se- 

[niores 
Temnltum,  semperque  petenlem  gtista  priorum 
Aique  Dei,  Dominique  tui  miracula  prisca 
Et  Tisu,  audituque  monebunt  vera  dicentes. 
Tom  patriarcharum  simul  aggerat  acta  priorum, 
£dJiJit  istud  opus  tempus  quorum,  quia  muro 
''^fcium  nomen,  seriemque  excerpsit  eorum 
^  viis  partcm  [partim]  lecta  moderamina  partcm 

[partim] 
^IHgit  aure  sua,  biblis  glomcrare  suetus. 
Adcri  li  capite  scripsit,  calce,  et  Petronacis 
I/trius  medio  componcns  corpus  opuscli, 
Qt>aiiuor  undecies  patriarcharum  sapienter 
£xaraos  cujusque  munus  [manus]  linguse,  modera- 

[mcn 
'^^Sv^iHcum,  regulans  auditaque,  lectaque,  certa 
j^otuiu  vigili  [vigilans]  studioque  incerla  reliquit. 
iT  agens  cupidi  quserentis  lilore  curvo 
'igeri  Padi  reflueniis,  fulva  metalb 
^^        sibi,  qui  delectu  conculcat  arenam 
^^Onjmdam,  nigrum  fundens,  chartxque  liquorem, 
^**^ota  beatorum  pandens  niiracula  vulgo 
f^^^ililer  sermonelocavit  arundo  sonora  , 
^**^t  iplici  cujus  quantum  fuit  aure  relatu 

^■"idico  plenus,  quam  sed  tiiubans  aliorum 
*rf^^^it  is  compto  breviter  sermone  raonere 
*^ut  ovans  sedens  transtris ,  cl  pocula  sumciis 
^•icibus  adlatis,  farlis,  et  carmina  ruclans 
^^^Bpiciens  placidum  coelum,  nauta  ore  sereno 
"^quora  tonsilis  cerlatim  vcla  secundis 
*^^^minibus  tribuit  dccurrens  vitrea  nira 
Quondo  timore  carel  scopuli  ,  nec  conspicit  arva  , 
^«c  langil  demissa  lenax  aUo  anchora  Syrles. 
Al  nioestus  densis  coelum  cuni  nubibus  atrum 
Per  vacuum  quouiaui  cui^santes  undique  ventos 
Coiispicit,  aut  scopulum  spcctat ,  vel  conunus  cssc  , 
Tura  remis  cursum  trahens,  et  vela  dcorsum  , 
Et  navim  timidus  nectilque  rudentibus  ageiis, 
I>emissoque  [demissisquej  mari  plumbo  uno  res!i- 

[bus  [imo  veslibus]  unco 
Kxoptat  muUum  cupions  slalione  potiri. 
Cum  suis  [consciusj  haiid  secus  is  voluit   scnnone 

[locasse  . 
Muiliplici  uberius  passu  [passiinj,  comensque  io- 

[quelam 
Hagnifico  auditu  laetus,  famaque  priorum  , 
Alloquitur  laxis,  qui  glorius  oris  habenis  : 
Iiiscius  auditus,  aptavit  pauiula  verba 
Patrol.  CVI. 


A  Deposito  fastu,  fandi  stricto  ore,  loquaci 

Vcridico  breviier  ,  sermoneque  promere  eoruui  [co- 

[ramj. 
OBSERVATIO  SEPTIMA. 

Descripti  reliqui  vcrsus  id  fere  intendunt,  ut  Pon- 
tiflcalis  Libri  condendi  rationem  ab  AgnelJo  obser- 
vatam  in  mediuni  afTerant.  Primo  scilicet  loco  fontes 
ex  quibus  historire  materiam  ebibit  aperii  schola- 
slicus,  qui  fere  fuerint  seniorum  testimonia  jiixta 
Mosis  monitum ,  Deut.  xxxii  :  Interroga  pittrem 
tuum^  et  annuntiabit  libi,  majores  tuos^  et  diceut 
tibi,  quae  quidem  explicare  conatiir  prioribus  ver- 
sibus  ;  picturae,  et  musiva,  qu.ne  scdulus  exqiiisiLTil, 
et  ex  iUis  non  modo  antistitum  etligics  ,  sed  mnro 
dtpictum  nomen  seriemque  excerpsit  eorum ;  ac  do- 
muin  Ubri.  Id  fcre  prosequitur  usque  ad  versuni 
sexagesimum  quintum.  Quatuor  proxime  sequen- 
tibus  tolius  libii  contenta  brevi  sernione  concIuiUt 
P  dicens  in  Aderito  coeptum,  flniendiim  in  Petronaco, 
''  corpusque  me&ium  (fualuorundecies  pontiflcum  Vilas 
complexurum;  ponliiices  eniin  niedii  inter.Aderituin 
acPetronacein  ipsum  quadragesiinum  quartuin  con- 
ficiunt  numerum.  Ac  ita  quidem  scholasticus  isle  fu- 
turum  fore  credcbat;  verum  Agnellus  et  Petronacis 
YiisR  successoris  ejusdem  Georgii  aUam  adjecil , 
quam  ,  Petronacis  Vita  deperdita ,  superstilem  a 
temporis  injuria  ser\'atam  habemus,  jactura  ut- 
cunque  coiupensata  Vitarum  non  modo  laudati  Pe- 
tronacis,  sed  et  Valeru,  nec  non  ex  parte  Sergii, 
Leonis,  Joannis,  ac  Mariini,  qiias  vel  acephalas,  vel 
apodas  dolemus.  Si  autem  nuinero  aUato  quadra- 
gmts^quatuor  cx  undecim  per  qualuor  ducto  resul- 
tanti  addas  utrosque  lcrminos ,  Aderitum  videlicet, 
ac  Petrbnacem,  ac  pnetcrea  cum  postrcmo  Georgio 
omnium  priinum  sanclissimum  aposlolicuin  viram 
Chrislique  mariyrein  ApoIUnarem,  liet  integer  oiii- 
niuin  Uavennatum  antistiium  niinierus  ,  quoruni 
Vitas  Agneilus  scripsit  xlviii.  Qui  sequuntur  versus 
Q  ad  Agnelli  lidem  judiciumque  rx)mniendandum  spe- 
ctant ;  modico  tamen  judicio  usus  est  Agnellus ,  et 
cum  scripsit  dc  his  quse  ad  Komanam  sedein  spc- 
ctant,  sjcpius,  haud  bona  flde  scripsit.  Duplici  auiem 
simiU  assumpto  explicat  quod  dixerat  scliolasticus ; 
ac  primo  sane  : 

Ctipidi  qusrentis  liilore  curvo 
Terrlgeri  1'adi  reflueniis,  fulva  melaUa. 

llincPado  laus  data,  qiiod  non  modo  picis  comam, 
ex  Metrodori  flde,ad  fontem,  ob  arhorem  quai  Pades 
gaUicc  vocata,  unde  fliivio  numen,  quod  Pliiiius 
tradit  lib.  iii,  cap.  IG,  lerai,  sed  et  quod  auri  scro- 
bemaquis  tiimidus  sccumvciiat,quam  rtfliiensareiKv. 
Iinioque  inixtam  in  liltore  de|H)ii;it.  Id  A^nclli  a^vo 
circa  Kavennam  lactum,  vcisiis  aliati  cvincitnt.  i|iiod 
nostris  leinporibus,  vel  desiit  diiduiii,  vcl  fleri  i^no- 
raliir.  Aiigetur  certe  Padiis  fluininibus  liis  qiuinnu 
aquu3  id  sunt  pnestaiulo,  iit  eniin  do  cxleris  sihMiti, 
qii«e  cx  Mutincnsis  et  Kcgieiisis  Ditionis  montibus 
*>  descenduiit,  metaUorum  et  aiiri  etiain  scrobe  ditiiri 
probant  circumsedentium  diversis  in  locis  fodinaruni 
iion  spernenda  indicia  ,  noslris  etiam  teniporibiis 
t^ntatarum.  Secundum  simiie  naulani  oxhibct ,  qui 
(uni  placidum  est  coelum  ,  et  omnia  tuta  circumspi- 
ciiinlur,  ketus  relinquens  vela  secnndis  ventis,  resi- 
det;  at  cum  turbatur  inare,  vel  scopuli  latenlis 
timor  ohropit ,  contrahit  vcla,  rcgit  remosy  et  fun- 
dum  plumbo  tentatuin  ancliora  teiiere  curat ,  et  iii 
tulo  flgi.  Sic  et  Pontiflcalis  hujus  auctorem  rgisso 
ait  scholasticus  ,  nain  cum  plura  eaque  certa  sui>pc- 
tebant,  muliiplici  ubcrius  sermoiie  veia  quodaaimodo 
oinnia  expandit,  at  cum  h;erebat,  ut  in  provcrbio 
est,  aqua,  apiavil  paulula  verba^  et  striclo  ore  locutus 
verosimilia  saltem  (Uccre  saucte  est  professus. 

OBSERVATIUNCULA 

Ad  versiculosprioribus  adjectos  in  eodem codicc» 
Versiculorum  subsequentium  argumeutum,  inge- 

lo 
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7iiiiiT^'<^,  si  ox  ttt.ilo  pru^fivo  intolligcrc  quis  curot,  A  Claiisa  viilentur  in  audilu  nudare  pclondo  [|i.iteiido]< 


nrorerio  olMiin  o|UTnni(fno  pcnlcl.  Satius  ilnqiie esl 
icclori  (iiniiltcrc,  el  liliiliim.  ct  vcrsus,  qiii  ila  sunl 
«•(miparali,  wl  ilialogum  cxliiitcant  inter  clcrum  Ra- 
\eniiateni  rogantcm  et  Agncllum  primo  sc  modeste 
excusanteni ,  iude  oniis  in  se  recipientem  scribendi 
Pontificalis  libri  Codiccm.  Daclylici  qui  seqnunUir 
versiis  qnem  sensurohabeant  divinare  minime  vacat, 
iiec  tanti  id  est ,  ut  me  ab  opere  ipso  demum  con- 
sidcrando  remoretur.  Siiflicit  ilaque  versus  ipsos 
exhibere  cum  suo  titulo. 

IncipU  carmen  dactylicum  $enarium  pemvticon,  id 
cst  missum ;  $ed  primum  delracticum  ,  dehinc  dis- 
tichon  momisticumy  quce  intentiones  magnas,. 

Fortnitn  qiiondam  venisse  prcsbyteronim 
Turba  Ravcnnatum  simul,  inter  quos  fuit  nnns 
Andrcas  dictus,  fratres  quem  voce  precari 
Dcmissa  scripsisse  sni ,  quo  pontincalem  : 
Tum  respondit  ei  humilis,  sed  voce  sagaci. 

Agnelltts  : 

Qui  nvihi  sensus  inest,  aut  est  qux  lectio,  possim 
Tantillo  sensu  eomprebeiidcre  cenlies  octo 
Annorura  cursus  vita  [vitam],  vcl  gesta  priorum  ? 
Talia  dom  fallcns  promiscuis  fronte  diicli 
Assolitus  jngiter,  quia  nobis  intima  quseque. 


Presbyteri : 
Tristamur  nimium  qnantnm  cnidelis  amicc ! 

Agnellus  : 
Tumquoniam  victns  rogo  vos  oratc  Tonantero 
Syilera  qiii  torqnct,  latices  rcfrcnalqnc  marinos, 
Vita  pnccipilc  cursum  converlat  in  ortum  , 
Et  scnsuin  tribuat  scribpndi  Pontiflcalem. 

Presbtjteri  : 
Sic  niir.il  um  [nimiumj  cupidi  faeicmns,  cnmqna 

[prccantcm 
Sil  firmus,  opus  vcrlis  rcspondcat  usqiic , 
Ilic  qiianquam  durus  tamcn  laliorat  tamcn  ultro. 

Agnellus : 
Actns  Pontifieum  refcram,  nomeiiqne  oriorum. 
B  Presbyteri  : 

Agnellus  quondam ,  nunc  Andreas  juge  salvc. 

Agnellus  : 
SalvdR  saccrdoles  per  s?erula  cnncla. 
Clarc  fi<lc!is  Cnrniina  parva 

E  liU  vobis  Stiggcrc  lu,  qui 

Miisa  rejralis  Erga  fideiis 

Diccre  laudcs  Scmpcr  amicis. 


AGNELLI 

LIBER  PONTIFICALIS. 


PARS  PRIMA, 

CompUcten»  Vita$  eorum  qui  ftoruere  a  sancti  Apollinaris  tempore  usqtte  ad  EccLESirn. 


PROLOGUS  INCIPIT. 

Oisiariw  seribenda  fontes  aperitf  eisdem  fidem  astruit;  operis  difpcultatem  exaggerat;  Numinis  opem 

implorat  auctor, 

Vobis  rogantibus  ordinatum  libellum  de   Ordine  C  nuntiabnnt  tibi ;  seniores  tuos,  et  dicent  tibi;  ci  Job: 


pontificalis  successipnis  pontiflcum,  qui  sedem  san- 
cti  Apollinaris  nutriverunt,  sicut  veritas  ct  argu- 
mentatio  vestri  Agnelli,  qui  est  Andreas,  ipsius  or- 
ihodoxa^  sedis  Ravennx,  potoit  reperire  et  cogno- 
scere ;  gralias  vobis  necesse  est  agerc  Deo  Patri,  el 
Filio  ejus,  simulqne  Spiritui  sancto,  trinae  majestati, 
imicie  potestati,  quod  mc  pollutis  labiis  redusil,  et 
linguam  aridam,  in  qnantum  illi  placuit,  disertam 
fecit  CoflGdo  etenim  orationibus  vestris  gratiam 
fandi  meis  sennonibns  Deum  donare,  ut  sanctorum 
pRrccdentium  sedis  antistilnm  Patrum  Ravennatis 
Ecclesias ,  qualitcr  unusquisque  suis  temporibus 
facta  peregit,  pro  eo  quod  vos  me  sermonibus  coe- 
gistis,  in  qiiantum  potuero,  ad  mcmoriam  revoca- 


Interroga  generationes  pristinas,  etdiligenter  tnveafl» 
ga  patrummemorias.  Ex  stirpe  enim  Abrahae  Moysct 
dcscendit,  et  antequani  Abraham  nasceretur  totint 
hujus  mundi  fabrica  a  Dco  facta  fuissc  memoratnr. 
Marcus  ctiam  Petri  aposloli  discipulus  et  in  bafiti- 
smate  fllius,  non  corporaliter  Domini  sccutus  MC 
vestigia,  neque  ulla  miracula  ab  co  facta  vidil,  sod 
Pctro  enarrante  Evangclium  cxaravil.  Lucas  vera 
Petri  [Paiili]  a|)ostoli  ministrator  imbutus  ab  oo  do- 
ctrina,  Evangelii  apeniit  fontem.  Multi  etiam  alii  ex 
auditu  volumina  condiderunt ;  ^icut  in  Vitas  Patmili 
lcgitur  :  c  Narravit.  mibi  qnidam  scoex,  »  etc.  Notiiie 
Gregoriiis  sedis  Romanx  Ecclesix  antistes  in  pluri- 
mis  locis  libri  Dialogoriim  retulit  diccns  :  f  Narra- 


rc;  non  soluni  quod  eonim  facta  perspcxi,  verum  j)  vit  milii  ille  et  ille  hoiuo?  i  et  reliqua.  Sed  miiiiaie 
oliam  ex  audilu,  qux  niihi  seniores  iiostii  rctulc-  me  fari  possuni  similcin  illis.  Nam  conflteor quippe* 
riint,  vestris  auribus  palt^faciain.  Moysos  cnim  pn£-  sicut  inodica  scintilla  posita  in  aspcctu  solis  obuw- 
evccllenlissimus  vir,  inspirante  Dco,  Gcncsis  Ubrum  bratur,  el  ejus  non  apparet  lumen,  sic  et  mca  auie 
descripsit.  Ipse  enim  ail :  Interroga  patres  tuos,  et     conspectuni    tantoruui  philosophorum  exstinguiliir 
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rngtr.a.  Qnanlum  esl  iioc,  pos3um  alia  ct  liis  similin  \  ircpiJo ,  quin  obsccralionibus  veslris  pcnc  liUis  ^ 


prolclarc  scrinonc,  cbarlas£t  alranienium  cxpcndo. 

Binnlis  enira  sum  iliis  qui   in  silvis   vcl  in  cremis 

positi  sunl,  el  vidcntcs  dcnsas  crga  so  arbores,  opa- 

^f  et  obscura  loca,  atque  intransmeabiiia  veprium 

Aiuitanim,  et  nescicntes  parlem  qua  pctant  vel  incc- 

dini^  nisi  tota  vi&  facta  fuent  et  incultum  exierint; 

ftc  ct  ego  proplerca  relationem  sanciorum  ponlifi- 

tuio  sedis  Ravennatis  bujus  ingrcssus  sum,  quasi  in 

d^rimina  maris  ct  quasi  proccllas,  tempestas  advcr- 

som  iive  conluctarcl  tolius  gurgitis,  vcl  tunmltus  un- 

iiantiAi  iidata  me  scctiret  ^  cccrulcarum.  Tamcn  non 

irle,  in  me  sccviret.  Bacch. 


smn,  ct  Dominus  mccum  est,  qui  est  benedictus  in 
s;ccuja.  Cbaritate  veslra  transeam  ad  superius  stur 
dium,  quod  vobis  urgcntibus  scmel  incoepi.  Dndnm 
cnim  auribus  vcstris  intimavi,  quod  de  supradicta 
sede  aliquid  faccrc  debeaui,  quod  mibi  narratum 
fuil.  Fortassc  si  fefelli,  indulgctc.  Exacior  noi\  mo- 
lcstus  debct  cssc,  quando  dcbilor  csl  reddilurus. 
Scd  in  bis  omniuus  bcncdicamus  Deum  Patrem,  e( 
Filium,  ct  Spirilum  snnctum,  qui  vivit  etregnat  io 
S2ccula  soiculorum.  Amcn; 

Explicit  prologus, 

^  Forte,  vblitus,  id  est,  pericuii.  Ba£cu. 
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DISSERTATIO  PRIMA 


CHRONOLOGICO    niSTOUICA 


tk  (M«/e  priorum  duodecim  episcoporum,  prwcipue  vero  de  lempore  sedis  Agapiti,  Marcelllm  et  Seveai 

ac  de  eorumdem  successioue.  ' 


Ni  t     diflicilius  in  re  ecclosiastica  quam  tcmporum 

eerurai   digcslio  qu;c  prioribus  sxcuiis  detiniuntur. 

BiH<^     imiuscujusquc  Et*clcsiie  ea  cst  conditio,  ut  ve- 

terun^  episcoporum  a^tas  vix  ccrtisterminis  assigne- 

lur,  acla  ignola  sint,  successio  sa^pe  pcrlurbata.  Cia- 

rissipia  el  antiquissima  Uavcimus  Ecclcsia  l;etatur 

fe^icius  aliquanto  secum  rcm  aclam.  De  ejus  priori- 

\m  ^piscopis  Agncllus  noiiiina,  sanctitatcm  ct  suc- 

ccs*\oiiis  ordineni  ex  senioriim  fide  testatur,  cceicra 

laptliiam   iticoniperta    sileuliO   tcgit.    Invcnti    sunt 

attieni  recentiorcs  rlarissiini  viri,  qui  (pnclcr  pbira 

ignello  iguola  scriplis  cousignata,  de  quibus  alias) 

cujuslibcl  episcopi  annos  certis  numoris  coiicludere 

vfinerunt,  sed  ct  mimcrum  scricni^uc  antiquissimo- 

fuin  Pontificum  alicubi  augere  ct  luimuiare.  id  po- 

lissimuo)  xlas  ct  succcssio  Agapiti,  Marccllini,  et 

jSeveri  passa   est;  quarc   opcr;c  pretium  fiitiirum 

ioTt  credidi,  ex  AgncUiano  labore  ct  cajteris  per- 

speclx  vcritatis  documcnlis  Bavennalum  pontiOcum 

clironologiain  illustrare,  el  decernere  qu;c  incerlis, 

qiucve  probabilibus,  si  nou  ccrlis,  siut  accensciida. 

id  semel  pncsiilum  vircs  aniiiios({uc  facict  ul  rcli- 

quam  Ravennatis  Ecclesi.e  cbroiioiogiam  succcssive 

pro  viribus  rcslilucrc  aggrediiir,  disposilis  suis  qui- 

misque  jocis  similibus  Dissertationibus.  lilud  autcm 

Jiic  seme)  prsomissum  accipiatur  velim,  taii(|uam  ubi- 

^uc   rcpetitum,  qpod  sciiicet    cuiu   aliorum  cogar 

'cticta  vel  cogitata  negarc,  el  argumentis  iinpugiiarc, 

jj  a  me  fijCl,  salvo  oiisequio  quod  c\  corde  proliteor 

crga  scriplores  eximios  quoriim   scripta  ad  crisim 

revocare  res  ipsa  coget.  Vix  aiias  de  Agnelio  edendo 

4H>gitassem,  nisi  binc  lumen   noyum  bi&torix  accc- 

dere  posse  Cugnovissem.  Hoc  aulem  vix  ficri  poiest, 

aain  soepius  in  lucem  a   recentioribus  prolata  ad 

umtinam  revocentur.  Ulor  jure  quo  quLsque   scri- 

t>ens  g:uidet  alicna  lcgeus  ea  probandi  ,  vel  rcji- 

ciendi ;  utaiitur  et  cxleri  jure  suo  mea  lcgontcs,  cl, 

siquidein  soio  verjlati^  iutuitu   id   faciant ,  gratias 

^gam. 

CAPUT  PUIMUM. 

fJieronymi  Rubei  el  Daronii  circa  qHtrslionem  dissi- 
dium,  Utriusque  raliones  exponnntur.  BoUaniii  et 
sociorum  sententiiv.  Dictorum  epilome. 

1.  Rnbcus  in  priori  Hisloriie  Ravcuiialis  cditionc, 
narrato  Agapili  episcopi  obitu  circa  inilia  imperii 
Alcxandri  Severi  xvi»  Kal.  Aprilis,  addiderat :  f  Qui- 
4am  ccQsent,  Ck>nstanliuo  et  Cunslaiite  iinperanu- 


B  bus,  circiler  annum  Domini  Irecentesimum  qnadra- 
gesimum  primum,  Agapitum  sub  Juiio  1  Roinano 
pontifice  fuisse,  et  in  concilio  Romanosedisse;  verum 
ob  Liberios  archiopiscopos,  qui  plures  rucrunt,  sutip 
deccpti.  >  Huic  Marcciliuum  suffecerat  circa  trige- 
sinium  annum  supra  ducentesiinuni  ab  ortu  Cliristi, 
Uibano  adliuc  Romano  pontifice  sedente,  eumqu« 
dixerat  scptem  et  quadraginta  annis  Ravennati  Ec- 
clesiae  prrntuisse,  niortuum  proinde  circa  tcmpora 
quibus  Aurelianus  ad  imperium  evectus  in  Cliristia- 
nos  sajvire  cooperat.  Hinc  naclus  initia  cpiscopatus 
Severi,  cjusdein  mortem  consignaverat  circa  pri- 
mordia  imperii  ConstaiUini,  Constantis  et  Constan- 
lii,subrogatoLiberioquidem,sed  addiiis  qua»  sequun- 
lur  :  I  Sunt  tainen  qui  posl  Scveriim,  Agapitum 
alium  arcbiepiscopum  conslituant,  buncque  aiunt 
conciiio  Eomano  a  Julio  l  ponlifice  maximo  celebra- 
lo,  simul  ciiin  Bcnedicto  Aquilcicnsi,  jjufo  Cartba- 
giiiiensi,  Julio  Mediolanensi,  Luciano  Mauritanorum 

P  antisiitibus,  ct  reliquisaiiis  cenlum  sexdccim  episco- 
pis  intcrfuisse.  Alii  bunc  Agapitiim  post  Liberiuni 
ponuiit.  Sed  quocunque  loco  cojlocetur,  constat  cl 
co  interfuisse  concilio,  et  parum  admodum  in  ar- 
cbiepiscopatu  vixisse,   quemadmodum  et  Libcriiis, 

qui cum  decessissel Probura  successorem 

acccpit.  >  Haec  quidem  Rubeus  scripserat,  cum  B;i- 
ronius  Cilens  in  Romanum  Martyrologium  Notas, 
tempus  assertum  pontificatus  Severi  confutandum 
assMmcns,  ad  dicm  primam  Fcbruarii  his  fcre  argu- 
menlis  laudatum  scriptorem  aggressus  fuit.  Cum 
repcriatur  Severus  episcopus  Ravennas  interfuisse 
et  subscripsissc  concijio  Sardicensi,  habiio  Rulino  ct 
Cuscbio  coss.,  ex  Actis  cjusdem  concilii  ct  ex  Apolo- 
gia  secunda  Athanasii,  si  Severi  cpiscopatus  cccperit 
iciiiporibus  Aurcliani  et  Gaij,  conficilur  vixisse  in 
episcopatu  annos,  ad  minus,  sexagjnta  qualiior. 
Gajus  enim  p;ipa  crcatur  anno  285,  concilium  autcm 
Sirdicensc  celcbratur  anno  547.  Tempus  autem  se^ 
dis  Sevcri,  bis  terminis  conclusum,niniis  diuturnun^ 

^  vidctiir,  cum  maxime  includat  persecutionum  peri- 
cula.  Inde  cx  eo  inficiatur  Severuin  Marcellino  suc^ 
ccssisse,  quodex  Actis  synodicjs  constet  Agapitum 
sedisse  in  concilio  Homano  sub  Juiio  papa  anno 
(|uarto  Constantii  et  Const^intis,  septem  annis  ante 
bardiccnse  coucilium,  quod  fieri  non  potuit,  si  Se- 
vcrus  scdere  coepit  Aureliani  iaiperatoris  et  Gaii 
pontificis  Romani  lemporibus.  AdUitquod  licct  e^ 
lii;^  ciaic  constct   quo  lempore  sederit  Severu&«  ^V 
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cm    rpi.sropo  immcdiale   pr.rccdcnti  suflociiis  sU,  \  ^1«^*  ^^  mDiiuscriplis  codicibus  a sscri l  non  For/wmi- 
Inlia  adliuc  aliiiuid  liimilalis  nauciscunUir  cx  Vila      tinnum,  sod  foiiunntum  I«<;i;  ot  praitcrea  noYuiii 


ScxM-i,  nuam  Momhriiius  rcciial,  iii  qua  Scvcrus 
ipse  crealus  poniliir  Conslanlio  IV  cl  Constanle  III 
voss.  Denium  dccernii,  si  nihilomiims  conienilalur 
Scveruin  successisse  Marccllino,  iiecossc  csse  ut 
;.her  agnoscatur  ah  isto  ciuscleiii  iiominis,  vel  post 
AsEapitiim  alium  sedisse  MarceUiuum  ditalur,  (juod 
v.ec   prioris    sentcnti;e  assertorcs   autumat  aJniis- 

stiros. 

II.  Ruheus  in  hunc  modum  a  Caronio  vexalus, 
parata  llistoria?  su;e  Ravennalis  nova  cciiliouc , 
4|uam  supra  dimidium  auclain  Venclis  lypis  Franci- 
sci  Franciscii  Sencnsis.  amio  ITiDO,  iii  puhlicuin  pro- 
diixit,  sihi  prioii  scnicnlia;  insislcmlum  morjiitus 
cxistimavit,  cauKpic  ul  lulcirel  et  opposita  tcla  re- 
luiidcrct,  siaiuit  aperle  Severum  revcrsum  a  Sardi- 
ccnsi  concilio  dicni  ohiisse,  ct  successive  Agapitiim 
cius  nominis  secundum ;  ct  hocce  in  scenam  produ- 


non  cssc  ait  duos  cjusdcm  mmiinis  cpiscopos  iiivi- 
cem  in  cndcin  scdc  succcssissc,  cxcmpla  alTcrcns  cx 
serie  pontilicum  Romauic  ct  alia:iim  Ecclchianim» 
cpiscoporum  diver.-^orum,  qui  oh  noiiiiiiis  simililiidi- 
ncm  cx  phirihus  in  unum  conflali  sunt.  Nec,  ait,  in 
coiicilio  Roinaiio  n:cnlioncm  fleri  de  Sardiecnsi, 
sicutflt  dc  Nica'no,  tum  quia  co  !oco  nccessarium  i.l 
non  erat,  liim  quia  ca  de  quihus  actiim  fiienit  iii 
Saniiconsi,  cx  SicaMia  synodo  sunipta  rueraiil.  Qiiod 
spcclal  ad  Scvcri  ;ctalciii,  <|ikc  prO:!ucla  phis  qtinHi 
par  sit.vidcalur,  rcponit  i(l  minim  ihmi  dct.ere  vidcri 
ei  qui  a*lalcs  ampliores  admiltit  in  pliirimis  aliis  di- 
versarum  scdiuiii  cpiscopis.  Eos  autein  (pii  inilia 
cpiscopaliis  Severi  coiisigiiant  Cotislanlio  IV  et  (k>ii- 
slaiite  III  coss.,  nec  vcruiii,  ait.  iiec  vcrosimile  I:u*i« 
quandoquidem  ca  re  admissa  Severus  iii  Ravennaii 
sede  vixisset  annuin  vix  unum,  cuin  cx  Panvinio 
clo,  ohjccto  de  Romano  concilio  satish\cicndi  gratia,  |^  sential  Augustos  laudalos  iniisse  consulatimi  pnedi- 
conciliuin  ipsum  celebralum   asseruit  post   Sardi-      ctum  eo  anno  qui  praiccssit  Sardiccnse  conciliiin). 


ccnsc.  Hiiic  sentcntia;  sc  adactiim  multiplici  ex  ca- 
piie  ait,  ac  primo  (juod  omniuin  Ravennaium  scri- 
ptorum  consensu,  et  eliam  ex  picturis  Ursiamc  ec- 
clcsix,  ac  tempU  nunc  tcmporis  Spiritui  sancto 
dicati,  coiistet  Marcellimimarchicpiscopum,  Severum 
proxime  anteccssisse,  salisque  diu  vixisse  :  quare 
iion  Agapilus,  sed  Marcellinus  concilio  Romano  iii- 
lcrfuisset.  Prajterca,  cuin  concilium  illud,  cui  Aga- 
pi^us  interfuisse  memoratur,  numeraverit  121  cpi- 
scopos,  argiiit  diversum  cxstitisse  ab  eo  quod  Sar- 
diccnse  praecessit,  quodqiie  solis  quinquaginta  epi- 
scopis  constasse  dicit.  Ilinc  ad  characleres  chrono- 
logicos  cjusJein  c(mcilii,  cui  Agapitus  inlerfuit, 
convertitur,  et  innititur  indictioiii  iii  Actis,  qu;e 
cxstant  sextse,  qu«  soli  anno  548  convcnit,  ailque 
c^^rtiorem  omnium  numerandi  modum  in  puhlicorum 
Actuum  consignatione  eum  esse  qui  ex  indictione 


circa  anni  ejusdem  mediuni.  Ilinc  censct  duos  fuisse 
Agapitos,  unum,  qiii  Marcclhnnm  prxccssii,  alte- 
rum,  qiii  Severo  suflectus  sLt,  et  huiic  ait,  sicu^  cl 
Lihcrium  succcssorcm  cjus,  bre\issime  sedisse,  ac 
mortuos  dum  in  vivis  cssel  adhuc  Julius,  f  in  exsi- 
lium,  >  ait,  f  a  Constantio  Cxsare  missus.  * 

111.  His  Ruhci  argumentis  nihil  permotus  Baro- 
nius  edcns  Roma;  anno  loO-l  Annalium  suorum  lo- 
mum  tertium  ad  annum  557,  cui  alligavit  conciiium 
Romanum  suh  Julio,  de  qiio  controvcrsia  erat,  Uu- 
heum  ipsum,  quem  dicit  dehuisse  amice  adinoniiuni 
cmendare  qiise  scnpseral  in  priori  su;c  Kavennalis 
llistoriac  editionc,  majori  (|uam  aiitca  conatii  aggre- 
ilitiir.  Censet  igilur  conciiio  illi  qui  ir.teiiuerinl  ex 
ccntum  sexdeciin  cplscopis  rcccuseri  Benedicliim 
A(iuileiensem ,  (pii  praiccssit  Foiiunalianum ;  Ku- 
fuin  Carthaginiensem,  qui  succcssit  C;eciliaiio  cl 
desumitur,  qu^em  proinde  praKieperit  conciUi  Nicjc-  pra^ccssit  Gratuni;  Agapilum  Ravennatem,  qui  pra- 
servari,  ct  hahilum  usu  non  niodo  a  D.  L.  cessit  Severum;  Julium  Mediolanensem,  qui,  posl 


ni  canon  ohserv 

Crcgorio ,  scd  ab  eo  qui  eum  longe  antecessit  Cas 
siodoro,  rmo  ab  Athanasio^  in  consignando  concilio- 
ruui  sui  a;vi  tempore.  Marcellinum  etiam  comitem, 
licet  consules  scrihat,  primo  lam^n  ioco  indictionem 
signare.  et  liuju.modi  charactere  rem  certius  appa- 
rerc  dicit,  cum  anni  imperatorum  et  consulum  pas- 
sim  controveiiantur.  Ad  aliud  pncterea  argumenti 
genus  convertitur,  desumptum  ex  serie  archicpisco- 
poruin  Mcdiolanensium,  quain  dicit  a  viris  doetissi- 
niis  et  in  omni  antiquitale  bene  perilis  digestain,  in 
qiia  ponitur  Protasium  anlti  Julium  sedisse :  id  au- 
lein  luirum  in  modum  cjus  bypothesim  couGrmare 
videtur,  ciim  constet  Proiasium  inierfuisse  Sardi- 
censi  concilio  cum  Sevcro,  Julium  vero  cum  A^apito 
Romano  concilio  post  Sardicense  habito.  Censet 
proinde  amd  sicul  Silvester  suhito  convocato  Rom:e 
concilio  Acta  Nica^na  confirmavit,  ita  JuHus  Roma- 
nam  synodum  coegerit  ad  coniirmanda  Sardicensia 


Eustorgium,  habuit  Proiasium  succcssorcm.  M  pro- 
haie  nititur  cxco  (piod  succcssorcs  nominali  lauiia- 
torum  pontiflcum  qui  inlerfiiere  concilio  Romaiio, 
noscuntur  plcriciue  subscripsisse  Sardicensi,  et  Gra- 
tum  Cartlia^inieiisi ,  qua;  poslmodiim  sunt  celc- 
brala,  conciliis ;  ct  cx  eo  ctiam  quod  indictio  scxtt 
semcl  tautum  coitsignata  fucrit  Julio  Romaiio  pon- 
titice  scdente,  eodem  aiino  quo  Sardicense  conciliHm 
celcbratum  fuit.  Argiiii  aulcm  scvcre  Rubeuin,  qui 
indictioni  scxloi  fidit,  quia  indictio  hiijusniodi  inci- 
dit  in  annum  (quod  Ruheus  ipse  concesscrat)  548, 
ct  indictio  eadem  anno  pnccedenti  coppcrit  a  Se- 
plembri,  ut  in  indictionibus  solemne  csse  nulhis  iii- 
liciatur;  qtiare  cum  concilium  iliud  Romanum  ca> 
ptum  dicalur  viii  Kal.  Octobris,  coiisecpicns  (il  ut 
Ruhciis  vel  synodum  illam  celchratam  dicat  indi- 
cti()ne  7,  vel  si  id  factum  indictione  sexla  pergal 
dclendere,  conceJat  id  actum  indictione  sexta  aiino 


paulo  ante  celebrata,  quibus  quidem  Alhanasius  esl  D  prsecedenii  547.  Si  aut(jm  primuin  asserai,  rcccdat 


absohilus*  lla  adjicit  et  Damasum  postea  fecisse  post 
synodum  CoHstantinopoIilanam  ,  et  JuHuni  ipsuhi 
laudasse  hunc  Ecdesioe  Romanae  morem  in  epistola 
ad  Orientales,  apud  Atlianaslum  inscripta,  cui  rei 
alludere  ccnset  Julii  verba  de  Athanasio,  quibus  in- 
quit :  « INon  a  nobis  tantum,  sed  a  cuncta  synodo 
receplns  esl.  >  Cum  autem  aniuiadverierct  Rubeus 
sibi  opponi  posse  in  Sardicensi  concilio  memoratos 
Fortunatianum  Aquileienscm,  ct  Gratum  Canhagi- 
niensem  antistites,  quos  deinde  pluribus  annis  Sar- 
diccnsi  ilii  supcrvixisse  constat,  quique  proinde  de- 
buissent  intervcnisse,  et  Romaiio  a^sscrto  concilio 
pro  Grato  ac  Benedici^  ibidem  exprcsse  rcccnsitis. 
occurrit  diccns  Gratum  in  concilio  Romano  'iioini- 
nari  tantum  episcopum,  unde  alteriiis  Ecciesia;  po- 
luit  csse  p<)ntifex  a  Carthaginiensi ;  Fortunatianos 
vero  Aquileienses  fuissc  duos,  quorum  medius  Re- 
iieJictus  scderil ,  pra^terquam  quod  in  aliquot  vetu- 


oportet  a  charactcie  chronoU)gico  sihi  probato,  qiii 
sux  sentcnliae  pVincipale  est  Aindamentum  ;  si  vcro 
spcundum  dicat,  admittat  Agapitum,  quem  anno 
ipso  5'48  suhrogalum  Sovero  dicit,  inlerfuisse  Ri>- 
iiiaiio  concilio  anno  prseeedcnti  5i7.  Quo  eoJeui 
anno  ileiii  cogetiir  coiiccdcre  Sardiccnsem  el  Uo- 
inanas  synO(!os  factas,  in  quibus  divcrsoriim  nonii- 
num,  carumdcm  lamen  scJiiim  cpiscopi  sinml  penc 
ac  codem  tciiipore  eonvcnerinl.  Alalc  insuper,  ai!, 
duhilatum  cssc  de  Grali  scdc,  cum  cx  Aciis  Sardi- 
ccnsihus  conslel  illi  suhjecios  fuissc  Africanos  epi- 
sropos,  ct  cumdcm  anno  sciiuciili  pnefiiissc  Carliia- 
ginietisi  sy.iodo,  in  qua  eanoiie  (piiiilo  de  S;inii- 
ecnsi  lucnlio  hahclur.  Atijicit  Protasium  Medi(Ua- 
nenscmpcr^icram  coilucatiim  aPauviniuanie  Juiiuin. 
ciim,  n^pugnamihus  Aclis  Sardiccnsis  concilii,  Dio- 
nysium.scdisse  eo  te:iiporc  ponat,  (jucm  pracccsficrit 
Eustorgiiis  succcssor  Malcrni,  cujus  prxulccessor 
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Prolasius  Dioclciiaiii  lcnij^:)ri'»us  vixerit.  Forliina-  Y  J»J'nc  rciii  congernnl,  nililoutes  poluissc  essc  anii- 
liaiiuiii  dciiiqiie  iiialc  t^oriuiulum  diei  aii,  c\  ali-  qniorciu  Marceliiiiuiu,  cui  successeril  alter  Scvtius 
«{uibus   cudieiims,   cuiu  si  luen  ioruni  sil  liajcuJa      aiiquis,  ct  fortcSevcrus  iu:irtyr,  dc  quu  siqira,  quo;l 


ratiii,  lot  cpisco|)os  eo.lciu  tcuiporc  sedissc  liet,  qiiot 
iMtniJis  ab  iiuperilis  cxscripioribus  veri  episcopi 
iioineu  vcxatuui  lucril.  Iliec  fere  Barouius,  cui  au 
quiitq!iaui  reposucrit  Ku!>eus,  igiioro. 

IV.  Funi  eiilcui  tr  .liciuio  pro  suo  iustituto  mauuai 
ileiiide  adinovere  iii  iusigui  ac  celeberriino  suo 
Ofiere  Bollaudus  et  socii,  Acta  sancioruin  siiicera  a 
iioii  siuccris  discerueutes,  et  incredibileiu  ccclcsia- 
ilica*  eruditiouis  copiain  orbi  Cliristiano  exhibcntcs. 
Q«UKStioiieiii  divcrsis  iii  ioL'is  Iractaut,  at  pnecipiie 
ail  priuiaui  ipsam  dieiu  Fei>ruarii,  qu;c  sauqii  Se- 
Teri  Natiiii  cousecratur,  ncc  nou  saiictarum  Vinceu- 
Uvc  cius  iixoris,  et  lunoceati;e  iiiiie.  Laudalo  ex  ina- 
nuscriptis  inartyrologiis  sancii  Soveri  cuiiu,  adver- 
Uiiit  ia  Sibi  visis  aiitiquis  Kaletidariis,  uieiiioriaui 
saiicti  ScTcri  episcopi  consignari  die  priiua  Jauua- 
rii,  el  alicubi  illui  lcgi :  Sancii  Severi  cum  sociis 
9HU.  Arj;uuiit  ilaque  id  faciuui  fuisse  c(uit'uso  Se~ 
vero  episcopo  cuiu  allcro  ejus.iciii  noaiinis  niarlyre 
Haveuuate,  de  quo  Kubcus  ipse  iibro  secuiido,  ubi 
himc  passuui  dicil  stib  Maxiiuiano  Herculeo,  ac  ejus 
corpus  scrvari  iu  Orbito,  quem  llt;ri)anuui  veius 
plerisqiie  crcdituin  dicit,  ibi<|nc  Maurolycum  accu- 
sai,  qui  Sevcrum  buuc  martyrcm,  episcopum  etiani 
dixerit,  ct  Fcrreluiu,  qui  euindsm  cum  aiiero,  qui 
tuit  feicclesii  arcbicpiscopi  ex  tratre  uepos.  Iliuc  Hoi- 
bmlus  ait  :  c  Au  nou  suspicari  fas  sit  episcopum 
iUnin  fiiisse,  sed  cum  ejus  Acla  i.itereut,  poslerioris 
Se^'eri  coufi^ssoris  c^iebrioreui  coiiservalam  mcmo- 

riaui  ?  At  sevcre  pronuntiat  Ugbclius  toiuo  secundo 
Ikiliac  Sacr.e,  men.iaciiim  csse  assercrc  pUires  Sc- 
reros.  Noii  asserimus  (luidcm,  sed  quo  argumoiito 
severuni  suam  ceusuraiii  tiruict  vir  doclissimus,  nou 
aaiis  pcrspicimus.  Fuissc  certe  cclelirem  jam  oiim 
i^piuiouem  de  sancto  Seveio  cpiM!opo   Uavenuate 

tariyre,  patcbit  iuterius  ex  Viui  pcr  Luidolplium, 


tamen  necessarium  iiou  arbitrautur  ad  sunai  Sevcri 
staluiiendam  xtateiii.  « 

Vi.  Eadem  terc  aiunt  ad  diem  scxtam  decimam 
Mariii  de  saiicto  Agapiio  agenies,  ct  Huiicum  accu- 
sant  o!),  muiiiplicaios  gralis  Agapilos,  dcrrcttsquo 
tenipruaiu  spaliis  quibus  episcopi  Kavcuuales  scile- 
ruiu,  absque  ulij  Utsle  ;  qu;c  quiiem  iucerta  iutura 
ioi\:  a.sserum,  quousqiie  Ku.;eus,  vel,  quem  dieami 
lualeri  iii  suppe.lilasse,  Fcrretus,  ejiis  rei  docu- 
m  nia  iu  medium  prolerat,  cxcipieiiles  couiia  re- 
ceulionim  Calaiog^is,  ci  Fal>rum  accusaiites,  (jui 
eadem  cum  Kuiieo  seusent.  Fateniur  kiuieii  uia^ii;e 
ap;id  sc  auctorilalis  csse  ilrsiaiia!  (^cciCbia;  musivum 
opus,  ulii  ularcellinus  post  Agapilum,  ct  post  Mar- 
ceilinum  Sevcrus  ponitur.  Id  autem  cousistere  aiuul, 
iicel  Marceilini  episcopatus  ad  paucos  meiises  cssei 
conlralieudus,  qui  alias  extenai  potuii,  s;dvo  ilo- 
B  mauo  couciiio,  cui  Agapilus  iiilerfucril  auni  537 
usque  ad  (luiiKiucuniuin,  sexeimium,  sci>teniiium,- 
quibus  Marcciiiuus  alicui  synodo  subscripserit. 

Vn.  Ad  idcni  argumentum  ctiam  perliuet  (|uo(I 
habeul  ad  di;MU  trigesimum  priuuuu  Jauuaiii,  lie 
saiicto  Gcmiuiano  episcopo  Mulincnsi  tractaiiios. 
Aiunt  cnim  ([uod,  si  vera  sunt  qu;c  de  sanclo  Gemi' 
uiauo  narrautur  ad  Atlil;e  iniraculum  spectantia , 
uecesse  est  duos  fuisse  Geminianos,  quos  seriplor 
Vitai  quam  exliilient  iii  uuum  conflaverit.  i  l*ri- 
nius,  I  inquiunt,  t  is  csse  videtiir  qui  Ambrosii  epi- 
scopi  Mediolancnsis,  Bassiani  Lautlcnsis,  et  caHero- 
rum  episcoporum  Mcdiolaiii  in  syuodo  congrcgalo- 
rum  adversus  Joviuianum  scctatorcsipie  Iiu.'i  clicos, 
ad  Siricium  papam  ep:sl(>l.e,  qiue  scplima  est  lijri 
primi  epistolarum  s  uicti  Ambrosii,  ila  subscripsisse 
per  presbytcrum  reperitur  :  Ex  juasu  domini  Gcmi^ 
ttiani  episcopi  ipso  prtvscnle  Aper  presbyler  subscri- 
p6i.  Atque  bujus  fuiieri  iuterfuisse  sauctus  Severus 
oui  6ii}.  ii  nuni.  5,  ila  Kave;uias  nionacbus  respoii-  r  Kavennas  potuil,  (piod  ct  liic  ct  iu  ipsius  Scveri  Vila 


Ci<et :  f  Scvcru.),  ciijus  tu  Vitaiu  scire  desideras,  nou 
y  fuit  niartyr,  sed  confessor.  >  Krgo  dc  cpiscopo 
i  ma  percuiictiitus  cral  Luidolphus,  ul  martyrem  cuni 
listimaiet,  siiiuiJem  quadret  intevrogatioui  re- 
potisio.  »  iEtatem  vero  Severi  episcopi,  dc  (pio 
luiic  disserimus,  dithiiiri  i)ossc  creauut  socii  doclis- 
i:ui  se(|iieuti  iiiodo :  cre.tium  episcopum,  ut  in  ai- 
ra  e\  ejus  Vilis  quaiii  cxliibe.it,  et  scriptam  ceii- 
(iil  s.ccid^t  deciuio  vel  uiidecimo,  cap.  1L,  luiiii.  G, 
^Mistautio  iV  et  Conslaiilc  111  AA.  cobS.,  sive  auiio 
^bnsii  5iii,  coiisecraiuiu  Koma;  a  sjucto  Juiio  papa, 
.'ujiis  is  deciiiius  erat  aunus;  amio  sequeiUi  iiiter- 
■  iiisse  coiicilio  Sardiceiisi,  Kuliuo  ct  blusel)io  coss., 
^iii  ex  subscriptioiiiiiUs  patcl.  Deiuuiu  a  iiuisse  tu- 
Mfvrl  saucti  Geuiiniaiii  liiuiiucnsis  episcopi  iiiultis 
Jiosl  anuis,  (juaudoquidiMU  teiupore  Siricii  pap.e, 
«|Ui  auiio  5^5  ad  pouliiicatum  cvecius  esl,  aJbuc  iii 
irivis  fuil  Gemiuiaims>  ut  osleuderant  ad  dieiii  trige- 


priiua  Fcbniarii  refertur.  >  Kubcum  arguuiit  quod 
luaie  coustituerii  iailia  episcopatus  saiicti  Severi, 
remibsive.  Vilaui  auteiu  saiicti  Gemiuiani  cxbibeul, 
quam  scriplam  conjiciuiil  pist  tempora  Liutprandi 
ex  verbis :  Sed  vch  iibiy  Huvenna  misera  vicina  dc- 
structiv  clussi.  At  ha.'c  ipsa  couticiunt,  Scriptoreiii 
iiiius  viLc  post  Agnelli  uostri  tempora  >i\i!>se,  el- 
ciiim  uou  moJo  verba  illa,  sed  tola  narratio  dc  saii- 
clo  Severo,  saucli  («cminiaui  fuuus  curaute  de 
vcibo  ad  vcrbum  cx  Agiieiio  ipso  descripsit,  prout 
ulra(|ue  couferculi  coiislabit. 

VUi.  ll;cc  ouinia  siuiul  de  implicita  bacce  qua:- 
stioue  scripta  erudito  alias  leclori  expoiicre  visuui 
csl,  ut  facilius  ratioiiuin  inomentacoiijecturarumque 
argumeitta  perpcudaiitur,  ct  uiiico  veluti  couspectu 
qiii.i(p:iddoctius  dc  Kjveimatum  prjesuiuin  aiitiquis- 
simis  teiupuribus,  et  succcssionc  in  hanc  iisquc  imn 
prolaiiim   cst,  cogiioscalur.  QuaiidoquiJem  autem, 


siiuam  priiuam  Jauuarii.  Kecte  igitur  aiuut  couje- r^  et  mibi  pro  suseepta  proviucia  ouus  iiiruuibit,  (piid 
<;isse  llarccum  circa  aunum  Gbristi  590  decessisse      seutio  iii  medium  cxponcre,  id   pergani   agere   ca 

quidem  luctbo.io,  ut  uuiusciijusriuo  cx  alialis  scu- 
teiitiis  iia  perpeudam  bypotbesim,  utcorum  incom- 
luoda  uiiuiuic  dissimuleiu,  ob  qua;  ab  iliis  i'cccder(i 
cogor ;  hiiic  progreiiieiido  ostciidaui  esse  uiiuin  quod 
saue  coiisidcraridcbucralf  neccoiisideratumcsl,  ii(X't 
iu  eo  situs  sit  tolius  fere  iiegoiii  caiilo ;  (leiiium  cx- 
pauam  ([u;c  luiui  iicccssaria  coiijeeiiira  diceiida  vi- 
(teimiitur.  Litcrim  p;iucis  liic  oper;e  prelium  csse 
reor  coiuplecti  Kubei,  Karoiiii,  ct  Koilaudi  socio- 
ruiU((uc  beuteiitias,  qiuc  iu  huiic  fere  moduin  iu 
epitomem  redigi  posse  ccuseo. 

1\.  Kubeus,  diiruiita  ccrtis  teriuinis  singuhiruiu 
episcoporum  ;ctale,  Agapilo  dcfuncto  circa  tempora 
AicxaH.iri  Severi  successorcm  dicit  M;u'celliuum,  qui 
scdem  teuuerit  usque  ad  iuilia  .\urcLiani  impcratoris 
ct  Gaii  ponlilicis,  uiide  ccepcrit  episcopalus  Severi 
p.uito  po.sl  SarJiccusc  couciiiiim,  defuucti  aiiiio  o^i. 


Scverum. 

V.  ilis  statutis,  cxprcsse  impugnanl  Kuixu  argu- 

iiieiita  ex  eo  quod  cum  irilius  cbaracleribus  cluoiiO- 

lugicis  atllxis  (Ousigucuiur  Aeia  asserii  coiiciiu  Ko- 

inaiii,  cui  iuleifiiis943  Ag:ipiius  dicitur,  duo  coiiti;i- 

(liciiut  Itubci  sciiteiiii:e;  iiaiii  aiiiius  iiiiperti  Augusto- 

ruui  couveuit  aiiiio  Gbiisti  5iU,  cousnles  couveiiiuiit 

siuuo  557.  Pl(U'a(pie  a  Kubeo  absque  auctoie  a^scria 

quaruulur.  Quod  auleiii  successisse  MarcelUiio  Se  • 

venrui  ille  asseruerat,  luui  iiide  aluut  (.ouse(|ueus 

lieri  Agapituin  miiiiiue  intcrfuisse  synoJo  Koiiiaiue, 

aul  Marcellinum   cidcm  iutcrcsse  dcbuissc  :  c  Dude 

eniin,»  quseruut,    «constat,   Marcelliuuin ,   quod 

«chbit  Rubeus,  satis  diu  vixisse  in  cpiscopatu  ?  Po- 

tuil  saiie  post  priuiam  iliam  sub  Julio  Komauam 

svnoJuin,  obiissc  Agiipilus,  aiiiue  ipse  quoiiuc  haud 

iiiiilto  |H>sl  cjus  successor  Marcciliuus.  >  AJia  iii 


if;? 


A(;NELLI  AlJiJATIS  S.  MAIiLt  AD  iJLACiiEilNAS,  ETC. 


Scvero  subrogal  AgapiUim  IJ,  cl  Agapilo  Libc-  A  qJiare  \\\  ci)iscoporuin   eleclionibus  convcnisse 
iuiii,  (|ui  vivcnlc  Julio  ponliiice  deruncii  sinl.  licin  par  csl  cuni  clcro  populuiu,  scd  adniissss 

Coneiliuni  Roinanum,aiiasanno537  consignaluin,      imn  proceribtis,  qui  lesiiinonium  gravc  de  elij 


riu 

cclebratum  dicil  anno  3i8,  cui  adfueril  Agapilus  H. 

Baroiiius  anlc  Scvcrum  lenet  immcdiate  sedisse 
Agiipitum;  Sevcrum  probabiliter  cpiscopatum  coc- 
pisse  Constantio  IV  ct  Conslanle  111  coss. 

Concilium  Romanum  ^  cui  Agapitus  inlerfuit , 
anno  357  celebralum. 

Bollandus  cl  socii  conveniunt  cum  Baronio  circa 
initia  cpiscopatus  Severi  et  tempus  concilii  Romani 
cui  Agapiius  interfuerit. 

Sentiiint  Severo  prjecessisse  Marcellinum ,  Mar- 
ccliino  Agapitum. 

Sevcrum  circa  annum  390  obiisse. 

Potuissc  anle  leinpora  Asapiti,  et  Marcellini  Se- 
Verum  alterum  sedissc,  illum  videiicet  quem  uli 
martyrem  Ecclesia  Ravcunas  veneralur,  qui  alleri 
&ntiquiori  item  Marcelliuo  successerit. 

CAPUT  SECUNDDM. 

Incommoda  unluscujusque  ex  allutis  sententiis.  Tres 
solum  episcopos  spalio  14i  annorum  implendo  non 
sulficere,  Acta  veterum  episcoporum  antiquis  scri- 
ploribus  [ere  iijnota,  Ecclesia'  sahclis  dicataf  con- 
vemusffue  [requentissimi  Christianorum  an  Aure' 
liani  tempore?  Agnpilus  II  ignotus  omnibus  ante 
nubeim  scribenlibus.  Concilium  Homanum  perpe" 


eli| 
meriio  pnebiluri  crcderentur.  Quod  perline 
templorum  scu  ecclcsiarum  rorinain  et  publicila 
prohanles  sancti  alicujus  noniine  vocatano  ni 
sacram  icdein  iiiisse,  mulla  coiigcront  ex  vetcr 
clcsiastica  liisloria,  ac  maximc  Titulos  in 
Eqiiitii,  Pammachii ,  Callisti,  PaisioriSi  qiiibus 
indicabantur  iidciium  patrimouia,  ila  loca  ips 
qu:c  conventus  fiebanl,  signiiicabantur,  quare  na 
bunt  discrte  a  Nicolao  1,  epist.  7,  ad  Michaeleii] 
peratorem  scriptum  :  «  Ecclesia  Salvatoris,  qui 
auctore  vocabatur  Constantiniaua,  prima  qux  io 
lerrarnm  orbc  conslructa  esl.  »  Videanlur  erui 
sime  deducla  in  hanc  rem  a  Daniele  Papebn 
in  rcsponsionibus  adexbibilioncserrorum  per  { 
baslianum  a  Sancto  P.nulo,  parte  ii. 
111.  Agapitum  seciinduin  etiam  gratis  invei 
»  quisquis  judicabit ,  qui  noverit  ignotum  omi 
qui  untc  Rubeum  scripserunt,  ncc  de  eo  scri| 
inemoratumve  quidquain  a  majoribus,  licct  Ru 
phrasi  sibi  iamiliari  in  priori  lIislori;e  suae  edl 
scribat,  csse  aliquos  qui  Agapilum  illum  Severo 
cessisse  dicant,  nonnullos  Lii)erio;  peleiit  eaii 
cx  aliquibus  illis  unus  iide  dignus  ptoreratur,  i 
uroiuiissedebucrat  in  sccunda  Hiblori:e  sux  edil 
bar(Hiianu!  crisi  respondcns,  cuui  demum  eju8  i 


ram  ad  annum  3i8  dilatum.  MarceUinus  inter  Aga-     p,.oiulisset  opinioni  subscribere  decreverat. 
pitum  et   Severum  sedit,  Idem   tncommodum  in      "^  '^ 

liollandi  scntentia.  Marcellinum  satis  diu  vixisse 


iV.  Vix  proiterea  inlelligent  quoinodo  Rubcu 
tucril  concilium  Romanum  post  Sardiccnse  ac 
niim  3i8  ditrerre,  cum  iinlius  ex  cbnracteribuftt 
nologicis  anno  illi  respondeat  ex  [iroductis  8up 
Haronio  et  Boliaudo,  ex  bis  videlicet  quibus  c 
lium  iilud  consignatuin  rerunt  Acta  quo^  circuoiCi 
tur,  qux^qiie  nii  halicnt  bpectans  ad  Sardiccoie 
cilium,  vel  ad  Atlianasii  absoluiioncm,  sed 
nonnulla  ad  Micuniai  synoiii  conlirmaiioncm  | 
ncntia.  Et  Iioc  quidcm  lanli  esl  momenti,  ut  c 


Agneiius  asserit, 

I.  Senlentia  Rubei  plura  sanc  incommoda  patitur; 
eienim  nisi  cjus  rei  lcstes  antiquissimos  proierat, 
vix  obtinebit  a  cordato  lectorc  ut  credat  spatium 
lere  i4i  annorum  a  solis  tribus  episcopis  Agapilo, 
Marcellino  et  Scvero,  occupatumruisse,  cujus  quidem 
temporis  major  pars  sxvas  pei*seculiones,  ac  interalias 

Diocletianeamjdiuturnioremcrudclioreinqueca.'tcris,      .^ ,  __  , 

sit  perpcssa.  Quod  si  de  aliis  sanclis  longxvis  sane  C  tota  Rubei  ratiocinatio,  ingcniose  planc  excogi 

simiiia  narrantur,  id  crcditur,  cuin  tistes  rcm  talem      ruat. 

astnicndo  idonei  proferuntur,  alias  ininimc.  Verum 

qui  iieri  potuit  ut  Rubeo  sxculo  scxto  dccimo  scri- 

benti  notum  fuerit  tempus  quo  quisque  Ravennas 

episcopusantiquus  scdcrit,  cum  id  ignoraveritAgncI- 

lus  sxculo  nouo  scribcns,  qiii  proinde  solius  sancti 

Apollinaris   tcmpiis  apponit,  ct  paucorum  insui^cr 

eorum  a  quorum  xtate  uiinus  abruit?  Longicvos  qui- 

dem  nonnullos  indicat,  sed  a  dcccrncndo  annorum^ 

mensium,  dierum    numero ,  rere  ubique  ubstinct. 

At  id  quidem  Agnelli  xvo  ignoratum  illud  conlicit 

quod  oiniiia  qua;  is  de  Severo  nari-cit,  non  lccta,  scd 

a  senioribiis  sibi  relata  dicit,  undc  agnoscilur,  nec 

pnedecessorum,  nec  Severi  Acta  scripta  tunc  adbuc 

exstitisae,  ct  iltud  unuin  cx  tabiilis  probari  potuisse, 

quod  scilicet  certa  serie  unus  alteri  suiTcctns  ruissct, 

SeverumqUe  Sardiccnsi  concilio  suljscripsissc. 

II.  illud  etiam  incoinmodi  accedit  quod  racilius 
multo  einunctioris  naris  eruditi  solemnitatem  clc-  D  nicnses  5,  dies  iO\  quos  a^ijnala  raiione  unus 
ctionis,  ct  loci  qualitatem,  ubi  sit  incta,  descriplas  que  pra;i!ecessoruin  Severi  vixis^e  coniicitur.  1 
ab  AgneIIo,ctcx  Agnclloa  Rul)CO  inilio  Hbri  secundi,  t<>m  vidcbitur  umiuc  snllcm  iniprobalilc  per  ea 
acquiescent,  iit  crcdanl,  si  liujusinodi  historia  eve- 
nissedicatur  tcm|M)ribus  iiliorum  Coiistantini,quam 
si  accidisse  narrctur  Auroliano,  seu,  ut  ibi'dcin,Pro- 
bo,  vel  Caro  cuni  iiliis  Curitio  et  Numcriano  iin])e- 
rantibus.  Teinplum  tribiis  munilma  (K^riis  D.  Tlieo- 
dorodicatumcrcclumque  vix  credent  (quorum  tainen 
scntentiam  non  probo)  qij  tcncnt  anlc  Conslanlini 
tcmpora^  eliain  cum  Ecclcsia  pcrsceiiti(mib:is  rcspi- 
rabat»  bica  Cliristiaiios  babui^sc  qnidem,  ubi  ad 
synaxcs  congregabantur,  sed  e.i  in  doinibus  pi  ivato- 
rum,  ct  in  subliinioribus  xdibus  collocala,  qu;e  non 
uUo  quam  doinini  tolius  doinus  nomiiiC,  vocaban- 
lur.  Ibidem  autcin,  aiunt,  convenliis  factos  ca  irc- 
((nentia,  quam  a.'des  bnjnsinodi  non  salis  magiue 
patiebaiitur,  et  ca  piudenli  caulcla ,  r.e  coiiveniendi 
modus  geulilium  auimos  religio::e:iiquc  moverel ; 


V.  Baronii  senlentia  dc  Sevcro  immediale 
pito  subsccuto  vix  videtur  sustincri  posse,  cun] 
dium  inter  Agupitum  et  Sevcriim  Marccliinun 
slitissc  probcnt  picturoi  Ravcnnatcs,  ct  ij 
Agnelli  Pontilicale  Pra^terca  si  Severus  anm 
ipso  assignato  sedere  coopit,  et  iminediatum  pf 
cessorcm  habuil  Agapilum ,  nccessaria  epis 
pr<edccessoribus  tcmpus  prolixum  nimis  cpisGO| 
tribuct,  cl  sic  culpa  iila  peccabit  ciijus  accusat 
l;cnm.  Quod  appriine  iii  ejus  asserto  accidet,  q 
annuni  scptuagcsimuni  (piintum  dixerat  Eleuca 
il'is  Vespasiani  teniporibus  in  cpiscopalum  Ad 
successisse,  eieniin  ab  anno  81,  Vespasiani  pc 
mo,  ad  annum  357, quo  clectum  contendit  Sc\e 
anni  interccdunt  oinnino  ^oG,  qui  numerust  81 
dividatur,  lotidem  cnim  ab  Elcucadio  ad  Aga| 
intcrcessere  episcopi  Ravennates,  resuitabuntaiii 


[lora  persccutioniim  pleiia,  ac  tenipus  episco 
a  Rub(K)  Marccllino  et  Se\ero  tributum. 

Vi.  Idem  fere  incoininoduin  s(M]uitur  in  seul 
Dollandi,  quandoqui.eni  Marcellino  scdcm  ulti 
ptenniiim  a'grc  piolrabcnduin  cognoscunt.  Id  l 
evitaretur,  si  constarct  Severuin  illum,  Ravenii 
inartyrcin  ,  episcopuin  etiani  sediss(; ,  ct  ah 
Marcellinuin  pnedecessoreni  habuisse;  al  ba:c 
idoneo  teste  rukiiintur,  iidcs  enim  Martyrologi 
allittoruin  vix  suflicit  ad  inanein  conjccluran] 
dandain.  lliud  ctiain  acccdit  quod  de  diutui 
Marcellini  sede  vix  vidclur  dubilari  possc,  ac 
re  testem  optimum  babuit  Rubciis,  licet  negU 
aiTcrre,  Agnelluin  videlicel,  (piein  modo  illustr 
ac  e  tenebris  vindicainiis,  qiii  .Marceliinum  lai 
coiicludil  in   iKccveiba;    «    lia::sactaqiie  pk 
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[sipeptiiriiini|  aniiorum  currkma  spalii ,  ponliCk'»- 
nim  aniisil  et  vKani.  »  ii:i;c  ciiim  non  <licAir<!niur  de 
eoqui  soplenniuin  in  ]K)iililica(u  expiessel. 

CA4>LT  TEKTIUM. 
CenciUa  Romanasub  Julio  ylura.  De  illorum  nu- 
mcro^  occa$ione  ac  tempore  controversia^.  Actn  Ro- 
mantc  svnodi  prioris  supposititia  Pagio,  LabbeOj 
£riiicis,  Series  episcopormn  Mediotanemium,  Jtilius 
yirmicus  Maternus  minime  Mediolanensis  antistes, 
Locq  ex  opere  de  mysleriis  profanarum  reHciionum 
illusirala, 

t.  Baronius  Iria  agnoscit  concilia  Romana  sub  ia- 

60  poiilifice  celeliraUi.  Prinium  lioc,  de  quo  nunc 

^«asnnius,  quod  a  iiilio  aiC  (H>nvocaluin,  ut  statiih 

^ntilicatus  sui  initio  NicaMium  conlirmurel,  c^.^Iebra- 

iunxpie  ipso>  quo  magnus   Constaiitinus   decessit, 

unno  Cbristi  357.  Secniidum,  anno  540,  in  c;iusa 

Alhaiiiasii^  qui  diti  exsfiectaverat  ibi  judicium  cpi- 

sroporum,  quique  pr)st  concilium  Aicxandriam  sia- 

lini  regressus  est.  Tertium  aiino  54i,  post  cladem 

AiesaDdrinam,  intmsumque  in  illam  sedcin  Grego- 

riDm,  ob  qiKC  denuo  Atlianasins  Romain  reversus 

«t.  Petriis  de  Marco  aliiK]    conciliiim   Romanum 

*iniOMit  e\  sancti  Hilarii  fraginenlis,  et  ex  epistola 

^iad  Constanlium,  quodcelebratum  dicit  l>iennio 

poii'  Mediolanense  anni  547,  id  est  anno  549,  in  quo 

^mnatus  Pliotinus  Sirmiensis  episcopus  fuit.  In  eo 

c^iiio  IJrsacins  et  Yalens,  quod  in  Mediolancnsi 

^erant,  i  po^nitentiae  libello  consubstantiali  assen- 

iHmtur,  ae  litteris  ad  Atbanasium  niissis,  de  cxtero 

pno  illo  coinmimicaturos  fatentur  i    ut  So.rates 

|i^  II,  cap.  19,  licet  Sozomenes  lib.  111,  cap.  22,  li- 

'*^Hiini  ipsum  exbibens,  ante  scriptas  Athanasio^  lit- 

^s  illum  ab  Ursacio  et  Valente  pricdiclis  da*lum 

^i^  cnn\  bi  simul  cum   Theognide  in  Mareotem 

^'^ciscebaiitor.  Libellnm  eumdem  afferl  Aliianasius 

*|^o^.  II.  Oe  lloc  lertio  asserto  Romano  concilio 

wbil  in  rem  pr:esenfem  agere  openc  esl  preiium. 

^^9  si  lubet,  Raluzium  in  iiova  Collcctione  concil., 

f^-  S7.  Secundum  concilium  a  Ikironio  asserlum  ni 

*Mil.roversiam  vertitur  ab  erudiiis,  qui  negaiit  Atha- 

''^■Uni  Roniaro  venisse  bis,  ut  contendit  Baronius, 

^^semel  tantuin  id  factum  adniittiint,  cuin  subau- 

•«^i  Arlanos,  decreta  ejus  expnlsione,  Gregorium 

^hii||ri,sisse.  Vide  rem  l.'tam  diffuse  tractauim  ex 

'*^(^sio  ad  ^niium  542  a  Pa^^io  in  Crilica  historico- 

^"'Ooologica  Baronii.  In  eo  tamen  faili  Valesium  te- 

*^^  alii,  qnod  synodum  Uonianam,  de  qna  ulla 

*«M.roversia  minime  habcri  potest,  celebralam  as- 

**^*    anno    542,   cum    ceria;    videaniur    rationes 

|^**Ueotes  habitam  fuissc  vergeiile  ad  finein  anno 

**■  ••  e\  eo  qiiod  iiilius  papa  aperte  testelur  episco- 

P^  adfuisse  indicta  die,  lt'gatosi|ue  ab  Arianis  de- 

^U>standiu,  quoad  regressi  sint  muito  post  quain 

^^ynodas  indiclii  fucrat.  QuoJ  si  Athanasius  aptdogia 

^Unda  ait  :.c  ll;rc  cum  Rom;e  synodus  per  Juliiim 

V*^amtin  epij»copum  scripsisset,  i  etc. ,  et  epistola 

H^  scripta  e^tpost  legatoruin  reditum,  diciint  tamcn 

^iHHium  cominisisse  iolio  provinciam  scribendi  qua3 

^^  symido  acta   eraiit,    et   respondeiidi   prioribiis 

lilleris;  quod  postea  prxsUins  Julius,  rcversis  le- 

ptis  prioribus  simul  et  posterioribus,  Arianorum 

iillcris  respoudisse.    Aiias  cuim  improbabile  adji- 

dont ,  episcopos  indicta  die  convenientes  exs|>e- 

classe  sequentem  aniiiim,  «{uo  dcfiium  synodunt  ce- 

Mrarent  post  legalorum  adventum.  Ai,  ut  verum 

/btear,  res  est  iniplicatissiina  :  cnm  enini  adventum 

ftoinaiii  Alhanasii  diflerant,quousqiie  jiiiii  Gregoriiis 

designatus  Aierat  ab  Ariauis  Aiexuiidri;e  episcopus, 

eicunsletex  iulii  litt(Tis,  Alhanasium,  qui    idem 

tesiatur  de  se,  Uonix  exspectasse  annum  totum  et 

imegros  sex   menses^   videtur  synodiim   citius  non 

lui^se  celebratamquam  po^lremis  anni  542  mensibus. 

Scio  eam  esse  noiiniiliorum  senlcntiam,  iit  creitant 

iu  ca  iiilaliudquodad  Atbanasium  spectaret,  iactuin, 

quaia  dcccruere  euindem  ad  coiniuunionciu  ritc  rc- 


A  cipiendiira;  atiulium  antc  biijusmodi  concilitim  cuni 
Athanasio  coniinuiiicasse  faleri  debent,  si  ncgant 
priorein  synodum  actain  fuisbc;  Ariaui  cniin  de  i;uilo 
magis  in  epislola  iulio  scripla  con(|uesti  sunt,  (piam 
de  Aibanasio  in  coinmunioiicin  receplo;  quodprobat 
Pagius  ex  Valesio  loco  iaiulalo.  At  de  ca  qua^stiune 
alioruni  esto  judiciuin.  (hec  pauca  summatim  niihi 
delibanda  sumpsi,  ut  apparcat  quain  conlroversa 
sint  conciira  Uouiana  sub  iuiio  Ronue  Iiabita,  e\ 
qiiibus  proinde  certuni  vix  sperari  [Kissit  a.l  statuen- 
(Jam  anni  cujuslit  et  hisloriani. 

II.  Nuiic,  quod  pra*cipiium  in  hac  re  csi,  agcn- 
dum  de  priori  Uomana  syiiodo  qu;e  UaroniaiKe  scn- 
tentix  (!e  tcmporc  quo  Agapitus  cpisoqius  scdit,  fun- 
danionlnm  est,  cla  <tua  cum  se  promi  Uul.ciis  sei  ti- 
ret,  nil  aptius  invenil  quam  abanno  557,  quo  illam 
celebratam  fuisse  asscrit  idein  Bui-ouius ,  ad  518 
Iranslerre.  Baronio  in  hac  ^iarte  adlKcscre  Bolian- 
dus  sociique,  nec  exquirendum  censucre  de  cjusdom 

B  syiiodi  veritate.  Mihi  vero  rcm  scrio  perpendonli 
visum  est.  quidquid  sit  de  ea  synodo,  quam  (^ic- 
bratam  fuisse  nogare  nolim,  scio  elonim  {fcr  ea  tcni- 

Eora  frequentissinle  concilia  celebrala  fuisse,  sed  ct 
is  singulis  annis  juxta  Nicx*no8  caimnes,  Acta  ta- 
men  qua:  ejus  esse  dicuntur,  suppositilia  esse  cl  fidc 
indigna.  Farragincm  esse  liiiic  indc  collcctam  ab 
eodein  qui  binas  iuiio  epistolas  alTixit,  Isidoro,  actio- 
nem  iliam  qu9C  Baronio  imposuit,  quidain  dicunl 
apud  Labbdeum  in  marginali  iiota  ascripla  cidem  hi 
Collectione  Conciiiorum  toin.  H,  pag.  527;  et  Pa- 
gius  in  Critica  supra  citata,  ad  annuin  Christi  557, 
I  8,  hicc  scribit :  <  Synodus  Uomana  sub  iulio  papa 
aliud  non  est  quam  farrago  qu;edain  ab  Isidoro  Mcr- 
catore  collecta  ex  tripartila  aliisque>  ct  in  formani 
concilii  rcdacta.  Certe  nulla  i^us  in  liliello  synodico 
mentio.  >  llinc  est  quod  ojus  i.ullain  r;itioncin  h:\- 
bcant  recenliores  crilici,  inter  quos  laudari  rii«> 
retiir  Doviatus  in  opere  oplimo  Piuuiotionum  cano< 
P  nicaium. 

.  111.  Porro  si  a  doclorum  virorum  auctOritatc  ad 
rem  ipsam  transeamus,  illud  mihi  ovidens  videtiir 
quod  si  error  in  assignandis  consulibus  signum  tale 
siippositionis  habitum  cst  a  Biiiio,  ut  ex  solo  boc 
capile  illegitimas  merito  censiierit  epistolas  iulio 
ascriptas,  qu;e  hal)eiitur  iir  LabUeana  Colloclione, 
pag.  475  et  485  tomi  sccundi,  fieri  noii  possit  quod 
si  caettera  dicenda  deessent,  hinc  salleni  et  hujus 
concilii  Acta  supposita  non  judicentiir.  Elenim  eum- 
dem  omniiio  errorem  erravit  ille  qui  epistolas  me- 
moratas  tani]uam  ex  synodi  decreto  einanatas  inten- 
dens  propinare  ex  meudoso  Anastasio,  eisdem  con- 
suiibus  signavit  Acta  synodi  et  epistolas ,  c  Feli- 
ciano  >  videlicet,  c  et  Maximiano  viris  clarissimis 
coss.  >  At  si  cx  hoc  capiie  epistolx  iuiio  ascripla; 
fictitia;  existimantur,  quanto  magis  Acta  synodi 
ipsa,  quas  nullo  characlerc  muniuntur  probabili! 
Collegium  enim  consulum  memoratum  nuUibi  in  tota 
^  Fastorum  sorie  invenitur,  quod  proinde  a;<|ue  inep- 
^  tum  fuerat  ad  Baroiiii  fundaudain  sent3iiliain,  afli- 

Scndumquc  consilium  anno  557,  sicut  indictio  G  a 
lubeo  assumpta,  ut  illud  ipsuin  in  annum  548  trans- 
ferret.  Haec  autem,  ut  bene  adveriit  Baronius,  inep- 
tissime  concilium  cMiceret  cciebratum  anno  ipso 
Sardicensis  coiicilii  547,  et  inde  monstrum  ingens 
orirclur,  quod  eodem  aiino  eaidein  sedcs  divcrsos 
habuissent  episcopcis  ihiobus  (M)nciliis  subscribciites. 
Aiinus  etiain  imperii  Constantii  et  Constuntis  Augu- 
storum  IV  non  subsistil,  cum  character  hujusmoiii 
anno  540  ineuute  ca?perit,  quo  qiiidem  conciliuui 
indictum  novimus  iu  causa  Atlianasii,  sed  non  ccle- 
hralum,  ut  su[>ra  dictuni  est.  Qui  i^^iiur  lieri  po- 
test  ul  Acla  hujusinodi  logitima  dicamus ,  qu;e 
nullo  nioJo  annis  quibus  Julius  scdil  ^Mut  applica- 
bilia? 

lY.  Vcruin  coiifcrenii  cxlcra  coniin  tein|)oniui 
monumenla  cuni  isihac  farragtue,  d(*pi'chcnsaque 
horridu  sensuum  styii<[ue  barbarie,  quibus  a  priur 
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cipio  ad  finem  scatct,  cvidcnter  npparchit  nil  ibi  A  videlicct,  Aquilei.-c,  Mediolani,   licol  id  in  aliii 


sinccruin  esso.  Narratnr  Julium  pontificem  dixissc 
sancl:v  Dei  cl  aposlolicie  syno.lo,  et  Dei  voluntatc  et 
grutia  in  indivisa  communione  sancti  Spiritus  in 
linc  consonanter  et  unanimiter  congregatai  antiqua 
alma  urbe  Uoma  ad  cr»nfirmationeni  sacram  cl  cor- 
rectioncm  fidci  nostra;  et  Chrislianorum  immaculatic 
ilisciplinnc.  »  Quid  horridius  boc  le^i  potcst?  quid 


rommodi  importat  correclio  fidei  nostrce,  et  imma- 

cnlatcv  Chrislianorum  disciplina*  ?  Posl   Symbolum 

ex  Nic:imo  conrilio  dcscriplum  subdit  consarcina- 

tor  :  c  De  quibus  et  affirmamus  ila  hahere,  et  ila  sa- 

pere,  seu  cliam  duduni  sic  habuisse,  et  ita  sapuisse, 

et  usque  ad  mortem  pro  hac  stare  fidc,  anathema- 

tizantes  onmcni  sine  Deo  hxresim.  1  Et  infra  dam- 

nantur  qui  « pro  arbitrio,  maiiliac  atque  virlutis  ca- 

pabilem  Filium  Dci  dicunt.  >  At  omne  descril)ere 

iiicpti  hominis  opus  opcrjc  prctium  cssct,  si  bar!iaia 

omnia  quic  ci  insunt  exponere  conduccret.  Nunc  ad 

concilii  hujusmodi  causam  respicicndum  est,  qu:c  j^  censi  concilio  inlcrfuisse.  Si  Bcnedictus,  sed 

ciiiplcx  csse  signincalur,  una  confirmandi  videlicet      nos  auspicatus  ab  anno  552  sedit  annos  20»  « 

diffiniia    a   synodo  NiaiMia  <Ie  consubstanliaiiUite      — "'  -"  -*-—-' *•-—  •^-' 

Fiiii,  altera  suppctias  ferendi  fratribus  oppressis. 
IVimum  autcm  ineple  satis  pra^statur,  dc  aitero  h:cc 


mauis  synodis  f^ctum  non  conslct,  et  cum  ep 
subscribnnt  recentiorilms  sicculis.  primo  fer 
id  agat  Ravcnnas,  ut  alibi  viilel^imus,  esto 
concilio  huic  Cartha^iniensis  Rufus  interfuer 
cur  rccensetur  Lucianus  ille  MaurianensiB, 
Mauritanensis,  cujus  sedcs,  ut  inveniretur,  ve 
ccclesiastica  gcographia  fueril  frustra,  et  I^ 
vel  Blariensis,  vcl  Marnnensis  ?  nec  cnim  adh 
sede  ejus  nominis  constat,  quic  aliis  quatuor 
parari  possit ;  quamvis  hncc  dc  sancto  X 
Munriamc  in  Sabauilia  inlcUigi  posse  creder 
Benediclus  praitcrea  Aquilciensis  uullo  alio 
mento  subsislil,  quam  desumpto  ex  conficto  < 
iio.  Ugiicllus  aliud  non  produxit,  nec  produee 
didicit  a  Danduto,  qucm  citat,  a  quo  se  male 
edoctum  ostendit,  cuin  Bcnediclum  episcopum 
tum  dicit  ansio  552,  et  rexisse  Ecclesiam  ann 
et  statim  Fortunatianum  suiijicit  anno  547  1 


tcple  satis  praistatur 
paucuia  verl)a  in  fine  hai)entur,  quiims  tota  fabula 
olauiHtur  :  <  Simul  ei  pro  nobis  omnibus,  ct  reiiquis 
oppressis  fratribus,  ut  ipsi  eruantur  illoesi,  et  ser- 
ventur  immacuiati,  ut  qu»  bcne  placuerunt  firma 
pcrmaneant  pcr  Dominum  nostrum  Jesum  Christum 
sccundiim  bonam  voluntatcm  facta,  sicut  credimus 
I)ci  et  Patris  in  Spiritu  sancto,  cui  cst  gioria  in  sai- 
rwh  sivculorum.  Amen.  »  Ilxcne  suppetix  dccreta; 
pro  fratrlhus  i»ppressis? 

V.  Priori  asserta;  conciiii  cogendi  occasioni  inni- 
titur  Baronius,  confirmandi  videlicet  Nicx^ux  synodi 
Acta,  quod  sibi  oneris  incubuissc  Julius  pontifex  Ro- 
manus  crediderit  in  ipso  pontificalus  sui  iimine.  Sint 
ii.cc  porro  uli  doctissimo  Annaiium  patrt  placet ; 
consuevcrint  scilicct  pontifices  Romani,  coucta  in 


quens  cst  ut  obicrit  anno  saltem  551  :  anno  i 
547  vel  non  scdcltat  Fortiinatianus,  vel  duo  sii 
eadem  sede  sedebant  episcopi.  Agapitum  • 
Ravcnnx,  ut  vult  consarcinator*asserti  condll 
est  adeo  dubia,  ut  nullo  cerlo  argiimento  lln 
et  fortassis  ut  episcoporum  ntimerus  tempoi 
a^quctur  quod  interccssit  inler  sancti  Apoll 
et  sancti  Severi  scdem,  ncccsse  sil  annos  epk 
tus  Marccllini  (quem  Agnellus  pictunrque  B 
nates  male  a  Baronio  negaium  conficiunt)  ami 
bus  mensuris  (limctiri  qiiam  dimensi  sint  Boll 
et  socii.  Liicius  Maurianensis  omnino  cum  sni 
vel  incognitus  cst,  vel  obscurus,  et  licet  alius 
satis  sil  cclebris,  Mediolaiium  vidclicct,  epii 
tamen  a  tota  antiquitale  ignoralur. 

VII.  Papebrochius  accura^issimc,  ut  soleu 
mini  sui  jecit  antiqnuui  episcoporitn  Medlo 
sium  catalogiim,  qiiem  cum  observalionibus  < 


iirbe  synodo,  concilia,  quibus  longc  positi  per  iega-  ^  simis  tomo  prim^)  .Maii  pncfixit,  post  cxamei 


tos  (antum  interfuerant,  coram  couhrmarc ;  Juliiis 
etiam  id  cgerit,  et  e^erit  co,  de  quo  quscslio  est, 
tempore;  at  cardo  rei  m  co  vcrsatur,  an  Acta  cjus 
concilii  lcgitima  exslent.  Non  exslarc  aulem,  ct  qu;e 
hccusquc  deduximus,  et  qux  adjungemus  ostt  ndiint. 
Actis  aiitem  htijusmodi  cadenlibus,  ruet  pnccipua 
fero  ratio  cui  innititur  Baronii  cciisura  in  Rubcuni, 
qua  iste  per  ea  tempora  quibus  synodus  hiijusmodi 
cclebrata  dicitur,  assenienit  Agapitum  Ravenna* 
episcopum  sedissc ;  et  cx  ea  quidcm  ob  auctoritatem 
Batonii  praiconcepta  opinione,  panicus  timor  iiicus- 
siis  est  omnibus  qui  usque  in  hanc  dicm  de  succes- 
sionc  Ravcnnattim  episcoporum  scripsere,  ut  Aga- 
piiiim  pncdecessorem  Severi  omnino  vixissc  aiino 
357  slatuerint,  cui  rei  stabiliend:e  varias  inieriitt 
vias.  Inter  eos  tameii  niilius  iongius  aberravit,  meo 
qutdem  jiidicio,  quam  Ughelius,  qui  ubi  Rubeus  ex 
uno  duos  lecit  Agapitos,  trcs  muitiplicavit ,  Iioc 
pacto  seriem  disponens. 

Agapitus,  clcctus  an.  20G,  mortuus  257. 

Marceinnus,  mortuus  258. 

Agapitus  seciindus,  qui  interfuit  concilio  Ro- 
mano,  anii.  557. 

Si:verus,  morluiis  548. 

Agapilus  tcrtius,  niortuus  549. 
Itn,  qui  scriipulo  tenebatur  ne  Severos  muitiplica- 
ri;t,  qiiod  qui  faceret  mendacem  dictatorie  pro- 
nuntiavit ,  non  timuit  mendacii  accusari ,  Agapi- 
los  miiltipiicans  coiitra  fidein  antiquissim%  tra- 
ditionis  Lcclcsiae  Ravennaiis  ct  cjus  monumen- 
toruiu. 

\T.  Remanet  demum  ut  Actorum  usque  modo  ex- 
russoi-uin  suppositioncm  ex  eo  etiam  ostendam,  qiiod 
nomfiia  quinque  cpiscoporum  e\  assertis  ccntuin 
sexdecim  iii  illis  reccnsita  doluiii  (irodant.  Eleuim 
esto  (^uod  honoris  causa  soligerentur  nominandi  ce- 
Icbcrrimarum  Itaiiu;  Ecciesiarum  episcopi,  Ravcnnse, 


ces>ionis   episcoporum    Tuugrcnsium.    In    e 
tem   et   quidein  iii  parte  priori  antiqiiior 
episcoporum   ita  disponitur  pro  tempore  a 
verso : 

Matemus,  ab  anno  282  ad  505. 

Myrocies,  ad  annum  '15. 

Eiistorgius,  ad  annum  551. 

ProlasiuSi  ad  annuni  552. 

Diouysius,  ad  annum  562,  computatls 
aiinis. 
Evidcntibus  autem  rationibus  laudatus  dc 
mus  auctor  ostendit  seriem  perlurbatam  iu  hoi 
dum  reslilui  debere. 

Myrocles  sedit  annis  22. 

Maternus  sedit  annis  12. 

Protasius  sedit  annis  22. 

Eustor^ius  sedit  annis  17. 

Dionysius  sedit  annis  14  ,  seu  4  ahte 
D  liuin. 

Porro,  iit  vides,  lcctor,  nihii  territus  est 
bi-ochius  Baronii  censiira,  qua  ad  annum  laa 
557  ait,  (  Miramur  profecto  bunc  ipsuni  {luli 
delicet)  ab  codem  auctorc  {Panviniv)  praHem 

nam  si  aliciijiis  Ecclesia^  antiqui  quae 

episcopi,  illi  certiores  eriiut  quos  veterum  co 
rum  Acta  suppcditant.  >  Ita  quidem  si  ven 
concilii  Acta  iegitima  exsUirent,  al  secus»  c 
ronficta  fuisse  lieprchendantur.  Novi  auteni 
iiium  in  eam  iuclinasse  sententiam,  ut  credei 
lium  Medioianensium  episcopum  Matcrnuro  1 
minatuin  fuisse,  et  iilum  ipsiim,  cujus  insigni 
haliemiis  de  Mysteriis  profaiiariim  religioiiui 
noinine  Julii  FiVmici  Materni  Y-  E.  Al  pneten 
quod  id  nullo  apto  tesie  probatur,  ex  open 
anparet  Comnicntarii  auctorem  diversiim  < 
Materno  Mediolanensi  episcopo,  cui  proptere 
uomen  alterum  affigi  nequcat.  Eteuim  depi 
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der«polcral,  cx  ipsis  qux  descripsit  locis  c.\  opcre  A 

laudato,  auciorem  aiino  salleni  Sanlicensis  concilii 

scripsisse,  quo  ProUisitis  cerlissiine  scilebat.  Kercrt 

inlercxlera  ex  cap.  29  illa,  quibus  auclor  Constan-, 

tium  et  Constaiitem  alloquitiir  :  i  Hienie  (quod  nec 

/aclum  est  aliquando,  nec  fiet)  tumentes  ac  sxvien- 

tes  ondas  caicastis  Oceani  sub  rerais  vestris.  In- 

or^^ti  jam  nobis  pene  maris  unda  contremuit,  el 

ifisperatam  iniperutoris  faciem  Britannus  expavit.  » 

Hfs  addit,  ex  cap.  50  alia  :  <  Missi  sunl  superbi  sub 

j/jgmn  populi,  et  Pcrsica  voUi   collapsa  sunt.  nec 

siare  diu  contra  vos  iK)luit  malis  suis  armata  crude- 

iflas,  Dci  virtutem  utrique  diverso  sensistis  even- 

tfi,  9  etc,  quae  quidem  debuisse  referri,  ail,  Baro- 

niiis,  eo  quod  in  ipsis  victorias  memorari  dicat,  qua- 

ruiu  nulla  mentio  apud  scriplores  liabealur,  quas 

qviifiem  (cum  sentiat  opus  hiijusmodi  scriptum  sub 

iiiilium  iiuperii  Conslantini  minoris  et  Conslaiuis, 

quo4l  re  vera    scriptum    fuit  Coustnnlio  et  (^on- 

sUtiite   imperanlibus )  contigisse   arbitralur,    Con-  ]g 

slantino  patre  adhuc  vivenie ,   ac  in  cjus  rci  ar- 

piiftieolum    numisma    Constantini   Junioris   vielo- 

liani  Alamannicam  pneselcreiis  exhibi*t,  quod  cerle 

liil     habet   quod   ad  Biilannos   Persasque  referri 

|»o&siU 

VIIL  Porro  non  ad  Constantini  Junioris  victoriam 

quaimlibet  alliidil  Maiernus,  sed  ad  Con^tantis  Bri- 

Uftmiicam,  ipsa  rigente  hieme  confectam  anno  545, 

el  l^ersicam  ConsLintii,  quam  alii  anno  5i8  cx  Hie- 

ronyuii  et  Idaiii  Chronico,  alii  545,  ex  Juliani  ora- 

tioKie  priioa  ad  Constaniium,  habitam  tenent.  Pi  ioris 

dtftos  Dommos  exhibet  testes  Mediobarbus  ex  Con- 

&t.aiiiUiiopoli  Chrisliana  Ducangii ,  aureum  unum  , 

asnsuin  alterum.  Eorum  hic  in  cujus  aversa  parte 

i^ivemiscum  remigibus  in  mediis  fluctibus,  in  cujus 

)>v-«Yra  Victoria  dexlra  lauream,  sinislra  palntam,  in 

I^Ufipi  duo  signa  militaria,  in  medio  iiavis  iinperalor 

^•%t.eatu8  dextemt  haslatn ,  sinislra  clypcutn,  el  in 

^A^diis  fluclibus  ligura  nuda  cpigraphciii  habet  Bo- 

^^^^iA  OcEA.Mis.  Amntianum  illam  eauidem  iunuere  C 

j**^-.  XXVII  sentit  Pagiu$  in  Crilica  historico-chrouo- 

'f^S^ica  ad  huuc  annum,  et  Ducaygius  in  opcrc  lau- ' 

<-<aCo  eamdem  illustrat.  Quod  spectat  ad  prnbrtum 

^l->*jd  Singaram  nociurnum,  vtcloriamqiie  de  Persis 

'■^X»rtUain,  Julianus  loco  citalo  rem  pluribus  nar- 

^*^  •-;  at  cuin  subse(iuatur  Ma^nenlii  cajdem  Ixtov 

p-«  -r«  Tov  i?oAi;xov  iVoj  accidissc,  et  h;cc  conslet  re- 

■^  «[^inla  ad  aunuiii  550,  signatum  coss.  Sergio  el  Ni- 

S^^niano  ex'idacii  Cltronico,  hiuc  Jacobus  Gotho- 

**"^lus  in  Chronolog.  Cod.  Theodos.,  et  iii  nolis  ad 

^*-»  sndem  Codiccm  ad  leg.  v,  argumentum  sumpsit 

Ip^^redendi  ab  Uieronymi  et  Idaiii  Chroiiicis,  et  pruv 

^^««m  illud  ascribendi  anno  545,  quo  Msibi  legein 

^^m  daiam  fuisse  conslat,  cujus  seitlentiae  adha;sere 

•  ^^rduiuils  ad  oraiionem  pritnam  Themistii,  et  Pa- 

^^us  in  critica  ad  annum  o45.  Ezechiel  Spanhemius 

^^iiien  ad  orationem  primam  Juliani,  de  his  omiii- 

^Uft  erudilissime  lectorem   monens,  siucere  notat 

^^lentiae  Petavii  ac  Valesii  (et  bic  quidem  Juliano  D 

^>iendum  subesse  exislimat,  et  pro  ixtov  txog  legcy- 

^um  T^Tov)  siiirragari  Libanium,  qui  in  Basilico  de 

^  re  ita  loquitur,  ut  recentissiiiie  prxlium  commis- 

sum,  Parthorumque  sive  Persaruni  fugani  subsecu- 

UminnBal;  quare  prxHum  hiijusinodi  videri  posse 

ti»mmissum,  vel  auiio54$  juxta  Idacium,  vel  eliam 

54tt»  juxtaHieronymum,  quo  anno  scriptum  Basilicon 

sialuerat  Gothofredus  in  Chronologia  Cod.  Tbeoiio- 

siaDi,  ei  leg.  ii  cod.  ejusdem,  de  Raptu  virginumy 

et    alia   addit   qu»    huic    scntenti»    favere    vi- 

denlur. 

IX.  £x  bis  omnibus  Julii  Firmici  Materni  loca  al- 
lata  miriflce  illustrantur,  conslalque  verLa;  Dei  vir- 
tkiem  utrique  diverso  sensistis  eventUj  rcferenda  esse 
ad  Gonsuniium  quidem  ob  Persas  apud  Singaram 
in  fugani  versos,  ad  Conslanlein  veru,  ob  Britanni- 
cani  reportatam  victoriam.  Sicul  auiem  apparet  opiis 
iUud  a  Malcrco  scriptum  ante  aunum  550,  quo  Gou- 


slans  occisns  est  in  Galliis,  ita  constat  vcl  post  an- 
nuin  348,  vet  saltem  pust  545,  qiiibus  prtcliiim  ilhid 
et  Persarum  fuga  evcnit,  Conslante  belium  ^erente, 
exaratum.  Ciitn  vero  de  vicloriis  hiijtismodi  ita  lo- 
qiiatur  auctor,  ut  (quod  sane  probabile  unice  vide- 
tiir)  aliqiiod  aute  tempus  eas  roportaias  ostendat, 
vix  fieri  potest  ut  Commenlariuin  exaraverit  ante 
anuum  5i8,  quo  Prolasius  Mediolanensis  episcopiis 
in  Sardiccnsi  concilio  subscripsil.  Malernus  itaque 
Cotnmentarii  ejus  auctor  dlflert  a  Materno,  juxta 
Papebrochii  .scntcnliam  ,  eniscopo  Mediolanensi , 
pneJecessorc  Protasii ,  cui  Julii  nomcn  convenire 
nuilo  inodo  consiat;  ac  proinde  ex  hoc  etiam  capite 
ruunt  a>)Scrti  Romaui  concilii  Acta,  aigumcntumque 
ex  eo  siimptum  pro  Agapito  Raveniiati  episcopo, 
aniio  557,  ut  pra^tendit  Baronius,  immediate  ante 
Severum,  sedente. 

CAPUT  QUARTUM. 

Severi  (P(as  ex  Geminiani  Vita  probatur,  NuUa  Aga- 
pitos  Severosve  multipHcandi  necessitas.  Episcovo- 
rum  navennatum  successio  certa,  cwtera  ohcufa. 
Agnelli  fides  et  sinceritas. 

I.  Illud  in  primis  censeo  nullo  modo  dubiiari  posse 
dc  Severi  a^tale,  ex  Aclis  cnim  conslat  sancti  Gemi- 
niani  Muliuensis  morti  supcrvixisse.  Licet  enini  jiire 
dicendum  sit  Geminiani  ejusdcm  ad  superos  jam 
translati  intercessionibus,  allerius  Geininiani  tem- 
pore  AttiUe  Mutina  pertranseuntis  oculos  sic  per- 
striclos*  ut  quo  loci  essel  non  viderit,  quod  factum 
perperam,  et  reclamanle  temporum  ratione,  Gcini- 
niano  ipsi  priori  viventi  iributum  cst;  nulla  tamen 
ralio  suppetit  qtia  dubitari  possit  dc  sancii  Severi, 
funus  sancti  Geminiani  curantis ,  historia.  Haitc 
Agiiellus  ex  majoriim  traditione  diserte  tradit,  hanc  . 
ex  AgiieHo  ad  verbiim  descripsit ,  qtii  sancti  Gemi- 
niani  Yitam  cotnpinxil,  iiec  est  unde  inncias  ire  quis 
possil,  nisi  t^\  prirconcepta  Rubei  sententia.  Severus 
ilaque  e\  productis  supra  cap.  5,  n.  G,  Vitam  pro- 
duxit  al  aiiuuui  590. 

II.  Ilinc  anno  546,  quol  sensere  laudati  BoIIandus 
et  socii,  ca'pisse  episcopum  agere,  consenlaneuni 
videtiir;  alias,  qui  anno  pr:£(Iiclo  500  obiit,  vitam 
ct  sedem  plusquam  credibile  sit  protraxisset. 

III.  Veruui  apparet  nulla  nos  cogi  necessitale  seu 
Agapitos  multiplicandi,  ut  facit  Rubeus,  et  Ugbellus, 
alii<|ue  eos  secuti,  sive  Marcellini  sedem  ad  quin- 
queniiium ,  sexennium  septeniiiumve  conlrahcndi , 
quem  Agnellus,  ut  ostendimus,  post  plurima  tempo* 
rum  curricula  defunctiim  dicit,  sive  Soveros  alios 
MarceUinosve  mulliplicandi.  Ac  porro  certissima;  in 
hac  re-  fldei ,  non  modo  UrsiatKK  basilic:c  musiva 
opera,  sed  maxime*  Aguelli  Pontillcalis  Libcr  esse 
debet.  Novimus  eniin  veteribus  pontiiicum  serieni 
et  nomina  nota  salis  fuisse  ex  diptycis,  quibus  inter 
mlssaBum  solcmnia  per  ordinein  recitabantur,  ex 
quibus  poiitiflcum  Ravennatum  seriem  collectam  ab 
Agnello,  vel  a  senioribus,  qui  nolitias  suflccere,  sive 
ex  Ursiana  ecclesia,  in  qua  alibi  se  nutritum  ab 
ineunte  a^tate  dicit ,  coiisentaneum  est.  Ab  Agnello 
itaqiie  recedere  periciilosissimum  arbitror,  el  in  eam 
se  necessiiatem  conjicere  dicendi  ea  quibus  proban- 
dis  omnino  argumenta  desinl. 

IV.  Sicuti  auiem  de  poiitilicum  Ravennatum  seric 
arbilror  satis  superque  constare^  iia  video  nulla  ar- 
gumenta  suppetere  quibus  eorum  qui  aute  Severum 
scdere  teinpus  probabilibiis  limilibus  statuatur.  Cum 
eiiiin  in  diptycis  purum  putum  nomen  apponeretur, 
eorum  ctiam  qui  martyrio  coronaii  fuerant,  sic  nil  de 
coruin  Actis,  nil  de  eoruin  xtate  ad  Agnelli  notitiani 
pervenit.  Elogia  quibus  uniQsciijusque  Vitam  defiiii* 
vit,  ex  meris  probabilibus  utplurimum  contexuit, 
quod  ipse  siitcere  fatetur  iufra  in  Vita  sancti  Exupe- 
rantii  XIX  credens  tamen  se  minime  id  agens  menii* 
tum  fuisse^  quia,  ait,  et  episcopi  illi,  de  quibus  niliil 
invenit,  hortatores  fuere,  castique  el  eleemosynarii^  ct 
Deo  animai  Iwminum  adquisitores.  Ncc  proinde  lucn* 
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titi  8unt  qui  clogia  cajlein  ex  Agnellp  descripsere ;  ab  A  «lissercndaque  cciisui,  ut  pra^coucrpla  opiiiio 
liistoria!  lainen  (ilc  recessere  aiiiios  uniiiscujiisqtie,  synotii  Koiuan:e  tollatur,  ob  qiue  sericm  po 
(piibus  episcopatus  duravit,  statuentes,  quod  AgiieU  liavennaUim  susdeque  invcrlerc  volueruiit  v 
lus  lion  recit.  El  hxc  quidcm  sunl  quas  adnotanda      eruditissimi. 


MONITIUNCULA 

Ad  vcrsits  YitcB  sancli  Apctllinaris  prcefixos. 


Et  hos  versus  minime  omittendos  pntavi.  ^ienos     Pontiftcum  summam  sedem  dans  cuiquc»  Ra 
ah  Agnelli  styb»  deprehendet  qiii  tanlum  leget,  ^us-         ^t  populum  misil  recte  vocare  Dei. 


lent,  de  quo  nihU  Agnel^^^us^  ^AL^llnlff  nn«  Nomine,  d.xmonicas  subruit,  in  Domini. 

versibus  piorbo  Iiberata  dicitur,  Agnelio  omissa,  qui  .,.,,.              . 

cjns  loco  Hcrenei  niiuin  anonymum  caecum  illumi-  Allidens  cupidi  letbi  retinacula,  natam 

na:um  alfirmat.  Quid  sibi  velit  prius  septimi  hcxa-  Ad  vitam  Rufi  pcr  Doniinum  rctnlit. 

metri  verbum  Plamone,  obscurum.  Cum  tamen  in-  Lumcn  per  Deiim  [Domiiiil  inunus  lingiia  rc 

legriuti  versus  syllaba  desit,  et  alias  noverimus  „.          .           ^       •  •*     r    . 

Lamonem  fluvium  non  longe  a  civitale  Ravenn»  Llassensi,  nomen  cui  Bi)nifaciiis  csl. 

fluxisse   in  Padusam  y  videtur   exscriptori    litlera  Plamone  coroiiatus  ciim  martyrio  fit. 

P.  soliurie  ponenda,  qua;  prius  transversa  linea  Amg  flagellorum  vuliiera  pliira  luliu 

signata  praepositionem  poj/ pro  saecuh  geuio  tempus  ,^         ,.  °           ,       .-..••, 

signiOcantem  coropendiose  exprimerel,  fla  quod  sen-  ^-««e  poii  revocanlc  peiit  posl  spinlus  cjui 

8US  esset  post  ha'c  Lamone^  id  est  ad  Lamonem  flu-  Ca4i  consessus,  angelicosque  clionis. 

vinm  D.   ApoIIinarcm  marlyrio  coronatum  fuisse.  ure  nequit  quicumque  capax  chunprendcre 

Sequenti  versu  hexameiro  eodem  sensu  exhibetur  .  r 

eadcm  particula  post,  Ilinc  autem  conficeretur  ex  •                                                      l^  i"^ 

raente  auctoris  horum  versuum,  locum  ubi  diem  Non  id  displiceat,  suppliciler  rogilo. 

obiit  D.  ApoIIinaris,  quem  alii  communiter  extra  Sed  sumens  itiner  per  set  [iier  prensct  Bm 

Classem ,  vicum  vcrsus  Leprosorgm  rx>gnomento  di-  p  .                                                 I  pcrvia  e 

ctum,  statuunt,  ad  Lamonem  fluvium  fuisse.              ^  ^.  .                                           '■[        J^ 

Dirigat,  ct  mecum  pacem  scrvalur  [pace  lei 

Incipit  [Incipiunt]  versus  metri  [metrici],  et  pronomen  t^ 

beati  ApolUnaris  hoc  legilur  pariter.  _.  .                                                              *• 

Ahuis  [Aimus  Bacch.]  apostolus,  ei  soiidus  princeps  Finit  melrum  pcnlametrum,  et  exametrum; 

[aliorum,  (^"^  '^^"  capit,  cbavertatur  ad  pr 
Quem  sanclis  mouitis  discipulum  docuit. 


VITA  S.  APOLLINARIS. 


CAPUT  PRIMUM.  fliiuin  cxcum  illuminavit.  Hercueus  quippe  | 

Sancti  Apollinaris  patria,  chUus  et  ordinatio.  Ravcn-  imelligilur,  cl  forinsecus  [inlrinsecus]  bijttl 

fffim  venit^  Christi  fidem  prffdicaty  mracula  palrat.  plurimas  peregit  virtutes.  Tcmpla  deonnii 

Rufi  patricii  conversio^  ejusdemque  sepulcrum.  x\i,  ct  simulacra  comminuit,  presbyteros  ^  i 

Sanctus  ApoIIinarius,  nalione  Antiochenus,Grxcis  ordinavit,  infirmos  sanavit,  dasniones  elli^ 

et  Latinis  litteris  eruditus^  apostoli  Petri  discipulus»  prosos  mundavit ,  in  Bedenle  fluvio  ct  in  ma 
et  cum  eo  in  urbem  Romam  pcrvenit.  Qui  post  plu-  D  tos  baplizavit.  In  basilica  beatae  Eupherohc, 

rimum  tempus  eum  pontiflccm  ordinavit  atque  per  c  tur  ad  Arietem ,  primitus  baplismum  fedl 

impositionem  maniis  Spiritum  sanctum  tribuil,  et  pedibus  stetit,  liquefactus  est  ille  Lipis«  el 

osculum  iUi  dedit,  et  ab  urbe  Roma  quasi  terdenos  quasi  signum  impressa  sunt.  Filiam  quoqve 

inilliarios  communiter  cum  eo  venil.  In  quo  situm  iricii  mortuam  suscilavit,  et  illius  in  palrlc 

est  monasterium  beati  Petri,  (|ui  vocatur  ad  Janucii-  episcopium  Bononiensis  ecclesiae  usque  in  prs 

ium,  ubi  Christum  apostolus  oravit,  et  ubi  genu  po-  ccrnimus  diem.  Sic  autem  domum  illam  in 

suit,  lapis  mollis  apparuit,  ut  cera  ab  igne,  et  in  ct  incolumem  sic ,  quomodo  antiquitus.  1 

modum  ejug,  lapis  genu  conca\iis  est.  El  ad  aliud  pene  annos  (|uinque  TheoJoricus  Bononieni 

inonasterium  ipsius  apostoli,  quod  vocatur  ad  UI-  stes  saxcam  arcam,  ubi  Rufus  patricius  s 

mum ,  in  ipsa  nocte  pariter  sopiti  sunt,  et  apparciil  filia  positus  fuit,  abstulit,  et  ad  suam  ccclei 

fos8;£  iu  illo  lapide,  ubi  caput,  vel  tcrga,  atque  natjs,  noniensem  dcportavit,  ut  poslquam  dcfund 

et  crura  tenuerunt,  usque  in  hunc  diem.  £t  post  dcm  sepultus  fuissel.  Scd  quid  ei  profuil?  <] 

Ravennam  eum  dire\it,  ct  ipse  beatissimus  anle-  cxinde  cxpiilit,  ct  ille  non  in  iila  positu$  ei 

quam  in  urbeiu  Raveuuam  ii)gredcrctur,  llcrcnci  scgiiius  ipsi^  fccit  cam  stabilia*. 
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CAPUT  II. 

itauA  ApoUinaris  carcer,  cTsiV/nm,  cl  posl  reditum 

Acta  et  martyriutn. 

tgitor  bcatissimus  Apollinaris  cum  ingcnli  pomlcre 
ferri  in  carcerem  missus  cst  non  longc  ad  Capito- 
lioBiislius  Ravennx  civitatis.  In  quo  custodibus  cir- 
cttspicienlibus  angeli  viclum  coBlcstcm  ministra- 
bulei.  Itenimque  eum  coegerunt,  et  ab  urbe*pro- 
jecenmt  non  longe  ab  bac  milliario  vi ,  ubi  ecclcsia 
beaii  Demetrii  antiqua  siructa  est.  Post  bxc  ad  par- 
tninyricx  captivus  duclus  est.  Deinde  per  Salonam, 
PaoBomain  quoque,  per  Danubii  ripam ,  Tliraciam- 
qw,etibidem,  atque  in  littore  Corinlbi  multa  per 
eam  mirabilia  intulit  Domlnus.  Reversus  [Rursus] 
posl  tres  Ravennam  annos  renicavit ,  et  a  fidelibus 
sois  (Uiis  sacerdotibusque  cuni  magna  Ixlitia  suscc- 
ptisesti  Quem  scevicntes  pagani  post  diu  ca^suin, 
nudls  pedibus  snper  prunas  stare  fecerunt,  et  alia 
Anlia  lonnenta  in  eum  exercucrunt.  Templum  Apol- 
liKis,  quod  ante  portam  quse  vocatur  Aurea  juKta 
anphiteatnim ,  suis  orationibus  demoiivit.  Cujus 
taBla  beatitudo  fuil,  et  mausuetudo,  ul  nunquam, 
to  paleretur,  alicui  injuriam  fecisset,  aut  eum  in- 
<^pit$set,  nisi  dum  fortitcr  torqueretur,  ait  ad  vica- 
norn ;  linpiissimc,  quarc  non  crcdis  in  Filium  Dei, 
uteradas  tormenta  xterna?  Pro  nimia  dierum  pleni- 
•■rfine  curvus  cflectus  est.  Temporibus  Vcspasiani 
^^Bsaris  martyrio  coronatus  cst.  Yiiit  autero  in  pon- 
''fcale  s-dio  annos  28,  mensem  1 ,  dies  i. 

OBSERYATIONES 

AD  VITAM   SANCTI   APOLLLNARIS. 

^^^do^Dexier  et  Bivarius  confutati.  Ecclesia^  per 

f^folepsim  memorata*.  Bidens  fluvius.  Ecclesiarum 

^^rto  saneti  dedicationes  Apollinaris  wvo  recentio- 

^cs.  Rufus  patricius  Bavennas  diversus  ab  episcopo 

^^   martyre   Capuano  sijnonymo.  Capitolium  Ra- 

^^enii/r*    Recentiorum  commenta  explosa.  Sanctus 

'^foUinaris   quo  tempore  sit  martyrio  coronatus. 

^jusdem  ex  veteri  martyrologio  encomium. 

.    •<-  Quod  primo  observalione  dignum  occurril,  cs(« 

•JH^r  coetera  qu«  Agnellus  nec  Wit  nec  a  seniori- 

ff S  «idivit  itlud  quidem  esse,  quod  Bivarius,  Pseudo- 

''^lrinoram  commentorum   propugnator  et  Com- 

'^^^bitor,  ad  annum  i  ex  Metaplirasie  nititur  com- 

^tibare.  Petrus  ait,  c  cum  non  diu  mansissei  apud 

j^^Huinos,  scilicet  tres  tantum  vel  quatuor  annos,  et 

MiHmi  episcopum  ordinassct,  sibi  scilicet  suffraga- 

^^^M  ?el  coepiscopum,  ut,  ctc... anno  quadra- 

Mmo  septimo,   vel  initio  quadragesiini ,   Roma 

^KlTersus  Hierosolymam,  comitibus  Marco,  Mar- 

eeHOi  Eugenio,  Epapbrodito,  Ep;encto,  Rufo,  Crcs- 

ceole  et  aliis.  llis  igitur  comilibus  Petrus  Raveii- 

iNun  iransiens  assumpsit   secum  Apollinarem ,  el 

tnideio  pervenit  llierosolymam,  ubi  eo  anno  inter- 

fiiit  Assuiiiptioni  Virginis,  et  sequcnti  concilium  ceie- 

knvit  de  legalibus  non  obscrvandis  a  couversis  a 

feotilitate.  »  £t  bxc  quiJem  cum  bis  qux  sequun-. 

tar,  ut,  si  Deo  placet,  fulciat  fabulas  Pseudo-Dextri 

ad  anoum  i  scribcntis  :  c  Pelrus  ut  Cbristi  vicarius 

|||^ni;'.s  adiit,  imagines  Antiochia  delalas  alfert, 

EgMenetum  Sexifrimi  in  B^ulica  reliquii,  ciiiscopis 

iDiiltis  enm  cotnitaniibus,  Marco,  Marcello,  Engenio, 

Apollinare  Ravcnnate,  queiu  redeunlcm  ad  llaliam 

consenaitur  Caloccrus,   Barnabas,  Judasque;  hinc 

ifl  Afncam  et  iilgyptum  migrat.  >  II;ec  sane  ignora- 

vit  Agnielios>  ignoi*avcrc  Ravenuaics  Agncllo  seuio- 


A  rcs,  ac  intcr  creleros  Maximiiinus  arcliiepiscopus, 
cx  cujus  llistoriis  Agnellus  acta  bujusnmdi  adiuodum 
illustria  bausissct.  llt  autem  rcliqua  omittam,  qu.i; 
bujumodi  tecbnas  destruunt,  ridere  liiiet  Bivarii 
lepidum  argumentnm,  ut  Apollinarem  probet  pro- 
jectum  cum  Petro  primum  Iliorosolymaiu,  inde  in 
Hispanias,  assnmptnm  ex  eo  quod,  secundum  a  Me- 
taphraste  uarrata,  Pelrus  Roma  discesscrit  ut  liie- 
rosolymam  pcrgeret,  ouasi  itineri  iili  perlicieudo 
Ravennam  pcrtransire  aebuerit,  qua  occasione  dala, 
Apolliiiarem  socium  assumeret.  Porro  si  diccrct  Ra- 
veim.^vm  potius  vonisse,  ut  Apollinarem  sibi  sociarel, 
quid  itineris  ratiuni  minus  repugnans  dicere!.  Atcur 
non  potius  vorasset,  ui  Roma  simul  discedcrcnt, 
vcl  marilimo  itinere  ab  Ostiis,  Antii,  Tarracinxvc 
porlu  solveudo,  vel  eadem,  qua  vencraiit,  \ia,  per 
Appiam  Puteolos  usque  abeuntes?  Ita  qiiidem  Mcta- 
pnrastes  apud  Surium,  quo  abutitur  Bivarius,  ait : 

f  Cum  autem  non  diu  mansisset  apud  Romanos 

veiiit  Tarracinam venil  Sirmium  civitatem  Ilis- 

"  pania;....  Cartbagiiicm  civitatcm  Africje...  in  -4Egy- 

ptum rursus  Ilicrosolymam,  >  cic.  Iier  prorsus 

a  Bivariano  diversum.  Undique  coramcntum  se  pro- 
dit.  Agnellus  Iradit  Pctrum  Romam  venicntcm  Au'* 
tiochia  Apollinaivm  secum  duxisse,  c  qiiem  post 
plurimum  tempus  puntilicem  ordinavil.  i  Ravennam- 
quedirexit;  seiitil  iiaque  Petrum  id  egisso  non  sla-^ 
tim  ac  Romae  degit,  quod  fieri  necesse  fuisset,  si 
non  diu  Roma^  moratus  iter  llierosolymam  capicns, 
pertransiensque  Ravcnnam,  Apollinarem  jam  ordi- 
natum  missumque,  sncium  itinoris  assuiupsissct. 
Semel  igiiur  invitus  ab  Ecclesia  Ravcnnati  expulsus 
abfuit,  iit  iiifra. 

II.  Ai  eimli  Roma  A]>olIinari  nnrrat  se  socium  ad- 
juiixisse  Pelriim  |>er  fere  xxx  milliaria,  qua  in  via 
notat  tcnninum  uude  discesserc,  Jauiculum  vidolicel, 
et  alium,  ubi  pcr  noctem  ciibavere,  qucm  ad  lUmuni 
dicit,  el  utrobiquc  impressa  in  sjlice,  et  Petri  oran- 
tis  et  utrorunique  dormientium  vestigia  rccensct,  ac 

C  in  principis  apostolorum  cultum  ibidem  per  iproto- 
psim  dcdicata  postmodum  mouasteria,  quoruui  iio- 
mine,  (iiiod  si!)i  ramiliare  est,  oratoria  privaia  iiitel- 
]i;^it.  Ac  ila  quidem  biec  Agnelli  narratio  iiitelligemla 
cst.  Porro  siciit  Petrum  RomsB  ad  Janiculum  con- 
sfittsse  et  ora^se,  ibldemquc  basilicas,  pace  Ecclcsiie 
data,  eidem  dedicatas  fuisse,  nullus  ambigat,  ila 
difTicillime  stntioncm  ad  Ulmum  triginta  milliaribus 
Roma  dislantem  ex  itinerariis  tabulisque  (luis  ex- 
piscabitur,  licet  et  scribentis  tempore  ibidem  eccle- 
siam  divo  Petro  dicatam  fuisse  ejusdem  Agnelli  te* 
stimonium  probet.  Quod  si  via  Flaminia,  ut  par  esl. 
proccssere,  mausionem  bujusmodi  et  ecclesiam  circa 
Oci^iculum  exstitisse  milliariorum  ratio  suadere  po- 
terit. 

III.  Hcrcnei  filio  caico  lumen  redditiim  iiarrat,  Te- 
clam  a  morbo  liheratam  silet,  tribunumniie  ad 
Chrisli  fidem  conversuni).  quod  recentiorcs  Agnello 
alfirmant.  Crcdi  potest  baec  et  aiia  signa  clausiila  illa 

j^  significasse :  c  plurimas  fecit  virtulcs,  i  etc.  Sic  el 
aliera  :  c  prcsbyteros  et  diaconos  ordinavit,  i  intel- 
ligit,  quod  deindc  narrabit  in  Vitis  subsecutoruni 
pOntificum.  Pori-o  quod  ait  :  c  lu  Bedente  fluvio  ct 
in  raare  multos  baptizavit,  i  osteudit  eodem  nomiue 
fluvium  unum  vocitatum.  Montonom  recentiores  vo- 
cant,  sicut  cumdem  Arietis  nomine  nuncupatum  ob' 
servavit  Rubcus  inox  laudandus,  quod  fere  ciiiii  Blon- 
toiiis  Italica  signiricatioue,  et  ariolis,  et  bedeiitiSr 
seu  bidontis  vocabiila  conveniant.  Fabriis,  et  Vervc^ 
ds  noruine  diclum  tcsl^lur  fluvium  euiiulcm,  parte 
|)rima,  de  ccclrsia  S.  Euphemi;e  agens.  Ru!iciis« 
cdit.  1590,  Bidentem  ab  iiicolis  dictuiii  testatur  al- 
tcrum  fluvium  Ronchi  nominc  alias  indigit.itum,  qul 
Vitis  Anliquoriiur  creditur.  Ha^c  auiem  Rubeus  lib. 
I  :  Priinum  bapjsmatis  foutein  in  ea  urlds  p.)ito 
coiistitutum  ferurit,  qux  ad  Arietein  diccbatiir,  a 
fluvio  cui  proxime  accedit,  noineu  sorliia,  quciu 
uunc  fiuvium  vulgari  vocabulo  Montoncm  appellu' 
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ic  consccravil.  »  yiiotl  sper.ini  ati  posircnnniv  nu- 
ici  asscrtiim,  Agncllus  li;cc  lial.cl  :  <  In  hasilica 
jcaUB  Euphcinia!,  C|iiac  voc^lur  ad  Arictem,  primilus 
laplismuin  fecit.  »  Riil)ciis  ik)sI  rctliluni,  I>.  Euphe- 


mus  in  ipsiiis  Irilmni  ilomo;  ^iiam  tcmplum  fccit 

ac  consccravit.  »  Qiiod  spectat  atl  postrcmiiiiv  Hu- 

iici  as 

hcatae 

l^apl 

inini  idem,  quod  prius  lenipliim  fecorat,  dedicasse 

Apollinarein  dicil,  cum  \irginis  ct  martvris  paulo 

anlc  passo;  cultiim  ct  sacra  lipsana  ab  Hermacora 

Aquileiu3  episcopo  ct  D.  Marci  discipulo.  didicissct  ct 

rcportasset.  IIxc  Rubeus  ex  Actis  sancta  Herma- 

coi-x>,  ex  quibus  Petrns  in  Catalogo,  lib.  viii,  cap. 

29,  ul  obscrvat  Baronius  ad  diem  5  Scptembris,  ct 

cx  Rulieo  Fabrus  agcns  dc  sanclae  Euphemix  ccclc- 

sia^  Ut  ut  autem  cx  omni  parte  Acta  illa  subsistant, 

CL  D.  ApoIIinaris  Ravcnnam  attulcrit  ejusdero  sancta: 

virginis  ct  martyris  corpus,  nullus  adducar  ut  cre- 

daui  per  ca  tempora  lcniplnm  aut  basilicam  con- 

stnutam  fuissc,  cnm  lalcre  Apollinarem    aliunde 

oportuisse  noium  sil,  ac  in  tuguriis  privalisquc  do- 

ini])us  sacni  iaccre.  Agncilus  autem  locum  uLi  pri- 

mum  fidelcs  buptizati  sunt,  cxprimit,  ecclesiainquc 

(]uod  solet,  post  evohita  tcmpora  ibi  crcctam  indlcarc 

iutcndit;  et  nil  pro^tcrea. 

IV.  Quod  scjiiiitur  dc  Rufo  patricio  maxime  no- 

tandumest;  constat  cnim,  nunc  tandcm  e  lencbris 

vindicato  Agnello,  Rufum  palricium  Ravennu!  de- 

cessissc,  ibidcmque  sepultum  fuisse  cum  fiiia,  qiion- 

dara  ab  Apollinare  a  mortuis  revocata,  in  arca  mar- 

morea,  quam,  deturbalis  Rufo  filiaque,  Tlieodoriciis 

episcopus    Bononiensis ,    ipso  vidcnte  ac  vivente 

Agnello,  Bononiam  dcportavit,  ut  ea  aptata  sibi  sc- 

pulcrum  parareL  Consequcns  igitur  fil  Rufum  hunc 

diversum  esse  a  Riifo  qui  usque  in  hanc  diem  credi- 

(us  est  idem  et  quem  apostolorum  princeps  Petrus 

episcopura  Capuanuin  consccrasse  fcninl,  quique  pcr 

ea  tempora  mariyrio  coronatus  Capux  obiit.  Rufus 

Capuas  episcopus  non  patricius  Roraanus,  sed  forle 

ille  ipsc  quem  Baronius  intcr  scpluaginta  Christi 

discipulos  ab  Epiphanio  numeralum  ohservat,  qiiem- 

que  ad  annum  quadragcsimum  quartum  intcr  socios 

recensct  Pctri  venicniis  Romam,  et  tunc  eumdem 

jani  Capu»  factum  cpiscopuin  dicil,  licet  Apollinaris 

cjiisdcm  itineris  socius  a  Petro  nondiim  Ravcnnam 

cpiscopus  missus  fuisscl.  Quod  sane  minim  cst  Ba- 

ronio  rirs  hujusinodi  crudite  pcrpendcnli  minimc  pcr- 

spcctum,  ita  ut  confusionem  ob  nominis  similitudi- 

nem  Ruii  istius  cum  illo,  in  Martyrologio  ad  vi  Kal. 

Scptembris  non  emendavcrit.  Excusctur  tamen  ulr 

cnnque  Baronius,  cui  faculam  in  rc  bujusmodi  non 

ejihibuit  Agnciliis;  nulla  cxcusatione  dignus  est  Ru- 

beus,  qui  Agncllum  evolvit,  mclioraque  in  suam  Hi- 

storiam  transtulit,  ac  nihilominus  Rufum  dicit  non 

modo  ad  tidem  ex  gentiliiate  convcrsum,  sed,  qiiod 

sanc  inaudilum,  viventc  Pctro,  Capua:  epUcopum  ab 

codcm  Apolliuari  creatum,  el  infra  narraio  Apollina- 

ris  mariyrio  adjun^it,  id  factum  csse  i  paulo  post- 

quam  Rufus  eius  discipulus  Capux,  cujus  urbis  erat 

antistcs,  ab  Mcftsalino  ob  Christi  religionem  interfi- 

cerctur. »  Baronius  supra  laudatus  iu  notis  ad  Mar- 

iyrolog..,  die  27  Augusli,  ait  :  <  Agitur  de  co  in 

Actis  sancti  Apoilinaris,  quae  rccitat  Surius  tom.  iV, 

die  25  Julii,  unde  et  ccteri  acccperunt,  ut  Pcirus  in 

Catal.,  lib.  vii,  cap.  119;  Hicron.  Rub.,  Hisl.  Ra- 

vcn.,  lib.  I,  ct  alii.  »  At  apud  Suriiim  nil  dc  cpisco- 

patu  Capuano,  nil  iJc  Ruli  marlyrio;  quarc  quis(|ue 

prior  uniiin  cum  altero  confudit,  ad  nomcn  tanttim 

ct  arf  synchronologiam  specUivit,  iion  Surium  ojus 

rei  auctorem  liabuit.  Fabcr  in  sacris  Memoriis  Ra- 

\ennae  tertium  dicit  fuissc  cpiscopiim  Capuanum  Ru- 

fum,  qui  Ravennac  ad  lidcni  convcrsus  est;  quod  si 

verum  esset,  non  is  Rufus  qucm  cx  Orientis  partibus 

Petrus  in  Italiam  perduxit  Capuieque  priiLum  cpi- 

scopum  fecit,  qua  in  rc  UghcIIum  mm  omnino  as- 

sertorem  habet ;  coilocat  cnim  is  quidem  primo  loco 

Priscum ,   secundo  Sinotum ,  addit  ianien   de  eo 

uihil  rcperiri  in  anti(|uis  diptycis,  sc.!  primum  om- 

uium  Micbaciem  monuchuiu  cx  quoJam  Capuano 


\  miisivo  id  asscniiss(\  Lo(iii(»ns  (mmiwIc  l«viio 
Riifo,  ciim  sccuiiduiu  rcxissc  disrrtc  afllnn 
nachds  ipse,  ut  idcin  obs(  nat  r^ilK^Itus,  diNi 
cognoscil,  ct  altonim  dicil  cpisco|)uin  Thc 
altcnim  Capiianum.  Siiit  h:cc  iil  tiiliel,  ai 
Agiicllo  apparct  Rufuiii  sivc  t(Tli:!m,  sive  se 
Capiue  episcopum,  toto  coelo  diversum  a  B 
tricio  Ravcnnx*  cum  fllia  in  eadcni  arca  tiCfn 
jus  domus  Agnelli  tcmporibus  pcrstitit,  qua  I 
episcopio  utcbantur  Bononicnscs  episcopi,  c 
vennae  apiid  siiiim  metropolitam  dcge!»ant  I 
logia  anticiuissima  a  Papebrochio  public4iia, 
bus  infra,  nabc4it  vi  KaL  Septemb,  In  Capm 
sancti  Rufi  martyris.  At  hic  UghcIIus  etiaa 
dandus  venit  in  cpiscopis  Bononiensihus;  ul 
trigesimo  ortavo  loco  Thcodorum  nominai,  q 
ril  anno  855,  pncinisso  Christophoro,  inl 
neccsse  cst  Thcodoriciim,  qiii  cx  lioc  Agnelli 
fiiiiclus  sit  circa  annum  825  cx  dictis  supra 

n  sus  opcri  huic  pr.cfixos. 

V.  Ravenna;  (^apilfjrnnn  nicnioratur  ab  c 
qui  snncli  Apollinaris  Acla  scrinscre.  Agnc 
mcn  ApoIIinarcin  r.iinimc  (iicit  (luciuni  a  p 
bis  in  Capitoliiim  ut  Jovi  sncriOcarct,  qiioa 
libro  codcm,  sed  lanliiin  in  carc(^rcm  non 
Capilolio  missiim.  Carcercs  autem  ad  Ca| 
siti,  siciil  ct  Capitoliuin  ipsiini,  niilliarium 
ct  alia  Ravennam  oslcndiint  HonuiiKC  magn 
a>mulam.  Solcmnc  tamen  ct  cclebcrriniisnrbi 
pitolium  habere  m^lavit  Rictiuitis  in  Coinm 
Capit.  Rom.,  cap.  47,  pcr  tolum;(iui  cap.  I 
ronio  disputavcrai  dc  vcro  Idco  carceris  Ma 
el  TuUiani,  quorum  allcrutruin  carccr  Raven] 
tabalur. 

VI.  De  sancii  Dcmctrii  ccclcsia  vi  a)>  urbe  r 
allum  npud  Ravcnnatum  rcruni  scriplorcs  sil 
Hanc  Agnelli  aevo  supcrstitcm  condilam  cre 
Eccl(^si:c  post  Constantinuiii  dala  co  loci,  iini 
linaris  a  genlilibus  cst  dcturbatus.  Addit  I 

C  eunidcmad  parlcslllyricas  captivum  ductnmt 
per  f)anul)ii  ripnm,  Pannoniain  ThracianM] 
agrassc,  sighisqiie  illuslrassc ;  caitcra  recen 
asscrta  omiltit,  vcl  clnusula  cencrali  conduil 
lus  tainen  credo  intclligi  hoc  dcbcrc  de  sedil 
quam  rcccntiorcs  anirniant  nioiam  a  Ch! 
C!>ntra  Mcssalintim  el  gentiles,  in  qua  istoi 
ccnlos  ah  iiiis  intTlcclos  rcc(nisucril,  mcriii 
bco  rcprobalam;  rcpiigiinl  cnim  vclcrnniClu 
rum  mansuetudini,  iiiidc  jure  mcrilo,  et  ex 
pitc,  ci  ob  similem  critionem  argumciituni 
est  pnrtcr  alia  cniditissimus  Papcbn>cliiiia 
bandi  Martyrologii  Brixiensis  rcccntia  inTenl 
\H.  Martyrii  gcnus  quo  dcrniim  coronali 
A^nellus  non  exprimit,  siiMii  ncc  auclor  i 
Vii.ne  praefixonim.  Ml  (le  Tauri  conversionc 
irocinio  Apoliinari  nncslito,  cui  iii  suburbanc 
asylum  praibucril.  Dcsignal  tanien  marlyrio 
ium  Yespasiani  C;csaris  tcmporihns,  ei  ieni| 

p  sedit  aniionim  28,  mcus.  1,  dicr.  4,  quod  reo 
nuincro  plcno  complectuntur  annoruin  39, 
Riibco  libro  primo  mortuum  asscriint  aniio  r 
saiutis  80,  x  Kal.  Scxlil.  Baroniiisad  a:;mim  71 
dc  succcssione  Eleiicadii  post  Adcriium, 
verbis  I).  Pclri  Damiani,  qiiibus  martyrium 
dcm  29  annorum  spatio  inctitiir,  compemlio 
Riibcus  rccitaverat  de  cxtortis  a  Vcspasiano 
ptis  contra  ApoIIinarcm,  rcplical.  A  Rubeo 
recedat  nccesse  cst,  (pioad  marlyrii  annum 
saltem,  Aderiti  ponlificatui  anno  uno  assignal 
signei  aniio  74,  uti  divinando  Baronio  aclhxi 
briis  fecit.  Quantnm  ab  his  divcrsa  Riibens,  q 
riti  pontificatum  ad  annuin  100  diflcrt !  Obsci 
omnia ;  opinioni  iamcn  inortcm  Anollinaris  an: 
genti  nullatcnus  sulfragatur  Agncllus,  qui  irad 
linarem  cum  Pctro  aposiolo  Roiiiam  vcnisse, 
plurimum  tempus  ordinaium  cpiscopiim  ei  Ra 
missum.  Pctrus  Romain  vcucrit  aiiuo  x*nB  ^ 
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45«  &i  Apollinaris  olMcrit  anno  7i,  missus  fneril  nc- 
cesse  csl  anno  sccundo  ponlinc:au8  Pelri.  M  autcm 
noacouscnlit  Agncllo,  qui  posl  plurimum  tcmpus  a 
Pelri  advcnlu  Roinam  niissum  uicit.  Diulurniorcni 
certe  Apolllnaris  sedem  illud  innuit  quod  i  pro  ni- 
Wi  dieruiu  pleniiudinc  curvus  »  inccderct  niartvrio 
praxiiDus.  Cum  au(e:n  ex  severiorihus  tabulis  Vcsp.t- 
■ttum  sciamus  morluum  anno  Christi  vulgari  79, 
Mrtyrium  Apollinaris  ultra  illum  annum  difTcrre 
Kfa»;  uti  facit  rtuiicus,  putoquc  rectius  slalui  D. 
ApoUioaris  obilum  circa  annum  mortis  Vcspasiani, 
«i  tamcn  cum  defunctus  fuerit  ex  Suetonio  viii 
uL  ialii,  roors  Apollinaris  non  potifit  accidisse  nisi 
aioo  praeredenii.  Qua  cbnmologi;e  ratione  admissa, 
ii^te  pontiflcatus  Apollinaris  rctrocedendo  adige- 
tv,  senata  die  qua  natale  ejusdcm  in  omnibus  et 
Miqaissimis  Martyrologiis  signatur  23  Julii,  anno 
Tilpris  iers  50,  dici  vero  19  Junii.  Cum  au- 
tensefflel  Martyrologionim  inciderit  mentio,  juvat 
liicdemum  pro  dictorum  coronide  ea  afferre  quae  de 
nocto  Apoliinari  habe*  «eiustissimum  Bedae  ascri- 
ptDn,  allatum  a  c.  v.  Daniele  Papcbrochin  prior' 
wkos\&  Martii  tomo  pnp/ixum,  simul  cum  adjectioni* 
hn  SQccessive  a  diversis  factis  ex  celcberrimarum 
liilitiolfaecanim  laiebris  erutis ,  ex  quo  apparebit 
^notQiD  antiqua  monumenta  conveniant  cum  Agneili 
ijnptidtate,  el  cum  ex  omnibus  constet  sub  Vespa- 
teo  ApoUJnarem  marlyrio  coronatum,  summa  ta- 
■ea  diversitate  pngnare  vetera  hujusmodi  documenla 
ia  assiguandis  scdis  ejus  aimis.  Martyrologium  ila- 
Jielauditum  hxc  habet  ad  x  Kal.  Augusti :  c  Nalale 

*  D.,  Thorithiorum ;  fortc,  Carinlhiorum.  Bacch. 


A  sancti  Apollinaris  episcop?  in  RaveAna,  qui  Kouvjd 
ordinntus  cstab  aposlolo  l*clro,  et  illuc  inissus  csi, 
qui  ctiam  in  Jilmilia  prcdicavit,  et  in  partibus  Co- 
rintiorum  «,  et  in  Mysia,  ct  in  ripa  Danubii,  el  in 
partibus  Tarachiiv  >>,  in  ({uibus  locis  c\siIio  relc^atus 
esL  Et  ubicunque  poluit  innuineras  virtuies  fecit,  ct 
passiones  sustinuit,  nam  nimia  cum  caidc  mactatus 
cst,  et  rursum  diulius  fuslibus  super  prunns  imposi- 
tus,  et  equulco  appensus,  ttnsus  cst,  el  s:)xo  os  ejiis 
contusum  cst,  ct  cuin  gravissimo  ferri  pondcre  in- 
clusus  caiTcre  borribili,  atque  in  ligno  extensus  est 

iiibi  hominibus  quidem  neglectus,  sed  ab  angelo  pii- 
Mce  pastus  esl),  dciiide  calcnatus  et  iii  exsilium 
directus  est  (in  quo  rursum  diulius  fustibus  cesus, 
et  rursum  in  Ravenna  ligatus,  a  paganis  ca^sus,  et 
Tuhieratus,  et  rursuin  in  carcerem  niissus,  et  ca^sus), 
sic  martyrium  consummavit  sub  Vespasiano  C%s  ire, 
Demosthene  patricio.  Rcxit  £cclesiam  annis  viginii, 
diebus  octo.  >  Ita  D«  ms..  ast  Barbarinianum,  S, 
P  Cyriaci,  Atrebatense,  et  Tomacense,  annis  viginti 
"  octo  et  dies  quatuor;  Vaticanum,  annis  triginta  et 
octo;  Lt*tieiise,  annis  decem  el  octo,  et  dicbus  qua" 
tuor,  In  allata  annorum  mcnsura  diversc  a  diversis 
codicibus  enuntiata,  vides  tainen  a  plurihus  Agnelii 
asserlum  confirmari,  quare  sicut  Vaticani  exscnpior 
faciie  potuit  pro  viginti  triginta  expressisse,  ita  D. 
ms.  et  Letiense  vix  deltent  attendi,  ctim  cxtera  re- 
pugnent,  et  Agnrllus  potuerit  certioiibus  niti  docu- 
meutis,  quam  qui  Ravcnna  dissiti  Martyrologia  scri- 
psere.  Prjcterea  ex  Letiensi  facile  potuit  nota  x  ex- 
cidissc. 

^  T.  L. ;  Thracite,  Tornac.,Letiense.  Bacch. 


VITA  S.  ADERITI. 


CAPIIT  UMCUM.  C 

^i:nti  ordinatioy  ct  prwdicniio.  Sepulcmm  ejuidem 

dubinm, 

Aderitus  1,  vir  sanctus,  et  timoratus  a  beatis- 
MiQo  A|M)Ilinarc  prcsbyter  ordinatus  est ,  et  ut  sa- 
Pieiis  architectus  supra  fundamcntum  sui  magistri, 
^  <loctoris  xdificavit.  Pro  suis  ovibus  inccssantcr 
^^^  dcprecabatur,  ut  a  cultura  Idolorura  disccJe- 
^  el  Dcum  vivum  Pairein,  el  Filiiim,  ct  Spi- 
'i^  sanctuirt  confitercntur ;  et  multi  iii  ejus 
'^iBporibas  post  tempcslatem  pci*sccutionis  bapti- 
•■«m  suscepcrunl.  Dcindc  niultos  ad  Dcum  socia- 
^i*Defunctus  est  in  civitate  Classis,  sicut  asscrunt, 
Bltinio  Kal.  Oclobris,  quidam.  In  basilica  bcaii 
^rabi  sepuitus  Cot  n6n  longc  ab  Ecclesia  B.  Apol- 

"ttris  quasi  stadio  uno.  Scdit  annos inciis n 

fa..... 


OBSERVATIONES 

AD  VITAM  SANCTI  ADERITI. 

Aderiti  sedem  usque  ad  annum  vulgarem  centesi* 
mom  extendunt  cuin  Rubeo  ca:teri.  lUud  argumento 
esse  potest,  Aderitum  ad  Trajani  tempora  vitani 
protraxisse,  quod  hic  ait  illum  post  tempestatem  per- 
secutionis  multos  baptismatc  iniliasse;  id  enim  in- 
telligi  debet  de  tempore  subsecuto  persecuiioni  Do- 
mitiani,  cui  proindc  aliquoi  annis  supervixeril  Adc- 
ritus.  Doiniliano,  itaque  obeunte  anno  9G,  miiiimo 
abnuo  Ailerituin,  durante  Nervic  pncatissimi  impe- 
ratoris  brevi  satis  regiminc,  gentilium  conversioni 
operam  sedulam  navasse,  e*t  sub  inilia  Trajani, 
circa  ccntesimum  Cliristi  annuin ,  ad  meliorcm  vi- 
tam  transisse,  cum  scdein  Ravcnnalcnsem  ullra  vi- 
gesimuin  aimum  lcnuissel.  Qure  ad  subsequcnlcs 
Vitas  a«lnotabuntur,  Aderiti  Actis  itluslrandis  non- 
nihil  proderunt. 


VITA  S.  ELEUCADII. 


CAPUT  UNICUM. 

SMBCti  Eleucadii  vomen,  ordinatio^  sapientia,  scripta, 

Ejusdem  scpulcrum. 

Eleucadius  H,  cui  uomen  Lntine  Candidus  intclii- 

gitur.  Hic  mitis,  et  prudens  fuit,  et  cum  sanetissi- 

mus  Apollinarls  diaconcm  sacravil.  Ciijus  tanta  fuit 


philosophia,  ila  ut  plurimos  de  Novo  et  Vetcri  Te- 
stamento  libros  condcrei,  et  de  iucamatione  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  atque  illius  passione  volu- 
mina  exaravit;  unde  et  in  passione  Apoliinaris  ath- 
letae  Christi  legitur;  Eleucadium  philosophum  dia- 
conum  fecit,  Iste  vcre  gcnlibus  pnedicavit,  et  in  sua 
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Ealcsia  olco  pielatis  pcruncliis  qiiasi  lucernfc  lu- 
nicn  cfTiilsit.  DefuneUis  esl  aulem  xvi  KaL  Martii , 
el  sepullus  cst  cxtra  muros  Classis  ubi  osque  ho- 
(!ie  avi  laudem  est  nominis  eius  cccicsia  Xiliricata, 

ei  Deo  cousccrata.  Seditautcm  auuos mens 

(iics 

OBSERYATIONES  ^ 


AD  VITAM   SANCTI   ELEUCADII. 

Sancti  Apottinarit  Acta  Agnetli  tempore  exitane. 
Sancti  Eleucadii  coiyus  Papiam  minime  Iransla' 
tnm,  Inler  scriplores  ecclesiasticos  apostolicos  »a«- 
ctum  Eleucadium  referendum, 

L  Quod  in  primis  notandum  illud  videtur,  exstasse 
iiimiruu)  Agnein  tcmpore  Acta  passionis  sancii  Apot- 
iinaris^  ex  quibus  assumpscrit  is  quic  de  eo  supra 
narravit,  plura  dicturus  si  plura  iegisseL  Nuilus  ;m- 
lem  dubiundi  locns  renianct,  quin  narrata  ah 
Agnello  ccrta  flde  nitantur  :  Eleucadium  in  primis 
cx  genlili  philosopho  ad  Chrisli  tidcm  conversum 
diaconatus  oflicio  insignitum  ab  Apoliinari  fuisss^ 
Sanctus  Pttrus  Damianus  in  sermone  de  sanclo 
hocce  Eleucadio  ea  tantum  babet  quae  ex  Agneilo 
didicerat,  ut  sernionem  tolum  legenti  maniloslum 
fit ;  caacra  reccnliorum  sunt. 

il.  Palmare  aulom  illud  est,  qiiod  Rubcus  tradit 
cx  (ide  cnjusdam  libri  Ecclesiu;  D.  Michaelis  tici- 
nensis,  in  (|uo  haBC  legi  ailirnial :  t  A  partc  dextcra  iu 
coriiu  ipsius  lciripli  esl  corpus  S.  Elcucadii  archicpi- 
scopi  Kavennatis,  qui  duni  ob  philosophiam,  cujus 
oral  perilissimus,  fidem  Christi  sludiosissime  inipu- 

tpiai^et,  tandein  superatus  et  conveisus  est  a  B.  Apol- 
inari    discipulo  principis  aposlolorum  et  coclestis 
davigdri  Petri ,  qui  post  cjusdem  conversionem  de 
lide  Christi  mirabililcr  scripsit,  ct  dispuiavit,  adeo 
iit  lem])ore  suo  appcllarctur  ha^rcticorum  mctus,  et 
primus  in  Ilalia  ordinavit  oHlcium  noctumuni  pari- 
lcr,   cl   diurnum,   solemniter   distinguendo  libros 
Nuvi  et  Veteris  Testamenti,  ut  hodic  per  toiam  Ec- 
clesiam   ieguntur  in  matutinis,   et  Kavcnnam  huc 
translatum  fuit  per  Chrislianissimum  imDcratorem 
£lonst;)ntinum  natum  sanctai  Helen?e,  (|ui  nanc  basi- 
licam  ifun(Javit  anno  Nativitatis  Domini  5!i5,  propter 
gloriosum  triuinphuin,  quem  tunc  obtinuit  contra 
Oallicos  imperium  non  verentcs,   precibus  signireri 
fiikncii  Michaelis.  »   Hoec  cx  Bubeo  rcrerunt  etiam 
Boliaiidus,^t  ilenschcnius  ad  diem  14  Februarii,  et 
rcin  perpendentes  addunl  ,verba  Caroli  Sigonii  de 
Occideniali  iinpcrio,  lib.  iii,  ad  ann.  314,  de  lein- 
plo  S.  Michaelis  Ticiiiense  a  Consiantino  aedilicato, 
et  de  S.  Elcucadii  corpore  illuc  tran^lato  ;  praiterca 
A<!jiciunt  eadem   cum  Sigonio   tradiu  a   Stephano 
Breventano,   lib.  iv  llistorise   Ticinensis,  qui  tameu 
pro  5'U  aniium  exprimit  5i5.   Hls  acyungunt  Spel- 
lain  in  Tboina  cpiscopo  Ticinense  XI ,  conflrmantem 
dicta  de  xde  a  Constantino  exstructa,   et  Saccuin 
illud  soluin  aflirmantem,  teinplum  videiicet  constare 
iedificatum  ante  Gothorum  incolaturo,  ac  denique 
Gualain  in  Sanctuario  Papiensi,  lib.  iv,  cap.  primo, 
qui  templum  illud  non  a  priino  Constantiiio  xdilica- 
lum  dicil,  sed  a  recentiori  Italiae  principe  translatum 
asscrit  S.  Eleucadii  corpiis ,  idque  coiistare  ex  mo- 
iiiiincntis  Ticineusibus.  Uis  narratis  laudati  Bollan- 
dus  ct  Uenschenius  desiderant  distiiictius  uosse  mo- 
numenta  hujusmodi,  si  qux  sunt,  praster  ailatum  a 
UuIjco  id  Constantino  Ilelena?  (ilio  tribuens ;   indc 
inodesle  ex  Uubeo  quserunf  'jui  sint  qui  sentiant  sa- 
iivmx  Eleucadii  corpus  ati  Aislulpho  regc  transla- 
iuin,  qui  rcgnavit  s;ccuio  octiivo  temporibusPippini, 
£t  Caroli;   Uubeus  cnim,  qui  in  priorl  editione  Ui- 
siori;e  suu;  rem  absolute  tradidcrat,  in  pjsieiiori  per 


A  hx'c  verba  inr»iloraiius  dixit  <  plerosqnc  0] 
corpus  ah  Aistulpho  ti*ansl:Uum.  >  lla  quide 
iiiodo  doitissitni  colleclores,  scd  et  Uabet 
osti*ud(M-unt  se  de  rei  veritatc  dubitasse, 

UL  Ego  sauc  ex  D.  Petri  Damiani,    ae  in 
e\  AgiKMli  silentio,  de  ca  rc  quam  ma^^ime 
Qui  enim  fieri  potiiit  ul  quial)S(|ue  kesitatioii 
alias  consuevii)  scripsit  Eleucadium  sepuUui] 
niuros  Classis,  ubi  usqiie  ad  sua  (cnipora  ad 
sui  nominis  ojus  Ecclf^sia  aediflcala  ruerit,  qm 
Pctri  Damiani  x\o  exslahat,  nil  addiderit  fk 
latioiieejusdcmTicinuniaConstanlinof;)ctal 
icl  tribiiatur  Aislulpho,    ut  contendit   Uiibei 
Liutprando,  ut  Fabrus  perperam  in  id  citans  i 
res  siipra  laudalos,  crcscunl  argumenti  vires; 
iucrcdibile  mihi  est  Agnellum  rem  tacuisse  s 
temporibus  aclam.  Nil  autcni  hic,  nii  in  ViU 
episcopi,    ubi   multa  de  Aislulpho,  qui  Ibl 
clilauiydem  qua  erat  indutus  super  sanctoa 
P  Ursianaj  ecclesiie  posuisse,  cl  cogiiassc  deaod 
"  Petriana  ecclesia,  quuc  fundiius  cversa  fuara 
ob  rerum  vices  id  iion  praistiterit.  De  Eccleti 
S.  Michaclis  Ticincnsis    AgneUus  loquilur 
Georgii  episcopi,  et  nullibi  dc  trauslatione  att 
lum  habet  verbum. 

iV.  Pr£ier  ha;c,  ut  dubitem  dchujiis  Vnm 

veriiale,   facil  incoiisianlia  qua  rem  taniain 

auctoresmemorali;  quorumduostestes,  utak 

tcstcs  idem  tradentes,  non  habeinus,  quare  e: 

dictis  (luid  vcrum  sit  clici  nequit.  IJnum  ino 

tum,  qiioJ  iiubeus  aflert,   muliis  ex  capitily 

rat.  Primo  eteiiim  i  ex  libro  qiiodam  iliiid  fu 

se  dicit,  ubi  de  reiiquiis  (livorum  qu;e  ibiden 

sunt  tit  mentio,  >  el  iiil  pnelerea  quod  libri  i 

tatem  et  autheiitiain  coiunieiidet ;   quinliiMl 

ipsc  dc  monumenti  huiusiuodi   lide  dubilain 

Iieiiditur,  ui)i  ab  ejusdem  asserlo  rec^it,  a 

abAistulphoLongobardorutn  rege  factum  iUu< 

quod  a  documcntoCoiistautino  iieleua:  fllio  ti 

C  At   librum   illum  scriploribus   reruin   TiciJ 

ignotum  recentioris  u^tiilui  cujiisdam  fuissi 

dunt  rnue  ibidem  lcguntur  de  lectiouibus  V 

Novi  Testamenti  disposilis,  si  Deo  placct,  a ! 

cadio  pro  mattitini  oilicii  precibus,  quales  M 

tempore  rccitabantur  ;    constat  ciiim  ccrlafl 

modi  lecliones  noii  fuisse  di^posilas  nisi  po 

luin  saltem   uudccimuni,   cuin   antea  pro  st 

in  choro  iiutu  legerentur.  JNecoflicii,  ut  voci 

positio   una   fuit    i  per  totam    i:^clesiaiii« 

tradit  libri  ejus  auctpr,  nisi  rccentioribus 

Quinam  vero  iriuniphus   ille  gloriosus,  quc 

id  cst  aniio  5^25obtinuisscdic)lurConstanUni 

tra  Gallicos  imperium  non  verenlcs,  t  ex  c 

casione  S.  Mich:;elis   tcinpluin  Ticini  essl 

NulUim  noviinus  bellum  contra  Gallicos,  scc 

Constanlini    tempore  peraclum,  quinimo  e 

temnora    Constantiuuin  ageiitem  in  GaUiii 

accKunatiouii)us   exceptuin   exhibent  Codici 

D  dos,,  iib.  II,  de  veLcraiiis  ,  ct  Justin.  I.  prini 

teranis,  ubi  e.iiclum  de  immunilatc  vetcrnnc 

dit,dequo  Barouius  ad  annum  5!^.  Nuti 

asserUe  translaiionis  historia ,   quousque 

monunienta  proicrantur ,  iicel  altcrms  san 

deni  nominis  corpus  Ticini  servari  iibenl 

dam. 

V.  Ex  Agnelli  deiiium  ,   vcterum  etiam 
Agnello  cogiiiloruu),  sicut  et  reccntioruin  te 
constat,  Eleucadiuin  inlcr  ccclesiasticos  sc 
et  qui.iem  apostolioos,  adnunieranduni  esse 
vis  omissuui  ab  ouinibus  ejus  arguiiienti  wi 
qui  BiiJioLhcc;is  coiiscripsere.   Magua  sanc 
opc  a  cjus:iem  interiere.    Scripsit  autcm  : 
ac  NoYuin  Testaiuentuni  libros  plures. 
De  lucarualione  ci  Passione  Doinini, 
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VITA  S.  MARTIANI. 


CAPUT  UNICUM. 

SiMfj  Martiam  genus,  ordinatio,  vita  et  obitns. 

lartianus  III,  antistcs  pneclarus,  ex  nobili  orliis 
(slpngenie.  In  sancta ,  fecumlus  Spirilu  sanclo, 
penniisit  Ecclesia.  Hic  cleros  anipliavit  sacro  do- 
gMeroditus,  atque  diaconos,  presbylerosque  con- 
secnvit  pturimos.  A  beatissimo  Apoltinare  una  cum 
pndeitissimo  Eleucadio  diaconus  ordinatus  est,  sic- 
nt  »  passione  ipsius  ordinatoris  rcperitur,  ubi  ait : 
Martiaonm  nobilissimum  virum,  Eleucadium  diaco- 
oei  coosecravit.  Post  plura  miracula  in  pace  Dco 
creitori  animam  rcddidit.  Unde  arbilratns  sum 
qiod  io  ecdesia  beati  Eleucadii  sepultus  sit.  Sedit 
Miefliaiinos mcns dies... 


OBSERVATIONES 

AD  VITAIf  SANCTI  MARTIANI. 

tartimm$  Havenna$  perperam  cum  Dertonensi  con- 
fuiu,  Ruben$  in  secundis  curis  emendatus. 

^  Fihnis  in  sacris  Ravennx  Moiiumentis,  quosdam 

^  Kartianum  archiepiscopum  Ravennatem  conrun- 

^^mciiiii  llartiano  episcopo  Dertonensi  et  martyre, 

HVM  recte  corrigit.  Henschenius  in  Aciis  sancto- 

niB,  id  diem  22  Maii  hsec  de  ea  re  habet  *  i  llie- 

ranjrBMis  Rubeus  diligens  alias  ct  accuratus  Scri- 

ptor,  deceptos  nominis  similitudinc  aiH  identitate, 

^3L  ^obasdam  apocryphis  manuscriptis    utrumque 

•iiaitiuiam  in  unum  conflavit  lib.  primo  Uistorias 


A  RaTcnnatum,  pag.  55,  >  qiiasi  S.  Martianus  episco- 
pus  Ravennatuni  Derton;B  oh  Christianam  fldem 
marlyrium  subiisscl,  ot  snnctum  ejus  corpus  Raven- 
namad  suam  ecclesiam  fuissel  reductuni.  i  Verum 
constat  corpus  S.  Martiani  episcopi  Dertonensis  et 
martyris  in  sua  ecclesia  deiineri,  et  ibi  eum  ul 
niartyrem  coli,  e  contra  S.  Mariiniii  episcopi  corpus 
ad  suos  fuisse  sepuitum,  eumque  supra  ostendimus 
(ex  oflicii  videlicct  et  missae  ritu)  non  martyrem, 
sed  confessorem  haberi.  i  Et  sequilur  laudans  Fa- 
brum,  el  describens  ex  eodem  loca  SS.  Petri  Chry- 
sologi  ac  Damiani,  quse  hoc  ipsum  probant.  Rubciis 
de  S.  Marliano  in  priori  Historiae  Ravennatis  edi- 
tione  Aldina  1572  haec  tanlum  scripserat:  c  Snfii- 
citur  Eleucadio  in  Ravennati  archiepiscopatu  Mar- 
tianus  a  Deo  demissa  columba  electus,  natus  sublimi 
loco,  vir  in  primis  pie ,  juste  ac  temperanter  vitam 
degens,  tanto  concitus  ardore  animi,  ut  Christum 
praedicans  in  animis  Ravennatum  ardenles  amores 

2  excitarct  omnium  virtutum,  multique  nullis  rerum 
adversarum  ictibus  frangi ,  neque  oppugnationibus 
nefarioram  de  gradu  pieiatis  dejici  potucrint,  sed 
calamilates  oinnes ,  tandemque  necem  pro  Christo 
libenter  pertulerint.  Plurimos  sacris  initiavit,  cuni- 
que  rerum  admirabilium  gloria  clarissimus  esset, 
coclestcm  in  patriam  abiit  xi  Kal.  Junii,  atquc,  uti 
in  vetustissimis  scriptis  collegiinus,  in  D.  Eleucadii ' 
ftcpulturje  traditus  anno  Domini  septimo,  et  trige- 
siip.o  supra  centcsiniuin,  dum  /Elius  Hadrianus  ini- 
peraret.  »  ihec  tantuiu  scripserat  Agnello  fere  fldens 
erudilissimus  aiictor;  at  sccundis  curis  ab  Agnello 
recedeiis,  admisit  quod  merito  et  Fabrus,  et  Ueii- 
schenius,  CJCterique  scriplores  refeiicrent. 


VITA  S.  CALOCERI. 


CAPLT  UNICUM. 

ffmims  etymonn  Caloceri  pra^dicatio,  obitus. 
Calocerus  lY  bonum  tempus  interpretatur,  et  si 
VH"teCinl  vertatur  et  icros  dicatur,  senior  intelli- 
l^lar,  ?el  saccrdos,  sive  dominus.  Istc  enim  provecta 
^le  vir  graudaevus  fuit.  Sub  iUius  temporibus  mul- 
^  gratias  et  magna  mirabilia  per  eum  Dominus 
bpopolo  exercuit.  Ciijus  tanla  prxdicalio  fuit,  ac 
Isiii  [talem]  curam  gessit  pastoris,  ul  non  solum 
Mbjvisitaft  oves  erudiret,  verum  eliam  ex  gentilium 
Mde  atqoe  robore  dsemonis  animas  cvellerct ,  et  ad 
&cnHD  footem  baptismatis  coelcsti  Dumiiio  rccrca- 
nt.JMiinctos  et  sepultus  est,  sicut  aiunt  quidam, 
iFdkmarli  in  basiiica  B.  Probi  confcssoris.  Sedil 
aoDOs mens dies 


D 


OBSERVATONES 

AD  VITAM  SANCTI  CALOCERI. 

Ctlteents  cujas  fuerit.  An  prxcedentium  eptscoporum 
tkaritts.  Tanmius  de  ialazar,  et  Pseudo-Dextri 
fpnenta  refutata, 

L  Bollaudus  ct  Henschcnitis  ad  dicm  1 1  Februarii 
lolKlubitant  an  Caloccrus  Gncciis  fuerit,  qiiod  ab 
^liis  solius  iiominis  argiimento  ariirmaiiir.  Ex  Pon- 
Uiicali  Agiielliauo  manifcstum  flt  id  sibi  pcrsuasissc 


etiam  veteres,  quare  Agncllus  ipse  infra  in  Vita  S. 
Pelri  ait ;  f  A  lempore  B.  Apoliiiiaris  una  cum  isio 
viro  pncdecessores  sui  Svriae  fucrunl.  i  Syri;e  no- 
mine  Orienlis  partes  intelligit.  Asscrlioni  hujusinoiii 
tamen  plurium  antistitiim,  qui  Pelriim  pnccesscre, 
nomina  merc  Latina  videntur  obstare,  quod  in  Ca- 
locero  non  eTflcit. 

II.  Addunt  reccntiores  ex  S.  Apoflinaris  Actis  elici 
Caloccrum  prsedecessorum  suorum  vicariam  opcrain 
egisse,  cum  quomodocuiique  al)esse  contingcbal, 
Probabilius  multo  videtur  S.  ApoIIinare  vivente  id 
praestilum  a  quatuor  viris,  qui  iu  pontiflcali  sede 
posl  ipsum  successive  sederunt.  Nil  de  his  tamen 
Agnellus. 

III.  Tamaii  de  Salazar  in  Martyrologio  Hispanico 
commeiita  refemnt  laudali  collectores,  qune  ipse  orbi 
propinavitjuxta  Pseudo-Dextri  asscrtumChronicon, 
quaHiue  omnia  iirsiiam  lucubrationem  assunipsit  Fa- 
brus.  Ea  autem  siciit  Marianx  prius,  ita  sibi  s(^>pe- 
cta  dicunt.  Ego  nullam  fldem  mereri  statuo,  cum  do 
ea  re  nil  apud  veteres  quos  audivit  legitve  Aguelius 
inventum  fuerit.  Fragmentum  Fiavio  Marco  Dextro 
ascriptum,  quo  fruiniur ,  edituin  in  flne  Bibliothec:n 
veteris  Hispanae  doctissimi  qiioiidam  viri  Nicolae  An- 
tonii  ex  humanitate  et  l)onarum  litterarum  amore 
eruditissimi,  piissimique  cardinalis  de  Aguirre,  qui 
opus  iusigne  posthumum  pubiici  juris  fccit;  fraj;- 
mentum,  inquani,  illnd  advenlum  D.  Jarobi  in  ili- 
spanias  in  hutic  niodum  consignat :  c  iucobus  atl 
Hispaniam  vcnit  xxxvi.  i  Si  ilaqiic  susliiicalur,  luv- 
las  huic  brcvi  uarrationi  aflixas  signiticarc  auuum 
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ah  orlu  Salvaloris  50  (Je  mia  re  alionim  csto  judi- 
ciuin)  quoinoi%o  crcdemus  Pscudo-Bextro  Calocenim 
eK  Syria  cum  D.  Jacobo  ad  Uispanias  navigassc, 
ibidem  prxdicassc,  indeque  postquam  diutius  episco- 
patum  Ravennatum  lenuit,  centenario  licct  m.jo- 
rem,  ad  coeium  migrasse  anno  150.  Sed  nequc  su- 
stinctur  Caioccrum  ad  eam  setatem  pervenissc.  Cum 
Hobeus  Agneliuni  legisset  -scrilicntcm  :  c  istc  Calo- 
ccrus  etenim  provecia  a;tate  vtr  grandaevus  fuit,  > 
credidit  sibi  licere  actatem  ampliori  regUla  dinieiiri, 
dixitqnc.  i  Calocerum  cum  annum  fletatis  cenlesi- 
mum  viridi  seiiecta  superassct,  mortem  cum  vita 


A  commutavisse.  >  Ha»c  assumens  Psoudo-De 
guerrianus,  ea  in  suam  rem  inepic  tradB 
aniniadveriens  muliis  porro  annis  Caloceni 
nario  majorem  obiissc,  si  socius  D.  Jacobi 
nias  venit.  Qusc  quidem  mirum  cst  non  a 
Fabrum,  qui  prontetur  Baronio  adhaerere, 
rate  perpcndcre  debucrat  ea  quse  gravistii 
nius  ipse  ad  diem  25  Julii  in  Martyrolnaiiiii 
verat  dc  tcmpore  quo  D.  Jacobus  in  ifispa 
nire  potuit,  ac  de  iis  quae  iliflem  gessisse  fl 
senlaneum  cst  sacrarum  Scripturarum  el 
scriptorum  tcstimonio. 


VITA  S.  PROCULI; 


CAPUT  UNICUM. 

Saiicli  Procult  mores  el  obitu$  ,  $epulcrum  dubium. 

Proculus.  Y.  Hic  pius  fuit,  vclut  pater  in  filios,  ct 
plures  ad  ecclesiastica  crebro  viscera  compleclcbat, 
et  suse  pracdicationis  dulcedine  velut  meliitus  sesc 
populo  tribuebat,  et  sicut  lactis  sitientibus  pocula 
ministrabat.  In  senectute  positus  capitis  canitiei 
gratia  rcpletus  sacerdotium  cum  vita  flnivit,  ctubi 
ejus  sit  sepulcrnm  ignoro.  Ambiguitas  est  mihi, 
utrum  in  basilica  B.  Probi  sit  conditus,  an-in  sancti 

Eleucadii  confessoris  >.  Sedit  autem  annos 

mens dies 


•  GIoss.,  prima  die  Decembri$.  Bacch. 


B  OBSERVATIOiNES 

AD  VITAII  SANCTl  PROCULI. 

Die$  emoriuali$  $ancti  Proculi  ineerit 

A^nellus  nil  de  anno  dieve  quibus  coepit 
ponUlic;Uum  Procuii  rescivit,  et  quod  in 
Codicis  de  prima  die  Dccembris  adnotatam 
centioris  manus  est  parcrgon.  Rubeus  tam 
tiis  et  ipse  sepultune  incertiludinem  ad( 
constat  oi)iisse  sub  id  ferc  tcnipus  quo 
qni  Telesphoro  in  ponlificatu  successerat, 
catusest,  eique  successor  datus  Pius  Aqi 
qnemadmodum  Proculo  apud  Ravennatet  1 
Cnde  autem  id  conslcl,  minime  dicit ;  Fab 
part.  II,  hxc  hahet  Lalino  sermone  reddita 
lus  €  post  decem  in  ponlificali  'nunere 
nos,  ajlate  demum  labenle,  vitam  cum 

mutavit  anno  ccnlesimo  quadragesimo 

dunte  in  ponlincali  Romana  sede  Telesphoi 
anno  suflecto  Xysto  hujus  nominis  primOb 
ranie  Anlonino  Pio,    prima  Deccmbrisoi 
\isec  sumpserit.  nec  iste  docet.  Incerta  pn 
nia. 


VITA  S.  PROBI. 


CAPUT  UNICUM. 

Sancti  Probi  miracula^  mor$  et  sepultura,   Ecclesia 

$peciali  cultu  habita. 

Pi-obus  Yl  mitis  et  pius,  clarus  in  specie,  fulgidus 

in  opere,  sapiens  eloquiis ,  prudens  corde ,  plenus 

gratia  Spiritus  sancti.  Quicunque  languidus  ad  eum 

veuire  potuisset,  suis  orationibus  salvus  reverteba- 

tur,  quacunque  fuisset  infirmitate  dctentus,  et  spi-  D 

ritus  immundo9  expulit,  alque  ^  calervarum  curpora 

s;uiciata  vcl  dissoluta  solidabat.  Postquam  sua  ad 

occasum  vita   angelica  conspexit  agmina,   statim 

sancja  elapsa  cst  de  corpore  animaquarto  Idus  No- 

vcmbris.  Deindc  cunctus  lugcndo  populus  cum  nimia 

corpus  ejus  reverentia  sepelivit,  et  sepulcrum  ipsius 

apud  nos  veneratur  usijue  in  pni!sentem  diem,    et 

illius  ecclesia  sita  cst  in  partibus  Orieniis.  El  in  nul- 

iis  ecclesiis »»  iiifra  civiiaiem  iUveniiae,  Classisve, 

niissa  super  populum  cclebratur,  nisi  in  ista  sola. 

^dificaU  est  jam  dicta  basilica  juxta  ardicam  bcatae 

£upheini;e,   quae  vocatur  ad  Mare,  quam  nunc  de- 

•  Forte  catervatim.  BACcn. 


molilam   csse    vidcmus.    Sedit  autera 


''.. 


mcns (iics 


OBSERVATIONES 

AD  VITAM  SAXCTI  PhOfil. 

Cliromcon  Pseiido-Dextri  confuiatum.  Hmhi 
fario  impugnalus.  Quid  missa  super  p^ 

I.  Et  hic  quam  maxime  fabularum  moi 
fliganda  snnt.  Paulum  aposlohim,  quod  p 
hd  Rom.  XV  scrihens,  in  ilispanias  venisse, 
dealur  Gelasius  ncgare,  allirniant  tamen  |^ 
teres,  gravissimi(|ue  viri,  quos  Baronius  t 
Chrisli  Gl  tollegil.  Meiaphrasles,  apud  Si 
diem  '25  Junii  tan(]uam  ab  Eusebio,  seci 
llisioriie  Ee(lesiaslic;c  relata,  addit  qaae  ae 
Xanlippem  Probi  Neroni  noli,  et  in  Hiai 
genlis,  nxoreiu,  viso  in  fronte  Pauli  scriiM 
Lhristi  proeco.  ad  fidem  conversam,  ac  dei 
liler  Probuin  ipsum  cum  Philotheo  pnefed 
nibus  qui  illani  habitabant  regionem,  io 
credidisse.  Notat  autcm  Surius  non  modo  m 
nonien  ahas  Procu$  scribatur,  scd  quod  o 

h  Id  esi  intra ;  et  ita  passim  in  toto  opei 
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lat  BaroniuSy  cum  nusquam  Eusebius  haec  scripsissc 

Imniatur,  caetera  quoque  fn  suspicionem  adduci 

fme.  His  omnibus  auctor  Chronici  Pseudo-Dexlrini 

afia  soperstruxil,  parergis  Probi  nomen  ornavil,  Lu- 

chuD  Sabinum  Probnm  vocans,  et  Ravennatcm  pon- 

iMoeni  faciens.  Taroaius  de  Salazar,    ad  dicm  10 

•  Moiembris  ex  Dextro  suam  in  Hispano  Marlyrologio 

Itelam  texuit  his  verbis  :  c  Laminii  apud  Lybiso- 

WB  in  Hispania  S.  Probi,  qui  adhuc  saecularis  gu- 

Inalionis  ministerium  in  agro  Laminitano  feliciter 

eKercait,  ubi  Xantippem  sanctissimam  feminam  uxo- 

ran  duxit,  cum  qua  a  S.  Paulo  gentium  apostolo 

ibideai  fidem  catholicam  suscepil,  postea  Italiam  re- 

tersas  Ravennatum  episcopus  factus,  ibi  miraculis 

el  doctrinis  clarus,  in  coelum  confessor  clarus  mi- 

myit.  I  Reliqua  exhibet  ad  dicm  25  Septembris, 

lepidum  sane  epigramma  ailjiciens  tanquam  compo- 

iitam  ab  Eugenio  Xantippis  fratrc,  in  quo  exposila 

de  Probo  narrantur.  Fabrus  lixc  omnia  sciens  volens 

!■  saum  opus  transtulit,   illud  palmarc  sane  et  om- 

■ino  dictis  repugnaus  adjiciens,  Probum  videlicet, 

posl  triginta  trium  nnnoruni   sedem,  obiisse  anno 

Tdgaris  ^era  cenlesimo  septuagesimo  quinto,  Sotere 

nmiiio  pontifice,  el  M.  Aurelio  Antonino  regnante. 

FuTO  quomodo  ha'c  Oeri  potucrunt,  quin  Probus 

ttntam  tri|;inta  et  amplius  annis  vixerit?  Etenim 

fn  Baronii  chronologiam  sequitur  non  potuit  con- 

msionem  probi  uhra  annuni  LXVII  difTerre,  cum 

hkalus  statuatur  anno  senuenti  Romam  reversus. 

Faertl  sane  tunc  Probus  Neroni  notus  uxore  Xan- 

tippe  dudum  ducta,   et  Laminilani  agrt  gukernalor 

laoorum  saUem  triginta,  coniicietur  quod  annorum 

Cft  aono  Christi'  142,  episcopus  sit  creatus,  et  an- 

Mrain  cxxxviii  deccsserit,  qui  mortuus  dicitur  anno 

Chrisii  175.  Quis  talia  credet?  Nec  minori  incom- 

■odo  urgeretur,  si  lideret  chronologise  Pseudo-Dex- 

til,  Tamaii,  Bivarii,  cseterorumque  earum  rerum 

Mertoram»  quandoquidem  anticipato  advenlu  Probi 

laveDnaro,  et  tempore  ejus  pontidcatus,  et  mortis, 

tdaliquis  ex  prxcedentibus  episcopis  e  diptychis 

abradendus  esset,  vel  implendo  spatio  temporis  sub- 

lecuto  alii  essent  suhrogandi.  Verum  narrato  fabu- 

Ivum  bujuscemodiprogressu,  visoque  qutbus  substru- 


A  clionibus  plane  ficulneis,  ut  cas  per  allusionem  ad 
auctoris  nomcn  vocat  laudatus  Nicolaus  Antonius, 
fabulse  ipsae  ruunt.  . 
II.  Rubeus  sepultum  dicit  c  Probum  in  eo  templo, 

quod  a  se  cx)nditum  in  Ciassensi  oppido  fuerat 

a  mari  haud  procul.  i  AgnelLus  autem  indicat  sepul- 
tum  ubi  posimodum  sediiicata  iliius  ccclesia  fuit, 
nec  enim  ipse  sibi  ecclesiam  aedificaverit.  iEdifioata 
autem  fuit  in  Classe,  quam  urbis  parlem  intelligit 
nomine  partium  Orientis^  juxta  araicam^  porticuui 
videlicet  ecclesise  beauc  Euphemiie  ad  mare,  quam 
scribenlis  tempore  demolitam  ipse  testaiur. 

lU.  Addit  Rubeus  quod  Probus  c  eorum  antisti- 
tum,  I  Aderiti  videlicet  et  Caloceri,  c  cadavera  cum 
honeste  collocasset,  inslituit  ut  ibi  assidue  fieret  res 
divina.  >  Agnellus  nil  de  anlistitum  laudatorum  ca- 
davcribus  ibidem  collocatis,  at  dc  sacris  mvsleriis 
iiiud  ait :  c  Et  in  nullis  Ecclesiis  infra  (inteUige  in- 
tra)  civitatem  Ravennse,  ClassisvCi  missa  supcr  po- 

n  pulum  celebratur,  nisi  in  ista  sola.  i  Missam  aulem 
mtelligit  solemnem,  cui  populus  omnis  aderat,  et 
archiepiscopus  cum  omni  clero  sacra  ageus  diebus 
maxime  celebrioribus  in  ea  populo  bene  precabatur. 
Id  in  Ursiana.ecclesia  peractuin  ostendit  infra  Agnc!- 
lus  in  Vita  Theodori,  a  quo  cum  secessioncm  fe- 
ctsset  omnis  clcrus,  et  perrexissct  ad  ecclesiam  S. 
Apollinaris,  archiepiscopus  omnem  movit  lapidem  nt 
r^irent  presbyteri  et  diaconi,  ac  demum  re  conipo- 
sita  in  ipsa  Ursiana  ecclesia,  inclinata  jam  die,  mis- 
sa  cclebrala  fuit.  Id  ipsum  innuunt  ad  S.  Apollina- 
ris  congregati  presbyteri  et  clerus  clainantes  : 
c  Surge,  sancte  Apollinaris,  celebra  nobis  missani 
io  die  Nativitalis  Domini. »  Hinc  exspecianle  plebo 
in  ecclesia  Ursiana,  composilo  per  exarcham  dis- 
sidio,  demum  presbyteri,  diaconi  et  clerici  vene- 
runt,  c  ac  missas  ct  vesperum  una  hora  celebrave- 
runt.  I  In  aliis  ecclesiis  luissoe  priv^tae  tantum  age- 
bantur  intra  civitatein  Ravennae,  et  Classis,  in  D. 
vero  Probi  etiam  solemnis,  seu  super  j;>opuIum.  Ea- 

C  dem  haec  qux  alia^s  missa  publica  dicitnr  apud  au- 
ctores  inferioris  aevi,  et  in  Diplomatibus  Pontiflcits. 
De  eadem  D.  Probi  ecclesia  infra  agendi  occasio  se 
praebebit. 


VITA  S.   DATHL 


CAPUT  UMCUM. 

Sancti  Dathi  pietas  et  obitus. 

Dathus  Vll.  Uic  namque  vir  religiosus,  et  nimis 

piiis,  vigilansque  fuit  uociuriiis  orationibus,  atquc 

pneqpuus  animarum  adquisilor,  hoininum,  ac  gen- 

ijs  crebro  praedicator,  et  velut  speculum  ciarius  vul- 

Insoper  cunctos  emlcuit,  nain  quando  isad  gratiam 

Mfemam  vocatus  est,  saneta  ipsius  anima  a  cor- 

poie  cessit.  Et,  ut  asserunt  quidam,  in  ecclesia  B. 

tnin  sepuitus  est.   Sedit  autem   aimos 

ioeas dies.... 


OBSERVATIONES 

▲  D  VITAM    SANCTI   DATHI. 

Sancli  Dathi  cetas  incerta. 

Rubeus  Probum  floruisse  dicit  M.  i£Iii  Aurelii 
Antonini  temporil^us,  pontificatu  Pii,  Aniceti,  Sote- 
D  ris  ac  Eleulherii,  ad  annum  ab  ortu  Christi  circiter 
175.  Dathum  vero  novem  annos  cum  administra- 
visset  Ecclesiam,  obiisse  quinto  Nonas  Quintiles. 
Fabrus,  rem  certius  deflniens,  Probum  defunctum 
dicit  anno  175,  Dathuin  autem,  assignatis  a  Rubeo 
pontificatus  annis  novem,  anno  175.  Uterque  id  as- 
serit  nullo  teste,  nuilaque  ratione  exhibita. 


VITA  S.  LIBERIL 


CAPUT  UNICUM. 
Sancti  Liberii  pietas,  sapientia,  obitus. 
Liberius  VIII.  Magnus  homo  chari*ale  plenus,  ir- 
Patrol.  CVl. 


riguus  fons,  fide  priecipuus,  mente  benignus,  suts 
temporibus  Ecclcsiam  omni  honore  adauxit.  Iro- 
mensa  humilitatc  propria»  sut  vitce  anim2m^C4s\ap 


•491  AGNELLI  ABBATIS  S.  MARL^  AD  BLACHEHNAS,  ETC. 

(Jivit »  omniiqr.c  philosophisc  tenuit   principaluin.  A 
Post  hicc  aiilcni  obiil,  et  sepultus  est,  stciil  quidaiu 
suspicaiitur,  cuni  proMJccessore  suo.  Sedit  aulem  an- 
nos mens dies 


OOSERVATiONES 

AD  TITAU  SA^ICTI  LIBERII. 


Liberii 
scoporum 
tione. 


phUosoD/iia  quw  ?  Subtequentium  4iuorum  epi- 
}rum  Vitce  observata  in  preecedenti  disserta- 


Agneilus  de.sancto  Liberio  aii,  c  eumdem  phibso- 


phiae  tcnuisse  principatum.  i  Ruhcus  inde  lili 
rendum  credidit  hiinc  episcopum  i  PyiM 
maximiim,  Gncce  Latineque  doctissimum.  i  € 
qux  lum  de  hoc  ciim  de  sequentibus  daolli 
scopis  ohscrvanda  crant,  dicla  stint  in  pnri 
dissertatione  hislorico-cbronologica  ,  quae  | 
hic  minime  sunt  repetenda  ;  aiia  qu^jpque  vel . 
nello,  vel  a  Rccentioribus,  tradiia  ceoebili 
sunt,  ac  omnino  ignota,  quare  cum  nil  ailMil 
veniat,  ea  intacta  loctori  proponenda  censirf. 


m^ 


VITA  S.   AGAPITI. 


mm 


■p»» 


CAPUT  l]NICUM. 

Sancti  Agapiti  liberalitas,  obitus,  sepulemm. 

Agapitus  IX,  ctijus  nomcn  Latiua  lingua  vertitur 

'  charitosus.  Hic  agapcs  cum  peregrinis  quotidie  fa- 

•ciebal.  Iste  etenim  assidue  munuscula  pauperibus 

iribuebat,  et  infra  sui  corporis  templum  bonitatcm 


B  ad  aram  cordis  suam  animam  coram  onai 
Domino  velut  hostia  quotidie  triverat.  Ad  qoa 
roodum  divinum  superveniens  mandatoai^r 
anima  a  carne  sohita  est.  Sepultus  est,  vl  •■ 
tur,  cum  superius  nominatis  aliis.  Sedit  Mi 
nos mens dies 


«iSa 


VITA  S.   MARCELLINL 


CAPUT  UNICUM. 

Sancti  Marcellini  vigil  cura  gregis,  jEtas  gravis,  De- 

cus  sepulcri. 

MarcellinosX,  justus  ct  timoratus,  suls  orationi- 

bus  dxmonum  castra  prosiravit,  et  oves  quae  a  Do- 

mino  ei  traditac  fuerant,  impiger  custodivit,  nc  illc 

imnianissimus  lupus,  qui  quotidie  saevit  et  furit,  ca> 

stra  sua  Ecclesia;  laniarc  poluissct,  et  ex  suis  ovibus 

prsedam  evellerct,  ut  non  Christianonim  animas. 


quas  sanctus  vir  omnipotcnti  Domino  adqij 
l>cluino  gutture  dovorarct,  ne  infernalibos  • 
r  gchennae  vincuUs  dilionc  manciparet.  Tiaiw 
plurimo  annorum  curriculo  spatii  pontiflcali 
sit,  et  vitani ;  ctijus  tanta  corpus  odorameoMk 
vit,  ut  pretiosissiina  mirrbx,  incensi,  odor 
sepclicnlium  nares  scntirent.  Scpultus  estv  V 
tur  alii,  in  basilica  B.  Probi.  Sedit  autem 
mcns dics 


VITA  S.  SEVERL 


CAPUT  PRIMUM. 

Electio  per  cotumb<e  apjparitionem  indicatur.  Sardi- 
centi  concilio  subscribit,  Sancti  Geminiam  Muti* 
nensis  episcopi  funus  curat, 

Severus  XI,  ciyus  nomen  intelligitur  in  composi- 
tione  Ssevus  verus.  Hoc  non  ad  saevitiam  pertinet, 
sed  ad  forlitudinem.  Ssevus,  id  est  fortis,  venis  pon- 
tifex  maximus;  ciyus  sacerdotium  ab  omnipoieute 
Domino  tantum  praedestinatum  fuit,  ut  in  illius  ele- 
ctione  Spiritos  sanctus  missus  fuisset  in  specic  co- 
lumbae,  quam  omnis  populus  viderunt  corporalibus 
oculis,  et  6U|^r  ejus  caput  requievit ;  unde  in  pro- 
verbium  usque  hodie  dicitur  a  singulis  gentibus  : 
Beata  terra  t//a,  ubi  in  electione  potitificis  Spiritus 
sanctus  descendit  in  columbce  similitudinemt  et  ordi- 
tuuursuper  capiil,  eujus  requiescit,  Sed  vae  tibi,  Ra- 
vcnua  misera,  vicina  destrucUe  Classis,  qaia  nunc 
cum  Kimia  aliercatione  et  controversia  pontifex  ia 


te  ordinatur,  vce  tibi,  Ravenna  misera,  In  Sar 
concillo  cum  legatis  Romanac  Ecclesix  vir  t 
interfuit.  Hic  Scvcrus  beattis  siipcrius  noi 
^  dum  missam  cclebraret,  ct  cum  suis  ^oe 
pulpitum  ascendissct,  et  beati  Pauli  aposto 
stolas  legeret,  ut  populorum  coiiventus  spirl 
verbis  reficeret ;  subiio  sancius  vir  in  ecstaf 
ctus  est,  veiut  sopore  dctinereiur,  nec  plenll 
miens  aut  vigilans.  i£slimantcs  eum  sui  quod 
arreptus  fuisset,  ccepcrunt  latcra  cjus  pulsai 
autem  quasi  de  gravissimo  somno  crigit  se  W 
et  tristi  animo  dicit  illis  :  Oh  !  quid  fecistis  1 
inquietastis  me  ?  Quamvis  a  vobis  hic  videi 
alio  loco  eram.  At  illi  perseverabant  interrc 
eum,et  dicentcs;  Dic  nobis  ubi  fuisti,  Pala 
bus  ille  ait  :  Indulgeat  vohis  Dominus,  dilec 
filii,  pro  eo  quod  expergefactum  fecistis  me,  < 
sancta  Mutinensc  ecclesia  crain,  el  ilNdem 


m  LIBER  PONTIFICALIS.  —  PARS  I. 

et  eoepiscopi  mei  Geniiniani  ipsius  antistilis  ecclesia;  A 
anipolenii  Domino  animam  commendavi,  el  ibidem 
neli*  quousque  prsdictum  sanctum  corpus  sepulcro 
poBeretur.  Propter  hanc  igitur  causam,  ut  veritas 
pnteretur,  cives  Ravennaics  et  cives  Classenscs 
efMlcfl  niisemnt  ad  superius  jam  dictam  url)cm 
Bninensem»  ut  sancti  viri  eloquia  comprobarent. 
Qiod  dum  requisitus  fuisset  dies  vel  hora  qua  san- 
cta  anima  beati  Geminiani  migrasset  ad  Dominum, 
diienintque  :  Nonne  dominus  Severus  pontifex  ve*- 
tler  ei  animam  commendavit,  et  (andiu  hic  stetit 
(piousque  corpus  cjus  sepulcro  claudcretur ,  quo 
dausc»  ab  ocuiis  nostris  repente  evasit?  Qui  revcrsi 
nntiaverunt  per  ordinem  civibus  suis,  ut  cis  nar- 
ntam  fuerat.  Ex  ilio  jam  die  coeperunl  sanctitatem 
qu  amplius  venerari. 

CAPl]T  11. 

Saaai  Severi  conjux  defuncta  eo  jubente  in  latus  al- 
Unm  ^vertitur^  ut  filice  spatium  sepulcri  prwbeat. 
Ifu  inter  conjugem  ct  filiam  orans  dian  obiit. 

Gojus  beata  Yita  viri  apud  nos  non  rcperitur  de- 

icripta  historia  ;  sed  dicunt  quidam  quod  multa  mi- 

fabilia  prodigiaque  pcr  eum  Dominus  cxercuit  in 

popalo,  qn»  non  valuit  patefacere  stylus  noster. 

Tanta  autem  illius  sanctitas  fuissc  assontur,  ut  ejus 

ilefiuicta  conjux  post  plurima  tcnipora,  evoluia  cssct 

io  lalns.  Dum  filia  beatissimi   confessoris  Christi 

S«nreri,  Innocentia  nomine,  vitales  auras  amisisset, 

Vicnerunt  omnes  ut  infra  scpulcrum  gcnilricis  Vicen- 

corpusculum  ponerent,  viderunt  sepulcrum  mi- 


CAPUT  in. 

Puer  inftrmus  ad    sancti  Severi  sepulcriim  sanitati 

restituitur. 


Et  iterum  narrabo  vobis  quae  nostris  temporibus 
facta  conspeximus.  Ad  memoriam  revoco,  ut  recor- 
demini.  Virautem  unus,  qui  hodie  animatum  vivit 
corpus,  cum  parvulus  essct,  et  infirmiiale  corporis 
cum  sua  matre  ad  scpulcrum  beali  Chrisli  coufcsso- 
ris  Severi  prostravisset,  somnoque  omncs  arrepti 
fuissent,  solus  illc  infirmus  puer  inlempcstivuin  no- 
ctis  cxpavit,  cl  voccm  emisit,  cunclos  cxcitavit.  Vi- 
derunt,  qiiac  ante  candclx  exstinclx  fnerant,  con- 
gruo  luminc  fulgorem  micantes.  Et  cum  vidisscnt 
cuncli  immensum  lumcn ,  tcrriti  mente  dederunt 
gloriam  Deo  et  Severo  confessori  cjus.  Puer  auteni 
B  cum  in  medio  eonim  deduclus  fuissct,  cocpit  malcr 
ejus  interrogare  eum  :  Quid  tibi  contigit,  fili  ?  At  illc 
coram  omnibus  dixit :  Vidi  ex  hoc  sepulcro  egre- 
dientem  virum  episcopali  habitu,  canicie  capitis  de- 
coratus,  angelico  vultu  ;  tetigit  me,  et  expavi.  Infir- 
mitas  vero  pueri  statim  recessit  ab  eo,  et  non  ultra 
febricitavit.  Hxc  nostris  temporibus  facta  sunt,  non 
soliim  hoc,  scd  et  alta  multa. 

CAPUT  IV. 

Sancti  Severi  electio  ad  'episcopatum  per  columbte 

speciem, 

Dc  eleclionc  sancti  istius  viri,  qui  superius  incoepi, 
quod  mihi  narratum  fuit  a  multis  senioribus  expleam. 
Quadara  die  lanisterii  opere  pracgravatus  cum  csset 
ipse  cum  conjuge  sua,  lanificiura,  ut  dixi,  nearent 
nloram,  dixeruntque  :  Non  possunt  hic  duo  requie-  C  ofilcium,  ait  ad  conjugem  :  Vadam,  et  videbo  visio- 


ncm  mirabilem,  quomodo  de  alto  coelo  columba  ve- 
niel,  ct  siipcr  electi  caput  conscendet.  Conjux  vero 
ojuscojpit  eum  subsannare,  et  increpare  diccns : 
Sede  hic,  labora,  noli  otiosus  esse ;  sive  icris,  sivc 
non  ieris,  te  ponlificem  populus  non  ordinabit.  rever- 
lere  atl  opus.  Ille  autcm'dixit  illi :  Sine  me  ut  vadam ; 
el  ilia :  Vade,  quia  qua  hora  icris  pontifcx  confe- 
stim  ordinaris.  Illc  aulem  surgens  perrexit  ubi  erat 
ceetus  populi  cum  sacerdotibus,  et  pro  vestium  de- 
formilate,  (piia  squalida  indumenta  indutus  erat, 
abscondil  se  post  januam  ipsius  loci,  ubi  erant  om- 
nes  congregati,  oranles,  et  post  orationem  explelam 
exlemplo  venii  a  coelis  columba  nive  candidior,  et 
requievit  super  capui  beali  Severi  confessoris  Chri- 
aiidivi  de  transitu  bcati  viri,  ita  vestris  auribus  inti-  D  ^^^  P^^^  valvas  latitaniis.  lile  autem  dum  a  se  eani 

compulissct,  volitansque  per  aerem,  ilerum  requievil 
super  eum  secundo  et  tcrtio.  Stupefactus  oranis  po- 
temptatus  fpotenlalus],  qni  pra^senles  astabant,  ma- 
ximas  Deo  graiias  agcntcs  ordinatus  est  pontifex. 
Quo  audilo  conjux  ejus,  quae  nuper  deriserat,  posiori 
super  eum  gratulabatur.  Tunc  impleius  esl  evaiigt'!;- 
cus  sermo  qui  scriplus  cst :  Apud  homines  hoc  Unpos- 
sibiie  csty  apud  Deum  aulem  omnia  possibitia  suut ; 
et  juxta  Pauli  vocem  :  Jnfirma  mundl  ekgit  Deus,  ut 
confundat  fortia,  Et,  nt  aiunt  quidam,  beatus  Era- 
clianus  Pensaurensis  civitalis  episcopus  hiijus  coix- 
fc«soris  Severi  fuissc  discipulus,  et  ab  eo  eruditus 
sacra  doclrina  episcopalem  tennit  sedetDL.  ^^qS&caX 


corpora,  quia  modicum  est  vas.  Cum  fietuque 

4oDinus  ait  Sevcrus  :  Oh  mulier,  cur  mihi  moiesta 

^s?  Quare  non  prdel)cs  locum  fili;e  tuae?  Suscipe 

C|nam  porlasti,  ex  tua  sumpta  est  carne,  nec  dubites 

x^ecipere.  Ecce  lilu  trado  quod  mihi  dcdisti,  ne  tor- 

peas,  unde  fuit  reversa  est.  Locum  tribue  sepelicndi, 

iidi  me  contristare.  Ad  cujus  voccm  snb  tanla  vc- 

■locitate  suac  conjugis  ossa  ad  semeiipsa  in  partem 

:illam  remoia  sunt,  quanta  ea  vix  animata  corpora 

teoBiuum  sic  citius  movere  [moveri]  potuissent,  et 

fliae  su«  spatium  tribuit  ad  sepcliendum.   Factum 

M  aatem  post  hoicut  sancta  anima,  quam  homines 

diiigebant  in  terra,  divlno  jussu  a  sanctis  angelis  es- 

sosoeptura  anKcno  in  loco.  Slcut  enim  narrare 


I.  Quod  cum  quadam  dic  missam  celebrasset,  et 
iicrum  Dominici  corporis  ct  sanguincm  percepisset, 
llola  ponlificalc  indutus  suum  jussit  aperiri  scpul- 
cram,  quod  vivus  ingressus,  inter  conjugem  et  fi- 
Kam  jacens  se  jussit  claudi,  ubi  dcsique  oraiis  pre- 
llosam  Deo  animam  rcddidit.  In  tali  pace  et  tran- 
quillitate  defuiicius  cst  siib  uie  Kalendarum  Februa- 
rianim.  £t  roulta  mirabilia  ad  sepulcrum  Dominus 
ostendit  in  ipsius  ecclesia,  quoe  sila  est  in  civitatc 
diidum  Classis,  nou  longc  a  regione  qua)  dicitur  Sa- 
lotaris  usque  lu  pr:csentem  diem. 


^X;  AONEIJ.l  ABBATIS  S.  MArU.E  Al)  ni.ACIlEUNAS,  ETC.  4W 

\obis  nunr,  (>!»srrro,  qiue  do  boaii  Sovori  Vlla  au-  A  contlil,  sic  ol  sancti  n«gollanlur  corpore,  Cl  €a|Nii 

<lislis,  ut  cle  n  rmuonini  geslis,  Deo  sulTragante,  fari  omnium  nostruin ,  quod  esl  ChristuSt  absoondiliir 

valeamus,  cl  ut  vos  cum  dcsiderio  magis  quara  cum  sub  velainen  cordis  cl  oralionis.  Et  $mplice$  sicitf 

t-cdio  legaiis,  et  immcnsasDeo  gralias  agalis,  qui  esl  columba\  Cum  aclcrx  aves  fel  habeant,  hxc  abeo 

benediclus  in  s»Tcula.   Sedil  aulcm  annos aliena  esl omni  amaritudine ;  sed  dulce  aniinal, 

nienscs dies mansuela  avis ;  el  imo  coluinba  nomeii  acccpii  a 

CAPUT  V.  plausu  alarum,  unde  percussio  alarum  apud  Grasooi 

Auctoris  iu  Vitam  sancti  Sevcri  mcditationes.  i:tpi(rTs;^a  Jov/a  dicilur.  l.aunum  columba  iulerpreU- 

ScJ  qiKCSO,  dikictissimi ,  ut  curiosius  inlondatis  l"r multa  desunt. 

quanlas   omnipoltMis    Dtnis    virtules   snis   lidolibus  

irilvuit ,  ut  non  solum  vivi  de  carne,  sc;l  ciiaui 
iiiortuide  ossibus  obedircul,  quia  ipsa  VcriLas  ait  : 
Si  habueritis  fidem  sicut  granum  sinapis^  diceretis 
huic  arbort  moro^  eradicare,  et  transplantare  in  marc, 
obedirct  vobis.  Cur   iutcr  cnctenis  lierl)as  granum 


OBSERVATIONES 

AD  VlT.VSi   SANCTI  SKVERI. 

De  colnmbw  apvarilioncin eleciione sanctorum epi$eO' 
porum  aui  Severnm  pracessere.  Agtteil:  tempore 
sancti  Severi  Acta  desiderabantur.  Translatio  cor- 


.     .  ..o  r.  •  •.  '    li     porum  sanctorum  Severi,  YincetUia!,  et  Innocentlm 

Rohim  sinapis  inlerposuil?  Granum  lijitur  sinapis  1>      j^foQnntiam. 

nisi  leratur,  illius  virlus  non  agnoscitur;  cum  terri- 

tum  fiierit,  slatim  ex  eo  fortitudo  et  dulccdo  proce- 

dil.  Sic  et  sancti  cum  ad  martyrium  pervenerunt. 


prudenlia,  etiiumiliias  fortia  lormenla  sustentand)* 

et  verba,  vel.pnelia  carniricum  non  timendo,  vel  ta- 

cendo  (atiqua  desunl).  In  mansuetudine  omnes  filios 

vocaret ,  quos  ex  idolorum  cultu  pertraxeril  Do- 

inino  est  geuLS  roartyrii,  non  tantumdem  esse  vide- 

tur?  Aliud  palam  omuibus,  aliud  in  occulto.  In  pu- 

'blico  martyrium  est ,  ante  prccsidem  dcducitur  » 

.trahitur,  Cicditur,  vulucratur,   irridetur,  subsanna- 

'  tur,  vinc.dis  aslringitur,  vestibulo  carceris  truditur, 

et  poslh.TC  oniiiia  capite  necatur  ^.  £t  martyr  ille 


I.*Notanda  sunt  in  primis  qux  de  sancti  Seferi 
prodigiosa  electione  tradit  Agnellus,  ac  ea  praBci- 
pue  :  <  cujus  sacerdolium  ab  omnipotenti  Dofliino 
lantuin  pnedestinatum  fuit,  ut  in  illius  electione  Spi- 
ritus  sanctiis  missus  fuisset  in  specie  coluinbc; 
qiiam  ouiiiis  populus  viderunt  corporalibus  oculU, 
et  super  ejus  caput  requievit,  unde  ct  in  prover- 
bium,  I  etc.  Quac  quidem  innuere  videntur  aud»- 
reiii  ha^cnarrando  inlendere  specialem  explicare  di- 
vinne  providentix  modum,  quo  per  columbae  specieni 
elcctioncm  Severi  sibi  gratam  fore  demonslraviu 
Eamdem  fuisse  menlem  apparet  Luidoiphi ,  qui  ex- 
hibitus  in  Actis  Sancioruiu  Bollandiaiiis  ad  diem  pri- 
mam  Februarii ,  Monachum  Havennalem  de  saucto 
Sovero  ita  loquenlciu  indticit  :  'c  Orante  autem  po- 
pulo,  ecce  subilo  coluinba  qua^dam  desuper  volitans 
super  caput  ipsius  cunclis  cerncntibus   coiisedll. 


'  qiiod  sibi  non  vult  fieri  alteri  non  facere ,  nuUam 
concupiscentiain  s;rculi  detiuere,  ex  suis  juxta  ope- 
ribus  pauperum  tiirbis  elimoxinas  erogare,  ad  incre- 
•  dolos  et  inflddcs  inslanter  prxdicare,  et  a  caeco  er- 
rore  eripere,  et  illis  viam  veritatis  et  luminis  de- 
monstrare,  juxla  quod  scriptum  est :  Estote  prudentes 
in  bonoy  et  $implice$  in  malo.  Rursus  scriplum  est : 
Estote  ptudentes  $icut  $erpentes,  et  simptxes  sicut 
columba*^  et  si  serpens  prudcns  est,  cui  ipsa  Veritas 
']>er  Salomonem  dicit  :  Non  e$t  eaput  nequiu$  $nper 
caput  colubri  ;eisi  prudcnsest,£ur  ergoscripturo  cst: 
Serpen$  erat  eattidior  cuncds  animantibu$  terrce  ?  et 

si  pmdens,  cur  maledictus  adeo  est  inter  omnia  ani-  ^  qui  post  ApoUinarem  Severum  prxcessere.  id 
mantia  ternc  ?    Super  jpectu$  ,   et   ventrem    tuum  ^  dere  videtur  tum  Agnelli  de  ea  re  silentium,  l 


tis  stare  praesumpsisset ,  eum  inhoneste ,  sicut  ei 
uxor  evenire  oplaverat,  de  ecclcsia  exirc  coropule- 
runt.  Altera  autem  die  in  ecclesia  latilare  voleuA 
etiam  per  columbam  proditus  soUicitabat  corda  io- 
tuentium.  Terlia  vcro  die,  cum  in  ecclesia  positi  ali- 
quod  signum  prxstolarentur,  ille,  quia  non  in  facie, 
sed  in  corde  videt  et  judicat,  quasi  duritiam  iUomm 
increpans,  eum  sicut  prius  per  columbain  sacerdblio 
dignum  palam  omnibus  dcinonstravit.  i  Vitam  de- 
scriptam  censent  doctissiini  coUectores  post  anoua 
84G,  quo  Agarenorum  insultus  Ciassi  accidere  juiU 
Rubeum,  ac  proinde  post  scriptuni  ab  Aguelio  li- 
brum  Ponlificalem.  Hxc  auiem  videntur  conlleere 
noiio  saM;ul6  ad  finem  procedente  id  peculiare  Ra- 
vennae  ascriptum  sancto  Severo ,  quod  posterioribM 
temporibus  commune  creditum  est  omuium 


gradieris  f  et  terram  comede$  cuttcti$  diebu$  vitte 
/fior  .^  Quare  boc?  Quia  subduxit  hoiuinein  de  pro- 
liibito  pomo,  euni  muudere  fecit.  Ihgressus  est 
diabolus  in  venenoso  serpentis  gutture ,  ct  protopla- 
stem  de  paradiso  expulit.  Quare  non  sii|>er  caudam, 
aut  cum  alio  loco  tradcretur,  nisi  supra  pectus  et 
ventrem  gradiciur,  et  terram  comcde$  cuncti$  die^ 
bu$  vita  tuosf  IIoc  est,  non  ad  cwlestia  eleves,  sed 
terrena  coenosa  coinquinamenta  voliiptalibus.  Sed 
ivleo  sanctos  prudentcs,  ct  sapientns  Dominus  docet 
esse,  quia  serpens  quando  ab  aliquo  percutitur,  cor- 
p^is  tradit  ad  AagcIIandum,  soluiniuoJo  caput  abs- 

*  Fortc,  truncatur.  Baccii. 


narrationis  moJus,  quo  id  primum  accidisse  inDuil : 
Clarius  Luidolphus  iionnihil  loquitur  i^ontra  comM- 
iiem  sensum  ,  narrans ,  descendente  columba  super 
caput  Severi,  aliquos  eiiin  dignum  sacerdotlo  m- 
buisse,  alios  secus,  qui  etiam  illum  extra  cccleslia 
expuierint,  nec  desceiisui  secundo  columbae  obedive- 
rint,  sed  exspectaverint  signum  demoiistrari.  Quo- 
modo  enim  hxc  ila  accidere  potuissent,  si  apud  Ra- 
vennates  compertum  ex  pro^decessorum  pontillcum 
electionibus  fuisset,  virum  a  Deo  pontiUccm  dcsi- 
gnari,  super  cujus  caput  columba  apparebat  ? 

II.  AgneUus  tameu  ipse  videtur  rem  consuetaro 
indicare,  qood  columba  visibiliter  super  capul  cii- 
gendi  descenderet,  cum  Severum  uxori  in  baK;  verba 
roquentem  inducit  :  i  Vadain,  et  videbo  visiotuMu 
luirabilem ,  quomodo  de  alto  ceslo  coluinla  venict. 
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1*1  super  elccil  caput  conscendet.  i  Qusc  quidcni 
tm  proplietico  spiritii  de  propria  futura  electioiie 
«lifU  a  Sevcro  Agiiellus  voliiit ,  inielligeuda  sunt 
de  re  duduin  in  el 'ctioiiibus  pontiricuiu  aecidere 
eonsuela.  S;dtem  ha'c  suflecisse  creili  possunl ,  ut 
npaalatim  inTaluerii  opinio,  onines  ab  Adcrito  ad 
Se^rum  poniilices  Ravennales  indicio  columbae 
eleclos  fuisse.  Inter  antiquiora  ejus  rei  docuiuenta 
."^  reocnsendum  est  Ursianai  ecclesinc  musivum  opiis 
sapnlaudatum  in  priori  Dissertalione,  quol,  nt  ibi- 
6tm  diximus ,  vetusiatis  venerabile  testiinonium  est 
Heiisclienio  et  Papebrochio ;  illud  lamen  non  nisi 
uno  1113,  curante  Hieremiaejus  lemporis  epi«copo, 
Mmmus  conditum.  Ejusdem  a;vi  cst  Vita  saucti  Se- 
veri,  descriDta  in  veleri  Lectionario ,  cuiiis  priores 
undonim  Vitse  antiquiori  roanu,  saeculi  videlicet 
■Mledmi.  scripUe  sunt ,  quod  hnmanissime  conimo- 
iblam  hahui  ah  illustrissiino  et  reverendissimo  do- 
■iiio  Cavalk)  Majoris  ecclesiie  Ravennatis  archidia- 
cooo,  curanie  doiitino  Francisco  Nigri,  quod  quidem 
mciiiiionialium  Sancti  Andreas  ejusdem  civilalis 
joris  est.  Dolendum  autein  Vitic  sancii  Severi  folium 
tetse.  Antiqniorhis  omnibus  est  sanclus  Petrus  Da- 
vibni.  At  illud  altenle  considerandum  est,  sanctum 
Ime  acriptorcm  nil  fere  amplius  de  coIumlKB  appari- 
Ikme  haoere  quani  Agnellus  habeat ,  quinimo  ipsis- 
simn  e\  Agnello  verba  descripsisse,  ubi  et  ipse  sanclum 
Seveniin  uxori  diceiileni  iiiducit  ;  <  Vadain  et  vi- 
deiw  vislonem  mirubilein,  videlicet,  quoniodo  co- 
lnmba  de  coelo  venial,  ct  snpcr  electi  caput,  solito 
more,  coiisideat.  i  Vides  in  Agnelli  Ilisioria  yerba 
iUa  desiderari,  qu;e  nodum  tangunt,  solilo  niore.  Ea 
li  Pelnis  Daniiani  supplcvil,  arguinento  sunl  in  ea 
eum  fnissc  sententia  ut  crederet  sancti  Severi  pne- 
decesaores  pontifices  coluinbae  indicio  electos  fuisse. 
Gerte  duodecinio  sa^cnlo  traditionem  illain  coinniu- 
nem  fuissc  ostendit  Vita  sancti  Severi  a  lU^llando  e\- 
luliila  post  alteram  prjcluudalain  antiquioretn  Lui- 
doiphi,  et  Ursiana;  ecclesiie  musivum  opus,  qwx  res 
recenliores  mirabili  consensu  assertores  habet,  Ba- 
rpnio  silente.  Faber  congessit  ea  omnia  qua)  Histo- 
rinm  hujiismddi  fulcire  possunt,  in  opere  supraci- 
lalo,  et  soRpius  adhuc  laudando,  de  sacris  l^avennatis 
Ecclesiae  Monumeniis,  pag.  546.  Porro,  quod  ad  nie 
pertiiiet ,  pulo  a  pia  Ecclesi;e  ilavennatis  traditione 
Bon  esse  recedendum,  illi  taiiien  assentiri  ne(|ueo  in 
iis  qoas  ibideni  tradit  cniii  Rubeo  circa  tempora 
conslructae  ecclesi:c  illius,  qivjn  nunc  Sancti  Spiritus 
titolo  nuncupatur.  De  eo  etiain  quod  Severus  in  an- 
tislitem  consecratus,  i  confestini  »  (quod  tradit  Ru- 
liens  lib.  ii)  i  in  alinm  niut;itus,  ot  divino  iniracnlo 
samma  praeditus,  sapientia  fontiniio  suggestu  con- 
sccnso  conei<inem  habuerit  pietatis  docirinxque  ple- 
ni8Simam,in  qua  pRedixcrit  ne  aniplius  divimtus 
colamlue  ministerium  exspeclaretur  in  creandis  ita- 
Tcnnatibus  episcopis ;  >  nil  liabet  Agnelius,  nil  aii- 
tiqiiioradocumenta,  nil  Vita  saiicti  Severi  in  supra- 
dicioeDdioe  descripta. 

ili.  Duo  paulo  iiifra  ex  Agnello  discimus  :  priinnni 
qitod  aucioris  tenipore  saiicti  Severi  Acia  non  ruc- 
rant  couscripta,  sed  omnia  Irjditione  senioruni  ni- 
teliantur ;  ait  enini,  c  cnjus  beata  Vita  viri  apud  nos 
■on  refKiritur  descripta  bistoria.  >  Quare  Agnellus 
•d  omiiium  priinus  pr.estitit.  Sernndtim,  Severnni 
plnriniis  annis  scdein  tenuisse,  cum  uxori  diu  su- 
pcnles,  fili»  etiain  runus  <  ptist  pluriina  tem|K)ra  > 
comverit,  quain  nialri  iniraculose,  poulillce  jubente, 
coiligcHti  in  sarcopbaj^o  adjunxit. 


\  IV.  Severi  'et  sanctorum  Yiiicentias  et  Innoceuii;e 
corpora  surrcpta  per  clericnm  quempiam  Feiioeni 
nomine  e\  Ravennati  sacrario,  et  Ticinum  portala, 
iiideque  Moguiitiain  ab  Otbgario  arcliiopiscopo  ,  qiii 
eadeni  post  aliquot  tempus  Erfurdiam  traiislulit, 
narrat  Luidolphus  in  superioribus  laudatus.  Nemini 
autein  negotium  creet  Agnelli  de  re  tain  insigni  si- 
leniium,  qui  non  modo  id  narrare  neglexerit,  sed 
ita  de  sancto  Severo  egerit  ac  si  nullus  dubitaverit 
*corpus  ejusdem  Ravennae  se  scriliento  servatuin, 
cum  narrat  prodigiuin  sua:  xtiite  ad  ejustlein  sanrii. 
sepulcrum  accidisse.  llaec,  inquain,  llislori:e  Liiidol- 
phianae  mininie  ofliciunt;  nam  licet  Agncllus  I^onti- 
ficalis  sui  ultiinas  Vilas  scripseril  circa  annum  vul- 
garis  sne  480,  priores  tanien,  usque  ad  Aureliannin, 
exaravitante  annum8i9,  uti  pi^obavi  in  Obserwitio- 
nibus  ad  versus  operi  pneGxos,  Observat.  iv,  in  fiiie. 
Eo  auteni  tempore  nonduin  Olhgarius  in  ilaliani 
venerat  a  Ludovico  iiu|)eratore  missus  ad  lilium  l^o- 

•n  tharium  pro  pace  lirmanda ,  ctijus  occasione  sancto- 
rum  corpora  nabuitin  Germaniam  niox  transferenda. 
Baroniiis  equidem  Sigeberto  Gemblacensi  ci-ediiliu 
translationeni  liujusmodi  assignanti  anno  8ii,  et 
coiuectatus  est  Othgarium  Romam  vcnisse  cuin 
Lothario  ex  natris  mandato  ad  Eugenium  pontirirem 
se  tunc  conferente;  veruin  ha^c  ea  ralione  nmiit, 
quod  anno  illo  Olhgaiius  nondum  archiepisco|Mi.s 
Blogunlinus  erat.  vivente  adbiic  Aistulplio,  qiii  a:tito 
sequenti  decessit.  Pra^terea  Ijiiilolpbus  diserte  tra- 
dit  translata  sacra  corpora  ab  Otbgario,  cum  is  a 
Ludovico  una  cuin  ilildi  Virdunense  antislitccl  Liva- 
rino  ac  Adalgiso  coinilibus  misstts  fuit  ad  Lolbaiiuiii 
Ticini  iii  Italia  niorantem,  «  pro  pace,  et  aniicitiis 
intcr  eos  reparandis.  »  Missio  bujusniodi  ex  Aiinali- 
bns  Rertinianis  speclat  ad  aniiuiii  830,  quo  pr:ece- 
dentiuin  aniioruin  dissidia  inter  Lotbariuni  et  Lii- 
dovicuin .  coini>oni  posse  visa  sunt;  qua^  quidein 
cu^pla  a!)  anno   830,  aniio  855    iii    Itictuosa  bijila 

peruperunt,   de  quibus  non    ^st   nt   plura    conge- 

^  rani,  cum  in  eoruin  UMiiportiin  historiis  narrata  pm- 
slent.  Anno  igilur  85G  tiaiislata  sunt  coipora  saii- 
ctorum  Severi,  Vincenti:ecl  Innocentiic,  coiiscntien 
tibus  LainbectoSchafnobnrgensi,  et  Sillrido  presby- 
tei-o,  ac  proinde  septein  vel  octo  ad  iiiinus  aniiis 
posi  Agnclli  Vilain  saiicti  Seveii  scribentis  leinpus. 
Nil  itaqiie  ejus.lein  silentium  veritati  ollicit. 

V.  Properaiile  tandein  ad  llncin  operis  Agnel- 
liani  Cilitione  opportune  intelligo  reverendissinnini 
P.  D.  Peirtini  Caiinelum  Classensis  inonasierii  ab- 
hatcm  pietale ,  erudilione  ac  huinanilale  spcclalissi- 
mum,  miliiqiie  a  niultis  aiinis  ainicitiaruin  jtire  con- 
juncttiiii  obtiiiuisse  ab  eminenlissimo  et  reverendis- 
sinio  archiepiscopo  ae  electore  Moguntino  insij,'neni 
corporis  sancli  Severi  pai  tem,  qua  (luiilein  sanclis- 
sinius  Ravennatis  Kcclesia;  pnesul  pos^t  tot  s;eciila 
reverti  videlur  atl  suos.  Nequeo  equideiu  quin  hic 
gratuler  viro  amicissiino  pro  oblenlo  liujusinodi 
thesauro,  Ravennatique  Ecclesia;  reddilo ;  nec  vidco 

Dquid  benericii  insignius  poiuissel  Ecclesi:e  illi  cele- 
berriina;  lieri ,  apud  quam  ejus  rei  niemoriaiii  a»U;r- 
num  duraturam  servandam  iri  cerlissiine  atignror. 

VI.  Digressio  quai  ad  Viiani  sancti  Severi  sequiT 
lur  noii  liabct  cpiod  observcUir,  licet  barbarieni. 
undicitic  stmel.  Sequenritim  iteni  triiiin  cpiscoporuiu 
ViUe  nil  obwM  valione  digiinm  < onlinent,  pneler  e:fc 
qua;  ad  chrouologiam  speclant.  Sit  itaqtic. 
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DISSERTATIO  SECUNDA 


CHRONOLOGICO^UISTOBICV 


De  cplaU  episcoporum  Rav^natumy  qui  floruere  a  Severo  ad  Petrum, 


CAP13T  UNICUM. 

Rnhei  et  Fabri  sententia;  de  Liberio  II,  Probo^  Flo- 
retuio  ac  Liberio  IIL  Ursi  episcojn  oitas  apud 
AgneUum  delitescens,  Rubeus  multifarieemendatus. 

i.  Rubeus  post  Affapilum  iUum  quem.  in  scenam 
produxil ,  ol  nctitio  Komano  concilio  subscribentem 
ejus  nominis  episcopum  Ravennatem  baberet,  Libe- 
rium  sufficit,  qui  rcTera  Severo  soccessit,  de  eo 
nutem  hxcpancula  habet :  c  Cujus  (Agapiti  videlicet) 
exigna  (imo  nuUa  apud  probatos)  fit  mentio,  parum 
admodum  in  archiepiscopatu  vixerit,  qoemadmodum 
ct  Liberius  U  iUi  suffectus ,  qui  optiine  de  Ecclesia 
Ravcnnati  meritus,  mQneribus(|iie  perfunctos  quae  ad 
ogrcgium  antistitem  speclare  viderentur,  com  deces- 
sisset  priilic  Idus  Quintiles,  sepultus  est  in  divoruni 
Pctri  et  Pauli  templo.  Probum  successorem  accepit , 
scnem  omni  virtutum  genere  cumolatissimum.  i 
infra  vero  de  Prolio  :  <  Ravenn^  sub  id  tempus 
Prohus  archiepiscopns  decessit  pridie  Nonas  Marlii, 
scpullurseque  truditus  in  monumento  Liberii.  Flo- 
rcnlius  successit  per  idem  ferc  tcmpus,  qoo  Julianus 
Cxsar  solus....  Rcgnopotitus,  ctc.  i  AbbocFlorentio 
episcopo  Damasum  pontiftcem  narrat  petiisse  sancto- 
rum  reliquias,  quas  Ronise  honesto  loco  collocaret, 
versibus  exornaret.  Hunc  ait  defuuctum  Damasi  pon- 
tificatu ,  Flaviis  Valcntiniano ,  Valente  et  Gratiano 
jmperatoribus,  sexiodecimo  Kal.  Decembris,  sepul- 
tumque  in  divx  Petronilla!  templo  ad  divorum  Petri 
ek  Pauli ,  cujiis  tuniulo  inscriplnm  fueril  Liberim 
Florentius,  et  conjccturas  iionnuUas  adjicil.  Demum 
ait  :  c  Florcntio  in  archiepiscopatu  Ravennati  Libe- 
rius  111  siiccossor  est  dalus,  quem  plerique  Liverium, 
Olivenum  aiii  appcUant,  sumina  vir  sauctitate,  ora- 
liuiiis  flumen  fundens ,  ciim  ad  populum  conciona- 
leiur.  I  De  mortc  Liberii  hiijus  ha;c  habet  -.  c  Fuit 
auiem  id  (Theodosi  videUcct  in  imperii  consortium 
rooptatio)  noii  mullo  poslquam  Ravennatum  archi- 
fpiijcopus  Liberius  vila  decedens  terlio  Kal.  Januarii 
iii  divi  Puliionis,  quod  suo  tempore  fuerat  eiasdifica- 
tiim,  scpiiUurce  iocum  habuit.Illi  subrogatur  Ursus.  > 
Narraverat  autera  Liberii  tempore  Vaientiiiiaiium 
ohiisse,  Gratiano  succedenle ,  et  ubi  Liberii  morlem 
cxhiiiet,  marciiii  ascribil  annuin  578. 

II.  Fabrus  Lil>erium  11  eum  esse  ait  quem  divorum 
(tullu  Ecclesia  Ravennas  veueratur,  quemque  dicit 
biennio  sedem  tenuisse ,  morloum  aiino  Z^i ,  die 
duodecima  Augiisli ,  sepuUumque  in  ecclesia  San^ 
clorom  Petri  ct  PauU.  Adjicit  quotannis  festum  ejus 
celebrari  tertio  Kal.  Januarii,  licetejus  mors  notata 
fuerit  die  quarladecima  Julii  ei  iUius  confusione  cum 
Liberio  ejus  fioministertio,  qui  verc  obierit  supradicta 
die  trigesinia  Decembris.  Probum  ait  decem  annis 
scdisse,  ac  obnssc  anno  551 ,  die  sexta  Maii ,  sepul- 
tumque  cum  praedecessore  suo ,  ex  quo  com  Liberii 
corpus  elevaretur,  cinis  in  eodem  sarcopbago  inven- 
tus,  Probi  hujus  creditus  est.  Florenlium  tradit 
obiisse  die  sextadecima  Novembris  anno  574,  sepul- 
tuinque  in  Divx  Petronill»,  et  epitaphium  exhibct , 
Liberius  Florentius ,  de  qoo  Robeus  laodatus.  Libe- 
rio  III  quatuor  aunorom  sedem  concedit,  eomque 
obiisse  ait  anno  577,  die  trigesima  Decembris ,  se- 
pultumque  in  divi  Pullionis,  unde  Ferretos  translatum 
dicit  in  S.  Petri  Majoris  ecciosiam,  et  praedecessoris 
srpulcro  conditum. 

UI.  Temporum  ralionem  niininic  conbtare,  iwii 


\  cst  cur  uUeriori  sermone  probemos ,  qnl 
S.  Severi  initia  et  sedis  finem  expendimos 
enuu  ad  annum  591  ejusdem  vitaro  prodoctai 
Mediolanense  conciUum ,  in  quo  Geininiamis 
neusis  subscripsit,  ostenderimus ,  conseguiu 
id  temporis  laodatos  episcopos  sedisse.  Qnu 
tem  tempore  sederint ,  incertum  est ,  nec  toj 
documentis  probari  potest.  Illud  argumenlo  ri 
queat,  longiori  sedisse  Liberium  IH,  quod  tJb 
Probi  ac  rlorentli  nil  fere  habuerit  memorbi 
dandom  AjmeUus;  qoae  enim  Rubeus  de  StM 
reliquiis  a  Damaso  Romano  pontiQce  petidB  i 
iiullo  modo  probantur,  cum  Romx  elKMUis  €0 
riishabuerit  Damasus  sacrarum  reliquiaramoi 
qua  ct  pletatem  exerceret,  et  sacrae  poesl  inds 
De  prioribos  duobus  Agnellus  nec  aiem  obttn 
sepulturse  locom  novit.  Id  me  cogit  ot  esJM 
contra  Fabri  scnlentiam,Liberium,  qiiem  Btn 
Ravennas  Ecclesia  veneratur,  non  ejus  noml 
|.  ciindum,  sed  terlium  potiiis  esse,  quod  sb  ai 
"  simis  temporibns  dies  ei  fcstus  tertip  Kal.  h 
decrelus  sit ,  uti  notarum  marginaUum  ad  J 
textom  aoctor  admonct,  et  qiiod  Agnellos  ipM 
sibi  et  Ravennatibos  Liberii  III  scpolcnini 
Litterae  prseterea  tumulo  Florentii  inscriptaa,  L 
Florentius,  indicant  codem  sepolcro  dooft  tmt 
cpiscopos,  et  nisi  obstaret  diversitas  loeor 
Agnello  asserta,  conjici  posset  cineres  Inm 
eadcm  Liberii  arca,  non  Probi,  scd  Florcntil 
ciyos,  posterioribos  ssecuUs,  sicut  et  Lib^  1 
Dora  eodem  sarcophago  condiia ,  et  in  awM 
Petri  et  Pauli  templum  translata  sint.  Nec  Ri 
nec  aUi  epigraphis  supradictie  sensum  expllea 
forte  integram  epigraphem  dedere ;  nec  alten 
liter  expUcatur,  quam  Fabrus  veteri  Liliei^  il 
cro  sculpiam  tradit  D.  iV.  LIVEHIUS  A.  . 
Lrverii  nomen  pro  Liberiolll,  vidctur  litem  dii 
si  is,  ot  Robeus,  Fabrusque  tradunt,  Liverioa 
dictus  fuit.  Yerum  si  litleras  A.  R.  S.^  ut  % 
C  arbitror,  intcrpretari  velimus  archiepiseoj^  i 
nas  scpultns,  rerenlioris  x\\  inscripiionero  eii 
slabilcum  laudatorunicpiscoporumsaeculo,  ep 
Don  archiepiscopi,  dicereiitur  antistiies  RaTOi 
lY.  lilud  mirari  subit,  quod  nierito  Rubei 
miratus  est,  Libcrii  III  videlicet  tempore*  tn 
apud  Ravennates,  Yalentinianum  Majorem  Aui 
Ravenn»  obtruncatum  fuisse ,  ac  ob  id  aedii 
iiigentem  in  populo  exortain;  ValcnUiiiani 
senioris,  seu  Majoris,  ul  cum  Paulo  Diacono  J 
deque  loqoi  amat  AgneUus ,  mortem  allbi,  ^ 
accidisse  ,  communi  vclerum  scriptoroin  i 
constat.  Rubeos  id  nominis  asserit  foisse  p 
Rayennati,  qoi  Liberii  hujus  aevo  per  sedll 
occisos  sit,  coi  Felix  succcsscriteodcm  fatoobii 
et  defonctus  anno  450,  licet  ibi  euindem  dical 
praecedenti  a  Piacidia  patriciatus  honore  aucti 
credere  reuoo ,  cum  dc  FeUcis  successione  al 
ipsi  minime  constet,  ct  spatiuin  assertum  a  V 
j.  niani  patricii  obitu  circa  annuin  577  consigni 
^  obituni  Felicis  ,  anno  450  narratum,  annonini 
niniis  enorme  videalur ,  cum  munus  biiyuftmoc 
probatissimis  et  rerum  experientia  clariai^ 
inandaretnr.  Quod  si  constaret  patricium  cj 
niinis  Ravennae  exsUtisse  Fclicis  pracdecen 
aplius  ad  initia  quinti  sxcuU,  imperanUbos  Ar 
ot  llouorio,  S|)cctare  dcccnicrelur,  quo  tempo 
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didis  ct  mox  dicendis ,  sedissc  Liberiiim  III ,  scntio. 
Pui-ro  anno  408  ob  Stiliciionis  caidcm  nonnihii  sedi- 
liMiis  Ravenn:e  tcntaluin  per  cjus  servos  faiiiiliares- 
(|iie,  aiictor  est  Rulteus  ipsc ,  teslatus  plcros(iue  id 
tradere.  Yerum  quid  ha^c  seditio  ad  narrata  ab 
Agiiello? 

V.  Ea  in  re  nihil  probabilius  occurrit,  quam  cre- 
ilefc  Lilierium  R,  Probum  ac  Fioreniium,  potuisse 
brevi  pauconim  mensinm  spatio  aniio59t  sedisse, 
iu  ut  Liberiiis  111  circa  initia  aiini  392  episcopiis  sit 
rmuntiatus,  quare  dum  Valenliiiianus  Yalentiniani 
Setiioris  et  Justiiire  (ilius  ab  Arliogaste  apud  Yien- 
naui  in  Gulliis  occisusinleriit,  R:tvcnnx  populi  tu- 
mllus  aliquis  factiis  sil ,  cx  quibus  rebiis  confici 
potuerit  tra  titio  pcr  TrapRx^ovcTjxov  varia,  diversoque 
teinpore  ac  loco  acla  in  uniim  conflans ,  et  Yalenti- 
KUKi  Juniori  Majoris  nomen  affigcns,  quod  etiam 
Valentiniano  Ul  datum  video  in  pi'ivile{;io,  rccenliori 
iMpofttiira  suppo^iio,  £cclesix  Ravciinatis,  dc  quo  iii 
IHs.  de  Hierjrch.  Rccl.  Ori{!^.,  part.  iii.  Illiid  suadct 
Tbeodosii  Seiiioris  temporc  Liberium  hunc  floruissc, 
qooJ  Christianoium  res  auctas  et  Gentilium  nume- 
rom  iminiHUlum  tradit  Agnellus ,  id  eniin  apprime 
piiasimi  illius  imperatoris  x\o  quadrat. 

^I.  Quod  ad  sancti  Ursi  aetatem  spectat ,  illud 
piiDoloco  stabiliend»  Ravennatum  episcoporum  suc- 

'  cefMoni  tricas  injicit,  quod,  cum  Agnellus  diserte 
tradat  Ursum  vitam  cum  morte  commutavisse  Idibus 
Aprilis  ipso  sanct^e  Resurrectionis  die,  quo  olim 
lem|»lam  a  se  xdificatum  dedicaverat,  cum  niillo  ei 
anna  Pascbatis  componi  potest  dies  tcrtiatlecima 
Aprilis  oui  numerantur  ab  596  usque  ad  469.  Sicut 
anlem  IJrsi  mors  diflerri  nequit  usque  ad  hunc  an- 
Bum ,  Ita  contingere  non  potuit  priori ;  licet  cnim 
brerissimesedisse  diceremus  Liberium  IITqucmaegre 
etiam  electuro  auno  592  cx  conjccturissuora  sustineri 
mse  cognovimiis ,  adbuc  breve  nimis  IJrsi  tempus 
raisset  *  iiec  suflicfens  insigni  templo  construendo» 
dedicandoqiie,  cujus  etiam  dedicationi  perannum  ad 
minns  supervixisset,  ut  recurrente  sancto  Paschatis 
die  Titam  cum  morie  commutaverit.  Cam  tamen  va- 
lidc  me  rationes  compiilerint,  prout  in  superioribus 
ostensum  est,  ad  sanctl  Severi  \  itam  post  annum  590 
prodiicendam,  nullo  modo  a  priori  scntentia  rccc- 
dendum  arbitror,  ncc  assentin  idcopossam  Rubco, 

.  Csyetanovc,  quoruin  prior,  lib.  ii  Ilist.  Ravenn.,alter 
lomo  priino  de  Sanctis  Siculis.  Ursi  moriem  aiino 
385,  cyclo.lunx'  6,  solis  2,  litlera  Dominicali  E  con- 
pi|[iiat.  Sed  nec  doclissimis  Henschcnio,  Papebro- 
chioque,  qui  iinmerito  subdubitant  aii  oi.iisse  potue- 
rit  auno  596,  cyclo  luna*  17,  solis  15,  lilteris 
Doroinicalibus  Fh  ad  diem  15  Aprilis,  cum  meini- 
nisse  debuissent  dictorum  ad  dieiu  primain  Februa- 
rii  de  sancto  Scvero  agcndo,  ciijus  obiium  accidisse 
sentlunt  circa  anuuin  590  cuin  Hoireo  sibi  laudato; 
sex  enim  annorum*  spatium  sufficerc  non  potest  qua- 
luor  episcoporum  sedi,  qiiorum  postremus  ea  pne- 
stilit  quibus  hujusmodi  spatium  vix  suflecissct. 

YU.  Qao  igiiur  omnia  sibi  rite  consicnt,  vidcn- 
dnin  esi  an  ullo  modo  inteltigi  possint  Agnelli  verba, 
qno  niinime  cogamur  Acta  S.  Severi,  et  S.  Geini- 
niani  invertere,  undc  omnia  in  dubium  voccntur. 
Satins  eiiim  videri  debct  aliquo  modo  a  verborum 
rigore  rccedere  scriploris  quidem  pro  s;£cuii  genio 
barbari,  qu:iin  a  tradiui  chronotaxi  abludere,  pra;ce- 
dcntium  et  subscqueutium  ratione  aperte  rcpugnan- 
fe.  Cuni  itaque  videam  anno  413  Paschaiis  festum 
incidisse  in  diem  li  Aprilis,  cyclosolis  1,  lunae  14, 
littcris  Dorainicalibus  G  F,  crediderim  eo  anno  de- 
cessissc  Ursum  episcopum,  dievideliccl  15,  quoPa- 
srhaie  festum  incipiebat,  et  sub  ejusdem  noctis  ini- 
tiuin,  in  qua  sanctx  Resurrectionis  mysteria  cele- 
braiiantur;  constat  oniin  aiiud  Pascliatis  iiomine 
Hiinime  inlclligi  apud  Patr  s,  et  couciUa,  quam  Sab- 
bati  sancti  dies,  cum  dc  napiisniatis  collalione  agi- 
lur,  qiiod  tamcn  in  Pascliaic  faciciidiim  Cavoiit.  Sic 
inter  ca:tcros,  quos  lougum  cssct  rcferni,  TcrtuUiu- 


A  nus,  lib.  dc  Baptismo,  Siticius,  cpist.  cap.  2,  Ccla- 
sius  primiis,  epist.  9,  Leo,  cpist.  4,  ad  episcopos 
Sicilia;,  Crcgi»rius  Mugnus  sa'pitis,  apud  quos  etiaui 
baptisma  ipsuui  bapiisuius  paschalis  vocatur,  Pa- 
schalis  itatiuc  dios  ,  sivo  Rcsurrcciionis  ,  incipiebat 
ecclcsiastico  niprc  Sabbati  sancti  hora  tcrtia,  qua 
benedictio  fontis  ct  initiaiio  compctentiuni  fiebat, 
cuin  caiteris,  qu:e  ita  prolrnhcbantur,ut  noctcdomum 
subscquoutc  cerei  beiic.liclio  ct  inissarum  solcmnia 
lierent.  Ita  Oriiincs  Romani  antiqiiissimi,  mios  publici 
juris  rcccrunt  Mciiardus,  Thomasius,  Blabiltouius, 
aliique.  Qiia^  quidcm  antiquissimi  ritus  esse  in  Ec- 
clesia  ostondit  Ennodius,  cujus  cxstanl  bimc  ccrci 
pasclialis  bcncdictioncs,  quamvis  dc  co  ininimo  lo- 
culum  Prudentium  in  hyiiino  noverint  cniditi.  Sic 
Sabbatum  saiictum  Sabbatum  Pascha;  dicitiir  in  ve- 
teri  libro  Sacramcnlorum  manuscripto  in  emincntis- 
siini  Otlhoboni  biidiothoca,  in  qiio  ante  baptiznndo- 
ruiu  cxorcismnm  ha*c  habentur  :  c  Oralio  in  Sabbalo 

n  Pascba;  ad  reddentcs.  Diclt  Doniinus  papa  post 
pisteusis  :  Iteni  ad  catcchizandum  infantcs  :  Ncc  te 
latet  Satanai^  ctc.  »  Quotl  co  magis  astruit  Ursum 
die  sancto  Resurroctiouis  obiisse,  licet  ad  vcspcram 
dabbati  decesserit,  cum  vespere  demum  solemnia 
ipsa  Rcsurrectionis  inciperent,  id  enim  plcramic 
niiss^e  ejus  ct  cirremoniarum  clamant,  qnibas  iiic 
juvat  addere  ex  veteri  Cmlice  mamiscripto  monastc- 
rii  Neapoiitani  Olivetanorum ,  bencdiclloiiem,  mia 
pontifcx  ante  communionem  benedicebat  popiilo, 
ex  iis  qune  cuilibet  anni  fosto  assignat;c  in  eodem 
Codice  descripuc  sunt,  de  (|uarum  benedictionum 
usu  Cardinalis  Rona,  lib.  ii  Rermn  Liturgic,  c.  10, 
agit.  Benediciio  autcm  illa  cum  tiuilo  lalis  cst :  <  In 
Sabbato  Sancto :  Dcus,  qni  de  £cctesj;e  sii:c  intoine- 
rato  utero  novos  populos  producens,  cam  iii  virgini- 
taie  manentem  nova  sempcr  prole  fu^cundat ,  li<lci, 
spel,  et  charitatis  vos  munere  repleaf ,  et  sua:  vobis 
benedictionis  dona  infundat.  Amcn.  Et  qiri  Iianc 
sacralissimam  noctcm  Rcdemploris  nostri  Rcsur- 

^  redtione  volult  illusirare,  mcntes  vestras  peccatonim 
tcnebris  mundatas,  virtutiim  radiis  faciat  coruscarc. 
Amcn.  Qtio  corum  qui  modo  renati  snnt  innorcntiani 
imitari  certotis,  et  vascula  mentium  vestrarnm  exem- 
plo  pncscntium  lumiiium  illnstretis,  ut  cum  bonorum 
operum  lampadibus  ad  cjus  Sponsi  ihalamum,  cujus 
Resurrcctioncm  celebratis,  cum  prudcntibus  virgini- 
bus  intrare  possitis.  Amen.  Qitod  ipse,  etc.  »  At  in 
re  clarissima  me  lucem  exquircre  vid(*o  •  Lco  cnim 
Magnus,  qiii  paulo  post  ea  tempora  floruit,  dubium 
onine  tollit,  iibi  de  sacris  cpiscoporum  ordinationi- 
bus,  epist.  89,  ha;c  habct  :  <  Non  passim,  sed  die 
legitimo  ordinatio  cclebretur,nec  sibi  coiistarc  status 
sui  novcrit  (irmitatcm,  qui  sabbati  vespcri,  quod 
lucescit  in  prima  Sabbati,  vcl  ipso  Dotnii^co  die 
non  fuerit  ordinatus.  »  Ex  vcteri  igitur  Ecclesile 
rilu  ,  utrafque  vCspcnc  Dondnic;e  cujusliU^t ,  ac 
proindc  Paschalis  etiam,  diem  ecclcsiasticum  claudc- 
bant.  Ita  intelligitur,  quid  in  subsequentibus  vclit,. 

D  Resurrectionis  Dominicae  diem  co  hoiiore  dignnm  c\ 
Patrum  sensu  asserens.  Plura  in  re  satis  aperta  ad- 
denda  suppeterent,  sed  ha^c  suflicere  crcdiderim.  Stct 
igitur  Ursum  anno  pnedicto  Ai%  dic  15  Aprilis  obiis- 
se  ad  vesperam. 

Ylil.  Quod  si  constaret  Ecciesiai  Ursianx  dedi- 
cationem  factam  dicl5  Aprilis,  sicut  constat  cam- 
dem  sanclx  Resurrcctionis  die  celebratam  ex  Agnel- 
lo,  haberemns  ar^umentiim  quo  fere  ad  annum 
regrederemur  pontiiicatus  Ursiani  proximum  primo ; 
Pascha  enim  codem  die  li  Aprilis  cclcbratum  est 
anno  407,  cyclo  solis  ^,  Iun:e  9,  littera  Dominicali 
F,quare  Lil)erii  III  scdcm  ad  aunnm  400  iinisse  inld- 
ligcntes,  Ursumque  circa  ca  tempora  electum,  ccclesia 
Ursiana  iion  modo  iiniri,  sed  ct  crpisse  aidificari 
potuisset,  cl  dcmum  dcdicari  eodcm  fosto  Pasclia- 
tis,  ac  codcm  die  ccclcsiaslico  rccurrcnte,  quo  tan- 
dcm  Ursus  c\  hac  \iia  migravit.  In  eodcm  Codicc, 
c.x^quo  .AgiicUum  dcbCripsi  (scriptusest  autem  Co-. 
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<1cx  ex  apogrnplio  anliquiori  circa  tempora  Conslan- 
ticnsis  concilii)  habelur  indiculus  dienim,  guibus, 
cx  antiquo  Ecclesix  Ravennatis  more,  cnjusllbet 
occlesiic  urbis  illius  celebratur  dedicationis  memo- 
rin,  in  quo  dedicatio  majoris  ecclesiae  consignatur, 
ut  nunc,  die  ipsa  13  Aprilis.  Ex  eo  apparet  vcterem 
osse  traditionem  de  die  ipsa  43  mensis  ejusdem,  qua 
rccurrente  Paschali  solemnitate,  et  Ursus  obiit,  et 
basilica  est  dedicata.  Id  autem  commodius  obtineri 
non  potest  ut  factum  credamus,  quara  si  ad  Pascha 
quartadecima  die  celebratum  Aprilis  convertamur, 
qua  obiisse  nocte  antecedenti  dieil3  subsecuta,  cum 
pnecedenti  407  eodem  Resurrectionis  Sabbato  dedi- 
cata  faisset,  ne,  si  Pascha  celebratum  quseramus 
<iie  43  Aprilis,  cogamur  longius  regredi  ab  Ursi  xia- 
te.  Tunc  temporis  aedificatum  iusigne  templum  ita 
habebimus,  quo  Honorius  imperator  Ravennae  assi- 
<iuedegens,  ut  apparet  ex  Codicibus  Theodosiaiio, 
JiistinianeoNque,  et  legibus  ibidem  datis,  quas  Ru- 
beus  diligentissime  annis  suis  consignavit,  opus  ip- 
siim  imperiali  muniftcentia  promovere  potuit;  id 
cnim  probabilius  existimo,  qnam  quod  sine  teste  as- 
seritur.  Ursum  vldelicet  ex  opulentissimo  Siciilo 
patrimonio,  cujus  decedens  Ursianam  ecclesiam 
hseredem  instituit,  templum  hujusmodi  a^ificasse. 
SoIemni8*enim  Augustorum  mos  eccleslam  urbis  or- 
nandi,  ditandique,  ubi  degebant,  ctim  alia  eiiam 
rationum  momenta  suadeant,  ut  Honorhim  potius 
credam,  ct  Siculos  redditus  Ursianae  ecdesiae  le- 
{;asse,  et  sumptus  ipsos  erogasse,  quibus  templum 
insigne  conderetur  et  dedicaretur. 

Ia.  Vix  autem  divinare  possum  auid  in  causa 
fuerit  cur  Rubeus,  qui  cum  caiteris  qnibasque  ante 
se  eamdem  Spartam  oniandam  nactis,  ex  Agnello 
totius  fere  Historiae  Ravennatis  seriem  sumpsit, 
Agnellum  saipius  neglexeriL  Porro  lcgerat  Ursum 
obiisse  die  43  Aprilis,  die  sancto  Resurrectionis  Do- 
minicae,  quo  oiim  Ursianam  ecclesiam  dedicaverat, 
quam  proinde  o^tGcv  cevaaTao-cv  nominandam  cen- 
sueriu  Qui  igitur  Ursum  eumdem  obiisse  ficri  po- 
tuit,  ut  Rubeus  tradit ,  post  sedem  viginti  annorum 
ab  anno  378,  quo  fuerat,  ipso  auctore,  electus,  anno 
vldelicet  398,  quo  Pascha  dic  21  Martii  celebratum 
fuit,  cydo  solis  15,  lunse  19,  littera  DominicaliC? 
Fabrus  ex  Rubeo  errorem  hausit,  et  auxit  asserens 
ecdesiam  Ursianam  anno  384  dieApriiis  i5,dedica- 
tam,  c  quo  die,  ait,  incidit  eo  anno  Paschae  solein- 
nitas.  >  Anno  tamen  illo  haud  asserto  die,  sed  longc 


A  alio  Pascha  celebratum  est,  videlicct  24  Ma 
clo  solis  1,  lunae  5,  litteris  Dominicalibns  Gl 
vius  Cajetanus,  Rubeum  et  Fabrum  secnl 
eosdem  errores  errat,  euab  iliis  recedeos 
incidit  crisi  notatos  ab  eruditissimis  Acton 
ctoriim  collectoribus,  ubi  exbibent  Yitam  al 
concinnatam  ex  Riibeo  et  ex  quodam  Ra 
monumento.  Ita  in  Historiarum  negotio  ern 
admissos  errQribus  au^etur.  NuIIus  sane  li 
Rubeus,  qui  cx  arbitrio  episcoporum  Ravc 
Vitas  sedesque  ampliat,  et  contrahit,  ut  Agi» 
racterem  Paschatis  servaret,  saltem  non  pro 
Ursi  Vitam,  usque  ad  annum  396,  quo  reU 
tuisset  Ursianam  ecclesiam  dedicatam  InHk 
undecim  annos,  anno  videlicet  383,  septimo 
electionis  anno,  siquidem  Rubeus  eumdem 
tradit  anno  378.  Id  certe  ipse  libentissime  i 
sem,  nisi  obstassent  quae  in  superioribus  dlo 
et  infra  dicentur  obstare. 

n  X;  At  rerum  a  Rubeo  propinatarum,  qn 
neri  nequeunt,  nondum  finis.  Tradit(etex  eo 
Cajetanus,  caeterique)  Bassianum  Syracusai 
mae  ccelitus  monitum  Ravennam  ad  Ursuni 
pum  affinem  suum  venisse,  (jui  postmodui 
Exuperantio  Ravennatum  archicpiscopo,  sivc 
UrsQ,  ut  alii  arbitrantur  (sic  sacpius  loqui  ai 
beus)  Laudis  Pompeiae  episcopus  factus  etl, 
Qui  Rufum  Capuanum  episcopum  ab  A| 
creatumdixerat,potuit  Bassianum  episco^uBi 
Pompeiae  ad  Mediolanensem  Ecclesiam  sped 
Ravennate  item  episcopo  ordinatum  tradeie. 
quomodolibet  fuerint,  dudum  ex  Actis  sanc 
siani  ajd  diem  19  Januarii  a  BoIIando  tradilii 
vaverunt  ad  diem  13  Aprilis  Henscheniua  i 
chronologiae  rationem  minime  subsistere. 
enimquod  Bassianus dicatur  quidem  Ravenn 
in  ejus  Actis,  sed  nulla  de  llrso  episcopo»  i 
Bassiani  cum  Urso  afiinitatc  meniio  hawMti 
eliam  narretur  Bassianus  Laude  obiisse  no 

C  rius  anno411,  vcI413,  postquam  sedissctann 
fit,  vel  ante  Ursum  biennio,  vcl  eodeni  salte 
quo  Ursus  episcopus  cst  rcnuntiatus,  Bassian 
scopum  consccratum  fuisse,  si  quidem,  ul 
placet,  Ursus  ipse  anno  378  sedere  coepi 
fere  ad  Vitas  quatuor  lauJatorum  pontini 
chronologiam  spectantia  adnotaiula  erant;  In 
vix  quidquam  obscrvari  dignum  occurrit. 


VITA  S.    LIBERII    II. 


CAPUT  UNICUM. 

lAberii  elogium,  Omnia  incerta, 

Liberius  XU,  praecipuusvir^orphanorumpater  lar- 

gus  eleemosynis  pontificatum  in  pace  rexit.  Evange- 

Hcam  praedicationem  verissime  custodivit,  jaxta  quod 

scriptum  est :  In  patientia  veslra  po$sidebitis  animas 


J)  vestras,  Nil  alterius  quidpiam  subripuit,  vd 
vit,  ex  suis  justis  laboribus  Dcum  hononri 
obitum  suae  vitae  ofliciosissime  scpuUus  esi,  < 
nam  reqiiicm  possidct.  Nain  de  supradicta  V 
berii,  quantuin  retinui,  vobis  disserui.  Sedit 
hic  beatissimus  annos mcns di 


VITA  S.  PROBI  IL 


CAPUT  UNICUM. 

Sancti  Prebi  elogium  et  obitus* 
Probus  XHI,  pinguis  divina  gratia,  et  spcciosus 
forma ,  dccrepitus  antate  ,  gravis  corporc  ,  hilaris 
Tultu,  Goelesti  perfusus  gralia,  roboratus  Deum  sem- 


per  quaesivit.  Iste  non  cessavit  suas  admoner 
scd  ingens  pracdicator  exstilit.  Tanta  autem 
lontia  divinilalis  fuit  in  eo,  ut  cruditos  9i 
spiritali  supcraret,  et  ineruditos  gratia  Spiril 
cli  reficeret.  Qui  circa  vicinam  mortem  [K)ai> 
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(flonim  eontfinpblns  agniina  laeiHs,  et  exsultans  A  lissimus,  uK  suspicatus  sum,  cum  pnedecessore  suo. 

lendeiift  ad  hyilera  paltnas»  flammafiiia  lumina  ctau-      Seiiii  autem  annos mens dics 

dU  et  reJdiJit  SDiritum  :  seoullusque  esl  iste  l>ea« 


VITA  S.  FLORENTIL 


CAPUTUNICUM. 

Sancti  Florentii  etogium,  obitus  et  sepuicrum. 

Florenlias  XIV,  justos  homo,  pater  pauperuni, 

M  rector  viduaruro,  magnus  praedicator,  humilis, 

■tBSnetas  et  pius,  exhortans  quotidie  oves  suas,  ut 


ad  portum  salutis  ct  pcenitcntiic  frnctus  citius  con- 
fugereiit.  Sepultus  est  hic  sanctus  vir  in  monasterio 
sanctse  Petronilbe,  haerens  muris  ecclesisc  Apostolo- 

rum.  Rexit  Ecclesiam  suam  annis mensibus 

diebus 


VITA  S.  LIBERII  III. 


CAPUT  UNICUM.  B 

li  Uberii  paUoralis  cura.   Valenliniani  mors 
asserta.  Pontificis  sepulcrum, 

Llberias  XY,  vir  saiictus,  pulcher  fuit  in  forma , 
cfarior  in  sensu.  Latifluam  [Lactifluam]  habuit  elo- 
qaeiiliam,  fuii  enim  verus  Dei  cultor,  paganorum  in 
'ftooit  sedactor,  idolorum  dcstructor,  sub  cujus  tem- 
poribas  coepit  pars  paganorum  minuere,  et  sancta 
Ecdeaia  ex  Cbristiano  populo  populari.  Cqjus  tanta 
■lansQetudo  fuit,  ut  non  dominus  a  snis  sacerdotibus 
Tocaretur,  sed  quasi  unus  ex  ipsis  consacerdotibiis 
«ognominaretur.  Solummodo  iiiier  eos  pontificalis 
liloli  solio  pnccedebat.  Exhortabatur  iste  quolidic 

*  Nol.,  marg.,  iii  Kal,  Januarii  celebratur.  Baccii. 


erubescentes  poenitenliam ,  ut  cum  fiducia  deberenl 
accedere.  Istius  denique  temporibus  occisus  cst  Va- 
lentinianus  Augustus  Major  extra  portam  Artcmelo- 
ris ,  non  longe  ad  stadium  Tabukc  prope  campum 
Corianthri,  et  seditio  maxima  in  populo  fuit,  et  multi 
Yulnerati  in  loco  qui  dicitur  Puteus  Bcnedictus, 
missusque  extra  Ravcnnae  moenia  Augustiis.  intcr- 
lectorum  manibus  finivit  vitam.  Sepullus  esl  in  mo- 
nasterio  sancti  Pullionis ,  ■  quod  suis  temporihus 
aedificatum  est,  non  Iong£  a  porta  quac  vocatur  Nova, 
cnjus  scpulcrum  nobis  cognitum  cst.  Sedit  nnlcm 
prredictus  antistcs  annos.....  mens dies 


VITA  SAINXTI  URSI. 


CAPUT  UNICUM.  C 

EcclesiiB  Vrsiance  consiructio.  Sancti  Ursi  obitus, 

sepulcrum,  imagc. 

Ursos  XYI ,  clistissimus  corpore,  sanctissimus  in 
opere,  lensam  et  pulchram  habuit  facicm,  modicc 
calvus  fuit.  Iste  primus  bic  initiavit  templum  con- 
aUnere  Dei ,  ut  plebes  Christiauorum ,  quoe  in  sin- 
gulis'  luguriis  vagabant  in  unum  ovile  piissimus 
colligeret  pastor.  Nunquam  suam  ecclesiam  polluit, 
nec  Spiritum  sanctum  vendidil,  nec  de  impositionis 
mana  aliqua  aflerendo  munera  suam  dexteram  por- 
rexit.  Igitur  xdificavit  iste  beaiissiinus  praesul  iiifra 
lianc  civiiatem  Ravennam  sanctam  catbolicam  ec- 
clesiam ,  quo  omiies  assidue  concurrimus ,  quam  de 
siio  nomine  Ursianam  noininavit.  Ipse  eam  suis 
lemporibus  fundavit,  et,  Dco  juvante,  usque  ad  ef-  «^ 
fectum  perduxit.  Lapidibus  pretiosissimis  parietes 
circumdedit,  super  tolius  templi  tesiudinem  tessellis 
variis  diversas  figuras  composuit.  Omnis  aulem  po- 
pulits,  quasi  vir  unus  spontaneus  aninius  laborabal 
kclu»,  cl  gaudens,  ct  de  coclis  Deum  cumlaudabaty 


qui  [quia]  prospierabatur  salus  in  manibus  eonim 
per  intercessionem  sui  sacerdotis  ct  confcssoris.  Qiii 
Cuscrius  [Euserius  Bacch.]  et  Paulus  unam  parietem 
exornaverunt  parte  mulierum  juxta  altarc  [allarium] 
sanctse  Anastasix ,  quod  fccit  Agatho.  Ipsa  csl  pa- 
ries ,  ubi  columnse  sunt  positx  in  ordincm  usque  ad 
numerum  de  positis  [postis]  majorem.  Aliam  vcro 
parietem  parte  virorum  comptitavcrunt  Janus  [Sa- 
lius  Bacch.\  et  Stephanus  usque  ad  prxdiclam  ja- 
nuam,  el  hinc  atque  iliinc  gypseis  melallis  divcrsa 
hominum,  animaliumque,  et  quadrupedum  aenigmata 
incisenint ,  et  valde  optimc  composucrunt.  Sita  esl 
jam  dicta  ecclesia  in  regione  Herculana.  Ideo  Ilcr- 
culana  dicitur,  quia  ab  Herciiic  consecrata  fait  non 
longe  a  posterula  Vinceleonis ,  eo  quod  Yincilius 
ipsam  aedificavit.  Ilabitabat  autem  sanctissimus  vir 
infra  episcopium,  qui  est  posilus  juxta  fossam  amnis» 
quae  egreditur  de  loco  qui  vocatur  Organaria ,  ema- 
nans  subponte  Pistorum;  mira  magniiudinc,  et  tcta 
aedificali  machina  [madico  id.]  construcia,  ubi  iiuiic 
dcstructum  stabulum  cssc  vidctur.  Posl  bacc  ver» 


AGNELLl  ABBATIS  S.  BIARlifi  AD  BLACHERNAS,  £iL. 

I 

onsaniniata ,  ol  a:dificia  plcniler  coiisKructa ,  A  sianim  Ravennatum  rude  ei  inclegans  opus  osieo- 

(faliir,  canim  Yidclicct  qunc  coiistructs  foeraDt  Ra- 
\onn:c  anlc  tcmpora  sancti  Ursi,  qiii  omnium  priimis 
dii  iRiiiplo  dcj^anti  excilando  cogitaviU  Artifteuin 
(:ui  leiiipli  paricies  cxornaverc  noinina,  prolMliililer 
(■(»rnipui,  lextus  exliiliet.  Uojcci  voccm  ignoke  signi- 
(icnli(»nis  madkho^  el  siio  loco  rcposui  machina. 

II.  Oinnium  episcoponim  primus  hic  est,  quoniin 
faciem  AgncUiis  cx  veleri  Miisivo  exkibft.  r.uiii  aii- 
tiq:iissiinn  illa  ninniifacla  pericrit,  phirimis  sane 
f.tcifmtum  (^t,  qucMl  coriiin  rudis  lirct  delincatio  ab 
apctoi-c,  qiii  eam  viilit,  exprcssa  rcinanserit.  Ciijas 
aiitciii  fucrii  Ursiis  incertum  manct ,  nec  Cajelani , 
alionimvc  scntenti:c  astriicindn;  quid(|uam  siippt^tit; 
qiiinimo  si  fides  Agncllo  habcnda  cstt  ex  Syrio:  par- 
tihus  vcnisse  afrirmandum  est  IJrsum,  etenim  auctor, 
iit  alias  adnotavi ,  iiifra  in  Vita  Petri  cxprcssc  ait : 
«  A  tcinpore  bcati  ApoIIinaris  una  cum  islo  viro 
(Petro  viilelicet)  pra»dec«*ssorcs  sui  Syri;c  fiierunt.  i 

]^  Siciiti  autem  reor  cx  Hnnorii  Augiisti  liberalitalc 
Sicili.-e  (iili(mes  Ursiano  teinplo  accessisse,  qiiae  san- 
clni  Ravennalis  cccWi.^c  palrinioniuin  sunt  dicke, 
ita  ct  ok  id  crcdo  sanctonim  siculoriim  Agatlw,  Lii- 
cix,  Eiipuliqiic  culliiiu  haberi  coRpisse  Kaveiina^. 

III.  N(Mi  pst  ut  ((iiidqiiaii)  nos  rciiioretur,  vel  iie- 
gotiiim  faciat  nota  asiTipla  annorusii  2G,  cum  e\ 
dictis  supra  iii  dissertatioiic  manifcsto  appareat  8p:i- 
tiiim  temporis  hiijusmodi  saiicti  Ursi  sedi  minimc 
possc  tribui.  Sphalma  igitur  doscriptoiis  illud  esse 
ci>nsequens  est ,  de  qiio  emendaiido  facilc  cogilare 
poterit,  qiii  pertractala  pcr|)endel,  et  pneccdentiiim 
ac  subsccutoniin  episcoponim  scriem  considcRibil. 
Porro  illiid  cxira  oinnem  dubii  aleam  posituni  cen- 
sco,  qiio  I  snncti  Ursi  cpiscopi  lcmpus  vix  diiodecim 
aoiiorum  circulo  impletum  sit,  nec  uUra  aniiuin  ii3 
progressum. 


alem  modicam  scnsit  corporis,  ct  qtiasi  cru- 

eddidil  spiritum  Idus  Apriiis.  Iii  t:ili  pact^  et 

iilitate  vitam  fiuivit  in  die  saiicto  Itesurre- 

. ;  et  in  tali  vero  die  ab  eo  dedicata  ef  ipsa 

ia,  et  vocata  Anastasis.  Scpultustiuc,  ut  asse- 

4uidan,  in  jam  dicta  ccclesia  Ursiana,  qux  est 

tasis,  4|uam  ipse  construxit,  antc  altare  subtus 

hjreticum  lapidem,   ubi  pontifex  stat  quando 

lam  canit.  Qnamobrem  non  post  multuin  tcmpus 

.  saiiclltas  claruit ,  et  in  musivo  camerx  tribun;c 

li  ApoUinaris  noineii  illius  una  cum  sua  imaginc 

Vnu»  descri|)tus  cst.  Sedit  annos  !20,  menses... . 

iS 

OBSKKVATIONES 

AU  VITAM    SANCTl    URSI. 

^cclenv  an  Havemm  eastUerint  anie  sancti  Ursi 
mtatem.  Sancfm  IhsuK  prior  ex  effigie  cognitus, 
CujaM  fuerit,  Descriptoris  sphahna. 

L  Adnotandum  in  hac  Siinrti  Ursi  Vita  quod 
Agnellus  dicat  iisque  ad  sancii  Ursi  tempora  c  ple- 
bem  Ghristianonim  in  singiilis  tuguriis  •  orationis 
causa  c  vagassc,  •  eumquc  episcopuin  c  primiim 
fuisse  qiii  iniliaverit  temphim  c(m^lriicrc  Dei.  >  Qiix 
quidem  iia  iiiteHigenda  siint,  iit  pr:rn:irratis  in  saii- 
cti  Sev(.*ri  Vila  miiiime  oiistcnt,  in  (|u:i  et  ecclesia 
Ravenn:c  fuissc  dicilur,  et  in  ca  plchs  coiigrcgata 
asseritur,  iihi  sam  syn:ixis  pcragi^batur,  ac  pro 
novo  poiilifKV  oligcndo  coiign»guhnlur  coUus  episco- 
ponim  et  populi.  Id  iiaqin^  va)  solum  tonilit,  ul  ecde- 


DISSERTATIO  TEUTIA 


IIISTORICO-CnROrVOLOGICA 


Dr  (vlatr  fpiscoporuni  Rafetinatum  qui  floruere  a  Petro  ejus  notmnis  priino  ad  Ecclesium, 


PARS  PRIOR. 

Kxvoutiiinir  trira*  quiv  cx  Agnello  et  aliis  documentis 
historium  et  chronologinm  impediunt, 

I.  Ad  iiiiplicatissima  AgucIIi  loc^i  pcrvenimus,  in 
qiiitius  teiiiponim  raiioncin  apte  disponere,  nisi  ex 
coiijcctiiris  liat,  vix  sperandiiin.  Usque  in  hanc  diem 
jidcnint  eruiliti  quotqiiot  de  Ravennatis  Ecclesije 
cpisoopis  scripst^rc  llicroiiyini  Riibei  llislorijc ,  qui 
iicct  cx  fide  doc.iuiontoruui  omiiia  sc  digcssisse 
asscveret,  appnret  taineii  s;epius  c^Muccturis  Uiiitum 
:cdiricassc  qiiod  nec(;ssitas  ipsa  sua(lebat.  Ipse  cum 
noniiisi  ciMlem  mcdio  salebras  supcrare  cogar,  ut 
qui  cmiatiis  mcos  legerint,  a;qui  bouique  coiisulant, 
tricas  oinnes  in  uiiuin  exponendas  priiuum  duxi , 
quali^nus  ex  rei  difriciiliate  censorcs  eoruin  qune  aJ 
iiodum  implicalissimum  dissoIvcnJuin  adjiciain,  bo- 
iiiguiorcs  cniciain. 

II.  Agiiellus  lioc  ordine  epis(M)pos  Uavennates  re- 
( oiiset.  Petrus,  Neo,  Kxiiperaiitius,  Joannes,  Petrus 

*  cognoinento  Chrysrdogiis  ,  Aurelianus ,  Ecclesius. 
Petruin  ejus  noiiiinis  prioreiii  Iradit  celebris  teinpli 
ali  ejus  noniine  Petriani  dicti  coiidilorein,  lic(H  ciiui- 
dciu  dicnt  succcssori  relii|iiisse  fiiiieiidum.  De  ejus 
luortis  temporc  li:ec  huhet :  c  Cum  vero  ccepisset 
Viilcntinianus  imperare,  in  ipso  iiilroitu  iinperii  ejus 
beatus  iste  Petrus  vita  exspoliatus  vitaui  finivit.  i 
Valcntiiiianus  aiitem  teriius,  cui  soli  ha.'c  applica- 
bilia  sunt,  impcrare  coipit  an!io  xrx  vulgaris  ii^>, 


C  cum  Theodosio  Jiiuion',  qui  imprrii  siii  anniim  de- 
cimnm  (R*tavum  agfbal.  Ilinc  ail,  <  istius  tcinporibus 
Gallam  Placidiam  Augustam  niiilla  dona  in  ecclesia 
Raveiina;  obtiilisse.  i  Galla  Placidia ,  Valentiniani 
laudati  mater,  exstinclo  Joanne  tyranno  cuin  filio 
aniio  eodem  iii  Ilalia  rcgiiare  ccepit.  Dcfiinctum 
Pctrum  tradit  pridic  Kal.  Augiisli.  N(^oncin  Petro 
successorem  adjicit,  c  qiii,  i  ait,  c  :cdif]cator  fuit 
suprascripta^  e('clesi:e  Petrianae,  ciijus  fumlilus  ali- 
qiiam  partem  anlecessor  constnixcrat;  •  quibus  con- 
siTumatis  euindcm  inorluuin  dicit  tertio  Idus  Fe- 
bruarii.  Exiip:M'aiitii  tompore  ciim  reiulisset  Feliccm 

fiairicium  occisum  inense  Maii,  addit :  c  et  facta  est 
)omina  Kudoxia  Augusta  Ravcnn;e  oclavo  Idus  Au- 
gusti.  I  Valeiitinianus  Eudoxiam  Theodosii  filiam 
uxorem  accepit  circ^  anniim  iSG,  quam,  cuin  apud 
Aipiileiam  hiemasset,  Raveiiiiam  diixisse  refert  anno 
post  nuptias  se(|iicnli  Man'cHinus  in  Chronico,  caiua 
rei  Socrates  meininit  lih.  vii,  cap.  45,  diversis  tamea 

|v  signalis  consiilibus.  Exupcrantius  mortuus  tradltor 

^  tertio  K:d.  Junii. 

III.  Ilucusquc  omnia  commoJe  procederent,  nisi 
illud  iinum  o*ts:arct,  inv(Miiri  inlcr  Leonis  cogno- 
lucnto  Magui  pontificis  cpislolas,  illam  qu.i!  qnoiH 
dain  in  prioribus  cdirioiiilms  niimcrabatur  trigcsinui 
scptima,  nunc  vcro  in  Quc»ncilii  ediiionc  centesiino 
ti-igesiiuo  (|iiiuto  loco  est  posita,  quaindudum  Mar 
tiaui  consulatu  signatam,  scriptaui  credidit  lfan> 
iiius  aniio  451,  QiiesncUius  veru  exisUmat  pro  U^t 
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liano  Majoranum  reponendum,  ct  ad  annnm  458  re-  A 
Terendam.  Ejns  epistolae  tilulus  scriplara  prxfert 
Leoni  (lavennati  episcopo ;  Barunius  auiem,  et  cxteri 
Baronium  secuti,  mendum  inesse  in  episcopi  no- 
miue  arbitrantur,  et  Leonis  loco  legendum  esse 
Neoni  tcI  Neone.  Hinc  Rubeu^  Neonem  loc<$  movit, 
ae  Petro  Chrysologo  successorem  dedit  lib.  ii,  pag. 
i09,  et  Baronii  conjectursef  utquidem  arbitror,  prae- 

hisit. 

IV.  Yerum  salebras  mirum  in  modum  auget 
Agudlus  in  Vita  sancti  Joannis  co([nomento  Ange- 
loptis.  Ac  primo  quidem  illud  mirabile  offendes, 
quod  cum  narraTerit  a  Lauricio  ex  pietatis  instin- 
ctu  Honorio  imperatori  iiludente,  cujus  erat  major 
cobiculi,  et  quojubente  regia  domus  aediflcanda 
eommissa  fuerat,  ecclesiam  S.  Laurentii  constni- 
ctam,  ac  Lauricium  ipsum  dixerit  defunctum  noiia- 
genario  roajorem  c  ipsius  imperatoris  temporibus,  » 
ciyas  funus  curaverit  Augustus.  ipse  c  cum  miiiiibus 
hfcenUbus;  »  adjicit  tamenex  musivo  inscriptionem  |> 
hiqusroodi,  ex  qua  ecclesiani  sanctorum  Gervasii  et  " 
Protasii  a  Lauricio  ipso  post  Honorii  mortem  coii- 
dilam  novifnus.  Inscriplio  hsec  est  :  Stephano,  Pro- 
tasiOj  GervofiOy  B,  Marlyrio,  et  sibi  memorice  tvter- 
nm  Lauriciusdedicamt  sub  die  iii  Kal.  Octobris,  Theo- 

dosioXV  H  Placido  Valentiniano Ila  sane  in 

codice  Estensi  legitur,  licet  Rubeus,  lib.  ii,  pag.  94, 
legat :  Stephano,  Protasio,  Cervasio,  B.  martjfriOf 

et  tHn  memoriw  Lauricius  dedicavit  sub  die  iii  Kal. 
Ortobris^  Theodosio  XI  et  Placido  Valentiniano  coss. 
Ita  quidem  Rubeus,  qui  tamen,  mutato  etiam  consu- 
latu  Theodosii  XV  in  \I,diflicultatem  non  tollit; 
constat  enim  consulatum  XI  anno  ipsi  convenire 
quo  primo  Valentinianus  Augustus  est  retiuntiatus 
exSocrate,  Prospero,  Marcellino,  quare  Hononus 
decesserat  Mariniano  et  Asclepiodoro  coss.,  nec 
inflciatur  Rubeus  ipse,  qui  Honorii  mortem  anno 
4X5  consignat.  Qux  autem  Lauricio  accidisse  nar- 
ratAgnellus  ob  ecclesiae  S.  Laurenlii  constructio- 
nem,  ea  tempori  quo  Joannes  sedit  deputat,  licet  C 
antea  tradiderit  Peirum  episcopum  eo  ipso  anno 
decessisse  quo  Valentinianus  imperare  coepit. 

V.  At  implicatissima  sunt  quse  sequuntur  :  Joan- 
nem  etenim  eumdem  Attilae  Ravennse  incumbenti  oc- 
currisse  tradit,  et  quod  mirabilius  est,  postquam 
Pons  Apollinaris  Ravenuse  arserat  iioctein  Paschate 

3Harto  Nooas  Aprilis,  Theodorico,  qui  Odoacrem 
evicerat,  Ravennam  intranti,  Joannein  ipsum  por- 
tas  aperuisse  et  obviam  ivisse  cum  crucibus,  et  thu- 
ribuhs,  ac  sanctis  Evangeliis.  Attila  autem  non  nisi 
circa  annum  4oi  Ravennam  veiiisse  potuit,  qui 
paulo  post  occubuit ;  Theodoricus  vero  ad  annum 
4d5  Ravennam,  Odoacre  profligato,  obtinuit.  His  re- 
censitis  Agnellus  denuo  diserte  narrat  Joannem  a  Va- 
lentiniano  dilectum,  et  ab  eodem  Augusto  amplissi- 
mum  Raveniiati  Ecclesi»  privilegium  tributum,  cum 
constet  Vaientinianum  anno  455  obilsse.  Adjicit  in- 
super  a  Calla  Placidia  Sin^lediaque  constructas 
uuinificentissime  ecclesias.  Hinc  Aquileiam  caotam  j) 
memoraty  ac  demum  defunctum  Joannem  dicit  Nonis 
Jnnii,  ascripto  tempore  episcopatus  annorum  16, 
mensTumiO,  dierum  18,  cumtamen,  si  omnium  me- 
rooratorum  ratio  habenda  esset,  oporteret  Joannem 
ipsnm  plusquam  sepluagiota  annis  in  episcopatu  se- 
oisse. 

VI.  His  non  obstantibus  Joanni  Petrum  cogno- 
mcnto  Chrysolo^um  suflicit,  quem  a  Sixto  ejus  no- 
minis  lertio,  mirabili  visione  inlercedente,  electum 
memorat.  Sixtus  autem  sedere  coepit  anno  452  sedit- 

3ue  usque  ad  450.  Petri  epistolam  ad  Eutychetem 
atam  ex  parte  refert,  et  eum  cum  Galla  Placidia  ail 
corasse  funus  sancti  Barbatiani,  quem  obiisse  dicit 
tcrtio  Nonas  D^inbris. 

VH.  Aureliaimm  Petri  successorem  facit,  de  quo 
tamen  nil  habens  quod  tmdat,  multis  conqueri- 
tur  dc  oncre  sibi  a  fratribus  imposito,  episco- 
porum  videLicet  Ravennatum  Vitas  scribcudi,  cui 


fcrcndo  sc  imparcm  dicit ,   ct  vcrba    ex  vcrbis 
ncciit. 

Vin.  Ecclesium  denique  tunc  temporis  episcopiim 
Ravennatum  fiiisscoslendit,  cumTheodoricojubeiite 
Jonnnes  Romanus  pontifex  Constanlinopolim  profiv 
ctus  est ;  ait  enim  :  c  Inchoatio  vero  %dincalioiiis 
ecclesiae  S.  Vitalis  parata  est  a  Juliano  poatquani 
reversiis  est  pnedictus  Ecclesius  pontifex  cum  Joan- 
ne  papa  Romam  de  Constantiuopoli  cuin  csetcris  epi- 
scopis  missis  a,Tbeodorico  in  lcgationem,  sicut  su- 
penus  audistis.  >  Egerat  autcm  de  profectionc  illa 
JoannisRomani  pontiOcis,  Ecclcsiiet  aliorumepisco- 
porum,  sicut  et  de  aliis  ad  Theodoricum  spectanti- 
Diis  in  Vita  sancti  Joaniiis  cognomento  Angeloplis. 
Hiiic  loquitur  de  dissidio  inter  episcopum  ct  clericos 
Ravennatis  Ecclesiae  transactione  dirempto,  quam 
calculo  suo  litterisque  flrmavit  Felix  Romanus  pon- 
tifex,  qui  anno  550  sedere  coepit.  Concludit  univcrsa 
assignalo  Ecclesii  episcopatui  spalio  annorum  10, 
roensium  5,  dierum  7.  Successoris  Ursiciiii  tcmpore 
subdit  Athalaricum  regem  mortuum  Ravennae  sexto 
Nonas  Octobris,  quod  non  nisi  anno  805  accidisse 
constat. 

IX.  Nodo  implicando  accedunt,  tricisque  quas  si- 
bimelipsi  nectit  Agneilus,  non  modo  ea  quae  de  san- 
cti  Petri  Chrysologi  xtate  controvertuntur,  cum  an- 
noiante  Donimico  Nita,  qui  ejusdem  sermones  illu- 
stravit  vitamque  scripsit,exisliroaverintdoctiviriPc- 
trum  usque  ad  Synimachi  pontincis  tempora  vilani 
produxisse,  antequam  Rubciis  Historiam  scribcret, 
cum  observasscnt  duobus  in  conciliis  sub  eo  ponti- 
ficeActisPelrurosabscripsisse.  Sed  et  Simplicii  ileni 
papae  celebris  epistola  secundo  loco  inier  ca>tcrus 
cbllocata,  dieque  29  Junii  anni  48i  conscripta  est, 
qua  Joannem  episcopuin  Ravennatem  severo  arguit 
quod  Gregorium  invilum  episcopum  ordinaverit;  ex 
qua  nulhis  dubitandi  locus  reliiiquiinr  quin  Siinplicii 
teropore  eoque  anno  Joannes  Ravenn;e  episcopus  se- 
derit.  Haec  fere  sunt  qnae  Historiam  Ravennatis  Ec- 
clesise  et  chronologiaiu  ad  intcgrum  sxculum  spc- 
ctantem  ita  turbant ,  ut  vix  sperarc  liccat  ex 
tot  ambagibus  ac  parachronismatum  tencbris  eva- 
dere. 

PARS  ALTEIU. 

Qua;ritur  probabilis  modus  episcoporum  senem  dtspo- 
nendi.  nubei  anomalia:  rejeruntur.  Agnelli  proba- 
bilia  ab  improbabilibus  discernunlur»  ^eom  tocus 
restilulus.  Heliqua  series  disposita. 

I.  Primum   itaque   censeo  ex   relatis  ab  Agnello 
tenenda  esse,  qiia!  commode  sustineri  possuiit ;  nec 
enim  praestat  inlegrum  corpiis  perdere,  quia  pars 
^usdem  ulcus  patitur.  Id  fecissc  videtur  Rubeus,  qui 
seriem  recensiiorum  episcoporum  in  hunc  modum 
disponit :  Ursi  episcopi  initia  anno  5^  coiisignat, 
ejusdemque  obitum  anno  598.  Eo  anno  Exupernn- 
tium  sedisse  ait  ac  obiisse  418 ;  hinc  Joaniiis  aiige- 
him  videntis  initia  sumit,  cujiis  obitum  ad  annum 
452  profert,   quo  Petrum  Chrysologum  episcopatu 
aucturo  exhibet,  quero  obiisse  dicit  450.  iiide  Neo- 
nero  episcopum  cognoscit,  cujus  obitum  alligat  anno 
454.  Eo  ipso  Joannis  alterius  episcopi  initia  signat, 
quero  obiisse  ait  494.  Sequenti  anno  Petri  alterius, 
quem  Juniorem  dicit,  initia  laudat,  et  obitum  illius 
anno  505  consignat.  Eodein  anno  Aurelianum  scderc 
ca>pisse  tradit,  qui  obierit5i4,  quo  elcclus  Ecclesius 
usque  ad  annum  542  vitam  et  episcopatnm  pnitra- 
xerit.  Disposita  serie  IJrsum  defunctuiii  eo  anno  quo 
Pascha  nulio  moJo  ad  dicni  15  Aprilis   pertinuit, 
consignat,   quod  supra  adnotavimus  in  secunda  dis- 
sertatione  cwm  cseteris  ad  eain  rcm  spectantibus. 
Exuperantio,  quem  multoruin  annorum  episcopiiiii 
facit,  negligit  Eudoxioe  Valentiniani  sponsse  adven- 
tura  synchronum  faccre,  de  qua  re  agit  sub  Joaiine 
Angclople  ad  anniim  424,  ejiisquc  tcmpore  dedica- 
tum  ait  saccllum  a  Lauricio  «nedincatum,  et  adilii :   « 
f  uoque  cuim  dc  toto  co  D.  Laurcntii  templo  iiiie^- 
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iigi  h»€  dcdicatio  potest,  co  quod  lempora  non  con-  A 
scnliant ;  neque  enim  Ilonorius,  cujus  tempore  de- 
dicatnm  est,  ad  hanc  diem  vixit.  i  Iiiscriptionem  re- 
fert  anno  consulatus  Theodosii,  diverso  ab  eo  qni  in 
nostro  codice  legilur,  ut  supra  visum  est,  dissimu- 
latqiie,  quod  Agnelius  tradiderat,  morluum  videlicet 
Lauricium  Honorio  superstiie.  Privilegium  Joanni  a 
Valenttniano  datum  exhibet.  Felicis  oedem,  quam 
Agnellus  sub  Exuperantio  accidisse  tradiderat,  ad 
Joaimis  lempora  trahit,  et  tuncobiisse  ait  NonisQuin- 
tilibus.  Adjicit  aliqua  ex  altera  Joannis  ViU,  quae 
circumferantur  de  Jonnne  hocce,  ac  inter  caatera  mi- 
raculum  de  infanle  vitsc  reddito,  quia  defunctusfue- 
rat  ante  chrismalis  sacri  unctionem,  ut  mater  ejus- 
dein  anxie  optaverat,  quod  Agnellus  de  Damiano 
episcopo  infra  narral.  Petro  sedente,  Eudoxiaro  Va- 
lentiani  uxorem  Ravennam  deduclam  ait  an.  438. 
Agnello  creilit  nsserenti  D.  BarbaCiani  defuncti  fu- 
nus  a  Galla  IMacidia  et  a  Petro  Chrysologo  curatum. 
Litteras  a  Lcone  Neoni  scriptas  asscrit  anno  452,  j^ 
Neoncinque  tradit  D.  Petri  templum  majus  xdiA- 
casse,  Pt  addil  :  <  Sunt  (amen  qui  scribant  D.  Pe- 
tri  Majoris  tcmpliim  a  Petro  Chrysologo  iDceptum 
Neonem  absolvisse.  i  D.  Joannis  insuper  ad  Foo* 
tem  ex  Tricolis  a  Petro  aedificari  coepti  expartecon- 
ditorcm  dicit,  licel  eidem  brevc  admodum  sedis  spa- 
tinm  tribuat.  Joanni  llascribit  ea  quae  Agnellus  An- 
gclopti  tribuerat,  ad  Attilam  et  Theodoricum  spe- 
clantia,  eidemque  a  Simplicio  Romano  pontince 
opistolam  scriptam  ait.  Concilium  Ravennas  m  causa 
schismatis  sub  Syminacho  cclebratum  tradit  Petro 
sedente,  quKm  etiam  iiiterfiiisse  syiiodis  Romanis 
asserit.  Ab  hoc  narrat  templum  Petrianum  inClasse 
coepiiim,  illique  affigil  qux  Agnellus  Petro  Neonis 
prxdeccssori  ascripserat,  sicut  et  quod  narraverat 
de  corpore  ejusdem  a  se  invento  cl  recognito. 
Pauca  Aureliano  ascribit.  De  Ecclesio  ea  refert 
quxAgnellus,  si  annorumquibns  illc  eumdem  sedisse 
tradit,  spatium  excipias.  Qui  post  Rubeum  scripsere,  _ 
Rubeuni  secuti  sunt.  ^ 

II.  Ex  his  oninibus  ca  retinenda  arbitror  quae 
testibus  ac  documentis  legitimis  commendantur,  cx- 
tcra  ita  cmendanda,  ut  qunntiim  (ieri  polest,  Agnello 
fides  serveiur  ;  ciijiis  si  cuncta  invcrtantur,  fiet  om- 
nino  ut  UistoriaRavennns  universa,  quae  fere  Agnel- 
lo  auclori  nititur,  in  diibium  revocetur.  Solide  ita- 
que  constare  arbitror  Symmachi  tempore  Petrum 
Ravenn»  sedisse,  cum  ejus  rei  certiludinem  elli- 
ciant  legitima  ^eorum,  quibus  interfuit,  conciliorum 
Acta.  Certum^eliam  slaluo  Petrum  Chrysologum  a 
laudato  diversum  Eutychctis  hxretici ,  ct  Leonis 
pontificis  tempore.  Id  eniin  astruunt  illius  hxresis 
Jiistoria,  Chrysologi  sermones  nonnuUi,  inter  quos 
centcsimus  quadragesimus  quinlus,  ct  cjusJem  epi- 
stola,  de  qua  suo  loco,  qucin  ciiam  ad  Petri  aiterius 
dies  perliiigere  non  potuisse  ex  co  conficilur,  quod 
Simpticio  scdente  Joannes  Ravenna;  episcopus  flo- 
rucrit.  Nconein  vero  contra  Agnelli  fidem  post  Pe- 
Irum  Clirysologum  sedisse  non  videtur  concluden-  D 
tcr  probari  ex  asscrta  Joannis  epistola.  Quesnelli 
rationes  iirgent  mendosam  esse  consulis  ascripti  no- 
tam,  quidquid  in  contrarium  regerat  C.V.  Pagius 
Dissert.  Ilypat.  part.  iii,  cap.  p.,  num.  6  et  seqq. ; 
cum  enim  caetera!  omnes  Leonisepistohc  anno451, 
Martianoct  Adelphio  coss.,  Adelphium  tantum  ex- 
priuiant  pro  more  scribentis,  qui,  cum  alterum  ex 
cousulibus  nomiiiat,  Occidentalem  Orienlali  omisso 
eligit,  lixc  Orientalem  Occidentali  neglecto  adnolat. 
Prxterea  ascribendi  consuiis  inodiis  diversus  est  a 
Leonis  more,  qui  solet  non  consulatu,  ut  ibi,  sed 
consule^  vel  con$ulibu$  scribere.  Deinuin  epistola 
scripla  est  ex  occasione  redcuntium  a  barbarorum 
captivitatc,  de  baptismo  quorum  dubitabatur,  cnm 
taincn  eo  anno  nondum  barbari  circa  ^Emilix  Fla- 
niinixve  re^iones  occasioneiu  qua^slioni  dedissent. 
Ilis  admissis,  si  cum  Quesiietiio  Majoranum  pro 
Maniano  scribcndum  cootcndamusi  luaiufcsto  ap- 


paret  anno  458  scriplam  epistolam  Joafine  Raven- 
ux  sedenle,  qui  Attihe  occurrerat,  cum  Attila*  cjus- 
deni  obitus  ultra  annum  45i  dificrri  non  possit,  ct 
Ravennam  accedere  non  uotuerit  post  aiinum  i53. 
Inde  patet  non  potuisse  Neonem  oniisse  an.  454, 
quod  ait  Rubeus,  quinimo  vix  inter  Petrum  Chryso- 
logum  et  Joannem  locum  esse  ubi  collocctur  Neo,  si 
Baronio  assentiamur  asserenti  cpistolam  ad  Euty- 
chetein  scriptam  anno  449,  Attilamque  a  Lcone  Ha- 
guo  regredi  coaclum  anno  452  ;  quare  Joannes  oe- 
cessark)  electus  fuisset  anno  451,  ipso  Martiani  con- 
sulatu  :  qux  quidem  cum  ita  sint,  et  cum  epistol.*c 
illius  titulus  mendosus  sit  dcprehensus,*  qui  Leoni 
scriptam  praeferebat,  existimo  mendosam  etiam  . 
denominationem  Ravennatis  Leoni  illi  seu  Neoni 
affictam ,  vel  corruptain  ex  altera  siniili  voce.  Qoitl- 
ni  Ravenii  episcopi  Arclatensis  nomen  corruptom 
ibi  culiet,  ad  quein  alias  epislolas  a  Leone  ponti- 
fice  datas  per  ea  tenipora  novimus,  quibus  Galliat 
misere  ab  Attila  vastatas  tradiint  scriptores  7  Qoid- 
quid  tamcn  de  hac  emendandi  ratione  sit,  illud  con* 
stare  arbitror  inscriptionemhujusmodi  medium  esse 
insufliciens  quo  Leonis  Ravennae  episcopi  tempus 
stabiliatur ,  adeo  ut ,  si  quidem  commode  fieii 
potest,  locus  eidem  Agnello  tributus  servari  de- 
beat. 

III.  Joannem  itaqiie  ab  Angelople  diversum  im- 
mediate  post  Petruiu  Chrysologum  sedisse  arbitror, 
qui  diu  sedem  tenucrit,  cujus  propterea  memoria 
iisque  ad  AgncUi  aetatem  remanserit.  Cum  autem 
inter  Joannem  priorem  et  secundum  foIus  Petros 
Chrvsologus  sederit,  uterque  sanctitate  fioruerit,  Ya- 
Jentiniano  Placidaeque  AiigusUe  chariis,  inde  ortom 
credo  ut  amborum  Acta  in  ununi  confusa  sint  et 
confuse  tradita.  Nec  ut  Joannes  ille  cui  Simplicius 

{lapa  scripsit ,  diversus  credatur  a  Joanne  qui  Atti- 
am  placavit ,  puto  sufiicere  quod  hiijus  inores  ab- 
horrere  videantur  ab  alterius  moribus,  viroipie  opi- 
nione  sanctitatis  claro  inilignuin  cxistimclur  quod 
invitum  cpiscopum  ordinaverit ,  ct  ob  eani  rcm  acri 
reprehensioiie  a  Romano  ponlifice  corrigi  mcroeriL 
Porro  ex  eadem  Simplicii  epistola  apparet  pra>doces- 
sorem  Jonnnis  illius,  cui  scribitnr,  similein  errorcro 
adniisisse ,  qui  invitum  ordinaverit  sacerdotcm ; 
quare  vel  uuum,  vel  alteruin  Joanni  illi  qui  opinionc 
sanctitatis  floruit,  ascribcnduin  cst.  Teneo  itaque 
Joanncm  ciimdem  circa  annuin  450  electuin,  ad 
annum  490  obiisse,  cui  Petrus  nlu^r  successerit 
qui  Symmachi  (empore  floruerit,  cui  Aurelianus  suf- 
fectuii  sit  Ilor.iiisda!  aevo  derunclus,  Ecclesio  succe- 
denu^ ,  quce  sanc  miruni  in  nioduin  confirinautur  ex 
vorsibus  infra  apud  Agnclluin  lcgcndis  in  Vita  Maxi- 
miani  episcopi. 

IV.  Reliqua ,  quibus  reprobandis  argiimenta  ex 
synchronis  testibus  legitimisque  docuinenlis  niiiiime 
suppetunt,  et  nb  Agnello  sunt  tradita,  iiu  tenenda 
existimo,  ut  quae  inter  se  repugiiant,  salv:^  episcopo- 
ruin  serie,  emendentur,  cui,  quantum  licuerit,  insi-  . 
siendum  reor,  ex  eo  quod  illain  Agnello  notam  ex 
diptychis  credam,  el  videani  poluisse  quidein  ucci- 
dere  ut  eadem  nomina  in  unuin  conflata  siiit ,  sed 
niinime  sit  probabile  sericni  ipsaiu  noiuinum  toto 
caMo  diversorum  inversam  esse.  i^ctrum,  qui  Syin- 
niachi  temporibus  floruit ,  haud  fortasse  xVgnciio 
oniissum  arnitror,  sed  Vitain  ejus  deperdiUim  crcdo. 
Regulam  itaqiie  prjeinissain  sequens,  Agnello  fideoi 
habendam  exisliino,  assereiili  Potruiu  cpiscopum 
Ursi  successorern  diem  eo  anno  obiisse  quo  Valcnti- 
nianus  Augustus  est  renuniiatus,  anno  videlicet  425« 
eunique  c  fundamenta  Petriani  templi  i  jecisse  <  niu- 
riiin  per  circuitum  aedificando,  sed  iioii  omnia  com- 
plendo,  »  ut  ipsius  Agnclii  verbis  utar.  An  corpusab 
auctore  inventum  in  ecclesia  S.  Jacobi  ad  Fontero 
Pctriani  templi,  fueritPetri  illius  prinii,  vcl  sccundi, 
uccne,  ainbico ;  iiullus  autein  dubito  qiiin  iiiiago 
quani  Galla  Placidia  fieri  jussit,  ct  tcssellis  ornari 
in  parietc  ecclesia;  S.  Joaunis  cvangclisto: ,  imago 
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ftieril  Pctii  ejus  nominispriiiii,  m\\\  sccun«his  mullo 
posl  GMjp.  obilum  decesscrit.  Donn  ah  oadem  Dco 
Jkala  spectavere  non  nd  ecclcsiam  Petrinnam,  sed 
ad  Ursianam;  ait  enim  Agnellus  :  « Istius  Petri  lem- 
poribus  Galla  Placidia  Augusta  nmlta  dona  in  eccle- 
iia  Ravennae  obtulit.  » 

V.  Pctro  suffectum  Neonem  eodem  anno  -42r)  exi- 
Ftimo,  qui  tnndiu  vixerit  quandiu,  Valentiniano  et 
Galla  Placidia  juvanlibus,  Pelrianam  ecclcsiam  pcr- 
ficpre»  fontcs  Ijrsian»  ecclcsia)  ornare,  ejusdem  cn- 
neras  musivoopcrc  dccGrare,  douumi  quinque  Dagu- 
tilanim  construcrc,  et  reliqua  ad  efTcctum,  |)crducere 
qax  Agnellus  narrat,  potuerit.  Quare  exisliuio  iliiuTi 
circa  annuni  450  oluissc ,  terlio  Idus  Fcbrtiarii.  Ii)o- 
dem  anno  Kxuperantius  electus  est,  cnjus  Acla 
dMCura  elBciunt  ut  credam  brevi  sedisse.  Potiiit  ta- 
Bien  cjus  temporibus  B.  Agnctis  ecc^lesia  construi  a 
Gemello  subdiacono  ct  rcciore  Sicilia),  quam  taincn 
posl  ejus  obilum  consumiuaverit.  Poluit  ct  Fcliv  pa- 
tricius  ad  gradus  ecclcsi;e  Ursiana^  Inicidari.  Ilunc 
Idacius  iu  <Cbronico  codcin  anno  palricium  ontitia- 
luin  dicit  quo  Valcntiniauus  Coisar  est  faclus  ;  Mar- 
eflliniis  autem  RaveniKc  occisum  tradit  Tiicoilo- 
sio  Xlli  el  Valentiniano  111  coss.,  quod  cvincit  anno 
130  Kxupcranlium  sedisse.  At  nullo  modo  prolrabi 
potest  ejus  sedes  usque  atl  aiuiuni  457,  quo  Eudoxia 
Valentiniani  uxor  Ravennam  venit.  Quod  ait ,  Exu- 
perantiuro  c  civitatem  argenleam  in  proccssu  »  con- 
straxisse,  sensum  ambiguum  habet ;  <jux  enim  prse- 
eeduUt  et  subsequuntur  indicanl  poiius  id  intelligi 
debere  de  donario  quopiam  beato^  Agneti  oblato, 
qaam  de  Argentx  loco  xdificato,  quod  voluere  re- 
centiores,  cum  notanim  marginalium  auctore..^n- 
leo  igilur  quarto  Kai.  Junii  anni  45i  obiisse  Exu- 
perantiuro ,  subrogatumque  Joanncm  Angeloptis  co- 
gnomento  celebrem,  qui  sacellum  divis  Stcpliano, 
Gcrvasio  et  Piotasio  dicaverit ,  a  Lauricio  constru- 


A  ctum  Thoodosio  XV  ot  Valentiuiano  IV  coss.,  cum 
UvnpliiuiD.  Laurciitio  crectum  fuissct  ante  viginti  et 
plun^s  aiiuos.  Coiislat  ex  D.  Augustini  testimonio, 
scribcniis  circa  annum  515  libros  de  Givitate  Dei , 
Memoriani  D.  Laurentio  positanf  Ravenn:»  ;  quare 
diverso  admodum  tciupore  teniplum  D.  Laurentii , 
et  sacellum  divorum  Stepbani ,  Gcrvasii  et  Protasii 
aHlificata  .fuisse,  et  illud  quidem  llonorio  Augiislo 
in  vivis  adhuc  agcnie  ,  quod  quidein  historiam  ab 
Agnello  tradiiam  conQrmat,  sed  ca^teris  ad  tempos 
qiioLauricius  obiilspcctantibus  nullam  lidcm  astruil. 
In  eo  enim  falli  Agnellum  necesse  est,  qubd  Honorii 
tempore  defunctum  Lauricium  dicit,  cum  lionorius 
anno  4:25  decesserit,  Lauricius  autein,  ul  ex  insori- 
ptione  apparet,  anno  455  sacellum  dedicaverit.  Quo<l 
sequitur  non  ad  sacellum,  sed  ad  D.  Laurentii  aedeni 
pertinere  videtur,  quod  scilicet  in  arcu  niajoris  tri- 
bun:e  scriptum  legeretiir  in  quatuar  annis,  et  scx 
mcnsi6iis  xdificatiotiem  consummatam  fuissc;  incre- 

I^  dibile  eniin  est  tanlum  teiuporis  insiimptum  con- 
dendo  soli  sacello. 

VL  Petro  inde  sufTccto  Chrysologi  cognom^iito 
oninibus  notp,  ca  omiiia  conveiiiunt  qux  de  ipso  al> 
Agnello  narraiitur.  Electus  enim  postremo  Sixli  111 
aiino ,  sedem  tcnuit  usque  ad  tempora  Attilx  Raven- 
na^  imminentis.  Et  iii  hunc  quidem  modum  Acta  et 
chronologica  series  -Ravennatum  episcoporum  resli- 
tuiposse  visum  est,  scrvata,  quantum  licuit,  Agnelli 
iide ,  cui ,  cum  cxtera  non  repiignant ,  magis  cre- 
dendum  duxixiuam  recentioribus ,  qui  vi\  historiam 
Ravennatis  Ecclesix  scribere  ausisscnt,  nisi  Agiielli 
Liber  Poniificalis  ordinem  et  matcriam  sufiocissct ; 
quod  tainen  iii  plurimis  repugnantia  Iradiderit  excu- 
satum  minime  velim  :  vera  tantum  e\  collationc 
cum  Veris  agnita  e  medio  rcpugnantium ,  non  con- 
temiienda ,  coniendo. 


VITA  S.  PETRI. 


CAPLT  PRIMLM. 

Petri  et  pra:decessorum  patria,  Petriaua  ecclesia  fun- 
data.  Salvatoris  imago  laudata,  Eremitm  cujusdam 
ad  eam  accessus  et  obitus. 

Petrus  antisles  XVII,  sanctissimus  vir,  tenui  cor- 
pore,  procera  statura,  macilentus  efligic,  prolixaro 
haliens  barbam.  A  tempore  beati  Ai^olliiiaris  una 
cnm  isto  viro  omnes  prxdeccssores  sui  Syriae  fue- 
nmt.  Fundator  ecclesiae  Pelrianae  muros  per  circui- 
UiflB  aedificaos,  scd  nondum  omnia  complens.  >  Nulla 
eeclesia  in  aedificio  major  fuit  similis  illi ,  neque  in 
kmgitudine,  neque  in  altitudine,  et  valde  exoruata 
ftilt  de  pre.tiosis  lapidibus,  et  tessellis  variis  decora- 
ta  9  et  valde  locupletata  in  auro  ,  et  argento,  et  vas- 
culis  sacris,  quibus  ipse  fieri  jussit.  Ibi  asserunt  af- 


C  Tolo  hunc  ascribere  pontificiilem  ,  vcrum  etiam  et 
ca^tcris  incis  condiscrpulis  et  fratribus,  qui  nutriti  in 
gremio  sanctae-  Ursianae  ecclesix  fuimus ;  quod  fuis- 
set  quidani  spiritualis  Pater  in  eremo,  qui  postubbat 
qiiotidie  a  Domino  ut  ostenderet  ei  forinam  incarna- 
tioiiis  sux.  Qui  dum  post  multa  tempora  in  tali  ora- 
tione  suse  animae  taedio  lassaretur,  astitit  ei  nocta  vir 
in  candidis  vestimenlis  angelico  habitu  indutus,dixit- 
que  iUi  :  Ecce  exaudita  est  oratio  tua ,  ct  laborem 
tuuui  aspexi.  Surge,  vade  in  civitatem  quae  vocatur 
Classis  >  et  quaere  ibi  ccclesiam  Petrianam ,  et  ciini 
ingressus  ibidem  fuerifs  aspice  super  valvas  ejusdem 
ecclesiae  infra  ardicam ;  ibi  me  videbis  depictum  in 
parietis  calce ,  qualis  ego  fui  in  mundo  in  carne.  De* 
inde  ipse  gaudio  magno  repletus,  verbo  audito  laetus 


fuisseimaginemSalvatorisdepiclam,quamiiunquam  D  et  ovans  ercmum  reliquit,  comilabaniurque  cum  eo 

duo  leones,  et  surgens  pcr  longinqua  lerrena  itinera 
ad  civitatemCIassem  pervenit,  et  cum  ingpcssus  fuis- 
set  in  praifatam  ecclesiam  una  cum  ipsis  leonibus 
diutissime  plorans ,  et  orans  per  parietes  sanclam 
eOlgiem  quaerere  coepit.  Qui  cum  non  invenissct^  vc- 
nit  ad  locum  qui  dormienti  revelatus  fuerat,  ipsa  esse 
depicta  elTigies,  et  videns  eam  cecidit  pronus  in  ter- 
rain,  lacrymosus  [lacrymans]  adorovit,  et  agens 


similem  in  picturis  homo  videre  poluissct,  super  re- 
giani,  tam  speciosissima,  et  assimilata  fuit,  qualem 
ipae  Fiiius  Dei  in  carne  non  fastidivit,  quando  genti- 
bns  pnedicavit.  Sed  tamen  volo ,  ut  vobis  noturo  sit 
qnod  de  suprascripta  Domini  nostri  sancta  eOigie  a 
singnlis  audivi  senioribus,  tam  popularibus  quam 
sacerdotibus,  sicut  ipsi  traditum  habuerunt  ab  ante- 
cessoribus  suis.  Non  solum  mihi  intimatum  est,  qui 


■  Not.  marg.,  Ecclesia  Petriana^   et  ipsius  fundntor.  Nulla  ecclesia  similis  illi  in  tBdifieio,  ubi  dicuntwr 
fuime  ccc  altaria,  Bacch. 
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gratias,  qiiia  sic  vidcrat,  vcluli  ei  fuerat  in  somnis  A  sem,  ct  jussi  meis  hominibns,  qui  nobiscum  eomi- 


reyelatum.  Et  inlucns  in  illam  diutissiroe  dixit  :gra- 
tiam  tiln  ago,  exauditor  omnium  Deus,  qui  non  sper- 
nis  quxrenles  tc,  nec  desideras  peccatonim  mortemy 
sed  invocanti  te  pncsto  es,  apud  qnem  mediator,  nec 
nuncius,  nec  intramissor  necesse  est,  apud  quem 
non  est  mora  deprecantium  fideiium,  juxta  quod 
nobis  per  prophetas  pollicitus  es  :  Adhuc  loquente  te 
ecce  adium.  Ecce  non  secundum  mea  merita,  sed 
«ecundum  tuam  misericordiam  desiderium  meum 
adimpletum  est.  Jam  satiatus  sum  de  sanctis  divitiis 
tuis ,  jam  de  tbesauro  ccelesti  locupletatus  sum.  Sus- 
cipe  animam  meam  in  aula  saucta  tua ,  ut  invitatas 
ad  coenam  Agni  merear  ingredi  in  regno  tuo,  et  se- 
dere  ad  mensam  tuam.  Et  his  dictis  diutissimc  orans 


tabantor,  longius  reccdere ,  quasi  stadio  medio ,  et 
ingressi  somus  infra  monasterium  Sancti  Jacobi» 
quod  est  fundatum  infra  suprascript»  ecclcsi»  fon- 
te.  Vidimus  sepulcrum  ex  lapide  proconiso  pretioso , 
^et  elevavimus  duriter,  atque  modice  cooperculam. 
Invenimus  infra  ipsam  arcam  capsam  cypressinam , 
cumque  sublevasscmus  ejus  tegumen ,  vidimus  noa 
ambo  sanctum  corpus  jacens  quasi  ipsa  hora  sepul- 
tus  fuisset ,  longam  habens  staturam ,  cuteroque  pal- 
lore  praeditam ,  et  omnia  integra  menibra ,  peclns  ei 
veotrem  integrum ,  nulla  pars  deerat ,  uisi  pulvillo» 
capitis  minuerat.  Tantum  autem  odorem  manavit , 
ac  si  incensum  flagrantes  roixturarum  myrrba ,  bal- 
samoque  senlivimus.  Irruit  super  nos  terror  hon> 


ct  gaudens,  inter  duosque  leones  circa  eum  rugien-  B  bilis  ac  vebemeniissiraus ,  et  tanta  trisiitia,  uX  quod 


tes  reddidit  spiritum.  Quod  debinc  capientes  popu- 
lum  concurrerunt  apprebendcntes  terram  fossoriam 
cum  nimio  timore  et  veneratione ,  lambentes  lcones 
¥jus  membra  atque  vestigia,  et  lacrymas  fundentes, 
wUm  ingenti  luctu  sepelierunt  eum.  Tunc  leones  unus 
ad  caput  ejus  prostratus  est,  et  alius  ad  pedes,  ru- 
gitus  magnos  inter  se  dantes,  concurrentes  hinc  et 
inde  juxta  sancti  viri  corpus ,  magnis  vocibus  per- 
stropentes,  aique  sua  colla  sub  ejus  tumulo  cupien- 
tos  subroittere  ( amarissime  populus  cum  ipsis  leoni- 
bus  flebat),  ambo  interierunt.  Ipse  vero  populus  in 
fovea  ex  utraqne  parte  in  terra  juxta  sancti  viri  cor- 
pns  sepelivit  illos  binc  et  inde.  Cum  nimio  autem 
nietu  territus  populus  in  viam  suam  reversus  est,  et 


antea  alacriter  apernimus ,  vix  etiaro  sum  suspirlis 
et  gemitibus  claudere  potuimus.  Odor  denique  nos 
superabat  in  oronibus,  et  sic  fuit  ut  amplius  quam 
unam  hebdomadam  odor  cx  nostris  naribus  nunquam 
recessit.  Et  desuper  ipsam  arcam  illius  imaginom. 
mire  depictam  continebatur  Htteris  :  Donu$  [  Ihm* 
nu$]  Peirus  archiepiscopus, 

CAPUT   IIL 

Galla  Placidia  curanle  sancti  Petri  effigies  dedieata. 
Ejutdem  Placidiai  donaria.  Alia  per  sanctmm 
PeiTum  prasstita. 

Et  infra  ecclesiam  B.  Joannis  Evangeiistae  jossil 

Galla  Placidia  pro  illius  sanctilate  ejus  efligiem  tes- 

sellis  exomari  in  pariete  tribunali  post  tergum  pon- 


narrabat  roirabilia  qu«  Dominus  in  bominibus  el  C  tificis  supra  sedem  ubi  pontifex  sedei.  Quae  efligies 

ita  est  facta,  prolixam  habens  barbam,  extensis  ma- 
nibus,  quasi  missas  canil,  et  hostia  veluli  super 
altare  posita  est,  ct  ecce  angelus  Domini  in  aspeclu 
altaris  illius  orationes  suscipicns  est  dcpic^us.  Istius 
temporibus  Galla  Placidia  Augusta  roulta  doiia  in 
Ecclesia  Ravennae  obtulit,  et  lucernam  cum  cereis 
totam  ex  auro  primo  fecit,  pensantes,  ut  dicmii' 
quidam,  pondere  publico  libras  septeni,  una  cum 
sua  cfQgie  scenofactoria!  artis  factam,  infra  orbitam 
et  pcr  in  gyro  legentem  :  Parabo  lucernam  Christ^ 
meo.  Et  hic  beatissimus  alapas  evangeliorum  ex  au- 
ro  optimo  et  gemmis  lucidissirois  fccii ,  et  effigies 
iliius  ibidem  facta  est,  quae  perroanent  usque  ia 


bestiis  cxercuerat. 

CAPUT  11. 

.Sancti  Petri  obiius,  et  sepulcrum  indicatur.  Ejutdem 
corpus  ab  Agnello  repertum, 

Fuit  autem  in  Valentiniani  temporibos ;  com  enim 
cocpisset  Valentinianus  imperare,  in  ipso  introitu 
imperii  ejus  beatus  iste  Petrusvita  exspoliatus  astra 
petivit.  Ul  aiunt  quidam,  sepultus  fuit  in  sua  fnndata 
ccclesia  Pelriana.  Certissime  enim  scialis ,  verita- 
iem  vobis  dicam,  non  ullum  mendaciuro.  Dum  in 
monasterio  meo  beatae  et  semper  virginis  Mariae, 
quae  vocatur  ad  Blancbernas ,  residerem ,  quod  est 


DefunctusestpridieKaL  Augusti.  Sedit  aimos...» 
mcnses dies 


ifundatum  non  longe  a  Guandclana ,  dum  vcllem  ^.        ..  .  .  . 

««-«-•  -^        •V.  .-p        n  .  praesentem  diero,  Iittera:  boc  ostendentes  desuuer 

perscrutare  oinrouin  Vitas  poiaificum  Ravennatwn ,  r\       .  .    .,,.  .  ,.  « 

i.o^ou^to..  ««««»  »»:».«  «,^^  A^  u..:.  -  -      .•     •  .  ^  capilis  iluus  scripta  sunt :  Domitus  Petrus  antisteB' 
iiaesitator  eram  aniniae  meae  de  hujus  sancti  vin        .    . 

t..n«..i/v  A../x^  .1««*  i»^  ../^n,:!».^».    «  «    -.      •  ^^  »*^  ordinationis  sua  sanctw  ecclesice  sie  obtulit» 

tumulo.  Quod  dum  ita  cogitarem,  unus  ex  puens, 

^ui  quotidic  aspeclibus  roeis  consistebat,  nunciavit 

mihi  Georgium  presbyterum  Qassensis  ecclesiae  ad- 

-venisse.  llle  vero  illo  tenopore  regebat  curam  eccle- 

si»  sancti  Severi  confessoris  Christi ,  vir  valde  ve- 

oerabilis,  constans  in  omnibus,  firmus  absque  imbe- 

cillitate.  Qui  cum  fuisset  ad  me  ingressus,  postquani 

scdisset ,  slatiro  sciscilare  eum  ccppi ,  forsltaii ,  aut 

per  antiquos  homines  in  audilu ,  aut  visu  aliquid  de 

beati  hojus  pontificis  glosochonio  scisset.  llle  autem 

hilari  vultu  dixit  mihi :  ( Veni]  oslendam  tibi,  quod 

raaxime  cupi8,ub*pretio9issimusrequicscit  tbesaurus. 

Qui  cum  ascendisscmus  equos ,  propcravimus  Clas- 


OBSERVATIONES 

AD  VITAM   SANCTI   PETRI. 

Petri  episcopi,  ejus  nominis  primi^  veritas  asserta,  Am 
corous  ab  Agnelio  invcnium  cjus  fuerit,  tel  Pe- 
tri  illy  dubitatur,  Alapcp  Evangeliorum  qttid  fSalvO' 
toris  imago  anti(juissima,  Temptorum  Regias.  Ett' 
mita^  an  jEgypiiusf  Classensis  ecclesia,  et  clerus. 

I.  Petrum  bunc  contra  Rubeuni  et  Rubeum  se- 
cutos  admitlere,  ne  ponlificuro  Uavcnnauiro  seriem 
ab  AgneUo  traditam  inverterero ,  suaserunt  argii- 
litunia  in  pneccdenti  Disseriationc  explicata ;  nuoc 
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iildere  placcl  qiia^  cx  cjiisJcia  Vita  sugffenintur. 
Prinio  ilaque  inverisiiuile  csl  AgncUum  aeceptuin 
fiiisse  a  seuioribiis  retrotralicndo  ad  initia  ferme 
qninti  saiculi  Petrum ,  qui  Syromachi  leropore  flo- 
luit,  com  nianifeste  ea  narrentur  de  Petro  anliquio- 
ri ,  qu<e  nec  Clirysologo  nec  Juniori  illi  coropetere 
possunt.  Ex  Syriae  partibus  hunc  venisse  cum  c:£te- 
ris  praetlecessoribus  suis  aperte  tradit  noster.  Id  au- 
feiD  falso  dicerctur  vel  de  Petro  Chrysologo,  quem 
Italam  fuisse  nullus  in  hanc  diem  dubitavit,  vel  de 
Pelro  posteriori,  qui  aliquos  pracdecessores  Italos 
hafonit.  Barba  etiain  prolixior  argumentiim  sug^e- 
rit,  qao  alterum  ab  altero  distinguamns,  inde  enira 
Pelnim  per  ea  tempora  floruisse  apparet,  quibus 
Biaxime  navennas  Ecclesia  gnecizare  visa  est ,  cum 
sciiicet  residentlbus  ibidem  Angustis,  ad  Grasoe 
£cclesi;e  mores  in  plurimis  se  coniponcbant  eccle- 
itasiici.  Exciso  autein  Occidentali  iiiiperio ,  Gothis- 
qae  rerum  Ravennxque  potilis ,  barbam  rasissc 
episcopos  Ravennates ,  ar^umento  esse  potest  anti- 

aiilssioia  sancli  Ecclesii  cfligies,  quain  exhibet  vetus 
laTennse  niusivum.  Rei  liuic  illud  arhitror  certitu- 
dinisgradum  conferre,  quod  in  GneVitse  narratur, 
pro  pjusdem  videlicet  sanctitale  Gallam  Placidiam 
jussisse  ejus  pffigiem  in  S.  Joannis  Evangelisue  ba- 
sllica  tessellis  fiiigi ,  cujus  efli^iei  locus  assiguatur, 
el  Mrtes  describuntur  ila  destincte,  ut  miniine  ve- 
risimile  sit  Agnellum  decipi  potuisse,  nec  distinxisse 
Inter  Petri  prioris  et  Petri  Chrisologi  efltgiem ;  nam 
iUam  ad  Petrum  lli  perlinere  non  potuisse,  barba 
ipsa  clamat  et  ratio  temporisloquitur,  necenim  Gal- 
tePlacidisejussu  potuit  Petri  Ui  efligies  fieri.  lllud 
^Blem  omnino  me  coegit  ut  priorem  hunc  Pelruni 
agnoscerem  ,  quod  alias  argumenta  desint  (si  me- 
Tam  iraditionem  excipias)  quibus  Petrum  III  inter 
sanclos  cultum  probemus;  Petri  aulem  prioris  sati- 
clilatem  usquea  Gallae  Placidia:  aetate  ex  hoc  Agnelli 
loc»  cognoscimus.  <Petrus  itaque  episcopus,  quem 
Ecclesia  Ravennas  ut  sanctum  colit,  non  tertius,  scd 
prior  hic  est.  De  lertio  illud  tantum  novimus,  Sym- 
machi  Romaui  pontificis  xvo  Romae  in  plurimus 
coDciliis.sedisse,  quod  perparachronisinuro,  usquead 
Agndli  .Tlatem  Potro  allcri  senioris  cognomiiie  vo- 
calo,  licet  tribus  prioribus  posteriori,  tributum  esl, 
nt  Agneilus  ipse  tribuit. 

U.  In  praeniissa  disscrtatione  dubitavi  an  reper- 
tuin  ab  Agncllo  corpus  essel  Petri  prioris,  an  tertii. 
Ue  ea  re  el  nuuc  dubito.  Inscriptio  in  qua  Petro 
ipsi  tiluius  archiepiscopi  ascribitur,  dubium  «uget. 


A  cum  rccentius  sa^culum  sonct,  el  locns  ipse  tumuli 
rcclamet,  cum  oratorium  S.  Jacobi  post  Petri  a^ta- 
tein  sit  conditum.  Potuit  tamcn  fieri  ut  et  corpus  a 
Teteri  ecclesia  Petriana,  ubi  prius  sepultum  pluriini 
'^credidere,  ad  oratorinm  S.  Jacobi  transferreiur  re- 
centiori  sevo,  el  tunc  archiepiscopi  elogium  addere- 
lur.  Evangeliorum  alapis  epigraphes  signata  Petri 
aevo  optime  congruit.  Alaparum  autem  nomine  bar- 
baro ,  glossariorum  scriptoribus  ignoto,  tabulas  ex-- 
teriores  inteliigi  quibus  Evangeliorum  liber  compa- 
ctus  fuerat,  non  videtur  io  dubium  verli  posse.  Rii- 
beus  lih.  iii,  pag.  i55,  ubi  donarium  hujusmodi 
Petro  III  (quem  ipse  secundum  dicit)  ascribit,  A^nd- 
lum  explicat ,  quod  Petrus  c  divinae  nov;e  legis  ab 
Christo  Deo  IradiLe  libros  tabulis  exaratos,  aureis 
pRestantissimis  gemmis  ornavcril.  > 

III.  Domini  nostri  Salvatoris  imaginem  ad  valvns 
majores  Petriani  templi,  quas  rcgi»  nomine ,  cor- 
rupUe  Latinitatis  vocabulo .  similibus   scriptoribus 

H  familiari,  significari,  ex  contextu  ctiam  palet,  multis 
'^  bic  commendat  Agnellus.  Popularem  traditionem 
exhibet  de  imagine  eadem  mirum  in  modum  proto- 
typum  suum  repncsentante ,  ac  de  viro  ei^miticae 
vit;e  cultore  natu  divino  ad  eam  accedenle,  ibique 
cum  duobus  leonilms  slbi  sociis  dcmorluo.  Leonuin 
societas,  ut  quidem  reor  efiecit  ut  Rubens  traditis 
ab  Agnello,  qui  eum  terresiri  itinere  adveiiisse  ait, 
adjiceret  virum  ilium  ex  iOgypti  solitudinibus  ve- 
nisse.  Sicuti  autem  in  hujus  rei  historia  plura  esse 
censeo  saeculi  ejus,  ({uo  Affnellus  floruit,  credulita- 
lem  pneseferentia  ,  ita  nullus  dubito  quin  antiquis- 
sima  fuerit  imago  iUa  Salvatoris,  qu£e  dudum  cxci- 
deral  ipso  AgneUi  el  seniorum  ecclesix  Ursianae 
clericorum  aevo,  posita  ab  initio  non  solum  ad  orna- 
lum,  sed  ad  cullum,  ad  adorationem,  ad  irpoaxu- 

VIQfftV. 

IV.  Ex  bac  Petri  Vita  cognoscimus  A^iiellum  iii 
ecclesiac  Ursianae  canone  scriptum  ,  ibiilemque  nu- 
Irituin  ah  ineunie  aetate,  et  eumdem  ecclesix  &an- 

C  ctae  Mariae  ad  Blachcmas  abbalem,  de  quibus  alibi. 
Novimus  eliam  eo  lempore  non  modo  Ursiauam  cc- 
clesiam,  sed  et  Classensem  suos  ecclesiastici  ordinis 
viros  habuisse,  ex  (juibus  Georgius  presbyter  rx^gc- 
batccclesiam  Sancti  Severi  item  Classensem.  Unde 
eogiioscimus  distiiictuin  veluti  ab  R.ivennate  ciero 
Classensem  clerum ,  qua  de  re  indicia  apparent  ex 
Felicis  papae  lilteris  in  Ecclesii  episcopi  Vita  le^ 
gendis. 


VITA   S.  NEONIS. 


CAPUT  PRmUM. 

Neonii  wdificia  in  ecclesia  Ravennati  constructa, 

N^n  XVIII.  Iste  pulchrum  aspectum ,  sanctissi-  D 

mam  et  spiritualcm  habuit  vitam.  ifldificator  autem 

fuil  suprascriptac  ecclcsiae  Petrianae,  cujus  funditiis 

aliquam  partcm  antecessor  construxerat ,  unde  ne- 

cesse  erat  successores  antecessoris  opus  implere. 

Dehinc  fucrant  omnia  postquam  construcla  aedificia, 

et  sartatecta  tcmpli  iunovala  sunt ,  variis  coloribus  . 

depingere  fecit.  Fontes  Ursianae  ecclesiae  pulcher- 

rime  dScoravit.  Musivo  el  auratis  tesselUs  aposto- 

lorum  imagines  et  nomina  camerae  circumpinxit, 

parietes  promiscuis  lapidibus  cinxit.  Nomen  ipsius 

lapideis  descriptum  est  elementis. 

Ceile  f  etus  nomeo,  novifali  cede  vetastds , 
Pnlelirins  eece  iiitet  reiiovaU  gloria  Ibotis. 
Magoauimus  huac,  naiiique  Neoii,  •uDmiiisqiie  saeerdos 
ExsolvH  pulcbro  compoueDs  omnia  cultu. 


Demum  infra  episcopiom  Ursianae  ecclesia;,  qu.'e 

vocalur  quinque  Dagubitas,  a  fundamentis  constni- 

xit,  et  usque  ad  eflcctum  perduxit.  Ex  utraque  partc 

Iriclinii  fencstras  mirificas  struxil,  ibique  pavimenta 

Iridinii  diversis  lapidibus  ornari  praecepit.  Historiam 

psalmi ,  quem  quotidie  cantamus,  id  est,  Laudatc 

Dominum  de  ccelis ,  una  cum  cataclysmo  in  pariete, 

parte  ecclesiae,  pingerc  jussit,  et  in  alio  pariete  bu- 

per  amnem  posito ,  exornare  coloribus  fecil  histo- 

riam  Domiui  nostri  Jesu  Christi,  quando  de  quinquc 

panibus,  et  duobus  piscibus  tot  miliia  legimus  homi- 

num  satiavit.   Ex  una  autem  parte  fronlis  inferius 

Iriclinei  mundi  fabricam  comptilavit,  in  qua  versus 

descriptos  hexametros,  quotidie  legimus,  ita  : 

Principium  niiidi  prima  sub  origiiie  muodi 
Cum  mare,  tellurero,  coeli  cutii  locida  regna 
Vlriuscelsa  Pairis,  Natiqoe^  polentia  fecit ; 
Cumque  aom  s.  1,  luoa,  dies,  atiror^  mioavlt « 
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^l  illo  aslrigenim  radiavit  lumine  coelum. 
Unus  iu  orbe  novo  vir  lerra  virgine  facius 
Exiluit  humo,  insons  hic  citrpore  servo. 
Iste  Dei  meruil  vocilari  sotus  imafco  , 
Namque  sui  siftiilem  hominem  produxit  In  orbe 
Superni  Genitoris  amor,  Domloumqiie  rocaYit, 
Hunc  Sator  omoipotens  rerum  dulcissimos  ipse 
Multifluis  opibus  longum  dilavit  in  svom. 
Isli  cuncia  simul  s^lvarum  premia  cessiL 
Jussit  maleroos  foetus  uroducere  terram. 
Hujus  oves  nivese  niiida  per  gramina  voce , 
Hujiis,  et  altecomus  soolpes,  lulviqae  leooes* 
Hujus  eraot  passim  ramosi  io  cornoa  cervi, 
Pennalique  gre^es  avium,  piscesque  per  undas, 
Oinnia  namque  Deus  homini  quaecuoque  paravit 
1'radidit,  et  verl)o  pariier  servire  coefsit. 
Hiinc  taineii  io  primis  monitis  coilestibus  oUm 
Obsf^rvare  siiam  tegem,  et  viialia  jussit 
PraBcepla,  et  veiita  auUeret  ne  mandere  poma. 
Pratcepium  speriieiis,  sic  perdidit  omoia  tecum. 


A  Al  illc  ait  :  Iii  nomiiie  Doiniiu   nostri  Jecit 
tiat  sic.  Factuniquc  cst  ila,  ct  ex  illa  die  pc 
i)aplizatiis  est  infans,  fucrunt  coininuniter|iai 
dilectioncm  liabucrunt  in  inviccni  in  Spirito 
et  tibsculo  pacis,  quia  ct  sic  condccct  iieri»  q 
se  talia  faciunt,  eo  quod  non  homines,  sed  S 
sanctum  inter  se  mcdialorem  ponunt,  et  al 
msgor  est  spiritualis  pater  (fiain  sit  carnali 
ille  ex  pcccato  procreavit  filium,  et  in  peccai 
est  ei  fiiius,  et  ipse  in  peccoto  moratur  fili 
autem  spiritualis  pater  postquam  ex  unda  1 
eum  recepit,  ablato  diabolo  et  |>ompis  ejus, 
tur  filius  spiritualis  c\  sancxo  fontei  sancl 
recipit  filium  dcnuo  natum  per  aquam,  et  ^ 


Et  in  alia  fronle  depicta  hisloria  Petri  apostoli.      sanctum  b .  Contigit  autem  eo  tcmpore  unni 
subscriptique  sunt  versus  roelrici.  B  suprascriptis  compatril)us  alteri  compatri  $ 


Accipe,  sancte,  llbens,  parvum  ne  dmice  carmen, 

Pauca  tu»  laiidi  nosiris  dicenda  loqnelis. 

Eoge,  Siinon  i^eire,  commissum  tibi  suscipe  mnnus 

(En  quodl  sumt- re  te  voluit  Rex  magnos  ab  altOr 

Suscipe  de  ca^Jo  pendentia  liotea  pieoa 

lliiisa  Petre  tibi,  quse  diversa  animalia  portanC; 

Hsc  mactare  Deus  te  mox,  et  mandere  jussit. 

lo  nullo  [nullis]  dubitare  licet,  qu»  munda  creavit 

Omnipoiens  Genitor,  rerom  cui  sumroa  potestas. 

Eoge.Simon  Petre,  qoem  gaudet  [mens  aurpaJChrisii 

Lumeu  aposiolicum  cuoctos  oroare  per  aooos. 

lo  te  saucta  Dei  polieos  Ecclesia  fulget, 

lo  te  finna  suae  domus  fuodameuta  locavit 

Princeps  a>therei  cbori  per  ssecula  oatds. 

Cuoctis  clara  libi  est  virtus,  censura,  ildesqne. 

Bis  senos  inter  fratres  in  principe  sistis 

Ipse  loco,  legesque  oov»  tibi  daotur  ab  alto  , 

Qui  fera  corda  domas  liomiDum ,  qoi  pectora  roulces 

ChristiGolasqoe  docet  [to]  oioaes  ease  per  orbem 

[tUrbem) , 
JaiBqae  Uiis  merills  Christi  parat  gioriareguimi. 

CAPUT  n. 

Neonis  mori ,  et  tran$latio  eorpoHs.  Brachium  Forte 

quid  f 

Post  bxc  autem  omnibus  consummatia,  tertio  Idua 

JTebmarii  obiit «.  Sepultus  olim  in  basilica  Apostolo- 

rum  ante  altare  beati  apostoli  Petri  subtus  porphyre* 

ticiim  lapidera,  quem  nunc  nos  inde  trahentes  Juxta 

illius  basilicae  sedem  sepelivimus,  traductusque  est 

per  locum  qui  dicitur  ad  Brachium  Fortis.  Sed  ubi 

Crachium  Fortisdicitur,  autproquadictum  sit  causa, 

i^noratis.  Et  quia  pauci  sunt  velerani  qoi  sciunt, 

ideo  volo  vos  scire  ubi  dictum  sit,  et  pro  qua  dicUun 

fiit  causa.  Cum  ieritis  ad  regionem  Apostolorum  non 

longe  a  macerie  Ovilioiiis,  introeuntes  vos  iiifra  Ar- 

dicam  beati  Pctri  apostoli,  ubi  imago  Domini  nostri 

Jcsu  Christi  depicta  est  extenso  bracbio,  et  hinc  ex  ^  sor;  per  tuura  sanctum  brachiura  eos  trad 

Aina  parte  efligies  vasis  electionis  Pauli,  et in  constilutum :  si  mihi  eos  non  reddiderit, 

«t  ipsoi  depictae  sunt.  Dixi  ubi  dictum  sit,  dicam  pro     redde.  Placuit  iili,  hos   sermoncs  posito  o 

qua  causa  siL  Duo  viri  cupientes  foedus  inter  se 

jungi,  dixit  unus  ad  alterum  liabentem  sobolcm:  Pe- 

litionem  j^rvam  deprecor  tibi,  rogo,  ut  non  in  va- 

ctium  revertatur  obsecraiio  mca.  Cui  ille  aller :  Non 

gravabo  te«  quod  tibi  placot,  Qat.  Dixitque :  Da  mihi 

Iinum  tunm  ut  sim  ei  pater  de  sancto  baptismo,  et 

euscipiam  ego  eum  de  fonte  sancUficato.  Simus 

commimiCer  patres,  tu  camalis,  ego  autem  spiritualis. 


tuassQ  solidos  trcccntos,  et  cum  dcventi  e 
loco  ubi  superius  audistis  ad  Dracbium  Fo 
xit  unus  ad  alterum  :  Mutua  mihi,  ol)secrOy 
solidos  aureos  trccentos.  Cui  ille  res|)ondeBf! 
Cras  mane  hic  convcniamus,  et  defcram  ini 
te.  Cumquc  inluxisset  dics  crastina,  venera; 
cum  ubi  condixerant  sibi,  ct  numerata  pecn 
ille  rcenerator  ad  compalrem  suum  :  Ecce,  a 
accipe  quod  pelisti ;  tantum  provide  inter  n 
quomodo  roihi  debeas  reddere.  Non  vis  mihi 
sorem  dare?Non  vis  medialores  advocare? 
pignus  dare?  Sed  neque  visut  quis  sciatpr 
tuperiuin,  et  hsec  omnia  til)i  consentio.  Cui 
respondit,  et  dixit :  Talis  tcrminus  inter  n 
C  firmatus  est,  quem  transgredi  non  posMii 
mtii  tantum  hanc  mutuo  uomine  pecunia 
^rdes.  In  conspectu  Dei  tibi  dico;  ubi  sto, 
dam.  Et  respondens  foenerator  ait  compai 
Compater  sit  inter  nos  mediator  Dcus  omi 
cujus  effigies  hic  depicta  est,  et  iste  ut  li 
Salvatoris  fortis,  et  terribilis  ipse  sit  ftdiji 
isti  dvR)  roagai  principes  apostolique,  Petnu 
et  Paulus,  tcstes  sint  inter  me  ct  te.  Isla 
quae  eduxit  fliios  Israel  de  terra  iEgypti,  et 
chium  forte  roihi  hodie  fldejussor  existit,  q 
dam  tibi  pecuniam  tuam.  Igitur  numeratoa  < 
dos  respicit^s  ad  vullum  Salvatoris  ail : 
Deus  omnipotens,  in  ipsis  verbis  quae  iocol 
huic  compatri  roeo  do  solidos  istos;  ta  <(ifl 


firroaverunt  inter  se  fidejussorem  forte:/  I 
Salvatoris,  et  recepta  pccunia  profectus  et 
ad  negotiandum,  et  cum  coepisset  liuc  illnt 
gotiare,  invenit  quadniplum,  ingressusque  < 
stantinopoUianam  urbem,  et  videns  quia  mi 
batur  pecunia  in  manibus  ejus,  nolebat  R; 
reverti,  et  ecce  lempus  consLiiuXum  adrei 
reddendum  pretium,   et  ipse  iiiinime  veni 


A  Not  marg«,  Bic  fuit  tempore  orUiodojnos  matris 
Caiim  Pladdiw.  Baccu. 
^  tMfL  m9iTg-f  Quomodo  antea  natum  peecatum  de 


peccatOy  muUo  magis  postea  sanclificatum 
ritum  sanclum 
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rwteiii  compater  iUc,  qui  roencravcrat,  ad  efrigicm  A  duobos  principibus  testibiis  nostris.  Altera  vero  dic 


SalTxforis  dicens  :  Dominc  Dcns,  xiernus  jam  prc- 
lenit  dics  constituti,  undc  tu  mihi  fidejussor  fuisti 
deoowpitre  meo,  vigila  causam  meam,  ne  damnum 
kibeMn,  redde  mihi  solidos  nicos,  qtios  per  tuuin 
liite  bracblum  dcdi.  In  ipsa  nocte  apparuit  illi  dc- 
MlDri  la  somnis  ipsum  brachium  Salvatoris  dicens 
ai  BlQm :  Yade,  redde  pccuniam  ccmpatri  tuo,  quam 
aeoqMSti,  undc  tibi  ego  Gdcjussor  sum,  quia  quolidio 
nolesUisest  mihi ;  quod  cum  non  venissct,  ivit  ilie 
tHmm  [iterum]  ad  ipsam  Salvaloris  cfQgicm,  et  ca- 
hmpniavit  ut  supra.  Et  apparuil  iu  ipsa  nocte  san- 
ctiHn  brachium  illi,  protcstavit,  ut  nuper  audistis. 
Coirti|it  qiiadam  die,  venit  iiie  qui  prctium  dedcrat. 
vwes  iiicrepationis  coepit  diccrc  ad  sanctam  Domini 


deldlit  ille  dcbitor  qitadringentos  aureos.  lernnt  ad 
locum,  ubi  ipsc  mutuavil,  cl'iilc  dcdil,  ct  nuroeratos 
deouo  quadringentos  soiidos  (iixil  dcbitor  ad  compa- 
trem  crcditorcm  suum  :  Iknc  mihi  fecisti,  quia  de 
paupertatc  me  sublevasti,  ct  benediiit  omnipotcus 
Dcus  ncgotinm  mcum  ,  quadruplicavit  pccuniam. 
Tolle  modo  trcccntos  solidos,  quos  mibi  mutuasti  in 
conspcctu  iidejussori  mco,  et  duobus  tesCibus  no- 
stris,  ct  insuper  ccnlum  alios  sen'io  tibi,  ut  sim  in- 
nocens,  eo  quod  in  consliiuto  die  paratus  non  fui, 
vel  ut  eliam  pro  exenio.  Et  rcspondens  ille  compatri 
suo  dixit :  Absit  hoc  ut  plus  recipiam  nisi  quantum 
tribui.  Non  permiltat  hoc  fortc  brachium,  quod  in- 
ter  me  et  te  niediator  cst,  ut  usnras  accipiam  usquc 


Mitri  effigicm ;  0  Doniiue,  quarc  non  reddisjuslitiam  ^  ad  corrigiam  calcedmenti.  Et  respondens  ille  debilor 

dixit :  J.uro  tibi  per  hoc  brachium  forle,  [et  verita- 
tcm  manifcslo]  quia  quomodo  multiplicabantiir  in 
mcis  manibus  pecunisc,  uisi'hoc  brachium  coegisset 
roe  tribus  vicibus,  non  hoc  anno  Ravennam  remeas- 
sem,  sed  illis  noclibus,  et  iilis  quae  succediint  diebus 
veniebat  ad  me  in  somnis,  ct  protestabat  dicens : 
Vade,  redde  creditori  tuo  pecuniam  quam  tulisti, 
quia  molestusest  mibi  eontpatcr  tuus,  me  fidejussor 
tims  hodie  inquictavit.  Sic  ammonuit  me  pcr  duas 
viccs.  Mcnsis  vero  istius  die  quadam  venit  ad  me  no- 
cte  ista  sancta  Domini  nostri  efTigies,  ccspitque  in- 
crepare  dicens:  Quare  non  revertis  reddere  pccu- 
niam  creditori,  tuoque  compatri,  quam  per  hoc  bra- 


■eiffl?Fidejussor  meus  es.  Per  tuum  forte  bra- 
diHun  dedi,  coelestia  regis,*  terrena  moderas.  mari 
ioperas,  et  unum  non  coarctas  homincm  ?  Tu  mihi 
Misti  pretium  iliud,  ct  si  tollere  vis,  quis  le 
piilttliet?  Nullus,  quia  omnia  tiisc  subjacent  po- 
lottti.  Si  terrenus  homo  roihi  fidejussor  fuisset, 
cMgitteffl  eura  per  judicem,  aut  Civem  Fecicum 
tririM  fecissem  ]  aut  sic,  aul  sic  recepissem  prciium 
WQn.  Tu  qui  coeli  et  terrx  Dominus  es,  nisi.  jusse- 
ri8reddere,*quid  faciam  ?  quando  coeli  ante  te  mundi 
BOD  «iBt,  et  sol,  et  luna  non  splendcnt,  et  angeli  et 
^nJMigeli  tremunt,  et  terra  liquescit,  montes  de- 
flBtmtyelementa  omnia  denciunt,  ego  qui  sum  ut  tibi 


^>tem  loqui  ?  Taotum  misericordia  tua  supcr  me  p  chium  meum  spopondisti  rcddcrc.  Satis  mihi  hodi6 


"^  et  eausam  meam  dcfende,  ct  redde,  quia  ecce 

^testes  ambo  ad  te  apostoli  electi.  In  corum  prae- 

'^iUiamihi  fidejussor  [tumn]  forte  brachium  exsti- 

^»et$laliter  dico  ipsi  testimonium   reddant,  quia 

^^Vttsini  sunt,  et  linguas  eorum  claves  coeli  fecisti. 

^^  Itts  dictis  ingcmuit  et  recessit.  In   ipsa  dcnique 

''^^appaniitad  ipsum  compatrem  suum  debitorcm 

^^ihaioris  nostri  efligics  in  somnis  dicens  :  Rever- 

^^ve  eitius  Ravennam,  et  redde  soUdos  compatri  tuo, 

^^de  boc  nieum  brachium  fidejussor  cxstitit,  quia  in- 

^*^vit  ine,  et  caliimpDiam  ipsius  sustincre  non  pos- 

'^^ini,  et  scias  si  citius  non  icris,  et  iile  [mihi]  pius 

■t^olestaverit,  perdes  hic  omnia  qu£  adquisisti,  ct 

^^oipiistouDi  flageliis  tradam,  et  eris  in  tribulatione 


homo  ille  moleslus  fuit,  et  ploravit  coram  me,  insu- 
per  dixit  mihi  quia  si  terrenum  hominem  fidcjusso* 
rem  habuissem,  jam  restituissct  mihi.  Surge  cele* 
riter,  vade,  rcdde,  quia  alias  lamentaliones  non  su- 
stineo  :  dura;  mibi  sunt,  nc  forte  per  duritiam  bla- 
sphemet,  et  non  solum  pro  pecunia,  sed  pro  eo  ra- 
tionem  rcddas.  Non  moreris,  sed  surge,  vade.  Scias 
si  tardavcris,  ego  dabo  solidos  de  gazophylacio  meo, 
et  lu  hic  sla  forraa  omnia  perdes»  insiiper  corpori 
tuo  noxaiii  tradam.  Alia  vero  die  cumbum  [cunibam] 
ingressus  propitiis  venlis  properavi  ad  istam  scrva- 
tam  a  Dco  civitatem  Ravennx  reddere  tibi  omnia, 
sicut  ei  feci,  et  nunc  posco,  ut  toUas  centum  istos 
aureos,  quia  fefcUi  tibi,  ut  non  aliqna  nociva  mihi 


*^iiiiia  omnibus  diebus  vitx  tuae,  ot  ibi  deficies.  jy  causa  tencatur  astricta.  Cui  alter  respondens  dixit : 


^igo  vero  de  meis  thesauris  reddo  solidos  duplum 
Qonpatri  tuo.  Tunc  surgens  diluculo  negotiavit,  ut 
iNituit,  ipsa  die  navcm  ascendit,  et  Ravennain  rever- 
sus  esu  Quo  audito  compatcr  ejus,  qui  pretium  de- 
derat,  gaudio  plciius  ivit  ad  domum  ejus,  quasi  ad 
visUaodiim  eom.  Inter  cxtera  verba  cccpit  scit»citari 
ab  eo  de  pecunia  mutuata.  Cui  ilic  respondit,  omne 
Begolium  suum  esse  perfectum,  et  soUdos  quadru- 
plicatos.  At  crediior  dixit  compatri  suo  :  Si  \t:\  est, 
beBedietos  Deus,  redde  mihi  solidos  meos.  At  ille 
resiMmdens  dixit  ei :  Gratanter  faciam,  non  bodie, 
qoia  sero  est.  Cras  mane  eamus  ante  fidejnssorem 
meinii,  id  est,  brachium  fortc,  quod  mc  valde  iMis 
inipuUt.  Ibi  tibi  reddaiu,  et  in  conspcitu 
Patbol.  CVI. 


Juravi  tibi  per  Dominum  et  pcr  hoc  brachium  forte, 
quod  rcduxit  te  huc,  quia  non  accipiam  usque  ad 
pugillum  pulvcris,  nisi  sola  tua  dilectio,  quam  quo* 
tidie  teneo.  Et  ut  scias  ad  ista  tua  eloquia,  sicut  tu 
dicis,  quando  in  nocte  compellabat  boc  brachium 
de  me  [mea]  justitia,  cgo  interpcUabam  super  te,  et 
benedictus  Deus, .  qui  te  salvum  et  incolumem  re- 
duxit  ad  propria  tua.  Et  nunc  innocens  sis  de  hac 
causa  in  conspectu  Dei  xterni  et  a  me,  et  nostrani 
charitatem  permittat  ipse  omnipotens  Deus,  quo- 
inodo  hic  firmata  est,  sic  permaneat  usque  in  o^tei- 
num.  Yideamus,  et  caule  agamus,  ut  non  nos  uniis 
altcpuin  fraudemur,  quia  boc  brachium  forte  media- 
torcm  intcr  uos  constituimus.  Et  hpo  diceos  prx 

VI 


r,^  AGNELLI  ABBATIS  S.  MAULE  AD  BLACHERNAS,  ETC. 

tfaiidio  flcbant,  el  obsculahanl  se  inviccm.  lerunl  in  A  cl  redil  ad  praparalum  lccium  menMC.  Tudc 

^'  ...     ..     __   t.  - .^-^.  I o      uusponUfex  loliilpancm  de  agno.elpnuip 

prinri  basilicario  diceus :  Quod  facis,  rac  dUi 


pace,  cl  ex  illo  die  pro  hac  causa  vocatns  est  locus 
ille  Bracbium  Forte  usque  in  hodicrnum  dicm  ;  sed 
pauci  sunt  qui  sciunt.  Inde  transductum  est  corpus 
licati  Neonis  archicpiscopi,  ct  sepulium  cst,  ut  su- 
l>crius  notavimus.  Domum  quam  xdiflcavil  vidislis, 
ct  in  ipsa  domo,  ubi  imagines  aposlolorum  Petri  et 
Pauli  tesseUis  factae  sunt  hinc  et  indc  juxU  cruccm 
«xinspeiistis,  et  unam  riiicam  versiculi,  in  qua  con- 


cut  illc  recepit  ad  damnationem,  tu  acap»e 
niissionem.  Et  mittit  in  osejus,  qui  accipil 
mcdit.  Reliquum  agui  dat  xi  discumbenlilii 
aliis,  quibiis  placel,  et  sic  omnes  comedunU^ . 
midium  vero  convivium  ex  pnecepto  archk 
surgit  quidam  diaconus  ,  ct  legit  leclionem.  < 
rcs  autem  ex  prx^cepto  doroiiii  pontifidft  c 
sequcnliani  qu:c  sit  conveniens  Paschae  mo 
organis,  eaque  finila,  eunt,  et  osculantur  pedl 
lificis,  qui  dat  eis  coppam  plenam  potione,  c 


linetur :  Domnut  Neon  epi$copus  senescat  nobisy  le- 

jjistis.  Scdil  annos inenses dies piunt  a  "sacellario  uiium  byzantium.  »  Ila  On 

„15119.  ocui  ^j^^^^  ^^^    ^g^  ^^  ^^^^  eadcin  habcntur  in 

Romano  Ceutii  Camerarii.  nuin.  35,  ubi  cor 
pro  t6  Cubitorum,  legitur  Cubitorium. 
Versus  ascriplos  triclinio  satis  elegantcft 


OBSERVATIONES 

AD   VITAM   6AXCT1    NEOMS. 


ff*»  «^- ^7.1!  'irt^L.iT':^''::'''':^.^  »  Sem;  „onnuHa  tinli,..  in  quib'«s  .on.m>^A 


lcmnitates.  Ctvis  Jt  ecicus  quid  ?  Cumbumj  cumbe , 
cymba. 

1.  Intcr  oidcs  quns  Neon  aedificandas  curavit,  spe- 
1'iali  obscrvatione  digna  videtur,  quam  noster  voca- 
lam  ait  quinque  Dagubita^  ciijus  partem  iriclinium 
videlicet  accurate  salis  dcscribit.  Dagubita  idein 
ferc,  ut  arbitror,  signilicat  ac  accubila  scriptoribus 
i-orruptx  Latinitalis,  et  axov^croy  apud  auctores  cor- 
ruptx  Gnecitatis.  Anasiasius  in  Gregorio  III :  c  Iteni 
accubita,  qiw  sunt  ad  K.  Petrum  in  ruinis  posita  a 
fundameiitis  noviter  reslauravit  alque  depinxit.  > 
Vidc  DucJngium  in  utroquc  Glossario.  Dislin^uit 
autem  Agncllus  acdcin  quinque  Dagubitas  a  triclinio 
Uinqiiam  totum  a  parle,  et  xdcm  quasi  8ia  nivTi  ra 
cex'iv^iTa  propier  qiiinque  accuhita  a  triclinio,  singu- 
lari  vldelicet  loco,  ui)i  conviviis  episcopns  cuin  pne- 
cipuis  dericoruui  ct  laiconiin,  cerlis  solemnitatibus, 
accuinbcbaL  De  hujusiuodi  locis  petit  laiidatus  Du- 
cangius,  ui  suani  videas  ConslantiaopDliin  Christia-  C  susceptorem  ct  suscepii  parenlos,  ex  quo  « 


non  potui  quid  mendi  cubarct,  reliqui  corrigc 

ctori. 
111.  Adnotato  Neonis  obilu,  indicat  translatioii 

poris  ejus  suo  tenipore  factam ,  el  ex  hoc  etiaff 
commeiidat  quaM;un(|uc  de  eo  tradidcrat.  Sul 
tur  narrans  rationeiii  ob  quam  iinago  illa  Sal 
ad  Brachiuin  Forlc  dicerctijr.  De  ea  forte  ii 
intclligcnda  sunt  qua;  lcguntur  iniiio  synod 
brdUne  per  Gerbertum  arcliiepiscopum  aimo  S 
imperii  Oihonis  III,  indictione  undecimaiiil  i 
Salvatoris  infra  valvas  majoris  ecclesia:  Ravet 
sis :  quam  synodum  ex  niaiiuscripto  codice  Vi 
bibliolheca^  edi/.it  IJghcUus  in  episcopis  Rav 
bus,  tom.  11,  pag.  551.  In  ca  iiarratione  Agn 
dcs  primo  quo  vinculo  foedcreqiie  conjung 
pater  et  susceplor  baptizali.  Ilinc  compjtri» 
siiininx  necessiludiiiis  «rignuni  habitum  ei 
inodo  inter  susccplorein  et  susccptum. 


nam  lih.  ii,  cap.  G,  ubi  de  tribuiiaii  ix  Accubituum, 
quae  quidcm  illustrare  possimt  liunc  A^nelli  locum. 
T|9t6ovv«).ioy  XIX  «xouCiToc;  cum  sileutiario  seu  se- 
creUirio  ideni  rsse  scnliunt  cliam  cniditi :  Ibi  con- 
veniehant  ffu/x^ouXoc ,  qui  vidciicet  silentio  obligati 
aliquid  agebaiit :  qiiai^e  apud  Theophanem  ZcXmcov 
tdpamvfi  inlcrpretantur,  synodum ,  sive  consula' 
tionem  celebravit,  Ea  de  re  vidcsis  laudatum  Ducan- 
gium  in  utroque  Glossario.  Quod  spcctat  ad  accu- 
bita  coiiviviis  ecclesiasticonini  destinata  ,  in  ba- 
silica  Leoniaua  Hoiiue  sutniui  pontillces  hiijiismodi 
locum  habebanl  prope  L;  t  *.ranas  xde&y  ubi  in  festo 
Paschatis  ac  soleninioribus  aiiis  ccrtis  c^remouiis 
coiivivio  excipiebant  cleruin,  ct  ciim  aderant,  reges 
«'t  principes  Uoma!  degeiitcs,  qiiem  et  in  hunc  diem 
inusivo  opere  clegaulcr  oniatuni  vidi.  In  Ordiiie 
Koinano  Henedicti  S.  Petri  canonici,  queui  toino  se- 
eundoMusei  ItaliciediditMabillonius  iiosier»  scriplo, 
iit " 
ritus 

cardinales  in  die  Paschatis,  qui  cuin  cubitus,  sive 
accubitus,  ct  cubitoriuiu,  sive  cubitorum  disliiiguat, 
et  convivii  p<Mnpam  expoiiat,  hic  loci  describi  nie- 
retur  :  <  Judices  auteiii  ducunt  cuin  (papam)  illa  dic 
in  basilicani  niaguain  Leoiiianam,  iii  caineram  ubi 
sunt  prxparata  xi  scanuia  et  unuiu  subsellium  circa 
mctisam  domini  poulificis,  et  lectus  cjus  bene  pnc- 
paratus,  iu  figura  xii  apostolonim  circa  luensam 
Christi,  quaiido  comedcrunt  pascha.  Ibi  jacenl  iii 
cubitis  quinqiie  cardinales,  et  quinque  diacoiii,  ct 
primiccrius  ad  praudium,  dato  prius  prcsbyterio  iu 
ramera  cum  maiiibus,  sicut  iii  die  Natalis  Domini. 
Surgit  ind^,  cl  veiiit  ad  locuin  qui  didtur  Cubito- 
ruui,  ubi  agiius  assus  bcnedivilur,  qiiem  benedick 


iiis  spiritualis  canouicuiii  vinculuui  orium  c 
quo  canoncs ,  ac  poslremo  conc.  trid. ,  sei 
de  Reform.  cap.  2.  Id  vocabuU  usurpatum  ali 
videtur  ad  sigiiificandain  aiiiicitiui  excellenli' 
nionct  Ducangius  inter  cpislolas  Stcphaili 
slare  unain  ciini  hac  inscriptioitc  :  PipptM 
nostro  spirituali  compatri.  At  fortassis  ea  cc 
tioiie  iiitcndebatpoiitifex  Pippinuiaad  ExclM 
lam  cxcitare,  patreiu  secuiu  cunidcm  vocit 
speclu  cjusdem  Ecclcsia.'.  Amicitue  (oRdus  et 
ternitatis  necessitudinem  habcs  apud  Pelruni 
num,  lib.  n,  epist.  17. 

IV.  Ilabes  contrahendi  mutui  solemnitatei 
sonas.  Fidejussor  adhibetur ,  qui  etiam  J 
dicitur,  ct  teslcs ;  tempus  vcro  slatutum  <| 
tuatarius  mutuuui  reddere  promillit  constitu 
catur.  Dc  his  oniiiibus  suis  erudile  locis  1 


_    ,     .  .         ...  .      .  Ducangius  in  Glossario  Latinitatis,  qus  ex 

it  ipscconjicit,  anteCoelestini  secundi  poiitilicatuin,      rcnuo,  ne  aliena  cxpilare  vidcar.  Difficiliui  i 
lUis  describitur  quo  ponlifex  convivio  excipiebat  ^  „are  qui   Civis  Fccici  nonnne  veniat,  ubi  c 


mutuuiu  dederat  in  hiiiic  niodum  Salvaioii 
loqucntcin  Agucllus  iiiducit  :  «  Si  terrenu 
mihi  fidcjussor  fuissci,  cocgissem  cum  per  j 
autCiveni  Fecicuin,  aiil  sic,  aut  sic  recepisi 
tium  ineum.  >  Ex  conlcxtu  apparet  civem  ti^ 
qui  vel  ex  oflicio,  vcl  ob  opinionem  apud  ci 
taui  iii  hujusiuodf  negoliis  debitorem ,  vel  ft 
rem  ad  reddcnduin  adigcre  poteraL  Caeteru: 
aqua.  Cumbum  alihi  navis  genus  memoraln 
rius,  qua  Constaiitinopoli  Kavennam  nsfcr 
cumbam  alii  qiiasi  cymbnm.  Vide  laudalum 
Ducangiuui.  .\lia  clara  sunt,  iiec  m.^ijari  esai 
digent. 
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VITA  S.  EXUPERANTII. 


CAPUT  PRIMUM.  A  subtus  porphyrelico  lapidc.  Sedit  annos men  - 

B.  Agnelis  wdiftcata,  Civitas  Argenlea  in      ses dies ....... 


proceuu  constructa.  Felix  patricius  occidilur.  Eu- 
.   daxto!  advenius,  Tricolos  oidificatur. 

E&nperantius  XIX,  vir  grandsevus,  humilis  et  mi- 

ti^v    pmdens  in  operibus  bonis.  Quod  sui  anleces- 

pores  aedificayenint,  iste  incolumis  tenuit.  lllius  tem- 

pncibos  ecclesia  B.  Agnctis  a  Gemello  subdiacono 

fstioft  S.  Ravennx  ecclesiae,  et  rectore  Siciliac  con- 

stnicla  est,  et  multum  eaui  ditavit  in  auro,  argen- 

Ii0i|iw«  et  paHeis  sacris,  el  civilatem  Argenteam  in 

•ftrocessu  conslruxit  natalis  ipsius  martyris,  et  usque 

nOMris  temporibus  perduravit.  In  diebus  ejus  occi- 

mestFelix  patricius  ad  gradus  ccclesiae  Ursianx 

iK&se  Maii,  et  facta  est  domina  Eudoxia  Augusla 
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AD   VITAH   8A>CT!   EXUPERAI^TII. 

Civitas  Argentea  qnidj  qnidve  proccssus?  Agnelli  fi- 
des.  Ca^tera ,  qua:  de  Exuperantio  narrantur , 
Agncllo  ignota. 

I.  Paucain  superiorisdissertationispartesecunda, 
num.  5,  aliud  agens  pnviiiisi,  qux  tanien  possint  sa- 
tis  icctorcm  docere  quid  sentiam  de  commuui  sen- 
tentia  eorum,  qui  reccntioribus  sxculis  de  Ravenn.ne 
ret)us  scripscre,  quiqueex  hoc  Agneili  loco  se  sutli- 
ciens  documentum  liabcre  crediUerunt,  quo  scribe- 
rent  Esuperantium  liavennai  episcopum  Argenl» 
oppidum  strnxisse.  Nunc  res  pnulo  attentius  est 
examinanda.  Verba  Agnelli  sunt  h<cc :  c  Hlius  (Exu- 

•  ••»    •.  •!_     _    ■■>_    I       •  -     r»       A  »••  ^  11 


lUTeimae  viii.  Idus  Augusti.  Nibil  amplius  seniores  jg  perantii)  temporibiis  Ecciesia  B.  Agnetis  a  Gemello 

subdiacono  istius  sancUB  Ravcnnac  Ecclesia! ,  et  re- 
ctore  Siciliae  coustrucia  est,  et  mulluni  eam  ditavit 
in  auro  argontoqiie ,  ct  paileis  sacris,  et  civitatem 
Ar^enteam  in  processu  construxit  natalis  ipsiiis  inar- 
tyris,  et  usquc  nostris  temporibus  perdiiravit.  »  Fa- 
teor  me  hic  nil  solidum  videre,  cui  superstruatur 
asserta  Argentx  sedificatio.  Elenim  ex  quo  aitero 
scriptore  antiquo,  rccenliorive  oppidiim  iilud  civita- 
tis  nomiiie  nuncupatum  agnoscere  possumus?  Agnel- 
lus  ipse  infra  in  Vita  Agiiclli  cpiscopi  Argentain  ip- 
sam  Rns  vocat,  ita  enim  hiibet :  c  Adquisivitquc 
Rura  in  Ecclesia  Ravenno^  Argentea,  qiise  dicitur,  et 
infra  ipsius  Ruris  monasterium  B.  Georgii  a  fundamen- 
tissedificavit.  >  Quifleri  potuit,  utidein,  qui  antea  Ar- 
gentam  civitatcm  dixcrat,  postinoduiu  Rus  diceret? 
Practerea ea  verba,  qux  cerlc  a  J  civitatcm  Argenteam 
referuntur,  et  quibos  constructa  dicitur  c  in  processu 
natafis  ipsius  martyris,  >  et  qu»  sequuntur  c  usqiie 


MMri,  et  loogaevi  mihi  de  ejus  Vita  retulerunt.  Non 
■CBiorabilem  babet  historiam.  iEdificator  Tricoli , 
ted  DOQ  consummator. 

CAPUT  II. 

MtttorieB  ratio  reddiiur.  Sancti  Exuperantii  obitus^ 

et  sepulcrum. 

Etsi  aliqua  haesitatio  vobis  hunc  Pontificalcm  le* 

gemibus  fuerit,  et  volueritis  inquirere  dicentes ,  cur 

■00  ifitios  facta  pontificis  narravit,  sicut  de  c;eteris 

pndecessoribus ,  audite,  ob  hanc  causam.  Nunc 

pnedietain  poiitificalcm   a  tcmpore  B.  Apollinaris 

poitejus  decessum  pene  annos  800,  ct  aniplius, 

%^  Agnellus,  qui  ct  Andrcas  exiguus  sanct^e  mese 

InyDS  Ravennalis  ecclesix  presbyter  rogatus ,   ct 


<>A««i..  •  r»...:K»o  :,v^:..o  c^,i:o  ^^«««n/^e.i:  a>  ,.kj  r- >»oslris  temporibus  pcrduravit,  >  satis,  ut  puto,  clara 
CMciM  a  frairibus  ipsius  sedis  composui,  el  ubi  C  gunt, ut  videamu&  nillo  iiiodo  refcrri  posse  ad  civita- 
mf€iu  quid  illi  certius  fecerunt,  vestris  aspectibus  '  ...  .     .- 

sUata  MDt,  et  quod  per  seniores   et  longxvos  au- 


divi,  vestris  oculis  non  dcfraudavi.  Ubi  [Et  ubi]  hi- 
ttoriam  oon  inveni,  aut  qualiter  eorum  Vita  fuisset, 
n^  per  annosos  el  vetustos  homines ,  neque  per 
sdillcationem,  neque  per  quamlibet  auctoritatem, 
M  intervallum  sanctorum  pontificum  fieret,  secun- 
diuiiordinem,  quomodo  unus  post  alium  hanc  sedein 
<Miiierunt,  vesiris  orationibus  me  Deo  adjuvante, 
iOonun  vitam  composui,et  credo  non  mentitum  esse, 
V^  et  oratores  fuerunt ,  castique  et  eleemosyoarii 
^^  ^  animas  [animarum]  hominum  adquisitores. 
^  ^ro  iilonim  efiigie  si  fortc  cogitator  fueril  inter 
^*  quomodb  scire  potui;  sciatis,  quod  mepictura 


tem  seu  oppidiim  ArgenUe.  Posteriora  eiiim  signifi- 
carent  scribentisteinporeArgenlae  oppidum  periisse, 
id  eniin  verba  ipsa  sonant,el  in  siinilibus  eadem  frasi 
utitur  Agncllus  lonuens  de  his,  qu:»  se  vivente  pes- 
sum  ierant.  Sic  infra  in  Vita  Maximiani  c  Et  prxdi- 
cta  episcopia  (arianorum)  usque  ad  nostra  tenipora 
permanseriint,  >  et  alibi  eodem  modo  loqui  amat.  At 
quid  est,  civitalcm  Argenteam  construi  in  processu 
natalis  Martyris?  Dicam  quod  sentio.  Sermo  hic  de 
donariis  a  Gemello  subdiacono  rectore  Sicili»  oblatis 
Ecclesiae  sanctae  Agnetis  a  se  ipso  sedificat^.  Inter  ea 
civitas  Argentea  fuit,  quae  usui  erat  in  processu  fieri 
solito  recurrente  die  natali  sanctx  Apietis  sacro ; 
quod  quidem  donarium  perierat  Agnelli  tempore  re^ 
centiorum  episcoporum,  de  quibus  suo  loco,  prodi- 
calitate.  lloc  modo  explicata  rite  sibi  constat  oratio. 
Verum  cum  varii  antiquis  processus  essent,  de  pro- 
cessu  hic  agi,  qui  martyris  ad  cultum  spectaret,  niil- 


'%  quia  semper  fiebant  imagincs  suis  tempori-  ^  lus  ambigo.  n/>ox£V(7ov  siye  Tr/soxjffo^ov  «x"^»  ^"  Trotftv 


^  ^il  iUorum  similitudincm.  Et  si  altercatio  ex  pi- 
It^^  (berit,  quod  adfirmare  eoruiu  efllgies  non  de- 
T^^^eiDy  Ambrosius  Mediolanensis  antistes  in  pas- 


beatorum  martyrum  Gervasii  et  Protasii ,  de 

'^iili  apostoli  eflSgie  cecinit  dicens ;  cujus  vtd- 

***   txe  pktura  docuerat.  Qui  jussu  divino  pontifi- 

^^iQ  flnivit ,  et  vitam  iv  Kal.  Jiinii,  sepultusque 

'^^  Ui  jam  dicta  basilica  S.  Agnetis  Martyris  ante 

^^^^re  8ub  porphyrelii:o  lapide.  Alii  ajunt  post  aUare 


diccbantur  Byzantini  imperatores ,  cum  solenini 
pompa  adhibiia  ad  palatia  Conslantinopoii  proxima 
procedebant,  vel  ibidein  inorabantur,  qua  de  re  eru- 
ditissimc  Ducangius  in  Conslantinoooli  sacra,  lib.  iv» 
sect.  ii,  num.  ^,  et  in  GlOssario  Graecitatis.  Ex  his 
tamen,  quae  in  cam  rem  congessit  laudatus  scriptor , 
apparet  eodem  nomine  vocatum  rituin  ecclesiasticuni 
procedendi,  quo  episcopi  cuni  clero  et  populo  certis 
solemnitatibus  procedebant,  quod  ex  eo  fortasse, 
qiiia  et  ipse  imperator  cum  pouipa,  et  apparatu  esse 
soleret,  TrjDoxfvo-ov  fieri  dictum  fuit.  Id  •asiniit  conc. 
GonstaQtiiiop.  sub  Mena  Actor.  iii,  ubi  dicitur ;  'ii<% 
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G-uvacet  Tn»  oiczQi/ri;  -niJiM-j  t^;  0£OTozo*j,xac  or/iu;  Ma-  A 
Liac,  Tflf  5iaxjtex£v>];  ev  Mluyjpyriif  7rr>ox£v<row  ovto*  ^a- 
ctktMit :  c  In  synaxi  rcgin';u  nostnu  Matris  Dci ,  cl 
snncla^  M»ri:c,qu:ccsil.in  Blacliernis,  cuni  habcbaUir 
proccssns  iniperialis.  >  Dc  proccssiitus  autein  bnjns-  * 
nioili,  quos  cx  inipcraloris  intervcnlu  ita  spccialitcr 
vocutos  conjici  possc  viiictur,  loqni  cxislimo  Anast  t- 
sinni  in  Agalhone,  ubi  narrat,  instantepontiiice,  epi- 
sro{>o  cuiiJain  ab  iinpcralorc  inlcrdicluin ,  ne  ad  pro- 
«vssnni  venircl.  Processus  bnjusinoili  cuni  iinpcratoris- 
intorvcittu,  cl  pompa,  Kxupcranlii,  ct  successoruni 
arniMot  lcinporc  Uavcnnrc  babitos,  suailct  Valcnti- 
niani  ibidcni  inora,  ct  coiijcctnr;c  locum  facinnt,  mo- 
rt'sctritus  (lonstantinopolilani  in  multis  ab  Eccie»ia 
liavcimalcafTcclali.  Sic  Ecclcsi;c  eadcm  appctlatione 
voi-alas  qna  cclc!)crrim;c  Coiistanlinopoli,  ut  sanct;c 
Mari:c  in  Blacbcrnis,  cujus  opcris  scriptor  Agncllus 
ai)>>as  fnit. 

IL  In  bis  autem  proccssibus  celcbritatem  et  lcti- 
liam  in  nataie  martyrum  intentam  })oUus  crcdiderim,  -n 
quain  pumitentiam,  seu  expiationem,  quse  cretcrum 
in  litaniis ,  processionilms  el  rogationibas  primario 
intendebantur;  ac  dc  liujusmodi  proccssibus  rrequcn- 
tia  populi  cclebratis  lonui  arbitror  llieronymum  ad 
Eusiocbium  episl.  2i,  illam  a  procH;ssibus  removens : 
f  Marlyres  tibi  quaeranlur  in  cubiculo  tuo,  nunquam 
«ausa  deerit  procedcndi,  si  semper,  quandcr  necesse 
esl,  progressura  sis.  »  Idem  suadet  epist.  li,  ad  Gau- 
dentium,  et  epist.  7,  ad  La*tam.  Ad  proccssus  revo- 
candam  censeo  pompam,  qua  festivis  dtebus  per  an- 
iium  cpiscopus,  seu  Rom:tnus  pontirex  ad  nnssaruiu 
mysteria  procedcbat,  de  quibus  in  Ordinilms  Romanis, 
quidum  agebantur  a  poniillce  proccdente  dirimcban- 
tur  lites,  et  causai,  ut  apparet  ex  Ordine  primo  a 
Mabiilonio  ediio  num.  %  ubi  Mabillonius  ipse  adno- 
4at ,  c  Sic  causac  nonnunquain  in  ipso  processu  fiiiie- 
bantur,  unde  proccssus  vocabiilum  lingua  nostra 
Gallica  (iino  et  Italica)  pro  iite  fluxisse,  quidam  viri 
docti  opinantur.  >  Poirro  dislinctionem  processuum 
iuitiliae,  et  celebritalis  causa  babitorum  ab  his  qui  C 
cxpiatiouis  et  iMcnitentiai  causa  liebant ,  apparet  ex 
ipso  ritu  ;  etcniin  in  his  coUccla  in  una  Ecclcsia  ha- 
l>cbatur,  statio  in  alicra ,  in  illis  vero  procedebatur 
absque  collcctis.  Vide  indiccm  Statiouum  ab  ipso 
Mabilionio  cditum,  tom.  li  Mtisei  Italici,  ubi  coiiectx 
aduotantur  singiilis  dicbus  pcr  Quadragesimam,  mi- 
nime  autcni  in  aliis.  Novi  oppositum  quodammodo 
docuisse  Mabillonium  ipsum,  ctijus  auc.toritate  detcr- 
ritus,  lere  ab  uUatis  scribendis  recesserain.  Staliones, 
quas  collecta  prx^ccdcbat  soiemnes,  alias  privatas 


vocal  ipsc  in  Commcnlario  pr.i^vio,  num.  5.  . 
ruin  cl  occasionnm  distinctio  quibns  ricbsifil 
suadcre  videtur.  Ilinc  ct  inodo  or.itio  illa  qiu 
cta  impropric  vocatur  cxpiationis  causa  sein] 
jungitur  oralionibus  diei.  Pra3tcrea  ulrasque 
ncs  riiissc,  vix  dubitari  possc  reor  ex  Ordiv 
ctionc,  in  quibus  dcscribitur  pompa  soleinr 
ccdcmii.  Sic  in  Ordinc  ]>rimo,  num.  %  et  alil 

ni.  Qua;  vero  donarii  spccics  civitas  Ar| 
Profecto  nisi  mcndum  dcscriploris  vitio  cube 
v:d<ic  suspicor)  argucrc  licct,  civilatis  Argenl 
({icin  in  tabula  exprcssain,argcnlcis  vidclicell 
o!)ductain,  qn;c  in  solcmnioribus  proccssibus 
tissimum  in  die  natali  sancta*  Agiictis  omatoi 
cxponerctur ;  iiam  c:cicrui[i  in  pmccssibus  qo 
rebantur ,  ad  miss;c  axoXouOiav  pertincban 
demum  cvincit  bic  dc  Argrnta  oppido  niinim< 
luin  loqui,  (piod  civitas  illa  vocarctur,  qua;  c 
gaudcbat,  actcra  loca  castra  dicebantur.  Vi 
rci  argumenta  apud  Ducangiuin  vcrbo  Cagtrm 
appendice  priini  touii ,  vcrbo  Civitas.  Id  etia 
talis  Argentem  aediticationem ,  sive  constro 
tribui  polius  Gemclio  quaiii  Exuperantio,  efl 
mirum  sit  bclic  adco  binc  ArgenUe  oppidi  ii 
tellecta,  ct  Exuperantio  allributa. 

iV.  Verba  illa  wdificator  7  nVo/f,  sed  non  i 
m/i(or ,  videntur  bic  irrepsisse  aliunde,  cni 
a'dcm  iliam  a  Petro  Chrysologo  fundatin 
Agnellus,  et  versus  adjecli  id  ipsum  probe 
ipsiim,  qux  immediate  pncccdunt  et  subseq 
vix  alias  separabiiia,  legenti  suadent. 

V.  Quie  sequuntur  astruenda!  AgncIIo  fidei  t 
faciunt ;  sincere  enim  rateiur  sc  cuin  vel  e 
mcntis,  vcl  ex  sedificiis,  vcl  cx  majonim  tr 
c|)iscoporum  gesta  actaque  intcUcxit ,  ea 
inandassc,  cum  vcro  omnia  decrant,  ne  serU 
tificum  iiiterrumpcrct,  ca  dixisse  <piai  sibi  p 
conjectura  vcra  vidcbantur.  Pcrpcram  igiUir 
giis  gcneralia  tanlum  tradcniibiis,  arguiuenl 
liciciis  visi  silii  sunt  bal.cre  plcrique  certa  b 
cpiscopis  ascrii  cndi.  Vcruin  niiilto  magis  l 
tur  fahulu!  pseudo-dextriiKC  a  Fabro  laudi 
rcrcllitur  conjcctura  dc  cpistola  liicTonyii 
Exupcrantio  scrlpla ;  b:cc  cniin  onmia  Agnell 
ravit,  ct  ignora\crc  Uaveiinatcs  AgnelTo  m 
utiiiam  auu^n,  quam  Iiic  Agnellus  in  Kcriben< 
jaclat,  ct  in  aniiijuioribus  narrandis  ulcuni 
vassc  fatemur,  uliifpie,  ct  in  rcccntioribus  c 
sct,  ininusque  suorum  conlcrrancoruni  fat»iii 
que  in  Uoinanam  scdcin  avcrsioni  indulsiiige 


VITA  S.  JOANNIS 

TOr   AITEAOnTOY 


CAPUT  PRIMUM. 

Dreve  Joanms  elogium,  Dasilicw  S.  Lanrentii  et  sa- 
celli  S.  Stephani  adificatio.  Lauricii  Acta. 

Joannes  XX  [primiis  Bacch.]  virtute  valde  vene- 
rabilis,  pauperum  nutritor,  pudicitia  ornalus,  amator 
caslimoniae,  ad  cujus  oratloncm  angelica  agmina  dc- 
sccndebant.  Mcdiocris  corpore ,  lenuis  facie,  mace- 
ratus  jejuniis,  cgenorum  alitnonia  tribulor.  Ipsiiis 
lcmporibus  Ecclesia  B.  Laurcntii  martyris,  quajsila 
cst  in  Caisarea,  constructa  ab  Lauricio  majore  cubi- 
ciili  llonorii  imperatoris,  cum  sunima  diligcntia  com- 
pta  esse  ceniimus  mir.-e  magnitudinis  a^dificiorum. 
Scd  lamcn  dc  jani  dicta  Ecclesia  non  sileam,  qiio- 
inodo  anilivi  a  narrantibus.  Idem  Honorius  C«sar 
jussii  buicLauricio  ut  in  Ccesarca  ci  palalium  ai.lifi- 
carot.  Qai  si:mpia  pccunia  iii  Ca'saream  pcrvenit, 


ibique  jam  dictam  basilicam  bcati  martyris 
vit.  Qux  cuni  omnibus  consummata  fuisset,  i 
p  ad  suum  dominum,  ut  ei  explciam  atilam  < 
sam  narraret;  moxque  eum  turbaliim  im 
sedens  imperiali  hahilii,  ita  arcliiiectum  La 
in  ira  intcrrogare  coepil ,  si  tota  regalis  aulj 
ei  fabricare  jusscral,  perfccta  in  suis  operil: 
sct.  invidiosa  et  prisca  fraus  malivolos  homin 
imperaloris  templav(;ranl,  quod  bcatus  Lanrii 
aides  imperialcs,  sed  ccclesiam  aidificasset. 
spondens  ait,  magnam  aulam  Iionorincc  si 
alria,  excclsas  arccs  et  cubilia  promiscua  » 
domus  lalcra  suiTiilsisse.  Irapcraioris  ira  qui< 
dum  cx  longinquo  itincre  ilonorius  Augustus 
saream  pervenisset,  vidensquc  sublimia  a 
placuit  yalde  sibi,  qiii  cum  intus  fuisset  inj 
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fdoci  nirsu  Laaricius  fugietis  |)osl  sanctam  aram ,  A  tuissct  liomo  per  ipsani  Ecctcsiam  gra<lcrc.  Etiaro^ 


m%  evadere  potuisset.  Qnem  cum  jussissct  Houorius 

eoffiprebciidcre,  cecidit  in  facicm  suam  prouus  in 

tcrrani,  et  factus  in  estasim ,  prcliosissima  geinma , 

«fnain  iii  corona  capitis  kabebat,  infixa  est  in  unocx 

Ifl^Hdibus^  suumque  caput  sursum  erigcns  post  nebu- 

Jatis  oculis,  visumquc  receplum ,  vidit  post  ipsum 

AlUre  beati  Laurentii,  quod  beatissimus  papa  couse- 

craverar  Johaniics,  stantcm  pra^dictum  Lauricium, 

4Bl  athleU  Cbristi  Laurentius  manum  super  Lauricii 

«olU  tenenlem.  Tunc  impcrator  Lauricium  justiorem 

« Judicavit,  et  relicta  iracundia,  ac  si  palreai,  eum 

Tenerare  coBpit,  et  sccundum  inscret  omnes  in  pala- 

'iio  habuiL  Vixit  autem  in  mundi  ipsius  [  islius  J  luce 

Mno8  xcTi.  Ipsius  imperatoris  temporibus  defunctus 


aiunt  quidam ,  extrinsocus  fulgebat ,  et  apparet  si- 
giiuin  lapidis,  uLi  infixa  fuit  usqoe  in  pnescntem 
diem. 

CAPUT  n. 

Adreiitm  Attil<c,   Joanms  occursus.  AtlHa 

placatur^, 

Eo  namquc  tempore,  cum  episcopalcm  cathe- 
dram  Ravennaiis  Ecclesia!  bealus  jain  dictus  obli- 
neret  Joannes,  contigit  ut  Attila  rcx  Iluniiorum  fi- 
nes  Italorum  vastaret,  atque  suis  roucronibus  popv- 
lorum  corpora  jugularct.  Cum  ad  oram  Ravennatum 
propcrasset,  ut  eam  cvcrsam,  et  ejus  habilatorcs 
lelis  interemisset,  alque  illius  hostes,  ut  muliitndo 
locustarum  per  sablonosa   loca   fusa  jacerent,  dic 


iMn  senectute  bona.  Sequebatur  rex  cum  militibus  ^  uno,  et  altero  Ravcnnam  propcravcrunt  cum  thora- 


lofcntibus  feretrum,  scpultusque  cst  in  monasterio 

-mnclorum  Gervasii  et  Prolasii,  juxta  pnedictam  ec- 

^lesiam  mirabiiiicr  dccoraiam  musiva  aurea ,  et  di- 

"wersorum  lapidum  genera,  singulaquc  inctalla  parie- 

jiincta.  Arca  vero  illa,  ubi  praesiantissi!:.iiiai 

requiescit,  tanta  pcrlucida,  ut  quidam  assc- 

vmt,  fuit,  ul  a  pnciercuntibus  infra  pium  corpus  vi- 

^crctury  et  cur  non  hodie  apparet,  ut  prisco  appare- 

tet  temfore,  ut  nupcr  dicani,  didici.  Nescio  nomcn 

^■is  iUe,  impcralor  volnit  ad  suam  absirabcre  util^ 

lalen.  Noctc  quadam  aslilit  licatus  Lauricius  cu* 

^Mdi  ecclesise,  et  dixil :  Afler  cincrem  ct  aquam,  et 

idne  sepnlcrum  mcum,  ct  poslmodum  diligenter  iava. 

^)ao  facto  candor  cvanuit.  Alia  vcro  dic,  cnm  vcnis- 


cibus  et  clypcis.  Ii>se  vcro  rcx  iorica  induius,  etcir- 
cumfuUus  arma  beilica,  pectusque  suiim  umbone 
tegel)at,  cristatns  capite  cum  cxcrcitu  gradiebal. 
^uem  ut  sanctissimus  pncsul  sensit  Joannes,  totus 
se  cum  roagnis  lamentis,  et  largissimis  fletibus  in 
orationem  omnipotenti  Domino  pronus  in  faciem 
stravii,  petivitque  mortem  animsp  suse,  ut  non  suos 
filios  vel  filias,  Ravennatcsquc  cives  in  exterminiuin 
aut  in  consuromationem  videret  eveili  vel  dissipari, 
et  nec  sua  Ecclesia  contaminata  esset  ab  iniquis  et 
crudclissimis  hominibus,  et  non  viderct  excidium 
civitaiis  in  dircpiioncm  pRcdanlium  ;  ut  animas  il- 
las  quas  ipse  e  supersiitiosa  geniiiitate  soU  Deo  ad- 
quisierat,  paganorum  noa  subjugatis  [subjugaias] 


caeoientarii  ad  toUendum,  vi.lcrunt  dctcriorem,  ^  manibus  videret,  et  neitenimaderroremgeniilitatis 

redircnt,  ct  ne  animas  illas  fallacissimus  diabolus 
suls  ditionibus  mauciparct.  Igilnr  dum  sanclus  in 
[vir]  toia  nocte  pervigilans  sislcret,  et  pro  suis  o\i- 
bus  incessabiliter  Dominum  deprecarctur  Oxis  in 
terra  geoibus,  tunsoquc  pcctore  colaphis,  cxpansis 
manibus  Dcum  ialibus  vociIhis  deprecabatur  :  c  Oin- 
nipotens  Deus,  cii}us  mirabilia  inenarrabilia  sunl, 
exaudi  me  servum  tuum  humilem,  et  peccatorcm  ; 
suscipc  oraiioncm  meam,  piissinie  Patcr ;  pcr\'e- 
niant  lacrymx  mea;  anie  conspecium  miscricordiae 
tux.  Adeslo  inihi  Deus  [mcus] ,  qui  cx  nihilo  fecistt 
coelum,  vcrboque  solidasii  lcrrain,  qui  supcr  mo- 
lem  statuisti  cacumina  inontium,  qui  formasli  homi- 
nem  ex  liquido  cleinento,  in  cujus  factura  delecta- 
tus  es,  ct  pra^eepisii  ei  te  soluin  timcrc.  Sub  tuo, 
Domine,  impiTio  omnia  contreiniscunt,  nnle  tuum 
conspccium  rugient  [fugiiint]  coeli,  tiH^ment  terra 
[terrx],  montcs.commovebuntur,  fluenta  quassau- 
tur,  tremoni  angcli,  mctuenl  [metuunt]  archaugcli, 
trepidant  dominationes,  principalus,  ct  |M>testates 
currunl  [eorruunt],  nubcs  et  ara  dispergunlur,  soJ 
obscurai  radios,  luna  ol>teucbrcscit,  c;iliginc  cluri- 
iaicin  astrorum  minuiiur.  Miscrere  nobis  ,  for- 
iiialor  luimani  gcncris,  lil)cra  nos  in  manu  forii  et 

traiieus  ab  ipsa  ccclesia  L'rsian:i,  quo  dcportatus  cst. 
«  Calices  a^fpensorii  idcm  fnere  ac  nnsati, 
^  Uxc  ad  ioamieui  Chrysologi  succcssorcm  spc- 

ciant. 


:iavehint  pRpposito,  qui  supcr  vccligalia  erat, 

^einde  nunciantes  in  atria   i>rincipis   dimiserunt. 

llfqueadhuc,  ct  ipsani  arcam  non  terra  sustentat, 

-snqae  bpis,  el  antequam  in  cubiculum  arcx  ingre- 

^^rlsy  maou  dcxtera  asiicxeris  juxta  quod  cfligies 

^riiun  puerornm  musivo  dcpict:e  sunt.  Ibi  litieras  au- 

leu  inveoies  continenles  ita :  Stefano^  Protasio  [Ger- 

'wuio]^  B,  Martijrio^  et  sibi  memoria  a:tema  bauricms 

^ju$  dedicavit  $ub  die  iii  KaL  Octobris ,  Thcodosio 

IV,  et  Placido  Valenliniano  « «Ei  in  arcu  mujo- 

118  tribunac  in  quautuni  valuimus  lcgerc  ex  parte, 
iiiTcnimus  amtiiieniia  ila ;  quod  in  quaiuor  annis 
•<i  sex  mciisilnis  aedilicationcm  consuuimasseni,  ct 
lUiita  sunt  oinnia,  ei  iii  ingrcssu  ccclesioi  reperimus 
scriptum,  quod  Opilius  inultuin  eani  ornavit  iii  ar- 
gcfilo  et  auro  I  ipsam  exornasset  frontcm,  qui  ipsc 
OpitiuS].  Et  si  diligentius  iuquiras,  mullus  ornatus 
fsralitius  ^  majorum  vasculorum,  tam  coronae,  quain- 
qne  el  calices  appcnsorii  «,  quos  in  ornamcnlis  cer- 
ninius  babere  Ursianam  ecclesiaui  ck  ipsa  maiiyris 
liasilica  sublati  fucruut.  Et  ipse  scpullus  est  Opilius 
parlR  niuherum  circa  mediam  subditain.  Ccmma 
vero  illa,  undc  supcrius  mcmoravimus,  tam  prx- 
stanlior  gemmis  fuit ,  ut  ad  iliius  lumen  noctu  po- 

«Not.  marg.,  Hic  Theodosius  fuit  fiiius  Arcadii  fHii 
fkeodoxiil.Uic  V ainuinianus  fuil  ^ener  hujus  Theo- 
d^xU  II t  et  fiUus  Placidiw  el  Conslantii^  qui  requie- 
HU9I  RaMnmF.  Bacch. 

fr  l^cralKtM.  Lec^endiun  rcor  foratitius,  id  csl  cx- 
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brachio  excolso  ;  salva  iios  pcr  tuam  sanrtam  victri-  A  dium  jubct  derooHri  ?  Dicite  milii,  o  vos  omn 


cem  dexlcram.  Tu  cs,  Dcus,  in  coolo  sursum  et  in 
terra  decrsum,  qui  Pliaraoucm  cum  curnbus  ct 
cxcrcitibus  suis  in  profundum  pelagi  demersisii,  et 
Israelitica  castra  protexisti ;  qui  Amalech  evertisti 
et  Amorrhaeos  conlrivisti ;  qui  castra  Assyrionim 
pcr  angelum  tuum  sanctum  centum  quadraginta 
quinque  millia  prostravisti.  Supplico,  omnipotens 
Deus,  ut  iribuas  nobis  adjutorium  de  sanctis  coelis 
tuis,  quia  tu  conteres  bella.  Dominus  nomen  est  illi 
per  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  Filium 
tuum,  qui  lecum  vivit,  et  rognat  Dcus  in  unitate 
Spiritus  sancti,  per  omnia  saecula  saeculorum. 
Amen.  >  Post  vero,  consummala  oratione,  surrcxit 
de  loco  lacrymis  rore  pleno  [plenus].  Alia  vero  die 


hanc  causam  nostis,  et  diligentius  curiose  to 
quomodo  potuit  hic  unus  homo  tantos  filk 
creare  ?  »  Et  respondentes  de  astantibus  rej 
nimio  metu  et  veneratione,  timore  territi  di» 
c  Non  est  ita  ut  noster  arbitratur  dominuii ; 
si  vultis  audire  quomodo  siii  filii  sunt,  veris 
tionibus  et  cerlissimis  eloquiis  manircstemiii 
ex  conceptu  carnis,  aut  ex  pollutione  libidin! 
spirilunles  Glti  suut,  quos  ipse  omnipotCDtl  D 
quisivit,  et  ex  paganorum  cultu  pertraxit.  Pi 
desiderat  mori,  pro  ipsis  se  sacrinciom  off 
antequam  vel  unus  ex  suis  ovibos  extinci 
antea  se  ciipit  tuo  vibrantc  brachio  gladio 
lari  ?  >  Audiens  itaque  rex  hujusroodi  veri 


alde  diluculo  processit  beatissimus  quasi  ad  so-  ^  unam  scilicet  horaro  in  semelipsum  conlreno 


lempnia  missarum,  indulusqne  schemmata  angclica 
{Id  est^  ornamenta,  Bacch.)  cum  sacerdotibus,  et 
dericis,  et  cum  thurribulis  antc  illos  inccnsa  offeren- 
tes,  cum  ingenti  liimine  canendo,  ct  Dco  psallendo 
simul  ad  praedictnm  regem  Attilam  properaverunt. 
Tanla  etenim  diviua  pietas  institit,  ut  cor  rcgis  non 
solum  ferocis  lenocinia  viderentur,  sivc  corruscan- 
tia  vestimenta  videreiUur  esse  dcposita,  verum 
etiam  pro  sanctissiino  viro  rex  cum  suis  exercitibus 
adversus  alium,  si  neccsse  fuisset,  dimicaret  regem, 
et  quos  nuper  venerat  perdere,  postmodum  defen- 
saret.  Igitur  sedente  rege  in  regali  solio,  vestimciita 
aaro  textilis,  purpura  indutus,  videns  eum  a  longe 
venientcm  ad  se  curo  suis  psallentem  sacerdotibus. 


facies  ejus  immutata  est,  vultus  ipsios  erat  | 
pneditus,  corqiie  ejus  maxima   tempestas  [ 
state]  quatiebatur,  et  cogitationes  invioem 
succcdebnnt.    Mens  iUius  vagalat,  consilis 
diversa  rapta  sunt,  toto  obstupuit  corpore,  ii 
sim  factus  est,  et  quod  coram  illo  astaret  lal 
ctissimus  vir  qiii  angelicam  facicm  contemph 
ruit,  quem  quolidie  ad  coelestia  colebat  [exl 
tur]  menle,  cui  sanctissimse  ad  sydera  reao 
laudes,  qui  sanctis  prophetis  assiroilatus  est, 
ctorum  apostolorum  imitalus  est  praeconiSt 
Doniinum  imilavit  Christum,  qui  se  pro  suis 
dit  ovibus.  Sed  Christus  Deus  Dci  Filius  pn 
miseris  in  fixura  crucis  ex  corpore  animam  f 


ad  suosait :  c  Unde  sunt  viri  isti  candidissimi  psal-  ^  <^l  de  fauce  Draconis  hominem  quem  ex  limo 


lentes,  vcl  undc  vcneruut,  aut  quid  volunt?  Ego 
enim  talcs  homincs  nunquam  mei^  visibus  vidi,  nive 
candidiores,  prse  omnibus  pulcriores,  et  valdc  electl. 
Et  iste,  qui  prxvius  eorum  est,  quasi  angelus  Dei  ?  i 
Hi  qui  adcrant  rcspondcntes  diienint  regi  :  c  Do- 
luine  invictissime,  rex  triumphalor,  virum  istum 
quem  in  medio  candidorum  stantero  et  plorantem 
cernis,  siipplicare  tuuin  poieniem  brachium,  ut  par- 
cas,  vcnit,  misericordiam  pelit,  pietatem  tuam  po- 
stulat.  >  Uex  autem  ad  illos :  c  Ob  quam  causam  ?  > 
Dixeruntque  :  c  Ne  floridam  Ravennam  in  cxtcr- 
niinio  tradas,  ut  ad  Ixtitia  [laetitiam]  cives  civita- 
tis  restituas.  >  Iterum  rex  iuierrogaus  ait :  c  Et 
unde  est  ille  ?  i  Et  dixerunt :  c  Etiam  ipsius  epi- 
scopati  sedem  ipse  regit :  >  et  ait  rcx  *:  c  lutcrro- 
gate  eum,  quid  sibi  vult,  aut  quaie  solatium  illi 
impendet,  vei  pro  qua  causa  ille  nostris  aspcctibus 
siravit ;  i  ct  i-espondentes  regi  dixerunt :  c  Audien- 
tes  omnes  virtutem  tuam  magnam,  et  manum  tuam 
validam,  et  tuum  esse  potentissimom  brachium, 
phalangasque  tuas  robustas  ;  ideo  hic  vir  venit  ad 
te,  et  pro  suis  flliis  cupit  animam  suam  morti  tra- 
dcre,  ne  siue  subversionem  videat  civitatis,  quia  fa- 
ma  tua  victoriosa  in  omnem  terram  crevit,  et  ma- 
xime  divulgata  est.  >  Dixitque  ad  iilos  rex :  c  Quid 
dicitis  inauditam  rem  ?  Vestris  sermonibus  asperis 
aures  meas  tentastis.  Nonne  mundana  lex  censuit 
ul  quicunque  regis  aures  inulilia  nunciaverit,  gla- 


D 


condiderat,  itenim  reparavit,  et  postmodan 
ad  sedcm  supernam.  His  itaque  gcstis  sensa 
ad  eum  reversus  est,  et  qui  nupcr  menle 
csse  ab  hominibus  videbatur,  sancti  viri  ini 
sionibus  ad  propriam  [suam]  rcMditus  est  iotc 
tiam.  Exclamavit  autem  dicens  :  c  0  bonas 
qui  pro  suis  flliis  se  obtulit  morii !  0  inenni 
mansuetudo !  0  beata  tolcrantia  [amplissi 
sapicntia  !  J.  Iste  se  pro  omnibus  tradiditt  ei 
Domini  sui  fidelitatcm  incorruptam  bajulat»  i 
riatur  ille  anteqiiain  coinmissis  ovibus  qu 
vinctus  ediicatur.  Bonus  pastor  sanctissimns  i 
gnus,  Deo  suo  fidc  probatus.  >  El  ait  rex  beaU 
Joanni  :  c  Tibi,  Pater,  omnia  concessa  sunt 
non  Icvabo  lancem  meam  supcr  plebem  loai 
vibrantem  frnmcam  mittani,  nec  lituus  roilitij 
sonabit  ullra  aiiribus  vestris.  Unum  est  U 
quod  faccre  vobis  oportet.  Cives  autem  [eni 
vaide  ingeniosi  et  solerlissiini  suiit,  ne  dicanl 
me,  quia  expulimus  eum  fraude  deccptus.  p 
quam  tam  mihi  quamque  mcis  cxercitibus  i 
rium  adhaerescat  [adcrescat].  Tuam  [Tua]  di 
sanctitatem  [sanciitas]  mollivii  cor  meum.  1u 
riter,  et  portas  vestras  iii  terram  strate,  et  qoi 
muri  foramiiie  reserate,  et  transeam  per  m 
civitatem.  Equorum  meorum  ungulae  concukei 
tas  vestras,  nihil  nocemus  cuipiam,  nec  nllas 
mus  insidiasi  neque  aliam  injuriam  patietis 


SSS  UBER  PONTIFICAUS.  ~  PARS  I.  55i. 

luec  facile,  nc  alii  dc  alia  oppida  dlcant  :  Raven'  A  hodie  explicabo.  Cum  istius  lemporibus,  poslquain- 


nam  demolire,  neque  subjugarc  poluit ;  ubi  [ibi] 
eontritus  cst  ipse  cum  exercitu  suo,  lerga  dedit,  in 
fngam  versus  est,  et  fiant  viribus  meis  verecundia 
pcjora  quam  in  cxtcris  regibus  praedecessoribus 
meiSv  qui  longinquo  tempore  praeruerunt.  Nunc  in 
alremis  est  dies,  et  nox  sidus  perducente  bic  per- 
Doctabo,  vespere  vero  prima  lux  diei  insurgente  ex 
vestris  Onibus  proticiscar.  >  Tunc  sanctissimus 
Joannes  ad  suam  urbem  cum  nimia  celeritate  se  re- 
cepit,  et  excussx  de  cardinibus  porlae  civitalis  in 
tenra  projectse  sunt,  et  patefacta  bostia  supcrlimi- 
naria  nuda  permanserunt,  hostcsque  illius  per  to- 
tam  noctem  Ravcnnciises  plateas  circumcuntes, 
noa  ex  altera  parte  civitas  transmcavit.  Alia  vero 


pons  Apoltenaris  Ravennae  concrematus  est  nocta 
in  Pascha  quarto  Nonas  Apriiis,  juxta  Strovilia. 
Peucodis,  non  longe  ab  urbc  Ravenna  applicuil 
Theudcricns  fuisset  cum  hoslibus  suis  in  campo  qui 
Yocatur  Candiani,  postquam  duabus  vicibiis  Odoa- 
crem  superavit,  qui  illo  temporc  regnum  Ravcnno^ 
obtinebat.  Tunc  exiit  Odoaccr  ad  pr»dictum  cam- 
puni  cum  exercitu  suo,  et  supcratus  est  tertio,  ct 
antc  faciem  Theuderici  tcrga  dedit,  et  infra  civita- 
tem  se  clausit,  et  abiit  ad  Ariminum,  ct  venit  ex- 
indc  cum  Dromonibus  In  portu  Lionc,  ubi  postt^a. 
palatium  modicuin  xdificare  jussit  in  insuia  noii 
longe  a  littore  roaris,  ubi  nunc  monaslerium  San- 
ctae  Marise  esse  videtur  infra  balneum  non  longe  ab 


die  valde  diluculo  sol  cuin  rutilo  procedentc  Attila  B  Ravenna  milliario  vi.  Et.nunc  in  nostris  tempori- 


rex  Ravennani  ingrcssus  est,  et  sedens  in  velocissi- 
nram  animal  cornipedem  praedictae  civitatis  hostia 
calcans,  vectes  cuni  clavibus  ct  serris  antc  eum  al- 
bilae  suut,  et  nibil  exindc  aliquid  suhripcre  voluit. 
Gves  vcro  forniidabant  inagno  timorc  perculsi,  ct 
exlemplo  illorum  omnia  fcrocitate  corporum  re\'o- 
luta  sunt,  imbecilles  facti,  trcmcntes  gcmenlesque 
cam  magnis  suspiriis  coelestem  Dominum  invocan- 
tes.  Igitur  cgressus  cxtra  eivitatcm  magnis  laudibus 
ante  illum  prxibant,  ornatasqiie  cunctis  platcis,  di- 
versisque  floribus  civitas  dccoraU,  fit  postmodum 
iogen»  alacritas  «,  et  majorcs,  nec  non  pusilli,  et 
nediocres  immcnsa  kciitia,  quia  quod  rcx  suis  ocu- 
Jis  magnx  civitati   cumspcxit,  de  coelo  illius  fiiria 


bus  praedictum  palatinm  servos  meos  demolire  jussi, 
et  Ravcnnam  perduxi  in  aedificio  domus  meae,  quam 
a  fundamentis  aedificavi  jure  materno,  quae  vocatur 
dbmus  presl)y teralis  in  regionc  quae  dicitur  ad  Nym- 
pbaeos,  juxta  ecclesiam  sanclae  Agnetis  martyris, 
et  ab  alia  parle  nuinero  Bando  priiuo  non  longe  a 
MiiUario  aureo.  Tandiu  [Tamdiuque]  exercitiis 
Tfieudcrici  fame  [famis]  perdomuit,  quamdiu  co- 
ria,  vci  alia  immunda  et  borrida  urguebantur  comc 
dere,  et  mulla  corpora,  quae  servata  sunt  a  gladio, 
iiames  pcrcmit.  Et  factus  cst  tcrracmotus  magnus 
Taide  gallorum  cantu  septimo  Kal.  Januarii.  Et  dedit 
Odoacer  Thcuderioo  fiiium  obsidem  quinto  Kal. ,  et 
post  quatuor  menses  est  civilate  Classe  ingrcssus. 


ttiligata,  illaesam  Ravennam  post  tcrgum  rcliquit.  C  Post  haec  autem  vir  beatissimus  Joanncs  archiepi- 


Kx  illo  denique  die  non  iu  tanta  crudelitate  persc- 
veravit,  et  sine  bello  coromisso  ad  proprium  rever- 
tiis  est  regnum,  et  non  tantum  viribus  fortior  fuit, 
ied  ingeniose  prxliabat,  unde  dc  co  in  provcrbiis 
dicilur :  c  Attila  rcx,  priusquam  arma  sumerct, 
^rle  pugnabat,  et  post  haec  omnia  a  vilissima  niu- 
liere  cultro  dcfossus,  inortuus  cst.  >  Sufficiat  nunc 
Vobis  hodie  dc  viri  sancti  istius  vita  audirc.  Tcnipus 
«niin  propc  est,  jamque  sol  duplicat  umbras,  et  ob- 
teoebrescit  dics,  deficit  liora.  Tamen  qui  me  curio- 
tsius  vult  cogcre,  undc  scripsi  siipra,  quomodo  vir 
iste  saiictus  roorlali  coi*porc  positus  angclicam  spi- 
litaalem  conteinplassct  efiigicm,  si  |)OSt  triduum  Ini- 
lieeillis  non  fucro,  divino  poteute  auxilio,  antiqua 


scopus  apcruit  portas  civitatis,  quas  Odoacer  clau- 
serat,  et  cxiit  foras  cum  crucibus,  ct  tburribulis, 
et  sanctis  Evangeliis,  pacem  petcnscum  sacerdoti- 
bus  et  clcricis,  psallendo  in  terrain  prostratus.  Ob- 
Unuit  quae  pelebat.  Invitat  novuin  rcgcm  dc  Oriente 
venientem,  ct  pax  ilii  [ilia]  ab  co  concessa  cst,  non 
solum  Ravenncnsis  civis  [Ravennensibus  civibus], 
sed  etiam  omnibus  Romanis,  pro  quibus  bealus 
postulavit  Joannes.  Et  subiit  Raveunam  tertio  No- 
nas  Martias.  Post  paucos  dies  occidit  Odoacrcm 
rex  in  palatio  in  Lauro  cum  comilibus  suis.  Posi- 
quam  jubentc  Thcuderico  inierfcctus  est  Odoacer, 
solus  ct  securus  regnavit  Romanorum  more.  Om- 
nes  adversarios  devictos  trigesimo  regni  sui  aniio 


^erba,  quae  olim  meis  auribus  hisonucrunt,  vclut  ^  Ravennianum  cxcrcilum  in  Siciliam  misit,  dcpopu- 
«liversa  olera  calathis  posita  maximis  charactcribus  lavit,  et  suis  ditionibus  mancipavit.  Et  ipsius  tein- 
llterarum  stylo  exaratis,  vestris  feram  conspecti-  poribus  a  parte  aquilonis  ab  omnibus  visum  est  coe- 
'Imis.  lum  arderc.  Symraachus  et  Boetius  patricii,  Thcu  • 

CAPUTIII.  derico  jubcnte,  came  propinqui,  civesque  Romani 

cum  securibus  capitibus  ainputati  sunt ;  et  Joannes 
papa  Romanus  post  legationem  de  Oricnte  cum 
Ecclesio  episcopo  Ravennae  jussu  regis  Rayennani 
ductus  ab  Thcuderico  coarctatus  est,  et  tandiu  dc- 
tentus  est,  quandiu  mortuus,  el  iiifra  carcere  {hi- 
blico  in  arca  marmorea  sepultus  est.  Et  supradi* 
cti  patricii  in  alia  arca  sepultus  [sepulti],  quae  i)cr- 
manet  usquc  in  pncscntcm  diem.   Theudericus  au- 

b  lla^c  paritcr  ad  alterum  loaunem  spectant» 


Vdoacer  a  Theodorico  devincilurj  qui  Ravenna  poti- 
lur.  Joannes  regem  placat,  propitiumque  Raven- 
naiibtls  reddit.  Alia  de  Theodorico  ^. 

Externa  deniquc  die  roodica  molestia  corporis 
coarctatus  non  vobis  omnia  valui  praedicti  sancti  viri 
miracula  narrare ;  scd  tamen  divina  miserante  cle- 

roeotia  orationibus  vestris ,  quae  ex  gran- 

daevis  viris  narrantibus  audivi,  si  verba  meminero 

•  Id  est /orltlta ;  sic  passim  alibi.  Biccn. 


AGNELLI  ABBATIS  S.  IfARI^  AD  BLACHERNAS,  ETC. 
posl  triginta  quatuor   annos  rcgni  sui  coRpit  A  set,  ut  si  non  tanta  arma,  ut  opus  fuisset*  iHTeRU 


ere  ecdesias  Dei,  ct  coarctarc  Christianos,  ct 

0  Tentris  fluxum  incurrens  mortuus  est,  sepul- 

oe  est  tn  Maasoleum  quod  ipse  sDdificarc  jussit 

a  portas  Artemetoris,  quod  usque  Iiodie  voca- 

lad  Fimm,  ubi  esl  monastcrium  sanclx  Marisp, 

6  dicitnr  :  Ad  memoriam  rcgis  Tlicudcrici.  Sed, 

mifaf  Tidetur  esse,  sepulcro  projectus  cst,  et  ipsa 

Di  obljacait,  ex  lapide  porpliyretico  valdc  mira- 

lis,  tnte  ipsius  monasterii  aditum  posita  cst.  Scd 

itis  Tagatus  sum   pcr  divcrsa,  ad   nostra  rever- 

afflur. 

CAPUT  IV. 

Prirlteglum  suopositUium   Valentinlam  pro  ecclesia 
RmfeHttatu    Valentinianus   Ihrennam   ornat  ,    et 

MIMI». 

Iltilta  sanctitas  fuit  in  pracdicio  viro  Joanne,  ct 
cum  id  aures  Valentiniani  Impcratoris  ejus  fama  dc- 
ventsset,  per  multn  opera  [tcmporaj  cupicrat  cum 
vldere.  Scd  nihil  iiociva  sunt,  qno;  supcrius  expli- 
care  debui,  ut  non  obmitiamus,  inferius  notemus. 
Ouamobrem  yalentinianus  scrcnissimus  ex  patre 
CoDStantio  Gallu;  Piacidix  filius  ad  sanctum  pontifi- 
ccm  propcravil  Joanncm,  ct  excusso  diadcmate  ca- 
pitis  Tocum  metu  ei  rcverentia  salutavit,  atque  ab 
eo  benedictione  pcrcepta  hilari  vuUu  reccssit.  «  Non 
post  mnltos  dies  idcm  Augustus  sub  consccraiionc 
B.  Joannis  antisiitis  XIV  civitatcs  cum  suis  eccle- 
sijs  largitus  cst  archieratica  potestatc  ,  et  usque  in 


essent,  ex  ipsis  veciibus  sagittas  lanceasqaeyTel  aliof 
faccrcnt  gladios,  aut  pro  aliqua  utilitale,  ot  dizi- 
mus,  islius  moRnix  fcrrum  cxpcndercnt,  qui  eiiain 
istius  muri  civitalis  multum  adauxit.  CingelKitur  au- 
teni  antea,  quasi  unum  ex  oppidis,  et  quod  priscis 
lcmporibus  angusliosa  erat,  idem  Augustus  ingen* 
tcm  fecit,  et  jussit  ac  decrevit  ut  absque  Roma  Ra- 
venna  essct  caput  Italix. 

CAPUT  V 

Ecclesia  sanela:  Crucis  wdificata  a  Galla  Placidia. 
Sincileida  altcram  sancti  Zacliarias  construit,  De 
Galla  Placidia  alia. 

Inlerea  cum  illo  tempore  mater  Valentiniani  Au- 
n  gusta  Galla  Placidia  ecclesiam  sanctse  Crucis  reden- 
tricis  nostras  apdificaret,  nepta  ipsius  nomine  Sin- 
gicida  [Singledia]  nocte  quadam  per  visum  amnio- 
•nila,  Gui  adstitit  vir  in  candidis  vcsiimcntis  canitie 
capitis  decoratus,  pulclicrrimaquc  barba,  et  dixit  : 
c  In  illo  et  in  illo  loco  non  longe  ab  hac  sancUe 
Crucis  ccclesia,  quam  aniita  tua  acdiGcare  jubet, 
quantum  jactum  sagittx  est,  construe  mihi  roona- 
sterium,  sicut  designatum  inveneris  [et  ibi  ubi  in- 
vcneris]  in  tcrra,  crucis  similitudine  [similitudinem]. 
Sit  ibi  altarc  consccratum,  et  impone  mcum  Zac'ia- 
ris  vocabulum,  Prxcursoris  pater.  i  Qux  mox  vigi- 
lans  cucurrit  citius  ad  locum,  ubi  designatio  illi 
ostensa  fucrit  [fucrat].  Invenit  quasi  ad  manus  ho- 
minis  cavatum    fundamcntum   fuisset.    Quoi  niox 


praescntemdicmquatuordecim  cmtntescumepisronis  r  i        i..  a 

,n  r.!-      j.         .»1  '        C  procurrens  ipnecurrens]  retulit  Augustai  cum  irau- 

subRavcnnTeEccIcsiarcdactsesunt.  Unaveroepisco- ^  ^.  ^         ••     u  •      i       •  •         •n- 


palis  cathcdra  civitas  dcstructa  deest,  cujus  vocabu- 
lum  Brintum  dicitur,  non  longe  a  Bononiense  urbe. 
Iste  primns  ab  Augusto  pallium  cx  candida  lana  ac^ 
cepit,  ut  mos  cst  Romanorum  pontiflci  supcr  duplo 
idem  induere,  quo  usus  cst  ipse  et  succcssorcs  sui 
usque  in  praeseniem  diem.  Celsam  etenim  Valenti- 
nianus  illo  in  temporc  Ravennam  tenebat  arccm, 
i>  rcgalcmquc  aulam  strucre  jussit  in  loco  qui  dicilur 
ad  Laureta.  Idco  Laurcta  dicitur,  quia  aliquando 
triumphalis  victoria  facta  ibidem  fiiit.  Antiquomm 
t  \Iis  erat  ritus,  ut  quicumque  de  inimicis  vcl  hosti- 
bus  triumphabat,  corona  laurca  ejiis  capiti  cingeba- 
tur,  unde  apud  vetcrcs  laudis  nominabantur.   Post 


dio  magno,  etpetiit  ab  ea  operarios.  Largivitque  illi 
trcdecim  xdiflcatores,  ct  slalim  coepit  xdificare*  ut 
dcsignalum  invenit,  in  bissenosque  dics,  ct  unuro 
insuperomnia  construxit,  et  ad  effectum  perduxit. 
et  consccravil,  ditavitquc  eum  in  auro,  ct  argento. 
ct  coronis  aureis,  ct  gemmis  pretiosissimis,  ct  caii- 
ces  aureos,  quos  in  Nativitate  Doroini  procedunt  <*« 
et  per  quos  sanguinem  Domini  portamus  [pota- 
mus],  in  sancta  Ursiana  Ecclesia,  inde  fiierunt.  Et 
juxta  labcllum  calicis  sic  invenimiis  scriptiim  :  Of* 
fero  sancto  Zacharia;  Galla  Placidia  Augusta,  Ipsa- 
que  Siiigleida  [Singlcdia]  ibidcni  roqnicscit.  Scpul- 
crum  ejus  nobis  cognitum  cst.  Galla  vero  Augusta 
a^diflcavit  ccclcsiam  sancta;  Crncis    prctioMssimis 


vcro  snblala  d  litera,  addita  r,  ipsa  arbor  laurus  di-      ,.,..,      .  .  .  „         i  .      ■ 

.  _  •    •       jr  .        •  «r  .       Ti  lapidibus  structam,  ct  gypsca  mctalla  sculpta.   In 

cia  est.  Et  m  ipsa  domo  regia  multo  tempore  Valen- ^     .     ....  ..  ..  .. 

-  .  ^         .      .   1..  .   .  rotunditate  arcus  vcrsus  metricos  contincntcs  ita: 

tinianus  commoratus  cst,  et  hmc  atque  inde  ex 

utraquc  parte  platcx  civitalis  magnx  mcenibus  [ma- 

gnis  moenibus]  decoravit,   ct  vectes  ferrcos  infra 

viscera  muri  claudere  jussit.  Ideo  tanta  illi  [illius] 

solertia  fuit  ut  non  solum  pro  ornatu  vectcs  ferreos 

npparerent,  venim  ctiam,  si  aliquo  quoquo  tempore 

gons  aliqua  contra  hanc  civitatcm  dimicarc  voluis- 


•  Hxc  de  metropoli  Ravennate  per  Valentinianura 
Augustum  constiiuta,  et  pallio  dato,  agnosce,  le- 
«lor,  falso  ab  AgncIIo  schismaiico  honiine  scripta. 
Lcgc  qujB  de  hac  re^in  prcfaiionf;  suiit  dicta,  quae 
snllicere  Agnello,  et^his  qiii  Agncllo  crediderc,  con- 
f'itnndis  confldo.   Bacch. 

^  Not.  marg.,  Domus  in  Ravenua  ucmine  Laurcta, 


Chrisliim  fonie  UvnL  paradisi  in  sedo  Joannos,  • 
Oui  vitam  trilmit  felicein  martyrem  ^  mosirji. 

Et  in  frontc  ipsius  tcmpli  introcuntcs  pili  jannat 
dcsupcr  depicta  quatnor  paradisi  flnmiiia,  versat 
cxametros  ct  pcntamctros,  si  lcgciis,  invenietis. 

Ciiriste,  Pairis  Vorbiim,  cnncli  concordi:i  nnjndi  , 
(Jui  ut  fiuem  nescis,  sic  quoque  principium. 

Jux4a  domum  hanc  est  via^  sive  reqio,  qua*  wctOi 
Laureta^  in  qua  passus  est  beatus  Euntachins,  «f  k 
bes  in  Martyrologio  Romano  iv.  Idus  Octobris.  Baci 

e  Et  hic  donariornin  mcntio,  ,qr.x  in  proccssil 
deferohantnr.  Baccii. 

''  Mcndum  rnbal.  Bacch. 
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AGNELLl  ABBATIS  S.  MARLE  AD  BLACHERNAS,  ETC.  bl^ 

casibiiB  mhiMom.  PropbeU  ergo  videns  nos  carne  A  boc  loco  ideo  semiiii  dixit,  id  ett  Cbrialo,  Bon  semi* 


indutos  fragili  in  noxa  istins  gurgitis  voluUri,  ex- 
damans  ait :  Omni$  homo  mendax.  Sed  palam  [om- 
nibus]  vobis  veniam  peto,  non  parvitate  [protervi- 
tatc]  tumida,scd  humilitatc  plcna.  Iluncenim  viniDL 
forsitan  cum  Jacob  patriarcba  similare  potero? 
Quando  Jacob  angelum  tenuit,  ct  non  ire  sinivit, 
dixit  illi  Angelns  :  Dimitte  me ,  aurora  e$t.  Qui  re- 
spondit  :  Non  dimittam,  nisi  benedixeri$  me ;  et  in 
eodem  loco  angelu$  benedixit  eum,  Huic  enim  non 
beticdixit  angeius,  sed  corpus  Domini  cum  sanguine 
dcdit.  Oh!  mihi  in  parte  ultima  vilse,  quis  tale 
sanclinealum  corpus  et  sanguinem  Christi  dedisset, 
ut  quod  meritus  non  sum  accipcrc  in  vita,  utinam 
in  egrcssione    animx  fuissem!    Imitavit  vir    isie 


nibus,  juxta  qnod  dictum  est  Abrabae :  in  $emine  tw 
benedicentur  omne$  tribu$  ternp.   Semini  in   unam, 
seminibus  in  multis.  Ante  Dei  namque  ocalos  nullo» 
liberinvenitur,  sicut  ait  Salomon;   non   enim  csi 
bomo  super  terram,qui  faciat  bonum  el  non  peooeu 
Ante  conspectum  divinx  majestatis  terribiles  Yisio- 
ncs  sunt ;  ibi  enim  angeli  tremunt,  arcbangcli  me- 
tuuut,  pavent  throni,  terrentur  dominationes,  niunc 
potcstates,    formidant    principatns,   commoventur 
virtutcs  coelorum,  pcrtimescunt  justi,  tcrra   fugii;. 
elcmenta  quassantur.  Et  homo,  qui  ex  inquinameii- 
tis  natus,  insuper  peccali  servus ,  quomodo  jostiA- 
catur?Audi  Job:  Qui$  pote$t  ante  eum  ajtparere  mwn' 
du$  natu$  de  muliere?  Charitati  vestne  peto  milii 


David  [sicut   audiluri  cstis.   Cum  vidissct  autem  B  indulgentiam,  vci  etiam  vcniani  modicam  concedile. 


David]  angehim  caidcntem  populum  cxlendissemanus 
siiper  Ilicrusalem  ait  :  Ob$ecro,  Domine,  vertalur 
manu$  tna  $upcr  me.  Et  iste  a  rcge ,  cum  rcquisitus 
fiiisset  quid  vcllct ,  manifcstatus  est,  et  pro  suis 
ovilms  (lesiderat  morleni.  Tunc  rex  pacem  quam 
}M)nlircx  petieratlargivit;  Davidproptcrsuapcccata, 
quia  piaisuinpsit  numcrum  obtinere  quem  Deus  ut 

arcna  niulliplicavcrat  niaris Ilic   autem  rex 

cxpiignalurus  crat  civilatem  prqptcr  peccata  populi, 
quia  aliqiianli  t(.'piJi  crant  fldci ;  sed  sancti  viri  ora- 
lionihr.s  isiius,  et  regem  mitigavit,  et  Dei  miseri- 
conliam  ad  sc  incliiiavil.  Alio  assimilabitur  viro 
Tubi;e  nouunc,  ad  cujus  nuptias  Raphaei  ange- 
lus  niissws  cst,  ct  ut  imitaret  patrem  ct  visum  red- 


quia  hodie  fatigatus  ex  bumanis  ncgoliis,  sed  gra- 
vatus  somno,  non  corpus  refocillavi.  Non  vobis  gra- 
vis  appareat  de  istis  qusestionibus,  quia,  largieofe 
Domino,  si  vita  comes  fuerit,  crastina  expiicabo.  Et 
Si  aiiqua  intercesserit  dilatio»  et  citius  nodum  qua»- 
stionis  non  solvcro,  sanctum  imitamiui  Evangeliom, 
sicut  ait :  Patientiam  habe  in  me,  et  omnia  reddmm 
/t6t.  Non  mejudicate  ut  insciumj  iiisi  dilator.  Sod 
Zacharias  quomodo  justus?  Aut  quomodo  Darid 
enictuans :  Nutiu$viven$  ante  Deum  ju$tificaiurf  kni 
quomodo  Manasscs  dicens  :  Abraham  ei  OEteri,  qmi 
non  peccaverunt  tibi,  Domine?  Aul  quomodo  Moyses 
intonans  ait  :  Dominator  Domine^  Deu$  miiericon  ei 
clemen$,  nullu$que  apud  te  per  $e  innocen$  e$i,  lo  poste- 


i!crct.  Isluni  vero  ct  visitavit,  et  sui  miui«tri  vicem  C  ri8verbisexplicabo:quidmultifarianeccsseesl,quam 


pci-cgil,  Zacbarias  dcnique  ilie  magnus  sacerdos, 
cujiis  (ilius  in  adventu  Domini  noslri  Jesu  Christi 
non  soliiiu  o^quiparavit  prophetas,  sed  oninibus 
pncccssit,  qiicin  antc  Deum  sanctum  Evangeiium 
justuiii  co!iinieiiiorat,augeium  intuens  mutus  eflectus 
cst.  istc  angcHcam  conlempiatus  effigiem  bilaris  ct 
laelus  pcrmansit.  Quare  lioc?  Quia  Zacbarias  du- 
biuiii  se  credidit  habere  flliuin ,  co  quod  frigcscerat 
sanguis,ctproccsserat  in  diebus  multis.  Et  si  dubius 
fuit  dc  c(£lcsti  nuncio,  quoniodo'  eum  evangelista 
jusliim  commemorat?  ait  enim  de  Zacbaria  et  Eli- 
saljctli  :  Erani  amboju$ti  ante  Deum.  Quid  est  boc? 
Quomodo  potest  fieri?  Dicat  David  :  Non  ju$tifica' 
bitur  in  con$pectu  tuo  omni$  viven$.  Audi  et  Job 


istius  qui  ex  iEgyplo  plebem  duxit,  qui  mare  tuml- 
dum  ut  molem  stare  fecit,  qui  manna  populum  in 
ereino  cibavit,  qui  dc  cauie  s^quam  produxlt,  cujns 
manus  gravis  Amalech  intcriit,  qiii  Cbauanaeorom 
rcgem  contrivit ;  qui  Ethan  fluvia  siccavit ;  qui  lati- 
cem  potus  amarum,  et  indictum  per  lignum  polabi- 
lem  fecit ;  qiii  in  Sina  verba  legis  in  biuis  lapideis 
tabulis  accepit ;  cujus  facies  solis  rutilum  superaTit, 
qui  aercum  serpenlem  pro  plaga  Israeliiica  in  eremo 
exaltavit ;  cujus  inimicos  terra  absorbuit ;  qui  Titu- 
lum  aureum  confregit;  qui  cuin  Deo,  quasi  cum 
amico,  facia  ad  faciem  locutus  est ;  qui  per  cdura 
nam  nubis  diei  et  noctis  igiieam  Israeliticuni  prole- 
gebal  exercitum ;  cujus  super  hxc  omnia  angelus  in 


Ecce  enim  coeli  non  $plendeni,  et   $tella:  non  $unt  ®  ministerium  datus  est,  diccnte  Domino  :  Ecce  mitf 


mundas  in  con$pectu  eju$.  Quanto  magis  homo  puire- 
doy  et  filiu$  homini$  vermi$  !  Petrus  autem,  cui  in 
CQclo  et  in  terra  potestas  solvendi  et  ligandi  data 
est,  et  claves  regni  coclorqm  Iraditx  sunt,  dicit  : 
Exi  a  me,  quia  homo  peccator  $um.  Et  si  apostolorum 
princeps  se  peccatorem  comperit  [conspicit] ,  quo- 
modo  evangelista  connubium  dictum,  [sacerdotem 
connubio  junctum]  justum  commemorat  ante  Deum 
esse?  Yeniat  Manasses,  dicat  cum  evangelista,Abra- 
bam,  Isaac  et  Jacob  [et  semini  eorum,  justum  Abra- 
bam,  Isaac  et  Jaceb],  qui  non  peccaverunt  tibi.  In 


angetum  metim,  qui  prcecedat  te  et  custodiat  semper. 
Ita  buic  viro  sancto  Joanni  custodem  corporis  ex 
coelis  angeium  misit ;  sed  ista  omnia ,  quae  supemis 
nodis  alligata  ciiixius  rciiqiii ,  quomodo  justificelur 
bomo,  aut  quomodo  in  peccaiis  moretur  vel  cou- 
demnetur,  in  sequcnti  sermonc,  ut  fastidiura  non 
creetur,  in  Yita  sancti  alierius  viri,  donante  Domlno, 
gralanter  nunciabo.  Rexit  autem  beatissinius  isie 
Joannes  Eccicsiam  suam  annos  *  xvi,  mciisea  x» 
dics  xviii. 


Vide  prjcceJantcui  dissertationem.  BACcn* 
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OBSERYATIONES 

Ad  VUas 

8A1ICTI  JOANmS  ANGELOPTl    ET    10AN51S  II. 

Cknmiogiea  recapitulalio,  Cubicttlariorum  officium» 
iSubdiUt  iu  bariiicin  tocus.  Mona$terii  nomine  apud 
Agmellumquid  veniat  ?  Mortuorum  corpora  an  inlra 
bmsilicas  gepelirentur?  flonnuUa  ad  chronologiam 
gpectantia  proAttUmet  Theodorici  a^tate,  Eorumdem 
Ada  iltu$trata.  Valentiniani  privilegium  pro  Raven- 
uaie  Eeclesia  supporititium.  Gallie  Placidi(c  Stem- 
mata^  patemum  ac  maternum.  Lilurgica  nonnuUa. 

I.  Es  allatis  siipra  in  disscrtatione  postrema 
mpparet  buc  in  unum  duorum  saltem  episcopo- 
MTwm  ejusdem  nominis  Acta  confluxisse.  Porro  facili 
saegolio  ea  quae  ad  Angeloptem  spectant  discernuntur, 
flM  ea  fere  suntquaeValeniiniano  ascribuntur,  non- 
SMdUi  Tcro  ex  bis  quac  GaII%  Piacidiae  Augustx.  De- 
irlicailio  sacelli  a  Lauricio  conslructi  uullo  mudo  ad 
Jnnorii  tempora  spectare  potcst  ex  consulari  nota 
"Sbeodosii,  de  qua  suo  loco.  Observandum  ctinm  est 
■alara  bic  tradi  a  nostro  dc  Theodorico,  et  aliis,  quae 
mant  per  irpoMcv  anticipaia. 

n.Duorum  clarissimorum  virorum  labore  templum 

L  Laurentio  dicatum  a  fundamentis  aedificatum,  or- 

itamqne  exbibet  A^^nellus ;  prior  Lauricius,  secun- 

isOpiiio  fuit.  Lauricium  majorem  cubiculi  impe- 

iloris  primo  vocat,  postmodum  arcbitictum.  De 

^DpiUnne  tradit  ornasse  oumdem  templi  faciem,  et 

Snsilicae  preliosa'donaria  obtitlisse.  0"od  spectat  ad 

^Bdiiricium  vix  alias  iuter  oflicia  domus  Augustie  im- 

^ntorum,  sive    Orientalium,  sive  Oceidentalium 

SBeotio  occurrit  majoris  cubicidi.  Forte  lamen  mu- 

3MI6  hoc  idem  est  ac  pnrpositus  sncri  eubiculi,  de 

4|iioinCod.  Tht^od.  lib.  VI  til.  8,  et  lege  penult., 

«.  de  Praepo^it.  sac.  cubic. ,  anno  ccccxxii,  flono- 

rio  XIII  et  Tbeodosio  x.  Macrobium  virum  illustrem 

ad  cjus  muneris  honorem  provectum  ostendit  laudata 

Codicis  Theod.  lex,  vivente  adhuc  Lauricio,  qui 

proinde  digniiatem  antea  gesseral.  Quo  autem  gradu 

eisent  ex  ejus  Icgis  Decrcto,  qui  prxpositi  munerc 

riincti  fueran!,  osiendit  lex  ipsa  :  c  Qui  sacri  cubi- 

eili  nostri  fuere  pra^positi ,  vel  nunc  esse  ccDperunt, 

?ei  qaos  poslea  sors  ad  ascendendi  hujus  gradum 

iSHtigii  devocarit,  ea  dignitale  fungantur,  qua  sunt 

pneiuti  qui  eminenlissimain  praetorianam  el  urba- 

Dam  nieruerinl  pnefecturam,  aiit  certe   miiitarem 

nagisleriam  potestaiem,  ita  ut  sit  inter  eos  post  de- 

tositas  adiiiinistmtiones  nulla  discretio.  i  Cubicularii 

etlam  nomine  xocr*  c^ox^  pnepositum  vocatum  indi- 

cant  acta  in  concJiio  Epbesinoconlra  sanctum  Cyril- 

Idm,  abi  xovStxovXa/otoc  bonoris  causa  dicitur  ficyaXo- 

npiKwxonoi ,  xaj  <pt\6xpt<TT0i.  Epislola  comitis  Irenaei 

ad  Orientales  :  t6v  jxiv  /ixeya^oTr^cTrs^TTftTov,  xac  ^cXo- 

Xfwrw  xou^txovXajstov  XYOAaarixiov,  CTrcto-ov  ofw^oyov- 

ftcvov,   quae  ad    Lauricii  lempora  spectant,  et  ad 

f^us  dignilatem  discernendam.  Ita  eunuchis  qui  cu- 

bicolarionim  gregem  constituebant,  ad  summos  ho- 

nores  via  patcbai,  ex  quibus  Lauricium  unum  fuisse 

consequensfit.  Archiiectum  autem  illum  vocat  noster, 

quod  aedi  struendae  pnefuerit,  et  rationem  praescri- 

peerit.  Nec  aliud  de  Opilione  statuendum  censeo, 

aoi  omandam  curaverit  basilicae  faciem,  et  pretiosa 

doiiaria  religionis  causa  eidem  basilicae  contuierit, 

•eoue  ibidein  post  fata  tumulandum  voluerit. 

Ul.  Sepulcn  hujus  locum  designat  noster,  sed 
vocabuli  barbarie  lenebras  afiundit,  quus  efiiciunt, 
at  ab  eo  explicata  ulteriori  explicatione  indigeant  : 
fl  Et  ipse,  inquit,  sepultus  est  Opilius  parte  mulie- 
nim  circa  mediam  Subditam,  >  quae  in  basilicis 
esset  pars  mulierum  satis  superque  constat,  nec 
plura  addere  vacal  in  re  compertissima.-  Quae  vero 
ex  basilicae  aedibus  Subdita  nuncuparetur,  non  licuit 
usque  in  baiic  diem  cognoscere.  Com  Christianorum 
veieres  basiiicae  tum  Gnece  cum  Latin»  in  pertes 


A  inlcriores  ac  exieriores  distinguerentur,  ut  saltem 
dignoscatur  an  pars  illa  quae  Subdita  apnd  Agnellum 
audit,  ad  interjores  vel  ad  exteriores  pertineret, 
pendere videlur  a  celebri  quaestione illa,  quaeplures 
exercuit  scribentes,  utrum  videlicet  intra  basilicas 
sepelirentur  defunctorum  fidelium  cadavera,  quo  de 
argumento  afiirmativam  sustinens,  novissime  efsji 
eruditus,  mihique  arclo  amiciti»  vinculo  charus 
Ludovicus  Muralorius,  dissert.  7,  ad  clarissimum 
virum  Joannem  Ciampinium  in  primo  Ane  dotorum 
suorum  volumine  nuper  edito.  Qiia  in  re  plurimam 
lucem  ex  A([neHi  opere  afiulgere  mihi  videor  videre. 
Solemne  enim  ilii  est  distingiiere  inter  basilicas  seu 
ecclesias,  et  monasteria.  Basilicarum  seu  ecclesia- 
rum  vocabulo  intelligit  quod  voces  ipsae  sonant,  nec 
ulteriori  explicalione  indiget.  Monasteria  vero  ea 
vocat  quae  quidem  divino  cultui  dicata  erafnt,  sed 
priyatorum  quodammodo  usui  inserviebant ,  nec 
pulilicis  utriusque  scxus  Christianorum  convcntibus 

P  patebant,  quod  basilicarum  juris  erat;  orntoria,  seu 

"  sacella  alii  dixere.Distinclio  inter  basilicam,  et  mo- 
nasterium  passim  in  tolo  opere  videre  est.  Locus  ta- 
men  insignis  occurrit  infra  in  Vita  sancti  Maximiani, 
ubi  loquens  de  basilica  sancti  Stephani  hrec  Iiabet  : 
c  Ad  latcra  vero  ipsius  basilicac  nionasteria  par\'a, 
subjunxit ,  quoe  omnia  novis  tessellis  auratis , 
simulque  promiscuis  aliis  calci  infixis  mirabiliter 
apparent ,  supcr  capitaque  omnium  columnarum- 
ipsius  Maximiani  nomen  sculptum  est;  monasteria 
vero  parte  virorum,  elc.  >  Monasleria  autem,  seu 
oratoria  hiijusmodi  ,  licet  etiam  longius  a  basilicis 
construerentur,  primitus  tamen  noii  iiisi  circa  basi- 
licas  acdilicata  iiicile  demonstrari  posset.  Quod  qui- 
dem  passim  factum,  exemplo  sit  non  modo  Yaiicaiia 
vetus  basiiica,  quam  exhibent  intcr  c;cteros  erudi- 
lissimus  Ciuinpinius  in  Opere  de  Antiquis  Coiistan- 
tini  ^dificiis,  et  novissime  Bonanus  in  lib.  de  sum- 
moruin  ponlificum  Numismatibus  prodromi  loco 
exbibito    ad    ceteberrimum   toto   orbe  Yaticanuni 

C  templum  speciante,  sed  et  in  praesenti  S.  Felicis  in 
Pincis  prope  Nolam  basilicae  facies.  Imo  et  id  recen- 
tius  apud  monachos  consuevisse,  probatur  ex  Caven- 
sis  monasterii  ecclesia,  in  qua  corpbri  medio,  quod 
capsum  Cregorii  Tiironensis  vocabulo  appcllarc  li- 
ceat,  circumposita  sacella  apparent  parietibus  ipsius 
capsi  adhxrentia;  inter  quae  illud  ex  Odaei  parte 
situm  est,  in  quo  antiquissimorum  ejusdem  mona- 
sterii  Patrum  sacra  lipsana  conduntur;  adestque 
facto  aliquorum  graduum  descensu  alterum ,  ubi  ex 
antiquissiino  more  defunctorum  corpora  sepeliuntur 
ossibus  proinde  scheletisque  refertum.  E^iis  rei  ori- 
ginem  ex  eo  peierc  debemus,  quod  cum  miniine  li- 
ceret  intra  basilicas  mortuorum  corpora  sepelire, 
circa  easdem  taraen  coemeteria  fieri  fas  erat,  ubi 
paulatim,  vel  singulorum  id  ferente  ingenio,  vel 
praesuliim  efiiciente  religione,  sacella,  qu:e  Agnello 
monasteria  dicuntur ,  suiit  condita.  Hinc  arbitror  a 
circumpositis  sacellis  basilicas  ipsas  ex  martyris 

j)  nomiiie,  cui  dedicatac  erant ,  CGemeterii  quandoque 
vocabulo  nuncupatas.  Sic  Innocentius  papa,  epist. 
prima  ad  Deceiitium  :  c  Non  longe  portanda  sunt 
sacramenta,  nec  nos  per  diversa  ccemeteria  consti- 
tutis  presbyteris  destinamus.  >  Quare  et  laudata  No- 
lana  S.  Felicis  basilica  coemeterii  nomine,  ob  cir- 
cumpositas  minores  xdiculas,  fideliuin  sepulturae  di 
catas  (in  quibus  et  modo  arcae,  et  sarcophaga  spe^ 
ctantur,  et  pr«£terea  iiigens  ossiuin  multitudo  collecta 
visitur)  vocabatur»  quod  proinde  in  corruptain  ci- 
mitini  vocem  tandem  abiit.  Locuin  Paulinus,  epist. 
i2 ,  ad  Severum ,  a  Miiratorio  relatus  ,  cxplicat 
aptissime,  sed  eo  sermonis  genere  quod  ei  qui  basi- 
licae  ipsius  silum  et  circumposita  cubiciila  iion  vidit 
facile  impoiiere  potuerii;  etenim  cubicula  iion  eo 
pacto  quo  recentiorum  basilicarum  sacella,  sive,  ut 
vocantur,  capellae,  ita  inserta  erant,  ut  basilicae  fa- 
cercnt  partem ,  sed  parietibus  tanquam  septo  a  ba" 
silicae  corpore  scparubantur ,  dc  quonim  uno  loqui- 
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uirPaulinus  vcrsibus  illis,  qui  Muralorio  dissereDiii  A  dum  connnil  caslrameiali  sunl;  >  ct  scquilurU 
occasionem  pr:Bbucrc.  papii;  lcRUionem,  ci  icrriiiim  Atiih.in  narrant, 

occasionem  p  crcdicnlemque.  AAmWv-  ilai|ne  civitalih.is  devasl 

Cellula  de  muUis,  qna  per  lalera  ondique  migms  ^  '      - 

AppMiuc  leciis  praebeol  secura  bepulns 

Huspilia  ; 
qutc  celiulae  omnes  unam  veluli  cum  basilica  media 
icdem  faciebaiii,  circumpositis  murorum  septis  mu- 
nitam,  c  quibus  egredi  cogitaverat  mane  facto  fur 
de  quo  Pauliniis  : 

Haruoi  uoa  fur  abditur,  atque  ubi  ma»e 
Oaustra  paiere  videt ,  reserata  prosihi  aufa. 

Aulam  universain  aedem  iiiteUigiu  Ita  porro  scpelie- 
bantur,  quod  optaveranl  fideles,  apud  sanctorum 
inariyrum  memorias,  ac  ita  Cynegji  adolcsccntis 
corpus  in  bcatissiiui  Felicis  basilica  positum  fuit  a 
Paulino,  qua  de  re  Augustinus,  lib.  ii  Ketract.,  cap. 
04.  a  Muralorio  rclatus. 
IV.  Episcopis,  quamvis  a  communi  more  recederc 


grcdicnlemqiie.  i+:niili:«  itaqiie 
ct  Flaminia;  runilibussupcralis  Uavcniiani  accei 
consequiliir,  uiidc  i-eccdcns  miligalo  i"»i"«>  • 
Affiiclliis  tra<lit,  fluctuaiisquc  an  Komam  acced 
quod  cjusilem  dircptioni  Alaticiis  non.diii  « 
vixisset,  Leonis  sanctissimi  poiitificis  leptioift 
mum  lerritus  in  Pannonias  reiucavit.  Ha»c  a 
non  nisi  ad  anniim  452  ficri  iwliicrunl,  quo  Joi 
aller  ab  Angelontc  floruisse  evi(  lum  cst  siipra. 
nandes  tamcn  ae  rcgiuir.  Success.  lib.  i ,  Al 
multo  anlea  teinporc/Sccessisse  Kavcnnara  in 
vidctur,  cum,  narrala  Joaniiis  invasoris  depre* 
ct  Valeniiniani  Kavcnnic  imperantis  fdicitaie,  J 
<  Cujus  (Valentiniani)  Germaua  Honoria,  du 
aul«  decus  virdnilalcm  siiam  cogcrciur  cuftti 
clam  missso  chcntulo  Allilam  Ihinnonim  regi 
vitatinllaliam,cumque  vcnienle  Altila  voluiii 

-  '  —  Attib  n 
comiiii 

ConslantinopoUii 


Aposlolorum  scpultus  cst.  Libcrius  in  monastcrio 
S.  PuUionis.  Pclrus  in  inonaslcrio  S.  Jacobi  ad  foii- 
tcm  ecclesi;e  Pctriaua;.  >  Posl  hunc  qui  sequuntur 
cpiscopos  in  basilicis  locum  habuissc  uarrat  Agncl- 
his,  pncter  Chrysologum,  qui  cuiu  sibi  se|)ulcri  lo- 
cum  vivcns  desiffiiaviasct ,  posl  scdcm  pontificis  ct 
post  bima  templi  S.  Cassiani  Forocomeliensis  se- 
pultus  fuit.  Joanncs  aulcm  circa  Gregorii  Magni 
tcropora  <  in  monaslcrio  sanctorum  Marci,  Marcei- 
lini  et  Feliciil^,  quod  ipsc  a  fundamentis  xdificavit » 
apud  ecclesiam  B.  ApoUiuaris  civiialis  Classis.  <  Ma- 
rinianus  ui  ardica  B.  Apollenaris.  Joanncs  in  ardica 
B.  Apolleuaris.  i  Ita,  ct  cjus  sucrcssor  synonymus. 


qiiod  ait  Jornandes.  Allila  ab  Honoria  inviUl' 
vcniiam  vcnissct ,  connccreiit  de  Joanne  An| 
ab  Agnello  narrala  in  hac  parlc  vcritati  con» 
Al  Honori.Tsliiprumutuleo  tcniporc  accideril, 
sustincri  lunc  Allilain  invilatum  Kavcnnam  v 
De  ea  rc  arta  tcmpore  a  Jornan  ic  indicato 
apud  ca*teros  omues  silenliuiii,  ei  rcpiiKiial,  e 
summa  quiete  degerct  tuiic  ac  co  anno  Valenti 
Ravennm,  nec  Atlila  llaliam  vcxaveril,  nisi 
post  quam  sohis  re?nare  c<ppil,  Blcda  fralrc  • 
quod  accidir  Theodosio  xviii  et  Alhiiio  COM. 
Cassioilori  Chrouicoii.  Paiihis  Diaconus  I: 
narratis  Leonis  Magni  legationc,  Atlihcque  fi 


quod  et  factum  de  subsccutis  arbilror,  licetsxpius  C  addit  :  <  Igitur  Atlila  tali  nioio  a  sua 
basilicx  nomen  usurpetur.  _^ii«.^  1...1!-    n»nnnn:..o  ^.^wx^t 

y.  Laicoruin  autem  nobiliores,  qui  martyris  ali- 
cujus  devotioue  aUiciebantur,  ut  post  fata,  quantum 
licebat,  ipsius  basiHcx  sacrisque  cineribus  corpore 
vicini  esscnt,  sibi  cellulas  hujusmodi,  sive,  ut  noster 
loquitur,  monastcria  parietibus  basiUcx  adhxrentia 
construi  curahant,  illaque  pecunia  erogata  ornabant, 
ac  donariis  amplissimisditabant.  Sic  Lauricius,  con- 
stnicta  S.  Laurcntii  basilic;i,  apud  eamsaceUum  SS. 
Sicphani,  (>ervasii  et  Prolasii  adjecit,  ubi  condcre- 
tur,  et  arcam  in  id  cx  pcliucido  lapide  pneparavit. 
Singlciihi  Gatlu;  Placidiie  ncptis  S.  Zacnarix  saccl- 
hiiii  non  loiigc  a  S.  Criicis  ccclcsia  conslruxit,  uhi 
ct  scpulla  fuit ,  ac  Galla  ipsa  Piacidia  Augusta  a.l 
ipsam  S.  Crucis  hasilicain  sibi  sacellum  SS.  Naza- 
rii  et  Cclsi  iiiagiiilico  suniptu  scpuUurai  causa  con- 
stnixit.  Ex  (juibiis  oinnibus  taiulcin  conflcilur,  par- 
tciii  eaiu  (|iiani  suhdiiaiii  A<^iicUus  vocat,  extra  basi- 


tviii  wMi.i   iiiiutii  ^i.i#v.i..iii.  .B^..«.tiuo    wva»,  VA1.1U   w«.>.  SCinCI   YCIIISSiU,   CIIIII,   iHjiiHiTl.i    rMi.MM.m  ,     w^ 

licain  fuissc,  uhi  Opiiio  sepcliretur,  ac  fortassc  cx  ca  [)  |>cs,  Li^iiriipquc  ac  ifliniliic  rciiioncs  deva 

quadriporlicus  parie  (|ii;e  ad  interiorcm  mulicruin      FlainiiiKc  iiniiiifi>Mis  llavciinain  iiupor.itori 

partcutperliucbat.  llxcinrcsalisobscuradisscruissc      iIimiIc  sc(icm  lcntaudam  dccrcvit,  nnde  rc] 
fit.i.».  ..        .        .  •    1     •      i\         _• 


siifliciat. 

VI.  Aitil^  adventum  Kavennam,  de  qiio  hic  no- 
ster,  Joaniiis  toO  WTysXowTou  tenipore  accidcrc  non 
poluissc  supra  adiiulavinius,  ct  ipse  Agnclhis  salis 
iiidicat  poslrcmis  cjiis  vil;c  aiiiiis  accidis^c ,  ubi  ait  : 
<  Ex  iUo  deniquc  die  iion  iu  tanta  crudcUlate  pcrsc- 
vcravii,  et  sine  hclio  coiiimisso  ad  proprium  rcver- 
sus  cst  regnuin ;  »  cl  po^i  pauca  :  <  El  posl  ha*c 
(Hiinia  a  vilissinia  mulicrc  cuUro  derossus,  luortuus 
est.  I  Pauliis  Diaconus  ad  Eutropiuin,  lib.  xv,  aitab 
Attila  Aquilcia  subacl:i,  i^uciiuc  iiiultata,  <  cxiude 
per  universas  Venctiie  urlK^s,  hoc  est  Vinccnliam, 
Veronam,  Brixiam,  Bcrgouium,  scii  rcUquas,  nuUo 
resislente  Hunni  bacchalj^iitiir.  Mediohinum  Tici- 
numqiic  pari  sorte  diiipiunt,  ab  i^nc  Uiiiien  absiiuentes 
et  ferro.  Ucindc  iOmilia;  civitatilms  simiUtcr  exspo- 
iiatis^  novissime  eo  loco  quo  Miiicius  fluvius  iii  Pa- 


Rressus,  relicta  lialia,  Pannonias  n^pelil ,  a« 
[onoria  Valentiniani  principis  Gcrmana,  dun 
Ire  ob  deciis  pudicitia;  districlc  servarclnr, 
eiinuchum  dirigit,  qualenus  cam  sihi  a  fralre 
Irimoniumextorqiieret,  1  ct  narrat  ab  Attih 
liniano  mandatum  ut  Honoriain  ciim  parU 
sibi  daret,  addilis  minis  de  pcjoribus  mos 
inferendis,  nisi  morem  gcrenH,  qui  ileini 
puelhim  alleram  adjiinxissi»t  cxtcris  iixoribai 
ste  occubuerit.  Qu;e  quidcin  acta  sunt  pc 
Valenliniani  annis,  Th(?o(Iosio  pr.T(lefuncto 
si  post  aihnissuni  facinus  Ilonoria  iiiissa  est  C 
tinopolim  custodicnda ,  oiiorlcl  iil  iiiullo  an 
prari  sc  passa  sil,  hiiic  Kavoiinain  rcversa 
in  Pannoiiias  r«'vvrlc;ilciii  ivvocan»  studucr 
diversis  tcinporihiis  ada  Jorn:ui«l«'s  in  unun 
vit.  Mancat  igitur  Allilani  Kavciii»ani  affl 
scinel  vcnisse,  cnm,  Aquilcia  siilKicla  ,  Vcii 

-  *    ast 

r.itoris 
rq)P 
Mincii  ostia  priiniiin  indc  in  PaniKinias  1 
csl,  ac  proinde  h:cc  ad  allcriiis  Jnannis  temp 
tincre.  Ca'lerum  dc  Allil;c  inlcritii  Mai 
Agncllo  cxmscntit,  aliis  saiigninis  vomilu  0© 
narrantihus  ,  codeiii  MarccUiiio  l4jstaiite. 

VII.  Ah  Attila  ad  Thcodoricum  ingeiiti  69 
tran«(ni]idum  est ,  ut  xarci  nooa  nostrum  ac» 
Inccudium  pontis  Kavcniiatis  in  Paschate  1 
Aprilis  concrcmali  pr;chidiuiii  aiTortur  Ti: 
advenicntis.  Pasclia  die  2  ApriUs  celebra 
anno  -i80,  cyclo  solis  2i,  hiii:v  xv,  litlera  Dc 
A.  Ko  ipso  anno  Eiisehio  et  Probino  coss. 
niis  h;oc  hahct :  <  Thcotloricus  rcx  Gotbon 
tain  occ4ipavit  lUiUain.  Odoacer  ilidem  re: 
ruin  iiiciu  Theodorici  pcplt^rritns  K.ivcnnan 
sus  cst.  Porn)  abcodem  Theodoric^  pt^rjunii 
iiitcrfcctus  est.  Complcctitur  autcm  divcrso 
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mnnan  gesU  in  Qnum ,  quse  Cassiodorus  suis  tem-  A  convenire  possunt  quam  priori  toG  'Ayyikonrou  co- 
poribiis  consignat,  eoque  anno  Theodoricum  narrat     gnomento  cclebri,  (|uod  de  Thcodorico  agcns  fece- 


Mllsontiiim  el  Veronae  Odoacrem  superasse,  sequenti 
Fausto  JunioroLCOSS.  ad  Adduam  ilcnuo  conlrivisse, 
et  Ravennam  obsedisse,  altcro  Olybrio  Juniorc  coss. 
md  Pontem  Candidura  dcvicisse,  ac  tandem  anno494, 
Albino  V.  c.  coss.,  Ravennam  ingressum,  Odoacrem 
uioUenlem  sibi  insidias  interemisse.  Baronius  con- 
salaluoi  Fausti  omillit,  ct  duorum  annorum  gesla 
in  unum  contrahit.  Cassiodoro  tcsti  eorum  lenipo' 
nm  standum  est,  ct  Agnelhis  ila  explicandus,  ut 
mno  489,  in  Paschute  Poulom  Ravcnii;c  nannna  (!on- 


rat,  pnestat  Valentiniani  junioris  et  Gaiiac  Piacidis 
acta  memorans,  plcraque  enim  diversorum  annorum 
in  unum  vciuti  fascem  compingit.  Quod  prinmm, 
prau^ipuumque  occurrit  ,  periinet  ad  Ravennatis 
ecclesiic  melropoliianum  jus,  Valentinianique  Augu- 
sli  decrelum,  cujus  vigore,  si  Aguello  iides,  quatuor- 
decim  civilalum  episcopi  cpiscopo  Raveimati  vcluti 
mctropolilo!  snhjici  ccppere,  ct  cidem  pallii  usus 
conccssus  dicitur,  datumquo  ex  c  canditta  lana,  ut 
mos  est  Ronianorum  poniirici,  snper  dupk)  idem 


sompserit ,  sequenti  Odoaecr  Ravenn;e  se  reclpiens    '  induere,  quo  usiis  est  ipse  (Joannes  videliccl)  et  suc- 


'f^hsessus  sit,  anno  401  quo  et  erulorum  eruptio  ac- 
cidit,  Theodoricus  viccrit.  Qnod  sequitur,  c  el  ahiit 
ad  Arimiiium  ,  etc,  >  ad  Theodoricuni  spectal,  qui 
ciim  perrexisset  Ariniinum  (lluheuscivitates  Flami- 
jkvv.  sulicgisse  ait)  eum  dromonihus  in  Porluin  Leo- 
neui  reversiisest,uhi  postea  <  palalium  modirum  i  con- 
siruxit 
ardem 

ostendit,  quare  cx  ejusdcin  ruderihus  domum  sibi  in 
-fando  matemo  Ravennse  cedilicavii.  Loci  facies  adeo 
inmiDtata  est,  ut  difficillime  conjici  possil  « ,  ubi  pa- 
Jalium  Theodorici ,  Portusve  Leonis,  fucrit,  verum 
jicuti  Candiani  Campi,  uhi  tertio  devictum  Odoa- 
crem  noster  dicit,  nomen  ipsum  adhuc  superest,  sic 
Matioli  vocabulum  ad  nostram  aetalem  perseverasse 
novimns.  Ruheus  ex  veteri  Chronico  sibi  nota  certa 
loa  ubi  Theodoricus  castramctatus  sit  recenset, 
Palatiolum,  Pontem  Candidii,  et  Pinetum,  quorum 

Ktremum,  et  Paiilus  Diaconus  memorat ,  qui  re- 
jatur  lamen  Rnheo  narranli  Theodoricum  terri- 
tam  in  conflictu  ad  Pontem  Candidium  facto,  cum 
ad  castra  fugeret,  a  matre  repulsum  ;  asserit  enim 
natrera  Ticini  relictam.  Poslremis  anni  495  diehiis 


cessores  siii.  >  Ilorum  occiisione,  cuin  in  Raveima- 

tis  inelroi)olis  anti(iuil;ileni  inquircrem ,  perpcnde- 

rcinqnc  (|uanta    cum    verilate   asscralur  ab  ipsis 

aposioloriim  temporibus  idjunsca^pisse,  longiuscula 

disscrtatio  de  hierarehia»  ecclcsiasiicae    originibus 

emersit,  qu;e  in  publicum  prodiit ;  intimius  ctiam  in 

t  sexlo  ah  urle  liavenna  luiliiario  ad  D.  Maria^  n  hujus  libri  prspfatione,  qua;  hic  tradit  Agncllus,  ri- 

,  quod  Agiieliiis  ipsc  sui  juris  tandem  fuisse      niari  placuit.  Ostcndi  aulem,  ut  puto,  perspicue  h;ec 

...  i  ..j 1-..-.I .._  j :u: :«      omnia   falsa,  Valenliniani  III  aiiati  ct  Aguello  ipsi 

repugnantia.  Diploma  a  Rubco  allatum  evidenter 
suppositilium  est,  lale  etiam  quod  Agnellus  vidit. 
Potuisse  tamen  Valentinianum  favoribu^  prosequi  Ra- 
veimalem  ecdesiam,  et  a  Romano  pontilice,  ut  Joan- 
nes  perspeclae  sanctitatis  cpiscopus  metropolita  fie- 
ret,  et  pallio  ornarctur,  precibus  obtinere,  haud 
negem.  Plura  sunt  qux  id  suadeant,  ac  in  primis 
Yalentiniani  et  Placidiae  pietas  aliunde  nota.  Certe 
Petrus  Chrysologus  omnium  primus  metropolilica 
jura  exercuit,  qui  a  Romano  pontifice  est  conse- 
cratus.  Cxtera  vide  in  pRcfatioiie.  De  pallii  forma 
hlc  ideo  nonnulla  delibare  sufficiat,  de  qua  plurcs 
scripsere.  Mutatam  circa  decimi  sxculi  initia ,  apud 
Latinos,  qui  antea  codcm  quo  Grseci  omophorio  ute- 


Kifennam    teri^semolu    concussam  narrat  noster,      bantur,  satis  constat.  Baronius  vetcrem  pallii  (igu- 

2ihnI  alii  silent,  eodeinque  lemporc  datum  obsidcm    '  ram  sibi  haud  plene  compertam  ait  ad  annum  3o6, 
b  Odoucre,  qui  post  quarlum  menscm  Raveiinam      uhi  pallium  vetus  ciim  phrygio,   capitis  videlicet 
Tbeodorico  dedidit.  Haec  adnotarc  visum  est,  cum  ^  omamento, 


bocasque  ex  editis  frustra  petantur.  Porro  episco- 
fHim  Ravennatem  cum  clcro  a  Thcodorico  pacis  con- 
ditiones  obtinuissc,  quod  narrat  noster,  assertorem 
babet  Procopium  de  Bcilo  Gothic.  lib.  i,  qui  et  in  cx- 
teris  de  c^de  Odoncris  ex  pcrjurio  patrata ,  convivii 
Occasione,  sufTragatur.  Quod  scmel  autein  coiperat, 
Tbeodorici  acta  prosequitur  iisque  ad  ejus  ohitum, 
ei  sepulcrum  insigne  laudat,  quod  usque  adhuc 
superest ,  arca  ex  porphyretico  iapide  ad  divo- 
rum  Apostolorum  iranslala,  de  quihus  consulc, 
fti  lubet,  Rubeum,  Fahrumque.  llorum  prior, 
cura  ad  annum  1509  narrat  porphyrelicam  Thcodo- 
Hci  umam  ex  mirahili  sane  S.  Marix  ltotund;e  mar- 
moreo  fornice  bomhardx  ictu  dejectam,  ab  AgncIIi 
bistoria  recedit,  qui  disertc  tradil,  suo  tempore  Ar- 
tram  cadavere  vacuam  anie  monasterii,  sive  saccUi , 
lllius  aditum  projcctam  jacuisse,  quod  idem  reccntior 
Cbronicui  auclor  tcstatur.  Quod  autem  Theodoriciis 


confundit ;  at  ex  Ravcimatis  ecclesias 
monumcBtis  doccmur  a  Theodorici  fere  temporihus, 
usque  ad  Gregorii  Magni  a^vum,  eadem  forma  paU 
lium  perseverassc.  Exstat  Ravennui  in  insigni  tota-^ 

3ue  Europa  ccleberrima  omniuin  S.  VUalis  basilica 
uplcx  musivum  opus,  in  quorum  unoEccIesius  epi- 
scopus,  cum  basilica;  ejusdcm  orthographia  vii-iliir, 
alterum,  Maximianum  item  episcopum  exprimit  iin  • 
peratori  Jusliniano  proxiinum,  cum  utriusque  cultu, 
veslibusque  solemnihus.  Pallium  utcrque  cjusdem 
flgunc  gcrit.  Priorcm  Ecclcsii  cffigicm  ex  musivo 
mihi  describendam  curavi;  alteram  Maximiani  ex 
integra  icone  desumpsi  quam  protuLit  Nicnlaus  Ala- 
manniusadProcopii  Anecdola.  Ulrainqiie  hic  leclo- 
ris  oculis  suhjicieodam  volui  in  apposila  lahctia  A. 
Ex  his  cernitur,  quid  dupli  noniine  intelligat  Agnel- 
lus,  ct  velcris  pallii  forma  dignoscilur.  Duplum  ca- 
sula  est  a  frequentibus  plicis  rugisque  ita  vocata, 
eas  ctcnim  ficri  ncccsse  erat,  cum  saccrdos  maiius 


legisse  fateor;  quinimo  Cassiodori  potius  consiliis, 

fiiam  armorum  ope  Siciliam  suhactam  ipsis  rcgni 
lieodoriciani  initii-;,  aliunde  constat.  Narraia  Sym- 
roachi  ct  Boetii  caMie,  ncc  non  Joannis  papae  obitu 
implicato  sermonis  gcnere,  ac  si  haic  omnia  Ravenn;e 
facta  fuissent,  cum  lamen  notum  sit,  BoetiumTicini 
obtruucattim,  qua3  scquuntur  de  eoruin  sepulcris, 
intelligcnda  sunt  juxta  ea  nuae  aliunde  suutcerta; 
EJoetium  videlicet  Ticini  conditum,  ubi  et  hodie  taii- 

![uain  martyr  colilur,  Joannis  vero  pap%  corpus 
iomam  translaluin. 

Vlh.  Congestis  in  unum  plurihus  ad  Theodorici 
vitam  et  mortem  spcctantibiis,  ad  Joanncm  revcr- 
titur,  Iraditisque  iis  quu:  nulli  ejus  nomiiiis  alteri 

*  Vide  prxfationem,  num.  10.  BACcn. 


Grxcitatis,  ct  cadem  rationc  dictam  puto  x>avtv,  scu 
Ixnam,  aut  potius  pT^nulani  ^tn^ci^og  nomine,  nou 
quod  duplex  esset,  scd  quia  plicis  rugisquc  ahunda- 
ret,  cum  usui  erat.  Pallii  autv^in  ligura  in  allatis 
iconiims,  eadem  est,  ac  ejus,  quod  magniim  Grego- 
rium  gestasse  novimus  ex  Joaniiis  Diaconi  dcscri- 
plionc  in  ejusdem  S.  PontiGcis  Vita,  lib.  iv,  cap.  8i  : 
c  Utebatur,  inquit  Joanncs,  pallio  mediocri,  a  dextro 
vidclicet  humcro  sub  pcciore  super  stomachum  cir- 
culatim  deducto,  deinde  sursuin  pcr  sinistrum  hu- 
mcrum  post  tcrgum  dcposito,  cujuspars  altera  super 
eumdem  humerum  veuiens  propria  rcctitudinc,  iion 

fier  medium  corporis,  sed  ex  latcre,  sinistro  vidcr 
icet,  pendet.  i  Arbitror  igitur  eadem  pallii  forma 


AGNELU  ABBATIS  S.  HARlf  AD  UACIKRNAS,  ETC. 

.iquiasimis  temportbus  Romanns  et  Ravenna-  A  cum  pallio  ejiiR  formE,  mix  in  soperiOTttM 

.'opoB,  ei  diulius  pcrseverasse  morcm  hujus-        ' '"-'  —  -"-■—    "-'•'-• 

uam  vulgQ  creditur.  D.  Abbns  Dominirus 

eius  ei  erudilione  et  morum  suavitale  specla- 
li  quanium  debcant  hxc  slndia  mea  non  est 
loci  eiplicare ,  ostendil  mibi  descriptionem 
tam  sacelli  eius,  quod  olim  a  S.  Paulo  I  pon- 

octavo  sxculo  conslructum  ad  crepidinem 
ni  montis,  tnbus  Tere  ab  binc  annis,  rortuiio 
lum  esl.  In  eo  autem  flgune  nonnnUa  visuiitur 


natum  episcoponim  iconflitM  Tlrilnr.  HnUipVoet  la 
oinophorio  Graicomm  croces,  et  cooviimi  liBn  K 
Latino  defcrendi  modus  conspicilor ;  ex  iMera  ealn 
sinistro  sinistroquc  bumero  circa  colhim  complici- 
tum  ad  bunieruin  dexlrum  verlilur,  el  hinc  ctipra 
sleroi  regionem  reneinm,  ad  sinisinun  nirsuB  fau- 
memm  reDeclitur,  el  post  lergum  demitlttur,  ita  Dt 
part  anterior  dependeat  fere  per  medium  corpus, 
ut  in  apposita  i^bellii  /J  ex  Ducangio  detumpta. 


S.MAXlMlAl/m 


5.ECGLES1YS 


His  auiem,  qux  a  plnrimis  de  pallii  usu  conscn-  g 
pU  sunt,  illud  demum  addere  placel,  videlicet,  quod 
quamvis  pallii  scu  omophorii  ornaiits  cx  picuirls, 
ecriptoribus  et  ordinibus  ecclcsiaslicis  nonnisi  supra 
casulam,  seu,  si  de  Grxcis  luquamur,  supra  pbeno- 
lioD,  sive  polrstaurion  ,  adhibilus  videatur,  credcn- 
dum  lamen  estab  iltis  quibus  id  licebat  antislitibus 
aliaeiiam  supra  sacra  indumenia  delalum  fuisse. 
Gregorius  Hagnus,  epist.  R4,  lib.  iv,  proJiibet  Joanni 
Itavennati  episcopo,  <  ut  in  plaleis  pBllium  ferre  noii 
prxsumat.  i  Casulam  vero  in  platcie  non  credideriin 
dclatam.  In  veleri  musivo  Lateranensis  basilicK 
adesse  inter  cxiera  S.  Silvcstri  Conslantinum  bapti- 
zantis  efligicm,  qua  ponlirex  cxprimitur  quadraio 
hinvDque  indumenio  vcstiiua,  cum  pallio  buic  siiper-. 
postlo,  tcstis  esi  V.  C.  Ciampiuius  in  opere  de  Con- 
Klanlini  Magni  .l^dinciis  inscripio.  Prxterea  ad  eam- 
ilcm  Laterauensem  basilicam  m  D.  Nicolai  sacello, 
inier  plures  poniiltces  saccis  ei  omnpboriis  indutos, 
roedius  D.  ipse  Nicolaus  visilur  ciHn  plnviaU,  quod  r 
reccntius  Latinorum  sacrum  esi  indumentum,  ct 
recenijori  cliam  Latino  pallio.  Ejiis  aulem  nionii- 
luenti   icuncm   vidc  sj  lubct  apud  Papcbrochium  iii 


Propiliei  parte  seciiiida,  cnm  prxrixr 
ad  pallii  arKtimcnlum  spcctanU'. 

IX.  Narratis  t\nx  Valenlinijiuis  R.nveniix  eo 
lerit  commodi,  (jiiae  seqmmlur  Gallx  Placi^ae  A 
stae,  ejusquc  aclibus,  generi  pielaiii|ue  coffimCD 
dis,  scripU)  sunl.  Porro  binglridx  tiolitiam  a 
Agnello  hauscre   Ruhciis  c;cleriqiic  scriMonai, 
eam  taudaverunt.  Cum  Galla  l>Iiiciilia  ejusdni 
gleids  amila  vocetur,   coHseiiiUMis  llt  Arciifif 
rium  rumin.irum  pan-nlis,  nii:itn  fiiisse,  cnm 
Hiinorii  uxures  Siiiicbonis  filix  narrcntiir  Joi 
et  Paiiio  Diacniio  defuiicUe  absque  liberti, 
vidclicei,  et  Thermaoiia,  scii  Hernianiia.  At  v 
ad  Valeniiniani  Augusti  chronologlam  AgDd 
dita,  vel  eiplicanda  sunl,  vul  cnrfigenda.  A 
I  Cum  is  temos  aiinos  et  quaiuur  leropon  U 
Ipnlinianus  esset ,  divo  Honorio  patruo  euo  l 
rium  successit,  qui,  triginia  et  unnm  aiuil' 
perio  durans,  Itomx  occisus  est  in  loco  qni 
.tdLaurum.  ■  Valentinianum  Consiantii  ei 
filium  natum  Honorio  Aug.  lu  ei  Theodotio 
ross.,  anno  videlicet  418,  vi  Noiiiis  Julii  in 
spi-r ;  Harcellinus  aulcm  v  Nonas  Julij,  aniK 


S19 


UBER  PONTIFICALIS.  —  PARS  |. 


550 


Jf  cMiaxio  ei  PiinU  coss«  Hoiiorins  Yalentiniani  Pa- 
croas  XTiu  Kal.  Septembris  iUvenn»  obiit,  Ascle- 
■Modolo  et  Mariniano  coss.,  anno  Tidelicet  i^,  cx 
Jdatio  et  Socrale.  Theopliaues  ojusdem  obitum  v 
Pioo.  Septcmbris  consi^at ,  Olympiodorns  vi  Kal. 
Septembris.  Hoc  dfligentissimo  ejus  :vtalis  scripiore, 
uti  eminenlissimo  Norisio  laudatur  Ilist.  Pelagianae 
Bib.  11,  cap.  13,  docemur,  i  superstite  etiam  tum 
'nonorio  »  yalentinianum  nobilissimum  dictum.  At 
r  nonnisi  post  Honorii  mortem  est  reuuntiatus, 
nno  scilicet  sequenti  424.  Prima  constitutionum  eo 
Catsare  datanim  diem  pnefert  xvii  Kal.  Novembris, 
eC  est  in  Codic.  Theoilos.  lib.  44,  de  Murilegis ;  po- 
strenoa  data  est  anno  sequenli  4^5,  xv  ^al.  Decem- 
Ikris,  estque  I.  ultima  de  Palatinis  S.  L.  Priores 
autem,  in  quibus  Augiistus  vocaiur,  dalae  sunt  iii 
^on.  Januarii,  suntque  I.  3.  de  Gonduct.  Dom.  Aug., 
1.  25  de  petitionibus,  I.  14  de  senat.  et  gleb.  Mor- 
Inum  eumdem  anno  455,  Kal.  Aprilis,  communis 
•cbroooloigorum  sententia  fert.  £x  his  manifestuin 
dt  Affnellom  imperii  iiomine  Caesaream  dignilatem 
inteUexisse,  ubi  Valentinianum  ait  c  triginta  >  et 
winro  annos  in  imperio  durasse ,  ineunte  enim 
anno  trigesimo  priiuo,  collecto  ab  anno  424  ,  qiio 
anle  16  Octobiis  Gaesar  renunliatus  fuerat, 
^re  di«m  obiit.  Cum  auiem  id  ei  collatum  dicit 
iafimii  annorum  sex  et  quatuor  mensium,  Prosperi 
Chronologio;  consonat,  natumque  indicat  anno418; 
Tlacidia  eiiim  Kal.  Januarii  anni  417  potuit  nuptui 
^flonstantio  tradiia,  decem  et  octo  mensium  spatio 
(quot  intercedunt  inter  prscdictam  diem  et  secundaiu 
iulii  418,  Valentiniani  nalaleni)  Honoriam  primo, 
inde  Yalentinianum  ipsum  parere  ;  nec  inde  argu- 
iDentom  satis  firmum  enii  posse  videtur,  quo  Mar- 
rellino  asserenti  annum  419,  Prosperi  418,t>n]efe- 
ratur;  eomagisquia  si  septennis  Augustus  vocatus 
est  post  XV  Kal.  Decembris  anni  4i5 ,  el  si  natus 
foisset  secunda  Julii  anni  419,  septimus  aniiiis  ab 
afiquot  tantum  mensibiis  coepisset ;  verum  cum  se- 
plennis  dicatur,  de  compieto  aplius  septimo  anoo  id 
videtur  int^lligendum.  lla  conficitur  Valentinianum 
mortuum  a^tatis  suae  anno  37,  a  prxr^denti  Julio 
floente,  cum  ab  inita  Caesarea  dignitate  abiissent 
anni  triginta,  cum  fere  septem  mensibus.  C.  V.  Pa- 
gius,  in  dissert.  Hypat.  ad  annum  424,  h;ec  habet : 
c  Natus  erat  Valentiniaiius  Constantio  et  Galia  Pla- 
cidia  matre  v  Non.  Julias,  Monaxio  et  Pliiita  coss., 
inquit  idem  Marcellinus,  anno  nempe  419,  <iuare  vix 
septennis  hoc  aniio  erat.  )  Qui  sianno4l9  natus, 
aDiio  4i4  vix  septennis?  vix  quenquennis  fuisset, 
complesset  enim  annum  quintum  die  secunda  Juiii. 
Veriori  proinde  calculo,  cum  Agnello  et  Prospero, 
sentio  natum  secunda  Julii  anno  418,  post  sex  an- 
nos,  quartoque  insuper  flueute  niense,  Valentinia- 
Dom  Caesarea  veste  indutum.  lilud  etiam  observare 

{'Dfatj  qiiod  quamvis  ex  Prosperi  Chronico  Galke 
^lacidiae  obitus  alligetur  anno  450,  ex  nummo  ta- 
men  Baronio  ad  annum  425,  n.  4,  exhibito,  videatur 
iliam  diutius  vitam  protraxisse;  cum  etenim  in 
adversa  parte  circa  ejiisdem  Placidise  efligiem  epi- 
graphes  legatur  VOTIS  XXX.  MULT.  XXXX.,  argu- 
meoto  id  est  Vota  tricennalia  ab  ea  cum  iilioa  Caesarea 
dignitale  coUigenda,  celebrasse.  Laudatus  Pagius  iu 
prolegomenis  ad  dissert.  Hypaticam,  n.  30,  nuramum 
agnoscit  in  pnedictis  tricennalibus  cusum,  et  nihi- 
lominus  Placidiam  obiisse  tradit  anno  450,  cum 
lamen  part  ii  eiusdem  dissert.,  cap,  44,  tricennalia 
imperii  Ca*sarei  Valentiniani  Assignet  anno  453, 
Vincomalo  et  Opilioie  cos.  Plane  utrumque  verum 
essc  nequit,  quod  scilicet  Placidia  obierit  anno  450, 
et  quod  455  tricennalia  cum  Filio  celebraverit. 
Agnelius  de  die  mortis  scribit,  mortuam  videliceY 
vKal.  Decembris ;  de  anno  autem  silet.  Insanabili 
autem  errore  errat  noster  ubi  aii  :  c  Unoqne  anno 
Conotantius  post  iqortem  Honorii  gentibus  impera- 
vit,  morbo  correptus  vitales  auras  amisit,  et  reliquit 
6lium    modicum   Galke  Valentinianum  noroine.  » 
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A  Constantius  c  nec  dom  septem  inensibus  erolutis,  » 
ut  scribit  Paulus  diaconus  lib.  xit»  ex  hac  luce  sub- 
tractus  est,  »  Eustachio  et  Asricola  coss.,  anno  vide- 
licct42i.  Honoriusobiit  Asclepiodolo,  et  Mariniano 
coss.,  anno  423. 

X.  Valentinianum  Romae  in  Campo  Martio  oc- 
cisum  fraude  Maximi  patrlcii,  tradunt  Jornandes 
lib.  I,  Cassiodorus  et  Marcellinus  in  Chronicis.  In 
Victoris  Chronico  pro  Cam|K)  Martio  ,  Campus 
Maximus  mendose  scribilur.  Noster  interemptum 
ait  in  loco  qui  vocatur  ad  Laurum,  de  quo  licet  si- 
leant  qui  Urbcin  ilescripsere ,  Canipi  Martii  partem 
quamdam  fuisse  credideriin.  Qnae  sequuntur  de 
Aquileise  excidio  pnecessere  Valenliniani  adeoque 
Placidiae  dccessiim.  Cometom  npparuisse  Marcellinus 
tradit  eodem  anno  quo  Dleda  et'  Aitila  Illyricum 
Thracianique  depopulati  sunt  Endosio  et  Dloscoro 
coss. ,  anno  videlicet  44!^.  De  Kavennse  memorabili 
incendio  nil  contigit  apiid  quemquain  scriptorum  le- 

Q  gere,  qiiare  quo  anno  clades  hujusmodi  accidcrit,  in- 
certuin.  Verum  et  haec  et  qiiic  sequiintur  diverso- 
rum  annoniin  gesta  in  unum  fascem  tcmere  colliga- 
gavit  Agnellus ,  temporum  mtione  neglecta.  Quod 
pertinet  ad  Ecclesias  et  sacella,  sive,  ut  noster  lo- 
qjuitur,  monasleria  a  Galla  Placidia  magnificentis- 
sime  constructa  ac  dedicata ,  difricillimiim  est  tein- 
om  quibiis  id  factum  sit  delinire,  licet  id  agat 
iibeus;  quod  si  C.  V.  Pagii  consiilatuum  Ca^areo- 
rum  regulas  sequi  hitxiret,  et  annis  consignare  qui- 
bus  vel  Valentinianus  consulatus  iniit,  vel  simul 
cum  matre  triceiinalia,  decennalia,  vel  quinquen- 
nalia  habuit ,  aliquid  lucis  in  re  obscurissima  nacli 
essemus ;  verum  incerta  inrertis  illustrare  haud  vacat. 

XI.  Iliud  pro  integra  familiarum  Tbeodosii  Con- 
stantii(|ue  nolitia  observari  meretur,  quod  Agnellus 
narrat  dc  inscriptione  in  templi  S.  Joan.  evange- 
listc,  quain  vocat,  tribuna,  Galla  Placidia  ciirante, 
posita ,  quamque  eidem  rei  illustrandac  ex  Agnello 

p  sumpsere  viri  antiquitatis  ciiltores.  Inscriptio  hxc 
^  est :  c  Saucto  ac  beatissimo  apostolo  Joaniii  evan- 
gelistse  Galla  Placidia  Aiigusta ,  ciiui  filio  suo  Pla- 
'cido  Valentiniano  Augusto ,  et  fllia  sua  Justa  Grata 
Honoria  Au^usta  liberationis  periculo  maris  votum 
solvit.  i  Filios  hic  Galloe  Placidia;  vidcs  yalentinia- 
num  et  Honoriain ,  neminem  praeUT  eos.  Mirum 
proinde  Honoriiim  ex  Ilonoria  passim  faclum  e\ 
prava  veteruni  Icclione  ah  iis  qui,  cum  postremo 
imperii  sui  anno  Ilonorinm  Augusliim  dicunt,  ob 
suspicionein  in  Gnllam  Placidiain  pnrcoiicoplam  , 
eamdcm  Constantinopolim  ad  Theodosiuin  niisisse 
euin  filiis,  honini  nomina  reccnsentes  ex  librario- 
rum  vilio  Ilooorium  pro  Honoria  ct  Valentinia- 
num  laudant.  li  quamvis  Kiibeus  initio  lib.  iii 
adnotavcrit,  neminem  tamen  novi  qui  id  cura- 
verit  ante  eminentissiinum  Norisium,  qui  ex  hac 
inscriptione  a  Rubeo  accepta,  ct  ex  Olympiodoro 
eruditorum  scriptorum  sphalma  emendat.  Pluribus 
hinc  novimus  nominibus  Ilonoriam  vocatam,  quie 
D  Placidia  ejusdem  mater  in  nna  filia  colle^it,  ut  ge' 
minae  Aviae  roemoriam  servarct,  Justae  videlicet,  et 
Gratae,  Gallae  matris  suae  sororuin  ex  seniore  Va- 
lentinialno  pnigenitarum,  quas  ex  Jusiina  cum  altero 
Valentiniano  et  Graliano  susceperat.  Ea  in  re  agnovi 
C.  V.  et  dum  viveret  amicissimi  comitis  Francisci 
Mediobarbi  erratum,  qui  Occoiiis  numismuta  recol. 
ligens,  ct  augens,  Gailain  Valentiniaiii  senioris  fl- 
liam  cum  Galla  Placidia  ejusdem  GalLe  filia,  Valen- 
tinianique  tertii  matre,  confuderit,  seu  eain  filiae  no- 
mine  vocaverit,  ascribens  eidem  numismaui  fllia"- 
Eorum  quidem  omnia  cum  praeferant  Placidiae  co- 
gnomen,  huic  non  Gallse  ascribenda  erant.  Tertiuin 
autem  quammaxime  prse  caeteris  doctissimnm  coN 
lectorem  ea  de  re  monere  goterat,  in  cuiiis  aversa 
parte  signantur  c  Vota  XX.  multiplicata  XXX.  B*  V. 
CONOB.  I  (Pagius,  dissert.  Hypat.  part.  n.  pag.  !285, 
ex  Jacobo  Chifiletio  legit  R.  M.)  Id  enim  de  Galla 
Theodosii  senioris  uxoi-e  secunda,  qiue  brevi  po&t 


55t 


AGNELLI  ABBATIS  S.  MARliE  AD  BLAGHERNAS,  ETG. 


S5ft 


nuplias  in  pucrpcrio  dccedens,  nec  sua,  ncc  viri  po-  A 
luil  deccnnalia  celebrare,  seu  tricennalia  niultipli- 
care,  verificari  haud  potesl.  Postremuin  iu  aversa 
epigraphem  habcns  c  YICTORIA.  AUGGG.  R.  V.  i 
ad  anuum  ipsum.  quo  Galla  Placidia  Constantiuin, 
cui  nupserat,  ab  Ilonorio  in  imperii  socieiatem  as- 
sumptum  vidit,  referenduni  autumo,  et  ejusdem 
Constantii  multiplices  triumphos  indicari.  Sic  eo- 
dem  anno  Euslachio  et  Agricola  coss.  quatuor  in 
Codice  Thcodosiano  observavit  coustitutiones  Pa- 
gius,  disscrt.  Uypat.  part.  ii ,  pag.  28,  qujd  trium 
Augustorum  nomina  pra^ferunt  <  Imppp.  Honor.,  et 
Thood.,  et  Conslanl.  A.  A.  A.,  i  quare  Constautium 
anno  4il  Augustum  renuntiatum  conlicit,  corrigens 
Baronium ,  c^elerosquc,  qui  id  auno  ^19,  vel  420, 
consignant.  lla^c  autem  nummi  epigraphes  in  nicn- 
tem  revocat  scrraoncm  130  D.  Petri  Chrysolo^i  ha- 
I)itum  coram  Angustis,  ipso  suae  consccratiouis  die 
recurrente,  ubi  de  Galia  Placidia  ioquens,  h;ec  ha- 
bct :  c  Adest  eliam  ipsa  mater  Christiani,  perennis  » 
cl  ndelis  imperii,  qu^e  dum  fide,  opere  misericor-  " 
dix,  saiictilate,  in  honorem  Trinitatis  beatam  se- 
ciatur  et  imitatur  Ecclesiam,  procreare,  amplecti» 
nossidere  auguslam  mcruit  Trinilatem.  >  Dominicus 
Alita  hsec  ita  intcliigit,  ut  trinitalem  Augustorum, 
quam  procreavit  Galla  Piacidia,  compleverit  Con- 
stantiiis,  quod  is  ob  Galhc  connubium  Augustus  sit 
renunliatus,  Yalentinianus,  quem  e\  Gonstantio  ^e- 
nuit,  et  eadem  Galla,  quam  Augustam  Honorius 
declaraverit,  c  ne  sororem,  ait,  praeter  dignitatem 
Constantio  collocasse  videretur.  i  Verum  non  ob 
Gallae  Placidiae  meriu  Constantius  Augustus  creatus 
est,  sed  ob  propria.  Sozomen.  lib.  ix,  cap.  16  : 
c  Constanlium  imperator  pneniii  loco  tum  sorore, 
tum  corona,  tum  purpura,  tum  imperii  consortio 
honoravit;  »  quare  huuc  Augustum  non  potuit  dici 
Galia  procreasse.  Sed  nec  ipsa  Augusta  renuntiata 
cst,  nisi  cum  Yalentinianus  declaralus  est  Caesar. 
Igitur  Chrysologus  juxta  verborum  quibus  utitur  pro- 
prietalein,  iniclligendus  est ;  tripiici  enim  modo  ad  G 
Augustalem  di^nitatem  referuntur  quam  Galla  pro- 
creavit,  Valentinianum  pariens,  amplexau  est  Gon- 
stancii  nupliis,  possedit  AugustdD  bonores  assecuta. 
Xll.  Notari  autem  debet  hic  D.  Petri  Chrysoiogi 
locus,  cura  nii  habeat,  quod  ad  Honorise  decus  re- 
ferri  possit,  qu£  quodammodo  Augustam  quaterni- 
talem  complcsset ;  ete^iim  Augustse  bonore  ornatam 
dubitare  baud  sinuut  allata,  et  praecipue  nummi  a 


Ducangio  in  Familiis  Byzantinis,  et  a  Mcdiooardo  r^- 
bti.  Id  puto  ex  eo  evenissc,  quod  detrectaverit  Pe- 
trus  Honoriam,  post  stuprum  ab  ea  admissnm,  w^ 
minare  piissimae  matri,  taleque  infortuniunn  miDim 
proraeriiae.  Quare  et  lemplum  D.  Joan.  evangelistae 
dicatura  sentio  circa  initia  JoannisAngeloptis,  el  rili 
Honoriae  stupruin  uterum  gerentis  consi}^nari  ann» 
454.  Erravit  ergo  Ruheus,  qui  templum  iliud  Petn 
Chrysoloso  sedentededicalum  narrat;  etenimPetms 
a  Sixto  lll  clectus  ordinatusquc  fuit,  nec  certe  prinM 
pontificatus  sui  anno,  qiii  fiiit  45!^,  (^uare  necessts 
fere  fuerit  endem  anno  basilicam  dedicari,  Petniiir 
ordiiiari,  Honoriuique  stuprum  agnosci. 

Xlil.  In  ejtisdem  basiiica;  tcstudine  narrat  Rnbeos 
icones  fuisse  Augustorum  ad  dexteram  quinque,  Con- 
stantini  videlicet,  Theodosii,  Arcadii,   llonorii   et 
Theodosii  Nep.,  ad  siiiislram  quinque,  Vaientiniani, 
Gratiani,  Constantii,  Gratiani  Nep.,  et  Joannis  Mep. 
Circa  subsellia  vcro  ad  dexteram  Tlieodosii  et  Eii- 
doxise,  ad  sinislram  Arcadii  et  Eudoxise.  Unde  haee 
hauserit  Rut)eus  non  docet.  Agnellus  hsec  tantiiBi 
habet:  4  et  infra  tribunamecclesia;  supercapita  impe- 
ratorumetAugustarum  legitur  :  Confirma  noc^  Deiuj 
etc.  I  Porro  quid  ad  Gallam  attinuerit  Constantinos, 
nonvideo;  Joannis  etiamNcp.  mentio  nnlia  in  Galbe, 
velhujus  matris  familia,  invenireest.  De  relatis  ita- 
que  a  Rubeo  dubitare  licet.  Piacet  autem  duplex  hic 
stemma  apponere  haruin  rerum  occasione,  qaonim 
uno  famiiia  Gallae,  Gall»  Piacidiae  familia    aliero 
agnoscatur.  Jornandes,  lib.  primo  :  c  Gratianum  ft- 
lium  suum   Valentinianus   Ambianis  iin{)enitorail 
constituit,  quem  habuit  dc  Severa  priori  jugali ;    t 
et  paulo  infra  :  c  DeceptaergoJustina,  Valentiniamit 
edidit  ex  ipsa  quatuor  filios  Valentinianum  iinpeffft* 
torem,  Gratam,  Justamque,  et  Gallani,  de  qua  Gidh ; 
debinc  Theodosius  imperator,  Flacilla  defnncu  qom 
Arcadium  Ilonoriumque  pepererat,  Placidiam  gene* 
ravit,  qnae  mater  fuit  moderni  Valentiniani  junioiis 
impjcratoris.  i  Paulus  Diaconus,  iib.  ii,  Valentiniini 
senioris  et  Valentis  patrem  dicit  c  Gratianum  me* 
diocri  stirpe  ortum  apud  Cibalas.  i  Uaec  ad  mater> 
num  Placidiae  genus  spectantia  certa  sunl,  et  passim 
nota ;  ea  tamen  adnotare  piacuit,  cum  et  astroeudo 
patris  ct  agnatorum  cognatorumque  stemmati  imer- 
viant,  nullibi  autem  Constaniiui,  Joannisve  nomine 
leguntur.  Singleidam  Gallx  Piacidia^  ex  fratre  neplem 
ex  Agneilo  cognosciraus,   reiiquas  Arcadii  filias  et 
Marceliini  Chronico  caeterisque. 
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Xiy.  Qux  npud  noslnimspcctant  ad  S.  Joannis 
eettasiro,  cujus  causa  tov  'Ay/fXoTrrou  cognorocntum 

Emeniil,  exhibent  nonnullus  ^acra!  synaxis  parles. 
autem  reiensenlur :  c  Loctio  blvangelii  et  pro- 
lestatio  catecbumeni  >   ante   angeli  apparitionem, 
Mecanonica  ^erba,  cum  suppiicalionibus  et  sigoo 
«mcis  super  hostiani,   sanctiticatio  corporis  Cbristi, 
ferceptio  corporis  Domini,  calicis  per  diaconum  pon^ 
tiflei  porrectio,  quam  angclus  diacoui  vice  prxstilit. 
Ibtc  omnia  cum  cxteris  ad  veiercm  Missam  spc- 
clmtibus  satis  superque  iliustravit  vir  olim  doctissi- 
aius  et  pius  cardinalis  Bona :  iliuslravere  etiam  or- 
djHuro  editores  Menardus,  Pamclius,  Thomasius,  Rta- 
liilloDius.   Speciale  videtur  calicem  a  diacono  porre- 
clum,  ex  quo  pontifex  san^uinem  Domini  sumebat, 
ore  quldem,non  Iislula,  utalibi,  Romsequepraesertim ; 
c  quare  sacerdotes  cum  populo  coeperuni  timere,  et 
borrere,  videnlcs  sanctum  calicem  a  semetipso  in- 
diBatum  ab  ore  pontiGcis,  et  iterum  in  aere  se  super 
saiictum  altare  recipi.  i  Micrologus,  cap.  19  :  c  Ipse 
pootifex  confirmatur  ab  archidiacono  in  calice  san- 
do.  »    Ita  porro  etiam  respectu  cpiscopi,   diaconi 
enl  dlspensare  sancta  :  c  sicut  enini,  i   ail  Raba- 
Jins  lib.  1  Instilut.  Cleric,  cap.  7,    c  in  sacerdote 
cuosecratio,  ita  in  ministro  dispeusatio  sacramenti 
fssL  Ule  obiata  sancliOcat,  iste  sanctificata  dispen- 
sat.  I  Quae  de  solius  calicis  dispensatione,   seu  dis- 
IribQtione  accipienda  sunt,  cuni  aliunde  constet  epi- 
scopum,  vel  sacerdotes  ministrantes,  corpus  Domini 
dispensassc.    Id  in  Romana  Ecclesia    agebant  epl- 
soopi  papae  assistentes.  Cardinalis  Bona  iaudatus, 
Berum  Liturg.  iibr.  ii,  cap.  17,  num.  8,  rem  uni- 
tersam  his  explicat :  c  Ordo  <;oinmunionis  hic  erat, 
ul  primo  quidem  celcbrans  seipsum  communicaret, 
deuide  episcopos,  si  qui  aderant,  vcl  prcsbyteros  si- 
■nil  cum  eo  synaxiin  agentes,  tum  diaconos,  subdia- 
cooos  et  clericos,  moiiachos,  diaconissas,  et  sacras 
Mr|ines,  novissime  populum,  adjuvantibuspresbjT- 
tens,  primum  viros,  deinde  mulieres.  Idein  in  caiicis 
^ributione  servabatur,  nisi  quod  presbyteri  per 
seUlum  sumebant,   diuconi  a  presbyleris,  reliqui  a 
^Uaconis ,  ut  ex  ordine  Romano  et  ex  Graecorum 
£iicologio  constat.  >    Non  juvat  hic  in  Grsecorum 
QHim  inquirere;  in  Latina  Ecclesia,  ut  ut  distribu- 
to  panis  ita  se  habuerit,   uti    doclissimus  cardi- 
■lalis  tradit,  certe  Ordiues  Romani  aliiquc    ferunt 
^'i^coni  munus  exstitisse  ipsuin  celebrantem  calice 
^nfirmare.  In  priino  Ordine  Romano  ab  eruditis- 
^mo  Mabillonio  vulgato  h;£C  babentur,  n.  ^U,  pag. 
'^  :  c  Qui  (ponlifex)  dum  conimunicaverit  cic  ipsa 
^ncta,  quani  inomorderit,  poiiit  in  nianus  archittia- 
^ni,  dicendo  in  calicc  :  tiat  commistio,  el  come- 
^''^iio  corporu  et  snnguinis  Domini  noslriJesu  Christi 
^^cipientibus  nobis  in  vitutHaternam.  Amen,  l'ax  te- 
^^^91,  Etcumspiritu  tuo,  Lt  coniinnatur  abarchidia- 
^^^>io.    •    Qu;e  postrema   verba    liis  illustrat  lau- 
^^^us  Mabdiohius ;  in  comment.   pnevio,  cap.  8, 
'**    II  :  c  Deinde  in  primo  Ordiae  poninex   coiifir- 
^Utur  ab  archidiacono,  accipiendo    scilicet  sangui- 
^^ru  pro  compiemento  communionis,  uii  Microlo- 
^*is  loquitur.  i   Eadem  repetit  in  notulis  Ordini  ipsi 
^^^iijeciis :  c  praeclaruui,  adjicit,  hoc  sane  spccinieii 
^iumunionis  generalis  etiaiu  sacerdoluin  et  episco- 
^rum.  »   At  quid  ex  hoc  loco  elici    possil  ad  as- 
^■^endamcommuuionemgeneraiem,  plane  non  video, 


A  cum  hic  de  solo  opiscopo  celebrantc  aplur.  Diver- 
sum  tradere  videlur  Ordo  secundus,  m  quo,  nuni. 
ii,  exhibita  pene  eisdeni  verbis  immissione  parti- 
cul»  sancta^  quam  episcopus  moinorderit,  in  cali* 
ccm, dcsunt vcrba,  c  el  confirmatur  ah  archidiacono.  i 
Infra  vero  post  unius  spcciei  narratam  sumptionem, 
hxc  sequuntur  :  c  Episcopus  primus  accipil  calicein 
de  manu  archidiaconi,  ct  stat  in  cornu  altaris,  ut 
conflrmet  scquentes  prdines,  deindc  archidiaconus, 
accepto  de  manu  iltitis  calice,  refundit  in  scypho, 
quem  supra  diximus,  ct  tradit  caliccm  subdiacono 
regionario,  qui  tradit  ei  pugillarom,  cum  quo  con- 
firinet  popuium,  etc.  >  Pro  lemporum  diversitate 
diverso  inodo  hxc  acta  sunt,  quod  ex  Ordinibus 
ipsis  a  sc  editis  clicit  laudatus  Mabillonius  in  coui- 
mcnt.  praivio,  cap.  8,  num.  15.  In  Ordine  tertio  cx 
codice  Colbertino  octingentorum  fere  annorum  apte 
ad  rem  nostram  haec  habentur  :  c  Sed  ipse  pontifex 
conOrmatur  ab  archidiacono  in  caiice  sancto,  de  quo 

3  parum  refundit  archidiaconus  in  majorem  calicem, 
sive  scyphum,  quem  tenet  acolylhus,  ut  ex  eodem 
sacro  vase  conflrmetur  populus.  i  Calicem  sanctiim 
noster  vocat,  in  quo  facta  fiierat  consecratio  ad  dif- 
ferentiam  calicum,  sive  scyphorum  ministerialium, 
In  quibus  vino  consecralo  cum  non  consecrato  ab 
arcnidiacono  c  conflrmabantur  oinnes  sanguine  Do^ 
minico,  quos  communicaverat  pontifex  corporeDg* 
minico,  i  ut  habetur  in  Ordine  mox  laudalo.  Sic 
et  in  tertii  recentioris  Ordinis  fragmento  diciiur, 
quod  c  Dominus  apostolicus  conflrmatur  de  calice, 
tenente  calicem  archidiacono.  i  Ita,  et  in  sequenti 
Sangallensi  :  c  Susceptumque  diaconus  ab  acolytho 
caUcem ,  porrigat  cpiscopo,  el  confirmeL  i  In  aitero 
similitersubsequente  :  c  Ipse  autem  diaconus,  tenens 
calicem  ct  flstulam,  stct  ante  episcopum  usque  dum 
ex  sanguine  et  corpore  Christi,  quantum  voluerit, 
sumat.  I  Verba  illa  c  et  corpore  Christi  i  in  locuni 
non  suum  irrepsisse  videntur.  Siogularis  ritus  de- 

p  scribitur  in  aiio  Ordinc  decimo  loco  exhibito,  quem 

^  Mabillonius  conjicit  sseculo  undecimo  conscriptum, 
pro  missa  pontiflcis  ad  ccclesiam  Laterancnseni 
quinia  feria  in  Coena  Domini,  ubi  hasc  habentur  : 
c  Confecto  itaque  sacriflcio,  pontifex  solus  commu- 
nicat  super  altare  sine  ministris,  ct  non  cum  cala- 
mo,  sed  cum  calice  tantum  se  confirmet  iiio  die,  et 
sexta  feria.  i  Hxc  diaconi  oilicio  in  bac  parte  illu- 
slrando  ex  Ordinibus  a  viro  doctissimo,  mihique  in 
primis  colendo  publici  juris  factis  aliata,  sufliciant. 
XV.  Conflrmaut  noii  posse  eidem  Joauni  episco- 
po  convenire  universa,  tanquam  ejusdem  episcopi, 
gesta  ab  AgncUo  tradita,  quae  idem  de  Angeloptis 
xtate  et  eUigie  subjicit,  narrato  loco  dieque  ejus 
depositionis  :  c  Apparetque,  inquit,  fuisse  tenui 
forma,et  nigri  capilli,  paucx)s  canos,  sed  sanctitate 
xlatein  superavit,  quia  ca^Ieslis  Doniinus  plus  men- 
tcs,  quam  ailates  comprobat.  i  Cuitum  antiquissi- 
mum  eidem  episcopo  in  efeclesia  Ravennate  pra^sti- 
tum  astruit,  quod  anle  ejus  imaginem  iu  ursiana 

D  basiUca  exstantem,  diutius  singulis  noctibus  candeia 
arseril.  At  quidni  Agnellus  unius  efiigiem  Joannis 
pro  alierius  acceperit?  Qu.ne  sequuntur  nil  habcnl 
quod  observari  mercatur.  Poteraiit  absque  jactura 
dimitti,  at  iiitegrum  cdere  volui  Agnelli  opus,  ne 
omissa  pluris  flcreut,  quam  debeat. 


VITA  S.  PETRI  CHRYSOLOGI. 


CAPUT  PRIMUM.  roa.  Ante  eum  iiuUus  pontifex  sapientia  similis  iUi, 

Petri   nalale  solum  et  ecclesia.  Eutychetis  hceresis.  et  posi  eum  non  surrexit.  Multorum  Ubrorum  et 

Chrysologi  epistola  ea  occasione  conseripta»  voluminum  conditor,   et  velut  irriguus  fons  ita  in 

PetnisXXI  •,  pulcher  aspeclu,   delectabiUs  for-  eum  divina  Sapientia  quotidie  emanabat;  unde  pro 

*  iVol.  marg.  Eleclus  fuit  circa  annum  Domini  429.  Baccu. 

Pateol.  CVI.  « 


AGNELLl  ADBATIS  S.  MAULE  AD  BLACllERNAS,  EiC. 
suisoiinicloquiis  Chrysologum  vocavil,  itl  esl  aurcus  A  CAPIJT    IL 


l^iQ 


sennocinalor.  Nalus  cst  [uatlone]  Comclicnse  tcrri- 
torio,  nutrituSy  et  doctns  a  Comelio  iliius  sedis  an- 
tistite,  et  pro  sui  nutritoris  amore  Petms  ipse  [Dee$t 
ipse]  iste  beatus,  qui  [quod]  dudum  Imolas  prae- 
dictum  vocabat  [vocabatur]  territorium,  ab  illo  jaro 
tcm))ore  Comeliense  nominavit :  sed  aiunt  alii  ideo 
Corncliense  eo  quod  Cornelii  Forum  fuisset.  Iste 
temporibusprimi  Leonis  sanctissimi  pap:c  Ravennatis 
Ecclesiac  cathedratn  regebat.  In  ipsis  diebus  saevis- 


Pelri  Chrysologi  ordinatio  ca^Ultis  imperata, 
Igitur,  charissimi,  illud  quod  residunm  est  de 
Chrysologi  vita  ^in  medium  proferamus,  ct  inquira- 
mus  quomodo  aut  qualiter  in  tali  orthodoxa  sede 
non  ex  propriis  ovibus,  sed  a  subjecta  Comeliense 
Ecclesia,  Ravennenses  cives  pontificem  ordinaTe- 
runt.  Tempore  namque  iilo,  postquam  defunctus  esl 
beatissimus  ante  nominatus  prscsul  Joannes,  couTe- 
ncrunt  universus  coetus  populi,  ima  cum  sacerdoti- 


simus  Eutyches  presbyter  maligno  spiritu  instiga-  •  bus,  sicut  mos  est  Ecclcsiu;  ritu,  et  elegerant  silM 

lur,  et  circa  sanctam  et  iiidividuam  fidem  catholi-  pastorem ;  cumque  [omnes  cum]  eo  properanles  Ro- 

cam  suis  pessimis  cogitationilms,  malignam  coepit  mam  venerunt  ad  sanctum  papam  apostolic»  sedis, 

liocresim  excitarc.  Quem  saiictissimus  Leo  per  suam  ut  eorum  ordinarct  clectum,  ne  lalis  Ecclesia  viduaUi 

epistolam  in  conspeclu   sanctorum  multorum   Dci  esset  pontiOce  tantis  dicbus.  Dic  vero  crastina  eranl 
cpiscoporumammonivit.  Nunquam|)Otuit  ejussuper- B  omnes   parati,   ut    eum   [vimm]   quem  elegeranl 

slitiusam  cr^dulilatcm  ad  bonum  revocare  proposi-  sanctis  aposlolicis  prxsenlarcnt  aspectibus.  Igilur 


iiim.  Sanctus  igltur  Leo  ad  beatum  Pelrum  hujus 
Ravcnnalis  [Suf)f)L  urbis.  liaccli,]  pontificem  res 
notas  ccleriler  fecit,  qui  scribcns  epistolam  ad  ipsum 
lucreiicum  direxit,  pcr  quam  in  Chalcedoncnse  sy- 
iiodo  iion  consensit,  demersus  cst.  Sed  ipse  sanctis- 
simus  Leo  multas  vices  per  sua  cpigrammata  Con- 
stantinopolitanam  urbcra  misit,  uon  solum  ad  Gal- 
lam  Placidiam,  verum  etiam  ad  Valenlinianum,  et 
ilonorium,  et  ad  cacteros  alios  (Idei  robuslos,  simul- 
quc  addivum  Gratianum  [Martianum],  ct  Eudoxiam 
sequestratim,  cohtra  pnedictum  Eulychem  presbyte- 
rtJm  diversas,  ut  diximus,  qiistolas ;  et  tanto  in 
tempore  prolata  fuit,  usque  ad  tempora  Martiani 


nocte-  eadem  apparuit  ad  sanctum  Sixtum  urbis 
Romae  episcopum  per  visioncm  B.  apostolus  Chriftli 
clavigcr  Petrus,  una  cmn  Apollinare  discipulo  sao, 
et  intcr  ambos  stans  B.  Petms  Chrysologus,  et  pa- 
mm  B.  apostolus  Petrus  gradum  figens,  dixit  ad 
sanctum  papam  Sixlum  :  Yide  hunc  virum,  qoem 
elegimus  nos,  qui  stat  iii  niedium  nostromm  [no 
slmm],  ipsum  consccra,  non  aiium.  hlcirco  experge- 
factus  papa  jussit  valde  introduci  diluculo  plebem 
univcrsam  ci  virum  qui  ordinandus  eraL  Intuiliis 
cst  eum  diulissimc  sanctus  papa,  et  ait :  Ite,  tollilB 
eufu  de  medio,  hunc  non  cognosco.  Nisi  adduxeritis 
mihi,  qui  oslensus  esl,  alium  non  ordinabo.  At  illi 


imporaloris.  Igitur,  ut.diximus,  cum  multa  alterca-  C  cccperuiit  inquirere  inter  se  mutuo,  quae  essel  Ixnm 


tio  de  sancta  intemerata  flde  c^itholica  facta  fuisset 
multis  diebus,  contigil,  ut  cum  episcopomra  concilio 
fuisset  allatus  praedictus  hxreticus,  coram  omnibus 
sacerdottbiis  Theodorus  episcopus  cum  eo  certarc 
coepit,  ostendens  singula  volumina  de  sanctis  Scri- 
pturis,  et  diversa  testimonia,  quod  sancta  indivisa 
sit  Trinitas,  et  Pater,  ct  Filius,  et  Spiritus  sanctus, 
imus  esset  Deus  coscqualis  ^  ex  duabus  inanens 
naturis  Dei  et  hominis.  Non  consensit.  Tuiic  auclo- 
ritate  apostolica  demoiistrala  non  resipuit.  Osten- 
saqiie  esl  Iwati  Petri  Chrysologi  epistola,  in  qua  ex 
parte  continebatur  iia  :  c  Humanse  leges  intra  xxx 
annos  inter  uos  omncs  litigiosas  intcrimunt  qua> 
stiones,  et   tu  circa  quingentos  annos  cur  lanto 


juscemudi  res,  cjcciisque  omnibiis  foras,  contristati 
sunt.  Alia  vero  die  jussit  ul  populus  cum  omnibQS 
electis  [clericis],  maximis,  ct  mediocribus,  etposil- 
lis,  ante  se  introducti  fuissent,  ei  cum  non  vidissel 
formam  viri  quae  illi  ostensa  fuerat,  ait  :  Requirite 
ex  vobis,  forsitan  non  omues  venistis,  et  complures 
cstis.  At  illi  dixemnt  :  Non  ex  nobis  quempiam  in- 
venies,  Domine  papa.  Iie,  et  egredimini  foras;  non- 
dum  eleclum  video.  Tertia  die  denique  iteraiu  ap- 
paruit  ad  eumdem  papam,  nec  vigiians  pleniter,  nee 
pleniter  dormicns  aposlolomm  princcps  cum  disci- 
pulo  suo,  sicut  ct  prius,  et  sanclissimum  Petram 
Chrysologum  inter  se  tenentes,  dicenles  illi  :  Dtxi- 
mus  jam  tibi,  ne  super  alium  manus  imponas,  nisi 


l>r9esumis  in  Christum  conviciare  sermone?   Vere      super  hunc  vimm,quia  mullis  tcmporibus  Ravenns 


oportct  tehumiliari  ad  sanctum  Romanum  pontifi- 
cem,  et  diligenter  ejus  praecepta  custodire.  Et  non 
aliter  aestimes  nisi  quod  [ipse]  beatus  Petrus  aposto- 
lus  vivus  sit,  et  apostolatos  cathedrjE  Roman»  se- 
dis  in  carne  teneat  principatum.  i  Post  haec  autem 
ipse  Eutyches  saevissimus  in  ipso  cecidit  concilio ; 
sacerdotum  vero  caeleri  post  solutum  concilium 
una  cum  plebe  omnium  Christianomm  Deo  im- 
mensas  gratias  agentes,  et  maximas  laudes  iinpera- 
tori  catholicam,  et  cerum  [reclam]  lidem  observan- 
tis  [observantibus]  valedicentes  abierant  laetantes. 


Ecclesia,  sicut  pinguedo  olei  lucernae  iiluminanSv 
cum  ab  igne  fuerit  applicata,  ita  illius  pingueseel  d 
illuminabilur  doctrina.  Altera  die  introducnntar 
omnes,  et  non  invenitur.  Tunc  sanctus  papa  aedis 
Romanae  dixit  ad  Corneliensem  episcopum,  qui  in 
illo  tempore  cum  Ravenniensibus  civibus  Romara 
ierat :  Introduc  omnes  sacerdotes  et  clericos  tnos, 
forte  ibi  inveniam  virum  qui  mihi  ostensns  est.  Cni 
ille  cum  supplicatione  respondit,  diccns :  Non  habeo 
talem  viruni,  nisi  nnum  diaconum,  qui  praeest  onuii- 
bus  rcbus  meis,  supcr  cujus  manus  ego  servns  tuus 


incumbo.  Si  jubes,  ut  in  medium  veuiat,  dcferatur. 
Haic  de    Christo    Domino  apie    inlelliijenda.  Baccu. 
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Cui  bealissimus  pnpa  ;  Veniai  non  soluni  illc,  sod  A 

ei  Cdsteri  oninc:i,  et  si  vidcro  quem  cupio,  gralanler 

suscipio.  Ai  ubi  ingrcssi  sunt  omnes,  statim  ut  vidit 

sanctus  papa  virum  qui  sibi  per  visioncm  ostcnsus 

fuerat,  conspexit  eum,  ut  gemmam   fulgentem,  et 

hiiic  altque  ilHnc  per  spiritum  cognoscens  vuitum  B. 

aposloli  Pelri ,  et  Apoilinaris  pontiAcis,  Ghrysologi 

Petri  dexteram  sinistramque  tenentes,  et  ut  liaec 

omnia  sanctus  papa  conspexit,  statim  de  sede  sur- 

geiis,  et  obviam  illi  quasi  medium  atrium  ivit,  ii- 

benti  animo  altcrutrum  se  salutavcrunt  usque  ad 

genaa.  At  ubi  subtrabcre  se  S.  Petrus  Chrysologus 

pupae  voluit,  bealissimus  papa  non  sinuil.  Statim 

coppit  fremiium  dare  popiilus  inter  se,  et  maiimum 

elamorem  ad  coelum.  Alii  dicebant :  Quia  neonhytum  ,     ,  r.  .        «  ^    ,    • 

«100  recipimus;  non  ex  nostro  fuit  ovile,  seJ  subito  B  '^^'''P'^'  ''""'™"'-  !^'T     r""*  ^'^'''"^  ' 

■iivadit  calhcdram  episcopalem,  quasi  latro.  Tollilc,      ^'^J^'^"'  *'^'^"'  ^''  ^"'^'^"'"'  Postquam  hic  pon- 


Aufloris  pretin  splendcRcuni  mniicra  Peiri. 

Huic  honor  buic  incriluni  iribuit  mc  conierc  |)ar\a; 

Ut  valcint  spaiii»  aiuiiiuui  &uperure  cuaclis. 

Nit  modicum  Clirislu  est.  Anias  beiie  possidet  aedes, 

Cujus  in  humnDo  consistunl  pecion!  tcmp'a. 

FuD'laiiicii  Peirus,  Petrus  fundaior,  et  aula. 

Ouod  (Jorous  h(;c  Oomiiius,  quod  (ai-tDiu  fuclor  et  iditni 

Moribus  aiqoe  optTe.  Chrisius  po8ses:>or  baitelur , 

Qdi  duo  cousocians  niediaior  red<iii,  et  uuDni. 

lluc  Tcnicns  fundai  puriluros  gaudia  fletus  , 

CoDtritam  solidans  percDSso  Id  pectore  meniem. 

Ne  jaceat,  se  sternat  bumi,  morboaique  latenies 

Ante  pedes  medici  cura  properante  redudat ; 

Sspe  metus  mortis  vitx  fit  causa  beai£. 

Multa  condidit  volumina,  ct  valde  sapientissimus 
fuit.  Iste  uua  cum  Projecto  a  beato  Cornelio  Imo- 
lensis  Ecdesix  una  hora  in  diaconos  ambo  conse- 
crati  sunt.  Post  vero  divina  providentia  ambo  solium 


lollite  eum  de  medio,  non  recipimus,  quia  dc  sub- 
jecia  Ccdesia  uon  licet  ad  [in]  majorem  transferre. 

Alii  GODtra  aiebant :  Justus  est  bic  homo,  non  recte 

diciiis,  suscipiamus  eum,  ut  bcne  oostrae  sit  civitati, 

qala  prudenlissimus  cst,  et  castissimus,  et  doctor 

bonus,  omniquc  gloria  dignus ;  ex  nostra  coqnatione 

cst,  nihil  in  eum  mali  sentimus,  timore  Domini  ple- 

niis ;  sine  causa  eum  perdere  vultis.  Sanctus  vero 

bixtus  III,  sedis  Romanae  iu  tali  altcroatione  popu- 

/tim  buc  illuc  divisum  conspiciens,  palam  omnibus 

rctulil  visum,  ut  superius  diximus,  quomodo  pcr 

A  muionitionem  apostolicam  eum  consecrare  debuis- 

«t.  Et  si  istum  non  vultis  Patrcm,  a  me  rocedite,  et 

«ancta  catholica  Romana  Ecdesia   alienaii  vos  t     Cognovit  autem  post  hseG  hic  beatissimus  Pctrus 
umes.  Tunc  ilii  quasi  ex  una  voce  cceperunt  da-     ^^  spiritum  Anem  vita»  sua;.  Ivit  ad  CorneUensem 


tifex  ordinatus  est,  postmodum  ab  ipso,  iste  altcr 
episcopus  Ecdesiae  Corneticnsis  [in  ecclesia  Corne- 
liensi]  consecratus  £st,  temporibus  Gallai  Placidise 
AugusbB,  sicut  scriptum  reperimus.  Corpus  beaii 
Barbatiani  idem  Petrus  Chrysologus  cum  praedicta 
Augusta  aromatibus  condiderunt,  et  cum  magno 
honore  sepelienint  non  longe'  ad  Posterulam  Ovi- 
lioiiis  ;  consecravitque  ccdesiam  S.  Joannis  Bapti- 
stae,  quam  Baduarius  xdificavit. 

CAPUT  lY. 

Peirus  mortem  suam  prccvidetj  prcedicitque.  Forum 
CornelU  pergit,  ibique  decedit.  Locus  sepulcri. 


^ 


fe  jare,  et  dicere  :  Ordineiur,  ordinetur.  Conscripse- 

witceleriter  decretum,  etper  iinpositionem  manus 

^xepit  Spiritum  sanctum,  ordinatusque  cst  in  pon- 

k.  Geem,  el  ciim  gJoria  ad  Ravcnnam  sedcm  reversus 

Eit  illo  jam  die  cocpcrunt  cum  onines  vcncrari 

^asi  angelum  Dci. 

CAPUT  III. 

des  Petro  curante  constructce,  Ejusdem  cum  Pro- 
jeeto  Comelicnse  synchronologia,  Sancli  Barba' 
tiani  funus, 

^dificavithicbeatissimusfontem  in  civiiatcCIassis 

^ixla  ccdcsiam  qu»  vociitur  Pctriana,  quani  Pctrus 

nlistesfuDdavit.  Qni  fons  inirxmnguitudinis  diiplici- 


ecclesiam,  et  ingressus  infra  basilicam  B.  Cassiani 
obtulit  munera,  id  est  craterem  aureom  unum,  et 
pateram  argenteam  atteram,  etdiademata  aurea  ma- 
gnapretiosissiinisgemmisornata.  Ilaccomniaa  sancti 
Cassiani  corpore  imbuit,  posilaquc  super  aram  ipsius 
ccclesix,  et  stans  supcr  crcpidinem  juxta  altare 
cxpansis  manihus  bcnedixit  cunclam  plehcm,  sa- 
cerdotcs  et  populos,  ac  oravit  dicens  :  Tu  dcdisti, 
Domine  Deus,  aiiimam  in  corpore  isto  ;  tu  iteruin 
inisericors,  suscipe  eam,  quia  tua  suin  creatnra.  Non 
occurrat  mihi  iniquissimus  diabolus,  sedangclus  tuus 
sanctus  suscipiat  eam,  et  collocare  jubeas  in  sinibus 
patriarcharum,  ubi  lux  permanct,  ct  gaudium  iin- 


^^  -^  v/  •  u.«»a  ftHi  viiw«  tJtii,       uft«a      •»■.%      i/v^i  iiiuiix^t.,     \^m    guuuiuiu    ■■■« 

•^usmurisetaltismoDnibussiructusarithmeiicaiariis.  jjniensum  est.  Et  nunc,  Domine,  te  confileor  labiis 
mtenimquefnudavitdonuiminfracpiscopiumRaveniKc      [ct]  corde  ;  lu  qui  cunct:i  patrasli  cx   nihilo,  qui 


%edis,  qii.-e  dicitur  Tricoli,  eo  quod  tria  cola  conlineat ; 

qux  [iOdcs.  Dacch,]  aHlificia  iiimis  ingeniosa  inrcriiis 

&lnicta  est.    Fecilque  non  longe  al>  eadem    doiuo 

niouastPrium  S.  Andre;e  aposloli  ;    suaqiic  cnigics 

ftuper  valvas  ejusdcm  inonasterii  est  inferius  lcssellis 

depicta.  Foris  vero  parietcs  proconnisis  marmoribus 

decoravil,  et  in  ingrcssu  janiioi  extrinserus  super 

Jiiniiiare  versus  melricos  contiueiitcs  ita  [videlicei]. 

Aut  lux  hic  nala  csx,  nut  capta  liic  libera  re^Dat. 
l.ux  est  aote  veuii  ca'li  iJecus  uiiJc  mo(i(*.f  iiuru  , 
Aul  privata  diem  pepereruut  teeia  iiiteiitoj:i  , 
liiclu.uiiive  julKir  s»-('luso  fui^et  Olyoii)'). 
Mantioi;!  cuin  raiJiis  veriiiiilia  crr>.«:  .^cii^uis  , 
Cun>i»qu«?  scrcno  (si-lt.rco)  pvrc.i^^sa  in  uiu:ic'j  s.xa. 


solus  nosti  prisca,  prcescntia  ct  futura  :  da  populo 
huic  cor  docibile,  ut  tiineant  te,  ct  agnoscant  quia 
tu  es  Deus  in  coelo  sursum,  et  in  tcrra  deorsum,  qui 
per  sanctum  Filiuin  tuum  loiius  gcncris  huiuani 
salutcm  rccuperasti,  in  qiicni  credimus  Deum,  et 
Doiiiinum  angeloriim,  qui  es  bencdictus  in  sxcula 
sxculorum.  Mille  illis,  Dominc  Dcus,  vcrum  pasto- 
rcin,  qui  tuas  congregct  oves,  non  disperdcndo, 
sed  ad  caulas  Ecclcsi«  congrcgaudo.  Non  sopiat  ut 
incrc(?narius,  non  sit  ut  aliena»  ovis  ciistos,  scd  ve- 
rus  paslor,  qui  oves  cinn  agnis  commissas,  immacu- 
laJas  ivio  :u|n;(iiii  rcpnesciilCi  ;  nc  illc  fcrox  imma- 
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iiissiimis  lupus,  qui  pnedaui  rapcre  quicrit  a  to,  pa-  \ 

sloris  corda  excita,  rapida  volupUs  dcpcUatur,  velle- 

ra  (idcliuui  ovium  nou  diripiat,  ne  sancta  Ecclesia 

vocis  balatibus  gemat.  Tu  bonum  pastorem   [bo- 

nus  pastor]  tribue  huic  populo  ;  mitte  pastorem  non 

percussorem,  sed  nutritorem,  non  utallidat,  seddefen- 

dat ;  non  sperncntera,  sed  revocantem ;  non  raptorcm, 

sedilargitorem:  non  ut  [iaceret]  sed  compescal;  non 

cupidum,sed  tributorem ;  non  elatum,  sed  humilero; 

r.oii  sxvuni,  sed  blaudum.  Custodi  eos,populus  tuus  est, 

ot  oves  Hianuum  tuarum ,  qui  es  benediclus  in  ssecula. 

Ad  higentem  populum  ait ;  Filii  charissimi,  audite  me. 

Ego  vado,  ei  iugredior  viam  universae  lerrae,  ubi 

constituta  est  domusomnis  viventis  Nunc,  filii,  con- 

fortamini,  etestote  viriprudentes.  DahitvobisDomi-  .....         .       ^ 

nus  Deus  pastorem  et  rectorem  sicut  scriplura  est :  B  ffrl'  Germaiii  Aiiliss.odorensis,  a  Conslantio  fideli- 
nua  ^^uo  p.»o«v«  .    %,  c  L         lcr  ct  accuralc  conscriplis  eviiicilur,  cum  cx  iisdein 

Non  rqjellet  Dominus  plebem  $uam  in  finem,  et  na*-     certa  demonstratione  elicuerit  eminentissimus  car- 


An  $crip$erit  po$trema$  illius  pcriodo$,  jEdet  Tri^ 
coli  an  a  Chrysologo  excitata.  Petriana  eccUma, 
SaceUumS,  Atulrea;  anaChry$ologoconhtructum  m/« 
3Iuuera  Cornelien$i  eccle$ix  tributa. 

I.  Divi  Petri  Chr}'so1ogi  aetatem  in  postrema  Dis-. 
serlatione  iiidicaviinus,  quantum  quidem  sullicere' 
potcrat  ad  tollendam  lemporum  coufusiouem  ;  dudc 
<^xpresse,  (juantum  liciicnt,  dc  ca  dccernendum  est. 
Et  pro  cpiscopaliis  cjiisdem  iniiiis  in  ea  senteDlia 
|H'rse^'cro,  utvcl  aniio440,  qni  Sixti  lil  summi  ponti- 
ficis  postremus  fuit,vel  pra^cedenti  459,  ordinalum  cre- 
.dam.  Aimuscjusdeni  cmortualisnec  ante^iScollocari, 
noc  post  i5i  differri  potest.  Posterioris  asserti  veritas 
cxcopatct  quod  J^iaunai  civitatibus  clades  et  direplio, 
Attiia  lale  furente,  anno  452  est  illala,  coque  lisi- 
vcimam  propcrante  Joaunes  sedebat  episcopus,  Dec 
fortissis  is  ejiis  scdis  nnnus  prior  erat,  sed  prap- 
ccdenti  451  coeperat.  Prior  autem  asserlio  ex  Actis 


rcditatem  $uam  non  derelinquet,  Ipsum  audite.  llle 
docebit  vos.  llle  vos  per  amoena  pascua  ducet,  ilie 
siii  verbi  pabulo  vos  reficiet ;  ipsum  audite,  non  con- 
Mirbeniini.  Et  vos  viscera  mea  nou  conlra  eum  in 
tiimore  cordis  clevetis  ;  non  cum  tumultu  et  jurgio 
paslorem  eligatis  ;  non  patrem  hujus  patriae  pro 
.pccuniu  hunc  obtineat  sedem  ;  sed  hoc  [hunc]  dili- 
gile  quem  ^Dominus  elegerit.  Estote  perfecti  filii  ; 


dinalis  Norisius  Germanum  Ravenna!  obiisse  sd- 
no  eodem  448,  die  51  Julii,  ilist.  Pelagianae  lib.  ii, 
cap.  ii.Constat  autemPetnim  Chrysolopim  ejusd^ 
SMUcli  funiis  ciirasse.  Idem  emineiitissimus  et  em- 
ditissimus  cardinalis  de  Pctri  Chrysologi  cmortinili 
anno  hxc  iiabct ;  Petrum  Chrysulogum  c  eo  aDOO 
(450)  vel  superiori  forte  dcccssisse  2  Decembris» 
qua  die  ojiis  mcmoria  recolitur,  patct  ex  epistola 
Leonis  55,  ad  Leonem  Ravennatem,data  die  z^octtf- 
bris,  Marciano  cos.,  hoc  est  anno  451 ;  nam  anno 


ab  oinni  haresi  servate  vos.  Cavete  ab  Ariaiio  do-  'f*»  *"[«">  Chrysolog.is  litteras  ad  Euiychetera,  male 

.               ,^  ,.       /ij  jam  ob  ha»resim  audieiitem,  dedii,  Euiyches  vero  in 

gmate.  Sanclam  et  incontaminatam  cathohcam  fidem  |,aiia  co  ipso  anno  ad  Kal.  Jiinias  iiiter  cjitholicot 

teuetc.  C^orpora  veslra  servate  absque  poUutione,  quia  habebalur  e\  littcris  Lconis  ad  ipsum  eadein  die  da- 

templa  Dei  animata  suiit.  Haic  custodite,  el  agite  ut  11«»  "» !l«iJjt«s^  Euiycbetis  zelum  laudat  quo  conlr* 

.                    .         ...                 ,    .  Ncslorianos  depugnahat;  ea  est  cpislola  sexta.  Hse 

mercatisvoscumvestropasloreinuniversorumplaci.  i„serenda  pulavi ,  ut  eos  corrigerom  qui  Peinim 

torumcoelestiDominoviamparare.Prscceptaejussatis  Q  Chrysologuni  circ^i  annum  440  obiisse  scribunl,  qu« 


cuslodi  te,  obedite  ei  ut  ille  pro  ovibus  *  oret,  quia  odidi- 
potetis  Deusnonvulthiiarem,8edcor  contritumsusci- 
pit,  ethumiliatumspiritum.Sitbenedictio  DominiDei 
omnipotentis  super  vos  et  super  filios  vestros  in  gcnera- 
tioncetprogenie,  nuncet  scmper,et  insaeculasseeulo- 
rum.  Cumque  omnes  respondissent  Amen,  conversus 
ad  aramD.  Cassiani,  ait:  Deprecor  te,  beateCassiane, 
inlercede  pro  me.  Tuae  domui  quasi  vernaculus  fui  a 
Cornelio  istius  sedis  in  Ecclesiae  gremio  nutritus :  ite- 
rum  ad  te  reversus,  animam  nunc  Deo  omnipotenti  tra- 
do ;  corpus  autem  ra^um  tibi  coraraendo.  llaec  et  his 
siinilia  dum  diceret,  quasi  qui  eructans,  ovans  et  ex- 
sultaus,  flentibuscunctis  qui  adcrant,  reddiditspiritum 


fuit  llicronyiiii  Rubei  et  comiiiunis  scriptorum  Ra- 
vennatum  scntentia  ,  qua^  si  vera  esset,  sane  ante 
annum  440  Germanus  Aiilissiodorensis  Raveniue 
Chiysologo  praisule  diein  obiisset.  >  Rubeus  Petri 
Chrysologi  obilum  iion  anno  440,  sed  450,  cousignatt 
llist.  Raven.  lih.  ii,  uade  iiiimerito  refellitur.  Porro 
cura  ad  Kal.  Junias  anni  4i8  Eulyches  in  Italia  l>ene 
audiret,  non  potuit  eo  anno  a  Petro  Eutycheti  epi- 
stola  quae  exstat ,  conscribi ,  cuin  cniin  conscripU 
cst,  Eulyches  in  llalia  inale  audiebat,  ut  ex  ejusdem 
cpistoI;e  tenore  constat;  quare  epistola  Chrvsologi 
non  potuit  ante  annuiii  449  conscribi.  Epislola  san- 
cti  LeoniSi  quue  Leoiii  seu  Neoni  dicitur  scripta  ex 
dictis  supra  in  disscrtatione ,  non  probat  iDteDlami, 
licet  ciim  Pagio  contra  Quesncllum  ad  aDnum  451 
retrahatur,  ac  propter  coiijecliiram ,  quam  in  dls- 
serlatione  exhibui  de  Ravennii  nomine  iii  inscriplio- 


iii  Non.  Decembris.  Caimentarii'  vcro  post  sed«5m  njs/^J"»  mcndo  forle  ciibantc,  adjicere  placel,  Joan- 
ipsius  ecclesia.  paraveruot  celeriter  sepulcrum  i„  ,o-  »  j;;  £»-  f„X„'s  sft •.atnTSZr^^ 
co  ubi  ipse  praecepit,  et  ibidem  sanctum  corpus  re-  argumentum  juvat,  cum  Quesnelli  argiimcnta  coganl 
ceptum  est,  ct  permanet  usque  in  hunc  diera.  Sedit     eamdem  epislolam  ad  annum  458  transferre,  el  in 

auiem  annos raenses dies. . .  .  K'  "^^5 l*!.^t Jl^""f "!?  ^  l»^''»*^'*^!;"'»  ^f^ 

vitate ,  quK  reierri  nequit  ad  extonres  illos  qui  ob 

Geinserici  perseciitioncin  solum  verlere  coacti  sunt, 

quandoquiuera  illi  non  redibant  a  barbaris,  quod 

rtoernvATiAivirc  quasstio  ipsa  supponit.  Quod  probat  Joannein  ante 

uisdLK>AiiU!^LS>  annum  452  sedisse,  est  Atlilae  incursio,  qu»  anno 

4n  v.^41.  cAvr^,  nc«.  ^».«c^. ..^.  eodcm  cvcnit,  cui  Joanncs  ipse  occurrit,  ut  narrat 

ADMTAM  SA>CTi  PETRi  CHRT80L0GI.  n,)ster.   His  omnibiis  perspeciis,   emdtilr  Pelnim 

„  ,  .    .                   *          .j    .    j       ,     .      j.  .  Chrysologum  anno  450  vel  451  obiisse,  eodemqoe 

I  elri  wta$expen$a.  ]Sarrattodeeju$demelecttonedm'  Joannem  suffectiim,  ncc  Neoni  inler  hos  locura  esse, 

«0  twpul$n  facta  contra  Duptmum  a$$eritur.  Agneltu$  qni  ob  inulta  praeclare  gesta ,  quM  in  eius  Vita  nar- 

liaveimatem  Ecclestam  Romancp  $ubditam  agnoicit.  rantur,  pluribus  aunis  sederit  oportet. 

/  eiri  Lptxtola  ad  kutychetem,  An  aliam  $criv$erit.  U.  Ui  autem  ordo  temporum  servelur  ab  Agnel- 

•  Vobis,  McR. 


»•/'» 
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vi  8,  tit  sancttis  Leo,  itilellccta  a  Flnviano  Etiiychc- 
lis  haeresi  ct  catisa,  Romain  vocavcril  Petniin,  qui, 
pontiHce  jiibcnle,  cpistolani  illain  omnimn  cdeberri- 
niam  conscripserit  ponliHcis  ipsius  iiomine  ad  Flavia- 
iinin,  qujR  priinum  in  Constantinopolitana  sub  Ana- 
lolio,  deinde  in  generali  Clialccdoncnsc  synodo  cre- 
dendonim  regiila  contra  Nestorium  acfpie  ac  Euly- 
chotem,  lecta  fuit.  Ut  autcin  ctfuciat,  qtiod  contra 
regcri  ex  stjH  divcrsitate  ab  aliis  Fctri  inonumentis 

fiotest,  conjecturam  ita  circumscribit ,  ut  sentint 
jconein  conscriptam  a  Petro  cpistolam  <  proprio 
transcripsisse  slylo, et  alif|ua  i  stio  marlt^  asciipsisse. 
Id  omiic  ex  serinone  75  Chrysologi  confirniare  niii- 
liir,  ubi  se  ex  ilincrc  Ravcnnam  quadragcsimali  tem- 
pore  reversutn,  ac  proplerea  fcssum  adinodum  dicit. 
riOiijectura  se  vcrilatem  assccutnin  crcdidissel  for- 
tassis  Mita  si  nostrum  legissel,  cuin  ex  allatoloco 
astrui  vldeattir  P«'trum  a  Leone  vocatiim  cpistolam 
scripsisse,  q!ia?  in  Chalcedoncnsi  concilio  Eutychctis 
baeresim  jiigiilaverit.  At  ex  gubseqttenlibus  agnosci- 
ttir  Agncllum  dc  cpistola  a  Pciro  omnibus  conscn- 
tientibus  scripta  locutum ;  ait  ciiim  «  oslcnsam  lieali 
Pctri  Chrysologi  epislolam,  i  ctijiis  eliam  partein 
cxhibet,  de  qua  stitim.  Mitne  itaque  conjectiira  hinc 
nidlo  modo  fulciri  ]>otest,  quai  aliunde  etiam  dehiscit 
juitque ;  elenim  post  ({uadragesimam  anni  449  scripta 
cst  cpistola  Leonis,  (le  qua  lU  qiixstio,  die  videlicet 
45  Jiinii,  cuin  pnccedcns  ad  eumdcm  Flavianum  data 
fuerit  etiam  post  quailragesiinam,  die  vidclicet  21 
Maii.  Al  qui  de  ca  re  duhisari  possit,  cuin  stylus  ac 
verba  ipsa  Leoncm  soiicnl  ? ' 

VL  Sequunlur  aptid  Agncllum  qu.T  spectant  ad 
alias  Leonis  epislolas,  ob  impclrandum  Augustorum 
auxilium,  quo  rcscatholica  in  pseudo-syiiodo  Nica^na 
uiale  habita,  novo  generali  concilio  restituerettir. 
Foedc  labitur,  nisi,  exscriptorum  vitio,  Augustorum 


postinodum  decurtaverint,  qui  sanct^e  sedis  auctori- 
tntom  in  rebus  iidei  difllniendis  impugnaverc,  idque 
potissimum  imputandum  iis  qui  Gncca  fidc  in  Gnu- 
cam  linguam  Latinam  epistolam  transtulerc.  Hic 
operx  pretium  csse  co^itavi  Latinam  ipsam  vnlga- 
tam  apiid  Baroniiim  ahosquc,  ct  e  rcgionc  t^^xtum 
cjusdem,  qualem  in  rodice  Estcnsi  reperi ,  descri- 
bere,  adjectis  suo  loco  periodis  Agnello  rebtis,  ut 
lcctor  qtiid  in  hujusmodi  re  senliendum  sit  dijudicet. 

Latina  epistota  divi  Pelri  Eadem  ex  codice  Estenxi. 
Chnjsologi  vulgata.  Dilectissimo  et  incrito 

Dilcclissimo.ct*  mmto  honorabili  filio  Eiitychcti' 

honorabili  Pilio  Eiiiychcti  presbytero ,   Pctnis  epi- 

presbytercf,  Petnis   opi-  scoptis. 
st  opi^s  Ravcnnai.  Trislis  legi  iristcs  litlc- 

B     Trislis  legi  tristcs  lille-  rr.s,  scripla  moesta  mop- 

ras  tiias,  ct  scripta  inoi-  rore  ct    luclu  perctirri , 

sta   mocrore  debito  pcr-  quia  sicut  nos  pax  sacer- 

curri,  quia  sic.it  nos  pax  dotum,  tran(|uill.tas  ple- 

.   Ecclcsiariim,  sarcrdolum  bis,  gauderc  facil  gatidio 

conconiia ,    tranquillitas  co^lesti,    itn  nos  umigil, 

plcbis  gaudcrc  facit  gau-  cl  dcjicit  fratcrna  dissOD- 

dio  coelcsli.  iia  nos  alYli-  sio,  pra^sertiin  cuin  tali- 

git,  ci  dcjicil  fralcrna  dis-  busorialur  cx  causis.  Tri- 

sciisio  ,    proiscriim    cum  ginta  anr.is  hiinian»}  leges 

talibus  oriatiir  cx  causis.  humanas  adiinimt  qiirc- 

Trigiiiia  annis   humanic  stiones;  ct  Cliristi  gene- 

]eg('s  humanas   adiniunt  ratio ,  qtuc   divina    lege 

quirslioncs;  cl  Chrisli  gc-  scribitur     incnarr.ibilis  , 

ncraiio,  qtij»i  divina  legc  post  tol  stiMiiIa  disptila- 

scrihilur     incnarrabilis ,  tione  lemcraria   vcntiia- 

pi;sl  lol  s.Tcnla   dispiiLv  ttir?  Quid  Orijiines  prin- 

tionc  temciaria  vejitil  i-  cipioruin  scitiiator  incur- 

tur?  QiiiJ  Origencs  prin-  rcrii,  qiionio  !o  Nc>lori:TS 

et  Augustarum  noiniiia  sint  inutata,  Honofium  mc- C  ^'ipi^^^ii'^*    scrulator    in-  lapsus*sil   dispntans   de 


moraus  ac  Gratiantim,  qui  c  vivis  duduin  aiite  Euty- 
chianx  hxresis  tcmpora  abierant.  lloiiorii  loco  cogi- 
taveraro  an  llonoria  siilistitui  pesset ;  at  cum  nulla 
ex<;iel  Lconis  cpislola  ad  eamdcm,  pessiina  etiam  ob 
sltipnim  faina  lahorantcm,  cmendalioiicm  hujusmodi 
Mislineri  non  posse  cognosco.  Martiani  ctiani  loco, 
facili  lapsu,  uratianum  iiitnisuni  susptcaliar ;  at 
illui  obstat  qiiod  cadem  pcriodo  rcm  usque  ad  Mar- 
tiaiium  prolatum  dicil.  Tlieodoruni  insiiper,  qiicm  in 
saui-to  concilio  ait  cum  Eutychele  certassc,  ct  ostcn- 
sis  sancUe  Scriptune  voluminibus  sanctorumqiie  Pa- 
tnim  tcslimpniis  catholicam  tidcm  deduahus  naturis 
klahilivissc,  tota  vcterum  Actorum  concilii  a  Fia- 
^iano  coacti  (in  quo  tantum  Eutyches  auditus  est 
Lusebio  Dorilceuse,  et  Flaviano  ipso  haBreticiim  ur- 
gonlibus)  series  ignorat.  Oinnia  ilaquo  hic  apud 
iiosirum  a  veritalc  abeuiit. 

VII.  lllud  e  rc  esse  inflcial)itur  nemo,  quod  ad 
e;iistola.',  de  qua  in  siiperioriijiis  scrmo  fiiit,  iiite^ri-  *. 
latiMii  pcrlinct,  quam  ex  hoc  AgnelH  loco  uberrime  ^ 
))robalain  h;^l)eiiitis  contra  iionntillos,  qui  contcndunt 
postreuia  vcrba  ad  sumini  ponlilicis  in  ii.ici  dogiua- 
tilius  suprcmaiii  aiictorilatcni  spcctaiilia,  Chrysologi 
non  csse,  scd  rcccntius  addita  a  Romanx  sedis  slu- 
dioso  cique  addicto.  Gerardi  Yossii  hi  auctoriiale 
iiituutur,  qiii  epistolam  Cdirysologi  Grxro  Laliuam 
cdidit,  cum  aliis  noiinuUis  subjtinclis  Grcgorii  Thati- 
niaturgi  opcrihus  iin;'rcssis  Mogunti:»  anno  IGOi, 
montiilque  in  duplici  Vaiirano  codice  poslivma  illa 
verba  decssc.  lude  Dupiniiis  pra^laudaltis  in  HihKo- 
Ihcca  hicc,  qiiic  Latine  \erba  cxhiLco,  habel : «  Porro 
littcra  finiri  videlur  aiile  ca  vcrha,  cl  quod  sctpiitur 
additum  esi  ail  sanci^c  scdis  aticloritalcui  conimen- 
dandani.  i  At  Agncllo,  ut  adiiotaviimis,  ct  stiis  locis 
coiistabit  erga  saiiclain  scdcin  non  i  ciie  atreclo,  et 
nihilominus  vcrba  cx  epistola,  scuseiisiim  eoruniilein 
refereuli,  uullus  sane  crisis  sludiosus  rcfragabilur. 


cuiTcril,  qtiomodo  Nesto-  naturis,  non  latet  pniden- 

riiis  lapsus  sit  dispiitans  tiam  tuam.    xMagi  Jcsuin 

dc  iiattiris,  noii  lalct  pru-  in  cunahulis  Dcuin  niysti- 

deiitiam  luam.  Majri  Je-  cis  muncribiis   conriten- 

siim  in  cunabiilis  Dcuin  tur,    et  saccnlotcs  quid 

n^ysticis  muucribus  con-  sit,  t]ui  virginali  parlu  de 

fitciitur,    et   saccrdolcs,  S;)intu  sancto  natus  esl, 

qwis    sit ,   qui    virginali  dolonda      interrogatione 

panii  de  Spiritii  sancto  discurrunt?  Cum.vagilum 

iial!!s   est,   doK^ida    iii-  darctJcsusin  cunis,  glo- 

tcrrogalione  disqtiirunl?  ria  in  excclsis   Dco  coj- 

Cum  vagitus  daret  Jcsus  Icstiscbunatcxercitns;  et 

in  cunis,  gloriam  in  cx-  nio.lo,  quando  in  nomine 

celsis  Dco  clainal  coclestis  Jesti   oninc  genuflectitur 

excrcitus;el  modo,  quan-  ca?icsiium,  teiTcslrium, 


do  iii  nominc  Jesu  oinne 
gcniiflectittir  cof^lcslium, 
terrestrium  et  inferno- 
rum,originiscjusqua;slio 
commovetur?  Nos,  fra- 


et  infcrnonim,  originis 
ejiisquajstiocominovelur? 
Nos,  frater,cum  Paulo  di- 
ciiiius  :  Ktsi  novimus  Je- 
sum  secundum  camem 


ter  charissime  ,  una  cum  sed  nnnc  jam  non  novh' 
Apostolo  dicimus  :  Etsi  mus,  nec  possumus  cu- 
novimus  Jesnm  sccundum  riosc  rcplicare,  ntii  jube- 
carnem^  sed  nunc  jam  non  mur  honorcin  aare,  et 
novimus ,  nec  possumus  timorem  rcddcrc,  et  cx- 
ciiriose  perscrutari,  qtii  spectare,  noii  disculere» 
jiiiH;mur  houorcm  dare,  qucm  Judicem  coiifite- 
ct  timorcm  reddere,  cl  niur.  Ilisoinnibiisrcspon- 
cxspcctare,  non  discu-  di,  frater,  lilteris  tuis... 
tcrc  qucin  Judicein  cou-  Cirlcra  desunt, 
liiemiir.  H;oc  l»rcvitcr  rc- 

spoiidi  littcris  tuis  phira  rescriplunis ,  si  ad  me 
fialcr  ct  cocpiscopus  noster  Flaviaiitis  aiiqua  de  hac 
catisa  scripta  misissct,  si  cniin  tihi  displii^l,  qucd 
qui<icn)  srribis,  tibi  ipsi  clectuin  jiriiciuni,  nos  qiia* 
inodo  de  his  jndicait'  poicrinuis,  (;uos  licqiic  vidimus 
propier  abscntiau),  ct  (piod  inlcUcxcrunt  coi  um  taci* 
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Iwniitnlr  ncsciiniis?  Jiisttis  niciliator  non  esl,  qni  sic  A 
iiiiani  partcm  aiulit,  ut  niiiil  alieii  parti  rcscrvcL 
*lnoimilbus  autcin  lioriamurtc,  fraler  lionorabilis, ut 
his  qiix  a  bcatissiino  papa  Romanx*  civitalis  scripta 
sunt  obe<licnter  attcmlas,  quoniam  bcatus  Petriis, 
qui  in  propria  sedc  vivit  et  pncsidct,  pnestat  qiue- 
renlibus  fidei  veritatem.  Nos  cniin  pro  studio  pacis 
(l  fidei  extra  consensum  Romanre  civitatis  cpiscopi 
(mas  audire  non  possumiis.  Incoiumem  tuam  dilc- 
fUonem  Dominus  tcmporc  longissimo  conscrvare 
digneUir,  cbarissimc  ct  lionoratissimc  fili. 

Ylll.  Cum  divcrsissimis  verbis  iidcm  scnsus  cxpli- 

fentur  in  ^iilgatis,  el  apiid  Aguclltim  in  bis  qii.-c  ipsi 

refenre  placuit,  argumcnto  id  est  illum  ex  Cbryso- 

Imp  epistola  seusum  sumpsissc,  non  vcrba,  quie 

eCiam  Agnelliana  stribiligiiic  viiiata  neino  non  vi- 

Quod  spcctat  ad  priora ,  ubi  ex  pnescriplione 

norum  triginta  ab  biimana  legc  inducta  argumeii- 

dcsumitur  contra  Eiilycbctcm,  acccpta  ca  sunt 

r^\  ab  eodcm  Chrysologo  utrobiquc  dicta)  a  ser-  j^ 

^ne  1-45,  nuin.  15  :  <  llumanx'  Icges  inU*a  triginla 

nos  litigiosas  omnes  interiinunt  quxstiones ,  ct 

ristuscirca  quingentos  annos-nativitatis  siiu;  cau- 

I  pnestat,  ortus  sui  litcs  patitur,  siatus  sui  susti- 

tquxstioncs?  Ilicrctice,  dcsinc  judicare  judiccm 

m,  et  aJora  in  coelis  Dcum,  >  qucm  <  Dcum 

^ravil  in  Tcrris. »   Licct  autem  post  legcm  a  Va- 

iliniano  latam  Acturo  et  Protogcnc  coss.  xv  Kal. 

liidc  triginla  annorum  prxscripiionc  sermo  ille  a 

irysolo^o  sit  recilatus,  et  circa  Advenius  Doiuini 

ta  anni  4i9,  atlcnte  tamen  le^cnli  apparct  Nestorii 

iresini  ibi  pnccipue  impugnari,  illosquc  qiii  <  Gneco 

Jbine  Latinaui  nubilare  iiisi  siint  piirilateiu  «vO/su- 

oxov  xftcrTOTO/ov,  ut   Oeotoxov  lollcrcnt  blasplic- 

^ntes«  >   Ex  quo  nrgumentum  mininie  levc  dcsu- 

iUir  producto!  post  annum  pncdictuin  Viuc,  ct  epi- 

^)l«  a  Cbiysologo  scriplae  serius  quam  vulgo  pu- 

hir. 

IX.  Intcr  opcra  magnifico  sumplu  Cbrysologo  cii-  p 
nte  excilati  secundo  loco  recensclui  domiis  inlra  ^ 
iscopiuin  Ravennatis  Ecclesia),  qiiam  dixerc  Tri- 

^/i,  eo  quodf  inqiiit  iioster,  tria  cola  coniineret,  (jnia 

Ideiieet   in  tria   insigiiia   meinbra  distinguebatur, 

11«  Gr;cci  Tot  xwXa  dixere,  tinde  xrAY.€i\w  qiiod  tria 

icnibra  babct.  Audiri  ergo  iion  inorentur,  qui  iileo 

'tlem  illaiu  Trieoli  dielain  volunt,  quod  ad  spt^ciem 

"^iiini  collium  renncsonuinihiin  actederet.  At  Agnel- 

"^im Cbrysologo  Petio  liihuisse  quod  Petro  ejiis  iio- 

^iinis  tcrtio  tribueiuiuin  crat,  cviiienter  aguoseitur 

\  Vt  rsibtis  quos  A^nellus  ipse  tesUUur   leetos   in 

i!e  Trieoli  a  Maxiiniano  episeopo  eons'iinnial;i,  in 

tiibus   pontineuin    Ravennaluni    series    expimiliir 

lii   Tric<di  construendo  operam  iinpeniieruiit ,   et 

-M^elrus  cognomcnto  Junior,  iii  ilislinguatur  a  Seniori 

^'l  a  Cbrysologo,  fundator  dieitur  ejus  iciis,  quos 

^uvat  cx  partc  a  suo  in  pricsentein  locum  traiisferre. 

Uic  Pctrus  Junior  ('hrisli  cniirepia  secuius 

Ui  tlocuil ,  sicns  inorihiis  exposuil. 
H*nc  qii04]uc  fundavii  iiiirandis  moiibus  arconi,  tv 

Nnminis  ipse  sui  h.pc  inoiiuinciita  dedit. 
llo  us  past  obituiu  Aiirell;<Dits  gessii  hooores, 

Post  huoc  anlisies  exstilit  Ccclesius. 

Pelnis  itaque,  qui  Trieoii  fiindanienta  jccit,  is  fuit 
uiii  Aurclianum  precessit,  non  Chrysologiis,  cui 
Joanncs  altcr  successit ,  ac  Agnellum  ita  Agnellus 
emcndat ,  qtii  fortasse  binc  crrandi  ansam  habuit, 
cl  Pctriim  cognomento  Chrysologum  poncndi  imme- 
dialc  antc  Aurclianuni,  quamvis  dimidio  quasi  sa> 
ciilo  ille  hunc  pra?cesscrii. 

X.  Primo  tamcn  loco  bcnc  Cbrysologo  inter  ca&- 
teras  xdes  tribuitur  fons  baptismalis  mirse  magnitu- 
dinis,  duplicibus  et  altis  inuris  conclusus.  Cuin  au- 
tein  Agncllus  diserte  fradat  fonlein  hunc  <  jiixta  cc- 
desiam  qux  vocatur  Petriaua,  quam  Pelrus  antistcs 

*  Agnelli  paraphrasis.  yere  oportcl  te  humiliari  ad 
Mtirltim  Romamim  poutiftcem ,  et  diligenler  ejns 
pnrcepla  custodirc ,  ct  non  <j/i'.  /  nstimcs  ni\i  quod 


fiindavit,  >  conslruetiim,  nec  hiijus  opcris  iiotiti;in! 
Riibens  aliunde  haurirc  potucrit  «[uain  cx  hoc 
Agnelli  loeo,  inirum  esl  (^ibrysologo  quidem  fontis 
aseripsisse  structuram,  pag.  for>,  at  dclelo  cx  Ha- 
vcnnalibus  diplychis  priori  Pctro,  Petrianam  basiii- 
cani  Petro  illi  tribuissc,  qui  Symmachi  pontilieis 
tcmpore  floruit,  ct  Aureiianum  in  Ravennati  se>ie 
pra;ccssit.  Ex  hoc  itaqiie  loco  apertc  constat  anle 
Petnim  Chrysologum  Petrum  alteriim  sedisse,  quan- 
doquidcm  fbntcm  qui  cidem  Chrysologo  tribuiiiir 
cogimur  basiiicse  Pelriame  additum  agnosccrc,  ciii 

Srimitus  fons  crat  adjunctus  cum  cxiguo  saeelio  S. 
acobi,  Agnelli  a?tatc  supcrstitc,  in  quo  Peiri  epi- 
scopi  corpus  rcpcrtum,  qtiod  senioris  cssc  Agnclltis 
idcin  ccnsuit.  Allera  xdfis  Cbrysologo  tributa  cst 
monastcrium,  sivc  sacclliim  S.  Andrca:  apostoli,  noii 
longc  a  domo  Trieoli,  in  qiia  ct  Pelri  cffigicm,  ct  ver- 
sns  eonscriptos  fuissc  Agncllus  asserit.  Hiec  tantcii 
siibdubito  ChrYSoIogonc,  aii  Pctro  juniori  sint  aseri- 
benda,  cum  viJcatur  domus  ipsius  Tricoli  cominodo 
a^dirieata,  cl  versiis  i|)si  nec  Chrysologi  slylum,  ac 
ejiisdem  x^tatcm  sapcre  vidcantur  ,  sed  reeentius 
qiiid  sonct.  Vox  postreina  secundi  versus,  to  mo- 
dernum,  Cassiodori  xtatem  sapit,  ct  phrasis  ipsa  a 
Cassiodori  phrasi  ininiinc  abludit.  Rul)eus  loco  sii- 
pracitafo  sacellum  hoc  elegans  quidein  dicit,  t  sc<I  li- 
gneis  coluinnis  sufTultum.  >  Verstis  ascripli  nil  talc 
astruunt,  scd  brcve  quidcm  sacellum  dcscribunt,  cx 
fcnestris  angustis  dici  lumini  miniinc  pervium,  sed 
prctiosis  marmoribus  muricc  comptis  splcndidum , 
excluso  extcrno  himine,  suoqtie  lucens,  ul  sonant 
priores  vcrsus,  c  aul  lux  nata  est,  aut  capta  bic  li- 
Lcra  regnat,  >  cum  CiCtcris  qusc  scquuntur.  Postrcmi 
versiis  cxpialionem  peccalorum  pcr  sccretam  cx- 
omologcsim  factam  ostcndunt,  qiiod  merito  adnotavit 
Rul)cus.  Cum  vero  scripti  sint  hi  versus  post  Nccla- 
rii  Constantinopolitani  patriarchae  tempora,  cvidens 
fit  nil  a  celebri  controvcrsoquc  in  llistoriis  ejus  pa- 
triareh.c  facto  hahere  betcrotloxos  quo  sublatam  aii- 
ricularem  conb^ssioncm  existiment,  quinimo  praxini 
et  post  Ncetarium  perseverasse  manifeslum  hiiie 
cflicitiir.  Efligiein  ctiain  quain  super  valvas  tesseliis 
exprcssam  Agnellus  Chrysologi  fuisse  credidit,  exi- 
stiino  Juniori  Petro  potius,  sicut  et  saccllum,  ascri- 
bcndam  essc. 

XL  Qtia»  scquuntur  dc  sancto  Projecto  Corne- 
liense  persjiieua  sunt,  sieuti  ct  illa  de  ceclcsia  S. 
Joaiiuis,  qiiam  S.  Rarbatianus  Placidise  cbarus  te- 
nuit,  ct  Baduarius  xdiflcaverat,  cx  S.  Barbatiani 
Aclis  binscn  inutiianlur.  Clara  etiam  sunt  qux  de 
obitii  S.  Pelii  Cbi^soiogi  tradit  nosier,  uec  quid- 
quamhaberit  qtiod  lcgentem  remorentur.  lllud  ad- 
dendum  videtiir,  cx  muncribiis  quic  Chrysologus  ad 
Corneliciisciii  Ecclcsiam  accedcns  obtulit,  pateraiu 
argenteaiii  suniina  venerationc  scrvari ,  cuiiis  exeiii- 
pluni  a^re  S'  ulptMiu  Iradidit  Dominicus  Mita  ante 
siiam  Sermonum  D.  Pctri  editionem ,  ad  cujiis  orain 
versus  rccentioris  modi  sunt  sculpti,  quos  ascriben- 
dos  puto,  ct  suiit  ({ui  sequuntur 

Quem  plebs  tnnc  cliara  cmcis  AgousSxitiB  ara 
lluslia  lii  geuiis,  primi  pro  labe  pareolis. 

Idcin  Mila  veram,  ut  sibi  quideni  suadet,  Petri  Cbry- 
sologi  efligicm  libro  prxfixit,  ex  ea  quam  operc  inu- 
sivo  elaboratain  cxstarc  ait  Ravennae  in  testudinc 
chori  mctropolitana^  ccclesiac.  Illa  tamen  nonnini 
post  undecimum  a  Christo  oato  saeculum  fieri  potuil, 
ut  ct  post  illud  tcmpns  tcmpli  pars  illa  restituta  cst ; 
scd  ct  pallii  forma  rcccnlior  est.  Dc  patcra  pnedicta 
exspcetari  ab  crudito  viro  D.  abbatc  Pastrizio  do- 
ctam  lucubrationem  audio.  Eam  fortassis  legerc  da- 
bitur  autequain  luec  mea  in  luccm  cdantur.  At  bxc 
ad  Cbrysologi  Vitani  sufliciant. 

ipse  bcatus  Pctrus  npostolus  vivus  si/,  ac  apostotalUB 
cathedra'  llomana*  sedis  in  curne  tcncat  principatum. 
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AGNELLI  AUBATIS  S.  MARL4B  AD  BLAGHERNAS,  ETG. 


VITA   S.   AURELIANI. 


CAPUT  UNIGUM. 

Pauea  de  Aureliano.  Querelie  in  urgentes  opu$.  In- 
terpretatio  venicuti  ex  p$aL  Tu  dirupiBti,  elc.  Mors 
AureUantf  et  ejuidem  sepulcxum, 

Aurelianus  XXtl.  Insignis  ^ir,  aetate  juvenis,  se- 
nior  sensu,  et  omni  elegantior  gratia,  ab  omni  opere 
malo  suspensns;  miiis  in  populo,  in  ovibus  mansue- 
tus.  Auxit  ipse  supra  fundamentum  domum,  quam 
beatissimus  Petnis  fundavit  jam  dicta  Tricoli,  sed 
nec  ipse  eam  complens.  Et  ut  sciatis,  dilectissimi, 
maxima  gravamina  meam  super  imposuistis  cervi- 
cem.  De  hoc  denique  viro  non  polui  aliqua  facta  re- 
IHjrire,  nisi  tantum  res,  quas  [detineil  Ursiana  ec- 
clcsia  in  territorio  Gomaclense  in  loco  qui  dicilur 


A  PontiGcibus  [pontificum  vita]  scriplum  est  rel 
nihil  a  me  amplius  audietis.  Istius  [Sed  isUas] 
Auceliani  expleam,  et  poslea  sileam.  Aliadi|id 
plus,  nisi  sola  patientia ,  quid  prodest?  quld  i 
gnitis?  nisi  Dominus  mibi  dederii  linguam  er 
nis ,  quomodo  iili  placet  de  me  fiat.  Per  Ezed 
intonans  ait :  Linguam  tuam  adhcerere  \adhmf\ 
faciam  palato  luOy  et  em  mutu$ ;  et  ad  Moysea 
fecit  0$  homini$  ?  Nonne  ego  ?  et  Davtd  Filiot 
ni$  $apientia  a  Domino  Deo  e$t;  et  Daniel  : 
regnumf  et  $apien(iat  et  fortitudo,  Ecce  TOt 
sxvistis?  Quantum  permittet  mihi  ille  opife! 
me  ex  luto  suis  finxit  manibus,  tantum  loqiUD 
aliter  possum.  [Hxc]  omnia  vobis  insinaaii 


Ign\$^  et  Baja$^  idem  idolorum  nomina,  non  longe     nuavi].   Yos   condita  mente    tcnete.  Sdre 


u1)i  ecclesia  B.  Mariae  in  Pado  vetere  sita  est,  ipse 
adquisivit.  Et  ipsius  temporibiis  pr:»dictum  aedifica- 
tnm  est  monasterium.  Sed  propter  vestram  oratio- 
nem,  ne  ipsius  bistoria  brevis  appareat,  quid  valde 
Iiumanus  sensus  ex  coeli  auxilio  scientiam  nostram 
vos  orantes  inspirante  Domino ,  sine  qualibet  trepi- 
datibne  narremus.  Ille  plasmator  et  amator  homi- 
num ,  qui  spiraculum  vitae  tribuit ,  et  spiritum  in 
visceribus  roeis  confirmavit,  sensus,  et  argumenta, 
et  corda  docilia  dedit,  et  suam  dilexit  facturam,  au- 
geat  nobis  talem  intellectum ,  ut  nos  vestram  possi- 
mus  postulationem  Implere,  et  vos  suscipiatis,  ut 
magis  cum  desiderio  legatis,  et  amore,  quam  cum 
fastidio,  vel  negligentia.  Nunc  replicetis  volunius. 


vos  volo,  quod  veniet  tempus,  si  hunc  Pqb 
lem  propter  vestram  laceratio'*em  reliqueio, 
legeritis,  et  dimidium  usque  hic  invenietis, 
dabitis  postea  cum  gemitu  ea  quae  a  me  vel 
cta  sunt.  Sed  rei  nihil  proderit;  etsi  voloerii 
postmodum  postulare,  ut  cxpleam,  non  eiM 
Ego  desidero,  ut  per  Dci  Omnipotentis  dispa 
nem  labor  meus  ad  eiTecUim  perveniat ;  vos  p 
roia  celerilate  vullis  ut  relinquam.  Non  facio. 
memini  verba,  dilectissimi ,  eo  quod  in  Yita 
Joannis  vestrorum  dcbilor  me  csse  profesne 
et  callide  fugiens  [vestris]  coram  flammaDtie 
mantibus]  luminibiis  occultavi ,  el  quia  steilm 
nistis  me,  occultarc  non  me  possum,  et  si 


Sed  ego  protinus  infirmus  ex  corporis  parte,  vix  bo-  p  rntis  debita,  poslquam  me  coegistis,  anteqaei 


lie  explere  queo;  [tamen]  in  quantum  valeo  Grea- 
tore  omnium  adjuvante  incipiamus.  Nulite  facere 
sicut  extemo  fecistis  die.  Satis  me  impulit  vesirum 
eloquium.  Yidete  ne  multum  gravetis  me,  quia  juxta 
Salomonis  verba  :  Qtit  vehementer  premit  verba,  ex- 
eutit  $anguinem,  Sic  de  me  vestra  consideret  pruden- 
tia.  Hoc  cogitate ;  non  meum ,  sed  Omnipotentis  do- 
num  est.  Oh  miser  ego ,  qui  sic  duris  qnaestionibus 
quotidle  a  vobis  flagellor!  non  ita  facite.  Tamen  si 
vultis  me  plus  sermonibus  confringere ,  ut  coactus 
hunc  Pontificaleni  citius  expleam ,  et  vestris  mani- 
bus  tradam,  considerate  prius  vestram  fragilitatem, 
et  postmodum  meam  cognoscite.  Hodie  denique  sex 
gero  lustra,  duobos  insuper  annis,  et  bis  quinos 


minelis,  verissime  manifcstcm.  Dcbitor 
hanc  qusestionem  de  fluvio  Ethan.  Scriptoi 
enim  :  Tu  dirupisti  fonles,  et  torrentes;  1«  e 
fluvio$  [fluvium  hic  et  infra]  Elhan.  Ecce  de 
meum.  Sed  qnare  siccavit  fluvios  Elhan  Tidei 
Audite  per  prophetnm  dicentem  :  Ecce  ego  ft 
vofR,  dicit  DominuSf  in  deserto  viam,  et  (n^  § 
flumina^  et  si  Dominus  omnia  flumina,  etiam  c 
ria  fecit,  cur  ergo  solus  Ethan  fluviuni  nocei 
cente  propheta  :  Tu  dirupisti  fontes^  et  torreHt 
$icca$ti  flumo$  Ethan,  Denique  ailegorioe  ia 
voluit  alius  fluvius  Ethan,  stirpem  Esau,  eo 
non  propagavitsobolem  in  fiiiis  Jacob,  dicentel 
patre  eorum  ad  Jacob  :  Crescas  in  mitle  nM 


menses.  Ex  qao  lamen  recepi,  et  de  vulva  matris  d  muttipticeris^  ut  arena  mari$,  et  a$lra  cceti^ 


mes  egressas  sam ,  nanquam  tanta  flagella  passus 
sum,  nanqaam  sic  coarctatus,  quomodo  externo  a 
vobis  fui  die.  Et  si  tanta  etiam  delectatio  est  me  vo- 
bis  cedere,  et  auriculis  huc  illuc  attrectare,  et  ma- 
nibus  post  terga  religatis  vincium  ducere,  insuper 
dorsum  pectusqae  flagellare,  et  meis  scapulis  plagas 
superimponere  consentiam.  Facite  quod  valtis,  et 
post  haec  omnia,  sinite  me,  et  a  me  cessate,  patieu' 
tiam  tribuite,  et  alienate  vos  a  me,  etqaantum  de 


pulvi$  terrce,  germine$,  ut  herboe  virente$^  diUiti 
ad  Orientem,  et  Occidentem,  et  ad  Septentriom 
Meridiem,  Ad  Esau  autem  :  Quid  tibi  faciam^  fU 
quia  dominum  tuum  iltum  constilui.  Vive$  glni 
fratri  tuo  $ervie$,  Sed  tamen  quxrendum  neb 
valde  historialiter,  qualis  iste  fluvius  Ethaa 
Legimus  in  Exodo  quando  transducti  suut  filU  ] 
per  mare  Rubrum,  non  post  multos  dies  vemn 
locum ,  qui  dicitur  Mora  [Jfara].  Ibi  enim  i 
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•arnp  salis  crant.  Mora  [Mara]  vero  amara  inier-  X  m»sil  tenlari,  ut  non  callidns  dlcerct  seihiclor    aliam 

formam  Iiabuit  Adam ,  aliam  Christus.  VlJens  for- 
mam  Chrisli,  cogilavit  Adae.  iEqiialis  forina,  sed  non 


;»-da!ur.  Pro  nimia  autcm  ainariludine  non  ex  ea 

pulus  potabat.  Scd  arefacti  a  siti  invenerunt  flu- 

Ethan ,  et  bausta  aqua  biherunt ,  corporaque 

ruoi  in  tumorem  versa  sunt,  atque  Elhan  aqtix, 

■feSvint  quidam,  non  sohim  amanc  erant,  sed  etiaro 

ilienles  in  tumorem  vertebant ,  et  dirumpcbantur 

iflcera  eoruro.  Tunc  vociferati  sunt  ad  Moysem,  et 

loyses  oravit  cum  ipsis  ad  Dominum,  et  siccavic 

linus  fluviuro  Elhan.  Potest  et  aliud  intcHigi. 

Ihan  fluvius  intelligitur  diabolus,  qui  vcrum  vene- 

jAvni  et  in  snperbia  tumida  colla  extollit.  Ipse  sagitta 

^lena  tossicis  succis  servos  [conservos]  Dei  semper 

kgitlat  stimulis  [incontinentise].  Sed  veniens  per 

irgineoi  Cbristus  Yerbum,  siccavit  fluvium  Elban, 


sequales  virtutes  faequalis  virlule].  Hominis  Chrisliis 
forma,  sed  deifica  virtus.  In  mnltis  possiiiimsreperirc 
Wis  iu  sancu  Scriplura.  Ubi  Adam  pecravit.  Chri- 
stus  recuperaviLAdam  per  giilam  pccc^vii,  Christus 
per  ahstiuentiam  diabolum  siiperavit.  Adam  de  vir- 
gine  lerra,  Christus  de  virgine  Maria.  Terra  dicla 
cst  a  pedibus  terendo;  Maria  inlcrpretatur  domina, 
sive  siella  marls,  sive  illuminatrix;  et  si  forte  [alio 
modo]  Maria  produxeris,  iil  est  breviavcris,  Maria 
dixeris,  et  plenitudo  intelligitur.  Adam  suam  [suasus] 
per  mulicrem...  Christus  reslaurans  Ecclesiam  natus 
de  muliere.  Adam  deccptus  per  lignum,  Chrislus  re- 


lOC  est  religavit  diabolum  principem  mortis,  restau-  B  stauravit  mundum  per  ligiium.  Adam  projectus  dc 

paradiso,  Christus  in  cruce  Latronem  introduxit  in 
paradisum.  Adam  projectus  iii  infemuin,  Chrisliis 
retrahens  cum  de  inferno.  Ecce  intcr  uirumquc 
qualis  similitudo.  Homo  scmetipsum  pcrdidit ,  et 
Filius  Dei  omnes  liberavit,  qiii  est  benediclus  iii 
ssecula.  Yir  auiem  iste  Aurelianus  post  pauca  an- 
norum  curricula  defunctus  est  in  pace  Yil.  Kal.  Jii- 
nii.  Observans  beati  Petri  Chrysologi  pneccpta,  noii 
dcclinavit  ex  eis.  iEdificia  vero  domus  inconsum- 
nata  reliqtiit.  Scpultus  est  in  ecclcsia  .\postoIorum 
juxta  ambonem  non  longe  a  tumulo  ubi  beatus  re- 
quicscit  Neon ,  antequam  a  nobis  Neonis  corpus  ad 

sedem  translatum  fuisset.  Scdit  aulem  anuos 

menscs dies 


vit  mundum,  et  misertus  est  humano  generi.  Et  si 

bominem  fecit,  secundum  quod  legimus,  et 

Dndum  totum  fabricatus  est  solus,  cur  ergo  ne- 

fuit  homini  subvenire,    et  mundum  iterum 

itaarare?  Primum  ex  limo  terrae  fecit  hominemjn 

camem,  et  dedit  illi  spiraculum;  post  muita  tem- 

regeneravit  per  gratiam.  Non  quia  non  potuit 

hominem  educere  de  laqueo  mortis,  nisi  sum- 

IMisset'  virgineam  carncm.  Potuit,  et  sine  dubio, 

credo,  potuit,  et  cur  non  fccit?  Superius  jam  audi- 

mtis  :  Qui$  cognovit  sensum  Domim^  aut  qui$  conntia- 

wiuM  ejus  fuit  ?  Sed  in  quantum  valeo  dicam  veraciter 

«iro  magno  timore.  Erat  hoino  extra  [ex  terra]  ter- 

xcniis,  camali  positus  in  paradiso,  subjecta  si^  eo 

omnia,  et  princeps  omnis  crealurae.  Yidens  spiriiua-  C 

lis  diabolas  tantas  divitias  ei  traditas,  tumidus  su- 

lierbia,  accensus  furore,  ac  si  diceret :  ex  coelo  pro- 

Jectns  sum,  dignitatem  perdidi  angelicam,  et  quam- 

^s  i^iritalis  sum ,  amissus  coelestia  externa  dele- 

«lamenta ,  nibil  habeo.  Iste  modo  statim  ut  creatus 

«st  omnia  bona  tradita  illi  sunt,  insuper  gaudia  pa- 

Ysdisi.  Ego  quid  faciam  ?  Hac  invidia,  charissimi, 

^aotidie  diabolus  contra  protoplastem  inardescebat. 

Igitur  excogitata  malitia  ingressus  est  in  serpentis 

Mvino  guttare,  et  per  gulam  snasit  hominem ,  et 

postquam  spemit  praeccplum  Adam,  omnes  secum 

perdidit ,  et  diabolus  non  solum  exsullavit,  sed  etiam 

ddnsit.  Ecce  trangressio  mortis  in  Adam.  Si  consi- 


OBSERYATIONES 

AD  VITAM  SANCTl   AORELIANI. 

Pomposiani  monasterii  initia  an  hic  indicentur,  jEtas 
Agnelli  ha^c  scribentist  et  in  aliud  tempus  retiqua 
dt/ferentis.  Auretianus  Hormisdce  synchronus. 

1.  Pauca  de  Aureiiano  Petri  Junioris  succcssorc 
tradit  hic  noslcr,  pauca  etiam  habeut  reccnliorcs. 
Habemus  tamcn  uniim  quod  historiam  juvet,  initia 
videliccl  celebcrrimi  Pomposiani  monasterii,  ut  scn- 
tit  notamm  auctor.  Monasterium  iiihilominus  Aurc- 
liani  tempore  constructum  aflirmare  certo  non  au- 
8im,qui  sciam  monaslcrii  nomine  ah^Agnelio  gedeni 
paroeciam  non  habentem  intelligi,  ex  dictis  alibi. 
i£dem  polius  tunc  aedificaiam  ccnseo,eui  postmodum 
monasterium  accreverit  post  D.  Renedicli  x*talcm. 


. .  .         Ambiguum  etiam  est,  an  Agnellus  de  Tcrritorio  Co- 

dereus  prodentia  magna  coram  vobis,  quae  apposita     maclensi  loqiiatur,  quali  suo  lempore,  an  proul  Au- 

estquaeslio;  sed  juvante  Domino  soluturus  ero.  Yi-      reliani  aevo  fuerat,  in  quo  Bajarum  et  Ignis  loca. 


cerat  diabolus  filium  terne  virginis ,  necesse  erat  ut 
a  Filio  vinceretur  Marise  Yirginis.  Ex  liroo  et  sub- 
stantia  teme  factus  est  homo  carnalis  terrenus.  Ex 
Yerbo  Dei  et  virgineo  Yerbo  faclus  est  homo  carnalis 
et  spiritualis.  Tentaverat  diabolus  terrenum ,  et  se- 
dnxerat  [seduxit] ;  teiitavit  coelestem,  et  confusus 
sbscessit.  Ideo  necesse  erat  ut  qiii  filiuro  virginis 
vicerat,  a  Filio  Virginis  vinceretur ;  ut  Yirgo  iteraro 
repararet,  quem  antea  per  Deum  generaverat  Yirgo. 
Qoare  non  per  angelos,  aut  per  aliquam  coeli  mili- 
ti^m,  sed  per  semetipsum  principem  daemonuro  pro- 
stravit?  Diabolus  non  spiritualero  formam  inspexitin 
Adaniy  sed  caroalem.  Ideo  Cbristus  caraalis  se  per- 


Porro  Padum  veterem  vocat,  quem  Yolanx  dicunt. 
Comacluro,  Cymaclum  dicit  Kubeus,  urbemquc 
antiquissimaro  laudat  a  Pelasgis  conditam.  Ignis  ct 
Ba^as  idolorum  esse  nomina  notat  Agnellus,  at  idola 
hujusmodi  aliunde  mihi  i^nota.  De  Poniposiano  ino- 
nasierio  infra  ad  AgncIIi  continuatiooem  nonnulla 
adjicientur. 

II.  Ex  iis  qu9e  de  sctite  sua  habet  noster  agnovi 
snpra,  in  observationibus  ad  carmina  operi  pra^tixa, 
circa  annum  839  Aureliani  Yitam  cum  praecedenti- 
bus  consignasse.  Reli(jua  in  tempus  posterius  dislu- 
lit,  utex  ibi  adnotutis  constat;  et  quod  instantiis 
compresbyteromm  pressus  minatus  fuerat  fecit,  re- 
liquit  videlicct  opus  imperfecturo.  Interim  ne  Aure- 
liani  Yita  csetcris  brevior  viderotur  adjecit  prolixani 
satis  rademque  exegesim  ad  psalmi  vcrsiciiluro  :  Tu 
siccasti  fluvios  Elhan. 
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III.  Quod  nd  Aureliani  aetatem  pcrlinct,  Ilorsmida*  A  sunt,  qux  tamcn  cx  parte  diccndis  in  6ubsc<iiie 
summi  pontificis  tempore  is  sedit.  Reliqua  incerta      non  parum  illustrabuntur. 


AGNELLI 

LIBER  PONTIFICALIS. 

PARS  SECUNDA 

Complectens  Vttas  eorum  qui  floruere  ab  Ecclesii  tempore  usque  ad  Georgium, 


DISSERTATIO  CHRONeiOGICO-HISTORIIlA 

De  EccLESii,  rRSiciNi,  \iCTORis,  Maximuni  et  Agnelli  temporibii$. 


ChroDologia  Bobeo  Iradita.  Qnm  ex  Agnelload  temporQm  ratinnero  spectant  perpeosa.  Ordinalur  Chronologia.  1 

ac  Vigilii  Acta  et  teinpora  exkmiua^.  Serieii  aanorum  expeosa. 


Ut,  quod  in  prxcedentibus  praestiti,  chronologi.tm 
Ravennatum  pontiticum  pro  viribns  illnstrcm,  hnec 
ad  scfiuontes  quinque  episcopos  disscrtatio  est  pr.x'- 
luitteuda.  Rubeus,  queui  sccuti  sunt  qui  reccnlius 
scripsere,  negleclis  ex  paite  iis  quaj  Agnellus  tradit 
ad  prscdictorum  tempora  deccrnenda  spectantibus, 
in  hunc  inodum  uiiiuscnjusquc  prx^sulis  sedem  de/i- 
iiit.  Aurelianum  aniio  510,  vii  Kai.  Junii  niorluum 
slatuit,  ac  ab  codcin  anno  Kcclfsii .  episcopi  initia 
auspicatur.  Ecclcsii  obitum  anno  Tvl^J  consignat,  et 
Ursicinum  subrogaf,  qiicm,  Agnelhim  sccutus,  Iri- 
bus  anuis  scdisse  ait,  defunctuinquc  anno  5io.  lloc 
eodeiu  aniio  Victorem  sutricit,  quein  ctiain  annosc- 
qiienli  546,  xv  Kai.  Martii  ol)iisse  ait,  creatuinque 
Maxiinianiim.  ciijus  vitain  desiisse  sentit  anno  550, 
viiiKai.Marliicx  ejiisdem  ponlilicis  Viiamanuscripta 
ad  divi  Andrt^a;  sanctimoniales  Ravennx  serTala. 
Tandem  de  ordinationc  Agnelli  locutus  ad  annuni 
558,  pag.  sequenti,  liccl  eideni  det  episcopatus  an- 
iios  tredecim,  diem  taincn  oluissc  ait,  c  aiino  a 
partu  Virginis  quingentcsiino  sexagesimo  scxlo.  >  In 
nonnullis  Agnello  consonat,  in  aliis  ab  codcm  recc- 
dit.  Infrascripta  ex  nostro  nofanda  sunt.  Qiiod  ad 
Ecclcsium  |iertinet,  ait  ecclesiam  S.  Marise,  quam 
Majorem  dixerc,  ab  eodem  inchofitam,  c  postf|uain 
rcversus  cst  cum  Joannc  papa  Romam  de  Gonstan- 
tinopoli,  cum  cxcteris  cpiscopis  missis  a  Thcotlorico 
in  legationem :  >  qiLT  quidein  conflciunt  aiitc  lega- 
tionem  illain  Ecclosium  sedere  ca^pisse.  Vitamclau- 
ciit  addcns  sedissc  Ecclesiuin  annis  x,  mcnsibus  v, 
diebus  viii.  De  Ursicino  narrat  sedissc  eum  tum , 
cum  c  Athalaricus  rcx  defunctus  est  Ravennae  vi 
Non.  Octobris,  et  alia  die  cievatus  est  Theodaha- 
lus,  I  et  pontincem  egisse  annis  ui,  mensibus  vi, 
diebus  ix.  Viclorem  quamvis  dicat  modico  tcmporc 
Ecclesiam  rexisse,  narrat  nihiloininus  plura  ingen- 
tia  et  magnifica  opcra  excilasse,  ac  landcin  cum  se- 
disset  c  aimis  vi,  inens.  xi,  diebus  xi,  i  obiisse  xv 
Kalcnd.  Martii.  i  Maximianuin  ait  c  a  Vigilio  papa 
iii  civitate  Patras  apud  Achaiam,  pr.  Id.  Octobns, 
iiid.  10,  quinquiesP.  G.  (inepte  descriptor  interprc- 
tatiis  fuera t  paci/lci )  Basiiii  Junioris,  anno  Mativilu- 
tis  siise  48,  episcopum  consccratum.  Refcrt  inscri- 
ptionemin  basilica  S.  Stcphani  positam  hujusmodi: 
c  In  honorcm  sancti  ac  beatissimi  primi  martyris 
Stephani,  serviis  Ghristi  Maximianus  e|iiscopus  hanc 
basilicain  ipso  aiijuvante  a  fundamcntis  construxit, 
<'t  dcdica\1t  dic  iii  Id.  Decembris,  ind.  14,  novics 
r.  G.  Basilii  Jiinioris.  i  Altcram  cxhibct  cx  basilica 


B  S.  Apouinaris  :  c  B.  Apollinaris  sacerdotis 
danfe  viro  bcatissimo  Ursicino  cpiscopo  a  1 
mentis  Julianus  Argentarius  o^diricavit,  omti 
que  dcdicavit,  cousecrantc  vero  beato  Mazi 
cpiscopo  dic  9  Maiarum,  ind.  12,  ocliesP.  G. 
lii.  I  Altcram  ex  ardica  S.  Vilalis  :  c  B.  martj: 
talis  basilica  mandanle  Ecclcsio  viro  beal 
episcopo  a  fundaincntis  Julianus  Argeutarim 
cavit,  ornavilquc  alquc  dcdicavil,  consccratif 
reverendissimo  Maximlano  cplscopo  sub  dic  il 
scxies  P.  G.  Basilii  Junioris.  >  Dieni  qua  ii 
signat  vni  Kai.  Marlii,  at  scdis  ejus  teinpu 
quod  inaximc  dici  oportucrat,  proptcreaqae 
qiientis  cpiscopi  a^Uilc  a^noscendi  scu  exqi 
necessitatcin  cflicit.  Agncili  ilaqiic  episcopi 
phium  a  nostro  exhibitiim,  quale  iii  Godice  qa 
cxstat,  bic  dcscribcndum  vcnit :  c  Hic  requiei 
pace  Agnellus  archicpisropus,  qui  scdit  anno 
inens.  i,dicsvin,  qui  vixil  annos  lxxxiii,  de| 

Q  cst  su()  dic  Kal.  Aug.,  iiid.  5.  i 

II.  Singiila  suis  »nnis  coiisignare  ex  Agnel 
scopi  tumulo  facilliiniiiu  esst^t,  nisi  turbarei 
cjnsdeni  a  Rubeo  cxhibitus,  qui  cst  hiyusi 
c  Qic  reqiiicscit  iii  pacc  Agnelliis  episcopus,  i 
dit  annis  xiii,  mensemi,  dies  viii.  Vixil 
Lxxxxiv,  depositus  est  sub  dio  Kal.  Augaali 
ctionc  quarladcciina  >  Lectio  (^odicis  qiio  uto 
tineri  ncqiiit,  et  vitiata  cst  a  rcccntiori  iexscri 
qui  miniine  contentus  archiepisiu)puni  pro  ep 
scripsissc  AgncIIuin,  indictioneiu  falsam  3  pP 
14  videlicct  obtrusiL  Etcnim  non  posse  Agnel 
scopi  vitain  produci  usqiie  ad  annuin  570,  qu< 
ctio  3  mensc  Augusio  currcbat,  constabit  ex  i 
dis  infra  in  disscrtationc  chronologica  de 
episcoporum  AgncHo  subsccutorum.  Admi 
itaque  est  indictio  14  Rubco  laudata;  et  in  ei 
tum  dubii  nonnihil  cssc  niibi  faicor,  quod  foi 
pro  14,  se<iuens  15  fiierit  notaU),  spectato  d 

|.  niori  duorum  annorum  intcrpontificio,  qiiod  |i 

^14  indictione  admitti  debct  inter  Acncllnm  i 
trum.  Fortassis  etiam  Agnclli  annis  unum 
exscripiore  Rubco  lecto  additum  cst,  cooi 
Lxxxi  annorum,  qua  episcopus  est  rcnuntiali 
mis  gravis  vidcri  possil.  Ilis  non  obstanlibus 
mus  indicliouem  14,  quae  aliis  cx  capitibot 
inendatur,  ut  ex  dicendis  patebit.  Obieril  i 
AgncUus  cpiscopus  Kal.  Auffusti  anni  556  qo< 
rcliat  indictio  14,  rctrocedcndo  oer  annot 
mcnse  i,  diebus  viii,  invcnictur  aunus  qao  f 
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C(Bpilo53,  (lie  vidclicct  22  Junii  Doroinica,  currente  A  ^ennatum   cpiscoponim,  ac  in  primis  Maximiani, 


cyclo  solis  %  iuna^  5,  liltera  Doininicali  B,  Eodera 

aol^m  anno  obierit  Maximianns ,   ex    Codice    nio. 

nialinm  S.  Anilre;c  Rubeo  laudalo,  viii  Kal.  Marlii. 

Codicis  auctoritas  diem  cerlum  reddil,  at  de  anno 

silet.  Crediderim  obiissc  annopnecedenii  5j2,  cyc^o 

solis  1,  luux  2,  lit.  Dom.  G,  r ,  duo  ob  argumenta. 

priiDum  est,  qnod  Vigilio  pontifice  per  ea  tempora 

Coiistanlinopoii  ob  triuin  Capitulorum  qudestionein 

nrie  vexaio,  et  imperatore  invilo,  diuturniori  tem- 

pore  Qpus  luit  quo  novtis  episcopus  ordinaretiir.  AI- 

ienini  est,  qiiod  cum  videam  ix  Kal.  Martii  in  Mar- 

tyrologio  Maximinni  obiluin  si^natum,  ex  anni  bis- 

sexlilisFebniario  evenisse  credo  ut  dies  una  excre- 

«erei  apud  Martyrologionini  scriptores,  et  pro  vin 

Kal.  9  Martii  signatus  sM  dies  Maximiani  emortua- 

Ws.  Porro  libentissime  Riibeo  assentirer  ejiisdem 

obiUwn  in  anniim  556  differenilo,  spt*ctalis  ingenti- 

Iwsaedibus,  ca^terisque  magnilicc  a  Maximiano  por- 


necessario  nexu  conneclnnliir.  Ea  vero  inulta  cali- 
gine  oilusa  in  banc  diein  ralei»ilur  quisquis  rem 
paulo  accuratius  consideravit.  Anastasius,  qui  ii 
nnjusmodi  negolio  magno  suhsidio  csse  solel,  lur- 
bide,  impliciteqiie  rem  tradit.  Baronius  ex  eo,  el  ex 
Liberato,  Victore  Tunonensi,  epislolisqne  Silverii, 
Vigiliiqtie  y  aclisque  conciiiorum ,  bisloriam  distri- 
biicre  chronologice  curavit ;  eruditoriim  tamen  opi- 
nione  visum  est  Baronium  quoe  majoris  momenti 
erant  certis  sibi  annis  consignasse,  adbibilis  solis 
documcnlis  suspectui  fidei;  Anastasinm  praeterea 
rejcctum,  quod  syslemali  semel  praiconcepto  non 
suflragarctur,  ex  Liberati  et  Procopii  silentio,  qiii 
quod  Anastasio  narratur  silent,cum  extra  argumenli 
eorumdem  orbitam  exislat.  Porro  ea  ratione  Silverii 
morlcm  in  annumoiO  tiansfert,  qnod  tidein  adhibeat 
epistola»  Silverio  ascriplae  ad  Vigilinm,  in  qiia  pon- 
lifex  scribens  iiiducitur  hiec  :  i  Meque  repulso,  qui 


^l/s,  itinerihusqne   ejnsdtMu  Conslanlinopoliin  ba-  ^  favc^ue  Doniino  tribusjain  jugiter  einensis  leiupori- 

^il/s,  ac  denique  spectaia  eiiam  Rnhei  ipsius  aucto-      bus  ei  (Aposlolicic  scilicet  sedi)  pnesideo,  tenipora 

fitote;  nt  tnmnli  Agnelliani  cbaracteres  ernciunt  ut  ....  ^  .  .  .       .        ...   ..r.  .. 

h/  sosUneri  neqneat,  qnare  Riibeus  ipsc  inconsc- 
qoenler  loquitur,  et  incompossibilia  narrat ;  qui 
eojm  mortuum  Agnellum  iradit  anno  566,  quo  indi- 
Ctio  14  currcbat,  et  admiltit  sedisse  eum  annos 
xm,  mens.  i,  dies  viii,  non  dcbuerat  enmdem  or- 
dinattim  asserere  anno  5.^)6,  eleniin  spalium  tempo- 
rissedis  fuisset  lantum  annorum  decein,  et  mens.  i, 
eom  diebiis  viii.  Calculis  itaque  rite  adbibitis, 
Agpelli  ordinatio  ad  anniim  55  csl  retrotrabenda. 

IU«  Indictio  10,  qiiinquies  P.  C.  Basilii,  Octobri 
nense  ainni  566  decurrebat,  cuin,  ut  nosier  tradit, 

Mid.  Idus  Maxiinianus  ordinalus  esl  a  Vigilio  apud 

ritnis  Achaio!  urbem.  Oinnia  inler  se  probe  respon- 

Aeot,  eieniin  eo  anno,  cyclo  <o!is  !25,  litt.  domiiiica- 

KsG,  ipsa  die  ordinationis  cjus  quarta  decima  Octo* 


mea  niteris  invadere.  i  Epistola  autem  data  dicitiir 
viii  Kal.  Julii.  Hinc  cuin  Silverius  Anastasio  trada- 
tur  obiisse,  et  depositus  dicalur  xii  Kal.  Junii,  con- 
cludit  Raronius  nonnisi  anno  540  decessissc,  cuin 
quartum  pontiflcatus  annum  inchoassct.  Vcrnm 
cum  epistola  illa  communi  enidilorum  calculo  siip- 
positilia  censeatiir,  nil  adjumenti  rei  decernen«i;e 
afTerre  potest.  N<'.c  certe  iiichoasset  tantuin,  sed 
complevissct  fere  quarlum  pontincalus  annuin  ;  si 
enim ,  quod  Baronius  ipse  ait ,  epislola  laudata 
scripta  a  Silverio  fuit  « tertio  exaclo  sedis  sua; 
aniio,  I  et  eadeni  data  est  vii  Kal.  Julii,  anno  se- 
quenti  540,  die2l  Maii,  pauci  dies  poluissenl  deesse 
ad  quartuin  sedis  annuin  complendun^,  quandoqni- 
dcm  ordinationis  dies  adeo  Baronio  ipsi  inro|;nita 
consignanda  essel  post  dicin  !21  Maii,  et  ante  ^5  Ju- 


^i  occurrit,  qux  mirum  in  modum  rem  firmat.      nii  anni  530.  Pra^lcrea  si  tolus  episioke  ejusdein 

^uutitaque  in  |>onlilicatu  Maxiniianus  annis  quiiw  p  tenorperpendalur,  probal  quod  nollet  vir  praclaris 

Vw,  mensibus  sex,  diebus   octo.  Obierat  .eodein  ^  siinus ;  cum  enim  videalur  scfipta  epistola  coiilr; 


«imo  Vicior  xv  Kal.  Martii.  Is  aulcm  cum  dicilur  sc- 

r^  amiis  vi,  menses  xi,  diebus  xi,  indicatur  con- 

5j*^tus  anno  539,  die  4  Marlii.  Al  dies  4  Miirlii  eo 

^'Himt  feria  6,  inepla  videlicet  episcoporum  onli- 

^Jionibus.  Consequiiur  iUique  in  nunieris  allatis 

J^^^I^na  irrepsisse,  et  vel  diom  deesse,  et  pro  ii 

^J^^^Ijendum  xii,  vel  el  diein  di^csso,  ct  aniium  abnn- 

j?*^,  scribendumque  sedisse  illum  annis  v,  mens. 

jr  •  fJiebus  XII,  ac  ordinatuin  die  4  Martii  anni  540 

,-u^2^ilili,  currenie  cyclo  soiis  17,  lit.  dom.  A,   G , 

■^  videlicet  die  Doininica.  De  Ursicini,  qui  Victo- 


^- A*^  precessil,  ictate  illud  tantum  babemus,  sedisic 
jj2^*'^*  annis  iii,  niensibus  vi,  diehus  ix,  et  se(!ere 
i^^issc  antequam  Atbalaricus  obiiet,  qtioil  accidil 
*^^o  534,  Nonas  Oclobris.  Ordinalus  ilaque  fucrit 
?^^cis  diebus  anle  Alhalarici  morlem,  postremis 
^l^lenibris  diebus,  desiit  in  vivis  esse  anno  558 


ira 
Vigilium  tunc  recens  Roiuanain  sedeni  invadenloni, 
coulicit  Vigilium  id  patrasse  qujrto  ponliflcatiis  Sil- 
verii  anno  labente.  Id  efliciunt  ea  in  superioribus 
descripla  :  «  Meque  repulso  ,  (|ui  favenle  Dornino 
tribus  jam  jugiler  einensis  lemporibus  ei  piiesideo, 
tempora  mea  niteris  invaderc.  >  Baronius  tauicii 
ipse,  qui  epistolain  Vigiiii  ad  Kulbciiuin  dalain  Kal. 
Martii  Joannc  et  V(»iusiano  coss.  admiuit,  Vigi- 
lium  intrusum  ail  anle  Martium  anni  pra'ccd(Milis 
558.  Observandum  tamen  cpistohe  biijus  cbaracieres 
vitialos,  etenim  in  ea  a  Vigilio  dicilur  Pascba  proxi- 
mum  celel)jalum  iri  xi  Kal.  Maii;  Verum  anno  558, 
quo  Joannis  consulalus  signatur  (Volusianuin  me- 
liores  cbronologi  ignorant)  Pascba  celebratuin  esl 
die  4  Aprilis,  cyclo  solis  15,  lunie  7,  lit.  Dora.  C.  Ncc 
puto  ulli  ex  vicinis  annis  epistolam  illain  assignari 
posse,praiterquainanno56:2,  dummodoaddita  unitaie 


^*"^  Aprilcin.  Longins  itaque  inti^rpontiflciiim  qui -^  legatiir  xii  Kal.  Maii,  in  eam  enim  diem  incidit  illius 
;::*>tiet  admittere  inter  Ursicini  niortem  et  Victoris  ^  aimi 


^secrationem,  orilinalum  bunc  asserat  anno  559, 
quinta  Martii,  ad  vesperam  videlicet  Sabbati. 
>igiini  sane  pliirinin  mensium  sallem  spatinm  in- 
'^essisse  nemo  dillitebitur,  qiii  animadvertat  apo- 
^liciescdis  vices,  quas  passa  est  eodcm  anno  558, 
zj^  et  Ursicinus  mortuus  est,  et  Silverius  summus 
^^lifex  delurbatus,  intrnso  per  Belisarium  Vigilio. 
*^  ieril  ilaquo  anno  prajdicto  534  Ecclcsius,  cum  se- 
^•*il  ex  iiostroannis  x,  inetis.  v,  diebus  v,  conse- 
•  **  iliir  circa  initia anni  5-24  eunidem  ordinalum  fuissr, 
^^5ire  anno  siibsecuio  525  cnni  Joanue  ponlifice  Ho- 
^^^no,  aliisf|ne  episcopis,  poliiii  Conslantinopoliiu 
*^rt»ere,  qiiod  Agnellus  ipse  Iradit. 

IV.  Teinpori!)US  in  bunc  inodum  disposilis ,   ut 

^'^iod  noslro  Agneilo  diici^  asserluiu  csl  (innius  sla- 

*^Miatur,  necess.ipio  ad  ea  scmuio  veri«Midi:s  c>l  (jiue 

^'4  acta  pontiflcuni  i^)inaiiOiU!ii  spci  l:'.nt.,  :i4-  in  pri- 

^is  Silvcrii  ac  Vigilii,  quibuicuin  or  linationcs  Ka- 


Pascba,  quo  currcbal  cyclus  solis  10,  lunie  11, 
lit.  Dimi.  K.  Ex  hujusmodi*  ita(iue  epistolis  nul- 
lum  pra;sidium  habcri  potest  acl  Silverii  dejectio- 
ncin  Vigiliique  intrusionem  certo  tempori  assignan- 
dam. 

V.  Anastasius  tradil  ordinalo  Silverio,  postmeuses 
duos  nutu  divino  exslinclum  Tbcodahalum  tvran- 
niim  ,  et  c  Viligem  elcvauiin.  i  Ex  Vicloris  'fuio- 
iiensis  Chronico  nil  boni  ad  ba^c  elici  polcsl,  cuni 
aiihis  lion  suis  cuncta  tradanlur.  Marcellinus  plura 
pro  inorc  inJict.  14  .  P.  C.  Belisarii  V.  C.,qui  e.^t 
annus  556,  coir^erit.  Inlt^r  (nclera  hujus  anni  propriu, 
sequentia  ,  qu:e  congruiint  tradilis  ab  Anasiasio, 
babel :  i  Agapito  Conslanlinopoli  defuncto  Tbeo- 
dabatus  rex  Silverium  in  episcoprituni  subrogal,  ibi- 
que  residciis  dirigil  Uavcnnam.  Viliges  Tbj^odahatum 
0(!cidil  in  loco,  qni  diciiur  Quintus  jiixta  fluvium 
Salernuiu,  cl  ipse  subsoijuilur  pcr  Tusciain  oinnes 
opes  Tbcodabati  diripicns,  quu}  iii  iiisula  vel  iu  urbo 


575  AGNELLI  ABBATIS  S.  MARI^  AD  BLACHERNAS,  ETC. 

Teiieta  congrcgAvcrat.  Rinonnam  ingressus  Mcle-  A  improbahilhis  cfnciliir,  qiii:! ,  uli  Evagrio  et  Proco- 

sointbam  neplem  Tlieoilorici  rej^no  piilsain  sibi  so-     pio  laiidatis  tradiliir,  Bclisarins  Romain  ingressiis 

ciam  copiilat;  qiiamot)rem  Bclisariiis,  Domino  fa- 

vente,  Komam  ingreditur.  •  Evagriiisjib.  iv,  cap.  IS, 

ex  Procopii  llistoria  Golliica  tnulil  Hclisariiim  S.l- 

verii  opera ,  qui  ob  cam  rcin  Fidelinm  ciiraiorem 

Alhalarici  ad  eum  iniscrat,  Roinain  intrasse,  c  q(i:c 

denuo  Romanis  sii' jecla  po^i  annos  se\a;;iiita,  qiii- 

bus  a  Golhis  occiipata  fnisset,  iiono  die  Apcllei,  noc 

est  ad  T  Idus  Deceinbris  ,   (in.ieeiino  anno  iinpcrii 

Jiistiniani.  i  Baronins  ailvertit  eailein  traili  a  Nice- 

pboro,  licct  Anastasiiis  Belisarium  dicat  Roma  poti- 

tum  IV  Idiis  Decembris.   Anniis  iinilecimns  impcrii 

Justiniani  co^pit  Kalenl.  Aprilis  aiini  r>57,  cnm  in 

imperii  consortium  asciuis  fnissei  ipsis  Kal.  Aprilis 

a  Jiisiino,  solnsqiie  regnarc  cippisset  defuncto  Justino 

Kal.  Augusti  ejusdeni  anni  Mavorlio  solo  cos.,  ut 

fidem  Marcellinus  tradit ,  nec  de  bac  re  dubilandi 

locua  relinquitur;  exsiat  enim  Jiistiniani  Constitiitio 


pio 

est  Silverii  opera ;  qiiaiido(|uideni  cx  MarceUino  oon- 

slat   a  Tbeodabalo  Silveniim  Ravennam  inisMiin« 

ulii  enmdein  degisse  qiiandin   Tbeodabatiis  vixit, 

tain  verosimile  est,  qnain  qiiod  simillimum.    Piara 

ilaqiie,  inio  omnia  (si  Silverii  cleclionein  et  Tlieo- 

dabati   inortein  excipias)  eoriim   qnx  Marceiiiiius 

ind.  ti,  id  csl  anno  .'mO,  consignat,  ad  annuni  se- 

quenieni  557  snnt  consi^Mianda,  iili  qiiod  Vitiges  in 

Tnsciam  ri'gressus,  inde  Venetias  abiens,  qiias  ibi 

divilias  coiigre};averat  pnedecessor  diriiiueril;  p4»si- 

niodiiin  Ravennam  ingressns  Metcsuinlnain  uiorcni 

acceperit,  qiiilMis  addendiiin  qiiod  Justiniano  scripsi^ 

rit   pacem  prociirans,   e\speclaveriU]ue  Ravenn:e 

subsistens  cpistotarum  respcMisuni;   incertuni  eiiiin 

oinnino  an  ad  Urbis  res  et  statuin  verba  illa  refe- 

renda  sint  de  quibns  in  pra^cedenti  paragrapho.  At 

et  illud  observari  meretiir,   indictionem  14 ,  cuni 


edita  Kal.  Seplcmb.,  P.  (i.  Belisaiii  anno  seciindo,  |^  Tbcodahatiis  occisns  est,  in  15  transisse,  bxc  cnim 

aroniiis  ad  aniiiiin  5i7.   H;ec  simnl      a  Sepl.  anni  550  jam  nuincrari  ca^perat,  et  si  \i 

I  V^  «*0*1  **  *  ^*  A  *  W\.  1  ^  ^^  V  A  * 


quam  exhibet  Baro 

collala  videnlnr  non  cohaTere.  Etcaini  Silverii  pon- 
tiflcis  initia  anle  dieni  viii  Mns  An^nsii  anni  550 
consi{;nari  iiequennt;  acta  eiiim  concilii  Conslanti- 
nopolitani  sub  Menna,  et  Jiistiniani  Conslitntio, 
qiiorum  illa  nonnisi  Jiilio  inen^e  tiniernnt  ,  et  Iiac 
data  leo;iinr  <  viii  Idns  Aiignstas  Conslaiilino(M)Ii  P. 
C.  Belisarii  viri  clarissimi,  •  Thcophanis  ei  Pela^ii 
diaconorum  AgafM^ti  nientionem  liauent,  niiliam  aii- 
tein  snccessoris  Silvcrii,  qni  proinde  nondnin  crea- 
ins  fnerat.  Theodabati  ilaqiie  mors,  si  post  diios 
nienses  a  Silverii  ordinatione  est  patrata ,  nonnisi 
vcrgente  ad  nnem  anno  accidil,  et  fortassis  inso  De- 
cembri  mense,  nl  balcl  A«j;neIIns  in  Vila  liisicini. 
0|H)rtet  idtiiK  si  se\:i^^>sii!io  anno,  ex  quo  capia 
fuerat ,  Roina  recepta  sit  v  vel  iv  Idiis  Deceinbris, 
Bclisari^im  eam  iiitrasse  eodem  fere  tempore  qno 
Vitiges  regnare  cu'pit ,  anno  .N50.  Qiiod  conlirinari 
videtur  epist.  pn)Rdi<'ti  Viti};is  ail  Jnslinianuni,  qiiiC 


occisiis  fnisset  circa  Decembrcin,  annus  fj35  iiotari 
deberet.  At  h:ec  postreinis  ;>5G  diebus  c(npta  trai^s- 
ferunl  in  Deceinb.  anni  sequeulis  557  Belisarii  iii 
Romaiiam  urlieui  ingressnin. 

VU.  Cuni  aiitein  nonnisi  iv  vcl  v  I  his  Dcccintni!* 
Belisarins  aiino  5.57  in^^ressns  sit  Roniam ,  rrlii^ 
item  obsidio  a  Vitigc  peracla  non  esl  anle  i\  Kal. 
Martias,  utl  ait  Anastasiiis,  el  innuit  Procopius  oia- 
cnlum  quoddam  Sii;yllinuin  evbilHMis  lib.  primo  Beili 
Golhici,  cap.  2i.  Ab  imminenle  obsidione  occ^sio 
arrepta  indiicendi  in  Silvcriuin  falsos  testes,  qiLe 
Proeopio  laudato  his  indicatiir :  i  r«uin  aiitcni  esset 
suspicio  Silvcrinm  Ijibis  antisliLein  cum  Golhis  pro- 
ditiom^m  inoliri,  eum  qnidem  in  Gra^ciain  niisit  sl.i- 
tim,  alierum  aiitcni  iMmliticein  paulo  posl  Vigiliiini 
nomine  creari  fecit.  >  Silverius  igitiir  in  huiic  mo- 
dum  a  scde  sna  detrusns  cst  cir«?a  vigesiinam  dicm 
Februarii  anni  558,  et  statim  in  Gneciain  ileporta- 


cst  5i,  lib.  X  Variarum  Gassiodori,  si  ea,  <  F^l  ne  ^  tus,  unde  brevi,  Jnstiniano  jubente,  Roinain  versii 

iu  suani  sedem  reslitiiendns  migrare  jussus,  Roiii: 
ipsa  obsidione  cincta  ,  ageiiie<|iie  apiid  Belisariiiu 
Vigilio,  in  Palmariam  insiilam  veniens  ibi  post  qiia 
luor  nienses,  die  videlicel  20  Jiiiiii  ad  superos  ev(v 


pro  parvit:ite  sna  ncgligi  potuisset,  non  in  provinciis 
Uintuin,  seil  in  ipso  renimcapiie,  probatnr  infli- 
e.lum,  I  ad  Romsrn  a  Bdisario  receptain  rcferri  dc- 
heant,  ut  sentit  Raroniiis;  eifMiiin  anle  DecembiTm 
auni  o57,  imo  paiilo  post  adejiiani  rcgiain  dignilatem, 
epistoiam  script;im  facile  est  c«injiccre.  Verum  si  id 
adinittatnr,  Roma  non  nndeciino,  sed  decinio  lal-enle 
Justiniani  anno  recpUi  fnerit,  qiiandoiiiiidem  uitde- 
cimus  a  Kal.  Aprilis  anni  iyTH  iKiinerandns  est,  ut 
calcnlos  suhducenti  ab  anno  5iG  patebil,  eo  eni  n 
anno  Kal.  Anrilis  in  consortium  iinperii  a  Jnsliiio 
assiimptus  luerat  Jnstinianns.  Alterutnim  itaqne 
rejiciendum  est:velenini  Belis^irins  Roniani  reeepit 
Decembri  556,  sexagesimo  anno  ex  qiio  a  Golhis 
occiipata  fuerat,  ct  lioc  admisso,  nondum  iindeciinns 
Justiniani  annns  ca*perat ;  vel  si  deceinbri  557  , 
iindeciino  hocce  lahfMite  id  accidit,  Roiiia  receplu 
band  est  sexagesimo  aniio  a  Gotboruni  occnpatione 
coliccto. 

VI.  ilas  int:?r  angustias,  quainvis  (ne  sexagcsimiim 
a  Barbaroriiin  in  eaindem  in^ressii  annnin  transi- 
lianl)  cruditorum  sententia  sit  Bdisarinm  Roina 
potilniu  Decembri  meiisc  anni  55(1,  mibi  Uinien  pro- 
babilius  arridet  id  factuin  Decembri  557,  currcnte 
UHdecimo  Justiniani  imperantis  anno,  sexagesimo 
primo  ab  llernlorum  in  eam  ingressu ,  qiiod  tempus 
scriptores  rotnndo  sexaginta  annorum  numero  cuun- 
tiaruut ,  iiti  in  plnrimis  hiijusmodi  s.Tpius  fuctiini 
iiornnt  docti.  Plane  id  crcilibilins,  qiiani  qiiod  dc- 
cinii  loco  undecimus  Jusliniani  anniis  positus  sii. 
Porro  omnia  Marcellino  relata  in  Chronico,  loco 
siipraciiato,  vix  paucorum  dieriim  brevissirao  spalio 
intelligi  possnnt  facla,  qiioi  taiiUMi  bis  liinitibiis  ar- 
ctari  iH^cesse  sit ,  si  Theodahatiis  a  Vitigc  occisiis 
sit  post  diios  menses  a  Silverii  elcctionc,  et  circa 
Decembris  initinm  ,  ct  Belisarius  Rtmia  sit  potitiis 
ejusdem  Dcccmbris  i?  vei  v  Idus  auui  556.  Quod  co 


lavit.  Ihec  antein  aplissiina  sunt  conciliandis  niclio 
rum  calalogornin  cbaracteribus,  qnorum  plcriqui 
Silvcrio  assignant  poniilicalus  aniinm  ununi,  menso 
alii  qnideni  qninqiic,   ad  vi^esiniain  videlicet  Fc 
bruarii ,  qiia  a  sna  si^de  pulsiis  esl ;  alii  nuvein ,  a 
vigesimain  scilicet  Jiinii ,  qiia  obiit ,  tempus  omn^ 
numeranles.  Videantiir  catalo;:i  ipsi  apud  C.  V.  Pj 
pebrocbium   in  PropvI:eo,  qiiorum  altor  s<*cun(ln 
voaitiis,  sicnli  et  terlms  Palatiiio-Valicanus  Silveru 
Iribuit  annum  i,  inenses  v,  dies  ix,  in  veteri  aulec:: 
membrana  a  laiidato  Papebrochio  cum  gemiiio  Co: 
lK'iensi  manuscripto  collata,  ad  annum  i,  incnsesr 
dies  XI,  ejnsdem  pontilicis  sedes  exleiiditur.  Afetn^^ 
itaipic  Tbcodabato  Silverius  ponlificcni  se  gcssit  A9^ 
J)  noiia  Scptembris  anni  550,  licet,  consenticutc  inil^ 
clero,  nonnisi  scqnenti  Dominico  die  sil  ordinaluS- 
Ad  i(l  tcniporis  spectant  qme  Liberalus  habei  de 
Thcodora  ac  Vigilio  post  .\{:apeti  iiiort<;ni  Conslaii- 
tinopoli  degente  :  c  1  lu^odora  Angusla  vocaiis  Yigi- 
liuni  Agapeti  diacoiinm  protiteri  sibi  secreto,  elc 
Lnbentcr  ergo  snsceplt  Vigiliiis  pnimissuni,  ctc.,  fC 
facta  professione  R(Mnam  profecltis  cst,  ubi  veiiieai 
inveiiit  Silverium  papam  ordinatum,  qnin  et  lU 
vcnnai  (Neapoli  lcgeiKlum)  Belis:iriuui.  >  Ad  sequcr 
tcm  aiitem  aiinnni  |M?rlincnt  qna;  Anastasio  recei 
senliir :  <  Tbcodora  usa  consilio  cuni  Vigilio  diacor 
niisit  epislolani  Roinain  ad  Silveriuin  papam,  roga 
el  obsecrans  :  Ne  pigriteris  ad  nos  venii-c,  aut  oe 
revoca  Anlhimum  in  locum  siiuin.   Ibci;  €4im  lc 
sel  lM*atiis  Silverius  ingemiiit,  et  dixit :  Modo 
(piia  caiisa  Ikcc  rniein  vitx'  mea^  addiicit.  Se«l  lie 
siuins  Silverius  riduciam  babcns  in  Doniino  et  b 
Petro,  r.."scrip5il  diceiis  :  Doiuiiia  .\ugnsla,  cjjc 
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uam  nnnquam  ero  faclunis ,  ut  revocem  hominem  A 

lixreticum  in  sua  nequitia  damnalum.   Tunc  indi- 

Rnata  Augusta  misit  jussiones  suas  ad  Belisarium  pa- 

(ricium  pcr  Yigilium  diaconum  ita  continentes :  Vide 

3liquas  occasiones  in  Silverio  papa,  et  depone  illum 

Lcepiscopatu,  aul  festinus  ccrte  transmitte  eum  ad 

me;  eccc  ibi  babes  Vigilium  archidiaconum,  et  apo- 

cri&iarium  noslnim  charissinuim,  quinobispollicitus 

^t  revocare  Anthimum  palriarcham.  >  IJt  autem 

Vigilius,  aui  Silverio  Petri  sedem  tenente  Romam  ve- 

nerat,  inoe  Neapolim  perrexil,  rursus  Romam,  inde 

Cboslantinopolim,  cum  apocrisiarii  munere  accessit, 

fransi^eret  cum  Theodora  de  Anthimo  restituendo, 

scriptisque  a  Theodora  ad  Silverium  epistoiis  re- 

sponsam  operiretur  haltitisque  cum  imperatricis  lit- 

ieris  ad   Belisarium   regrederelur ,   plurium  men- 

liaiii  lapsu  id  omne  factum  fuisse  oportuit,  ita  quod 

in^ruente  tandeni  Urbis  obsidione  a  Belisario  Sil- 

Terius  e  pontificia  sede  pulsus  sit,  et  subintrusus  Vi- 

giiib%. 

VIII.  Ursicino  itaque  Ravennati  episcopo  circa 

Apriiem  anni  pnedicti  538  defunclo,  impediebat  non 

nirKioSilverii-ie^itimi  ponlificis  exsilium,  sed  et  Ro- 

naiis  urbis  obsidio,  quse  nonnisi  sequenti  anno  559 

Buluta  est,  ne  novus  Ravcnnas  pnesul  in  denoortui 

locum  ordinarelur.  Sed  et  rebus  Ecclesix  Romanae 

Bondum  compositis,  arbitror  diiatam  Victoris  ordina- 

lioncm  ad  diem  quartam  Martii  anni  540,  cum  tan- 

4em  Yigilias  se  non  modo,  sed  rectas  fidei  dognia 

H  Ecclesix  Romanae  priviiegia  tueri  voluit,  ejusque 

rite  pontincem  agentis  tcstem  habeamus  epislolani 

^Mmiano  dalam,  alteram  ilem  Menno;  \v  Kal.  Octo- 

bi^s.  Qui  autem  fieri  potuerit  ut  Theodora,  impoten- 

li&   animi  et  furoris  feniina,  distuleritde  Vigilio,  qul 

Pf^inissis  de  restituendo  Anthimo  minime  stctorat, 

^indictam  agere,  sunt  inter  rerum  ecclesiasticarum 

^■"iptores  qui  haud  se  intelligere  asseverant ,   ac 

pv^inde  acgre  ejusdem  poniificis  a  Romana  urbe  ab- 

"Wotiouem  ad  subsequentes  annos  referunt,  quae  ta- 

^^n  citius  quam  anno  545  fieri  non  potuit.  C.  V.Pa-  C 

^^t^rochius,  parte  prima  Conatus  chronico-historici 

*2^CataIogum  summorum  pontificum,  tomo  illo  qui 

VF^^ybci  nomen  habet,  et  alias  pontificiae  chronoio- 

£*^^est  utilissimus,   modeslissime  conjecturam  af- 

^^t,  qua  credi  possit  duplex  Vigilii  Constantinopo- 

^'^profectio;  prior  scilicet  statim  post  denegauim 

V^^sam  promiserat  Anthimi  restitutionem,  et  post  Sil- 

^^»ii  obitum,  quem  et  ipse  auno  538  consignal,cum 

^^fcuc  recentissima  ob  patrata  flagitia  Romanis  es- 

-^t.  invisus,  accusatus  propterea  apud  Augustam  di- 

^^^^nim  criminum,  ut  Anaslasio  narratur.  Altcra 

^^no  546  ob  trium  Capilulorum  quoistionem.  Priori 

»!I^c;e  praeter  alia  per  summum  ncfas  in  eum  admissa, 

^^Modora  jubente  eumdem  exsiiio  afllictum  seniit, 

^^ciuida  vero  secus  licet  sibi  timentem  in  basilicam 

^^ocUB  Euphemiae  confugissc  noverimus.  Quare  prio- 

^maerumnam  ab  anno  558  ad  Onem  xvergente  ad 

^nnnm  540  producit,  distinclam  ab  iis  quas  rarsus 

ponstantinopoli  gesta  sunt,  anno  post  priorem  red-  D 

Uum  septimo.  lixc  C.  V.  conjectura  sicuti  plures  hi- 

storix  tricas  componerct,  ita  Victoris  ordinationem 

diulias  transferendam  suaderet ;  verum  sunt  qusc  me 

cogunt  a  laudata  eruditissimi  viri    sententia  rece- 

dere.  Primo  etenim  nec  ex  tota  Vigilii  epistola  ad 

Justinianum  scripta,  missaque  per  Flavium  Domini- 

eum  exconsulem  et  patricium,  sicut  nec  ex  altera 

Mennx  dala  xv  Kalend.  Octobris,  Justino  cos.,  anno 

f idelicet  540,  uUum  eorum  quse  Papebrochius  con- 

jicit   indicium  apparel ;  quinimo  dum  Vigilius  sc 

purgat  a  maligni  cujusdam  calumnia,   rationem- 

que  reddit  cur  a  susceplo  pontificatu  in  eam  diem 

scribere  dislulerit,    ostemiit   se  antea   nec  Con- 

fttaiitinopoli  fuisse,  nec  inde  alio  exsilii  causa  mi- 

grasse.    Pneterea   ex  chronologia    annorum    belU 

.  Gotbici  a  doctissimo  cardinali  Norisio  in  dissert. 

de  quinla  synodo,  cap.  6,  emcndata,  unde  agnosci- 

iur  qMO  vere  anno  Belisarius  Constantinopolim  cum 


Vitige  devicto  perrexerit,  argumentum  eruitur,  quo 
Papebrochii  comcctura  evertitur.  Narrat  Anastasius, 
cum  Belisarius  Constantinopolim  venisset,  eumdeni 
ab  imperaiore  intern>gaiuni,  c  quomodo  se  haberet 
cum  Komanis,  vel  quomodo  in  loco  Silverii  statuis- 
set  VigiUum,  et  dato  ci  responso  gratias  egisse  im- 
peralorcm  et  Augustam.  >  Cum  itaquc  Eelisarius 
Constantinopolim  vcnit ,  Vigilius  illuc  minime  per- 
rexerat,  de  cujus  rebus  Belisarium  interrogabat  Au- 
gustus.  At  Beiisarius  eo  ipso  anno  quo  inde  Romam 
rediisse  Vigilium  conjicit  Papebrochius,  Constanti- 
nopoiim  cum  Vilige  vcneral,  qtiingentcsimo  videlicet 

guadragcbimo;  non  fuerat  itaquc  ante  hoc  tempus 
onstantinopoli  Vigilius.  Procopius  quidem  Bclisarit 
profectioncm  illam  anno  BeUi  Gothici  quinto  consi- 
gnat ;  at  sexto  dcputanda  est,  quandoquidem  lauda- 
tus  cardinalis  nos  docuil  Procopium  secundi  ct  ter- 
tii  Belli  Gothici  annos  pro  uno  numerasse,  unde 
continua  annorum  prolepsis,  quae  doclissimos  scri- 
ptores  in  transversuin  cgit.  Cardinalis  Baronius 
ritc  anno  540  Ravciinam  captam  Vitigemque  devi- 
clum  tradit;  inde  adjicit :  c  Porro  quintum  annum 
Belli  Gothici  eu'ndcm  csse  imperatoris  decimum 
quartum,  cx  eo  certo  scics,  lector,  dum  idem  auctor 
undecimo  anno  ejusdem  iinpcraloris  sccundum  Belli 
Gothici  annum  stituit.  i  diidecimus  Justiniani  an- 
nus  non  secundus  Bcili  Gothici,  scd  tertius  est,  at 
seciindus  idem  est  ac  tcrtius  Procopio. 

IX.  Hnec  illustranda  crant,  ut  agiiosceretur  VigiIio> 
Romae  degente  Viclorcm  Raveunatem  episcopum 
die  4  Martii  ordinari  potuisse  anni  540;  nunc  qu» 
Vigilii  sunt  reliqua  perpendere  cogor,  ut  Maximia- 
num  quartadecima  Octobris  anni  546  initiatum  sta- 
biiiam.  De  loco  et  tempore  hujusmodi  Agnellus  nos 
dubitare  non  sinit,  cujiis  proinde  verba  hic  doimo 
describi  oportct  :  i  Justinianus,  >  inquit,  c  excogi- 
tato  consilio  jussit  consecrari  bcalum  Maximianum 
Polensem  diaconum,  episcopum  a  Vigilio  papa  in 
civitate  Patras  apud  Achaiam,  prid.  Id.  Octobris, 
ind.  15  P.  C.  Basilii  junioris,  anno  nativitatis  suae 
48,  et  dato  pallio  Ravennam  misit.  >  Rubeus,  Ag- 
nellianis  vestigiis  insislens,  lib.  iii,  pag.  158,  h£C 
habet :  c  Qiiocirca  Ravcnnatibus  pallium  ab  Cxsare 
per  legatos  petentibus  jussit  Maximianum  in  eorum 
archiepiscopiim  ab  Vigilio  pontifice  Maximo  conse- 
crari.  Is  tuin  pontifex  apAcf  Patras  Achaise  urbem 

exsulabat  Tlieodorae  uxoris  Jusliniani  jussu 

Arcbiepiscopus  itaque  Ravennatum  sacratur  a  VigiUo 
Maximianus  pr.  Id.  Octobris,  Basilii  junioris  quin- 
quies  P.  C,  ind.  10,  quod  incidit  in  annum  a  parlu 
Virginis  54G,  curo  annum  «elatis  ageret  oclavum,  et 
quadragesimum.  >  Rile,  apteuue  oinnia,  si  exsiUum 
haud  ex  Agnelii  fidc^  Vigilio  Thcodoro!  jussu,  ut  ait 
is,  procuratum  excipias.  Cuncia  enim  qurc  eorum 
temporum  monumenta  supersunt  de  VigUii  exsilio 
silent,  Anastasio  excepto;  nec  cxsulare  potuil,  nisi 
brevi  illo  tcmporis  spatio  quod  inter  quintae  synodi 
Acta,  quibus  damnata  sunt  tria  Capitula  ,  et  synodi 
ejusdem  confirmationem,  per  Vigilium  ipsum  prae- 
stitam  intercessit,  a  die  videlicot  v  Non.  Juiii  ad 
diem  vi  Idus  Decembris  aniii  553.  Eo  eniin  tempore 
data  est  collatio  viii  synodi,  et  cpistola  VigiUi,  niiam 
ex  codicibus  regiis  edidit  celehris  Petrus  dc  Marca 
cum  Laliiia  interprelationc  doctissiinaque  Disserta- 
tione.  Tunc  autein  defuncta  jam  erat  Theodora,  et 
de  Anthimi  restitulione  cessaverant  quaestiones. 
Quamvis  tamen  anno  illo  non  exsulaverit  Vigilius, 
Patris  nihilominiis  pr.  Idus  Octobris  de^ebat,  licet 
communis  sententiaea  siteumdom  nonnisidie  sanciae 
Cecilise  sacro  ejusdem  anni  Roma  abductum  fuisse. 
Hi  abductionis  hujiismodi  diem  consi^nantes  Anastasio 
creduut  tradenti  Vigilium  c  in  ecclcsia  S.tieciliae  x 
Kal.  Decembris,  ciijus  diesiiaialiserat  tradentempo- 
pulo  >  dctentum  Tiberiqiie  impositum,  in  navi  Ro- 
ma  abductum  ;  c  qui  ingressus  SicUiam  in  civitate 
Catanensi  permissus  est  facere  ordinationem  per 
mensem  Decembris  ;  i  ab  Auastasio  vero  paulo  m- 
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fni  narranlc  oiinulvin  CoiisianlmopoHiii  pervenisse  \  irn»pscril  viii  KaL  Fcbruarii  ?  Porro  Ana^lr 
in   pervigilio  Nalivitalis   Doinim   populo  canenlc  :      dite   circumslanlirR  pro  pcrvigilio  Nalalts 
Ecce  advenit  dominator  Dominus,  unanimi  consensu      Givgorius  cognomeiilo  Magnus  lib.  ii,  episl 
■cccilniil,  (ino.l  navigationi  Gatana  Gon&lantinopo-         *  "'*       *  ~     ""         '  '~ 


liin  liilierna  illa  tcinpestate  non  iMtueril  sulTecisse 
brcvissimtim  pancorum  (liernni  spaliiim,  quoil  fluxil 
a  sabbaio  ordtnalionilms  dicato  ad  Natalis  Domiifici 
pcrvigilium,  mio.l  eo  anno  i>M)  incidit  in  feriam  se- 
cun  lain,  cyclo  soiis  25,  lil.  Doin.  G  ;  quare  Mar- 
cellino  potius  adhacreiKbiin  existimant,  qiii  Vtgi- 
liuui  Gonslantinopolim  appulisse  habet  viii  Kal.  Fe- 
bruarii  anni  proxime  sequentis  547. 

X.  At  nec  ita  quidem  res  probabilis  evadit,  quan- 
doquidem  mensis  unius  spaliuin,  iicc  lale  est,  quod 
dinturnioris  temporis  noraon  mereatur,  nec  tan- 
tum,  ut  ]K)lucrint  ea  omnia  per  Viijrilium  praestari, 
qnic  svnchronis  scriploribus  narrahtur.  Procopius 
de  Bcllo  Gotbico  lib.  iii,  cap.  16  f  Vij^ilius  autem 
Homanusantistesab  imperatore  e%  Sicilia  evocatus 


episcopos  pcr  Iliberniam,  seu  per  Istriam, 
nit  (|nidoin  Vigilii  sentcntiam  contra  Acepl 
HoniAn.T.  urbis  a  Tolila  captx  calamilatem ; 
terqiiamqnod  unius  nicnsis  discriinen  tantj 
ut  pro  Januario  anui  547  conclndat,  ex  i( 
cellini  Anctuario,  si  ridaiuus  indiclioni  10, 
erui  Totilam  xvr  Kal.  Januarii  anni  546  Ri 
titum  ;  etenim  a  pnecedenii  Decembri  im 
currebat.  Gerle  P.  G.  Basilii  VI  non  bene  ii 
10  DcccmUri  mcnse  anni  5-47  colligatur,  c 
undeciina  decurrere  coepissct.  Id  si  admitta 
tilanl  videlicct  Homa  potitnm  anro  546,  E 
mense.  et  eodem  lcraiM)re  in  pcrvigilia  Na 
mini  Vigilium  Gonstantinopolim  inlrasse, 
tim  decretuin  conlra  Acophalos  dcderit,  ap 
goriiis  Magnus  scripscrit  ulrumque  eodem 


Idem  diutius  in  Sicilia  moratum  Vigilium  inniiit, 
cuindem  memorans  ex  Sicilia  frumentum  compara- 
tiim  niisisse  Hoinam  a  Totila  obsessam,  fameque 
laborantcm,  qiiod  Gothi  intercepere.  c  Vigilius 
ilcin  litteris  ex  itinere  ad  Mennam  datis,  i  inquit 
Petriis  de  Marca  in  laudata  Dissertatione,  c  damna- 
lionem  trium  Gapitulorum  reprehendit,  et  legatis 
ad  Jnsiinianiim  missis  petivit  ut  paterelur  eam  re- 
scindi,  •  qux  ex  Facundo  lib.  iv,  cap.  4,  descripta 
siinU  Heliqua  in  hanc  rem  videsis  apud  cardinalein 
Norisiuin  Dissert.  de  quinta  synodo,  cap.  4,  ubi  suo 
inorc,  doclissime  videlicet,  celcberrimi  viri  Garoli 
Sigonii  lib.  xix  de  Imperio  Occidentali,  sententiam 
amlirmat,  discessisse  videlicet  Vigilium  Roma  anno 
545  contra  llolstenium,  Sirmuudum,  aliosque  cla- 
rissimos  viros.  Verum  is  in  omnibus  ab  Anastasio 


XI.  At  qnota  (lualive  dic  Gonstanlinopi 
nerit  Vigilius  att  pnescns  argumcntum 
spectat.  lllud  Agncllian:e  chronologiae  o 
quod  anno  545  Hoina  abdnctus  fuerit,  q 
quentis  anni  Octobri  incnsc  apnd  Patras 
urbcm  degens  Maximianum  Havennatem 
pum  ordinaverit.  Verum  cum  cx  hac  temp 
agnoscanms  pontiflceni  incipientc  Oclobri  m 
Patris  degisse,  undc  tcrreslri  ilinere  per 
progressurus  Gonstantinopf^lim  pei^cre  de* 
iongius  diflerri  videtur  iiineris  hujiismodi 
post  ejusdcm  anni  Dominicuin  Natale  pn 
quandoqnidem  tres  fere  racnses  ab  Maximi 
natione  ad  ejusdem  anni  Natalc  ailUixenint 
lu9  porro  cum  diligentius  in  Maximiani  Vit 


dies(]ue,  ac  mcnscs  rebus  gestis  apponat, 
sibi  recedendum  putans,  et  Vigilium  Roma  disces-  ^  aliis  solet,  manifeslo  ostenilit  se  cx  lcgitim 
sissc  ait  initio  anni  praedicti  545,  nec  Gonstantino-  ^  si£  Havennalis  documentis  pleraqne  snmf 
polim  pcrvenisse  nisi  Januarii  die  25  anni  547.  As-     "    '  •    •  -  «._.•_.  .     j.. 

serti  prioris  rationem  ex  Vigilii  encyclica  Nonis 
Februarii  anni  552  desumit,  quod  in  ea  pontifex  di- 
cat  se  Roina  egressum  ante  seplem  annos,  septimus 
auteiu  vix  coeptiis  a  duobus  rocnsibus  fuisset,  si 
Hoina  abiisset  dic  22  'Novcinbns  anni  545.  Item 
idem  aslniitur  ex  Victore  TuiH)ncnsi,  ex  quo  osten- 
ditur  amno  544  a  Justiniano  Visilium  Gonstantino- 
liolini  vocatum.  Adjicit  etiam  itlem  probari  ex  cleri 
Italiae  liiteris,  seu  libello  supplici  ad  Francorum  re- 
gis  legatos,  anno  551  scripto,  in  quo  dicitur  Vigi- 
lium  Hoina  discessissc  ante  sex  annos.  At  nullo  nio- 
4lo  Anastasio  refcllendo  haec  apta  videntur.  Libellus 
supplcx  cleri  Italiie  scriplus  fiiit,  ut  ipse  doctissiuius 
cardinalis  fatetur,  excuiite  anno  5di,  sex  itaque 
anni  effluxerant  a  dic  22  Novembris  anni  545.  Quod 
Jtislinianus  Vigiiium  vocaverit  anno  544,  non  cfficit 
Vigilium  itineri  se  commisisse  inilio  anni  545,  quin- 


fortassis  cx  ipsius  Maximiani,  quain  laudal, 
gia;  qiiare  Actonim  Vigilii  pontilicis  chr 
dispon(!ndae  non  sperneiKio  snbsidio  is  esU  < 
Patrxc  urbs  celebris  Peloponnesi  Straboni 
laudata,  sed  et  apud  Pausaniam  in  Acbaici 
nominibus  illustns,  et  prxcipue  quod  solis  ] 
bus  inter  Acbaeos  Anguslus  autonomiam 
serit.  Nunc  etiam  florct  apud  Hhium  pi 
rium. 

XII.  Tandem  dc  tempore  lantuni  quo 
Ravennas  ordinatns  sit  agendum  remanet;  ; 
res  expedienda  cst.  Guni  enini  viderimas 
adhibitis  non  posse  cjus  ordinationem  t 
post  anni  585  diein  22  Junii,  non  est  cur  I 
grapho  secundo  dicta  repctamus.  Turbaret 
totain  rerum  seriein  Vigilii  exsilinm  in  Proi 
magni  nominis  scriptoribiis  asscrtum  ;  ven 
adco  argumentis  doclissimns  cardinalis  N< 


imo  eumdem  moras  traxisse  consentaueum  est,  qui  D  Dissert.  de  quinta  synodo,  cap.  8,  ostepdi 


cuin  tandcm  Roma  abiit,  abiit  invitus,  et  prope  vio- 
lenter  deductus,  ut  clerus  Italiae  testatus  est,  et 
consonat  Anastasius.  Septimum  autem  annum  non 
completum,  sed  per  diios  menses  inchoatum  indi- 
oari  in  Vigilii  encyclica,  haud  adeo  inverisimilc  est, 
ut  cogaraur  ab  Antistasio  recedere.  Solemne  est  in 
chrouologicis  qua^stionum  tricas  cjusmodi  remedio 
componere,  quo  cur  in  hac  re  uti  non  liceat,  mini- 
me  video.  Vigilium  Gonstantinopolim  advenisse  die 
2.>  Januarii  P.  G.  Basilii  VI,  id  est  anno  547  tradi- 
tur  in  Auctuario  Marcellini,  ciii  adhseret  eininenlis- 
simus  cardiualis;  at  quiJni  pro  viii  Kal.  Januarii, 


ccin  nullo  modo  in  exsiliuni  inissum,  ut  i 
teri  seutciitia!  confuiandx  adjicere,  esset  i 
ligiia  confcrre.  Gonstantinopoli  ita({ue  noTa 
pus  ordinatus  est  die  prredicta,  cum  duae  vi 
inadse  a  synodi  (inc  ellluxissent.  Pi*o  coroi 
scrialionis  hujus  visuin  est  disiincta  annori 
disponere  tribus  in  laterculis  siiigulis  annii 
dentia,  quae  ad  sxcularem,  quuc  ad  Romans 
quc  ad  Havcnnatuin  episcoporum  rein  pert 
uno  veluti  intuitu  (lux^cuuque  usque  mouo  < 
sunt  conspiciantur. 


Ind. 


C^oss. 


An.  Chr. 


Scccularia. 


XV.  Syinmachus,  noctius         522. 
1.  Maxiiiius  Sij. 


Tbmam, 


Joarmos  p.ipii  «Ije  27 
.^i.ai  cr<  aiur. 


Ami 


681 

|fid.  Coss.  An.  Clir. 

11.  JusUoiu  Aug.ll.  Opi- 

Ik)  m, 

1*1.  ProbusJuD.  Philoxe- 


uus 

IV.  0|)brlu8 

Y.  laTorilos 


K25. 
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SactUaria,  liomana. 


Jnannes  pipai  Con^aDtinO' 
p<iliui  pergit. 


582 


Ravenncp. 


Grclftvius  circa  nn'ii  Initiuin 
cliguur  et  ordiuaiur 

Ecclesias  cuni  Joann^  Con. 

Mauiiuupoll. 


t>26.    Tlioodi>rlru*>  morilurC  Jiilll.    Joannes   Ravonnae  conjiri-    Ecciesius  Raveuna. 


A^Uabricus    sub  Aiiiala- 
sueulbs  lotelii  re^uat.. 


tur  tii  carcereiii  22  Fu- 
bruarii,  inoritur  18  M:iii. 
Felix  ordiualur  12  Julii. 


527.  Jusllnianus  Kal.  Aprilis  iu 
cousuriiuni  iiup*frii  mSsU' 
mitur  a  Juslino ,  quo  Kil. 
Augusii%iiiortuo  »  solus 
iuiperat. 

VI.  Jiistiiiiamis*A.  II.       528. 


VM.  Deeios 


5:i9. 


Circa  haec  lenifiora  Ecclestus 
coiiieudit  cuui  rlero,  et  res 
a  Ftlice  coujpoQitur. 


VIII.    Lainpadius,  Ore- 
sies  530. 


i^.  r.  C.  Lamp.  ct 
Orestes  55  L 

X  H.  P.  C.  Lamp.  el 
Urestes  552. 

^L  Justinianus  Aug.  Ill   533. 

^I^T.  Jusiioianus  Xul'.  IV. 
I  ^ecrius,  Theod.  l»au- 
l?«iiis 

^m.  Relisarius 


Felix   nioriiur  25  Septem- 
bris.   Huiiiraciiis   eii;;liur 
27  Sepi.  Coiiseiiiius  regis 
arcedit  10  Novemb. 


Roniracius  morilur  21  Octo- 
bris.  Joanoes  II  ordiua- 
tur  19  Deccmbris. 


555. 


^<V.  p.aDellsarii         336. 


^'.  !L  P.  C  BcHsaril      537. 


**  Joaniet 


538. 


Alhalaricu.«  vi  Non.  Octo- 
bris  iiiorilur;  aliera  die 
Tbeudahalus  regnal. 

Amalasueutha  in  exsiliam 
luittitur  pr.  K;«l.  Maias  , 
nccidiiur.  Belisiirius  Sici- 
lia  iK)i.ilur.  Anous  pri* 
nius  Helli  Golhici  a  vere 
incipit. 

Theodabatus  circa  Decem- 
brem  occiditur.  Vitiges 
refToat.  Bf^lisarios  Nea- 
|H)li  potitur. 


Vilif^es  iii  Etmria  ,  inde 
Veiietias  persit,  landem 
Ravenne  MetesvlDiham 
uxorem  ducit.  Beli*tariu8 
Roma  potitur  v  id  Dec. 

Vitiges  Romam  obRidcre 
iocipit  IX  Kal.  Martias. 


Ecclcsiuseirca  Julii  iiienseui 
niorilur.   iTsictnus  circfti 
Augttdlum  orJinatur. 


Joanues  morilur  21  Apri- 
lis.  A>rapelus  ordiiiaiur 
29  Aprilis. 


Synodus  sub  Menna.  A;:a- 
peius  morilur  r.oustanii- 
iiopoli  17  Aprilis.  Silve- 
rius  Theodahato  agoute 
lit  pontirex  9  Sept.  ei 
RaveuBam  miitiUir. 


Urstcinns     morilur 
Aprilem. 


cin 


^  I.  Appla 

^ll.  Jostious  Jooior 


539. 
5i0. 


JV.  Basllias  Juoior  '    541. 

ir.  P.  C.  Basilil  512. 

TL  11.  P.  C  Basilii  543. 

Vil.  111.  P.  C  Basilii  5ii. 


Roma  abobsidione  libera- 
tur. 

Belisarius  Ravennam  obti- 
net,  et  Vitigem  captum 
Omotanlinopollm  ducit. 

Theodibalilo  et  Ararico  pau- 
cnnim  mensium  regibus 
occi;>is,  Toiilas  reguat. 


JusUiiianos  edictum  oontr» 
tria  Capitula  ad  palriar- 
chus  scribit,  vocalque  VI- 
gtlium  ez  Vlclore  Tooo- 
Bcosi. 


SiWerin<«  deiruditur  a  sua 
sede20Fcbr.Vigillusin- 
truditur  28.  Silverius  sla- 
tim  in  Grseciam  mittitur, 
inde  iu  Palmariam ,  ubl 
noritur  20  Junii. 


Vigilius  Justiniano  et  Men-    Victor  ordiDatur  die  4  Kavw 
nae  scribit  xv  Kat.  Octo-       tii. 
bris. 


V!ll.  IV.  P.  C  Basilii      515. 


Vigilius  scribit  ad  Auxa- 
nium  Arelatenseni ,  ct 
episoopos  Gailias  xi  Kai. 
Juuii.  DiC  2i  Novemb. 
abiluciiur  Rooia  a  Scri- 
bone,  et  iu  Sicilia  siib- 
siiiiit.  habeique  onlinatio- 
oes  Decemb.  mei«se. 


Ecclesia  S.  Hichaelis  floitiir 
a  Bachauda  et  Juliano 
Nnnis  Maii.  Viclur  Eudo- 
thim  offert  die  PaschatiSy 
Tidellcet  16  Af»rihs. 


583 

Ina,         Co$s, 
iJL  V^  P.  C.  Basilii 


AGNELU  ABBATIS  S.  likHlJE  AD  BLACHERNAS,  ETC. 


5te 


An.  Chr, 


Seccularia, 


Romana. 


RavennaP, 


546. 


Roma  circa  ssUlem  obside- 
lor  a  Totil»  ,  et  Deceiii- 
hri  nieiise  capitur.  Beli- 
sarius  in  Dalmatia.  Jusli- 
nanus  cogit  episcopos 
edicio  oouiraria  Capitula 
sub^cribere. 


Yigillus  in  Illyrico.  Palris  Viclor  xiv  Kal.  Mnriii  nin. 
in  Achaia  mense  Octo-,  rilur.  Maximianus  ordl» 
bris.  ConstaDtiiiopolim  uaiur  a  Vigilio.  (*atri«  ia 
inirat  in  pervigliio  Maia-  Acbaia  prid.  Id.  Octobris» 
lis  Domiui. 


X.  VI.  p.  C.  Basilii 


XI.  VII.  P.  C.  Basilii 

XII.  VIII.  P.  C.  Basilii 


547. 


548.  Belisarius  Urbem  recipit. 

549.  Tbeodora  Aogusta  moriiur 

die  27  Julii,  expletis  io 
imperio  annis  21,  m.  3. 


Yigilius  male  habetur  Con- 
staniinopoli  a  Justiniano , 
ei  Tbeodora. 

Yigilius  Judicaiom  scribit 
contra  tria  C§pitula. 


XIII.  IX.  P.  C.  Basilii 

XIV.  X.  P.  C.  Basilii 


XV.XLP.CBasilii 


J.  XII.  P.  C.  Basilii 


H.  XIII.  P.  C.  Basilii 
III.  XIV.  P.  C.  Basilii 


550. 
55L 

552. 

553. 


554. 
55^. 


Totilas  iterum  Romam  ca- 
pit. 


Narse^  io  Italia,  et  Raveii- 
n»  Julio  mense  qaiala 
feria. 

Totilas  occidilur. 


Conslituto  Justioiani  resisiit 
Vigilius.  Fugit  ad  ecde* 
siam  S.  Petri  in  Hormisda. 

Vigiliasfugit  Chalcedonem. 
Kiicycllcam  scribit  Noo. 
Febr. 

SjDodus  V  inclpit  iv  Non. 
Maii.  finit  iv  Nun.  Junii. 
Vigilius  synodum  contir- 
mat  IV  Idus  Decembrls. 


Yigilins  in  Sicilia  ex  calcu- 
lo  moritur  17  Maii. 


Maximianos  oonseerat  Basi- 
licam  S.  Vlulls  13  Apri- 
lis.  Coostaatinopoilm  per<- 
git. 


Maximiaous  cootecrat  Rt- 
vennai  pcclesiam  S.  Apul* 
linaris  9  Maii.  Novembri 
meiise  iucipit  coodi  S. 
Siepbaoi  ecdesia. 

Maximianus  consecra^ 
desiam  S.  SiepbaDl 


Maximianus    moritor 
Kal.  Mai  tii. 


Agiiellus    ordinatur    xsn 
Juuii 


VITA  S.  ECCLESIL 


CAPUT  PRIMUM.  A 

I^.  VtAftitis  ecdesia  et  imago.  Ecclem  tempora,  SaU' 
cti  Yitalis  basilica  laudatur,  Ecclesii  obitus  et  te- 
pulcrum, 

Ccdesius  XXIII.  Sanctum  vas.  iEqualis  statura, 
lioc  iongam  allulit ,  nec  brevem  avertit.  Plcnum  ca- 
(rillis  babens  caput,  hirsutumque,  supcr  aurera  [su- 
)>ercilium]  modica  canilies,  decorusque  forma.  Ipsius 
tcniporibus  ecclesia  B.  Vilalis  marlyris  a  Juliano  ar- 
gcnlario,  una  cum  ipso  pncsulc  fundala  est.  Et  hic 
pontifcx  in  suoproprielatisjure  aedirtcavit  ecclesiam 
sancUc  et  sempcr  virginis  intemeratae  Marise,  quam 
(tcrnitis,  niira  mngniludine,  et  cameram  tribunalis  in 
camcra  |et  frontem  ex  auro  ornatam,  et  in  ipsa  tri- 
imnali  camera]  clfigies  S.  Dei  Gcnitricis,  cui  similem 
nunquam  potuit  humanus  oculus  conspicere.  Si  quis  B 
virausus  est  diutissitne  intueri  imaginem  illam  conti- 
nentem,  ita  versus  meiricossub  suispedibus,'videlicet : 

Virginis  auia  micat,  Christom  quae  cepit  ab  astris, 

Nuiitins  e  cuehsaogpliisante  fuil. 
Mysteriuin !  Verbji  genflrix,  et  virgo  pereoois 

Aiictori!(que  suitacta  parens  Douilni. 
Vera  magi,  claudi,  caeci,  murs,  vita  fateotor. 

Culuiiiia  sacra  Deo  dedical  Eociesius. 

«  Not,  marg. «  xxyi  millia  solidorum  anreorum  ex- 
pensa  circa  ecclcsiam  S.  Vitalis.  NuUa  in  Italiaecclesla 
siinilis.  Qiiia  in  ipso  monasterio  S.  Vitalis,  in  capella 
quse  diciiur  Sancta  sanctorum,est  quaedamarca,  scri- 
ptaeque  sunt  quxdam  litterae  Graecae,  quarum  sensois 
communiter  ignoratur;  idcircoquia  ipsas  declaratas 
in  veni,  ipsas  ponere  disposui,  et  ipsarum  sensus,  et  de- 
daralioest :  uic  jacet  Strati^us  Romam  custodiens  ill(B' 
M.7I,  et  occidentem,  Conqmsitof  dominorum  GallicO' 


Inchoatlo  vero  xdificaiionis  ecclesise  parata  esl  tb 
Juliano  postquam  reversus  est  prxdictus  Ecclesm 
pontifex  cum  Joanne  papa  Romam  de  Constantino* 
poli  cum  caeteris  episcopis ,  missi  a  [rege]  Theodd* 
rico  in  legationem ,  sicut  superius  audistis.  ifidilka* 
vit  Tricolim  [TricoUem],  ^d  inconsummatum  rell- 
quit.  Ueu  vobis  gregibus,  quales  erant  pastores! 
quantum  mutati  estis  ab  illis !  Vera  lucerna  in  Ee- 
clesia  fuerunt ,  quorum  lumen  lucemae  quoUdie  ful- 
gebat  his  qui  in  domo  Dei  erant,  sicut  dicit  DomlnQs: 
Lucerna  corporis  tui  est  oculus  tuus ;  si  oculut  tmu 
simplex  fuerit ,  totumcorpus  tuum  lucidum  erU;ti 
aliter,  Si  oculus  tuus  nequam  fuerit ,  totum  eorfH$ 
tuum  tenebrosum  erit,  Sufficiant  ista  hodie ,  ut  islo 
amoio ,  alium  pontificem  introducamus.  Sed  sicit 
superius  dixi  in  tempore  ipsius  [istius]  ecclesia  B. 
Vitalis  martyris  a  Juliano  argentario  constructa  eet 
Nulla  in  Italia  ecclesia  similis  est  in  xdificiis  et  ia 
mechanicis.operibus.  Expensas  vero  in  pnedicti  mai^ 
tyris  Vitalis  ecclesia  sicul  in  elogio  sanctae  recorda- 
tionis  et  memoriae  Juliani  fundatoris  invenirous  un 
roiilia  aureorum  expensa  sunt  solidorum  ••  Igitvr 
iste  beatissimus  obiit,  et  sepultus  est  in  ecclesia  B. 

rumf  et  Ysaac,  qui  erat  impugnator  imperii,  et  Arms- 
nias  magni  mundi  regis  Armenias.  Erat  enim  iu$ 
dominus  illustris^  quem  hic  condidit  pie  plangens  coii- 
jux  ejus  Susanna ,  ac  annis  tricenorum  modo  ssgpe 
suspirans  viro  privata  apud  vtri  sepulcrum  Deo^  opm 
suo  benignej  qui  benedicitur  in  ortu  soUs^  et  in  oceatm^ 
militare  enim  cotpit  in  Occidentern  procedent  ad  Oria^ 
tem.  I  Bacch. 


W5  LlBtK  IH}MIFICALIS.  —  PARS  \L  m 

Viialis  martyris  infrn  monasicrium  S.  Nazarii  anlc  \  lalem  infirniitalis  aut  rausom  iJoncam  altaris,  on)- 

nia  in  suo  odicio  vigilantor  ohsorvct.  Rcddilus  [ex« 

*  cepla]  vcro  prsediorum,  sivc  accessionos  proplcr  rei 

(amilfaris  expcnsas ,  vol  exenia ,  qvx  divcrsis  ofTc- 


ftllarium  in  mediu  loco  juxta  corpus  hinc  B.  llrsicini 
anli&lilis.  et  inde  B.  Vicloris,  in  mcdio  autem  iste. 

CAPIT  SECUNDUM. 


y  Turbas  inter  elerum  Ravemialem  et  epi$eopum  compo- 
>    nmur,  Felici$  papa  liitera\   Rursu$  de  Ecciesii 
okitu  nonnulla, 

OMiligit  eo  temporc  ,  ut  ititcr  healum  Ecclesium 
ponliiicem  et  saccrdotes  dc  singuiis  rehus  ccciesiae 
coNlentio  adcrevissct.  lennit  ad  sanctum  papam  Fe- 
ficeai  urhis  Romae,  ut  inter  eos  justa  modcramina 
Mctret ;  qui  acccrsitum  Ravcnnatcm  ponlificem 
CQD  dero  universo,  mox  inier  eos  decretum  staiuit, 
^e  firmavit  continentem  ita  : 

MTTERiG   FELICiS  VkV/E. 


ruiUur,  ct  convivia  qiix  ets  ci^hiLerc,  vel  pro  loci 
sui,  vei  nierito,  vel  pro  advenienlium  «usceptione» 
necc88C  esl,  episcopo  constiluimus  dehere  proficerc. 
Nullain  conjurationem,  nullum  conventiculum,  quod 
vcl  apud  laicos  esse  noii  potcst  inipiinitum  in  Ecclc- 
sia  Dei,  ullus  faccrc  tcntet  ex  clcro.  Nam  sictit  no« 
optamus  ne  superna  misericordia  patiatur  admilli,  sic 
si  qnis  tenlavcrit,  scntiat  auctoritatem  canonum,ct 
eccicsiasticam  disciplinam,  sccundum  Aposloliim  di* 
ceDtcm  :  Excedentes  in  conspeclu  omnium  corrige,  ut 
residui  timorem  habeant,  Mereantur  boni  laiidem, 


«  Fdix  [IV]  cpiscopus  urhis  Romx.  Laudanda  est  i>  qui  in  operihus  Dei  vigilani;  sentiant  afTectuiu  propril 


^ccessoruni  nostrorum  sollicitudo  de  pace,  et  quiete 
ttdesiastica ,  quia  pastor,  qui  advigilans  continere 
Mei  content-oncs,  aut  damnat,  aut  corrigit.  Opor- 
tetiii  hunc  ipsum  tramitem  nohis  amhulaniihus  si- 
oilis  cum  eis  conspici,  quia  quorum  per  Dei  miscri- 
^«iam  lociim  gcrimus,  ipsonim  seqiti  nos  decct 
«™pla.  Ex  iuvidia  sacerdotihus  ecclesiac  Ravenna- 
^ialia  contingenint ,  i\\m  [quod]  omnium  Catholi- 
•wum  animos  contristasse  nOscuntur,  altercationes, 
•^iliones,  pravitates,  quai  omnem  disciplinam  ec- 
^tesiasticam  disrumpcrenitcreiitur.lsta  nositerum... 
^*^ni  Dei  timorem  anle  ocuios  habentes,  ut  nec 
"Uciiis  audaciam  demus  excessihu&^  et  non  ahjicia- 
*** per  Conslitutum  nostrum  ordinare,  quod 


sacerdotis ,  qui  per  ohedicntiam  suam  videntur  or- 
nare  propositum;  glorienlur  de  sui  amore  ponlificis, 
qui  in  suis  ofliciis  ah  operibus  Deo  placitis,  cum  ejus 
ohsequiis  non  desistunt;  sicut  divina  loquuntur  elo- 
quia  :  Dignus  est  operarius  mercede  sua,  Ad  patri- 

monium  vcro  Ecclesit^e  cx  eorum  episcopi  judicio 

ex  clero  persor.»  eleciae  cuni  solaliis  qux  pro  notitia 
dcputaverit  cpiscopus  siih  idonea  fide  jussione  mit- 
Uintur,  quorum  fides  fuerit  et  industria  comprohaia, 
ut  et  alimonia  pauperum  fraudem  non  patiatur,  ct 
quantitas  patrimonii  ecclesiae  latere  non  possil,  et 
unusquisquc  clericus  sub  limore  Dei  el  proprii  sa- 
cerdotis  de  his  quae  sibi  commissa  fuerint  cxponat 
fidelitcr  rationes.  lllud  vero,  quod  oinnino  ac  rcli* 


i^ttUiin  est  secundum  ^alomonem  dicentem  :  Non  n  gioso  debet  exsecrari  proposito ,  nos  ncc  oportehat 


■f'*»  \dares\  transitum  aquas.  Ergo  rccenscntes  ca- 
PtUilis  a  fralre  nostro  [Deest  nostro]  Ecclesio ,  et  a 
^'^liyteris,  et  diaconihus,  et  clcricis  [clero],  et  no- 
**His  ecdesitc  Ravennatis  nobis  oblatis,  pnesentibus 
■■^lre  et  consacerdote  nostro  Ecclcsio,  et  ejus  cleri- 
^^  inferius  designalis,  quod  rationi  vidimus  conve- 
"**^,  censeinus  cos  clericatus  officium  dcbere  susci- 
■^^,  quorum  vitam  et  conversationem  sacrorum 
^^^nonupi  non  possit  impugnare  auctoritas.  Clericos 
^it)  Mcondiim  sauctorum  Patriim  regulas  voleiitos 
ntaxat  et  denuntiatos;  quantum  ad  presbyteros 
1  tfiaconos  pertinet,  statutis  juhemus  temporihus 
^"^iieniDiler  promoveri.  De  vero  Ravennatum  et  Clas- 
Scanonim  ecciesia,  antiqtia  consuetudo  servelur. 


loqui ,  nec  verhis  exponere.  Pervenit  ad  nos  aliquos 
de  clero  spectaculo  intcresse,  quic  res  ita  crudclis 
est ,  ut  animas  Catholicorum  pro  sui  exsecralione 
conturhet ,  ut  quos  in  domo  Dei  divina  eio<|uia  reci- 
tantes  audivit,  eosdcm  contra  mandata  in  8pectaculi.< 
aspiciat  convenire.  In  his  disciplina  conftinditur,  di- 
vina  pnecepta  calcantur.  Unde  oportet  episcopiim 
et  de  hac  parte  sollicitudinem  gerere ,  ut  si  non  fa- 
ciunt,  non  faciant  in  futuro,  et  si  faciunt,  juxta 
disciplinam  ecclesiasticam  corrigantur.  Si  qui  vcro 
de  clcro  pncdia  urhana ,  vel  ruslica,  ad  ecclesiam 
pertincnlia  detinent,  eisdcin  libellis  suh  justa  pen- 
sioiiis  ;vstimatione  factis  statuimus  collocanda ,  hac 
ratione  [ut  exin:!c],  quod  in  quo  niodis  suis  solent 


rici  vero  vcl  monachi  ad  indehitum  obtinendum  D  accipere,  ipsi  retineant,  quod  superest  ecciesiasticis 


^^dineni,  vel  locum,  poientium  patrocinia  non  requi- 

^int,  per  qiiae  aut  non  faciendo  ingralus,  aut  faciendo 

^njustus  videatur  episcopus.  Quarta  patrimonii  Ra- 

^ennatensis  ecclesiae,  hocest  tria  millia  solidorum, 

solitis  erogationibus  clericis  omnibus,  vel  quihus 

crogiri  est  solilum ,  compleatur.  Si  quid  tamen  ex 

peosibiiibus  vel  hxreditatibus  crescere,  Dpmino  iio- 

stro  Tolente,  contigcril,  eorlem  Domino  mediante, 

etiam  quart»  portioni  aiijiciantur  [proficiatj;  sic  ta- 

inen  ot  brevibus  ordinatis,  quod  singulis  distrihuitur 

btere  non  possit secundum  merita,  seciindum 

loca,  quia  omnia  Deus  secundum  Juslitiam  et  mensu*- 

nm  Gonstituit ita  ut  unurquisqiie,  extra  necessi- 

PATnOL.  CVI. 


inferant  compendiis  profuturum.  Circa  pra^dia  ur- 
ban^,  vel  rustica,  caetcraque  mohilia  pro  anim»  suae 
mercede  a  fidelihus  noniinalim  diversis  hasiiicis  de- 
relicta,  vetus  consuetudo  servetur.  Motarii  vero  juxta 
grdinem  matriculx,  primicerii,  secundicerii,  tertius, 
quartus ,  quintus,  sextus,  septimus,  :;uo  periculo  in 
conspectu  pres!)yterorum  et  diaconorum  dociimenta 
ecclesiastica  sub  fi>lclium  brevium  descriptione  sus- 
cipiant,  ui  quoties  exegerit  causa,  fideliter  proferan- 
tur,  contradant  atqiie  recipiant.  Omnia  tamen  cum 
jussione  ct  ordinatione  episcopi  siii  eosdem  Juhemus 
efllcere.  V.eo  enim  univrr.sa  doscribenda  suut  eccle* 
siastica  doc::monta.  ne  ulle  modo,  aut  suscepla  pi^r- 
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Raiit,  aiit  tcmporc  qiio  sunt   ncocssaria  titilitatibiis  A 

r^cclcsiasticis  cxhibcri  non  possint.  Qui  tamcn  nota- 

rii  iii  oflicio  suo  obscrvantes,  strcnui,  conscrjuaniur 

sinc  iinminutionc  commoda  sibi  vcl  prloribus  siiis 

nntiquitus  deputata.  Ipsi  cliam,  sicut  exigit  ratio.  et 

nnliquitas  ordinavit,  libelios  et  sccuritatcs  totius  pa* 

Itinionii  ecclcsiastici  quorum   intcrcst   subscripfos 

episcopi  manu  contradant.  Qiiibus  vcro  cum  sxcula- 

vis  convcrsationis  hominibus  nulLim  ncccssitatcm  rei 

raniiliaris  tolerantibus,  ecclcsrastici  juris  prsedia,  vcl 

nrbana,  vcl  nistica,  data  sunt,  episcopi  solliciludine, 

pcr  cos  quibus  jusserit  clcricos ,  ad  dominiura  rcvo- 

cct  ecclcsise ,  nec  deinceps ,  praeter  causam  superius 

coniprchensam ,  dare  prxsumat.  Mastalo  vero,  ar- 

chiJiaconus  ecclesiae  Ravennatis,  commoda  ejusdem 

[oidcin]  loco  juxta  antiquam  consuetudinem  depu-  d 

tata  siiie  imminutione  percipiat ,  sicut  eos  qni  ante 

cum  fuerunt  claruerit  consecutos.  Monasteria  vero 

virorum  sive  ancillarum  Dej  ab  episcopo  ordinentur, 

iit  omnibus  ratio,  justitia,  pax  et  disciplina  servetur. 

\  nobis  haec  loci  nostri  exigit  ratio  non  tacere  [ta- 

ccri],  fratri  nostro  Ecclesio  ea  imminet  cuslodire, 

qiiia  pacem  generat  cum  canonibus  servata  justitla. 

De  justitia  charilas  procedit ,  per  quam  Deum  vide- 

nnis,  et  per  cujus  gratiam  haec  possumus  praccepta 

scrvare.  In  nullo  ergo  esse  convenit  negligentes,  sed 

vigilantes  ad  omnia ,  ut  talentum ,  quod  nobis  est 

creditum ,  cum  boni  operis  augumento  [augmento] 

ipsi  omnium  bonorum  datori  reddamus.  Recognovi- 

mus.  Coelius.  i 

<  Felix  episcopus  Ecclcsiae  catholicae  urbis  Romac  q 
huic  constituto  inter  partcs  subscripsi.  > 

Nomina  presbyferorum ,  diaconorutn ,  vel  clericorum 
RafennateMts  ecclesice,  qui  Romam  venerunt  cum 
episcopo. 


Aslcritis  loclor. 
Pclrus  alter  lcctor. 
An<!reas  lector. 
Marinus  dcfciisor. 
Msyoranus  notarius  defensor. 
Bermolaus  primicerius  defcnsor. 
Honorius  cantor. 
Tranquillus  cantor. 
Antonius  cantor 
Melitus  cantor. 

Nomina  presbyterorum,  diaconorum,  qui  Bi 
nerunt  cum  Victore  presbylero  et  iSa$tai 
'  cono 


Patritius  presby  ter. 
Stephanus  presbyter. 
Constantinus  presbyter. 
Servandus  presbyter. 
[Honorius  presbyter.] 
Exuperantius  presbyter. 
Clemens  diaconus. 
Ursus  diaconus. 
Felicissimus  diaconus. 
Vigilius  diaconus. 
Neon  diaconus. 
Johannes  diaconus. 
Stephaniis  diaconus. 
Gerontius  subdiaconus. 
Honorius  mbdiaconqs. 
Petrus  snbdiaconus. 
Vitalis  subdiaconus* 
Julianus  acolythus. 
Faustinus  acolythus. 
Romanus  acolythus. 
Severinus  acolythus. 
1  Andreas  acoly  thns.  ] 
Pelrus  lector. 
Marcus  lector. 


Laurcntius  prcsbyler 

Rusticus  presbyter. 

Victor  presbylcr. 

Thomas  presbyter. 

Mastalus  diaconus. 

Magnus  diaconus. 

Paulus  diaconus. 

Agnellus  diaconus. 

Maurus  subdiaconus. 

Stcphanus  acolythus. 

Vincemalus  acolylhus. 

Thomas  lector. 

Laurentius  lector 

Florus  lector. 

Rcparatus  lcctor. 

Luminosus  lector. 

Calunnius  lector. 

Ysaac  lector. 

Laurentius  horrearius 

Petrus  decanus 

Slephanus  decanus. 

Vendemius  acolythus. 

Colos  acolythus. 

Cassianus  acolythiis. 

Laurentius  acolythus 

Stephanus  acolylhus.  "^ 

Resipuit  aulem  beatus  post  haec  Ecclesta 
fuit  ovibus  velut  paler  cum  filiis,  et  larstv 
clericis  suis,  ut  correptus  fuit  a  Romano  f 
immo  et  amplius  lurgus  factus  est,  e(  post  1 
Ecclesiam  suam  in  pace,  et  nullum  veribl 
murationis,  nisi  laudcs  a  suis  audivit  clei 
j)  haec  statuta  permansit  suis  posteris  multfo 
bus.  Sepultus  est,  ut  diximiis,  in  ecclesia  S. 
Et  inatrio  ipsius  fontis  [frontisj  aulae  versi 
cos  jussit  tessellis  argenteis  scribi  continei 

Ardua  concurgiiDt  venerando  coliniae  templi 

Nomine  Viulis  sanctlHcala  l>Po.  ~ 

Gervasiusque  tenei  slmul  btnc  Pro^asiiis  sm 

Quos  geuiis,  atque  lides,  leniplaque  coimb 
His  geniior  oatii  fn{;ieD8  contagia  inuudi 

Kxempluni  fidei  mari\rii(|ue  fuit. 
Tradidit  biinc  primus  Juliano  Ecclesiusareen 

Qui  sibi  commissum  fiiire  peregit  opiMt.* 
Hoc  quoque  perpeiaa  mandavit  Ifge  leneodl 

His  nulli  liceai  condere  mernbra  Ircs. 
Sed  quod  |>otiliticiini  c  >n8taiit  moniiinenla  prl 

Fas  ibi  sit  Untuiu  pouere,  sed  similes. 

Sedit  autcm  annos  x,  rocns.  v«  dies  vii. 
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ODSKKVATIONES 


AD  VITAM  SANCTl  ECCLESII. 

Basiltca  S.  Vitalis  an  Justiniani  wre  consiructa  ?  /)e- 
tticationi  cjuxdem  non  interfuil  Augustus.  Mono- 
griimma  haud  ad  Narsetem  pertinens.  Juliatius  Ar- 
gcntarius  officiOy  non  cognomine.  Ysaaci  Strategi 
in.^icriptio,  In  Felicis  Constitutionem  analysis. 

I.  Prinio  nipoijs  Ecclcsii  et  Jiiliani  »^rgonlarii  sese 

ofleri   opus,   basilica   videiicet  S.  Yitalis,  ob  ciijiis 

egrcgiam  niiramqiie  structuram  sseculo  non  admo- 

dunri   cuito,   aiHictaque  incredibilibus  caiamitatibus 

llalia,  falmla,  quam  Rubeus  meriio  refuiat,  merelur 

noniiihil  minns  severae  crisis:  eleiiim  vlx  alias  cre- 

dibilc  privatum  hominem  episco|)umve  urbis  Arianis 

milMis  parentis,   impensis  suilocissc,  quas  ad  xxvi 

mulinm  solidorum  aureorumascendisse  iioster  tcsUi- 

IBT.  A  Yalcntiniani  et  Yalenlis  lemiwribus,  cum  an- 

tca  84  aurci  solidi  auri  librain  conflareiit,  et  sepiein 

lungiilas  uncias,  aucta  solidi  extrinseca  acstimatione,  ^ 

(tecretum  esl  ut  sex  solidi  uiicinm,  72  libram  unam 

lori  \alercnl,  qu:c  libra  Occidua  dicla  fuit.   Ea  de 

re  habemuseniditissimxsummreque  utilitatis  Disser- 

Uliofiem  Jacobi  Gothofredi  ad  Cod.  Theodos.  lib.  i, 

de  Obiat.  volorum,  tit.  xxiv,  qua  et  illustralur  Cod. 

Jnst,  lib.  II  dc  veteris  numisniatis  potestate.  Itaque 

XXVI  inillia  aureonim  solidorum  a?stimabantur  quatuor 

iniilia  trecentum  triginta  tribus  unciis  auri  cum  ter- 

**2i  unci^  parte»  quaj  fere  respondeant  triginta  qua- 

^or  millibus  sexccntis   sexaginta  quatuor  nostris 

*cuiis  aureis,  quoruin  oclo  pro  uncia  una  auri  com- 

P^laiitur.  Ponro  cui  conditse  basilict  gioria  maneat 

*x  Agnello  constat,  nec  pluribus   fabula  confutari 

'"ereiur,  quam  tamen  vuigus  in  hanc  diem  niordicus 

'"eri  non  desinit,  ac  si  ajdis  dignitas  pereat,   nisi, 

^niinenlo  accedenle,  ab  Augusto  condila  deceraa- 

*!•»'.  Admonet  autem  Agnellus  opporlune  «  inchoa- 

•.'«inera  ajdificalionis  Ecclesiaj  •  (inlellige  nou  iiiedo 

^  t  cclesia  S.  Mari;c  Majoiis  ,  sod  el  de  S.  Yilalis) 

•  Peractam  fuisse  ab  Juliano  postquam  reversus  est  C 

^''•«iilictus  Ecclesius  pontifcx  cum  Joanne  papa  Ko- 

''•^sin^  (le  Consiantinopoli  cuin  caiteris  episcopis  mi&sis 

^T^heodorico   in   legationein  ;  •  nec  cniin  fringentc 

(•Haiio  rege  contra  calholicos,  imo  etminanlecatho 

*^orum  ecclesias  subvertere,  liberum  fuisset  de  ea 

tj^    cogilare.   Yerum   sub  Anialasuenlh»  regimine 

'^^ri  id  potuisse  nullus  mirabitur,  qui  noverit  fcmi- 

*^^  opliina»  sana  consilia,  ejusque  cum  Justiniano 

^^ncordiam.  Nec  templuin  Ecclesio  vivente  eslabso- 

■Jilum,   scd  Maximiano  deinum  sedcnte  postquam 

Xlipodahati  Yitigisque  conalibus  exaclis,  Ravenna 

'^b  Justiniano  recepla  esl.  Tunc  el  coronis  imposita, 

^  musivis  operibus   memoriae  mandatiis  Augusti 

favor  ei  rei  impensus,  et  muncra  eideip  collata  cx- 

|iressa  sunt,  qu:c  sipiiiricari  puto  musivis  illis  adbuc 

«operstitibus,  (lurc  Rubcus  ligno,  Alamanus  in  nolis 

ad  Procopium  ex  parte,  Octavius  Ferrariiis  de  Rc 

Testiaria^  Duc^ngius   iu  Familiis  Byzantinis  ,  a^e 

scalpU  publico^  luci  dedere,  sed  ct  Ciampinius  in  an-  D 

liqiiis  Musivis,  lomo  secundo.  Nec  cnim  credo  de- 

flicationis  ejusdem  ecclesi»  pompam  pcr  ea  exprinii, 

cum  nii  coeremoniis  el  congnientibus  consoiiel,  ct 

cuiii  nec  Justinianus,  nec  Theodora  Ravennaiunquam 

fuerinl.  Oblata  proindc  muncra  templo  finien<!o  ui- 

taodove  signillcantur ,  ubi  oonim  ulcrqiic  exhibet 

iiniam  calathamve,  vel  quid  simile  obialiones  indicans. 

HincliceateiidIaudisinsigiiibasiIica»astruere,uiJus- 

tiifiani  Augu  -ti  muniOcenlia  accedente,  quod  Ecclcsiiis 

ct  Julianus  copperant  finitum  auctumque  sit,  ablega- 

lis  ad  fabulas  hi»  quce  sustineri  nequeunl,   universa 

eoruin  teniporum  historia  repugnante.  lla  utruniquc 

Yccuinerit  quodsumrausnosier  cruditorum  apcx  Bia- 

billonius  sul)  dislinctione  in  Itinerc  Italico  scripsit : 

c  Non  alid,  »  inquil,  c  apud  Raveniiates  inajoris  est 

difcnilalis  basilira  (juam  S.  Yilalis,  monasterio  Cas- 

Binensiuni  no^lrnruni  insignis.  Opus  csl  sivc  Jusli- 

niani  inqr^ralr-ris,  iit  rrcenlioni-us  placcl,  scu  Julia- 


A  ni  .'trgcntarii  ox  mnndalo  Ecclcsii  episc^mi,  qnod  v\ 
vetiista  inscriplioMc  Rubeus  probat.  •  Rubeus,  lil). 
III,  pag.  1^)2,  h:t'c  babel  :  <  Inlcrea  Ravcnnai;i.i!i[i- 
cari  ca^plum  CvSt  beati  Yitalis  marlyris  lempliiin  ab 
Juliano  argentario,  Justiniano,  ut  aiunl,  Qa^sarc  ju- 
benie,  qui  tribusjamaniiis  Constantinopoli  1).  Soplii:c 
apdem  sacram  summa  impensa  atque  arte  exslriixe- 
rat  ac  dedicavcrat.  i  Pag.  autem  500,  eleganlcr  de- 
scripto  templo  ,  adnotalisque  a^dificiis  noslruruin 
cura  in  pnesentem  eleganliam  ornatis,  adjicit  vcrsus 
cx  Agncllo  descriptos  ,  ct  inscriptionem  intecram, 
quaiii  in  codice  Estensi  cx  ptirte  inutiium,  in  Alaxi- 
iniani  Yita  habcmus,  quamque  proiiide  hic  dandain 
ccnseo  ,  qux  talis  est  :  c  Beati  Yitalis  basilicam 
mandato  Ecclosii  cpiscopi  Julianus  argenlarius  aedi- 
llcavit,  consccrante  vcro  i^everendissimo  Maximiano 
cpiscopo  sub  die  xiv  Kalend.  Maii  jjcxies  P.  C.  Ra- 
sibi  Junioris  Y.  C,  ind.  iO;  quo  loco,  scquitor  Ru- 
beus,  cum  nulla  iiat  mentio  Justiniani ,  noque  Pro- 
copius  rhelor  ,  e<irum  temporum  a^qualis  ,  libello 
quem  edidit  de  Justiniani  a^dificiis  ,  ubi  omnia  vel 
minima  diligentissime  prosequitiir,  quidquam  de  Iiis 
Ravennatibus  afToral,  e$(onihil  certi,  quod  scribain, 
habeo.  Fides  esto  apud  honim  aucior*  s  qui  coiist  - 
cratum  Templuni  Justinianiiin,  ac  Theodoram  cj^tc- 
giis  muneribus  exornavisse.  .  .,  •  •  tradunt. »  Antea 
autem  dixerat  quod  com  \;onsecraretnr  basilica  iii- 
terfuerint  Justinianus  et  Theodora ;  al  id  sostineri 
posse  ncgavit  Alainanus  in  nolis  ad  arcanam  Histo- 
riam  Procopii ,  cap.  9.  Narsetcm  eiiam  tcmplo  S. 
Yitalis  construendo  operam  pecuniamque  contulisse 
dixenint  nonniilli,  nec  ob  afiud  arguinentum  quain 
quod  in  in^entium  columnarum  capitibusmonogram- 
ma  inspiciatur  ex  litteris  his  complicatis  compo- 
situm,  quae  Narsctis  nomen  componere  vidcntur; 
alii  tamen  credunt  Justiniani  nomen  cxsculpi  posse. 
Mihi  neutrum  a^noscitur.  Certe  antequain  Narsc^ 
pro  Jusliniano  in  Italia  rerum  curain  agerct,  S. 
Vilalis  basilica  non  modo  absoluta,  sed  ct  dctiicata 
erat,  ut  cx  superiori  Dissertatione  patel.  Noslcr 
doclissimus  Montfauconius  in  tomo  priini  rccciis 
edito,  in  quo  Iter  suum  Italicuin  (icscribit,  sciitil 
inonogramma  illud  artillcis  nomcn  importarc,  qui 
Nepos  vocarclur.  Mono^ramma  cst  hujusraodi : 


Est  el  in  ejusdem  basilice  columnarum  quarum* 
dam  capitulis  ascriptum  monogramma  ,  qiio  Juliani 
no:nen  vidctur  conipendiose  scriptum.  liinc  milii 
adroodum  credibile  alterum  monogramma  cum  crn* 
cis  signo  Ecclesii  episcopi  iiomcn  complicaium  e\- 
liiberc. 


II.  Duo  sunl  qu:e  spcciali  disquisitione  digna  yI- 
deuuir:  unuin  oslan  Juiianus  cognomine,  vel  potius 
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ministerio  argenlarius  (licalur ;  allenim  rpdiricandap  A  Hcii  homincm,  sed  muniis  intclli^it  cujuslilHU ,  qiii 


basilioe  quid  ipse  conlulerit.  Plura  addere,  ut  de- 
raonslretur  cognominuin  familia:  geniive  distinguen- 
dx  causa  usum  recentiorem  mullo  esse,  quain  quod 
Juliani  hujus,  sed  nec  Agnelli  scribentis  temporibus 
aptari  possit,  lK)iias  horas  rei  clarissimae  astrueudae, 
perdere  esset ;  licet  non  de^int  qui  opinionibus  prae- 
coiiceptis  mordicus  et  in  hanc  diein  adhxrere  vclint. 
Oflicii  itique  nomen  est,  quo  Julianus  iste  distingui- 
tur,  vir  alias  apud  Ravennales  inagni  uominis,  cui- 
que  Bacauda  gener  erat,  quem  laudans  Agnclius 
sanctae  recordationis  viruin  appellat.  Porro  argen* 
tarios  illos  fuisse  ,  apud  qu(»s  fenebris  pecunia  re- 
poiiebatur,  quique  pecuniain  ipsam  commiitabant, 
toUim  est,  qui  et  nummularii,  trapezitae,  eepTvpo/xoi^oi 
vocabuntur.  la  lalis  est  qui 

.  .  Factl  mercator  per  utrinqne  metklll. 
Alterum.  et  alterius  seaioer  matabit  In  usus. 

ut  habent  Manilii  versiculi  emendati  per  Salmasium 
in  Exercitationibus  Piinianis.  Horum  coUegiura  ra- 
tionesque  contrahendi  pro  a^vo  Ecclesii  Ravennatis 
'episcopi  discere   possumus  ex   novella   Justiniani 

COUStitUtione  136,  UfoiKAyu^oiroocTixflavffvyoc^^-v/xctreay 
data  c  Kal.  Aprilis  D.  IN.  Justin.  P.  P.  Aug.  Basilio 
V.  C.  coss.  •  Ravennaear^eatarium  Joannemquemdam 
£tate  D.  Gregorii  Magni  novimus,  qui  cum  Adejus- 
bor  accessisset  cuidam  Importuno  palatino  Romam 
venerat,  et  diutius  in  ecclesia  resederat  accusatus, 
•quodfidejussissetsuicompendii,  lucri  videlicet,  causa, 
qua  de  re  se  purgavit  ad  sacralissimum  corpus  beati 
aposlolorum  principis;  quarc  pro  eo  patn)num  agit 
0.  Gregorius  apud  eiarchum,  epist.  23,  lib.  ii,  ad 
Joannem  Ravennatem  ,  meiise  Januario  ,  ind.  4.  At 
quid  ministerium  hujusmodi  commune  habuit  cum 
ecclesiai  redditibus?  Videtur  dubitari  uon  posse  S. 
Viialis  ecclesiam  episcopi  pecuniisconstructani  fuisse, 
Juiianum  autern  argeularium  sive  trapezitani  illis  p 
rite.  erogandis  basiiicaeque  exstruend%  praefuissc,  ^ 
quae  altera  quaestio  proposita  est.  Id  mihi  signilit  a- 
tur  vcrbis  illis  exhibitae  inscriptionis,  c  mandaiite 
Ecclesio  episcopo,  Julianus  aediucavit,  i  et  versious 
qui  in  atrio  ecclesi»  legebantur : 

Tradidii  haoc  pnmus  Jaliano  Ecclesins  arcem 
Oui  Bibi  commlssum  mire  peregit  opus. 


publicae  pecuni:c  ciirani  h  ibeut,  sicul  el  fiscus  sacciis 
publicus  nuncupalur.  Saccellariiis  tamen  erat  eliuni 
ecclesiae  ininistcr,  cui  ecciesiae  saccus,  sive  ibesuu- 
rus  commitlebatur,  quamvis  toto,  ut  aiiint,  coelo  di- 
versus  a  thesaurario.  Hiijus  olficium  describit  Isi- 
dorns  :  c  Ad  thesaurariuui,  •  inquit,  c  pertinet  0:>tia- 
rii  basilicarum  ordinatio  »  (quos  inler  laicos  recen* 
sitos  sicul  basiiicarios  existiiuat  Thomasiiius  iu  vet. 
ac  nova  Eccl.  Disciplina,  part.  i,  lib.  ii,  cap.  10.3), 
c  incensi  praeparatio ,  cura  clirismatis  conficiendi  • 
(curam  videlicet  ea  parandi  quae  ad  chrisma  confi- 
ciendum  requiruntur) ,  c  cura  baptisterii  ordinandi , 
praeparatio  luminariuin  in  sacrjrio  et  iii  sacrificiis. » 
Quare  ecclesix  Ravennatis  sacceiiarium  fuisse  Julia- 
num  arbitror,  qui  et  argeutarius,  seu  argentophiiax 
sit  dictus,  cujus  partes  in  construenda  S.  Vitalis  ba- 
siiica,  aliisque  mandante  episcopo  fueriut,  pecunias 
recipere,  et  ex  ecclesiae  sacco.  sive  tbesauro  sugge 

Brere,  operisque  curam  habuent. 
III    i»o,.v»..»  ^,^t^^„^  ».».w.:..»i: 


Credidetim  itaque  Julianum  istum  Ecclesiae  Raven- 
natis  argentarium  fuisse,  cui  id  muneris  commissum 
ut  ecclesiasticos  redditus  apud  se  de[)ositos  haberet, 
qui  juxta  episcopi  praescriptum,  vel  juxta  conventa 
cum  clero,  ul  mox  dicetur,  illo,  adhibitis  rationura 
cnlculis,  daret  archipresbylero,  archidiacano  primi- 
cici^oque  distribuendos.  Tliesauri  episcopalis  custo- 
clem  inter  ecclesiastica  oflicia  nuineratuin  constat , 
(|uem  saccellarium  cixere  a  tliesauro,  quem  saccum 
vocabanL  Ita  Joannes  Diaconus  in  Vila  sancti  Gre- 
gorii,  lib.  11,  cap.  23,  saccellarium  laudat,  cui  ex 
consuetudine  c  sanctus  pontifex  praceperat  ut  duo- 
decini  percgrinos  ad  prandium  invitaret,  >  Gregorius 
ipse  lib.  IV,  epist.  3i,  de  ingentibus  erogaiionibus 
qu£  perea  Longqbardorum  teinpora  in  Ecclesia  Ro- 
mana  fiebant,  loquens  :  c  Sicut,  >  inquil,  c  in  Ra- 
vcnnse  partibus  dominorum  pietas  apud  primuni 
exercitum  Italiae  saccellarium  hat)et,  qui  causis  super- 
venienlibus  quotidianas  expensas  faciat ,  ita  et  in 
hac  urbe  in  causis  talibus  eorum  saccellariiis  ego 
«uin.  >  At  hic  sacceliarii  nomine  nnn  ecciesiastici  of- 


D 


Ul.  Ineptus  notarum  niarf;iiialium  auctor,  qui  co 
ruptam  hic  Ysaaci  Strategi  veierem  inscriptionei 
protulit,  cogit  me  Gnecam  cum  Lalina  versioiie  ct 
nuo  recudere,  quamvis  et  olim  Rubeus,  iib.  iv  ,  ei 
iiovissime  doctissimus   noster  Montfauconius  a  s< 
Ravennae  dcscriptam  dederit  in  supra  laudaio  priorv 
de  suo  Italico  Itinere  volumine.  Ea  Graece  ita 
habet  : 

*Evrav6a  xi  trac  o-  «rrpoLrnyndaf  xaXrof 
'P&ifxiQv  f'v).a§af  uCla^Vt  ^^^  "^^  Auciy 
To.{  ya^iivoc»  zpii  ^tonoTuii  H  cvcaurolc 
*laraax(o;,  xSiy  ^oiouittint  o  o^ufxfta^o;. 
*0  rn:  Uizuori;   Ao/xcvia;  xocfJiOk  fiiyu^y 
*Ap|X(vioc  yotp  iv  ouT'-f  ix  )»afjiTrooO  yivovc» 

TOUTOW  OoVOVTOff  fVX/£&Jff,  ti  crJ[i€toi 

i  (uG-avva  ofc>ypwy,  rpvyovoi  tjoottw  C6,uvq; 
Ilix^cj;  ffTcya^ec  toO  Mpog  £orT£/5Jjuiv>j. 
■*AvS66c  Xa^avTO;  cx  Y.uuurfav  fvdo;iKV 
'Ev  Taifc  ayaTo).at;  iQ).tou,  xai  xn  ^vvtf 
STpoTOu  yup  5/3?!  Tijf  Avo^cwc ,  xxi  tiq;  *t^. 

Hiejaeetf  qui  rei  beUiccp  ducem  egit  recle 

Romatn  incolumem  tutatuSf  ei  Ocoidentem 

Tranquillis  princij.ibu$  ter  $ex  anni$ 
'  Ysaacius  regum  commilito. 

Omnis  Armenia:  ornamenlum  magnum, 

Armeniu$  enim  erat  hic  ex  iltuhtri  gencre, 

Udc  mortuo  glorio$e,  contubernatis 

Su$anna  pruden$  more  ca$ta;  turturis 

A$$idue  gemit  viro  privata ; 

Viro,  qui  $ortitu$  e$t  ex  laboribu$  gloriam 

In  oriente  $ole  et  occidente ; 

Exercitum  enim  auxit  Ortentis  et  Ocetdenli$. 

Ysaaci  hujus  Ravennae  exarchi  Rubeus  Acta  sui  '^ 
locis  erudite  tradil  apud  ipsuiu  legenda.  Juval  hi^ 
addere  fragmentum  iueditae  inscriptionis,  apud  Cy'' 
macluin  elibssae ,  quod  Ravennse  in  civis  ciuusdaui 
domo  servatur;  in  ea  enim  filius  Ysaaci  livjiis 
functus  laudatur,  ut  in  taiiula  sigaata  A* 


UBER  PONTIFICAUS.  —  PARS  H 
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A\cNCCO/aA    K£\:nT€TAl    KATi 

|.uc  To  ecio/v   H  YrXH  ^f  T| 

CJCA^^GAPTON     0   rPANCJCBl 


K 


)0c  $rrorcA 


A      9t 


T.HC.     AMAPTIV 
JYTOC  HN     erONCJC    €NA€    / 

IN  ICAAXIOC    OCTIC     €2A?X0C      MeTA^^ 
PTOIC  eAeiXGH         roJN    ITAACJN  CTPATe.Y   ^ 
<AAYC€      niKPcJC     €K  BAGOrC    TIC  KAPAlAcN 
^     n^^^^nATPOC    AV£N  eeiOC  AYTOYTTTKANi 

npoc    AYTON     CnAATXN' 


=^. 


-*nATPiKOY    noe 


)rta  in  Ravennati  clero  discordia,  Felix  cjus  A  Dant.  ^orio  .«im  tria  millia  solidorum  quartam  red* 


[VcoiKlitulionemedidit.  quam,  magAo  cc- 
ae  eruditionis  bono  ab  Agneiio  nostro  con- 
,  nunc  prinium  pubiici  juris  facimus.  Do- 
amen  exscriplorum  inscitia  alicubi  ila  cor- 
rancatamque,  ul  cum  desperaverim  apte 
e>  satius  duxerim  et  spiiaimala  ipsa,  licet 
»ninem  pcrimentia,utexstabant,  describere. 
modi  inipriiiiis  sub  ejusdem  iniiium  oilendi- 
rogressu  cuncla  salis  bene  cohaerent.  Inscri- 
autem  :  Felix  I V  episcopus,  etc. ;  al  nolam 
sm  ,  uti  e\  arbilrio  ab  exscriptore  apposi- 
«uxi.  Id  monuisse  satis.  An  alias  hiijus  pon- 
[istituliones  hahcamus  incerlum ;  ex  tribus 
ae  sub  ejus  noinine  circumferuntur ,  duie 
!X  aiiornni  pontiiicum  episloiis  sunt  ab  im- 
;oii$arcinalce ;  leraa,  quamvis  ob  consuia- 
(n  a  Sinmindo  hiiic  sil  asserla,  oiim  tamen 
|u5  nominis  lcrtii  esse  credehatur,  ad  C%$a- 


diluum  ecclesiasticorum  ecclesix  Ravennatis  partem 
conficerent  Ecclcsii  episcopi  xtate,  sequitur  duode- 
cim  miiiia  solidorum  effecisse  reddituum  Ravennatis 
ecclesix  integram  summam,  quo;  juxta  superius  di- 
cta  xsiimatione  respondebant  sexdecim  millibiis  ex 
nostris  aureis  scutis,  quorum  octo  unciam  auri  effi- 
ciiint.  Majores  accrevisse  redditus  ecclesia;  Raven- 
nati  suhsecutis  temporibus  constabit,  Maximiano  iii 
primis  et  Agnello  sedentibus  ,  quibiis,  Jusliniano  ju- 
bente,  Arianonim  episcoporum  et  Gothorum  eccle- 
sia!  accesserc.  Beiiedictus  diaconus,  Mauri  episcopi 
actate,  ex  solo  Siciiiae  patrimonio  c  pnvlerqiiinqua- 
ginta  niillia  modiorum  tritici  sine  quibusvis  aiiis 
aristis,  aut  leguininibus,  pelies  arietum  rnbric.ilas,  et 
byacinlhinas,  casulas,  pluviales  sericis  exornatos,  et 
ca3tera  indumenta,  vasa  de  aurichaico  et  argento, 
excepisse  dicUur  soiidorum  aureorum  xxxi  mtllia,  ex 
quibus  quindecim  millia  iu  palaiio  Constantinopoli- 


slatenscm.  Idco   hujus  prclium  ex  raritate  p  tano,  et  sedecim  millia  in  archivo  ecclesiie  depot  ta* 


datur;  scd  ct  pUira  sunt  oh  qux  utilitas 
[>scitur.  Primo  cicnim  Agnelio  alibi  indicata 
lomanae  sedis  auclorilatiMn  ,    hiiic  faciie  dif- 

fatetur  eniin  ipse  quod  episcopus  clerusque 
mtes  I  ierunt  ad  hanctum  papam  Fencem 
inue,  ut  iiiicr  eos  jusla  luoderamina  sanci- 

tabulas  exhibct  e\  qiiibus  constdt  ab  epi- 
avennate  cleroqnc  ngnituin  Romanum  ponli- 
,  Ravetinaiis  Kcclesi*  jiiuicem  el  ejusdem  le- 

moderatorem.  Ualielur  secundo  ex  decreti 
ebusqiie  in  eo  slalutis  contentionis  pra',ce- 
lodum  in  eo  sletisse,  ut  dissensio  esset  m  his 
ordinaiiones  sacrorum  m.nistrorum,  ad  re- 
itributionem  reddiluum  ecclesiac,  eorum  iiia- 
i  ex  ndeltum  piclate  exlra  ordinem  accede- 
I  redviitionein  r.itioniiin  per  (Bconomos,  no- 
saelerosqiie  hujusmodi  pnestandam  periinc' 
nsqtie  contentionis  aiiciores  pr.ecipuos  exsti- 


vit.  I  H:ectameii  non  unius,  sed  plurium  aiinorutu 
redditus  fuisse,  credo. 

Y.  Hinc  etiam  ecciesiae  Ravennatis  clerum  agno- 
scimus  constantem  ex  novein  presbyteris,  diaconi- 
bus  undeciin,  subdiaconibus  quinqne,  acoiytbis  un- 
decim,  lectoribus  duodecim,  cantoribiis  qualuor,  de- 
canis  duobus,  defensore  uno,  nolario  defensore  uno, 
pri.i  icerio  dcfensore  uno  ,  et  borreario  uno.  Licet 
autt^m  credam  non  onines  qui  in  canone  descripti 
fiierant  Romam  ivisse ,  et  consequcnler  agnoscam 
prasler  hos  el  alios  exstitisse  pliires,  cujuslihet  tamen 
ordinis  profectos  cxisliino.  Noiarios  plures  fuisse  ex 
ipsa  Felicis  conslitiitione  manifcstum  lit ,  qui  ex  eo 
(|itod  diversis  temporibus  descripti  fuissent  in  cera, 
sive  mairicitla,  pritniccrius  dicebantur,  secundice- 
rins,  terlhis,  qnartus,quintus,  scxlus,  >cutimus.  Hos 
ad  laicorum  ecclesiie  inservientiuni    classem  st)e- 


ciasst;  et  alias  constat  (qua  de  re  videndus  Thoina- 
3torem  archipreshytcriim,  ct  Mastalonein  ar-  siiitis  loco  laudalo)  et  aperte  colligitur  ex  buc  eodcii* 
muni :  ac  o\  adjccia  cieri  8i»rie  innotcscit  ^  dcrreio,  ubi  caveiur  iic  relinquantur  :)ona  etclcsia- 
>t'npo.  tiDivt!   Victori   Masialviniqiic  udh;crc-      stica  iu  manibus  hominum  soTu/ar»  conversaliorii^ 
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postquairi    datiiin  cst  notariis  hujusmoJi   exhiberi  A  nior  fucril  Gclasiana ,    quam  ahi  a  Sih*estri   papjB 
«  sine  imniinulione  coinino.la  sibi,  vei  prioribus  suis      lcmpore  trahunt ;  etenim  diiniilium  reddituiini  epi- 


antiquitus  depulata.*!  Ex  clcricorum  tainen  ordine 
habcmus  notarium  Maiorauum,  qui  et  defensor  di- 
citur,  et  in  Uomana  Lcciesia,  sicut  et  aiibi,  cx  cle- 
ricis  notarios  assumptos  sentit  Ducangius  in  Glos- 
s;irio  Lalinitatis.  Idein  crudite  expiicat  defensorum 
munus,  quoriim  hic  tres  babemiis  ,  inter  quos  anti- 
quior,  siveprimiccrius.  Decanos  hic  binos  in  infcriori 
clero,  et  fcrc  poslremo  loco  recensttos  iegimus.  Ofli- 
eium  ilaque  decani  aevo  isto  toto  coelo  divcrsum  fuit 
a  posteriorum  sseculorum  inunere  decaiii,  qui  in  ca- 
iionicis  seu  collesiatis  ecclesiis  id  fuit  qtiou  prior  in 
monasleriis.  Ea  dc  re  Ducangius  idem,  qui  iii  GIos- 
sario  Graecitatis  ex  coiiice  Alatiauo  agnoscil  deca- 
nos  iiiter  miuorcs  ofliciales  Ecclesiae,  quorura  mu- 
nus  sic  dcscribitur  :  'O  dsxavo;  xacrati  tovc  Uottc  h 
Totff  gjoxoucvot?  «vTwv  ^cr.atca/xKCc'  el  rursus  :  '0  oixavo; 
evx  TfLvX-n  Tov;  hfitU  ^U  tk  aOruv  Sixatu/iaTa  xai  itpo(r' 


scopo,  dimidium  ciero  tribuitur  a  concilio  Aurelia- 
nensi,  relalo  a  Graliano  10,  q.  1,  Antiquos  canones. 
Concilium  Emeritense,  can.  14,  tertiam  episoopo, 
tertiain  preshyteris  et  diaconibus  assigiiat.  c  Tcrtia 
autem,  i  inquit,  c  subdiaconibus  et  clericis  tribua- 
titr,  ut  a  priiniclero,  juxla  quod  in  oflicio  eos  pni:- 
scit  esse  intentos,  ita  singiilis  dispensetur.  >  QuoJ 
indicat  non  vitse  communis  rigorcm  servatuin,  sed  a 
singulis  rein  privatam  curatam  fuisse,  quamvis  red- 
ditus  omnes  primo  in  unum  saccum  confluerciil. 
Erogationes  hsi  dicla;  etiam  clericorum  sportuI;e,  et 
clericorum  stipendia  in  synodis  Hispania;  sexti  sae- 
ciili,  iinde  paulatiin  slrata  via  est  ad  fundoruin  ec- 
clesiasticorum  divisionem,  quoriiin  singuli  si[vg|ulis 
clericis  pro  dignitatis  ei  oflicii  gradu  in  beneficiuiii 
suiitdali  ah  cpiscopis,  ciijus  rei  in  Ecclesia  Ravcn 
iiati  initia  ex  bac  ipsa  Felicis  IV  epistola  scu  consti- 

uis  vero  dc 


ijfipifjixru.  Addit  doctissimus  auctor  :  c  lllius  igitur, »  ^  tutione  videre  est ,  uhi   statuit :  c  Si  aui$ 
ilecani  videlicet,  c  inunusest  ut  sacerdotes  noinina-  -"  clero  praedia  urbana  vel  rustica  ad  ccclesiam  pNerii- 

nentia  detinet,  eidem ,   libcHis  sub  justa  pensionis 
aestimatione  factis  ,  statuimiis  coUocanda ,  hac  ra- 


tiin  advocet,  cum/xYivata  seu  sportulas  suas  accepturi 
suiit;  >  et  lioc  ipsuin  munus  fuisse  decaiiorumMn 
ccclesia  Ravenoati  arbitror,  quod  inflmo  hic  loco  in 
caiione  recenscantiir.  Ita  Ravennas  ecclosia  in  pluri- 
hus  gnttcizasse  vi  ietur.  Antc  decanos  hon-eariiis 
eliaui  locuin  habet,  de  quo  nullilu  quidpiam  me  lc- 
gisse  mcinini.  Ex  nomine  autem  videtur  innui  hu- 
jiismodi  viro  publici  frumcnli  curani  traditain,  quod 
et  clero  et  pauperibiis  divideretur  aut  divenderetiir. 
Hoc  ofliciuin  Havennatis  ecclesi»  peculiare  fortasse 
fiiit,  quod  ingcns  frumenti  vis  ex  oicilise  fundis  ca- 
pichaiur,  de  qiia  nonnihil  infra  ex  Mauri  archiepi- 
scopi  Yita  delibabimus.  Ex  tota  aulem  cleri  Raven- 
nalis  serie  hic  descripta  apparet  presbytcri,  diaconi, 
SMhdiacoiii ,  acolythi  lectorisque  nomina  dignitat  s 
csic,  c;ctera  vero  ofllcium  quodpiain  signiflcare. 

VI.  Quod  spectat  ad  reddituum  ex  Ravennalis 
ecclesi;c  patrimonio  quartam  partcm,  quam  ponti- 


tione,  quod  in  quo  modis  suis  solent  acciperc ,  ipsl 
retineant,  quod  supcresl,  ecclesiasticis  inferant  com- 
pendiis  profuturum.»  Cueperant  itaque  jam  lum  non- 
nuHi  cx  clero  pnndia  ecclesiae  detinere.  Ea  in  re  id 
cavit  pontifex,  quod  non  modo  libelU  nomine  detine- 
renl  certo  canone  sohito.  seJ  et  qiiod  sibi  ex  aniiuis 
redilitibus  rete.ilo,  quod  sibi  alias  pro  suiordiniset 
oflicii  modo  orogntum  fuissct,  reliqiium  in  commu- 
nem  siccum  rcpoueretur.  Res  postmodum  londus 
et  tandem  in  j'fs  ahiit,  qiiod  ab  initio  coiilra  jus  fieri 
certuin  erat.  Theodorus  archicpiscopus  conatus  est 
veterem  consiieludinem  revocare,  sed  cleri  Ravenna- 
tis  odiiim  in  se  concitavil.  Coegit  archidiacouum, 
archipresbylmim  et  cleru!n  quarUe  renuutiarc ,  el 
se  providetitix  cpiscopi  cominiltere.  Id  summa  cnm 
indignatione  narrat  Agnellus  infra ,  uhi  pnrmisso 


lex  dvcernit  c  solitis  erogationibus  cicricis  omuihus,  C  quod  iii  suinnia  fninienti  charilatc  is  monopolio  om- 


vel  quibus  erogari  erat  solitum  ,  complcri;  >  id 
faclum  juxta  Uelasii  Romani  ponliflcis  epist.  ad 
episcopos  Liicaiiix',  in  qiia  praescribitur  universos 
Lcclesiae  red  !ilus  ia  quatuor  dividi  partes,  c  quarum 
unain  episcopus  sibi  rdinebat,  alteraui  clerici  pro 
ofliciorum  suorum  scdulitale  odtinebant,  tertia  fabri- 
cis,  quarta  paiiperibuscl  pei  egriiiis  erogahatur.  i  Dis- 
tinguil  hic  aulem  Felix  tria  aiioruin  redditiium  ec- 
clesiasticorum  gciiera,  uniini  coriim  qu;e  c  cxpensio- 
iiihus,  el  haircdilalibus  i  acccdehant  supra  consiie- 
los,  et  hiec  quarta;  clcricoruni  adjicienda  juhct ,  et 
(listiibuenda  juxta  uniuscujiisqne  merilurii  ac  iabo- 
1'ciu  ;  secuniluin  eoriiin  quui  ex  pnediis  de  novo  ec- 
closi;e  acqiiisitis  trahi  contingcbat,  et  hxc  decernit 
lulura  cpiscopi,  qiiibus  is  uleretur  in  fainiliaiihus 
expcnsis,  vel  in  exenlis  conviviisqiie  hospitibiis  prie- 
standis  pro  ioci  sui  digiiitite,  ct  eorum  quibus  hoec 
parabantiir  incrito  ac  qiialitatc;  tertiuin  deniqiie 
coin{)Ieciehalur  c  pro^dia  urbana,  vel  rustica  ,  vei  D 
mohilia  >  pro  anim;e  suaiiaercede  a  fldelibus  c  nojni- 
natiin  divcrsis  hasilicis  derclicta;  i  circa  qua;  nil 
novi  statuit ,  scd  servanJam  antiquam  consuetudi- 
nem  decernit,  accedehant  enim  reiiqua  ecclesi;e  pa- 
trimouio.  Ex  his  autein  et  ex  mox  dicendis  puto 
manifostum  flcri  jain  tiim,  cum  hxc  agebantur ,  re- 
cessnm  a  veteri  disciplinae  rigore,  quem  servatum 
voluerit  Eiciesius,  et  cuiu  oliin  cuncia  episcopi  iiutu 
Qerent,  qui  cv  EcclesitC  redditibus  presi)yteris,  din- 
conlbus,  cl  ~  Imo  coinmuui  mensa  domoqiie  utenti- 
bus,  qiiod  iiocessariiim  deccnsque  erat  per  archi- 
presbyieriim  et  archidiaconum  ei'og:)bat,  paulatim 
irrcpserit  ul  certa  pecunia;  rerumque  portio  per  eos- 
dem  singulis  pro  niei'i:o,  pro  oflicii  gradu,  aeleris- 
C[ue  circuinstantiis,eisdcni  iSaretur,  cui  Gciasius  pon- 
lifex  cerli\ui  luoduiii  pncscr.pscrit,  juxia  quem  Feh\ 
IV  Rave.inalis  rlnri  lites  composuerit.  Hinc  hau.l 
uu  ecclcsiarum  omnium  consueludo ,  lit-ei  comiMu- 


iiem  regionem  frumento  spoliavit,  adjicit :  c  Cum 
autem  sacerdotes  non  invcnircnt  unde  einerent, 
ierunt  ad  illum  supplicantes,  ut  auvilium  tribuen^t 
illis.  Ille  autem  accersituin  archidiaconum  noinine 
Theodorum,  etc,  dixit  ad  eos:  Dicite  sacerdoiihus 
ccclesix,  et  clero  iiniverso  :  Quarc  vos  iiiopia  famis 
consumit?  Si  diinittitis  omnem  quartam  ecclesia:,ct 
tantiim  pcr  anni  circulum  pro  quarla  donu:ii  acci- 
pintis,  securulMfn  p.ovidcntiam  pontilicis,  mo;!o  rf»- 
velaho  inopiain  v«'Slram.  Qui  diu  castigati,  gr.ivc- 
scente  famc,  conswiserunt,  et  ab  illo  lenipore  qiiarla 
a  clericis  islius  ecclcsi.c  siibl  «ta  est  iis(|ue  iii  pnesen- 
lem  diein.  Coiisuetudineni  vero  Ecclesii,  qu«  in  sii.- 
gulis  voluiniiii  us  per  iinumquoiique  oflicium  emt 
scrip'.a,  a!:stulil,  cl  igiie  consunipsit.  i 

VII.  Ex  hac  Felicis  conslituiione  demum  apparet 
Ravenux  habita  frequenter  spcctacula,  (|uibus  cierici 
interesse  contra  Ecclesisc  cauoues  solebant ,  qua 
dc  re  ponlifcx  ^ravem  adjicit  qiierelain,  cavel»|iie 
ne  in  posterum  id  flat,  pnccipicns  in  transgressorcs 
poena  aniinadverti.  Indicari  h;ec  a  Sah iano  coiicione 
ca,  quam  de  spectaculorum  vanitatc  habuit,  pliiri- 
inos  naixans  Roma:n,Ravennamque  adire  solitoseo- 
rum  videndorum  causa,  observavii  Rubeus  ad  Theo- 
dori  regis  tempora,  pag.  151.  tla  tainen  diebus  Do- 
niiuicis  flen  vctitum  noviinus  a  Li.'oue  Augusto  ex 
I.  iiUinia  c.  de  feriU^  et  Theodoricus  ipse  cruenta  iii 
primis,  quu^que  hominibu>  cuin  hestits  pugiiantibus 
jieragcbantur,  tolcravit  polius  .luam  permis^^rlL,  ut 
constat  cx  cpislola  ad  Maxiinum  consuleiu  k%  Va- 
riaruin  apud  Cassiodorum  lih.  v.  Et  \vxc  quiJem  a:l 
Felscis  IV  constiiutiouem  nunc  primum  io  lucem 
pro  icuiitem  adnotanda  erant. 

VIII.  Ex  versihus  ah  Ecclesio  iu  alrio  ecclesi;r 
S.  \'it;ilis  co.i.>criplis,  ci»rogiu;:i  ;jr;:Minci;t'.ini  halM*- 
i;:;i.-  »vis  -c  .'[«i:)  aiias  di"»b'.*r«!ihiis  i>0'i  Uciiib^c  \t-» 


LIBER  PONTJFICALIS.  —  PARS  II. 


\   b-^silicas  fiileruiin   corpora   scpcliri  ,  A  i^  pontincum  cauaveribus  itiduUum  ,  qux  anlja  in 
prohibet  Ecclcsius,  nionens  tameu  jam      porticlbus  seu  In  ardicis  sepulla  adnotuvinius. 


VITA  S.  URSICINL 


CAPUT  PRIMLM. 

\$iori(c  analysis.  Ecctesia  sancti  Apotii' 
per  Jutianum  argentafium  finita, 

XXIY.  Humilis  vir,  rubicundam  habens 
tlosque  grandes,  procer  statura,  tenui 
ictus  de  operc  sancto.  i£diOcator  Tri- 
on  explevit.  Dcniqne  ipsius  ponlificis 
defunclus  cst  Athalaricus  rex  Ravennse 
tobris,  et  atia  die  elevatus  est  Deodatus, 
Malasvintam  reginam  de  regno,  ct  misit 
oui  in  exilium  in  Vulsenio  [Vulsenis]  Prid. 
,  et,  ut  aiunl  qiiidam,  domus  ulii  a;dlfl- 
oonasterium  S.  Petri,  quod  vocatur  Or- 
pbium«  ipsa  xdificari  jussit  proprio  jure. 


benedictioocm  percipiatis,  et  jejuni  redeatis.  Defe- 
rantur  quatuor  pedes,  et  ponite  mensam  desuper. 
Quatuor  stabiles  pedes  quataor  evangelistse  sunt, 
qui  totum  quadratum  suis  praedicationibus  conli- 
nent  mundum.  Mensa  vero  desuper  est  sancta  ara, 
id  est  crux  ubi  occubuit  Christus,  et  oblatus  est  ho- 
stia  Patri  pro  salute  mundi.  Sicut  quatuor  pedes  ita 
quatuorcomua  mensae.  Discubuislis?  Coraedite  pa- 
nem.  Ipse  panis  hic  appositus  est,  qui  dixit  :  Ego 
sum  panis  vivus^  qui  de  c<bIo  descendi.  Vesclroini  non 
carnales  cibos,  sed  coelesles;  non  terrenum  panem, 
scd  angelicum.  Ille  panis,  de  quo  David  cantabat : 
Panem  cceti  dedil  eis^  panem  angetorum  manducavit 
homo,  Quomodo  angeli   comedent,  qui  incorporei 


idtos  dies  ivil  rex  Deodatus  Romam,  etijsunl?  nunquid  carne  induti  sunt?  non  comedunt 


ccisus  est  a  Golhis  quintodecimo  millia- 
nna  mensc  Dccembris.  Et  in  mense  Ma- 
(10  ingressus  est  Belisarius  patricius  iu 
isis,  et  ingressus  est  Ravennam.  Dehinc 

ad  Siciliam,  depopulavit  eam,  Defuncta 
■a  Augnsta  Constanlinopoli  die  27  mcnse 
gressus  est  Narses  chartularius  Raven- 
Lcrcitu  magno  in  prxdicto  mcnse,  feria  5, 

com  Totilano  rege,  et  mortuus  est,  et 
xercitus  cjus  ceciderunt  gladio ,  et  re- 
'ati  abierunt.  Et  lcvaverunt  super  sc 
u  noroine  Teja  in  Ticino,  et  fuit  moJica 
uant  nunc  ista  hodic,  tempus  est  jam  ut 
em]  reverlamnr,  et  vitam  pontificis  ex- 


morsibus ,  sed  de  pienitudine  divinitalis  satian- 
lur,  quaj  est  panls  vivus  in  sxcula  sxcuiorum.  Ve- 
niat  bic  Agnus  superdiscum  positus,  involutus  sic- 
ut  posilus  fuit  in  sancto  scpulcro,  ad  iguem  appli- 
catiis,  sed  non  cornbustus.  Idcm  ad  inferos  descen- 
dit,  extinxit  gebennx  flammas,  destruxit  mortem, 
occidil  leonem,  confregit  lartira,  abstulit  jnstos, 
destruit  [contrivit]  aereas  portas,  el  vectes  adamaii- 
tinos  dejecit,  juxla  illud  prophetai  :  Ero  mors  tua,  o 
mors;ero  monus  tuus,  o  inferne,  Resurrexit  de 
sepulcro ,  nobis  rcliquit  carnem  suam ;  arabulans 
super  pennas  veotorum  calcai^t  capita  nubium ,  re- 
ceptus  est  in  coelis,  sedet  ad  dexteram  Patris.  Ipsa 
ex  carne  comedite  immaculati  Agni.  Si  comederitis 


expleamus  ] ,    et  quod  residuum  fuerit,  C  ejus  carnem,  et  bil»eritis  ejus  sanguincm,  in  eo  ma- 


fuerit,  constamtcr  cnarremus.  Jussitque 
it  bic  sanctus  vir  ut  ecclesia  B.  Apolli- 
iano  argentario  fundata,  et  consumraata 
jiissa  mox  adimplens,  Deo  voiente,  slru- 
incto  est  viro  in  lapidibus  Italix  parti- 
s.  Nulia  ecclcsia  simiiis  isti.  eo  quod  in 
die  pcne  scandcnat  [scandescitur].  Igilur 
1  vir  quotidic  sacrum  Agni  corpus  super 
nicam  manibus  discerpebat,  et  peccata 
mis  cxpiabat. 

CAPUT  II. 

iitationes  in  sacram  synaxim,    Vmcini 
mors  et  sepulcrum. 

bodie  in  doinum  meain  vestra  nobilitate 


nebitis,  et  ipse  in  vobis,  sicut  ipse  ait :  Qui  mandu- 
cat  camem  meam,  et  bibit  sanguinem  mcumf  in  me 
manet,  et  ego  in  eo.  Nunqiiid  non  lex,  qux  pcr 
Moysem  dala  est  pnccepit  ut  nuilos  animaiis  san- 
guis  commestus  sit,  quia  ipsius  animaest?  Prxce- 
pit,  et  vere  pra^cepit.  Sed  bic  agnus  nihil  commu- 
nis,  nihii  terrenus,  sed  ipse  solus,  solus  immacula- 
tus,  solus  de  solo,  verus  de  vero ;  qui  sua  non  habet 
nostra  tollit.  Sic  et  IlebnBorum  populus,  quando 
egressus  est  de  iCgypto  postes  sanguine  agni  linivit, 
ut  a  percutiente  angelo  non  esset  interemptus,  ct  ubi 
non  erat  cruor  sanguinis  agni,  percussa  est  domus, 
quia  Doroinus  transiens  per  medium  iOgyptum  dlvisit 
elcctos  a  reprobis.  Ecce  carnem  quam  tota  dic  co- 


ilinare ,  quid  faciam  cum  sim  custos  pau-  ^  medimus  Agni,  et  nihil  minuitnr,  immo  magis  cre- 


i,  et  indige  [indigus]  sum  viciu  [victus]  ? 
ensa  Inli»  osi,  noque  cordis  cellarium,  ut 
ora  vestra  rencere.  Scd  tamen  pinguissi- 
)  Agnum ,  cnjus  comestum  corpus  nun- 
lit,  sed  sempcr  intcger  permauet.  Turpe 
Ipostquamadituin  monasterii  mei  domtis 
naei  intrastis,  quod  non  ex  ip:-o  aposlolo 


scit,  et  se  comedcntibus  vitam  largitur  (etcrnam. 
Nunc  postcibum  subsequatur  pouis.  Cibite  lucidissl- 
mum  vinutn  cx  ea  vite,  quae  dixit :  Ego  sum  viiis  vera, 
et  Paler  meus  agricota  est.  Hoc  viniim  vcnial  cum 
canticis,  et  organis,  cum  cytharis,  choris,  canticis, 
et  psalteriis,  cornibus,  ct  cymbalis,  et  symphoniis, 
curo  bouore  magno,  ct  majestate  [honestatej  multa« 
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quia  dignum  cst.ilantica  ista,  laudalio  spirilualis,  j^  dcvasuitam.  Hiiic  Tortassis  Liberuti  aftsertk) 


omncs  emcndandnm  censucre,  siislincrl  polc 
tradit  Yigilium  a  Theodora  vcnicnlem  invenil 
lisarinm  R-.\venii9e  degentem,  quo  cum  inde 
liam  pcrrexerit,  indcque  solus  Romam  Se| 
mense  iogressus  Silvcrium  ordinaium  In^ 
liicet  enim  Liberatus  ipse  videnlur  innuere  ^ 
Romam  vcnisse,  qui  Siiverium  ordinaton 
rerit  antequam  ad  Belisarium  acccsscrit,  pnUi 
nime  factum,nam  antequam  Romnni  proflcil 
Vigilius  cnm  Belisario,  ex  Tticodorje  pra 
agere  debebat.  Inteliecium  hiijusmodi  factte 
tur  Liberati  verba,  qiiibus  nit  <  Vigilium  1 
venientem  invenisse  Silverium  pnpam  ordii 
quin  et  Ravennae  BcHsnrium.  >  Itn  saiie  pn^ 
ratio  emergit  roone  qua  Vipilius  serius  qnai 
tuissct  Romam  vencrit,  quia  sciiicet  cum  B 
res  ngi  debebnt,  qui  aliquo  niodo  Vigilii  dM 

;  anima.  Ivil  corpus  in  propria,  sepultum-     H^movcret,  cum  inlerim  Theodahatus  vi  » 
.     ,     ...      wv  *r.    ..      *^    r     '     ^  -j  ViKilii  ct  Beiisarii  sludia  prd&vcnit,  Silveiii 

in  basilica  B.  Vitabs  martyris  ante  alta-  K  ^^fj^  ^^  ordinaiionem  maturari  coaens.  Quae  t 


organa  vero  fauces  iiostne  sunt,  cylhura  autcm 
poclus  humamim,  quod  quotidie  coram  Beo  per- 
cutimus ,  quia  sicut  cordis  cylhara ,  ita  pectora 
noslra  eordis  pulsu  percutimus.  Choros  vero ,  sa* 
cerdolum  acies  demonstrantur.  Tuba  autcm  vox  no- 
slra  cst,  quia  iu  ipsa  laudcs  rcddimus  Patri.  Pfiallc- 
rium  a  psalmorum  cantu,  qui  totam  Trinilatem 
et  uniiatem  inseparabilem  tenet  figuram.  Cymbala 
\ero,  el  symplioniam,  vox  psallenles  [psallentium] 
in  choro  in  magno  sonitii,  per  quam  in  tota  Ecclesia 
Icctiones  concrepaiit,  et  die  noctuquc  Dcum  invocare 
non  cessant.  Ilaec  in  suis  temporibus  bealus  islc  Ur- 
siciniis  pcragens,  }ussu  divino  separnta  est  ipsiiis 
a  corpore 
qiie  est 

rium  S.  Nazarii.  Sedit  autem  annes  iii.  menses  vi, 
dics  is 


cogens.  Quae 
tur  per  prolepsim  nnrrantur,  Theodorui 
obiisse  tradit  Procopius  anno  vigesimo  f 
imperii  Justiniani ,  qui  nnno  Christi  549  res 
Ex  Agnello  alligatiir  ejusdem  obitus  diei  i4 
mensis  Julii,  ex  quo,  cuin  i  tem  Procopiui 
eam  imperasse  annum  unum  et  viginti,  me 
que  tribus,  conficitur  a  Justininno  in  uxon 
ceptam  ante  dieni  27  Aprilis  anni  528.  Simi 
Marcellini  apjpendice  apparet  nonnisi  annp  6! 
setem  in  Italiam  venisse,  quare  non  potoli 
mense,  quo  Theodora  obiil,  Rnvenn»  dcfler 
las  probabiliori  cnlciilo  anno  sequenti  555 
est,  cum  juxta  S.  P.  Benedicti  vaticinium  rc 
nnnis  decem  completis,  undeciino  ca^pto,  qni 
Procopius  tradit. 

II.  QujB  hic  adduntur  de  imperata  ab  1 
cpiscopo  Jnliano  argenlario  basiiicae  S.  Am 
tractamlis  per  legatos  hinc  indc  missos  pauci  dfcs  ^  consumniatione,  connrmant  ca  qnx  supra  dc 
iion  suifecere,  nec  Thcodahatus  Roinani  perrexit,  ^  munere  ndnotata  sunt;  quibus  plura  addere 
nnlequam  dc  pacc  desperaverit.  Hxk;  referenda  puto  re,  ut  mihi  quidem  videtur,  clnrissima  luoH 
nd  mcNsem  Maii  aniii  536  quo  primum  Belisarius  rere.  Rcliqua  de  snnctissimo  Eucharistiaesaci 
Ravennam  tcntasse  poluit,  quod  traJit  noster,  si-  ab  Agiiclio  pie  trnctala,  haud  omiiino  im 
lente  Procopio  caeterisqHc,  indc  Neapolim  pergere,  sacram  synaxim  pro  ea  aetate  illustrandtn 
quod  Agnellus  indicat,  Siciliain  scribens  a  Belisario     erunt. 


0:^SERVATIONES 

AO   VITAM    SANCTI   DRSICIM. 

Agnelli  historica  emendantur^  vei  expUcantur. 

Paiica  hic  denuo  ad  chronologiam  spectantia  ob- 
sen'anda  sunt.  llliid  nnllo  inodo  sustineri  |)otest, 
quod  scilicet  Theodahatus  c  iion  post  muUos  dies  > 
a  cxd^  Amalasventhae  Romam  iverit,  unde  dum  re- 
veriitur  sit  irucidatus,  cum  ex  Procopio  constet  Ra- 
veniiam  Constantinopoli  missum  Petrum ,  qui  ibidem 
csii  cum  Theodahaio  de  pacc,  remqueeo  dcduxit,ut 
Thcodahatus  ipse  de  se  a  regno  al>dicando  promise- 
rit,  ac  dc  ea  re  ad  Justiniannm  scripserit,  quibus 


VITA  S*  VICTORIS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Ciborium  arf^nteum    ecclestce    Ursiancs.   EHdothis 
oblata.  Balinew  constructw  pro  ctero, 

Victor  XXV.  Victor  quid  est  ?  Ex  optatioue  paren- 
tum  sibi  divinitus  fuerat  cognomen ;  ex  suo  vero 
proprio  actu  et  nomen  [agnomen,]  co  quod  castra 
diaboli  orandojejunandoque  permullas  virtuies  sae- 
pissime  vicit.  Iste  pulcra  fuit  facie,  et  alacri  vultu. 
i£diGcator  Tricoli,  sed  non  explevit.  Fecit  autcm  et 
ciborium  de  argento  super  altarium  S.  ecclcsiae  Ur^ 
sianae,  quae  a  nomine  a^dificatoris  vocatur,  miro 
opere.  Alii  aiunt  una  cum  plcbc,  et  alii  diciint  quod 
temporibus  Justiniani  orthodoxi  senioris  impcratoris 
per  suggeslionem  sibi  postulasset,  qiiod  tale  opus 
facore  voluisset,  ut  auxilium  pncberet ;  qui  miseri- 
c.ordia  motus  omnem  censum  isiius  ItaUa;  in  ipso 
anno  beato  Victori  largivit,  quem  cum  accepissct 
Goostruxit,  ut  cernitis,  opns,  quod  dehinc,  suhlato 
ligiieo  vciiisto,  Gcntics  vigiuli  librarum  argenti  jusio 


pondere  struclum  est.  Et  super  arces  [arcos 
versus  conscripti  hi  sunt 

Hoc  votum  Cbristosolvit  cum  plebe  sacerdoi 
Vicior,  qiii  |iopiilk»  .Mixit  amore  Hfieiii. 

Poiiiiiici  Clirlsio  solvenii  voia  inlnistrai 
i\  Alijterutii  (.iiigr^ns  hsec  lora  sancu  mantiS. 

Egregiurn  iiiiraiiir  opiis  snhtau  veiustas, 
(JnaB  uieiior  niltu  uobiliore  rediu 

Calholir»  iegis  venil si  quis  amatbr 

Mox  repai-aius  abitcorpore,  Cliri5te,  uiu. 

Kcliquo  vero  quod  remansit    diversa   vat 

mensam  pontificis  exlruxit,  de  qiiihus  ex  ps 

qua  permancut  usque  in  prrcscntcm  diem. ! 

endothim  supcr  S.   ecclcsi:c  altarium  Urs 

auro  puro  cum  staminibos  sericis  ponderoc 

mediam  liabens  coccam;  ct  inler  quinque  i 

suam  ibidcm  cerninius,  et  subtus  (IguraU 

Salvatoris  grafla  [Id  est  scriptura,  Bacch.]  • 

est  purpuruta  :  Victor  episcopus^  Dei  famui 

ornalum  ob  dicm  Resurrectionis  Domini  noa 

Christi  anno  o  ordinationis  sua:  obtulit.  R( 
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balneuiD  juxUi  doroum  ecclesiae  hcprens  pariclibus  A  lii,  bonerifice  in  fprclnim  (ic.iuctus  esl,  el  deiii<!e 


miiri  episcopi,  ubi  residebat,  quo  usque  hodie  miri- 
fice  lavatur,  et  pretiosissimis  marmorihns  parieies 
junsit,  et  diverscs  figuras,  tessellis  aureis,  varias- 
que  composuit,  el  tnbnlam  descripsit  litcris  aurcis 
tessellatis,  in  qua  ialmriose  legcre  curavimus,  et  ita 
bosexametros  calalcclicos  versus  in  eadem  conscri- 
pics  invenimus : 

Vlclor  a|iosi«»lir.3i  iii|n<t  virtiuo  sacerdGS 

BalnoJi  parva  |>riiis  firisro  v<'iiista  labore 

DHDoneiis,  inir;iqne  lampn  noviiale  refecit, 

Pulchrior  ut  culiiis,  majrtrquo  resurgai  ab  iino. 

Hocqiinqne  per|  eiuo  deorevii  n.ore  lenenloin, 

l;t  hitJiio  gratis  •  lerus  lavet  ip«>ius  iirbis, 

leriia  cui  cessum  (cessa)  est,  et  feria  sexa  lavan  li. 

CAPUT  II. 


scissa  sindoiic  sepultus  eslin  ccclcsia-S.  Vilalis  infra 
nionasterium  S.  Nazarii,  ju\ta  prsedecessprcm  suuiii. 
Sedit  aniiis  vi,  mensibus  xi,  dicbus  xii  «. 


OBSEUVATIONES 

AD  VITAM   SAXCTI  VlCTORIS. 

Rubeus  volem  sciemqne  errnt.  Ciborii  usus,  Endoilm 
quid  ?  t  ontis  Petriani  (rdes, 

1.  Mirari  hicstatim  subit  Rubeum  lib.  iii,  pag.  157, 
scientem  volcniemque  errasse,  brevissimam  pauco- 
rum  mensium  sedcm  Victori  irihuendo,  cum  Ag- 
nelliis  ipse  licct  c  modico  tcmpore  i  dixerit  a  Victo- 
re  Ravennatem  Ecclesiam  rrclam,  tcslctur  nihilo- 
minus  sedisse eumdem  aunis  vi,  mens.  xi,  dieb-.  xi. 
Narral  Rubeus  ipse  inlcr  cajteia  Vic:ore  curanle  ad 
^      ^      j   .1  .  •      .^       f    •  .        f       .  *•        eccIeViaeornaturo  faclum  endolhimexauroscricoque 

#-oiilif  ad  i^etnanam  ecdesiam  ornatus.  Insectatw  g  coniexlam,  i   inscriplis,  i  eodcm  Viciore  volenle. 
Mliomm.  Vtctorts  mors  et  sepulcrum.  ^  ^.^^^  ^^ j^^,^.^  y^^^^-^^  q^j,,„^  ^,„„,  jj  ^^^^  ,,,,; 

Hodicum  teropus  regit  Ecclesiam   suam,  sed  in     nus  testabatur  ;  »  at  a  referendo  liltcraruiu  seu  in- 
laiito  sedem  tenuit  ex  ejus  laboribus,  magnus  la-      scriptionis  tenoreabsliiiet,quod  in  ea  annus  quintiis 

Victoris  sedentis  enuniictur,  unde  inale  compara- 
Ub  chronologise  reus  comparuisset.  Nec  pancorum 
certe  mensium  spatium  sufficere  poterat  his  prae- 
standis  quae  ad  ecclesi;e  ornalnm  et  comiuodum 
Victor  contulit,  Rubeo  ipso  scriheule.  Illud  ctiam 
agnoscere  poteral  eruditus  scriplor,  quod  si  con- 
struendo  argenleo  ciborio  Justinianus  oniuem  Italitne 
censum  unius  aiini  tribuit,  ricri  non  poliiit  quiii  sal- 
tem  annus  ille  elaberetur,  cujus  ccnsum  donaverat 
iniperalor.  Id  factum  fuissc  cst  couseniancum  anno 
ipso,  quo  Victor  est  ordinatiis  540.  Uavcnna  per 
Belisarium  rcccpta,  Vitigeque  Conslantinopoliia 
perducto,  ob  quse  potuil  Augustirs,  Numini  obscquens 
ob  rccens  partam  victoriam,  auni  illius  censum,  pii 
gralique  animi  arguiiicnlum  ecclesi.-c  Ravennati  con- 
nim,  at  templum  Dei,  quod  a  sanctis  saccrdoiibus  q  cedere.  Censum   oiunem  centics    viginli   librarum 


apparet.  Fontem  vero  tetragonum,  quero  bea- 
tJsslinusPetrus  Chrysologus  a^dificavit  in  civilatem 
[«s.lTilate]  Classis  juxta  ecclesiam  Petrianam,  iste 
oannavit,  et  in  medio  cameras  parte  virorum  subtus 
a  v^curo  orbila  modica»  in  qua  usque  hodie  continctur 
I  «..a  :  Salvo  Domno ;  ex  alia  vcro  parte  mulierura 
Al.mam  orhitellaro,  ut  supra,  cx  auratis  lilteris  invi- 
ex  parte  se  respicientes  a  legentibus  invenitur 
:  Papa  Victore.  Ha^c  ut  dixi  valde  coroplavit  [Id 
id  ornavit,  Bacch.],  sed  nunc  a  roalignis  horoinibus 
«Bestruitur,  quia  in   tanturo  coarctat  diabolus  corda 


^^    ndelissimis  Christianis  construclum  est,  a  falsis 

Ciiristianis  deslruatur.  Quare  hoc  ?  Quia  prope  est 

^«is,  prope  estlerminus,  et  destructio  mundi.  Sed 

J'*^la  Aposlolum   sunt   tempora  periculosa,  el  sunt 

^"^ines  seipsos  amantes,  Muudus  in  inaUs  finitur. 

Uuanta  alacriias  iii   initio  roundi  fuit,  nuillo  magis 

^^rsitus  sit  in  consumroatione  mundi.   Anlequam 

^^'^Summetur  mundus  juxta  Evangeiium,  pestilentia, 

_*■  'sinies,  terrorcsque  de  cobIo,  irae,  rixae,  dissensio- 

ct  gladii  erunt.  Elevabitur  gens  in  gentem,  ct 

^^*ium  fremescel contra  regnum,  etantecedetjuve- 

■^i.^   senero,  et  subsequcntes  nuilum  honorem  priori- 

^^   reddcnt,  sed    el   filii  despicient  patres,  ct  non 

^^^um  deridenl,  sed  etiam  subjugabunt.  Huec  juxta 


fuisse  argcnti  asserit  ex  Agnello  erui  Rubeus,  verum 
alia  Agnelii  mens  iradeniis  cilmrium,  i  sublato  ii- 
gneo  vetusto,  centies  viginti  iitnarum  argenti  justo 
poudere  structuui  fuisse,  i  et  iusuper  ad.ientis  c  ex 
eo  quod  remansit  diversa  vascula  ad  inensaiii 
ponlificis  exslructi.  »  Puio  ej:o  pro  ccnlies  vi- 
ginti,  scribcndum  centuin  viginii,  m.^c  isla  ad  ltali;u 
censiim  referri  possc.  Agnellus  rumorein  nonnuUo- 
rum  memoria  prodiluiii  refcrt,  cui  tamen  se  mini- 
me  accedere  statis  innuit  de  iinius  anni  censu  ab 
Augiislo  donato.  Porro  inscriptio  a  Victore  posita» 
voium  a  pontilice,  ct  a  plebe  posilum  dicit,  quod 
sitis  ostendit  nil  ei  r  i  a  Justi.dano  collatum. 

II.  Ciborium  porro  qiiid  esse!,  si  aliunde  satls  sa- 
perque  non  constaret,  haberetiir  ex  versihus  laudalis, 
et  in  primis  ex  duobus  postremis,  (|ui  non  mo.io  os- 
tendunt  tegendo  altari  iuservisse,  qiiare  lestudinis 
vocem  Rubeus  siibsiituit,  se;l  pr;ccipue  oh  id  factum . 


^Uclura  Evangelium:    Veii  nobis  [vobis]  misem/ D  ^"'^^^»  "^  in  eo  sacra  eiicharisii*  mysleria  pro  iisu 


^muia  conspeximus.  Sed  tu  immortalis  Deus  cxcelse, 
^t  terribilis,  magna  potentia  lua  salva  nos.  Omnia 
^Ki^  perspeximus,  et  ternemolus  per  loca,  et  signa 

insole  et  iuua.  Sedquia  dicit  ipsam  consuromalio- 

nem  et  boram,  qux  sanctis  angelis  non  revelata  est 

nescimus,  scd  seimus  quod  prope  est,  atque  intelli- 
gimus,  quia  vetus  homo  propinque  moriturus  est, 
et  signuni  mortis  in  eo  ccmimus.  Nescirousqua  die 
vcl  hora  iturus  est;  sic  et  omnia  signa  qu£  praidixit 
Veritas,  eveniunt,  dies.  vel  hora  abscondila  est  no- 
bis.  Sed  tibi  cogiiitor  peccatoruro  [peclorum]  ,  et 
scrutator  cordium  omnia  cognita,  et  possibilia  sunt. 
Hic  postquaro  beatissimus  vitaro  iinivit  xv  Kal.  Mar- 

•  Not.  marg.»  Obiit  Victor  archiepiscopus  circa  an,  Dom.  563.  Bacch. 


reconderentur,  ad  atium  eniin  seiisiim  trahi  non 
possunt  ea  : 

Cailiolicae  legis  veiiit si  quis  amaior 

Mox  reparalu.s  abit  corpore,  Cliriste,  tuo. 

I>e  ciboriis  pliira  Ducan|;ius  in  iitroqiie  Glossario» 
et  in  descriplione  S.  Sophisc  ad  Paulum  Sileniiai-ium 
n.  57,  ubi  de  ciboriis  eorumque  forma  el  usu. 

III.  Idem  Ducangius  de  enlolhi  loqiiens  afTert 
loca  Rubei,  in  qiiibus  hujusmodi  ornamenta  a  Maxi- 
miano  oblata  ex  antiquis  monumeulis,  pr;ccipue  cx 
Agncllo,  in  quorum  iino  expressa  vi  iebalur  oinnis 
Christi  historia,  in  altero  episcoporum  Ravennaluin 
series  cuin  eorumdem  efligiebus,  moneique  viros 
doctos  censere  ivdvTYiv  aut  legi  autintelligi  dcbere, 
cum  et  Gneci  eo  nomine  vocent  mappam  altaris 
majorem,  uti  Goarus  ad  Euchologiiim  Gra;coniiii 
sentit.  Addit  lamen,  quod  certum  vidctur,  ex  ma- 


cos 
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leria,  qua  Uavennatid  ecclesix  enifothis  constabat,  A  in  orbitis  disposita  legebantur  vcrlia  .  f  Sal 


significari  potius  veluin  quo  allaris  pars  anterior 
ornarelur.  Monet  etiain  sc  de  eodem  argumcnto 
:>gerc  in  descriptione  S.  SophinR,  n.  65,  et  evouT^v 
niasculino  genere  conslrui.  Porro  et  Grjccos  in  bu- 
jusniodi  instratis,  seu  auleis  expressissc  acu  sacras 
liistorias  apparet  ex  auctore  incerlo  post  Tbeopha- 
neni,  pag.  439,  relato  ab  eodem  Diicangio  in  Glussa- 
rio  Gnecilalis,  bxc  babente  :  Kac  ?rpo9cxuyq7cv  tijv 
ivSuTijv  Tijv  i^ovaoc»  tyjv  eeyiav  yiyidtii  tov  Kvfiiou. 
I  leni  aslruunt,  et  piura  loca  Aiiastasii.  Endolbis 
porro,  dequo  bic  noster,  ex  auro  puro  fuisst^  dicitur 
sorico  stainine  textus,  in  quo  quinque  iu:ag{nes  ex- 
press:e,  unaqiie  Viclorem  repncsentans,  qui  infiina 
parle  sub  pcdibns  Salvatoris  volivain  inscriptionem 
adjecit,  ex  quo  diguosciinus  ol)lalum  munus  ipso 
S.  Pascbatis  die,  qui  anno5i5,  quinto  videlicet  ab 
cjiis  ordinalionc,  iit  in  superiori  dissertatione  os- 
lensum  est,  incidit  in  IG  Aprilis,  cyclo  solis  "i^  lil- 
tcTa  Doniinicaii  A,  cycloqiie  luiifa;  \A,  Quid  signili- 


papn  Yictore.  i  In  Gainera  eadcin  partem 
niulierumque  distinguit,  quas  ex  ordine  le] 
sinistra  a*l  dexleram  cognoscimiis  disposib 
basilicis.  F^ntem  autem  muro  sno  circuitidai 
tragono  in  modia  camera  ex  Pctri  Ghryiiol 
agiioscimus,  ubi  diciturfonsipse  i  mira  magi 
diiplicibus  niuris  ct  altis  mconibus  »  aed 
Fonlis  nomine  totain  :cdein  inlelligit,  mnri 
tein  mediiim  tetragonnm,  inoenia  adcameram 
ambienlcin  referuntur.  Qiiod  perlinet  ad  aM 
jiismodi  fontis  nomine  ab  aniiquioribus,  ImI 
vero  ab  iniiin£  a^latis  scripioribus  vocitali 
cnKiito  de  more  Ducaiigiiis  in  Giossario  otr 
in  descriptione  ;cdis  S.  Sopbine,  n.  8^,  S5. 
noslroruin  recenlioribus  s.cculis  fontes,  i 
bujusinudi  constructas,  ubi  onines  baptizan 
laudot  citatus  clarissiinus  scriptor,  merito  o 
dat  cgregiam  S.  Joannis  Bnptisl^  sedem  F 
apud    calbedralcm   ecciesiain   sitam.   Mihi 


conl  illa,  c  inediam  babens  coccam,  >  fatcor  ine  ne-  B  ainori  obsequenii  iiceat  Parmse  insignebapli 


sciro,  aliisqiie  lilienier  relinquo  divinandum  vetcris 
ie\lrin;e  sliidiosis.  Balnei  a  Viclore  conslrucli 
fabrica,  cum  (!ocrclo,  quod  gratis  in  perpctuiim  clc- 
rici  lavaroiilur  loriia,  soxtaqucferia,  qiiamvis  ulilem 
iiotiliain  feral,  ulloriori  lamen  disquisitione  non 
iniiigol. 

IV.  Obscnriiis  nonnibii  habcnt  tradila  dc  fonle 
Classicano  baptisinali ;  disHnguere  cnim  vidctur  no- 
stor  loiiloiii  ipsuiii,  (luem  letragonum  dcsignat  a 
cainera,aMic  vidolicot  loiitem  ipsnmcircumambionte, 
in  ciijus  arcii  scii  alliori  fastigio  testudinis  hinc  inde 


lau'iiarem  constructuin  labenle  terlio  decimo 
Constat  universum  cx  iiigcntibus  mariuoril 
compactis,  figiira  rotunda,  quam  ingens 
finil.  In  mctlio  grandis  lapis  fornicibus  m 
in  quosaqua  dorivabalur  post  ceiebratum  bi 
quod  factum  pcr  iinmorsioncm  res  ipsa  i 
Nunc  in  ;cdis  angulo  ad  portam  qua5  Od 
spcctat,  pro  rocentiori  moro  fastigiatum  vai 
capil,  qiia  pcr  asporsionein  infaiites  totius 
baplizanlur. 


VITA   S.    MAXIMIANL 


GAPyT  PniMUM. 

Maxnniani  palria.  Thesnurus  inventus ,  cujus  portio 
juBliniano  exliibetur^  altera  sagaci  conMo  occuUa- 
tur.  Ordinalur  epif.copus.  Rarennale$  in  se  avenos 
morum  ei  actuum  lenitate  conciliat. 

Maximianus  X\Vl,longxva  statura,  tenui  corpore, 
macilentus  in  facie ,  calvus  capite,  modicos  habuit 
capillos,  oculos  glaucos,  et  omni  gratia  decoratus. 
llic  non  ex  hoc  fuit  ovilc,  sed  alicna  ovis  ex  Polense 
Ecclesia  diaconus  a  sno  antislite  decoratus  ordina- 
tus  est.  Scd  ciir  alicnigena  pontificalum  istius  urbis 
lenuit?  Indicabo,  non  abscondam,  sed  publice  pate- 
faciam  sicnt  a  narrantibus  per  curricula  temporum 
longa  audivi,  et  veritas  est  absque  ulla  dubitatione. 
Quadani  voi*o  dic  dum  terrain  foderct,  ut  seinina  ja- 
ccrct,  primum  tonsa  cesalis  [Forte,  c^realis,  Bacch.] 
statim  invenit  vas  magnum  auro  plenum,  et  alias 
multas  devitiarum  species.  Qui  excogitato  a  semet- 
ipso  consilio,  quod  jam  non  poterat  latere,  jussit 
bovem  magnum  deferri ,  et  occidi,  et  ventrem  ejus 
pervacuatum  stercorare  [stercore] ,  jussil  ex  niimis- 
maie  aurco  [ex  numismatis  auri]  impleri.  Similiter 
accersivit  sutores  calceamentorum,  prsecepit  illis  ut 
magnas  zanchas  cx  hircorum  pellibus  operarent,  qui 
et  ipsas  ex  solidis  aureis  replevit.  Beliquum  vero, 
qnod  remansit,  cum  iu  GonstantinopoliUnam  urbem 

a  Et  hic  caute  lege,pie  lector,  schismatica  fulipinc 
Infecta.  Pallium  non  ab  imperatore,  sed  a  ponufice 
|)etebatur,   cujus  etiam  crat   episcopi   electionein 


C  profectus  fuisset,  socuin  detulit.  Jiislinianoqi 
ratori  obtulit,  quod,ut  vidit  Augustus,postgi 
actionem,  diligenter  euin  interrogavit,  si  plui 
At  illejusjurandum  respondet  iinperatori  p 
tcmtuain,  Doininc,  et  per  salulcm  anima 
quia  non  amplius  inde  babco,  nisi  quantam 
trem,  cl  in  zancbas  cxpendi.  Ille  cogitavit  i 
victu  dixissct  corporis,  ct  dc  calceamentis 
ille  aulcm  dicebat  dc  eo  qiiod  occultiira  I 
Justinianus  autcin  cogilabat  qiialem  retribuCi 
dedissclpro  lali  fidcquain  ipsc  sibi  detulerai 
git  eo  lempore  ut  mororetur  Viclor  opiscopti 
civiLilis  Uavcnna>,  etoiinlcs  cives  Bavennall 
dolcs  cuin  universa  plebe  a:i  imperatorenl 
postuiantcs  ad  cloclionem  ».  Post  praeccpiti 

|x  petitoribus  moras  babore.  Qui  cxcogitato 
jussit  consecrari  B.  51axiinianum  Polcnsem  di 
epiicopum  a  Vigilio    papa  in  civitate  Patr: 
Achaiam  Prid.  Idus  Oclobris,  ind.  10,  quinqoi 
Basiliijunioris,  [anno]  nalivitalis  suae  48» 
^  pallio  Bavennam  inisit.Qui  cum  noluissent  c 
citius  Bavcnnates  cives  rccipere  .  morabatn 
portam  S.  Vicloris  non  longe  a  fluvio  qni 
Fossa  Sconti  in  basilica  B.  Euscbii  in  episco| 
Uvimundus  cpisroous  tcmporibus  Theodorii 
adiftcavit.  Simiiiier  ct  in  episcopio  [eccle 

probare ,  cleclumque  ordinare.  Vidc  Pr*fa 

D4CCU. 
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Ceorgii,  qood  Arianorum  tcmporibiis  xdificatum  cst,  A  filiis.  iEdiGcavilquc  ccclosium  Lcati  Stcphani  inc  Ra- 


ti  praedicta  cpiscopia  usque-ad  nostra  tempora  per- 
vaiMeranlfpenequeannosxxvi  demolita  suutjubcnte 
Valerio  pncsule,  e\  quibus  domum  qux  nunc  nova, 
ak|iie  potius  Valeriana  nuncupatur ,  construi  fecit 
Pmit].  Plehs  igitur,  ut  diximus,  cum  noluisset  eum 
rae^re,  voluerunt  viri  ex  partc  pontificis,  ut  mitte- 
fm  legatos  ad  ipsum  riuntiantes ,  quod  profana  ejus 
ttBent  jiissa,  et  in  atrocem  superbiam  Ravennates 
perdarantes  noluerunt  [noluissent]  ordinalum  rc- 
dpere  poDtificem,  et  viduata  Ecclesia  huc  illuc  grcx 
t^abat  [greges  vagarent].  Quibus  vero  beatissimus 
Mixiinianus  non  consensit,  sed  confregit  eos  sermo- 
ih»,  dlccns  :  Cessatc,  fratres,  nolite  alios  accusare, 
Mice  ketari  in  allerius  ruina  [ruinamj.  Qualis  ergo 


vennce  levitse  et  marlyris  ^  non  longe  a  postcrula 
ovilionis,  a  fundamcntis,  mira  magnitudine  decora- 
vit,  pulcherrimeque  ornavit ,  et  in  cameris  tribunae 
sua  effigies  tessellis  variis  infixa  est,  ct  in  giro  mi- 
riflce  opere  vitreo  constructa  est ,  multasque  reli- 
quias  ibidem  condidit  de  sanctorum  corporibus,  quo- 
rum  nomina  ita  exarata  invenielis  :  In  honorem  san- 
cti  ac  bealissimi  primi  marlyris  Slephani,  $ervus  Chri- 
sti  Maximianus  episcopus  hanc  basiticam  ipso  adjn- 
vanle  a  fundoinentis  construxity  et  dedicavit  die  ter- 
tio  Idns  Decembris,  ind.  14,  novies  P.  C.  Basilii  Ju- 
nioris,  Et  gavisus  est  in  Domino,  qui  ei  tanta  prte- 
stitit  bona,  quanta  nullus  hominum  digne  enarrare 
valeat.  Collocavit  autem  hic  merila  apostoloruni  et 


iwtor  sum  si  ovibus  meis  non  pepercero  ?  Vultis  ut  B  martynim,  id  est    S.  Petri,  S.  Pauli,  S.  Andrex,  S. 


boieoi  et)s?  Non  hoc  bonum  consilium.  Sinite  ilios 

Bon  per  me  ulla  molestia  erit.  Voluntas  Domini  fiat. 

'Qboecro  vos  modicis  diebus  iliis  inducias  dare.  Non 

post  Bnoltos  dies  misit  fidelem  nuntium  ex  suis  ho- 

•alnilNis,  Yocavit  unum  de  sacerdotibus ,  et  primali- 

nrbis.  Rogavit  eos  secum  prandere.  Cum  vero 

lisseot,  laetificavit  se  cum  illis,  ct  post  cibum  et 

potnm  obtolit  dona  ex  auro,  quod  dudum  invenerat. 

P^cificatus  cum  iilis  cum  beneJictione  remisit  infra 

luiLiic  civitatem  Ravennse,  et  postulavit  ab  eis  ut  fre- 

<Ita€ater  visilarent  eum.  Die  vero  crastina  misit,  et 

ivit  alios  primates,  et  fecit  sicut  prius ,  similiter 

tertia  vice.  Tunc  retnlerunt  intcr  se  invicem  hu- 

lu&modi  res,  et  dixerunt :  Quid  est,  quod  faccre  nolu- 

■>*us  [volamus]?  Vir  iste  Lonus  est,  prudens  est.  Nos  ^ 

*^^*^tavimus  contra  eum  nociva,  ille  noluit  nobis  ma- 

"'•in  pro  malo  reddere.  Non  possumus  sine  pontifice 

*^  patre  esse.  Ecce  sacerdotes  vagant,  populus  clau- 

•'Vait,  Ecclesia  dccrescit.  Surgamus  diluculo,  intro- 

^^ittamus  eum  in  civitatem ,  et  adoremus  vestigia 

^ims.  Tunc  surgente  aurora  ierunt  unanimes  omnes, 

^t^asl  virunus,  et  aperientes  portas  civitatis  cum  cru- 

^^Inis,  et  signis,  et  bandis,  etlaudibus  introduxerunt 

^^^m  boDorifice  infra  hanc  civitatem  Ravennx,  et  os- 

'^^llavenint  pedes  cius,  et  ornaverunt  plateas  civita- 

'"^^  decorantes  diversis  ornntibus.  Omnesque  coro- 

^Mtur  aedes,  fiebat  militnntibus  kctilia,  privatis  ala- 

^%ilas,  et  pusilli,  ct  magni  ovantes,  et  mediocres  I»- 

^tficaotes.  Et  sedere  rogaverunt  euiii  in  sede  Eccle- 

^laCy  el  missas  aadieriint  ab  eo,et  agebant  illuro  dien 

^ilemnltatis  cum  gaudio  magno  ,  et  laetitia   sempi- 

^••inia. 

CAPUT  II. 

klcclesia  S.  Stephani  wdificatur.  Monasteria  sive  cedi- 
Ciiitr  ad  basiiicw  iatera.  Maleri(e  noctis  unius  spatio 
prodigiose  parata^. 

Posi  haec  autem  fuit  cum  ovibus,  quasi  pater  cum 

a  Not.  marg.  Monasterium  S.  Siephanif  quia  hic  Ra' 
vtnna  in  civitate  non  est  nisi  uuum  monasterium  S.  Sle' 
pkani  in  quo  stant  nroniaies ,  et  per  ea  qu(B  videri  possunl 
moa  ajrparel  delantawdificiorum^  et  rerumpretiosarum 
ttructura  quod  monasterium  est  prope  eeclesiam  S. 
Andrea:  Gothorum^  qua*  vulgariter  dicitur  ecciesia  Co- 
thica,  credo  quod  istud  monastcrium  ,  de  quo  hic  in 
i^ta  huitoria  fit  mcniio,  fuit  prope  ccclesiam  S.  Diirba- 


Zacchariae,  S.  Joannis  Baptistx,  S.  Joannis  evange- 
lisUe,  S.  Jacobi,  S.  ThonKe,  S.  Matthxi,  S.  Slepha- 
ni,  S.  Vincentii,  S.  Laurentii ,  S.  Quirini ,  S.  Flo- 
riani,  S.  i£miliani,  S.  Apollinaris,  S.  Agalhx  ,  S. 
Euphimiie,  S.  Agnelis  ,  S.  Eugenix  ,  qui  orent  pro 
nobis,  et  in  supercilio  arcus  tribunae  invcnielis  vcr- 
sus  metricos,  continentes  ita : 

Templa  micant  Stepbani  mfrltlsVst  nomine  sacra, 

Qul  prliiius  (prius)  exlmium  mirtyris  crU  o|iii8. 
Omnihusuua  datursacro  |)ro  sanj^uine  pali<a, 

rius  tamen  liic  fruiiur,  tempore  quo  prior  est. 
Ipse  lidem  voiumqiie  tuuin  nuo -,  magiie  sacerJos 

Maximiaoe  jiivaiis,  lioc  opus  explicuit. 
Nam  talem  subitn  fun<laiis  molilMis  aulam 

Sola  manus  honiiuum  non  itoterat  Hicere  : 
Undectmum  fulgens  renovaldum  luna  reLur.sum, 

£t  coepia,  ei  pulehro  condiia  flne  nilet. 

Ad  latera  vcro  ipsius  basilicse  monastcria  parva 
subjuiixit,  quae  omnia  novis  tessellis  auratis ,  siinul- 
que  promis'iuis  aliis  calci  iufuis  mirabiliter  appa- 
rent,  supcr  capilaque  omnium  colunniarum  ipsiu:» 
Maximiani  nomcn  sculptum  est.  Monusterio  vero 
parte  virorum  sex  litteras  lithostratas  invcuictis; 
igliorantes  ad  crrorem  perducuntnr  ,  nam  scienlcs 
ibidem  esse  scripta  MU.  SI.  VA  esse  intelligunt.  As- 
scruut  nonnuUi,  quod  quadam  die  accersitum  archicr- 
gatum  i>,  ac  [id  cst]  principem  opcris  pontifex  intcr- 
rogavit,  et  cur  aedificium  praeJictie  ecclesiae  non  per- 
ficeret.  At  ille  respondit  diccns:  Eo  quod  tii,  domine 
nostcr,  navigasses  in  partibus  Constanlinopc-Iis  ,  cic- 
mentum,  et  latercula  defecerunt,  iieque  tantos  habc* 
D  mus  lapides,  ut  IaI)orarepotuissemus.  Tuncjussupon- 
tiOcis  nocte  una  tanta  allata  sunt  oronia  paramcnla,. 
calces,  et  latcrcula,  petras  et  bisalos,  iapides  et  li- 
gna,  columnas  et  lastras,  arcnam  et  sahulos  in  una 
nocte.  ut  dixi  prseparaveruntvcctorcs,  quanta  vix  in 
undecim  lucinis  [lunis  ,  Dacch.]  hborare  potuerant. 


Iram,  qttm  est  non  ionge  a  monasterioy  et  eccicsia  S. 
Zacciiaria\  prout  vidi  et  videri  potcst  in  quodam  in  - 
strumento  pnblico  manu  }lorandi  notarii,quod  cstin 
ejus  protocollis  in  I20i>,  die....  mens....  a  foi...  ei 
est  in  chartulario  dominorum  cardinaiium  cccicsi<t 
Ravennatis.  BACcn. 
b  Caout  eorum  qiii  opcras  urgent.  Id. 
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C\PIjT  III.  \  lota  iiocle  pervigiles  exsiitcruiil,  cl  posl  cxp.eUi  oui- 


.S^.'..'fl  f/i   ilhtria  ecclcsia*  Ravennnti  asserta.   Pricoli 
xdi  coronis  imponitur, 

DunKiue  iu  lemporibus  islius  sanctissiini  ponlifi- 
cU  orla  csf»Pt  contcntio  de  silva,  quac  cognoininalur 
Yistrum,  sila  Islricalis  partibus,  bis  in  Constantino- 
.poliui  se  (ietulil,  ut  taiem  Jusliniani  Augusli  pnEseii' 
tia  consumeret  conientionein.  An)bo  canitie  in  eo- 
(Jem  tempore  exornati,  quanluni  recolerent  se  a  ju- 
vcntuie  (lisjuncli  [in  senecliile  conjuncti]  amanlis- 
sime  pariterqiie  cOL^perunt  iugere.  Debinc  vero  pius 
imperator  Justinianus  Auguslus  pneceplum  sibi  ex 
eadein  silva  condidit  perpeliie,  legaiilerque  in  san- 
cia  Ravennati  ecclesia  esse,  quam  juste,  ac  raliona- 
biliter  sibi  perlinere  cognoverat.  Iste  Tricoli  [Trico- 


nia,  arripiens  giadiuiii,  oralione  facta,  absddit  I:;;r 
bam    apostoli    usque    ad   mentum,  et  ex   reliqui 
alioruni  sanctorutn  multuruni  reliquias  dclulii  cu 
Augusti  aiacritate  ;  dchinc  quoque  ad  propriaiu 
versus  est  sedem.  «  Et  revera  fratrtis,  quod  si 
[beati]  Andreae  germani  Peiri  principis  hic  huiuassi' 
nequaquam  nos  Romani  uontifices  sic  subjiigassen 
Consecravit  ecclesiam   B    ApoIIinarib  •^'^tificis  i 
Classe  siiam,  et  B.  Vilalis  martyiis  in  Ra\enna, 
B.  archangeli  Michaelis  bic  Ravenn*,  quam  Bacbai 
da  cum  sancta^  recordationis  nicmoria  Juliano  ai^ei 
tario  aRdificavit  in  regione  qux  dicitur  ad  Frigis^l 
Ibique  invenietis  in   camera  Iribunae  ita  legeiUeii^ 
Consecuti  beneficia  archangeli  Michaelis  Bachauda 


liin]  suis  lemporibus  omnia  aidificia  compl^vil ,  et  B  •'«'"'""«  «  fundamentis  fecerunt,  et  dedicaverunt  s 


ubi  ipse  cum  suis  antecessoribus  depictus  est,  si  le- 
gcre  vullis  aspicientes,  iia  scriptum  invenietis  : 

Hic  Petrus  Junior  Ciiristi  pisecepta  (coiicepta)  secutus 

Ui  doi-uii  (Rub.,  deciiii)  sacris  morilmsexlubuil. 
Haiic  {Hub.f  bic)  quoque  ruiidavii  luirjndis  inolibus 

[arcem, 

Nominis  ipse  sui  haec  monumenta  dedit. 
Huius  po^l  obiium  AureiiaDus  (tessi>  lioiiorcs, 

Pu5t  liuuc  aniisies  exstitii  Eccipsins. 
Hiiic  tiiii  Ursiciaus,  beiiuiHir  posl  onlinc  Yictor 

Teiiiporihus  jiinior  Muxiniianus  adesi. 
Is  Polensis  erai  Cln  isii  leviia  proruudus, 

Lege  Dei,  miseraus,  el  pietaie  bouus. 
i}ueiii  Dpus  ipse  virum  dfCOTiivit  culmiue  sacra, 

EctMesisequd  suie  |)ODliilcem  staiuil. 
Ipse  auieiu  fictis  propriis  scit  (Ki/d.,  se)  noo  meruisse 

Culinen  apostoiicum,  sed  pieiate  Dei. 

CAPUT  IV. 

Ecclesia  D.  Marice  Polensis.  Ecclesia  S.  Andrea^  re- 
fecta.  Corpus  S.  Andrece  ConstantinopoU.  Ejusdem 
apostoii  barba.  ^dium  diversarufh  coronis  et  de- 
dicatio 

iEdificavitque  ecclesiam  B.  Mariae  in  Pola,  quae 
Tocatur  Formosa,  unde  diaconus  fuit,  mira  pulchri- 
tudinc,  ct  diversis  ornavit  lapidibus.  Domum  verft, 
ubi  rector  istius  Ecclesix  in  ipsa  civitale  habitat, 
ipse  a;dificavit,  et  omnes  opcs  suas  Ravennati  eccle- 
siae  tradidit,  quas  usque  hodie  possidemus.  Eccle- 
siam  vero  B.  Andrex  apostoli  hic  Ravennx  cum  omni 
diliRCiitia  non  longe  a  regione  Ilerculanea  [Hercu- 
lana]  columnis  marmorcis  sulfulsit,  ablatisque  vetu- 
stis  ligneis  de  nucibus,  proconisis  decoravit.  Tunc 
ablatum  corpus  ipsius  apostoli  Ravennara  duccre 


die  JSon.  Maii  quater  P.  C.  Basilii  Junioris  viri  cl 
rissimi  fos.,  ind.  8.  Et,  ut  asserunt  quidam,  bic  B. 
chauda  gener  praedicti   Juliani    fuissel,  et   in  ai 
saiea  non.  longe  ab  ipsa  archangeli  ecclcsia  inP 
lurrem  Bachauda  rc(|uiescit.  Et  in  tribuna  B.  Vtt — 
lis  ejusdem  Maximiani  effigies,  atque  Augusli  et  A  ^ 
gusUB  tessellis  valde  compiitatie   [Forie,   coinpt. 
Bacch.]  sunt.  Qiiandiu  possuraus  de  hoc  sancto  vi 
Untam  bonitatem  referre  deficit  mihi   tempiis  n: 
rationis.  Iste  plus  onmibus  laboravit  quam 
pontifices  prjedeccssorcs  sui.  Illiiis  teniporibus 
ficatus  est  numerus  vicinus  domui  mcie,  qui  dicil 
bancbus  [Leg.  boodus,  Bacch.]  primus  nou  loiigi 
Milliario  aiireo,  et  iriiu»  nomcn  cliam  in  lcgulis 
C  aratum  invenimus  ila  :  Maximianus  episcopus  Rav 

R(F,  quod  ego  vi;li,  ct  legi.  In  ardicaqnc  B.  Ap^^Bli;- 

naris  ct  Vit;ilis  labulas  descriplas   invcnietis  i 1»- 

gnis  littcris  conlinentes  ila.fi.  Apollinaris  saccrd 
[basilicam]  mandante  viro  beatissimo  (Jrsicino 
scopo  a  fundamentis  Julianu$  uri^entarius  wdific 
omavit^  atque  dedicavit,  consecrante  vero  B.  Jf< 
mtano  episcopo,  die  9  Maiarum,  ind.  12,  octies  P^ 
Basilii.  In  ardica  B.  Vitalis  ita  invenietis  :  B. 
tyris  Vilalis  basilica  [basilicain]  mandanle  Ecd 
viro  beatissimo  episcopo  a  fundamentis  JulianuM 
gentarius  ccdificavit,  ornavit,  atque  dedicarit,  co 
crante  vero  reverendissimo  Maximiano  episcopo 
die  13,  sexies  P.  C.  Basilii  Junioris.  Corpus  ver 
Probi  cum  caiteris  sanctorum  pontificiim  corpori 


coiiabatur.  Dum  hoc  persensisset  imperator  Constan-  ^  '^^?  ^^"^^"*  ^''\  aromatibus  condivit,  et  bene  k)ca — w^ 


tiflopolitanus,  jussit  beatum  Maximianum  Constanti- 
nopolim  venire,  et  pium  apostoli  corpus  secum  de- 
ferre.  Quo  gavisus  iraperator,  ait  ad  eum  :  Non  sit 
tibi  grave,  Pater,  quod  prima  unum  lenet  Roma  fra- 
trem,  istum  vero  secunda  teneat.  Ambx  sorores,  et 
hi  ambo  gcrmani.  Nolo  tibi  eum  dare,  quia  et  ubi 
sedes  imperialis  cst,  expedit  et  ibi  corpus  esse  apo- 
stoli.  At  bealissiinus  Maximianus  dixit :  'Fac  quo- 
modo  jubes ;  tantum  postulo,  ut  in  hac  nocte  cum 
roeis  sacerdotibus  ad  hoc  sanctum  corpus  psabuo- 
diaro  peragamus.  Imperalor  moxque  conccssit.  Tunc 

*  Votum  schisinaticum,  quod  in  observalionibus 
decidetur.  Bagcu. 


et  in  fronie  ipsius  ecclesiie  B.  Probi,  et  Eleucha*^-^) 
et  Caloceri  efligies  [tcssellis]  variis  decoravil,  el  ^^^ 
pedibus  eorum  invenietis  ^ 

CAPUT  V. 

Maximiam  scripta  cum  fragmento  ex  ejus  Annalogk. 
Hxstorice  Secutaris  qua'dam. 

Navigaverat  jam  hic  beatissimus  antea  parti&iis 
Orientalibns,  sicut  ipse  in  suis  voluminibus  loquiuir 
dicens  :  <  In  Alexandria  vero  nulla  extrinsccns  mali 
causa,  sed  quod  gcnus  hominum  ferox,  seditiosom, 
semper  inquietum  est,  civilc  inler  se  motiim  est  bel- 

^  Dccst  inscriptio.  Id. 
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Tirtulis  merito,  ncque  ob  derensioneni,  sed  A 
HD  atque  inleriUim  civium.  Commbti  uuiversi 
tam  suum  intra  ecclesiam  occiderunt,  quod 
lea  aliquanti  siiniliier  episcopum  suum  SLcm- 
haereiicum  inlerfeceranl.  Quo  comperlo  im- 
'  in  iram'  versus  funditus  civitalem  jussit 
Denique  misso  alio  pnefeclo  noroine  Laudi- 
%  ipsam  civitatein  \l  viros  per  singulas  re- 
in  ligno  suspendit.  Sed  tunc  aliaboravit 
■QS  cjusdem  urbis  episcopus ,  et  manifcste 
animam  suam  pro  ovihus  suis  ;  electique  ex 
OMnachi  apud  impcratorem  propcrant,  atque 
il  civium  vcniam  exorant.  Tunc  imperaior 
icerdotibus,  et  deinceps  caveri  a  talibus  man- 
Inic  episcopo  apud  Alexandriam  Timotbeus 


m 


CAPUT  VI 


Vascula  chrismataria,  endothes  plures,  Crux  aurea. 
Libri  ecdesiastici  a  Maximiano  emendaii.  Insectn' 
tio  vitiorum.    . 


Fecitqac  duo  chrismalaria  vascuia,  quorum  unns 
libras  habuit  quatuordecim  mirifice  anagrifa  [ana- 
glyphtica»  Bacch,]  operatione,  sed  ante  hoc  tempus 
nuper  periit,  Pctronacis  archiepiscopi  lemporihus, 
aliud  [vero]  permanet  in  pnesenii  pulcherrime  ope- 
ratum,  in  quo  legitur :  Servus  Christi  Maximianus 
archiepitcoput  hoc  chrismatarium  ad  usus  fidelium 
fecit  fieri.  Jussit  ipse  endothim  byssinam  pretiosissi- 
roam,  cui  similem  nunqnam  viderc  potuimus,  aculis 
[Fortey  aciculis]  factam,  omnem  Salvatoris  nostri  lii- 
storiam  continentem.  In  sanclo  die  Epiphanix  srper 


it«  quem  ego  navigans  in  Orientem  ^  in  sua  ^  altarium  Ursianae  ecclesi»  ponitur,  sed  non  totam 

complevit.  Successor  ipsius  explevit  unam  paitem. 
Quis  similem  videre  potuit?  Non  potest  aliter  aesti- 
mare  ipsas  imagines,  aut  beslias,  aul  voiucres,  qux 
ibi  factx  sunt,  nisi  quod  in  carne  omncs  vivx  sint. 
Et  ipsius  Maximiani  effigies  in  duobus  locis  prxclare 
faclae  sunt,  ana  major>  et  altera  minor,  sed  nulla 
iuter  ms^orem  et  minorem  dislantia  est.  In  minore 
habet  literas  exaratas  continentes  ita  :  Magnificate 
Dominum  mectfm,  qui  me  de  stercore  exaltavit.  Fecit- 
que  aliam  endothim  ex  anro  ubi  sunt  omnes  prae- 
decessores  sui ;  auro  textile  [textilesj  imagines  fieri 
jussit.  Fecitque  tertiam  et  quartam  cum  roargaritis, 
in  qua  legitur  :  Parce,  Dominei  populo  tuOf  et  me- 
mento  mei  peccatoris^  quem  de  stercore  exaltasti  in 
regno  tuo.  Crucem  vero  auream  majorem  ipse  ficri 
jussit,  et  pretiosissimis  gemmis,  et  margaritis  orna- 
vit  hyacintbos,  et  amethistos,  et  sardios,  et  smarag- 
dos,  et  infra  aurum  medio  loco  de  ligno  sanctae  re- 
demptionis  nostne  crucis,  uhi  corpus  Domini  pepen- 
dit,  occultavit.  Esl  aulem  auri  maximum  pondus. 
Fecitque  omnes  ecclesiasticos  libros,  id  est  septua- 
ginta  duo,  optime  scribcre,  quos  diu,  et  cautissime 
legit,  absque  reprehensione  nobis  reliquit,  qiii!  us 
usque  hodie  utimur,  et  ultimo  loco  Evangeliorum 
et  apostolorum  epistolarum.  Si  requirercvultis  ipsius 
literas,  invenietis  ila  monentis  [monentes] :  Emen- 
davi  cautissime  cum  his  qum  Augustinus,  et  secun' 
dum  Evangelia  quce  beatus  llieronymus  Romam  mi- 

^multa  signa  et  prodigia  facta  sunt  circa  Ra-  j^  sit,  et  [parenlibus]  suis  direxit,  tantum  ne  ah  idiotis^ 

;,  et  domos,      vel  malis  scriptoribus  vitientur.  E(!i.lit  namque  Mis- 


bene  administraniem  vidi.  i  Sed  ante  pauca : 
te  civitas  Cilicix  ternemotu  facto  concidit, 

periisse  ferunt  amplius  xxx  millia  homi- 
HsBC  pontificis  verba  suiit.  Post  B.  Hierony- 
I  Orosium,  vel  alios  bistoriographos,  iste  in 
ss  laboravit,  ct  ipsos  secutus  per  diversos 
Dobiliorum  principum,  non  solum  priorum 
n]  impcratorum,  sed  ei  regiin  et  praifeclo- 
lam  propriain  chronicam  exaravit.  Ibtius 
nporibus  piigna  facla  est  inler  Cothos  et  mi- 
xierat  Narsis  iii  Kul.  Oclobrls  in  Camp:inia, 

ftiint  Cothi,  et  corpora  honiinum  Cothorum 
lortua  sunt,  el  occisus  est  Tlieja  rex  Cotho- 
"Itrsi,  et  reversus  ost  in  pace,  et  venit  Lu- 

expulit  inde  Cothus  inense  Septembris.  £t 
I  eatcivitas  Fori  Cornclii  ab  Antiocho  pncfecto, 
m  venit  Ravennain  pr.edictus  Narsis  cum  vi- 
lagna,  deinde  venit  Roinain ,  et  perrexit  in  Cam- 

in  castrum  Cuinas,  et  ibi  moratus  est.  Post 
lem  Manichneorum  haTesis  exorta  est  in  civi- 
ifenna,  quam  orthodoxi  Christiani  convin- 

cjecerunt  extra  civitatem,  in  loco  qui  dicitur 
iconii,  juxta  fluvium  lapidibus  obruerunt,  et 
Mint  inpeccatis  suis,  etablata  sunt  mala  a  Ra- 
^ttertium  vcro  annum  signum  rulioris  appa- 
nelo  die  11  mensis  Novembris,  mortuusque  est 
slagius  die  5  mensis  Martii.  Tunc  Narsis  Pa- 
nim  exercitu  suo  Roinani  perrexit,  et  in  ipso 


,  ita  ut  muiti  signarcnt  res  suas, 
,  ut  agnoscerentur,  et  multis  apparcbant  vi- 
in  die  quasi  homines  secum  loquentes  facie 
«n.  Et  pugnaverunt  contra  Veronenses  cives, 
I  est  Verona  civitas  a  militibus  20  die  men- 
!•  Et  visum  est  aliud  signum  •  magnum,  et 
3,  et  ecce  in  aere  quasi  bominum  pugna 
i  dimicanlium  vehili  in  praUio  viii  Kal.  Au- 
)ra  diei  tertia,  scciinda  fifria,  et  exinde  ter- 
t  multi.  Hora  est  jnin  daudendi  hanc  lectio- 
t  quod  sequiiur  cr  %uv.n  audiamiis. 


sales  per  totum  circulum  anni,  et  sanctorum  om- 
nium  ;  qnotidianis  namque  et  quadragesimalibus 
temporibus,  vel  quidquid  ad  Ecciesiae  ritum  pertinet, 
omiiia  ibi  sine  dubio  invenietis.  Crande  voliimen 
mire  exaratum.  Modicum  de  illis  habemus,  dictaque 
[illius  habemus  dictis  qu.T]  Romam  transmeata  sunt, 
et  quantum  ibidem  cogiiiti  sunt  Romulidcs,  qui  vi- 
derunt  xii  libros  sub  uno  volumine  e\«iratos.  Pauca 
de  miiltis  diximus,  phira  de  eo  invenietis,  quam  hic 
legislis.  Nnnquam  suas  laniavit  oves,  niinquam  mo- 
mordit,  nunquam  percussit,  sed  refovit  eloquiist  nu- 
trivit  alimentis,  monuit  vagos,  revocavit  errantes, 
collegit  dispersos,  niinistravit  inopi,  condolivit  [con- 
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doluil]  tribulanli.   Mirum  [miror  niodo]  quod  islc,  A  novcrunt  ?  Postquam  omnes  dintisMme,  pi  amaris- 
qui  ex  allerius  fuit  sede,  sic  se  cum  suis  disposuit 


ovibus,  quod  nullum  contra  eum  sermonem  unquam 
mulilaveriut.  Modo  ex  nobis  ipsis  pastotem  haben- 
les,  postquam  sedem  adipiscuntur,  dentibus  devo- 
rarc  volunt,  et  ullaro  nesciunt  habere  misericor- 
iiiam ;  plus  sublimitatem  seculi  quam  coelestem  gio- 
riam  quserunt.  Non  participant  cum  ovibus,  sed  res 
Ecclcsis  soii  deglutiunt,  et  lales  ex  ipsis  opibus 
nuirili  fmnt,  quod  ncc  Ecclesiae  serviunt,  sed  magis 
dcpopulantur,  neque  pro  dimissoris  ^  anima  preces 
Dco  fundunt.  Tunc  ips?e  oves  quotidie  mcerendo 
clamant  ad  Dominum  diccntes :  Eme  nos,  Domine, 
de  captione  dentium  pasloris  Gostri,  quia  non  mer- 
cenarii  locum,  sed  crudelitatem  hipi  tenet,  omnes 
uos  in  sua  extollentia  consumit.  Hic  vero  beatissi-  B  cum  vino  electo,   condita  aromatibus  ordinabiliur 


sime  flevimus,  satiati  Inctu,  allatum  est  nobis  a^nHiii 
vasculum,  quod  vulgo  siclum  vocamus ;  et  projeri 
sunt  sicii  pleni  aqua,  quse  erat  infra  arcain  sii| 
ossa  beati  Maximiani  numero  cxv,  quos  ego  i| 
paiaa  omnibus  ore  proprio  numeravi.  Allata  [Ablat^  J 
vero  omnia  ossa  voluta  sunt  in  syndone,  qiis  erahi 
super  altarium  B.  Andreae  apostoli,  ct  iigata  syndom 
sigillum  ex  latere  suo  pontifex  annulo  sigoavit.  Pott 
hapc  vero  arca  excussa  est  absque  ulla  kesione,  el 
levatim  diligenter  sursum  locavimus.  Qiise  vero  osu 
omnia  integra  invenimus  tenuvia  erant,  sed  procera, 
et  sic  ordinata  ad  juncturas  suas,  qnasi  pene  anno 
uno  exempta  carne  fuissent ;  nuUa  minailas,  nisi 
dens  unus  dexterae  parti  dcerat.  Igitur  lavata 


mus  Maxiroianus  nunquara  taUa  peregit,  sed  ciim 
mansuetudine  inimicorum  suorum  corda  humiliavit, 
uL  adimpieretur  quod  scriptum  csl :  Noli  vinci  a 
malOf  sed  vince  in  bono  malum;  et  alibi :  In  palientia 
vestra  vossidebitis  animas  vestras, 

CAPUT  VIL 

Sancti  Maximiani  obitus^  et  sepulcrum  ejus  Lipsa- 

nomm  translatio, 

YIII  Kal.  Martii  obiit,  sepultusque  est  in  basilica 

S.  Andre»  apostoli  juxta  altarium  ubi  barbam  prae- 

dicti  aposioli  condidit ;  scd  modo  nostris  temporibus 

juxta  ipsius  ecclcsioe  apostoli  sedes  scpultus  est« 

Quinto  decimo  anno  Petronacis  archiepiscopi,  dum 

singuli   eum  horlarerour   verbis,   quod  prsedictum  -, 

corpus  boati  Maxiniiani  dc  sub  terra  traheret,  et  in 

sublimem  poneret  locum,   die  quadam  ad  semet- 

ipsum  rediens,  jussit  nos  omnes  sacerdotes  una  secum 

ad  ecclesiam  B.  Andreae  properare,  qui  in  cordibus 

nostris  oratione  facta  jussit  caementariis  plathoniam 

desaper  levari.  Sed  incaute  agendo  fracta  est.  Iratus 

modicum  pontifex  coepit  comminare  caementariis. 

func  dixit  decimo  presbytero  in  ordine  sedis,  suo 

nomine  Agnellus,  qui  Andreas  vocabatur  (erat  aa- 

tem  ille  illo  tempore  artificiorum  omnium  ingeniis 

plenus) :  Esto  hic  prope,  praecipe  artificibus  quo- 

inodo  facere  dcbeant,  ne  arca,  aut  lapis,  qu»  ei 

superposita  est,  frangatur.  Quo  deposito  artifices 

paraverunt  omnia  juxta  praeceptum  presbyteri,  et 


cum  psallentium  praesentia,  et  pnesulis,  omnia  in 
eadem  arca  pf»sita  sunt,  et  cum  ingenti  luctu  ami- 
biliter  sepulcro  clausa  sunt.  Nos  qui  vidirons  yer 
multos  dies  fuit  talis  timor  et  trcmor,  vdut  ipte  B. 
Maximianus  conspectui  nosiro  stareu  Setfit  annos 
mens dies 


OBSERVATIONES 

AD  V1TAM  SANCTI   MAXIIIIA?!!. 

Pallium  ab  imperatore  postulatum  qui  fien  potneriB^ 
S.  Stephani  ecclesia  qvw  ?  3taximianus  post  sedt  ^ 
aaevtam  semel  Conslantinopolim  venit.  D.  Andr* 
ades  oratortum^  an  ecclesia  ?  Quisnam  Vitalis^ 
ouem  Venantii  Fortunati  carmina  ?  D,  Andreas  d^ 
\psana  quanao  Constantinopoii?  Bandus  qui^^' 
Atexandrino!  Ecclesiee  turbiv  a  Maximiano  narrat-^» 
S(ecularis  historias  quadanu  Chrismataria  tfuw^? 
Libri  pro  usu  Ecclesioi  Missalia, 


I.  Rubeus  cx  Agnello  Maximiani  electiooeni 

rens  ait,  mortuo  Viclorc,  Ravennates  c  palliom  a6 
Cesare  per  legatos  potisse.  i  Henschenius  in  not» 
ad  caput  priinum  Viue  ex  Rubeo  desumptsr,  fae 
habet  :  c  Solum  id  voluit  foriassis,  aui  dcDoit  aen- 
plor  dicere ,  quia  Ravennse  sedes  erat  exarcliarap, 
quos  terrae  Italiae  praBficiebat  imperator,  huic  mm- 
tiatam  essc  mortem  cpiseopi,  si  quid  jaris  forte  sA 
nomiuandum  successorem,  arrogare  is  sibi  soMmI, 
uti  etiam  in  Romani  pontificis  confirmationem  arm- 
casse  oslcndit  Baronius  ad  annum  554,  num.  I  ct 
z;  >  et  circa  pallii  ab  imperatore  dati  qualitateni et 
usum  pro  episcopis  Ravennatibus,  cital  Baroniiia 
disputantcm  contra  apocryphum  Valentiniani  privi- 
,      .     ,    .  ,  lcgium,  de  quo  suo  loco.  "tirca  haec  ab  Hensclienit 

elevatus  lapis  cum  quo  clansa  erat  arca,  apparue-      adnotata,  illud  primo  observandum  puto,  nil  inde-    " 
runt  ossa  B.  Maximiani  subtus  aquam,  vas  autem  ^  c^ipnc  ^i^,^?,?*  I^avennatis  sibi  Justinianum  arrogatfe 
aqua  plenum  erat ;  et  ut  vidimus,  cacpimus  plorare 


fortiter,  una  cum  nostro  praesulc,  plorantesque  dice- 
bamus  ad  invicem :  Uti  sunt,  pastor  Maximiane, 
oves  tuae,  ubi  grex  tuos,  ubi  populus  tuus,  qnem 
Domiuo  adquisivisti,  ubi  montta,  ubi  dulcia  eloquia, 
ubi  sancta  pra^dicatio,  ubi  tua  doctrina?  Si  dixeri- 
mus  tu  noster  Pastor,  isCnm  praesentem  quomodo 
abjiciamus?  ficce  ambo  pastores  in  uno  estis,  et  tn 
qui  taces  [jaces]  exanimis,  ct  hie  qui  plorat,  cui  nos 
obcdire  oportet.  Viscera  nostra  exemplum  toum 
constringit.  Ecce  nos  te  reqoirimus,  et  diligimus  ; 
quanto  itiagis  amabilis  fuisti  illis  Qmnibos,  qui  te 

•  DtmtMor,  qui  bona  ecclesise  legavit.  Bacco. 


potoisse  Vigilii  pontificis  lcmporibusexarchanimeM* 
sa,cum  praefectura  hiijusmodi  in  Italia  tiinc  nondwi 
csset,  iiec  esse  coRperit  ante  Longobardorum  aetatem, 
cum  jam  Justinianus  diem  olHerat.  Arrognsse  llbi 
non  modo  ad  Ravennatis  episcopielectionem  oonscn- 
suin  praestarc,  sed  et  ad  Romani  pontifids,  nnttns 
dobito,  cum  id  sibi  s^rrogaverint  etuolhorum  rmt. 
Eiectoribus  temporiim  rerumque  calamiUs  fereMi 
erat.  Vigilium  pontificem  pro  suo  jure  palliDni  iis 
quos  decebat  concessisse  certum  est,  at  ex  Jostiniaai 
consensu.  Exstant  qnx  id  probare  videntor  cjusdem 
pontificis  epistokc  ad  Auxentiuin  et  Aurelianura  Aie- 
latenses  episcopos.  In  ea  quae  daU  est  x  Kal.  Se- 
plembris  quinguies  P.  C.  Basiiii,  ait  pontifex  Beli- 
sarium  homini  misso  <  laborem  ad  clementissimnMi 
principem  transeundi  abstulisse,  sed  mox  ut  respon- 


MBEU  PONTIFICALIS.  —  PARS  H. 


6l.i 


cepit,  sihi  siiis  litlcris  inJicassi^  >  Mittnbaliir 

ut  Yidotiir,  ;i(l  iinpiTalorciii  pro  consciisii 
ido,  ul  pallitiin  a  poiitificc  rcci|H;rctur.  Ex  his 
icli  snnl  acrf*';  <irn  y.r.  (|ii;csiioiics  cxorlas 
is  inter  iiostnL'  aelatis  (k)ctissiiiios  viros;  ea  de 
■^  Petriim  de  Marca,  Chrislianuin  Liipuni, 
tssinuni,  aliosqiie.  IIIikI  brcvit<T  adnotare  pla- 
ix  pneilicta  duo  exciiipla  bal)eri  consensus  a 

expelili,  qnx  astruiinl  itl  dalum  a  pontifice, 
epallio  miUentto  iii  cam  provinciam  agcbatur, 
a  per  ea  tempora  credcbant  Conslaniinopoli- 
nperalores  sibi  aiiqiiid  jiiris  coinpeterc.  Ea, 
ttatus  ralioneiii  vocanl,  iii  (icri  i^ossc  snadcbat; 
m  nil  jiiris  sibi  conipcicrc  civdiiicrc  .\iigusti, 
Uiam  tribuerent,  qua  dc  iv  vide  pra:faiionein 
an,  ulu  Agneliiim  rcrciiimiis. 
oclesiam  S.  Stcphani  a  Maximiano  constriictam 
Bse  quaro  in  Oiivis  dictam  vetera  Raveiiiiatis 
ise  mouumenla  testantur,  ubi  dudum  siciit  et 
iDCOlueriint  sanciiuioniaies,  sentit  Fabcr  part. 
trift  sa^pius  iaudati.  Id  negat  notarum  margi- 

aiictor,  co  ductus  argumento,  quod  inoiiia- 
eclesia  suo  temporc,  ad  .Tvum  videlicet  Con- 
nsis  svnodi  gencraiis,  cjus  clcganti»  non  essct 
kgnellus  laudat,  et  altcram  credit  intelligi  de- 
i!ia  actate  superstitem  ad  ecciesiam  S.  Bar- 
f  et  monasieriuro,  sive  oratorium  S.  Zacha- 
iprobat  ex  vcteri  documento  notarii  Morr.ndi 
29G,  in  Carluhirio  canoiiicorum  Ravennatum 
ite.  Agnclliis  :cdificatam  dicit  non  longe  a  po- 

ovilionis.  Primiiui  vcrsuum,  qui  inscribeban- 
lercilio  arciis  trilmnx  corrupte  expressii  Ru- 
et  ex  Rubco  Fal)er,  Ilenschcnius  mciiiluni 
il  ad  Mixiniiani  Vitam,  lom.  III  Febr.,  pa^. 

I  notis  ad  cap.  5  Vilx.  lUiquc  lcgcnduro,  ut  id 
Estensi  pro  c  martyris,  ineritis  :  i 

Dpla  micaDtSlephaiii  meriiis,  oi  iiomine  s 'cra. 

ila  hic  sancli  reliquias  significari ,  prohant 
|iis  Vila;  ab  A^ncilo  scripte  loca.  Iiiscriptio 
in  nonnullis  diversa  cst  a  nostri  Codicis  le- 

Ex  his  vero  qurc  noster  adjicit  constat  Maxi- 
BBcniel  Conslanlinopolim  perrexissecirca  an- 
18,  ut  infra  dicetur,  dum  D.  Siepbani  basiiica 
eUir;  ob  id  ciiim  evcnit  ut  deessent  lateres, 
entum,  ac  opiis  interruptum  sit^  cujus  mone 
m  S.  episcopiis  prodigio  rcparavit,  noctc  uiia 
ins  qu£  muitoruin  dicruin  laliori  suinccrcnt. 
intein  Justiniani  £tas  crat  fcre  annorum  08, 
iani  i^ero  qiiasi  55.  Bene  itaque  inter  se  collo- 
uerc  de  a;tale  salis  grandi,  quod  ait  nosler. 

sdem  tandem  Maximianus  complcvit.  Vcrsi- 
jKMitis  id  prjestitit,    ut  de    plurium  episco- 

tUGcessioiie  ambigendi  posteris  iocum  ad- 

K  Antirex  sacra  rcdcs,  qux  primum  a  D.  Pe- 
7SoIogo  conslrucla  oratoriiuu  fuit,a  D.  Maxi- 
refecta  ecciesia  evasil.  H;ec  nuliam  dilHculta- 
benl.  lilud  sustincri  nequil,  qiiod  de  S.  Androae 
i  reliquiis  narrat  noslcr,  ul  Rulieiis,  et  ilen- 
is  adnotavere.  Veruni  in  amplioreui  formam 
am  D.  Andreae  a^dem  a  Maxiniiano,  et  con- 
n  eadem  S.  apostoH  reiiquias,  una  cuin  aliis 
vm  lipsanis,  non  potest  iii  dubium  verti,  sicut 
^US  teniporis  Ravenn%  episcopis,  quos  omnes 
lovimus.  Exstant  nihilouiinus  Venantii  For- 
sanuina  ad  queindain  Vitaleni  episcopum  Ra- 
iffi  aliunde  oinniuo  igiioium ,  quibus  haic 
Vitali  tribuuiilur.  Piura  de  hac  re  Rul)eus 
,  pag.  172.  Versus  ipsos  hic  ascribi  haud  iu- 
*it  ad  nodum,  si  ficri  possit,  solvendum. 

40  VITALEM   EPISCOPUM   RAVE!IN1TE)I. 

Jstes  Domiui  meriiis  in  saecula  vivens , 
tiaudia  qui  C.hrisii  (Je  grego  pastor  hibe.s  ; 

II  f*  Vilalem  \oliiil  vucitare  voluslas , 
Imerat  afternum  te  moniis^ri  diem. 

rutiN  aposiolica  |t';«'ti(^«*fis  KUMite  saccrdas  , 


A  Uui  sarer  AndrTa  tam  pja  mpmlira  loca^. 

QiMiii  bene  pro  mtriLis,  Doiiiini  consetlii  iii  aula 

Per  qoem  (Jigiia  I>co  «*iit  .'«Hliiii;ala  domun  ! 
SiiriipsiMi  a  Doniiito  «'iilnieii,  Ciii  cuiiiiiiM  ('oiidis  , 
^  Qwi  libi  digna  dcdii,  rpdJis  hoiio'e  viceiii. 
Emicat  aula  poteiis  solido  perlecta  iiietalio  , 

Oiio  Kine,  nocte  maiiet  coiilinuata  dies. 
luvitat  loi-as  ip^e  Deiim  sub  luce  pereiini , 

Greaisibus  ut  placidii^  iiiiret  iimaiido  larc 
Qui  loca  das  |)opiilis,  Duininiim  quo  seinper  adorcnt 

t.t  capiaiil  veniam  ,  lu  tai'.is  ips»'  viaiu. 
Graiia,  meiis,  aniiiiiia,  honitns,  uilectio  plobis  , 

Yx  gradiis,  et  pietas  et  dedil  esse  paireni. 
rrosperitas  se  vestra  proh  ii,  qu:e  gaudia  supplens 

ln;ulit  r;ireKios  a  1  ;u.i  vuia  viros. 
Dux  nilet  hic  armis,  prvfectus  legibus  illiuc , 

Vpueriiut,  p«'r  quoscrt^-ere  lesta  soleiit. 
Ne  tilii  desit  iiuiinr,  |)0pulum  Deus  auxit  cpimum  , 

Qiii  vidit  sensuiii  hof*  volui>se  tuum. 
Mystaiiu>n  fldel  coinph^vit  vuta  peteiili. 

Kflix  rui  Doiiiinus  (]U!e  rupis,  ipse  vehit  1 
Plurima  divino  relebres  solfmiiia  dono , 
B  AV\ue  Dei  floreus  tcmpla  locanda  coliji. 

Ih  tcmplo  D,  Andm  quod  ivdificavil  Vitaiis  episcopui 
Ravewias  [Al.,  liaveunensis,  Baccli.  |. 

Quis  ,uis  ad  lixc  «ancti  concurris  limina  tempU  , 

Si  xenia^  supplex,  hic  prece  suniis  opem  ; 
Qoam  sat^er  amisies  Vit^ilis  cou'iidit  arcem 

(^uluiine,  oiise  uelo  est  tenipore  ducta  brev j. 
Fondavit,  striixit,  di>tavit,  deiiid(*  dicavil  , 

£t  roeniii  lempli  solvcre  vota  sui. 
Quo  veiieraiida  pil  re(|uiescunt  visccra  Petrl , 

Qui  meroit  soliis «Ijvp  iigare  (lolos. 
Paulns  apobtolioa  simul  liac  retiueiur  iu  aiila  , 

Seduct''r  qiiondam,  qui  modo  doctor  ovai. 
Haae  sacer  Aiidreas  propriaiu  sihi  viudicatarcom, 

Kt  cuin  Iraire  pu)  panicipatii  rof^ii. 
H   c  soa  tccia  r(^plt't  La.ireiilius  igne  s«^rruo  , 

Col  pia  fl:iuiriia  dedit  luce  pereuue  diein 
Viiali  domus  isia  placei,  qui  vivus  arenis 

Defo«sus  nnTuil  perdpre  moiti^  it''r. 
Sinit  Inca  Mariiui,  qui  lexit  vtYst**  Tonantem  , 

Ne  niagiii  alKeret»  ne  sfKiliare  drtdii. 
C         Ecce  Vigili  arx  esi,  qneiii  rusiica  turbi  ptTciiiii, 

Uode  muri  voluii ,  mors  niagis  i|i8:i  fuKii- 
ln''oht  ha'c  par.tnr  MaHyrins,  ai(|ue  SisenuiiH, 

Quos  genus,  at)ue  lide^>,  el  'enet  uua  salus. 
Saiictus  Ale\aiider,  telixque  Cecilia  p^dli  oi , 

Qnos  meritis  omues  una  corona  iiianet. 
na*o  Imnus  aiiiisies,  Vitali  ur;{eute  ,  Juaunes 

(U>odidit  egregiu  viscera  sauria  loco. 
0  oimiuui  felix,  xiernum  iu  luinen  itare, 

Ci^usVitasuopruliciiisuDeo(Ai.,insUidio,fi/»;di.). 

iV.  Ex  his  nonnulla  certasunt  quas  nociuin  impli- 
cant;  unum  ccrtuin,  quod  vidctur  nodum  ipsum  sol- 
vcrc.  Qu£  iniplicant  sunt :  Vitalem  hunc,  de  quo  Vi;- 
nanttiis  loquilur,  episcopuni  fuisse;  cpiscopi  hujus 
nomen  non  [>osse  ia  dubium  verti ;  tcmpluin  Andreo) 
sacrum  brevi  tenipore  fuissc  constriictum;  adfuisse 
dedicalioni  cxercitus  ducein  ct  provinciae  prxfectuni ; 
plcrasipie  ex  reliquiis  convcnire  cum  rccensitis  a 
nostro.  Ex  his  concludi  videtur  Vitalcm  Ravennatc:ii 
episcopum  ea  omnia  pnestitisse  qii.'e  de  Maximiano 
D  narrantur.  Quod  noduin  solverc  videtur  illud  est,quod 
Vitaiis  iste  episcopus  quidem  fuit,  scd  sub  metropo- 
lita,  qui  proinde  inducitur  condens  sacra  lipsana 
urgcnte  Vitali.  Episcopus  is  Joauncs  nouinatur  illis 
versibus : 

Haec  boQiis  aotisles ,  Vitali  urgpnie,  Joaooes 
Coudidit  egregio  viscera  saucta  loco. 

Arbitror  itaqiie  Vitaiem  Ravennatem  patrta,  et  cpi- 
scopum  c^uspiam  ex  dioecesibus  Havennati  metro- 
politae  subjeciis,  qui  et  ipse  D.  Andreae  aedem  cgre- 
giam  condiderit,  dedicaritquc,  et  a  metropolita  ob- 
tinucrit  reliquias  enrirralas,  earumque  solemnem  iii 
suos  loculos  translationc!!! ,  intervenientibiis  Raven- 
natis  populi  procerilius,  magiiaqiic  finiiimoriim  frc- 
qiientia.  Joannes  Raveuiitis  epis(;opus,  quo  sedente 
ha^c  acta  sunt,  is  fuit  qni  jxist  Petruin  Seniorcm 
proxime  floruit,  dc  quo  infra.  lilud  ctiani  (»bseivaii- 
duin  est,  sanctoruin  rcliquias  Agnello  laudalas  iii 
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lemplo  S.  Siophanl  rcpositus  fiiisse,  illas  vero  (lc 
(iiiibns  loquilur  Vcnanlius  in  aede  S.  Aiidrea;  a 
Vilali   conslrucla.    Al  hasc  pro  re  praesenli  sulli- 

eianu 

V.  De  aposloli  AndrciC  corpore  illud  adnoiare 
placel,  Ju^linianuin  ;edcin  divo  illi  quondam  a  Con- 
bUiiilino  dicaiaui,  quo  1  Eusebius  iradit  in  Vila  Con- 
stantini  lib.  iv,*r.:ip.-  50  el  60,  Socrates  lib.  i,  cap. 
iieiiG,  reaidiricasse,  ut  narrat  Procopius  lib.  i  de 
Juslinianii*:diriciis.  Id  cum  Herel,  f  lalomi  artiflces- 
qiie  invenerunl  ligneas  arcas  tres  insculplis  lilteris, 
indicanles  triuin  scilicel  aposloloruin  essc  corpora 
Andreae,  Luc«,  et  Tiinolhei.  i  Sanctas  hujusmodi 
reliquias  inAposlolorum  temphim  delalas  solemniter 
anno  55i,  visesima  nona  Junii,  Iradit  Baronius  e\ 
Nicephoro,  lib.  xvu,  cap.  46.  At  Paguis  in  dissert. 
llypat.,  part.  ii,  cap.  ultimo,  pag.  303,  contcndit 
encxnia  dcdicalionis  basilioe  et  solemnem  transla- 
tionem  reiiquiarum  peraclam  die  ^  Julii,  fbria  3, 
aiini  548,  ex  Theonhane,  qui  narratis  Cira*nsibus, 
Aprili  niense  celebratis,  addit :  c  Julii  mensis  die 
vigesimo  octavo  terlia  feria  Sanctoruin  Apostolorum 
;cuis  facta  est  consecratio,  et  sanctarum  reliquianini 
Andre;e,  Lucseet  Timolhei ,  qui  sancli  apostoli,  deposi- 
tio.  Episcopus  vero  Mennas  una  cum  sanclis  reliquiis 
progressus  est  vehiculo  aureo  imperatorio  gemmis 
exornato  vectus,  tres  autem  SS.  apostoloiiim  gesta- 
bat  toculos  supra  genua ;  atque  ita  dedicationeiu  ce- 
Icbravit.  »  Hinc  annus  eruilur  quo  Maximianus  Con- 
siantinopoliin  venit,  ipso  videlicet  548,  ubi  cum  re- 
perium  corpus  beati  Aiidre;e  ab  imperatore  non  ob- 
tineret,  quod  forte  alias  habcre  curaverat,  iinpetravit 
iitsaltem  cum  suis  clericis  ad  sacrum  corpus  vigilare 
liceret,qua  opporiunitate  arrenta.sanclibarbam  res- 
cidit,  quam  postmodum,  cum  aliis  reliquiis  Ravennam 
deuilit.  HoLX  ita  conciliari  posse  crediderim.  Cxle- 
riiin  SS.  Andre^B  et  Luca;  rcliquias  ante  muUum 
tempus  Coiistuniinopolini  certuin  est  ex  Achaia 
fuisse  translati\s,  licet  dubitetur  an  id  factum  sub 
Magno  Conslantino,  an  sub  Constantio,  qiia  de  re 
agit  Baronius  in  notis  ad  Martyrologium  ad  diem  9 
Maii.  Schismaticu!  fuliginis  horrorem  spirant  ea  : 
€,Et  revera,  fratres,  quod  si  corpus  B.  Andreae  Ger- 
mani  Petri  principis  hic  humasset,  nequaquam  nos 
Romaiii  pontiGces  ita  subjugassent.  i  At  quid  novi 
juris  Ravennati  Ecclesise  cum  corpore  S.  Andreae 
accessisset,  ul  inde  a  Roniani  pontiflcis  aucloritate 
cximeretur?  El  ipsa  Constantinopolitana  Ecctesia, 
quse  alias  sub  Heracleensi  fuil,  ut  ali^uo  colore  re- 
centiores  conatus  liniret,  seque  ab  iRitio  RomaDae 
saltem  aequalis  venditaret,  aliquando  ob  Andreae 
corpus  apud  se  sei-vatum,  se,  ob  id  ab  initio  per 
euindem  Petri  apostoli  fratrem  conditam  dicere  nou 
dubitavit.  Id  Ravennati  Ecclesia;  pnesidii  accessuriim 
sensit  noster 

VI.  S.  Michaelis  ecclesia,  (|uo  anno  a  Maximiano 
fuerit  consecrata,  non  exprimit  Agnellus;  flnitam 
dicatamque  ostendit  inscriptio  Nonis  Maii  anno  545. 
at  Maxiniiauus  nonnisi  anni  se^uentis  Octobri  sedere 
coepit,  quare  ecclesiae  encaenia  minime  celebrari 
potuerunt  ante  Maium  auni  547.  Ita  aediflcalio,  et 
dedicatio  distinguuntur  a  consecratione  in  inscri- 
ptione  basilic^fi  S.  Vitalis.  Bachaud»,  Julianique  ge- 
nus,  aflinitas,  et  pietas  hinc  illustrantur.  ' 

VII.  iEdiflcatus  dicitur  Maximiani  x\o  c  numerus  i 
vicinus  Agnelli  scribentis  domui,  qui  diccbatur  ban- 
dus  primus  (bandum  pro  bancho^  ut  corruple  le^e- 
batur,  posui)  non  longe  a  miiliario  aureo,  iii  cujus 
tegulis  legisse  se  ait  scriptum  Maximiani  nomen, 
addilo  episcopi  Ravennatis  elogio.  Sibi  constat,  uar 
ralisiiue  consonat  in  Vila  S.  Joannis  cognomento 
Aiigeloptis,  ubi  memorat  ex  ruderibus  veteris  palalii 
a  1  heodorico  asdificati,  sibi  Ravenna;  domum  sedifi- 
casac  in  fundo  juris  materni,  c  ({use  vocabalur  do- 
inus  presbyterialis  in  regione  qu;e  dicitur  ad  Nim- 
pheos  juxta  ecclesiam  S.  Agneiis  martyris,  el  ab 
alia  parie  nuiuei-o  bando  priino  non  longe  a  MillLi  • 
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A  rio  aureo.  •  In  confiiiio  itaqiio  tvgionis  ad  Niuiplun»$, 
rt  milliarii  aurei  sila  ciat  doinns  Agiielii.  Sitmi:c 
Agnetis  basilicam  in  Herculanea  rcgione  siiani  di- 
cunt  Riibcus  et  Fat>er;  ille  taineii  Ravcniian»  in  se« 
ptem  regiones  dispi^rsit  Asianam,  sive  i£lianani» 
Herculanain,  Milliariiiin  aureuni,  Suminuin  vicuiih 
Foruiu  Hyppodromi,  Marciam,  ad  Verveoem;  hic 
autem  in  quatuordecim.  Porro  militare  auid  sonanl 
iiumeri  et  bandi  iiomina  cum  infra  in  Vita  Felict< 
lemporibus  diflicilliiiiis,  civium  ad  patria^  dr^nsioncm 
paralorum  exercitum,  a  Georgio  Joannids  filio,  \ti 
supremum  ducem  electo,  distributu:ii  hoc  ferc  parlo 
intra  urbem  tradit  :  c  divisit  populum  civitatis  in 
undecim  partes,  duodccima  vero  pars  ecclesiae  esi 
reservata ;  unusquisque  miles  secundum  suam  mili- 
tiaiu  et  numerum  incedat,  id  est  Ravenna,  handus 
primus,  bandus  secuiidus,  bandus  novus  invictas, 
Conslantinopolitanus,  Firinans,  La:tu8,  Mediolaneii- 
sis,  Veronensis,  Classensis,  p.irles  pontiflcis  enm 

|.  clericis,  crnn  honore  dignis,  el  fainilia,  et  stralori- 

^  bus,  vel  aliis  subjacientibus  ecclesiis.  Kt  liaec  ordi- 
naiio  permanet  usqiic  in  pnesentem  diem.  i  Bandi 
iia(|ue  nomine  iiitelligebantur,  uti  et  nunc  in  hisee 
llaliae  nostne  urbibus,  civium  turnue  sub  certo  dure 
collectae,  quas  bande  dicimus,  foite  a  ciijusque  Ufr* 
mcc  vexillo,  quod  bandum  dixere,  et  nos  bandina, 
Porro  aedes  cuiqjue  numero,  sive  bando,  constructa 
erat,  ubi  turmatim  miliies  certo  numero,  cnm  oput 
erat  excubias  habebant,  vcl  ejusdem  duces  rebiis 
periractandis  conveniebant,  quod  ex  hoc  loco  agiMV 
scimus,  slcuti  et  numeri,  sive  bandi  primi  as^les, 
eanimque  situm.  Ul  quid  auiciii  in  cjus  tegulis  Maxi- 
iniani  episcopi  nomen  inscriptuiii?  Arliitror  ct  ad 
hujusmodi  pnblica  opcra  niagniricenti.^j:i  suam  ei« 
tendisse  Maxiihianum. 

VIIL  Et  hinc  fabella  de  S.  Eleucadii  corpore  a 
Coiislantiuo  Magno  Ticinumad  D.  Michaelis  translato 
difllatur,  cum  Maximianus  laudctur  ((iiod  c  Corpus 
B.  Probi  cum  cxleris  sanctorum  ponliiicuin  corpcH 

C  ribus  aromatibus  condiverit,  et  beiie  iocaverit,  et  Id 
fronte  ipsius  ecclesia*  B.  Probi,  ei  Eleucadii,  et  Caio- 
ceri  etfi^ies  i  apposueril.  Agnello  ignota  quaevtsalia 
Elcucadii  translatio,  etiam  Consiantini  xiate  posle- 
rior,  de  qua  si  rescivissei,  minime  omisisset  hic  Uh 
qui.  Vide  qux  siio  loro  observavi. 

IX..  Servavit  Agnellus  ex  0|>ere  historico  Masir 
mi;)ni  fraffmentuin,  quo  non  modo  noviinus  eumdetfi 
inter  ecclesiasticos  scriptores  numerandum,  sed  el 
iiiud  agnoscimus  eum  ilorente  xlate  Alexandriaa 
navigasse,  cum  Tiinotheus  Dioscori  successor  sedem 
illani  occupabat,  quod  coepit  flcri  secundum  Baroiiii 
calculum  aniio519.  Ilaque  tum  Maximianus  vigesi* 
mum  primum  xtatissuai  annum  affcbat,  natus-anne 
498,  qui  cum  ordinaretiir,  anno  546,  erat  annoniM 
XLViii.  Civiie  Alexandrinorum  belluni,  de  quo  bic 
Maximianus,  motum  est  ex  occasione  Dioscori  cjus 
noniinis  socundi,  Anastasii  iinperatoris  jussu,  Joaiini 
prjedefuncto  sufiecli,  quem  ex  eo  conai  antur  exdu- 

D  dere,  quod  nec  Alexandrinus,  nec  juxta  canones  a 
clero  Alexandrino  electus  fuisset,  qiiare  eo  rcs  pro- 
cessit,  ut  tumultu  facio  Theodosius  iilius  Calliopii 
Augustalis  sit  interemptus.  linperator  ob  id  iratiis. 
Acacius  masister  mihtum  quoiqiiot  capere  potoil 
interfecit.  Ua;c  ex  Anastasio  Baronius  ad  anDmi 
516,  ubi  etiam  dicitur  Dioscorum  apud  imperatorem 
furentem  intercessisse  pro  Alexandrinis.  Ex  Maxi- 
miani  autem  fragmento  habemus  Anastasium  nusso 
pnefecto  Laudicio  ex  singulis  regionibus  AJexandriiiae 
urbis,  quadragintaviros  in  ligno  suspendisse,  etcam 
Dioscoro  monachos  ex  eremo  Constantinopolim  to- 
nisse  veniam  exorantes.  Dioscorum  et  Timollioiim 
atias  hxreticos  laudat  Maxiinianus  ob  ea  qast  iii 
quolil^ct  homine  laude  digua  erant,  nec  enim  ea 
qu;e  ad  dogmata  miniine  spectant,  in  heterodoiis 
caiteroiiuin  sana,  suo  honore  fraudari  debenl,  si  dt 
his  scribendi  occasio  non  studio  excjuisita,  sed  id* 
ti-onea  se  prj&beat.  Episcopus  antc  id  lemporis  sub 
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dnm  oocisus  Protcrius  fuii,  <le  ^uo  yi  1e  A 
aiD  ad  annum  i57.  Anazarbus  minoris  Cilicix 
rimaria  quater  tememotu  diversis  annis  con- 
Miralur  ab  Evagrio  lib.  iv,  cap.  8,  Justino 
te  quassalam  Augustus  ipse  resiituit,  ei  Justi- 
n  appeilavil.  Caileruni  historiain  a  Maximiano 
iptam,  quam  bic  noster  ex  Uieronymo,  Orosio, 
B  scriptoribus  collectam  fuisse  tradil,  varios- 
libros  dispertilam,  alibi  sub  Analogix  no- 
ladat,  eaque  potissimum  utitur,  sicut  et  Pauio 
0t  cum  de  speclantibus  ad  profanam  histo- 
icribit.  Hic  eamdem  Chronicon  fuisse  dicit 
KNk>  impcratorum ,  sed  et  regum  et  prjefc- 

Sz  his  qu;u  subscquuntur  ad  sxculnrera  histo- 
led  et  ad  eccleslasticani  spectantibus,  aliqua 
cimiani  a;t;item  pcrtinent,  aiia  pro  more  itf»- 
H(8unt  dicl;i.  Ex  Agathix  Historia,  lib.  i,  pe- 
^oje  ad  Narsetis  victorias  hic  indicatas  spe- 
KMt  Thej;e  moriera,  Cumarum  Tidelicet  ob-  n 
Luca  recepta,  reliqui  dc  Gothig  Francisque 
ihi.  Ea  autem  omnia  qux  ab  Agneilo  de  Nar- 
irrantur,  post  Maximiani  obitum  evenerunt,  ex 
ri  Gonieiii  restiiutam  civiiatem  per  Antiochum 
tufli  Agathi-«e  laudalum,  discimus.  Maximiano 
[iora  trauslalo,  accidisse  puto  qua;  de  Mani- 
ipi  Ravennoi  cognita  suppressaque  haeresi 
»Dtur.  Pelagii  i  poulificis  mors  non  nisi  post 
litiii  seiatem  Agneilo  episcopo  sedeiite  accidit, 
Pepebrochius  in  Conatu  tradit  eumdem,  post- 
seaisset  anuos  iv,  menses  x,   dies  xviii,  a 

Siaiicunque  electione  auhO  i  i  mortuum,  sci- 
y  die  2  Martii.  Nosler  diem  ejusdem  emor- 
I  tigoat  lertium.  Aii  vero  hanc  evenisse  post 
inos  a  Manich;eonim  c;ede,  quare  illi  multati 
t  circa  annuni  557.  Agneiii  episcopi  quarto, 
iuu  enim  ruboris  iu  cuclo  apparenlis  ad  unde- 

I  Novcmbris  anni  5C0  spectat.  Aliud  prodi^ium 

II  ez  charactere  feri;e   secundae  cum  die  25 
DDCDrrente  anno  5G7  deputandum  est,  cyclo  ^ 
6,  litt.  Doin.  By  Veronam  a  Narsctis  exercitu 
itam  cum  Brixia  memorat  Theophanes  indict. 
est  ad  annum  5G5,  his  :  c  Eodem  ciiam  anno, 

t Victori;»  triumphales   nuntii  Roma 

intioopolim  delati  pervenerunt  Narsetem  vide- 
■tricium  duas  urbes  munitissiinas  Veronam  et 
m  a  Gothis  rccepissc.  > 

Chrisraataria  duo  a  Maximiano  ccclesije  do- 
Dajoris  certe  molis  quam  vascula  sacro  chri- 
servando  quui  hodie  adhibeutur ,  oslendit 
i  alterius,  quatuordecim  videiicet  libraium. 
itioani  apposiia  probat  tantum  c  ad  usus  fl- 
I  I  facla,  at  quisnam  usus  is  esset,  vix  divi- 
iceat.  Ducangius  ex  Rubeo,  io  Glossario  f^ati- 
t  vasis  nomen  adnutavit,  sed  nil  praeterea  dc 
Luue  in  baptismate  exiremaque  ttdelium  un- 


ctionc  amplior  quam  modo  chrismatis  usus?  Reliqua 
dona  ccclcsiae  collata  a  Maximiano  ejiisdem  magni^ 
ficentiam  commendant,  epigraphes  vero  inscriptse 
humiiilalem  animiqiie  moderationem  ostendunt,  qui 
se  ubique  a  Domino  de  stercore  elevatuin  profltelur. 
Quo  loco  Polae  natus  sit  ignoratnr,  at  lib(*.raliorem 
educatiooem  cjus  acta  et  scripta  testanlur.  Qu»  de 
ihesauro  inveoto  a  Maximianoet  cx  parte  Justiniano 
oblato  narrantur,  infeHcissime  a  Ravennalibiis  Kchi- 
smate  infectis   conflcta  arbitror.  Indigna  ea  sunt 
quae  narrantur  de  sanctissimo  episcopo,  qucm  inler 
coelites  relatum  catbolica  Ecclesia  veneraiiir.  Porro 
ejus  fabuLe  finis,  ut    pallium   ab   imperatore  per 
Ravennates  petitum  ct  ab  eodcm  collaium  narrai^e- 
tur.  Vide  qux  in  pracfatione  adnosavimus.  De  endo- 
thibus  satis  siipra  ad  S.  Victoris  Vitam.  Jjibros   ad 
ecclesiasUcam  liturgiam  et  psalmo:iiam,  quibus  per 
ea  tempora  Ecclesia  Ravennas  utebatur  ex  hoc  loco 
novimus,  videlicet  Veteris  Testamenti,  quae  Septua- 
ginta  verterunt,  et  Novum  ex  Hieronymi  versione, 
adhihitis  Aiigustini  lucubrationibus,  Missalia  (quo- 
rum  hic  nomen  antiquissimum,  quod  legeriin)  per 
totum  anoi  circuium.  In  his  ritus  missarum,  et  ita 
fere  usque  ad  undecimum  sspculum  Missalia  non 
Evangeliorum  et  Epistolarum   lcctiones,  ut  postino- 
dum,  contioebanl,  sed  missse  rituni  cuique  diei  pro- 

Srium,  qaod  observarunt  viri  docti,  et  docet  vetus 
[issale  in  Cassinensi  bibliotheca  scrvatum.  Ila  et 
antiqui  Codices,  in  qiiihus  Gclasianns  Ordo,  quos  ex 
repinx  Ghristinae  bibiiotheca  publici  juris  fecit  do- 
ctissimus  P.  Thomasius,  quique  modo  asservantur  In 
Vaticana,  uhi  eosdem  huiuaoissimc  exhibuit  roihi 
evolveodos  D.  Zaccagnius  ejusddfai  biblioUiecae  modo 
custos.  Volumen  aiiud  ingens  ex  duodecim  libris 
compositum,  quod  Romaiii  asportatnm  lamentatnr 
Agnellus,  minime  arbitror  ecciesiasticis  officiis  depu- 
tatum,  sed  aliud  insigne  quodpiam  Maximiani  opus 
fuisse  indicari  videtur,  ex  eo  quod  io  libros  distio- 
gucretur. 

XII.  £x  Maximiani  probitate,  occasione  arrepta, 
suorum  temponim  corruptos  mores  inscctaodo  ad 
Petronacis  sctatem  transit,  ut  S.  cpiscopi  ossa  ex 
humiii  loco  in  digniorem  iranslata  enarret.  Ex  hot*. 
aulem  et  ex  aliis  hujus  operis  locis  apparet  post  Pe- 
tronncis  Ravennatis  episcopi  tempora,  haec  ab  Ag- 
nello  conscripta  fuissc,  quod  notavimus  in  observa- 
tionibus  ad  carmina  operi  toti  prjefixa,  n.  5,  ubi  et 
de  ejus  translationis  tempore.  Porro  hic  se,  et  de- 
cimo  loco  ioter  Ravennatis  EA^clesiae  sacerdotes  se- 
disse,  et  archiiectonic»  pcritum  satis  commcDdat 
ejus  traosiationis  narrandx  occasione.  Sic/f  vox  ad 
significaodam  lagenam, .  sive  urcetim  aqus  extra^ 
hend;e  adhiberi  solilum,  atlhuc  apud  nos  |)erseveral 
in  secchio  immutata.  Gothic»  hinc  originis  eaio  di- 
cere  pronum  est. 
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CAPUT  PRIMUM. 

ifi  primum  conjugatus  et  mileSj  inde  diaconu». 
Moriens  neplem  hccredem  scribit. 

cllus  XXVli  rubicundam  habuit  faciero,  plc- 
ormam,  modicos  in  superciliis  pilos,  rubeam 
(  cotem»  errectos  oculos,  duplicem  sub  barba 
.  meotum.  II ic  vero  xqualis  statura,  pulcher 
pore»  perfectus  in  opere,  sed  post  amissam 
[enn  reiicto  militare  [milili;e]  cingulo,  se  to- 
eo  obtulit,  alqiie  doiiavit  Temporibus  Ecclc- 
icopi  [archicpiscopi]  diaconus  cons"cratus  est, 
PATnor.  CVI. 


D  servivit  io  ecclesia  B.  Agathae,  unde  levita  fuit,  et 
ipsam  ecclesiam  in  titulo  habuit,  domusqoe  ejus  hx- 
rebat  suprascriplae  ecclesix  muro,  quam  iios  cogno- 
vinius  usque  in  proesentem  diem.  Ex  nobili  ortus 
prole,  diversis  possessiooibus  et  animalibiis  locu- 
ples,  abundaos  opibus.  Hic  ad  finem  vitae  cum  circa 
vicinaro  esset  mortero,  neptam  auaro  [filiam]  filioi 
gux  post  fuuus  matris  hxredero  reliquit,  qoam  in- 
ter  cu^teras  divitias  quioque  omameota  mensae  vas- 
culorum  argentea  relinquens,  et  multa  alia  quae  no- 
bis  penlivcrsa  discurrcre  opns  non  est  divitias  [Forti 
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(litilius,  id  eM  scrius,  Bacch.]  mors  inlcrveniL  Sed  A  I»  ipsius  fronlc  iiitrin^ocus  ^i  nspcxerills  Jiisliniani 


ciuasrendumnobis  csl  cur  isle  conjugatus  latem  cgre- 
giam  obtiDuil  scdem.  Si  intclligatis  auctorem  Apo- 
stolum  dicentem  unius  uxoris  \irum,  et  filios  ba- 
Dentem,  episcopus  ordinari.  Recta  providentia,  cum 
et  hoc  canonespraDcipianL  Sed  redeamusadordinem, 
et  de  mulieribus  postca  disputemus. 

CAPUT  11. 

Gothorum  ecclesia*  et  res  a  Jusliniano  Ravennali 
Ecclesiw  donantur.  Plures  earum  recensentur. 
Singularia  de  ecclesia  S.  Martini.  Picturas  in  ea 
extantis  mystica  interpretatio. 

Temporibus  islius  Juslinianus,  recta  fidei  Augu- 
stus,  omnes  Gothorum  substantias  huic  ecclesi»  el 
B.  Agnello  episcopo  babere  concessit,  non  sohini  in 


Angusli  effigiem,  repcriiiis  et  Agnelli  pontifici^  au- 
ratis  decoratam  tesscllis.  Nulla  ecclesia  vel  doiuus 
similis  in  laquearibus  vel  in  irabibus  isti.  Et  post- 
quam  consecravit ,  in  ipsius  confessoris  eplscopio    - 
[ibidem]  epulatus  est.  In  tribunali  vero  si  diligenter  ^ 
inquisierilis,  supra   fencslras  invenielis  ex  lapidcis  ^ 
literis  exaratum  ita  :  Theodericus  rex  hanc  eccle — - 
siam  a  fundamentis   in  nomine  Domini  nostri  Je$u — 
Christi  fecit.  De  pnedicla  vero  ecclesia  ,  car  laliifc 
stratis  sic  con»munila  sil,  sicul  audivimus,  nuncie- 
mus.  Eral  quidam  illo  tompore  non  perfccte  orlho— 
doxus  rex  Yandalorum  lenipore,  qui  cx  ipsa  voluis- 
set  ecclcsia  pavimenta  cruere,  el  ad  suam  propriam 
deportare  sedeni.  Nam  quidem  dum  oinnia  parata 


urbibus,  sed  iii  suburbanis  villis,  et  viculis  eliaiu,  et  B  ad  evellendum  lastras  fuissent,  subito  turbiiie  dies 


templa,  et  aras,  servos,  et  ancillas,  quidquid  ad  eo- 
runi  jus,  vel  rilum  Paganornm  perlinere  potuil,  om- 
nia  huic  condonavit,  et  concessit,  el  per  privilcgia 
coofirmavit,  et  corporaliierperepislolam  tradi  fecit, 
ex  parte  ita  contincntcin  :  S.  Mater  Ecclesia  Ra- 
venn.  vere  mater,  vere  orthodoxa^  nam  cwterw  muUte 
Ecclesiw  falsam  propter  metum  et  tcrrores  principum 
superindnxerunt  doctrinam.  Hcec  vero  et  veram  et 
unicam  sanctam  caUiolicam  tenuit  fidcm^  nunquam 
nutavit,  vel  fluctuationes  sustinuil,  a  tempestate  quasr' 
sttta  immobilis  permansit.  Igitur  iste  beatissimus  oni- 
ncs  Gothoruui  Ecclesias  reconciliavit,  quoc  Gotho- 
rum  temporibus  vel  regis  Theodorici  conslructae 
sunl,   qux'   Ariana  jicrfidia  cl  haircticorum   scda 


lenebrosus  fuit,  nocte  vcro  Ipsius  subseqncntis  dici 
ventus  validus  pcr  ipsain  Ecclesiam  discurrebat, 
mugitus  ferens  Mcum  validos.  Sonims  factus  est  in- 
gens  pcr  totam  ipslus  ecclcsiani.  Tunc  vero  omnes 
exinde  concrepucnint  marmorcs  ac  si  a  mallea- 
toribus  fractae  ac  comminulae  fuisscnt;  tanien  boc 
intucri  potestis  in  parieie.  Ibi  vero,  ut  dixi.  dwe 
facUe  sunl  civiUites.  Ex  Uavenna  rgrcdiuiitur  mar- 
tyres  parte  virorum  ad  Christuin  euiitcs ;  ex  Classe 
virgines  procedunl  ad  saiict:«in  Yirginem  virgiiHiin 
proccdentes,  ct  magi  antccedeiiles  munera  ofTe- 
rentcs.  Scd  lainen  ciim  variis  vesliinenlis,  et  noa 
omnes  unum  induinenlum  habuissent  depicti  sunt, 
idcirco  quia  ipse  divinam  piclor  secutus  est  Scriptu- 


[For(e,  sicva,  id.]  doclrina,  etcredulilatetcncbantur.  C  rani.  Nam  Gaspar  aunini  oblulil  in  vestimento  hya- 


Reconciliavitecclesiam  S.  Eusebii  saccrdolis  ct  mar- 
lyris,  quae  sila  cst  non  ionge  a  campo  Coriandri 
extm  urbem  Id.  Novembris,  quam  aedificavit  Uiii- 
inuiidus  cpiscopus  anno  23  Theodorici  regis,  absque 
fundainentis.  Simiiiter  et  ecclesiam  B.  Georgii  re- 
conciiiavit  tcn  poribus  Basilii  Junioris,  sicut  in  ipso 
rclcgitiir  tiibunaii.  Reconcillavlt  ecclesiam  B.  Ser* 
gii,  qux  siia  est  in  civilate  Classis  iuxta  viridarium, 
et  B.  Zenonis  in  Cu^sarea.  Infra  urbem  vero  Raven- 
nam  ccdesiam  S.  Theodori  non  longe  a  domo  Dni&- 
donis,  quac  dotnus  una  cum  balneo,  et  sancti  ApoU 
iinaris  monaslcrio,  qdod  in  superiora  domus  stru- 
iiUim  episcopiuiii  ipsius  ceclesiiie  fuit.  £t  ubi  ounc 
est  inonaslerium  sancUc  ct  seinper  virginis  intene-' 


cinthino,  et  in  ipso  vcstiinento  conjngium  signifi- 
catur,  Balthasar  thus  obtulit  in  vestimento  flavOt 
ct  in  ipso  vcslimcnto  virginitalem  significat.  Mel- 
chior  inirrham  obluiit  in  vcslimento  vario,  et  in  ipso 
vestimento  pacnilcntiam  significat.  Ipse  qiii  pnevius 
erat  purpiirato  sago  indutus ,  et  pcr  eundcm  signi- 
fical  ipsum  Rcgcm  natiim,  el  passum.  Qui  autem  in 
vario  sago  muuus  nato  obtulit,  significat  in  eodem 
omncs  languidos  Christum  curarc,  et  variis  injuriiSt 
et  divcrsis  Judseorum  verberibus  fiagellari.  Scri- 
ptum  de  illo  est  :  Ipse  infirmiiates  nostras  suscepii, 
ct  langnores  portavit,  etputavimus  eum  tamquamli-* 
prosum  [ctc.],  et  post  :  Vutneratus  esl  propter  pec» 
cata  nostray  affixus  est  propter  scelera  nostra,   Qoi 


rat£  Maria^,  fontes  prrcdicUi!  malricis  ecciesiie  fue-      vcro  iii  candida  munus  oblulit,  significat  eum  post 


runL  Sed  de  hoc  fcro  [Id  est  sentio,  id.]  nomine 
Casmedim  quod  Latinum  sil  (unde  non  solum  Latini, 
sed  et  Gneci  allquantas  altercationes  inter  se  ba- 
bueront),  natb  sine  oinni  reprehensione  cosmi^  id  est 
amata,  onde  et  mundus  apud  Grxcos  cosmos  appel- 
kitur.  Igitur  recoiiciliavit  beatissimus  Agnellus  pon- 
tifex  infra  hanc  urbem  ccclesiam  S.  Martini  coh- 
fesEoriSt  quam  Theodoricns  rex  fundarit,  qna;  vo- 
eatur  Goehtm  aurenm,  tribnnal,  et  utrasque  p:irietcs 
dc  Imaginibos  martymm  virginumque  incedemium 
tessclis  decoravit,  snffixa  vero  mctalla  gypso  aurca 
siqier  infixit,  lapidibns  vero  diversis  parietibus  nd- 
feuesit,.  et  pavimentiiin  lythostratis  mire  composuit. 


resurrcctioncm  in  claritate  csse  divina,  sicut  euiai 
ilk  tria  preliosa  munera  divina  in  se  mysteria  coati- 
ncnl,  id  esl  per  aurum  opes  rcgales,  per  llius  ta- 
cerdolis  figuram,  per  mirrh^m  mors  inteiligitart  «1 
per  omnia  lia^c  ostende.rent  eum  esse,  qui  iniquitates 
honiinum  susccpU,  id  est  Chrisium ;  sic  et  in  sagis 
eoruin,  ut  dlximus,  tria  liu;c  doua  contineolar. 
Quare  i\on  quatuor,  ant  nou  sex,  aut  non  duo,  nisi 
taiiu^m  trcs  ab  Oricnte  venerunt?  Ut  siguificarent 
toiius  Triniiatis  perfcctani  plenitiidinem,  ex  quoruiu 
ainorc  iste  beatisslmus  Agnellus  partem  endothys 
1  yssinx  [endothym  byssinam],  nnde  superins  feci- 
nius  mcntioncm ,  quam  Maximiamis  pneJecessor 
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»  et  sua  efljgtcs  mcchanico  opere  oculis  iii-  ^      ■ . 


CAPUT  m. 

i  B,  Martini  reconciliatus  et  ornatus.  Crux 
ifM.  Ru$  Araentce  acquisituniy  Ecclesia  sancli 
^t  fundata»  beculariu  quadam.  Agnelli  obitus, 
ipkmm» 

esqoe  in  beati  Martini  ecclcsia  ipse  reconci- 
it  tessellis  decoravit ;  sed  tribunal  ipsius  ec- 
nimio  ternemotu  exagitalum,  Joannis  ar- 
:opi  temporibus  quinti  junioris  confractuni 
iBt  aediticia  cameram  coloribus  ornavit.  Fecil 
inus  Agnellus  crucem  raagnam  de  argenlo 
loa  ecclesia  super  sedem  post  tergum  ponii- 
I  qaa  sua  efligics  manibus  expansis  orat.  Ad-  3 
qne  rura  in  Ecdesia  Ravennx  Argentea  qux 
f  et  infra  ipsius  ruris  monasterium  beaii 
a  ftindamentis  xdiGcavit.  Sed  in  senectute 
»  et  sua  efligies  mire  tabuia  depicta  est,  et 
ilroitum  ipsius  monasterii  versus  metrici , 
Mi  potui  clare  vidcre.  In  diebus  istius  expulsi 
«Bci  de  Italia  per  Narsctcm  patricium.  Et 
*t  apparuit  slclla  comis  mense  Augusto  usque 
Octobris.  Et  morluus  est  Justinianus  Augu- 
DStantinopoli  quadragesimo  anno  imperii  sui, 
is  ingens  ubique  fuil,  ct  moeror  nimis  de  tali 
izo  •iro.  £t  apparucrunt  signa  rubra  in  coelo, 
as  Fano  igne  concremata  est,  et  multitudo 
iti  flamma  consumpta  esl,  castrumque  Gese- 
lOendio  devoratum  cst.  Tertio  vero  anno  Ju-  C 
iluoris  iniperatoris  Narsis  palricius  de  Ra- 
evocitatus,  egressus  est  cum  divitiis  omnibus 
et  fuit  rector  xvi  annis,  et  vicit  duos  reges 
am.et  duccs  Francorum  jugulavit  gladio.  Sub 
praesulis  temporibus  abundantia  fuit  magna, 
latio  in  populo  Italirc.  Monasteria  vero  in  ci- 
lassis,  qaad  lalcribus  foutique  ecciesiu:  Pe- 
Joncta  sunt  S.  Matlhaei  apostoli.  et  Jacobi, 
McUis  ornari  jussit.  £t  invenieXis  m  cam^ra 
B  apostoli  Mallhiei  continente  ita :  Saho  do- 
apm  Agnello,  De  donis  Dei  et  servorum  ejusy 
itderunl  ad  honorem  et  ornatum  SS.  apostih- 
H  reliqua  pars  de  summa  cervorum  qui  perie- 


ciiiie)  re- 
jsurgei, 
Sic  quoqae  pro  meritH  gaiidet  qui  talia  gessit. 

Hic  requiescit  in  pace  Agnellus  arcluepiscopus  [Leg. 

episcopuSf  Bacch.]  qui  sedit  annos  13,   mens.  i,  die» 

8;  ijftft  tixit  annos  83  [lUib.  94],  depositus  est  sub 

die  Kal.  Augusti^  ind.  5  [Leg  indict.  14  ,  Baccb.] , 

sedit  an.  xiii,  mens.  i,  (lieb.  vni. 


OBSERVATIONES 

AD    VITAM   SANCTl  AGNEIJ.I. 

Agnelli  episcopi  a^tas.  Ilnjus  epistola  ad  Armenium. 

^  Titulus  ordinati.  A  Tilulo  ad  Titulum  translatio. 
Ecctesio!  Arianorum.  Fons  baptismalis  Arianorum 
Ravennce  duplex.  Inscriptio  apud  Rubeum  ab 
Agnetliana  diversa.  Sacularia  ad  sequentis  dis' 
serlationis  examen  reservata. 

I.  De  Agnelli  eplscopi  aBlalc  plnra  in  pnecedenti 
dissertatione,  ubiepitaphiumjuxtaRubco  descriplam 
lectionem  emendandum  diximus.  Dubitavi  tamen 
aii  xtatis  anoi  sincerius  in  nostro  Codice  descripti 
cssenl,  et  an  retlnendi  anni  lxxxih  pro  xciv.  Si 
placeat  annorum  lxxxhi  defunctuni,  fiet  in  diaco- 
num  ordinatum,  cum  excessisset  armum  quadrase- 
simum  secundum  ;  elenim  anno  «^^4,  quo  Ecdesius 
episcopus  factus  est,  annum  agebat  quadragesimum 
primum.  lu  serie  cleri  Felicis  papa^  constitiitioui 
subjuncta,  inter  diaconos  qui  Mastuioni  adh:eserant 
postremo  loco  recenselur.  Itaque  circa  annum  527, 
reiiclomilitariciugulo,  etconjuge  pro^defuncta,  inter 
dericos  ascriptus  fuerat,  ei  diaconatus  ordine  insi- 
gnitus.  Juxta  hanc  hypothesim  annum  agens  xta- 
tissuae  septuagesiroum  episcopus  est  factus,  anno553, 
vegetus  adhuc,  sanusque,  ul  ex  ejus  cfligie  a  nostro 
descripta  evincitur. 

II.  Lxstat  in  BibHotheca  Patruin,  lora.  VI,  epistola 
ad  Ariuenium  de  ratione  fldei  Agnciii  hujus.  Certum 
est  eos  falli  qui  Agnellujn  episcopum  cum  Agnello 
quem  nniic  iiluslramus  confuudunl.  C;eterura  Agncl- 
lum  episcopum  Ravennalem  di.^cimus  olim  ab  Ec- 
clesio  ordinatum  diac«)nuin  <  servisse  in  ecclesia 
B.  xVgathae,  unde  levita  fuit,  et  ipsam  ecclesiam  in 
titulo  habuisst:.  1  Rubeus  <  pra^fectum  1  A^nellum 
tradit  <  Ecclesix  S.  Agatha:.  »  Faber  Iiaiico  ser- 
mone  idem  importat,  liluiu  cjus  ecciesia:  <  custo- 
dcm  I  adhibitum  diccns.  SiUie  <  iii  titulo  ecdesiam 
habere  1  idem  est  ac  ad  ejus  ccdesix  titulum  orUi- 
nari;  miniine  tamcnqui  aa  litulum  alicujus  ecdesiue 
ordinabantur  ejus  ecdesiai  pra:fecti  scu  custodes  oii 
id  fiebaut ;  ordiuabantur  etiiiu  ad  cerUe  ecdeske  ti- 
tutuin  nonmododiaconi  etsubdiaconi,  scd  et inferio- 
res  derici,  acolythi,  ieclores,  cantores.  lu  veteri 
Codice  bibliothecx  Casineusis,  n.  451,  legi  ea  fere 
qua:  Hitorpius  publicijuris  ftidlad  sacros  ritusspec- 


t  Deo  auctore  inventisunt.  Ha^cabsidamusivo      .-    ..     ,   -     ,.  -    ^.    r,„„  :..  u ^  l^    i^  • 

^  ,     .     ,.  't      rx  taiilia.  In  ordiue  qualiter  lu  Komana  Lcdesia  pres- 

ta  e$t.  Tempus  esl  daudeudi  os,  et  opiUri  D  jjyieri,  diaconi,  subdiaconi  digeiidi  sunt,  »  ante  an- 
Cmce  daves  signemus,  ne  fur  yeniat,  aper-      tiphonam  ad  introitum ,    <    annuntiat  pontifex   in 


rteniat  januam,  in  imo  cordis  zizauiam  non 
il,  derideat,  et  pcrdat.  Ideo  Pone  ,  Domine , 
\tmorimeOt  el  ostia  circumstantite  labiis  meis; 
tiimes  cor  meum  in  verbo  malitiiB  [ma/o|,  sed 
me,  ut  possim  ipsius  Agiidli  Vitam  flnire  *, 
iii  die  primo  Kal.  Augusti,  et  sepuitus  est  in 
la  9.  Agathx  martyris  ante  altarium,  et  lite- 
irmore  exaratis  epitaphium  super  corpus  ejus 
enies: 

latiieb  requiem  ccelesti  fnuoere 

{ImIIim  virtuie  Dei  doq  perUidit  illam, 
dopUMm  Bierult  locis  cognoscere  pacem, 


populo  dicens  :  Auxilianle  Ik>uiiiio  Deo  ac  Salvaiorc 
nostro  Jesu  Christo,  eligimus  in  ordine  subdiaconi, 
diaconi,  seu  presbyteri,  acolythum,  siibdiaconom, 
diaconum,  de  tiluloillo,  ad  tilulum  S.  Mari.e  iilum,  ad 
ecclesiam  qu£  esl  in  pago  illo,  vd  moiiasterium 
illud.  Si  quis  autem,  etc.  1  Aliigabautur  itaque  ordi- 
natiomnes  certis  ecdcsiis,  quibus  servirent,  sed 
earumdem  singuUs  Presbyier  pneficiebattir,  qui  res 
sacras  ageret,  et  plebem  iiistrueret  iiiferiorum  ordi- 
nuin  miuisterio  adjutus.  Diaconi  autein,  subdiaconi, 
acolythi,  caiterique  ad  superiorem  ordinem  promoti 
a  tiiulo  ad  titulum  tranaferebantur. 

ill.  Gothis  subactis  Arianos  ciim  suis  episcopis 
Ravonna  abiisse  paiet,  quorum  bcma  et  ecdesix 
Justiniano  jubente  navoiinatis  epikcopi  juri  accessere. 


VL  marg.,  Sepulcrum  Agnelli  arckiepiscopi  RavennoSf  obiit  circa  annuni  Domni  5ii(>.  Baccu. 
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Iipperainris  divali,  iil  (licehatiir,  epistola  id  acUim 
csl,  ex  qiia  verha  iionnulla  nosler  excerpsil,  quibus 
Uavennas  Ecclcsia  a  Cailiolicne  fidci  sinccrilate  sub 
Ariano  rege  servala  laudatur  :  cx  noslro  eadem  de- 
Kcripscre  Sprcius,  Blomius  el  Buheus,  at  in  noniiul- 
lis  divcrsa.  Sanctorum,  quorum  nominihus  ecclesiic, 
qua;  quoiuiam  Ariauorum  Cuerant,  dicata;  Deo  recen- 
seutur,  cultiis  in  earnm  reconciUatiouc  hai^itus  si- 
ffuiricatur;  alias  qt!i  credi  potesi  Aiianos,  vel  divi 
Murtini  TuroneiiMS,  vel  S.  Eusebii  sacerdoiis  et 
marlyris,  sive  Samosaienus,  sive  Vercellensis  is 
iuerit,  nominibus  ecclesias  snas  Deo  dicasse?  Eccle- 
sias  hujusmodi  destrucias  dicil  Faber,  excepiis  S. 
Mariiie  in  Cosmedim,  ac  S.  Martini  in  Cuelo  aureo, 
qui  priorem  describit,  de  ailera  autem  silet.  Kubeus 
hujus  musiva  jam  tum  sua  setate  decidentia,  el  ad 
brevc  tempus  duratura  «  scribebat.  Ouae  hic  noster 
narrat  de  rege  Wandalorum  non  perfecte  ortho- 
doxo,  qui  strala  pavimenti  marmorea  asportanda 
curaverit,  et  miraculo  sit  impeditus,  non  video  cui 
a;tati  sint  aptabiiia,  et  quaiilum  veritati  nitanlur. 
Duplicem  baplismatis  fontem  Raveniue  habuisse 
Arianos  hinc  palel,  imum  ad  S.  Theodori,  ubi  domus 
Driedonis  pro  episcopio  fuii  cum  balneo,  ubi  post- 
modum  oratoria  S.  Apollinaris  el  S.  Marix  iii  Cos- 


A  medim  aedificata  fuerunt,  alterum  ad  S.  Marthn, 
quem  Agnellus  episcopus  reconciliavit,  et  tesselii^ 
ornavit,  cujusque  tribunal,  sive  tribuoa,  sedeule 
Joanne  ejus  nominis  Y  terrdemotu  concussa  ruit. 
Magnidca  dona  Ursianae  ecclesiue  tributa  ex  obser»^ 
valis  ad  S  Maximiani  Viiani  liimen  mutuanlur.  De 
rure  argenteo  actum  in  Vila  S.  Exuperantii.  Ad  la- 
lera  fontis  ccclesiui  Petriana*.  duo  sacella,  sive,  ut  is 
ait,  monasieria  musivis  ornata  narrantur»  dictaqne 
uuum  S.  Jacobi,  alterum  S.  Matthxi  nomine.  Hujus 
inscriptio  postremis  verhis  quid  significet  divinare 
vix  liceat,  forte  bona  xdesque  post  Arianos  ejecios 
recept;»  ex  quibus  cultus  Deo  accessit,  indicanlur. 
Inscriptionem  hanc  descripsit  Rubeus,  sed  dimintt- 
tam,  et  alicubi  diversam,  uti  ubi  hal.et :  c  Haec  suh 
abside  in  ossibus  exornaia  est,  i  pro  eo  quod  in 
noslro  Codice  lcgitur  :  c  Hxc  absida  musivo  exor- 
nata  est.  i 
IV.  Quse  speclant  ad  scecularem  historiam  in  hac 
|.  Agnelli  Vita  relata,  in  eequenti  dissertatione  exami- 
^  nanda  sunt.  lllud  peculiarehabent,  quod  ex  scriplo- 
ris  mente  viJeatur  omnia  Agnello  episcopo  sedenle 
accidisse;  id  important  illa  :  c  In  diebus  istiQS» 
sub  isiius  pra!suhs  teroporibus,  i  et  similia.  Id  quani 
verum  sit,  ex  dicendis  patebit. 


a  Exstant  adhuc.  Vide  Ciampinium  in  Musivis,p.  2.  Baccd. 


DISSERTATIO  CflRONOlOGKft-IISTOBlCA 

De  cetate  Petri  Seniorisy  Joannis,  Mariniani  et  Joannis  utriusque. 


CAPUT  PRIMUM. 

Rubeo  et  Agnello  diverse  tradita  laudatorum  emco- 
porum  atas,  Incerta  capita  argumeniumdividi  et  per- 
tractari  debere. 

I.  Rubei,  ut  et  hic  Uat  quod  in  pnecedentibus  dis- 
sertationibus  factiim  est,  s^^ntentia  tradeuda,  a  quo 
receutiores  recedere  nefas  duxere.  Is  iiaque  Agiiel- 
lum  episcopum  mortuum  aniio  566,  Kal.  Augusti, 
cum  tradidisset,  Petrum  electum  ait  anno  508,  xvii 
Kal.  Octobris.  iluiic  vero  tradii  obiisse  circa  annum 
575,  XVI  Kal.  Septembris.  De  tempore,  quo  sequen- 
tes  episcopi  sunt  ordinati  nil  certi  afferens,  obitus 
tantum  eorumdem  desicnat,  Joannisvidelicet  aiino 
595,  111  Idus  Januarii,  Mariniani  anno  G06,  x  Kal. 
Novembris,  Joannis  (utrumque  enim  unuin  fui^e 
arbitratur)  setatem  usque  ad  annum  650  pro- 
inovel. 

H.  Qua;  de  nis  noster  exhibel  ha'c  fere  sunl  : 
Agncilum  dcposiium  Kal.  Augusii,  ind.  3,  quod 
corrigcnduin  ostendimus,  ct  repoiicnduin  ind.  14, 
anni  ^6.  Petnim  secuv.da  indiclione  c  consecratum 
Roin;e  ahsque  jejunio,  »  xvii  Kal.  Oclobris,  obiisse 
XVI  Kal.  Septembris,  et  sedissc  annis  viii,  mens.  ii, 
dieb.  xix.  Joannem  defiinctum  die  11  Jauuarii, 
postquam  epis^opatus  infulas  gessisset  aniiis  xvi, 
nicns.  1,  dieb.  xix.  Marinianum  decessisse  x  Kal.  No- 
veinbris.  Joauuem  Mariniani  successorem  sedisse 
annis  v,  mensib.  x,  dieb.  xviii.  Joannem  vero  alte- 
rum  annis  xviii,  mens.  vi,  dieb.  viii.  Singulorum 
vero  vitis  plura  adnectit  ad  ssecularem  hisloriain 
speclantia  ex  Pauli  Diaconi  lihris,  quos  de  Lango- 
bardorum  gestis  habemus,  fere  descripta.  De  his, 
iit  quantum  (ieri  polest,  chronologiaui  ad  hosce 
episcopos  spectantem  digei*amus,  agendiim  est ;  et- 
eHim  alias  plura  satis  implexa  extricare  vix  speraii- 
dum,  cum  et  Agnellus  sua  habeai  in  quibus  inipli- 
catur,  vel  decipitur,  et  in  numeralibus  notis  miilta 
exscriptoris  vitio  insanabiliter  laborent.  In  eo  turpi- 
'vr  lanttum  bic  Agnelluni  ante  ouinia  lubet  adnolai-e, 


quod  Petrum  hunc  cum  Petro  Symmacho  Romano 
P  poiilitici  coa^vo  confundens,  eum  in  urbis  synodo 
^  sedissc  tradit.  Ut  autem  rcliqua  clare,   quoad  ieri 

poterit,   ordine  aliquo  digcramus,   de  suiguIoniiB 

episcoporum  setate  distincie  ei  per  capila  agetodiun 

reor. 

CAPUT  II. 

Petri  senioris  ordinalio  ab  ejnsdem  electiotte  dtxlui- 
guenda,  Diuturnioris  interpontificii  causa.  Joannii 
episcopi  initia.  S.  Severi  basHica  restituta,  Ingeri^ 
ptio  ad  cnm  rem  spectans,  Joannis  obilus  cetto  Um-- 
pori  assignatus. 

I.  Certis .  adeo  characteribus  Petri  senioris  oitli- 
naiio  explicatur,  ut   de  eadem  dubitari  nequeat. 
i  Iste,  iiiquit  noster,  secunda  indictioue  coasecratas 
est  Roinx  absque  jcjunio  xvii  Kal.  Oclobris.   t  In- 
dictio  sccunda  a  die  prima  Septembris  anni  5(^  de- 
currere  coeperat,  et  dies  15  e^usJem  mensls  SaMn- 
tir.n  fuit,  cyclo  solis  xvii,  liltera  Dominicali  A,  G. 
Ordinatus  dicitur  absque  jejunio,  id  est  ante  jcju- 
D  iiium  seplimi  luensis,  quod  seqnentis  seu  intrantif 
hebdomadic  diebus  futuruin  eral.  Ad  vesperam  ita* 
que  ejus  Sabbati  ordinaius  est  Petrus,  jam  enim  ia- 
valuisse  crediderim  iiiorem  de  quo  vetus  Ordo  lUh 
inaiius  a  Mahillonio  ediliis   de  Gradibus  RoroaoB 
Ecclesiae,  ut  episcopi  <  nocturno  lempore  benedioe- 
rentur,  i  nocte  videiicet  Dominicam  diem  praece* 
denle.  At  de  hac  re  aptius  uoniiuUa  adnoiabimus  iii- 
fra  ad  Petri  hujus  \ilain.  Cum  autem  ordinatiouis 
Petri  diem,  mensem,  annumque  cerium  babeamas, 
et  prxdecessorem  obiisse  statutum  sit  anuo566^ 
longius  interpontiflciuin  duorum  annorum,  et  iiien* 
sis  unius  cuin  dimidio  admittere  cogimur,  iuile(|iie 
adigimur  perscrutari  qui   potuerit  is  annis   TUi, 
inens.  u,  et  diebus  xix,  sedere,  quod  scribit  iiosler. 
c  Fundavit  idem  ecdesiam  B.  Severi  confessoris 
Christi,  sed  mors  sibi  intervenieus  reiiquii, »  iiiqui( 
Agnellus.  Item  iu  Vita  successoris  :   <  Post  B.  Petii 
admissionem  opus  inconsuuiualum  quod  relii|iierut  • 
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id  esl  ecclcsiam  B.  Severi,  isle  consummavit,  ct  us- 

Sic  ad  effectum  perduxit.  •  Porro  Rubcus  vcterem 
scriptionem  exhibei,  quo^  olim  exstabat,  quxque 
hlc  describenda  est;  annum  enim  exprimit  quo  cc- 
deslae  illi  coronis  est  imposita. 

lioUoram  lucens  divino  fabrica  caltu 

Esse  sacerdotem,  st^  manifeslat  opus. 
CUeperat  egregius  boc  Peirus  condere  pastor, 

In  quo  oescit  eum  mors  reliuere  virum. 
Sed  noae  tecia  senex  nec  diim  perfpcta  reliquit, 

Roms  v|r  nstiis  hocce  peregit  opus. 
Soccetsor  prudens  Petri«  p^siiTque  Joannes, 

Qui,  qaod  ine<il  tsnio  tulil  honore  decus. 
Ipte  Pater  populi  THnieiis  Romanus  ab  uibe, 

Digna  suis  meritis  haec  momimf^uia  ifedil. 
IIa*c  est  prisca  domus  8»ncio  renov;it«  Se^ero, 
CojQS  honnre  Deo  psallunlur  canliea  vero. 
OuiDgeoiis  Domini  sub  deiiis  sepiips  auuls 
Amplios  hisqnin<|oe,  t>one  iecior,  inordlne  Jooge 
*  Virgiois  a  partu,  quae  pe()eiit  al>sque  reatu 
Imperlom  retineme  secundo  Juslioiaiio 
Aonis  ondeois  regnando  vivus  io  orbe. 

II.  Placet  hic  illud  auimadvertere  non  onam 
Inscriptionem  hanc  esse,  sed  in  uno  lapide  duas, 
^uaruin  secunda  recentior  admodum  priori  est.  Id 
erincit  Leonini  nonnihil  in  ea  resonans,  modus  nu- 
metandi  a  partu  Virginis,  et  strihiligo  inspersa, 
i|un,  ut  versus  sibi  constet,  Justimis  inter  csetera 
Justinianus  dicitur.  His  tameii  non  obstantibus, 
qnse  ad  chronologiam  pertinent,  cuncta  invicem 
congruere  arbitror;  etenim  invictis  rationibus  de- 
monstravit  G.V.  Pagius  disscrt.  Hypat.  part.  iii,  n.  1 
el  seqq.,  Justini  impcrantis  initia  ad  Novembris  fl- 
luentis  dies  anni  060  spcclare.  Post  diem  itaqiie  quar- 
tam  dccimain  Novembris  anni  575,  numerari  coepe- 
rat  ejns  imperii  undecimus.  Igittir  poslremis  anni 
Ulius  diebus  basilica  S.  Severi  anita  fuerat  a  Joanne, 
qui  proinde  jam  ponlifcx  sedebat,  Petro  ad  meliora 
translato.  Mortiium  proinde  arbitror  eumdcm  ipso 
anno575,  xvi  Kal.  Septembris.  Ut  autem  anni,  qui- 
bos  ex  Agnello  sedissi:  dicilur,  subsistant,  clectio  ab 
ordinatione  distingucnda  est.  Ita  electus  anno  567, 
die  28  Maii,  ordinalus  anno  568,  die  15  Seplembris, 
nortnns  die  16  Augusti  anni  575,  sederit  ab  eieclione 
quidem,  ut  Agncllus  numerat,  annis  viii,  mcnsibus 
n ,  diebus  xix,  ab  ordinatione  vero  annis  vi«  mensibus 
XI.  Gausa,  cor  ab  eleclione  ad  ordinationem  sexdecim 
fere  mensium  mora  interfluxerit  ex  eo  petenda  cst , 
qnod  Petri  eieclio  et  A^nelli  prxdecessoris  mors  tunc 
accidit,  cum  mo\  oninium  exarcharum  priinus  Lon- 
glnns  anno  ipso  575  Kavennam  mitti  debebat.  Facia 
electione  mittebatur  de  ea  rc  Constantiuopolim  nuu- 
tiuii,  et  exspecianda  eral  principisjussio,  exqnonon 
iDodo  bujus,  sed  et  pr^cedentium  interponiiriciorum 
mora  longior  est,  quam  in  snbsequentibus.  Etenim 
constituta  exarcharum  Ravennne  consistentium  sede, 
non  ab  Constantinopoli  exspectandus  erat  impera- 
toris  consensus,  sed  ab  ipso  exarcha  pneslabniiir.  Id 
et  in  summorum  ponliricum  chronotaxi  observatum 
nris  doctis ,  licet  serius  ab  exarcliis  Ravennatibus 
expetitam  consensum  probent ,  qua;  de  magni  Gre- 
gorii  electione  narrantur  in  cjus  Vita  a  Joanne  Dia- 
coDO,  et  ejusdem  pontilTcis  epist.  A  libri  primi  ad 
Joannem  Constantinopoliianuni  episcopum,  aliaeque 
in  Regesto  legcnd;e.  In  Ravennati  autem  Ecclesia 
jussio  principis  ab  exarcha  prnpstita  est  statim  ac 
«^xarclix  coepere  Ravenuae  degere,  quod  primum  fa- 
ctum  est  obeunte  Pctro  in  Joannis  electione.  Obti- 
naisse  autem  jam  tunc  mn  modo  in  Ravennatis  epi- 
scopi,  sed  et  in  Romani  pontiflcis  ordinatione,  ut 
eispectaretur  principis  jussio,  constat  ex  Anastasio, 
qoi  in  Pelagio  II  nolat  eum  pontiflcem  c  ordinatum 
absque  jussione  principis,  eo  ouod  Longobardi  dbsi- 
derent  civitatem  Roinanam.  1  ll.nec  enim  vero  ferenda 
ennt  per  ea  tempora  quibus  Italia  a  Langobardis 
cccupfri  coepta  efnciebat,  iit  de  suo  jure  admodum 
suUicitos  esset  imperator.  Petro  itaque  electo,  misso 


A  de  ea  re  nunlio  Constantinopoliin,  dilata  est  ordinniio 
ejusdem,  qiiousque  in^ruentibus  circum  circa  Lan- 
gobardis,  Longinus  primus  e\nrcha  cum  opporluiui 
auctoritate  niissus,  ipso  anno  5Q8  veniens,  assensii 
imperatoris  nomine  pra^stiio,  Petrus  Rom£  cst  ccn- 
secraiiis. 

III.  Joannis,  qui  Pctro  seniori  siicceisit,  initiis  ad 
diem  certain  constituendis,nulla  aptior,probabiliorvc 
via  haberi  potest,  quam  in  anni  dieique  quo  obiit  in- 
quisitioncm  incuml)endo.  Diem  cx  Agnello  bahcmus, 
undecimam  videliset  Jannarii ;  anniim  Magni  Gre- 
gorii  epistolae  indicant.  Etenim  certo  certius  consiat 
obiisse  illum  indicl.  13,  in  cujus  Februario  datas  ha- 
bemus  epistolas  6^^  Joanni  episcopo  Squillatino,  et 
65  clero,  ordini  et  plebi  consist^ntibus  Ravejinae.  In 
Iiac  enim  infra  scripta  leguntur :  c  Veslri  anlislitis 
obitum  cognoscentes ,  curae  nobis  fuit  visitationem 
destitutse  Ecclesiae  fratri  et  coepiscopo  nostro  Severo 
Paulino  solemniter  delegare,  cui  dedimus  in  manda- 

•n  tis  ut  nihil  de  provectionibus  clericoruro,  rcdditu , 
ornatu,  ministeriis  a  quoquam  usurpari  patiatur.  > 
Igilur  die  undecima  praecedentis  Januarii  anni  595 , 

aiio  indict.  15  currehat ,  Joannes  defunctus  fuerat. 
[is  habitis,  ad  teinpus  scdis  idem  ab  Agnello  tribu- 
tum  convertendus  est  sermo,  cujus  characteres  fa- 
cile  ab  exscriptoribus  corrupli  deprchenduntur.  Aniii 
enim  non  xvi,  sed  xix,  numerantur  a  575  ad  Janua- 
riura  595.  Reteiitis  itaqiie  diebus  xix,  et  meuse  uno, 
assumpUsque,  loco  annorum  xvi,  annis  xix,  retroce- 
dendo  ab  emortuali  Joannis  die  undecima  Januarii 
anni  595,  eaque  non  computata ,  devenitur  ad  diem 
23  Novemhris  anni  praedicti  575,  aptam  cpiscoporuni 
ordinatioiiil:us,  Sabbati  videlioet,  cyclo  soiis  ^,  lil- 
tera  Dom.  F.  Basilica  itaque  D.  Severi  pcne  refici 
fiDierat,  cum  Joannes  ordinatus,  et  intra  mensis  spa- 
tium  ante  anni  flneni ,  juxla  pnemissae  inscriptioiiis 
tenorem,  est  completa.  Haec  autein  ex  saeculariuni 
rerum  Agnello  in  cujusque  episcopi  Vita  narrataruiu 
examine  manifestam  lucem  accipient. 

^  CAPUT  m. 

Langobardortm  in  Italiam  ingressns,  Narsetis  mors. 
Epocha  regni  Langobardici  diversa  ab  epocha  eo- 
rumdem  in  Italiam  iugredicntium,  Sigonius  a  Ca- 
milli  Peregrini  ceiunra  vindicatus. 

I.  Ad  Petri  Senioris  aelatem  ha:c  fere  ab  AgncUo 
narrantur  spectantia.  Anno  quo  ille  ordinaius  est 
Venetias  a  Langobardis  iuvasas  et  occupatas.  Anno 
Justini  quinto  boum  interitum,  Tusciam  arinis  obn:- 
tam,  Ticinum  obsidione  cinctum,  et  a  Longino  exar- 
cha  Caesaream  palis  munitam.  Narsetem  Romai  ol;- 
iisse.  Alboinum  uxoris  dolo  inieremptum.  In  haec 
omnia  inquirendum.  Insressum  Langobardorum  in 
Italiam  narrat  Paulus  nariiefridi  c  mense  Aprili , 
iud.  1,  alio  die  post  Pascha,  cujus  festivitas  eo  anno 
juxta  calculi  ralioncm  ipsis  Kal.  Aprilis  fuit,  cum 
jam  a  Doinini  Incarnatio:ie  anni  508  essentevoluti.  1 
Constat  haec  oiiiuia  anno  56S  vulgaris  eprichae  a  Chri- 
D  sti  Natali  convenire ,  quo  ind.  prima  Pascha  Kal. 
Aprilis  celebratuin  est,  cyclo  lunae  18,  solis  17,  lit. 
Dom.  A ,  G.  Respoudent  etiam  calculi  a  Rubeo  et  a 
Baronio  initi  ex  epistolis  Gregorii  ad  Constantiani 
Aogustam  et  ad  Phocam  imperatorem.  At  Agnello 
repugnat  quod  Ruheus  inquit :  c  Longinum  >  vidc- 
licet  c  ad  excipiendos  ac  iinpediendos  potius  Lango- 
bardomm  impetus  priore  anno  in  It»iiam  exarchum 
yenisse.  >  Agnellus  siquidem  in  iinecedcnti  Vita  nar- 
rat,  Lon^ino  Ravennam  veniente,  Narsctem  ea  egres- 
sum  tertio  Justini  anno  coepto  a  Novembri  56/,  et 
consentaneum  rerum  ordini  est,  advenicnte  Longiuo, 
Petrum  episcopum  ordiuatum,  ut  in  superioribus 
observaviinus.  c  Anno  quinto  Justini,  >  tradit  noster, 
c  a  Langobardis  Tusciaro  devastatam ,  cosque  obse- 
disse  Ticlnuin.  >  Annus  quintus  Justini  cceptus  est 
Novembri  mense  anni  569.  Paulus  V^Tarnefridi ,  iib. 
II ,  cap.  25  habet,  Alboinum  Liguriam  introeimlem' 


«  llic  versus a  postremo  loco  in  hunc  restitutus  csi.  DaiCii. 
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t  indlrf.  S,  tcrlio  yon.  SopiomI)ris,  »  el  slatim,  cap.  A 
^O  :  €  Tidnensis,  >  inquit,  c  eo  tenvpore  civilas  uUra 
t  res  aniios  obsitiionem  perferens  &e  lortiter  continuit, 
Langobardorum  excrciiu  non  procul  juxUi  eam  ab 
Occidrnlali  parle  se  coniinenle.  Inlcren  Alboin  ele- 
I  tis  militibus  invasit  onmia  usqiic  ad  Tusciam,  prx- 
(cr  Romam  ct  Ravcnunm ,  vcl  aliqua  casleUa,  quse 
erant  iii  lillore  maris  consiructa.  i  Indictio  tertia 
cocpta  Septcmbri  illo  ciijus  iii  Nonas  Langobnrdi  Li- 
^uriam  ingressi  sunt,  quare  Novembri  proximo  Jn- 
stini  impcrnniisannus  quinlus  ca*pit,  cujiis  Decembri 
anni  cjusdem  569  Ticinus  obsideri  cocpit.  Ohsidione 
autem  coepta ,  ^nnoque  570,  currcnte  adhiic  Justiiii 
annoquiuto,  Alboiiius  usqiie  in  Tusoiam  excurrit, 
lateqiic  regionem  dcpopulatus  est.  Addit  Paubis, 
cap.  27 .  c  At  vero  Ticinensis  civitas  post  tres  annos 
ct  aliquot  menses  obsidioncm  perforens ,  tandem  se 
Alboino  ct  Langobardis  obsidenlihus  tradidit ;  i  et 
cap.  i8  :  c  Qui  rex,  postquam  in  Italia  tres  annos  et 
sex  menses  regnavit,  insidiis  conjiigis  interemptus  n 
cst. »  Infra  vero,  cap.  51,  Clepbam  ait  regnasse  anno 
ano,et  sex  mensibus,  et  tandem,  cap.  5^,  haec  habet: 
c  Per  bos  Langobardorum  duccs  septiino  anno  ab 
adventu  All^oin,  ct  totius  gentis ,  spoiialis  ecciesiis , 
sacerdotibus  intcrfcclis,  civitatibus  subrutis,  popu- 
lisquc,  qui  morc  segetiim  excrcvcrant,  exstinctis,  ex- 
ccptis  bis  regionibus  quas  Alboin  cocpprnt,  Ilalia 
maxima  ex  parte  capta ,  et  a  Langobardis  subjugata 
est.  >  Ex  bis  omnibus  flt  Ticinum  circa  priores  roen- 
ses  nnni  575  a  Langobardis  cnptum.  Ait  noster  Al- 
lioiniim  Veronx  trucidatum  uxoris  opera  c  iv  Kal. 
Julias,  I  ct  conscntit  Paulus,  qui  Alhoinum  regnasse 
ait  in  lialia  tribus  aiinis  et  sex  mensibus.  Computan- 
tur  itaque  regni  anni  ab  initiis  Ticini  obsessi  die  29 
Deccmbris  anni  569.  Verum  annorum  Justini  chara- 
ctcr  apud  Agnellum  corniptus  est ,  et  pro  vi  scribi 
debet  viii ,  qui  dccurrere  coeperat  anno  pnecedenti 
57i.  Alboifio  exstincto  statim  Clcpbis  rex  dictus  est, 
aui  ciim  regnassct  anno  uno  ciiin  dimidio,  obiit  circa 
nnein  anni  sequentis  574.  Anno  nutem  575 ,  qno  po-  C 
stridie  Kal.  Aprilis  com]i]ebatur  septimiis  annus  ab 
ingressu  Langobardorum  in  Italiam,  per  duces  Italia 
ipsa  late  devastata  est,  ejusque  mense  Junio  sexta- 
decima  die  Bencdictus  pontifex  Romanus  ordinatus 
'  st.  Indicantur  hsec  ab  Agneiio ,  cum  tradit  c  post 
ftindamenta  ecclesiae  (S.  Severi  videlicet,  a  Petro 
episcopo)  posita,  totam  Italiam  vcxntione  roaxima 
exagitatam  fuisse,  >  et  Longinum  exarcbum  c  palis  i 
in  iiiodum  muri  suHixis  c  C^saream  >  munisse.  Ita- 
que  ante  initia  anni  575,  Clepho  regnante ,  funda- 
menta  ecclesiie  S.  Severi  posila  sunt ,  et  primis  575 
mensibus  c  exienint  Langobardi,  >  inquit  noster,  et 
c  transierunt  Tusciam,  usque  Romum ,  et  ponentes 
ignem,  Petram  pertusam  inccndio  concremaverunt, 
et  construxerunt  praedicti  Langobardi  Forum  Cor- 
nelii,  el  consummata  est  civitas  ub  cis.  i 

•  U.  Narsetis  mortem  consignat  noster  circa  annuro 
574,  quem  Roui^b  obiisse  tradit  in  palatio,  nonage-  ^ 
simo  qiiinto  o^taiis  suse  anno,  et  consonat  Anastasio,  ^ 

3ui  eodeiH  anno  mortuuro  Narsetcm  dicit  quo  et 
oannes  papa  obiit.  De  ea  re  plura  adiici  possent 
contra  Baronii  sentcntiaro  ad  annum  567  et  568,  at 
procul  niinis  ab  instituto  eyagaremur.  llbid  tamen 
obitcr  adnotandum,  quod  si,  curo  Narscs  defunctus 
cst,annum  agebat  nonagesimum  quintum,non  potuit 
idcm  essecum  eo  qui  militia  clarus  sub  Mauricio  vi- 
vcbat.  Corrippo  poctse  Narses  laudatur,  qui  anno  56G 
et  seqoentibus  Constautinopoli  depfcbat,  divcrsus  ab 
allcro  qul  eodem  temporc  senior  in  Italia  clarus  ba- 
bebatur.  Uterque>  tamen  pro  uiio  acceptus  est  a  se- 
quiorift  sevi  Griecis  scriptoribus.  Agnellus  nil  de  Lan- 
goliardis  a  Narsete  vocatis;  illud  tamen  ejusdem 
glorise  miniroe  favens,  qnod  Romanoruro  inde  decora 
deleta  et  divitLe  direptx  dicuntur.  At  de  his  cx  oc- 
casione  satis. 

11.  Ex  dictis  constare  puto  de  diiplicis  epochtc  con- 
ftlitiieudae  neccssitate,  una  quidem  ab  ingressu  Lan- 


gobanlomm  in  Ilaliaro,  altcra  ab  Alboini  in  Italia 
regnantis  initiis,  qunruro  prima  dici  secundx  Aprflis 
anni  568,  sccunda  diei  29  Decembris  anni  569  alli» 
gatur.  Alias  confusc  omnia  traderentur.  Nec  enlm 
exempli  grniia  mirum,  quod  ea  epocharum  distin- 
ciione  neglecta,  Baronius  ad  annum  57i  Alboini 
niortem  rcferat,  licet  ibidem  ex  Pauli  Diaconi  verbis 
agnoscat  trucidatum  ilbim  postquam  Ticinuro  reee* 
ptum  fuerat ,  clapsis  obsidionis  tribus  anuis,  et  aU- 
qnot  mensibus,ct  regnantis  All)oini  tribus  annis  CDm 
dimidio,  nc  praecedenti  anno  Alboinuni  et  Langobar- 
dos  III  Non.  Septcmbris  ind.  3in  Liguriam  ingressos. 
Vindicnndns  tamen  hic  celebcrrimus  MutinensiaiD 
liimcn  Carolus  Sigonius,  cui ,  ob  laudalam  epocha- 
rum  distinctionem,  diem  dicit  alter  doctissimas  scri- 
ptor  Cnmillus  Peregrinus,  Baronii  calculos  secoUis 
in  comparatione  annorum  ducum  Bencvefitanoruiii, 
a  Zotione  omniom  primo  ad  Arichim  eius  nominis 
secundum,  pag.  i62.  Sigonium  is  ait  in  Kegnp  llali» 
tradentem,  Anthiirit  regem  salutaturo  apno  585,  de- 
cipi,  c  quoniam  Paubim ,  laudatumque  a  se  Landnl- 
plium  pravc  intcrprctatus,  Alboini  annos  tres  cum 
dimidio  ab  anuo  ducendos  putavit  570,  qui  compii- 
tandi  fuerant  ab  anno  508.  >  At  clara  adeo  sunt  que 
in  snperiorihus  adnotavimus  de  teinporc  quo  Alboi» 
nus  in  Liguriam  ingressus  a  Paulo  dicitur ,  de  Tid- 
nensi  urbc  obsessa  per  aniios  tres  et  aliquot  roenM; 
et  de  Alboini  inorte,  qux  acciderit  Ticino  occupaU», 
exactisque  in  regno  annis  tribus  cum  dimidUiyit 
assensum  ctiam  ab  invito  extorquere  possint,  oslen* 
dantquc  perspicue  epocbnm  rcgni  plane  diversaD 
ab  epocba  ingrcssus  Lnngobardoriim  in  Ililiafli,  d^ 
flcianlque  proinde  Sigonio  oplime  Paulum  intelle- 
ctum,  quein  iiiimerito  cum  Paiilo  ipso  ccusura  afBdt 
Peregrinus.  Constat  prxierea  Aniharit  anno  591  ob- 
iisse,  ex  magni  Grcgorii  epist. ,  ind.  9 ,  qna  res  \Vt 
annum  sextum  in  regno  coiiipieverat,  teneri  cospio 
585,  ut  Paulus  tradiderat.  llinc  rationibus  inith  ad 
initium  regni  ab  Alboino  priinum  suscepti,  deTenitnr 
retrocedendo  ad  postremos  Deccinbris  dies  anni  SOdt 
quibus  coeptum  est  Ticinum  obsidione  vallari.  Cam 
Paulus  itaqiie  probe  cuin  inngno  Gregorio  synchrOBO 
convcnint,  non  est  cur  a  traditis  per  eumtiem  reoe- 
datur.  Agilulphum  etiam  rcgem  creatum  dicit  eodem 
anno  qiio  Antbarit  mortuus  csl,  mense  videlicei  No- 
vembris,  ct  in  Pascbate  sequentis  anni  confirmatiia. 
liem  cx  Gregorio  elicilur,  qui  ep.  17,  lib.  primo, 
daia  Decembri  mense,  Antharit  iiiortuum  dicit,  qood 
Paulus  Nonis  Septcmbris  consignavit.  Ipse  aulem 
Gregoiius,  ep.  5*2,  lib.  ii,  ad  Joannem  Raveiuialem 
cpiscopnm,  ind.  10,  Julio  mense,  anno  videlicet  592t 
Agilulphum  regcni  Neapoli  imminentem  innnit  cam 
Aroge.  Aroges  rex,  Agilulphus,  Arnulphus  corrapte 
ibiilcm  scripti,  ut  viris  doc(is  conipertum 

IV.  At  cpocbas  hujusmodi  oniniuo  dislingaeodat 
esse  perspiciie  demonstrandum  iri  censeo  si  ratio  a 
Peregriiio  inila  in  disponendis  ducum  BeneveotanO' 
rum  annis  consideretur,  quandoquidem  noii  distincia 
rcgum  epocha  ab  altera  ingressus  in  ltali:uu,  impao-' 
sibile  est,  servatis  annorum  spatiis  cuique  re^  a 
Paulo  assignalis,  ad  annum  665,  quo  regnare  cfle|M9Se 
Griinoaldiiin  Peregrinus  staiuit,  dcvenire.  Id,  palOf 
paiebit  cx  infra  scripta  collatione  Pauli,  prout  a  me 
inielligitur,  et  ejiisdem,  prout  a  Peregrmo  intelligl 
debei,  coiifusis  epocbis  in  unain. 

Siatuta  regni  Lango-  Statuta  regni  Lango- 
bardici  epoclia  ad  finetn  bardici  epocha  ad  anaom 
4mni  569 ,  seu  initium  568  cum  primum  in  ha- 
570,  quod  vult  Sigonius.    liam  ingressi  sont,  qood 

vuU  Peregrinus. 

Antharit  circa  initium       Antbarit  circa  Aprilem 
anni  585  regnum  capef-    anni  583  rcgnum  init.  "' 
$it,  Moritur  Pion,  Sep-    ritur  Non.  Septemb. 
temb,  anni  590.  588. 

Iheodelinda  in   regem       Agilulpbus  eodem 
erigit  Agilulphum  Sepiem-    fit  rex  niensc  SepteoibrL 
bri  mcnse  ejusdem  anuL 
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Ipkus  itt  Paschate  Mense  Aprili  anni  589  A  repugnanlib(is.I(Ia<inolarej)1acnit,  ncparlium  sliuliis 

rt  OJIJU  591  3/(^(/f 0-  confirnnatur  in   regem  a      '       '  ""  * »-.:^  j ^ m.!- ...  .  ..•. 

fmAatuTy  die  vide-  Langobardis. 

AwiliifCycloiuniv 

iXy  fil.  Domin.  G. 

Paulus  DiaconuSf  lib,  iu,  eap,  36. 

iphus  post  annos  Agiiulphus  post  xxv  an- 

XTfnefiM  Septem-  nos  mense  Septembri  A- 

ilM  fRonYur  anito  nitos  moritur  an.  615. 

Paulus ,  lib,  IV,  cap.  43. 

Ums       admodum  Adoaldus   regnare  in- 

MTJieodeliuda  ma-  cipil  cum  matre  eodem 

maiiiioGi5  s/afim  anno  Gi3. 
Aptulphi  regnat. 

^dus^  cum  insani'  Adoaldus  ejicitur  anno 

Uquam  cum  matre  6:23,  c(epio  anno  undeci- 

VI  annis  decem ,  mo  regni  sui  circa  Octo- 

est^et  Arioaldus  brem. 
Tm  circa  Octobrem 
3»  ccepto  videlicet 
undecimo. 


ic,  lib.  IV,  cap.  43,  videtur  aiinos  Adoaidi 
olidosnumcrare,  sicut  et  diiodecim  seqnentes 
9  nec  aiias  cbronoiaxis  starct  cuni  scqiien- 
01  dicen(iis.  At  calculum  turbaret  llonorii 
(tsammi  ordinalio,  si  ca  diei  'iS  Septembris 
a  essetanni  5i6,  utcontendit  V.  C.  Papebro- 
I  Gmatu ,  etenim  dc  ejectione  Adoaldi ,  ct 
.  AlMlione  exstat  ejusde^n  poniificis  epistola 
iiun  exarclium.  Aplius  ilaque  Sig(mius  haK: 
iBi625  refert,  in  cujus  Septetiibri  llonorius 
sen  ordiiiatus  sit,  quod  (^vincitur  cx  ejnsdcm 
CfHStola  allera  ad  episcojios  Epiri  dala  Idibus 
ns  ind.  i-i.  Porro  pontilicis  ordiualio  niillo 
i  Scfilembreni  auiii  623  nUrabi  potest,  quod 
;t,  si  anni  re;;um  Langobardorum  numerari 
1  ab  anno  568.  C 

Idus    itaque    rcx       Arioaidus  creatur  anno 

circa    Uctobrem    6i3. 
S. 

duodecim  annos 
is,  vel  saltem  mox 

dos^  moritur  Octo-       Moritur  anno  635. 
«  afint  657. 

Paulus ,  /i6.  IV,  cap.  44. 

rt  circa   Octobris       Rothari   regnat    aiiAo 
Hi  637  regnat.         635. 


teneri  videamur.  Uatio  dicendorum  efficit  iit  nulto 
mo(>o  Rodoaldi  rearnum  a  Patris  regno  distincui  possit ; 
eo  proinde  regnante  ea  acciderunt  qux  Paiilus  tradit, 
qua^quc  alias  videri  possent  evenisse  post  Rotharis 
obitum.  Aliquol  tiinen  menscs  posl  Patrem  re- 
gnasse  credo  tuin  cum  uxorem  accepit  Gondibergam, 
qua;,  aduiterii  accusata,  Carelli  monomachia  abso- 
luta  est,  et  viro  occiso,  :edilic;ivii  basilicam  Tici- 
nensem  S.  Joan.  Baptista;.  It;i(|?i(^  Ro.loaMus  oldisse 
inleUigendas  est  circa  Scpiembrem  anni  ejusdem 
654. 

Anp^rttif  amto  654  ctr-  llxc  onmia  probc  suis 

ca  Septembrem  regnare  in-  annis  a  Pcregrino  consi- 

cipit.  gnantnr;  at  si,  conrusa 

Moritur  anno  661   ad  epocha  in^ressus  Lango- 

finem  vcrgente,  anno  regni  kirdorum  inllaliam,  cum 

ejus  octavo  currente.  altcra  regni ',  ^c<'iU;ulos  ad- 

Bertaridus  et  Gadeber-  hihuisset ,  anno  uno  sal- 

B  tus  filii  succeduni  eodem  tein  cuncta  antiripasset ; 

tempore.  cliMiim, 

Post  annum  unum  men-  Aripcrtus  regnare  coc- 

scs  tres  a  morte  Ariperti,  pisset  mensibus   postre- 

Grimoaldus  dux  Beneven-  mis  anno  652. 

tanus    regnum    occupat ,  Mortuuses8etannoC59. 

primis    nempe    mtnbibus  GrimoalJusregnarccce- 

anni  663.  pisset    primis    mensibus 


anni  60z. 

Grimoaldus  anno  sejcto       Ediolum     supplevisset 
regni  $ui  mense  Julio^  ind.    aiino  667. 
i )  auget  edictum  Rothurisy 

aunovideticet^^S.Moritur       Mortuns  fuisset    cirea 
anno  671.  amium  669. 


ff»    profert    No- 
sn^  niiiit64i. 
ur  comptelis  annis 
mensibus  iv    sub 


Moritur  completi^  an- 
iiis  XVI ,  meiisiims  iv  sub 
niiium  anm  6.'>i.    Martii  initium  an.  652. 
tldus  pene  eodem 
fnorilifr,  cum  re- 
simul  cum  putre 
dies  VII.  Succedit 
s  eodem  anno. 

s,  lib.  iv,cap.  4i,  scrihil  Rotharim  Codiccm, 
lictum  vocavit,  edidisse  anno  septuagesimo 
,  ex  quo  Langoliardi  in  llaliam  venissent , 
» videlicet  a  pnecedenti  Aprili.  Edicti  chara- 
^erec[rinus  ipse  profert  hujusmodi :  iix  aiino 
ui,  ind.  12  (legcndum  esiprocul  dubi(»  se- 
roense  Novcinhri  (producta  videlicet  usque 
lanuarii,  iit  alias  saipe),  aique  anno  77  post 
m  regis  Alboini.  Consenlit  idem  desicnari 
'enibrem  anni  644.  At  ex  proicedentibus  , 
Rotharis  annns  coeptus  fuisset  Novembri 
aecedentis  642  morsque  Rotharis  ad  annum 
«t  652  nam  fatenle  Pere^rino  regnavit  annis 
iisibus  IV.  Sigonius  in  dehniendis  annis  r(3gai 
li  ct  Ariperti  a  Paulo  recedit ,  et  exhibet 
koth:iris  cuin  charactciibus  Panli  llistorise 


De  anno  qno  Grimoahlus  regnare  ccepit  duhitari 
nequit ,  cum  Peregrinns  ipse  Rolharis  cdictum  sup- 
pletuni  agnoscatanno  668,  ex  notis  inscriptis  legi- 
bus  Langobardorum  edilionis  Basileensis  anni  i5o7, 
anno  videlicet  Griinoaldi  6,  menseJulio,  ind.  It. 

V.  lliec  observare  placuit,  ut  agnos<.cielur  opli- 
me  Paulum  a  Sigonio  intellectiim  ,  ei  rile  duplicom 
epocham  constitutam,  qua  dislinclione  npglccla,  ui 
rite  constituantur  anni  Rotharis  et  Grimoaldi,  dc 
quihus  dubitari  neqiiit  obexstantes  in  Langobardorum 
legibus  characteres,  spatia  a  Paiilo  indicala,  quibus 
prtCcedentesTegcs  florucrc,  ampiiaiidahiiiit,  a  (iuibiis 
lamen  se  haud  reccdere  velle  dixerat  Pei^egrinus. 
Certe  Landuiphns  aliter  inlelligi  nequit  quain  consli- 
tuta  adinissaque  diiplici  epocha  iibi  ait  :  c  Lango- 
gardos  anno  568,  ind.  priina  Kal.  Aprilis,  de  Pannonia 
egrcssos,  secunda  iii  lialia  prxdari  cicpisse,  tertia 
dominalum  insliluisse.  >  ilaec  ad  ea  fere  quae  noster 
ex  siecuiari  llistoria  in  Vila  Pctri  Senioris  iiarrat 
observare  placuil.  In  Joannis  Vita ,  cujus  sedentis 
initia,  et  finem  jam  in  superioribus  assecuti  sumus, 
nil  horum  miscuit.  Spectant  tamen  ad  Joannis;  xta- 
tem ,  qux  infra  iii  Vita  Mariniani  commemorat  de 
Casinensi  monasterio  a  Langobardis  destructo ;  qua 
D  de  re  nonnulla  paulu  infra  adjiciemus. 

CAPLT  IV. 

Marinianus  sedet  in  Romano  concitio  anni  595.v4nitii5 
mortis  Magni  Gregorii.  Rubeus  emendatus. 

I.  Petri  Senioris  et  Joannis  Ravennatum  episcopo- 
rnni  aetate  comperla,  nunc  Mariniani  sedenlis  lem- 
pora  illustrari  debent.  Die  undccima  Januarii  aniii 
595,  postquam  comeies  diutius  visus  esscl»  ut  nostcr 
tradit,  ex  Paulo,  lib.  iv,  cap.  il,  Joannes  mortuiis 
est.  Qua  die  electus,  sive  ordinatus  sit  Narinianus , 
quo  obierit,  qootovc  tempore  episcopatuiu  tenueril, 
silet  ubique  Agnellus.  llfud  tantum  tradit,  x  Kal. 
Novembris  e  vivis  abiisse.  Constat  famen  Marinia- 
iium  quinta  die  mensis  Julii  episcopum  sedisse  eodein 
anno  595,  in  SynodoRomae  habita  a  Magno  Grei^orio, 
nam  primus  oninium  episcoporum  subscribit.  Lxstai 
antein  haec  temiioris  nota  :  <  Regnaiite  in  perpetuum 
Doniifio  nostro  Jcsu  Christo  tcniporihus  piissiiimruiu 
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el  serenissimoniin  dominonim  Mauritii ,  Tibcrii  et  A 
Tbeodosii  Aiiguslonim,  ejusdem  domini  imperatoris 
Mauritii  anno  tertio  decimo,  ind.  13,  ouinto  die 
mensis  Julii,  Gregorius  papa,  etc.  >  A  die  autem 
emortuali  Joannis  ad  Manniani  consecrationcm  ali- 
4|uo(l  non  modicum  tempus  fluxisse  ex  eo  a^nosci- 
mus.  quod  bis  eicctio  variata  sit,  licet  pnncipiis 
jussio  baberetur  ab  exarcho  Ravennre  degente,  ut 
pstcndit  Gregorii  ep.  89,  lib.  iv,  ad  Andream  scbo- 
lasticum.  In  ea  ctenim  pontifex  jubente  exarcbo  Do- 
natimi  dicit  archidiaconum  exhibitum  ut  ordir>are- 
tur,inde  Joannem  presbytenim  ,  qiiorum  priorem 
se  recusassc  ait  consecrafe,  qiiod  multa  iii  ejus  aclis 
reprehensibilia  invenisset,  altenim  quia  psnlinos 
ncsciebat.  Indc  commuiii  concordique  siiffragio  Ra- 
vennates  Marinianum  oliin  in  moiiasterio  diii  cum 
Gregorio  ipso  conversatum  et  presbytenim,  elegerc, 
qui  reluctans  licet  ordinatus  est.  Igitur  curo  laudata 
epistola  in  Regesto  immediate  post  synodum  sit 
posita ,  consequi  videtur  statim  ac  ordinatus  est  in  ^ 
synodo  se''isse,  ac  propterea  ordinationem  ejiis  ad 
uriores  Jiilii  dies  spectare.  Quod  pertinet  ad  ejiisdem 
Mariniani  obilum ,  videtor  Agnellus  eum  consignare 
eodem  anno,  quo  magni  Gregorii  obitus  occidit,  iiar- 
rnta  enim  l.ujiis  morte,  immediate  subdit :  c  igitur, 
ut  diximus,  mortuus  esl  hic  beatissimus  die  x  Kal. 
Novembris.  >  Nil  in  prxcedentibus  de  Mariniani 
obitu  dixerat;  liSLque  ro  ut  diximus  idein  signiticat 
tc,  anno  quo  diximus.  Magni  Gregorii  moriem  eisdem 
pene  verois  enarrat,  quibus  eaindem  Paulus,  lib.  iv, 
cap.  30,  anno  videlicet  sccundo  Phoc»  imp.,  ind.  8, 
sexccntesimo  videlicet  quinlo.  Yorum  si  secundus 
Plioc»  annus  currebat,  cum  D.  Gregorius  obiit,  et  si 
o^iit  die  1i  Martii,  indiclio  non  8 ,  sed  7  decurrebat, 
iiti  Joannes  Diaconus  et  Beda,  quod  merito  in  Paulo 
castigavit  Baronius  ad  annum  604  ,  Marinianus 
qiiidem  mortuus  fuent  ind.  8,  fluente  jam  a  pracce- 
(icnti  $epieml)ri  eodcin  anno  604 ,  secundo  adhuc 
diirante  Phuce  aiiiio,  nec  flnicndo  nisi  i5  proximi  p 
Novembris,  obicrit,  inquani,  die  SoOctobris,  qiiod  ^ 
tradit  npsler. 

II.  Rubeiis,  qui  Mariiiiani  obituin  anno  606ascribit 
iiihil  babet  quo  inea  mea  sententia  reinoveat;  at  nec 
sibi,  nec  veritati  consentit,  cum  hunc  tradil  sedisse 
aonos  undecim,  et  mensem  unuin,  morliiumque«  ut 
Agnellus  haliet,  x  Kal.  Novembris,  siquidem  his 
admissis  Mariniani  consecratio  caderet  m  diem  23 
Septembris,  feria  6,  cyclo  soliscurrente!26,  lit.  Doin. 
C,  iribusfere  luensibuspostsynolumRoinanam,  cui 
Marinianum  subscripsisse  Rubeus  ipse  nolaverat 
pag.  189.  Pneterea  exslanl  epistolae,  lib.  iv,  89, 
Aiidreae  Scholastico,  et  98,  Mariniano  ipsi,  qux  cuin 
datae  sint  indict.  13,  probant  nullo  modo  ejus  conse- 
ciationem  ad  Septembrem  transferri,  quo mdictio  14 
(HBpit.  Remanet  igitiir  lempora  episcopatusMariniani 
iHalc  a  Rubeo  supputata,  etnullam  causam  esse  qua  a 
supra  discussis  recedam.  Postrem:e  Magni  Gregorii 
liuerx  ad  Marinianum  sputo  sauguinis  lalioranteni 
dntie  sunt  ind.  6.  Paucis  itaque  meusibus  superstilem  D 
Gregorio  fuisse,  et  ind.  8  mortuum,  rationi  coiisen- 
ijtneum  videtur.  Sederit  ilaque  annis  novem  et  fere 
luensibus  qiiatuor. 

CAPUT  V. 

Lue$  ingutnaria,  Rursus  dc  epocha  Alboini.  Pugnie 
inter  Francorum  reges,  Cassinensis  monastcrii  des- 
truclio  quando  acciderit.  Agilulphi  regis  filia  a 
CalinicQ  capta.  Rcddita  iude  circa  tcmpus  quo 
Marinianus  obiit» 

I.  Plura  bic  complectitur  Agnellus  ad  saeciilarem 
historiam  spectantia  a  Paulo  fcre  desumpta  ,  de 
quibiis  vidcndum  est  an  oinnia  ad  Mariniani  ^etatem 
rcferenda  sint.  Lues  ilaque  iiiguinaria,  qaac  Romam 
primum,  cum,  ob  eamdem  Pelagio  exstincto,  Grcgo- 
riiis  sedere  cicpit,  inde  llaliam,  Gallias,  Ifispanias 
foneribus  lateimplevii,  Mariniano  ordinato  Raven- 
nam,  et  mariiima  loca,  indc  Yvrouam  alflixit.  Sic  el 


Paulus  Wamefridi  lib.  rv,  cnp.  15,  naiTaU 
denti  capite  undecimo  Joannis  episcopi  Rati 
morte,  ait :  c  SubsequentrtemporerursusRavc 
et  eos  qui  circa  oram  maris  eranl,  peslis  m^ 
vastavit.  Seqiienti  qiioque  anno  mortalilas 
popiilos  Veronensium  attrivit.  >  Baronius,  ad 
590,  de  pesle  hiijusmodi  loquens,  et  Antharil  n 
ad  ejus(lem  aniii  Septenibrem  consignana,  aaa 
tentiam  de  morte  Alboini  anno  571  assiffnand 
tit,  cum  enim  constet  ex  Paiilo  post  Aiboiira 
phiin  rcffnasse  anno  iino  cuin  dimidio,  deoe 
annis  sub  ducibus  Langohardos  fuisse,  el  1 
Antharit  sex  annis  dominatiim ,  si  annorum  i 
coIligatur,rient  anni  xvii,  menses  vi,  qui  addii 
ni.xxi ,  conficient  Anlharit  mortuuin  post  P) 
festum,  scu  Scpteinbri  mense  anni  588,  cain 
Baronius  ipse  tradat  obiisse  anno  pnediclo  5! 

II.  Post  armuot  a  Mariniani  ordinatione  anoOi 
tum  estinlerFrancorum  rcges  Theodepertum  ( 
doricum  fratres,  ac  Glotbarium  patruelem; 
ter  hic  de  prxcedcnti  certamine  loquitur  intei 
dcpertum  et  Clotharium  patruelcm,  de  qno  ] 
lib.  IV,  cap.  4,  caque  occasione,  ut  nostiTv  n 
rum  phauiomena  memorat,  quae  appendix  ad 
rium  Turonensem  cap,  19  et  20,  et  Rhegino, 
cap.  87  et  88,  comparant  cum  subsequenlil) 
taminibus  intcr  duos  fratres,  ct  Patnieleni, 
male  Paulus  patrem  vocat.  IlaRc  notaverat  C 
Percgrinus  in  CbronologiM  diicuni  BenevenU] 
quae  lumen  huic  Agnclli  loco  afferunl.  Ai 
etiam,  de  Gestis  Francorum  lib.  iii,  cap.  87,  pi 
bellum  narrat,  et  rcfertur  temporibus  suppu 
annum  603,  qui  eum  pr^ccssil  quo  Mariniaou 

III.  Celebris  est  docloriim  scriptonim  cona 
Paulum  Warncfridi  ciim  Leone  Osliensi,  ei 
sem  ipsuin  cuin  Osticnsi  coinponant,  ubi  dc 
sterii  Casinensis  per  Langobardos  eversione 
temporis  spatio  quod  iiiU;r  ejus  desolalionen 
tronacis  opera  facluin  restituiionein  cfiDuxii 
nostor,  qui  Pauluin  exscrihil,  Paulum  aecal 
et  circa  poslremum  Mariniani  annum  ejos  nM 
eversionem  faclain  videtur  oslendere.  Veni! 
in  conlroversiam  miniinc  vcrli  posse  credo^ 
suiiimo  pontirice  sedenle,  monasierii  Casinei 
nachos  Homain  migrassc,  et  apud  Lateranun 
sterium  otitinuisse;  id  enim  et  Leo  Oiilic 
Chronico  Casin.,  iib.  p.,  cap.  2;  et  Anasla: 
bliothecarius  in  Pelagii  Vila.  Leonis  ha»:  veii 

c  Fratres  Romam  profecli  sunt ,  atc^ue  ■ 

cessione  Uomani  pontificis  Pelagii,  qui  tai 
aposlolicce  prscerat  jiixla  Lateranense  palria 
monasterium  construxerunt,  ibique  per  oei 
triginta  annos,  quod  (iasinense  monasterium 
ctuin  permansit,  habilaveruiit.  •  Anastasius 
gientes,  inquit,  ex  caniobio  fratrcs  Roinnni 

sunt ,  alque  ex  Cdncessione  S.  Pclagii  pa 

cundi,  et  Tiberii  Maiirilii  imperaloris  juxla 
nensc  patriarcbium  nionasu^rium  construxeni 
millus  Pcrcgrinus  su',pius  laudatus  omnium 
ostenilit  Peironaceni  Casitii  in  monasterio  r 
degisse  anno  7iO,  ox  S.  VVillibaldi  ilinenirio. 
restilutiiin  inoiiaslcrium  est  paulo  post  Gn 

Sap^e  orJiiiaiioiicni,  qui  scdere  cu^pit  ani 
Lncc  clara  siiiit.  At  ({ui  factuiii  cst  ut  Leo,  q 
laudato  ab  eversione  ad  resiilutionem  nm 
numcrat  annos  c\\\,  in  pra.'fatioue  Chrouii 
scntciilix'  ainueivre  vi.lcalur,  aiinos  tantnni  ( 
putans?  Brevioreiu  eliam  annoruin  desolaiio 
ineriim  amplexi  siint  Adrevaldus  Floriacensifl 
raculis  S.  Beneiiicti,  lib.  i,  cap.  113,  et  abl 
spergensis  in  Chronico.  Vir  cniuncta*  narisC 
Percfnrinus  laudaliis  in  serie  abbatum  Casin 
exislimat  numerum  variatum  non  Ostiensi  in 
dum,  sed  vel  Petro  Diacono,  vel  alleri,  qu 
alias  niimerum  c.x  in  pnrfalione  ex  Paulo  I 
substituerit.  Angelus  de  Nuce  in  disscrtali 
cap.  u  Chronici  Leonis,  et  Bollandus  in  Acl 


ess 


UBER  PONTIFICALIS.  —  PAUS  II. 


Gol 


ad  15  Febr.,  pag.  695  et  sequenlibus,  Peregrini  ye-  A  Joannis  tempora  quidem  confundit,  ei  plciaqiie,  qi!»; 

tti£ia   releg^unt.  Bollandus  tamen  serius  Iransfert  ' "    '' "  ••    • 

S.  Willibaldi  ad  Gregorium  III  pontificem  adventuni. 
Nucius  finnat  Gregorio  U  sedente  moDasterinm  re- 
parari  c<£ptum  circa  annum  718,  et  desolaiionis  an- 
nos  relrogrediendo  numerandos,  quo  ad  annum  ever- 
sionis  68«(,  vei  689,  devenitur.  Leonem  constanler 
aanos  desdationis  cxxx  scripsisse,  uti  ex  coutesti- 
bos  locis  ejusdem  Chronici  apparere  exislimat,  sed 
a  Petro  Diacono,  Pauli  computum  sccuto,  pro  cxxx 
nbstilutos  cx  in  praefatione.  £t  ba^c  qnidem  rite 
coostiiuta  arbitror.  At  Pauius  Diaconus  xtate  iili 
proximus  a  \ero  desolationis  spatio  tradendo  viginti 
lere  annorum  parachronismo  peccavit?  Ita  conamu- 
niter  creditur.  Liceat  tamen  observare  Paulum  an- 
HOt  cx  non  a  monasterii  eversione  compulare,  sed 
ab  eo  tempore  quo  c  locus  ille  babitatione  bominum 
desUtui  ccepit,  t  quae  ejus  suntverba,  lib.  vi,cap.  40. 
totmclio  itaqne  monasterii  et  expilatio  anno  589 


evenerit,  cujus  causa  fugerint  monachi,  at  forte  post  ^  sxpius  labaiur 

imani  alterumve  annum  eorum  nonnulli  regredien-         "'   '^*  ^.^*^~^ 

tes  ibi  habitaverint,  <)ui  demum  circa  annum  604 

OBBino  abire  coacti  sml,  quare  evoluti  fuerint  fere 

a  anni,  cum  Gregorii  II  tempore  per  Petronacem 

nionasteriom  est  restitutum.  At,  ut  quod  senlio  fa- 

tear,  his  minime  acquiesco,  Paulus  enim  ipse  eo 

temporis  spatio  intermedio  agnoscit  Casini  c  aliquos 

simplices  viros  resedisse,  >   quos  adveniens  Petro- 

Eax  reperit,  quare  c  habitalionis  honiinum  >  nomine 

■lonasterium  ipsuni  intelligil,  quod  eversum  expila- 

tsmqae  a  Langobardis,  monachis  indemnibus  juxta 

S.  Patris   praedictionem    fugientibus ,  teslalur  Ma- 

pm  Gregorius  Dial.  lib.  ii,  cap.  17:  c  Cujus  vocem,i 

icquii  S.  pontifex,  i  tunc  Theopro|His  audivit,  nos 

stitem  cemimus,  qui  desiructum  modo  a  Langobar- 

domro  gente  ejus  monasterium  scimus,  >  cum  his, 

qnae  sequuntiir,  ex  qnibus  clare  evincitur  circa  po- 

stremum  Pelagii  pontificis  annum  monasterium  ever- 

som  fuisse. 


prioris  aivo  consignanda  fuissent,  refcii;  M  id  ojiis 
momenli  non  esl,  utasenlentia  sil  recedenduni,  cum 
chronologiam  in  his  passim  negligal,  nrc  hic  tanluni, 
sed  alibi  sa^pe  [n  unius  Vila  narrel  qux  ad  alterius 
episcopi  vitain  speetant. 

II.  Prioris  iiaque  Joannis  sedes  durasse  dicitur 
annis  v,  mens.  x,  diebus  xviii.  Is  auteiii  cum  ordi- 
nari  non  potuerit  nisi  circa  iiiilia  anni  005,  cum 
Marinianum  ohiisse  statiierimus  die  ^  Oclobris 
praecedenlis  anni  604,  morluus  ila<|ue  fiiorit  circa 
Seplembrem  aniii  610.  Alter  sedisse  dicitur  ahni 
xviii,  mens.  vi,  dieb.  viii,  quare  circa  Juliiim  defun- 
ctus  credi  potest  anni  629  vel  650.  Carolus  Sigo- 
nius  disseniit,  dum  Joannem  alterum  priori  succes- 
sisse  tradit  anno  618,  de  Rrgiio  Italiae  lib.  ii,  at  ab 
Agnelli  sensu  mihi  recedere  nefas  est  absque  anti- 
quioris  testis  sufTragio,  cum  Sigonius  ipse  in  alio- 
rum  episcoponim  Ravennce  temporibus  desiguandis 


111.  I3t  autem  quae  in  posterioris  Joannis  vila  nar- 
rantur  ad  calculos  revocemus,  illiid  priino  animad- 
verlendiim,  quod  hic  rclaia  paucis  mutalis  a  Pauio 
'Warnefridi  descripsit  Agnellus,  quo;  tamen  duplici 
loco  abAinanuensi  sunt  dctruncata,  qu;eque  exPauIi 
lib.  IV,  c;ip.  37,  suppleri  dcbcnt.  Prior  Focus  e^t,  uhi 
narranlur  nonniilla  ad  Phocae  imiK!Tiuin  assecuti 
aevuin  speclanlia,  deest  eniin  annorum  quibus  re- 
gnavit  numerus,  ac  proinde  ita  sanari  debet :  <  Igi- 
tur,  ul  diximus,  Phocas,  exstincto  Mauiicio,  cjusquc 
filiis,  Romanorum  invadens  regnum,  per  octo  aniio- 
rum  curricula  principalum  tenuit.  >  Secundus  locus 
mutilatus  est,  ubi  narratis  Prasinorum  ct  Veneto- 
rum  tumultibus,  deest,  quod  rem  a  re,  et  Persas  a 
Prasinis  et  Yenetis  dislinguat.  In  hunc  itaque  nio- 
dum  supplelis  ex  Paulo  qua;  desunl  verbis,  inleger 
sensus  restitui  debet :  c  Interea  exagitaluni  esl  bcl- 
lum  in  Orientis  partibus  et  i£gyptioruin.  Prasini  et 
Veneii  inter  se  civili  cerianiine  gravissimas  strages 


lY.  Quae  sequunlur  de  Agilulphi  regis  filia  a  Gal-  C  mactantes,'»  se  mutua  caede  prosternunl.  Persa:  quo- 


liiiico  exarcho  belli  inducias  rumpente  Purnicne  capla, 
Rsvennamque  abducla,  Sigonius  referl  ad  aniium 
601.  Pauius,  lib.  iv,  cap.  21,  ait :  i  Hisdiebus  capla 
eu  filia  regis  Agilulphi,  cuin  viro  suo  Godeschalco 
i.omine  de  civiiale  Parmcnsi  ab  exercilu  Gallinici 
palricii,  et  ad  urhem  Havennatiiim  sunl  dcihicli.  » 
ij^emonam  oh  id,  Mantiiam,  Palaviumque,  et  ::Iia 
loca  expugnata  narrai  cap.  !29,  quod  noster  ad  Phoc» 
ioilia  spectare  fnnuit,  dum  adhuc  in  vivis  agerent 
&  Gregorius  et  Marinianus.  Smaragdus  exarchalu 
abierat  anno  597,  succedente  Galliuico,  quo  ejecto, 
nt  noster  habct,  scu  revocalo  ab  Auguslo  ob  teme- 
rarium  facinus  quo  Langohardos  imporlune  excita- 
verat,  ut  sentit  Sigonius,  Smaragdus  denuo  exarchus 
effecUis  est.  Sub  eo,  defuncto  magno  Grcgorio,  eo- 
demqne  mense  quo  Marinianus  ohiit,  filia  regi  red- 
<fita  est,  inducixque  in  proximuni  Aprileni  factae 
sunt.  Id  ex  Paulo  constat,  qui  lib.  iv,  cap.  !29,  haec 


que  adversus  rempublicam  gravissiina  bella  g[eren- 
tes,  c  niullas  Romanorum  provincias,  etiam  ipsaiii 
Hierosoiymam,  eic.  > ' 

lY.  Agnello  supplelo,  videndum  est  eidem  narrata 
conveniantne  tenipori  prioris  an  secundi  Joannis 
episcopi.  Paulus,  uarrata  S.  Grcgorii  morle,  cl  quod 
ejusdfiu  anui  a;state,  mense  Julio,  Adoaldus  in  pr:e- 
senlia  Agilulpbi  patris  Mediolani  in  Circo  rex  esl 
salutatus,  ipsiquc  reeis  Theudeberti  filia  despoiisala, 
pax  cuni  Fraiichis  lirmala  esl,  et  cxtcris  inininie 
multis  adjectis  subjungit :  c  Seqiienti  deniquc  inciise 
Novembris  rex  Agilulphus  pacein  fecit  cuin  Sniara- 
gdo  patricio  in  annum  unuin,  accipiens  a  Romanis 
duodecim  millia  solidorum.  »  At  si,  quod  supra  ob- 
servatum  esl  Noverabri  604  induci;e  factie  siint  iii 
proximum  Pascha,  vel  paulo  post,  ea;dem  prorogat;e 
sunt  in  annum  unum,  vel  hae  posleriores  induciic 
pacla  pecunia  Novcmb.  sequentis  anni605factaesunl. 


habet :  c  Reddita  esi  filia  regis  a  Smnraguo,  et  facta  D  "oc  posterius  fortassis  veriu»,  nam  anno  sequenli 


rst  pax  mcnse  10  (Novemhrem  inlelligo)  usque  ad 
Kalend.  Aprilis,  indict.  8.  Pax  hsec,  seu  iuduci^,  ad 
Novembrem  anni  6U4  spectant. 

CAPUT  \I. 

Joannes  ejus  nomlnis  duo.  Vtriusque  episcopi  anni, 
AgnelluM  ex  Pauio  suppleiur,  Swcularia  Agnello 
narrala  perpendunlur. 

I.  Occurrunt  post  Marinianum  Ravennates  epi- 
scopi  duo  ejusdem  nominis,  quos  proinde  Rubeus  in 
iinum  conflandos  censuil.  Nil  lamen  eorum  quae  Ru- 
lieuin  moverunt  me  ab  iilis  distinguendis  retrahit. 
I-lures  ejusdem  nominis  in  unum  alibi  conflatos  fa- 
cile  credam,  unum  in  piures  distinctum  diflScilius. 
Aj^elius  unum  ab  aliero  distinguit,  et  utriusque  se- 
ilis  teropus  certis  annis,  mensibus  ei  diebus  deiinit; 
iicredmile  est  id  ex  arbilrio  faclum  bic  a  scriptore, 
t,ui  alias  tempora  hujusmodi  silet.  In  Yita  secundi 


posl  inducias,  videlicet  ad  Pascha  proximum,  baliieuiii 
regis,  el  urbs  vetus  a  Langohardis  iiivasa  esl.Verum 
ApriiiMaioque  subsccuto  iteruin  paxeslsuncila  inler 
Langobardos  et  RoAianos  ad  tres  fuliiros  aniiOA. 
Hxc  porro  ad  prioris  Joannis  xtatein  perliiteiii. 
Joannis  Consini  in  Neapolim  irriiptio  spectat  ad  lie- 
raclii  teinpora.  Lucem  his  aflerel  Anasiasius,  qui  iii 
Vita  Deusdedit  ponlificis  hxc  habet ;  c  Eodem  lem 
pore  veniens  Eieulherius  patricius  et  cubicularius 
haveniiam,  occidit  oiiines,  qui  in  nece  Joannis  exar- 
chi  et  judicis  [atii  ex  judicibusj  reipublicae  fueiiiiit 
misti.  iiic  veiiil  Romam,  et  susceptus  est  a  sanclis- 
simo  Deusdedit  papa  opume  [aUi  oplimo]  qui  egres- 
sus  de  Roma  venit  Neapoliin,  qux  tenebatur  a  Joanne 
Coniposino  [  seu  Consino]  inlarta  [Forte  arclataj; 

Sui  Eleutherius  patricius  ^uguandu   ingressus  e^t 
ieapolim,  et  interfecit  tyraiinuni,  reversusque  cst 
Ravcnnam,  et  data  roga  militibus,  pax  facta  est  iu 
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tota  Italia.  »  Rursus  in  Vita  Bonifacii  :  <  Eodem 
tenipore  ante  dies  ordinationis  ejus  Eleutherius  pa- 
iricius  et  eunuchus  exarchus,  intrala  assumpsit  re- 
gnum,  et  veniente  eo  ad  civitatem  Romanam  in  ca- 
stro  quod  dicilur  Luceolis,  ibidem  a  militibus  Ra- 
vcnnaticis  interfectus  est,  cujus  caput  ductum  est 
Conslantinopolim  ad  piissiinum  principem.  i  Proba- 
biliores  cnlculi  Deusdedii  initia  ad  primos  Januarii 
dies  anni  616,  Bonifacii  V  ordinationem  ad  Apriiem 
unni  620,  referunt.  Scquiiur  ex  his  necem  Joannis 
exarchi  patratam  anno  615,  Eieutlierium  anno  se- 
qiienti  616  Ravennx  in  Joannis  occisores  animad- 
vertisse,  inde  post  aliquot  menses  Roma  Neapolim 
ivisse,  ubi  Joannis  Consini  tyrannidem  exstinxit; 
fandem  anteAprilem  anni  620,  eumdem  ad  Castnim 
Luceolos  exsiinctuml  Periinent  itaque  haec  omnia 
nd  poslerioris  Joannis  aDlatem.  Qux  sequuntur  apud 
Pauium  et  Agnellum  manifesto  ad  prioris  tempora 
spectant,  imo  nonnulla  Greeorio,  el  Mariniano  su- 
perstilibus  acta  sunt,  uli  Mauricii  filiorunique  ejus 
laniena,  initiaque  Phocae.  lUud  notandum  est  eidem 
Boiiifacio  tribui,  quod  slalulum  fueril  Ecciesiam 
Uomanani  tauquam  omnium  Ecclesiarum  caput  bono^ 
randam,  et  oblentum  quod  vetus  Romanorum  Pan- 
theon  ad  honorem  B.  Virginis  ei  ouinium  martyrum 


A  Deo  dicaretur ;  constat  tamen  ex  Anastasio,  prlmum 
sub  Bonifacio  111  autem  fuisse,  secundnm  Bonila- 
cio  IV  concessum.  Reliqua  facilesuis  temporlbus  assi- 
gnantur.  Unum  est  quod  ignoro  cui  anno  consignaB- 
dum  sil,  Joannis  scilicet  poslerioris  inclitum  faci- 
nus,  quod  sciiicet  c  civitaiem  Classis  ab  hostili  po- 
pulo  ope  mulla  Ecclesiae  tribus  vicibus  emerit,  et 
non  soium  civitatem,  sed  et  babitantes  in  ea,  coui 
suburbanis  suis  omnibus,  et  factum  sunm  redeme- 
rit.  I  Rubeus  a  Saracenorum  incursionibus  urbeiii 
liberatam  ait,  at  eo  tempore  nondutn  Saraceni  Ra- 
vennx  litlora  attigerant.  Tributum  potius  Laugobar- 
dis  soiutum  reor  Ecclesiae  opibus  enigatis  ,  cam 
aliunde  notum  sit  gentem  illam  pecunia  placari 
solitam,  ut  ostendunt  Gre^^orii  Magni  epistolae  plii- 
res,  et  conslet  non  modo  ab  exarcho  solutam  io- 
gentem  auri  vim,  sed  et  pro  exercitu  Raveiw»  de- 
gente  saceilarios  exstitisse,  qulexpensis  extra  or- 
dinem    praestandis    paratam  servabant  pecuniam. 

I^  Vide  Gregorii  epist.  54,  ind.  15.  Redemptam  itMpBfb 
arbitror,  quod  aiunt,  vexationem  Ecdesiae  peamiis 
tribus  vicibus,  cuin  res  et  salus  civium  in  discrir 
mine  essent,  opera  Joannis  episcopi,  comparaodi 
ob  id  cum  Magno  Gregorio,  summaque  laude  ^ 
guissimi. 


VITA  PETRI  SENIORIS. 


CAPUT  PRIMUM. 

BaiUica  S,  Severi  reparari  ceepta.  Pelrus  RameB  or- 
dinatus,  Ordinato  Ravennates  cum  acclamationibu* 
obviam  veniunt. 

Petrus  Senior  XX VIII.  Iste  grandrcvus  aetate  fuit. 
Senior  sensu,  et  corpore,  capite  [capitis]  canitia  ^ 
(lecoralus,  sanctam  et  mansuetam  vitam  duxit.  Veie 
Petfus,  quia  supra  firmam  petram  templura  corpo- 
i  is  sui  aedificavit.  Teniporibus  Symmachi  prope  Ro- 
inam  in  concilio  sedit,  «  fundavilque  ecclesiam  B. 
Severi  confessoris  Christi  ^  in  regione  quae  vocatur 
Vico  Salutaris.  Iste  secunda  indictione  consecratus 
est  Romae  absque  jejunio  xvii  Kal.  Octobris,  et  re- 
versus  in  pace  cum  nimia  alacritate  cives  Ravenna- 
tes  eum  suscepenint.  Classis  vero  occurrit  ei  obviam 
ad  Nonum.  Tunc  omnes  laelantes  dicebant  laudes  : 
Deus  te  uobis  dedit,  Divinitas  te  cunservet.  Tunc 
pueri  ante  e^im  cum  laudibus  praeibant,  ut  iion  so- 
lum  majores  essent  amabiles,  sed  etiam  el  pusilli. 

CAPUT  U.  D 

Langobardorum  in  Italiam  ingressus.  Ticinum  ob- 
sessum.  Theodorici  statua  qua:  Ravennw  fuerat 
de^cribitur,  A  Carolo  Magno  Aquisgranas  aspot- 
tatur, 

Eo  anno  occupata  Venetia  a  Langobardis  est,  et 
invasa,  absque  bello  expulsi  sunt.  Anno  quinto  Ju- 
stiui  U  imperatoris  pestiientia  boom  et  interitus  ubi- 
que  fuit;  posl  vero  depredata  a  Langobardis  Tuscia, 
obsederunt  Ticinum,  quae  civitas  Papia  dicitur,  ubi 
Theodoricus  palatium  struxit,  et  ejus  imaginem  se- 
dentem  super  equum  in  tribunalis  cameris  tessellis 
omatis  bene  conspexi.  Hic  autem  siiuilis  fuit  in  isto 

•  Not.  marg.,  Fundaxit  ecclesiam  B,  Severi  eirca 
ann,  ^IS.  Bacch. 
i>  Not.  marg.,  {scd  morte  sibi  itUerveniefae  reliauit) 


palatio,  quod  ipse  aedificavit  in  tribunale  IridlDiiy 
quod  vocatur  ad  mare  super  portam,  et  io  froBle 
regiae,  quae  dicitur  ad  Calclii  istius  dvitatis,  idii 
prima  porta  palatii  fuit  in  ioco  qui  vocatur  Sicie- 
stuin,  ubi  ecclesia  Salvaloris  esse  videtur.  In  plniia- 
culo  ipsius  loci  fuit  Theodorici  efligies,  mire  tessel- 
iis  ornala,  dcxtera  manu  lanceain  tenentis  [teneoB]» 
sinistra  dypeum,  lorica  indutus.  Circa  dypeoM 
Roma  tessellis  ornata  astabat  cum  hasta  ei  galet, 
unde  vero  telum  tenens  fuit,  Ravenna  tessellis  figu- 
rata  pedem  dexterum  supcr  mare,  sinistrum  svper 
terram  ad  regem  properans.  Misera !  undique  inn- 

diam  passa.  Cives  inter  se  maxiino  zeio  <^.... 

in  aspectu  ipsorum  pyramis  tetragonis  lapidibus,  eC 
bisalis  in  altitudinem  quasi  cubitorum  sex.  Desoper 
autem  equus  ex  xre  auro  fulvo  perfusus,  ascensor- 
que  ejus  Theodoricus  rex  scutum  sinistro  gerebal 
kumero,  dextero  vero  brachio  erecto  lanceam  le» 
nens.  Ex  naribus  vero  equi  patulis,  et  ore  volucres 
exibanl,  in  aivoque  ejus  nidos  aedilicabant.  Qots 
enim  talem  videre  potuit,  quaiis  ille?  Qui  non  credit 
sumat  Franciae  iter,  et  eum  aspiciet.  Aiii  aiunt  qood 
supradictus  equus  pro  amore  Zenonis  imperalorift 
factus  fuisset ;  qui  Zeno  natione  Isaiuricus,  ei  pio 
nimia  alacritale  [velocitate]  pedum  eum  Leo.impen- 
tor  generum  sumpsit,  et  maximum  apud  imperalo- 
rem  bonorem  accepit.  Hic  vero  patellas  genicolo- 
rum  non  habuit,  et  sic  currebat  fortiter,  ut  arreplo 
cursu  quadrigas  pedibus  jungeret.  Post  mortem  Tero 
filii  sui,  qui  avo  Leoni  successerat  in  regno,  isie 
Zeno  imperator  faclus  esl.  Soxdecim  annis  gentibos 
imperavit.  Pro  isto  equus  ille  pncstantissimos  ex 

in  civitate  dudum  Classis, 
c  llic  desunt  uoiinulla.  Baccu. 
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aere  factss  aoro  oniatiM  esl;  sed  Tbeodoricus  stio  A  pincemge,  dolorem  geminaTil  io  eorde».dQriliem  in 


nmnine  deeoraTit;  et  nime  pene  anni  xxxviii  cum 
Kamlus  rex  Franconim  omnia  subjiigasset  regna, 
et  Romanomm  percepissct  a  Leone  III  papa  impe- 
riom,  poslquam  ad  corpus  beali  Petri  sacramentum 
pnebuit,  revertens  in  Franciam,  Ravennam  ingres- 
ms,  videns  pulcherrimam  imaginem,  quam  nusquam 
similem,  ut  ipse  testalus  est,  vidil,  in  Franciam  de- 
portare  fecit,  atque  in  suo  eam  firmaTit  palalio  qui 
Alpiisgranis  vocatur* 

CAPUT  IH. 

Italia  woMtatur,  Ravennof  trepidatum,  Narses  delelo 
Romanorum  decore  moritur, 

Redeamos  ad  antiquam  historiam,  quae  in  tem- 


pectore  servans.  N;>n  vagemus  per  multa,  interfe- 
ctionein  pro<Jamus.  Vir  autem  in  illis  diebus  in  ipso 
erat  regis  paiatio  fortis  nomine  Ilelinegis,  qui  veste- 
rariie  reginae  concuhitu  fniebatur ,  quem  regina  ac- 
cersilum  hortabatur  ut  regem  exstingueret.  Cujus 
iile  renuens  voluntati,  dixit.  absit  me,  ut  manum 
meam  contra  dominum  mcum  regem  levem.  Tu  scis 
qiiia  vir  fortissimus  cst,  et  non  queo  eum  superare. 
Et  iila  :  Quamvis  non  facias,  nesciat  quis.  Et  iile  : 
Certe  nunquam  hic  sermo  de  ore  inco  egredietur. 
Aliuiu  adhibe  interfectorem ;  ego  non  facio.  Quando 
lioc  facere  voluisti,  non  debuisti  [te]  cum  eo  socian 
[sociare],  sed  postquam  regina  effecta  es,  fidem 
serva.  Tunc  recepit  se  fiiriLuindam  in  cubiculum 


pore  istius  Petri  pontificis,  ut  aiunt  quidam,  facta.  B  suum,  et  cogitare  coepit  quommlo  maritum  posset 


Eo  namque  tempore  post  fundamentum  ecclesiae  po- 
situm,  tota  Italia  vexatione  maxima  exagitata  est. 
Tonc  illis  temporibus  in  Csesarea  juxta  Ravennam 
aliOngino  prsefecto  palocopiaro  [A/.,  palorum  copia] 
in  modum  muri  propter  metum  gentis  exstrucla  est; 
delnde  paulatim  Romanus  defccil  senatus,  et  post 
Bmnanomm  liberlas  cum  triumpho  sublata  est.  A 
Basilii  namque  tcmporc  consulatiim  agentis  usque  ad 
Ntrsetempatricium  provinciales  Romaniusque  ad  ni- 
bilom  redacti  snnt.  Post  haec  vero  exierunt  Lango- 
bardly  et  transierunt  Tusciam  usque  ad  Romam,  et 
ponentes  ignem  pelram  pertusam  incendio  coucrema- 
veront.  Et  constmxerunt  praedicli  Langobardi  Fomm 
Gomelii,  et  consummata  est  civitas  ab  eis.  In  diebus 


exstinguere.  Quo  ecccogilato  consilio  vocavit  veste 
rariam  suam,  et  ait  ad  eam  :  Jura  mihi  quod  non 
prodas  me,  neque  denudes  consilium  meum,  et  quae- 
cunque  dixero  tibi,  facilo.  Postquam  pollicita  est,  ut 
audistis,  ait  regina  :  Animus  meus  quotidie  mecum 
expugnat  in  amore  istius  juvenis,  qui  tecum  concu- 
boit.  Pone  ei  decretum  in  occultum  locum,  quaiulo 
tecum  dormire  debeat,  et  dicilo  ei  :  Rcpcnte  Ihiiio 
[fruere]  concubitu,  quia  festinans  ego  non  possum 
morari,  et  induam  ego  vestimenta  tua  posita  in  ab- 
dlto,  ut  non  cognoscar.  Quooam  die  ille  cum  vellet 
eum  vesteraria  dormire,  sicut  solitus  erat,  illa  mo- 
nita  dixit :  Nisi  veneris  illa  et  illa  hora  in  tali  ab- 
dito  loco  non  possumus  amplexibus  constringi,  quia 


QEs  excitata  est  gens  Avaromm,  in  Pannonia  deventi  ^  frequenter  vocata  non  possum  ab  aspectu  rcginae 

deesse.  Ille  autem  consentiens,  Sic  fiat,  inquit.  Fe- 
cit  illa  ut  ammonita  fuerat,  et  omnia  verba  hxc  rc- 
tulit  reginae.  Hora  autem  facta  tenebrosa  induit  se 
Rosmunda  vestimenta  inancipine  suae,  et  stans  in 
loco  iibi  consummanda  iniquitas  ficri  deberel,  tunc 
ille  vcniens,  cum  coopisset  ohsculari,  subdita  ct  lovi 
voce  dixit  ad  eum  :  Ilora  est  jam«  i^evertar  ad  domi- 
nam  meam,  ne  forte  quaisita  trihulalio  mihi  accres- 
cat.  Tunc  ille  mansit  cum  ca  in  eodcm  loco,  illa  se 
prosternente  :  posl  quod  expleto  scelere  dixit  ad 
eum  :  Quae  ego  sum?  llle  inqiiit :  Vesteraria  reginne. 
Cni  illa  subjunxit  :  Nunquid  non  Rosmunda  regina 
ego  sum?  Nonne  dixi  tibi,  quod  sponte  facei^  no- 


Mit;  Narsisque  patricius  obiit  Romx,  postquam 
fBBmi  multas  viciorias  in  Italia  cum  denudatione 
ooiniom  Romanomm,  Italiae  in  palatio  quievit ;  no- 
nagesimo  quinto  vitae  suse  anno  mortuus  est. 

CAPUT  IV. 

AlMni  obtruncatio  Rosmundas  uxoris  opera.  Ros- 
munda  Ravenna'  a  Longino  cum  honore  recipitur, 
Itfidem  ex  veneno  moritur.  Petri  episcopi  mors  et 
gepulcrum. 

fgitur,  imperante  Justino  II,  anno  6,  nepote  Jusii- 
niani,  Alboinus,  rex  Langobardomm,  a  suis  occisus 
esl  in  palatio  suo  jussu  uxoris  suae  Rosmundae,  iv  Kal. 


Jatias.  Causam  vcro  interfectionis  siiae,  quam  scimus,  ^.  luisti,  cogam  invite?IIle  verocuin  a^novisset  quia  re- 

^  -  •**      11  •*  •  J»  0  ^^        •  A  •*    !•  .       •.    J*  IV  ••    •  d  •    i 


mm  praetermittam,  sed  alacriter  in  medio  proferam, 
nteaTeatis.  Quadam  vero  die,  dum  laetus  duceret 
pnndii  boram,  et  cibus  regius  sibi  allatus  fuisset,  et 
enpula  vini  subsecuta  esset,  inter  caetera  pocula  jus- 
sit  deferri  caput  soceri  sui,  Rosmundae  patris;  quod 
adductum  jussit  eun.  impleri  baccho  usque  ad  sum- 
mom,  et  slc  eum  totum  ebibit.  Bibemnt  omnes  simul 
▼iiio  laetificati.  Tunc  praecepit  rex  pincernae  implere 
eaput  usque  ad  summum,  et  Rosmundae  uxori  suae 
dari ;  quod  capot  erat  ex  auro  ligatum  optimo,  mar- 
goritisqne  et  diversis  pretiosissimls  gemmis  infixum. 
Qoo  porrecto,  ait  rex  :  Bibe  totum.  Illa  mox,  ut  ac- 
cepit,  ingemuit,  sed  fronte  serena  dixit :  Jussa  Do- 
uiiiii  mei  alacriier  expleam.  Postquam  bibit  reddidit 


ginaesset,cGepit  plorarectdicere  :  Heu  niihi,  ut  quid 
induxisti  super  mehoc  peccatum?  Quarc  sineoinni 
occidisti  me  gladio?Quis  thorum  regis  aliqiiaudo  ina- 
culavit,aut  reginam  oppressit,  sicut  egoiniser?  Tunc 
illa  consolatoria  coepit  verba  proferrc  et  dicere  : 
Tace;  haec  ad  salutem  facta  sunt;  tamen  lalis  iuter 
te  et  Albuinum  regem^  lis  nata  \Cod,^  miscuata, 
Racch,\  est,  ut  tu  illum  punieris,  aut  ille  suo  te  gla- 
dio  tmncabit.  Antequam  baec  divulgata  sini  primus 
irme  in  eum,  et  cum  dies  fuerit  aptus  mittam  ad  le; 
tu  vero  veni  ad  locum  paratum,  interfice  eum.  Die 
vero  quadam  paratuin  regale  prandium  jiicundatus 
est  rex  prolelante  convivio,  et  bibit  tantum  vinuiu, 
quaiiluui  nunquam  plurinio  biberat  temporc,  iior- 
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tantc  «xore  siia.  El  poslquam  se  in  stralo  suo  rece-  A  parari  jussissei,  el  vir  qui  maritum  occiderat  lava- 


pil,  Rosmiinda  ingressa  coepit  capilis  regis  capiilos 
huc  illuc  dividcre,  el  culem  unguibus  atrecUre, 
quasi  pro  tielcclamenlo  ei  fuissei.  Qui  subito  somno 
arreplus,  vino  compulsus,  letigit  l)is  el  ter,  ul  proba- 
rei  forte  non  [nam]  sopore  gravi  dcpressos  esset,  et 
misit  vocare  sceltTis  siii  socium,  ut  citius  veniret. 
Tunc  illa  abstulit  gladium  ancipitem,  qui  erat  ad  ca« 
put  gus  quo  utebatur  laleris  regis,  quem  spatha 
vocamus,  et  alligavit  juxta  capitolia  lecli  forliter  cum 
ipso  loro  quo  regi  pnecingebntur  lunibos,  qui  in  ipsa 
infixus  erat  vagina.  Interfector  vero  cum  venisset, 
volens  a  tali  evadere  scelere,  ut  in  eum  maiium  oon 
mitleretf  illa  contra  exprobrabat  eum ;  si  proferas 
qiiotl  infirmus  sis  viribus,  et  non  valeas  eum  interi- 


crum  ingrederetur,  postquam  egressus  de  balneo,  id 
ipso  fervore  corporis  ,  quo  calor  obsederat,  attalit 
Bosinunda  calicem  potione  plenum,  quasi  ad  regis 
opus  ;  crat  enim  veneno  mixta.  Tunc  ille  snmens  de 
manu  ejus  vasculum,  coepit  bibere.  Al  ubi  intelli- 
gens  potum  esse  mortis,  submovit  ori  suo  pocohiin, 
et  dedit  reginse  dicens  :  bibe  et  tu  mecum.  nia  Tero 
noluit,  evaginatoque  gladio  stetitsuper  eam,  et  diiit: 
Si  non  biberis  de  hoc,  te  percutiam.  Yolens,  noleof, 
bibit,  et  ea  hora  morlui  sunt.  Tunc  Longinus  pr»- 
fectus  abstulit  omnes  Langobardorum  thcsauros,  et 
cunctas  opes  regias,  qu^s  Rosmunda  de  Langobtr- 
dorum  regno  attulerat,  una  cum  Rosmundae  et  AI- 
boini  regis  filia  ad  Justinum  imperatorem  Constan- 


mere,  ego  meam  manum  extendam.  Dic  tantum  quod  B  tinopolim  transmisil ;  el  gavisus  est  imperator,  et 


imbecillus  sis  virtote,  modo  conspicies  quid  fragilis 
faciat  sexus.  Hxc  contentio  inter  eos  pene  adcrevit 
hora  una ;  ciimque  molesta  ei  esset,  et  vim  faciente  ut 
regem  occideret,  subjunxit,  dicens:  Gladiiim  [gladius] 
ejus  quem  expavescis  maxime  involulus  et  fortiter  li- 
gatus  est.  Et  ille  :  Tu  nosti  quia  vir  praelialor  est,  et 
forlis  viribus  [est],  et  validissimus  manibus.  Multa 
vicit  bella,  piurimos  subjiigavit,  inimlcorum  castra 
proslravit,  depopulatisque  hostibus,  alterius  oppida 
termino  suo  junxit.  Et  qui  hxc  sine  alterius  metu  om- 
nia  quassavit,  qiiomodo  eum  solus  ego  possum  jii- 
gularc  ?  At  illa  cum  tristitia  dixit  illi :  Nullum  mihi 
iropingere  crimen  aliquod  potes  ;  recprdare  scelus 
quod  fecisti,  qiiia  si  nudatus  fuerit,  morieris ;  om- 


auxit  praefecto  plurima.  *  Ideoque  viri  qiiicunqvc 
conjugati  estis,  blandile  uxores  vestras ,  ne  pejon 
patiamini  quam  hic.  Miligate  illarum  furias,  et  li- 
tigiiim  vos  silete.  Sunt  qui  dicunt  :  Quod  ego  prae- 
cepero  erit  stabiie,  quod  tu  dixeris  non  fiet.  SI  iii- 
flauimaveris,  in  teipsum  vertes.  Nullam  inde  habeo 
curam.  Non  tibi  credere  potero,  quod  talem  non  gu- 
stnsses  calicem,  sed  propter  turpitudinem  et  Tel«- 
cundiam  tacuisti,  et  ab  alio  verecundabaris.  Profefi 
statim  :  Illa  uxor  mea  ,  pro  qua  me  derides,  vd 
unde  subsannas,  non  damnum  meae  cupit  domni, 
bene  res  meas  scnat ,  dispositio  ejus  placet  mihi. 
Aliter  non  potes  dicore,  nisi  verbis  pacatis.  Quod 
non  si  audierit  conjux,  inflammatus,  diuqiie  liUgaDS 


ncs  enim  pra*ter  regcm  nie  diligunt.  Si  hoc  quis  sci-  ^  maritus  aporiatus  huc  illuc  vagans  conjugis  tiinore. 


erit  facinus,   occulle  interficcre  te  faciam.  Ad  h.^ec 

vcrba  ille  aporiatiis,   ingressus  est  cubiculum  ubi 

rex  ex  parte  viiio  digesto  jacebat ,  ct  accessit  ad 

stratum  regis,  eduxit  gladiuin,   ut  interriceret  eum. 

llle  vero  sentiens,  vigilans  [evigilans  | ,   de  somno 

surrexit.  Vohiit  gladium  evaginare,  quod  non  valuit, 

quia  colligatus  uxoris  manibus  fortiter  fuerat.  Tunc 

accipiens  scabellum,  ubi  pedes  ponere  solitus  erat, 

pro  scuto  usus  e;^t,  scquc  modice  defendil,   vocife- 

ransque,  niillus  erat  qiii  audirei,  co  quod  jussu  uxo- 

ris  siix,   qu:isi  regis  quies,   omnes  janux  palatii 

clausae  eraiit.  Supetatusque  rex  interfectus  est.  Vo- 

luerunt  Langobardi  hunc  interimere  homicidani,  et 

teginara  cum  co,  sed  notum  consilium,  venit  Vero- 

nam  donec   furor    popuii  conquiesceret.  Sed  jur- 

gaiiles  forliter  Langobardi  contra  eam,  dcpopulato 

palalio,  cum  multiludine  Gebedorum,  et  Langobar- 

donim  mense  Augusto  Ravennam  venit,  et  bonori- 

fice  a  Lougino  prjefecto  suscepta  est  cum  omni  ope 

regia.  Post  aliquantos  autem  dies  misit  ad  eam  pne- 

fatus,  dicens  :  si  charitati  meac  copulala  fuerit,  et  si 

lateri  meo  adhaerere  voluerit ,  et  connubio  se  junxe- 

rit,  aniplius  erit  [post]  quam  inodo  regina  est.  Nonne 

ei  inclius  est,  ut  regnum  et  principalum  totius  Italiae 

teneat,  quam  hoc  perdat,  et  regnum  ainitlat?  lUa 

aiitem  mandavit  ei,  dicens  :  Si  ille  Vult,  infra  paucos 

dies  lieri  potest.  Die  vero  quadam   dum  balneum 

»  Nol.  marg.,  Ammonitiones  auctoris. 
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Isle.  qui  obtinuit  rerrnum,  qui  altrivit  inimicos,  qui 
pnelia  vicit,  qui  urbes  depopulavit ,  qui  san^iinem 
efliidit,  qui  civilates  evertit,  qui  hostes  humiliavil, 
videte  quomodo  blande  interfectus  cst,  et  plagis  cor- 
pus  percussum  est?  Quis  vir  in  malutn  potest  habere 
consilium  pestiferum,  qnomodo  hxe  malignns  sen- 
sus?  Sunt  enim  nonnulli  qui  etiam  aniicom,  vH 
proximum,  sine  conjugis  voluntate  iu  suam  non  re- 
cepit  domum,  quia  uxor  supcr  virura  priniatnm  le- 
net ;  volentes,  nokntes,  niulicris  voliintati  obtem- 
perant.  In  crimiiie  consideratc  ."Egyptiam,  in  falsi- 
tate  Jezahcl,  iii  sedilione  Dalila,  in  morte  Jael*  in 
aspornantia  viri  Vasthi,  in  hilarilate  Herodiadem,  in 
furore  Sunaniitem,  in  ira  ancillam  principis  ostia- 
riam.  Hocvobisdico,  quia  roultos  tales  invenimos,  el 
maximederisimus,et  doluimus.  Fratrcs  homines  so- 
mus,  sicut  foinum  decidimus,  scd  si  possumus,  anle- 
quam  veniatmors,  nulla  in  nobismalasintfainae,qaia ' 
et  sic  docuerunt  S.  prxdicatores  vestri,  ct  hic  coin 
ipsis  magnus  Petrus  pontifex,  sub  cujus  temporibus 
haec  peracta  sunt.  Mortuus  cst  aulcm  in  scnectute 
bona  die  xvi  Kal.  Septembris,  ct  sepultus  est,  ut  a»- 
serunt  quidam,  in  ardica  B.  Probi  confessoris  in  ci- 
vitate  dudum  Classis.  In  arca  magna  saxea  ibideHi 
positus  fuit  juxta  ccclesiam  B.  Enphemi.ne,  qiiae  10* 
catur  ad  Mare,  quam  Maxiinianos  pontifcx  tessellis 
variis  mire  omavit,  qusc  nunc  denioLila  esl.  Exinde 


rca  evulsa  esi,  el  in  alio  loco  posita.  Sedil  ann. 
aeos.  u,  (iicb.  xix. 

OBSERVATIONES 

AD  VITAM  PETRI  SENIORIS. 

ilto  Petri  Senioris  absque  jejunio,  Slatua:  Theo- 
kopontte.  Venetiarum  nomine  quid  veniat,  Ui- 
ia  Alboini  occisi  in  nonnuliis  diversa  a  Paulo 
roia, 

dUvimiis  siipra  ordinntionem  Petri,  qnse  Agneilo 
laejejunio  >  iacta  diciiur,  ihtelligi  debere  fa- 
KDte  septimi  inensis  immiuens  jejunium.  Duos 
»  Romanos  postMorinum,  Meiiardnmetalios, 
i  juris  fecit  noster  celcberrimus  Mabillonius  ad 

ordinationes  spectantes,  in  quibus  plura  ad 
lam  pertinentia  contjneri  ait  idem  haruin  re- 
ptimus  judex.  In  prjori  autem  notabile  est  cpi- 
uiD  ordinationem  ad  dicm  Dominicam  referri 
.t  <  aiia  vero  die,  quod  est  Dominica,  i  etc.  in 
lo  retrahi  ad  nociem  pnbcedentem,  etiam  extra 
irum  ordinum  tempora,  per  ea  :  <  Episcopi  au- 
nni  tempore  i^eiiedicaptur,  nunc  vero  mos  est 
Aumo  tempore  benedicanlur.  i  Ex  his  nescio 
le  argui  debeat  posteriorem  Ordinem,  priori 
lorem  cs!>e,  an  potius  diversimode  actum  in 
tionibus  episcoporum,  servata  traditione,  de 
Hiliagnus,  ut  <  Sabbati  vesperi,  quod  luce- 

prima  Sabbali,  vel  ipso  Dominico  die,  i  or- 
mes  fierent.  Constat  saltein  Leonis  etiam  tem- 
piscoponini  ordinationes  iiocte  qux  Domiiii- 
lein  pnccedit,  facUis.  Jejunii  Sabbaii,  quod  in 
ia  Romana  antiquissinmni  fuisse  aliunde  con- 
ationem  habendam  in  ordiiiationibus  Leo  ipse 
it  epist.  12  editionis  Qiiesnellianae ,  loco  a  Ma- 
0  laudato  in  commentario,  cap.  16.  Verum 
primis  ad  r^terorum  onlinationes  referendum 

quae  jejuniorum  temporibus  fiebant ;  episco- 
iinatos  censeo,  vel  vesperi  Sabbati,  vei  mane 
itis  Doini.'iic;£,  etiam  cum  Sabbato  minime  je- 
tor.  Ll  obtinuisse  certe  Petri  hiijus  tempori- 
icAgneiii  locus  osteiidit. 
itatoas  Theodorico  regi  Ticini  ei  Ravennae  po- 
oater  laudat,  narratque  quse  de  Zenone  impe- 
Tuigo  ferebantur,  cui  primum  Ravenn»  sta- 
uestris  bonor  tributus  sit.  Suidas  Leonis,  qui 
ino  successit,  tempore,  ait  Indacum  quemdam 
le  ea  pedum  pernicitate  pollentem,  qua  brevjs- 
oranim  spatio  longiorem  viam  corsu  melie- 
ideo  pr.ecipiti,  ut  per  abrupta  montium  citis- 
Beenderet,  descenderet4|ue.  Inde  ortum  puto 
sm  rumorem,  quod  idipsum  Zenoni  iaudi  ver- 
luero  propterea  sibi  generum  assumpseritLeo, 

c  geniculorum  pateilae  >  (ut  ait  noster)  dees- 
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A  sent.  Lepida  sane  ciirsus  velocissimi  ratio,  qnaro 
cum  risu  ineptiores  eiiam  ossologi  admiitent,  quan- 
doquidem  si  os^sa  ilia  desini,  curs'ii  ineptus  fiomo 
eflTiciatur.  Ablatain  a  Carolo  M;igno  Ravennatem,  sta- 
tuain,  postquam  i^lc  Roiiuc  a  Leone  III  ponlifice  no- 
viis  imperator  inaugumtus  fuerat,  ante  annos  xxxviis 
a{uani  haec  scriberentur,  adjicit  hic ;  ex  qiiihus 
Agnelli  scribenlis  tempora  obscrvavi  in  pra^inissis  ad 
carmina  operi  toti  prsefixa. 

III.  Quod  ait  de  Venetia  a  Langoliardis  occupata 
et  invasa,  intelligendum  estnon  de  inclyta  Veiieto- 
rum  urbe,  sed  de  Venetorum  regione.  Id  aliunde 
quam  ex  Paulo  Wamefridi  Agiicllus  haui  accopit. 
Is  autem,  lib.  ii,  cap.  14  :  c  Igitiir,  innuit,  Alboin 
Vincentiam,  Veronamque,  et  reliqnas  Veiieti.e  civi- 
tates,  exceptis  Patavio  et  Monsilicis,  et  Mantua, 
cepit.  Venetia  enim  non  soium  in  parvis  iiisulis, 
quas  nunc  Venetias  dicimus,  constat,  sed  ejus  ter- 
miniis  a  Pannonia;  finitHis  usque  ad  Adduam  fluviuni 

Q  protelatur.  Probatur  hoc  annalibus  iibiis,  in  quious 
Pergamus  civitas  esse  iegitur  Vcneiiarum.  Naiu,  et 
de  lacu  Benaco  in  historiis  itu  legimus  :  Beiiactis 
lacus  Venetiarum,  de  quo  Mincius  fluvius  egredi- 
tur.  I  Veneti;e  igitur  nomine  regio,  noii  urbs,  intel- 
ligitur.  Hxc  autem  in  aestiiariis  posita  facilius  qiiam 
Patavium,  et  Monsilex,  ac  Mantua ,  nrimum  Lango- 
bardorum  impetum  sustinere  potuit.  Quoil  sequitur  : 
<  Absque  bello  expulsi  suut,  >  nullo  modo  hi.>tori% 
congruit,  nisi  apletur  regioiiis  Venetae  urbii)us  illis 
qux  a  Langobardorum  iocursibus  iiber^  a  Pauio  di- 
cuntur. 

IV.  De  Alboino  uxoris  dolo  necato  historiam  nar- 
rat  noster  diversam  nonnihil  ab  ea  quani  Paulus  ine- 
rooriae  commendavit,  lib.  ii,  cap.  i8,  ubi  narratur 
Rosmundam  de  rege  opprimendo  consilium  iniisse 
cum  Helmige  regis  schilpore ,'  seu  annigero,  qui  au- 
ctor  fuit  ut  Rosmunda  eadem  Perideum  virum  for- 
tem  huic  facinori  patrando  adhil>eret.  Id  cum  regina 
curasset,  adjicitur  Perideum  negasse  se  tantum  ne- 

(]  fas  adroissoruro,  (]uare  ilia  furtim  vestiarix  loco  cuo» 
Perideo  concubuit,  eiimque  per  id  ad  necem  rq^is 
patrandam  adegit.  Hinc  Paulus  ipse  tradit  Helmi- 
gem  se  uti  Rosmundse  maritum  egisse,  usque  dum 
uterque  Ravennae  veneno  sumpto  occuliuerit.  Omnia 
noster  de  Helmige  narrat ,  nec  de  Perideo  hal)et 
qiiidpiam  ;  et  sane  mirum  si  Perideus,  qui  cum  re- 
gina  concubuerat,  quique  facinus  ingens  ob  id  patra- 
verai,  patienter  toleravit  ut  sibi  Hclmi^es  pncferre- 
tur.  lUud  ea  in  re  mihi  certum  est  facti  hujus  histo- 
riam  aliuode  quam  a  Paulo  Agnello  descriptam,  qui 
etiaro  Alboini  nec^^m  certo  die  consignat  iv  videiicet 
Kal.  Julias,  et  Rosmundam  cuin  Helmige  Ravennam 
appuiisse  tradit  Augusto  niense,  quod  Paulussilet, 
licet  stabiliendo  tempori  quo  primum  Alboinus  ro- 
gnare  cocpit  adroodum  inserviat. 


VITA  JOANNIS  ROMANI* 


CAPUT  UNICUM. 

I  Patria.  Basilica  S.  Severi  finita,  ac  S.  Se- 
utrpu*  translatum,  Ejusdem  olfitus,  Sepulcrum 
tlop/iitim  ad  oratonum  SS,  Mard^  Marcellini 
eHculce, 

oes  Romanus  XXIX.  Joannes  gralia  Dei  in- 
atur.  Iste  non  de  ovibus  istis,  sed  Romana 
iooe.  Hic  mediocris  statura,  nec  satis  longaro 

nec  brevem  tenuit.  Optimus  corpore,  nec 
itus,  nec  muitum  pinguis  Crispum  [Crispus] 

capitis,  canitie  mixtis.  Post  B.  Petri  amis- 
,  opus  incousummatum,   quod  reliquerat,  id 


D  est  ecclesiam  B.  Severi  confessoris  iste  consumroa- 
vit,  et  usque  ad  effecturo  perduxit,  et  corpus  B.  Se- 
veri  confessoris  in  medio  dedicavit  templo,  mira 
roagnitudine  visibus  omavit.  Sublaturo  est  ab  oo 
sanctum  corpus  dc  monasterio  sancti  Rophili ,  quod 
ad  ipsius  ecclesiae  iatus  suffuitum  esi  virorum  parte, 
et  in  media  ecclesia  coilocavit.  Temporibusque  isti*«9 
mense  Januario  apparuit  stella  comelis  mane  ,  et  ve* 
spere,  et  io  ipso  mense  praedictus  defunctus  est  pou 
tifex,  et  sydus  recessit.  Iste,utdixi,  Ronuenatus, 
ab  ipsa  sede,  hic  roissus  doctrinam  apostoli  iiistau- 
ter  prjedicabat,  et  ut  omnes  a  peccato  se  ayertercut. 
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PosUiunm  autcm  obiit  Ihc  beatissimus  Joaimes  die  A  palliam  debcat.   »   Deniquc  juramenti   per   lestes 

pnestandi,  quo  ventas  elucesceret,  foniiulam  ipse 
misit  epist.  ea  lib.  v,  quoe  est  35,  et  inscribilur  : 
c  Ad  Castorium  notarium,  de  usu  pallii  .secunduoi 
morem  antiquum  Andreae  Ravennati  episcopo  resii- 
tuendo.  i  Ineple  Andreae  Ravennati  buic  episcopi 
titulus  afligitur,  qui  nulli  ejus  nominis  in  Ravc&nati 
Ecclesia  tributus  fuit.  In  epistolx  textu,  quae  Mari- 
niano  sedente  data  est,  Andreas  a  Magno  Gre^rio 
Magnifici  et  Domni  titulo  ornatur.  Hx*c  autem  vinini 
illuslrem  exhibent,  sed  iaicum,  qui  pro  usu  Paliii 
restitucndo  enixe  apud  Gregorium  oraveral.  Allera 
etiain  qu;£slio  acta  fuitde  mappulis,  quas  cuni  passiui 
adbiberent  Ravennates  clerici,  Romani ,  qui  hI  siLi 
taiitum  iicere  conlendebant,  egerunt,  ut  earuin  usus 
Ravennae  ciero  interdicerelur.  Sanctissimus  tamen 
ponlifex  concessit  ut  Ravcnnatis  episcopi  diacoLi 
mappulis  uterentur,  quando  cum  episcopo  procette- 

^      ^        ^  bant,  et  ejus  obse<iuii  gratia,  non  alias.  Happulas 

Haiic  quoque^regeaiem  vereodi  (revereodi)  culmi-    ^  autem  hujusmodi  strata  equoruiu  fuisse,  quibus  pon- 

I  lus  arcem       "  \\^qq  proccdente  cierici  Romani  insidebant ,  mooet 

Lantmeterus  iib.  p.  de  Veste  clericali,  cap.  18,  ei 
Ducangius  confirmat  in  Glossar.  Latiu.  cx  Anasiasio 
in  Constantino. 

il.  Amicitias  quas  inter  Joannein  et  Gregorium 
intercessisse  dixiintis  commeiiJat  reLiquianuu  SS. 
Marci,  Marcelii  et  Felicul;e  munus,  qua  de  re  plura 
Rubeus,  lib.  iv  qui  ex  Agnello  versus  descripftil  su- 
per  Oratorii  vaivas  positos,  quod  Joaunes  ipse  ooo- 
struxerat  a  fundaiuentis,  quodque  monasusrii  w- 
roine  vocalur.  Iluic  moiiachorum  monasterium  asii- 
lisse  constat  ex  lib.  x,  ep.  9,  ad  Castonum  iiola- 
rium  supra  iau<lata.  Casiorio  ea  commiituntur,  qiuK 
ad  quxdaoi  ex  iegalo  seu  tcbtauieiito  eidetn  mooa- 
sterio  relic:a  perlinebant.  Monachorum  itaquecoe- 
tum  oralorio  illi  a  Joanne  adJitum  videtur ,  cnin 
epislola  ilia  dala  sit  ind.  5,  anu"  videlicel  60i,  Ma- 
riniano  scdenle.  Frequentes  autem  Joauois  et  Ma- 
riniani  aevo  Ravenua)  inonachos  (uissc  et  plura  mo- 


11  mensc  Januarii,  senultos  est  in  ecclesia  B.  Apol- 
llnaris  civitatis  Classis  extra  muros  in  monasterio 
BS.  Marci,  Marcelli  et  Feliculx,  quod  ipse  a  funda- 
ipentis  aBdificavit ,  et  tcssellis  decoravit,  et  omnia 
consummavit ;  et  super  valvas  dicti  monasterii  ver- 
sus  metricos  invcnictis,  conlinenles  ita  : 

Inclyti  prxrnlgent  sanolorum  liminii  tcmpU 

Marci  MArcelU.  Feliculcque  simnl. 
Poiitiflces  iios  Koma  coepit,  tisec  inarlyr  habeiur, 

Horuin  drt^gorius  dat  papa  reli<iiiias  ; 
Qiias  pt^tii  aolisies  nieriiis,  aninioque  Joannes 

Parvuia  pro  snmmis  reddere  doiia  paral 
Oracniiim  staluit  t:inta  virtute  repleiiis. 

Cujus  ab  auspiciis  gratia  coustal  (flufr.,  et  exstat, 

I  opus. 
Qoi  bis  septeno  sacri  diadematis  anno 

Tracialu  vigili,  quo  regil  Rcrlesiam 

e         , 
I  uis  arcem 

Fixit,  et  eventuni  traiil  ad  arbitrium. 
Miranda  subito  suspendeiis  arle  cacouien  , 

Inflexiim  rep»rat  narle  ab  ntraque  lalus. 
Additur  liis  meriiis  felix  Smaragdus  in  svom, 

Cujus  in  his  tilulis  parlicipalur  opus. 

Sedit  annos  xvi,  nicns.  i,  dics  xix. 
ORSERVATIONES 

AD   \ITAU   JOANMS   ROUAM. 

De  Pa//it  tisu  nonnulla.  Mappulce  quid?  Andreas^  ad 
quem  S.  Gregorii  epistoloy  minime  episcopus,  Mo^ 
nachi  Ravenna:  (requentes,  Apocrisiarius  liomanv 
sedis  Ravenna:.  Joannes  eviscopus  vindicatur  a 
crimine  schismatiSy  conlra  liubeum,  Biondum,  Si- 
gonivm.  Annus,  quo  wdes  SS.  Marcif  Marcelli  el 
felicuia:  consecraia  est. 


1.  Plura  sunt  quac  Joannis  hujus  nomen  celebre , ^ 

elTecere,  quse  omnia  diligcnter  et  pra^xlare  collegii  C  nastcria  in  Classc,  ex  diversis  Cregorii  epislolis,  pro 


Rubeus.  Miruni  fere  omiiia  Agnello  omissa.  Nii  is 
de  neccssUudtne,  nil  de  nuaestionibus  su))er  Pallii 
usum,  (\\\x  eum  intcr  et  Mag.ium  Cregoriiiin  intcr- 
cessere.  De  hac  re  iiunnulla  in  dissertatio:ie  de  ec- 
clesiastic;e  hierarchiae  Orig.,  ct  supra  in  Vitis  Joan- 
nis  Angeloptis  et  Maximiaiii ;  at  plura  ex  professo  in 
pnefatione.  Id  omne  ex  Regesto  episiolarum  S.  Cre- 
gorii  discitur,  unde  recentiores  scribcndi  matcriain 
sumpsere  de  usu  pallii,  prout  quisque  eorum  causas 
semel  ela'.aepatrocinari  voluit.  lilud  ego  crediderini, 
quod  cum  ^oiinnis  ct  Mariniani  pietas  satis  comperU» 
sit  ex  ipsis  D.  Cregorii  litteris,  et  Mariniani  cum 
roaxime,  quem  idcm  S^  pontifex  ex  monacho  iuvi- 
tum  Ravennati  Ecclesiai  prxfccit,  quaiidoquidem  et 
cum  eo  quxstio  eadem  vigiiit,  facile  cxistimo  vere 
a  pnedecessoribus  episcopis  pallium  adhibitum  in 
Lilaiiiis,  seu  cum  ad  Ravenna?  ecclesias  clero  popu- 
loiiiie  sociati  procederent  orationis  causa,  unde  re- 


eoruindcm  indemnitute  ac  disciplina  dalis,  consutt. 
Qua  proinde  in  re  duo  niirari  subit,  episcopos  vide- 
licet  piissimos,  quorum  alier  monachus  ei  uioiia- 
choruni  patcr  fuerat,  in  eosdem  non  admodum  beiie- 
volos  exstitisse,  ita  ut  non  semel  monendi  fuerinl  a 
sanctissimo  poutifice,  et  continendi ;  nilque  omuiDo 
Agncllum  nosirum  de  mom\chis  RaveBuatibus  seu 
Classensibus  scripsisse  uspiam  in  toto  Pontilicaiilibro. 
III.  Cum  autem  notabiiia  plura  ex  Magni  Greijorii 
epistolis  adnotaverit  Rubeus  ad  Ravennatem  £oi^ 
siam  spectantia,  illud  niihi  non  omittendura  censeo, 
Ravennx  vidclicci  S.  sedis  Romanx  apocrisiariuui 
degisse.  Constat  id  quam  maxiiiie  ex  laudata  ad  Ca- 
storium  epistola,  cuin  in  jurameiiti  formula  h£c  ha- 
b<^antur :  t  Sed  hoc  scio,  et  per  memetipsuro  co- 
ffhovi,  quia  ante  tempora  Joannis  quondam  episoopi, 
navennas  episcopus,  prxsente  apocrisiario  sedisapo- 
siolicx  illo,  atque  illo,  illo  atque  illis  diebus  consue- 


ligione  ea  ducti,  qua  quisque  honestus  vir  sui  mune-  rv  tiidinem  uiendi  pallio  habuit,  et  non  cognovi,  quia 
ris  dccora  tuetur,  conali  sint,  quanlum  quidem  ii-  *^  hoc  latenter,  vei  abseiite  apocrisiario,  usurpasset-  > 


cebat,  pallii  iaudatiim  usum  rctinere.  S.  Crcgorius 
autcm,  qui  diflicillimis  licet  tcmporilms  Roinanx 
Erdesiae  supremam  auctorKatem  tuebatur,  et  id 
agebat,  ut  una  ecclesiastics  disciplin;e  regula  pcr 
lotnm  orbem  vigeret,  nec  in  scriniis  ejus  rei  asse- 
rendue  documenta  inveniebat,  monebatur  autem  id 
nequaquara  consnevisse  a  S.  sedis  responsalibus, 
impcdiendum  censuit.  At  ne  jus  alieri  (|U3esitum  ia;- 
deretur^  luulta  gravique  moderatione  idem  Gre^o- 
riiis  e^it.  Etenim  Joanni  huic,  lib.  iv,  ep.  11,  iii- 
«lulget,  (  ut  donec  sobtilius  veriusque  aliquid  cogno- 
scatur  in  Litaniis  soleinoibus,  id  est  die  Natalitiu  R. 
ioan.  Baptiste,  et  B.  Petri  apostoli,  et  B.  Apollina- 
ris  inartvris,  atque  in  ordinationis  episcopi  celebra- 
tioue  »  Pallio  utatur.  €  Reliquis  festis  cuitui  >  prs- 
scribit,  f  ul  in  secretario,  secundum  roorem  pristi- 
uum,  susceptis  ac  dimissis  Ecclesise  filiis,  induere 


Porro  sub  Gregorii  ponlificatu  Castorium  primum, 
Joannem  deinde  sul>diaConum  eo  munere  functos; 
ex  diversis  ejusdem  pontificis  epistolis  novimus. 
Conjiciebam  coeplum  Ravennam  niiiti  apocrisiariuui 
S.  sedis  Romanse,  cum  priinum  exarchi  delegau 
veioti  imperatoris  poteslate  Ravenuae  Aiere,  ai  cuui 
hic  de  veieris  consuetudinis  testimonio  ferendo  aga- 
tur,  et  non  modo  qua*,ratur  an  pallio  usus  sit  Joau- 
nes,  vel  praedecessor  cius  Petrus,  sed  episoopi  Ra- 
veuiiates  antiquiores,  Raventi;e  existeute  c  iilo,  vei 
illo,  >  apocrisiario,  sequitur  Magiii  Gregorii  testiuio- 
nio,  ex  veteri  more  qui  ante  exarchos  ubtihjerat  id 
nrbi  illi  datum,  ut  apocrisiarius  in  ea  lesideret. 
Uuidni  a  Golborum  regum  tempore  id  iuoleveril/ 

IV.  Operx  autem  pretiuin  hic  est  Joauuis  Iihius 
famse  a  quacunque  suspicione  eximend»  gratia,  da- 
rissimi  Ravennatum  scriptoris,  sed  et  Caroli  Sigouii 


UBER  PONTIFICALIS.  —  PARS  II. 


m 


np  Ilalirc  lib.  i,  cui  in  hac  parte  nimium  Q-  A 
idelur  ,  hallucinationem  eiponere,  revincere- 
uod  Paulus,  lib.  .111,  cap.  27,  etex  Paulo 
s  aarrat,  is  perperam  inteUectum  obtrudit 
ptg.  480,  et  ex  Paulo>  qui  nil  tale  docuerat , 
reDnatnm  episcoporum,  qui  fastu  insoleuti  la- 
niDt,  Joannem  hunc  antesignanum  fuisse. 
10  non  Pauli  tantum,  sed  pleronimque  sen- 
)  referre  ait,  qui  senserint  hunc  primum  om- 
bi¥ennatum  episcoporum,  qui  defecerit  a  sub- 
e  Romano  pontifici  debita,  c  ct  qui  palam  id 
irit,  muUis  Italicarum  ciyitatum  episcopis 
Q  sententiam  adduclis.  Duni  autem  (ait  idem) 
SeTero  Aquileiensi  antislile  experitur,  spem- 

0  dubiam  gerit  facile  onmia  ab  illo ,  quod  ci- 
is  esset,  et  putriie  dignitatem  cupere  existi- 

se  impetraluruni,  contra  reperit  quam  puta- 
remm  omnino  renuenlem,  qui  nec  uliis  ra- 
IS  adduci  posf^et,  ul  coutra  divinum  jus,  ip- 
e  Ecclesiam  Romanam  omnium  Ecclesianim  n 
D  ac  magistram,  a(!eo  impiuin  facinus  perpe- 
I  Hiuc  ait,  vi  per  Smaragdum  adhibita,  Se- 
Ravennam  penraclum  cum  aliis  tribus  epi- 
,  coactum  ciim  Joanne  communicare,  quos 
ientes  ad  propria,  comprovinciales  dubitantes 
Domrounioneii)  recipere  deberent ,  exspeclan- 
iixere  Romani  poniificis  senteiitiam,  c  ciijus  est 
^icis  >  jiHlicare,  qua  hahita,  coacta  deccin  epi- 
vm  svnodo,  Severiis  et  tres  reliqui  episcopi, 
la  c  hxresi  >  in  suas  sedes  reslituti  sunt. 
jorio  deinde  pontirice  creato,  inqiiit,  Joannes 
piscopus  visus  est  resipuisse,  tribusque  Chal- 
sosis  concilii  capitibus,  a  quibus  antea  abhor- 
,  assensisse.  >  Sequitur,  asserilque  Ulondum 
e  reni  contra  se  habuisse,  Severumque  <  hxre- 

1  eflTectum,  conversumque  Gregorii  et  Joan- 
9ra,  denuo  iii  chacresim »  recidisse,et  addit  c  se 
I  quam  Paulo  superiora  scribenti  libentius  as- 

•  i  Mirum  quaui  muliimodis  in  his  erret  Ru-  - 
leceptus,  quod  Pauium  Aquileiensem  diaco-  ^ 
lon  agnovii  iriuni  eapitulorum  defensoribus 
ini,  .proindeque  rem  invidiosius  narrantem, 
lae  Severo  non  quidem  <  h:r.retico,  sed  schis- 
u  Qui  tamen  lieri  potuit  iit  Paulum  ipsuin  non 
ril  expresse  nurraiilein  Joannein  irium  capi- 
in  damnalorem  fuissc?  Quis  vero  unquam  scri- 
ttnnem  Ravennatein  episiopum  priniuin  qui 
srit  se  a  Romanse  sedis  auctoritate  subducerc, 
icarum  civilalum  episcopos  in  suain  senten- 
idducere,  ut  hi  magno  nuinero  essc  Rubeus 
rety  plerosque  id  alUrnkare  asbeveraiis?PauIus 


Warnefridi  nil  de  his  habet,  vel  dc  exspectato  poii- 
tilicis  responso,  antcquam  s^noJus  cogeretur,  sed  e 
conira  Iradit  Severum ,  qui  Ravennae  Joanni  com- 
municavemt,  et  damnationi  trium  capitulorum  as- 
senserat,  reverlcntem  ad  sua,  cum  Joaiine  Pareu- 
tino,  Severo  altero,  Vindemioque  episcopis,  ac  Aii- 
tonio  defensore,  a  synodo  in  Mariano  collecla  ,  ubi 
ipse  c  dedit  iibellum,  inquit  Paulus,  erroris  sui,  quia 
trium  capitulorum  damnaloribus  commuiiicaverat 
Ravenuae,  t  receptum  essc.  Id  ipsuin  narrant  schis- 
matici  episcopi  in  libello  ad  Mauritium  iinperatorem 
misso,  cum  ad  Roaianam  synodum  a  Magno  Grego- 
rio  vocarentur,  et  venire  recusarent,  queui  liaro- 
nius  exhibet  ad  annum  o90,  a  xNicolao  Fabro  coin- 
municatum  ex  bibliotheca,  iit  puial,  Piihoeana  , 
ex'quo  sequentia  describenda  lii  hanc  rein  duxi  : 
c  Post  boc,  ordinato  in  sancta  Aquileiensi  Ecclesia 
beatissimo  archiepiscopo  nostro  Severo,  qu;e  contu- 
iiieli^  allatae  sint,  ei  quibus  injuriis  ac  ca^de  corpo- 
rali  fustium,  ct  qua  violenlia  ad  Ravennatem  civita- 
tem  fuerit  perductus  atque  redactus  in  custodiam , 

?[uibusque  necessitatibus  opprcssus,  al(|ue  coiilriii.s 
ueril,  potuit  ad  Domini  iiostri  pias  aures  sine  dubio 
pervenire.  1  Ruit  itaque  funditus  c  plerorumque,  » 
qui  tamen  nulli  inveniuniur,  sententia  iiiniis  Joanni 
caluniniosa,  et  constat  eumdein  pro  schijiiiaticia  ad 
unitatem  reducendis  cum  Smaiagdo  exurcho  labo- 
rasse,  et  nil  antiquius  habiiisse  qiiam  Roinana*  se(ii 
subjici,  quod  Rubeus  ipse  agnoscit,  vigeiileeliam  (ic 
Paliii  et  mappularum  usu  cuiii  Roniano  pontiiice 
controversia.  Errat  autem  tolo,  ut  aiunt,  coilo  Ru- 
beus,  cum  Joannem  dicit  desipuisse  a  tribus  capi- 
tulis  abhorrens,  resipuisse  vei*o,  cum  ipsis  asseii- 
sum  pnebuit,  nec  satis  novissc  videliir  iriuin  capi- 
tulorum  hisioriam  aiiunde  tritam;  nain  cum  Ro- 
mana  Ecclesia  triuin  capilulorum  daninationi,  de- 
mum  Vigilio  quintam  synodum  approbante,  calcu- 
ium  adjecisset,  sapiebat^  qui  a  tribas  capitulis  ab- 
horrebat,  desipiebat  iutcr  schismaiicos,  qui  assen- 
tiebatur  eisdein. 

V.  Anno589  quoJoannes  episcopatiis  sui  quartuni- 
decimuni  agebat,  SS.  Marci,  Marcclii  et  Felicuhc 
ilildem  flnitani  dedicalamque  novimusex  nono  vcrsu 
ex  appositis  ad  ejusdem  prjesuiis  Vitam.  Aiite  diios 
annos  lamen  magna  ex  parte  iediiicatam  fuisse  arbi- 
tror,  cum  Sniaragdus  exarchus  (licatur  poslreuios 
ejusoperis  sunipius  pro  parte  snlTecisse;  Siiiaragdiis 
eiiim  anno  587  Rouiano  novo  exarcho  locum  reli- 
qiierat.  Hoic  aiitem,  quae  fere  ad  reni  chronolo^i- 
cam  spectaiit,  ex  his  quae  in  superiori  diSACria- 
tioiie  dict;i  sunt  illusirantur. 


VITA   MARINIANI. 


CAPUT  PRIMUM.  D 

«m  tf0nus  et  patria,  S.  Gregorii  Paitoralisliber, 
Jn  episcopos  simoniacos  insectatio» 

IniannsXXX.  Iste  Romananatione,  rubea  in  se 
forma,  tensu  et  longa  facies,  glavaneo  fulgebat 
et  in  omnihus  valde  decorus,  nepos  prahiicii 
spnedecessoris  sui  fuit. «  A  beatissimo  Gregorio 
oonsecralus,  et  ab  eo  hic  missus  est ,  et  cum 
iei  es  hac  catliedra  evadere,  ne  pontifex  esset, 
t  se  tanti  honoris  pondera  implerc  non  posse. 
t)eatissimus  papa  Gregorius  coepit  consolatoria 
reficere  dicens  .  Ego  propler  te  unum  panru- 

>t.  marg.,  Iste  fuit  consecratus  a  beato  Gregorio 

irea  annum  Domini  548.  Bacch. 

ic  euimvero  r>ui  temporis  clericos  et  euiscoDos 


lum  librum  faciam.  Tene  eum  quotidie  prx  manibus 
tuis ;  semper  in  ipsum  intende ;  observa  verba  illius 
libri,  et  esto  securus  ab  omni  formidine.  Et  scri- 
hens  librumPastoralem  misitei  dicens  :  Frater  cha- 
rissime,  propter  te  hunc  feci  librum,  serva  diligen- 
ler,  sic  edoce  gregem  tuum,  sicut  hic  coiitinetur.  Sis 
cum  sacerdotibus  tuis  et  cum  nnivcrsa  plel)e,  ut 
securus  possis  dicere  in  examinis  die :  (^cce  ego,  Do- 
mine,  et  plebs  mea  mecum.  ^  Et  accipiens  D.  Marini»- 
nus  erat  quotidie  legens  in  eo,  et  observaiis.  Mon 
fuit  iste ,  ut  ca*teri ,  qui  res  Ecclesia;  dcvorant  pn> 
episcopatus  honore.  Etiam  alterius  suinunt  munera^ 

insectatur  Agnelhis.  Legc  itaqiie  ca  cautione  quaiu 
doceris  in  prxfatioiic,  §  I .  I^.wcch. 
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Gi7  AGNELLI  ABBATIS  S.  MARIiE  AD  BLACHEUNAS,  ETC.  648 

et  dcbilores  Gunt ,  et  si  contigerit  orta  intentio  de  A  antea  privatus  Smaragdus  patricius  ordinatus  est, 


duabus  personis ,  sic  mercantur  sui  honoris  digni- 
tatem  ,  quomodo  aliquem  venundcnt.  £t  roittunt 
inter  se  exploratores,  quanlam  ille  largire  pecuniam 
vull.  Et  cum  renunciatur  fortasse  quingentos  soli 
dos,  ilie  et  deridet ,  quia  pauci  sunt.  Ego,  inquil, 
niilie  dabo.  Inlerrogo  :  dicente  Domino  ordinatori 

meo melius  est   illi  mille  solidos  accipere, 

quam  illi  pauci.  Nesciunt  miseri,  quia  simoniacam 
bxresim  sectanlur.  Et  quomodo  nesciunt ,  quando 
protestatur  pontifex  dicens  :  Vide  ne  per  dationem^ 
aul  repromtssionem ,  quia  simoniacus  es  ?  Et  ille 
vetat;  non  utrorumquesuorum  malorum  consensum? 
Occulte  tribuunt,  et  accipiunt,  et  palam  oronibus 
negant.  Cur  non  recordamini,  miseri?  Quod  coram 


qui  postea  ab  honore  patriciatus  a  Callinico  abjecUis 
est,  et  ipse  sibi  dignitatem  assumpsit.  Tunc  Raveo- 
nenses  cives  indignati ,  projecto  Caliinico  teinenh 
rio,  Smaragdum  in  locum  pristinum  restitueniDt, 
Mauritius  vero  Augustus  post  21  annum  imperimn 
tenuit  cum  suis  filiis  Theodosio,  et  Tiberio,  et  Coo- 
stantino,  a  Pboca  ipsius  stratore,  qui  fuit  Priscj  pa- 
tricii ,  occidilur.  Igitur,  ut  diximus,  semper  belloii 
fuit  inter  Ravennenses  et  Langobardos,  et  discordia 
grandis  propter.  filiam  sunm,  qua:  capta  a  Ravenna- 
tibus  fuerat.  Et  propter  ipsam  iram  civitas  Cremona 
a  praedicto  capta,  et  destructa  esl  rege,  et  Nantoa 
nimis  vexata  est ,  et  disrupta.  Regnante  Pboca 
anno  secundo  indict.  8,  beatus  Gregorius  migravit 


hominibus  negatis ,  patefiet  coram  divinis  oculis,  B  ad  Dominum,  successitque  ei  Savinianus;  fuilqoein 


coram  angelis ,  et  archan^elis ,  et  coram  principa- 
iibus,  et  potestatibus ,  coram  thronis,  et  domina- 
tionibus,  coram  coclestibus  exercitibus  et  virtutibus 
oninia  occuila  secreta  ibidem  publicabuRtur.  Vis 
pervenire  ad  culmen  dignitalis?  Conspice  labores 
certaminis.  Quid  tibi  prodest  vestem  induere  pretio- 
sam,  cum  anima  sit  diaboli  laqueo  capta?  Num 
parum  libi  videtur  Ecclesiae  tenere  regimen?  Si  con- 
siderare  vultis,  episcopus  plus  est  quam  rex.  Rex 
purpuratus,  et  auratus  sedens  in  throno  regali  sjro- 
per  de  morle  cogitat,  gladii  conscius,  semper  ut  ef- 
fundat  sanguinein,  pensat.  Episcopus  vero  de  salva- 
tione  animx,  de  impiorum  poena  soUicitus,  et  de  pa- 
radisi  gaudio.  Videte  quales  inter  utrumque,  rex,  ut 
demoli?ntur  corpora,epi&copus,  ut  coronetur  anima.  C 
Rex,  ut  captivos  ducat  rebeiles,  episcopus,  ut  emat 
caplivos ,  redimat  et  absolvat.  Iste ,  ut  quieta  nocte 
sonmum  ducat,  ille  nocte  tota  in  laudibus  persistat 
divinis.  Et  quid  plura?  Etiam  et  ipse  rex  episcopum, 
ut  pro  eo  Deum  deprecetur,  rogat.  Sufliciant  ista, 
satis  de  vobis  dixi.  Non  monendum,  sed  ad  memo- 
riam  revocandum.  Iste  qui  non  ex  nostro  fuit  ovili 
videte  quomodo  [pie]  tenuit  archieraticam  sedeiu, 
uionitus  apostolico  dogmate. 

CAPUT  11. 

Synchrona  ex    hi$toria  Mariniano,   Ejui  mon   ei 

epitaphium. 

Istius  igitur  temporibus  circa  commorantes  roa- 

rina  litora ,  maximeque  in   bac  civitate  Ravennae, 


ipso  tempore  validum  frigus;  messes  vero  vastatc 
a  muribus  sunt,  et  ali»  percussx  uredine;  et  in 
eodem  anno  in  populo  famcs  valida,  quia  frugalitas 
omnis  parva  et  rara  inveniebatiir,  sicut  nunc  est 
temporibus  nosiris.  Idcirco  boc  factiim  est,  ut  indi- 
cium  amissx  prxdicationis  de  morle  B.  Gregorii  a 
Deo  per  ipsani  fomem  validam  ostenderetur,  quia 
cibus  animx  pncdicatio  divina  est,  corporis  vero 
omnis  frugalitas.  Igitur,  ut  diximus,  mortuus  estbie 
beatissimus  die  x  Kal.  Novembris,  et  sepullus  estio 
ardica  B.  Apollinaris  extra  muros  Classis  cum  mnNai 
lameniationibus,  et  est  ibi  epitaphium  exaratam  ita: 

SaDtiiQcus  semper  mooilis,  meoiorande  sacerdos , 

Hoc  posUus  tumulo,  MariDiane,  Jaces. 
Corporp  defuDCius,  lamen  esl  tua  lama  sufierslei, 

Artus  obit  terris.  lux  tua  facla  leDet. 
lloeDibQs  hic  veiiieos  RomaDa  aiitiiies  ab  orbe , 

Tulala  esi  precibus  saocta  Ravenoa  loi^. 
Concta  saluttlero  di^iponeDs  tempore  secla, 

Te  pius  iD  populo  r.hrisle  rogante  dfMiii. 
Quod  taineD  his  lempiis  meruisti  siiinpre  bnsla  , 

Te  pbcuisse  Deo,  lanta  sepulcra  probaut. 
Ulque  vices  ClirisU  gessisti  rlle  sacerdos; 

Ipslus  inque  locis  sit  libi  Siucia  quies. 

Sedit  ann mens dies 


OBSERVATIONES 

AD     VITAM     MARINIANl. 

Marinianus  monachus  et  presbyier.  An  abba$  M9 
fralrum  ?  Liber  Pasioralis  Joanni ,  non  Mariidam 
scriplus.  Qua  occasione  scriplus,  Argumenta  epvtitr 
larum  omnium  D,  Gregorii  adJoannem  et  Marink' 
num  scriptarum. 


I.  Agnellus  Marinianum  Joannis  pnedecessoris  ne- 
^Tavissima  peste  vastati  sunt,  et  volutato  aDoi  cir-^potem  dicit,  qiiod  aliunde  ignoratur,  tacet  monf- 
culo  Yeronenses  cives  valida  mors  consuropsit.  Post     *^**""?  ^""^  ^-  Gregorio,  quo  I  ex  S.  poutiflcis  test»- 


lioc  visum  est  terribile  in  coelo  signuro ,  et  velut 
bostes  sanguinei  per  totam  noctem  dimicantes ,  et 
lux  clarissima  iustrata  est.  Et  ipso  anno  Theode- 
pertus  rex  Fraocorum  cum  Lothario  patruele  suo 
t)eilum  commisit,  ejusque  exercitus  vehementerat- 
tritus  est.  Post  aliqua  evoluta  tempora  Benedicli 
Patris  coenobiuro ,  quod  situm  est  in  castro  Casino, 
nocte  a  Langobardis  praedatum  est  tempore  Bonifa- 
cii  [Leg  Boniti,  Bacch,]  abbatis.  Capta  est  inter  hxc 
Agilulphi  regis  filia  cum  Cudeschalcho  viro  suo  ab 
cxercitu  Callinici  patricii  de  civitate  Parmense,  et  in 
banc  urbcm  Ravennse  capli  ducti  sunt.  Hic  quooue 


moiiio  certuin  est.  Lib.  iv,  epist.  45,  ad  Andraia 
scholasticum,  monachus  dicilur^  ex  mbnacbo  pitt- 
byter,  et  munus  episcopi  refugiens.  <  Tandem,  i  i»- 
quit  Magnus  Gregorius,  c  hii  improbatis,  i  DoMto 
videlicet,  et  Joanne,  <  veneraliilem  virum,  fratrai 
presbyterumque  Marinianum,  quem  diu  mecum  di- 

dicere  in  monastcrio  conversatum petiveruDt; 

cui  refugienti  diversis  modis  Vix  aliquando  potnl 
suaderi,  ut  eorum  prxberet  petitioni  consensiim«  > 
et  sequuntur  inulta  ad  .Mariniani  commendatioDett 
exarata.  Cogitavi  anquando  au  hic  Marinianus  idem 
fuerit ,  qui  nominatur  ccUs  fratrum  Romae  pranosi- 
tus,  dc  quo  Gregorius  ipse  lib.  i ,  epist.  54,  ad  Pe- 
trum  subdiaconum ;  at  diversus  visus  est,  siquidem 
ille  qui  abbas,  sive  prsepositus,  ceilae  praedictae  foit, 
ille  ipse  videtur  cui  Gregorius  scribit  de  ecdesii  S> 
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Gr>0 


Tjl  rcslmipniiih.  Porro  qiiod  noslcr  InnHl  D.  A  Clniidio  aWwitc  riir.i   pccuniis ,  quanim  snnimam 


rffaniy  iit  Mnriniaiii  aiiiiiiiiiii  crigtTCtf  libnini 
"alis  scripsisse,  iion  potcsl  approliari ,  cuin 
D  edilis  ac  inciiiiis  Jonnni  cpisoo|>o  insmbatur, 
irsefatioiic  scrihrndi  inde  occasio  iiata  dicatur, 
Juaiincs  Grogoriuin  rcprchcncicril ,  quia  (ic- 
Uilo  a  Paslonili  oiiorc  nv.  subiiucere  fiijia  stn- 
.PorroGrcprius  libruin  aseob  id  scriplum  ail, 
oneribus  di^nitadiin  (*aret,  ca  iic  incautus  ex- 
qoi  incautus  expcliil  adeplum  se  esse  timeat ; 
enlum  plane  apiiiis  ,  qiiod  ambicnlem  relra- 
am  quod  &)arinianuni  oiieri  bubeui.do  alliccret. 

itaque  hic  sc  prodit.  et  in  libri  cjus  lectione 
0  hospitein,  et  a  vul<;i  rumoribus  dcccpluiu. 
lura  ad  Mariniani  Viiain  illuslrandani  cx  cpi- 
im  Magiii  Grcgorii  Ucgesto  congessil  Itubeus 
,  plura  et  Carobis  Sigonius  in  exiuiio  illo  dc 

Italia;  operc.   Ipse  ad  Joaiinis  et  Mariuiani 


Joanni  dcccrnrndain  relinqiiit.  Natalcm  cpiscopiin 
rcsipuls<;c  LTtalur,  Malchum  it-^n  cpisropimi  ralio- 
ncs  rcddcrcjubct,  aulcqnain  proliciscatiir. 

Exlib,  II,  ep.  .'ii,  iml.  U  meiise  maio  ann.  593. 

Joanncs  a  Castorio  R:ivciin;nn  veni«Mite  RoniaiK*» 
Ecclesi:c  notario  iiioniius  ce  pallio  nonnisi  ccrtis 
diebus  fcrcnd<»,  id  a^grc  !ulcr;it.  Grcjjni  ii^s  oti  id  cun>- 
dcm  rursus  pcr  cpislolas  mouol,  ac  pnccipit  pluri- 
bns,  iit  nios  alionim  inclroiKdilanoriiin  observetiir, 
nisi  privib'gium  siM;;iiI:ire  a  Uomana  fvclesia  obtcn- 
tiim  cxbibeaUir.  MoJcrati  aiiiini  raiioiies  inciilcat. 
Ait  sc  privilcgiinn  itujiisuiodi  in  scriiiiis  (|ii;csiliim 
ininiine  reperisse,  at  poiius  cxslare  nonnidlii,  qu;c 
obslent;  scd  nec  consueludiiie  probari  ail.  Prohibet 
nc  pallium  in  publicis  Litaniis  fcrat,  sive  anle  fra- 
Irum  dimissionem  co  iu  secretario  iilatur.  Saccrdo- 
tiim  criminosorum   causas,  vel   Kavenn;c  a  Joan- 


ibsoluti  c(niiinentarii  loco  csse  possc  reor,  si         --  - -  -— -    ,     - ^....»^  „  •«....- 

ndiose  cpislolariini  eanim  quas  ulriiiue  coii-  -,  "^  finiendas,  vcl  saccrdotes  eosdcm  coinpellendos, 
l  Magniis  ille  pnnlifpx  brcviariuin  hic  subji-  ^  »)UJrdicU)  sacri  ordinis  cxcrcilio,  ut  Uoinam  ve- 
Id  co  opnortMiiiiis  lict  qiio  in  horum  cpisco-  '"*'^"^-  ^'""c^  inappularum  usum,  indulgct  ut  dia- 
Vilis  conscribcmlis  ncgligcntius  se  sessit  n(>-  {;^UJ  cpiscopo  proccdenti  obsequentcs  casdcm  adhi- 
ui  alias  pbira  posferis  commendanda  ex  his 
s  desumere  debebat. 

\  epislol«iruni  D.  Gregorii  Magni  ad  Jo- 
em  ct  iMarinianiJin  Kavcnnates  cpisco- 
,  ct  earum  ({ua)  (juovis  uiodo  ad  corum- 
I  Acta  perlincnt. 

.   i  f  ep,  Z5  f  ind,  9  post  mensem  Mariium 
anni  591. 

ilio  cloriosus  vir,  et  cxprjcfcctus  innocens,  ob 
ias  iilalas  intra  sepla  ccclcsiastica  morabatur. 
iua  cumdem  Joanni  episcopo  plurimum  com- 
,  ut  absipic  oppressionis  pcriculo  apuil  Geor- 
raefcctum  rationes  rcddcre  qiieat. 

^.  II,  ep.  22,  ind,  10,  mense  Julio  anni  592. 


bennt. 

Ei  lib,  II,  ep,  55,  ind,  eadem. 

Joannis  cpiscopi  Ravcnnatis  cpistola,  qua  summa 
animi  modcrationc  sc  tuctur,  qui  non  snpcrbiu!  fa- 
stu,  scd  sux  E^Icsix  zelo,  pallii  usum  pro  suoruin 
pRedecessorum  morc  sibi  dcberi  crcdiderat.  Cxie- 
rum  se  erga  Romanam  sedcm  sumuio,  ut  par  erat, 
obsequio  duci  ait,  in  ciijus  sinu  cnutritus  fiicrat,  ct 
pro  qua  multorum  invidiam  ac  indignationem  offen- 
derat.  Se  nil  novi  ausum  fiiisse,  sed  illud  cgis^, 
cujus  consurtiido  Ravcnnatum  omniiim  tcstiinonio 
comn.endabatur.  Queritur,  el  p(*ci'atoruin  suonini 
causa  accidissc  iamcntatur,  quod  pot*t  (ot  laborcs  ct 
angiistias,  qtias  intiis  forisquc  pro  Ecclosia  Itomana 
sustinuerat,  tales  viccs  rcpcndantur.  Sper.il  lamcn 
futurum  forc  ut  pontifcx  piitris  inorc  posl  corrcptio- 
alur  Joannes  episcopus,  qiiia  C:islorium  Ari-  ^  "cm  acrius  adhibit:im,  blandialur,  el  privilcgia  non 
inrirniuin  non  modo  visitaverat,  ^  '"^^^^  confirmel,  s(;d  augeat.  Wojnx  cti.im  Ravcn- 


cmpra!sulcin 

ra  navennatcm  urbcin  susccperat.  Illum  ob 
jm  im|)orlunitalem  a  sc  ordinalum  dicit  pon- 
^raccipit  ul,  si  firrj  polest,  Romam  inittalur. 
los  ad  suaiu  incliopolini  periineutcs,  non  va- 
ii>  inipcdita  itinera  ad  se  venirc,  Ravcnnati 
0  coinniendat,  ila  (anien,  ut  R:iveiinam  pro 
caiisis  miniiiicevocenlur,  ne  diiricilliniis  tem- 
<  vexatio  augcalurv  Si  sint  tanicn,  qiia;  rc- 
li  mercanlur,  illos  lilteris  moneat  Ravcnnas 
us;  graviora  vero  ad  se  rcferantur. 

Exlib,  11,  cp,  28,  ind,  eadem, 

ris  bis  ad  Joanncm  datis  (luxstioncm  intcr 
lum  ct  Gaviniianuiii  diaconiim  vcrteiitem 
lanu  e\|icdiendam  pnecipit. 

Ex  lib.  eodcniy  ^p,  52,  ind.  eadem. 

orius  ob  id  sc  Joannis  littcris  non  n^ispoiidissc 


nalcs  clericos  mappulis  usos  adjicit,  qiia  (ic  rc  Ro- 
manos  ipsos  tcst<>s  appeliat.  Orat  deiiuo  ut  privile- 
gia  Ravennatis  £cclesiic  scrvciitur,  quic  Romam 
inisit ;  intcrim  so  ab  usii  pallii  absliiicro,  qnous- 
que  qiiid  super  his  ponlifex  dccerncnduni  ccnscat, 
intcllexerit. 


Ex  lib,  III,  ep,  57,  ind,   12,  mense  Julio^  anno.  59i. 

Ad  Constantium  cpiscopum  Mcdiolancnscm  \\scx: 
scripta  cstcpislola,  in  qua,  prxter  alia,  cum  pluri- 
mis  adjnirationi  seu  scandalo  csset,  quod  Conslan- 
tiiis  intcr  niissarum  solemnia  Joaiinis  Ravcnnalis 
nomen  recitarct,  is  ne  id  agat  adinonctur,  quando- 
quidcm  ncc  Ravennas  cpiscopus  Mediolancnscm  no- 
minat,  et  iliud  absquc  nonnullorum  scandalo  ficri 
miuimc  polcst. 

Ex  lib,  IV,  c;?.  1,  tii(/.  43,  ante  Januar,,  anno  594. 
a  Agilulphi,  quem  Arnulphum  dicit,"  Lango-  „^^""1/"  n;«"«c»|«>'-"'".  monastcria  clcrici,  et  laici 
im  reiris  hoslilis  in  Roiimnns  fumi' .  si^^n  Ti  "^^5""'    ^    diictu   spirilu  vcnircnt ,    ut   CiClcris 

Joanncm    epistola 
cmendctiir. 

nse   Octobri, 
anno  59-i. 

Joanncro  ob  nsum  pallii  in  LiUiniis  inhibitum  do- 
lentem,  petcntibus  cxarchn  ct  Raveniiic  prociTibiis, 
coiisolatur  Giegorius,  indul^ctque  ut  juxla  Adcodati 
diaconi  exhibitum  testiiiionmin,  illo  inlerini  iit;itur 
in  die  NaLiIilio  R.  Joan.  R:iptist.T,  R.  Pctri  apo- 
sloli  ,  ac  R.  Apollinaris ,  et  in  solemnilalc  or- 
dinalionis  stuc ;  iii  sccrctario  vei  o,  diniissis  K(^  le- 
siai  liliis. 

Ex  lib.  eodem^  ep.  15,  ind.  eadcm. 

Joauncin  r(^prehendit,  (juod  aliiid  I^Mpiatur,  allu  1 
scribat,  scrvis  suis  impouat,  ct  (alumnietur,  non  in- 
cumbal  disciplino!  ccclesiaslicai  promovi^nda^  palli^ 
cxira  ecclesiain  uti  pncsumal.  Addit  se  RuvcnnatciU 


iiic  contra  schisinaticos  lli^tri;c  episcopos, 
laurilio  jubcnli ,  iil  a  pruNlictis  conipelieudis 
t,  liberUUe  aposlolica  scripsissc  ait.  Roma- 
itricium  ferendum  siiadct,  et  agenihiin,  ut  ad 
.altem  tempiis  inducia!  cum  Agilulpho  nant,id 
te  militum  suadentc.  Monet  ordinatum  s(>inel 
ordinari  mm  (hdicre ,  siciit  nei^  bapii/.aluin 
ri;  scd  si  quis  cuiii  ievi  culpa  ad  sacerdoluini 
poeniientia  iniposita,  del>ero  in  ordinc  collalo 

A*lll  A  %J  I "     * 


Ue  muncribus  rem  suam  apud  imperatorem 
;  (lotius  Faiiensi  civitati  succurrcuJum  misso 
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Kcrlfsiam  foverc,  qiii  diacono  Havcnnali  locuin  an-  A  Claudius  sc  a  Joanne  Mariniani  praulcceasore  fae- 
..  o  .f         .    .  .  ....      gy^  diccrcl,  rilcqnc  ad  Romanain  sedcm  quaBsU»- 

neni  deiluclani.  lui  ctin  civiinteregia  Joannemprei- 
byteruin  contra  Joannem  Constantinopolis  cpisco- 
puui  sccundum  canones  ad  Romanain  sedero  re- 
currisse,  Romanque  in  causa  |udicalum.  Marinianoiii 
inonet  ut  spailiam  quam  Pctrus  Di:.conus  Ravenitt 
rcliquerat  per  Secundinum  et  Castoriuin  Rooiam 
inittal. 


xcrit,  ct  Conslantinopolim  scripsisso,  ut  circa  pallii 
usum  quid  crclcri  mctropolita:  consuevcrint  edocca- 
tur.  Monet  iterum. 

Exlib,  eodem,ep.  18,  ind.  eadem^meme  Decembri, 

anno  eodem. 

Speciosus  presbytcr  a  Joanne  episcopo  in  mona- 
slcrium  relegatus,  resistebat  rrclusexarcbipolentia. 
Exarchum  monet  Grcgorius,  ut  episcopo  libcriim 
sil  uti  jure  suo,  et  ne  auxiliuni  prxstet  sanctimonia- 
libus  ad  saiculum  revcrsis. 

Exlib.  eodem,  ep.  20,  indict.  eadem,  mense  Februa" 

riOy  anno  595. 

Obitum  Joannis  episcopi  sibi  per  relationem  signi- 
ficatum  pontifex  dicil;  Sevcro  proinde  Ficoclensi 
Ravcimalis  Ccclesiae  visitationem  delcgat,  quani  agat 
ita,ut  nil  eidcm  vel  clero  detrabatur.' 

Ex  lib,  eod.y  ep.  St2,  ind.  ead, 

Ad  Ravennatcs  data  esl,  ejasdem  argumenli,  ac  ^ 
&uperior. 

Ex  lib.  eod,y  ep.  23,  ind.  ead. 

l.astorium  monet,  ne  post  obitum  Joannis,  dc  quo 
dulet,  novi  episcopi  electio  ob  pecuniam  fiat,  scd  me- 
ritis  inspectis.  Siveautem  unus,  sive  duo  clccti 
fucrint,  quinque  de  prioribus  presbyteris,  ct  quin- 
qiie  de  diaconibus  simul  Romam  ad  se  venire  ju- 
bcl;  de  clericis  vcro  praeter  cos  qui  vcnirc  dclibe- 
Tant,  si  quos  alios  Castorius  nccessarios  existimet, 
^ransmittat. 

Ex  lib.  cod.y  ep.  44,  die  5,  mcnsis  Junii^  indicl. 

eadem. 

Acta  synodi  Romanx,  in  qua  subscribit  slatim 
fiosi  Grcgorium  Marinianus  cpiscopus  civitatisRa- 
a'ennx. 

Exlib.  eod.t  ^p-  45,  ind.ead. 

Andrcac   scbolastico    narrat  pontifcx  cxarchum  .       ^ 

commendasse  Donalum  archidiaconum  ,  Joanncm  C  ncliensi  Ecclesia  in  locum  lapsi. 
vcro  presbyterum  eleclum,  se  ulrumque  rejccisse, 
priorcm  ob  acta  non  probanda,  allcrnm  qtiia  Psal- 
lerium  nesciebat;  Marinianum  prcsbyternm  sibi 
quondam  in  monacliatu  socium  peliluin,  sedrefugien- 
tcm  se  probasse,  et  episcopum  Ravennx,  ordinalum 
-|)lurimum  conimcndat. 

Ex  lib.  eod.,  ep,  5i,  indict.  ead.,  mense  Augusto, 

Mariniano  pallium  concedit  ea  ratione,  ul  eo  uta- 
tin  in  ccclesia  sna,  dimissis  iiliis,  a  salulatorio 
procedens  ad  missarum  solemnia,  peraclis  vero 
uiissis  in  sahiUilorio  pallium  deponal.  E\tra  ec- 
clesiam  id  indulget  pro  qualuor  anni  diebus,  nt 
Joanni  concesscrat.  Confirmat  privilegia  Ravcnnatis 
Kcclesia^. 

Ex  lib.  i%ep.p.j  tnatct.  44,  anno  595. 

Clerus  Ravennas,   testamento  condiio,  Joannem 

ecclesia"  eidem  oflecisse,  queslus  fuerat.  Licct  Igitur      

repudiata  haireditate  pncjudicium   omiie    ablalum  D  ^^  ^.^  ^   .^^    ^  Septemb.,  annom. 

fuisset,  decernit  nihilominiis  ut  (iu3b  ad  occlcsiam         ^.  „.  .  ,         ...        ....        .    .«     » 

Callinico  cxarcho  scnbil  se  Mariniano  siKnillcassc 


Ex  lib.  eod.,  ep.  28,  indict.  ead.,  mense  Martio.  anm 

596. 

Mariniano  roganli  qnae  monachonim  monaslcriis 
pncjudicium  infercbant,  negat  pelita,  euniquc  mo- 
net  ut  eadem  foveat,  defcndaiquc,  nec  sinat  a 
clericis  laicisvc  in  ullo  niolestia  affiti.  Indu^fH 
ut  Romanum  et  Dominicum  clericos,  qui  sine  Ihs 
iiedictione  ausi  fuerant  Roma  discedere,  rdaxare 
possit. 

Extib.  eod^  ep.  29,  ind.  ead.y  Aprili  men$e. 

Secundino  de  pace  Agilulphi  scribens,  jiibet  M:-- 
rinianum  iucrepcl  cum  elcemosvnas  miniine  prai- 
bcat,  queriturquc  eumdcm  suislitteris  minliuero- 
spondisse.  * 

Exlib.  eod.ycp.  oOyind.  eadem, 

Ad  Ravennales  data.  Excommunicatione  innod»- 
tiir,  qui  nocte  furlim  libellos  contestatorios  contn 
Castoriuin  posucrat. 

Ex  lib,  eod.,  cp.  51,  ind.  ead. 

Andrcas,  qui  MagniPici  et  Doinni  titulis  decoratur, 
inslaverat  ut  juxla  veterem  co!isucludin<mc|iiscop;w 
Ravcnnasin  Litaniis  publicisusompallii  haberel.ihv 
cci-nitpoii(ifex  ut  Castorius  testes  juratos  ad  coqms 
B.  Apollinaris  super  ea  re  audiat,  et  formulam  jun 
menli  pra^scribit. 

Exlib.  vii,  ep.  59,  ind.  15,  mense  JutiOy  annoW 

Marinianum  monet  ul  episcopum  ordiaet  in  Gor- 


Ex  lib.  eod.y  ep.  h^yind.  cad, 

Prxcipit  nc  clerici  quovis  prrctextu  in  monasterib 
deganl,  ct  si  monachus  ad  clericatum,  vcl  ad  ordi- 
nem  sacruin  proinovcatur,  ntillain  cxindc  inm 
nasterio  habcat  potcstalcm.  Pelit  qtii  Romain  veoiaii 
cuiquc  mouachus  iradat  in  inonastcriis  Raveiuwi' 
mansiiros. 

Ertib.  vii,  ep.  i8,  ind.  i,  mcnse  Aprili  anm  590. 

Ad  Marinianum,  utsupra  relata  data  est, contioet- 
(|iic  privilcgia  pro  nionasterio  SS.  Joannis  et  Sie' 
piiani  iii  Classe. 

Ex  lib.  eod.y  ep.  19,  ind.  ead, 

Eiviem  Claudium  abbalem  comincndat 

Ex  lib:  eod.,  ep.  21,  tn(/.  ead, 

EiiTcm  uxorein  Joannis  Comrncntlat,  qiue  iii  con- 
trovcrsiam  sux  conditionis  vocabatur. 


pertinent,  quoeque  iu  cpiscopatu  adcptus  fucrat  te- 
stator,  ecclesix  tribuantur;  ijux  vero  antc  (^piscopa- 
tiim  possederat,  eorum  ccnseantur  quibus  lcgata 
fnerant.  Mariniano  scripta  est  epistola.  Adjicit  suiiin 
effectum  sorliri  debere  legatum  monastcrio  S.  ApoU 
liiiaris  a  Joanne  constructo,  quoJ  vivens  cunrirnian- 
dum  petierat. 

Ex  Ub.  eod.,  ep.  2,  ind.  end. 

Ravennatibus  asserit  Marinianum  pro  S.  Chal- 
cedonensi  synOvlo  stare,  et  prcccdentes  cecuinenicas 
vciierari. 

Exlib.  eod.t  ep.  2i,  ind.  ead.  Novembri. 

ConquerebanturclericiRavennates  C4)usam  verten- 
iiMn  Inter  Ecclesiam  et  Claudium  abbatem,  Romain 
ildatam.  Gregorius  id  jure  factum  ccaset,   quod 


qiiid  de  Capritana  insula  sLitntum  sit. 

Ex  Ub.  cod.y  ep.   iO,  ind.  ead, 

Joannes  quidam  veniens  dc  Pannonia  in  caslcUo 
Novas,  cui  insula  Capritana  quasi  per  dicecesim  coQ- 
jungebalur,  fuoral  ordinatus,  qui  tamen  abUistrico 
cpiscopo  violciiter  expulsus  a  sede,  alio  ordiiuito, 
permissus  est  in  insula  degere.  Is  nolcns  schismili 
adhuercrc,  pctierat  cum  sua  plebe  uniricalliolicsEc- 
clesiic,  et  postmoduin  resilierat  pcrscvcrante  pldie 
in  sua  petitionc.  Jubet  Gregorius  ut  Marinianiis  tt- 
dcat  an  cpiscopiis  ad  unitatem  redire  vclit ;  si  nolit 
rcdire,  ordinet  aUum,  et  insiilain  in  sua  dioecesiha* 
beal,  usque  dam  Histrix  episcopi  scliisiiiali  abrc^ 
nuntient.  Agat  etiam  ut  Callinictis  hicc  iiiiperalori 
referenda  curct,  qiiod  se  cgisse  ait  pcr  AnatoliuiD. 


LIBER  PONTinCALIS.  -  PARS  II. 


m 


it  Maximt  cansnm,   ct,  si  ita  rcs  e\igat,  A  /^ 
ium  Mediolancnscm  sccuni  in  jiidiccm  asci- 
»gm)scatur  an  illc  rile  sil  ordinatus,  vel  iu 
aui  bxM'csiiii  iapsus. 

od,f  ep,  50  scu  Si,  ind,  ead,  po$t  Janua' 
riumj  amo  509. 

ente  elcclionc  Arimincnsis  cpiscopi,   Mari- 
Dmittitur,  ut  inelcctiineritaetinelectioiieni 


lib.  IX,  ep.  2,  ind.  i,  anno  prxdkto^   ante  Dc- 

cembrem. 


X  lib.  eod.,  ep.  51,  alias  85,  ind.  ead* 

pkbique  Arimincnsi  prxcipit  ob  episcopi 
ilem,  aitcrum  cligi  dcbere,  elcctumquc  Ra- 
perduci  ad  Marinianum,  qui  tcstimonium 
4^9  Romam  et  ipse  veniens,  perhibeat. 


/t6.  eod.^  ep.  G9,  aliai  105,  irid.  ead. 

intio  episcopo  Mcdiolancnsi  Maximi  Salo- 
ilscopi  causam  demandat,  quam  MariniaDO 
int. 

c  Ub.  eod.f  ep.  77,  alias  111,  ind,  ead. 

itbiB  Ravennas  diaconus  tcstatus  fuerat 
«  Ravenn:c  consucvisse  pallio  uti  in  omnibus 
;  Gregorius  bac  ad  Castorinm  data  ait  sc 
.m  inldlexisse,  ac  idipsnm  clici  cx  Joannis 
D  episcopi  lilteris,  in  quihus  dicitur  ex  pri- 
saetudinc  Ravcnnates  inctropolitas  pallium 
I  io  Litaniis  solemnioribus,  ct  Adcodatum 
01  dlxissc  id  factum  in  quatuor  vcl  quinqiie 
tms  Litaniis.  Sibi  itaque  pcrscribi  vuit  qiiot 
solemncs  consueverint  cclebrari,  quae  lua- 
DGal)antur.  Caslorium  tamcn  monct,  ne  id 
l  s  clericis,  sed  ab  aliis  nulli  parti  addictis, 
ite  oompcrta  Mariniani  animum  consoletur. 

lib.  eod.,   ep.  80,  alias  1 14,  ind.  ead, 

liano,  qui  id  pcr  Castorium  pctierat,  com- 
\  ot  si  Maximus  Salonilanus  episcopus  ad 
S.  Apollinaris  se  pur^avcrit  a  reatu  simo-  C 
ibis,  et  alioruin,  pncstito  sacramcnto,  impo- 
poenitentia,  si  opus  sit,  absolvatur.  Ail  pon- 
!  ratum  babiturum  quod  iis  in  rebus  Mari- 
decreverit.  Sequenles  binx  cpistol;e  ad  Cas- 
,  at  Blaximum  cjusdcm  sunt  argumenti. 

X  lib.  eod.t  ep.  99,  alias  153,  ind.  ead. 

oiaoo  commeiidantur  schismatici  ad  unitatcm 
s  reversi. 

X  lib.  eod.j  ep.  100,  alia*  15-1,  ind.  ead. 

is^  Capre;r,  sive  Caprltanac  insul;e  signiHcat 
iuiano  demandassc  quid  facto  opus  sit,  si  eo- 
liscopus  scbismaticus  ad  unitalcm  venire  re- 
Ikec  cuin  ejusdem  sit  argumcnti  ac  10  ind. 
baec  ad  pr«ccedentein  aunum,  vel  illa  ad  hunc 


Florentium,  sivc  Florcntinum,  diacopum  miscr:it 
Marinianus  Constantinopolim,  ut  patrimonium  Ec- 
clcsix  Ravennatis  in  Sicilia  summo  dctrimcntn 
aflcctum  restituerct.  Grcgorius  Marinianuni  inoncl 
se  Anatolio  comnicndaturum  Fiorentium.  Indiilgct 
ut  quemdam  ad  sacrum  ordinem  promovcat.  Indi- 
cat  aliquid  a  se  commissum,  quod  Marinianus 
Acglcxerit. 

Ex  eod.  lib.j  ep.  5,  ind.  cad. 

Anatolio  Florcntium  diaconum  commcndat. 

Ex  lib.  eod.f  ep.  4,  ind.  ead. 

Alexandro  prcsbylero  patrimontom  Siciliense 
Ecclesiae  Ravennatis,  cui  restituendo  in  Siciliam 
Joannem  Diaoonum  miserat,  plurimum  commendat. 

Ex  lib.  eod.y  ep.  ^,  ind.  ead.,  ann.  GOl. 

3  Marinianum  vomitu  sanguinis  laborantem,  Grc- 
gorius  cpistola  amoris  et  existimationis  argumcntis 
referta  hortatur,  ut,  disposita  Ecclesia,  Romain 
veniat,  ubi  ab  segritudine  curetnr;  interim  a  jeju- 
niis,  vigiliis,  aliisque  hujusmodi  abstineat. 

Exlib.  X,  ep.  5,  ind.  6,  anno  G02. 

Mariniano  Maurcntii  homines  commendat.  Sc- 
qucns  ejusdcm  argumenti  epistola  ad  Theodorum 
curatorem. 


Ex  lib.  eod.f  ep.  9,  ind.  ead. 

Castorio  mandat  iit,  si  quaedam  monastcrio  SS. 
Marci,  &(arccllini  ct  Fcliculx  donata  fucrunt,  do- 
natio  teneat. 

Ex  lib.  eod.y  ep.  22,  ind.  ead. 

Defuncto  Claudio  abbate,  agebatur  dc  alteriiis 
clectionc.  Pnccipit  itaquc  Gregorius  Joanni  sub- 
diacono,  ul  Optimus  probelur,  et  a  Alariniano  ordi" 
netur,  cui  id  oncris  incumbat  e  luonastcrio  pccu- 
iiaritatis  vilium  exstirpandi. 

Ex  lib.  XI,  ep.  27,  ind.  G,  mense  Febr.  anni  G03. 

Pnecipit  ut  Ronifacius  ad  sc  Joannem  Raven- 
natem  clericum  mittendum  curct. 

Ex  lib.  eod.y  ep.  34,  ind.  ead.f  Martio. 

Pnccipit  Mariiiiano  ut  sibi  in  phlbisi  consnlat,  ct 
cuin  noverit  se  convaluisse,  indulget  ut  scinel  vcl 
bis  in  hcbdomada  jejunct.  Monet  kiincn  nc  nimis 
valetudini  ftdat,  prxvidctque  morbum  sopitum,  non 
curatum. 

Ex  lib.  XII,  ep.   1,  ind.   7,   Octobri  mcnse,  anno 

.eodem. 


Fortunatus  ordinatus  fuerat  abbas  SS.  Laurentii 
ct  Zenonis  in  Cc-^cnati  castro  a  Natali  quondum 
episcopo.  Is  a  Natalis  successorc  Concordio,  nulKi 
causa  existentc,  remotus  ab  oincio  fuerat.  Jul>ct 
pontifex,  re    pcrs|>ecta,    in  prisiinam  dignitalein 

imo  Salonitauo,  qui  se  plcne  purgavcrat  ab  ^  a  Mariniauo  restituatur. 

""    --"•  Pn-cter  h:cc  comniodi  gratia  bic  cx  Regcslo  Ma^ni 


X  lib.  eod.,  ep.  130,  aiias  1G4,  ind.  ead. 


lis,  palliuin  niitlit. 

Ex  lib  viii,  cp.  8.,  ind.  3,  anno  COO. 

iniano  Joannem  pnefectiim,  hujusquc  uxorcm, 
omam  perducatur,  coinmciidut. 

Ex  lib.  cod.,  ep.  9,  ind.  cad. 

tis  quidam  ncquain  sanctimonialem  a  mona- 
abstraxcrat,  qiiain  apiitl  se  rctinebat.  IJrget 
|x  Mariniunum  ut  faciiiiis  puiiiat,  proinittens 
ilioadfuturuiu  cl,  si  opussit,Constantinopoliin 
iruin. 


Cregorii  collecta,  cxstat  conciliuni  Roinanuin,  sive 
Lateranense  tcrtium  in  cmicilionim  coilectionibus,  iii 
quo  conslitutiim  hai)etur  pro  monachis  datuin  Non. 
Aprilis,  ind.  3,  alibi  4,  inqiio  ex  Co<iicc  manuscripl(» 
CQCnobii  Flaviiii;iceiKsis  in  Burgundioe  ducatu,  «  &la^ 
rinianns  Ravcnnas  cpiscopus  >  siibscribit.  In  co 
constituto  tamen  cadein  fere  coiitinentur  qit;c  Ir- 
guntur  supra,  cp.  18,  lib.  xvii,  ind.  1.  Casterum  Mari- 
nianum  Roma!  fuissc  ind.  3,  vel  4,  vcl  loto  fcnt 
tcnq)ore  quo  scdit,  invcrisimilc  fit  c\  siiperioruiu 
cplstolarum  scric. 
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VITA  JOANNIS. 


CAPUT  UNICUM. 


A 


Perpetua  in  $ui  tempom  vitia  imectatio  e$t.  Joannis 
^pulcrum  indicatur,  et  $edi$  tempus. 

Joanncs  [lerlius]  XXXI.  Ilic  plcnus  corpore,  pol- 
clicr  fornta,  pinguis  facic,  mngnos  habens  oculos, 
alacri  vultu,  dccoms  aspectu.  «  Isle  Bon  ut  domi- 
nus,  scd  ut  pius  pater  ovium  fuit,  roansQClc  cum  eis 
vixil»  ab  omnibus  dilectas»  irrcprchensibilis  vir, 
pater  orpbanonim,  Yiduarum  lacrymis  consolator, 
pupiltorum  defcnsor,  cgcnorum  tributor,  disorum 
crector,  compeditorum  absolulur,  et  omnium  bono- 
rum  sectator,  magis  In  Deilaudibus  gloriosus.  Oqua- 
lis  iste !  et  quales  modo  sunt !  Non  laniavii  oves, 
sed  de  fructa  gregls  semper  erat  sua  refecta  mensa, 
et  eomedebat  in  laetitia  exsultans  cum  saoerdocibus 
et  uniYcrsa  piebe.  ^  Sed  tales  Iiodie  noii  sunt.  Ergo  B 
ijuales  sunt  ?  Nonne  sunt  cpiscopi,  ut  illi,  et  acci- 
pientes  Spiritum  sanctum  in  hora  ordinationis,  sicut 
et  ipsi,  et  sunt  cpiscopi  simililer  sanctificati  ?  Sed 
multo  magis  dissimiles  ab  illis,  quia  illi  pro  ipsorum 
animabus  partem  rerum  roaximam  suarum  Ecclesiis 
obtuleruot,  ct  Ecclesias  incly taverunt ;  quoiiilie  cum 
lamentationibus  preoes  Deo  dabant,  et  captivos  redi- 
luebant,  et  pro  talibusbenertciis  peecata  expiabantur, 
■et  quotidie  in  orationibus  misericordeni  Dominum 
deprccabantnr.  Modo  vero  non  sunt  talcs  isti,  ut  illi. 
Sunt  nonnuUi  qui  tali  dono  quondam  Ecdesix  eon- 
cesso  canes  nutriunt,  pauperes  projiciunt,  aucupes 
gubernant,  accipitres  fovent,  ct  scurribus  delectan- 
tur  [scurriles  ddectantur  cantus],  sacerdoles  proji- 
ciunt,  o^iciaies  ecclesix  repellunt,  et  omnes  sufTocnnt  ^ 
«cclesiae  coetus,  et,  quod  pejus  est,  venundant  fru- 
jmentum  ecdesiae,  et  oleum,  et  humida  [legumina  et] 
vina,  ct  faciunt  ex  illis  pondera  argenli,  ot  auri,  da- 
buntque  principibus,  ut  potestatibus,  ut  demergaut 
sacerdotes  suos,  ctiam  plebem  univer6am.  Uli,  ut 
superius  audislis,  tribuebant  ad  redimendum,  isti 
nunc  modo  ad  interimendum.  Non  sunt  memores 
serroonis  illius  prophelae,  qui  ait :  Principes  tui  in 
medio  tui  sicut  leones  rugientes,  atque  animas  com" 
edentes  per  potentiam.  Qui  sunt  isti  principes  nisi  mi- 
seri  episcopi,  qui  res  Ecclesiae  deglutiunt,  et  sacer- 
dotes  suos  spemunt,  per  occasiones  res  eorum  au- 
ferunt,  et  nulla  illis  solatia  impendunl,  sed  etiam 
quod  illonim  est  auferunt,  [ex  ope]  Ecdesia  non 
participant,  sed  sua  perdunt  ?  Audite  improperium 
vestrum,  Salomonis  verba :  Leo  rugienSf  et  ursus 
esuriensy  princeps  superbus  super  popuium  humUem. 
Cur  iion  recordamini,  inspectores  episcopi,  Ecdesise 
praesules,  quod  in  Evangelio  dicitur,  quia  qua  hora 
nesciiis  Dominus  vester  venturus  est  ?  Cur  non  pie 
vivitis,  et  datis  exemplum  videniibus  [viventibus], 

<^  Not  marg.,   Floruit  circa  annos  Domini  568, 
temp.  Phocee  imp,  Bacch. 
^  lu  sux  «xtatis  episcopos  acerbe  nimis  hic  in- 


D 


ut  cx  vobis  doclrinam  sumant,  et  pic  in  Christo  vi- 
vant?  Si  autem  aliqiicm  corripere  volumus,  stalim 
improperant  nobis  vocem  dcrisionis  plenam  :  To 
quis  es  ?  Melior  cs  illo  ct  illo  cpiscopo  ?  Ego  vidi 
illum  talcm  inspectorem  dantom  dc  su&  mensa  pa- 
nem  canibus ;  vidi  talcm  currcntem  cum  equo  se- 
cus  canes  et  lepores ;  vidi  iUum  manibus  suia  le- 
nentero  accipitrcm ;  et  tu  mibi  prjedicas  ?  Ecoe  cmn 
taHa  et  bis  simiKa  audimus,  confusi  ab  ipsis  recidi- 
mus.  Dicite  mihi,  inspectores,  unde  divitias  babctis? 
Nunquid  ex  vesuris  parcntibus?  Non;  sed  ex  dlmift- 
sione  hominum  morluorum  Ecclcsix  ditat^c  sunt.  Pro 
qua  igitur  causa  ipsi  dimissionem  feceruut,  ni$i  ot 
eomm  animae  [animas]  pcr  vestras  intercessioiies 
nmndaret  et  ablueret  Deusr.  Quare   sanctoma  Pa- 
trum  regulam  transgredimioi,   et  relinquitit  qvse 
pneceperant,  dicentes  :  Episcopi  rebus  Ecciesia  um- 
quam  comnundatis^  non  ut  propriis^  uiantur.  Di- 
ciie  inihi,  cum  cgressi  fueritis  de  corporibus  vestrii, 
si  non  ipsi  querdaverlnt  adversum  vos,  et  diBiiseril 
vobis  Dcus  hoc  peccalum?  Etiam  si.illi  dederilis 
elecmosynam  ex  ipsis  rebus,  quam  mcrcedem  baiie 
biiis  ?  Non  cx  vestra  substantia,  sed  de  prsedecetsa- 
mm  anima.  Sicut  enim  dominus  qui  vocat  vilticaai 
suum,  et  jubet  illi  ut  dispeiidio  faniiliae  suaedetceo- 
tum  modia  tritici,  et  ille  aliquantum  teneai  sibi,  e( 
uon  oinnia  expendat,  et  qui  sunt  extrinsecus  aonaD- 
cient  doniiuo  suo,  de  eo  quod  non  tribHit  touira,  sed 
fraudulenter  lenuit,  flagdlatus  a  domino,  qui  rano- 
veat  eum  a  Tillicalu,  aut  foras  projiciat,  aul  qvod 
omissioncnon  cxplevit,  mittatur  in  carcercm;  ita  d 
de  vobis  talein  protulit  cvangdista  sentcntiam  di* 
eens  :  Quod  si  dixeril  servus  ille  in  corde  sun :  Morm 
faciet  dominus  meus  veniret  et  cceperit  percutere  fu- 
ros,  et  ancUlas^  edere,  et  bibere^  et  incbriari;  tend 
dominus  servi  iltins  in  die  qua  non  sperat,  et  A^ni 
qnam  nescit,  et  dividet  eum^  partemque  ejus  cum  i»- 
pdelibus  ponet.  Miseri!    de  vobis  dicta  sont,  qoi 
Ecdcsix  regimen  suscepistis,  qui  irreprehensiliiles 
esse  debeiis  absque  ulla  macula ;  et  cum  rapti  focn' 
tis  a  morte  in  tali  ncgligentia,  qualis  perditio  est, 
cum  episcopus  rapitur  ad  supplicium,  et  popohrcs 
iuvitantur  ad  regnum  ?  Sed,  pnlres  mei,  caute  agit^* 
quia  dios  Domini  vcnict  sicut  fur.  In  vice  apostolo- 
ram  giiis,  illoram  tcnetis  calhedras,  pcr  Hkinin 
discurrite  vias ;  ut  in  eorum  ordine  connuinereiuiiu* 
Sed  hic  beatissimns  Joanncs,  qui  pontifidam  huini- 
liter  rexit,  omnes  vitae  suae  la^tos  duxit  dies,  Reut 
in  pacc  Ecdesiam  suam  divina  implens  HUUMblt- 
Obiit  corpore,  ct  scpullus  est,  ut  aestinio,  in  ardira 
B.  Apollinaris.  Sedil  ann.  v,  mens.  x,  dies  xvin. 


vehitur  Agndlus.  An  vera  quae  insectatur  vilia,  prt- 
dens  lcctor,  aliunde  perpende,  et  vide  qoae  in  m- 
fatione,  {1. 


UBER  PONTIFICALIS.  —  PARS  R. 
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VITA  JOANNIS. 


CAPUT  PRIMUM. 

^pUfus  Eccletiw  redempta  tribui  tficibui,  Mo- 
ralia  rursus  ad  episcopoi. 

nes  [quartus]  XXXJI  mansuetus,  ct  humilis 
|Nens  corde,  pnuicns  io  verhis,  pulchra  ha- 
Miiiis,  honestam  duxil  vitam,  moresque  bo»08 
Kto  scrmonc.  Pncdecessorum  suorum  ammo- 
8  inlaisas,  ot  inadumcs  custodivit.  Hic  au- 
iuBl  quidam  civcs,  civitatem  &  Glassis  ab  ho- 
piiloopc  mulia  Ecclesia:  tribus  vicibus  emit; 
«  civitatem,  scd  ct  habitantcs  in  ea,  cnm 
aiHS  suis  oranibus,  ut  factum  suum  emit.  Nam 
IDS  evangelica  verba  ,  qiiotidic  intendcbat 
lidUir  :  Discile  quod  es/,  Misericordiam  volo^ 

taerificium,  Audite  igilur  per  prophetam  : 
id  manducabo  carnes  taurorum^  aut  sangui-  B 
reorum  potabo  ?  Auditc  [Audi  el]  alium  pro- 
I  Itaiam  filium  Anios  :  Cum  exlenderitis  ma- 
traSf  avertam  oculos  meos  a  vo6is,  et  cum  mui- 
€rilit  precesy  non  audium.  Quare?  Ubi  est 
Doraini  ?  Invocalus  [Ergo  David.  Invoca]  me 
tribnlationis  tucr^  eripiam  te,  et  magnificabis 
Tte  et  ;rttcr  proplicta  :  In  die  Iribulationis  cla- 
\  €t  exaudiam.  Modo  quid  ?  l]bi  ci^  Isaia 
iom,  quod  dixisti :  lla'c  dicit  Dominus  :  Cum 
rlM  emm  fueris^  adhuc  ie  ioquente  dicet :  Ecce 
f  E  [El  e]  contrario  dicit :  Avertam  ocutos 

vobis.  Una  vox  laetificat  nos,  alia  contristat. 
re  Dos  non  exaudiet  Domious  [Dcus]  invocao* 
^  Immo  cxaudict,  sed  moricmur.  Audi :  Quare  ^ 
tesirw  sanguine  plena*  sunl  ?  Lavumini,  mundi 
auftrte  malum  cogitationum  vestrarum  ab  ocu* 
i;  quosrite  judicium^  subvenite  opprtsse^  defen- 
iuas^  et  venite,  et  arguite  me,  didt  Dominus. 
om :  Veh  qui  juslificalis  tmpttim,  et  pro  mu- 
*tuiemnatis  jusium.  Veh  qui  dicitis  bonum  esse 
I  et  malum  bonnm  dicitiSt  qvia  non  est  impiis 
e,  dicit  Dominus.  Sed  si  aufcras  a  te  omne 
int  iniquiiatis ,  et  verbum  murmurationis  :  el 
riffffi  panem  tuum  ex  animo^  et  animam  hwni' 

satiabis.  Et  Isaias  dicit :  Erit  Deus  luus  te- 
«pwr,  et  non  declinabit  a  te.  Tunc  clamabis^ 
ttftw  exaudiet  ie;  adhue  te  loquente,  dicet : 
tdsum.  Videte  qnomodo  cito  exaudiet  Deus 
antes  praicepta  sua?  De  justis  audi  iteram  jx 
:  Junior  fui,  et  senui^  et  non  vidi  justum  dere» 
,  neque  scmen  ejus  quarens  panem.  De  pccca- 
\  Milem  quid  scriptum  est  ?  P§ccatori  autem 
^us:  Quare  tu  enarras  justUiam  meam^  €C  su- 
tamentum  menm  per  os  /tticm,  et  csctera  usquc: 
^ite^  qui  obliviscimini  Deum^  ne  quando  rapiat^ 

oL  roarg.  Classis  civitas  empta  a  Joan.  ar- 
Ravenn. ,  qua;   fnit  destrueta  a  Liutprando 
an^ardorum  prodilione  dvium.  Bacch. 
l  hic  AgneUus  sui  tcuiporis  cpiscopos  iosccta- 


ei  non  sii  qui  eripiat.   0  carissimi,  hic  sermo  ante 

oculos  vestros  quotidic  stare  ddiet,  ut  quantum  solii- 

citi  sumus  de  timore,  nobis  proficiat  ad  salutero.  V» 

animae  iUi  qose  sic  rapitur  quomodo  accipiter  avcs. 

llora  egressioiiis  aniraa;  nihil  nobiseum  tollimos,  nisi 

peccata  quae  gessimus.    Subsannamur  a  malignis 

spiritibus,  deridemur  ab  ipsis,  et  coarctamur  sine 

roisericordia.  Cum  male  attrectamur,  dicunt :  Istc 

Christiaous  mcntitus,  Christi  opera  in  eo  non  invc- 

nimus.  ^  Ecce  iste  judex  captus  est,  en  iste  rex  la- 

psusest,  non  quomodo  unaobnoxia  pcrsoua,  sic  isto 

saccrdos  irt  profundum  prsBcipitatus  est.  Ante  hu- 

manos  oculos  quietum  jacct  corpus,  sed  non  vide- 

tur,  qoaiiter  a  malignis  spiritibus  trahitor  anima 

ipsius  ad  poenam^  £t  non  solum  inspectores  Ecdo* 

sia3  pro  se  exaroinantur,  sed  pro  ovibus  suis,  et  pro 

onmi  populo  qui    sibi  coromissus   csl.    Popularis 

bomo  fortasse  pro  anima  sua  patictur  poenam,  in« 

spectores  pro  toto  grege.  Si  in  tciicbras  exteriores 

immittendus  est ,  qin  animam  non  ad  Christum  alira- 

xil,  ubi  niittendus  cst  ille  qui  Christianas  animas 

pcrdidit?  Non  pnedicasti,  tacuisti,  non  adquisisti ; 

adquisitas,  et  quae  Deo  ser>'icbant,  quarc  vcxasli, 

aotquare  adilixisU?Qaareinjudicio,  ubi  sedcbas, 

pcrjurii  conscius   fuisli  ?  Quare  criminis  auctor  ? 

Quarebomicidiiconscias?  Noone  canon  prscdpit  ui 

episcopus  nullam  curam  secularium  pcr  scmelipsum 

suroat,  nil  nisi  lcclioni  incurobat,  Evangcliuro  assi- 

due  iegat  et  doceat  ?  Si  lioc  non  vis  sectari,  imitarc 

islum  sanctum  vinim,  asquipara  beatuni  istum  Joan- 

nem,  redioie  captivos,  erae,  juxta  prophetam,  cos 

qui  ducootur  ad  mortem,  pnedica,  doce,  relcva  la- 

borantem  ovem,  immi  te  sinas  scparari  a  fratribus 

tuis,  ot  ona  cum  ipsis  beatus  sis,  ct  graUa  Dd  ia 

Dobis  VMSua  oon  sit. 

CAPUT  II. 

Bella  induciwque  inler  Langobardos  et  Romanos. 
Joannis  el  Eieutherii  motus,  et  fata.  Phocas  tm- 
perat,  Ecctesia  Romana  omnium  Ecclesiarum  tna- 
ter.  Pantheon  dedicatur.  Bella  in  Oriente.  Hcra" 
elii  Augusti  initia.  Joannis  mors  et  sepulcrum. 

In  hiyus  igitur  temporibus  Agiiulphus,  rex  Lango- 

bardorom,  paee  cum  Smaragdo  patricio  facta  per 

annum  otium  stabllis  f\iit;  post  naroquc  snnum 

cxplctum  baiocuro  regis,  et  civitas  Tusciae,  quffi  co- 

gaominatttr  Orbevetus ,  ab  exercitu  invasae  suiit 

Langobardoram.  Et  in  rocnsc  Aprilis  ct  Maii  stclla 

oomis  io  codo  apparait»  et  itcraro  fecenmt  Rouiaiii 

pacem  cum  pracdicto  roge  tribus  annis.  Post  hxc 

autem  invasa  est  Ncapolis  a  Joanoe,  ct  cum  post 

dies  aliqoos  Eleutt^erios,  postquaro  expulit,  intcrfe- 

cit  eom.  Et  dom  com  victoria  rcverteretor,  patri- 

tur ;  eodem  itaque  aniroo  eademque  cautda  et  hiec 
lege,  qua  supenoris  episcopi  Vitam  Icgendam  mo- 
nui.  u». 
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ciatusdedignatus  cst  fasces;  cl  quamTis  Eunuchus  A  omnium  conventus  da^monum  congrebantiir  [eoii- 


fuissel,  imperii  jura  susccpit.  Qui  cgressus  dc  Ra- 
venna  Romam  volcns  irc,  a  militibus  in  castro  Lu- 
ccolis  gladio  pcrcmptus  cst;  cujus  caput  condilum 
saeco  Constantinopolim  impcratori  delatum  cst.  Eo 
quoque  tempore  prxdictus  rex  Agilulphus  notarium 
suum  Stabilianum  ad  Phocacem  imperatorem  lega- 
tum  midit,  dcinde  cum  legatis  imperatoris  revertcns, 
pax  intcr  utrumquc  facta.  Aliquantis  annis  quieta 
fuit  Italia.  Igitur,  ut  ditimus,  Phocas  exslincto  Mau- 
ritio,  cjusquc  filiis,  Romanorum  invadens  regnum 
per  octo  annorum  curricula  principatum  tcnuit.  Po- 
slulantc  B.  Bonifacio  papa,  statuit  ut  Romana  Ec- 
clcsia  omni\im  Ecclesiarum  et  caput  essct,  ct  sedcs, 
quod  autcaConstantinopolitana  Ecclesia  prima  vo- 


grcgabanlur],  ut  ibi  omnium  sanctorum  et  Dei  ele- 
ctorum  memoria  vencraretur.  Interea  exagitatum 
est  bellum  in  Oricntis  partibus  et  i£gyptioruin. 
Prasini,  ct  Veneti  inter  se  civili  certamine  gravissi- 
mas  strages  mactantes  ^  se  mufua  ccvde  pro$temunt, 
Perm  quoque  adversus  rempublicam  yravisfima  bella 
gerentes  multas  Romanorum  provincias,  ctiani  ipsam 
Hierosolymam  captavcrunt,  ct  ccclesias  depnedanles 
ad  nihilum  redegerunl,  et  opes  ecclesia',  omamcn- 
taque  dctulcrunt,  ct  ipsum  vcxillum,  per  qiiod  [san- 
ctum  quo]  rcdempti  sumus,  cnicis  aufercntes  depo- 
pulaverunt,  et  secum  detuleruut.  Ileraclianus  vero, 
qui  in  illis  diebus  Africam  regebat,  contra  hunc 
Phocacem  rebcllavit,  atriue  veniens  cuni  exercita, 


carelur.  •  Ilerumque  pctiil  ab  co  prasdictus  papa  nt  B  privavit  eum  rcgno  et  vita.  Ileraclius,  ejusqne  fiKas 


in  veteri  fano,  quod  Romani  Panthcon  vocabunt,  de- 
stnicta  idolorum  sorde,  ecclesia  sancue  ct  inteme- 
raUB  virginis  Maria;,  et  omnium  sanctorum  Dei  mar- 
tyrum,  vd  confessorum,  iieret  atque  firmaretur.  uhi 

•  Ex  schismatico  anlmo  hoec  pervcrsc  dicta  ani- 
inadverte.  Notae  sunt,  qux  inter  Magnum  Gi^ego- 
rium,  et  Constantinopolitanum  episcopum  intcrces- 
sere  quaestioncs,  quaque  consiantia  pontifex  ejus 
patriarchx  tcmerilatem  represserit.  Phocas  id  egit, 


rcm  Romanam  publicam  rcgendam  susccpit.  His 
itaquc  transactis  dcfunctus  cst  bic  beatissirous,  et 
sepultus  est,  ut  suspicatiis  sum,  in  ardica  B.  Apolli- 
naris.  Sedit  ann.  xviii,  mens.  vi,  dics  viii. 

ut  ille  a  coDptis  dcsisteret,  Romnnumque  primatum 
assereret.  Mendax  Agnellus ,  qui  id  a  Phoca  concet- 
8um,  cum  antea  Constautwopolilana  sedes  prima  vo- 
caretury  efTutire  audet.  Bacch. 
b  Yide  dissertationem  prxcedcntcm,  cap.  6.  Id. 


DISSERTATIO  CHRONOIOGICO-HISTORICA 

De  cetate  sequentitm  pontificum  RavennatumBofiij  Mauri,  Reparati,  Theodori,  Damia?!!,  et 

Feligis. 


PxVRSPRIMA.  C 

Hubei  $yntaxi8  exponitur,  Plura  in  ea  absane  tesie 
relata  nequeunt  sustineri.  Agnellus  cum  Anastasio 
confertur,  Sedes  ckronologice  disponuntur, 

I.  Cum  nil  in  postrcmis  duorum  episcoporum  Vilis 

observalione    dignum    invencrim ,   ad   sequcntium 

chronologiam  transirc  opene  pretium  putavi.  Igitur 

pro  more  Riibei  clarissimi  Ravennatum  scriptoris 

chonologica   syntaxis   exponenda    est.  Ille  horum 

omnium  ponlificum  acta  ct  res  memoritX  mandavit 

lib.  IV  Hisloriae  suse.  Mortcm  Boni   contigissc  ait 

paulo  antc  prxlium  ad  Scultennam  commissum,  in 

quo  Thcodorus  exarchns  a  Langobardis  est  siipera- 

tiis,  araissis  septem  mitlibus  Ravennatum,  quod  pne- 

lium  incidisse  tradit  in  annum  G50.  Decessissc  au- 

tem  ait  laudatum  pontiOcem  aniio  pnecedenti  648, 

Tii  Kal.  Scptembris.  De  Mauro,  relatis  quae  ad  sy- 

nodum  Romanam  sub  Martino  pertineiit,  scribit  se« 

disse  eum  annos  ferme  xxiv,  obiisse  circa  annum  |\ 

ab  orlu  Christi  672.  Reparatum  asserit  decessisse 

III  Non.  Sextiles,  cnm  praefuissct  annos  v,  mens.viii, 

dies  XXVI,   Dono  Romano  Pontifice,  et  Theodoro 

Exarcho.  Theodorum  Ravennatem  narrat  ad  Aga- 

ihonem  poniificem  Maximum  acccssisse  anno  680, 

ex  aclis  concilii  Romani,  et  sexla  synodo :  c  Conono 

autem^  ait,  adhuc  pontifice,  cui  cum  annum  ponti- 

fex  non  perfecisset,  Thcodorus  cxarchus  moritur, 

eodem  fere  tempore  quo  et  Thco<lorus  archicpisco- 

pus,  cum  undecimuni  jam  annum  Ravcnnati  Ecclc- 

siae  prseesset,  >  etc.  Damianum  scribit,  cuin  sedisset 

annos  x\u  nicns.  ii,  dies  xm,  iii  Id.  Martias  obiisse, 

et  post  ejus  mortem  subrogalum  Felicem  anno  a 

partu  Virginis  702.  Deroum  de  Felice  ipso  hxc  ha- 


bet  :  €  Felix  archiepiscopus,  cum  divinis  insignis 
muneribus  maximum  spccimen  sanctitatis  pncbuis- 
sct,  tandem  vii  Kal.  Dcccmhris  ex  hoc  lacrymabilt 
hospitio  coelcstem  in  palriam  profeclus  est,  in  nu- 
merum  sanctorum  ascitus,  >  etc.  c  Praefuit  Ecdesis 
annos  circiter  xviii.  i  Hxc  Rubeus,  qui  ab  AgneUo 
rcccdens  absque  validiori  testc,  alias  rem  defioieiidi 
locum  relinquit.  Sunt  ctiam  ol)  qu»  ab  ejus  syntaii 
reccdendum  esse  suademur.  Etenim  cum  diserte  di- 
cat  Dainianum  sedisse  annos  xvi,  mens.  ii,  dies  xti, 
ct  III  Id.  Martias  dccessissc,  quod  idem  tradit  Agnel- 
lus,  et  simililer  tradat  Fclicem  anno  a  partu  Virgi- 
nis  702  subrogatum  Damiano  demortuo,  conseauens 
fit  Damianum  ordinatum  Dccembri  meuse  ad  finem 
vergcnte  anni  683,  die  vidclicet  27  prxdicli  mensis, 
feria  5,  cyclo  nempe  solis  {%  Ht.  Dom.  G.  At  si 
Theodorus  prxdecessor  Daniiani  eodem  fere  tempore 
mortuus  est  quo  Conon  summus  pontifex,  Conon  ao- 
tem,  secundum  Baronium,  qui  Rubeo  prsit,  mori- 
tur  anno687  die  15  Octohris,  consequitur  Damia- 
num  ordinatum  uno  saltem  anno  et  mensibus  ante 
Theodori  mortem,  cum  maxiine  juxta  Baronii  cobh 
putum  Conon  nonnisi  auno  686  ordinatiis  fuit.  Hxc 
autem  molcstius  Rubei  assertum  inticiabunUir,  si 
spcctenlur  rationcs  quae  C.  V.  Papebrochium  coegc- 
runt  serius  Cononis  tcmpora  cousisnare,  ita  quod 
ordinatus  fucrit  die  8  Septemb.  anni  087,  et  obierit 
50  Augusti  anni  688.  Indc  cniin  fieret  Daroianum 
ordinatum  tribus  fere  annis  anle  Theodori  obitum» 
vcl  Theodorum  obiissc  non  circa  Cononis,  sed  cirea 
Lconis  (scrvalo  calculo  Papcbrochiano)  morientis 
tempus.  Inilia  Damiani  episcopi  scdcnlis  anno  prsc- 
diclo  685  exprcsse  consignat  Lighcllus;  at,  quod  ab- 
surdius  est,  errorcm  non  agnoscit,  quarovis  cx  Ana- 
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>  didiceril  cumilcm  a  Scrgio  ponlificc  coiisc- 
m»  nec  vidil  U\  haiul  poliiissc  licii  aniio  08r>, 
secundiiiii  Bamnium  Ilomx  sctlchat  Joanncs  V, 
ili  Papcbrorliius  coinpulat,  Bencdiclus  11  ordi- 

fuil  die  1i  Marlii,  eodem  vidcUcet  aniio  ct 
e  quo  Ui^hellns  coiisecralum  Damianum  iradil 
gio.  Nec  aplius  ojusdem  Damiani  obilnm  consi- 

anno  707,   lum  ob  dicenda,  cum  quod,   Ru- 

io  hac  parle  seculus,  dicat  cum  scdissc  annos 
nenses  ii,  dies  xvi.  Si  enim,  negleclis  mensibus 
ilius,  siibtrahantur  anui  xvi  abannis  dccvii,  re- 
emur  ad  annum  09 1 ,  iionad  085,  inlcr  qucm  ct 
;n  707  intcrcurninl  anni  xxii. 
pReterca  aperlissime  conslal  ex  Anastasio  in 
Constaiitini  p:ip;e  iionnisi  eo  ponlitice  Felicem 
aiii  successorfinordiiKUnm  fiiisse>  dc  hac  eniin 
iRicxhil)Cl,  qu:e  non  dissiiuiilatUubcus,  quam- 
)ntilicis  nomen  suppriniut,  ne  iiiaie  coinpacl.c 
toloffiie  ulc.us  prodai.  Porro  ex  nienle  Bari^nii 
antiiius  iioiiiiisi  scplima  die  Marlii  creatus  riiit 
Tei  anno  708 ;  noii  poluit  ilaqiie  Fclix  consc- 

cpiscopus  aiino  707,  quod  ait  Uglielius,  ct 
I  minus  anno  70i,  quo.i  tradit  Kubeus.  Cuni 
1  is  scribal  Felicem  pra^fuisse  Ecch»si:c  U:i- 
iti  aniios  circilcr  xix,  si  isli  numcrcnlur  ab 
702,  qiio  croalus  dicitur,  11(^1  vilam  prodnxisse 
iisqiic  ad  annuni  7:^0 ;  non  poluit  ilaipie  deces- 
antc  annum  718,  quo  consignare  videtur  Joan- 
uhscculi  crealionem ,  duin  margini  numeros 
iit,  ex  (|uibus  Ughellus  rem  iiegligentius  coii- 
IDS  errandi  ansain  accepit,  et  Felicem  vii  Kal. 
nbris  morluum  dixil  anno  717.  Qtuc  quidem 
a  Rulieum  ex  Rubeo  ipso  nascunlur.  Is  autem 
nis  aliis  dillicullatibus  implicabitur,  si  eoruin 
Agnellus  narnil  r:ilionem  habendaui  ceiiseat, 
iin  hic  chroiiologia  disponenda  est. 

Cliaracteics  iionnullos  exbibct  noster,  ex  qui- 
liinporum  ordinandorum  ralio  pcndot,  quiquc 
eivJL  c\l>ciidendi  snnt,  et  conferendi  cum  Ana- 
I.  Felicis  episcopi  oinnium  postremi  crealio  et 
iii;c  id  in  priniis  prieslant  quo.l  in  pi\rseuti  ar- 
nto  usui  sit ;  eteniin  ex  Agnello  et  cx  Anaslasio 
nus  Felicem  Ravenna  Conslanlinopolim  fraudc 
;luni,  Jiibtiniano  Conslaiilini  Pogonati  succes- 
ubcnte  ;  iteuKpie  ab  Anastisio  doccmur  cum- 
a  predicto  (^onstanlino  pontince  ordinatum  : 
,  >  ait  Aiiastasius,  «  ordinavjt  FcUccm  archi- 
opuiu  Raveniiatein,  qui  siicundum  prioriim  suo- 
ioiitas  in  sc:rinio  noluil  faceie  cauliones.  >  Con- 
nt  chronologi  in  aiiiio  quo  Conslanlinus  ponli- 
;catus  est,  qu:inivis  in  die  disscnliant,  idiiiic 

Siiant  anno  708.  Noii  potuil  il:iqiic  coiiACCrari 
artio  anni  priCilicti,  quo  pontilicem  electuin 
l,  vcl  ({liMrta  ,  vcl  seplinia  ejusilem  inensis. 
sntiunt  eli:ini  Raioiiins,  et  Pagius,  ille  toino 
hic  in  disserl.  llypat.,  |)ag.  5.S5,  Juslinianum, 
post  rediium  ad  linpeiiain  ex  Theoi>hane  annis 
mpcrasset,  aiiiio  711  exeunte,  trucidalum  a 
ipico,  cuiii  Til>erio  lilio.  Igilur  Felix  ante  huiic 
in  ccrtis^ime  est  ordinalus.  Cum  autem  plura 
llo  narrala  Justiniano  post  rcditum  iniperunte 
sint,  qu:e  spalium  lemporis  haud  exiguuui  re- 
nt,  coiilicitur  Fclicis  ordinalioncui  ad  priora 
lantini  poiililicis  acta  spect:ire.  Fclicis  abdii- 
tortura,  e\caH:atio  ab  Agnello  |>ostremis  Justi- 
annis  eveiiisse  indicatur,  qui  Jubtinianum  ju- 
nin  narrat  allera  die  a  Jo:innicii  dira  inimani- 
iiiaclatione.  Porro  in  ipsa  Felicis  orduiatione 
s  tricxtpie  ilia;  evenerunt  quas  Anastasius  nar> 
>osl  quas  paci(ic(>  sedit  toio  eo  tcini>orc  ttiiod 
bant  opera  ip^o  episcopo  jubenlc  a  Joannicio 
Lita,  dc  (luibiis  h:ec  Agnellus  :  <  S.ipit^ntisbinuis 
licius  islius  in  teini>oribus  claruit,  et  rogaliis 
itiGce  ul  oiimes  anliplionas,  quas  canimiis  inodo 
inicis  diebus  ad  crucem,  sive  sanctorum  :q»o- 
runi,  aut  inartyrum,  sIm^  confcssonim,  necnon 
-ginuiu,  ipoC  expfjueicl,  uou  soiuui  Laliiiis  clo- 


A  qniis,  scdcttam  Gra^cis  vcrbis,  quia  in  ntratiuc  lin- 
giia  fuit  maximus  orator.  >  Ihec  quidcm  cxegissc  vi- 
doutur  duorum  s;iltcm  annoriim  spatium,  post  (iiios 
Ravcniix  clades,  pontiiicis  ct  Joannicii  xrumn;c  C(C- 
pcriiit  anno  710,  finierintque  anno  71i,  trucidato 
circ;i  iinem  711  Jusliniano.  Conscquitur  ex  his  Feli- 
cem  ordinatum  anno  ipso  708,  statim  post  Consian- 
tiiii  summi  pontificis  consccralionem.  Rubcus  licet 
in  aniioruin  iiumcro  qiiibiis  Felix  scdit  ab  Agnello 
discordct,  rclinet  tamcn  dii;m  emortualcm  cjusdein, 
vigesimam  quintam  Novcnibris.  Cum  ilaqiic  noster, 
a  quo  noA  cst  qiiod  rcccdamus,  nisi  modico  dieruni 
augmento,  dicatsedisse  Fclicein  annis  viii,  mcns.  vii, 
dicb.  XIX,  liet  ordinatioiicni  cjusdem  cuni  vigesima 
(luinta  NoTcmbris  coilatam  incidissc  in  dicin  scxlam 
Aprilis.  H:cc  antcin  cum  inepti  fucrit  ordinationi- 
bus  episcoporum  anno  708,  quo  habcbatur  cycl.  so- 
lis  15,  et  lit.  Doin.  C,  cilicitur  pro  dicbiis  xix  scri- 
bondiim  xxi,  et  ordinationcm  ciusdcm  relrahend:ini 

j^  atl  dicm  quartain  ejiisdcm  Aprilis  anni  prxdicti  708. 

^  Indc  fiel  Fcliccm  oiiiisse  aniio  710,  dic  praHiicUi  i.'» 
Noveinbris.  Deccm  aniii  vit;e,  annis  Agnello  noLitis, 
a  Rubco  addili,  prxlerquam  quod  nullo  teste  lir- 
inantur,  non  videntur  Felici  tribui  possc  ante:icl:s 
a^rumnis  attrilo.  Quo.l  Agnellus  ait,  cum  cum  ab 
cxsilii  calamitatibus  in  suam  scdein  rediisset,  <  post 
annos  trcs  a^dificasso  doinuin  infra  episcopiuin , 
(luam  de  suo  iiominc  domiim  Felicis  iiominavit,  >  co 
scnsu  intclligeiitlum  cst,  (luod  doiims  illa  tcrtio  :i 
rcditu  anno  linita  sil. 

lY.  Fclicis  (^piscopi  sctlcntis  ct  occnm7!cntis  aMato 
adinveuta,  lux  clarior  afTulget,  ut  pnccedciitia  pro- 
deuiit.  Agnellus  Damianum  ait  se.tisse  annos  xvi, 
meiis.  11,  dies  xvi,  mortuiimque  iii  Mus  Maias.  Con- 
scnlit  Rubcus,  tanluni  loco  Maii  Maniiiin  rep^mit,  ct 
bcne,  ut  cx  diceiidis  constabil.  Itaqiic  die  li  M:irtii 
ejusdcm  anni  708  Damianus  dccessit,  qui  ante  an- 
iios  XVI,  mens.  ii,  ct  dies  xvi,  ordinalus  fuerat,  die 
videlicet  27  Decembris  aiini  001.  Cum  tanieii  co 

l^  anno  currcret  cycl.  sol.  28,  lit.  Doni.  ^l,  festitpie 
Natalis  dics  csscnt  lum  sabbali,  tum  Dominica;  dies, 
pulo  ct  hic  crrorcm  iii  dierum  nuuiero  irrcpsisse , 
et  pro  diebus  xvi  dics  xix  reponi  deberc,  quare  or- 
dinationcni  atl  2i  rctrabeiidam.  Ordinatus  auteni 
cst  a  Scrgio  sunimo  pontince,  tcstc  AnasLisio  iii  hu- 
jus  Vita.  Theodorus  Damiaiii  prxdcccssor  obierat 
initio  anni,  die  vitlelicct  18  Januarii,  completis  in 
episiopatu  annis  xiii,  incns.  iii,  diebus  xx,  ut  Agncl- 
lus  tradit,  licet,  quod  supra  observavimus,  Rui)cus 
episcopatuin  cjus  undccim  tantuin  annorum  sp'Uio 
concludat.  Jiixta  tradita  tamen  ab  Agncllo,  a  dic  18 
Jaiiuarii  anni  001  retroccdciido  pcr  aiinos,  inenscs, 
dicsque  adiiotatos,  Thcodorl  ordinatio  rccidet  ad 
diem  20  Scptcinbris  anni  077.  Ycrum  cum  co  aiino 
cycl.  soliscssct  li,  lit.  Dom.  D,  numcro  dierum  atl- 
dcndi  sunl  duo  dics,  scribcudumquc  xxii  pro  xx,  ct 
ordinatio  ad  dicm  27  spectabil.  Rcparattis  ila(|ue 
obierat  in  Kal.  Augusti,  id  est  dic  50  Julii  ejusdem 

D  anni,  cum  cpiscopalum  tenuissct  annis  v,  mcns.ix; 
(luibus  oinnibus  consenlit  Riibcus,  supplclqiic  dies 
20  ab  cxscr.ptorc  iiostri  Codicis  omissos.  Ordiiialiis 
itaquc  fucrat  qiiarta  Octobris,  Sabbato  anni  071, 
cyclo  sol.  8,  lit.  Dom.  E.  Mauri  cpiscopi  schisniaiis 
infamia  notissimi  dies  cinortualis  niinime  coiisigna- 
tur,  nec  de  1*0  quidiiuam  Rubeus  ipse  tradit,  qui 
alias  ut  dics  ct  moincnta  dcliniat  diiigentissiaie  agil. 
Spcctato  taincn  corum  temporum  statu,  qiio,  juxta 
obtcnta  ab  inipcratorc  pcr  Alauruin  pra^ccpta,  ini- 
peratoris  ipsiiis  iiutu  pallium  induere  dcbebat  novus 
(^piscopus,  qui  a  tribus  sulTraganeis  suis  ordinarctur, 
Irium  saltcni  mcnsium  spatium  intcn^-essisse  rcor  in- 
icr  Mauri  mortcm  et  Reparali  schismaticam  ordi- 
iiationein,  <piibu$  Constantiuopolim  missuin  arbi- 
iror,  qui  pallium  cxpetcrct,  ct  rediissc;  ct  amplioi' 
diuturuiorquc  mora  cliam  cxigcrcnt  pontiticis  coiia- 
tus  suuui  jus  dcfendcntis,  nisi  ejusdcm  mors  eo<leni 
fcrc  tcuiporc  accidissci,  qiuv  poluii  Uavciiuaii:  u> 
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ffwcre,  iit  mahc  cansii;  victoriam   rcporlarenl.  IJ  A  ram,  quod  alias  hand  libenler  sic  facio,  ut  salva 


omne  Mauro  cuvanlc  slalutnm  novimus,  tum  cx 
cjusdcm  pncceplo  infra  dcscribcndo  ad  Mauri  Vi- 
tam,  tum  cx  Agnello,  qui  ail  obtentum,  <  ut  fitturus 

paslor  Ravenneusis  Ecclesiac hic  (Uavcnnai  vi- 

dclicci)  consecraretur  suus  eloctus  a  tribus  suis 
cpiscopis,  palliumque  ex  imperatore  Constantinopo- 
litano  deferebat.  >  Arbitror  itaque  circa  Julium 
Blaurum  obiisse  codem  ilio  anno  671,  ex  eo  ctiam 
quod  in(]uircndo  ex  calculis  Agnello  traditis  ordi* 
nationis  cjus  tcmpus,  subtractisque  annis  xxviii, 
mens.  x,  dicbusxviii,  quibus  sedit  ab  aunis  dcuxxi, 
devenimus  ad  nicnsem  Scpteinbris  aniii  64i,  exclu- 
diinusquc  a  Mauri  xtatc  diem  ^o  Augusli,  quam 
Roni  prxdccessoris  emortualem  Agnellus  consignat. 
Hinc  autcm  conficitur  Bonum,  quem  noslcr  iii  sene- 
ctute  bona  obiisse  tradit,  ab  anno  630  ad  Augu- 
6tum  642  sedcni  tenuissc. 

PARS  SECUNDA. 


babeatur  reliqua  ex  caialogis  et  Anastasfo  chroiio- 
logia.  >  lluic  autem  chronologix  pontificisc  incuiidac 
rationi,  ob  quam  Donum  obiisse  die  i5  Martii  anni 
679  consequilur,  et  Agathonem  subrogatum  29  Maii, 
repugtiare  vidcl.'atur  <  divalis  sacra  i  concilio  ti 
occumenico  pncfixa  « directa  ad  Donum  sanctissi- 
mum  papam  Senioris  Romx,  conlradita  vcro  Aga- 
tlioni  papnc  sanclissimo,  ac  beatissimo  ejusdem  an- 
tiqiKC  Rom.nc,  co  quod  idem  Donus  dc  praesenti  vila 
deccssissct,  >  qu:c  scribitur  data  <  pr.  Id.  Augusli, 
Coustantinop.  ,  ind.  6  >  id  cst  anno  678.  Faletur 
vir  ingciiuus  itl  sicuti  Baronium,  ita  ct  sc  movisse, 
ut  uno  aiino  Doni  mortom  anticiparct,  ct  Agathonis 
sueccssioncm,  <  quamvis,  in<(uit,  in  nomine  mensis 
appareret  vitiuin ;  quocuuqiio  eniin  dio  anni  roors 
statuatur,  pnccesserit  tamcn  Idus  Augusti  meiisibus 
ut  miniinum  quatuor,  per  quos  eam  ignonitam  i 
fuisse  Constantinopoli  <  tam  cst  impossibilc,  qiiam 


«,,,,,,'        ..-         „   '  .  p  incrcdibile  quod   Agatlio  absque  jussionc  el  scila 

Statuta  turbantura  ponlijicum  nomanorum  chrono-  ii  ^jjjrchi  imperialis  fuerit  ordinatus.  >  Addit,  postrao- 


logia  Papebrochiana,  ta  ad  examen  revocatur. 

I.  Tradita  ex  parte  turbarc  videntur  pontincum 
Romanoruin  chronoiogia  a  cl.  viro  Papebrochio  or- 
dinata,  ubi  in  priinis  Doni  summi  pontiGcis,  qui 
Adeodato  succcssit,  xtatcm  stabilire  nititur.  Sentit 
vir  prxstantissimus  Adeodatum,  qui  Vitaliano  suc- 
cessil,  ordinatuin  die  14  Martii  anni  672,  scdisse 
nnnis  quinque,  mensibus  diiobus,  diebus  quinque, 
obiisse  aniio677,  die  18  Maii.  Donum  autcm  ordi- 
natum  quarla  Octobris  ejusdem  anni,  sedisse  anno 
uno,  meusibus  quinnue,  dicbus  deccm,  obiisse  dic 
io  Marlii  anni  679.  liis  autcm  admissis,  sequerelur 
in  explirata  Ravcnnatum  cpiscoporum  syntaxi,  male 
Rcparali  episcopi  inortcm  anno  ipso  677,  die  50 
Julii  consignalain,  duobus  videlicet  mensibus  et  qua- 
tuor  insuperdicbusanteDonipontificis  ordinalionem. 
Atqui  Anaslasius  iu  cjusdcm  Doni  Yita  hacc  expli- 


imperiaiis  lucrii  orainaius.  >  auuii,  postrao* 
duin  sc  a^novissc  verba  illa  <  data,  ctc.  >  nullam 
mereri  (iJcm,  cum  ncc  in  Grasco  habeanlur,  ncc  in 
Latina  veteri  Parisiua  editione  anni  152i,  cx  Codico 
Bellovacensi  anliquissimo,  qiiare  censet  divalcm  II- 
lam  datiim  anno  679,  ind.  7,  in  conGnio  Fcbruarii 
ct  Marlii. 

II.  His  tamen  non  obstantibus,  mihi  arridet  Adco- 
dati,  Doiii,  A^athonisque  tempora  diversa  ratioiic, 
ac  Papt^brocbius  ceiisot,  dispouere,  et  AdcoJato  qui- 
dem,  ad  Gdeui  omnium  Codicum  Anaslasii  et  auti- 
quissimi  catalogi  Papcbrochio  laudali,  quatuor  tan- 
tum  annos  poiitiGcalus  tribucrc,  quos  iiiierit  a  die 
ordinationis  su£  14  Martii  anni  672,  Gnierit  anno 
676,  pontiGcatuni  protrahens  usque  ad  18  Maii ; 
Dono  autem,  ordinato  quinta  Octobriscjusdem  anni» 
annum  uiium,  menses  quinque,  dies  deccm,  usqua 
videlicet   ad  14  Martii  anni  678,  Agalhonem  vcro 


citelradit:  illujus  temporibusEcclcsiaRavennatum,      pontiGcatum  eodem  anno   coepisse  dic  ordinationis 
quse  8C  abEcclciia  Roinana  scgregaverat  causa  auto-  ^  guae  50  Maii,  tribusquc  annis  sedisse,  mcnsibus  sex. 


cephaliuc,  dcnuo  so  pristina;  sedi  apostolicae  subju- 
gavit;  cujus  Ecclesicc  pracsul  noinine  Reparatus  e 
vestigio,  ut  Dco  placuit,  vilam  Gnivit.  >  Oporterel 
itaque  Reparati  mortcminannumsequentemdifrerrc, 
et  toiam  simul  scdium  Ravennatibus  episcopis  tribu- 
tarum  rationem  invitis  AgnclJi  caiculis  invcrtcre,  vcl 
Fclicis  cpiscopi  creaiionem  similiter  post^oncre,  re- 
pugnantibus  his  qiirc  supra  suascrunt  ejusdcm  or- 
dinalionem  anno  708  Iribuerc.  Cogunt  igitur  hxc 
laudatorum  Romanorum  pontiGcum  u!tatcin  et  ipsius 
Papebrochii  mcntem' intimhis  perscrutari.  Fatetur  is 
omiiia  Anastasii  exemplaria,ct  auclores  Anastasium 
secutos  Adcodato  annos  tantum  qualuor  tribuere, 
quiniino  idipsum  tradi  in  catalogo  descripto  annis 
circiter  Lxxx  post  Adeodati  mortem,  quem  exhibet 
ipso  Propylaii  toino,  pag.  72,  cuique  Anastasium  G- 
disse  autumat  vir  clarissimus.  Cum  tamen  vel  in  hoc, 
vcl  in  subsccutis  duobus  [lontiGcibus  crratum  fuisse 


diebus  tribus,  mortuumque  die  5  Dcccmbris.  In  hac 
computandi  ratione,  retcntis  pro  ordinalionibus  Do- 
minicis  diebus,  et  retento  pro  Eugouio  et  Vitaiiaiio 
Papel)rochii  calculo,  additor  tantum  aniius  uniis 
Agathoni,  tresque  Gunt  qui  apud  Anastasium  diio 
dicunlur,  cogentibus  sextie  synodi  actis,  hisuue  i[ux 
in  eam  rem  hic  subjicere  juvat.  Exstat  in  Collectione 
conciliorum  Labbcana  concilium  Romx  sub  Aga- 
thone  habitum,  pas.  579  tom.  vi,  quodquidcm  hiiius- 
modi  iniliuin  pra^tert :  <  In  Nomine  Doinini  Salva- 
toris  iiostri  Jcsu  Chrisii,  impcrantil)us  dominis  no- 
stris  piissimis  Auguslis  Constanlino  majore  impera- 
tore,  anno  vigcsimo  sexto,  post  consulatum  cjus  auno 
decimo,  scd  et  lleraclio,  atque  Tiberio  novis  Augu- 
stis  cjus  fratribus  vicesimo  secundo ,  indictionc  sc- 
ptiina,  mciise  Octobris,  pncsidcnte  Agathone  sanctis- 
slmo,  atquc  ter  l)catissiino  apostolico  uuiversah 
papa.  >  Indictio  7  Octobri  mense  currente  nulii  anno 


credat,  Dono  cniin  scsquiannus  tanlum,  Agathoni  D  conveuit,  prxtcr  678.  Constantinus  ilaque  Pogouatus 


bicnnium  ct  semls  datur,  et  nihilominus  Agatho  ipse 
existiinetur  ad  Gnem  anni  681  supcrstcs,  cxtenden- 
dam  censet  Adeodati  sedcm  ultra  quadricnnii  spa- 
tiuin.  Verum  cum  poslremi  hujus  pontiGcis  acla, 
Agatbonis  videlicet,  oblinueriiit  ut  scptem  annorum 
sedom  Baroiiius  ciilem  tribucrct,  Papcbrochius  sa- 
tius  existimavit,  reliclo  Agathoui  anno  uno,  septem 
aniios  Adeodato  a  Banmio  iribulos  ad  quinque  con- 
ttahere,  <  ea  tatnen,  inquit,  lege,  ut  si  dccessorum 
ejus  alleri  possil  anuus  uuus  addi  supra  numerum 
annorumquieidemin  ipsomet  Anaslasio  assignantur, 
Vitaliano  scilicet  tredccim,  et  duo  Eugenio,  posset 
Adeodatus  annis  qualuor  maiicre  coiitciitus;  et  tunc 
ordinatus  hic  fuissot  anno  675,  8  Martii,  [)omitiica 
tcrtia  (Jua  IragcsinKC,  obiissclquc  17  Maii,  ct  cessa- 
yisset  episcopatus  menscs  iv,  dics  xvii.  Ititcrim,  ut 
jam  dixit,  apparct  necessitas  cvidcns  hoc  circiter 
tcuipore  uddcudi  aujiiiin  saltem  unum  pcr  conjcctu- 


mense  Octobri  anni  pra^dicti  agcbat  imperii  sui,  scu 
consulatus,  aimuin  dccimum,  ciim  Constaus  cjus  pa- 
lcr  anno  608,  non  modo  post  16  Scptembris,  quod 
observavit  Pagius  disscrt.  ilypal.  parl.  iii,  cap.  3, 
pag.  5 19,  sed  nonnisi  post  Octobrem  Syracusis  oc- 
cisus  sil.  Puto  autciu  hinc  apcrle  conslarc  co  aniio 

678,  mcnse  Octobri,  Agalhoncm  pontiGccm  scdissc, 
ct  malc  concilii  titulum  in  cadem  cdilione  compa- 
ctum,  quo  dicitur  conciiium  hujusinodi  in  basilica 
Salvatoris  nostri  Consiantiniana  nuncupata  habitum 
anno  Christi  680,  vel,  ut  alii  voiunt,  pnpcedcnti, 
hoc  est  meuse  Octobri,  indictione  7.  >  indictio  enim 
scptima  soli  Octobri  anni  678  convcnit,    non  autcm 

679,  vel  680,  quibus  ncc  annus  imperii  Const.mlini 
dccimus  c«)nvcnirc  potcst,  qiii  Act.  prima  sexta;  sy- 
nodi  7  Noveinbris  inensis,  ind.  9,  aniii  videlicel  680, 
impcrii,  seu  consulatus,  siii  annuin  15  numcrabat, 
ut  constat  cx  cjusdem  actionis  characieribus  chro* 
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Uim  Conslanlini  colligatiir  annus  i!n(>crii  ejus 
\  HeracIU  ct  Tibeni,  at  cum  characler  iin- 
tnstantiniani,  nc4]uo  juvct  sentcnliam  anuo 
ncHium  ilhul  dcputantom,  crcdiderim  cx 
^nsium  errore  splialni^  irropsisse,  ct  ad  ra- 
duorum  charaelerum  intor  sc  congrucntium 
niset  postconsiilnlus  reponendum  Conslan- 
icratoris  anno  2^,  neraclii  ot  Tiherii  20.  Fra- 
Oicjusdem  concilii  addilurjuxta  Malineshuri- 
ex  quo  coUigitiir  in  eadein  synodo  ^Vilfri- 
flolulum,  qiiod  Haronius  factuin  fuissc  arhi- 
nno  sequenti  G79,  qua  dc  re  mox.  Haronius 
adit  ioannoni  iu  nriUinniam  missum,  utinter 
Tbeodoruni  ad  Romanain  synoduin  convoca- 
mncs  polius  missus  cst  ut  qua",  statiita  Ronias 
dc  Britannica  Ecclosia  ad  Theodorum  per- 

in  Rri- 


Y.  Papebrochius  agnoscit  in  disserl.  15,  de  i^oniili- 
C411U  Agathonis ;  et  fortassis  ultra  biciinium,  ul  lot 
cxcusalionum  aipimenlis  purgari  dcboiict. 

IV.  Negal  ibidom  vir  doctissimus  fldom  adhiberi 
posse  vcrbis  qua;  deesse  tostiUur  in  Gncca  ct  veleri 
Latina  editione,  addilis  divali  allori  posi  logatorum 
adventiim  Constantinopolim  scripfa;  ad  Georgium 
Consuntinopolitanum  episcomim.  Siint  auteiii  qiia». 
scquunUir  :  i  Dala  quarlo  Idus  SoplemJiris  Con- 
stautinopoJi,  impcranlc  domino  piissimo  per|K*luo 
Augusto  Constantino  imperatore  ann»  2S,  et  post 
consulatum  ejus  12.  Cuni  enim,  inquit,  synodiis  o(i;- 
pta  sit  imperantibus  a  i)eo  coronalis  screnissimis 
domiiiis  Flaviis  Constantino  quidem  piissimo,  et  a 
Dco  dccreto  inagno  priucipe  perpotuo  Augusto  impe- 
ralore  anno  27,  et  post  consulalum  ejus  a  Deo  iu- 

pnescribcrotque  Thcodm^o  svnodum  in  Bri-  n  structai  maiisuetudinis  anno  13,  Heraclio  vcro  ot 

cogendam,  nim;   dc  Monolhelitarum  hiLTCsi      Tiberio  a  Deo  consccrandis  cjus  fratriluis  anno  22, 

docet  Be<ta  lib.  iv,  cap.  18.  Cousoquitur  ita-      die  7  mensis  Novembris,  indict.  9,  ct 

eodonim  Roinam  vocatum  (quod  aiunt  Pa- 

icilii  Romani  in  opistola  qu:e  habetur  act.  4 

ynodi)  slatim  ac  .ucopta  ab  Agalbonc  divali, 

ino  pKcdefuncto  iiiissa  fueral,  cogitatum  est 

odo  Romana  cogenda,  at  intelioclis   statim 

lix  dissidiis  satius  judicatum  est  Thoodomm 

iicccesi  porinancrc,  ibidemquc  oinnium  Bri- 

im  cpiscoporum  synodum  congrogari. 

\x  toto  itaqiie  horum  contextu  apparct  ponli- 

Agathonis,  qui  duobus  annis  tantum  apud 

unm  circuinscribitur,  annum  unum  aildi  dc- 

t  Doni  pontificatum  aniio  similiter  uuo  anti- 

citius  iUuin  consiguando,  ac  C.  V.  Papebro- 

ensucrit.  Ua  opliinc  pontificum  Ravennatuni 

logia  constabit ;  et  quamvis  in  meiise  forlas^ 

ilum  sit  in  divali  sacra  scxUe  synodo  pnc- 

idictionem  tamen  G  leiicndam  esse,  qua  anno 


hac  rationo 

consequeutcr  notentiir  omues  synodi  actionos,  nc- 
ccssc  est  ci  qui  divali  pra'dict;e  addidit  datam  crro- 
rem  obrepsisseincomponendisannis  imperiict  posl- 
consulalus.  >  Malc  proplerea  dioi  ait  icgatos  Con- 
slanlino|>oliin  vcnisse  anno  uno  citius,  qiiam  synodus 
i|>sa  ficrct,  et  dilalam  synodi  ejusdein  indiclionem 
ad  menscs  fei^e  sex.  Notat  ctiam  quod  iu  tolo  con- 
cilio  nil  mutatur  in  designandis  totepochariim  annis, 
quarum  jprima  ot  secunda  sit  imperii  per  (k)nstantcm 
patrom  Cf>nstantino  primog<^iiilo  suh  anniim  G5i,  ct 
quinquennio  post  duobus  aliis  filiis  communicali, 
terliam  vcro  c  suini  i>ost  consiilatuin  perpctuum  de- 
posilum  patre  moriculc  xv  Julii,  anno  GG8,  adeo,  in- 
quit,  ut  videatur  impcrator  commodi  inajoris  oausa 
ad  unam  communem  opocham  mensi  Ooiobri  afhxam 
rcvocasse  oinnes  illas  xras,  nc  niulliplicilas  pareret 
oonfusionem  in  actis  publicis. »  Fatctur  tanion  se  cau- 


ta  intelligatur.  Id  aulcm,  quamvis  a  Latino  C  sam  ignorarc  ciir  Octol>er  eleotus  sit,  nisi  oa  dicalur. 


in  addituin  fncrit  Grxco  texlui,  quod  ex  mar- 
textum  irrepserit,  rcprobari  tamon  minimc 
cam  aliunde  ccrtis  argumentis  confirmetur. 
lem  Augustus  mcnsis  pro  alio  ab  hujusmodi 
nis  auctore  scribi  |K)iuit,  ut  epistolam  Aga- 
pontificatuiapturet,  etreddita:  lempus  sl^na- 
n  autem  scripue.  Ca  autcm  dum  Constaniino- 
Mnani  mitti  debebat,  Agatho  jussioncm  ab 
0  obtinuisse  iioliiit,  nunliumque  de  morlc 
d  impcratorcm  |>ervenire,  ac  simul  dc  Aga- 
electione,  iiideqiic  cpislola  qu;e  Doiio  inscri- 
rat  in  Regcslis  Agalhoni  inscrihi,  dataque 
mntari.  At  qnidquid  dc  his  sit,  nil  arbitror 
posse  argunionlo  ex  ailaia  Romana  siib  Aga- 
>ynodo  aiile  iiritaniiiaB  Ecclesiie  dissidia  ce- 
,  qux  manifcslo  oslendit  Agathonom  sedissc 
i  mcffise  anni  G78,  qiio  a  pneccdenti  Septeml»ri 
)  7  currere  ctrpeml.  Ila  bcne  Dono  Romano 


quod  eo  mcnsc  cceperint  cx  dccreto  p:itonio  imporii 
ejiis  anni  scribi,  omissis  annis  coiisulatus.  Agnoscit 
tandem  ycrsionem  Latinam  act.  0,  dic  8  Martii  inci- 
picntcm,  notare  annum  ConsUintini  28,  el  sic  dein- 
ccps  proscquenlem,  qiio  epochso  disliiiguanlur;  sed 
dili^entiam  hujusmodi  sibi  suspoctam  dicit,  quod 
nihit  mutet  in  fratrum  Augustorum  imperio,  nil  iu 
annis  postconsulatus,  cuiu  scntiat  annum  postcon- 
sulatus  debuisse  mulari  in  actionc  16,  qux  fuit  10 
die  Augusti  celchrala,  ct  faclum  hcne  ait,  qiiod  ob- 
scrvata  sit  mutatio  indicl.  9  in  10,  aclione  17,  dic 
1 1  So{)tcmbris,  qiio  fiat  ut  prioribus  illis  non  cgc- 
amus. 

V.  Exuniformilatctamcn,qua  postconsulatusanni 
in  Constantmo  Pogonalo  Constaulis  filio  signantur, 
arguit  vir  doctissimus  Pagius,  disscrt.  llyp.,  part.  iii, 
cap.  i,  n.2,  pag.  551,  miniine,  ut  in  pncceuontibus, 
intelligendam  formulam  postconsulatum  signantem. 


:escdeulo,  TU^paratus  Ravennas  cogitarc  po-  d  itaquodexcludaturannusconsulatus,ctaConstantino 


sna  Ecclesia  apostolicae  Roinana^  sul)jiciciida, 
radita  ab  Anastasio.  Donusoleiiim  sedorc  cce- 
nta  Octobris  aiini  G7G,  Rcparatusobiitiii  Kal. 
i  anni  scqucntis  077.  Accedil  rci  oidcin  con- 
Jx  exciisatio  Agalhonis  in  cpistola  syiUKli 
>ne  data,  imo  synodi  lotiiis  nuiniiie  ropeiila 
ra  ejusilom  arginncnli,  oadcmquc  occasione 
,  qux  ciim  priori  aclionc  qiiarta  scxL^c  synodi 
r;ca  oniin  studiosissimc  collccta  argumenta 
ntur  Augnsto,  quibus  ostendatur  longiorcm 
1  disponcndi  ca  (\\ix  pro  mittenda  ad  laudatam 
I  synodum  logarioncm  iieccssaria  fuerant  ex- 
am»  qnod  proiixiori  tcinporc  opus  fucrit  ut 
K)rum  Occidcntaliuin  senienti%  in  synodis  pro- 
ibus  pRcstandre  habercnlur,  exspectarique  dc- 
ab  ultimis  Riitannis  rosponsa,  proiter  alias 
n  moia:  causas  ab  AgaihiMic  cxi)osit:)S,  u?^ri-> 
I  viddiccl  suus^  ct  doctorum  viiiorum  rarila- 


ipsonovamnumerandiformaminiroductam,  qua  con- 
sulatusadinstarti'ibunitixpolcslatiscssct,unileannos 
post  consulatum  numerare  idein  ost  ac  numorare  ini- 
neriiannos.llacobscrvationeadhibitadifilanturoiiiiics 
Papcbrocbii  conj(Tlur:e,  ct  ritc  inlolligiintur  clr.ira- 
cteres  supra  notali,  ol  agiioscilur  oosdoin  aptis^iiiiC 
intcr  se  cohaTCro.  Annus  cnim  .•cra:!  iniporii  Con- 
stanlini  cst  ipse  G5i,  quo  a  patre  Aiigustiis  ronuii- 
tiatus  cst  aiito  dicm  2G  Aprilis,  <iuod  indioaiiir  ab 
aotione  15  soxl;c  syiiodi,  iii  qua  aniiiis  imperii  cx  27 
muUilur  in  28,  ut  soiitil  laudatus  Pagius ;  at  si  La- 
tina  versio  tcneal,  mutalto  illa  iit  act.  9,  die  mrtava 
Marlii,  ct  cogimur  a  Pagio  iii  hac  parte  abire,  ct 
Coiistantini;ini  inspcril  inilia  anle  diem  illam  collo- 
care,  et  prxcisc  dic  soplima,  qua  aotio  8  babita  cst. 
lilud  tamcn  noiari  dobet  pro  vigosimo  octavo  in  La- 
tiiiis  scripto,  in  Grccis  soribi  cWtow  <2xo9to0  iCionov^ 
aniio  vigciiimo  si*ptimo,  ub  quam  rcui  actionis  bu|us 
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9  nullaiu  rationem  liabcnilam  pro  mulliplicandis  im- 
perii  annis  exislimavil  laudatus  Pagius,  sicut  ncc  de 
ivliquis  usque  ad  15,  20  Aprilis  anni  68!.  Quod  au- 
lem  nec  in  ea  actione ,  ncc  in  subsequentibus  usque 
ad  16,  mulelur  annus  imperii  Heraclii  et  Tiberii,  ex 
00  est,  quod  diverso  et  quidem  posteriori  mense  in 
imperium  asciti  sint,  sive  Cacsares  dcclarati,  anno 
655.  Cum  demum  act.  16  die  9  Augnsti  babita,  eo- 
runulem  annus  22  in  23  muUipIicelur,  manifeslum 
fit  anle  eam  dicm  Cajsares  declaratos,  ut  Pagius  ob- 
scrvavit  :  poslconsulatus  cliam  anni  pcrseveranl, 
(juia  cum  tribuniti;e  potestatis  adiustar  noleni  ipsum 
annuni  imperii,  ex  quo  Conslantinus  imperare  solus 
coepit,  indicanl  die  16  Seplembris,  quo  postrema 
aciio  babila  est,  nondum  complctum  fuissc  annum 
13,  qiii  conpcrat  anle  dicm  dccimam  Novembris  pra^ 
cedeniis  anni  680,  uuo  prima  concilii  aclio  ccL^brala 
esl,  indeque  conficitur  Constanlinum  patri  siicces- 
sisse  serius,  ac  C.  V.  Papebrochiusccnsuit  anno  608, 
ut  sui)ra,  Pagio  facein  prrcferenle,  observatum  cst 
contra  Anastasium,  qui  Conslanlis  morlem  diei  15 
mensis  Julii  assignal.  Divalis  tamen  Georgio  Con- 
stnntinopolitano  dala;  cbaracteres  corruptos  video, 
Fignanles  Iinperii  aniium  28  cuin  postconsulatus  anno 
12  IV  Id.  Septembris,  nec  sustincri  posse  cognosco 
cx  inox  dicondis. 

Yl.Dum  .bxcscribo  opportune  C.  V.  Pagius  ilhi- 
strissimo  Magliabcquio,  cui  bonarum  littcrarum  cul- 
lorcs  quanlum  debeant  ncmo  ignorat,  curante,  dono 
inillit  doctissimam  epislolam  abbali  Nicasio,  Divio- 
iionsi  canonico  Gallico,  idiomate  conscriplam,  qua 
dum  selcclioia  nonnulla  cx  critica;  suie  cbronolo- 
gica»  ad  Baronianos  Anhales  poslerioribus  tomis, 
anxic  ab  ermlitis  exspectalis,  et  propediem  edendis, 
oxponit,  siliiii  tolius  opcris  guslandi  auget.  Porro 
ejus  epibtolai  pag.  5,  post  medium,  seiitit  Wilfriduin 
clcclum  quidein  ad  Ehoraccnsem  episcopalum  anno 
604,  sc*l  iiiiniino  orainalum  antc  scquentcm  665, 
iinde  bciie  auclor  catalogi  episcoporum  Eboracen- 
siuin,  a  Labkeo  edili  lom.  I  Bibliol.,  ait  Wilfridum 
ab  episcopalu  pulsiim  anno  077,  siii  cpiscopatus  duo- 
(leciino,  (luod  tradilis  per  Bedam  coiigrucre  ccnset. 
Ait  ilaqiie  Wilfridum  anno  sequcnti  Uomam  perre- 
xisse,  quo  in  ilinerc  hiemassc  anno  678  in  Frisia  ad 
paganorum  conversionem  inicntum,  Bomauique  ytv 
iiientt^m  anle  inenscm  Oclobris  interfuisse  concilio 
habito,  inquit,  eodcm  anno,  minime  autem  sequenti, 
cui  ascribitur  in  omnibus  conciliorum  collcclionibus, 
In  co  autcin  Wilfridus  suo  cpiscopalui  cst  restitiitus, 
ei  in  Angliam  revcrsus  est  anno  scquenti  679.  Est  in 
hac  poslrema  asserlione  quod  me  a  C.  V.  dissentire 
cogit.  Concilium  illud,  in  quo  absolntum  dicit  Wilfri- 
dum,  esse  inlclligit  dc  quo  snpra  egimus,  annoque 
678  ex  cerlis  nolis  assigiiavimus,  qua  in  re  assen- 
lieniem  eruditissimum  viruin  gaudco  invcnisse;  al 
non  video  quomodo  concilium  hujusniodi  illud  sit  iii 
quo  sit  absohitus  s  mul,  cl  in  quo  intcr  Patres  scde- 
rit,  cuin  ex  absolulione  in  una  synodo  percepta  fa- 
clum  sit  ut  sederit  in  aliei-a  Boinana,  nec  dubitarc 
possimus  de  ea,  cum  essel  in  eadem,  ciijus  epistoia 
legitur  acl.  A  scxtai  svnodi,  Wilfridi  ipsius  subscri- 
plio  hiijusmodi  :  «  Wilfridus  humilis  cpiscopus  S. 
kcclesiie  Eboraccnx  iiisulai  Britannix,  legatus  vene- 


A  rabilis  synodi  per  Britanniam  conslUiitae,  iu  hanc 
suggestionem ,  quam  pro  aposlolica  nostra  fldc  una* 
nimiter  construximus,  similiter  subscripsi.  i  OptiiuG 
igitiir  utrasque  synodos  Bomanas  distinxil  Maimi^ 
buriensis  his  verbis  :  c  His  decretis  gloriabundus 
episcopus  etiam  jussu  papx  jiissus  esl  residcre  fai 
numero  sanctorum  episcoponim  cl,  qui  agilabaDt 
concilium  contra  illos  qiii  iinam  operationem  praHli- 
cabaiit  in  duabus  naturis  Doraini  nostri  Jesn  Cliri- 
sti.  >  Blanifestum  autem  cst  synodum  hanc  Roiiia- 
uam,  in  qua  Wllfridus  resedit,  cuique  tanqiiam legatus 
a  synodo  Britannica  depulalus  subscri[^it,  non  po- 
tuisse  habcri  anlc  inilium  anni  680,  cum  synodus 
Iledlfcldiensis,  pncsidCiite  Theodoro  archiepiscopo, 
habita  contra  Eutychelis,  et  Monothelifarum  ha^rc- 
scs,  cujiis  nutu  Wilfridus  h^calus  in  Boinana  sub- 
scripsit,  habita  dicalur  «  Ecgfrido  rcge  Ilunibronen- 
sium ,  anno  dcciino  rcgni  ejus,  siib  die  quintadecuna 
Kal.  Ociobris,  lndi(  t.  8,  et  Edilredo  rege  Mercien- 

B  siuin,  anno  scxto  rcgni  ejus,  et  Aduulfo  rcge  Estan- 
glorum,  aiino  dccimo  scplimo  regni  cjus,  et  Lodlba- 
rio  rcgc  Cantuariorum ,  rcgiii  cjus  aniio  seplimo.  i 
Ca'pta  ilaque  cst  synodiis  illa  die  13  Septembris 
anni  679,  cum  indictio  8  fluerc  coeperat,  nec  nisi 
post  aliquot  menscs  quid  ibi  decrctiim ,  W' ilfridusTe 
logaLus  declaratus  Boinai  audiri  potuit ;  quorum  ri- 
gore  is  ejusdem  Britannicx  synodi  legatus  in  Ro- 
niana  anno  680  sedit ,  qua  absoluta  in  Angliam  re- 
incavit.  Observare  autem  lubct  synoduni  Britanni- 
cam  (iiulius  prorogatam  post  Wilfridum  legataai 
dcsignatum ,  ita  quod  Palres  synodi  Bomanse  in  sy- 
nodica  ad  Constantinum  imperatorem  innuani  eam 
nondum  dimissam ;  excusaiionem  eniin  diulumiorii 
mornc  exponentcs,  intcr  cxtera  hxc  halieiit :  «  Spe- 
rabamus  deinde  de  Britannia  Theodorum  confaimi- 
lum  alque  cocpiscopum  nostrum  magnx  insula;  Rn- 
tannirp  archicpiscopum ,  et  philosophum ,  cum  aliis 
qui  ibidem  usque  hactcnus  demorantur,  exinde  ad 

p  nostram  humilitatein  conjungore,  ctc.  i  Fii  igilar 
ad  iuitia  anni  680  synodum  secundam  Bomaiiani  re- 
fercndain  csse,  in  qua  Wilfridus  tanquam  Brilannic 
legatus  sedit.  Ad  hanc  item  referendum  est  Theodori 
Bavcnnatis  cpiscopi  et  sufTraganeonim  episcoponin 
saniim  consilium ,  quo  se ,  qiiod  pnedecessor  moila 
pneventus  complcre  non  potucrat,  Ecclesiamqiio 
suam  unioni  cathotiCiC  restiluit ,  eoque  honore  inier 
cielcros  mctropolitas  gavisus  sil,  ut  solus  Cooslan- 
tinopolim  sua^  Ecclesia»  legaliim  miscrit,  qui  sextt 
synodo  inlerfuil,  seditquo  iinmediale  post  syoodi 
Boman:e  legatos,  ut  cx  cjusdem  ConslanlinopoIitaDS 
syiiodi  aciis  probatur.  Uivc  ad  Bcparali  et  Theoiiori 
;ctalem  stahtliendam  diligcntius  cxaminanda  craDl; 
hoc  cnim  chronologi;e ,  nodo  soluto  crlcra  nullani 
ditricultatem  habeiit,  soil  rite  iiivicem  cohxrent.  Pro 
horum  oinniuiu  ct  disscrtationis  totius  corouiiie, 
examini  hic  subjiccre  cogilavcram  pra*ocpUiin  a 
Conslante  Conslanlini  Pogonati  patrc  cditum  faTorc 

^  Mauri  cpiscopi ,  cjus^pic  characieres  ad  crisim  k- 

*^vocare;  at  lucc  apiius  reservanda  existimo,  qi» 
pcrtractcnlur  in  ohservationibus  ad  ojusdein  Maon 
Vitain  subjungendis,  ubi  ct  ejusdem  pr.ccepti  IfBor 
dabitur. 


VITA  BONI. 


CAPUT  UMCUM. 

Ephcopis  Uavennatibiis    icones   posiUr,    Rursns   ad 
episcopos  Para!nesis.  Boni  mors,  el  sepulcrum. 

Bonus  XXXin.  Iste  nomine,  ct  operibus^  simul, 
MiacilenLi  ct  nibca  cfligie,  plano  capillis  capitc,  ca- 
ii/ac  oruaius,  el  onini  gratia  plcnus.  El  si  fortasse 


quis  secum  cogitans  dicat,  aut  alios  interroget,  qiK»- 
niodo  iste,  vcl  unde  scirc  poteral  horum  saiictonini 
elligies  quales  fucrint,  si  macitenti,  si  pingues,  nulU 
dubitatio  inde  adcrescat,  quia  pictura  insimial  mito 
illoriini  vuhiis.  Ab  istiiis  lcmpore  vexationes  sciilio» 
ca»[>crunt  cicsccrc,  cl  fluitus  illidcre;  scd  islc  (!c 


CGO 


LIBER  PONTIFICAUS.  —  PARS  0. 


GTO 


oraUone  assuctus  non  cessabal  preces  assidue  Deo 

dare.  Pro  fidelibus  orabat,  ut  perficerciUur,  pn>  in- 

fifklibas,  ul  ad  gratiam  pcrvcnircnt ,  quia  antequam 

destruatur  mundus,  omnes  ad  Christum  concurreiit. 

Audi  David  :  Reminiscantur  et  convertantur  ad  Do* 

minum  omnes  tribus  terrcc^  et  adorabunt  ante  con^ 

Mpectum  gentium.  Videte  quomodo  ante  judicii  dicm 

oumis  mundus  post  Ghrislum  ibit,  et  adorubunt  so- 

Jum  Dcum  Tiventem  in  snccula  saiculoruni.  Dic  el  cay 

tera,  o  rex  :  Et  adorabunt  eum  omnes  reges  terrw,  et 

omnes  reges  servient  ei.  Et  Paulus  aposlolus  clamat : 

Donec  plenitudo  gentium  introierit,  ct  sic  omnis  Jsrael 

sultus  fiet.  Et  quare  non  credunt  modo?  Quia  corum 

obdurata  sunt  corda,  et  clausa  sunt  visccra.  lilud 

velamen,  quod  Moyscs  habuit  in  facie,  illorum  in- 

tixaui  esf  cordibus.  Et  si  vclatum  cor  hahenl ,  quo- 

modo  ergo  Ezechiel  clamat  :  Auferatn  cor  lapideum 

de  carne  vestra^  et  dabo  vobis  cor  carneumf  et  scietis 

quia  ego  Dominus?  Data  sunt  illis  carnea  corda,  scd 

duritia  illa  semper  in  cis  adcrescil.  Audi  Apostolum  : 

Secundum  duritiem  autem  tuam  et  impcsnitcns  cor 

tkesaurizas  tibi  iram  in  die  ira:^  et  indignationcmjusti 

judicii  Deiy  qui  reddet  unicuique  secundum  opera  sua, 

De  eorum  duritia  audi  ipsam  VeriJalem  :  Potens  est 

Deus  de  lapidibus  istis  suscitare  filios  Abraha,',  Apud 

Deuna  omnia  possihilia  sunt.  El  quare  non  suscila- 

vit?  Si  voluit,  quis  conlradixit  ci?  Cum  solus  om- 

luum  donator  [dominator]   suscilavit  sanclos  apo- 

sloios,  qui  ex  Abrahae  propagine  fucrunt,  cujus  vos 

imitatores  estis,  el  eorum  gcstatis  figuram.  Rccor- 

daraini  sollicite,  rogo,  sanctoe  Ecclcsia^  inspcclorcs, 

quamvis  sublimpin  tcnealis  sedcm ,  lamen  morlalcs 

estis,  sempersoliiciti,  scmpcr  pavidi.  Audite  per 

prophetam  :  Vos  sicut  homines  moriemini,  et  sicut 

unus  de  principibus  cadetis.  El  filius  prsedicli  pro- 

pbeUe  :  Beatus  homo,  qui  semper  est  pavidus ;  qui 

tero  mentis  est  durce,  corruet  in  malum,  Obiit  auiem 

liic  beatissimus  pnjcsul  die  vii  Kal.  •Scplembris  in 


A  senectute  bona ,  sepuUus(|uc  cst  in  parc  iii  basilica 
S.  Apollenaris  sacerdolis  et  marlyris  in  Classe.  Sedit 
autcm  annos mcnscs dies 


OBSERVATIONES 

AD   VITAU    BONI. 

Episcoporum  effigies  in  ecclesia  apponi  solita;,  Item 
Augustorum.  Saraceuorum  avpta:  incursiones. 

I.  In  hujus  pomificis  Vila  nil  fcro  o^scMTalioiic 
dignum.  Noslcr  cum  nil  de  Rono  narrnndum  halwal, 

firo  suo  moi-c  c^nverlilur  ad  siioniin  len^porum  vitia. 
Ilud  auctoris  iidcm  utcimqiie  conimendat ,  qtiod  nc 
quis  dubitaret  de  ciijusque  episropi  corpoi  is  iiahitu, 
qucin  describere  solet,  id  se  ait  ex  corum  imagini- 
bus  piclura  cxpressis  didicisse.  Licet  aiilem  (quotl 
e\  hoc  Agnelli  Lihro  Ponliricali  iiiiio(escit)  ut  mini- 

Q  nium  a  ValenUniaiii  Marliani  prsedeeessoris  a'talc 
solcrcnt  in  basilicis  earuinquc  porlicihus  honoris 
causa  episcoporum  imagincs  piiigi ,  id  tamen  solem- 
nius  ohtinuisse  circa  haM^  Boni  teinpora  vidclur,  qiii- 
bus  orthodoxi  cpiscopi,  siciil  in  diplycliis  scri!)ei>an- 
tur,  sic  iii  sacris  uidihus  picti  locum  Iiahebunt.  Iliiic 
Anastasiiis  in  Agathonis  Vita  ait,  quod  in  sexta  sy- 
nodo  Patrcs,  Monothclitis  damnaiis,  <  abstulerunt  dc 
diptychis  Ecclesiarum  nomina  patriarcharum ,  vel 
de  picluris  ecclesia;  figuras  eorum,  aiil  in  forihus, 
ubi  illaj  esse  polcrant  aufcrenlcs,  id  est  Cyri,  Sergii, 
Pauli,  Pyrrhi,  Pctri,  per  qiios  error  orthodoxie  lidci 
usque  niinc  pullulavit.  i  Dc  Joaunc  eliam  Vli  Iktc 
habct  :  c  Fecit  vero  ct  imagines  per  diversas  eccle- 
sias,  qiias  quicunque  nosse  (lcsiiicral,  in  eis  vullnm 
depictum  reperieL  i  Id  etiain  honoris  iribuiiim  Au- 
gustis  utriusque  sexus,  lum  alibi,  cum  Uaveniia; 
plura  ostemiunt  ex  passim  relatis  in  hoc  Poiiliiicali, 
usquc  a  Valenliniani  Placitliaiqiic  tcmporibMS,  et  in- 

p  fra,  cx  Damiani  episcopi  aclis.  Facile  et  hiec  illu- 
strantur  cx  hisloria  hxresis  Iconoclaslaruin ,  qii:c 
octavo  sxculo  Ecclesiam  turhavit. 

II.  Quod  ait  nostcr,  <  ab  istius  i  cpiscopi  <  tem- 
pore  I  vexationcs  gcnlium  csse  conpisse ,  manifesto 
ex  his  qure  subsequunlur  apparct  ad  Mahonietanam 
seclaui,  Arahumquc  in  Roinanuin  imperiiini,  et  iii 
llispania)  Itaiiaquc  pernieiem  armaloruiii  ,  inilia 
Fpectarc.  Seiiiis  lamen  bu»c  Ravcnnam  ainixerc. 
Vide  Baronium ,  ad  aniium  (>50  ct  scq. 


VITA  MAURI  SCIIISMATICI  \ 


CAP13T  PRIMUM. 

Maurus  diaconus  et  abbas  S,  Bartholom^ei,  Episcopus 
factus  contendit  cum  Romano  ponlifice. 

Manrus  XXXIV.  Iste  fortis  fuit  viribus.  Diaconus 
biijus  Ecclesix  fuit,  et  Yconomus,  et  ahba  mona- 
slerii  S.  Bartbolomxi  cxlitit,  ubi  nunc,  sicul  con- 
^icitis,  ego  sum,  Dco  favenle,  ex  dimissione  Sergii 
diaconi  patruelis  mei.  Uic  prxdiclus ,  ut  dixi ,  pon- 
tifex  multas  vexationes  cum  Romano  ponlince  ba- 
buit,  muita  ccrtamina,  miiltos  turhincs,  multas 
allercationes.  Miiltis  vicihus  Constantinopolim  atti- 
git ,  ut  Ecclesiam  suam  ab  jugo  vel  conditione  Roma- 

■  Hic  enimvero,  pic  leclor,  infandum  Ravennalis 
episcopi  faciniis  detcstarc,  qiio  nil  iniquius  in  histo- 
ria  ecclesiaslica  invenire  est.  Verum  et  Agnelli  pcr- 
versam  mcntem  vidc,  qui  eo  scruionis  gencrc  hxc 
mcinorat,  undc  ct  ipse  sc  schismalicum  ct  in  Roma- 


norum  averlcreL  Factumquc  cst  ita ;  ct  suhlracta 
^  est  Ravcnnatis  Ecclcsia ,  nc  nunquam  dcinceps  pon- 
tificcs  Ravcnnse  scdis  ad  consecraliones  Roinam 
irent.  Futiirus  pastor  Ravcnnatis  Ecclesiic  ncc  illml 
regimcn  supcr  se  haberct,  nec  sub  [illius]  Romani 
poiitificis  dilione  foret  aliquando,  sed  liic  consccras- 
scnt  suuin  clectum  a  tribus  suis  episcopis,  pallium- 
que  ex  imperalore  Constantinopolitano  defcrchat.  Si 
Dos  discurrcrenms  pcr  mulla ,  et  longinqua  itinera 
pcr  ordincm  narrarc  [polui]  quomodo  hoc  factum 
est ,  aul  pro  qua  causa ,  vel  quibus  ingeniis  ;  si  hoc 
facere  volucrimus.  ut  pcr  omnia  discurramus,  char- 

nam  scdcin  infensiim  ostcndat.  Ilinc  disce  quid  fidei 
mereatur  hic,  sive  cum  Mauruin  laudat,  sive  cum 
infra  Thcodonim  lacessit  ac  iuscclatur,  ct  sanctissi- 
mos  poulificcs  caliimniis  petit.  Id  le  paucis  monuisso 
prodcrit.  B.vccu. 


^j7i  AGNELLl  ABBATI8  S.  MARLB  AD  BLAGHERNAS,  ETC.  «» 

us  ei  aii^raenlum  cxpendo ,  et  vos  expcclantcs  tar-  A  ad  cnm  lcgaUonem ,  ui  Bomam  porgcret ,  ▼olm 


ilabilis.  Diaconus  ct  viccdominus  Islius  EcclesiaB 
fuit ;  monaslcriuni  B.  BarlliolomjBi  apostoli ,  ubi  efo 
abbas  esse  vidcor,  ipse  tenuit 

Ci\PUT  n. 

Benedictus  diaconus  SicHi(e  reclor.  Siculi  patrimonii 
ad  Ravennatem  Eccle$iam  speclanti$  divitiai.  Mtt' 
nipularitts  iterum  in  Siciliam  mi$su$;  dive*  rever- 
tilur, 

Igiiur  raisit  ad  rectorem  suum  Siciliae  nomine  Bc- 
nediclum  diaconum ,  qui  iUo  temporc  regebat  curam 
de  causis  ac  rcbus  Ravennatis  EcclcsiaB,  manipuU- 
rium  suum ,  et  voluit  ipsum  rectorem  Sicilix  con- 
gtituere  per  cpistolam  diccns  :  SaiiB  nobis  servitium 
placuU.  Sennisti ;  revertere  ad  tanctwm  matrem  Ec- 


eum  subjogare  sa»  ditioni.  Qui  accepta  epitlnl»  le- 
git,  et  complieuit  dicciis  ad  legatos  apoitoltcaB  le- 
dis  :  Quld  est  boc,  qnod  facere  nitimini  T  Nonne  !■- 
tcr  nos  stiitutum  est  [et]  sacramcnto  confirmaUin» 
ot  nec  ille  advcrsus  mc,  vel  meam  Ecclesiam,  oeq«e 
sui  postcri  succcssores  meos  inquietent  T  Meam  cbi- 
rograpbum  apud  se  babet ,  el  ego  illius  detineo  poa 
omnia  inter  nos  conscripta,  ct  saccrdotum  meorum » 
ei  illius  manibus  roboraU.  •  In  ipsius  manibus  pras- 
cepta  pagina  confirmata  sunt.  Etiam  tos  ipsi  Ibldem 
liceras  cxaraslis.  Uis  jussis  non  consenlio.  Rcvcrti- 
roini  ad  eum  qui  vos  misit,  ot  quod  aodistis  nuii- 
tiate.  Qui  revcrsi  nuntiaverunt  per  ordinem  gesU. 
Tunc  Indlgnatus  p»pa  jussit  scribere  cpislolam  oUi- 


de$\am,  uhx  nutrxtus  fui$ti.  Tempui  «»0*«»«  *"  »^- B  gatioiiis  aiialhcmatis  vincuiis  innodatam,  ct  Ipse 


deam  te^  et  istum  no$trum  Manipularium  constitue 
reclorem  post  te.  Si  fieri  potest ,  tton  sit  tibi  grami 
hosc  nostra  admonitio ;  quod  si  tibi  gravis  est  hoc  *«- 
jtt«,  vide  quomodo  eum  ad  nos  remittas.  Illc  autem 
sciciis  voluntatem  pontiflcis ,  honoravit  eum  diversis 
cxcniis,  ct  donis,  auro ,  argentoque ,  vasis  conciipi- 
sciliilibus ,  atque  promiscuis  aliis.  Cum  vero  deducti 
fuisscnt  ad  naveni ,  osculati  sunt  se  invicem ,  et  va- 
Icdiccnies  dcdit  ilU  irccentos  aurcos,  et  roisit  lllum 
opimum  ad  pontiflcem  suum.  Tunc  pnediclus  Be- 
nedictus  diaconus  vcnit  itcrum  in  Siciliam ,  exinde 
oneratis  dromonibus  quinquaginta  miliia  modionim 
Iritici,  siue  quibusvis  aliis  arislis ,  aut  leguminibus, 
pcllcs  arictum  rubricatas,  et  hyacinthinas  casiilas, 


manu  propria  subscribcns,  ut  si  non  ad  apostollcm 
sedem  Maurus  archicpiscopus  veniret,  non  habeiel 
liccntiam  missas  canere ,  nec  ullus  homo  ad  ejos 
communicationem  accederet ,  neque  quicumque  de- 
ricus  sc  illi  adhacrcrci ,  nec  ad  sacrosanctum  alUfe 
cum  ipso  accederct ,  nec  ullam  oblationem  cam  eo^ 
vel  pro  eo  oflerret.  Quicumque  autem  temenrlM 
fuisset ,  et  non  observasset ,  Judaicis  esset  vlncolis 
alligatus ,  et  a  rcgno  Dei  alienus  fuissct.  Hacc  omnla 
ins^rla  in  epistola  deferont  legati  Romanx  sedis,  et 
poutiflci  MauD>  Raveqnensis  civitatis  obtuleniiit. 
Quas  accipiens  Maurus  antistes  trislissimas  legitlit* 
tcras.  Qui  ct  iste  ira  repletus,  non  [Forre  in  Bacck,] 
specie  foriae,  sed  quasi  furor  irrevocabiiis  scribcos 


ct  pluviales  sericis  cxornatos,  laenas,  et  caetera  in-  C  ct  ipse  epistolam  similHcr  obligatiouis  ex  anatb^ 


dumcnta,  vasa  de  auricalco  et  argento,  solido- 
rum  aureorum  triginta  unum  millia.  Exhis  quindecim 
millia  in  palatio  Constaniinopolitano ,  et  Bcdecim 
niillia  in  archivo  ecclcsiae  deportavit.  Haec  pensio 
omni  anno  solvebalur,  trilicum  vero  semper  ad 
inensam  inde  poiitifex  vcscebatur.  Rcversus  vcfO 
manipularius  poiilifici  narravit  omnia  quae  gesla 
sunt ,  et  indicavit  de  donis  quae  sibi  largitus  est ,  et 
egii  gratias  absenti  viro.  Post  tcrtium  annum  iterum 
misit  eum,  qui  anlea  fucrat,  in  Siciliam  ad  pracdi- 
clum  diaconum ,  occasione  data  pro  borto ,  quem 
tencbat ,  accessioncm  facerct ,  ut  itcrum  muneraret 
cum;  et  misit,  ut  si  non  posset  definire  caosam, 


inate  commissa ,  ut  nec  [ille]  papa  liccntiam  haberet 
missas  cancndi ,  sicut  nec  iste.  Ad  instar  Romane 
epistolam  suam  scribere  jussit,  misitqoe  Romani 
ad  praedictom  papam,  quam  lectam  projccit  a  se, 
iterumqne  jussit  coiligi.  Post  haK^  voiuit  dirigere 
Icgatos  Constantinopolim  ad  iinpcratorcm ,  ut  eo 
coerceret  Maurum  arcbiepiscopum  ad  conciliom  Ro- 
maiu  ire ;  et  quomodo  ausus  fuisset  magistrum  siui0 
obligationis  epistolam  mittere'.  In  tali  vero  oblip- 
tione  mortui  sunt  ambo.  Ex  illa  vero  die  nec  Rookc 
oblationes  pro  eo  oiferunt ,  nec  hic  pro  isto ;  sed 
tantum  omni  hebdomada  dic  quintac  feriae  post  t^ 
spertinum  ofiicium  cxpletum  conveniunt  presbyieri, 


ne  quis  invadat,  eliam  Constantinopoiim  pergite,      diacones,  subdiacones  ,  clcrici,  et  ingrediuntor  ia 
ct  impcratori  supplicatc.  llle  vero  postquam  legit  ^  secrctarium,  etdividunt  intcr  sebucellam  panis,ei 


inissam  sibi  epistolam ,  suscepit  eum  bonorifice ,  et 
dixit  illi :  Honum ,  de  quo  agitur,  dic  domino  meo , 
iios  habemus.  Cras  mancamus  illuc ,  et  causam ,  pro 
qua  tu  missus  es ,  sic  faciam  quod  tu  nunquam  ad 
Siciliam  desideres  venire.  Qui  tribull  ci  argenlura 
inullum,  pondcraquc  auri  plurima ,  ct  uUra  non  ftiit 
ei ,  postquam  Ravennam  ailigit ,  nccesse  ad  Siclliam 

rcinigarc. 

^  CAPUT  III. 

Maurus  Romam  a  pontifice  vocatus  vergere  renuU, 
AnathemaU  punUus,  anathema  in  liomanum.  po«- 
tifiv€m  dicere  audet.  Mors  utriusque. 
ConUgit  co  temporc ,  ut  papa  Ronianus  luittcrct 

«  Vidc  obscrvationci.  Baccu. 


bolulos  singulos ,  cyathum  vini ;  et  dicit  presbjter, 
vel  quicumque  in  ordinc  prior  cst :  Requiem  wtenum 
donet  Dominus  Deus  animas  illius ,  m  cujus  comm»' 
morationem  hac  sumpsimus ;  et  caetcri  dicont :  is- 
beat  Deus.  Et  bis  dictis  rcccdunt.  Aiunt  alii  quod 
post  mortcm  ipsorum  post  plura  tempora  Roime  in 
concilio  hxc  causa  discussa  fuisset ;  qui  providentia 
episcoporum  quasi  pro  dcpositione  illorum  indder 
Tuiil  summilatcm  cunpadis  pedis  dcxteri.  Sic  illi, 
sic  isti.  In  bora  autcm  mortis  sua:  vocavit  omnes  sa- 
ccrdotcs  suos  plorans  coram  eis ,  pctcns  veuiam,et 
dixit  ad  cos :  Ego  ingrediar  viam  luortis,  contesior, 
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suis  episcopis.  Pallium  ab  iraperalorc  pcliic ,  qua- 

cunique  enim  dic  Romx  subjugali  fueriiis ,  non  eri- 

tis  iutegri.  Ei  his  diclis  obiit,  scpullusquo  est  in 

nrdica  B.  ApoUinari. 

CAPUT  IV. 

Septtlcn  laph.  Hunc  Loiharius  Augnstns  in  Callias 
tiffstnlit.  Corpus  B.  ApoUinaris  *x  ardica  in  me- 
diam  hasilicam  translalnm.  Manri  epitaphium. 

Hinc  scpullurx  ibi  fuit  lapis  porphyreticus  antc 

prscdictam  arcam  prctiosissimus ,  et  valdc  lucidis- 

simus  in  modum  vitri.  Et  apcrtis  januis ,  quae  rcspi- 

ciuol  ad  ecclesiam  B.  Sevcri ,  qui  iniuissct  illum  la- 

pidem  sicut  in  speculum ,  tam  homines ,  quamquc 

animaiia,sivevoIaliIia,  vel  qualescunque  res  indc  B  f *' P,'?;.^^^'^^^^     oblationes,  laiifundia  bonaquo 

oj  ^«\»J«  •    .1      I       4^^'^^|'^    "  immobina  babere  cceperunt,  quorum  rcdditus  vix 
ot  ^w^^^^^r^  .«  ^irv^^»  ..«. ....  ^«« .,.«....«       videbalur  clericos  curare  posse,  absque  eo  quod  a 


CEconomus  ecclesiw^  Laiinis  vicedominu».  Abbatcs  in 
clero.  S.  Bartholomai  Bavennatis  abbatia,  Scdes 
episcoporum  Bavennatnm  in  sijnodis.  Conslanliiti 
praceptum  a  Mauro  obtentum.  Emendantur  chro" 
nologicOf  series  exarchorum  ex  eo  supplcta,  Auto-  • 
ceplialia  exorta  in  schisma  abiit,  Aguellus  confu- 
tatui, 

m 

I.  Maunis,  quem  vafcrrimi  ingenii  homiiiem 
fuisse  Agnelius  ipsc,  licel  Ronianx  auctoriiatis  sa~ 
tis  iiiipaliens,  noii  obscure  indicat,  oecoiiomus  anto 
episcopatuin  Ecclesiae  Ravennatis  fueral.  CEconomum 
GrjBci,  viccdominiim  Lalioi  dixere  virum,  qui  eccle- 
siaslicos  redditus  procurandos,  et  juxla  canonem 
dispensandos,  episcopo  cleroi|ue  demandante,  assu- 
mebatur,  de  quibus  rationes  rcddcre  tcnebatur. 
Constat  id  muiieris  institutum,  cum  demum  ecclc- 


Iransissent,  quasi  xnigma  in  speculum  vidcre  poiuis- 
set.  Sed  pene  annos  xii  tcmpore  Petronacis  pontificis 
Lothapius  Augustus  toUere  jussit ,  et  in  capsam  li- 
gneam  super  lanam  inclusit,  et  Franciam  deportavit, 
et  super  altarium.  Sancti  Sebastiani  mensa  ut  esset, 
posuit.  Pnccepuun  mihi  a  ponliGce  fuil  ut  cgo  illuc 
isseni »  ne  caementarii  incaute  agendo  frangeretur ; 
8ed  Gorde  dolore  pleno  in  partem  aliam  secessi.  Iste 
eorpos  B.  ApoIIinaris,  qui  duduni  in  ardica  ipsius 
coiiditum  a  Maximiano  pra^sule,  cum  Juliano  argen- 
tario  fait  ^  exinde  tulit ,  et  in  medio  templi  colioca- 
Yit ,  ei  ipsius  martyris  historiam  lamiuis  argcnteis 
infixit.  Epitaphium  vero  desupcr  invenielis  scriptum 
€oniinen8  iia  : 

Prima  (^es  nostrisque  pater  promiserat  olim 
Perspiciendiiin  oculjs,  Pt  legis  voce  vocnnrlDin  , 
Cbristum  couen*hraQ^Oirisium  sonat^onniadhnslam. 
0  nomeo  praedulce  Mfuri  poiiiilicis,  lux  el  decus  , 
l*nesi(1iunu|ue  iiostrum,  requies  o  cert.i  Ial>nrum  ! 
Blaodus  in  ore  sapor,  fragrans  odor,  irriguas  rons , 
Castus  amor,  puichra  Sijecies ,  sincera  volaptas  (vo- 

I  luQias). 
Si  eens  sarda  neget  tibi  tot  prxconia,  de  le 
Tam  multas  rerum  voces  elemeniaque  (laota) 
Tidistis  (vidisti)  angelicis  comitaium  coctil9Us  alte 
Ultima  qua  spatium  non  mensiirabile  teodil. 

i^rrens  namqiie gradibus  regemqae  sedentem 

Premia  digna  ferens;  qu»  te  tam  laeia  tulerunt 

Eloquia  merito  primi  sequaccs  dcfuisti. 

Tam  generis  tihi  celsus  apex,  ()uam  gloria  fandi. 

Inviolatus  amor,  casiae  praeconia  vitsp. 

Ore  decens,  bonus  iogcnio,  tacundus  et  ore. 

Vota  prohata  Deo  ,  meritisque  favenUa  sanctis 

Omnia  quae  voiuisti  prosf>era  qu» et  idem. 

Optasii  quidquid contigit,  ut  voluisli. 

€re<iitos  et  vitas  liominuin  ratione  med..>ndi , 
Inde  ei  perfuoctae  roanct  Iisqc  rcvereniia  viue. 
Virtutibus  tuis  ad  culmen  luam  relevaati  seilein  , 
Serta  tenens  apostolica  ad  jura  propria  collocasii. 
Nuoc  etiam  manes  placidus  pia  cnra  retractus, 
£t  none  perpetuo  sentiris  sub  lionore  sepulcri. 
Corropteia  potris  nascoolem  turbida  car nis 
Progenies  Christum  iuveu.iesde  cordc  pareotem. 

El  ante  ipsam  arcam  invenies  in  paTiinento  tcssellis 
exaratum  cohtinentem  ila  :  Hic  requiescii  in  pace 
Maurus  archiepiscopus ,  qui  vixit  annos  P,  M,  « 
LXTii ,  qui  tempore  Domini  Cotistantini  imperatoris 
liberavit  Ecclesiam  suam  de  jugo  Bomanorum  imf- 
tntis.  Sedit  ann.  xxviii ,  nicns.  x,  dies  xviii. 


rerum  diviiiarom  roinistcriis  distraherenlur,  qiiare 
statutuin  cst  phiriiim  conciliorum  decretis,  qiiorum 
aiitiquius  cst  Clialcedonense,  can.  25,  ^6,  ut  id 
muneris  in  singulis  ecclesiis  laico  deinandaretur,  a 
clero  eiigeiido,  qiii  postmodum  ab  episcopo  consti- 
tutus  est.  De  his  Jacobus  Gothofred.  ad  Tit.  de  bo- 
nis  cleric.  Cod.  Theodos.  ,  ubi  lex  ea  Theodosii  et 
Vaientiniani  data  xiii  Kal.  Januarii  Ariovindo  et 
Aspare  coss.  oeconomos  ecclesiarum  nominat,  quare 
offlcium  hujusmodi,  dum  lex  iila  ferebatur,  anoo 
videUcct  454,  jam  in  usu  erat.  A  lempore  autem 
Ecclesii  episcopi  in  Ravennati  Ecclesia  cccononii 
munus  in  plures  ex  clero  jam  dispertiehatur,  quibus- 
id  ab  episcopo  demandatum  ostendunt  litiene  Feli- 
cis  pap» ;  corum  aulem  offlcium  per  hsec  explicatur. 
c  Ad  patrimonium  vero  ccclesix  ex  eoruin  episcopi. 
judicio ex  clero  personai  eleclic  cuni  so- 

C  latiis,  quse  pro  notilia  deputaverit  episcopus  sub 
idonea  fldejussionc  miitantur,  quorum  fldcs  fuerit,. 
ct  industria  comprobata,  ut  et  aliinonia  pauperuia 
fraudem  non  paliatur,  ei  quantiius  pairimoiiii  eccle- 
siae  latcre  non  possit,  et  unusquisque  clericus  suU 
timore  Dei  et  proprii  sacerdolis  dc  liis  qux  sibi' 
commissa  fuerini  cx(>onat  fldcliler  ratioiics.  » 

II.  Maurus  non  niodo  oecoiionius  liavciinatis  Ec- 
clesLse,  sed  et  abbas  S.  Uartholom^ei,  exstitit,  quo 
muncrc  Agnellus  ipse  ex  patrui  resignatione  ornatu& 
fuit,  ut  ex  hoc  loco  cogiioscimus.  Porro  notius  est 
quam  quod  huic  probando  operam  impenderet  Sar- 
nellus  in  opusculo  Itaiico  de  vita  communi  clerico- 
rum  inscripto,  nomen  vidclicct  abhatis  non  scmper 
indicium  essct  cosnobii  roonaciiorumque,  ct  piures 
ecclesias  abbatiali  titulo  gaudere,  qux  ab  initio  cle- 
ricorum  fuoruiit.  Moneni  nos  ea  de  rc  piuta  sequio- 
ris  aevi  monumenta,  scd  et  illud  novimus  non  raodo 
a  monachis  ad  clcricos,  vcrum  et  ad  laicos  mulii- 

D  faric  niigrasse  nomen  abbatis;  videatur  Ducangius 
in  Glossario  Latinitaiis.  C^elerum  hasc  S.  Dartholo- 
maei,  sicut  ct  aliera  S.  Marioi  ad  Blachernas,  cui 
Agncllus  idem  praifuit,  ahbalia,  clcricos,  non  monaclios 
habuisse  censeo,  licei  Yocetur  uomine  moiiasterii ; 
etenim  jam  adnoiatum  est  quid  apud  nostrum  mo-. 
nasierii  vocabulum  ferai.  Ravcnnatum  rerum  scri-» 
ptores  nil  de  S.  BarUiolomaei  abbatia,  nil  de  ejus  ti-» 
tulo  Mauro  huic  Agneiloque  nostro  iriboio^  Fabru^ 
in  sacris  Ravennae  moniimentis  indicat  duas  Raven-t 
B£  ecclesias  invocato  S.  Bartbolomaei  nomine  con-t 
secratas,  quarum  una  adhuc  superstes  non  magni 
noininis,  quamvis  ah  aiiuo  li6i  nota,  quo  ab  Cr-? 
Iiano  ejus  nominis  quarto  canonicis  Raveunatihus 
diplomate  asscritur,  ei  eormndem  in  illam  jus  con- 
firmatur.  S.  Maria  ad  Biacheroas,  c^jus  abbas 
AgncIIus,  iila  fuil  qux  modo  S.  Maria  de  PalaiiolOi 


•  P,  M,  Id  est,  plus  mtnus,  Bacch. 
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noslrorum  S.  Vitalis  Gasincnsium  monastcrio  nnila,  A     IV.  Al  ut  ad  noslrum  rcTertamnr,  is  rdalis  idi^ 


haud  magno  spalio  Ravcnna  dislans,  uti  liaud  ob- 
sctirc  cx  Joannis  Angcloptis  Vi({i  indicat  Agnelius 
ipsc,  cap.  5.  Altcra  S.  Bartholomnni  ccclcsia  ibi 
fuit,  ul)i  nunc  tcmplum  elcgans  S.  Romualdi  nomine 
Dco  ilicatum,  cum  insigni  Gnmaldulcnsium  coBUobi- 
tarum  monastcrio.  Utra  e\  his  duabus  S.  Barihoio- 
maii  ccclcsiis  Mauro,  AgncIIoquc  abbatibus  lauJanda 
sit,  a^grc  dcfiniri  potcst.  Libcntius  sufTragio  mco 
priori  acccdcrcm,  quod  cxlra  pom(Brium  milliario 
fcre  a  civilatc  distct,  ncc  cnim  puto  abbates  hujus- 
modi  cccicsianim  intra  urbcm  curam  gcssissc  perea 
tcnipora  Ravcniia;;  ct  eani  ad  canonicorum  jus  aii- 
tiquitus  ctiam  spcclasse.  At  de  his  satis,  de  quibus 
etiam  c^iuuis  in  pr.cfatione. 

IIL  Priora  iu  episcopatu  Mauro  laudabiliter  gcsta 
miruui  cst  ab  Agncllo  omissa;  at  scriplor,  qui  epi- 
scopum  cx  co  laude  diguuin  censuit,  quo  omniura 
odium  apud  posteros  promeruit,  ob  autocephaliam 


neribus  a  Mauro  ante  episcopatum  geslis  transit 
statim  ad  simultatcs  quas  cum  Romauo  pontiGce  ha- 
buit,  quem  licet  nou  laudet,  ex  temporiim  lainea 
calculis  Vitaliaiium  fuisse  agnoscimus.  Plurium  an- 
norum  spatium  his  gercndis  procurandisque  episco- 
pum  impcudisse  ostcndit,  qui  imperatorem  Gon- 
stanlem  iinpium  sibique  siiniiiimum  nactus,  quem- 
que  post  patrata  rcccns  in  S.  Martinum  pontiGces 
Romani  in  mullis  ex  pnidentiai  Icgibus  tolerabant, 
quod  animo  fovcrat  de  sux  Ecclcsia;  autocephalia, 
complcndum  curavit,  votique  tandem  compos  ehc- 
clus  cst  in  propriatu  ct  suomm  perniciem.  In  eo- 
dem  Estensi  Godice,  qui  Agnelli  librum  coniinel, 
exstat  Gonstantis  praeccptum,  ut  vocabant,  ipsum, 
cujus  hic  tcnorcm  describendum  opcne  preliuni  ar- 
bitror,  cum  cx  eo  iux  haud  sperncnda  Raveniiati 
schisrnati  intelligcndo,  Aguclloquc  illustrando  afful- 
gcat.  Dolcndum  Exscriptoris  vilio  in  pluriinis  de- 


iddicet  tentatam,  muiime  posterioribus  prioracon-  3  lormatum  ita,  ut  alicubi  vix  commodus  sensus  elici 


gruere  vidit,  ncc  ista  iliis  respondere,  cum  antea 
Ecclcsiam  suam  Romansc  subditam  agnovcrit  Mau- 
rus,  qui  sciciis  volensque  independens  ficri  tcntavit. 
Pncclaram  sane  opcram  a  Mauro  pnestitam  conG- 
cicndae  Monothclilarum  hicresi  in  Laleranensi  con- 
cilio  sub  Martino  sanctissiiuo  poniifice  pcr  Maurum 
Gcscnatcm  cpiscopnm  ct  Dcusdcdit  Ravennalis  Ec- 
clesia^  prcsbytcrum,  tcstantur  cjusjfcm  concilii  acia, 
de  quihus  lalc  Rubcus  lib.  iv,  aJ  annum  GiO.  £x 
priori  laudatx  synodi  sccrcU\rio  constat  in  cpisco- 
poriim  scrie  Mauri  Icgatos  torlio  loco  numcrntos, 
vidclicct  post  Maximiiin  Aquilcicnscm,  ct  Deusde- 
dit  Galaritanum  cpiscopos ;  verum  in  scutcutia  di- 
ccnda  primo  omnium  loco  loquenlcs.  NiiUus  autem 
noii  vidct  potiori  ralione  argumcnlum  pricccdentio! 
ex  loco  quo  quisquc  scnlcntiam  dixit  sumi,  qui  cx 
actis  superstitibus  ccrlus  sit,  quam  cx  cpiscoporum 
subscrthcntium  scric,  qua^  dcscriptorum  vitio  variari 


possit,  et  corrupta  onmia  resliluere  despeiaverini. 
En  ipsum  prout  cxstat. 

Pnvilenium  Constantini  [ConstantiSj  Bacch.]  Eradu 
[et  Heraclii  id.]  imperatorum  ad  Maurum  episco- 
))um  Ravennatem. 

c  Preccptuin  [perspcctum,  id.]  atque  Gdelem  ani- 
mum  sanctitatis  vcstrx,  quod  circa  nostrum  pium 
imperium  ^  qu;e  hactcnus  exhibuit  ipsius  prorecto 
operis  nostram  siP.pe  demonstrat  [demeruit,  id.]  pie- 
tatcm,  ct  quod  propositum  suuin  erga  nostrum  ser- 
vitiuin  aiuplius  quam  amplius  [prius,  id.]  vivaciter 
excrceat,  iion  solu:n  suggcstio  gloriosi  exarchi  no- 
stri,  unde  pncstita  sibi  indicat  solaiia,  vcnim  et 
sux  rclalio  sanctilalis  pcr  Reparatum  Deo  atnabi- 
lcm  prcsbyterum  cl  vicedominum  missa,  per  quam 
cliam  ut  multo  amplius  protcctorcs  existere  debca- 
mus   Ghristo  dilccUe   nostrye  Ilaliai  provinciae,   vel 


}>otuit.  Rcm  djserle  cfudilcque  traclat  Rubeus  iu  p  sancla;  ejus  Raveunali  Ecclesiai ;  ei  idco  boni  pa- 

8i,  ad  an- ^  sloris  pro  commissi  ovilis  curam  gcreiitis  opus  esl 


ilistoria  Ravcunati,  lib.  v,  pag.  285  ct  28i 
num  1040,  ubi  rcfcrt  Glcmentem  II  cclchre  Romne 
conciiiiim  habuissc,  ciijus  tamcn  acta  excidcrunt, 
in  quo  de  Patrum  consilio  in  contradictorio,  ut  aiunt, 
judicio  conlra  Aquilcicnsem  ct  Mediolanensem  epi- 
scopos  statutum  cst  Ravennatcm  episcopum  abseiite 
Augusto  ad  pontiGcis  dexteram,  prxsentc  vero  eo- 
dem,  ad  siuislram  scdere,  ex  vcteris  Ravennatis 
Ecclcsix  jurc,  cui  minime  ofTccisset  quod  Petrus 

Suondam  cpiscopus,  Symmachi  ponliGcis  aivo,  in 
lOmanis  synodis  post  Mcdiolancnscm  sedisset,  quod 
id  ex  Petri  modcnitione  facium,  Joanncs  item  p<m- 
lifcx  Symiuachi  successor  lilteris  suis  testatum  reli- 
«l^uerit.  Rubeus  Glcmcntis  diploma  sc  vidissc  in  S. 
\italis  Ravcnnati  archivio  ait.  lltud  Ughcllus  ex 
Ravennaii  tabulario  exhil>et,  et  cx  eo  nonnuUa  car- 
dinalis  ^oMs  in  disscrt.  de  quinta  synodo.  Exstat  et 
in  Godice  Estcnsi,  in  quo  AgncIIi  libcr,  apographum 
diplomatis,  cui  infrascripta  notariorum  tcstimonia 
suhiiciuntur. 

«  Ego  Ubaldus  Ravennas  tabcUio,  et  notarius  S. 
Ravennatis  ccclesia;,  ut  in  auihenlico  vidi,  et  legi, 
ita  scripsi. 

«  Ego  Arlusinus,  et  Bartolinus,  ct  Gameliiis  de 
Artusinis,vidimns  aiithenticum  privilcgium  bullatum 
cum  bulla  D.  Glcmeiitis  pap%. 

c  Et  ego  Paiilus  Scordili  de  Gandia  doclor  decre- 
torum,   pnepositus,  S.    Ravennatis  ccclesia;   illud 

Erivilegium  in  authcntico  vidi,  et  lcgi,  et  bullatum 
ulla  plumbea  apostolica,  sed  nou  more  aliarum 
apostolicarum  buSlarum.  > 

Paulus  Scordili  is  est  cui  nonnullorum  Ravenna- 
tum  cpiscoporum  Vitas  debemus,  in  ai>pcndice  ad- 
jiciendas.  De  divcrsa  bullarum  plumbcarum  forma 
vide  Mabillonium,  do  Rc  Diptom.  lib.  11,  cap.   14» 

"  Dcest  aliquid. 


pro  quo  ct  congruam  dispositionem  pro  saluie  no- 
slne  Ghristo  dilcclo!  Ilalia}  provincix  agcudam  pre- 
cepimus  per  noslram  piam  jussionem  Gregorio 
exarcho  nostro,  el  horiamur  sauctitatem  vestram 

in  omnibus  pro   nostro  serviiio 

habere.  Quia  autein  ct  pro  suxposlulavitprotecttone 
Ecclesiie,  crcdimus  cam  jam  satisfaclam  csse,  quia 
niiiil  ncglcctuin  cst,  quod  ad  salulem,  siubilitatcnit 
vci  honori£  augumcnlum  vcstrum  vestrji^iue  Eccle- 
six  pcrtinct,  privilcgiis  eam  munieutcs,  qiiibus  ab 
omni  majoris  sedis  ditione  exui,  et  suis  csse  juris 
eam  sanclamquc  ejus  post  eam  Ecclcsiam,  sancivi- 
mus,  ct  Grmam,  stabilcm,  alquc  inconvulsam  nia- 
ncrc  jussimus  pcrpctuo.  Sed  cl  nunc  pro  ampliori 
alacritaUi  [clarilale,  id.]  menlis  cjus  pcr  pr.cscntciQ 
nostram  piam  jussioncm  sancimus  amplius  securain 
aiquc  libcram  ab  omui  supcriort  episcopali  condi' 
tionc  niancre,  ct  solum  oralioni  vacare  pro  nostro 
D  cxorando  impcrio,  el  non  subjacere  pro  queiiliet 
luodo  patriarchic  antiquic  urbis  Roinx,  ted  manere 
eam  Aurofe^/taXov  [auToxiyaXuv,  td.],  ei  sancUim  cjus 
post  eain  Lcclcsiam,  cum  omnibus  sibi  pcrtineuti- 
bus  per  dioccsim,  ct  parochiis  ordinatoribus,  sicut 
reliqui  metroi>oliUe  pro  divcrsis  reipublice  mauentes 
provinciis,  qui  et  a  propriis  consccratus  cpiscopis, 
veslris  vidclicet,  ct  decore  palci,  sicut  nostrae  divi- 
nitalis  sanclioue,  superna  inspiralionc  pciiargitum 
cst.  Oporlct  nauuiue  nos  exiinia  dcvoiione  honorare 
eos  qui  sc  iioslro  scrvilio  loto  mentis  iutuitii  insUin- 
ter  dcvovcrunt.  Quid  vcro  amplius  esl  honorabile, 
quam  ea  qux  ita  a  iiohis  pic  traclalasunt,  pcrtiueu- 
tia  ad  honorem  sacerdotis  dcvoti,  atqiic  siiiceri  no- 
bis  niiuium  apparcntis  [parcntis,  id.].  Provide  lior- 
tamur  paternam  beatiiudiuem  vcstram  Omuipoten- 
tem  Dominum  incessanter  orare  pro  dilatauda  credita 
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ab  (jiis  ni;^c$t»ie  Uomana  repiiblica.  Fial. 
»  Inipcratoris.  Djliiin  Kal.  Martias  Syracnt»;i ; 
anlihus  doininis  nostris  piissiiiiis  prr|MHiiis 
itis  Coiist;iiiliiio  [r^mstniile,  id.\  ni.ijorc  iinp. 
25,  et  posi  lonsulatum  (ius  anii.  li,  atciuo 
Constanlino  lleraiiio,  [lltTaclio  id,]  ei  Tiberio 
conservati  iilit;  Coiislanliiii  quiilein  aun.  14 
lio  autein,  et  Tiherio  aiin.  7.  > 
Quod  in  priniis  in  allato  documento  corrigi 
^  (iLiit  inultipiex  clironologitrns  characier  cor- 
k  a  descripiore.  Syracusis  cuin  (hihiin  dicaliir, 
I  tni  unuin  e\  IrilNis  aniiis  (|ui  thixcrc  inler 
668,  qnihns  ('«onslans  iii  Sicilia  moratus  e&l. 
ins  cnim  « eum  ingressuin  Siciliatn  per  ind.  7.  > 
iisis  degisse  ex  Paulo  Diacono,  lih.  v,  cap.  II, 
hieophanes  coiupiitans  lcnipus,  quo  in  llaliu 
i  Langohardos  i-eiii  gossit,  KoiihX'que  fuit,  di* 
m  sex  aiinis  in  Sicilin  nioratuin,  qui  cliam 
n  docet  cur  (iOnsUintinopoli  discesserit,  qiiod 
t  sihi  metucns  cogitavcrit  iinperii  s(;dem  Uo- 
tnnsrerre.  Paulus  ihidem  tradit  eumdeui  Sy- 
s  degisse  umiuc  ad  indiclionem  li,  quod  vcnriii 
fim  occisus  est  circa  Novemhrem  anni  G(>8, 
ndiclio  l^  jain  co|nisset  nuincrari,  iicc  iil 
nal  Anastasio,  vel  Tlicophani,  ut  visum  fuit 
io.  Anaslasius  etcniin  iudicliouciii  11  prorogal 
ad  Kai.  Januarii  provinias,  ct  hene  suhsislit 
idict.  i^  aniius  imperii  27  Theophani  sigiia- 
rbitror  autein  diplonia  ad  annuni  GOG  spectare, 
X  quatuor  signatis  characterihus  duo  anno  iiii 
niant,  juxtaquosduo  rcliqui  sunt  emendandi. 
aiuiit  aiilein  annus  inipcrii  Ccmstantis  i>,  ct 
iinpe^ii  Ileraclii  et  Tiberii  7,  quare  aiinus 
msubris  eineitdandus  cst  ^\  et  pro  Constait- 
mno  14  rcponcndus  anniis  12  adhuc  fluens, 
Jtis  tameii  seiiiienti  mense.  Uationcs  ealculi 
,ic  modnm  iniii  pctciwlaj  cx  prarccdtMiii  di>scr- 
e.  M(^ndosc  Constaiilis  nomcn  in  CoiisUintini 
ur,  qnod  familiare  sphalma  est  in  corum  tcm- 
I  dpcumcntis,  ut  apparct  cx  conciliorum  coi- 
ic  Lahb;cana. 

Ex  lioc  autem  diplomate  Cregorium  anno  lau- 
B66  Uaveiuue  exarchum  fuissc  novimus,  et 
lori  Calliop:e  luagistralum  cessasse.  Siui)el)amus 
I  iiujiis  exarchi  tenipus  durasse  ah  anno  GoO 
ad  G8G,  annis  vidclicet  5G.  Ut  horum  tcmpora 
mur  ohservari  debet,  innui  in  hoc  diploinate 
iiH  impcratori  sihi  deinctcndo  studuisse,  illud- 
urasse,  ut  sil.i  cxarchuin  lcnevolum  reddcret, 
jsquui  ea  teinpora  suppeJitabantoccasionihus. 
lias  autcin  nullus  dubito  opportuiiissitnam  af- 
Roinanoriini  iu  Constanlem  odiuin  ob  impiam 
irtini  Hbduclionem,  ac  dei)orlaiioiicm,  quarc 
,  Maurus  ca  agere  qunc  aniplissiiiiie  suu!  Ua- 
ili  diwccsi  in  officio  contincnda:  pturimum 
rebant.  Yerosiniile  auiein  cst  Conslaiiiein,  qui 
cti  invidiain  avcrtendam  Vitaliani,  qui  post 
liuin  Marlino  successil,  non  iiiodo  cleclioncm 
I  habuit,  seJ,  qiiod  tradit  Anaslasius,  renovavii 
egia,  legaU)S(iuo  olliciosi*  hahilos  rcmisit,  si- 
le  ad  S.  Peiruin  muneris  loco  ferenda  voluit 
in^elia  aurca  cuin  geniniis  albis  itiirte  inagiii- 
is  in  circuitu  oriiau ,  >  vcrosimilc,  inquani,  est 
Jonim  Calliopani,  de  (pio  milla  amplius  iueniio, 
larchalu  leinovisse,  et  Gregorium  suflecisse. 
factuin ,  cx  coiijcetura ,  Eugenio  se.Icnle,  cum 
sibi  iiifeiisos  e\archo(iue  Uouianos  aguosccrct, 
lanimi  horuni  conslantia  in  rcprohauila  Pelri 
lantiuoporitaiii  PalriarclKCsynoihca,  c  qu;c  cum 
ristrcpitu,  >  in^iuil  Anaslasius  in  Eugenio,  <  est  a 
ta  Dci  Lcclesiapiojecla,  >  nec  permiscrint  ponti- 
I  Aiissas  cch;hrare  in  hasilica  li.  Virgiiiis,  ante- 
I  spopondt*ril  se  miniiiie  eamdcm  aliiiuantjo  sus- 
iruui.  lUque  circa  annum  G58  Caliiopam  revo- 
a  reor,  cl  Gregoriuni  suflectum,  queiu  statim 
tis  duxerit  ad  sua  vola  pnvparandum,  occasionc 
raioris  in  Uomaiios  iHMitiliccs  infensi,  ct  dc  Lau- 


A  go!iardonim  potiiiiitia  mcliculoai,  .ic  ob  id  cogitanlis 
iii  Italiam  cuin  cxercitu  traiismitlere.  Posi  hiiiie 
Grcgoriiiin  Thcodoriis,  aller  a  Calliopa,  siihrogatus 
cst,  qni  et  Theodoro  cpiscopo  sedeiitc,  Uavennas 
crat,  ut  iiifra  patehii,  ct  lisijue  ad  aiiniim  68G  iii 
magistnitii  perscveravil.  Novuin  exarchum  posi  Con- 
stanlis  ohituni  inissiim,  illiid  facit  ui  crcdam,  quo.l 
ul  plurimum  Augusti  ciim  soli  imperare  cicperiint, 
rcvocato  qui  sub  prxMiccessore  ailminisir.iverat,  alte- 
riiin  in  provinciam  mittcbant.  Ila  a  Mauritio  Sina- 
ragdus,  a  Phoca  Smaragdus  iu^rum,  ab  lleraeiio 
Joannes  Demigcs,  seu  Uemigcs,  ct  a  Conslanu^ 
Theodorus  Calliopas  missi  siinl.  Sunt  ob  qux  credani 
Thcodonim  hunc  juniorcin  Calliopa  ctCn^orio  mc- 
lioni  consilia  fovissc  ,  quippe  co  magistratum  gc- 
rente  Uavennas  Eeclesia  Uoinani  ponliUcis  jus  fassa 
est,  et  ad  ejus  unitalem  rediit. 

Vll.  Oflicii  mci  hic  est  in  priinis  Agnello  narraln 
uti  veritati  contraria  refellerc,  nbi  falso  innuil  chi- 

j^  rographuin  oiim  inter  Maurum  et  sanctissiiuum 
Uomanum  pontiliccm  flrmatum.  c  Nonnc  (Maiirum 
loqucntem  inducit  aposlolicic  scdis  legatis)  statutum, 
et  sacramento  lirmatum,  ut  ncc  ille  adversus  me, 
vel  mcain  Ecclcsiam,  ne^iiic  sui  posleri  successores- 
qiie  ineos  inquictcnt  ?  >  Porro  Vitalianus  is  fuit  qiii 
iiiler  sanctos  in  ccclesiaslicis  tabulis  srrihi  meruii, 
(|uique  ea  proinde  in  luendis  Ecclesiai  Uomana^  ju- 
rihus  constanlia  fuisse  cerUiin  est  qiun  opinioni  hu^ 
jusinodi  n^spondcrii,  quain  nonnisi  impius  inricietur 
Virtutis  hujusmodi  argumenlum  sane  prccciarum  ha- 
bcimis  ex  ejusdcm  epist.  1  ad  Panlum  Cretcnsem  ar- 
chicpisco|>uin,  quem  ihi  seveie  arguit,quod  Jo.inncin 
Lappu.'  episc(»puin  ad  se  appcllantem,  coiitra  canones 
coliihere  Umtasscit.  llunc  ct  in  synodo  Pkomsc  coacta 
a  inetropolitaiio  pra^dicto  iiijuria  atreclum  ahsolvit. 
Non  potiiit  itaquc  ejus  virtntis  et  sanctilatis  iM)nli- 
fcx,  qui  appcllalioiium  jus  coiilra  OiieiiUilisEcch^sia^ 
inctropolitain  pra^clai-c  lueri  voluil,  qui(iue  co  no- 
mine  ab  Anastasio  laudatur,  qiiod  «  regulam  ecclc- 

C  siaslicam  atque  rigorcm,  ut  inos  crat,  oinnino  con- 
servavil,  c  suum  in  Uavcnnatem  cpiscopiim  jiis 
iiegligere,  et,  quod  indigiium  fide,  in  suu;  Ecclesi:e 
detrimentum  paclis  hujusmodi  consentire.  U(^stitit 
enimvero,  ct  excommunicationis  luuerone  .Mauriju- 
gulo  adacto,autocephaIi;c  pcr  nefas  a  (^lonstaiitc  Aii- 
gusto  statuUc  initia  tollere  ing(mli  animo  curavii, 
quod  et  Agncllus  ipso  tcslatur.  Constans,  (luamvis 
oinnium  consensu  inipius  Monothclita.  qiiml  eonini 
temporum  et  lU\\\x  vices  cxigebanl,  Calholicum  se 
demerendo  ponlifici  siiuulahat,  ct  llccl  oh  eamdcni 
causam  Grcgorii  exaich;B  opera,  ut  sihi  archiepisco-. 
puin  Uavennateui  dcvincirctauloceplialiic  pneceptuii) 
conccsserit,  minime  tainen  Vitalianum  ad  conseiH 
sum  adigere  tcntaveril,  qiieiu  oh  id  alicno  a  se  aniiiio 
fulurum  timchat.  Ex  ipso  quo:l  dedimus  Constantis 
pr.eeeploid  haberi  pulo,  quodhiiid  dari  oporUiissel, 
si  Vitalianus  in  propria  caiisa  suo  juri  cliin)grapho 
et  sacramciilo  cessisset,  vcl  si  posi  ccssioncm  poii- 

D  tificis  nihilominus  idipsum  suo  edicto  lirmanduni 
cxistimasset,  id  ageiis,  de  pontificis  conscnsu  meini- 
nissei.  Pnect^ptum  auicin  hujusino^i  typi  noniiiie 
apud  Anastasiuni  indicari  pulo  in  Lirone  II  qiiod  Po- 
gonato  impcrantc  laiulein  «  ad  amputanda  scandala 
s^Hlis  apo$U)Iic:e  restitutiim  est ;  cuiii  (videlicct)  per- 
currcntedivali  jussioiie  clemeiilissinii  principis  nsii- 
tuta  est  Ecclesia  Uavcnnatis  suh  oruiiiatione  sedis 
apostolica;.  >  Idque  cx  co  conlirmatur  (piod  ft//;i  vo- 
cahulum  signilicandis  impcratorum  constitutionihus 
passim  usurpalum  iiovimus,  quani  in  reni  Ducangius 
m  Glossario  hunc  ipsuin  Auastasii  locum  aflert.  Ex 
hoc  aliis(iue  Anasiasii  asscrtis,  (piid  Maurus  ausus 
sit,  quid  ct  a  (luo  ohtinuerit  autoccphaliam  videlicct, 
intelligimus,  (luain  iion  pontilex,  sed  Constanscoii- 
cessit,  qua(iue  non  cximerclur  a  jurc  illoquoponti- 
fex  loii  Ecclc^ix»  pncesi,  sed  a  patriarchico ,  seu  ve- 
teri  metropolitaiio  quo  ah  iniiio  Ecclesiac  uiius  fuit 
in  Occidentc  metropolilanus,  uti  in  disseri.  de  Uie- 
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rar.  Origin.  satis  probatam  puto.  Sacciilaris  poienlt.nB  A 
\iribus  se  Toti  compotein  existimavit  Maurus,  et 
cailom  via  posse  se  lueri  sperans,  ponlificem  stalim 
ullorem  scusit,  cum  anathcmatis  interminatione  ad 
obeciienliam  estvocalus;  al  liomo  superbus  etpervi- 
cax  horribili  temcritale  ausus  in  ponliricem  ipsum 
anatlieina  dicerc,  et  iii  scliisma  dilapsus  est.  A  schi- 
smate  Ecclcsiam  RavennaUiniTheodonisomoino  vin- 
dicavit,  ct  suJ>  Leone  II  autoccphaliui  pr;£le\tus  om- 
nis  ablatus  cst,  cum  typus,  prjeceplum  videlicet  Con- 
stanlis,  rostiiiitus. 

VIII.  Vcrum  in  Ravennati  Ecclesia  veteris  pervi- 
caciie  id  remansit,  qiiod  credidcrinl  clerici  rationem 
liabcri  debere  anathemaiis  per  summum  nefas  a 
Mauro  in  Romanum  ponliUceiu  intorii.  Ob  id  in  sa- 
criflcio  ad  altarc  haud  credidere  Vitaliani  nomen  r^ 
cilandum.  Eius  rei  jure  A^oelhis  narrat,  in  secre- 
tario,  <  omni  bebdomada  die  quintai  ferire  post  ve- 
spertiuum  ofOcium  cxpletum^  >  convenisse  clenim, 
ei  accepta  «buccella  panis,  botuiis  singulis,  et  cyatho  ^ 
viui,  requiem  xteruam  a  Doinino  >  aoimx  iUiua 
beiie  precatum.  Video  sane  in  his  quod  cum  horrore 
detesier,  neque  enim  censco  absque  errore  creditum 


poBtiflocm  Romanam  per  qnemlibet  ci^ttsris  digul- 
tatis  praesulem  analhemate  potuisse  fcriri.  Captemn 
haBC  m  sprctum  pontiticix  di gni tatis  fada  aUmide 

Jinam  ex  praedicto  capite  si  quTs  videat,  habebit  pro- 
(Bcto  causara  ob  quam  mecum  Ravennatis  cleri  te- 
mcritatcm  vituperet.  Si  quis  vero  censeat  et  hsc 
falso  ac  ex  pcrversornm  rumoribus  A^nello  narrata, 
libentissimc  in  fjiis  senlentiam  me  ire  ctipienlem 
habebit,  qui  oobilissimse  Ravennatum  Ecdesia!  la- 
maro  undequaque  a  8imilibus'vindicari  posse  optarem. 
Quod  aulem  rumore  ferebatur  \n  concilio  quodam 
dccrelum  circa  censuras  hujusmodi  ulrimque  licet 
dispari  efiectu  latas,  quidque  signiflcet  c  eumpadis 
peuisdextriincisa,  sicut  me  nonintelligereiubcusvo- 
lensque  faleor,  ita  inter  aniies  fabulas vuigiqueperver- 
sos  rumores  computandum  crediderim.  EpitHpbium 
in  ilne  Vitae  descriptum  cum  emendare  despe- 
raverim,  ut  jaeebat  iii  Ms.  descripsi.  C^aetera  tlara 
satis  suiit,  ac  ea  iii  primis  quae  speclant  ad  palri- 
Hionium  Siciliense.  Optandum  scire  quo  nomine  pen- 
sio  ingens  Conslantinopolitans  aulx  solveretur  qnot- 
auiiis  quindecim  miliia  aureoram. 


VITA  REPARATL 


CAPUT  UNiCUM. 

iieparati  munera,  MuUa  i$  ab  itnperatore  oblinet,  Cau- 
tum  ne  electus  episcopus  Ravennas  Ronue  ultra  octo 
dics  moretur.  Reparati  et  Augustorum  icones*  In 
sui  temporis  episcopos  querelce, 

Reparatus  XXXV.  Iste  jam  senior  aetatc,  et  gus 
luacilenta  effigics  crat  in  Ecclesia  B.  Petri.  Ilic  Ra« 
veiinac  cpiscopus  a  tribus  suis  sulTraganeis  ordina- 
tus  est ,  ut  raos  cst  RomaDus  pontifcx  coosccrari. 
De  monasterio  S.  ApoHinaris  quoesitus  est  hic  Ra- 
venn^B  non  longc  a  postcrula  oviiionis,  in  loco  qui 
vocatur  Moneia  publica.  Exinde  abba  fuit.  Et  istius 
ecclesise  vicedominus  fuit,  post  potUiflcem  similiter 
tenuit  -principatum  tcmporibus  Constantini  miyoris 
fratris  lleraclii  ct  Tiberii.  Constanlinopolimperrexit, 
et  quidquid  imperatori  poslulavit,  obtinuit.  Inier 
caetera  conflrmalionis  cxarare  jusserunt  tale  pne- 
ceptum,  ut  nullus  sacerdos ,  vel  quicumque  clericus 
quemlibcl  ceusum  in  publicam  dedisset,  non  ripa- 
ticum,  ncque  portaticum,  vel  siliquatio,  autteloneum 
nullus  exigere  ab  eis  potuisset  [debuisset].  Et  iterum 
statuit  atque  decrcvit,  sive  ecclesia ,  sive  ex  roona- 
sterio,  vel  eonditor  [commendati]  ipsius  ecclesiae, 
aut  slructores,  vel  staurophori,  a  quocumque  judice, 
gut  exactore  aut  qualil)ct  poteslate  essent  subjecti, 
nist  tantummodo  pontifici  aut  rectori  ccclesia;;  et 
boc  decrevit,  ut  in  tempore  consecrationis  non  pius« 
quam  oclo  dies  Romse  elcctus  moram  verlat  [inve- 
clat].  Et  jussit  ut  eorum  effigies  et  suam  in  tribunali 
cameris  B.  ApoUinaris  depingi,  ct  variis  tesscUis  de- 
corari,  ac  subtcr  pedibus  eorum  binos  versus  metri- 
^  describi  continentes  ita  : 

Is  igilur  socius  meritis  He])aratus  ut  esset, 
Aula  uovos  habilus  fecit  flagrare  per  aivum. 

Et  super  caput  imperatoris  iuvcnies  ita  :  Constautt~ 
nu$  major  imperator  Heracliij  et  Tiberii Impe- 

^  Yide  observatiQoes,  §  2.  Bxccii^ 


rator.  Verus  pastor  pie  cum  ovibua  vixit.  «  Non 
sub  Romana  se  sabjugavii  sede.  Sublevavit  ex  pao- 
pertate  sacerdotcs,  dilavit,  ct  ampliavit.cleros,  non 
corum  abstulil,  ut  modo  faciuut,  scd  ex  ecdcsia!  mi* 
noribus  tribuebat,  majoribus  augmentalMtt.  Ovet 
gaudebant  ccclcsioe,  pullulaba^  doctrina;per  diem,ie 
nociem  vigilabal.  Non  fuil  cupiditate  plenus,  noB  Ui- 
^  midus,  non  elatus,  non  iovidus,  aon  gastromagia 
amalor,  nou  repletus  philargyria,  xenodoxiam  [ce- 
nodoxiam]  recusabat,  fugiebat  accidiam,  spretor 
supcrbioe.  Talis  fuit,  sicutdixil  Dominus,  verus  luae- 
iita^  in  quo  dolus  non  fuit.  Quomodo  recordaflHir 
scniores  dicere  de  bonitatepontiflcum,  etmodomalta 
io  eis  mala  con^icimus  ?  Ipsi ,  qui  vas  fractum  sa« 
nare  debueniat,  sanum  [ipsi]  confringoDL  lim 
quanta  nos  cooperiunt  lamenta !  quanti  nos  luetas, 
et  quantis  impedimur  lacrymis,  fletibusque,  et  sin* 
guHibus  ?  et  qui  in  simplicitate  cordis  Deum  depre- 
cari  debent,  maxime  blasphemant,  et  omissis  pceca- 
tis,  ul  Uberentur  a  malis  pastoribus  deposcunt  Ilxc 
oratio  in  peccatis  est,  juxta  iliud  :  Et  oratio  efus  (kt 
in  peceatum.  Sed  melius  est  a  Deo  quotidie  clamande 
libcrari ,  quam  tacendo  siib  impiorum  manibus  re- 
digi.  Scriptum  namque  est  :  In  tribulatione  invocasti 
me,  et  liberavi  te;  et  alibi  :  Inveca  me  in  die  tribU' 
lationis  tuoe ,  et  eripiam  te ,  et  magnificabis  me.  Hxc 
promissa  firmiter  teocamus,  quia  cxaudit  et  liberat 
Deus  petentes  se  in  tempore  angustiae.  Motses  da- 
mando  liberatus  est  de  manu  Pharaonis.  Ezechias 
clamando  e  coelis  angdum  promcruit ,  qui  pro  eo 
centum  et  octuaginta  [quinque]  millia  cx  Assyrionim 
castris  prostravit.  Pctrus  orando  eroplus  cst  de  mana 
Hcrodis.  Quis  dcprccatuscst  Deuin  iion  dissimulando, 
sed  ex  totis  viribus ,  ct  non  est  creptus  de  manibus 
inimid  ?  Audi  Dominum  in  Evangelio  diceotem  :  Jm- 
dex  eral  in  cmtatCf  qui  Deum  non  timebat,  nec  k^ 
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Lini:n  roNTiFicAiJs. 


PAUS  !I. 
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wiinem  verebtitur,  Vidua  qu(rdam  molesta  erat  eiqno'  A  asconsum  pnrslaba!.    Episcopns  faclus  est  Constan* 


ifdie  dicens  :  \indica  me  de  advcrsnrio  lufo,  eic.  Ail 
autem  ipse  Dominns  :  Deus  tamcn  [uutem]  non  faciet 
vindictam  electorum  suorum  clamaulium  ad  se  die,  ac 
nocte.  Itlco  oporlcl  sempcr  orare ,  cl  non  deficerc, 
sicut  ipse  S.  psnlircx  oralionilms  omnia  oblincbat 
magis  quam  pretio.  Mortuus  igilur  et  scpnUus  csl  in 
ecclesia  B.  Appollenaris.  Epitapbium  ipsius  (icloium 
est.  Obiit,  utdiximus,  iii  Kal.  Augusti.  Scilit  ann.  v, 
mens.  ix,  dies 


OBSERVATIONES 

AD     VITAM     RKPARATI. 

Reparatus  sub  Mauro  aulocephalidhi  obtincndam  pro^ 


lino  Pogonalo  impcrantc,  qucm,  cnm  corruple  in 
A^nciti  Codico  patcr  llcraclii  cl  Tiberii  scrii>crelur, 
frorcm  scribcndum  (cnsni,  (luandoquidcm  cxtra 
conlroversiani  esl  Viialinnum  ponlificem  Ronuinum, 
ct  i:!co  Maurum  Po;;onato  imperanle  dcmortnos. 

II.  Summa  Kcparaliim  opinione  apud  imperaloiem 
comincndatnm  fuissc  Iradil  AgncUus,  quiomnia  qiia! 
pflcrcl  inipolrarcl,  cl  cx  Agnello  Ilubeus  c;etcri(|ue. 
intcr  »lia  autem  obtiniiisse  ait  Uul  cns  c  dominatu 
Romani  pontificis  Ravennates  arcbiepiscopos  lilke-» 
rari,  ct  cjus  imagineni  alijue  Conslantini  Coisaris 
librum  corum  privilegiorum  Ucparato  porrigenlis  in 
S.  Apollinaris  lcmpli  CI;issensis  tcsludine  vermicu- 
lato  opere  conspici.  »  Ihec  il!e  lib.  iv,  pag.  207.  Ex 
ejus  (ide  Oaronius,  ad  aiinum  GG9,  cadein  trndit,  et 
ex  utroque  llgbcllus  cl  Fabcr.  Verum  divcrsa  loto 
Ctfjlo  narrai  nosicr.  Privilegium  a  Consianlino  con- 


curatit.   Ex  monasterio  assumptus.   Monaslerium^      cessum  immunitatis  aniplissimx  riiit  a  vectigalibus, 
ex  quo  quasitus,  quodnam?  Prilegium  a  Pogonato  n  eta  laicali  foro  pro  episcopo  ei  Havcnnatis  EcclesiGB 


obtinct  ^  concordiam  putius  quam    autocevfialiam 
juvans. 

I.  Prima  iUique  ex  autocepbalia  ordinalione  Rc- 
paratus  Raveunas  episcopus  a  tribiis  sulTra^ancis 
cst  consccralus,  receplum(|ue  non  a  pontilicc  Roma- 
no,  sed  ab  impcratore  pallium.  Nulius  in  Ravennati 
clero  crat  Reparato  apiior  qui  Mauro  siibrog:irclur 
coeplamque  reslem  produceret ,  quippe  is  eamdcm 
implicandi  maniis  Maiiro  fiieral.  Lcgatum  sub  Con- 
stante  pro  cpiscopo  egorat,  ut  aul(H  cpbalia  divali 
jussione  confirm.irclur,  ej!is  cnim  rci  testis  Augu- 
>tus  ipse  accedit  in  exbiidto  dociimcnto.  <  E\  ino- 
nasterio  S.  Apoiiinai  is  (primum)  qiKcsilus  est,  »  nt 
Io()uitur  noslcr ,  ncc  nion;ts;erii  liomiiie  quod  alias 
solet  hir  inlclligit,  sc  I  moiKicbonim  cd^nobium.  Du- 
bium  autcm  reinanct  an  ex  S.  Apollinaris  monaste- 
rio  Classensi  assumptus  ruerit,  cum  cx  Rubci  mcnte 
monachi  ibidem  locati  sint  demuni  circaannum  755. 


ciericis,  inter  quos  Slaiiropborus,  sive  Crucem  pra> 
ferens,  exprcssc  numeratur.  Illiid  observari  mercluri 
statutum  impcratoris  dccreto,  ne  Ravenna;  episco- 
Diis  electus,  conseerationis  tcmpore,  ultra  octo  dies 
RouKc  moram  trabercl.  Aclum  itaque  de  rcstiluendo 
in  pristinum  Roinani  pontificis  in  Ravcnnales  cpisco* 
pos  consecrationis  jurc,  ca  conditione,  ne  ullra  ocU- 
vam  ab  advcnlu  clecli  Romam,  exbil)ilioneque  de- 
creti  clectionis  diflcrri  posset  cjusdem  consecratio, 
qiiam  ob  icin  obtcnlum,  ulad  (erUim  dierum  nuine'- 
ruin  per  imperatorem  mone  tenipus  coarclarctur. 

111.  Porro  quidquid  sit  de  iradilis  ab  Agncllo,  ccr- 
tum  est  cx  Anastasio,  Reparato  ^dente,  Ravenna- 
lcin  Ecclcbiam  Romanse  sedi  reddilam ;  luec  cnim  in 
Dono  icguntur  :  <  bnjiis  tenqmribiis  Ecclcsia  Ra- 
vennatum,  qu.e  se  ab  Ecclcsia  R(miana  segrcgavcrat 
causa  aulocepbalias  dciiuo  se  prislina^  scdi  aposto- 
lic;c  siibjiigavit ;  cujus  Ecclcsise  prjcsul  RMju-atus  u 


YcpesJus    Uunen,  tmn.    p.,   ad  anuum   5957scnlit  r  vesligio,  iii  Dco  placuit,  vitam  finivit.  »  Mufe  lamc» 
,0    nKHiacbis    per    Marinianum      AguclIus,quodfortassis  ponlifcx  cljmenicrconccssil, 


Magni    Gregorii    a;v 

afdt-ni  illam  datum»  quod  si  ccrlis  documentis  con- 
staret,  Reparatum  ibidcm  ab  inilio  monacbiim 
egisse  verosimillimum  ficrct.  Dubium  ,  inquani ,  an 
cx  altero  assiimplus  S.  Apuliinaris  inortaslerio  (|Uwd 
fnit  Ravenna*,  ad  insignem  illam  I-.asilicam  ({ua>N  a 
Tiieodorico  consirucla,  ct  a!>  Agnello  epis<'opo  rc- 
conciliala,  divo  Martino  de.iicata  cial,  dcscribilui' 
que  nostio  in  Agnelli  cpiscopi  Vila,  et  Dlondo  Dcc. 
p.  lib.  IV.  At  iion  videtiir  basilica  b;rc  S.  Apollina- 
ris  nomine  vocala,  iiisi  tandem ,  cum  circa  aiinum 
8.>G  in  eam  ex  ClasSLmsi  basilica  corpus  S.  Apoliina- 
ris  translatum  esl.  Monacbos  lamen  a  tcuipore  cu- 
jus  non  exstat  memoria,  ibi  dcgissc  tcslisest  Fabcr, 
et  noster  indicare  vidctur  de  quonam  coMiobio  loqiia- 
lur  per  ea  :  «  Ravennx  iiou  ionge  a  postcrula  ovi- 
lionis,  loco  qui  dicitur  Monela  publica,  >  quibus 
basilica  intra  Ravennam  existcns  sigiiilicari  vidclur. 


ut  vidclicet  eleclus  Raveniias  non  pbisquam  octo 
diebus  ordinationis  causa  Romu:  morarctiir,  scripsit, 
dccretum  ab  imperalore.  Aptius  inlra  in  Tbeihiori 
Vita  boc  idem  inlcr  Romanum  pontillccm  ct  Ravcn- 
natcm  ciiiscopiim  conve:.tum  narrat,  pontilice  ccrlo 
ex  sumnta  liberalitilc  aiiniienlc,  nulla  impcratoris 
mentione  facla.  At  si  les  iia  cx  Ar.ahi:i!>io  se  habtiit, 
qiiid  significanl  ca  Agi.elli  ejiisdcin  kXq'  Reparato : 
<  vcrus  pastor  pie  cuiti  ovi  »us  suis  vixit,  noii  sub 
Roinana  se  subjugavii  scdc? » Induigcns  nimium  crga 
Agnellum  Videar,  si,  ul  iiarraUi  cob:vieant,  cxscri* 
utoris  vilio  factum  ^(iix(  ro,  ul  cum  uam  scripluiii 
rucril,  dcscripliim  sil  nun;  idco  si  illi  quibns  id  ini- 
niine  placeat  Agncllum  :  pcrle  siid  coiitradiccnlcui 
et  rcp  guanlia  nadenlcm  arguant,  milius  ip^c  le- 
pugnabo.  Licet  autcin  R(*par..lus  ail  obeitieniiam  ct 
ad  cor  redisrit,  iiibilominus  succe>sor  Tbc()<!o:iis 
autoccplialiic  pr:cle\lu  a  ti  ihus  suHVagahcis  onliiiari 


Eisdem   gradibus  ac  pricdccessor  ad  cpiscopatum  y.  auioccpiiaHic  pr:cle\lu  a  tiilni 
asccndit,  abbatis   videlicet  in  clero  et  cccIesicC  Ra-  ^  voluit;  at  idem  tandciu  (un.iiio  se  suauKjue  Ec(  le- 
vennalis  ojconomi.  Ila  publicoruui  leddituumel  ec-      »»«»»  iioikifici  romano  sulnnsil ;  (|iia  in  ic  Ag!.cll:i:«. 
dcsiastic^e  pecunia)  administratio  facilom  ad  m;yora      couvcml  cuin  AnastasiO  m  Agatboi.e. 


VITA  TIIEODOllI  \ 


CAPUT  PRiMUM. 

Qnarta  ecclesiastica  clero  dari  solita  toUitnr.  Do- 
cnmenta  clero  favorabitia  coUecta^  igneque  con- 
sumpta, 

Tbeodorus  XXX.VI.  Iste  juvenis  a.'tale,  terribilis 

n  Hic  enimvcro   omncm   in  Tbcodoriiin   rabicm 
pArnOL.  CVl 


forma,  borridus  u^pcctu,  ct  omni  laiiacitatc  plcniis* 
In  ecclcsia  Apostolonim  hic  Ravenna»  a  suis  episco- 
pis  consccratus  fuil.  PIsiics  maliti:is  de  co  scnior.s 
nostri  rctulcnint.  Miix)r  quomodo  die  uno  in  suis 
lualis  actionibus  sedem  obtinere  valuit !  Usque  ail 

exerit  Agnelius.  Causam  ejus  noris,  reditum  vidd' 

2:> 
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islnis  ingressum  slfltnta  Ecclesii,  quac  in   lcmpore  A  corpus  ejus  ulji  humalum  el  deslniclum  requicsdt 
Felicis  papai  inler  sacerdoles  el  clcrum  facla  sunl      malcdiclionem  cl  convilia  dicunl.  Eliam  ca»leri. 


permanserunl.  Crudclilalem  ipsius  in  medium  pro- 
leramus.  Quarlam  a  clericis  surripuil.  Scripla  sla 
luta  Ecclesii,  quae  conlinebantur,  rogo  pnecepil  con- 
crcmari.  Pondcra  panum  conslituil;  vini  .minuit 
mensura».  Dcincejis  mulia  eialia  addidit  gravamina, 
qua;  hic,  dum  ad  «etera  ire  conor,  lacrymante  ca- 
lamo,  adsignare  non  valeo.  In  diebus  igilur  illis  fa- 
cta  est  fames  valida  in  tota  terra  isla,  et  ipse  deglu- 
tivit  loiius  regionis  frumentum.Cum  vero  sacerdoles 
non  invenirent  unde  emerent,  ierunl  ad  illum  sup- 
plicanles  ut  auxilium  tribuerel  iiiis.  IUe  autem  ac- 
cersilum  archidiaconum  nomine  Theodorum,  et  ar- 
cliiprcsbyterum  similiter  nomine  Theodorum,  dixil 


v^ 


qui  ignorant,  irasccntes  dicunl :  Insinuate  nobis  ubi 
requiescit  ille  iniquissimus  pra^sul. 

CAPUT  II. 

Monaslenum,  sive  oratoriuin  B,  Theodort  a  Tbeodoro 
exarcho  conslructum.  Eiusdem  exarchi  pietas. 
Joannicius  floret.  Plura  de  eo. 

Tempdre  namque  illo  sedificalum  cst  monasterium 
B.  Theodori  diaconi  a  Theodoropatricio,  non  longe  a 
loco  qui  vocatur  Calchi,  juxta  ecclcsiam  B.  Martini 
coufcssoris,  qui  vocatur  Coclum  aureum ,  quaro 
Tlieodoricus  xdificavit  rex ,  sed  sub  poteslate 
istius  pontificis  relata  [...].  Fecit  supradictus  pa- 
tricius    et  exarcbus  calices  aureos    tres   in   bac 


ad  eos  :  Dicilc  sacerdotibus  Ecclesia;,  et  clcro  uni-  B  sancta  Ravennate  ecclesia ,  qui  sunt  in  praesentero 


vcrso  :  Quare  vos  inopia  famis  consumil?  Si  dimit- 
titis  omncm  quartam  ecclesia;,  et  tantum  per  anni 
circulum  pro  quarta  donum  accipiatis  secundum  pro- 
v.denliam  pontificis,  modo  relevabo  inopiam  ve- 
stram.  Qui  diu  castigali,  gravescente  fame,  couseii- 
serunl,  et  ab  illo  tempore  quarta  a  clericis  istius  ec- 
clesiae  sublala  cst,  usque  in  prsesentem  diem.  Con- 
suetudinem  vero  Ecclesii,  quae  in  singulis  volumini- 
bus  per  ununiquodque  oQlcium  erat  scripta,  abstulit, 
et  igne  consumpsit.  Quadam  die  sedens  in  cathedra 
dignitatis,  dum  murmur  sacerdotum  cl  clericorum 
esset  adversum  eum  de  consuetudine  Ecclesii,  quo- 
modo  unas  ex  oflicio  babere  potuisset,  videns  se  su- 
peratum,  palam  omnibus  dixit :  Credite  mibi,  filii. 


diem;  quotidieque  concurrebat  ad  monasterium 
S.  Mariae,  quod  vocatur  ad  Blachernas,  ubi  Deo 
volcnte  ego  abbas  existo ;  et  ibidem  requiescit  cum 
Agatha  conjuge  sua.  Et  fecit  thecam  super  ipsins 
altare  Yirginis  ex  blacta  alithina  pretiosissima,  ha- 
bentem  historiam,  quomodo  Deus  fecit  coeluro,  et 
terram,  et  creaturas  mundi,  et  Adam,  et  progenies 
illius.  Quis  similem  conspexit?  Deo  favcnlc,  usqne 
hodie  permanet.  Ecclesiam  vero  B.  Pauli  apostoli 
(lositam  prope  Wandalariam  ipse  cum  isto  pontiflce 
exallaverunt ,  et  adauxerunt,  quia  antea  synagoga 
Ju;lxorum  describebatur.  Istius  patricii  tempore 
coepit  Joannicius  nomine  in  ejus  palatio  hicRavennx 
sapientia  puHuIare.  Causa  [Causam]  vero  pro  qua, 


quia  ego  in  omnibus  vestram  consuetudinem  non  ^  in  medio  proferamus,  non  tanta  [nec  tacilain]  reiin- 

quamus.  Conligit  eo  tempore  quod  notarius  pracdi- 
cti  exarchi  divino  jussu  roorluus  est,  proquo  lamen- 
tabatur  patricius,   non  solum  pro  morte  ejus,  seA 
plus,  quia  non  habebat  similem  virum  sapienlissi — 
mum,  qui  potuisset  epistolas  imperiales  componere^ 
vel  cxteras  scripturas  charlulis  quas  necesse  erat  vmm 
palatio  perflcere.  Cum  autem  ille  suis  suam  trisli — 
tiam  iodicasset,  dixerunt  ad  illum  :  Nullam  dubi 
tionem  dominus  noster  ex  bac  habeat  causa :  est  hi 
adolcscens  unus  Joanniciusnomine,scriba  peritissi — 
inus,  in  Scri|ituris  doctus,  in  sapientia  facundas,  t 
consilip  providus,  in  sermone  verax,  cautus  eloqaia 


usurpo,  sed  magis  augmento;  et  data  obligatione 
in  ecciesix  ccetu,  ut  quicumque  ex  illis  consuetudi- 
nes  ubique  scriptas  reperisset,  ante  eum  allatae  fuis- 
sent.  Quod,  cum  multas  schedulae  anle  eum  allatae 
fuissent,  in  machinationc  cordis  mala,  placuit  illi. 
Ille  vero  quasi  cum  gaudio  accepisset,  serena  fronle 
coram  omnibus,  sed  in  pectore  vulnus  sasvissimuro 
crat,  dixit  iterum  iliis :  Exquirite  etiam  adbuc,  ut 
iuveniatis,  et  fiat  conGrmatio  talis  intcr  me,  et  vos, 
ut  nunquam  inter  nos  [vos],  et  meos  posteros  liles 
adcrescant.  Illi  iterum  abierunl,  et  scrutati  sunt  dili- 
gentcr,  quas  mox,ut  invenire  potuerunt,  adduxerunt 
ad  illuin.  lile  vero  fraudulenler  simulabat  omnessche- 


omnique  scientia  plenus,  iiobilissimisortus  natalibos-i^ 
dulas,  et  ait  ad  illos :  Ite  modo,  ut  mecum  volutem      Si  mox  jusseris  venire ,  et  ante  luum  conspeclan^^ 
qualiter  confirmem  ut  nunquam  causalio  iteretur :      adstare,  tuiic  placebit  tibi,  Gnecis  et  Latinis  literi^^ 

quia  eruditus  est.  Quo  audito  verbo,  quod  dicebator^^ 
exhilaratus  prsficcpil  cum  venirc.Et  stelit  ante  eum.^^ 
despcxitque  eum  iii  corde  suo ,  eo  quod  brevis  m0^ 
forma,  el  indecorus  aspcctu.  Ilorruitvisibilia,  dilexi^ 
postmodum  invisibilia.  Infirma  mundi  elegit  Deos^ 
ut  confundat  forlia.    Patricius  autem  conversus  ac9 
optimales  bujus  civitatis  dixit :  Putalis  qiiod  ips^ 
hoc  palatium  per  suam  scicnliam  tueri  poterit?  Non 
puto.  Et  dixerunt  ei  :  Jul^eat  dominus  nosler  inter- 
rogari  eum,  quod  si  non  valet,  rocedat.  Jussilque 


qualiter  confirmem  ut  nunquam  causalio  iteretur ; 
et  acccpta  omnia  coarctans  in  volumina  singula,  in 
fornace  istius  balnci  [ignc]  concremavit.  Talia  iste 
cum  suis  ovibus  egit  perjuria  pontifex,  et  sedu- 
ctione  mala  decepit.  Utinam  quod  non  cathedram 
pastoris,  vel  etiam  loco  merccnarii  tenuisset !  Iste 
in  sua  sede,  ut  lupus  in  grcgc,  leo  inter  quadrupe- 
uia,  geracis  inter  volatilia,  procella  in  maluris  fru- 
etibus.  Quid  illi  profuit  pontificium,  qui  etiam  usque 
bodie,  quando  sepuicrum  ejus  clerici  mentiuntur, 
qui  etiam  post  curricula  annorum  forlassc  clxxx 


licet  ejusad  oI)edientiain  crga  Romanum  pontificcm. 
Mores  ctiam  cleri  Ravennatis  dcforinalos  cmcndare 
cuni  episcopus  vdlct,    nil  minini  olRndisse.  Nos 


itaque  Theodorum  commendare  decet  ex  iisdem  ca- 
pitibus,  ob  quai,  ringente  invidia,  ab  Agncllo  caluuh 
niis  vexatur. 
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epislolam,  quaead  sc  dc  iinperaiorn  vcnorat  A  iianc  festivitalcni  nt  nunquam  alium  voce  laccssas. 
scriptam,  dixilque  ci  patricitis  :  Lcgc.  Atillc      In  ipsa  vero  ira  pcrrcxerunt  oroncs  ad  ccclesiam 


ilus  antc  pcdcs  cjus,  surrcxit,  cxplicuitquc, 
;  jubes,  domine  mi,  ut  Gncce  legam  ,  ut  cx- 
il,aD  per  Laiina  vcrba?  Quia  Graece  et  Latine 
ir,  et  Latinam  ut  Gnccam  tcncbat.  Tunc  ad- 
ipalricius  una  cum  majoribus  ct  coetu  populi, 
leferri  pracccptum  Latinis  iitcris  exaratum.ct 
leos  ei  dixii,  Tollc  boc  praeccptura  in  manu 
lege  idem  Grancis  vcrbis.  Accipiens  vero  iilc 
raece  per  totum.  Tunc  placuit'  patricio  scn- 
ejusdem  Joannicii ,  ct  gloriOcavit  Deuro,  qui 
t  animam,  ct  animatum  reslituit  corpus;  jus- 
nisi  pro  sua  scientia  extra  palatium  nullate- 
iveret  pcdes,  sed  quotidie  ante  ejus  siarcl 


bcatse  Marise  scmper  Virginis  cclebrarc  vigilias;  ci 
post  vero  expletum  ofTicium  retulerunt  verba  ponti* 
ficis  ad  clenim  universum ,  et  indignati  sunt,  consl- 
liantcsque  mutuo  abierunt  singuH  in  iocum  suum. 
Tunc  Theodorus  arcbiprcsbyler  ivit  ad  Tlieodonim 
arcbidiaconum  suum  consobrinum,  in  monastcrio 
S.  Andreae  aposioii,  quod  est  fundatum  non  loujn 
ab  ecclesia  Gothoniin,  prope  domum  quae  vocaiur 
Mariniaua.  Pulsante  co  ostium  janux,  vcncnirU  /a- 
niuli  domus  pcrcussorein  ligni  inquirere  quis  essci, 
At  ille  deditnoliliam,quia  ego  sum.  Ilii  autem  cllin$ 
abeuntes  narraverunt,  dicentes  :  Tlicodorus  arclii* 
presbyter  ostium  pulsat,  vull  ad  tc  ingrcdi.  Bap:dis» 


un.IIis  ilaqucgcslis,  post  lertium  vero  annum  B  simus  alius  venit,  ct  dixit  quia  in  monastcrio  erat. 


lor  Constaniinopolilanus  jussit  exarari  cpi- 
ad  bunc  patricium,  conlinentem  ita  :  Mitie 
Tirum  illiim ,  qui  taies  compositiones ,  quas 
misisti ,  et  carmina  fingit.  Qui  onerata  robo- 
n  diversa  neccssitale,  misit  eum  in  Consian- 
im,  ct  cum  cum  intuitus  fuissct  iinperator, 
bilis  fuit  de  cjus  scienlia.  Post  dies  vero 
cyus  ciaruit  doctrina,  et  inter  primates  eum 
> 

CAPUT  III. 

a  Theodoro  secedit  in  Nativi^Qte  Domini. 
i4ium  per  exarchum  componitur.  Clerus  in  pri- 
m  restituitur. 

ir  Tbeodorus  istius  civitalis  pontifex  non  re- 


El  arcbidiaconus  ait :  Quid  prodcst,  quod  loquimur, 
quiaadeOectumnon  pervenimus?  Dixenintei  dome* 
stici  cjus  :  Quid  est  quod  irasccris?  Caro  tua  proiS* 
ma,  consobrinus  tuus  csi,  loquere  cum  co ,  non  se- 
pareminl.  Quod  si  pontifex  coiitra  te  sxvierit,  il!d 
pro  te  quomodo  vcrba  proferct?  Et  iiigrcssus  in  pixe* 
dicto  monasterio  locuti  sunt  inter  sc  mutuo,  et  ante- 
quam  separarcntur  dixcrunl  inlt^r  se  :  Quomodo  bacc 
consilia  nostra  siabilia  erunt,  qux  locuti  sumus? 
Arcbipresbyter  dixit  :  Dous  omnipotens  sii  inter  nos 
mediator,et  iste  apostolus  ejus,ci  in  dic  judicii  intcr 
roe  et  te;  qui  transgressus  fuerit,  requirai  Dcus 
causam  fallaciae.  Arcbidiacouus  respondit  :  Fiat,  sic 
liat.  Talis  terminus  inter  nos  firmatus   est  qiiem 


i  a  nequilia  infinita ,  qua  [quam]  coeperat.  C  transgredere  non  possumus.  Omnes  presbyteri  islius 


D  amplectebatur  presbyteros ,  omhes  diaconos 
bat;  post  vindiclam  cxcrcitam  iterum  diiigc- 
OODOS,  et  presbyteros  abjiciebat.  Tales  dissen- 
ante  eos  nequissimus  screbat  sator,  et  unuin* 
iie  ludificabat,  Post  vero  orones  in  pauperla- 
»degit,  ct  penuria  nimis  afllixit.  Pro  grandi 
ilate  omnes  indignati  sunt  maxima  ira.  In  dic 
levigiliae  Nativitaiis  Domini  ierunt  sacerdotes 
Qiter  ad  Theodorum  arcbiprcsbyterum,  et  aJ 
orum  arcbidiaconum,  ct  dixerunt  eis  :  Dic 
0  Dostro  pontifici :  Male  contra  nos  agit,  salis 
>primit,  sive  slimulat,  multa  gravamiiia  supcr 
iponit,  qiiae  tolerare  minime  possumus.  Quar* 
bis  per  occasiones  abstulit ,  statuta  apostolica 


sedis  ad  me  concurrunt,  tu  coiivoca  diaconos  omnes, 
et  cseteros  ecclesi».  Eamus  ad  ccciesiam  B.  Apolle- 
naris,  et  intrantes  doinum  Antiocbeni  viri  stemiis, 
ibique  missas  audiamus.  NuIIus  cuin  eo  hodie  miui- 
strct.  Bepellamus  cum,  qiiod  non  sit  pastor  noster. 
His  dictis  abscedit.  Nocte  vcro  eadcm  icrunt  omiics 
ad  ccclcsiam  B.  Virginis  Mariae  celebrare  missanim 
solcmnia,  et  loculi  clam  cum  singulis  ofllciis  [ofljcia- 
libus],  conscnserunt,  et  dixerunt :  Utinam  anle  fa« 
ctiim  fuisset,et  non  in  talem  devenissemus  penuriain! 
Explcia  vero  missa  in  ccclesia  Apostolorum  insur- 
gente  aurora,  cum  Pboebea  lumina  terram  liistras« 
sent,  perrcxerunt  omnes  unanimes  ad  ecclcsiani 
B.  Apollenaris,  quae  sita  est  in  civitate  dudum  Clas- 


git,  consuetudines  ecclcsix  inccndit,  matricu-  B  sis,  et  exclamantes  ploraverunt  amaro  animo.  Fa* 


roit,  a  grenuo  nos  Ecclesix  rcpellit,  Evangeiia 
lulat,  corpora  aflligil ,  substantias  diripit,  fa- 
t&  tollit,  censuales  nos  csse  nititur.  Iram  illius 
re  non  possumus.  Illi  autcm  cuntes  narrave- 
lericorum  vcrba  in  aures  ponlificis.  Ille  oinni- 
srbis  auditis ,  quasi  missilc  suscipiens  tclum, 
1  in  iram  vcrsus,  aiteis  :  Vos  irrilaiis  clcricos, 
ec  Ycrba  in  ore  eoruin  ponitis.  Ccrtc  qui  boc 
int  nunquam  in  inelius  proficient.  Et  conver- 
I  archipresbylcrum  dixit :  Tu  es  hujns  verbo- 
ccleris  auctor,  lu  sacerdotum  scditionis  caput, 
nissiiiic  accrrimns  hoslis,  tu  concitator  plcbis ; 
issimus  u::dique  advcrsarius  cs.  Faciam  poi^t 


ctum  est  aulem  postquam  radius  solis  in  orbe  eroi« 
cuit,  misit  praedictus  pontifex  notarium  jiixta  consue* 
tudinem ,  ut  vocaret  sacerdotes ,  ut  procederent  in 
ecclesia ,  et  missas  cclebrarent :  qui  cum  venissat, 
nuliiim  cx  cis  invcnit,  et  rcversus  nunciavit  ei.  At 
illc  ait :  Forlassc  dormiunt,  pro  eo  quod  in  hac  nocto 
fatigati  fuerunt,  ideo  sopore  depressi  sunt.  Susti- 
nente  autem  eo  quasi  una  hora  diei,  iterum  roisit 
nolaiium,  et  non  invcnit  aiiqucm  eorum,  nunciavit- 
que  ei  quia  omiics  dcsunl.  Et  ait  iile  :  Quid  est  hoc? 
Qiialis  jam  hora  csl?  Si  non  oinnes  veneniiH,  vc| 
eiiani  qiiaiiticiimque  sutit  vcniant.  Respondens  aii^ 
cm  dc  circumstantibus  dixit  ei  :  Non  xstimet  domi- 
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n:is  iioslcr  nisi  quod  ego  dico.  Nulium  hodie  ex  luis  A  ruiU    sibi  rctulil   palricio  cuni   nioprore   tliceiis  : 


h:iccn!olil>us  ropcries,  qui  lecum  .-^d  alUre  in  hac 
M)lenni!aie  acx^edal.  Dixitque  ille  :  Quare?  El  ait 
ilcruni :  Quia  omnes  iransmearunt  CiesareoF;  [Repon. 
<.:iasscm,  /?flf<:/<.] ,  tales  ad  S.  icrunt  Apollcnarcin, 
ol  ibidem  missani  celebranl  presbyleri,  diacones, 
Hubdiacoiics,  acolylhi,  ostiarii,  leclores,  cantoresque 
luin  univorso  clero  illuc  ambulaverunl;  non  est  re- 
iiclus  ex  eis  neque  unus  :  sola  ecclesia  csl,  non  est 
u!Ins  custos.  Asscrebanl  se  valde  allliclos  esse,  mi- 
graverunt.  Tunc  surrexit  de  sua  sclla,  ubi  scdebat, 
dcviil  sili  alapam  in  fronte  dicens  :  heu !  victus  sum. 
AI)  alto  trahens  suspiria  peclore  seipsum  lamenlans, 
cubiculum  inlroivii.  Plebs  aulem  in  ecclesia  mira- 
baiur,  ignorans  hujusinodi  caiisam.  His  ita  peraclis, 


Dcreliqucrunt  me  oves  meac,  expoliatus  sum  past^- 
nli  honore,  ct  rcpulsiis,  sprelusqiie.  Grex  Douiii«i 
mihi  commissus  qutXrit  sibi  pastorem  alium ;  pri>- 
pcraverunt  Classem,  ct  iugressi  in  ecclcsiam  B.  Apul- 
lenaris  accusant  ine  apud  Deum,  et  dcriiient  mc. 
Palricius  vero  subito  niisit  nobiles  viros ,  iit  revoca- 
rcnt  universos  cleros,  et  eorum  omnes  consuetudi- 
nes  iii  pristiuum  reslitucrct.  lUi  autein  indignati 
coeperunt  flere,  cl  dixehmt  :  Si  Co!istantinopoli:n 
atlingcmus,  etiam  et  super  exarchum  hunc  quenv 
Ia!;imus,  quia  antea  corrigere  euin  noluit.  Non  vesii- 
mus  [vcniemus],  sed  usquc  horam  nonam  expecUibi- 
mus  hunc  B.  ApoUenarem  pontificcm  noslruin ;  quod 
si  moras  feceritr,  Bomam  gradiemur.  Et  reversi  lar- 


statim  ponlifcx  misit  nobiles  viros,  cum  velocissimis  B  gas  fundenles  Iacr}mas  nunciaverunt  pontifici,  ct 


e:|uis,  ul  satisfaclionibus  ad  ccclcsiam  revocarenl. 
illi  vero  cuni  vivlisscnt  eos  ad  se  venientes,  mox  le- 
vavcninl  se  omnes  submissi  humo  vuhibus,  el  inagna 
vocc,  anlcquam  legati  pontificis  locuti  fuiftsent,dixe- 
runt  :  Recc<iile,  quia  non  habemus  pontificem  [pa- 
storein],  sed  interfectorero.  QnanJo  in  hoc  ingressus 
cst  ovile,  non  tale,  ut  facit  dedit  promissum.  Surge, 
S.  Apollcnaris,  celebra  nobis  missam  die  Nativilaiis 
Domiiii.  Te  nobis  dcdit  S.  Petrus  pastorem.  Idco  tu» 
sumus  oves.  Ad  te  concurrimus,  salva  nos.  Non  hic 
consecrationem  accepisti,  sed  ipse  apostolus  suis  te 
benvii  nianibus,  et  Spiritum  sanctum  tribuit,  ad  nos 
direxit,  et  nos  tuam  recepinius  prsedicationem.  Ad 
gubernandum  missus  es,  non  ad  delendum.  Tu  ante 


patricio,  ut  audierunt  et  lamentabantur.  Addiderunt, 
quod  talis  luctus  mugitusque  infra  ipsam  resonat 
ecclesiam,  qualis  nunquam  nec  auditus  nec  visus  iii 
tota  Classe  fuit.  Etiam  et  audientes  illorum  moei^en- 
tium  voces,  cum  ipsis  amare  flevimus.  Tunc  archi- 
episcopus,  moerore  valde  afilictus,  voluit  se  pedibus 
patricii  prosternere;  ait  enim  ingenti  luctu  :  Obse- 
cro  tuam  clemcnliam ,  non  vos  pigcat  illuc  irc,  el 
faligium  «  pro  me  habere,  ut  spoiuleas  pro  me.  Oro- 
nia  facturum  polliccre,  juxla  quo.l  illis  pbcct,  ct  ex 
rebus  ecclesia*  non  amplius ,  nisi  ut  unus  ex  illis, 
parliceps  sum.  Tuiic  patricius  falcras  cquo  superiin- 
poni  jussil,  asccndit  desuper,  venil  ad  praedictum 
mariyris  scpulcrum,  el  convocans  omnes  ad  se,  fudit 


aequissimum  Judicem  slas,  certa  pro  nobis ;  confringe  ^  lenia  verba  pacificaque ,  et   secum  reduxit,  proroit- 


ora  cruenta  lupi,ut  nos  deducere  valeas  per  amoena 
pascua  Christi.  Quodsi  non  surrcxeris,  et  hodie  iu 
hac  Nativitate  missas  celebraveris,  omnes  unaniini- 
tcr  slatim  ex  domo  tua  cgrediemur,  et  pro;iciscemur 
Koniam  ad  B.  Petrum  magistrum  tuum,  et  cum  la- 
mcntationibus  ante  eum  prosternemur,  et  cum  in- 
genti  luctu,  immcnsoquc  fletu,  magnisque  cum  su- 
spiriis  dicemas  :  Fuimus  ad  discipulum  tuum  pra^u- 
lem  nostrum,et  prdedicatorem,  quem  nobis  dedisii, 
cl  noluit  missas  in  tali  praecipuo  die  Nativitatis  Do- 
mini  cclebrare.  Aut  vindica  nos  de  eo,  aut  da  nobis 
noviim  pastorcm,  qui  nos  defendat  de  ore  draconis, 
qni  infra  nostra  moenia  cubat  et  nostras  condoleat 
afflictioncs.  Ecce  tu  ipse,  pastor  bone,  nosti  quia  mul- 
tse  ex  tuis  ovibus  abieront  pcr  nimia  gravamina  et 
famis  penuriam,  recesseruntquca  sancto  mandato, 
et  a  doctrina  tua ,  nequissimo  pncsule  suflbcanle. 
Qiiod  s!  non  nos  audierit,  cxindc  pcrgcmus  [vadimus] 
Constantinopolim  ad  impcraton  m ,  et  quicrcmus  ibi 
patrem  et  pastorem.  In  his  autcm  dictis  talis  Inmcn- 
lalio  luctusqnc  Ingens  ex  utrisque  parlilius  fuit,  ut 
illi  qui  ad  poiitiflcem  reversi  sunt  pro  ihtcmporatis 
Incrymis  atque  murmurationilius  omnium  iliorum 
clericoruni,  Tix  verba  darc  valuerunt,  atque  lcgatio- 
nem  explere  nequiverunt.  Tunc  Theodorus  ;*rclii- 
episcopiis,  metuens  hoc,  tristisad  palatiiini  cum  ma- 
fjua  festinatione  profcctus  esl,  et  omnia  (pi;e  accido- 

»  Id  est,  laborcm;  indellaliciiin  falica,  B.iccu. 


D 


tens  oinnia  emendare,  sicut  nuper  audistis.  El  vcne- 
runt,  et  missas  et  vesperum  una  hora  celcbraveninl 
cum  mansueto  pontifice.  vesperascente  die.  Alia 
vero  die  venit  exarchus  ad  domiim  ecclesiae,  et  sedit 
cum  archiepiscopo ,  el  ciinctis  presbyteris,  a  tergo 
eoruni  dinconi  stantes,  una  cum  onmi  clero  ecclcsiff 
slelerunt  in  conflictu.  Cum  inulla  controvcrsia  ct  al- 
tcrna  verba  intcr  cos  csseiit,  convictus  csl  pontifcx, 
el  statim  restaurali  suntomnes  de  honore  et  digni- 
tatibus,  et  sorlill  sunt  opes  ecclesia?,  et  non  fuit  cx 
eis  aliquis  qui  quamdam  [  For/e,  quartam,  Dacch.] 
partem  ecclesiae  non  haLeret  etiam,  et  subtractos 
aclores,  et  praslias  ab  hiijus  ectlesiae  familiaribus, 
cl  perrexerunt  omnes  lanii  ad  monasteria  sua,  et  be- 
nedicebant  Deum.  QuibusJam  [quibus]  antea  soli> 
poniilex  wtcbatur,  postea  omnes  sortiti  sunt,  el  cx 
illo  die  tale  foedus  inier  ponlilicem  et  sacerdote$ 
statutum  est,  antequam  consecretur  per  repromiV 
sioncm,  ut  familiarcs  ccclcsiaj  auctoriam  curatioreuB 
habcant. 

CAPUT  IV. 

Theodorus  pomifici  Romano  $ubmittilur.  Statuta  sub 
Agathone  Leo  II  conlirmat ,  certii  conditionibut 
admissis,  Theodori  obituSf  sedisque  tempus, 

Igitur  posl  paululum  icmpus  ipse  prxsul  dolorem 
in  pootore  sorvans  nooendi  siiis  saccrJolibus,  recor- 
daln.sqr.o  malum  quod  in  cum  cxcrcucrant,  el  quia 
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Diiiiime  poleral,  utvolebal,  siios  parenies  de-rcbus  A  verilaie  correxerit.  •    Haec  ex  pluribus  excerpcre 


ditare  EccIesi;Y^,  occulta  suggestione  Romam  mittens 
ad  Agathoncm  papam  ,  quasi  pro  causa  sanctarum 
Dei  ecclesiarum  in  fnle  catholica  cum  eo  tractatu- 
rus,  illuc  eum  juberet  venire.  Qui  mox  scripsit  epi- 
slolam,  ut  Theodorus  prsesul  pro  sancta  et  inteme- 
rata  fide  catholica  Romam  properaret.  Qui  ostensa 
coram  omnibus  suis  sacerdotibus  legens  replicuit, 
dlxitque  ad  iilos  :  Quid  vobis  videtur?  Ecce  aposto- 
iicam  epistolam  vidistis,  ct  quod  in  ea  continetur 
scitis;  quid  vobis  videtur?  Extra  vestram  non  fa- 
ciam  voluntatem.  Unum  habemus  constlium ,  fra- 
tres,  una  voluntas,  unusanimus  sit,  eamus,  an  ces- 
semus.  llli  vero  in  simplicitate  respondentes,  ne- 
scientes  occullum  consilium,  dixerunt :  Oportet  nos 


placuit,  Agnclloque  narratis  acyicere,  ut  quod  Theo* 
dori  famam  juvare  potest,  malediclis,  probiisque 
ooponerctur.  Licet  Agnellus  praeterea  totus  sit  iti 
Tneodort  memoriam  diris  insectando ,  non  silet 
tamen  quacdam  in  ejusdem  episcopi  laudem  ceden- 
tia,  qualia  sunt  quse  pertinent  ad  construclam  seu  in 
meliorem  ampIiorem(jue  formam  redactam  a^dcni 
S.  Pauli,  in  Vandalaria  nuncupatam ,  quae  anteactis 
temporibus  vcl  synagoga  fuerat  Judaeorum,  vel  uli 
sjrnagoga  despectui  habita,  ambigua  enim  mihi  phra* 
sis  est  qua  id  nostro  narratur.  ^ 

IL  Ea  occasione  quae  in  primis  Theodori  exarchi 
pietatem  commendant  laudantur,  qui  beato  Theo- 
doro  diacono  oratorium  aedifica^lt ,  calices  aureos 
tres  ecclesiae  Ravennati  et  thecani  pretiosam  obtulit, 
quique  quotidie  S.  Marise  ad  Blachemas  xdem  extra 
Kavennae  pomoerium  sitam  frcquens  colebat ,  ubi  et 
cum  coniuge  sua  Agalha  sepeliri  maudavit.  Ha^c 
autem  a  Thcodori  Catliopse  moribus  admodum  abiu- 


omnes  pro  fide  orthodoxa  el  sancla  Dei  Ecclesia  B  dunt,  ostcnduntque  hunc  ab  illo  divcrsuin  quod  su- 


mortis  subjacere  periculo.  Cum  autem  pervenissct 
Roniam,  subjugavit  se,  suamque  Ecclesiam  sub  Ro- 
mano  pontifice.  Romanus  gavisus  pontifex ,  qui  ad- 
quisierat  quod  prjedecessores  sui  perdiderant ,  gra- 
tulanter  suscopit  eum  ,  et  conscnsit  ei  quidquid  po- 
fttulavit ,  et  quod  petiit  largiius  est  volonlati  ejus. 
Mortuo  vero  Agathone  papa ,  cum  succossorc  Leone 
oouiia  placita  adimplevit ,  statutaque  inter  sc  fne- 
Tunt,  ut  qualem  electum  hic  ex  Ravenna  saccrdotcs 
Romam  deportasscnt,  ipsnm  consecrasset ;  non  am- 
plius  in  tempore  consecrationis  Romae  maneret  nisi 
octo  diebus,  ultra  jam  illuc  non  veniret.  Nisi  in  die 
natalis  apostolorum  legatuni  ex  sacerdotibus  milteret, 
ct  Ra^enncnsis  pontifex  esset  quictus,  et  alia  multa 


pra  in  Mauri  episcopi  Viia  indicatum  est.Mitis  etiam 
mgenii  virum  hunc  ostendunt,  quae  in  hujus  episcopi 
Vita  refcruntur,  qui  dissidium  cleri  prudentissime 
composuerit,  et  abstinuerit  ab  emendando  clero 
(quod  verum  cum  Rubeo  existimo)  refractario,  epi- 
scopique  animo,  vi  adhibita,  connponendo,  omneqne 

i*udicium,  uli  canones  ferebant,  Ecclesiae  reliqueril. 
<(ullus  etiam  dubito  eumdem  consilium  operc  iuvissc, 
quo  Rcparaius  tractatu  Theodorus  effectu  Romano 
pontifici  Ravcnnatem  Ecclesiam  restituit,  quae  nullo 
modo  Calliopae  moribus  ingenioque  congniere  po- 
tuisse  palam  est.  Rcferens  nosler  oratorium  beaii 
Thcodori  ab  exarchoconslructum,  mcniinit  ecclcsiic 
S.  Martini  in  CaUo  aureo,  ex  quo  conjcctura  infir- 
matur,  qua  suspicatus  sum  Reparatum  ibidem  mo' 
nachum  egisse,  nisi  in  illius  episcopi  Vita  S.  Apol- 
linaris  nomine  eadem  basilica  vocetur,  quae  hic  ve- 
teri  S.  Martini   vocabulo  laudatur,   cui   repugnat 


capitula,  qoae  non  possumus  exarare,  confirmaia  per  C  Agnellus,  qui  S.  Martini  semper  vocat.    Rem  eai.i 

ilaque  mcertam  agnosco,  lubcnsque  fateor  quod  ahas 


manum  Leonis  cum  presbyteris.  Igilnr  obiit  iste 
ferocissimus  die  xvui  mensis  Januarii,  cum  multa 
alacritate  sacerdotum  ,  et  omnium  gratulalione  hu- 
mo  submersus  est ,  in  ardica  R.  Apollenaris  subtus 
jacet.  Epitaphium  vero  ejus  clare  Ingere  non  potui. 
Sedit  annos  xiii,  menses  iii,  et  dies  xx. 

ORSERVATIONES 

AD    VITAM    THEODORI. 

Theodorus  ab  Agnelli  calumniis  vindicatut.  Theodo- 
rus  exarchus  a  Calliopa  diversus.  NonnuUa  indi- 
cata  ad  diuiplinam  spectantia^  et  ad  Ravennatis 
episcopi  autocephaliam. 

L  Quae  Agncllus  in  hac  Theodori  episcopi  Vita 


semper,  apud  nostrum  monasteriinomineoratoriuin 
intelligi  posse,  apud  queni  Rcparatus  ministraverit, 
unde  ad  episcopatum  assumptus  fuerit. 

IIL  Plura  ex  hac  Theodori  Vita  excerpent  lecto- 
res  ad  disciphnae  mores  spectantia ,  veluti  rationem 
reddituum  ecclesiasticonim  erogandorum,  oflicia 
archipresbyteri,  archidiaconi,  noiariique,  solemnium 
missarum  in  pRccipuis  anni  festis  uidicendarum,  et 
peragendarum  meihodumy  et  plura  his  similia ,  qua^t 
enarrare  superfluum  est.  In  Joannicii  etiam  historia 
publicus  exarchatuft  notarius,  quo  munere  illustris 
esset,  deprehenditur.  Caeterum  de  eodem  viro  aget 
Agnellus  infra  in  Vita  Felicis,  addetquc  quae  ad  ejns 
cognationem,  genus  obitumque  spectant.  Illud  ol>- 
servari  meretur  prx  cacteris  Ravennatem  cleriiiii 
assensum  praestasse ,  ul  cum  agerelur  de  controvor- 
~         ^     ,  .       ,  sia  fidei,  quac,  monothelitarum  haeresi  nondum  pro- 

posieris  niandavit,  refert  summaiim  Rubeus  lib.  iv,  -r^  strata ,  in  discrimen  vocabatur,  episcopus  Romana» 
pag.  i08  ,  inde  subjicit  :  c  Hanc  historiam  ex  Vitis  synodo  vocatus  adcsset,  quod  ipsum  profecto  erat 
liavennatum  archiepiscoponim  a  nobis  descriptani  —•• —  ""• — ^'  — «--^ — u«i:-«  «k.^»..^*.»-^  \i^^.,,^ 
facile  conjici  potest,  tuin  ex  his  quae  caeteri  omncs 

gravissimi  auctores  tradiderunt,  cuin  ex  ipso  rei 

._._•»_    _.  ..___  I » 1  »  _•  i» 


nierito,  a  vcro  longius  aberrare,  ab  ejusque  saeculi 
Iiominibus  descrlptam,  qui  arrogantia  adversus  Ro- 
uiaiiam  Ecclesiam  elati,  cam  subjectionem  aegre  fe- 
rcbant.  Nam  Theodorus  fertur  summa  pictate  fuis- 
se,  et  in  paupcrcs  munificentissimus,  quique  sacei- 
dotuui  Ravennatum  mores  in  tanta  rerum  omniuni 
liceutia  in  deterius  labentes,  ac  corruptos  justa  se- 


ratione  synodi  autocephaliae  abrenuntiare.  Vcruip 
potuit  fieri  ut  episcopus  se  vocari  diceret,  vei  ui 
extra  synodum  Komanam,  vel  in  generali  a^cuiiie 
nicaque  cogenda  res  agerctur;  utroque  enim  modi 
potuisset  adessc,   non  ut  Romano  metropolitx  pa 
triarchovc  sulklitus ,  sed  uti  acephalus.  His  asseii- 
tientc  clero,  Theodorus    se   Ecclesiamque  suam, 
quod  clerus  noluisset,  Romano  pontifici ,  et  ordina 
tionis  et  synodi  ratione,  submisit,  et  autocephaliu; 
nuper  a  Mauro  per  fraudem  obtcntac  renuntiavit. 
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VITA  DAMIANI. 


CAPUT  PRIMUM. 

Puer  ad  vUam  revocatur,  qui  chrismate  consignatus 
denuo  obit.  Joannicius  Ravennam  revertitur. 

Damianus  XXXVII.  BreTi  corpore,  non  salis  pin- 
Kuis,  ex  islo  oviH,  consecralus  Romx,  huniilis  lio- 
mo,  niansuetus,  el  pius.  Eo  regente  cathedraro,  ma- 
gna  quies  in  saceriiotihus  et  populo  fuit,  sicut  nobis 
vetustiores  retulerunl.  Audite.  Contigil  eo  tempore, 
sicut  narrare  audivi ,  venit  quanlam  roulier  cum  in- 
fante  parvulo,  ut  pontifex  Spiritum  sanctum  per 
manuum  impositionem  et  unctionem  chrismatis  da- 
ret;  ille  vero  tondchatur.  Manipulum  namque  ejus 
diienint  mulinri  ;  Expecta  donec  tondeatur.  Ilia 
QUtem  vociferabalur  dicens  :  Ob  I  quanta  insania, 
viri  1  Puer  moritur,  et  non  vultis  subvenire  animne 


A  sulis  teniporibus  in  hac  seminavit  civitate.  In  prisds 
ei-go  lemporibus  consuetudo  orta  fuit,  usque  nunc 
talis  horrenda ,  et  cavenda,  et  detrahcnda  iniqua 
fuit,  el  permanel  usque  nunc.  Die  omni  Dominico, 
vel  apostolorum  die,  Ravennenses  cives  non  solum 
illiistres  ,  sed  homines  diversae  xtatis  juvenes ,  et 
cphoebi,  niediocrcs ,  et  parvuli ,  promiscui  sexus , 
ut  diximus,  post  rercclionem  per  diversas  portas 
aggregatim  egredicntes  ad  pugnam  procedunt.  De- 
liri  et  insani!  quando  sine  causa  se  morti  suliijl- 
ciunt.  Contigit  eo,  ut  diximus,  tcmpore,  ul  Ti- 
guriensis  porla  inirel  certamcn  cum  Pusterub, 
quae  vocatur  summus  Vicus,  juxta  fossam  Lami- 
^m.  Qiii  ingrcssi  in  prima  fronte  a  fundibularils 
insccuti ,  terga  Pusterulenses  dedcrunl.   Tigurien' 


procedenli ,  neque  nunciare,  ctego  taceo?  Currite,  B  scs  vero  eos  insequentes   multa   siraverunt   cor- 


dicite  domino  ponlifici,  ut  consignet  hunc  parvulum, 
quia  in  extrcmis  est ,  antequam  moriatur,  ne  post 
funus  pueri  noxii  teMamini.  Illis  autem  abeuntibus, 
et  moram  facientibus,  mortuus  est  puer.  Tunc  mu- 
lier  coepit  vociferare ,  el  magnis  vocibus  clamare, 
ibeatrumque  excilare,  et  plangorem  tubicinum  spar- 
gebat  in  vulgus.  Audiens  hxc  ponlifex  coepil  inter- 
rogare  quid  hoc  esset?  Et  illi  volentes  obtegere  hu- 
Jus  facta  rei,  avertcrc  pontificem  ab  ira,  et  non 
potuerunt.  Mulier  vero  exclamavit  :  Ecce  multis  hic 
morata  sum  horis,  et  nuilus  nunciare  voluit  ex  tuis 
ul  consignares  pocrum ;  modo  vero  anima  non  est 
in  eo.  Corpus  mortuum  quomodo  potest  paraclitum 
luscipere  Spirilum  sanclum?   Tu  videris,  optime 


pora  humo,  ct  venerunt  ad  prsedictam  Pustem- 
lam,  minaverunt  rcsiduum  infra,  et  confregerunt 
molchos,  et  serras,  et  cuni  victoria  in  suas  rcversi 
sunl  domos.  Et  post  dies  oclo,  die  Dominico  ex 
utraque  egressi  sunt  porta,  et  parvuli  cum  modica 
orbitella,  sicut  mos  erat  illorum,  relicto  iudo,  ir- 
rucntes  inter  se  ciiin  baculis  sua  capita  rrcgeruDt ; 
alii  vero  se  inlernciebanl  procul  manibus,  cl  missili 
saxo  ;  alii  mugitu  rumbolorum,  territi  pcr  diversa 
fugiebant  loca  ;  alii  vero  hinc  et  inde  induti  %veiii- 
libus  armis  contra  suos  strages  mittebant  coaevos» 
et  non  erat  ulla  requies,  undique  vulgo  cadentium 
gladio  ex  Pusterule  parte  inortui  sunt ;  alii  namque 
scmivivi  relicti,  et  calidus  fiucbat  sanguineus  de  pe- 


praesnl.  Tunc  accipiens  ponlifex  in  ulnas  suas  valde  C  ctore  rivus ;  et  alii  erant,  quorum  ore  aperto  mana- 


gemens,  et  flens  ingressus  est  post  absidam  eccle- 

^m^  prostravitqne  se  cum  co  pronus  in  terra  flens, 

ei  orans  diuiissime  coelestem  Dominum  invocando. 

Eo  autero  orante  rcvcrsa  esi  anima  pueri  in  viscera 

rjus,  et  consignans  eum  emisit  spiritum.  Eo  nainquc 

lempore  reversus  est  praedictus  Joannicius  Constan- 

tinopoli  Ravennam,  et  claruit  ejus  sapienlia  iii  tota 

liaiia, 

CAPUT  11. 

fiavenmtes  cives  consnevere  inter  se  prwliari.  Factiosi 
ab  urbisfortis  nomen  mutuati,  Ca:des  ingens  homi- 
num,  inae  plures  proditorie  et  clam  occisi.  Indicta 
publica  prece  scelerls  auctores  invenli ,  et  pxna 
multati, 

Nos  vcro,  fratres,  sempcr  in  excubiis  sumus  sicut 


bat  roseus  sanguis ;  multique  ex  corporis  plagi 
largissimum  fundebant  cruorcm,  orcqiie  terram 
mordente,  spirilum  exhaiabant.  Quiciiiiique  vero  a 
suis  bostibus  pelebat  vilam,  dicciis :  l!eu  anima, 
anima  mea !  cessabat  ictus,  et  noii  occidvbatur.  Ita 
et  nunc,  qui  se  confiJil  non  niori,  et  vitain  aninue 
postulat,  sinunt  eum  vivere,  et  ullra  non  percutitur. 
Factaque  est  plaga  magna  in  regione  illa,  qiialis 
non  fuit  aliquando  a  priscis  tcmporibus,  quam  se- 
niores  nostri  mcmorare  poluissent.  Eccc  perdilio 
prima  in  regione  illa,  el  luctus,  et  vue.  Sccunda  vero 
perditio,  et  intcreinptio,  maxima  lanientaiio  est  His 
itaque  gestis  posl  has  strnges  modica  qiiies  fuit. 
Diabolus  vero  perniciosissimus,  et  invisibiiis  hostis 


niililcs  in  procinctu;   ct  quando  oniniputentis  Dei      invidus  generi  humano  stimulavit  Pusterulensium 


^ . 


nostri  miracula  audimus,  gratulamur,  quia  dignattis 
cst  labcnies  ad  rcgnum  erigcre.  Et  quando  audiinus 
diabolum  aliquem  Isedere,  et  suis  laqucjs  irretire, 
tristainur,  qiiia  captus  iilc  non  ccrlavit  fortiter  con- 
tra  invisibilem  hostein.  Sed  lamen  nullus  adversiis 
euin  dimicare  poterit,  nisi  coeicsti  fueril  clypeo  mii- 
liitus.  Ille  tergivcrsator,  ul  qui  se  aliissiinus  esse 
Yuluit,ct  Filiiim  Dci  derisit.  Si  iion  vos  stare  piget, 
0Ji//ci/s  f/nalia  sux  callidilalis  opera  in  istius  pnc- 


corda,  et  quasi  quis  ostium  pulsans,  sic  eonim  quo- 
tidic  praecordia  urcbautiir,  irritoque  oniiies  consilio 
qualiter  pos&ent  Tigurienses  viros  morii  sutijicere, 
et  ftinditus  eradiairc.  Tunc  unusquisqne  dixit  ad 
compalrcm  suuin  cl  contuberuaiein  aniicuin  :  Quud 
[QuiJ]  adliuc  nobis  vita  ?  Ecce  omiies  socios  nostnis 
Tigurienses  intcrfeccrunl,    vivos  et  nos  Doniiuico 

die moliuntur.  Natos  rclinquemus  or» 

phanos,  nescimus  cui  servituri  sunt ;  uxores  uiMrs 
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lebunl  tiilux;  omnem  censum  noslrum  ini- A  populo  ul  gregalira  incoileret.  Ipse  cura  clcricis  et 


nostri  degluiienl.  Ul  qnitl  nobis  adlmc  vita  ? 
»  rortissima  pectora  in  bcilo.  Et  elevata  vocc 
%  ileTeruut.  Posl  depositura  lucium  dixerunt : 
j,  iusidiemur  illis.  Occulte  aptemus  contra 
lolo»!  mendacia,  et  improha  fingamus  vcrba, 
«iptamus  eos  in  falsa  bumilitate.  Subsequeiite 
iHDinico  infra  Ursianam  ecclesiani  rogaverunt 
Pusterulenses  viri  ul  Tigurienses  prandercnl 
illis,  el  petierunt  ne  quis  scirct.  Explelis  vero 
s  eloquiis,  abiit  unusquisque  ad  petilorem 
,  et  per  mansiones  singulas  dispersi,  diversis 
DS  propinaverunt  mortem.  Alii  vero  pugione 
ipli  humo  commendati  sunt,iilii  vero  securi- 
!rebro  illisi  in  slabulo  sub  slercore  equorum 


monachis  in  unain  parlem,  laici  vero  senes,  adole- 
scentes,  et  pueri,  uniis  prxcepit  ut  cssct  cbonis. 
Nuplse  vero  mulicres  et  iniiuptoi,  vidux  et  pueliic  in 
alleraro  partem,  turina  vero  paupcrum  separatiin. 
Non  omnes  in  unum  incedebant,  sed  separatim, 
quasi  mediojactu  lapidis.  Sacerdotes  vero,  saciis 
depositis  vestibus,saccos  induti  sunt,  asperso  in  ca- 
pitibus  cincre,  et  pedibus  nudis  incedebant  Omnes 
nobiles  et  ignobiles  ciliciis  se  operierunt,  inculta 
capita,  squallidaquc  barba  mocrendo  incedebant. 
Matron»,  depositis  vestibus  jucunditatis,  lugubrem 
induUe  snnt  vestem.  Omnes  decalvabant  vertices 
suos,  et  culem  nudabant.  Speciositas  virginum  siib- 
lata    est.  Abstulenint  a  se  mutatorias   vestes,  et 


isunt,  nesigna  interfectionis  invenirentur ;  I^  pallia,  projecerunt  a  se  inaures,ctannulos,  et  dex- 

tralia ,  et  pereselidas,  et  niouilia,  el  olfactoria,  ot 
acus,  et  specula,  et  lunulas,  et  liliola,  pncsidia,  el 
laudosias,  etomnia  jucunda,  et  concupiscibilia  pio- 
jecerunt,  carroen  lamentationis  imbutsc  [indutiu] 
sunt.  Parvuli  ab  uberibus  roatris  suspcnsi  sunt, 
planctus  hominum,  vagitus  pamilorum,  fletus  ina- 
trum,  mugitus  Ijoum,  hinnitus  equorum,  balatus 
pecoruro,  caeierorumque  aniinalium,  toia  civitas 
conclamabal.  Expletis  tribus  diebus  alHictionis, 
ante  solis  occasuro  Omnipotcns  Deus,  qui  rcvelat 
profunda  de  tenebris,  et  abscondita  producit  in  lu- 
cem,  fecil  mirabilia,  qualia  nunquam  in  gentibus 
audita  sunt.  Ab  Amphitheatro,  quod  fuit  priscis 
lemporibiis  juxta  portam  quse  vocatur  Aurea,  usquo 
ad  jam  diclam  Pusterulam,  factus  est  quasi  crepitus, 
ei  sonitus  ingens,  et  elevatus  est  fumus  quasi  ne- 
bula,  et  hiens  terra  omnes  mortuos,  quos  infra  se 
clausos  babuit,  quos  Puslerulenses  demoliti  sunt 
cum  nimio  furore,  in  sinu  suo  ostendit.  Tunc  po- 
puli  audito  sonitu  ad  foetorem  currenles  invenerunt 
singuli  mortuos  suos  per  singulas  casas,  infra  pla 
gas  verroes  nutrientes.  Tunc  apprehenderunl  honii 
cidas,  judicaverunt  eis  digna  factis,  et  regioncm 
ipsam  curo  aedi&ciis  subverterunt,  et  ad  nibilum  re- 
digerunl,  et  vocaverunt  illam  regionem  Latronum  ", 
usque  in  prxsentem  diem.  Non  solum  ipsi,  seJ  et 
conjuges,  et  filii  eorum  diversos  modos  poenarum 
perpessi  sunt.  De  rebus  vero  eorum    nibii   aliquis 


ilii  vero  missili  per  femur  transfixi  sunt  telo  ; 

.  .  .  pannis  exuti  in  cloaca  projecli  sunt ;  alii 
iie  chelidonio  raucronc  irruenles  dies  (Inierunt 
im  ;  multi  vero  percussi  volatili  fcrro  in  cuni- 
i  projecti,  luto  obtecti  snnt.  Tiguricnses  miseri 
temlensibus  diversis  pcenis  sunt  intercmpti, 

occulte  faclum  est,  ut  nec  interfectionis,  ncc 
4irae  sigiHiiii,  neqne  amicorum  quis  scire  po- 
t.  Alia  vcro  die  fit  luctus  ingens,  moerore  un- 

tota  in  luctu  civitas  morabatur.  Clausa  siiiit 
I9  cessavcrunt  spectacula  publica,  mcrcatores 
ifunt  pedes,  oppilaverunt  caupones  tibcrnas, 
oatores  reliquerunt  negotia,  saccrdotes  geine- 
necclesiis,  seniores  lugebant,  omnes juvenes 
teis  erant  mocrentes,  omnis  maritus  sumpsit 
tturo,  matron«xque  a  tboro  maritali  moerebant. 
lindutxsunt  veste  lugubri,  speciositas  virgi- 
imroutata  est,  parvuli  singultibus  niinium  qiia- 
itur,  in  amaritudine  animx  omnes  afQicti 
.  Alii  plorabant  palrem  ignoUe  morlis,  alii 
ctabant  fdios,  nescientes  si  essent  fugilivi, 
atnim  ignorantes  periculum,  alii  viros  exspc- 
»,  nec  quid  certius  sciebant,  unusquisque  di- 
s  illuc  alque  illuc  incedebat  vias  quaerentes, 
nime  cos  invenicbant.  Yerba  vero  moerentium 
;rant :  Si  vcre  lerra  eos  absorbuit,  fortc  aliquis 
Idisset,  si  in  profundo  pelagi  demersi  essent, 
s   nobis  eoruin   corpora  reddidisset,  si  bestix 


'assent,  ossa  non  deglutissent.  Si  quis  ipsos  i\  contingere  voluit,   sed  pyrx  traditx  sunt  ad  pon 


I  interfecissct,  cruor  mortem  eorum  nobis 
deret.  El  mulla  aiia  opinabantur  lugcntes  po- 

subinissi  buino,  capillos,  ct  bar!  as  extrahen- 
inguibus  ora  focdantes,  vesles  ac  pecloia  [a  pe- 
]  scindenles,   fralrcs  el  cognatos,  filios  et  nc- 

pioranles,  aniissos  consanguineos  requirentes, 
I  cives  Gnierunl  bebdoraadara  in  lamento.  Tunc 
us  vir   Dainianus,   videns  banc   civitatem  in 

iactu  morantein,  ipse  sc  in  maxirais  dedit  la- 
is.  Die  Dominico  prccdicavit  jejunium,  ut  se- 
a,  tcrlia  ct  quarla  feria  incessanter  Deum  de- 
iretur,  ut  de  cocio  auxilio  divino  muniti,  alicui 
excidium  revelaretur.   Pra^sul  vero  pncccpit 

Not.  marg.,    Posterula   sive   regio   lalronum,  Bacch. 


tem,  qui  vocatur  Blilvius,  qui  nuper  diruplus  est, 
et  idera  in  ipsa  regione  fuit  Latronum  juxta  ti  ibu- 
nal  monastcrii  B.  confessoris  Cbristi  Sevcrini  [For*0\ 
Severi,  Baccli,]. 

CAPUT  ni. 

Anonymi  cujusdam  Damiani  a^vo  viventis  nonnuUj 
referuntur.  Damianus  ipse  laudatur. 

Igitur  fuit  in  hac  civitate  Raveunse  vir  religiosis- 
simus,  et  bonx  famoe,  et  quando  ad  Ursianaiii  cc- 
clesiam  veniebat  ejus  supcriori  columnce  tcnipli 
parte  virorum  scapulx  adhserebant.  Antc  inlroiluni 
missarum  psalmos  cantabat  cum  nullo  boitiine  ali 
quando  ibidcm  colloquia  babebat,  ot  |K)st  hitroltuiii 


^9fi  AGNELLl  AB3\TIS  S.  MAKLK  AD  RLACHERNAS,  ETC.  G9C 

missnnim  scmppr  in  lacicm  ponlificis   iiUiicbaliir.  A  preccptuin,  ut  ipsa  res  in  eo  monastcrio  in  perpe- 


(;iiaii«ini  vero  ^lie  jussit  cum  ponlircx  adire  i\i\  bc- 
uciiiciionc.n  S.  ApoUenaris,  ut  esscl  particcps  pon- 
lificiae  meiisae.  Post  extcnsum  dapibus  vcnlrem,  et 
tibrae  pccloiis  rcplclaj  cssent  musto,  scd  tamcn  so- 
bria  menle,  inlerrogavil  euin  ponlifcx,  quid  hoc 
essel,  quod  in  ecclesia  sempor  in  ejus  aspicicbat 
vultum.  Al  iile  respondcns  dixit :  Non  lc  intueor, 
optime  prj^sul,  tantum,  quantum  illum  qui  post  ter- 
gum  luum  stat,  cujus  pulchritudincm  non  plcniter 
tolcrarc  possum.  Et  cum  sanctificaris  [sanctificas] 
juxla  te  stat  vultus  ejus.  Mo:Io  non  cst  i|)se,  qui 
tunc  est  scmper  tecum  ad  missarum  solenmia,  et 
nunquam  te  deserit.  Post  aliquot  vero  dies  secessit 
!n  pace ;  ct  audierunt  eum  quidam   dicentcm  anle 


tiium  esset,  ct  ut  ipsum  munimen  pro  sempilerna 
lege  fuisset.  Posl  hxc  autem  prostravit  se  pcdibus 
diu  pmedictus  prcsbytcr  Joannes  flcns  aicnsqtie  : 
Jubcat  mihi  dominiis  meus  exarari  epistolam  ad 
cxarchum,  ul  non  oMigala  fidejussor  meus  tollat, 
quia  crastina  dies  erit  constitutum  placituro,  ut  ego 
cum  adversario  mco  in  conflictu  stare  debuisseni. 
Paruit  autcm  imperator  postulationibus  ejus,  el  jus. 
sit  scribi  epistolam  a:I  cxarchum,  ut  nullam  distin- 
ctionem  de  huc  nerct  caiisa,  ncque  in  judicio  euni 
quis  deduceret,  ncc  obligata  fldejussor  tolleret,  nec 
ullo  modo  eum  molestaret.  Scripta  vero  epistola, 
quali  mense,  quali  die,  vel  hora,  munita  sigillodata 
manibus  suis,  sccessit,  et  venit  vesperascente  die  ad 


lcmpus  obilus  sui,  quod  quadam  Dominica  die,  dum  B  porlam  ipsius  Constanlinopolitanae  civitatis,  ut  fom 


nocle  antiphonam  ad  bcnedictiones  »  cantarent  om- 
nes,  et  diccrent :  Montes  et  coUes  cantabunt  coram 
Deo  laudeSj  testiflcabat  hic  quod  etiam  ipsi  lapi- 
des  ecclesix,  columnae  et  lastx,  alque  latercs,  te- 
giil;£,  ncc  non  etiam  omnia  metalla,  praedictam  an- 
liphonam  simul  cum  omnibus  canlabant.  Post  igi- 
(ur  virum  istum  humatum  jussit  pontifex  ad  praedi- 
ctam  columnam  cancellos  modicos  ficri,  ne  quis 
basi  columnoc  ubi  sancti  stetenint  pcdes,  indignis 
pedibus  adhxreret,  et  modicam  crucem  inflgi  jussit 
pro  meinoriale  sempiterno,  quod  permanet  usque  in 
prsesentem  diem. 

CAPUT  IV. 

loannes    S.  Joannis   trans   Cccsaream  abbas.   Con- 


usum  navis  discurrentis  Ravennam  aut  ad  Siciliam 
invenirc  potuisset ;  et  requisitis  omnibus  carabis, 
et  celandriis,  atque  droinouibus,  non  invenit.  lUe 
autem  juxta  litus  maris  arripuit  iter.  Nox  illi  ni- 
gras  expandeiis  alas  inimicitiam  prrestitit.  Quantum 
illi  tencbrx  oflcnsx  fueruiit,  tantum  Sclenitis  ^  sao» 
sparsos  radios  ei  bcneficium  pracstitit,  ct  quantom 
aliius  in  sublimitatc  se  erigel.at,  tantum  clarior 
tcrra  apparebat.  Diim  autem  spatialur  in  litorc,  et 
cogitarct  quid  ageret,  apparuerunt  ante  oculos  ejiis 
tres  viri  in  nigra  vesle,  eique  dixerunt :  Quid  lur- 
bata  mentc,  abba  Joannes,  in  hoc  llltore  vcrsarls? 
At  ille  respondens  dixit :  Oinnia  qusecunque  ab  iin- 
peratore  petivi  obtinui,  mullo  tempore  commora' 


stantinopoli  rem  su(b   Ecclesice  agit.  Una    nocte  C  tus  sum.  Navis  dcesl,  ut  Ravennam  reveriar,  ideo 


d(emonum  ope  Ravennam  venit.  Facti  pcsnitet. 

Sed  et  de  Joanne  abbate  monasterii  S.  Joannis 
trans  Cassarcam  siti  in  dudum  Classis,  quod  voca- 
Ur  ad  Tituro,  non  pr<etermittamus.  Fuit  iste  tem- 
poribus  hujus  Damiani  antistitis  pres!)yter  nomine 
Joannes  abbas  monasterii  S.  Joannis,  qai  vocatur 
ad  Tilum,  quod  rustici  ncscicntes  vocant  cum  ad 
Pinum.  Cum  prasdictus  presLyler  multas  aliercatio- 
ncs  el  judicia  de  rcbus  sui  monastcrii  B.  Joannis 
cuin  singulis  hominibus  haberct,  et  nuUatenus  (inis 
imposiius  fuissel,  sed  maxime  volehanl  multi  pra^- 
dia  mouasterii  injuste  deglutirc,  altigit  Constanti- 
nopolim,  ct  moratus  igitur  ibidcm  niultis  diebus, 
lacicm  imperaloris  non  viJit.  Qui  infra  scmetipsura 


mihitristilia  undique  est.  Dixeruntei  improbi  viri:  Si 
ea,  qiise  dixerimus  tibi,  facies,  crastinadic  eris  in  do* 
mo  tua  infra  domesticos  tuos.  At  ille  dixit  cis  :  Facio 
quod  vultis.  Et  illi  :  Accipe  virgain  in  manu  tua,  et 
designa  in  hoc  sabiilo  navem,  deindc  vcla,  rcroigia, 
scaphas,  nautasque.  Fecit  ita,  ut  sibi  imperatum  ftie- 
rat.  Iterum  dixcruntad  illum :  Jace  i:i  cataleta  navis 
infra  sentinani  juxtacarinam.  Audies  mugttus  vento- 
rum  postqiiam  ingressus  pelagus,  audies  voccs  |>ericli- 
tantium,  audies  tcmpeslates,  et  horreas,  audies  so- 
nitus  aquarum  inundantium,ct  sic  oppiia  os  tuum,iit 
ncc  ctiam  signum  crucis  mauus  tua  exprimat.  Qui 
jacuit  in  tcrra  prospiciens  juxta  se  maria.  Ccce  uo- 
dique  faclus  est  repcntc  snnitus  quasi  fragor  no- 


aria  consilia  volvens,  die  quadam   stetit  deorsuin  ^^  bium,  ct  velul.  procellosa  tempcstas.  Dabat  ventiis 


juxta  inurum  cubiculi,  ubi  iinperator  sedcbat,  ver- 
sum  [sursum]  istius  vocatorii  d(;  adventu  Domini 
diciMis  :  Qui  vemurus  est  veniei,  el  non  tardabit ;  re- 
gnum  in  manu  ejus^  et  polestaSy  et  imperiitm.  Iinpe- 
rator  audicns  ha^c  delecUibatur,  aiisculians.  Ivitque 
lyro  iimis [CoJ. ,tiroiH)s,  Daccli],  \oluit  cum  amoverc 
de  v.o  loco  ;  ct  jussit  imperator  <iesuper,  ne  quis  ci 
csset  niolestus,  donecexplerct;  (initoquc  toto  invita- 
torio  vocavil  eum  sursum,  stctilqiic  ante  imperato- 
rem,  et  suam  pro  qua  venerat  causani  ordinabili- 
ter  coguitain  fecit.  Jussitque  iinpcrator  tale  cxarari 

^  Not.  marg.  Id  est  Canticum  frium  puerorum. 
IUgcii. 


nuigilus,  ipsas  suas  vcrl)erabat  pelagiis  undas.  Fran- 
guiitur  rcmi,  incidunlur  nnlcniiKC,  solvuntur  sc^- 
ph;r,  dabant  naiiUe  iiigcrrimi ,  tcterrimiqiic  liictiis, 
et  ipsc  sic  sc  coegit  ablia,  ut  nec  flatuiu  illius  qiiis 
audire  poluisset.  Ad  puUorum  vero  cantus  inventu» 
est  siipcr  tcctuin  monasterii  sui,  el  videns  sc  sohiiu, 
exclamavit  vocc  niagna  ad  siios,  ut  euni  dcsuper  dc 
tccto  doponcrciit.  Illi  deniquc  piilantes  cum  phau- 
tasma  csse,  noU^bant  parcre  prxceptis  domini  sui. 
Tunc  illc  claniabat  \oce  majori  nominatim  unum- 
quc.ntiiic  eoruin,  aicns  :  Dcponite  inc,  el  cognoscetis 

^  IJ  est,  luna.  BACcn. 
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|0  tum.  Vos  scitis  quia  in  GonsUintinopoiim  A  ciari  Domini,  quia  sancto  baptisroalc  lotiis  uou  es>. 


itatem  pro  utilltatibus  istius  monaslcrii ,  et 
renio,  et  ut  non  pavcatis  scitote,  quia  validis 
biic  projcctus  suin.  Illi,  his  vcrbis  auditis,  ci- 
mcrunt  scalas,  ct  dcscendit.  Agnitus  est  a 
bMiilatus(|ue  rosculatisquc]  per  ordincm  uui- 
Justit  pulsare  tabulam  dicens,  jani  malntini 
tl»  et  post  opus  Dci  [expletum]  eum  pctit 
Alia  auteni  die  lustrata  Ca^area  egrcssus  est, 
indalaria  porta,  qune  cst  vicina  portae  Caesa- 
diclo  Laurenti  palatio,  Theodoricanum  in- 
I  esl,  jubetque  se  exarcho  pncsentari.  Ille 
nlnio  suscipiens  eum ,  et  jussit  legere  pracce* 
eC  complicatum  reddidit  presbytcro  offerenti 
Ihulque  ad  euin  :  Hoc  prabccptum  in  perpe- 


Iterumque  Judxus  :  Non  [tibi]  panem  sanctum  qntt- 
ro,  Patcr,  sed  camem  Agni,  quam  manibus  vesiris 
discerpitis,  quem  ego  supcr  banc  aram  vos  adlrc- 
clanctantes  humanis  video  ocuiis  mcis.  Ex  Agno, 
qnem  video,  quosro;  non  pancm  cupio,  qucm  non 
video.  Ad  boc  sanctus  vir  rcspoudcns  dixit  :  Non 
possumus  Sanctum  immundis  dare,  donec  qui  in- 
quinatus  aqua  sancta  mundetur.  Accipe  signum 
Agni,  et  ex  eo  Agno  vesccre  nobiscum.  Statimquc 
ipse  videns,  dedit  nomen  suum,  ct  instructus  a  pon- 
tifice,  aceepit  baptismum  immortale,  et  ex  infideli 
factus  est  fidclis.  Hic  vero  prxsul  ex  Dalmatiarum 
fuit  partibus,  sed  obtulcruut  eum  huic  sui  parcnles 
Ecclesiae,  ct  iste  sacris  literis  eruditus,  ad  hiinc 


M  tuisque  posteris  tutamentum  sit.  Sponsio-  B  Ecclesige  apicem  pcrvcnit  ^.  Eo  tempore  archivns 


kjussori  tuo  tollam,  quia  negligens  fuisti  cum 
irio  agere  tuo.  Ad  hxc  ille  respondens,  dixit : 
!■  Doster  imperator  suum  praeceptum  per  epi- 
dedit,  ut  omnia  obligata  mca  facta  sint  in 
isralida.  Dcnique  in  irani  versus  patricius 
cpistolam  dc  manu  presbyteri,  legensque 
.eiaratam  secundum  quod  superius  diximus, 
leos  epistolam  in  achemcniam  versus  irrup't, 
i  Die,  falsitatisauctor,  qiiando  haec  exarata  fuit 
i7  Joaunes  prcsbyter  respondit  :  Heri,  hora 
^tricius  dixit :  Et  quomodo  tam  cito  venirc 
if  Eo  quod  iiullus  est  qui  in  tribus  mensibus 
miaopolim  ire  et  reverti  possit.  Quomodo  ego 
m  fom,  presbyter  ait»  pontifici  meo  indi- 
hfotia  mea,  et  mea  pcenitentia  patere  in  me'C 
iBett.  Tamcii  si  me  falsitatis  urgues  causa, 
leonm  legatos  tuos,  ct  pergamus  illuc.  Si  hoec 
iraita  fucrunt  sccundiim  patcrnos  >  audire 
klD.  Tunc  inde  rcniovens  pcdcm,  vcnit  ad 
ini  istius  ecclcsise,  et  ingressus  ad  Damia- 
iptiD,  prostravit  se  ad  vcstigia  pedum  cjus, 
avil  ei  omnia  facta  rci;  indicavit  quomodo 
hantasmfB  per  discrimina  maris  diixissent,  et 
leeliim  sui  monastcrii  posuissent,  et  solum 
reliquisscnt.  Exhortatione  autem  poutificis 
eram   poenitentiam ,  et  finivit  dies  suos  in 

CAPUT  V. 

cufUidam  conversio.  Damianijpalria,  eduealio. 
(ifi  Ravennatis  inceniium,  Ponlificis  obitus,  D 
Mpkium, 

(cro  vos,  fratres,  slarc  non  pigeat  vos;  adhuc 
restat  miraculum.  Quodam  die  Dominico  post 
I  oretionem  Dominicam,  corpus  Domini  prje- 
pootifex  cum  sacerdolibus  frangerct,  sicut 
umus,  Judaeus  unus,  qui  solitus  erat  stare  ad 
ts  in  loco  qui  dicilur  Ermoias,  cucurrit  citius 
duin  properans  altariuni,  et  ait  pontifici :  Ob- 
e,  optimc  prx*sul,  da  inihi  pariem  ex  corpore 
qoi  nunc  maiiibus  vcstris  disccrpitur.  Cui 
is  sacerdos  :  Non  est  tibi  licitum  corpori  so- 

MTle,  paeia  intei  nos  audiam,  Baccil 


ecclesiae  istius  ab  igne  concrematus  est,  ct  ibideni 
multa  moDumenta  flamma  congumpsit,  et  miilta  a 
malignis  hominibus  rapta  sunt  et  absconsa.  Tuiic 
congregatis  omnibus  sacerdotibus  sedit  cum  eis  pon- 
tifex  pnedictus  in  propina,  deditque  anatbcmata 
maledictionis  unicuicumque,  qui  ex  pracdictis  ha- 
bcrct  muniminibus,  et  non  rcildcret ,  illi  aiiathema 
esset,  et  quiciimque  redderet,  iiinoccns  essct  a 
culpa.  Obiil  hic  beatissimus  vir  iii  Idus  Maii.  Epi- 
taphiiim  invenictis  siiper  sepulcrum  cjus,  continen- 
tcin  ila : 

SaiiotiUels  fiempe!*  meriiis,  memor.indi'  sacerdos 

Hjc  po^iilus  luiniiio,  tu  Damtaui*,  jaees. 
Corpore  deluactus,  lainen  eU  lua  fama  snperstes ; 

Arlus  obiit  lerris,  lux  tua  facta  tenet. 
Dalmatia  veniens  anUstes  beatus  a  rure  , 

Tuiata  est  firecihus  tancta  Kavenna  tuis. 
Cuncla  salutifero  dt*ponens  ieni(K)rH. 

Te  plus  iD  |)opulo  Chrislu  roganle  (Cbrislus  oranle) 

deilii. 
Quod  tamsn  his  templis  meruisii  suniere  busta , 

Te  pUcoisse  Deo  tania  sepulcra  probani ; 
Ulque  vkaes  cujus  ^essisti  rite  sacerdos , 

Ipsius  inque  locis  sit  tibi  sancta  quies. 

Hxc  infra  eeclesiam  B.  ApoUenaris  scripta  super  se- 
pulcrum  ipsius  invenimus.  Sedit  annos  xvi,  mens. 
II,  dies  xn. 


OBSERYATIONES 

AD    V1TAH  DAMIANI. 

Qu<e  de  vuero  vit<e  reddito  hic  narranlur,  alibi  et 
aliler  Aubeo  narrala.  Consignandi  ritus  illustratur 
ex  quibusdam  ineditis,  Pugtuc  cirilis  abusus  Parma: 
ante  paueos  annos  cessasse,  Damiano  ascriptum 
perperam  auod  de  altero  dictum  esl,  Fabutosum 
qtod  de  Joanne  abbate  narratur,  Ex  monachis 
mntuatui  ritus,  Sasculi  illius  barbaries  ex  epita- 
phio, 

I.  Quod  primnm  in  hac  Damiani  Vita  occurrit, 
est  puer  ente  condrmaiionem  acceptam  demortiKis 
vit;£  restitutus,  qui  statiin  a  coufirmatione  rccepta 
rursus  obierit.  De  ea  re  Buleus,  lib.  iv,  pag.  21i, 
liacc  paucula  habet :  «  hominem  vita  jam  funcluiii 
ad  vitam  revoc;)visse,  fusis  ad  Deum  prccibus,  fe< 
mnt.  I  Idem  ad  Joannis  cognomento  Angeloptis  Yi- 
tam,  lib.  if,  pag.  99,  similem  hisloriam  narraverat. 
H»c  autem  pnemiserat  :  c  Oniittcndum  hoc  ioco 
niiiiimc  putavcrim,  quod  dc  Joanne  Ravcnnatum  aii- 

^  Not.  marg  .  Fuit  enim  temporibus  ConsluHti^i 
impcratorit. 


Cb9  AGNELLl  ABDATIS  S.  MAUL 

lislilc  scribilur,  qui  lamcii  cum  alius  fiieril  ab  eo.  A 
ciijus  nunc  meminimus,  quo  loco  rcponcnclus  sil, 
cuui  inulii  hujiis  nominis  archicpiscopi  sint  inseeuli, 
juiiiuc  clam  me  esl.  >  Addidcrat  autein  refcrri,  quod 
cum  Joannes  in  S.  Vilalis  lemplo  pueros  sacro  chri- 
sinaie  inungerel,  vidua  qa:edam  pr;c  lurlja  accedere 
nequivit,  ul  puer  ad  mortem  langueus,  quem  in  sinu 
ferebal,  sacro  chrismate  innngeretur.  lila  ilaque 
episcopum  domum  reverUMitcm  prosecuta ,  januis 
exclusa,  dum  qu;crir  ut  aliquis  ad  praesulem  sibi 
adiUini  paret,  vidit  pueruni  obiisse.  Quare  dum  eju- 
latibus  pueri  anle  confirmalionem  sibi  prajrepti  ja- 
ctiiram  lamentarelur,  episcopus  accurrens,  et  in  se 
culpam  iransferens  ejus  quod  eveneral,  precibus 
puerum  ad  Deum  fusis  ad  vilam  revocat,  consigna- 
tumque  inatri  reddidit.  Ejiis  prodigii  memoriam  in 
sacello  domus  archiepiscopalis  exstanlem  laudat 
Uubeiis.  liis  ait  addi ,  quod  cum  ob  miraculi  pa- 
trati  famam  Joannes  ille  celebrior  in  dies  haberetur, 
ftubduxit  se  ab  omnium  oculis,  et  in  Pirchinniani  3 
Gaprasiiqiie  monlis  Alpes  coiiCrusit.  Historiam  suo 
loco  molam  fabulis(|ue  variic  infarlam  nenio  non 
videt;  memoria  proinde  illa  quse  in  archiepiscopali 
domo  exstare  dicilur,  si  solam  infantis  ad  vitam 
rovocati  et  ab  episcopo  confirniati  seriem  praeferl, 
ad  Damiaiium  episcopum ,  non  ad  Joannem  quem- 
cunque  referenda  est.  Ca^tera  absona,  nec  rcbus 
aut  temporibus  congruentia,  ut  Rubeus  ipse  sciie 
iioiat. 

H.  Illud  mirari  subit,  qui  potuerit  puer  baptizatus 
a  l>aniiano  non  s;icro  chrisinale  coiisignatus  relin- 
(pii,  cum  recens  baplizaii  statim  consignari  solerent, 
inde  sacrjc  synavis  communione  munirentur,  seu 
coininuiiicarenl  de  corpore  Domiiii ,  ul  habent  Al- 
ciiinus  de  oflicio  Sabbati  Pasch;e,  Habanus  de  in- 
stitutione  clericoruni,  aliiqiie  passim.  Dilatum  alicubi 
ia  Galliis  conrirmatioiiis  sacramentiiin  ex  Jona  Au- 
relianenst  conflcitur,  lib.  1  de  Institut.  Laicali ,  cap. 
7,  qiii  dilationem  hiijusmodi  sugillat ;  verum  illud  p 
statim  post  baptismiitn  in  Itali;e  ecclesiis  admini-  ^ 
strari  soHiuni,  plura  probant  jam  edita.  £x  ineditis 
bxc  habeo.  In  Codice  Sacramentario  emiiienlissinii 
Ottoboni  s;ecuIo  undecimo  priniuiu  dcscriplo,  po- 
slrema  qwsi  in  sacrauienti  baptismalis  coilatioiie 
pr;escribuntur  sunt :  t  Daplizat,  et  linit  eum  presby- 
ter  de  chrismate  in  cerebro,  el  dicit,  Deus  Omnipo- 
tens,  etc.  Oratio  ad  infantes  consignandos  :  Onini- 
poteiis  senipiierne  Deus,  qui  regenerare  dignatus  es 
lios  famtilos  el  fainulas  tuas  ex  aqua  el  Spirilu 
sancto,  quique  dedisti  eis  remissionem  oranium  pec- 
catorum,  einitte  in  eis  Spiritum  luum  sanctuin  pa- 
racliium  de  ca^Iis ,  spiritum  sapienli;e  et  iiilellectus, 
spiritum  coiisilii  et  fortiludinis,  spirilum  scienti;e 
et  pietatis  :  adimple  illos  spiritu  limoris  tui,  et  con- 
sigiia  eos  signo  crucis  Christi  in  viiam  pi^opiliatus 
setcrnaiii.  Per,  ctc.  1  Exslabant  inter  pretiosiora 
eniinentissinii  Casaiiat;v,  cujiis  nieinoria  nunquam 
inlermoritura  est  apiid  pios  et  sacrarum  litteraruin 
cultores,  duo  egregia  volnniina  ex  pergaineno,  qu;e  ^ 
ille  dum  amio  1098  Uoaue  essf^n,  propriis  inaiiibus 
e  scrinio  accepla  inilii  cvhibuil,  el  huiiianissiine  ea 
describendi  copiam  fecit.  Iii  eoruin  iino  dcscribuntiir 
ritus  I>enediC(Midi  fontis,  et  bapiisinalis  ;idniini- 
strandi,  in  aitero  sacrariim  ordinatioiiuin  c;erciuo- 
ni;e  et  preces.  Figuris  pluribus  ornaiur  utruinqne 
volumeu  pro  sxciili  gciiio  non  spcrnenda  arte  de- 
oictis,  quu!  rilus  ipsos  et  mysteria  ob  ociilos  poiiunt. 
Notas  eliain  cantus  videre  est,  vcrbis  aiicubi  adje- 
cus.  Litanijc  adjiciuntur  in  eo  quo.l  baptisnii  riius 
exhibet ,  in  quibus  S.  Benediclus,  et  S.  ejus  soror 
Scholaslic^i  invocaniur.  Scripta  oinnia  cbaraciere 
Langobardico,  et  spectasse  ad  Ecclesiam  Ueiieven- 
tanaiii,  s;eculuumue  undecimum,  probant  postreini 
ex  adjectis«versrbus  ex  eodem  volumine  huc  tran- 
scriptis : 

Auricomas  spccies  ferois  quas leclor 

jiUliL^nfa rutilire modis ,  bractciiquG coiu.sris  , 
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Tntus  si  aspicias,  candescuol  lumioc  tnembra »  ■ 
Trauiite  st  recio  caate  descendas  ad  ima. 
Plura  dalur  iiohisaiiimus,  qus  gaudet  amare  , 
Lilia  cum  violts,  casciai  cum  flore,  et  ainomi 
Cuocia  simul  speciein  perpulchre  uiisia  decoraiit* 
Fors  el  aurlorem  qusris,  qui  comero  jussit 
Carmiua,  si  le^^eris  uoinen....  coinmodatjpaa. 
KgregiuH  prssul  LaiiUol).hus  s.iiiclik>r  alter  , 
Tempore  sub  ciijiis  ditata  esi  Virginis  aula. 
Procujus  l:iudo  oniops  oo^  e^posciiuus  i|>si , 
Yirginis  ul  ProKrm  votivocorJe  r'gelis, 
Spleodida  quo  iocn  saiiclorum  niereatur  habere. 

Pro  pnBsenti  autcm  argiimento  notanda  sunl  qni^ 
de  conflrmatione  ct  coininutiione  post  baptismum 
adniinistrandis  in  eodem  volumine  habenlur.  Expo- 
sito  enim  baptisinalis  ritu,  h.ec  scqiiunttir  :  1  Tunc 
extrahaiur  foris  cubela  (id  est  egrediantur  c  fonte, 
ciui  baptizati  sunt)  et  permaneant  in  ecclesia  us(tuc- 
(luin  missa  celebratur,  ct  Domlnicis  sacrameiitis  con- 
iirraetur,  el  ante  perceptionem  corporis  Doinini  di- 
cantur  istx  orationes,  etc.  1  Post  orationes  laiideni 
his  oinnia  concludunlur  :  c  Tunc  delur  Eucliaristia 
his  verbis  :  Corpus  Domini  nostri  Jesu  Christi  cu- 
stodiat  te  in  vitam  xternam.  Amen.  Hoc  autein  om- 
nino  pnccavendum  est,  ut  non  nef^Iigalur,  quia  tunc 
oinne  baptisraum  legitimum  Christianitatis  iiomiiie 
conflrmalur.  1  At  ha^c  ex  occasione  dcscriptsi  suin- 
ciant. 

IIL  Capite  sccundo  et  quarto  narratu  plura  lU- 
vennatis  urbis  veterem  faciem  exhibcnt,  portas, 
vicos,  vias.  Factiosum  pugna:  genus,  ex  quo  occasio 
horribiiis  et  clandesliiix  slragis  a  Ptislerulcnsibus 
in  Tugurienses  patraUc,  perdurasse  usqiic  al  sua 
tempora  Agnellus  ipse  testatur.  Illud  sane  ol>servaih 
dum,  vix  iiiodo  desiisse  apud  Parmcnses.  Id  ipsum 
palam  est  anle  paucos  annos  flcri  consuevisse,  quod 
hic  describitur  iiiler  conterminanim  urbis  [)ortaniin 
cives  (inflma;  tamen  plebis)  ut  scilicet  festis  diebos 
post  prandium,  turma^  fundis  et  saxis  arraakc  inler 
se  extra  pomoerium  concurrerent,  sxpius  comn 
pluribus  capita  saxis  excussis  confracia  referentibns. 
Ciim  demum  res  eo  devenisset,  ut  non  inodo  sasis, 
sed  gladiis,  fuslibus,  tormenlis,  piignari  cfleptum 
esset,  ex  quo  plures  aedes  florent,  quod  saepius  antea 
tcntalum  fuerat,  tandem  poenis  pra;scriplia,  inOi- 
ctisque.  sereiiissiini  Francisci  diicis  pietate  cooAi^ 
ctalio  hujusino.ii  videtur  omiiino  siiblata,  dum  prs* 
sentium  per  It.iliain  bellorum  occasione  militis  ad 
urbis  pra'si.!i(iin  conscripti  opcra  facile  plebis  co- 
euiitis  in  propriam  nccoin  conatus  impjdiri  possunC. 
Scilicet  abusus  semel  admissi  per  plura  ssecula  per- 
duraiil,  uec  nisi  a;gre  suinniaque  cuin  dinicultale 
toiiuntur. 

iV.  Inter  ea  qii;e  hic  nostix)  narrantur  de  RaTen- 
nati  anonymo  Daiiiiani:eta(e  sanctitate  celebri,  uDum 
csl  (inod  rcru.ii  llavennatuin  scriplores  Damiaiio 
ipsi  tribuunt.  QuoJ  sciiicet  aiitcquam  diem  obieril, 
cuidain  narraveril  sibi  visum,  ut  cum  anlipboiia 
qiuedani  canebatur ,  ;e  I  *s  lota  laudes  Deo  «uinerei. 
Porro  id  pc  perain  inttrllecluin  Agneilus  ipse  osiisa- 
dit,  qui  deinortuo  viro  ilii  addil  statiiii  ab  episcopo  id 
daluin,  ut  crale  fcrrca  lociis  niiiniretu!',  ubi  divioa 
olflcia  atidicns  cunsislcie  consuevcrit.  Dcnedictio- 
num  nomine  canticuin  triuiii  puerorum  inlelligitur, 
quo  etiam  vocatur  in  S.  P.  Heiieil'cti  rcgula,  Cip.  li. 

Y.  Quod  scquitur  de  Joauiie  ibbate  iiiouastcrii 
S.  Joaniiis  Consiaiitinopoli  Ravcuuam  opc  (kcmo- 
iium  brevi  unius  nociis  spatio  noc  integro  reversi, 
oiiiissum  est  a  Rubeo  ca;terisi(ue  qui  (Hi5t  Rubeum 
scripsiTC,  ob  eam  fortc  nitioiiem  quud  exislimaTe* 
runt  narrata  flde  prorsus  indigna.  Ipse  et  in  cadea 
scnientia  suin,  qtii  scio  plcbecuhe  h;ec  soinnia  esse. 
Ivisse  Joannem  ConstantinopoUm ,  stue  Eci^lesue 
jiira  vindicasse,  rediisse  cuin  de  ejus  reditu  miuime 
c«)gilabattir  existimo ;  rcliqua  ad  vulgi  soinnia  able- 
gjiida  censco.  Porro  non  usqtieqtiaque  speniemla 
ii.ec  narratio  fuerat.  Sitiis  Ca;sarea!,  quA  hafic  lia- 
vcniiai  uuiebatur,  cxponitiir,  el  agnosclmos  al>balcs 
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smodi  monaslcrils  degisse  ctim  clcricis  suis,  A  Damiani  oplimi  prxsulis  mcmori;e  epitapliium  scri- 
:-  1.^-:«  Ai — :. j^    ^..a  ^.  ..^ _..:.       Iicntlum,  paucis  mulalis  iilud  iranscripserinl  (piod 

Martnianoolim  posilum  fucrat,  et  pauca  qua^  niula(a 
sunt  sphalmata  adiniscrint,  ul  iila  : 

Daliiiails  veniens  antistes  bcalas  a  rure 

AgncUus,  et  Mariniani,  et  Damiani  opitapliium  fere 
idem,  uti  a  se  lectum,  descripsit.  Quid  qiioil  Joaiini- 
cius  ille,  qui  Gonstantinopoli  Ravennam  ante  Da- 
miani  mortem  re<lierat,  Gnece  Laiincque  doclns, 
minime  scribendo  episcopi  epitaphio  adhibitus  est? 
Exstat  adhuc  in  basilica  S.  Apolliuaris  Classensi  h;ec 
krevis  inscriptio  : 

D.  N.  DAMIANUS  ARCmEP.  FECIT. 


js  boris  diurnis  non  modo,  sed  el  nocturnis, 

pMlmodix  pensum  solvebant.  Tabula  lignea 

daliaUjr,  quo  ad  matiitinas  horas  ad  galli 

luivcretur.  Id  nullus  dubito  quia  ex  mona- 

ritibus  promanaveril.  s^yAtov  j^uirvaffTtxov 

i  ilhm  Palladio  diciam  in  llistoria  Lausiaca, 

4,  notavit  Ducangius  in  Gloss.  Latinitatis, 

ineaHn  i-em  addit  aptid  euindem  legenda. 

[iftloria  «le  J»Jaeo  converso  Ravenuatum  scri- 

ID  libris  ex  Agnello  rile  descripta  est;  non 

ne  cnr  in  ea  illuslranda  immoremur.  Illud  in 

Milwequuntur  mirum,  tantam  videlicet  fuissc 

eji»  barbaiicm,   ut  cum  censuerint  clerici 


YITA  S.  FELICIS. 


CAPUT  PRIMUM. 

fcCTM,  mores^  scripta,  Abbas  idem  el  (Bcono- 
(.  SonnuUa  de  Georgio  episcopo. 


XXX VIII  A.  Iste  brcvi  corpore,  tenuis  facie, 
ociilis,  macilenta  cOigie,  spirilu  sapicntioi 
nitt  et  fons  irriguus,  optimus  patcr,  egregius 
lor,  muUorum  conditor  voluminum,  i*i  sua 
iDKundus  Ecclesia;  cxpositionemquc,  quam 
unc  liabemus  dc  die  judicii,  ubi  ait  in  £van- 
Im  videritis  abominationem,  ipse  diclavit. 
I  iste  a  sacerdotibus  liberatus,  nam  reliqua 
folnmina  roanibus  suis  igne  concremavit. 
Dasterium  B.  BarthoIoma;i  ubi  ego  Dco  fa- 
ibas,  praefuit,  et  vicedominalia  gubernacula 
k    lnculentissimus  tenuit;    sed  lamen  |>ost 


B  obrizo  fecit.  Recolens  populorum  iram,  jiibct  irnn- 
cari  proceres  ferro.  Fit  ingens  clamor  gravalorum ; 
^leleta  juvenla,  ct  nuilti  ad  limina  pleclcbant  capita 
sua;  alii  transfossi  capulum  slridens  ^  pixccordia 
[tcxta],  nonnulli  culeo  in  pelagiisjactati  in  all<im 
consuinpli  multi  pyrisfla.iima  inlensi  mcdullis.  Info- 
lices  alii  prandia  intcranea  dissoluti  petcbant,  iion- 
nulli  plumbeas  pcenas  tyrannicuin  ;  ex  ipsis  n;ultos 
recepit  inops,  coiisumplaeque  undique  urbes.  Ad  Ra- 
vennam  corda  revolvens  retorsit,  et  per  nocteiii 
plurima  volvens,  infra  se  taliter  aiens  :  Ileu !  qui J 
agam,  et  contra  Ravennam  quce  exordia  sumam?  £l 
videns  aiiimam,  per  multa  consilia  vagans,  ha'C  al- 
tcrnatiro  infra  se,  mens  rapi^ur  in  diversa.  Mox  stra- 
ticum  fidelem  suum  tacito  vocat,  iit  apiet  ratem,  ei 


tribulationes,  quas  in  Gonslantinopoli  susti-  C  socios  in  litore  ducat,  expensas  paret ;  ct  quae  sit  res 


■ndituri  eslis,  cum  corona  victoriae  ad  pro- 
ini  Dominus  revocavit  sedem.  Sic  el  uiihi  de 
I  monasterio  contigit.  A  Gv'orgio  poutilice 
Bt  annonim  curricula  sine  causa  privaius 
ad  hoc  monasterium  fui  [  privatus  de  hoc 
rio].Nam  antequam  ad  tale  culmen  ascen- 
ic  eramus  ad  invicem  quasi  ex  uno  duo  verc 
1 ;  et  postquam  acccpit  archieraticam  digui- 
tenm  ofiendit,  et  omnes-saccrdotes  deinolivit, 
Docnpans  monasteria,  totasque  gazas  eccle- 
ts  praedecessores  sui  adquisierant,  pro  reatu 
oris  expendit. 

GAPUT  II. 


ouinis  ignorat.  Dissimulare  jtibet  sese  quousqiie 
temporc  fuit  apto  [fuerit  aperto  |.  Tunc  sic  alloffui- 
tur  illum,  et  talia  verba  jubet :  £$to  constans  meis 
parere  pneccptis,  firiniterque  age,  et  n  eus  niincius 
ibis,  et  loquere  Ravennensibus,  et  mea  dicla  cele- 
rius  refer.  Ipsa  gens  inimica  mihi  per  fraudulenla 
consilia  nares  mihi  absciderunt  et  aures.  Pone  papi- 
lionem  tiium  super  ripam  £ridani ,  et  compone 
bianda  verba,  et  iram  serena  tege  fronte,  et  pro  me 
illis  saliilatoria  verba  profer.  Dona,  tribue,  et  invila 
eos  ad  solemnia  nieiis;e.  In  oculis  eorum  esto  jiicun- 
dus,  in  cordc  sis  hostis.  Qui  egressus  ex  urbe  atligil 
ratem,  ju^sitqiie  venlis  vela  dari,  consedit  translrum, 


M»,  ^t  hic  Constantinus  dicitur,  nnribus  et  ^  «"^cabatque  undas  salsas  carina.  Luslralo  Drapani 

fs  abscissU,  peliitur.  Ad  imperium  redit,  De  ^  poriu,  venil  Pachinum  delalus  Siculi  ora.  Dcs;evienie 

\mitibusvindicta.  Felixcaptus,etex4:acatus,        pelago  nigra  super  aiquora  nube,  acqiiosus  Triou 

istius  temporibus  Gonstantini  [Leg.  Jusli-      [Orion],  inretractabile  coelum.  Invitus  loco  moratus 

est.  Piacidum  fluctum,  el  mare  videns  tranquilliini, 
A.lriaticum  pcnetrans  sinum  prospcxit  gaudens  Ra- 
vennain,  et  fallax  dolo  vox  prorupit  dicens  :  0  in- 
fanda,  iinproba,  crudelis  Ravenna,  qua:  rura  extrin- 
secus,  acerrimum  intus  latet  venenum  !  iEqualis 
solo  videris,  sed  capite  nubila  tangis.  Inter  hax 
verba  navis  vicina  facta  est  lilori,  et  expansis  remis 
£riJaiii  ripam  sulcavit,  et  cuui  populi  gloria  omncs 
cxiorunt.  Gum  ex  urbe  vcnissc.il  |  veiiisset|,mimbtitt 


imperatoris  a  suis  militibus  cum  aliquibus 
RsTenn»  nares  et  aures  abscissae  fuerunt. 
ftantissimo  demissum  reddiderunt  corpus,  et 
eipolsus,  projectus  est  in  litore,  cupientes 
ncarc.  At  ille  post  debilitata  membra  vitain 
tur,  asserens  se  totum  imperium  esse  obli- 
I  itaque  gestis  dum  aeger  spaiiabatur  in  li- 
usilio  iuito  cum  Bulgaris,  in  sua  restauratus 
t,  et  potitus  iinperio  nares  sibi  el  aurcs  ex 


marg.  Hic  fuit  archiepiscopus  circa  annum  693.  Baccu. 
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lioiis  Graiorum  iii  egrcgia  aula  jussit  parari  scJilia  A  jnssil  fundi;  el  coaclus  ponlifex  ibidera  diulisaiiiie 


supei  viridissimuni  granien ,  el  omiics  mayores  natu 
ad  sc  invituiis  [  in  ostcnsu  ]  hominis  iibcnti  animo 
suscepit.  Alia  vcro  dic  jussit  divcrsa  pallia  et  corti- 
nas  ex  utraqne  parte  extendcrc,  non  minus  quasi 
stadio  uno,  et  invilatproceres  ouines,  qui  ad  liinina 
vcniebant  duo,  et  duo  a  sc  invilati  [duos  et  duos  ad 
se  introduci],  et  coniprchensis»  mitlcbal  uncos  [cu- 
neos]  ligneos  in  ora  corum,  et  ligabantur  post  ler- 
giiin  capita,  et  projiciebantur  sub  calhalecia  navis. 
In  tali  vero  dolo  sunt  oinncs  nobiles  capii.  Ibi  c(  Fc- 
liy  ponlifex  istius  urbis  dcceplus  cst,  ibi  Joanuicis 
sapicnlis  inius  captus  est,  ibi  et  mediocres  niulli 
viiicti  sunt,  et  nuilus  ex  civilms  hanc  fraudcm  priiis 
ugiioscere  vuliiit,  sed  postquain  inlralibus  ruborum 


intueri,  amisit  ambonim  Inmina  oculonim. 

CAPLT  in. 

yovum  Ravennalibm  discrimen,  Georgius  Jonnmi& 
fHim  dux  cum  summa  potestate  electus,  Disuonit 
omnia  ad  bellum  extra  et  intra  civitatem. 

Iiilcrea  Ravcnncnses,  qui  et  Meliscnscs,  sicul  io- 
cerli  de  suis  junctis,  inter  se  varios  sermoiics  iralie- 
Laiit,  et  niossti  ex  die  nefanda,  valde  in  luctu  mora* 
bantur.  Die  vero  quadam  pervcniente  diluculo,  ame- 
quam  alas  raperet  quadriga  submota  humida  oox, 
duin  arniali  pelagus  spccularentur,  procul  in  pooto 
inlucnles,  eccc  maxima  navis  discurrens  per  vitrea 
rura,  fortilcrqiic  sulcabat  vitreos  c;impos.  Gubema- 
tor  vero  posiquam  aspexit  mcenia  urbis ,  contonit 


anis«,  ingrcssi  sunt,  et  fiigaiTi  petieriint,   sicul  ^  clavum,  ct  coepit  navls  circumflectere  cursum,  praB- 


dainna,  sic  eoruin  fraus  manifestata  est.  Tunc  resi- 
dui  introeunlcs  infra  [inlra  ]  mconia  muri,  subpo- 
sncrunt  civibus  ignem.  Tumnllus  erant  populis,  et 
dabant  fremitiim  usqiie  ad  coelum.  Planctus  undi- 
que  ingensr.  Prostrati  omnes  in  tcrra.  Noii  similes 
niarinus  fluctus  dat  suniius,  nec  toiiitrus  nubes,  nec 
cum  magna  cadit  niolcs  ex  Alpium  lucis,  uec  cum 
niagno  vento  quassantur  in  monlosa  sylva  cypressi. 
Tubicines  per  plateas  cunt,  niaxiinas  daiit  voccs,  el 
insonabat  tcrra.  Lacryinis  salsis  fudcrunt  nietus  dc 
pncsenti :  flctus  nimiiis,  consolalio  nulla,  ncc  repa- 
ralio  vilai.  Uiidique  clanior,   undique  suspiria,  el 


teriit  portum  adhsereiis  Eridani  litus.  Tunc  adventt!i 
viri  onines  exierunl  ex  urbe  armatis  manibus,  indnl! 
corpora  ferro.  Corda  pavor  pnlsat,  pallidos  oniiiei 
colore  se  agnoscunl  captos,  lacrymas  caepcnint  inter 
se  fundcre.  Et  interrogaverunt  ex  cis  vinim,  qoi  pr» 
omnibus  erat,  dixcruntque  «id  eum  :  Testamur  capol 
animamque  tuani,  ut  non  mendacia  Angas ,  quia  wm 
cst  in  tempore  hoc  tuta  frJcs,  sed  fraus,  pcijuriaqie 
in  hoc  pni^senti  sa^ciilo  regnant.  Tunc  ille  tThndensaJ 
sidera  palmas,  adcoelumque  lumina  torquens,  voeea 
cum  magno  gemilu  dedit :  Testor  coelum  ct  terrui 
per  intemeratani  fidem  et  inviolabile  xtbereani  re- 
gnum,  mcndacia  non  flngam ,  falsa ,  vel  inania  dm 


jnin  tcrra  mugilus  ad  soiiitiis  eorum  dcdit.  Quadam 

vero  die  duin  prxdones  et  cxulcs  quinquies  deni  per  p  dicain  (inendax  et  improbus  mendacia  diligit  seir» 

vitrca  discurrerent  rura  post  excidium  urbis,  dixit      pcr).  Dixcrat,  cl  oinnes  intenti  conlicuerant,  svper 


Joannicis  ad  fratrcm  suuni  :  Dcfcr  chartam  ,  el  ni- 
grum  liiiuorem,  el  scribe,  -  quia  hodle  liora  lcrlia 
cognata  tua,  uxor  mea  mortua  est,  et  ego  illa  vindi- 
cor,  tuque  reverlcris  ciim  maximis  opibus.  Igitur 
ingressi  Constantinopolim  invencrunt  imperatorem 
Justinianum  in  smaragdina  aurea  sedcntem,  et  limbo 
lihctum  caput ,  quem  illi  sua  ex  auro  ct  niargaiitis 
discrevcrat  regia  coiijux,  ct  jussit  omnes  poui  in 
custodia,  qiiousquc  eos  possit  diversa  expendere 
poena.  Oinnes  senatores  graviores  interempti  et  de- 
leli  sunt ,  astrinxltqiie  sc  jusjurando ,  quod  ponlifi- 
ceni  interimeret.  Nocte  vero  cadem,  pro  quo  dies 
venisset,  antequam  Oceanum  aurorain  [  aurora]  de- 


eum  erant  pendentia  ora,  et  conspicienles 
oiiuiia  agiuina  circuin  exposuit  eis  quae  viderant. 
Omiiia  lelbalia  vcrba,  et  elevata  voce  lleveruut;  le- 
riens  aethcra  clamor,  gemuitque  terra,  ei  insoaae» 
runt  montes  Tunc  elegerunt  sibi  Ravennenses  pta^ 
stante  nomine  [praestantiorem]  virum  [Hymeiisos] 
Joannicis  fllium  nomine  Georgium,  qui  illo  leDpoit 
prndens  in  verbis,  providens  in  coosilio,  vem  ii 
Si^rnionibus ,  et  oinni  elegantior  gratia;  devove- 
runtque  se  universi  pariter  pneceptis  ejus,  et  qois- 
quis  esset  inobediens  vindicaretur.  lile  vero  muriiie 
sedens  sonipede,  extrinsccus  lustrala  Italia,  sesia 
reversus  est  hora  et  ait  ad  socios  :  Denius  excubiai 


dissel,  et  Phoebea  lampas  [lampades]  illustrassei,  D  islis,  quopcragravimuscintatibus^civitales].  Ftteor 


dum  caperet  divus  Augustus  pectore  placidum  som- 
num,  astitit  anle  eum  nobilissimus  juvenis  omni 
gloria  dccoratus,  una  cum  Fclice  pontilice,  et  ait  ad 
eum  :  Parce  iinico  gladio  viro.  Et  stalim  cvanuiL 
Iterum  in  somnis  respiciens  vidit  supcr  caput  cjus- 
dem  antistitis  quasi  dexteram  hominis  hinc  et  inde 
fulgore  micantem.  Expergefactus  autem  imperator 
relulit  suis,  et  proptcr  jusjurandum  qiiod  juraverat, 
ne  nientitus  csset,  et  urbici  eum  non  inlerflcerent, 
jiissit  deferri  ferculum  niagnum  in  [falso]  et  mun- 
dissimo  argyfio,  et  missus  in  ingentem  roguni  post 
iiiuiium  caiefactuin,  acetum  acerrimum  siipcr  illud 


ex  ore  scrpcntis,  qui  ox  Byzantii  ponto  buc  deblos 
est,  cuncti  ex  eo  uuum  bibiinus  venenum,  et  tunida 
corde  dona.  Daiiais  terga  non  dcmus.  Estote  fideo- 
tes;  pro  Penate  neccssc  cst  animus  ptignse.  Date 
robustissima  pectora  ac  ferrea  ;  adbibite  socios,  et 
terribili  cbngitc  tuba.  Ite  velocius,  supponite  dvi- 
bus  noctem  [nigrantemj ;  foederati  viri  de  montoosit 
veniant  locis.  Toxos  adhibete  in  arinis,  coolortuiii 
cervinum  tcndite  nervum,  ut  segctes  spicula  Jactte, 
et  volatile  lignum.  Priina  pubes  caslra  moveat  com 
juvcnilihus  armis;  sonenl  anna,  humeris  clarescant 
splendcnlia  scuta,  lanceas  cxacuile  [foetlcris],  mti* 


^  Foric  legendum,   in  trabibus   roborum  cavts,  Bicciu 
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(luora  maris.  Sinile  veslrorum  parentum  ma-  A  iste  est  Joannicis  scriba?  El  ubi  responsum  est  de 


orpora,  et  vetulorum  miscrrimos  senectute. 
sil  illis  ecclesia  pencs  orandi ;  cuin  saccrdoti- 
int,  coeleslc  auxrlium  quserant,  et  ad  aram 
cremeDt,  et  bosiiam  sancto  altari  ferant.  In 
^acula  per  diem  nobis  igniformus  contrarius 
parpureus  nasci ,  sed  postquam  in  xthere 
Oceanum  relinqucns,  cum  se  abdcrit  polo 
exnflans  radios,  humo  quadrigas  reddiderit, 
e  populeas,  et  nudo  mergite  [incidite]  ferro, 
Di  bipennas  sumant,  intonsa  servate  viburna, 
arbuslis  virgas,  et  miscite  querno.  Scxnofa- 

operam  datc ;  capita  ab  anlore  defendite 
.  Nullus  sit  ignavus,  ubi  primum  audierit  si- 

nalli  eum  mctus,  nullaque  senlentia  tradet. 


eo  quia  ipse  est,  surrexit  allius  divalis  ira.  AruDdi- 
nem  deferri  jubet,  et  sub  ungulis  omnibus  ilHus  di- 
gitorum  in  furore  praecepit  usque  ad  secundum 
articulum.  Ghartam,  calamumque  dari  imperal,  ut 
scribat;  quam  cum  accepisset,  intcr  duos  digitos 
calamum  cocgit.  Noluit  cum  liquore  sed  cum  san- 
guine,  qui  fluebat  ex  digitis  lileras  cxarare  conti- 
nentes  ita  :  Deusy  in  adjutorium  meum  intcnde;  Do- 
minet  ad  adjuvandum  me  feslina,  Libera  me  de  inimi- 
cis  mefs,  Deus  meus,  et  de  manu  iniqui  imperatoris 
islius.  Et  projecit  ipsam  chartulam  in  facicm  ipsius 
imperatoris  in  exedra  sedentis,  dicens :  Accipc,  ini- 
quissime,  et  satia  te  sanguine  meo.  Et  minatur  ille 
[diu]  dicens  :  Quid,  moriture,  agis?  Periet  audacia 


i  Ravenme  coctus,  omnesque  certamina  po-  B  tua.  Jussitque  apparitoribus  ut  ducerent  eum  ad  lo- 


qniTalet  pcduni  cursu,  ct  qui  viribus  pectore 
pignim  non  sustineat,  sed  jaculo  tepente 

1 Hoc  videntcs  socii  pneparent  animos 

.  Non  paveatis,  mnros  vestra  defendite  dex- 
Dcii  jungentur  vobis  ex  suburbano  undique, 
«tram  defendant  arcem,  et  civitatem  salvent. 
ata  lifora,  et  per  omnes  vigiliac  portus.  Sar- 
ixcol)et,  Cervia  sequoris  ad  nonas  Papia  armis 
Instet,  fuae  curva  vocatur,  Cesena.  Popilien- 
ri  adhaereant  Sapis  portu  jnxta  conscendunt 
;  marinos.  Coloni  decumani  speculentur  juxta 
•  Ctndiani.  Livienses  accolae  instent  in  litore 
Bedente  vetere  amne  castra  Faventina  scru- 
post  Lachemum  portum,  et  Eridani  ora. 


cum  vita  puniendum,  et  prxconem  clamare  jussit : 
Joannicius  Ravennianus  ilte  facundus  poeta,  quia  in- 
victissimo  Augusto  contrarius  fuitj  inter  duas  fornices 
murina  morte  vila  privetur.  Electi  sibi  septenam  cer- 
vicem  vectes  mittcntes  in  annulos  ferreos,  levave- 
runt  duriter  dcsupcr  lapidem.  Ille  autem  flammantia 
lufuina  ad  coelum  retorsit,  cum  cruentis  extendens 
cruentas  ad  sidera  palmas.  Expleta  oratione  dixil 
iuterfectoribus  suis  :  Cras  eadem,  qux  ut  nunc  est, 
hora  interOcietis  imperatorem  vestrum ,  et  erit 
mecum  ante  xquissimum  Judicem.  Sic  dicetis  illi. 
Et  exlensum  desuper  lapidem  unum,  et  aliam  pla- 
thomam  desuper  [viventium  ]  colla  emissa  frc^it 
corpus  ejus,  et  reliquerunt  eum  mortuum.  lu  tali 


Jensis  acies.Iustret  Coriandri  campos,  et  loca  C  tormento  et  martyrio  vilam  fiiiivit.  Alia  vero  die, 

hora  qua  pnedixerat  ille,  irruenles  super  imperato- 
rem  non  sustinentes  populi  ejus  malignitatem,  oc- 
ciderunt  eum.  Alii  latus  inter  et  ilia  lanceas  figunt, 
alii  telo  transfodiunt  inguina.  Renes  vomebant 
cruorem»  et  sparsis  crinibus  aulam  ligatis  stuppa 
pedibus  per  clivum  tractus  ad  ima  laceratum  frigi- 
duui  corpus  irruit  mors  obscura  [tenebris].  Diversis 
circumspicientibus,  unus  ense  arrepto  comam  con- 
cludens  manu  caput  avulsum  divale,  slridcns,  mi- 
cans  ferro  trajecit  corpore  humo.  Consilioque  inito 
inter  se  condiderunt  illud  sacco,  ct  miscrunt  piT 
totain  Italiam.  Soror  vcro  prsedicti  Joannicis  luic 
audiens  cum  fletu  coelestem  Domiuuni  rogabat,  ut 
videret  Justiniani  ablatum  caput,  sicut  rumor  erai. 


circa  phalanges  armatse.  Bononienses  trans- 

Eridano  parte  Lionis  servient Flis  igitur 

ooines  voces  ad  sidera  miitebant ,  nenedi- 
;  coelum  et  terra  laudibus  resonabant.  Tunc 
it  Georgius  manu  ,  jubet  validas  mulescere 

Post  hsec  autem  rogaverunt  eum  viri  reli- 
tfelisenses,  ut  sicut  est  vallata  civitas  in  am- 
)rona,  ita  intrinsccus  excubias  poneret.  Ac- 
tqne  pelitioni  eorum,  et  divisit  populum  civi- 
n  nndecimas  partes.  Duodecima  vero  pars  Ec- 

est  reservata.  Unusquisque  miles  secundum 
nilitiam,  et  numerum  incedat,  id  est  Ravenna, 
8  primus,  bandus  secundus,  bandus  novus, 

\f  Constantinopolitanus,  firmans,  lo^tus,  Me- 


ensis,  Veronensis,  Classensis,  partes  pontifi-  ^  et  statim  occumbcret  morte.  Factum  est  autem  cum 


m  dericis,  cum  honore  dignis,  et  familia,  et 
ribus,  vel  aliis  subjacentibus  Ecclcsiis.  Et  ha^c 
ttlo  permanet  usque  in  prsesentera  diem. 

CAPUT  IV. 

kio  per  swvam  lanienam  iUata  mors,  Justtnia' 
occidilur,  Joannicii  soror,  viso  Justinianicapite 
i  optaveralf  occumbit. 

lectamus  ad  aliam  urbem  stylum,  et  de  aniissis 
s  eivibus  per  ordinem  enarremus.  Igitur  Ju- 
1US  in  achemeniam  versus  jussit  deferri  ante 
ectum  suum  Joannicium ,  et  quasi  neschis  in 
neni  interrogans  de  eo ,  ct  dicens  :  Nunquid 


per  singulas  plateas  duceretur  jam  dictum  caput  iu 
summitate  lanccae  iixum,  nunciatum  est  ad  pnefa- 
tam  foeminam,  quod  truncatum  caput  inde  sit  fc- 
rendum.  Qiiae  subito  in  superiora  ascendit  domus 
per  fenestras  respiciens,  stare  illum  portatorem  ro- 
gavit,  et  cnm  diutissime  idem  intueretur,  lacrymis 
obortis  pectus  replcvit,  agens  gratias  Deo,  quia 
quod  desideravit  conspcxit ;  et  dum  vellet  se  a  Av 
neslra  deflectere,  cecidit  rctro,  ct  quassata  uiortun 
est. 
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CAPUT  V.  A  invalidum  corpiis.  Sians  autem  beatissimos  papa  di- 


Philippicns  Felicem  tiberat ,  donalque  muitis.  Rever- 
surus  liic  Ravennam  miraculis  ciarel,  Ob  Iwc  ab 
imperatore  honoribus  et  vrivilegiis  cumuialns  in 
suam  sedem  reslituitur.  Domum  wdifical,  quam 
Feiicis  dixere. 

Posl  morlem  vero  Justiiiiani  lcvaverunl  super  se 
Pclasgi  Philippicum  novum  imperaloreni ,  el  con- 
sliluerunt  eum  dominum  universae  lerrsc ,  ac  impc- 
lium  confirmalum  fuit  in  manu  ejus.  Dixil  ad  Feli- 
ccm  ponlificem  :  Revcrlcre  in  lerram  luam,  el  in 
scdem  tuam.  Cui  pontifex  respondcns,  dixil :  Quo 
rcverlar?  Aul  quovadam?  Et  impcralor  ad  eum: 
Quarc  non?  Pro  qna  causa?  Respopdit  ponlifcx: 
Lnmina  oculorum  amissa  habeo ;  omnes  fortunx 
lueic  Ecclcsia;  hic  consumpUe  sunt,  et  quas  anleces- 


xil  ad  eum :  Fili,  qunre  te  csse  simulas  quod  iion  es? 
Quare  mihi  illudis?  Quamvis  cxterioribus  luminibas 
privatus  sum,  inlcriora  tamcn  fulgida  per  gratbm 
Chrisli  intus  patescunt;  et  adprchensum  manum 
[adprchensa  manu]  ejiis,  dixit :  Surge,  lcva,  vade, 
et  servos  Dei  noli  iterum  subsannare.  Viri  autcm 
civitatis,  qui  crant  cum  eo  juxta  portam,  cceperuDt 
signare  facics  suas,  et  terrili  dixerunt  intra  se  qaia 
bic  homo  justus  est.  Egressus  vero  illius  ex  mcen!« 
bus  urbis,  dum  a  ratibiis  longius  modicum  esset, 
expectabant  eum  dromidas,  ut  acciperent  aliquid 
ab  eo,  initoque  inter  se  pessimo  consilio,  dixe- 
runt :  Dicunt  quod  istc  vulcs  Ravennianus  vir  elee- 
mosynarius   sit,    et  ad  tribuendum  largas  roanus 


sorcs  tui  pii   principes  in  ornamenta  Ecclesia!  de-  ^  habeal;  probemus  si  vcritas  est  in  eo.    Unus  ei 


deranl,  delulerunt,  et  in  hac  dcportata  sunt  civi- 
tate,  et  nihil  remansit  nisi  ambilus  murorum. 
Dixit  autem  ad  eum  imperator  :  El  qui  cas  abstule- 
runt?  Si  tua  tibi  non  sunt,  vcl  eliam  ex  noslris 
lollc.  Dixitque  ad  eum  Felix  antistcs  :  Sufliciunt 
mea  mihi,  si  reddcre  jubcs,  quia  diversi  diversa 
tulerunt.  Tunc  imperator  misericordia  molus  jussit 
pra^conem  pcr  totam  clamare  urbcm,  ut  quicumqne 
ex  Ravcnnae  ecclesia  aliquid  haberct,  velocius  ad 
palatium  dcferret.  Et  allata  sunt  vasa,  et  pallia,  et 
omnia  ornamenta  ecclesiie  pontifex  susccpit.  Non 
perdidit  ex  eis  nisi  candclabrum  unum.  Post  haec 
autem  rogavit  imperator  pontinccin,  ut  ex  palatio 
ejus  aliquam  bcnedictionem  acciperet.  Qui  respon- 


nobis  sub  falsa  inorte  in  bumo  jaceal,  et  qoae- 
ranms  pro  sepultura  munera ,  et  quidquid  nobis 
dederit,  sorliamur.  Quo  facto,  transeunle  pou- 
tifice  levaverunt  ululatus,  voces  fictas,  lacryinai 
mentientes,  et  dicentes  :  Adjuva  nos,  pastor  bone; 
tribue  nobis,  ut  sepeliamus  mortuum  nostrum.  At 
ille  exulus  se  chlamidem  qua  indulus  erat,  Iribuii 
illis  dicens  :  Tollite  si  vere  moriuum  habetis,  sepe- 
liie  eum.  llli  auiem  (icte  plorantes,  vere  plusquam 
ovantes  acceperunt.  Cum  autem  poiitifex  paululam 
discessisct,  putaverunt  pracdicti  dromida  coliegam 
suum  sub  falsa  morte  in  terram  jaceret.  Dixemat  ad 
bominem  jaceniem  exanimem  :  Surge,  leva,  ecoeba- 
bemus  pontificis  chlamidem.  Illi  mors,  quam  ad  le 


dens  ad  eum  intiuit :  Sufiicit  mibi  tantummodo  gra-  ^  deridendo  et  simulando  invitaverat,  propria  veoit. 


tia  tua.  Tamen  si  pro  rcmedio  animae  tuse,  meae 
ccclcsix  vis  dona  oflcrrc,  habes  gemmas  cristalli- 
nas  in  illo  et  in  illo  loco  infra  hujus  gazam  palatii, 
qu;e  possunt  ad  oriiatuin  ccclcsioi  mirifice  el  oplime 
decorari.  Quo  audito,  impcrator  misit  fidelissimos 
viros  cx  uiirinidonibus,  ut  comprobaret  in  loco  iilo, 
si  essciit  ut  pontifcx  dixit,  cl  inventa  sunl.  Jussit 
deferri  ct  dari  ei  omnia  vasa  quae  ibidem  inventa 
sunl.  Descriptio  facta.  Cralcrem  unum  crisiallicium 
grandis  ex  auro,  et  geminis  ornalum,  et  alios  cra- 
tcres  duos  ex  gemma  onycbina,  et  ipsi  ex  auro  et 
l^emmis.  Canistrum  unum  magnum,  in  quo  erant 
imagines  hominum,  et  diversa  volatilia  ex  vitro 


Decidentes  latera  hinc  et  inde,  sed  nullus  ilie  nio- 
vetur ;  fletibus  falsis,  ncc  respjcit  iacrymas ;  vol- 
vunt  eum,  immolus  manet.  Hxc  fama  velocias  ioi- 
plcvit  regiam  urbem.  Audieiis  auiem  divus  jassit 
reverli  beatum  Felicem  a  nave,  el  suscepit  ean 
iii  doinum  mirifico  marmore  lactam,  et  postubTit 
ab  eo  l)enedictionem,  et  oblulit  ei  muita  dooa,  id 
est  duos  magnos  discos  ex  cristallo,  et  caunatas  fx 
eo,  et  alia  vascula  in  ornamentum  ecciesiae;  et  jussil 
exarari  privilegia  omnia  sccundum  petiiiouem  poc 
tificis,  et  quidquid  ab  eo  postulavit,  obUnuit,  el  na- 
ves  prxparare  divus  impcrat,  et  oronia  iiecessariai 
et  concupiscibilia  onerari,  et  osculans  eum,  Taledi* 


mundo  simile  cristallo.  Amas  una,  et  ipsa  bene  ^  cens  ei,  percepta  ab  co  benedictione  secc^it,  ei 


sculpta.  Urccus  ad  aquam  manu  similis,  et  ipse 
aquimanile  desupra  ex  argento  investito  talis,  quaiis 
visus  hominis  in  hoc  tempore  nulio  modo  videri 
poiest.  Trullas  duas  cx  cristallo.  Corona  ex  modico 
auro  juna,  sed  tamcn  habcns  pretiosissimas  gemmas, 
ita  ut  temporibus  noslris  intcrrogatus  Judseus  ncgo- 
tians  a  Karolo  imperatore  ,  quo  pretio  venundari 
possct,  adjecit,  quod  omnes  istius  ecclesias,  ct  omnia 
ornaincnta  etiain,  ct  tcgmiiia  si  venundcntur,  non 
possunt  eam  cxplcrc.  A  tcmpurc  Georgii  non  coin- 
paruil.  His  itaque  gestis,  duni  vellet  cx  urbe  egre- 
dere,  uous  ad  porta;  adilum  simulans  se  claudum, 
et  omnia  debilia  hak>ere  mcmbra,  ul  munera  acci- 
pcret,  exclamavit  dicens  :  Fortunate  Felix.  adjuva 


privilegia,  ut  sibi  piacuit,  exarari  jussit,  et  exaiiavit 
euni  multo  magis  ac  anlea  ftierat ;  laetusque  ei  gac- 
dens  ad  propriam  siiam  scdein  eum  reniisit.  Ink^ 
ea  relicta  regia  urbe  jussit  ventis  dari  vela,  el  renMS 
expandere  aias  sulcantes  pclagus.  Queritur  falsa 
carina.  Drapani  lustrat  portus,  Siculas  attingit  oras. 
Aliquantis  hic  iiioratus  diehus  proprias  res  ecclesia* 
su»  disponcns,  susceplus  Panornii,  pauois  ibidem 
moratus  [est  dicbiis],  pcrvenit  Tindarides;  exinde 
transgressus,  ad  Pachinia  devenit  iitora,  el  dum  sol 
novos  spargit  radiis  iii  tcrras,  aiquatas  jul)et  prott* 
dere  classes,  rcliclo  sine  reinige  portu  deseniennil 
litora,  lorquebaiilur  spumue,  ct  ca^nila  iveruDt  dii- 
currentcs  vilrea  rura.  libiida  respirante  aum  trans* 


700  LIBER  PONTIFICALIS.  —  PAUS  11.  710 

iiiisso  Adriatico  sinli  Eridani  altigit  porlus,  ingres-  A  rcponi  nsqiio  ai)  crastinum.  Nocle  voro  visiia!)at  i.i. 


sii8(|ue  url>cm,  ipsa  sodcs  alacritcr  [clamans]  suum 
iiiscepit  sessorem.  Post  vero  annos  tres  aidificavit 
djinum  infra  episcopium,  quam  de  suo  nominc  do- 
inuiu  Felicis  nominavit. 

CAPUT  YI. 

Joanmclus  ante  prcenarrntam  cladem  officia  $acra 
disposuerat,  Ejus  yenealogia,  Ejuidem  piclas  mi- 
raculo  probata.  Ccctera  ad  id  spectantia. 

Igitur  antequam  bnjusmodi  slrages  et  peniicies 
l^cta  fuisset,  sapientissimus  Joannicis  istius  in  toni- 
poribus  claruU  et  rogatus  a  pontifice  ut  omnes  anti- 
phonas,  quas  canimus  modo  Dominicis  diclms  ad 
eruccm,  sive  sanctorum  apostolorum,  aul  marly- 
runi,  sive  confessorum,  nec  non  et  virginum,  ipse 


firmos  [infirmum],  dcforcbat  cnonam  quani  rcpo- 
nere  inipcravcrat,  Iribucbal  iiifirmo,  ct  postquam 
recipicbal  inGrmus  vires,  per  ecclcsias  Dei  abscon- 
dite  gradiebatur,  in  sua  se  modo  postnioduin  reci- 
piel.at.  Monasterium  S.  Andrenc  apostoli,  quod  vo- 
calur^Jericbomium,  sua  ipsins  fuit  domus.  Quingenta 
pondcra  librarum  aerearuni  vascula  ibidem  reliquit 
in  usum  ipsius  monasterii ,  ct  supcr  allarium,  iil;i 
corona  depenuc!  at  per  calcnulas  aircas,  dopendeliat 
filum  ex  auro,  quo  nobiIissim;e  utuntur  \irgincs  Ua- 
vcnnianx.  In  fronle  posuil.  Et  ubi  coronx  pendc- 
bant,  per  calenulas  xreas  dependebant  zonx  aurcu; 
muliebres ,  et  suspendi  pra^ccpit.  Dicendo  de  viro 
isto  (non  tantum  pro  gloria  prolis,  sed  ut  illius  nia- 
exponeret  non  solum  Latinis  eloquiis  scd  eliam  Gne-  B  nifcstaremus  opera)  per  mulla  longins  itincra  a  pon- 


cis  verbis,  quia  in  utraquc  lingua  fuit  maximus  ora- 
Cor.  Ex  ipsa  autem  arbore,  et  ex  [ejus]  generosilate 
babemus  ramuscolos ,  et  pronopotes.  Joannicis 
Agnem  genuit,  Agnes  Andream  procreavit.  Ex  An- 
drea  Basilius  natus  est,  Basilitisque  genuit  Andream 
prcsbjterum  edilorem  hujus  Ponlificalis.  Scd  qux 
ejus  notarius,  qui  posiea  hujus  sanct»  ecclesise  ab 
eo  eruditus  scriniarius  fuit  nomine  llilarus  ad  ejus 
nepotem  filium  filiae  sua^,  Andncam  ul  dixinms  no- 
Mine,  avum  meum  patrem  matris  mcx  [patris  mci] 
de  eo  retulit,  iu  medium  proferamus.  Cum  per  sin- 
gulas  noctes  per  sanctorum  Dci  ccclcsias  graderetur, 
ei  lardius  ad  suam  diverteret  domum,  notarius  ejus, 
quem  superius  nominavimus,  volens  inlicita  pene- 


tifice  vagati  sumus;  sed  quod  somel  coepimus,  re- 

linquere  non  possumus,  donec  expleamus.  De  illiiis 

tumulo  requisivi;  firmiler  ct  certius  inveni  siciit 

mihi  Maurus  diaconus  pcne  dies  xxx  retulit,  quod 

ex  Constanlinopoli  redii^ns  dixii;  ad  portam,  quns 

vocatur  Aurca  ibidem  ipsius  modica  ecclesia  est,  ibi- 

que  fui,  et  in  eodem  templo  preces  omnipotenli  Deo 

fudi. 

CAPl]T>VIL 

Felicis  opera.  Ab  eo  reliquia*  sanclorum  condita*, 
Rogat,  ut  a  se  scripla  igm  consumantur,  CoUigit 
S.  Petri  Chrysologi  sermones,  Ejus  mors^  sepul- 
crum  et  epitaphium, 

Igitur  bcalissimus  hic  Felix  post  aditam  ecclesiam 

mullas  reliquias  condidit,  et  paginas  ex  argento  ex- 


Irare,  quse  nosse  ei  non  fuerat,  in  silentio  noctis  C  truxit,   et  supercilii   arcum   [versus]    continentes 


eonticinii  hora  surgens  de  mollibus  stratis ,  ad  ec- 

clesiam  B.  Joannis  evangelistae  iter  arripuit.  Nota- 

rius  vero  ejus  factus  est  cum  eo,  ut  videret  quid 

egeret.  Dicebat  enim  intra  se  :  Yidebo  si  homo  iste 

nocte  clam  cum  exarcho  ineat  consilium,  aut  forle 

cuui  meretricibus  dclectetur;   aut  pro  qua  cansa 

iolus  gradltur.  Cumque  pervenisset  prxdictus  Joan- 

nlcis  ante  ojusdem  pilam  [Id  est  portam,  Bacch,] 

ecclesix,  statim  patefaclx  suntjanu;o,  ct  vccles,  et 

fi^rrac  in  aliam  tacitoe  evulsx  sunt  partem.  Et  orans 

dinlissime  ante   conspectum  Salvatoris,  in  ardiea 

eeelcsiae  ipsius  apostoli  ingressus  est,  et  paiefactis 

Oinuibus  claustris,  prouus  in  terra  oravit.  Post  ora- 

tiouem  recessit,  et  jannae  clausx  sunt,  omnia  illo- 

rmn  arctamenta  discurrcrunt,  unaqnsequc  in  locum  '^  scriptuni  contineniem  ita  : 

tDum.  Videns  hsec  omnia  Hilarus  obmutuit  amens. 

el  abdicavit  se  in  angulo  ipsius  introiti,  ubi  corpus 

siinm  sine  anima  pro  ipso  testimonio  poni  iufra 

inannore  Jussit.  Et  cum  pervenisset  ad  locum,  le- 

oiler  emisit  vocem,  dicens  :  Ililare,  cnr  te  proripis, 

el  vis  latere?  Quod  vidisti,  quousque  ego  vivo,  ne- 

iuini  dicas.  Quod  si  me  vivente  dixeris,  statim  inva- 

deris  a  morte.  Teslificabatur  et  alia  de  eo,  quia 

tu  quocumque  .oco  hyemis  tempore  aspiciebat  iri  die 

paupercm,  et  ubi  infirmos  videbat,  jubebat  sibi  pno- 

paran  cccnam,  et  cum  ante  eum  attulisscnt,  nt  gusta- 

tel.  simulabat  gravitudinem,  et  jubcbat  integrum 


iti Multasque  ibidem  sancto- 

rum  reliquias  condidit,  et  capsam  in  altari  ex  cy- 
pressino  facta  fuit;  atque  usqiie  ad  Petronacis  pon- 
tificis  tempus,  quam  postmodum  Sergius  diaconus 
abba  monasterii  S.  BarthoIoma;i  apostoli,  ubi  prov 
dictus  pontifex  abba  et  diaconus,  et  islius  scdis 
oeconomus  fuit,  cl  nbi  Deo  juvante  post  prscdictum 
Sergium  diaconum  cx  ojus  largitatc  nunc  a  divino 
nutu  abba  existo,  pnediclum  altarium  removit  ex 
proconiso  lapide,  cum  divcrsis  marmoribus  ornatis 
mirifice,  inter  quos  et  ego  opera  decoravimus.  Fecit 
hic  beatissimus  Felix  sarutatorium,  unde  procedunt 
usque  hodie  pontifices  ad  introitum  missanim,  pa- 
lam  populis  videntibus;  et  super  ipsms  regias  inveni 


Furma  loci  duduin 

Squall.du  sed  lauiuiu  pervia  plcbis  era^ 
Postqiiam  poDtiKois  meriiis  jiivenest^ere  ¥isa  est. 

Viciouiii  Ecclesise  concipil  inde  diem. 
Tarba  sacerdolum  melius  liiuc  porgii  in  atiUm  , 

Oblitum  nescit  linquere  pasinrem  (lOiitillcPin). 
Per  medios  gradiens  populos  reverenlla  crescit , 

Cum  super  eflundit  cogiiii;i  verl)»  Doi. 
Hunc  riium  servei  veniens  quicuo>|ue  sacerdus ; 

(Nam  via,  quie  media  est,  lixa  manere  solel. 
Iteparai  haac  meriiis  feiix^  diguusque  sacerdus.) 

tSee  Hoem  leneai  poiiiilicali<>  apex. 
Fama  loqoax  tantos  uuoquaui  relicebii  boiiores, 

Nam  *..• 

Qui  cum  prope  essel  vicinx  morti  adjur^vit  saccr" 
doles  et  clcros,  ut  quicumque  ex  ejus  halNiitfset 


tioX.  marg.,  Nam  antea  de  vespertino  salutatoria  erat  eqressu 
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homcliis  aul  quacciiixiquc  dicla,  aiilc  ciim  allulis-  A  fcssionc  !5.  Pclri  Aposloli  posila  post  mullos  dies 


senl.  Quai  cum  omiiia  anle  se  ailala  fuissciil,  sUitim 

jussil  pra?parari  pyrani,  cl  omncs  incciidio  concre- 

inavit.  Qui  cum  inlcrrogalus  a  saccrdolilms  fuisset 

quarc  hoc  fccissel,  dixit :  Ego  orbalus  de  incis  lu- 

minibus  nihil  vidcre  possurn,  aut  rctraclare,  quos 

edidi  libros.  Forlasse  cgo  supcrposui,  aut  scriba 

fefellit,  nc  quis  post  mc  veuiat,  ct  vilia  ex  mcis 

proferal  vcrbis.    llabctis  libros  Chiysologi  Pelri, 

quos  vidclis,  el  iiivcni  [inveniclis],  el  luculcntissimo 

scripsil,  ipsum  lencle,  utimini,  ut  vobis  placel.  Ilis 

aulem  explctis  dcfiinclus  est  die  23  mensis  Novem- 

bris,  scpultusque  esl  in  ecclesia  B.  Apolliiiaris,  non 

longe  a  monaslerio  S.  Feliculae;  epitaphiumque  ip- 

sius  invenictis  continentem  ita  : 

Inter  almas  laudes,  virlutumaue  Iriiimiihos , 

Uuibus  coroiianiur  prsesules  digiii  Deo  , 

Summae  paiienti»  telix  aoiaiur  fuit; 

Muribus  priccipuis  viiani  digessit  boneblam. 

PasloraU  culmiue  maguaniuic  floniil. 

Uuo  cuiuans  animo  rej»pcctat  ponlifex  plebes  , 

Nec  trisiem  quemquam  toleral  coiispiferc. 

Subiili9  ingeuio,  aculas,  pru<leu8,  ei  gravis , 

Pisecessorum  compar. 

C.ulineD  apostolicum  colere  summe  novit , 

r.ujus  ope  fretus  profaua  dogmaia  polei  (pellil) : 

Facundus  eloquio,  diiantia  (F,  dicl:re,    Biicch.)  co- 

(pia  .solcnft  , 
Doctus,  eradilus  color  (F.  culius,  id.)  roemorabtlis  di- 

(cla  viJet 
Pcriulil  pro  palria  nimias  prxsul  aerumoas  , 
Exul  damua,  famem,  nudiia(em,ca!<lem,  pericla 
Couleuiptu^,  exilia,  lerrort's,  vincuia ,  fusles. 
SunimiisqDC  ponlilici  MiOerrc  Iudil)ria  hoiior. 
Flnibus,  adempius  propria  de  sede,  privatus. 
Luiuiue  carens  corporis  diviiia  oinatus  est  luce. 
Arto  iu  lelluris  siopulo  Konii  |>ortatur. 
Ul>i  victus  deerat,  sed  pai.is  aderai  Clirislus , 
In  quo  tolocorpore,  alqiic  \irlute  sepuiius. 
r.raiia  sumnia  Dci  eiit  coii^olatusaiitiNles  , 
Eretusfiue  gravi  de  clauslro,  insula  Poiiii. 
Cteium  (F.  caecus,  id.)ad  dilecue  veclus  (cst,)  patris 

(|)i»riuni. 
Estraclas  (F.,  et  naius,  Bacch.)  omnia  pristiua  se.le 

(orualur. 
Ubi  corde  puro  hostiasDotnino  libans  , 
Lusira  (F.,  lublrum,  id.)  super  terram,  gemiiios  siniul 

( piorogat  aniios. 
llic  ilaque  sacro  conditns  (sacpr   coudiiur)  iinicre 

(jusso  (F.,  )usio,  Bacch.) 
liauctus  cujus  casiiius  noo  memoreiur  douis. 

Scilil  annos  vjii,  mcns.  vii,  dies  xix. 


OBSERVATIONES 

AD  VIT.iU   SANCTl   FELICIS. 

Agnellus  Felicis  cum  Romano  poniifice  dissidia  $ilcl, 

a\  -•  ••  M  J  A  W  !*• 


tetra  ct  qunsi  ignc  conibnsla  invenla  osl.  »  Ideni 
dc  Fclicis  reditu  :  <  Eodcni  temporc  Fclix  arcbi- 
cpiscopus  Uaviitnre  ab  cxsilio  rcmotiis,  pcrnilcnlia 
niotus,  licct  oculonim  luininc  privatus,  ad  propriain 
taincn  rcdiil  sedcni,  ct  solita  qnx  ab  iiniversis  in 
scriiiio  cpiscoporiim  liunt  indiciila,  cl  fidei  exposi- 
tiones,  ct  bic  confcssus  cst,  siciiuc  rcconciliationis 
pronieruit  absolulioncm.  >  Idem  in  Mcolao ,  de 
Joaiinc  arcbicpiscopo  Uavcnnatc  tradit,  qiiod  t  cau- 
tiones  cl  indicitlos  qiue  solita  sunt  ab  archiepiscopis 
Uavcnnaiibus  in  scrinio  ficri  initio  consccrationis 
SUU5,  inore  fclicis  dcccssoris  sui,  falsavit,  et  que- 
dam  barbara  scripta,  qu;v(fam  vero  falsa  coinpo- 
suit.  »  His  ab  Anaslasio  tradilis  mulla  siipersiruxcre 
recenliorcs,  Anastasio  ipsi,  ut  quidcm  puto,  ignola. 
Platina  in  summoriim  pontiliciiin  Vitis  inicr  ca;;era 
argiimcnta,  quibus  probct  Justinianum  post  impe- 
riuin  rcccptuin  suinnia  crga  pontiticem  Conslaniinuni 

l>  vencratione,  et  addictissiino  obscquio  fuissc »  iilad 
aflcrt,  qnod,  cuin  Felix  ip  sua  ordinalionc  cogcrclur 
scripto  de  moreobcdicniiain  et  cautioncm  de  pecn- 
nia  Uomain  mittenda  promittere  praestareqiie,  idque 
pnc  arroganlia  facere  dcireclaret,  Jutinianns  cognilA 
episcoj)i  rcbelli  in  pontificem  animo ,  Thcodoruin 
patricium  iniscrit  Uavcnnam  cum  classc,  i(ui,  Ra- 
veniiatibus  supcralis,  Fclicem  catcnis  devinctum 
Constantinopolim  abduxit ,  dbi  imperatoris  jussn 
cxcxcatus,  in  Pontnm  rclcgalus  sit :  c  nequaquaoi 
tamen ,  i  adjicit  Platina ,  t  lianc  sxvitiam  Constan- 
tinus  probavit;  redigcre  enim  bominem  ad  sanila- 
lcui  volcbal,  non  taniis  lualis  aftici.  »  liifra  vero  de 
FeHcis  rcditu  :  c  Fciix  vcro  ( quem  diximus  ii 
rontuiii  a  Jusliiiiano  rclcgatuni)  a  piisliiia  luere>i 
disccdens  in  palriain  rcvcrtitur,  ac  scdem,  unde 
piilsus  fucrat,  renetit.  >  E\  Platina  Hubeus,  lib. 
IV,  pag.  215  ct  ^U,  Iiisloriam  luculenlissimaiin , 
ct  pro  suo  niore  ornalissiinam,  texit ,  qua  Feli. 
ccm   ait  c  potciitia   Uomanoruni  judicuin  nixoin,» 

C  scripta  suae  lidci  ratione  pro  suo  arbitratu,  Raveonaa 
reversum  c  pecuniac  pcnsioncin ,  »  denegassc,  i  qoa 
iiiore  majoruin  vetcriquc  iustituto,  el  rccenli  supe- 
riorum  arcbicpiscoporum  testimonio,  >  debelMilar. 
Eiimdcm  tradit  Uavcnnates  convocasse,  el  bnrta- 
tum,  ut  a  Uomani  praesulis  obedicnii»  rcsilirent,  el 
liibutuin  pcndi  soliium  miniinc  rcildcrent.  Constan- 
tiiiuin  proinJe ,  cuin  paterne  Uavcnnates  monuts- 
sct,  nil  prodcientcm,  (le  bis  omnibus  certiorem  fe- 
cisse  Justinianuin,qui  classe  immissa,  et  Ravennales 
clavic  airecit,  ct  Felicem  abducluin  exciccavii,  exsilio- 
(uic  nuiltavit.  Vcrniu  e\  bis  plura  ex  arbitrio  con- 
(icta  vcritaii  n^inimc  niti  niiiii  ccrtum  cst.  Imper»- 
toris  Constanlinopolitani  juris  Ravennani  fuisse, 
cuni  Felix  ordinatus  est,  qiiis  in  duliium  vertat? 
Trlbiitum  proinde  a  Uavennatibus  poniiOci  Romaiio 
pen.li  solitiMn  non  credam,  quousnue  idonco  testeid 
probetur.  Cnutionum  vocem  apua  Anastasium  male 
accptam  oinnia  clamant;  uec  eniin  signilicat  pio- 


ptor  ecclesiaslicus, 

1.  Dc  prxstantissimo  alias  cpiscopo  Agncllus  si- 
lenda  censuit,  quac  famas  quoquo  modo  ejus  apnd 
posteros  oflicerc  possc  praividcbal.  Silct  proinde 
quae  cum  Uoniano  pontificc  intercesserunt  dissidia. 
Laudat  itaque  Fclicein,  qiiod,  iil  postrcmi  pr.cdcccs- 
sorum  ct  scqucntium  plures,  S.  liartbolonuci  abbas 
rueriC  ei  Ecclesi;e  Uavcnnalis  oecononins ;  .«^cd  (|iix 
r^pectabant  ad  ejus  consccraiioncin  Uonue  a  ponli- 
fice  peractam,  omnino  omittil.  Anastasius  bax  dc 
bis  nabct  in  Constantino  :  c  llic  ordiiiavii  Feliccm 
arcbiepiscopum  Uavennatcm,  qui,  secuiitluin  iisiim 
piiorum  suoruui,  soliias  iu  scriiiio  noluit  faccrc 
cautiones,  sed  per  polcnliam  judicuni  cxposuit,  ut 
maluit.  Cujus  cautio  a  [)ontiilce  in  saciatissima  con- 


tropoliue  Ua\ennates  Uomaiio  episcopo  sul  jiciebaa- 
lur.  Didicile  oinnino  sil  c  niorc  iiiajorum,  veteriqttd 
instituto,  ct  rccenli  supcrioruin  arcbicpiscoporani 
testimonio,  »  ostendere  solutam  pontifici  ullam  pe- 
cunias  quaniilalein  Felicis  bujus  xvo.  Judices,  qui- 
bus  fretus  cautioncm  fecit  Fclix  pro  arbitratu,  sea 
qiiod  ait  Anastasius,  c  ut  iiialuit,  »  non  Romanii 
scd  cxarcbatus ,  et  si  Uoinas  iinpemtorts  uomine 
jus  dicentcs,  ct  ab  cjiis  nulu  peiKicntcs;  quare  io 
cos  primiiin,  non  in  cpiscopuin,  ct  si  iii  cpiscopumv 
non  in  Uavennalcs  acccndi  ob  id  debuisset  impe- 
rator. 

II.  Onsco  ilaqiie  Feliccm  archicpiscopum  Ravoh 
natcni  in  co  pc(  cassc,  (luod  prah&tare  nolucril  soli- 
tas  caiitioncs  scdi  apostoiicui  cujusmodi  sunl  iUr 
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ibf^tur  in  Libro  diurno,  qiiibus  fortnsse  Felix 
addere,  vel  dcmcre  volcbat  iii  favorem  Ec- 
BQSy  pontiRccm  verojiireexpetivisse  formula 
m»  qiia  cxteri  cpiscopi  ct  mctropolit.ne,  qui- 
prliuis,  ab  ineuntis  Ecclcsiie  a.*vo,  et  sy- 
el  ordinatione  immcdiate  Romniio  pontifici 
int,  utebantur;  Felicem  etinm  exarchi  nuclo- 
fretam,  scriptum,  c  uti  innluit,  i  fecisse, 
«  aegre  id  fercntc,  remque  Dco  diviquc  Pclri 
nio  coinmiltente.  Porro  ut  Felix  adigerctur 
lUndum,  quod  debcbat,  Romnnum  poniincem 
ini  fovorero  implornssc,  qui  ob  id  Uavcniiam 
idam,  et  Felicem  abducendum  jusserit,  veri- 
nline  congruit,  cum  ex  Acnello  constet  aliam 
ilo  diversam  ea  impcrandi  causam  babuissc. 
mi  furor,  uti  in  cieleros,  qui  quoquo  inoJo 
snnt  in  suae  exauctoratioiiis  ct  muiilatio- 
nien  cooperasse,  exarsit,  quos  dire  oblrun- 
demersisse  ,  mactasse ,  lum  Gonstanliiio- 
im  alibi,  scriptoros  corum  lemporum  una- 
stimonio  ferunt ;  sic  et  in  Ravennates  acren- 
,  qui  dicuntur  cum  militibus  conjurassc  in 
ini  necem,  qiios  iinpcrator  vocnbnt  i  gcnlcm 
micam,  qua^  pcr  frnudulenla  consilia  narcs 
sddisset  et  aures.  >  Inter  eos  pnc  omnibus 
mm  magn%  aucloritalis  virum  olcum  igni 
disse  crcdidit  iinperalor,  qiii  proinde  atro- 
eo  vindictain  suiiipsit ,  praecone  pnecinonlc 
licinm  Ravennalem,  facunduin  illuin  poctam, 
riclissimn  Augusto  contrarius  fuit,  intor  duas 
I  marina  nioric  vita  privari.  >  Episcopus 
ibitiis  est  non  ob  dissidia  ciim  Romano  pon- 
ed  quod  in  capitis  injuria  acrior  neret  de  Ra- 
bu8  qu,'»  sumebalur  vindicta.  Hiec  ex  tolo 
uAgnellian:e  narrationis  niiuime  in  bncpartc 
e  iacile  colligunlur,  unde  cuilera  recentio- 
■epetita  fiilcin  noa  inerentur.  CiCterum  qui 
egerc  cnpii  de  Justiniani  furore  in  patricios, 
tantlno|Hditaiiuni  cpiscopum,  iii  ainicos  cliain, 
I  favore  imperiiim  rccuperavcrat,  sed  et  dc 
tde,  ct  de  ipsius  reciso  capile  iii  Italise  ur- 
Hiblicae  contumelix  cxposito,  qiiod  noster  in 
irorift  ocdsi  Joaniiicii  factum  narrat,  consulat 
tanem,  Cedi*cnum,  Anastasium,  cxierosque. 
'raeter  ea  qiix  ad  Fclicis  ordinatioiicm  perii- 
,  alia  etinni  Agiiello  pra;termissa  sunt,  uti 
1  Ponlum  relegatiis  sit,  quod  quidem  Agnel- 
nrarcnon  potiiit,cum  id  in  epitapbio  expresse 
Hor.  Nomen  etiam  strategi,  seu  ministratici, 
I  vocat,  qui  Ravennatibus  et  Fclicis  calami- 
irendx  adbibitus  fuit,  Theodorum  appellaturo 
Anastasius,  c  primum((ue  exercitibus  Sici- 
raeposiluin.  Silcl  de  Justiniani  iu  Chersonenso 
mtquam  a  Ibrono  delurbatus,  auribus  naso- 
iitiUlus  fuit,  ab  anno  videlicet  095  ad  705. 
tiam  Joanni  cognomento  Rizocopo  inortem 
KB  illatam,  de  c^ua  ha^c  Anastasius  in  Con- 
D  :  t  Veniens  igitur  Neapolim  Constantiniis 
llic  eum  reperlt  Joannes  patricius  et  cxar- 
ognomento  Rizocopus,  qui  veniens  Romam 
it  Pauluin  dinconum,  et  vicedominum  Pe- 
rcarium,  Sergium  abbatem  presbyierum,  ei 
m  ordinalorem,  pcrgensque  Ravennani,  pro 
fandissimis  factis  jiidicio  Dei  ille  turpissima 
occnbuit.  i  Cum  tamen  certum  mihi  sil 
im  mutilum  esse,  narrata  igiioti  cujiisdam 
enns  littus  exscensione,  non  modo  ejus  no- 
ed  et  officium  finisque  ob  quem  armatum  mjr 
xposuerat  excidit,  arbilror  ibi  et  de  Rizocopi 
aliquid  scriptum  fuissc,  cum  electio  in  duceiii 
i  et  caetcrn  ibi  descripta  ostcndaiit  Raveiina- 
Kcnsso  exarcbi  jugo,  sibi  jus  dixisse  contra 
nque.qux  quidem  sub  Justiiiinni  jugulati  tein- 
renisse  ex  eo  probatur,  quod  Rizocopus  occi- 
Ravennae  post  pap?e  rcdilum,  ct  post  tres 
)  ab  hujusmodi  rcditu  Romsc  nuntiuni  allatun) 
impcratoris  nece,  ut  iradit  laudatus  .Anasia- 

Patrol.  CVI. 


^  siiis.  Philippico  autem  rerum  potito,  res  coro  Ra- 
vcnnatibus  composita*  sunt,  missusquc  est  non  modo 
exarchus,  sed  episcopiis  siice  restitutus  sedi.  Pc- 
trus  tamen,  qui,  ut  exarcbi  uon  niodo,  sed  ctdu- 
cis  ofticio  in  Italia  fungcretur,  missus  fuerat,  Ra- 
vcnnam  non  venit ;  sed  nec  scholasticum  exnrchuiu 
ab  Artcmio,  qui  et  Anastasiiis,  missum,  Ravenn:e 
diutius  dcgisse  facilc  deinonstrabilur. 

IV.  Mirum  vice  versa  plura,  qu:c  in  hac  Felicis 
Yita  Agnello  nnrrantiir,  a  Ravennatiim  rerum  scri- 
ptore  discrtissimo,  qiii  Agnelbiin  legrrat,  vel  ne- 
glccta,  veljejuneadmodum  iiarratn;  nli  Justinianum 
ob  id  in  Ravcnnntes  exnrsissc,  quod  in  ejiis  exnucto- 
rnlionem  ct  mutilalionem  ,  vel  coo|)Ornti  sint,  vrl 
cooperatos  fuisse  crcditi;  illum,  cuin  jurnssol  Felj- 
cem  morti  tradendum,  nocturna  visione  dclerritum 
nb  occidcndo  abstinuisse ,  exca^care  coiitcntiiiii ; 
Georgium  Joannicis  (iliuin  ducem  clectum ,  qiii  et 
Rnveiiiije,  et  in  exnrcbntu  certn  ratione  exercittim 
coiiscripscrit,  excubinsque  bmitaneas  disposncrii, 

B  alinqiie  minoris  moinenli.  At  illa  roinime  oiuilti  dc- 
bebant  ingeniin  sane,  et  mira,  qu:e  de  Jonnnicio 
n:uTnt  noster.  Ea  omiiia  Rubeus  hac  brcvi  clau-r 
s:ila  complectitiir  lib.  iv,  png.  210  :  c  lloc  teuipore 
Jonnnicius  Rnvennas  claruii,  qui  sacros  libros,  an-r 
tipbonas  ritusque  oinncs  djstinxit,  quibus  Ecclcsia 
R;ivennas  in  peragendis  sncris  ulitur,  de  quo  in 
Annnlibus  nostris  inirn  qu;ednin  hnbcbnntur.  i  1J;cg 
snllem  postoris  trndenda  ernnt,  quod  Theodoro  sCt 
dcnte  notarius  exnrchi  crcalus  sil,  postmoduin  ab 
impcratorc  Conslantinopolim  vocatus,  Daniiano  sc« 
dentc,  post  Jiistinianuro  a  Throno  deturbatum,  Ra-r 
vennam  redierit,  et  eo  in  rcgnum  rcstituto  curo 
Felice  episcopo  et  Ravennatum  optimatibus  Coiw 
stanlinopoliro  abductus,  carceri  mancipatus  fuerit, 
donec  die  illa,  quae  Justiniani  necem  pnecessit,  cru«> 
deli  morte,  quain  invicto  aniroo  tulit,  mactatus  cst, 
et  in  quadaro  ecclesia  ad  portam  Auream  humatus, 
Dies  porro  qua  Justinianus  occisus  interiit,  incerta 
est;  at  ex  AnastajSio  Baronius  evicit  ad  finero  anni 

^71!  consignandam  :  eodein  itaque  tempore  Joaniii- 
cius  periit,  quo  sequcnti  die  fulurum  ut  iiDperalor 
jugularetur  moriens  praedixit.  Cuni  autcro  a  Con- 
stantino  pontifice,  qui  sedere  coepit  anno  7U8,  Felix 
episcopussit  consecratus,  isque  curo  Joannicio  officia 
ecclesiaslica  ordinaverit,  cui  rei  perficicnd:e  plu- 
rium  roensiuro  spatiiiro  necessariuro  fuit,  conficilur 
Justinianum  de  clade  Ravennatibus  inferenda  cogi- 
tasse  eodem  fere  tempore,  quo  in  Cbersonesi  incofas 
exarsit,  Yertente  videlicet  anno  7iO.  At  quae  ad 
Joannicis  posteros  spectant ,  mlnimc  omittenda 
crant,  cum  ob  viri  insiffnero  virtutem,  tum  quod 
iutereos  Agnellus  biijiis  Poniificalislibri  auclor  nu- 
meretur.  Dandum  scilicet  hoc  erat  grati  animi  signum 
auctoris,  licct  alias  miniuie  pii,  el  inepti,  roauibus, 
cui  antiquiora  Historia;  sux  accepla  referrc  debet 
RiiIhmis,  et  cuin  Rubeo  quisqiiis  Ravennatum  resme^ 
luoriic  maodandas  vcl  illuslrandas  assumit.  En  ex 
traditis  ab  Agnelio  coUecturo  geneaiogicumstemma. 

^  N. 

I 


N.  S4^ror,  quip,  qiiod 
nptaverat,  cuni  Ju« 
si  iiiiani  Oi-cisi  caput 
vidiiibet,  occubuit. 


JoioDicius 
I 


N.  Frater,  cui  pra}- 
dicium  a  Juari- 
iiicio,  quod  iixor 
decessissei,(elalia. 


I 


Georgius    Agoes 
dux  Raveiinaium     1 

Andre98 
I 


BaMliiis         Serglus  diac>iiiis 

I 

Apiirl  iiR.  qni  rt  Andreas  , 

iibri  i^oiiiiiicalis  tuttuft 
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Exdisposilis  porrr)  prr  Ceorgiii:n  in  limitibus  excu- 
iiils  forlassif.  agnosci  polcranl  qui  per  ea  lcmpora 
csscnl  exoiThalus  fines.a  Sarcina  videlicet  Bono- 
niain  us^iue.  Facicm  pncierea  circumposili  Ravcn- 
nalis  agri  agnosccrc  proclive  ,  rl  Eridanum  non 
jonf^c  ah  ur!;e  fluxissc  intcrmodio  ranipo,  quem  Co- 
ririn<lri  vocabant,  ad  cujus  fljuninis  oslia  portum 
cxslilissc,  ubi  mcrccs,  miiilcsque  cxponi  solcbant. 
Y.  Fcliccm  inier  sanclos  numenri  longo  U^mpo- 
rum  cl  Iiomiuum  conscnsn  Baronius  cum  c»Tleris 
dorct  nd  annum  711  qui  ex  Rulico  inscriptioncu  lu- 
muli  dcscribit  hujusmodi  :  <  Hic  lumulus  cl.iusuin 
scrvat  corpns  douiini  Fclicis  sanclissimi,  ac  tcr 
bcntissinii  arch\cpiscop!.  >  Exstal  adhuc  in  basilica 
S.  Apollinaris  Classcnsi  rccentior  allera  in  marmo- 
rco  suggcslu  S.  Marix  Majoris,  quam  exhibet  idem 
Rubcus.  Fabcr  in  sacris  Ravcnnic  monumentis  ;  I- 
tcram  cxhibcl  cx  Comaclcnsis  calhedralis  campana- 
ria  turri,  qux  cst  hujusmodi  : 

^  TF.M.  DX.  FELI.  TR.  B.  ARCP.  ST.E. 
ECC.  RAV.   F.  D.  F.  VIXCENTIUS 

Riuu*    i:r.  G.  Ecc.  sci.  cassiam.  ci.  cum.    rRui. 

EDIFFC.    P.  IND.  VI. 
^  FELICIT. 

Spcclal  hxc  ad  annum  708,  quo  primum  Felix  or- 
dinatus  cst.  Ecciesiasticorum  autem  scriplorum  albo 
inscrendum  Fcliccni  hunc  |)robau(,  quo^  hic  dc  ejus 
scriplis  narrantur,  quamvis  non  inodo  ea  quo!  vi- 
vens  igni  tradcnda  jussit,  scd  qux  Agnolli  acvo 
superstes  cral  homilia,  omnino  pericriiit.  Illud 
luoderali  animi  ingenium  commcndat ,  quod  cum 
ciccus  sua  rccognoscerc ,  emcndarc  et  retractare 
iici(uirct,  liincrclque  excidisse  forUssis  suo  vel  ama- 
iiuensiuu)  vitio,  quae  obesse  iectoribus  possent,  ma- 


A  luit  omnia  incendio  consumere,  qiiam  cum  aUonim 
pr^riculo  scrvari.  ilaltemus  cjus  opera,  el  ialiore  Pt- 
tri  Chrysologi  scrmoncs,  quibus  a  sc  inveiiiis,  col- 
iLTlis,  digcslisque  compcnsaiidam  scriplorum  suo- 
ruin  jaciuram  edixit. 

VI.  Pro  harum  ad  Felicis  Vitam  ohscrv.itionuin 
coronide  jtivat  chronologicarum  reriini  pcriiis  iiie 
cxhiberc  cbaractcres,  quibtis  obsignaluiii  lcgitur 
Joannis,  ut  quiicin  pwto,  VII  Rouiaiii  poi;tiIicis  di- 
ploina  in  celebcrrimo  egregioqiic  FarftMisis  mo- 
nastcrii  CoJicc.  Daiiim  dicilur.  c  P.  K.  Jwlii,  ua- 
perantc  D.  N.  piissiuio  imp.  Augusto  Tibci  io  aiiiio 
8  ,  principalus  ejus  anno  6,  scj  etTheo  iosioalque 
Constanlino.  i  Vidco  aJ  auniiin  705  dipIo:ra  ipe- 
ctare,  ct  priJ.  Kal.  Julii  ann.  Tibcrii  Abrianri  octa- 
vum  dccurrere  cocptum.  Scplcin  ilaqiie  aimi,  qniluis 
Thcophanes  Tibcrium  iinpcrat>so  tradit,  coir.pieli  in- 
lclli^i  del>ent,  ncc  nisi  posl  Juniiim  incnscin  cjus 
anni  Justinianus  in  ihioaum  rcstitutus  esl.  lirc 
clara,   nec  dubium   pali:intur.  tiliHl  ignolum,  qiiid 

B  significct  principatus  ejiisJem  cpocha  ab  aiioo  700 
incunda,  ab  cpocha  impcrii  divcrsa.  An  Iktc  cofl- 
sulatus  ab  eo  initi  post  duos  ab  arrrpto  iniperio 
annos  significat  ?  Thcodosius  atqiie  Conslanliiuis  in 
consortium  impcrii  asciti  quiiiani?llxccerte  aliundc 
incognita.  Videant  ac  dcccrnaul  cruditissimi  Dostri 
aevi  chronologi.  Diploir.a  TliOiiKc  Farfensi  abbaii 
inscribitiir,  ac  in  co  inonasierii  cjus  origo  ei  faU 
iiarrantur,  Thomas  atittMU  ab  anno  (i80  ad  715  flo- 
ruit,  ct  IV  Id.  Dccenibris  obiil,  v.i  ex  eodcm  Co- 
dice  facile  dignoscitur,  cl  tx  indice  ducum  Spo- 
letanoruin,  qiiem  ex  laudato  Failensi  archiTO  edi- 
dit  Mabiilonius  in  llinerario  italico,  a^jectis  moiiih 
mcntis. 


EXCURSUS  CHRO.NOLOGICUS. 

Ad  cetatem  reliquorum  Ravcnnatum  pontificum  de  quibus  Agnellus. 


Ilulilae  el  jelune sequentlum  episcoporum  Vii»p.  Riibeus  et  Lghclbs  quap  tradant.  Lintprandl,  Aldeprandf,  RacMi 
et  Aiitulptii  lempora.  l>)mn)uiata  apud  AgucUuiii Slephani  et  Pauli  |onlificum         '       ..-.     .  .. 


titicum  «siateiii  speclanlia. 


iioiiibia.  Atia  ad  KiveiiuaiiuDpoiH 


I.  Nonnullorum,  qui  sequuntur,  pontificum  Viu^e  C  ordinaturo  fuisse,  et  I.l.  Maii  812  e  vivis  abiissc,  oqo 


oiimino  dcsunt,  ali.-e  pleraique  mutilue,  et  adinodum 
jejunrc.  Prseterea  AgucIIo  narrata  ubi<(ue  fere  scri- 
ploris  inscitia,  et  iivore  iniiciuiiiur ;  inscilia  quidem, 
cum  rerum  gcslarum  et  teinporum  ratio  confunda- 
tur;  livore  autein,  cuin  cx  vul^i  rumoribus  fabulas 
schismatis  tempore  iiatas  postens  propinet.  Vcruin  de 
veritale  narratorum  hic  nil  tuti  lectori  promittere  au- 
sim,  ubi  multa  apertc  falsa  sunt ;  dc  chronologia 
paucula  expiscari  licuit.  lloc  itaqiic  i;rcvi  chronoio- 
gico  excursu  ceiisui  iionnulla  tantum  adnotare,  quae 
ad  eorumdem  pontificum  lempora  aIi((uo  inodo  co- 
giioscendu  conducunt ,  et  nonnullam  chronologise 
lucem  aCTeriuit.  Kulieus  ut  plurimum  inilia  ct  fines 
sedium  hic  non  deccrnit,  sed  adhihila  particula,  cir- 
cUer^  vel  cxrca^  rem  prudentissime  indecisam  reliii- 
qnit.  Ughellus  uniuscujusquc  cpiscopi  tempora  dcfinit 
hoc  niouo :  Fclicem  ait  mortuum  vii  Kal.  Aprilis 
anni  717,  Joanncin  conseciatam  anno  718,  mortuuin 


Mariinus  elcctiis  est.  Hoc  autom  deccdcnte  Id.  §e- 
ptembris,  Petronaciuin  aiino  817  ordinatuoi,  qiii  de- 
cesserit  vi  Id.  Martii  anni  855,  cum  taiidem  Georcioi 
est  consccratus,  sedens  deinde  usque  ad  unum  i\i. 
Haec,  quibus  rationibus  fulliis  UghcIIus  tradiderit, 
minime  docet ;  ipse  cerliora  bis  quae  mox  affcran 
non  habeo. 

II.  Porro  Joannes,  qui  Fcliccm  excepit,  omnioin 
diutius  vitam  produxit.  Agnellus,  eo  sedentc,  Ba« 
vcnnam  a  Liulprando  civium  proditioiie  captam  Ira- 
dit.  Cum  Venetorum  auxiliis  aucius  exarchus  eaa 
recepisset,  post  aliquot  annos  illam  tentalani,  Joaa- 
ne  i|)so  Raveniiate  archicpiscopo,  cum  exarclio,po* 
piiloque  a  Romano  pontiHce  siippetias  pctenle,  an- 
ctor  cst  Anaslasius  in  Zacharia.  Capla  a  Liutpnads 
Ravcnna  cst  circa  annuin  725.  De  ea  re  GregoriafilL 
in  epistola  priori  ad  Lconcm  Isauricum  pro  saDCtt- 
rum  Imaginum  cultu,  h:ec  liabet :  c  Langobardi  ni- 


748,  Sergium  ordinatum  eodein  anno,  obiisse  vm  j^  seram  Decapolim  incursionibus  infestarunt ,  ipsaa- 
Kal.  Septembris  anni  770,  Leonem  a  Stcphano  con-  qiie  mctropolim  Uavcnnam  occuparunt ,  et  (jedil 
secraliim  anno  prjcdiclo ,  dccessisse  xvi  Kal.  Marlii      niaffistraliuiis  tuisproDrios  conslituere  maffisirftim. 


prjcdicto 

anni  777,  Joannem  alterum  suITectum  anno  777,  se- 
ptem  annis  sedissc,  et  obiisse  aiino  78 i,  (iratiosum 
ipso  anno  consecratum,  mortuum  788,  vii  Kal.  Mar- 
tii.  Post  Graliosuin  Joaiinem  altcrum  adduiil  Itubcus 
ct  Ugbellus,  queni  dccessiiise  aiunt  anno  807  ,  vel 
80V>.  Hic  vero,  cum  el  AgncIIo,  et  ei  qui  Agiieih  Co- 
(liconi  rccop:iiovit,  igiioius  fueiit,  in  seric  KavcniKi' 
Inin  epi^coponim  iiica  quidem  senlenlia  lodiiii  non 
babel.  S.  iiaquo  Valeriuin  Ughello  tradilur  aniio  809 


niagistratiijiis  tuis  proprios  conslituere  magistnUH» 
et  vicinas  nofois  sedcs  regias,  ipsamuiie  R(»uianii«  M 
traclarc  statuerunt,  cum  lu  nos  dcrcndere  miiiiiBa 
possis ;  >  qtia>  quidem  indicant  a  Luitprando  per 
aliqiiod  non  brcve  tempus  Ravennam  occupaiaa» 
antcquam  illam  cxarchus  reciperet.  Ravennas  nirsoi 
trcpidatum  csse  Joanne  archiepiscopo  adhuc  supe^ 
sliic,  ciim  Liutprandus  in  cam  inovil,  iradit  Adi- 
slasins  ioco  supnilandalo :  c  indicti;Mie  undeciB»* 
iiiquit,  dum  niiuium  oppriroerct  prxdictus  rcx  pro- 
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I  iitironnntinm,  fuissct{|iic  pr;rparalns  a  I  iiio- 

r.icien;bm  el  o'jsi  Ie:i:laiii  I\avoiii:aJiimi  iir- 

ignnsa^ns  molinn  in  ijtiMlem  ro[;is  ijiiyoliiir» 

^ti&siMiiis    paliiriii^    vi   exaroiiiis    iiiia  cii<!i 

anliirpisoiji  >  e<t!osi:o  Uaveiinalis  al«|:io 
C  pnpiilo,  I  elc.  l.-i<;i«lii)  mi(!eciiua  a-l:>n:m  !i 
rlinet,  qno  li;tH:  cvfiUMMml.  Vila.ii  JoaniK»i»i 
irorogassc  posl  Linlpran-ii  moricm  ceriii::) 
.,  at  ciim  liMud  anir.is  cerius  iiuiicolur,  ii.n.^l 
lonjt'<^lira'  l«>(t»  cssc  possit  illini  ad  Aistiilplii 
pei  vcui.ssc,  fjuoii  iDslor  rehila  Scri<ii  on!i;i.i- 
om;c  piM.ul.i,  stiilim  atljicial:  <  II  cc  aJMvNu 
vexaUilur  a  lA)n.;"»!»ar  lis  ct  Vcudiiis  ,  i 
quiilcm  molus  l.anpolnnlorum  i:i  K:iViM:i;utrs 
ib  Kachi,  qiii  po^t  iueve  ll.lcpian-ii  rcgiinm 
indo  succcssit.  Aisiuipliiis  quiilcm  iion  irrilo 
Raveimam  vcxavil ,  imo  vi  ccpit  slatim  ac 
nonacliuni  in.iiicntc  rcx  faclns  cst.  At ,  ut 
i:  iis  ad  animm  ^«cccilamus  qno  Scr^^iiis  sc  !crc 
RaviMin.c  Ai^tnliiho  ciipliu  tcmpns  aj;iio:»ccrc 
pietium  t'Si,  i.l  cnim  cx  i^o  cliam  magiii  cssc 
il  iiiliciari  iicipiit,  qnod  iniic,  Kulyriiio  io 
ni  fuj(i«'nic  ,  cx;'iiclialns  (lolVccril.  Ai.-lnlphi 
anmins  a-mo  751  consignat;  Kul)cns  nit  n- 
?Ctnni  stalim  in  Uavrimam  movissc,  caiiupic 
circittT  a:imim  Hrl.  Lxslat  in  lamlatissimt) 
»i  Codicc,  dc  qno  snpra,  Aisfilphi  rcgis  coti- 
)  bononim  cl  privih^^iorum  ( jns  icrn  mona- 
[  Data  Itavciin:«;  in  pulalio,  tinailo  die  mensis 
ano  fi  iici.vsimi  rcgni  nostri  tcrl'o,  pcr  iiidict. 
•!iclio  qiiarta  currcbat  Jnlio  a:mi  7.jt.  Anle 
ilaqiie  cjns  aniii  Aistulphns  Uavcnnam  occu- 
1,  ct  aiitc  Jnlium  anni  7^19  rcgnarc  co^pcnt. 
[Uime  ad  Uachis  niilia  rctroccsliiur.  Ante  Ju- 
;edictnin  is  monachuiu  indncrut;  cum  anlcin 
eril  annis  (|uinquc,  ci  mensiluis  scx,(jii:)  I  ini- 
<ensi«  Chr:'n.  Casin.  lib.  i,  can.  8,  liet  (pioil 
;  Cdcperit  circa  lincm  anni  745,  et  antc  m'X 

lldcprando  iribuc^idos,  Liutprandns  obicril, 
Gommuncin  scntcii!i;mi  ,  nuic  cjusdcm  mor- 
110  7'i'i  consigiiat.  Porro  inuictione  undccim:!, 
1  Anaslasius,  Kavcnnam  a  Liutprando  (cntU' 
e»fcrcndiim  piito  ad  postrcmos  aimi  7ii  mcn- 
ibus   indictio  illa  currcrc  a   Soplcmbri    cQC- 

^eniiu  ha*c  (mmia,  si,  quod  Ughelins  ait, 
s  anno  748  obiissct ,  eilicercnt  K:ichi  adhnc 
le  Scrgium  ordinulum ;  cum  autcm  ccrtum  i\i 
I  Zacharia  sedcnte  monachuni  etrccluni,  con- 
iUir  Sergiuni  etiain  ab  eodem  Zacharia  ordi- 

qua  de  rc  sunt  oh  qux  vchemcntcr   dubilo. 

Iiistoria  examini  hic  scrio  subjicicn  ia  est.  In 
lergii  Vita,iscuin  pnemiserittum  Aistulphum 
iTeBDSC  dcgisse ,  narrat,  (piod  Paulo  papa;  in 
im  pergenli  cuin  Ser;;;ius  obviam  vcnire  ne- 
ct,  ille  a  Francia  rediens  Vallcni  (ialliat:c  a 
avennatis  andiiepiscopi  avuisit,  Sur(^iuiih)iic 
Romani  dcductuin  voiuit  digiiit;ile  spoli  rc. 
luiein  objiccrct  Komanus  cpiscopns  irrilain 
ordinationcm,  qiiod  contra  canoncs  uxoratns 
copatum  iiic  transissct :  <  Ad  hsec,  i  inqiiit 

i  liavcnn;e  ponlilcx  aicbat :  Et  non  mca  pr:f^- 
3ne ,  seii  clegerunt  me  clcrus  et  plel)S  imi- 
Interrogasii  pcr  ordinem  canonico  morc  ,  et 
ouinia  volds  patefacla  sunt,  quomodo  luicus 
sponsain  habui,  ct  ad  clericatuin  perveni,  ct 
nivobis  lactumest,  etdixistis,  mnlluni  ob- 
01  mibi  csse  potest.  Poslqiiam  talia  de  n  e 
i,  cur  me  c(msecrasti?  i  Paiilo  autem  infra 
irqiiod  cum  S<:rgius  in  magno  animi  raoRroie 
locie  eadem  pontifex  decessit,  ct  Stephaima 
rtui  frater,  qui  eideni  in  pontiiicatu  successit, 
ein  Sergio  promisit.  Stcphanum  inde  hunc  uit 
iciam  eunt4*.m  Kavcnn»  suhstitisse,  unde  pln- 
•rtaTerit,  cuin  caUcris  ibi  rcluiis,  qu;e  an  iiile 
inl  non  est  hiijus  loci  (*xquirerc.  Ilic  qujn 
lugiain  tangunt  ad  incudem  sunt  rcvocan Ja. 


I  -• 


A  iV.  P.uiln?!!  poiilirKc:n  fr:i:ii  siivCCfsissc  ,  < 
Strpbnni  lii  nnii:in«'  ii;  s:*;;-*.»  s;!!n::;(>;'i;m  p:a^:'!ii..: 
srril/ilur  ,  r.ori  c  (Oijvfrso  ,  tcrlis^iinnm  ol.  l^ui 
P:mi!;)  siicc<\s>il  poiU  ft^x  Uo!i!air.:s,  Slt  i.l!;;mis  (]'.:i 
iln;n  djcln:;  c-^! ,  s.\!  nil  ;i.l  pri'ilc«.i  ss-uviu  i*a';;.!:i 
pirilinnii.  Pr.cl^-ica  i\u:lo  t'c'«;!ii5iL*  p  t  ;i::n:im  »1 
mc::s"ni  Consl:»nl-iins  iiiiriihns  Uon:an:c  s-  li  iuni. 
h:ivit.  antC(((!aiii  SlcplnUf^is  ('ji:s  iiuinini.s  IV  roiiM'* 
crareiiir.  Mwv  antcin  niinlim'  Scriiii  hi>:5.iiii' (o:i- 
griiniU.  Is  in  si!;i  ca;isi  ;>.>!hi:i,i  !ts;)Mmii'i,  sc  a  ;  (•«» 
or(!':n.'l'.im,  ci  ju\la  c;i:ioi;(*'.  d  :  siio  slalii  inlerioj^a- 
tum  ab  (»Oilrin  qiii  tniK'  Ci'ini;:ia;);ilur,  ct  sc  (;i)iscop;i- 
t?i  «po!i:\rc  mi:»;il;alur.  LUcl  aiilcni  polmM-ii  SiT;,'iiJs 
a  Si^-pliano  l!l  ordii';i»i,  ik^ii  p4)|iiit  ccrle  a  P;iiili). 
Anrso  7.")0  rcsiitiilnni  Ser^it)  Ga!li;i:cnsc  m^)nas'cri«!i;i 
a  WniUh  diploma  lesl:iliir,  in  (juo  i!Iu:!  ald:;(!«in  «iici- 
tur  per  pravIcc»?ssor(.'m  SMiim  Slepiianum;  libi  o  coii- 
tra  AgncIIo  monaslcrio  illo  Sci|;i!i:n  p:r»aii:m  .i 
Pai:Io    fui.ssc  dicitiir.   Paulns  pnclcrca  iiiin(|nam  in 

ij  Fr.inciam  pern^?ii(,  (ju:i  o.  casionc  in  Scri^irm  oi)- 
viam  si'  i  n.iniint'  pro^Cilfut  ':n  silsra-ci*  p.;i  itMif, 
ut  tradit  noster.  li.cc  oniii  a  pnii.icia^a  cl!ici«;i!i 
Agnellum  nmi  niojo  in  histoiia,  scd  in  rcciiam  c!iio- 
iiclogica  omnia  S!is  !cqnc  pciinii>cui.sM\  ci,  nt  pul'-, 
cnni  ([iKcJam  Kavennati  Lccl^r^ia^.  sii.istrc  suii  Slc- 
pIi;»no  IV  cvcncrit,  dc  (jMJhns  obscrvalitmilius,  ea- 
(;nLM\\  clcri  livorc  ponlilici  iribuia  sint,  iio:}ii.:um 
similitudiiic  factnni  nt  Siephano  III  trilntia  sini.  coii- 
(Msis,  ut  siminiantiiim  nios  csl ,  phiril.m^  vcris  i:) 
umiin  solcaiiic  ct  pnti.lis^i  i.iim  incn  .'aciiim.  i:i  lc 
commulala  duoriim  poiiliricnm  tcmpora,  cl  pcrpe*  , 
ram  Paiilo  sncccssor  dalns  Stcphan::s,  cum  t:imc.i 
Panlns  Stephano  snccc-scrit.  His  animadvcrsis  u;- 
cmnpic  Kav(!miatis  Ecclcbi^c  cbionoiogia  vcluli  c 
dciiMs  (enehris  ehu  ct,  ct  c^msequitur  Sjigium  a  Sle- 
phano  lil  ordinatum,  ciim  accusarclur  de  slatu  e\ 
(|in)  ai!  (^piscopatnm  ass^msplus  fucral.rite  cxcx^pisse, 
se  ei«!cm  poiiiilici,  qui  dc   sc  in  ordincm  rcdigcndo 

p  co;;i:;ibat,  jnxia  canoiies  iii  sua  consecratione  intcr- 

^  roganti  oinnii  n.irras^e  dc  staln  laicali ,  cl  uxo» 
rati,  qua!,  iic  ordinarelur,  niinime  ejusdcm  p.qw» 
judicio  oflcccrant.  Sic  circa  aimum  7.>:2,  cum  jam 
Aislnlplius  Ilavcmiam  occ!i|)avcrat,  Scigius  orihna- 
tus  fuit;  anno  757,  K()m;c  sibi  timiiit,  ciim  Stepha- 
nus  obiit  vi  Kai.  Martii;  Pauio  scdcntc  Gailiala) 
monasterium  rcccpit  aiino  759.  I)c  ejus  mt^rlis  anno 
paulo  post  :  nunc  diiai  Pau^i  pontincis  cpislohc  liic 
considerationi  subjiciendce,  qu;c  ccrlam  fciecinciiiiit 
seriem  lemporum  usqiie  niodo  ordinai:im.  lii(liceni 
ar^nimentorum  biijusinodi  ex  Pan^inio,  cum  friistra 
cpistolas  qii;esivisset,  dedit  Karoiiius  ad  aniiuiu  707, 
dederant  Omturiatoies  Magdeburgenses,  ceiit.  8. 
p:ig.  7i?>.  (Jrelserns  epistolarum  voluincn  collecium 
primiim  jubentc  Carolo  Magiio,  cx  maniiscriplis  edi* 
dit.  rccuilit  vcro  Franciscus  Diichcsne  in  Sciipiori- 
i)us  Historiml^rancorum.lom.  III.  Argiimenlum  ejns, 
qna;ii9,ct  Cretscro27,  ulrobiquc  idem  est,  et  io 
poslrcmis  halicl,   Paiilum  i   lahorare  ut  Scrgius  in 

D  siiam  scdcm  restituatur.  i  At  argumcntum  ct  cpi- 
stola,  Baro.nio  ii,  Grelsero  28,  aliud  praiferunt 
qnam  quo  1  ar;2[iiinenium  Karo:do  aliatum  prnifertv 
b;tl.  Karonio  iia  scribitur  :  t  Litlcras  proditoris  Scr- 
gii  Kaveunatls  cpiscopi  initlit,  et  petit  auxilium.  > 
Grelscriaoum  vcro  argumenlMin  et  cpistola  aiiert , 
pontiiiccm  Pippino  littcras  a  Scrgio  Havennatc  cpi- 
scopo  scriptas  mittere,  qnibus  orat  ut  poniifcx  a 
Desidcrio,  quo  cum  pax  composita  fucrat,  auxili.i 
peiai  pro  iiie;)da  Kavenna,  ac  Pentapoli.  fimenclato 
perGretserum  ejus  epistol.c  argumento,  exbibitaque 
epistola  ipsa,  ex  utriusque  tcnore,  et  ex  rcstitutti 
per  eumdem  pontificem  Gailiatense  monasterio,  cu 
jus  rei  Kubeus  documeutum  exhibet,  iuce  nieridiana 
clarius  apparet  Paulum  non  modo  nunqiiam  Scrgio 
iraium  fuissc,  scd  cximie  hunc  amasse,  ot  fovisse , 
quein  aiiquando  a  sua  scde  dcturbatum  pro  viriij 
rcstitucmlum  cnravcrit.  Hinc  palam  lil  errorQwv 
communctn  Cinend-aii  Jum,  (^uo^  ^W':v\  '^vy^^  K*^0\vk\\\ 
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non  animadvcrlcrit  Uiibens  Paulo  triliiiliini,  quod 
SlephanoUl  tribui  debebal,el\iccversa,  clipsc^ei  cx 
ipso  Baroiiius,  Faber,  Ugbellus  ,  caiterique  dixerint 
S<;rgiuin  sub  Paulo  inalc  bubituni ,  cuui  id  sub  Sle- 
pbano  Pauli  pnedeccssorc  acciderit ,  Scrgiusque 
Pauluin  semper  erga  se  l)cne  aflcciiiin  senserii. 

V.  Scrgii  obituni,  et  Leonis  initia  schisniate  lu- 
ctuoso  funestata  narrat  Anastasius  in  Stepbano  ejus 
noniinis  IV.  Liceteacerto  auno  consigiiari  nequeant, 
certum  tamen  est  evenisse  post  aliquod  teinpus 
a  synodo  Romana  in  causa  prx^cedcnlis  Pseudopon- 
tiiicis  r.onstantini  celebra:a  inense  Aprili  indict.  7, 
aiino  videlicet  7G9.  Cum  itaque  Scrgii  Ravennatis 
nrchiepiscopi  obitum  et  Lconis  or.iinationem  iiarra- 
liirus  Anaslasius  ba'C  habeat :  c  Uis  auiem  peraclis 
synodalibiis  geslis,  contigit  post  aliquantum  teinporis 
dc  hac  vita  migrassc  SiTgium  arcbiepiscopum  civi- 
tatis  Ravennalium,  >  etc,  conscquilur  Serj^ium  obi- 
isse  cirra  finem  anniprardicli,  vcl  circa  iniliuin  suIh 
sequentis  770,  ncc  potuit  post  aniium  771  dififerri 
Leoiiis  paciQca  sedes,  exstihcto  per  Slepbanum  Mi- 
chaelisscbismate,  cum  Stephanus  ipse  Kal.  Februarii 
dernnctus  sit  anno  77:2.  Quod  ad  cjusdem  Leonis 
obilum  pcrtinet,  ex  U^belb  computis  is  Kal.  Martii 
anni  77/  deccssit,  illKpie  subrogatus  est  Joannes, 

3ucin  ejus  nominis  scxlum  dicunt.  Idem  fere  tra- 
iderat  Rubeus,  mar^ini,  ubi  h^c  consignal  annum 
pnedictum  777  ascribens.  Intcr  Adriani  poutincis 
epistolas  sunt  quarum  argumcnta  aflcrunt  Oaronius, 
ei  Ccnturiatores,  et  ad  Ravennatum  rcs  perti- 
nent. 

Quinla,  qua  Carolo  regi  indicat  jussisse  se,  ut  Ye- 
iieti  Ravenna,  sive  Penlapoli,  expellereutur,  Germa- 
num  ducem  res  ac  possessiones  Ravennatis  Ecde- 
si;c  invasisse  exponit. 

Duodecima  Carolo  regi  musiva,  et  marraora  urbis 
Ravennae  tam  in  templis,  quam  in  parielibus,  el  stra- 
tis  sita  donat. 

Vigesima  octava  propter  inobedientiam  Leonem 
Raveiiiialem  episcopum  accusat. 

Vigesima  nona  iudicnt  so  mittcre  epistolam  Gra- 
densis  palriarcbx.  Hanc  a  Leone  arcbiepiscopo 
Ravennatc  priiis  apertam,  et  lectam  fuisse  queritur. 
Idem  Leonein  iterum  accusat. 

Trigesima.  De  Leone  arcbiepiscopo  Ravemiate, 
iiidicat  gratum  sibi  esse  quod  ad  Garolum   profe- 

CtMS  sit. 

Trigesiina  prima.  Iterum  vehementer  Leonem 
Ravennatem  archiepiscopum  accusat,  quod  ii.obe- 
dient,  ac  proteniis  factus  si  ab  illo  tcmpore  qiio 
a  Carolo  rediil ,  et  Carolum  oi^at  ,  ne  S.  Petro 
aiiferri  patialur,  quae  ab  ipso,  et  Pipiuo  patre  eius 
ipsi  B.  Pelro  oblata  sunl. 

Trigesinia  nona.  Ipsum  mendacii  arguil,  ct  oljur- 

f;at  quod  Ravennam  ad  electiouem  novi  poutiUcis 
cgatos  suos  direxcrit. 

in  Codice  autem  Carolino  infra  scriptae  epistoke 
ad  Ravennalem  historiam  pertinentes  exstant,  qua- 
rum  argumenta  exhibeinus. 

Ep.  S),  Pontifex  Carolo  scribit  Langobardos,  ct 
Ravennates,  pro  eo  quod  rcx  inissum  retiiiuisset,  di- 
cere,  nullo  modo  regem  ipsum  iii  apostolica  peruia- 
iiere  charitate.  Petit  itaque  remitti. 

Episl.  51,  in  embolo.  Accusat  Leonem  Raven- 
iialem,  quod,  postquam  a  Carolo  reversus  fuerat, 
obedire  nolebat,  sed  delinebat  Imolam,  atquc  Boiio* 
uiam.  Praeterea  quia  missum  pontilicis  Dominicum 
directo  exercitu  vinctum  Ravennam  deduxisset,  nec 
permitterct  quemquain  ad  pontificem  venire  de  civiui- 
tibus  iOmilise,  qwx  numerantur  Faveniia,  diicatus 
FeiTari»,Coiuiado [Leg,  Comado, Dacch,]^  ForoLivii, 
Foro  Populi ,  Caesena,  et  Bobio,  seu  tribunatu  deci- 
ino,  petit,  utin  ordinem  redigalur. 

Lp.  5i.  in  embolo.  In  ea  fere  de  Leone  babentnr. 
»c  in  antecedenti. 

Ei).  55  Leoiiem  Ravennatem,  sibi  haud  iugratum 
ud  Caroluiu  ivisse  ait. 


A  Kp-  5i.  Dcniio  pontifex  Leonem  accusat  ob  enar- 
rala  iii  siiperioribus  ep.  51  et  52.  Notabilia  aucem 
ca  sunt  quibus  dicitur,  quod  Leo  retinens  nrfoes  M- 
inirue  excmplo  Sergii  se  tuebatur  ;  ait  enim  a  SIl*- 
pbaiio  ponlilice  Scrginm  cxarcbatus  regimine  priva- 
tuin,  c  dum  contra  ejus  volunlatem  agere  spiriiu  sii- 
perbix  nilebalur.  i  Ex  quo  agnoscimus  Sergiuni  a 
Stenbani  favore  excidisbc 

Lp.  t>7.  Coiicedit  pcmtifex  Carolo  inusiva  el  nur- 
mora  palatii  Ravennatis. 

Ep.  71.  Significat  quomodo  fiat  electio  episcnpi 
Ravennalis,el  aitquod  quando  Sergius  obiil,  resciiiii 
dissidio  processit  ob  scbisma  Michaelis.  Addit  ele- 
clionem  novi  aichiepiscopi  fieri  cum  beneplacito 
apostoUex  sedis  a  cIero,el  plebe,  nec  iiiissuin  a  regi- 
bus  directum,  vel  in  electione  Joannis,  vel  in  altera 
Gratiosi. 

Ep.  8:2,  memoratur  Joannes  monacbus  ct  abbas 
Ravennas  missus  a  pontifice  ad  Carolum. 
n  Ep.  8i,  si^nificat  poniifex  Carobi  se  jiississe  iil 
mercalorcs  \eneti  ex  Ravennati  url)C  et  Peniapoli 
ejicerenlur.  Orat  ut  coerccatiir  dux  Geramnensis,  qui 
oc(  upaverat  quasdam  terras  ad  Ecclcsiam  Raveiina- 
tem   spcctanles. 

VI.  Ex  pr»;missis  epislolis ,  ea  ,  quae  innnero 
71  designaiur  lumen  prxbet  pro  cbroiiologia  di>- 
poncnda  ;  novimus  enim  non  modo  Leoiiis  ele- 
clionem  factam  Stcpbani  sedentis  tempore,  sed  et 
ante  Adriaiii  obilum  decessisse  I^onem,  Joauneui, 
et  demum  Gratiosum,  et  in  ea  agi  de  successoris 
electionc,  qui  Valerius  cxstitit.  Cum  vero  Gratiosos, 
ex  nostro,  sederit  eo  len.porc  quo  Cai-olus  Adriaoo 
superstiie  Ravennam  venit,  necessario  cmiseqaiUir 
aiino  786  jam  episcopuni  ordinatum  ;  Carolus  enim 
lunc  hyeniis  teiupore  contra  Beneventauos  ▼enit,  et 
Florcuti;e  Natalem  Domini  cclebravit,  ut  Eginhanhis 
narrat.  Joannes  autem  Gratiosi  pnBdecessor  poUiii 
obiisse  paulo  ante  ex  morbo  quem  conlraxerat  pao- 
lo  posU|uam  juveni  maledixit  circa  festum  S.  Apol- 

L*  linaris,  i5  Junii.  Ilic  autem,  si,  quod  Agnellus  baliei, 
seditaniios  vii,  mens.  i,  dies  iii,  circa  anonm77b, 
quo  Leo  coepit,  decesserat.  At  Gratiosi  episcopi  vita 
nequit  protrahi  ultra  annum  795,  qui  Adriauo  fait 
emortualis.  Cum  epistobe  Adriani,ausque  chit>iioli>- 
gico  ordine  collectx  sint,  nulla  lux  inde  affulget,  nt 
putem  ad  postremos  Adriani  aniios  Gratiosum  per- 
venisse,  ex  eo  qiiod  ex  omnibus  Adriaui  epistoLis 
nulla  quidqiiam  babet  de  Raveunse  episcopo  Gralio- 
si  successoi-e. 

VII.  S.  itaque  Valerius  ab  Adriano  circa  amioni 
794  ordinatus  est.  De  Martino,  qui  Valerio  suffBctos 
fuit,  hacc  Agnellus  inejus  Vita,  c  et  peiie  annosLm 
islius  adeptus  est  sedis,  coiisecratus  Romx  per  lua- 
nus  Leonis  III  p  px.  >  Mumcrus  lxxx  ad  Martioi 
oiUitem  referendus  est,  cum  episcopus  ordinatus  foit, 
dum  autem  a  Leoiie  III  consecratiis  dicitnr,  it 
euindem  ante  aniium  816  sedere  ccepisse,  eo  eoifli 
Leo  III  e  vivis  ubiit.  Sed  et  ante  anniiiu  811  coose- 

D  cratus  est  Martinus;  ait  enim  in  ejiis  Vita  noster: 
c  Mortuus  est  isiiiis  iem)H)i'ibus  Pippinus  Langobar* 
dorum  rex,  et  voluio  lempore  obiit  Carolus  iniperaUir 
die  trigebiina  mciisis  Januarii.  i  Pipiiius  pauio  post 
quam  bcliuin  ciim  Veiietis  confecerat,  quotl  ad  an- 
nuni  810  refertur,  diem  obiit,  Carolus  vero  aooo 
8U.  Verum  et  aute  annuin  pRBdictum  811  sedere 
coepissc  Martinum,  suiit  qu%  suadeant,  plura  TideU- 
cet  qiia:  Leone  lil  vivenie  evonerunt,  quaeque  plurium 
annorum  spatiuin  exegisse  videri  possunt :  repara- 
tiiin  videlicet  sancti  ApoHinaris  CUssense  lemphua 
Romaiii  poutilicis  liberaliiate,  et  coiitroversue,  inlcr 
Martinum  ipsuin  ac  Leonein.  Iliuc  sancti  Valerii  aetas 
fere  concluditur  inter  annos  794  et  8(19.  Martinan 
praeterea  Stepliani  papa!  xta.em  superasse  ferecer- 
tum  est,  naiu  Stephanum  ipsum  Ravennani  venieo- 
tcm  excepit,  ut  ex  nostro  iiilelligimiis,  qui  plort 
pra!ter  ea  qiiui  exsUuit  de  Martiiiu  scri[>serat,  qua 
simul  cuiu  integra  Petronacis  episcopi  VUa  exdde* 


721 


UBER  PONTIFICALIS.  —  PARS  H. 


722 


ruiil.  Itaqae  ponliAcem  bunc  prioribus  Pascbalis  A 
pa|Keanoisnonag^nario  majoreinobiisse,fere  certum 
ftl.  £rravit  igitur,  qui  Petronacis  Yium  supplevit, 
ciutt  scripsit  hunc  Garolo  imperatori  bonorem  juras- 
te,  quandoqnidem  plures  anie  annos  Carolus  deces- 
lerat,  cum  Petronacius  sedere  coepit.  nis  addenda 
tunt  quae  ad  A^llt  aetatem  invesUgandam  adnoiavi 
lu  observationibus  ad  versus  libro  Ponlincali  pnefl- 
xos,  observationequarla.  Paschalis  papse  initia  ad 
diem  28  Januarii  anni  817  alligat  Baronius,  ct  Pe- 
trouacii  initia  ante  annum  819  collocanda  concludi- 
lur  ex  ejusdem  Pascbalis  privilegio  dato  mense  Ju- 


lio,  Ind.  12,  apud  Rubeum  legendo,  (|ui  ex  autogra- 
pho  illiid  descripsit,  in  arboris  cortice,  ut  ipse  ait, 
verius  in  cbarta  iCgyplia,  exaraio.  Petronacius  auno 
826  in  Romano  concilio  sub  Eiigenio  subscripsit, 
pervenilque  usqiie  ad  Gregorii  IV  astatem,  a  qiio  cjus 
successor  Georgius  ordinaius  est,  quod  tradit  no- 
ster.  Gregorius  autein  sederc  cocpit  circa  anniim 
827.  Georgius  aitatem   prodiixit   iillra   annum  8it, 

auo  quidem  ad  vii  Kal.  Julii  Carolus  Calvus  de  Lo- 
lario  Fonianis  victoriam  rcportavit.  Plura  de  ho> 
rnm  pontiflcum  cbronologia  addcre,  somniis  indul- 
gere  essct. 


VITA  JOANiMS 


CAPUT  PRIMUM. 

AaMima  a  Liutvrando  cmum  prodhione  capta.  Joan- 
me$  exnUat.  Ejnphanio  scrimario  curunle  reslituitur. 
Idem  Epiphaniui  de  Joanni$  hostibus  vindictas 
ftimtl. 


Joaumes  [quintus]  XXXIX.  Hic  patientissimus  fuit, 
liumilis,  et  mansuelus.  Istius  lemporibus  ecclesia 
Fietriana  cecidit  terraemotu  post  completa  solemnia 
Biissarum  die  Dominico.  £t  Liutprandi  regis  regnum 
lADgobardorum  regens  [regentis],  ab  ipsius  exercitu 
^rndicia  civitat  corona  cincia,  et  devastata  esl,  a 
tiits  decepta  civibus  simulata  fraude  a  porta  quae 
diciiur  Yicus  Salutaris,  quae  erat  juxta  fluvium  Pan- 
llieum.  Omnes  civesconcurreninl  [cucurrerunl]  illuc ; 
miU8  autem  ex  illis  infensus  suis  civibus,  promissa 
pecunia,  allatis  clavibus,  subductis  modis  portse  quu)  Q 
pergit  ad  Vicuin  Leprosum,  ubi  est  pons  ex  basibus 
liictivis  [factus]  reseratis  claustris,  omnibusque  pate- 
f^ictis  portis,  inimici  ingressi  civitatem,  et  eam  sub- 
vcrtenmt «.  Nam  judicio  Dei  ipse,  qui  insidiator  suo- 
rumciviuin  fuit,  et  piLe[/c(  est  j^nxBacch.]  claustra 
•peruit,  quamprimum  ligni  [tigni]  stipite  perfossus 
iiileriit,  promissam  pecuniam  non  accepit,  sed  ante 
omnes  suum  sanguinem  dedit,  nec  terrse  commcn- 
dalus  est.  Igitur  irati  Ravennenses  cives  contra  pon- 
liflcem  bunc,  in  Yeneiiarum  partibus  cum  exilio  re- 
legavenmt,  et  fuil  exul  per  annum  unum.  Tunc  Epi- 
plianius  scriniarins  videns  excidium  [sancta;] 
istius  ecclesio!,  et  palrem  patrise  in  angustia,  et 
mutura  dciineri  affliclione,  enin  pcr  b^jus  civitalis 


B  hominibus  in  conflictu  stans,  ita  aiebnt :  Prseceptum 

ex  rcbus  exaratum  liabes,  ut  nunquam  contra  san- 

ctam  hanc  Ecclcsiam,  aut  contra  biijus  sedis  ponti- 

flcem  de  quacunque  causa  agas,  aut  ore  mussites. 

Dic  qualis  ovis  tu  es,  qux  pastorem  luum,  dum  ii!e 

te  foveret,  et  per  gramineos  duceret  campos,  tu  cor- 

nu  percussisti,  et  contra  eum  cliirographa  couscri- 

psisli  ?  Convicti  in  jiidicio  jugies  collcgit,  qiiai  exar- 

cbo  dedit.  His  itaque  gestis    Tcnerunt    bumiliter 

omncs  unanimes  ad  euin,  petentes  misericordiain, 

elnullus   euin  poslmodum    in   amaritudinem    de- 

duxit. 

CAPUT  U. 


Pugna  inter  Ravennnles  et  Gra^cum  ministratinm 
cum  prodigio.  Dies  SS.  Joannis  et  Pauli  ob  id 
feslus,  Jounnis  mors . 

Temporibus  Joanuis  venit  iteriim  miuistrateg!!S 
[ministraticus]  Ravennae,  ut  eam  depopularet,  pu- 
tans  se,  ut  antea,  evadere.  Quo  cogniio  Ravenniani 
egressi  sunt  ad  eum  more  prailiandi  in  campuin 
Coriandri.  Qui  simulata  fuga  terga  dantes,  cum  per- 
Tcnissent  ad  stadium  Tabulse,  ubi  pro  signo  termi- 
nus  lapideus  fixus  est,  reversi  ad  Graecorum  fron- 
tem  coeperunt  forliter  dimicare,  et  non  erat  requies 
undique  cxdentium,  gladio  strages  maximas  Grxco- 
rum  peremptas.  Sacerdolcs  vero  una  cum  pontifice  et 
senioribus  prostrati  bumo,  cilicium  induti,  asperso  in 
capitibus  eorum  cinere ,  omnipotentem  Deum  depre- 
cabantur.  Seniorcs  vero  saccis  sunt  coopcrti,  inculli 
capilibus,  et  squallidi,  lacryniosis  oculis,  in  coeluin 
exarcbum  ad  banc  propriam  revocavit  sedem.  Post  D  clamal.ant.  Siinilitcret  omnesqui  iiifraurbem  relicti 


aalf ni  in  pontilicali  solio  restitutus  quadam  die  pnc- 
dlctus  Epipbanius  scriniarius  ait  ad  cum  :  Doniine 
Paler,  non  te  pigcat  in  palaiium  ad  cxarrhum  irc, 
ei  oOcrre  illi  ex  argyrio  paivitam  [palarcam]  ina- 
f  nam,  et  postula  ab  eo  ut  coarctet  viros  illos  ad  jti- 
dlcium,  qni  tc  in  exilium  miserunt,  et  vindiccinns 
nosmet  de  illis,  ct  hoc,  quod  das,  dccuplum  ex  cis 
reslituam.  Tu  pontificales  tene  inores,  ego  cum  eis 
liligabo,  ct  scio  juvante  Domino  de  hostibus  depor- 
tabo  triumpbum.  Factumque  est  utsuperius  audistis, 
el  ut  mox  recepil  [se]  prxdicius  Joannes  pontifcx 
Infra  matemum  Ecclesiae  sinum  ;  alia  vero  die  au- 
etiir  consilii  idem  Epipbanius  scriniarius  cum  singulis 


sunt  masculi,  et  fcminae  Omnipotcntis  auxilium  ex- 
pectabant.  Reliqui  vero  accincti  ferro,  sumptis  juve- 
nilibns  armis  cxdebant  bostes  sine  intermissio- 
nc.  Tunc,  siciit  a  narrantlbus  audivimus,  ap- 
paruit  inter  utrosque  exercitus  quasi  efligies  magni 
tauri,  €l  ccepit  contra  Graecorum  exercitum  pedibus 
pulverein  spargere,  et  vox  inox  insoniiit  (unde  ve- 
nisset,  aut  ciyus  fuisset,  niilhis  agnovit)  in  auribus 
omnium  increpuit,  dicens  :  Elia,  Ravenniaui»  fortiter 
pngnate;  victoria  vestra  erit  bodie.  Videntes  auteni 
Pclasgi  comu  suum  essc  confraclum  coeperunl  fu- 
gcrc,  infra  dromonibus  putantes  se  liberare.  Tunc 
Melisenses,  id  est  Ravenniani  cives,  circumdcderunt 


*  Nol.  mar(;.  Ista  videtur  fuisse  cicitas  Classis,  Bvccu. 


?i3  AGxNELLI  ACUATIS  S.  MARLE  AD  BLACHLRNA-,  ETC.  7« 

eos  cuni  cy.nbis,  et  carabis,  ct  irrueiites  supcr  By-  A  Liuiprandi  milite  c:ip!ain,  licct  polucrit  Classis  pri* 


ninm  occn(iari,  cui  plnrinnim  damni  illaluin  sit. 
Agnello  proinde  scribeute  Classem  in  rninis  fere  j*- 
cuisso,  ar^umento  est,  (|no(l  is  Classein  noniin-ans 
n  Ijcota  dnaum  voce,  inniial  suo  leinporc  vix  eisiasse. 
Classc  lamen  a  FaroaMo  Spolelanornm  dnce  occti- 
pnlani,  anteqnam  a  Liutprandi  milite  Ravenna  cape- 
remr,  scribuntalii,  (|ua  de  re  nil  hnbelnoster. 

ilL  Kavenna  capia,  necc(pieejus  qni  patnuni  pro- 
didcrat  narratis,  ad  Joannem  cpiscopunt  apud  Vene- 
tos  exsulnntem,  qui  Epiphanii  scriniarii  opera  ris 
sliluius  esl,  iraiisil.  li  Uavennac  a  Langobardis  (»c- 
cupatx  occasione  facluin  conjicio.  %  Exsilii  cansani,i 
in.]uii  Kiibi^us,  iioii  adbibent  ;  exisiimatur  lanicn  a 
plerisque  Paiiluin  id  exarcbum  fecissc,  cuin  archi- 
episcopus  btcrcsi  Iconoclaslarum  non  assentin^t.  i 
Cuiii  Agiiello  narrala  aliud  feranl,  non  credo.  Epi- 
pbanius,  opc  exarcbi  revocato  ponlifice,  qui  clviuin 
odioel  caiumniis  iii  exsiiiuin  pulsus  fuerat,  calum- 
D  niarum  auctores  in  Jus  ▼ocaios  ad  p  linodiam  bene 
muUatos  canendam  adegit,  qnod  licri  potui.ssot,  si 
Joanncs  ob  id  Paulo  ejicicnte  exsulasset,  quod  b;e* 
rcsim  lconoclaslarnm  suo  dissensn  improbasset.  Pro- 
babilius  mihi  cst,  Paulo  ipso  apiid  Vcnetos  degenle, 
poslquam  Kavcnna  a  Langobardis  capla  aurugerai, 
apud  novos  doininos  Joannem  calumniis  impciituni, 
et  in  suspicioncm  vocatum,  urbc  pulsum  ;  (pii  rebiis 
cornposilis,  rcceptaque  Venetornm  et  Komani  pon- 
tificis  opera  Ravenna ,  ab  exarcho  laciie  in  suaia 
sedem  sit  restitutus. 

IV.  Epipbaninm  Iiunc  de  Joannc  benc  meriluni 
qui  cumdem  in  siiain  sedcm  revocandum  cnra?it, 
(iuiquc  in  judicio  cum  episcopi  caluinniatoribiis  sle* 
tit  laicuni  ex  co  cognoico,  quod  pr^iesuli  suggesscril 
in  calumniarnm  sc  actorcm  agere  velie,  duin  i)0nti- 
fex  <  pontificis  morcs  tenerct,  >  ab  accusandis  vide-» 
licel  Civibus  abstincrct,  scriniarius  itaqiic  i^  exarclii 

inulto 


7.AiUios,  (i.nncs  interfcccrunl,  ct  corpora  eorum 
Li  Eridami.n  priccipilaverunt ;  et  sic  fuit,  sicnt  per 
aniios  VI  ex  Palbereino  [Palbereno]  nullus  indc  un- 
quain  piscein  comcucret.  lloc  autem  factum  esl  iii 
die  sanclorum  Joannis  et  Pauli,  et  cop.perunt  agcre 
dicm  istum  quasi  diem  fcslum  Pascbx,  ornantes 
platcas  civitatis  cum  divcrsis  palleis  [pailiis] ,  ct  Ic- 
taniis  ad  eornin  ecclesiam  gradicntes,  benedicentes 
Dcuin  in  secula  seculorum.  Amen.  Morluus,  et  se- 
pultns  est  in  basilica  B.  Apollinaris.  Epilapbium  in^' 

voiiics  super  eum  conlinens  ila  « scdit  an« 

tiii,  mens dies 

OBSEKVATIONES 

AD  VITA.M  JOANMS. 

Joanties  hic  ejus  nomims  sexlus.  Cur  quintus  dictus 
sil?  Pecnliaria  de  capta  prr  Liutprandi  exercitum 
Uavenna,  Clnstis  dirula.  Joannes  ej4titai  haud  ob 
Iconoclastarum  causam.  Scrinariorum  mnnus.  Qua: 
ad  Rnvennatum  vidoriam  narranlur  incerti  tem,W' 
ris.  Flumen  Pantheumy  sive  Pateremum,  quodnam, 

L  Joannis  bujus  libcralitatcm  commcndantes  pu- 
blicas  tabnlas  marmori  incisas  afTcrt  Kuheiis,  cx  qni- 
b'js  diffnosclturpbira  ab  eo  donata  circa  annum  751 
n  onacbis  ad  S.  ApoUinaris  in  Classc  de^cnlibus. 
I)icitur  aulem  is  <  Joanncs  alinus  pontifcx  junior  in 
nomine  quinctus;  i  nnde  sibi  cerium  pulat  laiidalus 
Uavennaium  rerum  scriptor,  duos  illosMariniano  suf- 
icctos  Joaiines,  de  quibus  Agnellus  ,  unum  censeri 
debere.  <  Ilinc  illud  est,  inquit,  quod  dicebamus  Jo- 
anncs  illos  duos  archicpiscopos,  qui  sibi  nullo  medio 

snccessere,  scribente  A^nello,  et  qui  eum  secuti  sunt  erat,  non  episcopi,  inulto  minus  qu:estor,  ut  aliis 
nosterioribus,  unum  fuissc  quartum  hoc  nomine  ;  p  visum  est.  Scrinia  erant,  ubi  pubiica  reipublic;» 
niinc  vero  quinlum.  >  Argnmentuin  Kubeo  perem-  documcnta  certo  ordiue  reposila  servabantur  ;  qui- 
ptorium  visum,  minime  tamcn  tale  est.  Eadem  qux      quc   docnmentis  illis  dcscribcndis,    reponendisque 


Agnello  per  ea  lempora  quibus  monumentum  illud 
positnm  est  Ravennatum  sententia  erat,  unum  vi- 
dellcei  ejusdem  sedis  Joannem  el  Angelopiis  cogno- 
mine  decoralum,  el  qui  AttiKne  Italiain  invadenti  oc- 
currit,  ac  Theodorico  rerum  potito  conviserit.  Ipsis 
proin(Jc  distinguebantiir  Joannes  ilii  duo,  qni  Mari- 
niano  successere  ;  alias  hic  non  quintus,  sed  quar- 
tus  fuy»set.  Ob  hsec,  et  ob  ea  quae  suo  loco  adnota- 
vi,  ab  Agneili  sententia  dc  duobus  episcopis  ejusdcm 
nominis  minimc  recedendnm  censui,  cum  maximc 
viderera  gratis  a  Rubeo,  et  sine  testibus,  Joannein 
alterum  additum  posl  Gratiosi  episcopi  sedem,  et 
suspicaret  id  actum,  quod  e\  sequcntium  pontificum 
Ravcnnatum  serie,  et  eorum  qui  Joannis  nomine  vo- 
cati  siint,  numeris  in  publicis documentis  additis,  vide- 
rit  Rubeus  Joanne  hocce  quintt  numero  distiiiclo, 
iinum  ad   seriera    continuandara    necessarium    de- 


operam  dabant,  scriniarii  dicebantur.  lii  ccclesia  ta- 
nieii  Kavennali  scriniai  ium  fuisse,  sicut  et  Ecclesia 
Roinana  scriniarios  balicbal,  constal  cx  Anaslasioin 
Stcpbano  IV,  qui  <  scriniariuin  Ecclesi;^  Kavennalisi 
laudat.  Sci  iniariorum  hujusmodi  oflicium  fnisse  inter 
cxlera  litteras,  quas  pontifcx  mittebat.conscribere, 
tum  cx  pontificum  nionumcniis  constal,  tuui  cx  Ni- 
colai  1  cpistoia  27,  in  qua  pontifex  dicit,  se  moi-c 
solito  lilteias  scriberc  non  fecisse,  quia  <  ob  festa 
Paschalia,  scriniarios  suos,  eo  quod  debilis  vacabanl 
occnpationibns,  habcre,  ut  ticbuisset,  non  vaiuerai.i 
Eodein  muncrc  functos  Ecclcsiai  Kavennatis  scrinia- 
rios  verisimilc  est 

V.  Adniodnni  diflicilc  est  (iccerncre  qno  lem- 
pore  Kavennam  tentavcrit  ininistralcgns  ille,  ul 
Agnello  vocalur«  qiio  dcvicto  Kavennales  viclori;e 
annivcrsariam  recurrenlem    dicin  festivis    bon<n*i- 


fuisse.   Hic  iiaquc  Joannes  ejus  nominis  sextus  est,  D  bus  celebraverint.   Gra^cum  illuin  et  Byzaniino  mi- 


licct  qiiintus  dictus  sit,  septimus  qui  Gratiosum 
)ira;cessil,  octavus,  qui  post  Deusdedit  Georgii  suc- 
lessorein  scdit. 

U.  Cs^ptara  a  Liutprandi  exercitu  Kavcnnam  prio- 
ribus  Joannis  hujus  episcopi  annis  certum  est,  rem 
lamen  recenliores  tradentcs  intcr  se  discrcpant. 
Noster  in  peciiliare  narrat  civis  cujusdam  prodilione 
rcra  actam,  qui  cnm  civium  ad  porlam  Vicus  Salu- 
laris  concursus  essct,  cui  in  priinis  cx  composito 
hostis  imininebai,  aiteram  portani  ad  Vicum  Lepro- 
siim  tradidit  indefcnsam,  nnde  Langol)ardi  irrnpcrc. 
Dubitavit  iiotarum  marginalium  auctor,  an  baec  in- 
tclligi  deberent  de  civitutc  Classis,  qu:c  per  eam  oc- 
^'asionem  subversa  sit ;  ob  id  fortassis,  quod  porla 
Vicus  Leprosi  ad  Classeiisem  nrhem  ingrcssum  prx* 
liei-et ;    ipse   cerlo  video  Kavcnnani  a  LangobarJo 


lite  stipalum  apcrte  narrat  AgncIItis,  cumdemqne 
antea,  sub  Fdicc  ncmpe  <3piscopo,  in  urbis  iieccui 
venisse,  claJequc  pcr  fraiKles  illala,  evasisse.  At  qiii 
fieri  potuit  ut,  exarcho  iniperatoris  noniino  Ra- 
vcnn;e  degcntc  ,  Kavennaies  in  Classis  ducein  ex- 
surgerent,  eiqnc  venicnti  arinaii  occurrerent,  et,  co 
devicto>  victoriae  meinoriain  quotannis  agerent? 
Novi ,  Joanne  boccc  sedenle,  Kavennatnra  animos 
in  diversa  sludia  scissos,  iino  Paulum  exarcbnin 
ejusqiie  Olios  neci  per  tuinultum  traditos,  cuni  Con- 
stantinopolitanus  im))erator  ob  icoiioclastaruin  ha^- 
resim  in  ponliUcem  ct  in  Catholicos  furerel.  Ea  oc- 
casione  niitti  cum  Classc  potuit  ille  idem,  qui  Kaveii- 
nne  sub  Felice  episcopo  excidiura  pene  intnlerat, 
qiiem  oppresserint  Kavennates.  Kcbus  taraen  dissi- 
diis()ue  coinpositis,  Eulychio  Itavennx  degeute,  VH 


a  llic  docsi  cpilaphium,  q  loJ  non  inveni  in  originali.  Baccd* 
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ctunse  ejns  singiilis  annis  meinoriain  sunima  |)ompa 
cdebrari  poluisse  absque  ejusdem  exarchi  in^iigna- 
tiotie,  vix  081  creiiibile.  Fluvius,  qui  hic  non  longe  a 
Paifi  osliis  fluxisse  indicalur,  primuni  quidoni  Pun- 
tbeon  corrupte,  secnndo  Paleremus  dicilur.  Fossam 
fuisse  censeo  ex  vicino  Padusa^  sla^no  fluenlem,  4|ii:e 
piscosa  Ravenmilibus  uti  Padusa  ipsa,  de  qua  Vir- 
gilius. 


Pisco!io\  e  amne  Pa.Iuss. 


Ecclesiam  Petrianam  post  celebrala  roissarnm  so« 
Icmuia  die  Dominic:o  leiTcnemotu  rcpcnle  coiicitit^se 
tradilur  ante  cxlcra  hujus  Joannis  Yitx.  Conjectur» 
id  loco  sit  prioribus  hujus  episcopi  annis  Raveunati* 
bus  cladem  hanc  eveiiisse. 


VITA  SERGll  \ 


CAP13T  PRIMUM. 


egressus  de  Ronia,  oras  attigil  Francix  postulans  tu- 

Sergiuifxiaico  et  uxoratoepiscopus, Ejus uxor  Euphe^  ^»»»"»'  ^^^"^  ^"^^'^^  ^^  cxpeliendos  Langobardos 
mia  diaconissa  effectaeit.  Clerus  episcopo  infensus.  q  a  Romanorum  flnibus,  quia  Aistulpljus  rex  llaliam 
Eviscopus  novos  sacerdotes  creat  et  diaccnos.  Com-  .      .       -    .      .  ..    - 


pos  tis  rebuSt  hi  diverso  habitu  et  in  inferiori  ordine 
ministrant. 

Sergius  XL.  Juvenis  xlate,  brevls  corpore,  ridcns 
facie,  decorus  forma,  glaucis  oculis,  nobilissimis  or- 
tas  natalibus.  Iste  laicus  fuit,  et  sponsam  habuit, 
qaam,  postquam  regimen  Ecolesias  suscepil,  eam 
Eupbimiam  sponsam  suam,  diaconissam  consecravit 
et  in  eodem  habitu  permansit.  Quiu  m  tcmpore  Istius 
zeluni  sacerdotibus  ,  et  verum  non  [virginum]  ha- 
benlibus,  non  unitis  animo  scissa  est  multituJo,  et 
postqnam  Rom?e  consecrattis  est,  spreverunl  cum 
sacen^otes,  scparaverunt  se  ab  eo  ministri , 
et  ntillus  erat  qui  cum  co  ad  san^lam  accode- 
ret  aram.  Hacc  autcm  civitas  vexabatur  a  Lan- 
go*>ar;Us  et  Veoeticis.  Non  possumus  per  tauta 
discurrere,  quia  olescit ;  tamcn  compenclii  proferi- 
nius  causa  [proferanms  causam].  Pontifex  vero  misit 
ad  diacouos,  ct  ad  reliquos  ministros  Ecclesix,  ut  se 
onines  in  giemtum  conglobarcnt  Ecclesix ;  at  illi  in 
Ipso  perdurantes  doloris  stimulo  renuerbnt.  Tunc  cx- 
eogitato  consilio,  consecravii  presbyleros,  et  diaco- 
tios.  llli  vero  duri  corde  haec  audicntes  venerunt,  et 
die  Dominico  cum  eo  ad  solemnia  missarum  proces- 
seruut :  novelke  vero  oves,  (\\\x  se  putaverant  subli- 
niiter  stare,  a  veteribus  sacerdotibus  repulsi  sunt,  et 
verccundali  oppilavcriint  ora.  Tunc  pontifex  blande 
et  leniler  priores  refovens  sacerdotes,  blanda  circa 
eoseloquia  fundens,  quousqueab  ira  eos  inmansiie- 
ludiiiem  revocavit.  Tunc  inter  se  multa  volventes 
post  fopduspacis  statuerunt  de  noveila  consecratione, 
ut  diacones  dalmatica  superhumerale  imponerent 
more  Grxcorum,  et  circa  altare  assisterent ;  et  ex 
illo  die  coRperunt  levilx  mwltiplicare,  nam  canoues 
prohibent  apostolica  auctoritate  muDiente. 

CAPUT  H. 

Zachari(e  pontificis^  qui  Pipinum  regem  unxernt,  ad- 
rentus  Ravennam.  Missnm  celebrat,  et  endothim 
donal.  Aistulphus  et  Romie  et  Ravennfe  dona  of- 
fert.  Petrianam  ecclesiam  restaural,  Alia  de  eo- 
dem. 

Eo  namque  tempore   Zacharias  papa  Romanus 

•  Rurooribus  schismaticorum  conspiirca'am  se- 
queiitem  Scrgii  Vitam  agnosce,  leclor.  Agnellura 
etiain  balx»,(fui,  vinJicue  stimulis  actus,  in;!iffna  de 
Uomano  pontiflce  narrat.  Fidem  proimle  millam  in 


duriier  opprimebat.  Sed ,  rjecto  a  solio  Francorum 
aitero  rege,  Pipinus  sceptrum  regni  accepil,  el  pnpai 
manibus  benedictus  est  [alque]  chnsmale  sacro 
perunctus  est,  Romamque  revcrsus  est.  Et  aiitcquam 
reverteretur  Romam,  in  ecclesia  beati  Apolleiiaiis 
missam  celebravit,  et  enJolhim  ex  blaita  aliiheoa 
cum  margaritis  miriflce  ornatam  ob'uIit,  et  suum 
nomen  ibidem  exaratum  est.  At  ut  vidit  Aistulphus 
rex,  quia  undiqiie  super  se  ingravata  essent  mala, 
dextera  Uaiis  pctil,  quia  tempus  eum  non  adjuva!  at, 
et  ivil  ad  limina  R.  Petri  principis ,  et  obtulii  doiia, 
et  exeiiia  multa ;  d<.*inde  Ravennam  reversus  cblami- 
dem  ex  auro  pictam,  qua  erat  indutus,  super  sanctuni 
altarium  Ursianae  ecclcsi^  posuit.  Ecclesiam  Petria- 

Q  nam  ,  qua;  funditus  eversa  esl  per  terrjcmotum , 
sponte  xdiflcare  voliiit ,  et  pyramidcs  per  gyrum 
erexit ,  columnas  statuit,  quae  manent  usque  nunc, 
sed  non  consummavit.  De  pnedicto  rege  |qui] ,  iio- 
mine  Aistulphus  [rex]  vocatus  est.  Eloquar,  an  s!« 
leam  ?  Tamen  narrabo.  Quinque  in  una  bora,  In  uno 
parlu ,  ex  uno  ventre  parvidos  sua  peperit  matcr. 
Quod  cum  nunciatum  regi  fuisset,  et  innotuisset  ad- 
miranJa  res,  novo  inito  consilio,  jussit  eos  ante  se 
deferri  in  unum  maximum  calatbum ;  et  videns  eos, 
noluit  eos  projicere  in  sterquiliiiiiim.  Horrebat  esse 
pater,  qui  fuerat  genitor.  Pnccepit  deferri  reg  dem 
contum  ,  dicens  suis  :  Quicumqiie  ex  eis  manu  coa- 
tum  adslrinxeril,  hic  vivat.  Siatim  ut  iii  medio  cou- 
tus  positus  est,  inier  cxteros  fratres  iste  contum 

2)  tenuit  extento  brachio.  Tunc  vocavil  eum  pater 
Aisluiphus.  Rcvcrlamur  aJ  superiora  elcquia. 

CAPUT  UL 

Sergius  a  Romano  pontt/ice,  uti  conlra  canones  on/i- 
nutuSf  judicio  sistitur.  Novus  pontifex  Sergium  sua 
sedi  rcstituit.  Uic  D.  Nicotao  gralias  agit, 

Vir  autem  iste  Sergius  pra^sul ,  cuin  Paiilus  [Stc- 

phanus]  papa  Romanus  itcr  |)er  Franciam  [Franci^ 

iter  pcr  Tusciam]  pergeret ,  non  ei  obvius  fuit ,  et 

indignatus  papa ,  de  valle  quic  dicitur  Calle  Collata, 

quoi  rustico  more  Galliata  dicitur,  cuin  ira  magna 

eum  exuil  [exivit  dcl.  eum].  Lustiato  Langobardo- 

bis  merelur  auctor,  qiii  ei  in  historia^  veritate  f(/3(!e 
iiis  locis  nolatuin  est.  Vide  inlra  iii  0*.> 


labilur,  ut  sui 
scrvationibus. 


'iil  ACNELLl  ABBATIS  S.  mmjE  AD  BLACHERNAS,  ETC.  7» 

hiim  rognrt,  calcala  pr.cexcelsa  munin»  Jovis  montis  ^\  cjiis  oltsculnns  cum ,  et  jussil  deforri  geJcm  iliiits 


pertrnnsiil  jugiim;  deinde  ('rancise  arripuil  itcr,  et 
(|ui  iqui.l  ad  Pipinum  poslulavit  rcgem,  obtimiit : 
doinJe  revcrsus,  Sergium  arcliiepiscopum  vcxare 
C^rpit.  llle  aulcm  fnluciam  Iiabens  in  rege,  ut  [rcx] 
hdininiculum  ei  praiberct,  el  fefoilit  illum;  eldedu- 
MiiseslRomam  asuiscivibus,  alquefraiidedeceplus. 
Ki  rongregatis  episcMpisjubente  papa,  voltierunieum 
iionore  privarc,  et  de  gradu  ponliflcali  projicere. 
Aposiolicus  lalem  contra  eum  profcrebaiscnieniiam: 
Ncopbilus  es;  non  ex  ovili  fuisti,  ncc  secundiim  ca- 
noncs  in  Ravcnncnsi  Kcclcsia  militasti ,  sed  subito 
invaslsli  cailicdiam,  qiiasi  lalro,  el  sacerdolcs  tuos, 
q!ii  (ligni  de  hts  Ecclcsia»  perfrui,  repulisli,  et  per  sc* 
cr.tarium  favoreni,  potonier  tamen,  sedem  obtinuisti. 
Ad  bxc  Ravennx  pontifex  aiebat :  £t  non  roea  pnB-  B 
sumptionc,  sod  clegeruiit  meclcrus,  et  plebs  unl- 
Veisa.  Interrogasti  per  ordincm  canonico  more,  et  de 
me  omRia  vobis  patefacta  sunt,  quomodo  laicus  fui, 
ei  sponsam  habui,  et  ad  clericalum  pervcni,  et  cogni- 
tUm  vobis  factum  esi,  et  dixistis,  nullum  obstaculum 
iiilhi  esse  potest.  Postquam  taliu  de  me  scnsisti,  cur 
me  consccrasti?  Diversas  autem  sententias  intcr  se 
tt)iscopi  ferebant,  cl  infra  unumquodque  cubiculum 
coniis  magna  quatiebatur  tempestas.  Dicebant  enim 
uiiiiics :  Quomodo  possumus,  cum  simus  discipuli, 
niagisirum  judicare?  Haec  audiens  papa,  in  furore 
Vei-sus  asseruit  se  die  crastino  manibus  suis  orarium 
t»  oollo  ejus  evelleret.  Tunc  Sergius  anlisles  Raven- 
neii^is  nocie  eadcm  cuui  lacrymis  projecit  se  ad  al- 


juxta  sCvIem  suam,  et  locuti  sunt  inter  se  pacifica,  et 
dulcia  verba,  et  permisit  eum  redire  ad  sedem  suam 
cum  gaudio  magno  et  alacritatc.  Post  tertium  annum 
Ravennam  ingressus  est,  quem  suscipientibus  cum 
[eum]  suis  modica  gratulatio  fuit,  et  modlca  quies. 
Ivit  Sergius  pontifex  ad  monasterium  B.  virginis 
Mari:e,  qiiaj  vocatur  Cosmedim.  Post  missam  cele- 
bratain prostiavit  se  ante  altarium  B.  Nicolai,  orans 
diuiissime,  ctlacrymas  fundens,  qua^  npparent  iisque 
in  prjcsentem  diem. 

CAPUT  IV. 

Pontlfex  Rnvennam  venit,  Clerus  in  eum  infanda  ma^ 
chinatur.  IJviliaris  diaconi  sanius  consilium.  IHura 
pontifex  asportat.  Sergius  uti  exarchus  regiotii  rm- 
minet.  In  pontificem  rei  Romam  abducli.  Alid  ad 
Sergium  spectantia.  Aliqua  desunt,  Omnia  cautele^ 
g  nda, 

Eo  namque  tempore   exiens  Sleplianus  [Paulus 

Bacch.  hic  et  infru]  papa  Roinanus  Ruma,  Fraiici» 

arripuil  itcr,  properans  binc  Ravennam,  infra  epi- 

scopium  ejus  applicilus  est.  Scientes  autem  et  viden- 

tes  sacerdotes  quod  ipse  scrutaretur  gazas ,  atque 

omnes  opes  ecclesiae  deglutire  dcberet,  eranl  inter 

eos  incommoda  vcrba.  Alii  dicebant,  Suflfocemus 

eum;  alii,  Non,  servenlur  ecclesi»  fortunac.  Erant 

dispares  voccs  in  vulgo.  Tunc  Lco  diaconus,  el  ipsius 

domini  vicedominus  sacerdoiibus  dixit :  Cum  coepe- 

rit  depopulare  omnia  [vocemus  eum  occulte]  quasi 

aliquid  ad  ostendendum  ei,  et  praecipitemus  eum,  ut 

demersus  in  profuiidum  aqux  nunquam  compareaU 


tarium  B.  Nicolai,  ct  se  totum  in  magnis  lamcntis  C  Hoc  erat  inter  eos  consiliuin,  et  vcrba  incomroodaY 


dedit.  Prostrato  corpore  taudiu  lacrymas  fudit,  quod 
I^Um  ubi  moerebat  valde  roravit,  et  rivulosproduxit. 
Judicio  Dei  nocte  illa  mortuus  est  Paulus  [Stepba- 
r.us]  papa  ripeiile  raptus  est  subito,  quievit,  et  te- 
hucrunt  eum  sui  occulte  usque  mane.  Insurgcnte 
Vcio  aurora  dici,  antequarri  cx  eo  radius  solis  splen- 
descei*cl,  et  lerram  Phoebco  perlustraret  radio ,  ve- 
nit  ad  cum  Stephanus  [Paulus  Bacch.]  urbis  Romoc 
diaconus,  gcrmanus  prsedicii  papx,  in  ipsa  custodia 
ubi  Sergius  pontifex  erat.  Ait  ad  eum  :  Quid  mihi 
daturus  es,  si  reversus  fueris  cum  pace  ad  domum 
tuain,  et  omni  honore  ct  dignitate  ampliatus?  His 
uudilis  prxsul,  quasi  de  laqueo  ereptus,  et  egressus, 
ait :  Non  parva  tibi  statuo  dare  munera ,  nisi  quod 


ul  [et]  coinmoda  agebantur,  ut  [el]  conclusa ;  alli 
cum  quasi  facta  fuissent,  remotionem  criminis  medi- 
tabantur.  Audiens  hoc  Uviiiaris  archidiaconus  istins 
sedis  Ravennae  de  monasterio  S.  Barlholomxi ,  qni 
illo  tempore  ibidem  sistcbat  abba,  ubi,  Deo  favente, 
post  ipsum  quartus  ego  sum  modo,  ad  episcopium 
ecclesix  cum  summa  velocitaie  occurrit,  et  vidit  om- 
iics  sacerdotes  in  talibus  machinamentis  sermocina- 
tionum  sistcre,  etdiversa  inter  se  consilia  volvere, 
agnoscens  suum  in  contraria  cceplum,  complosis  ma- 
nibus  contra  eos  vocem  niisit :  0  quanta  insania,  fra- 
tres,  si  ista  meditati  estis !  dirimere  pontiflcem  ?  Non 
a}qua  consilia  in  pecloribus  vestris  gestalis.  Adquie- 
scite  mihi,  ut  papa  honorifue  hinc  absccdat ,  manns- 


audis,  facio.  *  Veni  tu  ipse  Ravennam,  et  ingrederc  ^  que  vestras  servate  innoxias,  ct  sacramentum  pnc- 

infra  episcopium  in  ea  ecclesia,  et  scruiare  diligen- 

ler  omnes  gazas  ipsius  domus,  aurum,  argentum, 

\ascula,  nummos;  oinnia  sint  tibi  data,  et  quantum 

vis  pro  benedictione  dimittere ,  dimflte.  Super  haec 

\erba,  juraverunt  sibi  mutuo.  In  ipsa  vero  die  electus 

cst  praedictus  Germanus  defuncti  papx  in  solio  apo- 

stolatus,  et  slalim  solvil  otnnes  captivos,  et  omnibus 

tu)xiis  veniam  concessit.  Tunc  jussit  venire  Sergium 

llaveunensem  pontificem  cum  omni  honorc ,  et  glo- 

Ha,  et  cum  vidisset  eum,  sublevavit  se  de  sella  ubi 

isedebat,  et  eum  prostratum  humo,  et  viiltu  submisso, 

datis  manibus  sublevavit,  et  irruit  super  collum 

•  Caute  lege,  ct  notas  consule.  Baccv. 


sulis  nostri  servemus  ill»!sum.  Cum  incumbere  coc- 
perit  alra  nox,  et  Roinanoriim  cum  fueriiit  corpora 
ex  dapibus,  et  lucidissimo  lyxo  plena ,  prima  quies, 
quasi  sepulti  jacent ,  cuncta  airii  lychnia  extinguan- 
tur,  ne  illis  flammse  candelarum  nocte  solalia  prae- 
slenty  et  quod  possumus  occulte  abdicare,  omnia  im- 
pustellenlur  [in  cryptis  celentur] ,  ignorante  ponti- 
iice  nostro.  Aperlis  locis  divitiarum ,  quas  papa  Ro- 
manus  inveneril,  tollat.  Placuitque  omnibus  lioc  coa- 
silium ,  et  der.rcverunt  quia  haec  Uviliaris  melior  est 
quam  caeterorum  senlentia  prolata  mente  [et]  id- 
gressi  sacerdoles  infra  singula  loca  ^azarum»  absOQD- 


7S9  ,  Umi  t^ONTlFlC 

deniiit  quantiini  valnernnl.  Inlempeslivo  vero  noclis 
venit  pnKdicius  papa  Slephanns.  Allutx  sunt  ante 
eum  onines  claves  a  vestiariis  ecclesia;,  et  reserala 
siiDt  ei  oiniiia  ostia.  Abslulil  reliqiiias  quas  non  po- 
tnenint  sic  citius  occullare,  ex  auro  [plenas]  balan- 
tias  novem ,  vascula  argcntea  plurima ,  et  cociearia 
ai^entea  tracloria,  qualernaria  una,  ei  diversas  alias 
aureas,  ei  argenteas  ppecies,  el  sic  in  Franciam  per- 
rcxit  una  [unam  vero  cuin  cloaribus  Uoniain  irans- 
misit.  Tunc  cognilum  Ravennensil)us  civibus,  posl- 
quani  papa  egressus  est ,  depopulalionem  ecclesi:e, 
vohierunt  prosequi  plaustrum,  quod  argentum  vege- 
bat  [vebebat],  sed  limidi,  vehicuLatores  in  \riminum 
delati  sunt,  et  Ravennenses  ad  suam  reversi  sunt  civi- 
tatein.  Igitur  judicavit  iste  a  finibus  Pertic^  totam 
Pentapolim,  et  usque  ad  Tusciam,  et  usque  ad  men- 
sam  Uvahini,  vcluti  exarcbus,  sic  omnia  disponebat, 
ut  solili  sunt  modo  Romani  faccre.  Reversus  vero 
papa  Stepbanus  ex  Francia  Romam  ,  inito  antea 
cum  arcbiepiscopo  consiiio  per  iiimia  blandimenta  et 
fiacificas  epislolas  ad  aliquanlos  nobiles  Ravennen- 
tes  judices  misit  orantes  [horianles],  ut  Romam  per- 
gerent  illi  qui  in  necem  pontificis  consenseranl.  In- 
lcr  qiios  etiam  avus  patris  mei  fuit,  et  tandiu  Romae 
siint  coarctati ,  quousqiie  omncs  ibi  mortui  sunt.  Et 
post  haec  conjunxit  ioRdus  pontifex  cum  Vcneticis,  ut 
iie  deierius  qiiid  ci  contingeret ,  el  postmodum  e^e- 
niret,  quia  refellit  eum  Langobardorum  rex,  et  ultra 
uon  fiiit  credulus  illi,  et  distributa  pccunia  juventi- 
bus  [For/e,  juvantibus,^ac(;/i.],viibalantiaspernoli- 
lissimos  viros  aurum  expendit.  iEiIificavit  isle  cellain 
B.  Apollenaris  de  parle  virorum  ,  ubi  et  niona- 
dios  statuit,  et  rcliquit  ibidem  multas  possessio- 
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nes. 


OBSERVAIIONES. 

AD  VITAM   SERGll. 

De  veritate  narratorum  in  Vita  Sergii  ad  Romauos 
pontifices  $pectantinm,  Novus  clerus  a  Sergio  ordi- 
natus,  Superhumerale  diaconorum,  Monustcrium 
sancti  HHari  Gnliat(C.  Tempus  quo  Sergius  Romas 
detentus  est.  Dilionis  Ravennatis  fines.  Descripto^ 
ris  hujus  Codicis  inepta  supplementa, 

L  ilic  enim  vcro  Agnelhis,  quod  vulgo  apud  Ra- 
vonnates  irreligiosc  aiqiie  ac  iiieple  reiebatur,  irre- 
ligiosus  ei  ineptns  c^nscripsiL  Acta  diversoriim, 
4ju«etiiie  alio  ac  alio  teiupore  eveiiere,  commutatis 

o  Hicc  in  niarginc  adnotantur  :  De  Sergio  archi- 
cpiscopo  taliter  invcnio  deejus  morte.  llis  vero  peractis 
contigit  post  aliqnantum  tempus  de  hac  vita  migrassel 
beatus  Stephanus  papn  Sergium  archiepiscopum  Ra- 
tennatem^  et  continuo  surgens  Michelius  scriniarius 
ipsius  ecclesi(P  t  qui  nutlo  sacerdotali  (ungebalur  ho- 
nore^  pfofectus  Ariminum  ad  Mauritium  ducem  Ari- 
minetisem  ^  et  congregans  ipse  nefandissimus  Maun- 
iitts  exercitum  una  cum  prwsidio  re(jis  Langobardo- 
rum  properavit  :  et  ingressus  Ravennam,  et  brachio 
forti  ele(jit  Michelinm  pra^dictum,  et  in  episcopio  Ra' 
tennatis  ecctesi(e  introduxit ,  et  Leonem  arcindiaco- 
H%m,  qui  eiectus  erat  in  episcopio,  Ariminum  depor- 
luns^  ibique  in  arcta  custodia  idem  Mauritius  delineri 
fecit.  Sicque  pr^edictus  Leo  in  monasterio  S.  Aghatw 
deductus  ibidem  per  triduum  ob  dolorem  ocuiorum 
suorum  effoditionem  vitam  finivit,  Sergius  vero  in  ma- 
masl4Tio  Clivo  Scauri  deportatus  est^  et  postmodum  in 


A  personis,  ac  temporibus,  eo  contorserunt  Ravenna- 
tes,  quo  sanclissimos  duos  Romanos  pontificcs  Ste- 
phanum  111  el  Paulum  I,  qiionim  hic,  et  in  Marty- 
rologio  Romano,  et  apud  Pelnim  de  Natalibus  iiiter 
divos  numeralur  ad  ^  Junii,  invidiose  traducerent. 
Scilicet  nec  Ravennas  schisinaticum  virusplane  evo- 
miierat,  nec  vuigns  ferox  dominatum  Roinani  pon- 
lificis  paticns  ferei^al.  Vera  hic  nonnulla  indicanda 
snnt  brevissiiiie,  ex  quibiis  puto  mcndacia  narrata 
confiala  fuisse,  et  apiiii  Itavennates  invahiisse,  quse 
Agnellus  libentcr  uii  siia,  pro  ea  qua  laborabat 
rerum  ignoratione,  et  erga  Romanam  majestatem 
aversione,  descripsil.  Primo  igitur  conslat  Stepha- 
niim  III  difficillimis  lemporibus  scdisse,  cum  Aistul- 
phus  Langohardorum  rex  dire  Romanam  Ecclesiam 
vexabat,  et  Ravennam  cum  exarchatu  occupahat. 
Conslatetiam  pium  strenuumque  pontificem  in  Gal- 
lias  ad  Pippinum  ivisse,  ciijus  ope  Aistulpbus  coactus 
est  Ravcnnam  ac  exarchatum  reddere,  quod  actum 

H  ind.  9,  id  est  aniio  756.  Mortiio  ind.  10,  vi  Kal. 

'^  Maii  Stepbano,  post  xxxii  dies  ejus  frater  S.  Paulus  I 
electiis  est  pontifex,  cui  Stepbanus  ejus  nominis  IV 
post  luctiiosum  Gonstanlini  schisma  successit  anno 
768.  Porro  Iioc  Stephano  sedente  Ravennas  etiam 
Ecclesia  post  Sergii  archiepiscopi  mortem  schismate 
laboravit,  inlruso  Michaelio  ejus  Ecclesise  scriniario, 
Mauritii  Ariminensis  ducis  Langobardi  polentia  freto. 
Tentata  est  siimmi  pontificis  consiantia  munerum 
copiosa  promissione,  ut  Michaclium  consecrarct ;  at 
frustra  :  ille  enim  sui  ofGcii  memor  intrusum  repu- 
lit,  et  Leonem  le^itimum  electum  defendit.  H:cc  fere 
ex  Anastasio,  cujus  ea  adnotari  debcnt  ad  Ravenna- 
tis  ecclesi»  expilationem  spectantia  :  c  niillo  modo 
( Michaclius  intrusus )  apostoiicis  admonilionibus 
acquiescere  voluit,  dansque  plurima  munera  Deside- 
rio  Langobardorum  regi,  et  cymilla,  ct  ornatus 
ipsius  ecclesix,  cum  aliis  diversis  spcciebus,  brachio 
forti  per  unius  anni  curriculum  et  eo  amplius  ipsius 
episcopium  invasum  detinuit ,  denudans  alque   in 

C  niagnam  paupertatem  redigens.  >  His  observatis  ma- 
terias  habemus,  quibus  perperam  collocaiis,  Agnel- 
lian.e  narrationis  porlentum  compactum  est.  Gum 
hiBC  Ravcnnatis  Ecclesi*  spoliatio  Slephano  IV  Ro- 
mano  pontifice  sedeiite  facla  sil,  Siephano  cst  tri- 
buta,  el  quod  Hriichaelius  intrusus  Desiderio  dedit,  et 
Stepliano  refutanti  obtiilerat ,  Stephaiio  dalum  a 
Sergio  confinxere.  id  autem  ea  occasione  faclum 
comminisci  placuit,  qiia  ciim  Sergius  idem  diccre 
causam  debuisset,  quod  ex  laico  ad  archiepiscopa- 
tum  transierat,  quod  quidcm  sub  Siephano  111  eve- 
nit,  ab  ejus  siiccessore  sanclo  Paulo  est  absolutus. 
Verum  cum  Pauli  noinen  repugnarct,  el  sub  ponti- 
fice  Slephano  Ravennas  ecclesia  a  Michaelio  expilata 
sit,  cornniutata  sunt  tempora  et  nomina,  diversaque 
virorum  et  rerum  phantasinala  in  unum  quasi  in- 
somnuim  conflata  sunt.  Nullam  itaque  lidem  hic  me- 
retur  Agnellus,  nec  ulla  iiide  nobis  utiiilas  provenit, 
prxHer  eam  qua  agnoscimus  quiluis  opinionibus  per 

D  ea  tempora  clerus  el  plebs  Raveniiatis  Ecclcsia;  labo- 

Lateranis  deductus  illic  usque  ad  transilum  pra'dicti 
pontificis  exstitit.  Quia  prima  noctis  hora  veniens  Cat- 
ventinus  cubicutarius  cum  Rnssione  presbytero ,  et 
Leonntio  tribuno  habitatoribus  civitatis  Ana(jninw,  ipse 
eumdem  Sergium  abstutit  viventc  domno  Stephano 
papa  nnte  octodies^  quam  de  hac  Ince  migrassei,  et 
pnvfaiis  Campuninis  illnm  trudidit  cx  pracepto  sibi 
fncto  a  Panlo  cnbiculurio  cognominato  Africa,  atias 
Arsiaca,  et  Gregorio  defemore  Re(jionario^  et  Jonnne 
duce  germano  domni  Stephani  pupce^  atque  Calvillo 
cubiculaiio  sibi  hoc  fnisse  prwceplum;  et  itlis  prwcc' 
ptum  fuisse  pr^enominatum  Serginm  ad  tollendum  ac 
interficiendam.  Protinus  direxit  Campaninis  videlicet 
Anngninis  suos  fidelissimos  ministros^  el  interfecto  se- 
petierunt  dictum  Sergium  cum  fune  gutturi  ejus  cow- 
strictOf  ataue  ictibus  corpus  ejus  vulneralum,  Et  hoc 
snfficil  de  Sergio  archiepiscopo  Ravcnnate, 
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rarct,  qtiod  minime  historiae  inutile  censcri  dcbet;  A     HI.  Qux  de  Zaclnria  sumino  ponliflce  Ravennani 


juval  enim  opprime  verilali  dignosccndse  opiniones 
popuiorum  el  scnsa  pro  cerlis  tcinporibus  recta  leque 
ac  pervcrsa  pcrfecla  habere;  quara  in  rem  plura 
afTerri  posscnl,  si  id  argumenti  prsescnlis  cssel, 
quod  olim  forlassis  pneslare  opera;  prclium  cril. 
Cerlc  ulilc  admodum  cssct  hisloriam  opinionum  prsc- 
judicalanun  pro  regionum  ac  temporum  diversilale 
cxararc;  indc  enim  optimum  subsidium  haberemus, 
((uo  de  pluritids  c|nt!)us  in  veterum  lectione  inlelli- 
gcndistorquomurjudicaremus.  Unum  hicadPauIum  1 
sanctissimum  pontincem  spcctans  adnolarc  placct. 
Sanctitalcm  cjiis,  qux  pubiicis  Ecclcsia^  tabulis  'est 
consignnU),  in  dubium  revocarenefas.  Qui  lamen  forie 
apud  quempiam  eorum  tcmporum  scriplorem  legeret 
quse  quomod<dibet  cjiis  fama;  officere  vidercniur,  in 
transvcrsum  agi  posset,  igaorans  ponliricem,  ilium,  li- 
cet  sanclissimum  in  Romani  tamcn  poputi  pcrvcrsa 
opinione  fuissc,  cum  (ionstanlinusin  Roinana  synodo 


Ycnicnle  scribiiniur,  loco  non  suo  narravit  Affnelhis, 
cum,  ut  in  superioribtis  ostensum  csl,  a  StepnanoDl 
Scrgius  sit  ordinalus.  Slephano  codem  agcnte  Aistiil- 

fihus  adactus  est  Ravennam  et  Penlapolim  dimittere. 
lunc  ad  limina  apostolorum  ciim  muneribus  qu.e 
obtulit  venisse  ait  noster.  Id  factum  fueril  oportet, 
cum  Stephano  in  Gallias  Pippinum  vocaturo  abcunte, 
Langobardorum  re\  sibi  timere  poluit.  Ravenna! 
etiam  ob  id  Petrian.ne  ecclesi;e  rcparandae  manum 
admoverit.  Quod  Slcphani  iram  incurrerit  Scrgius, 
quia  venienti  ponliflci  minime  obviani  accesserit, 
quare  a  Galliis  ille  regressus,  monasteiium  Galia- 
tense  ahstuleril,  falso  tradit  A;;nellus;  veram  enim 
caiisam  docemur  a  S.  Paulo  in  diplomale  quo  mon.v 
sterium  Idem  Sergio  resliluit.  <  Cnntigit,  inquit, 
eo  (Slcphano  sciliccl)  revertctile  suum  peragrari  ilcr 
per  monasterium  B.  llilari  situm  in  territorio  Popn- 
liensi.  Ccssanle  semulorum  sxviiia  gravissime  at<|ue 


-suhStcplinnolVprofcssus  sit,  <se  vim  a  popiiioper-  n  cum  maxima  honoris  humiiitate   susccptus  est  ah 


Uulissc,  ctpcr  brachium  popiili  fuisse  eljct  im,  atqiie 
'coactum,  iii  Lalcraucnse  patriarchium  ded.iclum, 
propter  gravamiiia  et  pi;cjudtcia  illa  t|u;e  Ro;uano 
populo  iiigesscrat  domnis  Paiilus  pajia.  >  Scilicot 
S.  viri  cx  eo  cliam  capilc  in  divorum  aIl)o  couscribi 
merucrunl,  quo:l  a|)tKl  stia;  a^tatis  homiiics  male  au- 
dierint,  o.lioque  haiiiti  si<it;  ct  ha'c  agnoscere  cer- 
tisqiie  doctimeiilis  |)ersj»icore,  sanctilatis  opinioni, 
<|uam  apud  |»i)sI(M'os  obliiiucruul,  augend;c  stabilicn- 
da?(|ue  (iptiine  prode^t.  Eihucquidcinanimadvertere 
placiiit,  ul  qua^  A^nello  hic  narrata  sunt,  si  cui 
D.  Pauluui  qtioinodoiil>el  laugcrc  videantur,  sanctis- 
sinii  cjtis  ponliflcis  virluti  ci  constantiic  astrueuihe 
inscrviant,  qiii  sanctornui  cl  Christi  ctiam  couditio- 
nem  pjs<«us  est,  odio  liabilus  a  pervcrsis,  calum- 
niisqitc  vcxalus. 

IL  Reciisaiililius  prcsliyicris  et   diaconibtis  Ra- 
veniialis   Kf'clesi:e   oU  siiuultaies  et  dissidia,  qiuc 


Anscauso  quondam  Popuiiensi  episcopo,  et  abbaie 
ipsius  vcnerabilrs  mouastcrii.  i  Hinc  officiis  hujus- 
modi  pcrmotus  dicitur,  quod  c  vicissitudincin  pro- 
peiisi  tieneflcii  cidem  Auscauso  episcopo  irrogans, 
pr;edicium  moaasterium  diebus  vita*  sii.-u  fruenduai 
illi  conci^ssit.  i  L.ibiuus  in  notitia  abbatiariim  lt'.tl  ;c, 
lit.  G,  ait  in  Coiice  (axartiiu  camer.e  monaslcrit:iu 
hoc  modo  S.  liilarii,  incio  S.  Ellarii  de  GaleaU 
vocari,  conslructumque  a  S.  Ililaro  ad  flttvium  Be- 
dcsc,  ct  pi\C;iiis  h)Cunlciattim  ab  Olibrio,  que;a 
S.  Hihrtis  s:tiiavcrat.  Addit  iu  illud  introduclos  mo- 
nachos  Cami^dJuienses  anno  1448,  et  nmnasterium  l:i 
exceiso  montc  sittim,  iiiide  utrumque  mare  conspi- 
cititr.  Itiiiere  igilur  admodtiin  difflcdi  usus  est  pon* 
tifcx,  ciim  cx  Galliis  Roinam  rcversus  est.  Potuit 
i^ilur  i.lem  Pippino  dc  suo  ilinere  ea  scribere  veris- 
sima :  <  Tradichmus  enim  corpus  et  animam  nostrain 
in  magiiis  lat>oribus,  viam  spatiosain  et  longinqiiani 


undc  nala  rtierint  igiioralur,  cuin  cpiscopo  ad  sacra  p  proviiiciam  valdc  flsi  in  vcstra  flde,  per  Dei  nutuia 

•  '  ■  ^  .-.      .     ..      ti  jiijjp  profecti  suuius  alllicli  nive  ct  frigore. 


missariim  solcnmia  ministrare,  Sergms  aliis  pluribus 
ct  iiiopinato  ordiiiatis  cirecil  ut  qtii  cx  perviaici  dis- 
sidio  iiiiiiislrare  reiiiiciMnt,  ct  invidiu;  vitio,  qtio 
n*(;cns  oi^rmaios  cxcluilerciit,  laiKjuam  sibi  jure 
dei)itiim  miuistrandi  oflicium  cxpetercnt.  Tur!Ke  ea 
conditioue  C(Mnposil;c  diciintur,  c  ut  iiovi  diaconi 
rclicta  daliiiatica  supcrhtiuicrale  iinponercnt  morc 
Grauonim,  ct  circa  allarc  assislcrcat.  >  Dalinaticis 
uti  pro|»'io  h;ibitu  diaconos  Roinanie  Ecclesi  c  tisos, 
alias  aiilciii  noliiliorum  Ecclcsianim,  ex  Roinaine 
couccssiouc,  obscrvavcriint  crtiditi.  E;i  itiique  Ra- 
vcunatiitu  (iiacononim  pr;crogaliva  ab  bis  (pii  aiili- 
q'i;e  ord  na!ioiiis  jure  sc  luebaiitiir  retcnta  est;  rc- 
ccns  orditiali  tbiliiiaticis  uti  veliii  sunt,  el  daluiatica^ 
loco  stip.Tliumeralc,  (|uo  morc  Gra^cortmi  utcrentiir, 
<!oiicessum.  SupcriiiimiTale  lioc  loco,  non  qiiod  soiet, 
scd  ({uod  Gi';ccis  <>)/9apov  dicitur,  iutclligi  debere 
Dxistiuio,  fasciam  vidclicct  longam  a  siui&lro  huuiero 
utriu<]'.ic  dcpendcutcin.  At  liac  eadein  snpra  dalm.i- 


apstu  et 
aqtiarum  iiiundat.one,  at(|ue  validis  (Tuminibus,  :'C 
atn)cissi  is  inoutit)us,  scu  diversis  pcricutis.  >  Per 
Garntc  (ortassis  mout>s  tiitius  a  Langobardis  ponti- 
fex  in  Ttisciam  transiit,  quam  iEmilia  Flaminiiiqiie 
proccdeiis. 

lY.  Tri;»us  aimis  Rom;e  inler  rcos  Sergius  dcgil, 
qni  morietile  Slcpbaiio,  Paiiloqnc  se  iciitc,  a  t  pro- 
pria  rediit.  Stcphanus  obiit  vi  Kal.  Maii  et  circa  Ju- 
nii  initia  Paulus  est  ordinatus  anno  757.  Per  aliquct 
itaque  menses  Rom:c  moratus  cst  post  Pauli  assuir- 
ptionem,  et  anuo  /54  cadenlc,  staiim  ac  Stephanus 
a  Galliis  rediit,  civium  suortim  fraude  Romam  de- 
duclus  est.  Furebat  tum  Aistulplms  non  modo  ditio- 
nis  occupatx  restiiutionem  quam  promiseral  dcne- 
gans,  sed  comparato  exercitu  Rom.e  imminens.  A 
rege  it;ique  sibi  contra  pontiflcem  pnBsidium  procu- 
rasse  Scrgium,  et  fortassis  popiili  vota  favore  re^'*s 
capUisse,  cre  io,  ob  qii;e  i^ecepta  Ravcnna  a  poniiflcc 


4icaiu  usos  LaliiKc  Ecclcsi;c  diaconos  constat  ex  ve-  D  muUari  meruerit.  Aistulphus  mox  Raveniiam  cum 


tcribus  moutimcntis.  Iii  eo  Greconim  ei  Lalinoium 
xiiscrimcn  fuisse  auluiiio,  qtiod  Latini  orarium  supra 
daluiaticam  coiitra  ac  inodo  flt,  Gneci  vcro  snpra 
talarem  lo!igaui(|ue  tnnicam  deferrent,  uli  vilcre 
est  in  tabula  10  cx  cxbibitis  Ducangio  aule  Glossa- 
riiim  Gr.ccitatis.  Diacoiii  itaque  Ravennates  reccuter 
orJinati,  exuta  dalmalica,  orarlum  immeiiiale  siipra 
albam  defcrre  debere  statutinn  est.  Ita  muliiplicati 
diacoui,  f;)c(i(|ue  duplicis  generis,  quorum  alii  dal- 
malicas  deferebant,  alii  sine  dalmaticis  procedebant. 
Id  etiam  caulum,  iie  epi.>co|)o  celebranti  propius 
asslsterenl  iiovi  diaconi,  si'd  circa  altare  longius  sta- 
reut,  ncc  sacra,  ut  priores,  attiugcrent.  Agmdlus, 
qui  dti  his  agens  onirium  siiperhtr.neralis  nomine 
vticat,  in  hac  eadem  Vita  superliumerale  orarii  voca- 
hulosigniflcal,  ubi  aitpapam  <asseruisses'^  decr.islino 
nianibus  suis  orarium  a  collo  ejus  evellere.  >  Pal- 
liujn  iuteliigit  proecipuuui  metropdlim:  ornamcntum. 


Pentapoli  dimittere  coactus  cst.  Reccuset  Aiiastasiui 
urbes  quas  Fulra  lus  abbas  Pippini  noinine  a  Deside- 
rto  recepit,  divoque  Petro  obtulit  :  <  Ravennam, 
Ariminum,Pisaurum,  atquc  Fanum,  C.csenam,  Seno- 
gallias,  Esium,  Fortiin  Pompilii,  Forum  Livii,  ciim 
Castro  Stissubio,  Montem  Feielrum,  Acerragtuni, 
Montem  Lucari,  Sernnu,  castelltim  S.  Marint,  B«>- 
biuni,  Urbintim,  Callium,  Luceolum,  Eugubiura, 
Comaclum.  >Civitalem  Narnienscm  duces  Spalettmi 
invaserant,  qu;c  hac  occasione  cmn  sitpcriorihiis  ab 
Aistulpho  diinissis  est  rediHUi.  Sergius,  Paulo  silji 
adTlictissimo  sc:Iente,  late,  ut  Agnelliis  inquit,  domi- 
natus  est,  <  et  jiidicavit  a  fluibus  Perlicas  tolaiii  Pen- 
tapolim.  et  usque  ad  Meusam  Walani,  veluti  cxar- 
chus,  sic  omnia  dispaiiebat,  ut  s  dili  s'i  it  in;Klo  Ro- 
mani  facere.  >  Id  ab  iuilio  iud  ilg/nie  Romano  po?i- 
liflce  factum  non  duldto,  ctPippiiio  coiiscnsuui  prae- 
lienle,  quare  sub  Adriano  cvdiiit,  ut  Leo,  qui  Sergit 
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fcucccssjl  invilo  ponlifice.  pluribns  civilatlbus  domi-  A  ab  Occidenle  Mensa,  id  est,  ditio  ad  Mensalri,  fiive 
nari  augenl.  ex  coiicessioue,  ut  jaclabat,  Caroli  jus  spectans  Uavennalis  Ecclesi;e,  Walaiii,  ubi  r.unc 
regis,  ot  ex  pluribus  epistoliruni  Adriani  aigtimentis  Porius  quem  Volanae  dicunt,  a  Meridie  Tiiscia,  a 
lunnilesto  apparet.  Porro  firies  diiionis  loiius  Raven-  septenlrioiie  mare.  Ilax  cuin  siiperiore  Anaslasii 
nalis,  cui  Sergiiis  doniinatiis  diciiur,  iia  intelligo.  loco  collala  iucem  accipiunt  reddunique. 
Ab  Odeulc  flnes  Pcrii^,  qux  modo  Pergola  dicitur^ 


VITA   LEOKIS, 


CAPIJT  UMCLM. 

Carolum  in  Ilalinm  allicit^et  per  Martimim  iler  osten- 
dit,  Desiderius  capiiur,  Addgisus  fugit. 

Leo  XLI.  Iste  ex  isto  fuit  ovili,  non  nuiltnm  pro-  |. 
ccra  statura ,  nimis  macilentus ,  sed  forlis  viriiius. 
llic  primus  Francis  Ilalix  iter  oslendit  per  Marti- 
num  diaconum  suum,qui  post  eiim  quarlus  Eccicsi.e 
rcginien  tenuit,  et  ali  eo  Karolus  rcx  invilatus  Ila- 
liara  venit,  regnum  Langohardoruin  depopiilavit,  ct 
rex  eorum  Desiderius  soccr  suus  in  Franciam  capti- 
viis  portatus  est.  Adelgisns  filius  prxdicli  regis  una 
cum  exercitu  siio  ante  euni  terga  dcdit,  el  in  partcs 
Chaonides  fngit,  et  per  aliquantos  dies  Salerni  com- 
moratus,  exinde  cum  Karolus  Romam  venisset»  ti- 
midus  cum  suis  ali(iuantis  fidelibus  ConslaDlinopolim 
perrexil...  Cctiera  desunt. 

OBSERVATIONES 

AD  VITAM  KEOMS.  Q 

Leo  satis  improbi  ingemi  vir  deprehcnditur.  Quomodo 
primus  iter  oa  enderit  Frnncin  in  Iluliam  venienli- 
bus.  NuUus  inter  Gratiosum  et  Valerium  episcopus 
medius. 

I.  Magna  historiae  ecclesiastice  jactnra  excidit 
hiijus  episcopi  Vita ;  pliira  enini  ejiis  tempore  suninii 
momenti  accidisse,  et  qua;  cognoscere  opera;  pre- 
lium  fnisset,  facile  conjicitur,  ex  his  qii:e  vix  indi- 
caiitur  in  Adriani  summi  pontificis  epistolis  in  siipe- 
riori  chronologico  Excursu  relatis,  et  in  Adriani 
Viia  ab  Anastasio  descripta.  Interim  si  qna  fldes 
Agnollo  piwstanda  cssel,  qui  prorsiis  niillam  mcre- 


lur,  ingcnii  ejusdem  Lcoiiis  improbi  crudele  specimcn 
haherenius  in  superiori  Sercii  Vita.  Ipse  enim  dia- 
coni  munerc  fungens,  clero  Kavennati  auctor  fuisse 
dieitur  perdendi  pontiflcem,et  ex  prsecipiti  loco  ia 
siii)jectiim  numen  dejiciendi.  At  falsa  omnia  judicar^ 
prxslal.  In  schismate  Michaelii,  qui  Langobardorum 
poteiilia  fretusex  laico  sedem  invaserat,  clertus  fuit, 
mde  dejeclo  pseiidoepiscoiM)  rite  et  canonice  ordi- 
naius  cst  a  Siephano  IV,  qui  nullis  vel  minis  vel 
promissis  ad  Michaeliiim  ordiiiandum  se  adduci  pas- 
sus  fuerat.  lla  bonnm  pro  mnlo  reddilum  cstab  apo- 
stolica  sede  :  Leo  vero  ordinatus  malum  pro  bono 
reddidit.  Siib  Adriano  diiioncm  lale  occupaiam,  el 
suas  ud  Gradensem  patriarcham  apertas  lectasque 
epistolas,  queslns  est  apiid  Carolum  resem  idem 
pontifex.  Phiribus  ex  aliis  capitibus  in  Adrianum 
pcccasse  Leonem,  ex  bis  tam  certum  fit,  quam  qiiotl 
certissimum,  licet  pleraque  if^norentur. 

II.  Oatendisse  huncCaroIo  in  Ilaliam  venienli  iter 
per  Marlinum  diaconum  suum,  et  Carolum  ipsiim 
coRtra  Lfingohardos  inviiasse,  tradit  noster.  Qiiod 
nd  iter  oslen^um  pertinet,  primus  dicitur  qui  ilhul 
docuerit,  qux  de  priino  Francoruin  ingressu,  qiio 
illi  Italiam  petentes  ibi  deinceps  dominati  siint,  in- 
teUigenda  esse  observaverunt  qui  ex  Agnello  h:ec 
dcscripsere.  Ad  Carolum,  Desiderium,  Adelgisum 
spectantia  obvia  sunl.  Illud  prodest  episcoporum 
Ravcnnatiim  seriei  disponendx,  quod  Martinus  suh 
Leone  diaconus,  quique  episcopo  jubenle  venienti 
Caroio  iter  monstravit,  dicitur  ab  hoc  quartus  Ra- 
vennx  episcopus  seilisse.  Post  Leonem  Joannes  se- 
dit,  pnst  Joanneni  Graiiosus,  post  Gratiosiim  Vale- 
rius,  inde  qiiarto  loco  Martiniis.  Nulhis  itaqiie  Joan- 
nes  inter  Graliosuin  el  Valerium  admitti  poiest, 
quo  J  placuit  Riiheo.  Agnellus  certe,  qui  Martiiio 
sedenle  vivebat,  nnllum  medium  pontiiiccm  cognovit, 
nuDum  ipse  aguosco. 


VITA  JOANNIS. 


CAPIJT  PIUMUM. 

Vitn  aceyftiuUu  DiSS'dinrum  cum  episcopo  quidpiam, 
Joanncs  abbotis  ecstasis» 

Joanncs  [sexlus]  XLII  Junior...  Hiec  audita  |>on- 
liff.x  aspcra  verba  imnniUivit  faciem  suam,  et  fa- 
cinm  cst  cor  ejus  ut  fi  eniitus  leonis ;  cl  ait  ad  ar- 
( hidiaconum  suum  :  0  quantain  iiisaniam  in  corpore 
v^cias!  auxiUare  ei,  si  poics.  Tur.c  ira  contra  irr.m 
insurgentc,  vehili  nehula  in  alluin  sc  «Tigens,  aiit  tu- 
midas  undas  elevatas  in  prxexcelso,  ct  vcrberat  li- 
tiis,  sic  sacerdotum  corda  diversa  pulsabanlur.  Po!»t 
hxc  autemdixiU«rchidiaconus  ad  archipreshyterum : 
Vis  ut  eamus  et  excutiamus  cum  foras?  Ei  dixcriint 
ad  reliquos  sacerdotes :  Eamus ,  fraties,  visitemus 
fralrein   noslruiD,  tribuleinur  eum  eo.   Membnini 


D  noslnnn  ct  caro  noslra  csl,  cx  nno  siimus  ovili  r 

• 

uniim  patrem  habemiis,  et  incorruptam  matrcm,  in 
nno  fonlc  loti.  El  ierunt  omnes  ad  januam  Cuthiiia, 
ct  anilo  erccto  poplilc  archidiaconus  [iina]  cum  ar- 
<"!iipresbylero  fregenint  januam  ipsius  excubiti  calcc 
percussi,  et  exlraxerunt  eum  foras,  et  ierunt  onincs 
in  ecclesia  (iiin  eo,  et  sederunt  in  sacrario,  usque 
diiin  nunciiis  desiirsiini  venit,  rogans  ut  oinnes  ascen- 
di  rent,  r.t  mos  esl.  Et  invenerunt  liligantem  pontifl- 
ceni,  et  niagnis  vocibus  perslrepenlein,  sed  non 
sunl  satcrdotes  ejus  territi  miuis.  Igitiir  quadam  die 
diim  praHlioliis  ponlifex  post  tribunnl  ccclcsia;  resi- 
d<Tet  cum  sacerdotibus,  ct  mulli  ex  plel^e,  subilo 
Joaiines  ab!)a  nionaslcrii  S.  Donali,  qui  vocatnr  iu 
Monterione  extra  portam  S.  Laureiiiii  juxta  Vanda- 
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lariaro,  non  longe  a  monasierio  S.  Mariae,  qusR  voca-  A  examine  corpusel  lerobum  [loiburo]  a  barba  asque  ad 


lur  ad  Blachemas,  ubi  Deo  volenlc  ego  abba  existo, 
prolinus  in  terram  cecidil,  el  faclus  in  ccstasi  est, 
et  aspeclus  cjus  evanuere,  et  reversus  ad  propriuro 
sensum,  interrogatus  a  circumstantibus  qii»  causa 
conligisset,  ille  erectus  dixii  eis :  Si  dixero  vobis, 
mors  me  consumet.  Tunc  palam  omnibus  eum  pon- 
tifex  interrogavit,  ejus  qux  causa  accidittibi.  Et  ille 
respondens  dixit :  Mortuus  est  Lcopatus  sutim,  et 
vidi  animam  ejus  in  iinteo  lucidissimo  ab  angelo  in 
coelum  dcrerri  alacri  vuilu.  Stupcfacti  omnes  prae- 
sentes  adstantes  mirabantur;  et  ut  verilas  probare- 
tur,  statim  roisit  unum  ex  cubiculariis  pontifex,  ut 
vcritas  probaretur,  et  invenit  eum  ipsa  hora  mor- 
tuum.  Abba  vero  ille  post  octo  obiit  dies. 

CAPUT  H. 

ihjustcc  maledictionii  in  insontem  iaetCB  funeHi  ejfe- 
clui.  Infelix  Joannii  ohitui. 

De  morte  vero  pontificis  vobis  insinuare  festino. 

Statc,  et  videte  divina,  et  justa  judicia  Dei.  Erat  in 

bac  civitate  nobilissimi  filius  viri,  qui  post  roortem 

patris  tcnebat  possessionero  rooDasterii  S.  Martini, 

qui  [quae]  vocatur  in  Aqua  Longa,  avunculus  roatris 

roex.  Quotidie  pontifex  insidiabatur  nt  praedictum 

inonasteriuro  invadere  posset,  et  quia  vim  ei  inferre 

iKHi  poterat  propter  nobiiitaiem  parcntum,  maledi- 

clione  ct  blaspheroia,  linguae  eum   gladio  occidit. 

Die   vcro  natalis  S.  Apollenaris,  obtulit  ei  ipse, 

quem  maledicebat,  puer,  oblationem   quam  renuit 

prcdictus  pontifex,  sed  maledixit  eum,  dicens :  Post 


caput  innodatus  erat  quod  illi  sna  cx  auro  Basilii  mi- 
serat  mater.  Tuncexeuntesomnes  dc  civiiate  a  magno 
usque  ad  parvum,  nobiles  et  ignobiles,  anus  etinnupta 
puellae,  et  erat  maximus  planctus,  et  luctus  undique, 
et  uon  solum  lugebant  lumulatum  cor|>us,  sed  orba- 
tam  de  filio  matrem.  Tunc  collo  levatus  virorum, 
perductus  in  monasterio  S.  Eupbeminae  et  S.  Ca- 
linico,  ibi  sepeliernnt  eum.  Tunc  ingressa  in  ci- 
vitatcro  turba  plorante  dederunt  optabiles  voces  in 
aurcs  pontificis.  Et  interrogavit  quid  boc  esset; 
et  dixit  ci  nuncius  qui  viderat  :  Deusdedit  fihus 
Pctri  Tribuni  mortuus  est.  Iterum  roisit  aliuro  non- 
ciuro  ut  certius  sciret,  et  venit,  dlcens  similiter, 
et  dum  sederct  ad  mensaro  post  tribunal  ecclesiae 
B  super  vivarium,  elevatis  sursum  roanibus  respidens 
ad  vultum  Salvatoris  dixit:  Gratias  tibi  ago,  Do- 
mine  Jesu  Christe ,  et  tibi  B.  ApoIIenaris ,  qiiia 
exauditus  me.  Hunc  diem  semper  desideravi.  Et 
dixlt  pincernsc  sno  :  Blisce  ,  qiiia  ,  Deo  gratias , 
exaudisti  sum.  Tunc  pincerna  accipicns  ex  calioo- 
diuiia  [Leg.  calicotheca]  impleta  mero  porrexil  poii- 
tifici.  Quem  ille  accipiens,  ebibit  usque  ad  dinii- 
dium  poculum,  et  subito  in  latere  sinistro  puncta 
percussus  cclcritcr  calicem  ministro  dedit,  ct  josfiit 
rcmovere  mensam,  et  gaudia  dapium  in  trisiitian 
versa  suiit,  et  dedit  se  in  leclum;  sepiimo  die  post 
excessum  juvenis  mortuus  est.  Et  jucuiidabatiir 
mater  orbala  iibero,  sicut  ct  ille  gavisus  de  iiiorie 
adolescentis  fucrat.  Ecce  vindicta  divina  !  Sepultns 


phium  stiper  scpulcrum  ejus  invenictis  cxaratuin. 
Sedit  ann.  vii,  mens.  i,  dies  iii. 


inalcdictiouem  videam  mortem  tuam,  et  statim  mo-  ^  est  in  basilica  B.  Apollenaris  confcssoris.    Epita- 

riar.  Ibat  ille  repulsus,  et  scandalizatus  plorans.  Ille 

vero  p<)St  expleta  missarum  solemnia  ivit  ad  vidua- 

tani  marito  matrem,  et  retulit  ci  omnia  plorans,  et 

ita  denunciavil :  Quod  etiam  corpus  Domini  roibi 

traderc  noluit.  Facturo  est  autem  post  haec  divina 

|(issione  ut  Deus  dedit  infirmitatc  stomachi  detritus, 

inortuiis  est  in  villa  quae  dicilur  Aureliacus,  longe  ab 

urbe  niillinrio  xii,  juxta  aquaeductus  prope  Herculem. 

Turbata  tota  ejus  domus,  et  postquam  lavaverunt 

corpus  ejus,  posuerunt  super  plaustrum,  ibique  tu- 

mulalus  jacebat  examinc.  Multis  [multi]  orbali  im- 

pleti  sunl  lacrymis.  Humo  [prostrata  humo]  diuma 

inaterjacebat,  alii  tundebant  pectora,  alii  ora  un- 


OBSERVATIONES 

AD    VITAM    JOAKIflS. 

Disiitlium  inter  episcopum  et  ctericos  indicatum.  Qnm 
de  Joanne  Ruoeo  narrentur,  Calicodimia  quid  f 

I.  Priora  hiijus  Yitae  dissidium  qnoddaro  inter 
clcrum  ct  episcopum  indicant,  quo  qiiidain  ex  de- 
ricis  carceri  trailitus  per  archidiaconum  et  arcbi- 
bresbyterum ,  vi  portis  illata  ,  liberatus  est.  Qiue 
hic  iiarrantur  rcliqua  Rubeus  lib.  v,  pag.  2^,  bre- 
viter  et ,  ut  consiiovii .  cloganter  coniplexus  est. 
Joannis  S.  Doiiati  ablatis  sancliUUe  laiidata  •  de 


.,       r    I  1     .      1.      1.  .  Leopali  morte  nil  habet.  Monasterium  cui  Ponti- 

guibus  foedabanl,  alii  salicum   vimiiie   intexebant  j^  ficalis   hujus  libri   auctor  abbas  pncsedit ,  vocat 

crntes,alii  tondebant  salicum  ramos,  qui  opericbant      S.  Mariae  ad  Blacharrax ;  al  in  OKiice  quo  ntor, 


glosochomum ;  alii  lustrabant  desuper  virentes  her- 
b.s,  alii  evellebant  cbulos  fagineos  [faginos],  adhae- 
relKint  saxos,  velocius,  ut  discurrerent  rotas,  alii 
nndique  pnucedcbant  diversis  salicum  virgis,  aiii 
stimulo  boves  exagitabant,  nonnulii  vero  gramineos 
8ubsternel)ant  corpori  flores,  Herculenses  antccede- 
banl  onerosa  animalia ;  camarini,  qui  et  lecticarii, 
virgis  costas  agitabant  taurorum,  et  ibanl  curo  nari- 
bus  patiilis  per  viam  Aqiiaeductus  [lactcaque  cornua 
aquasducti]  juvencl,  et  pervenerunt  usque  ad  pon- 
teiii  Odionis.  Tiinc  Andreas  cognatus  ipsius  defuncti 
viri  stare  imperavit  corpus,  et  puberes  per  in  gyro 
figere  gradus  jiibet ;  omaveruot^ue  diversis  palliis 


constantissime  iibique  ad  Blacltemas  scribitur.  Joan- 
nem  episcopnm  ex  eo  commendat,  quod  Ursiani 
templi  inaxiniam  testudinem  plumbeis  laminis,  qni- 
bus  ejiis  rei  inemoria  litteris  indita  sit,  contexuerit, 
ct  S.  Apollinaris  in  Classe  arain  maximam  ex  ar- 
gento,  atque  auro,  ac  tcstudine  pjrraniidis  instar 
omaverit ,  et  coronas  niclnllicas  iiigenteft  eiiiein 
basilicae  donaverit.  Ex  Deodati  afliiiibus  laudat 
Agnellus  BasirHiin  palrem  suuro,  ef  Andrearo  avuoi, 
qui  dcfiincti  cognatus  diciliir,  ciijus  uxor  Baailii 
roater,  et,  ut  reor,  Deodali  soror,  iimbQm  wtm 
fasciam  auream  miserai,  qua  defuncti  faciea  obli- 
garelur,  postremum  amoris  erga  fratrem  monumeii- 
tum.  Scpullus  dicitur  Deodatus  non  in  basilica, 
sed  in  oratorio,  quod  de  more  monastcriuni  vocal 
nosler;  coemelenit  eniro  ba^  supcrslnicta  aUbi 
damonstravirous. 
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ter  Yoc^ibula  barbara  qnibiis  utitiir  noster,  A  plenum  pontifici  porrexit.  Scriptom  fuisse  piilo 
,  hic  ealicodimiat  el  salis  iulelligitur  locum  caticotheca,  Al  httc  tanti  non  suiil  ut  diiilius  ini- 
lade  pocillator  calicem  accepit ,  quem  vino      moremur. 


VITA  GRATIOSI. 


CAPL'T  PRIMllM. 

rex  Ravenmv,  Cum  episcopo  eptilatnr.  Gratiosi 
iim^icilaSf  ob  quam  laudutur  a  Carolo, 

osus  XLIII  A.  Islc  huinilis ,  ct  mansuetus , 

aspeclu ,   modice  recalvalus ,   extenso   in 

ite  giiUurc,  oculos  grandcs,  decora  forma 

a  eloqiiia.  Ex  monastcrio  6.  ApoUenaris  abl)a 


simililer  in  nostra  se  efrundere  corda.  Ipse  Spirilus 
saiictus  per  Johel  clamat :  Effnndam  de  Spiritu  meo 
super  omnem  camem;  et  ad  Hieremiam  ait :  Ecce 
dcdi  verba  mea  in  ore  tuo,  Et  Jacob  patriarcha  dicit : 
Congregamini  f  fifii  Jacob,  audite^  Israel,  Patrem 
vestrum ,  unde  annunciet  vobis  quie  ventura  sum.  Et 
ipse  Filius  xterni  Patris  ait :  Ego  dabo  vobis  os  et 


lod  est  fundaturo  non  longe  ab  ecclesia  san-  B  sapientiam.    Quid    mirum    si    ante   lucarnationem 


lemptricis  Crucis  ad  Monetam  veterem,  unde 

umus  Reparatiis   fiiit  ^.    Isiius  temporibiis 

It  signum  terribile  morliferae  cladis,  ut  in 

ipparebat  vestinientis,  aut  in  quolibet  indii- 

vei  cberumanica,  sive  calciamento  trcs  guttas 

i  [Forte  ven<'iialas],  in  lcrtio  die  rapicbatur 

et  eraiit  strata  coqiora  humo,  quai  vix  vivi 

aepulturx  valcbant.  Et  venil  in  iilis  diebus 

I  rex  Francoruin  Ravennse,  et  invitatus,  ut 

epularet ,   gratanter  venit.    DixeruMt  eiiiin 

Hes  suo  ponlifici :  Doinine,  rcline  siinplici- 

tuam,  et  cavc  ne  aliqna  loquaris  qux  apta 

ni.  Quibus  ille  respon Jit :  Non ,  filii ,  non, 

pilo  os.    Cuinque  comcdcrent   el  bibcrent , 


Spirilus  sanctus  prophetarum  corda  roplebat ,  ut 
pni*nunciarent  ventura,  et  niinc  postquam  nostne 
socius  est  carnis  elfcctiis,  totam  verbo  suo  inrgi- 
tus  est  gratix  plonitiidinem ,  dicenle  evaiigclista  : 
Nos  omne$  de  ptenitudine  ejus  accepimus  ?  Si  rrgo 
idcm  Spiritus  per  geiitium  ct  iiiGdclium  os,  siciit 
pcr  tyrannum  crudelein  Nabuchodonosor  rcgcm,  ct 
gi^ntilcm  poctam  Virgilium,  et  per  vatein  sibyllam 
locutus,  et  futura  pncdixit;  qiiare  ergo  modo  ipsa 
divina  majeslas  per  Christianum  hominein  et  san- 
giiine  redemptiiin  non  loquatur  ?  Si  enim  in  fragili 
sexu,  Anna  sciiicei,  et  siliylla,  ipse  hahitavit  Spi- 
riius  :  ergo  non  dubii  sitis  evangelica  verba  ;  di* 
centia :  Spiritus  ubi  vii/<,  spirat,  Sed  ego  vobis  dico. 


pontifex  rogare  rcgcin  dicens :  Pappa ,  Do-  C  fratres  mei ,  coinmilitones  mei ,  Raveiinenses  ciYes, 


ni  rex  ,  pappa  ;  cl  admiratus  est  rex  ,  et 
gavit  dicens  :  Quis  est  hic  sermo  quein  vates 
ir,  Pappa,  pappa  ?  Tunc  de  circuinsiantibus 
Dtibus  dixcrunt  ei  :  Non  attendat  Doininus 
rex  quod  aliqua  ii^uria  aut  illiisionis  sint 
sed  suasionis.  Yir  iste  scrvus  et  oralor  vestcr 
s  simplicitatis  cst;  sed  sicut  mater  quae  blandit 
H108,  et  pr;e  niiiiio  amore  suadet  ut  aliquid 
ant,  ila  et  iste  magna  clementia  postulatus 
stram  clementiam  ut  comedatis  et  jiicunde- 
Tuuc  rex  palam  omnibus  imperat  silentium, 
1  erupit,  dicens  :  Ecce  vere  Israelita,  in  quo 
non  est,  Posl  hxc  autcm  quidquid  imperavit 
praesul,  obtinuit.  Allum  autem  exponam  hor- 


qiiia  veniet  tcmpus  in  eo,  quale  niillus  ibideiu  coni- 
morantium  memorare  poierit.  Et  erit  ex  suis  omiii- 
bus  minorata  doiiis,  et  a  suis  civiiius  maxime  con- 
suinmabiiar;  et  erunt  inter  se  bella  et  diversas  li- 
tes  inter  se  invidentes,  maligna  cogitantes,  ex  ore 
pacifica  verba  loqiientes,  gladium  In  corde  hahentes. 
Caput  omnium  est  in  obsidione,  et  conculcabunt 
eam  iniinici  sui ;  undique  erit  in  ea  vastilas,  et  in- 
surgcnt  contra  bostes  suos,  et  territi  vertenliir  [et 
videntes  eos  territi  reverterentur  ].  Et  adsumoiit 
spolia  vicinaruni  (ivitatum,  et  conculcahunt  sancto- 
rum  ecclesias,  et  apostolorum  deprccdabuntur.  Et 
venieiit  ex  occidiiis  partibus  rasi  barbas  pro  defeii- 
sione  ejus,  sed  ipsi  niaxime  Inndent.  Eritque  in  teiu- 


D  quod  factum  est  in  ielheresigniiin.  Tcmpore  D  porc  illo  maxima  f.mes,  penlitio  multa.  Eruntqiie 
10  Karolus  Langobardiain  acccpit,  visuin  cst 
•  hominibus  post  solis  obitum  in  cwlo,  qui 
cum  ascensorihus  suis  inter  se  inviceni  de- 
ites,  ct  erat  motus  uhique. 

CAPUT  U. 

lefla  auctoris^  qnas  Cratioso  tribuitur.  Cratiosi 
mors  et  sepulcrum, 

;itur  charissimi,  non  sitis  segnes,  sed  state, 

diie  quid  Dominus  per  me  erit  locutus,  ut 

»  qiue  ventura  sunt.  Ego  propbeta  non  siim; 

«e  Spiritus  qui  locutus  est  in  prophetis,  potest 


bt.  marg.,  Fuit  circa  ann,  810,  qui  in  eodem 

tnpraphetavit,  Baccii. 

iot*  oiarg.f  Vere  Cratiosus,  quia  gratia  Dei  per- 


drca  marina  litora  pcstilentix  graves,  pelagusqiie 
tumidas  undas  fortitcr  suos  vorabit  litus,  et  juvahit 
mare  contra  creaturain  suam  ;  quos  tunc  graia:itcr 
iiivci  erit  in  xquora  suos  proiciet  pisces.  Oinne  ge- 
nus  cornimpet  seinen  suum.  Eiiam  ipsum  coeluin 
serenitaiem  obscurabit,  et  opportunltatis  tempore 
rorem  retinebit,  et  nubes  sua  temperantia  pluviam 
slringent,  sed  recollecta  radia  tenebrosam  dieni 
ostendent.  Veniet  prophctia  ilia,  qux  scripia  est  : 
Occidit  illis  sol  in  meridie;  quasi  ex  aole  justili.e 
dixisset  Chrisius,  qui  medrb  die  crucem  asceudit, 

fusus  istius  sedes  archidiaconus  fuit, 

c  Not.  marg.,  Valicinat  Cratiosus  archiepiscopui 
Ravenncfj  non  auctor  istius  operis,  Baccii, 
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Tanien,  et  spiritaalitcr,  et  camaliter  iniclligilur.  Et  A  ct  fructus  non  eritin  ca»  ct  quicunfiqne  pacem  aiit 


luna  minuetur  lumine,  id  cst  doctrina  sancla  mea 
Et!clesi;«  per  malos  cl  insclos  saccrdoies  minueliir. 
Quiu  vcniet  tcmpus  nequissimum  in  hac  Ecclcsia  ; 
aiilocedcnljuvcnesscnes,  ct  doctrinam  seniorum,  cl 
sanclam  deridcnl  Ecclosiam.  Dicentes  se  sapienlcs 
essc,  slnlti  crunl,  cljuxla  Aposloii  vcrl)a,  semper 
discenteSf  nunquam  ad  scienliam  veritatis  pervenien- 
tes.  \\\  sunl  idiolac,  el  maximc  pravi,  el  duri  corde, 
qui  talia  agunl.  Lac  ecclcsiaslicum  nullo  modo  su  - 
gere  valent.  Hi  non  proprii  sunt  fdii,  sed  privigni. 
Ravenna  paulatim  paulatimque  contrarictur.  Non  in- 
\cnienlur  in  ca  viri  quatuor  unam  voluntaletn  ha- 
benles,  ct  tres  in  una  si  inventi  fuerint  domo,  in- 
viccm  se  zelantes  mordebunt;  eterit  in  hominibus 


auctorilaiem  dilexerit,  abominabiiis  erit.  Jasti.ia 
auicm  non  memorabilur,  cl  crunt  pcrvcrsa  jmlicia, 
ct  muncra  cxcxcabunl  oculos  eoi  um,  el  suffdnibun: 
paupcrum  causas,  et  j^upcr  viduas  juciindabuntur. 
El  crunt  monastcria  disriipla,  et  ccclesiai  cxierml- 
nabunliir,  ct  in  tanlum  cxagilabit  diabolus  in  san- 
ctas  ecclosias,  quas  a  fidelibus  Cbristianis  dcmoiicn* 
lur,  et  crit  icnebrosa  domus  Dci,  el  minisiri  auforenl 
tbura  a  sancto  alfario,  et  non  ministrabunt,  ct  vexa- 
bunlur  sacrillcia  multa,  quia  sacerdotes  non  hono- 
ra^unlur  ab  hominibus,  scil  cura  aliqneiii  ciipient 
admoiierc,  dcridenlur  ab  eis.  Sacrificium  autcm  non 
Deo  placabile  eril,  si  perfccte  hujus  seculi  cupiditas 
[Forie^  a  sacerdolibus]  non  abjiciatur;  si  autemira 


el  in  crcaturis  saevum  et  pessimum  vuliius.  Et  terra  R  ab  animo  nou  ammoverit,  miinus  immaculutuni  iwn 


non  daliit  fructum  suum,  ct  ipsa  mator  omnium  ma- 
lcrtcra  eiriciclur.  Et  desidcrabilia  dericicnl  poma,  et 
omiiia  gaudia  in  mGerore  vertentur.  Et  qiiod  nunc 
est  Romanorum  imperium  desolabitur,  etsuper  Au- 
gustdle  solium  reges  sedebunt.  El  erunt  Christiani 
ccnsuales  aliis  Chrislianis,  et  unusquisque  miseri- 
cordiam  conlra  proximum  suum  non  habebit.  iloc 
erit  initium  sigiiorum,  cum  saccrdotcs  clati  el  cu- 
pidi  esse  coeperint ,  et  bonorem  nuilum  antcceden- 
tibus  reprxsenlabunt.  Per  malos  poiitificcs  Ecclesia 
Ravennatis  dehiscens,  pro  suo  bonore  thesauros  Ec- 
clesise  Iribuent,  et  munera  spargent ,  ct  poslquam 
omnia  consumpserint  oniamenla  Ecclesix,  prxdia 
Iribuent.  Et  veniet  tcmpus  ut  ad  ccclcsi.T  nicnsam 


erit.  Et  erit  in  dicbus  suprascriptis,  nubcnt  servi 
cum  filiabus  domini  sui,  et  ignobiles  cum  nobilibus, 
el  procreabunt  filios  et  filias  ex  stupro,  cl  eruni 
nascenlibus  judires,  el  duces,  ct  subvertent  tcrram. 
Etmulli  non  rcrcnies  opprobrium  exibuLt  de  civiia- 
tibus  siiis,  et  de  locis  suis,  ct  commorabiiiitur  in 
terra  aliena,  et  erunt  Ecclesia»  caslra  subversa,  ct 
sacerdoies  dispersi  etiam,et  sanclimoniales  oppresssc 
a  singulis  bomlnibus  vitae,  et  invita',  alienjcque  par- 
lus  suos  nccanles,  ne  ventris  fruclus  ct  testiset  pro- 
dilor  fiat.  H*c,  fralrcs,  de  profundis  pauca  baurivi, 
quia  a  dolore  capilis  consumor;  scd  tamen  juxia 
b(;ali  Joh  eloquia,  conceptum  sermonem  tenere  quis 
possii  f  Slatc  prudentissimi,  et  dimicp.le  cum  perni- 


cum  vasculis  ligneis  niinistrcnt,  et  interficient  pasto-  C  ciosissimo  hoste,  ne  caput  dolcat,  ne  oculi  caligcnl, 


res  oves  suas,  non  adtondcnt.  Quse  Dei  sunt,  sed  se- 
culum  diligcnt  plus.  Et  venient  circa  litora  maris 
gcntes   ignotx,  dum  et  interficient  Chrislianos,  et 
pr;£dabunlur  regiones  eorum,  et  qui  residui  fuerint, 
erunt  eis  tributarii.  Et  insurgenl  Christiani  contra 
Christianos,  et  possime  oppriment  eos,  et  res  illo- 
rum  diripient,  cl  corpora  illorum  affligent,  el  pro 
nimia  debilitate  blaspbemabiint  in  coelum.  Univer- 
sus  contra  se  excitatur  invicem  mundus.  Et  Agare- 
iiorum  gens  ab  oriente  insurgct,  et  prxdabunt  civi- 
lalcs  in  marinislitleribussitas,  et  non  erit  qui  cruat. 
Nam  in  cunclis  regionibus  terrie  crunl  inopes  reges, 
etdiligentes  muncra,  et  oppriment  populos  sibi  sul)- 
jectos,  et  peribit  Romanum  Francorum  imperium,  J) 
^i  sedebunt  rcges  super  Augustalc  solium  et  minucn- 
lur  omnia,  ct  prascellenl  scrvi  domiiium  suum,  ct 
his  miigict  terra,  ct  clcmeiita  dchisccnt,  et  confidet 
iinusquisque  in  gladio  suo,  et  omnia  tcrnc  corla 
fremcbunt,  et  deficient  seniores  ct  jiivcncs  exalta- 
biintur,  et  non«rccordabuntur  anliqua  precepia,  sed 
nnusquisque  in   sua  pravitatis  ambuialMt   via,  et 
comiiiovebuntur  ex  coelo  astra,  et  percussio  erit  in 
creatura,  et  in  pecorilnis,  ct  in  jumentis,  et  ge- 
mebunt  multi  nimiam  pcnuriam  sustinentes,  multo- 
iiimqoe  deficient  corpora  propter  pcnuriam  famis, 
et  vadent  nobilcs  Romani   in  aliena  terra  captivi. 
Propter  suas  divitias  depopulabitur  a  suis  Roma,  et 
concrcniaia  iu  i^icciidio  erit.  Et  omois  terra  sterilis, 


ne  aures  surdescant,  ne  os  taceat,  ne  liiigiia  silcat, 
ne  animus  a  s^gno  crucis  quiescat,  ne  brachia  are- 
scant,  ne  cor  tumoscat,  ne  fibravpecloris  animo  cx- 
lcndantur,  ne  venlcr  a  ciho  cxtendatur,  ne  gcniia 
rigescanf,  non  incnrvata  dorsa,  noii  iiideflexo  po- 
plite,  nec  pigro  peJe,  sed  totum  stabile  sit  corpus. 
Eslole,  Dco  volente,  pcrfecti,  siciit  hic  beatiasiaus 
Graliosus  fuii  omnibus  diebus  vii;c  sua».  Obiit  aa- 
lem  die  XXIII  m^nsis  Fcbruaiii,  et  scpulius  est  in 
ccdc^iaR.  Appollenaris  saccrjotis  et  marlyris  Chri- 
stif  in  civitale  Classis.  Scdit  aulcm  ann.  iii  mens, 
[Suppl.  X  Bacch.]y  dics  xi. 


OBSERVATIONES 

AD     VITAM     CRATIOSl. 

Monasterium  S.  ApoHinaris  in  Veclo.  Prodigia  hic 
indicnta  non  s}}ccl>.nt  ad  Cratiosi  (rtfitem.  (Jif»p 
Agnetlus  Gratiosi  Vittc  subjicitj  perperam  CraliGU 
tribuunlur, 

Qua;  ad  Yitam  Reparali  episcopi  narranlur  de 
moiiasterio  S.  Apollinaris,  hinc  lumcn  accipiunl, 
quaii  lo.iuidcm  ei  hic  cjusdem  loci  abbas  fuit.  Dici- 
lur  aulem  situui  non  longc  ab  ecclcsia  S.  Crucis.  Si 
S.  Crucis  ecclosia  ea  fuerit  qu;e  a  Placidia  AugnsU 
crecta  et  dedic^iia  est,  ea  ad  Fabi i  menteui  esi,  mm 
modo  parochialis  ad  jus  nostrorum  S.  Vitalis  Casi* 
ncnsium  spectat.  De  hoc  S.  Apollinaris  rnonastcno 
agil  idein  Faber,  testaturqueeodem  nominc  vocatuin 
lu  bullis  Alexandri  Ifl  ct  Urhani  IV,  slcuti  etab 
Agnello  in  Vit.i  Hrparaii  vocatur,  monastoriinn,  vi- 
dclicet  S.  Apjlliiiaris,  qiioJ  situin  csl  propc  Pu>;te- 


yBER  POMTIFICALIS.  ->  PARS  II.  74i 

]  Opilionis.  Nunc  ecclesia  parochialis  S.  ApoUi-  \     Suhsequeiilis  pontificis  Vila  clcesl,  cujns  loc  j  liicc 
tn  Yeclo  vocalur  recentiori  denomlnatioDet  ut      habel  coilicis  destTiplor  : 


iffuatura  hasilica  S.  Martini  in  C(rloaurco,|>nsl- 
i  luec  Sancti  Apollinaris  novi  vulgo  dici  coep  t. 
Tula  itaquc  Opilionis ,  seu  Ovilionis,  ad  Ka- 
B  mocnia  rcgioni  urhis  nomen  dedlt,  ubi 
Apollinaris  et  S.  Crucis  eccicsia:  fuerunt. 
Prodigia  quse  hic  narrantur,  et  quorum  alia 
tor  \isa  cuin  Carolus  Laugohardiam  a:ci|)it, 
pcr  parergon  dirta  sunt,  nec  ad  tcmpora  Gra- 
pertinere  mihi  cerlum  est,  sed  polius  ad  pr;e- 
ilia  Leonis.  Non  est  itaque  ut  hinc  quis  duhitet 
atnlis  circa  pontificum  huruni  chronologiam. 
ilas  ipse  s^itisostendit  ^e  alieni  temporis  res  nar- 
com  ait  c  tempore  qiio  Carolus  Langohardiam 
it;  I  tempora  euiin  ilia  a  Gratiosi  temporihus 
guil. 

Mirum  profecto  ex  inepta  farragine  Vike  Gra- 
ab  Agnello  suhjimcla,   ansam  arripuisse  Ka- 


Hic  el  Valerii  archicpiscopi  hisloria  deberct  esae^ 
sed  deest ;  el  iaia  pauca  d '  illo  scripta  hic^  non  sunt  de 
dicto  Agnello,  sed  inveni  in  aliis  chronicis,  unde  hic 
posui, 

DE  S.  VALKRIO  XLIV. 

Valerius  XLI V.  Quntuor  KaL  Februurii  in  Classis 
ecdeda  celehratur  fextum. 

Kiiheus  tib.  v,  pag.  235,  ox  variisfcre  AgncHilocis 
S.  Valerii  ViUim  hoc  modo  sMpplci  : 

f  Valerius  nactus  Pippiniiiii  religioni  Christian:c 
addictis>imum,  divinum  culluni  pluriniuni  inslau- 
ravit,  templaque  ornavit,  ut  monuinenta  lcslanlur 
in  D.  Apollinaris  Classensis,  pnescrtim  ad  gradns 
marmoreos  arx  maximnc,  et  ara  D.  Eleocadio  ar- 
cliicpiscopo  ad  sinistram,  juxfa  sacram  Tiirrim,  di- 
cala,  Petro  sacerdote  rein  p^tissiinum  juvaiue.  De 


ites  Gratiosum  ipsum  inter  prophetas  nuine-  r  inoliendas  etiam  curavii  hasilicas  divorum  Georgii, 


.  Porro  auctor  notarum  id  his  lectori  inculcat, 
)tqootde  Kuvennatum  rerum  historia  scripsere, 
wm  scripsere.  At  quis  non  videat  hxc  Agiiello 
!nda,qui  cum  pauca  ei  pontificis  alicujus  gestis 
lebant,  ne  hreviorem  Vitam  scriherct,  similia 
re  consuevit?  Gratiosum  satisdescripsii  A^nel- 
9e«qui  tamen  nil  de  ejuhdem  prophetico  spiritu 
Vatesvocatur  a  Carolo,ubi  inlerrogat :  c  Quis 
e  sermo,  quem  vates  loqiiitur?  i  At  vaics  hic 
est  ac  priesul,  senex,  vel  qiiid  simile.  Corte 
dc  Gratiosi  Vitc  adjiciunlur,  sive  Agncliuin, 
iratiosum  auctorem  hahL'ani,  nil  hahent  qiiod 
etix  charismala  rcdoleat ;  imo  polius  ad  schis- 
nm  el  seditiosum  Agnolli  animum  refcrenda, 
iDdirecle  cl  quasi  :diii(l  ngcns,  Koman.c  sc- 
mporale  et  ecclesiasticum  jus  Kavcnnatiiius 
som  fore   (falsus    cquidcm   prophcta)  omi- 


ct  Kusehii,  Arianorum    act;ile,   uti  scripsimus,   cx- 

xJificatas  extra  D.  Victoris  porl;im.  Ex  iis  aulcm 

omnihus  eversis  leuplis,  c^Tcgias   a>d('s,   Agiicllo 

leste,  exstruxit,  cognomcnlo  Valerianas,  Ubi  aichic- 

piscopus  Valtrius  ahacum  cx  argjnto,   platani  spe- 

cie,  multaque  alia  argentea    vasa  cum  Kavennali 

ciciesidR    dono  dcdi^set,    mori; ur,  et  in  Classeiisi 

D.  Apollinaris  acde  scpullur;c  Iraditur  I.iit>us  .Mar- 
•  •• 
(II.   I 

Idcm  Rubeus,  lih.  vi,  narrat  anno  1222,  die  Maii 

nona,  Suncone  archiepiscopo  curantc,   I).  Valeiii 

ossa  e\  a:dc  Classensi,  solemni  iudicla  cpiscoporuni 

Populionsis,  Cicsenatensis,  et  Ficocleiisis  supplica- 

tione,  Ursianam  in  sedem  translala  fiiisse.  Cullus 

itauuc  autiquissinius  hiijus  cpiscopi  ex  allatis  saiis 

probatur,  quamvis  injuria  teniporuin  ejusdcm  gesto- 

rum  roemoria  excidcrit. 


VI TA   MAUTINL 


CAPUT  PKIMUM, 

itt  (Btas  cnm  a  Leone  111  est  ordinatus,  Forma 
wris  procera.  Auctori  monasterium  S.  Marice 
Btachernas  confert.  S.  Euphemio!  wdem  munit. 
nnntur  Pippinus  et  Carolus.  Romani  pcntificis 
ensis  repanUur  S.  Apollinnris  Classensis  busi- 
f.  Martinus  ab  eodcm  o/fenso  Homam  voca- 
Joannes  Arelatensis  Ravenna  muneribus  do- 
ir. 

tiiios  XLV.  Iste  longa  statura,  grande  caput, 
uque,  omni  densitate  corpore  plenus,  de  nio- 
io  B.  Andreai,  quod  silum  est  non  ionge  ab 
ia  Gothorum,  archidiaconus  hujus  sedis  fuit. 
e  annos  i.xxx  istius  adepius  est  sedis,  consc- 
;  Romae  per  inanus  Leonis  III  papae.  Qui  cum 
ima  revcrsus  fuisset,  misit  missos  suos  in 
iam  ad  Carolum  iinperatorem,  et  jucundatus 
i  Augustus  est.  Iste  monasterluro  S.  Mariie, 
vocatur  ad  BhuhsTnas,  ad  Andream  largivil 
fterum,  eratque  adhuc  puer,  ct  accepit  ab  eo 
ctut  pontifex  solidos  aureos  cc  pro  utililato 
cclesise,  ct  fecit  cxinde  aroulam  aurcam  adhi- 
iliis  aurum,  in  simililudinero  coculae  roarinx, 
ad  utilit.item  chrismrc  us<|ue  in  prnnsentem 
Igitur  talisfuil  in  suo  corpore,  uldiii,  vastus, 


C  ut  pnedictos  cc  aureos.  quos  ego  ei  in  gemella  [go- 
mella]  porrexi,  in  sola  conclusit  Ixva;  ct  admirali 
sunt  proccres  isiius  Melisensis  [Melisenscs,  id  est, 
Kavennates]  urbis,  unacum  saccrdotihus  lia^c  videnr 
tihus.  Munivii  hic  antisles  ecclesiam  B.  Euphemia), 
qux  vocatur  ad  Arietem,  quam  oliin  aqua  domina- 
batur.  Mortuus  cst  istius  temporihus  Pippinus  Laiir 
gohardorum  rcx,  et  voluto  temporo  obiit  Candu^ 
imperator  die  xxx  mensis  Januarii,  et  suscepit  im- 
perium  Ludovicus  filius  ejus  pro  eo.  £o  namque 
tcmpore  Leo  Komanse  eccIesioD  et  urbis  antistes  mi'. 
sit  cubicularium  suum  iiomine  Chrysaphum,  et  reli- 
quos  cosmentarios,  restaiiravit  tecta  B  Apollenaris. 
Omnia  ex  trabibus  et  laquearihus  ahicgnis,  elomni^ 
illius  martyris  tegiimenla  uno  cum  suo  dispendio. 

^  Omnes  suburbanoi  civitates  veniebant,  omnia  doca- 
ria,  et  subtegulata,  et  omnia  ligna  ahiegna,  etqiue 
necessaria  erant,  Kavennenses  civcs  volventes  in 
angaria  cuin  finihus,  et  ingemas  c:etcra.  Cxmcntarii- 
quc  ordinabant  trabes  super  pariete»,  et  perfecta 
sunt  omnia;  solaque  hypocaustos  hic  pontifex  in- 
fringerc  [infigere]  pnecepil.  Non  post  inultiiro  lera- 
piis  iratus  Lco  pap:i  cum  Marlino  antistite,  [contra 
Martinum  anlislitcinl  inisit  kgUum  suum  in  Fran— 


AD    TITAM    MARTIMI. 


nz  AGNELLl  ABBATIS  S.  MARIJS  AD  BLACHERNAS,  ETC. 

ciain  ad  Lndovicum   iinperatorem  ,  volens  contra  A  OBSERVATIONES 

pncsiicium  Marlinum  agere  pontificem.  Tunc  Lu-.io- 
vicus  imperator  conscnsit  voluntati  ejus,  et  misit 
Joannem  Arelatensem  episcopum,  prxcipiens  illi  ut 
irol  cum  Marlino  pontifice  Romam,  et  ageret  cum 
Leone  papa.  Qui  pnedictus  Joannes  Areiatcnsis  se- 
dis  anlistes  veniens  Ravennam,  et  inito  cum  arclii- 
episcopo  coubilio,  coegit  eum,  pcr  fidejussorcm  ut 
jam  dictus  Ravennensis  scdulus  Romam  iret,  et  fide- 
jusserunt  eum  viri  per  solidos  aureos  duo  miilia, 
excepla  infirmitate  corporis.  Post  x  vero  dies  de  sua 
egressus  sede  ibat,  ut  properaret  Roinam,  et  veniens 
iion  longea  Ravenna  quasi  milliarios  xv  ad  Novas, 
u1)i  olim  fuit  civilas  nunc  dinipta,  infra  ecclesiam 
B.  Stephani  per  dies  xv  ibi  commoraUis  est.  Et  mi- 
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Btartini  wtatet  acta  nonnuUa.  Joannts  Arelatenm 
tempora,  Mensa  argentea  a  Carolo  Ravennati  er> 
clesi(e  legata,  Sandalia  Sabatoris, 

I.  Qui  anno775CaroIoin  Italiamvenienliannonim 
fcrc  ii  iter  ostendit  Martinus  in  episcopatn  Ravennaii 
circaanniimSI !  Valeriosuccessit,  cumessct  nHinorum 
80,  et  uti  Ferreliis  in  Manuscriptis ,  Fabro  reftTeiiCe, 
tradidit,  ex  cjnsdemYalerii  designatione.Gratam  Cait>- 
lo  imperalori  Martini  consecralionem  scribit  Agnellus: 
obea  quxsibiin  Italiamvenienliprsestiteralantistes, 
id  sibi  placere  ostendisseCaroIuin,consentancumest 
credere.  CoIIalum  inde  monasterium  S.  Marine  adBla- 
cbernas  Agnello  nostro  admodum  tunc  jiiveni  perci- 
pimiis,  qiia  de  re  actum  est  in  Observaiionibus  ad 
Tcrsus  operi  pnemissos.  Vastitas  corporis  prsesulis 


sil  legalum  su„m  Roman,.  qui  .liceret  quia  egressus  B  g.B  «  -  iS"tn&il'r  S  "eupE 

ectlesin,  quam  antistes  hic  reparaverit,  plura  Uu- 


de  civilate  venire  voluit,  et  infirmavit.  Ille  autem 
equilare  non  vaiebat,  quia  minus  erat  corpus.  Ex 
parle  simiilabat  infirmitatem.  Quo  audito  Romanus 
pontifex  tristatus  est  valde,  quia  euni  ad  se  accer- 
sire  non  potuit,  ut  valide  eum  coarciarei.Tuncsini- 
vit  eum,  et  jussit  reverti  una  cum  logato  imperatoris 
ad  propriam  sedein.  Post  hrec  autcm  explela  Icga- 
tioiie  Arelatensis  sacerdos  ingressus  est  Ravennam, 
et  suscepit  eum  Martinus  pontifex  cuin  gaudio  ma- 
gno  et  alacritalc  multa,  et  prae  dapibus  repleti  Ra- 
venna  scedulus  vascula  argentea  lota  explela  mensa 
[facta]   in    modum  platani,   quam    ex  dimissione 


beiis  et  Faber,  apud  ipsos  legenda.  Illud  ex  nosiro 
discimus  antiquilus  aquis  circumfusis  iiircdincalnm 
quae  Martini  x\o  in  sicco  erai,  quod  jam  lum  ex 
aiiuvionibus  excrcscente  solo  inarc  distaret.  Lcoiie 
summo  pontilice  agente,  expensasquc  sufTicieule, 
reparatam  S.  Apollinaris  in  Classe  lasiliom,  An  - 
siasius  etiam  tradidit,  quod  referens  noster  rero 
universam  barbaro  scriptionis  genere  invoivit.  Ulud 
satis  inteliigimus  urbes  Ravenna'  sub<lilas  operas 
pneslitisse  iifi  reparandse,  ducendis(|ue  abietibusper 
angariam  addictas. 

II.  QuaB  aulem  de  LeoneRomnno  pontiffce  in  Uar- 
tinum  subirato,  qui  per  legatum  apud  Ludovicum 
egerit  ut  is  Romam  deduceretur  mulctandus,  et  de 
caetcris  subseculis  ad  Mariinum  ei  ad  Joannem  Are> 


Valcrii    archiepiscopi  in  suo    palatio  erat ,  quam 

sdis   in  temporibus  fecit ,  et  alapas  Evangeliorum      Ijlensem  spcctantibus,  narrantur,  omissa   sunt  a 

......o  «. ..K«.s.:«  I......  L^.:u.,.  C  S"^^®  caeterisfiue  Ravennatum  rerum  scriploribos. 

Haec  evenisse  circa  viire  Leonis  finem,  cum  in  eum 


aureas  parum  mechanicis  factas  opcribus. 

CAPUT  II. 
Morttur  Leo  III,   Stephanus  snccedity  qni  Ratennce 
missas  celcbrat^  ostendens  sandnlia  Salvatoris.  Lu- 
dovicus  imperalor  o/fert  ecclesim  Ravcnnali  mensam 
argenteam, 

Eo  tempore  defunctus  est  Leo  papa,  ciijus  Slepha- 

nus  succedit  in  scde.  Et  hic  praedictus  in  Franciam 

papa  ad  Ludovicum  imperatorem  quidquid  postu- 

iavit  ab  eo,  obtinuit :  et  venit  Ravennam,  et  osculati 

siint  ambo  ponlifices  Romanus  et  Ravennianus.  Et 

celebravii  Romanus  anlistes  missas  in  ecclesia  Ur- 

siana,    et  oslendit  sandalia  [sandalias]  Salvatoris, 

quas  omnis  populus  vidil.  Et  laetus  cum  [dc]  civiiale 

cgressus,   ad  propriam  reversus  cst  sedem.  Igitur 


atrox  Romanorum  conspiratio  facta  est,  ex  Vila» 
contextu  apparct.  Putavcrim  dimissiim  ad  siiain 
sedem  Ravcnnatem  pontificem,  cum  gliscere  coepil 
in  Leonem  conjuratio.  Causam  ob  quam  Raveimas 
archiepiscopus  Leonis  iram  meruerit,  ignoramus. 
lllud  bic  ad  Valeriiim  Martiui  prae.lecessorem  spe- 
ctans,  nactus  esi  Riibcus,  constructam  mira  arfte 
meiisam  ad  similitudinem  platani,  qux  an  Joanni 
donata  sit,  vel  tantum  adhibita,  cum  antistes  ille  a 
Martino  convivio  excrntiis  cst,  vix  ex  corrupto  boccc 
A^nelli  !oco  est  intelligere.  Porro  Martini  aevo  et 
prioribusLudovici  imperanlis  annis  Joannem  in  Are- 
latensis  Ecclesise  cathedra  scdisse  hinc  agnoscirous, 
cum  aliunde  conslet  eumdem  Joannem  et  £S'ebridium 
Narbonensem  arcbicpiscopum,  ex  imperatoris  Ca- 
roii,  adhuc  superstitis,  jussii  in  conciiio  Arelatenst 
anni  813  curasse   nt  Patres  qui  conveneraul  rem 


istius  Martini  temporibus  misit  Ludovicus  impera- d  ^^  disciplinam  ecdesiasticam  restituerent ,  eias- 
lor  ex  dimissione  sui  geniloris  Caroli  ad  Martinum  ^®*"  ^"^"^  ^®"^^"^  ^^*^  ^^^^^  exstant.  Joanni  Tlieo- 
pontificem  hujus  Ravennalis  sedis  mensam  argen- 


diilphiis  successit,  in  eorum  temporum  roonumcnlis 
notissiinus. 


team  unam  absque  iigno,  habcnlem  infra  se  anagli- 
phle  lolam  Romam,  una  cum  tetragonis  argenteis 
pedibus,  et  diversa  vascula  argentea,  seu  et  cup- 
pam  aurcam  unam,  qiiae  cuppa  haec  sita  in  cra- 
tere  aureo  sancto,  quo  quotidle  ulimur...  Ca^tera 
desuni, 

DCSCRIPTOR. 

!Iie  multum  deest  de  isto  Martino.  Ei  posl  istum 
sequitur  l^elronacius  archiepiscopuSj  scd  deesty  nec 
in  originali  reperi,  Sed  ista  pauca  de  illo  Petro- 
nacio  archienscopo  secuto  hinc^  non  est  de  dicto 
Agnelto  f  $ed  inveni  in  aliis  chronicis,  unde  hic 
posuh 


ni.  De  mensa  argentea  Ravennati  ecclesi.T  a  La 
dovico  ex  Caroli  teslamento  oblata,  pliini  Ecinba^ 
dus,  et  ex  eo  recentiores.  Item  iidem  plura  cle  Sie- 
phani  siimmi  pontificis  itinere  in  Gallias.  Inde  idero 
pontifex  rediens  Ravennam  venit,  et  missas  in  Ur- 
siana  basilica  celebrans,  Salvatoris  sandalia  popuk) 
ostendit.  Quid  haec  essent,  non  indicat  Agnelius,  nec 
<lc  iis  usquam  alias  memiirit  in  toto  opcre  Anasta- 
sitis  in  Nicolao  tradit  Joannem  archicpiscopom 
Ravennatem ,  cum  ad  bonam  fnigcm  rediisael^ 
«  caiiiiones  et  scripturas  supcr  vivificam  cruceni 
i>omi:ii  iiostri  Jesii  Chrjsti  atque  saudalia  ejos  i 
posuisse. 
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VITiE  PETRONACIl 

Nonnulla  a  Dtscripiore  eoilecia. 


MelM  ILVI,  quijuravit  bonorem  Carolo 
iri.  Hqjusleinpore  Andreas,  qui  ei  Agnellus, 
Mir»  ad  filachernas  et  S.  Bartholomaei, 
ditein  Pontincalem  composuit,  ut  patct  su- 
priocipio  hiijus  liliri  iii  versu  quod  incipit : 
•  if  NatL  Item  et  istius  lcmpore  repertiim 
m  befttissimi  Maximiani  archiepiscopi  Ra- 
i» «Ibic  [habcs]  supra  in  capitulo  Maximuh 
ine  Agnellus  Andreas  Ravennatis  Ecdesi» 
ibf  li»'  cardinalis. 

OBSERYATiONES 

IB  SDPERIORA  DE  PETRONACIO. 

mliiB  honorem  Carolo  jurafe,  Agnellus  Pe- 
!•  mdeiUe  librmm  ex  parte  scnvsit.  Cardinaiie 
Uri  mellalio  in  Ravennali  tcelesia  Agnello 
i»r.  Paralipomena  qucedam. 

I  .■Dj^  in  Excursu  clironologico  observatum 
potoisse  Petronacium  Carolo  imperatori 
mt  aive  honorem  jurare,  cum  pluribus  an- 
Ginii  mortem  issederit.  Yei  itaque  idom- 
■■  est,  vel  pro  Carolo  Ludovicus  scribi 
Alcaeterasatisostenduntdescriptoreni  ad- 
io  ystoria  ineptuin,  cuique  proinde  fidere 
ttm.  De  tempore  etiam  scriptl  hiijus  ab 
iHrl  qiue  traduntur,  ex  parte  tantum  vera 
i^MrvaVifflus  ad  versus  qu(^  hic  dlat.  Idem 


A  Agndlnm  presbyterum  cardinatem  nuncupat  pro  sui 
potins  quam  Agndii  more,  nani  Agiidli  seiaie  Ra- 
vennae  ita  nolari  soiitos  presbyleros  ejus  Ecdesiae 
principes,  aeu  in  cardiae,  ut  vocabant,  positos,  ex 
Agnello  ipao  minime  consiat.  Ipse  se,  cum  Peirona- 
cius  Masuniani  corpus  transferre  aggressus  est,  iu- 
ter  presbyteros  decimo  loco  fuisse  ait ;  se,  quolies 
per  occasionem  iicet,  et  presbyterum,  et  abbatem 
appdiat,  DOiiquam  vero  cardinalem.  In  Ecdesia  ita- 
que  Raveonati  iil  Agnello  recentiusexistimo.  Rul>eus 
conlendit  a  Magno  Grcgorio  in  diplomate  quod  exhi- 
betlib.  nr,  pag.  189,  Mariniano  dalo,  appdlationem 
h^jusmodi  adhibitam;  at  praeterquam  quod  nollibi 
in  eo  cardlnalium  Ravennatum  mentio  expressa  ha- 
lietur,  dipioma  vd  spurium,  vd  cerie  nii  ad  Grcgo- 
rium  Magnum,  vei  ad  Mjrinianum  specians,  facile 
ex  pinrimis  demonstrari  posset,  inter  quae  iilud 
palmare  qnod  a  Greaorio  confirmenlur  priviicgia 
llavennati  Ecciesiae  aLangobardorum  regibus  con- 
n  cessa.  Per  ea  enim  lempora  l.angobardo8  reges  Ra- 
'^  vennatibusepiscopis  privilegia  ooncesslsse  omnl  pro- 
iMdMiiialecaret. 

il.  Qua  ^  Petronaclnm  spectanl,  descriplori 
ineptissimo  omissa  sunt,  anno  819  a  PaschaU  sum- 
mo  pontlfiee  conflrmaia  archiepiscopo  huic  Eccie- 
slaeque  Rs^yenDatl  priviiegia,  a  praedecessoribus  cod- 
cessa,  per  diploma  ex  tircnlvo  Urelano  Ruiieo  rdaliun, 
iib.  V,  pag.  ^6,  elquodexRul>eoex8cripsltUghd- 
lus ;  Euffenlo  autem  ^us  nominis  secundo  sedente» 
Peironaciam  priroo  pust  Romanum  pontificem  ioco 
subacripslsM  ui  conciiio  RomaDOsexaglDU  urlum  epi' 
scoporum  tDnl  826. 


VITA  GEORGIK 


CAPUT  PRIMUM. 

f  IW  Georgium  eonsecrat.  Gazas  ecelesitB  is 
U  Pmue  Lotkarii  filiam  e  saero  fonie  leeai. 
pi0.  Ludotici  Pii  mors.  Bella  inter  ef  ^ 


bm  XLTD.  Iste  jnvenis  aBtaie,  capilio  cns- 
ia»  gfandes  oculos.  Ab  Gregorio  IV  Romae 
HnBo]  consecratiu»  fnit ;  sed  poslqnam  sa- 
M  a  corpore  beaii  Petri  praelHiit»  egressus 
latitt  contrarius  ordinatori  suo  exstitit.  Hic 
m  aecepil  regimen,  omnes  gazas  ecdeslae 
^  eC  crypias  disruplt,  et  tliesauros  pnEde- 
i^^poQtlOcum  exiraxit,  et  ut  fliiam  Loiharil 
tevaret,  magnas  opes  exlnde  expendit.  Eo 
il  Paplam,  et  post  omoia  exenla  Auguslall 
telt  ex  palalio  qjusdem  Imperatorls  vesti- 
iptfamaliaqningentosaiireos,  ex  auroomatti 
aibft,  et  suscepit  flliam  praedlcll  Augustl, 
Rotmdam,  quam  mihi  porrexlt,  et  manlbus 
ilivi,etcalceamenta  In  pediiHis  decoravi  ao- 
ttdDtlio  omata,  et  postmodum  rolssas  ad 
m  edd>ravit.  Pariier  Ermengarda  Augn- 
tapodils,  Induta  dara  veste,  aoreo  drcum- 
bo,  eoQigala  crincsvlttls  hjacbilhinls,  gem- 
o...  [proaobsi]  vdala  fades,  stobita,  Bardola- 

iniidBS  aoro ,  et  ante  Introllom  missa- 

sbal  ae  exardescere  siti,  et  biblt  occulie 
pkWam  vlnl  per^mi,  et  post  haBCccdeslem 
Patool.  CVI. 


G  [codestl]  particlpavlt  mensam  [mensae]  Inflra  pate- 
tlum  ejoadem  dvltatls  m  monaslerio  S.  Michadls. 
Igllar  lempore  liio  dle  vii  mensls  Madii  dedlcatlo  ba- 
siilcae  S.  Mlchadls,  hic  Ravennae  plult  aangulDem, 
indlctlone  n,  vni  ejusdem  mensis  In  vigllii  noctis 
apparuit  io  ccdo  siguom  mirabile  discorreDtioin 
Inter  se  slellas  ab  oriente  In  occidentem :  el  llerum 
aUa  ab  oriente  In  ocddeDtem  vdoclsdmom  com  luna 
XX.  Ilem  dia  qolDtamcDsisMadil,  iodlct.  iii,factos  est 
meridle  ad  teDcbrosos  Dimls  per  oolversom  mon- 
dum  osqoe  ad  horam  Dooam.  Et  apparuit  io  omlo 
siella  ardeoa  tanqoam  facula  soperaos  Tlrtulm  so* 
lis,  et  allqoa  modlca  sob  ipdos,  quad  passos  doos, 
ibant  ab  orieBte  in  occldeDlem,  et  post  virtnleai 
radll  soUs  Uerom  capdor  earom  In  ipsls  erat  sldlis. 

D  Mortnosqaeest  Lodovlcos  Imperator,  ot  aiontqoi- 
dam,  ipsa  dle.  Et  soccesdt  Lolharios  flilos  cjos  post 
eom.  Et  anleqoam  hlc  moreretor  Aogostos,  dlvisit 
ImpMum  SDom  Inter  reges  fillos  soos.  LoUuurlts 
Aogostos  maxlma  pars ;  PippiDOS  AqoltaDlaB  regnom , 
Lodovlcos  Bi\joarhe.  Hi  Ermengardae  fllii.  Ad  Car»- 
lum  vero  plos  fertilem  et  oplmam  larglvlt  parlem,  ei 
Glsdam  flliam  soam  tradldlt  marilo  Corado  do- 
mioe.  Piisdmos  hooio.  Huoc  et  lumc  iodllh  Ao- 
gosu  partoril.  Mortoo  aolem  Lodovloo  semper 
bdhim  iDler  germaDOS  foli,  eralqoe  pax,  sad  Id- 
stabllU. 


m 


AGNELLl  ABRATIS  S.  MARLfl  AD  BLACHCRNAS,  ETC.  7iS 

CAPUT  IL  A  e\  pecudibus  ;  rt  cum  non  TalebaC  gressn  pedaiD  lo- 

ccderc,  pcrcutieijant  eum  lancea,  hasta.  Tunc  unus 
ex  illis  posuit  eum  per  subsannalionem  in  jumentom 
dorso  disruptum  ,  sine  stramento,  aures  et  caucSa 
abscissa,  valdequc  deformis,  et  ibat  moercns.  Ite- 
rumque  alius  vcnit,  deposuil  eum  exinde,  et  sedt*re 
fecit  illum  sup(>r  alium  jumentum  strata  vita ;  Oa- 
sconcs,  et  silacium  [sitarciiim]  ad  scllam  ligatan, 
et  pcrduxerunt  eum  ad  Carolum  regem  ,  et  jussit 
eum  excubias  detinere  per  tres  dies.  Sacerdoles 
vero  ejus  omnes  dispersi  sunt,  et  opes  ttcclesix  di« 
stractx  sunt  per  manus  praedantmm.  Legali  vero 
Romani  episcopi,  qui  fuerunt  tres ,  fuga  arrepti, 
iverunt  in  civitaten)  Antissiodorum.)  Tunc  Carolos, 
misericordia  motus,  jussitut  ubi  inventi  fuerintsa 


iieorgiuB  obtinet  u  cum  tegatis  a  pontifice  pro  pace  in 
Calliai  mitti.  Pompa  el  prodigalitas  qua  perrexit. 
Pra^tium  Fontanis.  Capitur  Ceorgius,  et  probris 
afficitur,    Pro  fo  Caroli  uxor  intercedit.  Revertem 

"    m  iucerdotes  »uo$  crudetis.  Moritur. 

His  itaque  geslis  sensit  Georgius  archiepiscopus 
q\iod  legali  sedis  apostolicse  Franciam  ire  deberent, 
ad  impeirandam  inlcr  fratrcs  pacem ;  inisit  missos 
suos  ad  Lolharium  Augustum,  ut  peleret  ad  Grego- 
rium  pnpam  quatenus  ipse  cum  legatis  Romanis 
Franciam  pergeret.  Factumque  est  ita  ;  et  ivit  cum 
maledictione  apostolica.  Ct  putans  se  ipse  Georgius 
vicem  apostolicam  tenere,  ivit  cum  equis  ccc,  qui 
diversa  portabant  onera ,   et  sumpsit  secum  aurum 


multum  et  argentum,  depopulata  gaza  ecclesiae,  et  B  cerdotes  Ecclesiae  Ravennensis  vel  clerici,  illassi  [el] 

coronas  aureas,  quas  bealus  Petrus  anlistcs  fecit,  et 

calices,  et  patenas  aureas,  et  diversa  vascula  argen- 

tea  et  aurea,  et  gemfnas  de  cruce,  et  coronis,  quas 

demolivil,  secum  detulit,  ut  ad  omnes  larga  manu 

largirelur.  Cogitansque  quod  per  eam  posset  sub- 

vertere  imperatoris  corda  ut  exiret  de  sub  pote- 

state  Romani  pontiOcis,  ct  privilegia  quae  Maurus  et 

exteri  pontiOces  Ravenniani  menierunt  a  sacris  prin- 

cipibus  omnia  deportabat.  Et  pervenit  cum  legatis 

Romanis  usquc  ad  imperatorem,  et  invenerunt  eum 

in  campo  praeiii  in  loco  qui  dicitur  Fontaneam  [Fon- 

tancum] ,  contra  Carolum  dimicantem.    Tanlaque 

pleniludo  exercitus  Lotharii  erat,  ut  aiunt,  ut  nulla 

quadrupedia  aut  minuta  volatilia  evadere  vel  trans- 


incolumcs  ,  honorificeque  ante  eum  allati  fuissent. 
Judith  vero  Caroli  mater  dedit  eisdem  sacerdotibiis 
tribilium  [tribilion]  argenteum  modicum  unum,  is- 
serens  se  non  plus  habere,  dicens  :  Tollite  hunc  fe^ 
c^ilum,  refociilate  pcnuriam  vestram.  Carolus  vero 
et  Ludovicus  germani  ex  uno  patre  nati ,  aodieoici 
de  malignitate  Georgii,  eo  qiiod  saevus  et  pessiau» 
esset,  voluerunt  eum  in  irrevocabile  exsilium  out* 
tere  ;  sed  diu,  quainvis  nialus  fuisset,  pro  eo  suin* 
cerdotes  deprecantes  cum  vidit  Augusta  CaroU  ma- 
ter  ad  misericordiam  adcoinodans  nimium,  citopr 
slulavit  rilium,  et  privignum  suum,  ul  ad  somi 
Georgium  remitterent  sedem.  Tunc  jussil  cani  Dh 
rolus  anie  se  venire,  prostratus  humo  qos  pedibo 


volare  potuissent.  Igitur  inito  certamine  die  sabbato  ^  se  advoivens.   Stans  aulem  rex  indutos  juTeoilibos 

armis ,  iiidutus  purpurea ,  succinctusque  auna 
fibula,  veste  ;  ex  sinistro  iatere  obriziaca  peodealia 
buUa  connexa  smaragdus,  et  hyacinlhinis  fiiJgeM 
gemmis,  clypeo  tcctus  humero,  lorica  indotos,  lia- 
stam  tenens  manibus,  et  juncta  lancea  ferro  ;  stans 
acer  in  armis,  cristatum  [cristatus]  in  agmioe  ctpot» 
emissam  palam  omnibus  erumpens  depectore  ▼ocen: 
Oh  tu  paslor,  si  juste  [in  te]  istud  permanel  nomes, 
cur  reliquisti  Ecclesiam  tibi  commissam,  el  pleboi 
luam  [quam]  afllxisti,  non  recuperasti  ?  Si  proliM- 
ginquo  itinere,  ut  videres  pnclium,  Tenisll,  qoid 
[tibi]  necesse  fuit  tuam  depopulare  Eodesiaoi,  et 
quod  a  Chrisiianis  principibus  vel  impertloribosil- 
iatum  fuit,  et  a  tuis  praedecessoribus  adqoisltiiiB« 


post  externo  die  S.  Joannis  Baptiskc  diversa  inter  se 
miscebant  luciJa  tela.  Sonant  arma,  humeris  ven- 
lilantur  splendida  scuta,  tremebant  mililes  animo,  et 
terga  dabant,  pavida  corda,  et  gemitus  immensos, 
cadcbant  corpora  ferro.  Lotharius  armatus  sese  me- 
dios  mcrsit  in  hosles,  videns  victos  suos  fugientes 
passim  undique,  nec  erat  quies.  Secantur  gladiis 
membra.  In  medio  inimicorum,  ut  dixi,  arma  de- 
ventus,  non  ejus  latere,  qui  possenl  auxiiium  erant 
pmebere  [lateri  erai,  qui  possel  auxilium  pra^bere], 
sed  solus  acer  multa  demolivit  cadavera.  Hasta  beiia 
solus  vicit,  sed  sui  [omnes]  terga  dedenint.  Crioilo 
sedens  sonipede  pictas  omatus  phaicras,  roslro» 
calce  equum  percutil ,   inimicos  morsibus  vastans. 


Qualis  in  hoste  soius  decem  sicut  ille  fuissent,  im-     una  omisisti  hora  ?  Etiam  si  ceiitum  vivas  anoos, 


perium  divisum  non  esset ,  nec  lantos  in  sedilia  re- 
ges.  Interea  versa  esl  violoria  in  manus  Caroli.  Ad- 
iuvabat  eum  Ludovicus  frater  suus  Bajoariorum  rex. 
Sed  postquam  venit  Pippinus  filius  Pippini  Lolharii 
nepos  rex  Aquitanix,  conforlatus  exercitus  Lotharii, 
itcrum  commissum  esl  prxlium  [bellum],  et  ali- 
quanti  ex  parte  Caroli  ceciderunt,  quia  erant  vagi 
per  loca  ;  qui  coliigentes  se  inito  certainine,  ex  parte 
Lotharii  etPippini  cecidcrunt  amplius  quain  xl  mil- 
iia  hominum.  Captus  est  ibi  Georgius  archiepisco- 
pus,  deposueruntque  eum  de  equo  invite,  et  abstule- 
niiil  piuvi(de  quo  erat  coopei  tus,  et  compellebant 
eum  ire  hosles  sui  ante  equum  suum,  quasi  unum 


recuperabis.  Tunc  Georgius  vates  gemens»  aodiai 
impcrium  tale,  devcxit  [deflexit]  transversa  loioiii 
in  terram,  et  statim  obmutuit  amens,  et  stabal  aps- 
riatus  prae  confusione ,  nec  valebat  respoodere  pw- 
purato  regi,  subqiissoque  in  lerra  vullu,  aiebalcui 
largissimis  fletibus  :  Nos  pacem  poslulare  veoiroQS» 
non  contra  vos  arma  parare.   Ad  hoK:  sapeijooxit 
Carolus  dicens  :  Ut  video  inreverens  el  iofnttitas 
es.  Dic  moJo  fronte  duelli ;   noime  extema  cob 
esscs  die,  in  tua  dicebas  tentoria,  quia  cuoi  vktoi 
fuerit  Carolus  ct  innodatus  loris  brachia,  posl  eio- 
tas  palmas,  cgo  eum  clericabo,  et  ad  meam  deporUib« 
parrochiain?  Quare  propria  dicta  negabis?   Ecta 


LIBER  POMTIFICALIS.  —  PARS  II.  7S0 

\aht  iina  incxpcdibilia,   qnia  dixisti,  allera  A  <lemus,  nec  sanclam  •ilquiescimns  noWs  protesUn- 


r  flielus  honiluis  iiilionoras  Dcuui,  ct  provo- 

udi  viventAm  in  ca^lo,  qui  te  ex  nostris  iibe- 

Banibus.  Cum  venerit,  secunilum  tua  propria 

tibL  Ecce,  sicut  mca  praecepil  genitrix,  sol- 

Revertere  ad   propriam  sedcm.  Tuuc  jussu 

albt£  sunt  saiictorum  reliquiae,  et  sancUim 

1  cracis  Doinini,  sanctaque  Evangelia,  et  eje- 

inibus  foris,   iiitro;Iiicti  sunt  po.>tea  viri  non 

maluri  corpore ,   et  prscbuit  sacramentum 

os  Ravcnnae  scdis  episcopus  jiixta  quod  sitii 

imperatum,  ct  statim  dimisit  eum.  Et  ubi- 

)  de  rcbus  Ecclcsite  apud  cum  iiiventx  sunt, 

reddere  jussit.   Evangelia  veio  habcntia  a!a- 

reas  unus  ex  clericis  iii  superiori  sinu  habens, 

in  simulans,  pronus  super  eum  rccubans  per  H 

le  dies  noctesqiie ,    h;ec  libcravit.  Privilegia 

ai,  cum  quibus  se  fldebat  ex  potestate  Romani 

Hibtrahere,  in  loto  projecta  sunt ,  et  ab  haslis 

[lanceoi]  comminuta.  Corona  vero  aurea  de 

a  beatorum  martyrum  Joannis  et  PauU  ibidem 

■mi  habens  pretiosissimas  gemmas  ,  similiter 

Alnim  aureum  ,  et  calices  gemmis  infixis,  ct 

specics  ibi  sublatx  sunt.  Sacerdotes  vero  et 

[Nilares,  qui  non  sunl  inventi  in  manu  Caroli, 

ab  hostibus  afflictione  ,  omnia  perdiderunt ; 

I  in  linea  veste  dimissi   sunt,  et  qui  antea 

ores  erant  fequorum],  postea  pedestres  effe- 

nly  et  veluti  pcregrini,  omnes  eleemosynat 

nt  per  vias.  Hora  vero  eadcm  cum  sero  in- 


lem  Scripturam ,  nequc  evangelico  praecepto ,  per 

creaturam  nobis  cominatur,  ut  rescipiscere  del)ea- 

mus.  luterea  inflrmavit  pessima  inflrmitate,  et  dicunt 

quidam  quod  male  tradidisset  animam  suam,  quod 

nobis  [nihil]  nccesse  dicere  non  cst ;  quia  mclius 

est  maligni  facta  prxterire,  quam  laus  justi  taccre. 

Moriuus  cst  die  xx  mensis  Januarii,  et  nunc  est  se- 

pultus,  sicut  mos  est,  a  suis  sacerdotibus  ,  sed  cum 

deducebatur 

FxpUcit  Pontificalis  Ecclesice  Ravennatis,  edito  ab 
Andrea  diclo  Agnello  abbas  Ecclesi(e  S.  Maria^  ad 
Blachemas ,  continens  Vitanif  et  fines  istis  sanctis- 
simis  vra$uUbus,  Amen. 


OBSERVATIONES. 

AD  VITAM  GEORGII. 

Rubco  muUa  de  Ceorgio  dicta  haud  vera.  Lolharii 
fiUa  Rotrud.s^  non  Geltrudi  vocata.  Irmingardis 
ejus  mater.  Prodigia  ad  chronologiam  perpensa. 
lUud  de  pane  et  oblatis,  quid  singulare  probet. 

I.  Plura  faisa  veris  miscet  Rubeus  in  hujus  ponli- 
flcis  Viia,  quae  Faber  exscripsit.  Missum  a  Grcgorio 
IV  Georgiuin  legatum  in  Gallias  pro  pace  inter  Lu- 
dovici  luios  procuranda  scribit  Rubeus ;  Agnellus 
permissum  potius  ire  cum  legatis  ab  invito  pontiflce, 
quod  ille  apud  Lothariuin  agens  cam  sibi  provinciani 
procurasset.  Is  Rubeo  scribitur  a  prselio  ad  Foiita- 
iias  fuga  elapsus,  indc  saniori  consilio  pacem  fdici 
cxitu  procurasse,  el  cum  Ludovico  Lotharii  filio  iii 
Italiam  veniens  iii  suam  sedem,  Ravennatibus  licct 
repugnanlibus,  restitutus  :  Agiiellus,  qui  quod  vide- 
rat  memoriae  maudavit,  Georpium  Iradit  probris  af- 
fectum,  ct,  interccdente  Judilha  Caroli   regis  ma- 

Jl/suis  promiticns  fortiter  coram  inopibus  C  *r« '  perroissum   ad  sua  redire.   Agnello  hic  po- 
"^  r        v^  ^i^^  quam  Rubeo  credendum.  De  anno  autcm  qiio 
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otibus  in  conspectu  divino  omnia  emendarc,  ct 
iscere  a  malis,  qusc  antea  pcrpetravit.  Et  cum 
nWssolidos  ab  his  qui  fuga  lapsi  sunt,  invenli 
it,  etse  cibo  poluque  refocillasset ,  reversus  a 
ionaeientia,  postquam  Jovis  montem  obtectum 
istis  partibus  calcatas  vias  remeantes  mentitus 
inla  qiue  dixit,  ct  uon  rccordatus  jusjurandum 
)oiiiino  pollicitus  est.  Sacerdotes  vcro  adnihi- 
A  (aroe  confecti  dixcrunt  ei  :  Mutiia  nobis  ali- 
im  pecuniam,  unde  vivamus.  Ibimus  Ravcn- 
dupluin  fxige.  Qui  noluit  adquicscerc  peti- 
ioniro,  sed  amplius  in  crudelilate  sua  perman- 
liusque  temporibus  [die  Dominico]  crepitavit 


inemorabile  Fonianiacum  bellum  evcnit,  nulhim  du- 
bium  esse  potest ,  et  anno  841  assignatur  bene, 
quamvis  Eginhardus  anuo  842  illud  tradat ;  at  dics 
sabbati  immediate  festum  sancti  Joannis  Baptisl» 
suWcuta  priori  anno  convenit84l,  quo  currcnte 
cyclo  solis  X,  littera  Dominicalis  fuit  R.  Immincnte 
pra^lio  scribunt  Lotharium  mbras  nectcntem,  inje- 
ctis  pacis  tractatibus,  cxspeclasse  Pippini  nepotis 
copias,  quae  cum  vcnissent  pugnam  cuin  fratribus 
commeruisse.  Agncllus  vcro  tradit  praelium  anle 
Pippini  advcntum  confcrlum,  ct  cum  male  Lothario 
res  cessisset ,  denuo  vcnicnte  Pippino  renovatuuK 
Hic  etiam  ex  Lotharii  ct  Pippini  militibus  narrat 
plusquam  quadragiiiia  hominum  niillia  occubuisse. 
Cxteri  computata  ulriusque  exercilus  clade ,  ccutuiii 
hominum  millia  cccidisse  aiunt. 
U.  Rubeus  Lotharii  Iialia:  tum  regis  flliam,  quain 
!'  T\  Papias  Georgius  cx  sacro  baptismate  suscepit,  Gcl- 
i-  ^  trudem  vocat;  noster,  Rotrudem  Irmingard;e  filiam. 
Irmingardem  Lotharius  a  patre  uxorein  accepcrat 
Hugonis  comitis  flliam  anno  821 ,  uli  Eginhardus 
aliique  tradunt,  cx  qua  Lotharius  non  modo  Rotru- 
dem,  sed  filios  Lotbarium  ,  Ludoviciim  et  Caroluni 
suscepiU  Rotrudem  post  annnm  830  baptizatam ,  cx 
ratione  temporum  quibus  Gcorgiiis  scdere  coepit,  in 
proclivi  est  coi^jicere.  Irmingardis  Rotrudis  malcr 
obiit  anno  850,  ex  Chronographo  Saxonc,  a  doctis- 
simo  Leibnitio  cdito.  Quod  ad  solis  cclipsim  perti- 
net,  quam  nosier  factam  ait  die  quinta  Maii,  ind.  iii, 
Eginhardo  idem  traditur,  ubi  id  evenisse  dicitur 
tertia  die  Litaniarum  m^jorum.  Tertia  hujusmodi 
dies  in  quintam  Mail  incidit  anno  840,  cyclo  solis 
IX,  littera  Dominicali  D,  C,  cyclo  autem  luna;  V,  et 
Pascha  celebratum  est  die  28  Martii.  Eginhardiis 
lamen  male  hxc  ad  aiinum  841  refert.  Ca;tera  pro- 
digia  a  pluribus  corum  temporum  scriploribus  com- 


in  famo  cujusdam  judicis,  et  inventi  sunt  om- 

ineslutum,  et  omnes  oblatas  nigrassicut  fuli- ^  iru^dem  vocat;  noster,  Rotrudem  Irmingardlefiliam. 
.  Similiter  in  furiio  ipsius  episcopi.  Multique 
net  mutuaverunt  ad  vicinos  pancs,  et  facta  est 
Utioincivitate  ista.  Sed  hxc  ,  fratres,  quid 
in  hoc  ostenditur,  nisi  tenebrosa  sacerdotis 
,  nt  manifestaretur  qualis  ille  fuisset,  et  quale 
cium  offerre  deberet?  Adprobant  [adprobat] 
loainvis  de  sua  malitia  oves  suae  dioere  contra 
tm  soum  non  aiisissent,  oblationes ,  quas  di- 
m  tegnius  solebat ,  ipsx  contra  cum  clama- 
A  «  se  suum  repcllebant  sacrificatorem.  Mi- 
talia  sunt  signa  el  lacrymanda,  fratrcs  mei, 
o  creatura  in  variam  per  nostra  facinora  mu- 
liguram.  Cuin  enim  non  convcrtimur  ut  emcn- 
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niemorantiir.  Illuii  peculiarc  phiisse  sanguinem  Ra- 
vennse  indict.  ii ,  anno  viJel  cet  839,  circa  quem 
vulelur  coliocari  baplisma  Rotrudne. 

111.  Aliud  ingcns  et  Ravennx  visuro  prodigium 
narrat  noster,  quod  sane  observari  meretur;  Panes 
Videlict^t  in  furnis  in  lutum  versos,  ct  Oblatag  fuii- 
gine  tinctas,  et  id  prsecipuc  in  furnis  episcopi  ac- 
cidisse.  Oblatanim  nomine  nullus  inHciabitur  ab 
Agnello  intelligi  bostias,  quas  vocamus,  pro  missae 
sacrificio  paratas;  easdem  euim  obiationum  nomine 
vocat,  easque  quas  discerpere,  id  est  in  sacra  liturgia 
fran^ere  sibi  et  populo  pontifex  debebat,  c  contra 
ponuricem  >  ipsuin  c  clamasse,  et  a  se  suum  repu- 
lisse  sacrificatorem».  In  furno  itaque  Ravennae  co-* 
qucbantur  oblat^.  Duo  hinc  evinci  posse  credide- 
rim.  Primum  oblatas  pro  sacrificio  missae  diversae 
form:e  fuisse  et  difierentis  artificii  a  communi  pane; 
Agnellus  enim  inter  utrumque  distinguit.  Secundo 


A  oblatas  easdeni,  licet  cx  azjmis  confectas»  ad  pla- 
centarum  modum  crassiores  exstitisse  nostrisair- 
mis,  qux  ferrea  forma  non  fnmo  coqiiuntur.  Aci 
banc  rem  spectant  qnx  liabet  Ilincmnnis  Rhemensn 
in  Capilulis  ad  presliy teros  siiib  Dioecesis ,  anno  89t 
datis ,  ubi  art.  7  statuit,  c  ut  de  obiatis  quse  olle- 
runtur  a  populo  et  consecrationi  siipersunt,  vel  de 
panibus  quos  deferunt  fideles  ad  ecclesiaio,  vel  certa 
de  suis ,  prcsl)^ter  convenienler  partes  incisas  ba- 
hoM  in  vase  nitido  et  convenienti,  ut  post  mistoniiii 
solemnia,  gui  cominunicare  non  fuerint  parati,  eu- 
iogias  omni  die  Dominico  et  in  diebus  festis  exinde 
accipiaut.  >  Sic  et  quod  legitur  in  Ritu  monasterii 
Athanaccnsis,  relato  a  Martene  nostro  in  TracL.  de 
Antiq.  Ecci.  Discip.,  ctc,  c  finila  vi  lelicet  missa  in 
coena  Domini  dandi  pauperibus  hostias  non  conse- 
cratas,  sed  benedictas  in  loco  |>anis  bcnedicti.  i  Hsc 
in  praesenti  re  doctiores  perpendaiit. 
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LECTORI    MONITUM. 


111  eodem  Estensis  bibiiothecae  Codice,  ex  quo  Agneili  iibrum  Pontificalem  descripsi,  legebaCur  addila 
Infrascripta  brevis  omnium  Ravennatum  episcc^rum  series  per  anonyinum  usque  ad  Opizonem  Sanvita-' 
lium  dedocta,  et  inde  copiosius  a  Pauio  Scordiiia  Raveunalis  Ecciesi;»  prseposito  usque  ad  sua  tempora 
coulinuata.  Eam  Agneiio  acliicere  visum  est,  iicet  ex  parte  admodum  j^'una,  quod  et  ilia  scriptoribus  Ra- 
vennatibus  usui  fuerit,  Pauii  autem  coiitinuatio  piura  non  contemnenda  contiiieat.  Suis  practerea  locis  noiH 
nuiia  ex  manuscriptis  interjicere  visum  est,  quae  pleniori  rerum  et  episcoporum  RaveDuatum  historiae  kh 
men  afferent.  Eonim  itaque  omnium  tenor  est,  qui  sequitur. 


INCIPIT  CHRONKIA. 

0tV€rendi  Patres,  et  prmules  archiepiscopi 

:Scclesice  Ravennalis  [seriatim]  sw  comr' 

/^endio   missi.    Usque  ad  1286  fuit  opus 

.P^niuSf  et  usque  in  prcesentem  diem  opera 

alius. 

iNCIPIT  FELICITER. 

Isli  sunt  reverendi  Patres  domini  archipraesuies 
Ravennaies  qui  fuerunt  a  tempore  apostoiorum  B 
Pctri  principis  et  Apollinaris  ejus  discipuii ,  qui  fuii 
primus  hujus  sedis  archiepiscopus,  usque  in  prxsen- 
tem  dicm  ,  quo  prxest  venerabilis  Pater  doniinns 
Opizo  de  saiicto  Yitali  de  Parma ,  Dei  et  apostolica 
gratia  sanctae  praedictae  sedis  archicpiscopus,  quo 
tempore  currebant  anni  Domini  quinquagesimus 
primus,  nunc  autem  1286,  indictione  nona ,  intei 
quos  praedictos  xii  hujus  Ecclesias  praefuerunt  instar 
XII  apofttolorum  per  varia  tempora,  non  humana 
electi  industria ,  sed  potius  superna  adsciti  ciemen- 
tia,  super  quorum  capita  coelitus  emissa  requievit 
cohimba.  j 

DE  SANCTO  APOLUNARI, 
Archiefriscopo  primo* 

ApolUiiarls  primus  patria  [natione]  Antiocbenus 
Gnecls  et  Latinis  litteris  eriiditus,  apostoii  Petri  et 


B  ipsius  Domini  discipuids.  Ab  [Atqoe  ab]  ipso  pooti* 
fex  ordinatus,  et  Spiritum  sanctum  recipiens,  oaento 
ab  eo  recepto  missus  est  Ravennam,  et  ab  orbe  Ro- 
ma  quasi  terdenis  miiiiariis  communiter  cam  e$ 
ipso  venit,  ibique  praedictus  sanctam  EcclesianRi' 
vennae,  et  ipsam  urbem  marlyrio  dedicaviL  Yixit 
autem  in  pontificale  solio  annos  ixnu,  meDS.  i, 
dies  IV. 

DE  SANCTO  ADERITft 

Archiepiscopo  II. 

A Jeritus  secundus ,  vir  sanctus  ei  timoratas  a 

beatissimo  .  Apoliinare  est  presby ter  ordiDatus ,  ct 

electione  Columbae  in  archiepiscopum  consecratiis. 

Defunctus  autein  et  scpuitus  est  in  civitato  Qai- 

Q  sis  V  Kai.  Octobris. 

DE  SANCTO  ELEUCADIO, 

Archiepiscopo  10. 

Eieucadius  tertius  a  beatissimo  Apollinare  diae»- 
nusoonsecratus,  et  ipse  tanquam  phllosopbusGnadi 
et  Latiiiis  iitteris  eniditus,  multa  volumina  esiniit. 
Defunctus  et  sepultus  xvi  Kai.  Martii  extr»  MBiS 
Ciassis,  ciijus  doctrina  floret  officio  sancta  Rara^ 
iiensis  mater  Ecciesia.  Coqius  istius  hodie 
in  civifate  Papiensi. 


ANALBCTA  DE  EPISCOPIS  ItVYENMATlBlJS. 
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M;  SANCTO  MARTIANO, 
Archiepiicopo  lY. 
liHns  quartus  a  beatissino  Apollinare  diaco- 
dinliis,  et  simul-cuin  pRedicfo  [sanclo]  Elcu- 
itpiilCus  in  pnedicti  heali  Eieucadii  ecclesia. 

DE  SANCTO  CALOCERO, 
Archiepi$copo  Y. 
cenis  Y.  Per  eum  Dominus  magna  mirabilia 
fjoiqne  pncdicatio  utilis  et  magna  fuit.  De- 
I  est  et  sopultus  in  basilica  B.  Probi  confcs- 
III  Idus  Februarii. 

DE  SANCTO  PROCULO, 
Archicpiscopo  YL 
alus  YI,  qui  suac  praedicationis  dulcediiie  \dut 
esum  populis  tribuebat.  Mortuus  est  autem  et 


A  drex  illins  urbis  sanctimonialibus.  FoKum  in  auto- 
grapho  deerat,  facile  tamen  historica  omnla  eniim« 
tur  ex  allefforicis  et  moralibus  quae  vitae  auctor  pro 
saecuU  geiuo  adjecit. 

i?rcipiT 

VITA  SANCTI   SEVERI 

▲RCHIEPISCOPI   RAVENNJfi. 

Uuoiicscnmque  virorum  gesta  fortium,  eorumque 
laudabiles  provcctus  in  ecclcsiis  recitantur,  qui  de- 
sidcrio  coelestium  flagranlcs  pncmiorum  iniirmio- 
rifius  proximis  planiorem  viam  fidei  reliqncrunt,  ob 
id  procul  dubio  actitari  creditur,  quatcnus  ille  divini 
amoris  ardor ,  qui  quotidie  abundante  iniquitate 
etiam  in  sanctis  viris  flatu  quodam  sinistro  agente 


8  in  basilica  B.  Probi,   vel  dicU  Eleucadii,  B  lorpescere  solet,  iterura  quasi  gravissimo  faausto 


die  Decembris. 

DE  SANCTO  PROBO, 
Archiepiscopo  YII. 
DS  YII,  a  quo  quicunque  languidus  ad  eum 
poCiiisset,  suis  orationibus  sanus  revertebatur. 
is  in  ecclesia  per  eum  condita  infra  civitatem 
0€m,  III  Idus  Novembris. 

DE  SANCTO  DATHO, 
Archiepiscopo  YIII. 
u  Ylll,  pnecipuus  animarum  adquisilor,  mor- 
tcm  el  scpultus,  ut  dicunt  quidam,  in  eccle- 
"robL 

DE  SANCTO  LIBERIO, 
Archiepiscopo  IX. 


flamine  reaccendatur.  Unde  Ecclcsia  in  Canticis  : 
Surge,  inquit,  Aquilo,  et  veni,  AusUr.  Hinc  est  qnod 
nos  pene  idiotae  atque  inertes  pretiosissimi  lilii  Cbri- 
sti  beali  Severi  archiprxsulis  vitam,  ordinationem, 
nec  non  et  obitum  sacratissimum  qualicunque  slylo 
palificare  geslientes,  simpliclter  ea  quae  de  tanlo  viro 
ad  nostrae  parvitalis  notiliam  pervolare  potuenint 
auribus  fidelium  intimare  proposuimus,  plus  pros[rf* 
cicnlcs  illorum  aedificationi  et  saluti,  quam  curioso- 
rum  pompaticie  urbanitati.  Qui  enim  juxta  Salomo- 
nem  sophistice  loquitur,  Deo  per  omnia  odibilis  iii- 
venitur,  quia  et  semeUpsum  jactanti»  spiculo  in- 
terimit,  et  insuper  auditorum  infirmitati  minimo 
consulit.  Sed  quia  rei  gestae  fidei  anehoram  anne- 


ios  IX,  charitate  plenus,  ibns  irrlguus,  om-  ^  ctere  opus  est  more  hisloriographi  sohto,  tria  in 


philosophiae  tenuit  principatum,  sepultus,  ut 
dieunt,  cum  pncdecessore  suo. 
DE  SANCTO  AGAPITO, 
Archiepiscopo  X. 
itntX,  munuscula  praebens  pauperibus,divino 
niente  mandato,  sancta  anima  a  carne  soluta 
oltus  cum  superius  nominatis. 
DE  SANCTO  MARCELLINO, 
Archiepiscopo  XI. 
ellinns  XI,  justus  et  tinioratus,  cujus  tanta 
s  ordinamcnta  flagraruiit,  ut  pretiosissim»^ 
( incensum  sepelientium  nares  seulirent.  Se- 
ist  in  basilica  sancli  Probi. 

DE  SANCTO  SEYERO, 
Archiepiscopo  Xll. 
ns  XII,  vir  mirae  simplicitatis.  Defunctus  est 
Kal.  Februarii,  et  scpultus  est  in  ecclesiQ 
I  est  in  civitate  diidum  Classis,  non  longe  a 
qoae  dicitur  Salutaris.  Omncs  pnndicti  supra 
ritum  sanctum  electi  fuerunt  mirabiliter. 


AD  SEQUKNTEM 

SANCTI  SEYERI  YITAH 

MONITWNCULA. 

I  a^iieere  hic  opene  pretioro  visum  est,  a  mo- 
irca  B.  Petri  Damiaiii  setatem  conscriptam, 
iooario  antiquo  Ravcnnati.  Commodatum  hoc 
pera  illustrissimi  ac  revcrendissimi  domini 
lUvtaiiatis  Ecclesix  arehidiacoiu»  abS.  An- 


fronte  narrationis  instrumenti  gratia  ponimns,  qui- 
bus  ad  contexendum  propositum  opus  congroenter 
ntendum  est,  id  est  personam,  patriam,  ae  conditio* 
nem.  Nam,  ut  de  persona  ejus  paucis  vera  perstriii- 
gamus,  non  sine  divino  quodam  auspicio  Severus 
est  a  parentibus  vocitatus.  Non  enim  si  propensios 
inspicere  etymologiam  nitimur,  severilatem,  vel  sae- 
vitiam  sonat,  sed  potius  patemam  gravitatem,  de 
qua  Psalmista  :  /n  poptth^  inqiiit,  gravi  laudabo  te. 
Nec  immerito,  quia  futurus  profecto  erat  et  vitionim 
extiipalor  austerrimus  et  virtutum  corrasor  avidis* 
simus.  Patria  vero  ejiis  satis  omnibus  in  promptui 
habetur,  quia  civis  Ravennas  extilit,  et  sicut  de  B; 
|v  papa  Grcgorio  dictum  est,  Unde  genus  duxii,  sum-^ 
mum  conscendil  honorem,  Cujus  autem  conditionia 
fuerit,  sanetissimae  ejus  Yiiae  summa  comprobat,.quia 
vere  Christianus  crat,  et  columbinam  vitam  in  sini- 
pHcilale  cordis  agebat.  Pauperem  quidem  vitaiQ 
eum  Tobia  gessit,  quia.  divinam  praesentiam  timoily 
et  circumspcctioncm  Omnipotentis  semper  oogitavit» 
omnia  bona  possedit,  quia  charitatem,  quae  Deos  ett, 
omnimode  habuit.  Quanlum  enim  ad  sasculi  luxom 
pertinet,  pauperem  vitam  duxit,  quia,  ut  veraciasiMis 
fcrtur  relatoribus,  una  cum  conjuge,  qnam  aibi  Jain- 
dudum  castissimo  copnlabat  matrimonio,  nonniai 
lanificii  opere  sumptus  quotidianos  carpebat,  Dan 
ut  pole  religiosus  et  orthodoxus  Catholicus  de  laborB 
manuum  cum  Aposlolo  vivebat,  nuUiqne  hominuiiL 
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viDi  vel  fmudeni  iuferebat,  neque  enim  surda  aure  A  volilaret,  ileruni  itenimque  revisH  dilectum  sibi  ca- 


pneteriit  Psalmistam  iDtonantem  :  Labores  manuum 
tnarum  quia  manducabisy  beatus  es,  et  bene  libi  erit, 
In  hoc  ioco,  si  quis  superciliosus,  erugiuata  mente 
et  insulsa  objectione  beato  viro  detrahat,  quod  uxo- 
ratus  ad  archisterium  Ravennse  accesserit,  audiat 
Aposlolum  pro  illo  respondentem  quia  omnia  mun- 
da  mundis.  Sicut  enim  ciborum  edulio  non  poUuitur 
homo,  nisi  insidialrix  concupisceutia  prxcedat,  sic 
quippe  lcgali  conjugio  non  inquinatur  Christiamis, 
qui  se  nullalenus  vel  virginitatis,  vcl  continentiae 
volo  alligavil,  nisi  illum  prius  corrumpat  obscoeni 
amoris  fermenio  ipsa  deceptrix  libido.  Caeterum  si 
quis  voto  conslringitur,  reddere  cogitur,  quia  scri- 
plum  cst  :  Vovete  et  reddite.  Sed  quia  tantisper  pro 


put  ejusdem  beati  viri,  ac  si  Spiriius  sanctus  specie 
tenus,  quod  in  re  erat,  proderet,  diceos :  Super  qum 
requiescamj  nisi  super  humilem^  et  quietum,  et  tr§- 
mentem  verba  mea  ?  Et  iterum  :  Ego  diligentes  m 
diligo  Unde  el  hoc  venerabile  proverbium  jamdo- 
dum  vulgatum  est  per  universi  orbis  circulum : 
Beatay  inquit,  civitas  illa^  ubi  in  electione  ponliftcis 
Spiritus  sanctus  descendit  in  columbw  similitudinem, 
et  ordinatur  t//e,  super  cujus  capul  requiescit,  Sta 
pefactus  super  hoc  omnis  potenlatus  et  clerus,  ei 
omnis  qui  huic  divino  spectaculo  intererat,  omnium 
bonorum  ac  dignitatum  largitori  Deo  gratiasegerant. 
Tali  namque  modo  ordinatus  est  beatus  Severos 
Ravennatis  Ecclesiae  episcopus,  unctusque  est  oleo 


assertione  veritatis  quasi  per  excessum  diximus,  ad  B  exultationis ,   et   unguento  sacri  chrisroatis  jaxt» 


cccpta  redeamus.  Igitur  postquam  pncemmentissimus 
athleu  veritatis  Apollcnaris,  siculi  ante  saecula  divina 
praedestinavit  Providentia,  ab  apostolorum  principe 
ordinatus  est  pontifex  ad  praedicandum  ubique  ver- 
bum  Domini,  et  claves  regni  coelorum  idoneus  et  per 
omhia  probatissimus  vicarius  accepit,  mox  nobiiissi- 
mam  Italiae  civitatem,  et  multarum  metropoUm  ur- 
bium,  ac  si  secundam  Romam,  sibi  in  apostolatum 
ascivit ;  nam  sic  quidem  urbem  meritis  prsecipuis 
ejasdem  sui  triumphatoris  adeo  clemens  ei  pius  rex 
prae  cseteris  dccorando  insignivit,  ut  postquam  ille 
miles  feUx  laureatus  corooa  marlyrum  intravit  in 
gaudium  Domini  sui,  iostar  duodeni  apostolorum 
apicis,  duodecim  iUi  successores  per  varia  annorum 
curricula  suppleret»  oon  humana  eleclos  industria, 
sed  poiius  divina  accitos,  ciementia,  et  super  quo- 
rum  capita  coeUtus  emissa  requievit  columba.  iEtate 
quippe  beati  jam  dicti  semperque  dicendi  Severi, 
contigit  Ravennatem  Ecclesiam  proprio  pastore  vi- 
duari.  Cumque  inulti  episcoporum  convenirent,  fiiii- 
Umi  videlicet,  atque  remotiores,  qualenus  tantse  ci- 
vitati  pontiUcem  more  solito  ordinarent,  finitoque 
oramine,  omnes  in  communc  Ixtabile  opperirenlir 
speciaculum,  aUquem  scilicet  per  columbam  coelitus 
assignari,  idem  vir  Dci  B.  Severus  forte  operi  suo 
domi  inslans,  ut  erat  simplex  et  columboe  amicus, 
his  verbis  suam  affatur  conjugem.  Vadam,  si  placet 
ocius,  et  videbo  vision.em  mirabilem,  quomodo  divi- 


morem  pontificis.  Tunc  adimpletum  est  in  illo  quod 
Dominus  dixit  in  EvangcUo :  Apud  homines  hoc  impos" 
sibile  esty  apud  Domimm  autemomnia  possibilia  sunt; 
et  juxta  Pauli  vocem  :  Infirma  mundi  elegit  Deiu,  ut 
confundat  fortia.  Ecce  est  quod  Petrus  apostolos : 
Quia  non  est  personarum  acceptor  Deus^  ted  in  amd 
genle,  qui  timet  Dominum^  et  operatur  justitiam^  aC' 
ceptus  est  illi.  Sed  oh  mutatio  temporis,  et  oh  nefai 
negotiationis !  Redemptor  itaque  noster,  ut  osten- 
deret  fidelibus  suis  quam  sit  damnabile  offidum  ne- 
gociationis,  ingressus  in  templum  omnes  veodeiitei 
et  ementes  in  illo  vehemens  ejecit,  et  facto  de  resti- 
culis  flagello,  eos  poteotissime  qui  celumbas  vende- 
bant  de  templo  eliminavit.  Antiquus  autem  kumani 
generis  inimicus,  qui  jam  juxta  apostolam  in  men- 
bris  suis  myslerium  operatur  iniquilatis,  qaiqoe  li 
det  cum  divitibus  in  occultis,  ut  interficiat  ioiioeea- 
tem,  iterum  cum  feUe  amaritodinis  per 
suum  venalem  facit  columbam,  nec  desioit  per 
trapezitas  emulare  nummos  iniquitatis,  quo  eo6 
leat  profundius  mergere  in  puleum  perdilionis.  Eeoe 
iiemo  jam  nunc  usquam  episcopus  eligitur»  qaia  nee 
Ecclesiis  permittitur,  sed  quod  horribiUus  esl  on- 
nibus  monstris,  et  deterrima  adulterii  species,  qoa 
primum  locum  obtinet.  In  pejus  adhuc  vivenle  ali- 
cujus  civitatis  episcopo,  ab  aUquo  indocto  et  depra* 
vato  honor  ejus  concupiscitur,  petitur,  promittitiir, 
sacramento  spes  soUdatur,  pecunia  impudenter  da* 


nitus  e  coelo  columba  veniat,  et  super  caput  electi  jv  tur,  ut  postmodum  deterius  vendatur,  quod  tam 


ne- 


consedeat.  Ad  quem  illa  :  Sede,  inquit,  hic,  et  la- 
bora,  noli  otio  vacare,  quia  noii  expedit  nobis,  sive 
enim  pergas,  sive  in  loco  subsistas,  te  pontificem 
populus  non  ordinabit.  Ad  haec  ille :  Sine  me,  inquit, 
et  vadam ;  et  iUa :  \ade,  si  placet,  quia  quacunque 
hora  intraveris,  episcopus  oKlinaberis  ;  talia  uxore 
ironico  sermone  prosequente,  illico  surrexit,  eccle-' 
siam  coDcitus  adiit,  ubi  erat  populus  cum  sacerdo- 
tibus  coogregatus,  et  ob  vestimeotorum  viUtatem,, 
qata  squaUido  amictus  erat  indumento,  occultabat 
ae  poftl  januas  temi^i ;  et  expleia  oratione  confestim 
deaoendit  de  coelo  columba  nive  candidior,  et  sedii 
super  caput  beali  Severi  latitare  cupientis.  llle  au- 
icin  duffi  a  se  columbam  repeUeret,  et  illa  hac  iilae 


fario  ausu  comparatur.  Sed  quia  se  hujus  rei  ntio 
consequenter  per  columbam  ingessit  ecclesiMtid 
vigoris  gratia,  venditores  ejus  male  meritos  ut  CXB- 
pimus  persequamur.  Yides  nc  ut  Simoni  priroo  haera» 
siarchae,  cujus  inter  ipsa  lactantis  4)cclesiae  caoa- 
bula  apostoUco  mucrone  triste  caput  amputatiuB  eilt 
ac  deinde  tot  justitiae  faventibus  Patribus  apod  ee- 
clesiastica  conciUa  perpetuo  anaihemate  sepultim» 
alia  rursum,  quasi  hydrae  capita  succrescanl?  hde 
necesse  est  ut  nostri  nunc  temporis  episcopl  apud 
omnipotentem  Dominum,  aut  rari  adslnt,  aat  Miii« 
Hinc  enim  et  propheta  dieit :  Principes  eififiral, 
et  non  per  me ;  ivsi  regnaverunt^  et  nom  cp§iwii> 
Quid  ad  hsec  mussitaot  noveUi  cl  iodocti  qoidatt 
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qaonKHJo  sciant,  scd  minimc  uptunl?  Mo-  A  lcm  noctit  liora,  cunrli»  inerli  soinno  deprcssis,  6o- 


inqQinnt,  non  babent  iiccntiam  prsMiicaDdi, 
•inl  aucloritate  divina  [fleniftsimi,  sed  non 
m,  qola  caro  nescit  spiritum.  Verilas  quippe 
Mf  et  qui  iliam  docere  nitunlur,  amaritu- 
^lenUir.  Ecce  B.  Severus  propemodum  idiota, 
oe  liieris  Spiritu  veritaiis  aUactus,  efBcitur 
nberrimus,  et  monachus,  qui  ab  incunabilis 
Bleris  studuit,  taoere  habet.  Paulus  aposloius 
■citliter  privilegii  uacius  est,  ut  quia  ad  pcdcs 
bI  tacras  literas  didicit,  Vas  eiectionis  et 
eC  esse  promeruit ;  unde  ei  Doctor  totius 

ledalis  dicitur 

Hic  foUum  integrum  deest. 
qoem  longe  anle  per  reveiaiionem  Spiritus 


lu8  ille  paer  inflrnins  in  siuporcm  versos  vocem 
flebilem  emisit,  ct  cunctos  exciiavit.  Qui  circumspi- 
cientes,  Tidemnt  iampadcs,  quae  antea  cxtinctae 
erant,  oongmo  fulgoris  lumine  resplendere.  Et  cum 
cognovissent  miraculum  coeliius  cmissi  luminis,  con- 
stcraati  mentc,  dedenmt  gloriam  Deo  et  sanclo  Sc- 
▼ero.  Poer  antem ,  cum  in  medio  deductus  fuissci , 
cospit  mater  ejus  inierrogare  cum,  dicens,  Quid  tiiii 
coutigit,  fili?  At  ilio  coram  omuibus  dixil :  Vidi  cx 
lioc  sepulcro  cgrcdientem  quendam  gerontam  epi- 
scopali  habitu,  nivco  capillo  decuraium ,  angclicum 
babentem  voltum ,  qui  teiigit  me,  et  expavi.  lufiruii- 
tas  Ycro  illa  confcstim  reccssit  a  puero,  ct  ammodo 
febrium  torris  exlinctus  est  in  eo.  Sed  quorsum 


pmcivlt ,  salubcrrima  sacramentoram  pcr-  B  isUiaec?  Qiiia  dubiteri  nequil  quia  omnia  qu»  ab 


e  moniret,  convocalo  ad  se  lotius  urbis  clero, 
I  olriusque  sexus  populo  juxta  morem  ecde- 
,m  de  integritate  catbolicae  fidei ,  deqiie  una- 
e  atqne  frateraa  caritate  oblincnda,  prolixius 
im  ribi  datam  sapieniiam  scrmonein  protolit. 
Ito  flrmaia  pace  atque  benedictione,  siola  ut 
ndttcali  trabeatus,  populique  frequentia  biuc 
inalns,  proprium  sibi  jussit  apcriri  sepul- 
{ood  ▼idelicci  vivus  ingressus  intcr  conjugem 
m  roira  auctoritate  se  medium  collocans, 
inon,  vultuque  vigorabili  valde,  ultimum  dor- 
lin  Domino  se  dedit,  siiaviieFque  se  obcludi 
re-JoBsit.  Ibi  quippe  aliquandiu  orans,  pretio- 
0  animam  atque  in  Ecclesis  nido  periectam 


omnipotenti  Deo  petere  voluerit,  dubio  procul  absquo 
mora  consequitur.  Ilsec  interim  de  tanto  Ecclesi» 

praesiile  dicta  sulliciant  cujus bislori;e,  ut  credi- 

mus,  nullus  sufficit  stylus,  etiamsi  acce;lal  Tuliiaiius. 
Ecce,  uti  promisimns,  novomin  verboruin  pbaleraa 
evitavimus,  quaniquam  et  alia  quatenus  siippeterent 
si  non  magis  iiitendere  placuissct  ticncvolcntiae  quam 
jactantiae.  Parvuli  quippe  parvulis  scripsimus,  legi* 
mus  enim  qnia  parvum  parva  decent.  Cxtemm  do- 
cet  nos  Apoetolus  non  aita  sapcre,  sed  humilibiis 
conseiitire  debere ;  el  cerie  lex  pmhibct  ne  quis  co« 
rain  caeco  ofiendiculum  ponat.  Non  est  iitique  regnum 
Dei  in  sermone,  sed  in  virtute.  Sed  quia  jam  flautc 
Favonio  historiae  stagnum  salvis  mercibus  ulcumquc 


cddidit,  sicque  sarcina  carnis  exutus,  ccelestis  C  cuatavimus,  lil)et  paulisper  inlueri  si  qua  ui  eadeiii 


jopiloliuni  est  indeptus.  Tali  iiamque  modo 
Eoelesix  defunaus  est  plenus  dicmm  sub  die 
■ram  Februariarum.  Ex  eo  tempore  nsqiic  in 
tlimm  pius  ac  misericors  Chrislus  Redem- 
sier  ad  ostendenda  confessoris  soi  singularia 
apod  tumuluin  ejus  iuuumcra  atque  huma- 
Mlnm  excedentia  operatur  miracula,  ubi  nunc 
r  In  ejus  honorem  basilica ,  marmoreo  tabu- 
Denler  oraata  in  civitate  qua;  dudum  vocaba- 
hIs,  haud  longe  a  regione,  qxm  dicitur  Salu- 
isqne  in  praesens.  De  innumeris  autem  bene- 
n  algnis  quae  Deus  omnipotens  per  dilectum 
watum  Severum  erga  inflrmos  propalare  di- 


hisloria  qoasi  In  concha  bteat  pretiosa  allegoruo 
margarita.  An  putaiidum  est  columbam  facUe  ei 
absqoe  magna  auctoritate  de  supero  cardine  ad  tei^ 
ram  usque  delapsain?  Noii  utique.  Nusquam  legitur 
columlKC  adveutus,  nisi  ob  tcslificationem  prae8cntia& 
sancti  Spiritus.  Nullus  quippc  haereticis  reluiquitur 
locus  oLjurgationis,  quae  sanctum  Domini  Severuia 
ad  Ecdesiae  dedecus  putant  esse  conjugio  ligatom,. 
quique  siue  caenositatis  faecibus  obvoluti,  iguari-iiunt 
omnimodis  gratiae  S.  Spirilus.  Si  quis  igitur  meliisv 
gustom  nonquam  probavit,  cigus  saporis  sit,  noa 
est  mimm  si  nescit ;  at  contra  qui  solo  absinthio 
caeteris  neglectis  herbis  omni  lempore  utuntur,  his 


est,  unum,  quod  nostris  solibus  emicuit,  |.  nimimm  dulce  aroarum  vidctur,  et  cxleras  herbaa 


lotione  dqiromimus,  quatenus  per  hoc  caetera 
odentor,  quae  nostrae  pusillitati  ignota  haben- 
ifierqoaedam  Raveunas,  cujusnos  vocabulum 
ptmilum  habens  lilium  quolidiano  fcbrinm 
nt  »quo  laborantem,  quem  decrevit  ob  ni- 
m  eontinui  doloris,  citius  recuperaiidae  salutis 
Deo  oflerendum  apud  scpnlcmm  bcati  Severi 
Isoopi  et  confessoris.  Quo  dum  amicomm  ad- 
lo  oomitata  pcrveuisset  cum  filio,  prostrave- 
loppllciter  Deo,  sanctoque  soo  Severo,  atten- 
9  Mlote  parvuli  orantes.  Cumqoe  spe  bona 
pernoctare  in  ecclesia  deliberarent,  partim 
jle  nocUs,  partim  constaotia  orationis,  oni- 
eitndine  victi  obdoriuierunt.  Interopesta  au- 


ejusdem  putant  esse  amaritudiiiis,  propter  inexpe- 
rientiam  cjosdem  saporis.  De  talibus  namque  scri- 
ptum  est :  Yte  hi$  qui  dicutu  boHum  malum  et  ma^ 
/tfiti  6oiiifm.  Si  cui  ergo  malum  aliquid  esse  videtur, 
pse  sibi  testis  est,  quia  malus  est,  et  quod  ipse  efib-. 
ctus  est  per  privanliam,  omnes  indifferenter  putal 
habere  per  naturam  ;  qui  auiem  omnia  simpliciter 
intuetur,  et  incormptis  oculis  omnein  creaturam  Dci 
bonam  esse  credit,  ipse  sibi  testis  est  quia  Loiius 
est.  Bonos  ergo  gaudeat  se  a  D^o  creatuui,  inalu& 
vero  sciat  «e  sine  Creatore  esse,  et  ob  hoc  uihil, 
Nihii  enim,  exceplo  Domino,  ncn  crcatiim  estt  Sl 
ergo  malus  aliquid  essel,  quid,  rogo,  iiisi  bonum 
esset  ?  £1  ndit  Deus,  inquit  Scriptura,  CHucla  quiB 
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fecit.  et  erant  non  $oluni  bona,  sed  ctiam  valde  bona,  \  gislro  Pelro  simplicilcr  circiimduiit,  filiam  virgiociii 


Hinc  defiBire  licet  ea  quae  suot,  bona  esse,  neque 
omnino  esse  si  l)ona  non  sunt.  Omnia  igilur  bona, 
non  ctiam  justa.  Beatus  itaque  SeTcrus  columbinis 
ociilis  o:t  nia  opera  Domini  inspexit,  conjugium  valde 
essc  bonum,  si  quis  eo  legitime  utatur,  quia  si  bonum 
non  esset,  nequaquam  mulier  protoplasto  in  a4ju- 
torium  creata  eiiam  etiamque  fuisset.  Oculos  quippe 
columbne  habuit  filius  columbx,  pcr  quam  significa- 
tur  Spiritus  sanctus  ;  non  quod  aliquis  fidelium  jure 
dici  queat  filius  Spiritus  sancti,  sed  plane  Dei  Palris 
et  matris  Ecclesix  per  adoptionis  gratiam.  Unde 
Sponsus  in  eanticis  Sponsam  alloquitur,  OcuU  rui, 
inquicns,  columbarum,  llos  quidem  oculos  primi 
parentes  nostri  perdiderunt,  quando  exigente  prse- 


nutrivit ;  nulio  modo  tamen  uxore  postbac  usus  csc, 
quia  Ecclesiae  Christi  pastor  et  vicarius  constitaUis 
est.  Recedant  eminus  malorum  inventores,  qui  noa 
intelligunt  neque  quac  ioquuntur,  neque  de  quibas 
affirmant.  Quod  aiitem  vir  sanctus  de  lanificii  opere 
victiim  sibi  quotidianum  quaeritabat,  simplicitatero 
ejiis  sanctam  commendat,  quia  nimirum  dec^t  at 
ovis  Domini  rationis,  qux  illius  Agni  qui  tollit  pec- 
cata  mundi  erat  vellere  encxniata,  non  aliunde 
qiiam  de  ovium,  mundorum  videlicet  animaliura, 
tegmine  suam  suorumque  sustentaret  vitam.  Erat 
qiiippe  una  cx  his,  nec  qualiscumque,  quas  verus  et 
xternus  pastor  Christus  his  verbis  in  Evangelio  com- 
mendans,  ait :    Oves  mea:  tocem  meam  audiuiUf  et 


varicatione  a  Dco  sunl  derelicti,  et  aperti  sunt  am-  B  ego  cognosco  eas,  et  sequuntur  me,  et  ego  ritam  atter' 


borum  oculi.  Postquam  autem  oculos  columbarum 
perdiderunt,  justo  Dei  judicio  confestim  se  erube- 
scunt,  quia  jam  mors  intravit  per  fenestram  cama- 
lium  oculorum.  Verbi  gratia,  quandiu  puer  noncon- 
tristavit  Spiritum  sanctum,  columbae  oculos  babere 
perhibetur  ,  quia  omnia  quae  in  mundo  ver- 
santur,  simpliciler  intuetur  ;  non  euim  membra 
sua  erubescit,  nemini  irascitur,  nulli  machioatur 
dolos,  nii  impudicum  cogitat,  nulla  illiciu  concu- 
piscit,  quia  inhabitator  Spiritus,  qui  illum  incomipta 
mente  custodit,  nihil  horum  novit.  Si  autem  per 
divonia  vitiorum  ad  concupiscentiam  carnis  vitae 
exnl  prohbitur,  jurejam  erubescit,  quia  impletum 
est  in  illo  quod  Psalmista  ait :  Homo  cum  in  honore 


nam  do  eit ;  et  iterum  :  Alia$  ove$  habeo^  qwe  non 
»unt  ex  hoc  ovi/t,  et  illas  oportet  me  adducere^  et  vo- 
cem  meam  audient.  Est  quippe,  ut  fertur,  ovis  uato- 
raliter  prae  omnibus  animal  mundissimum,  el  man- 
suetum,  nec  non  et  simplicitati  deditum.  Si  enim 
aliqua  est  rationalis  et  inrationalis  significativa  col- 
iatio,  quae  per  accidens  fit,  jure  in  talibos  siniilia 
similibus  comparamus.  Non  enim  vir  tantas  tileai 
vitam  casu  fortuito  sortiri  credendam  esi,  sed  falori 
ejus  officii  cerli  videtur  esse  causa  indicii,  quippe 
cui  deleganda  erat  cura  pastoralis,  qua  et  agnoi 
cum  Petro  pascere  evangelica  obedieDtia  deberet,  cC 
oves.  Sic  et  in  apostolorum  Actibus  legunus  qood 
totius  Ecclesiae  magister  Paulus  de  labore  mMMUun 


tisety  non  inteUexit,  comparatus  est  jumentis  insipien-  ^  suarum  vixerit,  ut  oulli  audilorum  suoram 


oaert 


1:^115,  et  similis  factus  est  iUis,  Spirilus  enim  ado- 
ptionis,  quem  beatus  Severus  in  sacra  renascentia 
suscepit,  quasi  cohimba  in  caverna  maceriae,  sic  vir- 
tutum  puUos  in  cordis  ejus  nidulo  nutrivit,  nec  ab  eo 
rccessit,  donec  iii  electione  pontificis,  quoniam  man- 
sitaret,  bominibus  innotesceret.  Ecce  qualiter  ho- 
mines  christiani  vitam  postponunt  coelestem,  post- 
quani  ab  alto  innocentiae  culmine,  corrupta  conscien- 
tia,  incidunt  in  terrestrem  et  pecualcm.  Habuit  ergo 
vir  simplex  et  rectus  beatus  Severus  conjugem,  ha- 
buit  et  filiam,  sed  ante  episcopatum.  Numquid  nam 
propterea  episcopatu  indignus  extitit,  quia  uxorcu- 
lam  habuit  ?  Absit.  Numquid,  ut  supra  cervicem  lo- 
quamur,  Ibatus  apostolorum  princeps  legali  jure 


esset.  Erat  autem  scaenofactoriae  artis.'  Numqoid 
nam  Paulus  aliunde  victitare  non  poterai,  qui  oimii- 
bus  artibus  plenus  erat  ?  Poterat  utique ;  sed  oerli 
causa  mysterii  credimus  actitari,  ut  quia  praediealor 
egregius  omniat  quac  fidclibus  pnedicavit,  ne  ipse 
reprobus  efficereiur,  operibus  comroendavit,  modii 
omnibus  oportebat,  ut  et  manuum  ejus  labores  vite 
et  praedicationi  ejus  teslimonium  darent ;  el  quia 
opus  ipsum  unde  vivebat  comraigranlibus  el  peie- 
grinantibus  necessarium  erat,  hoc,  quod  ipse  eot- 
temptum  mundi  persuadens  scriptums  erat,  dioens: 
A'on  habemus  hic  manentem  civitatem^  ud  fuimnm 
inquirimus ;  jam  tunc  quadam  praesaga  iingua  officfi 
sui  aequum  fuit  ut  significalive  loqueretur,  ac  si  hs- 


conjugium  non  habuit  ?  Habuil  plane,  sed  ante  vo-  ^  mana  ratione  ipsa  obumbracuia  aperte  se  alenlibai 

cationem.  Eadem  denique  ratione  beatus  Severus, 

Evangcliijam  passim  coruscantc  novitate,  conjugio 

eopulatus  fuit,  quia  continentiae  votum  non  habuit, 

neque  doctor  orbis  Paulus  illum  prohibuit,  sed  po- 

tius  assensum  dedit.   Ecce  Petrus  ad  apostolalum 

vocatus,  etelectus  circumducit  uxorem,  sed  nonuti- 

tur,  uxor  quippe  in  sororem  conversa  esl,  quia  vero 

oriente  mundo  Sole  ordo  temporum  mutatus  est. 

Ipse  enim,  qui  dudum  per  legem  mandavit  eos  qui 

sine  semine  remanerent  in  populo  Israel,  nunc  jam 

terribiliter  per  Evangelium  suum  intonat :  Sint  lum- 

bi  vestri  prascincti.  Beatus  quoquc  Sevenis,  in  cpi- 

scopatum  per  columl)am  eicctus,  uxorcm  cum  ma* 


dicerent :  Videle,  o  nautae  et  viatores  peregrlni,  n- 
strumentum  et  vilem  materiam  luguriorum  veslrO" 
rum,  et  ex  ratione  nostrae  vobis  cognitac  naturae  pe^ 
pendite  celsitudincm  dignitatis  vestrae,  quam  opiftx 
nosler  atque  consertor  Paulus  sine  cessatione  m 
docet.  Nos  originem  de  aquis  sumpsimus,  el  in  lipis 
stagnorum  nascimur,  et  tantae  levitatis  atqoe  eipe> 
ditionis  sumus,  ut  et  facile  a  coRviantibus  aspofUri 
possimus,  el  tamen  per  nostrum  ministerium  opli- 
tum  habeanl  obumbraculum.  Vos  autem,  qai 
uii  potestis,  et  de  aqua,  et  Spiritu  sanclo 
nolile  per  terrena  oblectamenia  el  mundi  illeoebns 
vos  onustare,  quaienus  liberati  atque  expediii  bie* 


ANM.ECTA  DE  EPISCOPIS  BAVENNATIBUS.  Itt 

iii|as  pcregrinationis  ▼iam  percurrcrc,  et  ad  A  oninipolenccm  Dominum  obtinere  potoit,  ut  solo 
am  patriam  quanlocius  remeaniini  pervcnirc.  jussu  tam  cito  se  in  latus  versarct.  Est  nempe  ct 
IvalilHis  verbis  opus  Apostoli  posscssores  suos     aliud,  quod  intelligi  utile  vidctur.  Superius  naiiM|ue 

illor,  unde  vitam  pncsentis  exilii  transigere saiis  superquc  contra  hxreticos  atquc  Ecclcsix  asiiia- 

11  qnippe  licet  dc  operc  doraestico  beati  Severi     los  luciatoense  ccrtaviinus,  qui  ipsa  conjugis  infamia 


dbiiiter  seiitire,  quntcnus  pcr  ovina  vellcra 
iromoneant  asseclas  inansueta  et  simpUcia  ge- 
orda.  Jani  vcro  expositionis  ordo  rogitat  ut  el 
loqae  lynceis  oculis  penetrare  concmur,  quiJ- 
ibi  Tclit,  quod  in  hora  divini  officii  in  Spiritu 
r,et  funeri  l)eali  sacerdotis  Geminiani  intercsse 
letar.  In  hoc  denique  specialis  doni  miraculo 
m  non  iinmerito  possumus  sanctum  Domini 
im  archicpiscopum  pcr  omnia  bcato  Ambrosio 
trandum,  quia  sicut  ille  bcatissimus  liierarcha 


ad  nullam  rcm  sanctum  Doniini  dcsiidaverit,  ideoque 
liccessc  fuit  ut  et  dialtolus  per  suos  compliccs,  ut 
pote  versipcllls  vafcr,  in  propalulo  conrunderctury 

et  sancta  uhiqnc  terraruni  Kccicsia  in  tanto 

divini  pnrconc  gloriam  consc<{uerctur.  IJl  eniiu  vc- 
ruin  fatcamur  cujus  caslitalis  et  continentix*  ante 
episcopatum  cxtitcrit,  ipsc  cvidenter  Spiritus  saiictus 
in  eleclione  cjus  per  cohiuibain  monstravit,  qui  tot 
secularis  ordinis  supervolitavit  personas,  et  dilcctuni 
sibi  penetrale  assignando  revisit.  Et  notandum  quod 


et  gloriosi  Martini  episcopi  natalitio  deser-  D  Spiritus  sanctus,  qui  duodcnarii  amicus  cst  numcri. 


lic  et  istc  beati  Geminiani.  Quod  si  quis  amico 
ta  obtcndcre  vclit,  ob  hoc  dissimile  aliquo 
halieri  miraculum,  quod  iutcr  Medioianum  et 
iam  laxiora  tcrranim  spatia  habeantur,  nove- 
» certo  qiiod  omnipotens  Deus,  qui  in  omnibns 
ioe  loco  habctur,  nec  in  maximis  ampliatur, 
minimis  angiistatur,  quia  ccntnim  cocli,  quod 
m  non  esl  rcgnum  ejus,  qui  diflicile  invenitur 
,  diSicilius  ubi  non  sit.  Sed  quia  certum  esse 
I  In  beato  Severo  scriptorum  agente  ncglecto, 
ibemns  quis'  eonim  altcro  prior  fuerit  aetate, 
I  nobis  non  est,  tamen  unum,  idemque  per 
doDum  ntrisque  collatum  esse,  nullus,  qui 
erebro  utitur,  ambigcre  permittitur.  Objicitur 


in  l)eato  Severo  corporalis  prxscntiae  niodum  fccit, 
quia  juxta  cataiogum  Ravennatis  Ecclcsiae  est  duo- 
decimus  a  sancto  pracdecessore  suo  Apollinare.  Ut 
autem  nihil  inevisceratum  apud  nos  rcmancat,  unde 
falsi  homines  occasionem  clamilandi  nancisci  qiieaut, 
videtur  sacralissimus  pontifex  £<  clesiae  suae  latcn- 
ter  satisfacere  pro  dudum  copulat.ne  sibi  conjugis 
opinione.  Quod  enim  prius  flere  dicitur  quam  mira- 
culiim  perpetraret,  recordari  eum  vitae  pristin»  cre- 
dendum  est,  quoniam  christiana  licentia  conjugali  ca- 
tena  ligatus  legitur.  Quod  autem  tain  imperiosa  aucto- 
ritate  mandatum  dedit,  ut  corpus  ipsum  tam  celeriter 
se  declinarei  in  latus,  liqiiido  ostendit  qiiam  immunis 
extllisset  a  coiitraclu  illius,  ex  qiio  eflcctus  est  epi- 


aobis  fortassis  hoc  modo :  Et  qui,  inquics,  q  scopus.  Novissime  transitum  ejus  considerare  eamus« 


itest  ut  aliquis  de  sacerdotum  globo  collibre- 
clesise  doctori  Ambrosio  ?  Quam  utique  obje- 
ilam,  veluti  quamdam  novae  calompniae  ansam 
solvimns,  si  sancti  Spiritus  moralem  laudem 
is  intueri  curamus.  Scriptum  quippe  de  Spi- 
inclo  constat,  quod  sit  multiplex  et  unicus. 
lei  ergo  cst  propter  multiformem  gratiam, 
nnibus  dispeiisatur  fidelibus,  simplex  autem 
Isgregabilem  divinae  essentiae  unitatem.  In- 
r  enim  multiplex  Spiritus  sanctus,  ob  multi- 
scientiae  donuin  in  Ainbrosio,  qui  post  Vas 
nls  primatum  oblinuit  dominici  sermonis ;  non 
mlnoris  auctoritatis  invenitur  in  bcato  Severo 
8  simplicitate  contcnto,  quia  unos  atque  idem 


et  quam  plenus  esset  virtutibus  vir  sanctissimus, 
aquilinis,  al  sic  dictum  sit,  oculis  videamus.  Desccn- 
dit,  inquit,  vivus  in  defossum  sepulcri  locum,  in  qiio 
sancla  dudum  conjux  una  rcquievit  cum  filia,  ibiqiie 
se  medium  collocans,  obdormivit  in  pace.  Quein  nani- 
que  vir  iste  qucm  in  obitu  suo  est  imitatus,  nisi  splen- 
didissimum  radium,  Joannem  Thcologam,  qui  deni- 
que,  uti  ecclcsiastica  testalur  historia,  siiuili  modo 
rcquievit  in  ultimo  senio  ?  Joanni  quippe  nemincm 
possumus  post  coapostolos  cjus  comparare,  quia 
totus  mundus  reclamare  compellilur,  sed  tamen  in 
hac  mira  ?irtute  asserimos  hunc  vinim  cum  Joanno 
habere  participium.  Beatus,  et  speciali  pracrogativa 
a  Domino  electus,  et  dilectus  Joannes  assumptas 


iritas,  qui  opcratur  omnia  in  omnibus.  Uuius  D  esse  credilur ;  vir  autem  Domini  Severus  apud  nos 


3  cjusdemque  nierili  extitisse  (^oriosos  Patres 
«iiim,  atque  Sevcrum,  testatur  in  hoc  facto 
donum.  Scd  ct  hoc  quoque  intucri  lilet  quae- 
ausa  sit  tanta;  auctorilalis,  quod  vir  Domini 
e  sepultura  corpus  longe  ante  defunctae  con- 
orpusculum  iu  latus  routari  jussit.  Sicut  enim 
niracalum  raro  usitatum  invenitur,  ita  non 
Ificultate  a  nobis  cxponitur.  Attamen  quldquid 
st,  qnod  intcrluccl  intellcctibus  nostris  nequa- 
silentio  occulcre  iiitcgrum  judicamus.  Videtur 
e  nostrae  impcritia!  iiitelligendum  per  omnia 
lafic  sanctum  virum  nequaquam  iroparem  esse 
nsdtandum  conjugis  corpus,  qui  hoc  apud 


plenius  in  proprio  titulo  habetur.  Habetur  ergo  in 
terris  synecdochic»c ;  pr^stolatur  quictus  e  coelis 
tempus  generalis  anastascuc-  Qua  de  re  omni  dero- 
tionis  instantia  tantuni  ac  talem  studeamus  venerari 
Patrem  ac  patronum,  et  quasi  adhuc  in  came  nobis- 
cum  degentem,  ita  intueamur  cjus  absentiam  prae- 
sentem,  quia  ut  verilas  patcat,  praesentior  nobis  ad- 
siare  creditur,  quam  si  vivus  in  carne  haliereiar. 
Enim  vero  sumroo  et  aeteriio  Soli,  qui  lucem  habitai 
inacccssibilem  junctus  in  coelis,  nihil  in  creataris 
agitur,  quod  oculis  cjus  nuduin  non  appareat.  Qiia* 
proptcr  gaudcamus.  Gaudcamus,  iiiquam,  et  exul- 
tcuius,  ct  laeicmur  in  Domino,  quia  hodie  alteroaii- 
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tibus  hymiiodicift  angdoruio  cboris  intravii  pascua  A 
oclernae  haeredilalis,  ubi  uiia  sociclas  omnium  bea- 
tonim,  ubi  post  labores  el  aerumpnas  sseculi  hnjus, 
felix  et  saavis  rcfectio  est  aniniarum  sanctanim. 
Gaudeamos  omnes,  gaudcamus  singuli,  quia  hiero- 
pra^s  noster  lieatus  SeTcrus  de  sua  jam  securus 
immarcessibiK  gloria,  ad  coeli  palatium  bodie  osqoe 
pervenit.  Habemus  in  illo  patronum  dulcissimum, 
defcosorem  clementissimum,  qui  vota  nostra  et  pre- 
ces  quaiescumque  summo  ponlifici  Christo  Jesu  Do- 
mino  quotidie  oflerat,  et  ut  pius  advocatus  se  pro 
clientibus  suis  fidedicendo  interponat.  llli  modis  om- 
iiibus  conscientise  nostrse  secreta  pandamus,  iH  in 
iiio  die  tremendi  examinis  sub  suae  paternitatis  nos 
parraa  defendat,  et  ad  Judicis  dexteram  coliocare 
contendat.  Laus  illi,  et  gratianim  actio,  qui  eum  B 
ante  saecula  in  regnum  praedestinavit,  et  in  libro 
vitae  conscripsit,  et  per  columbam  Spiritus  sancti 
animal  in  episcopatum  elegit,  in  pace  assumpsit, 
et  in  aetemae  Hierusalem  municipio  perpetuogratulau- 
dum  introduxit;  qui  vivit,  et  regiiatin  trinitatis  nomi- 
oe,  unitatisque  oumioe  ui  sxcula  seoipiteroa.  Ameo* 

Sequilur  Chroniea. 

DE  LIBERIO, 
Archiepiscopo  XiU. 

Liberius   XIH.   Orphanorum    pastor  prxcipuus, 
largus  eleemosynis,  post  obitum  suae  viUe  officiosis-  G 
sime  sepuitus  est. 

DE  PROBO, 

Archiepiscopo  XIY. 
Probus  XIV,  pinguis  divina  gratia,  et  speciosus 
forma.  Circa  ultimam  moriem  positus,  Angelorum 
cootemplatus  agniina,  Ixtus,  exuluns  teodit  ad  si- 
dera,  sepultus  cum  pnedecessore  suo. 

DE  FLORIANO, 

Archiepitcopo  XV. 

Fioriaous  XV.  Justus  homo,  paler  paupenim,  tu- 

tor  viduaram,  magous  praedicator.  Sepultus  est  iii 

inonasterio  beatae  Petroniilae  juxta  moros  Aposto- 

lorum. 

DE  UBERIO, 

Archiepiscopo  XVI. 

Liberius  XVI,  vir  sanctus,  lactifluam  habeos  elo- 

quentiam.   Suo  teoipore  occisus  est  Vaieotiniaoas 

Augustus,et  multi  vulnerati.  Sepultus  est  in  mona- 

sterio  saocti  Puliioois;  iii  KaL  Jaouarii  celebratur. 


m 


DE  PETRO, 

Archiepiscopo  XVIII. 

Petrus  XVni.  Aotistes  fuodator  ecclesiae  Petriaiia», 

sed  non  consummator.  Nulla  ecclesia  similis  illi  ii| 

aediflcio,  ubi  dicuntur  fuisse  ccc  altaria.  Defuuclus 

est  pr.  Kal.  Augusti. 

DE  NEOM, 

Archiepiscopo  XIX. 
Neom  XIX.  Fundator  erclesix  S.  Petri  Majons, 
et  fundator  Tricolis,  sed  non  consummator.  Ilic  foit 
tempore  orthodoxae  matris  Galhe  Placidiae.  Obiit 
m  Id.  Februarii.  Sepultus  oliin  in  basiiica  Aposlolo- 
rum  aote  altare  S.  Petri  apostoli. 

DE  EXUPERANTIO, 

Archiepiscopo  XX. 

Exuperaotius  XX,  vir  graodevus,  humilis  et  mitis. 
Ipsius  tempore  aedificata  est  ecclesia  S.  Agnetis. 
Obiit  III  Kal.  Juiii.  Sepultus  est  in  antedicu  basiiica 
aote  altare  sub  porphyretico  lapide. 

DE  JOANNE, 

Archiepiscopo  XXL 

Joanoes  pnmiM  XXI.  Saoctissimus,  qui  vidit  aiH 
gelum.  Hic  quatuordecim  civitates  iu  archieratica 
potesuie  a  Valeotioiaoo  catholico  rege  huic  Ecde- 
siae  adquisivit.  Obiit  ooois  Jubii,  sepullus  est  io  e^ 
desia  S.  Agathae  Raveooae  ooois  Juoii.  Sedit  aunoi 
xviy  roeoses  x,  dies  xviii. 

DE  PETRO  RAVENNATE, 

Archiepiscopo  XXII. 

Petrus  XXII.  Raveooas  aotistes,  qui  et  Chryso- 
logus  dictus.  Ante  eum  nulhis  in  poiitificibos  si- 
pientia  sibi  similis  fuit,  et  post  eum  non  surrexit 
Corpus  cjus  sepultum  est  Imolae  in  majori  ecdesia, 
111  Non.  Decembris  celebraiur  festum.  Qui  eleciai 
fuit,  et  confirmatus  in  archiepibcopo  circa 
Domini  429. 

ADHOTATIO. 


DE  URSO, 
Archiepiscopo  XVII. 
UrsQS  XVn,'qui  fundavit  ecclesiam  quae  dicitur 
Ursiana,  et  in  die  Resurrectionis  vitam  finivit  Idi- 
bus  Apriiis,  et  in  tali  die  ab  eo  dedlcata  est,  et  voca- 
ta  Aoastasis,  et  in  ea  sepoltus  est  subtus  porphyre- 
licum  lapidem,  ubi  stat  poiitifex,  quando  missam 
canii.  Sedit  aooos  xxvi. 


Est  sacellum  io  superiori  archiepiscopall  ^ 

aotiquo,  musivo  opere  degaoter  oroatum,  qSod  a 
mooogrammate  Petri  oomeo  exprimente  oommuii 
existimatiooe  a  D.  Petro  Chrysoiogo  aodificalui 
jD  creditur.  Noooullis  in  locis  musiva  excidemnt,  ma- 
xime  autem  supra  altare,  ubi  pictoris  opera  acripU 
sunt  versus,  quos  lectos  quondam  in  onitorio  S. 
Andreae  a  Chrysologo  constructo  testatur  AgiieOai, 
et  ex  Agnello  Rubeus.  Bene  Lectori  consoltum  pt- 
tavi,  si  aediculae  oniamenta  tribus  aereis  tabulis  uh 
sculpta  hic  darentur.  Inter  sanctos  ,  quomm  imafi- 
oes  testodiois  Uitera  quatuor  omant,  est  S.  Cam- 
Dus,  cui  Petrum  Chrysologum  devotioiie  quim  ma- 
xiioe  addictum  fuisse  constat,  quippe  qui  ad  (JM 
ecclesiae  titulum  diaconus  olim  ordinatus,  juia 
ipsius  corpus  obire  demum  voluerit.  Hinc  sofidm 
argumeotum  pro  opere  Petro  ipsi  Chrysologo  adjiidi- 
cando.  Piura  in  hanc  rem  non  est  hic  addere,  cwa 
pluribus  opus  illnd  illuslret  eruditus  ac  docias  ami- 
cus  domlnus  abbas  Ferras  Foro-Comeliensis  patri- 
cius  in  suo  opere  ad  patriae  illustrationem  €| 
exarato,  et  propediem  edendo.  Tabulae  bic  loci 
piogeudae  slgnaotur  Utteris  ii,  B,  C. 
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AD  SEQUENTKM  A  ct  dum  ab  ipsa  Augusta  rcquisili  fuissent,  jam  sano* 

Q     RADRiTliNf    VITAM  lissimus  Timotlieus  prcsby  tcr  migraverat  ad  Domi- 

0«  oAtlDAilAill     VllAlfl.  „j,„^  antcquartum   inquisitioois  sux  diem.  Ci^ua 


BtONnUM. 

[oentem  Vitara  sancti  Barbatiani  ex  antiquo 
mati  Lectionario  dcscriptam  hic  inserendam 
iy  cum  in  editis  desiderctur.  Sunt  quc^edam 
I  temporum  ralio  repiignat,  uti  Bonifacii  et 
i  schisma  compositiim  cum  Valcntiniani  Pla- 
fllii  adventu  Romam ;  hic  enim,  cum  schisma 
obortum  cst,  fortassis  nondum  natus  erat.  Ru- 
id  annum  4^5,  Piacidiac  et  Valentiuiani  Rom;e 
lium  pietatem  laudat,  qui  Barbatianum  invi- 
,  Romaque  Ravcnnam  cum  honore  deduxerint. 
utem,  ut  puto,  ex  conjectura  narravit.  Cxte- 
mnia  quae  de  sancto  Barbatiano  Rubeo  eidem 
nlo  sermone  illustranlur,  ex  hocce  veleri  Viia 
pta  fuisse  nullus  dubito.  Notari  meretur  fre- 
ohlationum   mentio  ad  missam  sancti  Barha- 


corpus  a  quadam  nobibssima  foemina  vidua  sepultum 
fuerat,  conditum  aromatibus,  et  diligentcr  disposi- 
tum  cum  magno  gaudio  ct  bonore,  ut  sanctis  conde- 
cet  (ieri  iu  Vaticano  monte,  qui  dicitur  Aurcus,  aa 
cujus  sepulcrum  maie  habentcs  homiues  salvi  facti 
sunt,  et  dxmones  fugati  sunt.  Rt  muita  mirabiiia  ad 
laudem  et  honorem  Domini  nostri  Jcsu  Chrisli  ibi- 
dem  quotidie  opcrantur. 

Sanctissimus  vero  Barbatianus  presbyter,  ct  con-- 
fessor  Christi,  adplicuit  se  in  cimilerio  Callixti,  et 
.il)i  occuite  demorabatur,  ct  facta  inquisitione  ab 
Augusta  propter  sanciissimum  virum,  eo  quod  no- 


debtarum,  eisque  privatis  votis  satisfactum  ^  '«*>»'   ««  principibus  ostcndero>    invenerunt    eum 

clam  latentem  in  sua  ceiluia,  et  cum  magno  honore 
perduxenmt  eum  ad  Augustam.  Et  dum  ipsa  eum 
intuita  foisset,  agens  gratias  [Quoviso  Augusta  con- 
gaudens  ^t  gratias]  Deo,  qnia  meniisset  eum  inve- 
Dire.  Cui  sanctissimus  vir  Barbatianus  talem  dedit 
salutatiooem.  Pax  tibi,  GallaPlacidia  Augosu,  famula 
Christi,  et  yictoria  fiiio  tuo  Augusto  [filiis  luis  Au^ 
gustis].  At  ubi  responderont  omiies,  ainen,  acceden- 
tibus  Aogostis  ad  invicem  se  salutavenint,  et  dom 
requisisscDt  abeo,  a  qoa  patria  Romam  Teniasct,  tniic 
ipse  confessor  Christi  ab  Antiochia  com  Timotheo 
viro  sanctissimo  asseroit  advenisse.  Et  data  oratione 
tnnc  postnlata  cst  com  [asseril  se  venisse.  Igitur 
data  oratione  postulabat]  Augusta,  ot   manipiilam 

2aaroobrem,  cum  Zosimus  papa  urbis  Roms  ^  suam,  qoae  dolore  pessimo  ocobrom  orgebator,  soo 


alias  recenlioris  aetatis  ea  qua  sanctus  isle 
qois  suspicetur.  S.  Petrus  Chrysoiogus  Libri- 
Joncto  laudatur.  At  de  tiis  satis. 

INGIPIT 

VITA  S.  BARBATUNI 

GONFESSORIS 

oai  qoidcm  arbitror  miracolorom  Darrationem 
woh  in  prirois  qoas  domestica  sont  Aogostarom 
iimexponere,  in  quibos  sanctoromaromirabile 
lea  exactom  est,  et  veneranda  eorom  mira- 
Korta  sont,  et  ot  miracula  qn«  narrationis  te- 
oordium  tanue  plebi  taiiqoe  magnae  civitati 
mc  [fuisse]  in  diebus  nostris  testificati  sont, 
pracbeant  fidem  quae  subsequenda  dicenda 


Del  toae  vitae  cessasset  episcopatom,  facta  est 
sio  In  clero  sedis  apostolicae,  et  elegeront  duos 
[10*9  onum  nomine  JSonifacium,  et  aliom  [alte- 
Sobiiom.  Bonifacium  vero  ordinaveront  in  ba- 
Cooatantiniana.  Audiens  boc  Galb  (^bcidia 
La  com  filio  soo  Vaientiniano  AogustOt  <lum 
Dt  Ravennae,  retulerunt  Honorio  Augusto  Me- 
i  Bodenti,  qui  ambo  [continoo]  Augusti  missa 
itate  hoc  praecepernnt,  ut  ambo  de  orbe  Roma 
t  Qoi  ambo  expulsi,  veniens  in  proximo  sanc* 
•  Paachae  [QoilHis  expulsis  veniente  m  proximo 
diePaschae],  tonc  Eublius  praesumpta  aodacia 
rii  in  urbem  Romam,  et  baptizavit,  celebravit- 


adjutorio  eam  adjovaret,  ood  taotom  Id  boc ,  sed  [ob 
hocquaDtoro]  ut  cjus  comprobaret  qiinionem,  qoae 
sonnerat.  Ule  vero  nihil  aliud  asseroit,  nisl  qoae 
bona  sont,  ot  proficiant  in  ocnlis  ejus.  Et  dum  ab 
ipsa  recessisset,  ad  cellubm  pervenit  [pervenicns], 
qui  prostratus  in  oratione  oravit  ad  Dominum.  Et 
eievans8e,faciale  soum,  quod  habebat,  cum  aqiiamm 
humore  infusum,  pueilae  direxit,  nt  oculos  suos  ex- 
tergeret.  Qoae  duro  mandatum  adimplens  suos  extcr- 
sit  oculos,  omnis  tumor  sangulnis,  et  caligo,  cunctis 
videntibos,  qoi  ibidem  Aierunt,  deroonstratum  est, 
Ita  nt  [foerant,  cessarit,  et  ipsa  statim  sane  facta  est, 
ac  si]  nonquam  in  suis  oculis  aliquam  macubm  ha- 


aacha  in  basilica  Constantiniana.  Quo  audito  -^  buisset,  et  hymnis,  atque  bodibos  assidoe  Domino 


ti  miserunt  et  respoeront[expulerunt  Eublium 
le  Roma  et  miserunt]  eum  in  Campaniam,  ibi- 
le  yltam  finivit.  Bonifacium  vero  revocaverunt, 
istitoeront  eum  pontificem.  Eodem  tempore 
Pbcldb  Augusta  una  cum  Honorio  et  Valen- 
DO  Augustis  venientibus  [veniens]  Romam  apnd 
pma  sanctorum  apostolorum,  ubi  et  multa 
obUilerunt.  Tunc  diffamatom  est  apod  eos 
ib  Antiochia  adventi  sont  doo  viri  In  orbero 
m,  onus  nomlne  Timothens,  et  alios  [alter] 
16  Barnatianos,  presbyterii  honore  fungentes, 
iti  Deo,  facientes  mirabilia,  et  aegroti  [aegroios] 
cras  soas  praeces  saivificabantor  [salvificantes], 
ipecbbs  ab  onmibus  homlnibus  atlendebantur. 


noslro  Jesu  Cliristo  gratias  referre  nullo  roodo  ces- 
sabat.  Sed  [et]  de  reliqiiis  mirabilibus,  quae  Idem 
sanctissimus  vir  gessit  ad  inlustranda  corda  onmium 
credentiom  in  Dominuro  [Doroino]  referimus. 

Foit  vir  onus  nomine  Gallogenis  natione  Graecus, 
qoldoro  ab  Aogosto  Valentinbnojnssus  fuisset  festi- 
nos  per  scalam  descendere,  compeditos  est,  et  deso- 
per  terraro  cecidit,  pedeque  contrito  periclitabatur 
pedibus,  et  tibiis,  el  ossibus  diminotis.  Qul  dom 
medlcorom  praesidia  conspexisset  ad  soecorrendom 
invalida,  domqoe  fere  jam  ipsius  pedes,  et  tibiae  ossa 
paubtlm  cadendom  diffloerent,  camibosqoe  com  af- 
fluenti  aame  Uqnefactis,  ad  sanctissimoro  viraro  Bar- 
batiaDom  deporiatQS  confogit,  ot  de  hoc  aaDitatem 
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suppUcans  inveiiiret.  Qni  dum  inluilus  eum  [Quem  A  ad  coelum  levans,  oraTit  diutissime;  et  post  oraiio- 


dum]  conspexisset  sanctissimus  Chrisli  confcssor, 
aspiciens  in  coelum,  elprostratus  cum  lacrymis  ora- 
vit  Dominum.  Et  elevans  se  ab  oratione,  jussit  ad 
se  claudum  deportari,  et  dans  orationem  super  eum, 
signum  sancta*  crucis  [ante]  faciens,  redintegrala 
sunt  damuata  ossa  dilapsorum  [el  illa  hora  sanus 
faclns  esl].  Et  post  actam  ammirahilis  sanitatis 
scgriludinem,  fuit  vir  unus  nomiue  Isidorus,  qui  de 
puimone  fuerat  graviter  cruciatus,  pro  qua  agriiu- 
dine  nullus  rocilicorum  poterat  ei  remedium  sani- 
lalis  pneslare,  sed  omnia,  qu»  illi  faciebant,  contra- 
ria  existebant,  et  cum  jam  putrefactus  fuisset,  pau- 
latim  expuebat  in  flegma,  atque  in  sanguinem  reso- 
lutus,  Onem  vit»  ex  hoc  exspeclabat  sibi  venire.  Et 


nem  expletam,  toUcns  unam  caricain,  et  signum 
sancKe  crucis  desuper  fecit,  et  detulit  ilii  aegroto,  ut 
comederct.  Qui  dum  confestim  cum  magiio  gaudio 
recepissel  elcomedisset,  de  praesenli  sanitatem  adep- 
tus  est,  et  perfcctam  salutem  potilusest.  Et  fidciif 
pneco  ab  ipso  missus  gratiam  sanctissimi  viri  con- 
laudabat,  ct  in  suis  humeris  lectulum  sumens,  in 
quo  ad  venicndum  subvectus  est,  deportabaU  Et  ia 
hoc  imitans  iilum  opere,  qtii  iu  Probalica  piscina 
languens  jacuerat,  quemChristusposttriginta  et  octo 
annos  salviOcans,  ait :  ToUe  grabatum  Itittm,  et  amr 
bula,  Ipsejusserat  ineffabiiemvirtulemetopusammi- 
rabile,  quod  ineopertuierat  [tolleregrabatumsaum,  el 
ambulare  ipsum miserat,  ineffabilem  virtute  n,  et  opus 


dum  in  hoc  [propter  hoc]  Isidorus  se  ipsum  despi-  B  admirabile,  quodeisanctuspruestiterat,  patefacieos]. 


ciens  et  cognoscens,  quod  nullam  sanilatis  spem  [ab 
hominibus]  accepisset,  abiit  ad  beatum  Barbatianum 
sileniio  mane,  ut  de  ejus  manibus  benedictionem 
perciperet,  et  salutis  sibi  recupcrarei  remedium. 
Quem  dum  sanclissimus  vir  exquisisset,  in  lacrymas 
vultus  ejus  deventus  est  [inquisisset,  et  infirmitatem 
ab  eo  indicatam  audisset,  lacrymatus  est  diutissimej» 
et  humo  prostralus  Doniinum  deprecabatur,  ut  illi 
sahiiem  sui  corporis  pristinam  redonaret.  Qui  sur- 
geiis  ab  oratione,  modicam  citri  petiam  ei  porrexit. 
Qui  ipse  segroius,  quod  ab  eo  acceperal  [quam  «gro* 
Uis],  grate-suscepit,  etlibenter  comedit.  Qui  cum  adhoc 
extremuin  citri,  quem  comedebat,  manderet  [Quum- 
que  adhuc  extremam  partem  citri  maoderet],  iliico  in 


Eodein  tempore  fuii  vir  quidam  oomioe  Geikleo» 
qui  habcbal  in  iuguine  fistuiam.  Ad  hoc  expectacu- 
lum  [hoc  spectaculum]  ad  sui  considerationem  oos 
attraxit  [attrahit].  Passio  vero  languoris  fistula» 
quam  habens  [habebal]  io  inguine  ex  eo  gignitur 
[nata  est],  quod  flagella  perpessus,  et  humoris  effluen- 
libus  guttis,  et  ibidem  ex  totocorporecollectis^et 
hocsuppiicio  impeditus  salutem  [tmmoresqiie  co»- 
fluentibus  guttis  ibidem  ex  toto  corpore  coUcela 
sunt.  Ex  hoc  supplicio  eximi  peoitus]  cupieos  ine^ 
corum  adhaerebat  vestibulo  frequeiiter,  et  jogiter 
procedens  ad  eos  deducebatur.  Diim  vero  omaiuB 
experientiam  accepisset,  omoiaque  impeodeBS,  ei 
000  fuissel  liberatus  a  fistula,  ad  saoctissimam  vi- 


vomitum  mottts  est,  et  turbatus  est,  et  una  cum  cibo  q  rum  Barbatianum  veoiens  noctu,  ooo  habens  medi* 


verincm,  qui  ejos  pulmonem  vel  viscera  comedebat, 
alijecii.  Qui  eum  ejiciens,  pariter  et  aegritudioem 
abstulit,  etsanitalis  firmitatem  contiouo  recepit. 

Post  ammirabilem  vero  curationem  Isidorii,  Mi- 
natis  infirmitatem  in  medium  proferamus,  ut  ve- 
stris  auribus  audientes  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum  iaudibus  et  hymnis  glorificetis.  Uic  au- 
tem  Minas,  quein  memoravimus,  infirmatus  est  gra- 
viler,  eraique  ejus  infirinilas  febris  vehemens,  quae 
intestanter  [instanter]  eum  atque  flagranteraggressa 
esl,  et  fcreoione  corpusejus  humore  extiuguens  ad 
einpsicheam  emensitalcio  desiccationemque  pro- 
duxil.  Ad  quam  ventris  desiccationem  discipuli 
medicoruin  deferebant  antidota  et  cibos  qui  ven- 


cum  qui  ei  continuisset  [continuasset]  curam,  nec 
aurum  habeiis,  neque  argentum,  sed  ad  ipsum  virain, 
qui  non  indigeus  [indigebat]  meroedibas»  sed  mapi 
inopes  nutrit,  ct  iiifirmis  praestat  beneficia,perveniL 
Qui  dum  adinveiiisset  [ad  quem  dum  venisset],  vnl- 
nus  suum  iiii  [iUico]  sanctissimo  Patri  oslencfil»  el 
in  oratione  proslratus  Doininum  deprecatusesl.  Qui 
elevans  se  ab  oratione,  porrexit  eidem  de  mann  saa 
confectum  cataplasma,  quod  accepit,  lam  ad  eradi- 
candum  fistulam  quainque  ad  complendum  ipsiis 
vulnus.  Qiio  vero  superposito,  ei  fistula  siccata 
est,  et  caviias  statim  repleta  est,  el  ad  honorem  el 
laudem  sancti  Christi  confessoris  sanus  effecuis  est. 
Sed  alia  miracula,  quoe  per  sanctisslmum  coofes- 


trem  solverent,  et  nihil  ei  quae  dederant  profuerant,  D  sorem  Christi  Barbaiiaiium  Dominus  operalos  eit, 


sed  deterius  habebat,  et  graviter  ei  nocuerunl.  Qui 
duin  pcr  bis  scptemdies  perpessus  periculum,  ut  [et] 
ulira  ferre  non  valens,  ad  sanctissimum  virum  Bar- 
balianum  in  ceilulam,  ubi  se  applicuerat,  coofugit, 
ct  eidem  vitani  mortemque  coromiltens,  [etj  quando 
a;l  eum  veoit,  ooo  pedibus,  ne<|ue  furibo  venit,  in 
quo  deportantur  aegroti,  [quia]  nec  sedere  poterat, 
necambulare,  sed  in  lectulo  jacens  a  sedecim  homi- 
iiibus  vice  [per  vices]  portatus  est.  Qui  venientes 
ad  ipsum  saoctissimum  vinim,  Barbatiaoum,  liuioo 
prostrati  portitores  postulaotes  [postulaverunt],  ut 
euiu  salvum  faceret.  Qui  confestim  [Christi  vero  con- 
Cessorl  iit  vidit  eum,  misertus  est  ei.  et  ocolos  snoi 


in  medium  proferamus ,  et  divini  medici  discipUnaa, 
et  virtutis  gratiam,  qua.^  ei  a  Deo  concessa  est  cna* 
laudantes  ad  Minantem  lorduro  [loripedemj  tranft* 
ibimus.  Hic  canendi  Barbatiaoi  martyrio  fadenie 
velox  pedibus  erat  Minas  [haoc  io  laade  Barbaiiaii 
maleriam  babentes.  Velox  pedibus  eral  minats] 
Unquam  si  una  caprea  in  agro  juxta  sanclara  Serip- 
turam  dicentem ;  Asahel  illum,  qui  per  veloeilaM 
pedum  in  Scripturis  esset  ammirabilis.  Qoi  dnfli 
velocissimus  cursibus  utereiur,  lorpes  conversna  cH 
de  eripede  [longaro  incurrerat  asgritudioem,  In  ^ 
loripes  factus  est  de  eripede],  et  de  longa  landni 
vix  exiliens  segritudine  noo  tameo  evasit  cjos  pemi- 
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cicm,  sod  immohins  pcrmansit  leclulo,  cliam  non  A  ip^  ^^i  famulus  a  fundamcntis  ana  construxit  [  ci 


erecius  de  ^cgriinonia.  MeJicis  vero  loiigam  quiticm 
infirmitalcin  prnedicenlibus,  ct  desperantibus  euin 
aBgritiidiue,  qik-c  cx  morbo  illo  progenila  fuerat,  in 
foninis  apparuit  ei  visio  [deest  visio]  sanctissimi 
▼Iri  Rarbatiani  orationibus  liberari.  Et  subito  vigi- 
laiis,  alioruin  pedibus  ad  ejus  cellulam  dcportatus 
esl  nocturnis  horis.  Qni  dum  conndcnter  perrcxis- 
set,  vidcns  eum  confessor  Christi  oravit  ad  Dominuin, 
ci  nervani  [Fortet  herniam,  Bacch,,  forte^  ignaviani] 
iUam  aljccit,  ct  velocitatem  prislinam  recepit  in 
Cbristo  Jesu  Domiiio  nostro. 

Sed  et  post  hoc  miraculum  sanitasTheodori  accc- 
dat  in  mcdium,  qui  ipse  Theodorus  aegrotans  oculo- 
rum  corporis  orbitate.  His  quidem  dolens  Theodorus, 


in  bonorc  bcati  Joannis  Baptistx  sanxit  ]  ,  in  quo  et 
monachorum  regulain  coiiflrmavit,  cum  quilius  die 
noctuque  jejuniis  et  orationibus  Domino  scrvicndo 
minime  cessabat.  His  itaque  gestis  fuit  vir  unus  no- 
mine  Julianus  de  nobili  gencrc  ortus ,  quia  audicns 
quod  vir  sanctisslnius  pracsluret  singulis  beneflcia, 
perrexit  cuin  oblationibus  oblinendum,  ut  missaruin 
sibi  solempnia  cclebrarct  ad  liberandum  cjus  fllium 
suis  sanctis  orationibus,  quia  cjus  guttur  scruphuK^e 
circumdcderant,  et  maximas  culcs  habens,  miniiiie 
valebat  suam  ccrviccm  erigcre,  intantum,  utjaui 
ulccra  foris  apparerent,  et  sanies  putredinem  eina- 
naret.  Qui  dum  complctam  missarum  [complctum 
missarum  solemniis]  orationem  fecisset,  prostravit 


el  non  inveniens  diligentiam  competentem  [dolore,  B  se  ad  pedes  sanctissiini  viri  Barbatiani,  ct  cum  hi- 


tt  non  inveniens  diligentiam  compctcntem],  in  utris- 
qae  oculis  induil  tencbrosas  [tenebrositas]  cicatrices. 
Qui  dam  abiisset  ad  medicos,  et  esse  insanabiles  di- 
dicisset,  ad  sanctum  Barbatianum  se  portare  jussit, 
unam  spem  crcdulitatis  aflatur,  quia  si  apiid  eum 
jongi  potucro.  Sed  dum  ad  cjus  cellulam  propcras- 
set,  obsecrans  sanctissimum  [in  via  sibi  spem  cre- 
duiitatis  affalus,  quia  si  ei  jungi  potucro  salvus  ero. 
Duro  autem  ad  ejus  celiulam  pcrvenissct,  obsecratus 
est]  virum,  ut  aliquantos  dics  in  ejusdem  demorarcl 
cellula.  Quem  sanctissimus  Patcr  refutare  noluit, 
sed  ibi.iem  idem  orans  gratissimum  fructum  adcptus 
est.  Post  baec  sanctissimus  [demoraretur  cellula  cui 
sanctis^imus  Pater  annuit,  sicque  ibidem  idem  in- 


crymiseum  rogare  coepit,  iit  suo  fliiocuram  sanita* 
tis  adhil)cret,  quia  per  nullius  artis  medicinam  vel 
aliis  dictantibus  valuisset  eum  libcrare.  Ad  hxc  bca- 
tissimus  vir  elevatis  oculis  ad  coelum,  et  data  ora- 
tione  ingressus  est  suam  cellulam,  qui  sumen» 
unum  emplastum  [cmplastrum  hic  et  infra  ]  in  mami 
cum  cera,  et  diminulum  panem  mistum  cum  olco, 
Jussit  ejus  fllium  adduci.  £l  facto  signacuio  cruciK 
super  emplasUim,  posuit  super  durissima  vuinera, 
stalimque  crepuerunt ,  et  corain  omniiius  [  omnibus 
astantibus]  qui  ibidem  fuerunt  ceciderunt  plusquaiii 
sexaginta  septem  vermicuii,  siciit  annumerantibus 
[  a  numerantibus  ]  eos  dicebatur.  Et  collecti  sunt 
onines  ab  cjus  genitore,  ct  per  niultos  dies  suspende 


flrmus  orans  in  brevi  fructum  salutis  taliler  adcptus  C  runt ,  eos  demonstrantes  cunctis  pro  credulitate  t 


est.  Sanctissimus]  confcssor  Christi  Barbatianus  pra&- 
cepit  ei  ut  ad  fontcm  egrederetur,  aquam  in  situla 
elferendum  [afTerri  ad  cumdem] ;  cui  respondit : 
Cxcus  sum,  videre  non  valco,  et  quomodo  ire  pos- 
Sttin  ad  aqnam  bauriendam?  Cui  respondit  B.  Bar- 
liatianus  :  Vade  tantummodo.  Qui  dum  egrcssus 
liiisset,  tamen  non  aspiciebat  quo  pergeret.  Ipse 
vero  sanctissimus  confcssor  Christi  in  oratiouem 
prostratus,  pro  eodcm  viro  Dominum  dcprccabatur, 
ul  lumen  oculorum  suorum  recipcrct.  Sed  ejus  mi- 
sericordia,  qui  eom  inspiraverat  [ct]  ad  vcnicndum 
edocuerat,  impteCaBi  aitulam  aqua  attulit  ei,  qui 
benedicens,  et  dans  el,  faciemcjus  jussit  iavari,  qui 
dum  lavisset,  statim  sicut  squammse  piscitim,  tales 


qued  factum  fueratad  laudem  et  gloriam  Doinini  no- 
stri  Jesu  Christi,  quod  per  istum  saiictissimum  vinuu 
mirabiiia  factn  sunt. 

Per  idcm  tempus,  dum  divina  inspiralione  a  Galla 
Piacidia  Augusta  erecta  fuisset  ecclesia  B.  Joannis 
evangelistse  Christo  dilecti  discipuii,  in  nimia  cogi- 
tatione  devcnit  Augusta  ,  cum  suo  filio,  pro  co  quod 
nulls  reiiqui;e  ipsius  apostoli  corporis  invenieban- 
tur.  Tunc  acccrsitum  pariter  sanctissimum  confes- 
sorem  Christi  Barbatianuui ,  inito  consilio,  ut  vigi- 
liis  et  orationibus  Dominum  obtinendum  ipsius  Chri- 
sti  sancti  discipuU  rcliquisD  demonstrarent  [  deinon- 
strarcntur].  Quod  factum  est[Quo  facto  |  assiduis 
pernoctationibus    Dominum  dcprecandum    minime 


[deesi  tales]  ab  ejus  ocuiis  ablatx  sunt.  Et  eievavit  ^  discesserunt.  Qui,  dum  oratio  expleta  fuisset,  abie- 

vocem  maximam  cum  lacrymis,  agens  gratias  Dco, 

qui  per  orationem  sanctissimi  viri  inluminatus  est. 

£t  boc  personatur  [et  baec  personueruutj  in  omni 

regione  urbis  Romae  ad  bonorein  Domiiii  nostri  Je- 

8U  Cbristi,  cui  est  bonor,  et  gloria  in  s;ecula  som^uIo- 

rum.  Amen. 

Eodem  tempore  Galla  Placidia  Augusta  cum  fllio 
suo  Valentiniano  Augusto  Ravennam  perrexcrunt; 
Barbatianum  vero  sauctissimum  presbyterum  cuin 
niagno  honore  secum  detulerunt.  Honorius  vero  Aii- 
fustas  rediit  Mediolanum.  Qui  dum  Ingressi  fuis- 
sent  civitatem  Havennatium  intra  paljitiuin,  statim 
coaiuUt  ipsl  venerabili  viro  ergodo:um  suum,  in  quo 


runt  paululum  requiescere,  dum  et  tanqnam  soporo 
[et  dum  tanquam  sopor]  somni  ad  sanctissimuin 
confessorem  Christi  acccssit,  qui  nec  fortiter  dor- 
roiens,  uec  vigilans  plenius,  vidit  hominem  in  veste 
pncclara  ambulantem  vultu  angelico,  et  tburribulum 
in  roanu  gestantem  incensum  Domino  mittendum, 
et  expergefactus  existimabat  se  visum  vidisse.  Qui 
cum  apertis  oculis  eum  alacriter  [clariter]  intuiius  ' 
fuisset,  siienter  perrexit,  ubi  Augusta  dormiebat,  et 
lenius  eam  contingens,  ut  evigilaret.  Quas  dum  evi- 
gilata  fuisset,  digiio  suo  ipse  sanctissimns  Barbatia- 
nus  virum  illuin  quem  viderat  eidem  Auguslx  dc- 
monstravit,  quia  ipse  [  qiue  et  ipsa  ]  fervens  aiiiino 
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cral  in  Domino.  Erccla  est  de  loco  illo ,  ubi  jacebat,  A  diabolico  spiritu  insligatus ,  zelo  duclus  de  ipsa  sua 


et  adciirrens  [  ad  eum]  cum  magno  gaudio,  ad  pedes 
ejus  provohila  eum  tenere  volcbal.  Qui  subilo  ab 
oculis  ejus  sublatus  est,  et  sandaliam,  quam  in 
dextero  pede  habuerat,  in  ejus  manibus  reliquil. 
Qu3e  ul  vidit  hoc  ammirabile  mystcrium  Augusla, 
cum  magno  gaudio  elevans  vocem,  conliiudans  Do- 
minum  Jesum  Christum,  qui  Sanclus  (sic)  in  mira- 
bilibus  sancti  sui  apostoli  operatus  est.  Unde  miro 
[nimio]  gaudio  replelus  [csi]  Auguslus  ejus  fdius, 
vel  cunai  audientes,  qui  in  hoc  [hac]  Deo  amabiii 
Ravennatium  mystcrii  [  Deest  mysierii  ]  civilalc  ma- 
iiebant.  Et  post  hoc  sacramentum  mysterii  conse- 
crata  est  ipsa  sancia  ecclesia,  ad  laudem  Domini 
Dostri  Jesu  Chrisii,  in  honore  [honorem]  beatissimi 


conjuge.  Et  dum  matulinis  horis  ad  ccclesiam  [Ik*ali 
Joannis  Raptisto;]  pergcrct,  et  eleeniosynas,  quas 
ab  Augusta  acceperat,  pauperibus  erogaret,  et  nun 
longe  a  fluminis  ponle  appropinquaret,  obcelatus 
adstilit  juxta  parietem  domuspostcolumnamsaxeam» 
ut  sanctum  virum  transeuntein  evaginato  gladio  per- 
cuteret.  Qui  ereclo  brachio,  nec  percutere  valuit» 
nec  deponere,  sed  arcfaclo  brachio,  ct  manuni  rigi- 
dam  de:incbat,  et  mens  illius  mutata  cst.  Qiii  l>ea- 
tissimus  vir  pcrtransiit  adimplens  quje  cceperal. 
Maneveroprimodiluculo  venientes  populi  invenerunt 
pertinacem  illum  virum,  tanquam  mutum,  et  bra- 
cbium  ejus  rigidum  tenentem,  et  in  roanu  sua  tenen* 
tem  [  habenlem]  gladium.  Mirabantur  tamen  omnes« 


Joannis  evangelistx.  Sanctissimus  vero  Barbatianus  B  et  nullus  agnovit  pro  qiio  ei  contigissel.  Qui,  dum 


amplius  a  cunctis  venerabaiur  bominibus,  et  cuncta 
quae  facta  fuerant  per  ipsum  confessorem  Chrisii 
omnibus  per  se  ipsa  Augusta  enarrabat  miraculum. 
Qui  ipse  venerabilis  vir  ad  suam  reversus  est  cel- 
lulam. 

Post  non  multuro  tempus,  dum  ipse  Dei  famulus 
in  suo  demoraretur  monasierio,  fuil  qusedam  mulier 
nobiUssima  iotra  hanc  Ravennatium  urbem  nomine 
Theodora ,  quae  nimia  perpessa  iufirniitate  devenit 
[per  quam  in  magnam  defectionem  venit  ],  habens 
sanguinis  fluxum,  cui  roedici  et  singuU  homines  cv- 
rationes  facientes  nihil  ei  ad  adjutoriuro  fuerant 
[  adjutorium  profueral  ],  sed  omnia  ei  contraria  ex- 
titerant,  in  tantum,  ut  minime  se  yaleret  sursum 


hora  diei  tertia  jam  pnclerissel,  et  ad  ecclesiam  r^ 
verterentur ,  [reverteretur]  Christi  Dei  famulus , 
dum  hocfactum  cognovisset,  elevatisoculis  sursumad 
coelum  cum  laciymis  ingemuit,  et  dans  orationenc, 
statim  in  se  revcrsus  est ,  et  lingua  resolula  est, 
statimque  cecidil  ad  pedes  sanctissimi  viri  Barba* 
tiani,  dcposcens  ut  ei  hoc  pcccatum  dimilteretur. 
Cui  sanctus  vir  dans  benedictioiicm,  perrexit  ad 
suam  cellulam.  Qui  ipse  Ursicius  omnia  innotuit  in 
populo  de  malo  quod  gesserat,  et  cunctus  populus 
reddebat  Deo  laudem,  qui  sic  in  servo  Dei  operatus 
est  mirabilia.  Unde  recurrit  hoc  nuncium  in  pala- 
tium,  nunciatum  est  Gallae  Placidiae  Aiigustae,  ei 
filio  ejus  Valentiniano  Augusto,  qui  ct  ipsi  graUas 


erigere,  vel  ambulare.  Quae  ut  audivit  de  mirabili-  C  Deo  dederunt.  Ab  eo  dein  [  eodem  ]  die  amplius  ccl- 

lulam  sui  roonasterii  minime  est  egressus,  sed  io 
suo  sancto  ipso  monasterio  demorabatur  [demora- 
tus]  vigiliis  et  orationibus  Domino  referre  gratias 
minime  cessabat,  et  multi,  qui  [ad  eum]  occolle 
veniebant,  beneficia  sanitatisque  gratiam  reGipie- 
bant.  Quo  teropore  cupiens  Aiigusta  habere  qus  be- 
ncdictionem,  quotidie  ipsius  viri  sanctificatione  par 
ticipabat  benedictionem. 

Et  dum  ecclcsia  B.  Stephani  priini  martyris  io 
moenibus  post  muros  civitatis  Ariminensis  ab  ipsa 
Augusta  construeretur,  et  ipsa  lllic  ad  siipplendum 
eam  cum  suo  filio  Augusto  demoraretur,  sanctissi- 
mus  vir  et  confessor  Christi  nocturuis  boris  dum 
evigilasset,  in  ipsis  vigiliis  infirniatus  est.  Qui  Do- 
mini  Dei  omnipotentis  jussu  cum  finis  vits  ejus  ap- 
propinquaret  [quum  fincm  ejus  appropinquare  vide- 
ret] ,  nunciatur  sanctissimo  Patri  Librifico  Petro 
Uavennati  episcopo,  dum  esset  ipse  in  suis  vigiliis 
iiitra  sanctam  ecclesiam,  quod  idem  sanctissimos 
confessor  Christi  Barbatianus  migravit  [  raigraret] 
ad  Dominum.  Qui  sub  omni  celeritate  misit  nundum 
ad  Augustum  [  Augustam  ]  ut  ei  indicaret  finem  rei. 
Quae  ipsa  Augusta  cum  filio  suo  quantocius  prope- 
rantes  venerunt,  et  introeuntes  cellulam  in  qua  ipte 
Dei  famulus,  et  confessor  Christi  jacebat.  Ipae  fero 
sanctus  vir  dum  intuitus  eos  fuisset,  dans  oratio- 
nem,  et  benedictionem  pro  eis  et  pro  omnibus  cre- 


bus  sanctissimi  viri  Barbatiani,  quod  multi  per  eiNn 
s;ilvi  facti  fucrant,  posuit  spem  suam  atque  confi- 
dentiam  in  Doinino,  et  ait  intra  se,  Quid  faciam  ? 
Credo  omnipotenti  Deo,  si  abiero  ad  eum,  salva  ero. 
Unde  suos  vocavit  parentes ,  ut  ad  januam  ceUulae 
monasterii  B.  Barbatiaiii  eam  perducerent.  Quse  dun 
abiisset,  notum  factum  est  beatissimo  viro  Barba- 
tiano  de  adventu  mulieris  aegrotsc,  et  elevat  [ele- 
vans  ]  se  ab  oratione,  pergens  [pergit]  adjanuam 
nionasterii  cum  caeteris  deserviontibus  ipsius  vene- 
rabiiis  loct,  et  dum  intuitus  eam  fuisset,  dans  ora- 
tionem,  ait  mulieri  :  Dominus  nostcr  Jesus  Chri- 
stus,  qui  sanitatem  «  Veronicx  mulleri  praebuit,  et 
eam  a  fluxu  sanguinis  Uberavit,  in  ipsius  nomine  et 
fiducia  tibi  dfco  surge,  et  vade  in  domum  tuam. 
Quod  dum  in  auribus  ejus  continuo  personatum 
fuisset,  sana  efiecta  esl,  et  abiit  in  domum  suam  sa- 
nissiina ,  tanquam  si  nullam  habuisset  malitiam 
[maculam],  et  benedicens  Dominum,  qui  sic  per 
sanctissimum  virum  mirabilia  operatus  est. 

Quod  audientes  populi,  maguam  admirationem  in 
Dei  famulo  habebant;  unde  ab  eodem  die  Theodora 
assidue  cum  oblationibus  veniebat,  obsecrans  mis- 
sarum  sibi  celebrare  [celebrari]  solempnia,  petens 
benedictionem  sanaissimi  viri.  £t  dum  ipsa  diutius 
ipsum  dignum  opus  adimpiens  minime  discedebat, 
vir  ejus  nomine  Ursicius  protervus  atque  maUgnus, 


D 


Uax  antiquior,  ^am  viderim,  Veronicse  mentlo  matronae.  Baccu. 
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dtittibas  io  Domino,  u[  potuerai,  lanquam  ttrucluaos  A  raat  [voverant]  essc  aJiii)plcliiro!i,  ad  laudcDi  Do- 

per  Ires  vices,  iniKravit  ad  Dominum.  Qui  sanclissi-      mini  iioslri  Jesu  Chrisli,  i]ui  cum  Deo  Palre  regnat 

mus  Pater  Petrus  episcopus  lavit  corpus  ejiis,  el      in  ccElis  in  unitalo  Spiritiis  sanctt  modo,  pi  scinpcr, 

condivit  aromaiibus  insestiniabilitius  cum  omni  dili-      ei  pcr  omnia  sxaila  sxciilonim.  Amen.  ' 

geotis,  sicut  mos  antiquitus  sancti   condicbanlur, 

ODa  cum  Galla  Placidia  Augusla,  et  filio  ejus  Valeu- 

Uniano  Aogusio.  Qui  inopiimo  loco  sepelierunt  euin 

iu  moDuiiKnto  novo,  quod  noviier  in  saio  marmo- 

reo  miridce  incidi  pneceperat,  jiixia  allarium  liea- 

tissimi  Dapiistx  Joannis.  Sepelierunt  eum  sub  die 

secundo  Kalendarum  Januariarum,  uhi  mulii  nobi- 

les  et  ignobiies  advcDerunl,  et  mulli  i^roti  sanita-' 

tem  pTO  ejus  Eacris  precibus  adepti  suiii.  Ipsa  vero 

Dei  famula  Gaila  Placidia  Aufiustn,  unn  cum  lilio 

suo  Augusto  egressi  [  reversi  ]  siint  nd  opiis  ecclc- 

fix  saDctx  perstrucndum,  qnod  sc  Domino  novc- 


lionis  ecclesiae  S.  Joannis  evaiigcliske,  quai  narraiur 
in  hac  S.  Baiiiatiani  Vila.  Ejus  rei  hisloria  exsiat 
>dhuc  expressa  In  marmore  opere  anagljpiico  supra 
porium  majorem  Trontis  ejnsdem  basili«e.  Ueveren- 
dissinius  P.  Thomasius,  qucm  bic  cum  omni  hono- 
ris  obs:'qnio  ob  pielatem  ac  sacrain  in  piimis  erudi- 
lionem,  et  eo  in  me  collata  amoris  signa,  laudaium 
voln,  dono  bumanissime  dedit  ejus  operis  dclirica- 
lionem,  quam  hic  sere  incisam  ounbus  tahulis  adji- 
ccrc  placel.  Porro  ex  diiplici  atterius  tabuliB  lyjiu 
eideui  Revcrcndissimo  Putri  Ravenna  transmisso, 
secunduin  accnraliorem  seligore  placuit  bic  eibi- 
■>  iHinilurn. 


779  AD  AGNELLl  PONTIFICALE  APPENDIX.  78) 

ADMONITIO   IN   SEQUENTIA   DOCUMENTA. 


A(i  h(«c   cailein  tempora  spcctal   infiascripium  A  m^is  celcbrem  Theodosii  AugusLi  aevo,  qiiem  «u.ijn. 

aiiliquissiiiium    inonumeiUum ,  cui   lubct  nonniilla  rcm  domus  imperatoris  vocat  AgneUus  noster.Forte 

pra^inittcre.  Excmphiin  hoc  e\  aiilographo  in  papyro  an  igitur  is  est,  qui  hncc  scripserit?  TriboBi  oflk^kin 

ji£gypliaca  descripto  mihi  paravi,  miod  ut  viderem  Siciiiae  redditibus  pra^posiiiHn  videtur  adstruere  rem 

humanissime  curavit  eximius  vir  ilJustnssimus  do-  augustam  bic  actam;  at  aliunde  constal  pcr  ea  lcia- 

miniis  Joanncs  GailianuB  de  Coccapanis  scrcnissimi  pora  Ecclcsiam  UavcnnaltMn  ampla  iatifundia  in  $i« 

Mutinae  ducis  a  sccretis,  cxhibuitque  dominus  co-  cilia  habuisse,  qu;e  pcr  rectopcin  administrabantur. 

ntcs  Andreas  Sora  ex  cymeliis  generosissiHKC  gentis  Notae  consuiares,  quibiis  nomina  debitoruiu  ei  ra- 

Sanl>onifacian.e.  Papyrus,  iii  qua  documcntum  con-  tiones  coiisignantur,  spectant  ad  aiuios  a^ra;  vulga- 

scriptum  est.cjus  est  slructurx  qii^narratur  Allatio  ris443  et  lAi,  Quare  Ikcc  sunt  anliquissima  docu- 

iii  Anima<lvers.,  num.  (>(),  cjxis(|U6  speciei,  qux  Pli-  menta,  quse  in  papyro  yEgypliaca  supersint,  quaH|oe 

nio    tesic   amphitheatrica    diccbatur  ,    lib.     xiii  ,  obscrvaverint  in  hanc  dicm  doclissitni  harum  rerum 

cap.  12.  scrutatOFcs,  intcr  quos  vidcatur  &labiilonius  de  Ue 

Cum  papyrus  nuitila  sit,  et  plurimis  in  locis  cor-  Diplom.  lib.  i,  cap.  8. 

rosa,  vix  assiHfui  potui  d(M;umcntorum  scnsiim.  Ilhid  Forma  characlerum  est  cadeni  cum  teslameoto 

a<i^novi,  agi  in  eis  de  fiindis,  eoriimque  rcdditilnis  in  (iit  vocant)  Jnlii  Cicsaris,    de  qua  vidc   laiidatua 

Sicllia  per  tribunum  cl  conductorcs  divcrsos  adnii-  c.  v.  pag.  ZH  ct  4^. 

nistrari   solitis,  qnornin  ciira  commitlitur  Sisinnio  Dum  ha^c  scrilierem,  cdidit  doclissimus  Mabillo- 

<'uipiam  post  Pyni  tribuni  rcccssum.  Epis'ola  prior  nius  hxc  eadcni  docuinenla  in  ap}>endice  aurci  ope- 

Sisinnio  ipsi  scripla  vidclur.  Secunda  hominibus  in  ^  ris  dc   Rc  Diplomalica.   Cogilabam   itaquc  de  his 

fundis  illis  degcnlibus.  Tcrtia   Eleulherioni  ct  Zo-  omiUendis ;  al  cum  c\  collalionc  mci   autograidii. 

ahuo  pnccipnis  ronducloribus,  quihus  onuiibus  in-  quod  ipsc  e\  apographo  descripsi,  f;icla  cum  euitis 

jnngillur  nt  Sisinnioobcdiant,  cl  ratio  datur  iniiten-  a  Mabillonio,    videnni  nonnulla    in    Mabillouianis 

dorum  reddilnnm  liavcnnam.  deesse,  oblcnta  a  viro  humanissimo  per  epistolas 

Muiilum  cst  scrihentis  noincn,  prerixnm  tortio  reciiilcndi  venia,  utraque  hic  dare  opene  pretiiim 

iLocuinenlo.  Ex  historia  Ravcnnatc  Lanriciiini  novi-  duxi. 


EXEMPLUM 

DOCUMENTORUM   RAVENNATUM 

PI\0   FtNDIS   SICILIENSIBUS. 


Desunl  in  prinnpio  aliqua,  C                        ^'^•'^  MabiUomano  excmplo. 

et  conductores,  vcl  homiiics  no-  Commonitorium  Tbeodosii  Jimioris  pro  Sisinnio, 

stri vena feliciter Siciliam  pcrvene-  ciii  res  a  Tranquillo  extortas  fiicrant,  sed  jier  Pyr- 

risduodecimai,  et  tertixdecimjeindiclionis.....  mas-  rum  tribnnum  jiissu  impcratoris  reslituuc.  Datiiin 

s;c  Fidilianse,  quam  ille pronigavit  discussis  consulatu  Thcodosii  Junioris,  ct  Albini 

omnibus undecima  uidiclione 

ccies  rationes,  ut  qnidquid  per  illius  ncgligcnliain 
pcrditum,  vel  cornipiiim,  csl  tua  induslria  corriga- 

lur,  atfiuc  nobis  refonnctur,  niliiloininus 

(•••.•.«••.........•••••  pi oiivy  .•••••  aii !•  •••••.. .  ipsa  ra . . .  ^                 ,^  •.•.•••..»•.••...••...••.••.••  .•*  •. 

^^^^^  rclictis  scire  possimus  «.••  d a  pro-      iuMn  rciictis  scire  possemus ut  dum  a  iiolii!; 

^"«' ut  duin  a  nohis  aiiiis  fucrit  dircclus  fidc  in-      alius  fucrit   dircctus,   fidei ,   industri;eque no- 

«lustnai  tux nostrir Ante  omnia  do      slcr Ante  omnia  de  fundo  Pacilaico,  quaiu  Tnn- 

fundo  Pacilaioo,  qiicm  Tranquillus  in  temp jori      quiiium  hi  tcmp ori  quondam  sub  dcpactiouc  li- 

quoniiam  s»ib  certa  dcpactione  fiduciai  nexu  obhga-      Juciic  nexu  obligaverat  juxU nem,  quain  tc- 

vcrat  jiixia  cautioiiem,   quam    tecum  portaveras,  cum    paravcras,   quam  ipsi  Pyrro  refudisti,  quia 

quam  ipsi  Pyrro  refudisti,  qui  a  pryxirac cio  proximo...  ncscio  quibus,  quorum  personara  igno- 

quibusqnc  eorum  pcrsonam  ignoranuis  dicitur  occu-      ramus,  dicitur  occupatum  elic.   aucl ut  do- 

palus,  et  licet  auct ut  domus  nostne  refonne-      mui  nostne  reformctur,  vel  cer quis  vel  obfi 

tur,  vcl  ccr *•  nis  qnis  tibi  ci functi  sa-  D  £acti  satisfacit  debito  •  ut  in  bac  parte  pnidentiain 

Hs a  debito,  ut  in  hac  parte  prudenliam  tuam      mam  oslen proQigaveras,  quoniam  cautiooeai 

<>stend profligavcris,  quoniain  cautionem  ipse      ipse  tccum  halHJS  iniyorem tibi  acquinis,qaM 

lccum   habes  niajomn quam  tibi  adquiras,  solidos  cum   pcnsiones  quartadecima;    indictionis 

quos  sohdos  cuni  i>ensione  quarUcdecima;  indictio-  projscntis  tcnqwribus  quijquid  soUcitudine  tua  cxa- 

iiisdc  pra?leritis  temporibus  qiiidquid  solicitudine      ctura  fuerit c  dcferas,  vel  certe  fide,  et  peri- 

lua  cxactum  fucrii e  deferas,  vel  certe culo di...  bus  cum  omnia  documenta,  qus 

periculo i.  di idoneos bus Pyrrus  cgeril,  dirigas  debita rigoris  servaU 

omiiia  docpmenia,  qiiaj  Pyrrus  egcral  diriges  de-  justitia  exige ;    ut   cum    nobis  satisfactum   fueril 

o»i rigoris  scrvata  justiiia  exiges,  utcum  no-     di dushabcat  moderalionem  judicare  possimos 

bis  salisfacUun  fiierit  dc...  nu  cjiis  habita  mode- 

ratione  judicare  possimus,  qiuequc  tamen so- 

krtia*,  ut  omnia  reqnirantur,  ne  in  aliquo  nobis,  aut      quaeque  men Uere  jura  omnia  requiranUir,  oe  li 

sccundx  aentenlix dispendium  adferatur.  Si-      aliquo  nobis,  aut  secundae  scnlenli;e 'dispea- 

mili  modo de  peculi a  Clodian naudiim      dium  adfcratur.  Simili  modo  peculia  Clodian 

essc  iiibemus  ad  condiictorcs  etiam,  vel  actores,  el  anduin  esse  jubemus.  Ad  conductores  etiam,  vel 

siiuuL stri  literas  dcdimus,  ut  admonilioiie  no-      actores  ct. nostri  literas  dediinus,  nt  adiuouir 
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lione  noslra  pro  ulililalc  noslri obseciindont  A  slra  pro  ulililalc  noslri s  obsminileul  ju.ssi<>i5i- 

jiissionibus.  Yide  ergo  riirsus,  aiil  Irndilas,  aul  de-      hus.    Vidc  ergo    ne  ruisus desidcria 

sidera dcsideria  inlercodal,   ol  novi  anlc  nos      iniercedal ,    el   novUaic    nos ipsc    fa- 

excf»gilarc  ipse  facias  spec domui  noslne  nc-     cias pec doinui  noslraj  nccessa 

cessaria,  si  novis  fuerit enta,  quye dra si  navisfucnt  invenla,  qux  ad  Ravennatem  porlum 

cum    feliciter  opporluno   tr^mpore  disponat   trans-      feliciler  opporluno  tempore  disponat  iransmil 

«lilie nias,  qui  Ravfnuui  ad  urbcm  mittatur nias,  qui   Ravennie  veiiinl  ad  urleiB 

el  in  horreo  nostro lur.   Et  manu  Douiini      mitli  curet   in  horroo   nostro ur 

suliscriptio.  Oplo  niuUos  aiinos  Lene  valealis»  domini  subscribtio.  Optt)  niuilos  anno:i  bcjic  valca  . 

Aliud  rescriptum  ejusdem  argvmenti. 


jus  vir  iii  Ast s    ur if, 


de  Qostra  incolumilate  gaudere.  lllud  eliam  adnio "<>  i*c  noslra  incolumilale  gaudcrc,  illud  etiam 

nemus,  ut  Sisinnio  conducta diliana?  niai admouemus,  ul  Sisinnio  coiidiiclori dili;ina 

dispositione  conduclorum   vestrorum  cjiis  jussioni-      inanonte  disposilionc  conductorum  vestrorum  ejus 

bus  00 indctis,  cui  post  egressum   Pvrri  tri- p  J"ssionibus indetis,   cui  post  cgrcssum  Pyrri 

buni  ad   omnia,  quae  minirae procurant '>  tribuni  ad  oninia,  qux  minimc  ogit  procuranda  com- 

commonitorionominisnoslri  curamaiid raus,      monilorio  noininis  nostri  curam  raandavimus,   irt 

el  nemo  vestrum  rebcllis  con ne  in  exemplo      "^ino  veslrum  rcbcllis  con ne  iu  exompio  di- 

discipUn^  ultioni  prosternalur quidquid  enim      sciplinaMiItione  prosternalur,  quidqiiid  eniin  memo 

nenio juspro  nostris  commo^Iisegerit,  ex  le J"s  pro  noslris  commodis  ogtMii,  ox  locliom^ 

ciione  couiraoniiorii  nostri  grav csse  scibitis.      commonilorii  nostri  gratum osse  sribilis. 

Opto  bcne  valealis.  Opio  I>cno  valcalis. 

llem  aliud. 

jusvir  in  Eleulherioni  ct  Zosimocond ricius  v.  c.  Elcutherioni  ct  Zosimo  conduclo- 

dissenticntibus  utilitatcs  noslras  ab  iniiio  lacossiri      ribus dissentientibus,  uiilit;itcs  nostras  ab 

noD  habeiur  ambiguum cessioiiis  coegit,  ut      initio  lacessiri  non  habentur  ambigiium cessio... 

Pyrruni   tribunum  in  lomporc  ad   Siciliam   mise-      8 coegit,  ut  Pyrnira  tribtuiiim  in  tenqwre  ad 

rein triennium  revcrsus,  diverso  tempore  cor-      Siciliam  raiscrtmus tricunium  reversus  di- 

porali  ixdio  detentus  edocuil omnimodis  pro-  verso   teropore   corporali    t^edio    detcntus  edocuii 

desse  minime  potuisse.  Et  quia  Sisinnium  qiii  ad-      se coramodisprodessc  ininimepotuisse,  ctquia 

versus  eundera Ila  deposucraL,  et  occasionom      Sisiiinium,  qui  adversus  eundem rUa  deposue- 

advenius  ejus  prxscntcm  invenit,  necesse  fuit p  rat  occasione  adventus  ejiis  prcsciurm  invcnit,  ne- 

omnia  agenda  et  corrigenda  injungcremus,  ut  uni-      cessefuil onniia  agenda  ci  corrigenda  injungo- 

versa  exacta,  remota  fraude qiiarucdeclmx  in-      renius,  ut  universa  exacte,  reraota  fraude igc- 

diciionis  ad  nos  peusiones,  aut  ipse  feliciter  defe-  ret  quarta^decimse  indictionis  ad  nos  pensiones,  aut 

rat transmittat.  Quid  i^iturilli  a  nobis  injun-      ipse  feliciler  deferrei transmittet.  Quid  igitur 

ctum  sit,  lecio  commonitorio  nostro Videte  ilii  a  nobis  iiquncUnn  sit,  lccto  commonitorio  nostr^ 

ergo  roemores  salutis  veslra%  ut  pro  nostri  utilitale  aj^noscetis.  Viileie  ergo  raemores  salutis  xestrae,  ui 

obseeuudeiis jussionibus   de  fuudo   Pacilaico      pro  itosiri   ulililatibus obsecundeiis  jussioni- 

nibilominus  actionein  raemorato  Sisinnio  manda Lus.  De  fundo  Pacilaico  nibUoininus  ;»ciionem  ine- 

jus.  Participato  itaque  consilio,  et  solatio  agite.  ut  morato  Sisinnio  mandamus.  Participaio  itaque  con- 

omnium  rerum  indcmnitas is.  Itcm  subscri-  silio,  et  solatio  agiie,  ui  omnium  rcrum  iodemni- 

plio.  Opto  bene  valeatis.  ias r li  subscriblio  B.  V. 

Fragmenta  de  exsecuiione  commomtorii  imperialu. 


m  Siciliensis Ind.  xii,  cons.  Maximia.  reg.  pairi      «»  Siciliensis,  qui  damn ab  «id.  xir, 

V.  Y.  C    C. ,  ei   Bonifacio pnesente  relegi     conss.  Maxirai  ter Paterni  v.  v.  c.  c.  conlo 

Pyrro cessa  Emporiiana  per  ZosiiBura,  et  Cu-      Bonifacio  praesenie ibus....^.  singulis..., 

prionem  sol.  n.  dcclvi |v  dare  debeni, 

dus  Ariniara  sive  murus  per  supra  scriptos —      massa  Emporitana,  per  Zosimiiin  ei  Ecuprio- 

sol.  u.  cxLVii one  tritici,  sive  hordcr,  quod      rem  —  solid.  n  doclvi fundus  Annianus  sive 

ftnte  barbarico  fisco  pnesiare  —  sol.  u.  lxxv rus  per  ss  —  sol.  n  cxlvii. 

on  tritici,  sive^  bordel,  quod  anie  barbarico 

fisco  pra;st  —  sol.  n  lxw fuadi  c^erx  per 

ss  —  sol.  n  Lii cullius  conlocanle  ^sinnio  sol. 

li  V.. siifradilianensisper  Sisinnium  sol.  n.  ccxlv 

sni,  consalatu  D.  N.  Theoik>si  Aug.  xviii,  ei  Albini      sucassitoria  per  Eieutberionem,  Zosiinam  ec 

y.  c  inferendi  per  suprascriptum  Pyrrum —  solid.      Ebandum  —  soi.  ii  d S6  qui  de  ind.  xii  infe- 

II.  CLXXY.  rendi  sunt  solidi  ccci.xxv. 

xni  coiiss.  D.  N.  Theodosi  Aug.  xviii,  fl 

ei  de  reiiqua  Zosimi  juxta  rclationes  opistuloe  tribuni      Albini  v.  c.  ing*^rendi  per  ss.  Pyrrum  — sol.  hclxxv, 
Pjrri  —  soiid.  vui. 

faciuni  oranes  qui  de  iiidictione  xii  ei  xiii  per 

iribunura  Pyrrum  inierendi  suni  auri  sol.  iiiicvl  , 

et  de  reli<iua ', 

^^...  Zosimi  jux iationis  epistoke  irib.  Pyrri 
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, sul.  MDcu: facJuiit  lam  4lc  pensionibiis  ind.  A 

xii  cl  iin,  qnani  dc  reliqiia  Zosimi,  qiii Iribu- 

inim  Pyrmm  inrorendi  dobonl  ralionibus  D.  N 

V.  c.  I^urici  soliJ.  n  vTc cx Ua-      vcro  Tranquilli,  qiii  rcs  Sisinii  extorsit,  de  solidis  ■. 

vcnnx  —  solidi  iidvxvi imccxl.  constcclus  logcntium solidos  aoocptoi 

liendus— solidi  M Gratiano Cassio  na Sisinnius vidissc  conductoribus  Ecclesi;^  Ravpii. 

iiipori  ind.  xii  el  xiii.  lcstiraoniis  approbavit.  — 

n  de  —  solid.  mdxxxvii  ,  unius 

ind. sol.  fi  D 

ciim  sportula  et  interpondiis  li"'^''  intulit,  vd 

crogavit  tribunus  Pyrrus  solid.  niivxvi ^t, 

qiios  infcrre  del^et  tnbunus  Pyrrus  de  —  sol.  n.  vicl. 

Sol.  n  MDCcccxxxini crcto  dcbebit 

Klcutherionis  —  sol.  n  iici.xxiiii.  requirendum 

4»pera  sua  egerit,  vel  detiilerit. 

vero  Tranquiili,  qui  Sisinnio  cessit  de 

—  SOl.   IMDCCCXL. 

C^nst us I  ....  parte  solidos  acceptos  Sisin- 

niu« dine  conductoribus testimoniis  adpro- 


l»avii.  — 


Sequilur  Chronica. 

DE  AURELIANO, 

Archiepitcopo  XXIII. 

Aiirelianiis  XXIIl,  insignis  vir,  ictatc  juvcnis ,  sc- 
iiior  scnsu,  el  oroni  gralia  elegantior,  |)ostpauca  an- 
lioriim  curriciila  defunctus  est  in  pace  viii  [vii]  Kal. 
Jiiiiii.  Sepiilius  cst  in  ecclesia  Apostolonim  juxta 
iinl.oiicni  iii  loro  ubi  beatus  requicvit  Neon. 

DE  ECCLESIO, 

Archiepiscopo  XXIV. 

'Ecclesius  XXIV.  Secundum  varios  aedlAcator  ec- 
clesiae  sanctae  Marix  Majoris,  cjusque  tcmpore  con- 
slructa  est  ecclesia  sancti  Vitalis  inariyris  a  Juliano 
argentario.  Nulla  ecclesia  in  Italia  similis.  EH>ensa 
•sunt  in  ea  xxvi  millia  aureorum  solidorum.  Sedit  an- 
nos  III,  inens.  vi,  dies  viii.  Jacet  in  ecclcsia  sancli 
ATilalis.  Obiit  annos  vitx  lxii  [anno  dlxiiJ. 

DE  URSICINO, 

Archiepiscopo  XXV. 

Ursicinus  XXV ,  liumilis  vir,  cujus  temporc  c^n- 
«iriicta  fuit  ecclcsia  S.  Apollinaris  a  Juliano  argen- 
tario.  Nulla  ccclesia  siinilis  illi,  eo  quod  in  nocle 
iiene ,  ut  in  dic,  coruscat.  Sepultus  est  in  basilica 
iie;Ui  Vitalis  [martyris],  ante  altariuro  sancti  Nazarii. 
Sedit  annis  iii,  luens.  vi,  dieb.  viii. 

DE  VICTORE, 

Archiepiscopo  XXVI. 

Vielor  XXVI ,  pulcra  fiKie  et  alacri  vultu.  ifidifi- 
cator  Tricolis,  et  non  consuroroator.  Fecit  autem  et 
4!ivorium  ex  argenlo  supra  altario  sancl^e  ecclesiae 
Ursiansc,  et  census  totius  llalix  propter  lioc  largitus 
cst,  quod  scriptum  est  centies  vi|;inti  librarum  ar- 
genti  justo  pondcre.  «  Obiit  xv  hal,  Maii  [Marlii] 
circa  annum  Doniini  v.  c  lxviii  dlxviii].  Scpultus  est 
in  ecclesia  prjcdicta  S.  Vitalis  infra  luonasterium 
s;uicti  Nazarii.  Sedit  annos  vi,  mcns.  xi,  dies  xi. 

DE  MAXIMIANO , 

A  uhiepiuopo  X X VII . 

'^laximianus  XXVII,  longinqua  [  long:eva  ]  statura, 
calvus  capite.  iEdificator  miiltaniin  ecclesianim , 
ouas  longuoi  esset  enarrare.  Consecravit  ccclcsiam 
OlasF.ensein.  Obiit  riii  Kal.  Maii  [Martii].  Reqiiiescit 
in  monasterio  S.  Andrcx  apostoli. 

■  Reccntiori  manu.  B.\cciu 
^  Reccntiori  manu.  Id. 
^  Recentiori  manu.  In. 
'  Recentiori  n:anu.  Id. 
*  4teccutiori  manu.  1d 


B  DE  AGNELLO , 

Archiepiscopo  XXVIII. 

Agnellus  XXVIII,  rubictindus  facie.Adquisivitinsc 
.ircliiepiscopus  argentam  ecclesiae  Revenna^.  il^cu.i- 
cavit  monastcriuin  sancti  Georcii  ibidem.  Quo  tem- 
p4)re  expulsi  sunt  Franci  de  Italia,  et  mortuiis  Josti- 
nianus  Augustus  Constantinopoli.  ^  Obiii  p.  Kal.  Avf. 
V.  c  Lxvi  [DLXvi].  Sedit  ann.  xiii,  mens,  i ,  dies  viii. 
Sepultus  est  pra^dietus  Agnellus  in  ccclesia  S.  Aga- 
tbae  majoris,  ac  [alias]  roartyris. 

DE  PETRO  SENIORE, 
Archiepiscopo  XXVIIII. 

Pctnis  scnior  XXVIIII,  gramkevus  aetate,  fuit  s^- 
nior  sensu  et  corpore.  Fundavit  ecclesiam  beati  Se- 
veri  confessoris,  sed  iioii  consummaxit,  circa  am. 
Doniini  v.  c  lxxviii  [dlxxviii].  Eo  tempore  occupata 
fuit  Venetia  a  Langobardis,  et  absque  bello  expohi 
Q  sunt.  c  Obiit  die  xvi  KaL  Septembris.  Sepultus  est  ia 
civitate  Ciassensi  in  arca  magna  saxea  in  eccie«a 
S.  Pi-obi.  Sedit  autem  annos  viii,  mens.  ii,  dies  xtih. 

DE  JOANNE  ROMANO, 

Archiepiscopo  XXX. 

Joannes  [U  Romanus]  XXX,  consummator  et  cw 
secrator  ecclesiae  sancti  Severi.  Scdit  annos  xvi, 
niens ,  dies  xviii. 

DE  MAURlTiO, 
Archiepiscopo  XXXL 

Mauritius  XXXI,  ^  a/.  Jl/ifiiiuiiiiis.  Natus  est  [Na- 
tione]  Romanus ,  in  omnibus  Talde  decorus.  Nepns 
prjcdicti  Joannis  pr.cdecessoris  sui.  Ipsius  temporr 
visum  esl  tcrribile  signum  in  ccelo,  et  Tbeodoricss 
rcx  Francorum  cum  Lotbario  patruele  suo  bellirai 
commisit.  «  Obiit  die  \  Kal,  Norcmbris,  Sepultas  e!»t 
in  arca  [l^g-  ardica]  bcati  Apollinaris  exlra  nnros 
^  Classis,  qui  consecratus  fuit  a  B.  Gregoriopapacim 
annum  v.  c  rxxxxvii  [dlxxxxix]. 

DE  JOANNE. 
Archiepiscopo  XXXIL 

Joanncb  Classensis  XXXII.  '  Joanttes  teriius.  Rie 
plenus  corporc,  pulcra  i  pulcher  ]  fonna,  et  omniuai 
i)oiionim  seclator.  Sepuiiiis  est  in  ardica  bcail  Apnl- 
linaris.  *  Hic  sedit  annis  Domini  vi.  c  v,  iem^i 
Vhocce  imperatoris  ^. 

f  Rccentiori  manu.  Id. 
K  Reccntiori  manu.  1d. 

*»  Nol.  marg.,  llic  sedit  annis  v,  mcnt.  x,  rfirM 
xviii.  Fhrtnt  Joattttes  Classettsis  circa  annnm  Domim 
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DE  JOANNE ,  A 

Archicpiscopo  \X\ilI. 


m 


Jmiiiics  IIII  ,  XWIII.  St^piiltus  cst  in  anlica  bcali 
Apollinnris.  Istc  fuit  toniporc  Uonifacii  pap:r,  ct  us- 
(^ie  ad  ipsius  tcinpora  ct  Plioc»  iinpcralorisConsiaiv 
liiiopolilana  Ecclesia  prinia  crat  a  Tunc  currebunt 
anni  Domiui  vi.  c  [dc|  nonaginta  ires,  Scdit  aiin. 
XYiii,  niens.  vi,  dics  viii. 

DE  BONO, 

Archiepiscopo  XXXIV. 

B^miis  XXXIV.  Istc  Bonus  noiniiic,  ct  opcribus 
fiiil.  ^  Obiit  die  vii  Kal.  Septembris,  Scpultus  cst  in 
basilica  B.  A()oliinaris  inartyris  in  Classe. 

DE  MAURO, 
Archiepiscopo  XXXV. 


DE  SERGIO, 

Archiepiscopo  XLI. 
Scrgius  XIJ.  Juvcnis  sclate ,  decorus  forma.  Isle 
iaicus  Tuit,  ct  sponsam  baliuil ,  quain  post  regimen 
Ecclesi;c  susccpil  > .  Tcm|)orc  ipsius  Zacbarias  papa 
ivil  in  Eraixiani,  pclcns  pncsidia  a  rege  Francorum, 
ad  cxpclliiiduni  Langobardos,  quia  Austolphus  rcx 
Italiain  duritcr  opprinicbal.  Qui  Scrgius  invasor  Ec- 
clesiic  Tuit,  ct  ab  onini  p<)pulo  Ravcnnate  depositus 
csl.  i  Alii  dicunt  dc  Sergio ,  videlicet :  His  vero  per- 
actis  contgit  post  aliquantum  tempuSy  Sergium  ar- 
chicpiscopum  Havennatem  de  hac  rita  migrasse  ,  et 
stalim  surgcns  Michaelius  siriniarius  ipsius  ecclesio', 
qui  nuUo  sacerdo  ali  [ungebatur  honore^  pro[ectusest 
Ariminnm  ad  Muuriliumy  ct  congregans  ipse  ne[qndis' 
simus  3lauritius  cxcrcitumf  et  una  cum  prcesidio  De- 
siderii  regis  Langobardorum  properavit ,  et  ingressus 
est  Havennam,  et  brachio  [orti  elegit  prcedictum  Mi- 


Maurus  XXXV,  qiii  cxcominunioavit  papam.  c  Islc  chaelium,  et  in  episcopio  Ravenmana;  tntroduxtt  Ec- 
lcinpore  Constantini  impt-raloris  libcravil  Ecclcsiam  B  ^'**«'^''»  ^'  Lconem  arclndtaconum,  qut  electus  erat  tn 
huaiii  de  jugo  Romanorum  scrvitutis.  ^  Maurus  [uit  episcopio,  Artmtnum  deportans,  tbtque  tn  arcta  custo- 
circa  annos  Domini  vi.  c  i.xviii  [  dclxvihI.  Ilic  scdit      ''««  tnancipntum  tdem  Maurittus  djttttcri  [ectt.  k  Stc- 


aiinis  xxviii,  nieiis.  x,  diebus  xviii.  Si^pultus  cst  iii 
anlica  bcati  ApoUinaris. 

DE  REPARATO, 
A rchiepiscopo  XXXVI. 

lieparalus  XXXVI.  Scnior  a^Uitc.  «  Iste  iion  sub 
UtMiiaua  se  subjugavit  scdc.  Sublcvavit  iii  paupcrlale 
sacerdotes.  Mortuus  est  igitur  iii  Kal.  Aiigusti,  et 
sepullus  in  ccclesia  beati  Apollinaris.  Sedit  ann.  v, 
uiens.  VIII. 

DE  THEODORO, 

Archiepiscopo  XXXVII. 

Tbcodoriis  XXXVII.  '  Istc  juvcnis  ailatc,  territfilis 
forina,  borridus  aspcciu,  ct  onini  fallacia  pUMius. 
Obiit  iste  ferocissimus  cuiii  inulta  alacritale  saccrdo- 
tiini  18  mcnsis  Januarii.  Sepullus  est  in  artlica  bcati  C 
Apolliiiaris.  Sedit  ann.  xiii,  mens.  iii,  dics  xx. 

DE  DAMIANO, 

Archiepiscopo  XXXVIII. 

Daiuianus  XXXVIII.  Qui  suscitavit  mortuum.  Obiit 
[111]  idus  Maii.  Sepultus  esl  in  ecclesia  beali  Apolli- 
nans.  Sedil  ann.  xvi,  mens.  11,  dics  xvi. 

DE  FELICE , 

Archiepiscopo  XX XIX. 

Felix  XXXIX.  Islc  fuit  fons  irriguus,  Patcr  opti- 
iiius,  prsedicator  egregius,multorum  voluminum  con- 
dilor.  B  Obiit  25  mensis  Piovembris  circa  annum  Do- 
mmi  tii.  c  rxxxxiii  [dcc].  Sepultus  est  in  ccclcsia 
beati  AiKrilinaris.  S&J&i  ann.  xvi ,  mens.  vii ,  dics 
xuv. 

DE  JOANNE, 

Archiepiscopo  XL. 

loannes,  ^  quinctus^  XL.  Ilic  sapienlissimus  fuil, 
haniills  et  niansuetus.  Ipsiiis  lemporibus  ecclesia 
Petriana  tememoui  cecidil  circa  annum  Domini  viiii. 
c  I  [dccci]  explelis  missarum  solenniis.  Sepultus  cst 
in  ccclesia  beaii  Apollinaris.  Sedit  ann.  viii,  incns. 
diebus 

•  kl  iinpie  et  falso  scriplum  ab  AgncUo  suo  ioco 
noCavimus.  b.  —  Recentiori  manu.  lo. 

h  Reccniiori  mauu.  lo. 

«  llaec  schismalica  ex  Agnello  dcscripla  sunt.  lo. 

'  Reccnliori  manu.  Id. 

•  IL-ec  ex  Agnclio.  Id. 
f  Ifxc  Af^nclli  suut.  lu. 
>  Recentiori  inanu.  Id. 
>>  Receuiiori  maiiu.  Id. 
i  Falsus  hic  est  vel  iDeptissimus.  Sergius  uxoralus 


que  prwdictus  1a:o  in  tnonasterio  S.  Agatha:  martyris 
postea  adductus  ibidem  post  Iriduutn  ob  dohrem  ocU" 
lorum  suorum  effoditionem  vitam  finivit. 

DE  LEONE, 

Archiepiscopo  XLII. 

Lco  XLII.  Istc  ex  isto  fuit  ovili,  non  multum  pro' 
cera  slatura.  ScpiiUus  fuil  in 

I)E  JOANNE, 

Archiepiscopo  XLlll. 

Joanncs ,  ^  seitus^  XLIIL  Sepultus  esl  in  ardica 
beali  Apollinaris.  Qui  sedit  annis  vii,  mcns.  i^  ct  die- 
bus  111. 

DE  GRATIOSO , 

Archiepiscopo  XLIV 

Gratiosus  XLIV.  Israclila  buniilis  ct  mansuelus. 
Siio  lcmporc  Carolus  Francorum  rcx  venit  Raven- 
nam  invitatus  ab  ipso  ad  prandium ,  et  celebravit 
prandium  cuin  co.  Iste  ^  prophetavit  circa  annos  Do- 
mini  viu.  c  x  [dcccxI  dc  bisquae  accidcrc  dcbebant 
civitati  Raveiime.  Obiii  die  23  mcnsis  Februarii. 
Scpultus  cst  in  ecrlcsia  bcati  Apollinaris.  Scdit  aii- 
nos  111,  dies  xi. 

DE  JOANNE  XLV. 

Joannes,  °  septimus^  XLV. 

DE  VALERIO, 

Archiepiscopo  XLVL 

Valerius  XLVI.  Quatuor  [quarto]  Kal.  Februarii 
iu  Ci;isscnsi  ovikalc  cylcbraUir  (csluiu. 

DE  MARTINO, 

Archiepiscopo  XLVII. 

Martiiius  XLVII.  Iste  longara  staturam  el  grande 

j)  caput  babcbat.  Mortuus  esl  Pipiiiiis  Langobardoruni 

rex.  Istiiis  cliain  lcm|)orc  Stcpbanus  papa  veniens 

Ravennam  cclebravil  in  ecclcsia  Ursiana,  et  oslendil 

sandalia  Saivaloris,  qua:  uinniii  po|)ulus  vidil. 

DE  PETRONACIO, 

Archiepiscopo  XLVIIl. 

Petroiiacius  XLVIil.  Qui  juravil  bonorcm  Caro!i 

fuil  antc  regimcn  Ecclesias  uec  illud  suscc|>il,  nisi 
uxorc  dimissa.  M  cx  ipso  Agiiello  perspcclissimuni 
cst.  Id. 

i  Rccentiori  manu.  Id. 

^  lloc  postrcmum  perperam  de  Lcone  RaveuiiaU 
narraUim.  Viilc  Anastasium.  Id. 

^  Rccciitiori  iiianii.  Id. 

B^  Rccciitiori  maiiu.  Id. 

^  Agncllo  ignotus.  Id« 
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finptMaioris.  IIdjik  lomporc  Aiiiln^ns,  qiii  elAgncllus  A  sulore,  elomnibus  vutnerilHis  saluhria  conferre  re- 


:iiUKis  sancke  Marite  ail  Blaclicn  as,  ci  sancli  Barltio- 
iofiKci  Horuil,  qui  coniposuit  Cmiicein  Poiilificalem 
[  n  qni  fuit  llcdeaias  Ravennalii  preabyler  lardinalii ). 
iltMii  islius  lenipore  repcrtuin  cst  corpiis  heatissinii 
Maxiiiiiani  archiepiscopi  Uavennatis  Lcclesiu;. 

DE  GEORGIO, 

Archiepiscopo  XLIX. 

Crorgins  XLIX.  Populans  Gazas  omncs  ecclcsia- 
slicas  confregit,  cryptas  disriipit,  el  Ihesauros  pnr- 
tlecrssoruni  suoruin  evtraxit.  Et  iit  iiliam  Lolharii 
(hi  fiMite  levarel,  raagnas  opes  eximle  expendit.  Ejus 
Ceinpore  factiis  cst  inertdic  sol  tcnel>rosn8  niinis  iier 
»itrivor.sinn  munduni  usque  ad  horam  nonam.  Ohiit 
die  2i  Jauuarii. 

DE  DEODATO, 

Arcliiepiscopo  L. 

DeuMledil  quinquagesimus. 

DE  JOANNE 

Arcliiepiscopo  LL 

ionnnes  VIIL  Hic  fecit  dcferri  corpus  S.  Aptdlina- 
ris  ad  ecclesiam  sancti  Martini  iii  Cu'Io  Aiireo  tiinore 
Agarenorum,  qui  asportaverant  civoriuni  argt^nanim 
de  ecclesia  Glassensi. 


media  ;  Dominicarum  quippe  ovium  paslores  samas. 

Scd  tanto  nobis  pnie  cxteris  specialiier  praesens  cun 

major  incumbit,  quanto  vicem  illius  geriinus,  cwdi- 

vino  oraculo  ipsse  oves  specialiter  comm^ndantof, 

cui  et  praecipiens  ait :  Et  tu  aliquando  contertHi  eo»- 

firma  fratres  tuos.  Et  ideo  sanctitas  vcstra  (vobis 

episcopis  in  iflniilia  conimoranlihns )  a  Joanne  ar- 

chicpiscopo  Ravennate  multis  impulsionihus  qucritur 

agitarl.  Dehemus  manum  apostolalus  nostri  voljis 

quantociusporrigere,  et  quia  vos  ex  illis  fratribus 

estis  qiios  sanctus  Petrus  conversus  est  confirmare, 

necesse  est  ut  a  tantis  ejus  impulsionibus  vestram 

fraternitatcin  eruenles,  in  petra  quam  ipse  confes&us 

est,  ne  ulti-i  ius valeatis,  statua- 

Ji  mus.  Gonstat  autem  sanctitatem  vestram,  aoa  cain 

fratribus  et  coepiscopis  iEmiliae  regionis  pontifido 

nostro  lamentahiles  qiierelas  flebili  voce  eoram  sy- 

noJo,  quam  Romx  celebravimus,  exposuisse,  cui 

cum  numeroso,  Gampaniae  videlicet,  Tuscis,  ct  Vtn- 

tapoleos,  el  aliarum  regionum  sanctissirooram  cpi- 

scoporum  coetu,  et  ipsum  Joannem  arcliiepiscopon 

interfuisse  dignoscitur.  Oppressio  vero  i^jurlaniiB, 

quibus  a  prxfato  archiepiscopo  vos  querebamini  af^ 

fectost  prima  fuit,  quam  perhibuistis,  eumdem 

ncm  archicpiscopum  Ravennatem  per  binos 

semel  episcopia  vestra  cireuire ,  et  tandiu  per  singob 

rcsidere,  qiiousque  ipsa  paupertas,  qaae  ad  utilitateB 

episcopii  et  suslentiiioncm  clericonim,  et  paoperam, 

et  guhernationem  Aimiliarum,  ac  suscepilonem  pere* 
ranl  contra  Jojinnem  Ravennatem  episcopum.  Plura  r  „..:,.^,...»,  «1«../^  rncio..rnt:/»t/>m  Kaosi;^.»..  «u 
hujus  apographa  ex  concllii  praJscViplo  facta  hinc      8""^'""''  ^^""^  restaurationem  basiitcaram.  vd 


ACTA  CONCILII  ROMANI. 

MONITUM. 

Gum  ex  calhcdralis  Mutincnsis  insigni  lahulurio 
nnctus  essem  acta  hiuus  concilii,et  ha;c  in  editis  con- 
r.iliorum  collectioiiii  us  vix  iiidicentur ,  bene  posse 
liic  edi  cxistimavi.  Exemplar  hoc  est  scu  suinma- 
riiim  eorum  quae  pro  episcoporum  Ravennati  metro- 
poli  suhditorum  indemnitate  in  concilio  illo  acta  fiu> 


videre  est,  quonim  singula  singulis  episcopis  niissa 
siint,  ut  decretorum  memoria  ad  posteros  transmit- 
t^rctur.  Hxc  autem  cuin  e<litis  coliata  plurimum  lucis 
eorum  temporuin  disciphnae  afTundent.  Ea  sunt  qua; 
sequuntur. 

In  iiomine  Patris,  et  Filii,  et  Spirilus  sancli.  Pon- 
lilicatus  Domini  Nicholai  siimmi  pontificis,  etuiiiver- 
.^alis  papx  anno  4 ,  iinperii  piissimi  Augusti  l^ovici 
aimo  ii,die  octavodecimomenseNovcinhris,  ind.  10. 
r.itpitula  qu£  in  sancto  concilio  a  beatissinio  Doniino 
^icholao  papa  Roinx  collecto  staluta  atque  cano- 
iiicc  firmata  sunt  contra  Joannem  Ravennatem  ar- 
chiepiscopum.  * 

Gaput  priuuim.  Episcopos  pcr  i£miliam  non  con- 
sccres,  nisi  post  dectionem  cleri  et  populi.  p 

Gaput  secundum.  Eosdem  quoties  ad  apostolicam 
sedemvenirc  voluerint,  nequaquam  probibeas.  Sed 
et  nullau  dationem  contra  canonicam  auctoritatem 
ah  eis  exigas. 

Gaput  tertium.  Praedla,  qua;  prxceplis  dirruptis  a 
jure  sancli  Petri  ad  jus  S.  Apollinaris  transtulisti, 
et  per  emphyteosim  vel  libellum  ea  singulis  homini- 
bus  contulisti,  diligenler  exquire ,  et  inventis  ipsis 
emphyteosim  vel  libellum  dirrumpe,  et  ad  jura  S. 
Pclri  cmus  fuerunt  restitue ,  et  talem  ultra  facere 
Bunquam  pRcsumas. 

Solicitudinem  omniam  Ecclesiarum  Dei  circumfe- 
r*/ntcs  convenit  nos  universonim  necessitatibus  con- 

»  Roccnliori  manii.  R\rcu. 


episcopii ,  binc  inde  separatiir,  cam  sais  bomlnilNis 
illam  consumat,  et  non  antea  indc  recedere,  quan 
ab  episcopo  loci  iiUus  ad  archiepisc(^im  ct  familia- 
res  ejiis  quas  non  debentur  dona  non  modica  tribaao- 
tur.  Insuper  omni  anno,  quod  in  toto  mundominlM 
invenitur,  colonicio  more,  berbices  et  oblatas,  fimnB 
ct  puUos,  ct  ova  archiepiscopo,  et  ad  suum  aitiii- 
presbyteruin  similiter,  et  ad  archidiaconum ,  et  ad 
vicedominom,  et  ad  arcarium,  et  ad  majorem  enfti- 
ciili,  et  ad  cartularium,  et  ad  scriniariuniy  et  ad  d^ 
feiisores,  et  ad  cubicularium,  et  ad  m;yorem  dMKS 
uibus  pro  oinnibus  liis  supradlclts  omne  aBDoaliler 
sine  inlerniissione  ad  unumquemque  supradiem 
rcddituin,  sicut  tributarii  faeere.  Plebes  quoqoe  ve- 
stras,et  titiilos,  ac  curtes,  atque  moiiasteria  epiicopii 
vestri  pertinentia  ad  gnbematiQnem  vestram ,  aie- 
iiare  et  sibi  subjicere,  et  delere.  Aliud  aalem  dob 
minori  querimonia  asseruistis,  vos  compelli  ab  ct 
episco))ia  vestra  deserere,  et  more  populoran ,  Ra- 
vennae  pcr  singulus  menses  alternis  vel  mutatls  vici- 
hus  minislrare,  et  infantuli  parocbiae  vestrsiDii 
diebus  sine  cbrismale  ohire.  Glericos  praeierea  qoos 
cuinque  novatur  alicujus  utilitatis  existere,  prosuo 
libitu  asseverastis  ad  vestram  sulijectionem  el  disQ- 
plinam  eum  esse  suhtrahere  solitum.  Nec  minas  m»* 
gno  clamore  firmastis  quod  idem  ardiiquscopus  m 
non  dimittat,  quoties  ad  limina  apostolornm  ampie- 
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vel  ad  scdcm  venire  vultis.  Quas  iiiminira  A  soos,  absquc  veslra  volunlalc  a  veslra  disciplina  el 


is  toces  et  inaudiias  assertiones  revercndis- 
itcopi,qui  ineodem  rcsidebant  sancto  conctlio 
tes ,  omnes  pariter  clamaverunt  hx!c  pr.Tler 
i  iitri,  et  ut  in  porpetuum  probibuisseinus 
klum  nostruin  siippiices  postulare.  Qiiapropu^r 
miciosa  gravamina,  et  tain  mala  consuetudo 
t*&ia  Dei  tyrannice  cuiii  pullulasset,  dolenles 
fi  cum  conlra  omnes  sanctorum  Patrum  regu- 
oontra  omnem  Ecclesiarum  Dei  morcm ,  in 
iTennate  nietropoli  a  prxsumptoribus  sint  tt;- 
Hirpata,  ne  aliis  metropolitanis  episcopis  talia 
lendi  occumo  remaneret ,  et  Ecclesise  Dei  tali 
ntur  excmplo  ;  statuimus  una  cum  omni  san- 
cilio  boc  vobis  et  vestris  successoribus ,  imo 


siibjeclione  sublrabere.  Sed  neque  ecclesias,  necpie 
plebe8,nequclltulos,  nec  monasteria  episcopio  vestro 
pertinenlia  a  veslro  regimine,  et  ditione,  ac  ordiiia- 
tione,  cis  licitum  sit  auferre.  Siquidem  vobis  ves- 
Irisque  successoribus  episcopis  inanere  deceriiimus, 
tain  quidem  clericos  ,  quam  omnia  Ecclesiac  vestnc 
regemli ,  fniendi  ac  ordinandi  licentlam.  Archi.pi- 
scopo  vcro  Ravennali  nullam  volumus  habere  sup^T 
vos  valitudlnem,  vel  facullaiem  ,  pnEier  quam  sacri 
canones  prxcipiuni.  Sanc  si  in  aliquo  teinpore  qui- 
libet  Ravcnnas  arcbiepiscopus  pncnotata  gravamiiia 
super  vos  renovare,  vel  reducere  temptans  per  longa 
jain  teinpora  ,  hajc  vos  soivissc  afGrmarc  conalus 
fuenl,ettale  jiis  in  vos  babuissc  Ravennatem  arcliie- 


s  sanctis  Ecclesiis  penitus  resecandum.  Unde  H  piseopum  ante  multa  tenipora  probare  nisus  extite- 


iodem  reverendo  conciiio,  ipsi  Joanni  arcliie- 
,  et  omnibus  suis  successoribus  interdiximus, 
laqoaque  priesumptione  proniinciatis  capitu- 
mulgatisque  sentcntiis,  apostolica  auctoritate 
imus,  videlicet  ut  toie  quid  ulterius  nequa- 
ec  ipse,  nec  ejussucccssores  agere  prscsumani, 
ilicet  capitula  apud  nos  retincnies,  exempla- 
Qin  vobis  pro  fuluris  teinporibus  retineiida 
rimiis.  Sed  quoniani  fraternitas  vestra  apo- 
n  nostrum  pro  futura  cautela,  et  propter  oni- 
m  securitalein  siinm,  prseceptum  auctoritatis 
Tobis  specialiter  vestrisquc  successoribus 
is  iD  perpetuuin  inillcndum  obiiixc  popo- 
dinaii  precibus  vesiris  per  liujiis  pnccepii 


rll,  nuUa  ialls  assertio  vires  obtineat,  nec  possit 
iongiludo  tein[H)ri.s  suffragari ,  quod  constet  prxter 
jiisliiiye  regulain  perniciose  diu  fuisse  pracsumptum ; 
pracipue  cum  sacri  canones  doceant  non  minus  ina- 
l:«in  consuctudinein  quain  perniciosam  corruptelam 
esse  \itandam.  Proindc  decernimus  ut  nihil  exhibea- 
tis  arcbiepiscopo  Ravennati  ,  qui  per  singula  lem- 
pora  fueril ,  iiisi  quod  canones  sancli  prxcipiunt , 
qiioilque  caileri  episoopi  pi»r  Ligiiriain  ct  Venetiani, 
atiiiielstriam,suis  ineiropolibinisexbibere  probantiir. 
Arcbiepiscopuni  auUMii  Ravennatem  nihil  a  vobis 
exigere  debere  censeinus  ,  nec  In  vos  aliquod  jiis 
exercerc  diflinimus,  nisi  ut  siiperius  libavimiis.  Si 
qiiis  autem   arcbiepiscopus  Ravennas  aniniodo  ct 


precipiinus  exprcsse  ,  jubeinus  atque  onini  ^  (iciiiceps  contra  nostrx  apostolicx  auctoritatis  prx'- 


MOAe  profaibemus,ut  iniHus  aimnodo,  et  dem- 
rchicpiscopus  Ravenno)  ad  vestra  cpiscopia 
lontate  vestra  acccdcre  temptcl,  vcl  aliquain 
m  a  vobis  exigere,  vel  res  ccclesiae  vestra», 
lasteria  vestra  ,  sive  |)1cbes,  aut  titiilos,  sive 
per  quodvis  ingenium  diripere  audeal,  ne<|ue 
Ravennam  pncier  tenipora  a  Patribus  dif- 
quibus  concilia  episcoporum  bis  in  anno  ce- 
a  sanxerunt,  vos  ullo  inodo  pnesumant.  IIoc 
leris  suppriiuendum  ,  ut  illud  quod  tngesi- 
cunt,  RavenDX  ullo  modo  vos  facerc  ,  aut 
lodeaiit.  Itaqoe  nec  dationem  aliquam  arciiie- 
I  Ravennatibus  sit  licentia  a  vobis,  vestrisque 


ei'ptiiin  ,  vel  contra  hujus  decrcti  tcnorein  in  toto 
vi'l  iii  parte  veniie  temptaverit,  et  vol)is  vestrisque 
siK-cessoribus  episoopis  superius  prohibita  injunxe- 
ril,  vel  tulerit,  vobisqiie  iiliquid  de  prxsignatis  one- 
rii  us  imposueril,  et  noii  in  omnibus  hiijiis  pagin:e 
t!*\tui  obedierit,  sit  sententia  Dei  oinnipotentis  , 
I  eaiiqiie  Pctri,  el  Puuli  aposlobiriiin  principiiin,  et 
:t()ostoliea  auctoritate  anathematis  innodatus  vincu- 
lis,  et  tanquam  coiitumax  sacrorum  canonum  ,  et 
apostolieanim  violator  institulioniim,  ab  omni  sa- 
cerdotali  alienus  in  perpeluum  existat  oflicio.  Ha>c 
viMo,  qux  superius  scripta  contincnlur  ,  in  perpc- 
luuni  confirmaimis ,  ac  roLoramus,  salvo  dunlaxat 


xibus  episcopis  ammoilo,  et  deinceps,  id  est  ^^  bonore ,  el  subjeclione  sanctae  Romanse  Ecclesi;i; , 


ipskutn  exquirendi,  nec  non  ct  vobis  licentiam 
D8«  ut  qiioties  pro  beatoruin  apostoloruin 
¥el  pro  visitatione  aposiolicai  sedis  pra*$u- 
re  dcccssoriim  vestroriim  Roinain  occurrere 
nullum  impedimentuin  vobis  arcbiepiscopus 
»,  nec  palam,  nec  ooculte,  facereprxsumat, 
I  comite  vol)is  occurrere  liceat.  Sed  et  hcc 
nus,  ac  diflinimus ,  ut  ciiin  statutis  tempori- 
lieptacopiis  Ravennas  vos  ad  concilia  convo- 
f  mllo  modo  vos  diutius  retinendi  licentiani 
ita  ut  ultra  xv  dies  pro  gravi  necessitaie 
B  nullo  modo  reiiioreiniiii.  Secundura  salu- 
m  S.  Leonls  pap%  decrelum  nec  licentiam 
^icosmatricis  ecclesiu)  vcstne,  vel  dioecc- 


atque  docibili  reverentia,  ct  congruo  pontiticum 
apostolicae  scdis  obscquio. 

Ciijus  praeccpii  tenori  scripto  pcr  inanus  Leoiiis 
scnniarii  indictionc  subscripsit  decima. 

Nomlna  auiem  episcoporum  qui  huic  tancto  concilio 
iiucrfuerunt  f  consenserunt  et  subscripseruni ,  hs 
auntf  videiicet : 

lldebrandus  Verulinus. 
Joannes  Velitri. 
Petrus  Gabo. 
^lagislus  Porti. 
Arsenius  Ortano. 
Petronacius  Albano. 
Liulprandus  Clusinus* 
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Petrus  Aretinus. 
Geremias  SabroiH. 
Ragio  Niarasis. 
Ropcrtus  Noceriuus. 
Arigisus  Fulinatus. 
Joannes  Forchoninus. 
Lcodrosius  Marsicanus. 
Culo  Reatinus. 
Arnulphus  BcUue. 
Osipus  Pcslorcnsis. 
Ansehnus  Camortinus. 
I^nstriensis  Petrosinus. 
Dominicus  Eugubinus. 
Justinus  Gallicanus. 
Silianusde  Humana. 
Articarius  Siiiogallia. 
Joannes  Fanestricnsis. 
Raguel  Pensauricnsis. 
Joannes  Ficoclensis. 
Dominicus  Caliisinus. 
Joannes  Faiaritanus. 
Martinus  Narniensis 
Lco  Amerinus. 
Aldericus  Tiberlinus. 

Dominicus  Ceuluncufensis. 

Andreas  Nepesinus. 

Paulus  Corninus. 

Otto  Rosselanus. 

Slepbanus  Montereletranus. 

Petrus  presbyter  Viceagens  Roiuaiix  Ecclesiae. 

Joannes  archidiaconus  Romae. 

Adrianus  presbyter  Rom. 

Leo  prcsbyter  Rom. 

Romanus  presbyter  Rom. 

Petrus  presbyter  Rom. 

Lunicius  diaconus  Rom. 

Joanncs  diaconus  Rom. 

David  subdiaconus  Roin. 

Bcnedictus  subdiaconus  Rom. 

Saloinon  subdiaconus  Rom. 

JNomina  qucu  sequuntur  eranl  in  lulere  simstro  pa- 
gellec  Bacchmiantv  e  regione  eorum  quce  supra, 

Leo  Sylv;e  Candidx. 

Sergius  Balncaricius. 

-  Landulpbus  Capuanus. 

Pctrus  Spolitinus. 

Donatus  Fesulanus. 

Pctrus  Florentinus. 

Joannes  Tuscanensis. 

Rastaldus  Suancnsis. 

Bonifacius  fiiiarinus. 

Martinus  Priverinus. 

Joannes  Subtrinus. 

Sergius  Abinensis. 

Leo  Gajelanus. 

Leo  Tiburtinus. 

Petrus  UiiHanus. 

Joanncs  Terracinus. 

Pelrus  Fcrentinjs^tus. 


B 


Joannes  Ariminensis. 
Joannes  Signinus. 
Georgius  Trajectanus 
Rodcricus  Caslello-felicitatis. 
Lcpardus  Ancona. 
Douiinicus  Trive. 
Nco  Aratinus. 

Constantinus  Fcrrariensis.    . 
ApoUinaris  Bobicnsis. 
Romanus  Faventia. 
Petrus  Imolcnsis. 
Leopcrtus  Aforiensis. 
Florus  C;cseiiatis. 
Juannes  Forumpopulicnsis. 
ApoIIinaris  Liviensis. 
Leo  Orbertano. 
Aldualdus  Balneregiensis. 
Paulus  subdiaconus  Rom. 
Bcncdictus  subdiaconus  Rom. 
Martinus  subdiaconus  Rom. 
Donatus  subdiaconus  Rom. 
Georgius  subdiaconus  Rom. 
Pelrus  subdiaconus  Rom. 
Romanus  subdiaconus  Rom. 
Lconinus  subdiaconus  Rom. 
Stcphanus  subdiaconus  Rom. 
Elia  olacionarius  Rom. 
Joseph  priiniscrinius  Romanus. 


^      Sequitur  Chronica. 

DE  ROMANO  , 
Archiepiscopo  LIl. 

Romanus  de  Calcinaria  nuncius  UL 

DE  DOMJNICO « 
Archiepiscopo  LIU . 
Duminicus  LIII.  Ublatella. 

DE  JOANNE , 
Archiepiscopo  LIV. 
Joannes  IX.  LiV. 

DE  JOANNE 
Archiepiscopo  LV. 

Joannes  X.  LV.  qui  fuit  papa  noous.  Hic  cob* 
^  gregavit  Ravcnnx  synodum  Lwvf  episcoporaii«iM 
synodus  Stephani  papa;  contra  FomiosQm  refoti 
[repulsa]  fuit,  et  [ut]  habcmus  in  Chronica  Ibrti* 
niana  cap.  Joanncs  nonus  papa. 

AbNOTATlO. 

Ex  Liutpraudo  Ticinensi  iuter  Joanoem  IX  el  I 
scribunt  recentiores  Petrum  pauconiin  mensiai 
archiepiscopum.  Synodus  Ravennse  coa^  cst  a 
Joannc  Romano  pontiflce ,  qui  Stephano  sooccsril , 
uon  a  Joannc  qui  Maroti»  opera  ad  suninittm  pooli- 
iicatuin  asccndit.  Sedebat  auteni  tunc  Ravennx  ar^ 
chiepiscopus  Juannes  IK,  cui  Pctnis  successiL 

DE  CONSTANTINO . 
Archiepiicopo  LVI. 
Coustantiims  LVI. 
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DE  PETRO  ,  A  obcat,  solusquc  delrinicnlum  habcat,  qui  se  eo  scri- 

Archiepiscopo  LVII.  plo  obligavit,   atque   vinxit,   ncc  omnino   ad  cum 


Petrus  Bononicnsis  LVII  ,  qui   rcxit  Ecdesiam 
quadraginta  sex  annis. 

DE  HONESTO  , 

Archiepiscopo  LVIII. 

Honestus  LVIQ.  Hujus  tcmpore  gloriosum  corpus 

B.    Upsicini  martyris  translatum  est  ad  ecclcsiam 

Ursianaro,  cujnsHoncstusantistes,ethujussanctitate 

porto:  Qasiicnsis  ccclcsiae  miraculose  apcriebantur. 

DE  JOANNE  PAPIENSE , 

Archiepiscopo  LIX. 

Joannes  XI.  Papicnsis  LIX. 

DE  HERBERTO, 
Archiepiscopo  LX. 
Herbertus  sexagesimus  anlistes. 


MONITUM 

AD 

SEQUENTEM  CONSTITUTIONEM. 

Celebris  bic  est  Gcrbertus  cx  monacho  Floriacensi 
archiepiscopus  primum  Rhemensis ,  postea  Ravcn- 
nas,  inde  Romanus  ponlifex  Silvestri  li  nomine. 
Plura  de  ipso  scripta  sunt.  Placet  hic  cx  Farfensi 
laudatissimo  Codice  exhibcre  Othonis  HI  consiitu- 
tionem  contra  aiicnantes  bona  Ecclesiarum  ,  quam 
a  Gerberto  dictatam  ex  inscriptione  facile  credti. 
Notabiie  ex  inscriptione  eadem  illud  est ,  habitam 
Romse  synodum  anno  ibidcm  indicato  998,  Septem- 
bri  mense ,  et  in  ea  actum  esse  de  Amulpho  Me- 
dioIaDensi  arcbiepiscopo,  qua  de  re  nii  alibi  memini 
me  legisse.  Nolandum  hic  etiam  esl  Chronic;je  hnjus 
tnctorem,  qui  pro  Gerberto  Herbertum  scripsit,  infra  ^ 
Hilnilam  Gerb«rto  aflictam  Giberto  tribuere.  In- 
•criptio  autem,  et  constitutio,  de  qua  supra,  esl  quae 
sequitur. 

Imeipit  constitutio  sacree  legis  domini  Othonis  impera- 
toris  data  xii  Kal.  Octohris^  ind.  12,  anno  5  pon- 
iificattts  domini  Gregorii  V  papa^  promulgala  per 
manus  Gerberti  S,  Ravennatis  Ecct^stce  archievi^ 
scopi  fft  ea  synodo  in  qua  Mediolanensi  episcopo  Ar^ 
nuipho  nomine  papatum  ablatum  est  in  basilica  B, 
Petrit  qu<B  vocatur  ad  Cellam  Auream^  et  subscri- 
pserunt  omnes  qui  adfuerunt  episcopi. 

Otbo  Dci  gratia  Romanorum  imperator  Augustus 
cos.  S.  P.  Q.  R.  Archiepiscopis,  abbatibus,  marchio- 
nibus,  coniitibus,  et  cunctis  judicibus  in  Italia  con- 
stiUitis  in  perpctuum.  Comperimus  quod  episcopi  ct 
abbates  Ecclesiarum  possessionibus  abutantur,  et 


supcrscripti  damna  pertineant,  qui  ei  in  regiminc 
successit ;  scd  sit  ci  libcra  facullas,  omnia  quae  per 
libellos  vel  alia  qualibet  scriplura  abalienaia  fuerint, 
in  proprium  jns  Ecclesiae  revocare,  el  ita  ordinare, 
ut  Deo  et  nobis  debiium  ol)scquium  valeat  exhibere. 
Nam  cum  regibus  et  iroperaioribus  ea  quae  regui  ct 
imperii  sunt,  nisi  se  vivcntibus  dare  non  liceat,  cx- 
ceplis  Ecclesiis,  quomodo  abbatibus,  et  episcopis 
res  Ecclcsiarum  pcr  tcmpora  suorum  successorum 
dislribuere  liceat  ?  Orone  quippe  jus,  sive  lex,  sive 
quodlibet  scriptum,  vcl  quxlibet  consuetudo,  si  con- 
tra  Ecclcsise  utililatem  fuerit,  in  irritum  deducenda 
sunt :  ncc  noslra  auctoritate  debent  Ormari,  quae 
B  conlra  imperii  auctorem  ct  propagatorem  probabun- 
tur  inferri.  Hoc  ergo  solum  scriptum  pro  lege  in 
talibus  causis  habeatur,  quod  Ecclesite  Dei  prosit, 
et  nullo  modo  obesse  possit.  Quod  si  aliquis  contra 
hanc  constitutionem  nostram  ire  tentaverit,  tanquam 
rebellis  judicetur,  et  sit  ei  anathema  maranatha, 
nisi  resipiscat,  ab  universis  episcopis,  qui  huic  im- 
perii  nostri  cdicto  subscripsenmt,  vel  assensuro 
prscbucrunt,  sive  prxbituri  sunt.  Amen. 


Sequilur  Chronica. 

DE  NEOMUTO. 
Archiepiscopo  LXI. 

Neomutus  LXL  Antistes. 

DE  FEDERICO, 
Archiepiscopo  LXH. 
Federicus  LXII.  In  eo  anno,  in  quo  mortous  est, 
rex  Henricus  rex  roaximus  primus  venit  in  Italiam. 

DE  ARNALDO, 
Archiepiscopo  LXUL 
Arnaldus  LXIU.  Antistes. 

DE  ERIBERTO, 
Archiepiscopo  LXIV. 
Eril)ertus  LXIV.  Antistes. 

DE  GEBEARDO, 

Archiepiscopo  LXV. 

Gel>eardus  LXV.  IIujus  electio  prxsentata  fuit 

Corrado  imperatori  anno  Domini  1026,  et  a  suf- 

fraganeis,  clero  et  popuio  Ravennati  subscripta.  Islc 


pcr  scripta  quibuscumque  personis  attribuant,  et  hoc  ^  «Jiiica^i^  ecclesiam  beati  Andreas  apostoli  in  Ravcn- 


non  ad  utilitatcm  Ecclesiarum,  scd  pecunix,  afllni- 
tatis  et  amicitiae  causa.  Dumque  eorum  succcssores, 
pro  domorum  Dei  restauratione  ac  reipublicae  offi- 
cio,  nostroque  obsequio,  commonentur,  suarum  Ec- 
clesiarum  pnedia  ab  aliis  detineri  causantur,  scque 
lonperata  non  posse  perficere  revera  demonstrant. 
Proinde  quia  stalus  Ecclesiarum  Dei  annulatur,  no- 
Btraque  imperialis  majestas  non  roinus  patitur  dctri- 
mcntum,  dum  subJiti  nobis  debita  non  possnnt  cx- 
bibere  obsequia,  constituirous,  et  imperiali  edicto 
firmamas,  ut  omnia  scripta,  sive  WbelU  nomine,  sive 
emphyteusi  prolatum  fuerit  quid  de  Ecdcsiis  Dci, 
»ive  aiiquo  modo,  jefTici  non  possit.  Oixmntc  actore, 


na,  ut  hal>etur  in  aliis  Chronicis,  et  multa  alia  bona 
fecit.  Obiit  praedictus  Gebeardus  archiepiscopos 
Ravennatis  anno  Domini  1044,  qui  jacet  in  mona- 
sterio  sanctx  Mariae  de  Pomposia  in  Pado  veteri 
dioecesis  Comaclcnsis  in  capitulo  fratrum  sub  lapide 
marmoreo  opere  musaico,  imprcssis  bis  versibus, 
videlicet 

Poiitiflcis  magDi  corpusjacel  hic  Gebf^arli , 
Per  quem  saucta  domus  crevit ,  el  isle  locus. 
Plurima  donavit,  qu£  M  lege  legavii ; 
Ouse  palitur  iudas ,  raptor  ut  ipse  luat. 
Cbristo  fuude  preces,  lector ,  dic  mis<:rere. 
Obiit  aono  Domini  nxuv. 

et  uota,  quod  multum  ampliavit  dictum  monastcrium 

Pomposianum,  ut  halictur  in  Chronicis  suis. 
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DE  HlMFRIDO,  A  natem  aiinis  x,  mensib.  ni,  dicbus  xxiv.  Obiilaulem 


Archiepiscopo  LXVI. 
Ilimfridus  LXYI.  Aiitistcs. 

DE  HENRICO, 
Archiepiscopo  LXVH. 
Ileuricus  LXVII.  Antistes. 

DE  GIBERTO 
Archiepiscopo  LXVUI. 
Gibertus  *  LXVlll.  Ilic  primo  fuit  arcbiepiscopus 
Rbemensis  Jeinde  Raveunas,  postmodum  papa  no- 
niinatus  Silvestcr  II.  Homa$;ium  diabolo  fecit,  ct 
malc  finivit,  ut  totum  babes  in  Gbronica  Martiniana 
[in  capitulo  Sylvestri  Il|.  Post  hccc  bene  sequentia 
nddutUur  per  modum  notulce ;  non  quod  istc  non  fuit, 
de  quo  facta  cst  menlio.  Guibertus  vero  de  Parma 


VII  Kal.  Novembris,  feria  quarta,  anno  Domiuicae 
Incarnalionis  1154,  tempore  Anastasri  papae  qnarti, 
anno  sccundo  Federici  regis  mensis  5,  quando  prkao 
venit  in  Ilaliam  ^,  NuHus  tn  pontincibus  nostris 
literaiior  eo ;  fuit  instnictiis  legibiis,  tani  divinis, 
qiiam  liumanis,  multisq*te  aliis  'scientiis  decDratiis. 
Phirima  bona  huic  Ecclesix  contiilit.  VltC  libras  in 
cxpignorando  possessiones  Ravennatis  Ecdcsia^ex- 
pcndit.  De  isto  arcbicpiscopo  repori  in  qiMHiam  in- 
^lninicnto  antiqiio  sic  :  c  Anno  Dominic;c  iHC^ima- 
(ioiiis  rUi,  tcmpore  Lucii  papae  II  [Liidt ///],  cl 
Coiiradi  regis,  indictione  7,  ingressus  est  Hoisrs 
oleclr.s  arcbicpiscopiis  civiUilis  Raveniiae  in  die 
priina  mensis  Junii,  quae  tuiic  fuil  quinla  feria.  Su^ 


cx  cancellario  impciatoris  in  rcgno  Italico,  defuiicto  B  cepliis  est  ab  omnibus  cum  boiiore  niaximo.  Sc- 


Ravennate  arcbiepiscopo  per  [inclimentum]  impcra- 
tricis  electus  est  in  ipsa  Ecclosia,  postmodum  ab 
Alexandro  papa,  lirct  invilo,  inuUorum  instjintia 
conseci^tionem  oblinuit.  Cui  postqiiam  consccra- 
tionis  manum  imponeret  propbelico  rcplelus  spiritu 
iJcm  ponlifcx  sic  fertur  dixisse :  Ego  quideni  jam 
delibor,  et  tempus  resolutioiiis  meie  iiistat.  Tu  vefx> 
bujus  sacrosanctx  Ecclesix  totam  [acerbam]  scnties 
uitioncm  de  csDtero. 

ADXOTATIO. 

1  icisorwiilur  bic  a  Rulieo  Riccbardiis,  Olbo,  Ilie- 
nMiiia?,  (|uorum  prior  legilime  a  Gregorio  VII  con- 
seciaiiis  diciliir,  et  Riccbardiis  ex  conicctiira  vo- 
ralnr,  quod  iii  quibusdam  Gregorii  poiitiricis  littcris 


qucnti  vero  mense  consecratus  est  in  civilate  FaeH- 
tina  [Ferentina]  a  pncdicto  apost^dico  in  die  SS. 
Procossi  et  Martiniani,  quonim  festuni  lunc  fuitdie 
Dominica.  i  £t  dcflium  istiid  erat  in  quodain  scrineo 
ccclesio!  Raveunatis.  De  isto  arcbicpiscopo  ila  re- 
perio,  quod  bic  pono. 

Litlerce  Eugi*nii  papce  ad  etectum  Placenfinum. 

Eugcnius  cpiscopus  servus  servoruni  Dci  diUHrlo 
filio  Joanni  Placenlino  clecto  salulcm  et  apostolicam 
bcncdictionem.  Nobis  non  exstat  incognitum,  et  tiia 
[ct  a  tua]  non  credimui  cxcidisse  niemoria,  qwHi 
tam  per  littcras  nostras  Placentina;  Ecclesiae,  qnain 
viva  voce  te  pnesente  dcdimus  iii  mandalis,  al  pr»- 


c;>pilali  liitcra  R.  indicetur.  Ob  id  apud  Ugbellum      xlinc  pnelerita  S.  Liicie  fcstivitate  nostro  te  oonspe- 
Ricchardus  nuncupalur.  Otho  ac  Ilioremias  subin-  ^  ^^^^.  p^aMienlari,  vcn.  fratri  Moisi  Raven.aU  archie- 

piscopo  rcspondere,  ct  quod  diclaret  juslilia  exseqni, 


trusi  rrcdunlur.  Hicrcuii;e  Rubcus  Gualterium  siif- 
ftcu  ;  IJghelliis  vero  Pbilippum  ex  cujusdam  cbartic 
Ai!c  an-hicpiscopum  inierjicit.  i  Ilunc  canonice  ele- 
ctuMi  baiiil  lcve  argumcntHin  i  esse  ait,  qiiod  asse- 
d(M'ii  Matbildae  rcginiC,  <  qiiando  crcdibilc  non  est 
catholiG:e  sedis  feniinam  stndiosissiinain  in  sui  coii- 
sortiiim  viiio  clociiim  scbismalicuinqiie  admiUcre 
voluisse.  Vcrum  unde  novcrimus  Mathildem  illani 
cailiolii';c  s(*dis  stuiliosissimam  fuisse?  Cave  cnini 
nc  tibi  nominiim  similitudo  imponat.  Cbarta  au- 
m  1118  (lata  dicitur.  Mathiidis  vero  Bonifacii  filia 
c:iiholic:o  scdis  studiosissima  obicrat  anno  pra*ce- 
donti  1115.  Cum  igiiiir  ot  hic  ab  bujus  Cbronicic 
auclorc  sit  omissus,  facilc  credo  ipsum  inter  iniru- 
sos  tiiinicranduro.  Id  aperle  es  Gelasii  lillcris  Rubeo 
rdatis  ad  Gualtcrium  oatis  com|>robalur. 

DE  GUALTERIO, 

Archiepiscopo  LXIX. 

Guaiterius  LXIX.   Vir  religiosus  atque  eloqucu- 

lissiniiis,  qui  Ecclesiam  rcxit  Ravcnnx  xxiv  annis, 

mcDsibus  vi,  diebus  viii.  Obiil  autem  in  Idibus  Fc- 

bruarii  anno  Dominicx  incarnatiouis  1114. 

DE  MOISE, 

Archiepiscopo  LXX. 

Moises  LXX.   Vercellensis,  vir  optime  iiteraluj, 

iK)nus  Ecclcsi;£  rector,  qui  rexil  Ecclesiam  Raven- 

A  Et  fallitur  barbarus  cbron-cne  scriplor,  Gibertum 
cum  Gerberto  confundcns,  et  vnlgares  indignosqiie 
dc  Silvestro  sccundo  rumorcs  sequitur.  Fama  docti 
piique^  pontificis  in  tuto  posita  ab  eminentissimo 
naronio,  a  Giaconio,  et  novissime  a  revercndissimo 
P.  ac  abbale  Androa  Rainerio  in  sua  S.  Anscliui  cnt- 
dita  Panegyri  iustorica,  hoii  indigct  ut  plura  bic 


pra^para . . .  [pra^parata].  Vcrum  qiiia  pncfalo  ler- 
mino  ad  iiostram  venire  pncsentiam,  vel  rcspoiisalei 
Utlcras  Iransinittcre,  qux  aliquam  rationabilem  cau- 
sam  oslenderent,  subterfugisti,  praHlecessorum  no- 
stronim  privilegiis,  et  scriptis  corumt  el  nostris 
diligenter  inspcctis,  couimunicato  fralrum  nestro- 
rum  consilio,  judicavimus,  ut  lu,  et  successores  ini 
PLicciilini  elccti  a  Ravennate  arcbicpiscopo  lanqoani 
inolropolitano  proprio  consecralionem  sine  oontra- 
diclionc  suscipianl,  cl  ei  obedienliam  el  revereR- 
ti;mi  sinc  molcslia  difficultatis  cxbibeanL  Per  pne- 
scntia  ilaquc  [a  nobis]  scripta  mandamus,  atqae 
I)  prxcipiraus,  quatcniis  usque  ad  octavas  Epiphanias 
pricfatum  fralrcni  Ravcnnatcm  archiepiscopiim  adeas, 
ct  a\>  co  tamquam  nielropolitaiio  proprio  consecra- 
lioncm  accipias ;  qiioil  si  noii  feccris  ex  nunc  te  ab 
administratione  Ecclcsiu;  Placentiiue  suspendirous. 
D;itiim  Pisis  v  Idus  Novcnibris. 

Alia  littera  ejusdetn  Kugenii  ad  clerum  et  populum 

Placentinum  c. 

Eiigciiius  cpiscopiis  scrvus  scrvoruni  Dei  dileclis 

ndjiciam.  Racch. 

b  NoU  roarg.,  De  isto  Moise  archiepisc^po  tali  iu- 
venio  in  aliis  chronicis.  Circa  annos  DomiHi  11 S4* 
Lncius  111  papa  natione  Tnscus  Moisem  VerceHem- 
sem  in  archiepijscopum  Rnvenna*.  confirmavii^  cuJM 
corpus  requiescit  in  ecclcsia  IJrsiana  Havenna^,  Bagui* 

*    iMcIcbia  Placeutina  subcst  Ravcnnati. 
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sro  el  populo  Placenlino  salulem  cl  aposlo-  A  cundo  inipcrnlore.  Obiii  anno  Doauni  lioO,  (liclun.T 


fiediclioncm.  Sicnt  obedicns  per  obedienliam 
1  caslodiam  tcnet ;  ita  inoticdiens  per  inobc- 
I  peccatoniro  cumulum  introducit.  Est  cnini 
iCGatum  ariolandi,  repugnare,  et  velut  scehis 
is  est  nolle  adquiescerc.  Per  pnesentia  ila- 
pla  mandamus,  atque  praecipimus,  quatcnus 
,r\  nostro  Ravennati  arcbiepiscopo,  tanquam 
litino  vestro,  obedientiam  et  revcrentiam 
(,  ne  super  vos  [iratn]  querela  ad  nostras 
rvenire  debeat,  el  nos  inobedientiam  vcstram 
istrictius  compcllamur.  Datum  Pisis  v  Idus 
ris. 

DE  ANSELMO, 
Archiephcopo  LXXI. 


5,  cxeunteDeccnibri,  apud  Forolivium,  cujus  corpus 
delatum  est  Ravennam,  et  scpultum  juxta  magnas 
porlas  ccclesia;  in  arca  in  qua  Moises  bonae  memorinB 
archiepiscopusextitit  tumulatus  anno  Domini  4248, 
dic  octavo,  intrante  Junio.  Rediit  Dominus  Theodo- 
ricus  archiepiscopus  Ravennac  [Ravennam]  cum  om- 
nibus  civibus  Ravenn»,  qui  eraiit  exteri  sui  [extriu- 
seci],  et  rcversa  est  Ravenna  ad  (ideiilatem  Ec- 
clcsiai. 

DE  PHILIPPO, 

Archiepiscopo  LXXXII. 

Pbilippus  LXXXII.  Electus  Ecclesi»  Ferrariensis. 

Vir  strenuus  et  sapientia   multiplici  decoratus.  Qiii 

propter    ipsam    strcnuitatem    legatione   multolies 


iniis  LXXI.  Ilamelburgensis  episcopus.  Iluic  B  fuiictus  est  pro  Ecclesia  Romana.  Quo   ofllicio  utens 


t,  et  ea  die,  qua  Fridericus  ab  Adriano  IV 
18  est  in  ecclesia  S.  Petri,  pallium  susccpit. 
est  in  principio  obsidionis  Mediolani  secunda 
Uicel  secunda  die  post  festum  beati  Lauren- 
nliia  Domini  il^l, 

DE  GUIDO, 
Archiepiscopo  LXXU. 
LXXn.  Praer;ul. 

DE  GERARDO, 
Archiepiscopo  LXXIII. 
ckis  LXXIII.  Hujus  tempore  repertum  fuit 
^tissimi  Ghristi  martyris  ApoIIinaris  ab  II- 
0  cardinali  et  Icgato  apostolico,  ut  habemus 
la  translationis  B.  Apollinaris, 
DE  GUIELMO, 
Archiepiscopo  LXXIV. 
nu8  LXXIV  «. 

DE  GUIDOTO, 

Archiepiscopo  LXXV. 

108  LXXV 1». 

DE  GUGLIELMO  [GUGELMO], 

Archiepiscopo  LXXVI. 

dmus  LXXVI. 

DE  ALBRETO  [ALBERTO], 
Archiepiscopo  LXXVQ. 
tQ8  [Albertus]  LXXVII. 
DE  iEGIDIO, 
Archiepiscopo  LXXVIII. 

08  Lxxvni. 

DE  UBALDO, 
Archiepiscopo  LXXIX. 
lusLXXIX  «^. 

DE  SIMEONE, 
Archiepiscopo  LXXX. 
Hi  LXXX.  Olnit  sub  anno  Domiol  1227. 
DE  THEODORICO, 
Archiepiscopo  LXXXI. 
loriciis  LXXXI.  Vir  corpore  et  aniiDopalcher, 
pore  Friderici  Secundi  imperatoria.  Iste  ac- 
nrestitnram  arcbicpiscopatas  a  Friderico  Se- 

Riibeo  et  Ughello  omittitor.  Bagch. 
lena  honc  Gherardum  vocat ,  Ughellus  Uvi  • 
de  qoo  plura  ex  S.  Antonino  et  Bellova- 


inter  cxlcras  probitates  PaJiiam  ccpit  cum  cxcrcitu 
suo,  quem  babebat,  de  manuEzelini  de  Romanoper- 
fidi  lyranni  in  Marcbia  trivisaiia.  Circa  annos  Domini 
1256  dictus  archiepiscopus  legatus  Brixix  capitur 
ct  traditur  Ezeiino,  quem  carcere  tenuit.  Hic  onii- 
navit  portari  arca  [arcam]  sanclorum  quse  est  in 
ecclesia  Ursiana.  Obiit  circa  annos  Domini  1270 ; 
iste  fuit  de  domo  de  illis  de  la  ForUana  civium  Fcr 
rarix. 

DE  BONIFAQO, 
Archiepiscopo  LXXXIII. 
BonifaciosLXXXIU,  de  ordine  Pnedicatorom,  am- 
pliator  bonorum  Ecclcsix,  valde  diligens,  de  nationo 
de  Lavania,  pulcber  orator,  per  bonae  mcmorix 
^  Grcgorium  papam  X,  nuncius  fuit  ad  rcgem  Franco- 
rum  Philippnm  IX ,  et  postea  per  eomdem  pa- 
pam  in  concilio  Lugdunensi  de  eo  fuit  b^jus  Ecde^ 
siae  legatos.  Et  fuit  in  Francia  [provisum  huic  cc- 
clcsine.  Legatus  etiam  ftiit  in  Francia],  in  Guasconin 
una  cimi  archiepiscopo  Montisregalis ,  qai  postea 
fiiit  Capuanos,  et  dcmum  Aquileiensis  patriarcba, 
pro  procuranda  relaxatione  illustris  memoriae  Ca- 
roli  principis  Tarentini,  qoi  postea  foit  Hierusalem, 
et  Sicili»  rex,  qoi  detinebatur  a  rege  Arragoniae  ear- 
ceratus.  Bona  temporalia  Ecdesiai  multum  auxit.  Soilil 
in  archiepiseopatu  xxii  annis,  vel  circa.  Mortuus  in 
vigilia  nttivitatis  domini  Orioli  1295  [die  25deccm 
bris].  Inhabltoordinis  Pnedicatorumosqoe  prope  Ra^ 


D. 


vennam  per  bomines  iu  grabato  portatos,  sepullos  est 


in  ecdesia  Ursiana  joxta  altarc  B.  Marise  Magdalena», 
quod  fondari  fecit  in  maosoleo  polcherrimo,  qucm 
fquam]  vivens  fecit  asportari  de  S.  Laurentio  extra 
muros  Ravennae.  Qui  Bonifacius  archiepiscopus 
fecit  concilium  in  Ravenna  soper  factis  civitatia 
Acri,  quae  capta  fuerat  a  Saracenis,  quae  diciiur 
Acon. 

DE  OPIZO. 
Archiepiscopo  LXXXIV* 
Opizo  LXXXIV,  de  Parma  de  prosapia  de  sancto 
Vitali.  Hic  antea  foerat  Parmensis  episcopoa ;  bonos 

censi.  Id. 
e  Post  hnnc  Robeos  et  Dgbcllos  Pieinlnom  ar* 

chiepiscopom  laodant»  b. 


m 
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cnriaiis,  vi  largiis,  lalus  corpore,  cl  piiip:uis;  filius  A 
inililis,  malcr  vero  nalioiic  Jainicnsis,  soror  bonu 
nicmoriu!  Innocenlii  IV  pap:e.  Ilic  litcralus  diversis 
scicnliis,  el  in  agcndis  cxpcrlus.  Magnaninius  fiiit 
muUum,  ci  nia^nuis  bonornm  tcmporaliiim  dislri- 
l;ulor,  pius  a;l  paupcres  fuil.  Prius  Ecclesi;c  Par- 
nicnsis  canonicus  cxlitil,  ac  dcinde  Tri|)olilanaj  Ec- 
clesiiC  pcr  v  aimos  elcctus  praifuit.  Pcr  pnediclum 
patrnum  suum  liiiiocenliiim  IV,  ad  Ecclesiam  Par- 
mcnsem  cst  translalus ,  ubi  prxfuit  per  xuv  annos 
per  [cum  magna  8ecul.«ri  potcntia,  ac  faina.  Et  dc- 
muin  posl  quadraginta  qualuor  annos  per]  Uonifa- 
ciuin  papam  VIII,  ad  scJem  Ravennalem  translatus 
esl  aiino  Doinini  1296. 

Usque  buc  facit  memoria  ista  Glironica  de  istis 
archiepiscopis,  videlicet  nsque  ad  Opizo  dc  sancto  B 
Vitali  archiepiscopum,   qui   fuil  circa  annos  1^6 
[129G],  ut  apparct  in  eiordio  istius  opcris. 


CONTINUATIO 


P.VULI  SCORUILL^. 

Reliqua  de  Opizone, 

In  qua  (scde  videlicct  Ravennali)  cnm  confeclus 
esset  scnio,  ct  debitis  aggravatus  potissimc  serviiio 
per  cum  Ecclcsia;  Romanac  pr^^stito,  non  profuit, 
immo  Iradidit  argcntam  Azzoni  Marcliioni  Estensi, 
quam  postmodum  nullatenus  recuperare  potuit,  et  de 
qua  multum  redarguebatur  a  Romana  sedc,  cl  ob  C  cello  prope  Venetias ,  postmoJum  assumpUis  in 
lioc  in  curia  Romana  citatus,  variis  Iribulationibus      cpiscopnm  Torccllanum,  deinde  in  archiepb»copum 


1)E  GLIDO, 

A rchiephcopo  LX X  X VIll . 

Guidodc  Tripoli  de  Rcggio.  Vir  litcratu»  niodi- 

ciim  vixit,  qni  scpultus  est  Bononia;  in  ecclesia  Fra- 

trum  Minornm  ante  canccllos,  anno  Domini  1335  i? 

mcnse  St^ptcmbris. 

DE  FRANGISCO, 
Arcliicpiscopo  LXXXIX. 
Franciscns  LXXXIX,  de  Vcnetiis,  de  donio  de  Ck 
Michcley  postea  iranslatus  ad  archiepiscopatuni  Can- 
dias  in  insula  Crctciisi. 

DE  NICOLAO. 
Archiepiscopo  XC. 
Nicolaus  XG,   de  Canale  de  Pergarao,  Iranslaliis 
postinodum  ad  archicpiscopatiim  Palrensein. 

DE  FORTCJNATO. 
Archiepiscopo  XCL 
Forlunatus  XGl,  de  ordine  Fralrum  minoniiii,  na- 
tione  Caturccnsis,  tenuit  sedem  archiepiscopaleiu 
fere  annos  vii,  et  mense  iv,  postmoduni  patriarcha 
Gradensis  Ecclcsia?  ,  et  Ravenn.-c  adminislrator  ,  ct 
subsequentcr  cardiiialis  S.  Roin.  Ecclesiac. 

DE  PETKOGINO. 
Archiepiscopo  XGIL 
Pctrocinus  XGII ,  Fcrrarieusis  ,  doctor  magnus 
ct  profundus  ,  orator  maguus  ci  coosiliarios 
[consilialor]  bonus ,  magnx  jusUtise  et  Terita- 
tis.  Iste  fuil  monachus  iii  monasterio  S.  Bartuli 
prope  Fcrrariam,  de  viii  salis  gcnitus  progenie, 
dcinde   postmodum  abbas    S.    Cypriani    de   Tor- 


aiixiatus  et  in6rmitati\>us  aggravatus  pauperrimus  in 
urbe  veteri  vitam  fiuivit  anno  Domini  «  1500,  indic- 
tione  3, 12  die  Septembris,  et  sepultus  est  in  cccle- 
bia  Fralrum  Minorum  juxta  allare  inajus. 

DE  RAYNALDO, 
Archiepiscopo  LXXXV. 
Raynaldus  LXXXV,  de  Mediolano  dt^  doino  de  Gor- 
rigio  [i4/.,  de  Goncoregio,  Bacch,],  llic  antea  fuit 
cpiscopiis  Vicentinus  homo  sanctx  et  hoiiesta:  viuc, 
qui  multa  niiracula  fecit.  Circa  annos  Domiiii  13 U 
de  inense  Aiigusii,  tempore  Domini  Raynaldi  archic- 
piscopi,  cimstructa  est  de  novo  lota  navis  ccclcsia! 
Ursianx.  Ejus  tempore  balena  Ravenn^  reperta  est 


Ravennatem  clcctus,  cl  consecratus  teinpore  Urbaiii 
[papx]  V.  Iste,  ut  audivi,  de  quadara  arca  saxea  qiix* 
est  prope  campaniie  ecclesi.-e  S.  Joannis  Baptislae 
in  ingressu  ecclcsix  ad  iiianum  siiiistrara,  extrahi 
fecit  quxdain  ossa  mortuorum,  qii»  vulgo  reliquiz 
sanctorum  putabauUir,  ct  quia  in  jani  dicta  arca 
scriptura  repcrta  non  fuerat  [fuit],  quemdam  cjus 
compatrem  nomine  Joannem  dePorcellinisdefuiictuni 
iiitus  poni  fecil.  Post  qu;p  omni  nocte  in  dicla  eccle- 
sia  rumores  maximi  et  clamores  auditi  suot,  et,  ut 
fcrlur,  imago  diaboli,  prout  depingitur  a  quadam 
imniiali  Virginula,  qux  saepius  ecclesias  visitabat, 
pluribus  et  diversis  vicibus  desu|>er  jam  didaDi  ar- 


iii  ripa  maris.  Obiit  anno  Doinini  1321,   die  18  Au-      cam  visa  est;  ita  ut  necessario  funus  dicti  Joannii 


giisti.  Sepultiis  cst  in  ccclesia  inajori  de  Ravenna  in 
arca  juxta  altare  S.  Mana^  in  incdio  ccclesix. 

DE  RAYNALDO, 
Archiepiscopo   LXXXVI. 
RaynaldusLXXXVI,  dcPolenta.  Islefuil  piT  Obta- 
bium  ejus  consanguincuminlerfcclus. 

DE  AIMERICO, 

Archiepiscopo  LXXXVII. 

Ainiericus  LXXXVII,  de  castro  Luci,  capcllanus 

doinini  papx,  fuit  comcs  Roinandiola?,  qui  translatus 

cst  ad  episcopatuin  Garnotensemy  ct  subsequenter 

cardiiialis  S.  Rom.  Ecclesije. 


ac  ejus  ossa  exinde  suiit  ablata,  etossa  priora»  vehit 
crant  primitus,  in  dicta  arca  fuerunt  locata.  Iste 
Pctrocinus  rcformavii  constitutionem  capitulonin 
rardinahum,  ct  cantorum,  qiiae  lamen  reforraatioiies 
in  coiitcmptum  abierunt,  el  nullatenus  observaatur, 
et  quatuor  I>eneficia,  qua:  mansionari^  nuucupantur, 
in  ecclcsia  llrsi.ina  posuil,  quarum  mansionarii  inis- 
s^is  diebus  non  ft.^stivis  alternis  lieb  iomadis  cantaBt, 
quoJ  opus  peroptimum  fuit.  Pro  Ecclesia  Romana 
in  Romandiola  rector  fuil,  qux  recloria  vulgaritti 
comcs  Romaiidiolu»  nominalur,  et  diu  in  dicla  rec- 
toria  stetil,  ct  dum  ad  cardinalatus  fastiglum  aspi- 


'^AIii  1303,  die  S.  Agnctis,  in  mensc  Januarii.  Baccu. 
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farel,  consultum  fuil  ei  pcrCurialos  Roniannc  ouri;p,  A  clicilur  lc  Loste  in  quadam  arca  saxea.   Pileus  isfc 


dequibus  conndcbat,  qui  lamen  aulico  niore  eidcin 
uoii  modicum  invidebanl,  quod  rectorisB  Roin.indioke 
reiiunciarcl,  ut  papa  facilius  ipsnm  ad  cai'din:datus 
dignilatem  promoveret,  qiiod  et  ipse  fceit.  Duinque 
summus  pontifex  disposuisset  dominuin  Petrocinuni 
in  cardinalem  assumere,  aeniuli  landein  ipsiiis  asli- 
tere,  diccntes  :  Qnomodo  sudicicns  erit  ad  regen- 
duin  in  Ecclesia  Romana,  cum  rcctoriam  Roman- 
diolse  renunciaveril ,  se  insulTicic.itein  reputans. 
Qiiod  audiens  papa  distulit,  ipsumque  in  cardinalein 
non  promovit.  Isie  diiin  videre  voluisset  corpus 
Elisei  proplictx,  quod  in  monasterio  S.  Laurentii  in 
Carsarea  requiescit,  una  cum  aliquibus  discretis  cle- 
ricis  el  laicis,  cementariis  et  muratoribus,  arcam 


domesticus  priino  fuil,  et  valde  Domini  Guidonis, 
quoiidani  doinini  Bernarilini  de  PoIenLi  Ravenn.ie 
don.iiii,  ct  vicarii  generalis  pro  Roniana  Ecclesia  in 
eadem  civiiate,  ejusquc  districtu ;  domum  jus  nomiiie 
Ravennatis  Ecclosire  ot  digiiitalis  arcbicpiscopai;» 
in  eadem  civitate  pnelcndons,  iniiiimiciliainpriorcm 
amiciliam  convertil.  Et  dum  dc  castro  Luci  vcnicns 
Ravennie  civitatom  ingredi  voluil,  intrare  por  cusln- 
des  porla^  Adriame  non  esi  pcrmissus,  sibique  dic- 
tum  fuil,  ut  expectarel  lanium,  quod  licentia  dicli 
domini  Guidonis  impetrarefur.  Quo  verbo  adinirans 
archiepiscopus  cuin  prius  et  siiie  licentia  civitatem 
ingrederetur,  dedignatusque,  equoniin  fraena  rovol- 
vens  Lucum  reversus  est,  ei  nusquam  apud  sponsain 


dicti  Elisei  aperiri  fecit.  Quid  viderit  non  bene  au-  B  cjus  Ursi.mam  Ecclesiam  rcsedit,  quam  tamen  pauca 


divi,  nisi  quod  a  domino  Pciro  de  Zabaronibus  lc- 
gista  sensi,  dicUim  Petrocinum  vidisse  corpus  dicti 
Elisei  indutum  slola  candida,  in  manu  sceptrum  te- 
nens,  et  capul  ornatum  tiara  rolunda,  facicm  ba- 
bens  barbatam  barba  longa  salis  alba.  Post  quam 
aperturam  Petrocinus  arcbiepiscopus  cum  aliis,  qui 
eidem  aslitenint,  non  diu  vixil,  praeter  unum  c;emen- 
larium  nomine  Remesinum,  quem  vidi,  et  in  ejiis 
operibus  habui,  et  doleo  quod  immemor  ipsum  de 
prsedicii  beati  Elisei  corpore  aliisque  non  interro- 
gavi.  Sedit  autem  hic  Pelrocinus  annis  vir,mensibus 
▼.  dieb.  xxii,  sepultusque  est  in  ecclesia  Ursiaiia  in 
arca  magna,  eiartificiose  incisa,  ubi  corpiis  optimi 
Bonifacii  de  Lavania  arcbiepiscopi  rcqniescit,  qiia; 
est  juxta  altare  B.  ApoIIinaris  martyris. 

DE  PILEO, 
Archiepiscopo  LXXXXIII. 
Pileus  LXXXXill,  natione  nobilis  de  Foro  J  ilii  ex 
pntgenie  nobilium  de  Prata  decastroPratoioriundiis. 
Vir  grammaticus  satis,  scJ  in  alia  liberali  scicntia 
niiliatenus  fuit  eruditus,  vcl  juris  canonici,  vel  civi  • 
iis,  virmendax,  [et  omni  fallacia  plenus,  expensor, 
et]  consumptor  maximus.  Ilic  prius  Paduana;  Eccle- 
•iae  fuit  episcopus,  postmodum  ad  Ravennatcm 
sanctam  translatus  Ecclcsiam,  et  demum  per  Grogo- 
rium  U  papam  in  ecclesia  Romana  in  cardinalcm 
assumptus.  Iste  rogatu  Jacopi  de  Alpinis  dc  Parma 
Ravennatis  Ecclesiae  archidiaconi,  etaliorum,  noslrai 


quidem  residentix  consolatione  visitarat.  Dum  aiitem 
iste  pecuniis  indigeret,  inisit  nuncios  ad  dictum  do- 
minum  Guidonem,  ut  ei  mille  diicatos  mutuaret,  ci- 
que  castrum  Luci  pro  pignore  spopoiidit;  quo  Gui- 
done  nuncios  archiepiscopi  in  longum  ducente  per 
verba,  idom  Pileus  ad  dominum  Nicolaum  marchio- 
nem  Estensem  sapientia,  virtutihus  et  potenlia  virum 
illustrisstmum  nuncios  pro  eodem  negotio  destinavii. 
Qiiod  audir^ns  marchio  pra^libatus  ei  dictam  pecu- 
niam  celeriter  mutuavit,  et  Luci  castrum  in  pignus 
accepit,  qiiod  postmodum  Ravennas  Ecclesia  iiuii- 
quam  habuit,  scd  per  dictos  marchiones  detentiim 
fuit  usquc  ad  tempus  Nicolai  Junioris  marchionis  Es- 
tensis,  cujus  giibernatores  incaute  perdiderunt,  i;l 
C  infra  legctur  in  llistoria  Cosmatis  arthiepiscopi.  Si- 
milem  ct  aliam  alienationem  idem  archiepiscopus 
fecit  de  castro  Arioli  in  Sinibaldum  militem  de  Or- 
delafis  Foroliviensis  civitatis  dominum,  ct  de  aliis 
castris  Ecclcsiae  Ravennatis  multas  baratlarias  fecit, 
quibns  non  dubium  animam  ipsius  in  districti  Judi- 
cis  examine  fiiisse  punitam.  Ciimque,  mortuo  Grc- 
gorio  papa  XI,  iste  Pileus  presbyter  cardinalis  titulo 
S.  Praxedis  adversus  Urbaniim  VI  papam  cum  aliis 
cardinalibus  conspirasset,  Urbanus  septem  ex  ipsis 
capicns,  ligatosqiie  secum  ducens,  Januoe  nimio  ferri 
et  lapidum  pondere  in  stabiilo  quodain  intcreniit, 
ct  alios  archiepiscopos  et  pnclatos  conspirationis 
prxdicUe   conscios  trucidari  et  diversis  poenariiin 


Ecclesiae  Ravennatis  officium  vetustissimum   remo-  ry  gcneribus  occidi  jussit,  quoJ  idem  de  Pileo  et  aliis 


vit,  nullo  tamen  clerico  refragante  saltein  publice, 
ofliciumque  Romanae  curise  prinius  introduxit,  qno 
el  hodie  utimur.  Qui  Jacopus  archidiaconus  in  divi- 
nis  pra^dictae  Ecclesise  solicitator  oplimus  fuit,  niorbo 
podagra>,  quo  premebatur,  nullatenus  obsistentc, 
quam  plus  [fuerit]  in  ejus  juventute.  Senio  tainon 
gravalus  archiepiscopo  descrcnte  prxli!  ato  [arohie- 
pisoopum  deserens  prxlibatum]  in  ecclcsia  Ursi;.na 
pro  eodem  vicarius  et  negotiorum  gestor  fuit,  et 
aptid  ipsam  resedit  in  regione  Gazzii  juxta  platcain 
ecdesiae  qnae  vulgariter  forum  Boum  nominatur. 
Tandem  finivit  vitam  anno  Dominicae  Nativitatis  141 2, 
i|uo  el  vaiida  fuit  ubique  pestilentia,  scpultusque  est 
iii  |)ace  ante  frontem  Ursianx  ecclesia'  in  loco  ubi 


cardinabbus  fecissel,  si  eos  capere  poluisset.  Pileiis 
vcro  Ravennatum  ecclesiam  desoIaUim  relinqaens, 
et  libros,  et  jocalia  mulla  dicta;  ecciesi;e  secuni  por- 
tans,  una  cuin  aliis  cardinalibus  Roinansc  Ecclosi.i* 
Anagniain  fugit^  et  demuin  in  civiiatem  FuniloruMi 
appcllentes,  ibi  consilio  et  siiggestione  Nicolae  de 
Neapoji  in  u'.roque  jiire  docloris  fainosissimi  advo- 
cati  consistorialis  viri  nefandissimi,  Robertum  XII 
apostolorum  presbyterum  cardinalem  Geben.  in  an- 
tipapam  eligunt,  et  cum  eodcm  eleclo  se  in  Avenio- 
nenseni  civitatem  oinnes  transtiilere;  propter  quoJ 
idem  Pileus,  ct  aHi  cardinales  dignitale  cardinalatns 
oinnibusquc  bencficiis  coruin  a  dicto  Urbano  privan- 
tur,  uno  solo  restituto,  videlicet  Bartholoinxo  dc 
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Mczzavachis  de  Bononia  cardinale  Reatii:o,  quera  A     Revertamur  ad  Pileuni  noslruin.  Pileus  diu  cniB 


tamen  in  conspectu  omnium  publice  deboneslavit, 
turpiter  ipsum  in  sessionibus  omnium  etiam  innmo- 
rum  ultiroum  collocando,  quod  iJem  Barlholomaeus 
pacifice  semper  tulit,  nullum  verbum  eiTuudens  ma- 
ium,  necquidquam  profani  audilum  est  ex  ore  ejus. 
Schisma  jam  diotum  in  Ecclesia  Dei  antiqualum  per 
triginla  tres  annos  et  ullra  duravit,  et  adhuc  vigeU 
Causa  tanti  schismatis,  ut  audivi,  fuit  quia  idem  Ur- 
banus,  dum  fuisset  electus  condilionalitcr,  ut  re- 
nunciare  deberet,  dum  a  cardinalibus  incitaretur, 
idcm  coepit  eos  male  tractare,  quosdam  beneOciis 
spoliare,  quibusdam  ponens  mctam  in  equis  et  fami- 
iiaribus;  propter  quod  indignati  car.'inalcs  de  ipsius 
Urbani  morte  tractare  coepcruut;  propler  quod  ad 


Roberto,  qui  se  Clemeiitem  VII  nominabat,  sieiiu 
Dcmum  Robertus  ipsum  lcgatum  Romam  luitiit  poct 
mortem  Urbani  papx,  ut  pro  Ecclesia  conlra  Bon:- 
facium  substitutumUrbanoadquisitionem  faciat.  Qui 
Piieus  magnas  pecuniarum  quanlilates  evpeodit  suo 
niore  soliio,  ci  demum  post  mulia  pcr  ipsum  et  suo$ 
peracla  mala  cum  Bonifacio  papa  Vllll,  Urbano  sub- 
slilulo  concordat,  qui  Bo]iifacius  ipsum  ad  cardinala- 
tus  honorem  restiluit,  et  uti  prius  presbyler  cardi- 
nalis  S.  Praxedis  (nuiic  episcopus  Tusculanus  nun- 
cupatur.)  Tandem  scnio  jam  affectus  moritur,  vidi- 
que  ipsius  sepulcrum  in  Urbe  in  ecclesia  S.  Marte 
Nov;r.,  cum  duobus  aliis  cardinalibus  ibi  sepultls. 
Ferti*^  modo  mihi  ipsius  ossa  ad  ecclesiam  PataTi- 


jam  dictam  eorum  privationem  et  antipapse  clectio-  B  nam  «riinslata,  ipsiusque  funus  ibidem  esse  bonora- 


nem  deventum  cst.  Ut  tamcn  legeniibus  non  desit 
veritas,  Gregorii  XI  tempore,  qui  Avenione  mora*.  a- 
tur,  ecclesia  Romana  in  itali;e  parlibus  agitata,  ct 
omnes  ipsius  civiiates  ct  castra  pcrdcnte,  Gregorius 
Romam  devenit  omnia  reformare  desidcrans,  et  cre- 
dens,  ibidem  diem  eitremum  claudit;  quo  oiorluo 
Romanus  populus  armata  manu  nolens  amplius  pa- 
putus  dignitatem  in  manus  transire  Francigeiiarum 
damant,  papam  Italicum  potentcs,  ct  ad  sancti  Pc- 
tri  p  latiuin  currunt.  Cardinaies  in  papam  cardina- 
lem  sancU  Petri  eligunt,  qui  triJuo  in  sede  papali 
stans  nunquam  acceptare  voiuit,  instautcqiic  Ro- 
mano  populo,  cardinaies  Urbanum,  qui  tunc  Baribo- 
iouiaeus  de  Prignano  nomine  vocabutur,  arcbiepisco- 


1  iiiler  tumulatum. 

DE  COSMATE, 

Archiepi$copo  XCIV. 

Cosmas  XCIV,  natione  Sulmonensis,  de  vili  cm- 
ceptus  prosapia,  de  progenie  de  Melioralis,  satis  de- 
cora  forma,  calvus  in  sincipite,  alacri  vultu,  doctor 
decrclorum,  et  in  civili  sapientia  peritus,  licet  non 
magislratus,  et  rerum  experientia  docius,  hono 
boni  consiiii.  Teuipore  quo  fuit  in  minorilnis  Boao- 
lil-ji  studens,  fuit  tempore  Joannis  dc  Lignano  atrios- 
que  juris,  ct  scplem  lileralium  artium  doctorisfa- 
mosissiini.  Hic,  dum  Joannes  de  Liguano  fulsset  lA 
Urbanum  papam  \1  orator  transmissus  pro  comma- 
pusque  Barensis  erat,  Romana:EccIesia}canccllariam  C  nitatc  Bononixs  cum  dicto  Joanne  Romanam  profe- 


regeus,  subconditione  prx^dicta,  quoJ  cessante  populi 
furore  renunciet,  in  papam  eligunl,  et  accoptant,  et 
inthronizant,  sibique  postmodum  velut  papje  suppli- 
cant,  et  reverenliam  omnimodam  exhibent. 
Hic  plura  de$unt  «. 

•  Restiiuunlur  hcTc  cx  codice  Estensi  :  «  Urhanus 
▼ero,  si  verum  dicere  fas  esl  ,  obtento  papatu 
in  stullitiam  convertitur,  et  multa  et  mulu  regi- 
nx  A[)ulia?  Joanno;  infert,  omnibusqiie  ipsius  regi- 
Dxpeiitionibus  assensum  denegat.  Cardinales  male 
iraciat,  ac  onincs  curiales;  qnai  omnia  schismatis 
horrendi  causa  fuerunt  impulsiva,  de  quibus  aliqua 
sub  brevdoquio  transire  nolui,  scd  narrabo.  Carai- 
jiali  prncdicio  S.  Pciri  in  prandio  jecur  cum  pulmone 
«di  cum  foenicnlis  condltum  pro  exenio  fecit,  dicendo 
iiuod  quia  iion  bene  videt,  papa  sibifueniculum  desll- 


iial,  herbam  advisunioptimam.CuicarJinalisrespon-  D  agit  noii  honeslum.  Interrogat  enimfral 
tiumexhibet :  c  Non  bcnevideo  :  verumdicit;  ei pejus  lingens:  i  Uuises  tu?i  et  ille:  «Beatissi 
<  vi  i,  qiila  papatum  non  tenui,  quod  si  fecisscm      <  ter  Tho-.ras  de  Ghifoiio  bum  gcnerai 


4  Urbanus  p.  pa  non  essct.  »  Cardlnali  autem  duo- 
decim  apostoiorum  Geliennensi  pullum  sine  alls 
truncatis  lamen  exenial  diceiis  :'  i  Aniputabimus 
4  alas  ipsi,  sociisque  suis.  i  Cui  responsuiii  pranbet 
cardinalis   :    i  Aias  habemus  ego  ei  socil,  et  vo- 

<  labundi  uon  tantum  per  hanc  urbein,  sed  per  to- 

<  tum  mundum,  si  erit  neccssarium.  i  Nicolaum 
vero  de  Neapoli,  qui  ad  inensain  posilus  fueral,  et 
«upra  Octonem  de  Brusvich  militem  praMlicla*  Joan- 
nae  Apuliae  reginae  marituni  publice  reprehendit,  di- 
cens  :  <  Dominc  Nicolae  de  Spiiicllis,  uon  vides  tu 

<  dominum  Octonem  marilum  regiiia! dominum  tuum 
«  sederc  sub  te?  Surge  iii  mala  hora.  »  Et  similitiir 
♦^idciii  Nicolao  ter  de  aliis  viris  nobilibus  fetiu  Ni- 
lola  vero  in  praiidio  illo  bolum  noii  conicdil.  co- 


ctus  est  ad  Curiam,  quem  Joannes  de  Lignano  cor- 
(lialiler  prsufato  sumino  poiitifici  commeudavil.  QuoJ 
Urbanus  audiens  secum  Cosmatum  retinuit,  et  pro- 
cessu  temporis  ad  parles  Anglicc  co!Iectorcm  aposto- 
licum  destinavit ;  qui,  persecutione  schismatis  ad- 

gitans  ct  intcr  arcana  nicntis  iracunwae  revolveosi 
qualiter  de  Urbano  vindictam  sumeret,  quod  etfceit. 
Nam  cardinalibus  consuluit,  ut  alium  cligerent  tn 
oapam,  quod  et  fecerunt,  ut  supra  dixi.  Sed  Taelibi, 
Nicoia !  cur  Dei  tunicara  incousuliiem  lacerasti !  noa 
poenas  evades  :  indubie  auiina  lua  denique  cnicial»- 
tur  in  profundum  inferni,  et  in  exiremum  infra,  si 
dici  periniltitur.  Fratri  Thomne  dc  Gbifono  geBonfi 
mihistroordinisFratris  Minorum  ad  diclum  Urbamitt 
oratorein  per  Joannam  rcginam  prxlibatam  decreuun, 
cl  cum  poiiipa  multa  ct  faniiliarium  et  equiUim,  aliod 

fratrem  Thontani 
Beatissime  Pater,  fn- 
gcneralis  Minoma» 
fl  orator  iiiix  vcstrx  Joanna^  Apuliae  rcginx.  >  Cui 
Urbaiius:<  Non  decet  cordonembcati  FraDciscicuiu 
fl  lali  iransire  ponipa.  Per. . . . ,  per  i  • . . .  claHial 
Urb:nius  publice,  <  ego  buniiliaiio  te.  Quidpeiis?» 
Ai  ille  prudentem  ambasciatam  exponit  reginse  do- 
iiiinai  su;e,  orans  ut  coronare  digneiur  dominum  Och 
tonein  ip.ius  marilum  reginse  in  Apuliae  Re|eBL 
Cui  Papa.  <  Quid,  diabole,  vult  ista  femiaa?  E|^ 
nolo,  nec  quod  petit  liabebit.  i  Reverlamur»  elc 

Paulus  iste  Scordilla,  qui  hsbc  vigente  adhuc  schh 
suiaie  scripsisse  pmfitetur,  nlmis  Urbaiio  pootiftci 
niax.  Infensus,  vei  ob  exauctoralum  sacerdoUo,  el 
cirdinalitia  dignitate  Pileum  arcbicpiscopum  auiiiB» 
veJ  animo  ad  scbismaticos  iiiclinalu,  mulia  ex(aclioso 
foriassc  ingenio  miscet,  qu;c  caute  len^uda. 
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Urbanum  invalcsccnlc,  de  qua  supra  dixi  in  A  Jcm  civilatis  ccclcsiis  opcrari.  IIuju*  Cnsroali  lem- 


entis  bistoria  pontiflcis,  ssnpissime  pnpam 
^s  [et  pccuiiiis]  visilavil,  quod  Urbanus 
imam  habens  cogitabat  intra  se  qualiter  Cos- 
aliquo  rclributionis  bcneflcio  decoraret.  Va- 
Vacanteque]  sancta  matrc  nostra  Ravennale 
a,  qu?B  a^ia  nominatur  Anastasis,  ob  priva- 
Pilei  supranominati,  Cosmalum  ad  ipsum 
Dfpromovil,  cujus  possessionem  hic  Ravrnna'. 
non  potuit,  quoniam  Cuido  de  Polenta  milcs, 
ninus  civitatis  Ravenn.T,  pnedicto  Robcrto 
alico  adhxrebat,  et  cum  quodam  Ludovico 
Indegavensi,  qui  cum  quadrnginta  quinque 
is  armatorum  venerat  tempore  Pilei,  ut  se 
iTegem  facerct,  concors  erat.  Qui  tamcn  Lu- 


pore  Urbanus  in  urbe  moritur,  et  Peirus  de  Toma- 
cellis  de  ?ieapoli  in  Bonifacium  IX  ordiuatur.  Qui 
paucis  diebus  clapsis  Cosmatum  in  presbylerum 
cardinalem  assumil  Sanclx  Crucis  in  Hierusalem, 
et  ei  Ravennatcm  conimenJat  Ecclesiam,  qui  do- 
miDo  Guidone  de  Polcnla  dc  domino  civitatis  Ra- 
vcnuae  deposito  nuncios  pro  tenula  mitlit.  Filii  vero 
domini  Guidoiiis  prxdicli,  qui  pauio  ante  dicta^  ci- 
vitalis  vicarlatum  interventu  domini  Alberti  mar- 
chionis  Eslcnsis  eoruro  avimculi  a  Bonifacio  impe- 
traveranl,  per  decennium  duntaxat  possessionem 
Ecclcsise  manutencri  permitlunt  [Ravcnnatis  manii- 
lenere  promillunl].  Cosinatus  inde  ad  paucos  dies 
Barnal)fim  de  Lconissa   decrelonim  doctorem  vica- 


ad  petitionem  rcgiuae  Apulix  per  Ravennae  B  nuni  Ravennae  destinavit,  virum  utique  sensu  cl 

corporis  audacia,  nec  non  et  armerum  peritia  cou- 
spieuuro.  Qui  Barnabas  castra  Ravcnnatis  Ecdesisp 
(!e  manibus  Ubaldini,  et  Antonii  de  Ubaldinis,  ct 
Astorgi  de  Manfredis  viriliter  manu  arroata  rccu- 
pcrat,  auxilio  taraen  Caroli,  el  Malatestac  fralriim 
de  Malalestis,  quonim  Cosmatus  saiis  domcslicus 
fuit.  Quem  tamcn  Bamabam  ad  pclitionem  a^inn- 
lortim  quorumdam  et  inflmorum  brodia  manduran- 
lium,  ab  officio  vicariatus  et  vicecomitatus  dicto- 
rum  castronim  removet  quantum  in  eo  fuit.  Barna- 
bas  autem  discedere  non  disposuit,  scd  qiicndam 
cjus  invidum  abbalem  Antonium  (!e  Loralino  cano- 
nicum  Capuanum  ejus  detraciorcm  iuhumaniler  tor- 
quet  el  cruciat,  et  per  testiculos  appcndil.  Qui  tan- 


Iransitum  faciens,  dictum  Guidonem  in  ejus 
nem  reduxit.  Ob  hoc  aiitem  orta  cst  discor- 
isima  inter  Galcolliim  de  Malatestis  militcm 
im  Arimini,  ct  dominum  Guidoncm,  ct  sub 
ne  Romana;  Ecclcsix,  et  Urbani  papx  nomi- 
fatem  Cerviensem,  castnim  Polentx,  el  Cu- 
li,  qiia;  dicli  Guidonis  ditione  ct  imperio  rc- 
nr,  furtiin  el  vi  aufert  a  dicto  Guidone,  et 
ivitati  Ravennae  mulla  mala  intulit.  Dumque 
temporc  cogitabat  por  scalarum  aditum  Ra- 
dvitatem  invadere,  toliis  populus  morbosis 
»  ictibus  pcrculsi  jaccbant.  Mulli  tamen  sub- 
teoiti  prxdicti  mtiros  civitalis  asccndenies 
eoi  Ingressi  sunt.  Qtio;I  andicns  dominus  Gui- 


Polenu  Bemardinum  cjus  filium  primogeni-  ^'  dcm  Barnabas  cum  dicto  Cosmato  in  arlitros  com- 


d  clvilatis  dcfensionem  dcstinat.  Pavore  vero 
rdinus  non  inodico  territns  fiigit,  ejusque  pa- 
italem  hosles  ingressos  nuncial  [denuntiai]. 
attlein  turbalus  fllium  baculo  vorbcral,  ct 
Qibus  valuit  gentilius  hostes  aggreJilur,  eos- 
t  dvitale  repeHit,  quoriim  repulsioni  virililer 
nt  in  turri  Prosbyterorum  Leonardus  de 
la  pneposiius,  et  Laurcntius  de  Luderano 
alis  hi^us  Ecclesiae.  Quinque  tandem  ex  ho- 
captis,  qui  sub  quaeslionum  examine  positi, 
eonim  propositum  non  adimplevissent  intcr- 
,  fesponsum  dedere  :  Audivimus  civitatem 
idlwiin  morbo   sepultam,  sed  dum  per  scalas 


promitlit,  qui  cardinalem  per  sentcntiam  in  magnis 
pecuniarum  quanlitatibus  condemnaruut.  Demum 
Bamabas  lilcris  diclonun  Caroli  et  Malatestae  con- 
flsus  Romam  properat,  ibiquc  carcere  trudilur.  Hii- 
jus  excmpli  roeminerint,  qiixso,  qui  dominorum  ser- 
viiiis  insistunt.  Amor  enim  dominiy  vinumque  vasi 
[vasisj  serotcnus  optimum  usquc  mane  dimissa, 
turpiter  evancscunt.  IIujus  Cosmali  tempore  dcfun- 
clo  domino  Alberto  Estensi  Marchionc,  Azo  Estcn- 
sis  marchio  hostiliter  Mutinense  territorium  inva- 
dit,  indeque  discedens  se  ad  Barbiani  castrum  Ro- 
mandiolae  ditionis  tunc  Joannis  comitis  de  Cunio 
persouaiiter  transfert.  Timentes  autem  domini  Pbi- 


faceremus,    vidimus  armatorum  millia      lippus  de  Rohertis  et  Joannes  a  Sale  Azonis  mar- 

#A«f«        UA«mnn#n     A.»n%       «rAwZIIIa      aI1».m       nft     eti        ^      -If-.l^  •  1  • 


chritatem  Ravennse  cum  vcxiliis  albis,  et  si- 
iMiB  rubeae  signatis;  unde  distniiraus,  Umen- 
B  nodicum.  Qui  demum  quinque  laqueo  prope 
1  Pmbyterorum,  ubi  antiquitus  fuit  arx,  sive 
m  Bomanum  Ecdesiae,  et  ubi  fecerant  adi- 
suipensi  sunt.  Dominus  Galeottus  autem  de 
slif  pnedictus  castrainetatus  una  cum  ejus 
lo  nedoin  in  monasterio,  sed  in  ecclesia  S. 
nUi  ia  Cxsarea,  morlx)  corripitur,  et  inde 
OMy  versusque  Ariminum  tendens  diem  e\- 
ni  dtvdit,  unde  illud  evangelicum  venit  super 
01  quid  templum  meum  feciitU  $peluncam  la- 
nt  Non  tangant  igitur  laici  christos  Domini, 
Bos  sit  Ra^enualihus   in  conlrarium   in  ej(!s- 


chionis  adventum,  oratorem  qiiendam  Joannem  do 
S.  Gcorgio  ad  diclum  Joannem  comitem  deslinavit 
[desUnant],  orantes  ut  Azonem  pnediclum  velil  in- 
terficere,  vel  ejus  ncci  consenUre,  quod  si  facere 
velit  ipsi  castrum  Luci  et  Consilicis  promittunt. 
Joannes  autem  id  promittit,  Azonem  tamen  bujus^ 
rei  conscium  facit ,  et  quendam  familiarem  dicli 
Azonis  Theotonium  nomine  occiduut  vestibus  dicti 
Azonis  indutum,  et  ei  similem  non  modicum.  Qui 
Joaniles  dicta  castra  Luci  [Lugi],  et  Consilicis  di- 
cto  Joanni  comiti  tradit.  NegoUo  vere  disco«)porto 
Joannes  de  S.  Georgio  capitur,  et  omiies  stipeiidia- 
rii  Nicolai  junioris  marchionis  armis  et  bonis  omni* 
bus  hosUIiter  spoliantur.  Scd  quid  ad  laceralaiife 
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Ravennatem   Ecelesiam,  cujiis  bona   uniisqiiisque,  A  docior  decrelonira,  pneposilus  hiijus  almae  AnasU- 


proul  potesl,  invadil  ?  Inde  ad  dics  Cosmalus  Eccle- 
8130  Ravennali  renunlial,  el  Joannem  cjus  nepolem 
pcr  Bonifa(  ium  ordinari  solicilal,  et  procurat,  qui 
forte  filius  ejus  fuil.  Morluoque  Donifacio  in  papam 
Innocentius  VII  cligitur.  Antc  ejus  cleclioncin  Ro- 
ujanus  populus  dominium  urbis  de  inanu  Innoceiitii 
violenler  accepit,  et  populariter  reguiil.  Posl  pau- 
cos  vero  dics  dum  cives  Romani  xm  numero  Pon- 
lemollem  a  papa  inslanter  pelierunl,  Ludovicus  ejus 
iiepos  omnes  Iredecim  Irucidavit,  ct  maclavit,  et  de 
feneslris  domorum  sancti  spiritus  dc  urbe  ad  lerram 
dejecil ;  unde  commolus  populus  omnes  aulicos  spo- 
liat,  papa  vero  Vilcrbum  fugil,  et  demum  rediil  in 
sedem,  el  dominium  urbis,  ef  Campaniam  Ladislao 


sis,  pars  magna  fui,  ecce  relributionem  quam  iUe 
gralissimus  per  antiphrasim  Bagatella  prasbel.  Al- 
tera  die  post  cjus  benedictionem  novum  zizania 
seminat  in  me,  et  canlores,  quorum  fueral  [confir- 
matus],  ct  cum  canonicis  provocat  abbates,  ut  eain 
niovcant  adversus  cantores  dicendo,  quod  in  pro- 
cessionibus  cantores  prosequi  debeant  abbales,  dc- 
inde  cardinales.  Quo  faclo  cantores  condolent,  cum 
semper  mixtim  cum  cardinalibus  sint  ire  soliU. 
Quam  litem  dictus  Joannes  archiepiscopus  Angele- 
rio  de  Monle  Fano  doctori  decretorum  ejus  ▼icario 
audiendam  remitlit,  qui  aliquibus  testium  vetuslo- 
rum  recoptis  [testimouiis]  per  cjus  liticras  canlores 
in  quasi  possessione  sequendi  abbates  fore  pronun- 


regi  Apulise  sponte  relaxat,   et  in  ejus  potesiatem  B  tiat ;  unde   cujuscunque,   ul  prius,  Scrvideus,  aliai 


dimittit.  Inde  ad  paucos  dies  morilur,  sepultusque 
est  in  quadam  capella  [capellula]  prope  capeliam 
auditorum  in  ecclcsia  S.  Peiri  in  Valicano  ad  ma- 
num  dexteram  ingressus  dictx  capellse,  cujus  cor- 
pus  lerra  legitur,  et  similiter  Bonifacii  VIII  [IXJ  ejgs 
praidecessoris. 

DE  JOANNE, 
Archiepiscopo  XCV. 
Joannes  XCV,  [natione]  Sulmonensis  nepos  Cos- 
niali  praMlecessoris  prQxime  nominati.  Staturn  pu- 
siKus,  oculos  habens  parvos,  magnum  os,  et  ma- 
gnos  dentes  habens,  variolosus  in  facie,  albi  colo- 
ris,  doctor  legum,  licel  earum  modicam  habueril 
notitiam,  simplcx  simplicitate  non   lainen   colum- 


Bagatella  risui  palet.  Alia  quidem  postea  seminat, 
et  in  omnibus  velut  ignarus,  et  imperitus  cadit,  at- 
que  succumbit.  Demum  Joaniics  in  cardinaleoi  pres- 
bylerum  Sanctx  Crucis  in  Hierusaiem  per  gus 
avunculum  vel  patruum  assumitur,  et  a  vinculo, 
quo  Ravennati  Ecclesix  tcnebatur,  absolvitur.  Cle- 
rus  denique  populusque  Ravennas  hoc  aadienlet 
Bcrtrandum  de  Arnasano  decrctorum  doctorein, 
emii!enUs  scientiao,  sacri  palatii  apostolici  audito- 
rcin,  in  archiepiscopum  eligunt,qui  fucrat  hiyus  Ec- 
clesiai  Ravennatis  presbyter  cardinalis,  ciqus  ele- 
ctionem  Innocenlius  carnalitate  motus  confirmafe 
dibtulit,  dictumque  Bcrtrandum,  ut  silendl  male- 
riam  baberct,  subdiaconum  ejus  fecit,  et  multa  ei- 


bina,  sed  ultra,  et  taliler,  quod  polius  vitium  quam  C  (jem  [bencficia]  contulit.  Hic  Joannes  molitus  ett 

virtuspotuerit  appellari,  expensormaximusbonorum* 

EccIesiiB,  potius  incuria  servicntium   ci,   suaquc, 

quam  prodigalilatis   [imminente]   vitio.   Hic  Tclut 

ejus  avunculus,  seu  patruus,  Ecclcsiam  siiam  perso- 

naliter  nunquam  visitavit,    sed  aut  Ferrariae,  aut 

Bononise,  aut  Romx  moram   iraxit.  Temporc  hujus 

maxima  est  orta  contenlio  inter  cantores  et  cardi- 

nales  Ecclesise  Ravenux,  asseverantibus  cantoribus 

se  ita  sicut  cardinalcs  ad  allare  argenteum,   ubi 

est  civorium  Victoris  archiepiscopi,   ubi  requiescit 

corpus archiepiscopi  debere,   ei  posse  ce- 

lebrare ;  cujus  zizanise  scminator  fuit  Scrvideus 
primo  cantor  [hujus  ecclesine],  nunc  vero  abbas  mo- 
nasterii  sanclx  Mariae  in  Cosmedim,  cognomine  vo- 
catus  el  Bagatella,  propter  ejus  cavillationes  umbra- 
tiles,  et  pueriles,  vcl  quod  illam  artem  noverit  ba- 
gattandi.  Qui  Sertidcus  ad  dictum  Joannem  archie- 
piscopura  Bononiam  accedens  privilegium  pro  can- 
toribus  impetrat,  ut  ita  sicut  cardinalcs  celebrare 
valeant.  Quod  audientes  cardinales  Bononiam  pro- 
perant,  quos  audiens  archiepiscopus  privilegium 
prius  concessum  revocat,  mandaturque  cantoribus, 
quod  de  cxtero  ibi  celebrare  non  audcant,  quod 
inandatum  facit  Lucas  de  Cantarcllis  dc  Rcggio  di- 
cti  Joannis  vicarius.  Furiata  poliiis  menlc,  qiiain 
solenni  habita  dcliberalione  Scrviilcus  impcritus 
onmium  risui  patct  omnibus.  Postqiiam  aulcm  ab- 
ba8  cfBcitur,  ciijus  promotionis  ogo  Paulus  Scordilli 


D 


Argenlam  castrum  de  mauibus  domini  Nicolai  niar- 
chiouis  Estensis,  et  Luci  castrum  de  manibus  Lu- 
dovici  et  Manfredi  comitum  dc  Cunio  per  litigiuni 
capere  [eripcrc],   sed  tandem  opera  ejus  redieraoi 
in  nihilum,  poslquam  [post  quae]  ad  Romanaoi  cu- 
riam  se   transtulil ,  ibique  usque  ad  mortem  la- 
nocentii  rcsedit.   Mortuo  autem  Innocentio  subsli- 
tuilur  Gregorius  XII,  qui  prius  presbyter  cardina- 
lis  Sancti  Marci  fuerat  [nomine  Angelo  Correrio  de 
Venetia],  qui   ca^teris  promisit,  et  vovit  canlioili- 
bus  et  Deo,  quod  renuntiaret  papatui,  imde  exinde 
unio  sequeretur,  nunliosque  ad  Benedictum  antipa- 
pam  [XII,  nomine  vero  Petrum  de  Luna]  soleiuu- 
ter  mittit,  et  quantum   foris  videri  potuit  unio&i  m 
principiooperamdedit,  renuntiareparatus  in  civitale 
Saone,  quae  [quod]  et  antipapa  facere  paratus  ent. 
Tandem  ostatu  [horlatu]  attinenlium  suonim  Aile- 
Tiii  Correrii  et  Gabrielis  Condulmerii,  et  JoaaDei 
Dominici  de  ordine  Praedicatorum,  suggeationibiis- 
que  ipsorum  scductus   cosdem  Gabrielem  et  Joau- 
ncm  Dominicum,  et  Jacobum  de  Utino,  contra  lor- 
niam  voti,  proniissionis  et  juramenti,    carJiiialel 
creat  et  facit,  et  a  tanto  sancto  opere  unionis  tfil- 
cedit,   in  hocque  dictum    prophet»  psaimigrapU 
morarKcr  patcfccit :  Si  mei  non  fuerint  domiuui^ 
tunc  immaculatus  ero,  et  emundabor  a  delicto  nm- 
ximo,  Proptcr  quam  novorum  cardinalium  creatio- 
ncm  factam,  cxtcri  cardiiiales  in  civitatc  Lucana  a 


ANALECTA  DE  EriSCOPIS  RAYENNATIBLS.  SlU 

3rio  fugiuntf  et  ab  eodcm  appelLint  ad  Chri-  A  assciuit,  in  sonuiis  a  B.  Apollinari  marlyre  Cliri- 


f  ei  ad  futurum  conciiiumf  ac  ad  papam  novum 
um,  dc  novo  cligcndum,  ct  a  papa  malc  infor- 
ad  ipsum  mclius  inrorinandum.  Cui  appclia- 
Gregorius  non  dofert,  quininio  oriincs  sccrclc 
t  prxler  Antoniuni  Tudcrtinum  cardinalcm 
ytenim  SancliC  Praxcdis,  qui  solus  cum  dicio 
)rio  remansil.  Grcgorius  vcro  Scnas  propcrat, 
nis  Ariminum.  Audicns  cierus  populusquc  Ka- 

is Joannis  commcndatarii    Kaven- 

ecclesioe  prius  tamen  archicpiscopi,  me  Pau- 
>cordili  doctorem  decretorum,  praspositum  hu- 
:clesia^  rogatu  tamcn  magnillci  domini  Opizo- 
;  Polema,  in  archiepiscopum  Rav>'nnatis  Ec- 
:  unanimiicr,  ct  nemiiie  discrcpante  ipsorum, 


sti  gloriosissimo,  ut  corpus  ejus  cfTodcrct  ct  notum 
faccrct,  sub  allari  majori  dicti  monasterii  frcgit,  et 
quoddam  foramcn  fccit,  ct  ibi  quandam  arcam 
ligneam  repcrit,  in  qua  corpus,  sivc  cadavcr  quod- 
dam  repcrtum  cst  habcns  occiput  capilis  confra- 
cium,  et  tolum  corpus  siiidonc  quadam  coopcrtum 
crat,  el  sub  capiic  dicti  cadaveris  crat  quu^dam 
laniina  plumbea  visu  vctuslissiina,  in  qua  Uilcs  li- 
ter»  intus  sculpta»,  ct  cavatie  crant  anificiosc,  vi- 
dclicet :  In  lioc  sarcophngo  requicscit  corpus  sunciis' 
simi  ac  beatissimi  martyris  Christi  ApolUnaris  depo- 
sUum  a  Joanne  archijpiscopo.  Quo.l  iiegolium  ta- 
clum  cst  supra  in  hisUiria  iranslalionis  ipsius  bca- 
tissimi  Apollinaris.  Nunciatuni   istud   fratri  Guallc- 


lU  Quam  clcctionem  Gregorio  Ariiuinum  mis-  B  rio  de  Galcala  ordiiiis  Ercinilaruin  cpiscopo  Hono- 


sab  procuratione  Joannis  do  Refcliis  legum 
ris  [GrcgoriusJ  conlinnare  distuiit,  ncgligcn^ 
aaen  dicti  Joannis,  qui  abbaiiam  monosterii 
msis  pro  Benedicio  ejns  Glio  perquisivit,  me- 
Ilius  :  Agris  propriis  sitientibwt^  alieni  irrigandi 
>u»L  Gregorius  autem  de  Arimino  discedens 
m  properat,  conlra  quem  Anlonius  patriar- 
quileiensis  guerram  iugentem  ct  vaiidam  fa- 
iregorius  inde  discedens,  C^etam  pro|)erat. 
(lales,  cum  qiiibus  et  Anton'us  TudertiDus  car- 
s  Sanctae  Praxedis  contra  Gregorium  convo- 
ODCiiio,  et  citato  Gregorio,  et  antipapa  Bene- 
ipsos  et  ipsorum  quenilil:et  privatos  denun- 
etPisis   Alexandrum  V,  prius  Petrum  XII, 


Diensi  ac  vicaiio  gcncrali  dicti  Joannis,  ncgotium 
vidiL  Cum  quo  ego  Paiilus  Scordilli  doctor  dccrc- 
torum,  praepositus  dict;e  ecclesia3  Kavennatis  fui, 
et  mulii  alii  quamplurcs  clcrici.  Frater  Gualtfriiis 
rem  Joauni  domino  suo  nunciat ;  Joanncs  vcro  sf* 
provisurum  oplifDe  per  iiteras  pollicctur.  Tandcin 
nihil  agit,  et  sic  Degotium  mansit  Infcctuin. 
De  Thoma  arcbiepiscopo  XGVL 


Pro  AppcDdicis  hujus  coronide  apponere  hic  tan- 
dem  volui  quatuor  xrcis  laniinis  descripiaiu  scdcin 
poutificuro  RaTennalum,  qiiam  vidi  in  archivo  ar- 
chieplscopalis  ecclesiac.  e2i  lignea  cst  iniaginibus 
anagiiplitico  opere  ornata  ejus  matcrise,  qux  fa- 
oiorum  presbyterum  cardinaiem  eligunt,  qui  C  cile  ebur  imilelur  albicaiis.  Imagines  lemniscis  con- 
Dder  CretcDsis  naUone   fuit  ex  progenie  de      du  Jmtur  variis  animafium  aviumque  iiguris  circum- 

lis,  et  de  ordine  Minorum.  Qiii  Aiexander  ve- 
Bononiam  parvo  tempore  papatu  gaudens  Bo' 

diero  extremum  claudil,  et  in  Minorum  eccle- 
ncti  Francisci  tumulatur  usque  iii  hodiernum 
Post  hacc  cardiiiales  sc  in  couclavi  includentcs 
isarem  Cossam  de  Neapoli  diaconum  cardina- 
aucti  Eustachii  in  J^annem  papain  XXIII  eli- 
Post  cujus  electiouem  Joaiiiics  cardinalis  do- 
ommendatarius,  primo  taiucn  archiepiscopus, 
est  univer&£  carnis  ingressus,  ct  in  sacristiu 
is  ecciesiui  Bononicnsis  [nova]  sepelitur,  vilis- 
satis  pro  ipsius  animx  commendationc  paratis 
:tis]  excquiis.  Post  ejus  deccssum  Malatesla 
alatestis  Cxscnain  dominans  castrum 
ni  [Ursiaiiae],  et  Trideroni,  et  Surcinolic  [Tu 
i,  et  Surivolx],  et  alia  subripit,  cxinde  ainmoto 
imite  Kavcniiatis  Ecclesi;e.  Profecit  auiem 
oannes,  ejusque  avunculus,  vel  palruus  Cos- 
i  [moJicissiinuin]  hujus  Ecclcsiae,  fruclusque 
im]  pcrmaximos  babueruiit,  aliter  tameii  quain 

ante  districtum  judiccm  de  administraLionc 
Dt  rationem.  Verumtainen  opto  ipsorum  ani- 
et  alioruin  dcfunctorum  more  Christiano  ad 
tem  Hicrusalcm  evolarc.  Hujus  Joannis  teni- 
Apollinaris  de  Gracchis  [Gnacobis]  abbas  mo- 
rii  Sancii  Apoliinaris  Novi,  inspiralus,  ut  idcin 

Pair  L   rvi. 


Tabula  priina  signata  L  integram  sedem  cum  suis 
diincnsioubus  repra^sentat. 

Tabula  secun;!a  signata  F  partem  convexam  ex- 
teriorem  exbibet.  Ex  iniaginibus  supcrsunt,  qii« 
tribus  alveolis  continentur.  In  superiori  Chiisius  a 
Joaiine  bapti/alur  in  Jordaiie;  in  aiiis  duobus  idem 
panos  piscesque  muitipiicat,  et  post  rcsurreciionem 
cum  discipuiis  inan  :ucaL  Coi\jector  in  ea  sedis 
parte  Christi  Oomiui  vitam  expressain,  cujus  ca^cra 
excideii:. 

Tabuia  tertia  signata  G  continel  luna  latcra  sc- 
dis,  in  quibus  Josepbi  historia  per  partes  cxprossa 
est. 

Malatesla  Tabula  qnarta  signata  H  habet  ]Kirtcm  infcriorcm 
rum  Kip-je  D  sedis,  ei  in  niedio  Cbrislum  Dominuni,  qiii  licxtcra 
iiinln  iTii       beiiedicit,  sinistra  vcio orbiculum  ttiici,  iii  qiio  ovi- 

cula.  Pnefcrt  autem  pastoris  ct  saccrdotis  ligurain. 

x\d  Gjus  latera  duo  hinc,  duoque  iudc  cvangciistic. 


tius  iiigeniuin  si  pcriii  aJ  cus.  episcnpi  a.aaiein  rc- 
ferri  poise  crcdidcrint,  gralnlabor  luibi  ipsi,  qui 
rem  acu  tctigeriin. 

Pars  inliuia  salis  cosisjjicua  csl  in  priori  labula, 
qua  patel  liguras  pcriissc,  ci  qu;e  rcniauciil  ad 
Christi  natlvitatcni  rclcicr.da.  Et  bicc  bi-evi  nianu 
nolaiida  crudilis  salivani  nu)\ere  poieruut,  ut  inti- 
inius  iii  tcnipiis  inqniranl  qiio  sedcs  hujuginodi  pa- 
rala  f.iil. 
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&alm)^artum  (Bcdt^tm  fiHvAiruiMxfi. 


MONITUM. 


Euui  in  insigni  Tabulario  Mutinensis  Caihedralis  Codex  membranaceus,  in  quo  descript»  sunt  chanctm 
Langobardico  ieges  Salicse,  LangobardiCcT,  Romanx,  cum  quibusdam  Gapitukribus.  In  llne  ^usdem  Co- 
dicis  legitur  Galendarium  pro  divinis  ofliciis,  et  regulse  qusedam  pro  anni  temporibus,  quibus  ex  Compu- 
tistamm  rationibus  ea  disponebantur.  Gum  autem  Mutinensis  Ecclesia  Ravennati  tanquam  Metropoli  sub* 
deretur,  visum  est  per^ratum  Leciori  futurum ,  si  Calendarium  idem  apponeretur,  ex  qno  apparerel 
ouaeBam  sanctorum  ofBcia  ceiebrari  consueverint  in  Ecclesiis  Ravennati  subjectis.  Ad  initia  autem  taeciiU  xi 
Calendarium  hocce  speclare  arbitror.  Alia  fortassis  baud  inutiUa  hinc  habebit  Lector  eruditus. 
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Epiphania  Domini. 

PauK  Anachorft», 
8.  Leucii  confess. 


JAN.  DIES  XXXI,   I.UN.  XXX. 

Kal.  Jan.  Circumcisio  Cbristi. 

1111  Kon.  Dies  iiiigypt. 

ni 

Prid. 

Non. 

TUl  Id. 

▼u 
▼I 

T 

nu 

ui 

Pr.  Id. 

Idib. 

XIX  ILal.  Feb.    S.  Felicis  in  Pincis. 

XT1U 
XTII 
XTl 
XT 

xuu 
xm 

XII 
XI 

X 

Tllll 

TUI 

TU 

Tl 

T 

UU 

IH 

Prid. 


S.  MarcelK  PP. 
S.  Anlonii  Monachi. 
S.  Priscae. 

S.  Sebastiani. 
S.  Aj;netis. 
S.  Tincenlii. 


Conversio  S.  Pauli. 


OctaTa  sanctae  Agnetis. 


m  D 
■  E 
o  F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 
D 
E 
F 
G 
A 
B 


S.  Geminiani  cpiscopi. 

FEB.  DIE8  XXTIH,  LUN.  XXTIU. 

Kal.  Feb.  S.  Sevcri  episcopi. 

Puriflcatio  S.  Mari». 
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D    D 

o     fi 


1111  Non. 

Hl 

Prid. 

Mon. 

TUl  Id. 

TU 

Tl 

T 

lUI 

III 

Prid. 

Id. 

XVI  KaL  Mar» 

XT 
XIIU 

xuf 

xu 

XI 

X 

Tlltl 

T1II 


Dies  JEgjpi. 
S.  Agatbse. 


8.  Scholasticae. 


S.  VaienUni. 

S.  Faustini  ct  Jovitae. 
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Tl 
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III 

Prid. 

MAR.  8IU  XXXI  LD!f.,  XXX. 

Kal.  Mar.  Dies  iGgypL 

Ti  Non. 

T 

nii 
III 

Prid. 
Non. 
TUl  Id. 

VII 
Tl 

T 

IIII 

III 

Prid. 

Id. 

XTii  Kal.  Ap. 

XVI. 
XV. 

XIIII 
XIU 

xn 

XI 
X 

VIUI 
TUI 


S.  Gregorii  PP. 


S.  Benedicti  abbatla. 


Adnunciatio  S:  Maris. 


Dies  iEgypL 
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Cathedra  S.  Petri 
dies  icii. 


vernus 


f    G 

i     C 


vu 

VI 
V 

IIU 
lU 

PriJ. 

APRIL.  DK8  XXXy  LUN.  XXVIUI. 

Kai.  April. 
iiii  Non. 
III 

Prid. 
Non. 
VIII  Id. 

Vll 
VI 
V 
U1I 

III 

Prid. 

Id. 

xviu  Kal.  Mai. 

XVII 

XVI 

XV 

XUII 


Dies  ^gTpt. 


S.  Tiburtii,  et  YalerianL 
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VI 

V 

ITII 
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Prid. 
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S.  Adelbertrepi^c.,  et  mart. 

S.  Geor^ii. 

S.  Marci  evangelistae 


S.  Vitalis. 


MAL  BIES  XXXI,  LV?I.  XXX. 


B 
C 
D 
E 
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in  D 
n  E 
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Kal.  Mai. 

\i  Non. 

▼ 

iiii 

III 

Prid. 

Non. 

VIII  lck 

VII 

VI 

V 

iiii 


S.  aposioloruin  Pbillppi,  et 

Jacobi. 
Inventio  S.  crucis.  Alexan- 

dri,  Eventii,  et  Theoduli. 
Dics  iEgypt. 
S.  Joannis  ante  Portam  La-  B  l 

tinam. 
S.  Michaelis,  et  Yictoris. 
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111 

Prid. 

Id. 

xvii  Kal.  Jun.    S.  Possidonii^ 

XVI 

XV 

XIIII 

XIII 

XII 

XI 

X 

VIIII: 

VIII 

VII 

VI 

V 

IIII 

III 

Prld. 


S.  Gordiani ,  et  Epimachi,  ci 

Christin». 
S.  Pancralii,  Nerei,  et  Achil- 

lei. 
S.  Mariae  ad  Marlyres. 


S.  Syri. 

S.  Pudenlianae 

S.  Senesii,  et  Theopontii. 

^  S.  llii)ani.  Dics  ^fffpu 


II 
a 
b 
c 
d 
e 
f 

l 

I 

k 

1 

m 

n 

0 

P 


S.  Leonis  P.,  et  Tig.  apotu 
Pelri  et  Panli. 

E  III  Nat.  eoriiQdenv. 

F  Trid.  Sanclor.  GaatiaiMnim. 

IXJL.  DIES  XXXI,  LC5.  XXX'. 

G  Kal.  Jul. 

A  VI  Non.  S.  Processi,  et  Blartinianl. 

B  V 

C  iiii 

D  iii 

E  Prid. 

F  Non. 

G  viii  Id. 

A  VII 

B  VI 

C  V 

D  iiii 

E  iii 

F  Prid. 

G  Id. 

A  XVII  Kai.  Aug. 

B  XVI 

C  XV 

D  xiiii 

E  XIII 

F  XII 

G  XI 

A  >x 

B  viiif 

C  VIII 

D  VII 

E  VI 

F  V 

G  IIH 

A  III 

B  Prid. 


S.  Mar$;;arilx. 
Oct.  aposlolonim. 


Tii  Fralrum  S.  FoUdUtis. 

S.  Naboris,  et  Emlargorc 
Dies  i£gypi. 

S.  Quirici,  et  Julitx. 


S.  Praxedis. 

S.  Mariae  Ma^d.  Dies  iEgypt 
S.  Apollenaris. 
S.  Cnristinne. 

S.    Jacobi    apostoH    frttris 
Joannis  evangelistae. 

S.  Nazarii,  ct  Celsi. 

S.  Feliciss. ,  Simirficii ,  Fa»- 

stini,  et  Beatricis. 
S.  Abdon,  et  Senoeii. 
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JUN.  DIES 

Kal.  Jun. 

nnNon. 

111 

Prid. 

Non. 

VIII  Id. 

VII 

VI 

V 

iiii 

III 

Prid. 

Id. 

XVIII  Kal.  Jul. 

XVII 

XVI 
XV 

XIIIl 

XIII 

XII 

XI 

X 

VII II 

VIII 

VII 

VI 

V 


XXX,  LU!I.  XXVIIll. 

S.  Nicomedis. 

Sanctorum  Petri,  et  MarceK 
lini. 


S.  Primi,  et  Feliciani. 

Dies  iEgypt. 
S.  Barnabse  apostoU. 


S.  Yiii,  et  Modesti,  atque 
Crescentiae. 
Dies  iEgypt. 

S.  Marci,  et  MarceUiani. 
S.  Gervasii,  et  Protasii. 


Vig.  S.  Joann.  Baptist^. 
Nat.  S.  Joann.  BapUstae. 

S.  Joaiinis,  et  PauIL 
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AUG.  DIE8  XXXI,  LUN.  XXIX. 

C    Kal.  Aug.  ¥11  Fratrum  MachabMruD 

Dies  ^gypt. 
S.  Stephani  ponlificts. 


D  IV  Non. 

E  III 

F  Prid. 

G  Noo. 

A  Tiii  Id. 

B  TU 

C  VI 

D  T 

E  IV 

F  III 

G  Prid. 

A  Id. 

B  XIX  Kal.  Sept. 

C  XTIII 

D  XTII 

E  XTI 

F  XT 

G  XIT 

A  XIII 

B  XII 

C  XI 

D  X 

E  i\ 

F  TIII 

G  TII 

A  Tl 

B  V 

C  IV 


S.  Sixii  Fdicissini,  eC  Agi- 

piti. 
S.  Donati  cpiscopi. 
S.  Cyriaci. 
Vig.  S.  Laurentii. 
S.  Laurentii. 
S.  Tiburtii. 

S.  Ilippolyti,  el  Gasftiani. 
S.  Eusebii. 
Adsumptio  S.  Mariae. 


S.  Ags^iiti. 


S.  Hippolyti,  et  Hniotbel. 


S.  Barthoiomaei  aposL  At- 
tumn.  dies  xci. 


S.  Hermctis,  et  Auff. 

Decollat.  S.  Joannis  Baplislc, 
et  Savinae. 

D    III  S.  Faiicis,  et  Adancti.  Dies 

E    Prid.  ^Egypl. 

SEPT.  DIES  XXX,  LIN.  XXX 

F  Kal.  Scpt.  S.  Prisci 

G    IV  Non.    ■  - 


AIULECTA  DE  EPISCOPIS  UVGinUTIBDS. 

Dies  Mfjpi.  A  1  E  iiii  Non. 

m  F  ui 

n  C  Prid.  j 

o  A  Non. 

p  B  vin  Id. 


I.  Vlialia,  et  Af[ric«te. 
DiM  JEgjft- 


S.  Proli,  el  HjraeiDilu. 


■    E    sviiiKal.Octoti. 


Exalt.  S.  Crucis, 

et  Cipriaiii. 
S,  Niromeili&. 
S.  Eupliemix. 


I  F  iiii 

u  G  III 

«  A  Prid. 

b  B  lil. 


Cornelii,     c    C    xviii  Kal.  Dec. 


d    D 


Vig.  S.  Mnlilixi  apost. 

Nui.  S.  Hatiha:i  aposl.  Dies  n 


D 

_i   E 

Conceplio  S.  Joaonis  Bapti-  n  F 
sia;.  "  o    G 

P  A 
b.  Cosnue  et  Damiani.  q    B 


_  IVII 

E  XVI 

F  XT 

C  xuii 

A  xiii 

B  XII 

C  XI 


i.  Hartini,  el  Henne. 
'i.  Bricii  conressorii. 

Iniiium  Quadragesiiiue. 


VI IH 


S.  Occilix. 
S.  Clementis. 

S.  Prosperi.  Iliemps  Inchoat. 
dies  xc. 


III 
Prid. 

Dedic.  S.  Anaeli. 
S.  Hieronymi. 

OCTOD. 

DIES  XXII,  LtX.  IIVIIII. 

Kal.  Octob. 
VI  Non. 
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'  S.  Thomx  apostoli. 
DiesjEgypt. 

Prid. 
Non. 
VIII  Id. 

DECEHR.  DIBB  XlXt,  LUH.  IXX. 


S.  Domnini,Dionisii,Rasllci,  C  f 
el  Eleutberii.  r 


S.  Damagns  P. 
Dies  Mml. 
Lttciae  vireinii. 


■    B    XVII 

Kal.  Nov. 

S.  Galti  abbatis. 

n 

E 

XIX  Hal.  Jan. 

o    C    ivi 

F 

p    D    XV 

S.  Lucx  evangelisl». 

P 

G 

IVII 

fl    E    xim 

q 

A 

IVI 

r    F    i.i. 

B 

S.  IgnaUi. 

■     G    XII 

C 

t     A    II 

Dies  iEgypt. 

t 

D 

S.  Hilarii. 

a    B    X 

a 

E 

S.  Thoma  aposloli. 

b    C    Viiii 

b 

F 

II 

c    D    VIII 

G 

d    E    VII 

d 

A 

Vig.  Kai.  Domini. 

e    F    VI 

Vigilia     apostolonim   Simo- 
nls,  etJudx. 

e 

B 

VIII 

Mal.    Domini    noslri    Jesn 
Chrisli. 

f     C    V 

Nai.  eoruodem. 

C 

S.  Stephani. 

1  i  7 

l 

D 

S.  Joannis  erangelisUe. 

E 

T 

Nat.  Innocentium. 

i    c  Prid. 

S.  Peipctua;. 

i 

F 

IT 

K 
k    D    Kal. 

OYEUB. 

Nov. 

DIES  XXX,  LDH.  XXX. 

FeiUomnium  sancloniin,et 

k 
1 

G 

A 

Prid. 

S.  Silvestri  papx. 

Anni  Dondnt. 

^nni  Domini. 

Dnn. 

E.  DCCCCXCI. 

uxn. 

A.  Dccccxvcini. 

E  V 

G.  DCCCCXCII 

N  XUI 

c.  1. 

F  VI. 

A.  Dcacxcm. 

0  XUII. 

D.  r     I. 

GTU. 

B.  DCCCCXCini. 

PXV. 

E.  1        H. 

H  VDf. 

C.  DCCCCXCY 

Q 

XV! 

[. 

F.  1        III. 

1  vuu. 

E.  DCCCCXCVl 

R  XVil. 

A.  I        HIL 

KX. 

F.  DCCCCXVCII. 

s  xvm. 

B.  I        V. 

I.1I, 

G.  DCCCCXVCIII. 

T  XVIIII. 

C.  I      \i. 
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liegulw  ad  Kalend.  inveniendum, 

Jan.  Aug.,  et  Decemb.  unam  regulam  habent,  boc 
estdiesxxxi,  iiii  Noo.,¥iii  !d.,  xviiii  Kal. 

Mar.,  Maias,  Jul.  et  Octob.  unam  regulam  ba- 
bent,  hoc  est  dies  xxxi,  vi  Non.,  \iii  Id.,  xvii  KaL 

April.,  Jun.,  Sept.  et  Novemb.  unam  regulara  ha- 
bent,  boc  est  dies  xxx,  iiii  Non.,  viii  Id.,  xviii 
Kal. 

Fcbr.  suam  propriam  regulain  habet,  hoc  est  dies 
xxviii,  iiii  Non.,  viii  Id.,  xvi  Kal. 

Quando  vero  bissextus  evenerit  xxYiiii  diebus 
calculabilur. 


Argumenium  Md  Kalend.  inveniendum. 

Si  vis  scirc  qualiter  Kalendanim  dies  invenieii- 
dus,  sume  concurrentes  ejusdem  anni,  et  junge  re- 
gularibus  Kalcndarum  cujusvis  mensis,  partire  per 
VII,  et  quot  fueriut  infra  vii  vel  supra,  ipae  est  oes 
Kaiendarum. 

Cap»  ad  lunam  inveniendamm 

Si  nosse  vis  quota  sit  luna  in  Kalendis,  sume  epa- 
cta  ejusdem  anni,  et  adde  regularibus  lunarum  c«« 
jusvis  niensis,  et  quot  fuerint  iofra  xxx  yel  sopra, 
ipsa  Iw)a  erit  in  Kalendis. 


Regulare» 

Kalend, 

Concurrentei* 

Reg.  Lunarum. 

Epacta  Ltuwrnm. 

Mar. 

V. 

B.  L  U.  IIL  lUI. 

Sept. 

V. 

Niilbe  XI.  JJSL 

Apr. 

L 

B.  VL  VU.  I.  U. 

Octob. 

V. 

UI.  XUH.  XXV. 

Mai. 

m. 

B.  lULV.VI.VIL           _. 

Nov. 

VU. 

VI.  XVII.  XXVfl. 

Jun. 

VI. 

B.  U.  IIL  IIU.  V.           * 

Decemb. 

vu. 

VIUI.  XX.  I.  Xil. 

Jul. 

i. 

6.  VU.  I.  U.  UI. 

Jan. 

VIUI. 

XXIU.  lUL  XV. 

Aug. 

UIL 

B.  V.  VL  VU.  L 

Feb. 

X. 

xxvi.  vu.  xvni. 

Sept. 

\u. 

B.  ULUU.V.VL 

Mar. 

VIIU. 

Octob. 

u. 

Apr. 

X. 

Uxi  sunt  Epadae 

Novcmb. 

V. 

Hae  sunt  concurrentes 

Mai. 

XL 

Lunarom. 

Decemb. 

vn. 

Kalendarum. 

Jun. 

xu. 

■ 

Jan. 

UI. 

Jul. 

xin. 

Feb. 

VI. 

Aug. 

xuu. 

Argum,  ad  terminum  Septuag.  ,  et  Quadrag.  ,  et  Pa-- 
uh<s ,  et  Rogat.  mveniendum. 

Jan.  liabct  reg.  \x\n  ad  septuagesimum  inqui- 
rendum.  Ideo  subtrahe  ex  ipsis  xxxii  rcgularibus 
epactx ,  qu£  in  iilo  anno  discurrit.  Et  si  xvii,  vel 
amplius  remanserint,  talem  diem  infra  Jan.  habebis 
terminum  septuag.,  el  si  minus  quam  decem  et 
septein  remanserint,  non  erit  in  mense  Jan.  termi- 
nus  Lxxma;,  sed  iu  Feb. 

Item  unde  supra. 

Feb.  ad  Lxxmam  inquirendum  habet  reg.  xxxi, 
et  ex  ipsis  subtrabe  epacias  ex  ipso  anno,  unde  in- 
quiris;  et  quanti  remanserint,  tantos  dies  in  mense 
l«eb.  erit  terminus  Lxxnue.  Vide  non  obliviscaris 
anno  bissextili  unum  addere  tam  in  Jan.  quam  in 
Febr.  i^i 

Alia. 

Ad  ipsos  dies  septuagesimales  adde  xxi ,  et  ex  hac 
summa,  quando  in  Jan.  fuerit  Lxxma,  abstrahes 
dies  mensis  Jan.,  et  ([uando  in  Feb.  fuerit  Lxxma, 
abstrahe  dies  mensis  Feb. ,  et  invenies  initium 
XLina:;  et  si  in  Feb.  evenerit  ut  sint  et  Lxxmse,  et 
inilium  XLmsc,  non  remanebunl  tanti  ut  menseni  in- 
tegruin  abstrahere  possis.  Ideo  tantos  dies  intra 
mensem  Feb.,quantosinveneris,  eritinitium  xLinse. 

Alia. 

Ad  dies  Quadragesimales  adde  xlii,  el  ex  hacsum- 
uia,  si  ih  Feb.  fueril  initium  XLmse,  abslrahe  dies 
inensis  Feb.,  et  si  in  Mar.  fuerit  initium  XLmae 
fibstrahe  dies  niartii ;  et  si  sic  propc  flnc  Feb.  fucrit 
initium  XLmx,  ut  dies  Feb.,  ei  dies  Mar.  id  est  sine 
bissexto  lviiii,  cuin  bisscxto  lx  recedere  possit. 
Tantos  dies,  nuanti  superfuerint ,  erit  Pascha  in 
meiise  Aprili.  Lt  si  in  Martio  fuerit  initium  XLms, 
libstrahes  dies  Martii;.quHnti  remanserint,  tantos 
llies  in  Aprile  erii  Pasciia. 

Alia  unde  supra. 

Ad  dies  paschales  Martii  adde  v,  et  si  minus  xxx, 
vel  xqualiter  xxx  fuerint,  taiitos  dies  in  Aprile 
enint  Rogationes.  Et  si  plus  xxx  fiierint,  abslractis 
xxx,quanti  remanscrint,  tantos  diesin  inensc  Maii 
erunt  Rogationcs. 


Caput  de  Paschale, 

Ad  dies  pascbales  April.  adde^  vi,  et  qaanti  fuerint, 
tantos  dies  in  Maio  erunt  Rogationes. 

Caput  de  Pent. 

Ad  dics  Rogationes  adde  xiii,  et  si  minui  xxxi, 

vel  aequaliter  xxxi  fuerint,  tantos  dies  In  Maio  erit 

Pent.,etsi  plus  xxxi  fuerint,  abstractis  xxxi,  (raaBli 

C  remanserint,  tantos  dies  in  mense  Junu  eront  PenL 

Cap.  Lunas. 
De  luna  septnagesimae  tolle  viii,  et  ouando  binei- 
tus  est,  tolle  viiii,  et  invenies  qualis  sit  lunat  initia 
XLmae. 

Alia. 

Ad  lunaro  quadragesimalem  adde  xn,  et  inTenfei 
lunam  pascbalem. 

Ad  lunam  paschalem  adde  vii,  et  faiyenies  Iobw 
Rogationum. 

Argumenlum  ad  solam  XLmam  invenUmdmmm 

Feb.  ad.  XLmam  inquirendam  habet  reg.  xxxn; 
et  scito  quota  luna  fuerit  in  Kal.  Feb.,  tantoa  tolla 
de  illis  regu1arib<is.  Et  si  ^ptem  vel  amplius  qoaa 
septem  rcmanserint,  tantos  dies  intrante  Feb.  erit 
terminus  xLinx,  et  si  minus  qnam  vii  remamcrint» 
non  erit  in  Feb.  terminus  XLinae,  anno  tamen  bis* 
sextili  unum  addere  non  obliviscaris. 

Term,  Quad. 

Mar.  ad  XLmam  inquirendam  babet  reg.  xxiiii, 
ex  quibus  epacta  illius  anni,  unde  inquirts,  recede. 
elinvenies,  (juantosdiesinlrante  Mar.  erit  termiBas 
XLm.T,  icrminiis  vero  XLmae  nullateniis  sit  ante  vni 
Id.  Fcb.,  nec  Prid.  Non.  Mar.  Et  quantos  dies 
ante  Prid.  Id.  April.  haboeris  Pascha,  tantos  dies 
ante  Kal.  Mar.  habebis  initium  XLmn,  et  quanlot 
dics  Prid.  Id.  ApriL  habueris  Pascha,  tantos  <fiet 
post  p.  Kal.  Mar.  habebis  initium  XLm»,  et  sl  Prid. 
Id.  April.  habucris  Pascha,  tantos  dies  post  KaL 
Mar.  nabebis  inilium  xltmb,  et  si  Id.  April.  bnboe- 
ris  Pascha,  Kal.  Mar.  habebis  initium  xLmae. 

Mar.  habet  regulam  xxxvi  ad  xiiii  Lunam  Isfe- 
niendam  :  ideo  subtrabe  ex  ipSis  xxxvi  reg.  ^- 
ctac,  quae  In  ipso  anno  discnrrit,  et  si  xxxi,  ¥el  un- 
plios  remanseril  talem  diero  de  mense  Mar.  halMbis 
lunam  xiiii,  et  si  minus  xxi  remaiiserit,  non  erit  di 
meiise  Mar.  luna  PaschaliSt  sed  dc  AprilL 
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PALATINI  SOCII 

/n  bullam  Paschalis  papce  1  ad  Petronacium  Ravennce  archiepiscopum. 


Cum  iDier  plura  venerandoe  anliquilatis  monumen-  A  siisse  Joannis  papce  XIII  bulla,  data  anno  972,  ami- 


ta,  qux  colenda:  merooriae  Fedcricus  cardinalis  Bon- 
romaeus  congesserat  ad  ornatum  sux  bibliothecae , 
quam  avila  hmilxx humilitate  Ambrosianam  appellari 
maluit,  oflenderimus  exemplum  bulix  Paschaiis  pon- 
liGcis  ad  Petronacium  Ra\ennx  archiepiscopum,  de 
qua  in  pnefatione  ad  Pontiticalc  RavenDse  meminit 
vir  clar.  Ludovicus  Antonius  Muratorius,  et  pnece- 
denti  pag.  481  (Hujus  volum,col.  745)  D.  Bcnedictus 
Bacchinius,  non  ingratum  eruditis  fore  putavimus, 
si  eam,  prout  in  Dosiro  exemplp  legitur,  hic  cdere- 
mus.  Hoc  autem  eolibentius  aggredimur,  quodanim- 
advertimus  a  Hieronymo  Rubeo,  qui  eam  exhibet 
Uistor.  Ravenn.  pag.  257,  et  U^hello  Italiae  Sacrae 
tom.  y,  cseterisque  omnibus  qui  a  Rubeo  integram 
exscripserunt,  eam  adeo  erroribus  depravatam  tradi, 
ut  lector  iocutionis  ejus  sxculi  gnarus  non  semel 
alque  iterum  verbonim  insueta  uovitate  perculsus 
haereat. 

Autographum  arboris  cortici,  seu,  quoJ  verosimi-  ]) 
lius  est ,   ut  etiam  Baccbinius  pnccedenti  p.  470 

ICol.  721)  observavit,  iEgypliaciE  papyro  inscriptum 
uisse  ex  prxfato  Rubeo  discimus ,  qui  ioco  supra 
citato,  post  recensiluin  bullae  coutextum  :  c  ILc  iit- 
terx,  »  ait,  i  in  bibliolheca  arclncpiscopalusRavcn- 
iiatis  adhuc  cxstanl  in  arloiis  curtice ,  cujus  cst 
longitudo  duorum  cubiloruin,  unius  latiludo,exaratae 
charactere  Longobardo  onmiuni,  qwx  ibidem  sunt 
tabularum  (mullic  auicm  sunt)  pulcherrinio,  lincis 
iutor  se  duobus  iransvcrsis  digitis  distaiitihus.  Cum 
aulem  pluribus  exesa;  sint  locis.  Juiius  Ruvereus 
cardinalis  et  archiepiscopus,  antiquilalis  sludiosus, 
ne  tam  vetusium  monumentum  pcriret  ^putatur  enim 
urtoyoufov),  tenui  suhjectic  telie  agglutinandum  dii- 
xil.  Ex  his  polest  cognosci  archiepiscopum  Raven- 
Datcm  apud  imperatores  suum  ctiam  lial)ere  inter- 
nuntium,  apocrisiarium,  ut  diximus  vocalum ,  con- 
suevisse.  Sunt  ha;  data;  litterse  anno  a  parlii  Virgi- 


mento  est;  eam  autem,  uti  et  pnecedentes ,  apud 
laudatum  Mabillonium,  tab.  XLVl  et  L,  videre 
licet. 

Formula  in  perpetuum,  quam  nostra  habet,  fre- 
quentissima  est  in  buliis  pontificiis  noni  ac  decimi 
sxculi,  quamvis  et  ante  noiium  et  etiam  undccimo 
siepe  occurrat,ul  in  bullario  Cluniacensi,  Cassinensi, 
Romano,  et  alibi  passim  reperitur.  Aliani  etiam 
ejusdem  Paschalis  I  bullam  ad  Ingoaldum  Farfen- 
sem  abbatem  habet  Bullar.  Cassinense,  lom.  II,  cum 
cadem  formula  in  perpetuum ;  ea  lamen  non  omnes 
ejus  aBvipontiricesconstanler  usi  sunt,  quinimo  ipsam 
adhibuisse  ponlifices  nonnullos  crediinus  in  bullis 
tantuni  majoris  momenti,  et  quae  in  longuin  tempus 
extendebantur ,  reservata  allera  Salutem  et  aposto- 
licnm  benedictionem  ad  minora  rescripta ,  quas  in 
pnesens  erant  exsequenda,  ut  ex  bullis  Gregorii  VII 
et  Urbani  II  liquet. 

Salutatio  expressa  his  verbis  Bene  valete  in  bullis 
nonieldecimi  sa^culi  plenimque  occurrit;  sa^culo 
autem  undecimo  Leo  papa  IX  eadem  verba  in  mono- 
gramroa  redegit,  ut  Mabillonius  de  Re  Diplomatica 
pluries  aniroadvertit. 

NoliE  chroiiologicic  duplici  ordine  adhibebantur 
ante  Leoncm  IX  :  prima  elenim  scriptij  secunda  dati 
diploinatis  tempus  dcsignabat,  intcrposila  inter  illas 
pra^dicla  saluUilionc  Bene  vatete. 

Prima  chronologica  iiota  niensem  et  indictioiiem 
continebat,  nunquam  autem ,  quod  videriinus,  diem. 
(De  bullis  loquimur  quarum  inscriptio  clauditur  bis 
verbis  in  perpetuum ;  posteriorum  etenim  ,  in  qua- 
rum  fronte  legitur  Salutemet  aposteticam  benedictio^ 
nem^  dispar  est  ratio.)  Secunda,  diem  mensis,annos 
imperatoris,  cum  ilcrata  indictione,  inierdum  etiam, 
sed  non  semper,  ut  in  nostra  bulla  vides  ,  annos 
pontilicis  assignabat ,  quod  apud  citatos  auctores 
passim  invenies.  Hoc  etiam  cum  doctissimo  Mabillo- 


jiis  octinf;entesiuio   decimo  nono.  »  Hactenus  Ru-  ^  nio  de  Re   Diplomatica  c  advertendum  est  >  (sunt 
beus,   qui  eadem  pa;<ina  Petronacii  elcctionem  in  ^  ejus  verba,  lib.  ii,  cap.  25,  n.  2)  c  in  bullis  quse 


annum  Bi7  rcjicit.  Clariss.  vero  Bacchinius  pnece- 
denli  pag.  46  (Co/.  451)  Marliiium  Pelronacii  pru»- 
decessorem  obiisse  circa  anu.  819,  ct  Pelronacium 
post  annum  821  ordinatum  asscrit ,  pag.  vcro  19 
\CoL  455j  circitcr  annuin  822  collocaiulam  ccnset , 
re  tamen  melius  perpcnsa  ab  bac  seiitentia  infra 
discedit;  pag.  eleniiu  170  iCol.  421):  c  Paschalis, 
ait,  papi£  iuilia  addiem  28  Januarii  anni  817  alligat 
Baronius;  et  Pelronacii  initia  anie  annuiu  819  col- 
locaiida  concluditur  ex  ejusdein  Pasclialis  privilegio 
dato  mense  Julio  indictione  xii.  »  QuoJ  etiam  rur- 
sus  pagina  184  (Col.  745)  confirmat.  Nos  vero  prae- 
fato  Rubco  accuratissimo  scriptori  acquiescere  non 
dubitamus. 

Quod  ad  rem  diplomaticam  speciat,  charactercs 
cjusdem  prorsus  notai  sunt  atque  illi  quibus  Bencdi- 
cti  papoe  lU  ct  Nicolai  1  bullx  coiiscnptie   fucrunt , 

•       exhibet  Mabillon.  de  Re  Diplo- 


scriptum  et  datum  habent,  datum  non  raro  alia  ma- 
nu,  aiit  certe  alio  charactere  exaratum  esse,  et  qui- 
dem  nonnunquam  aliquot  diebus  post  contextum,  ut 
probat  atramenti  diversitas ;  nimirum  scriptum  de- 
notat  tempus  scripti  a  notario  instrumenli :  datum 
esprimit  teiupus  quo  diploma  impetranti  iraditum 
est  a  bibliothecario  scu  cancellario  ,  cujus  notarius 
scriptum  confccerat.  »  Quod  in  noslro  exemplo  opti- 
me  apparet.  Datum  eniin  non  solum  divcrsa  chara- 
ct  ris  lorma,  sed  eliam  gracilioribus  litteris  a  con- 
textu  notabiliter  differt. 

Ccclcrum,  quod  inalcricm  rcspicil,  nostrum  exem- 
plum  vulgari  charta  ex  linteorum  fragminibus  con- 
slat,  qux  postmodum  oleo  delibula  fuit,  quo  faci- 
lius  autographo  superposita  characteres,  servata  sua 
magnitudinc  ac  forina,  exscribcrentur.Quod  et  prae- 
stitiim  est  cruditi  alicujus  viri  opera,  qiii  dcperiens 
in  dies  autographum  lioc  roodo  quasi  rcnovare  sat-. 


c|uanim  siiecimiiia 

matica.  tabuia  XLVII,  typographi  errore  signata  ])  egit. Ejusdemamplitudoassertama  Rubeomensuram 
XLVUl,  et  seqq.  XLVIll  et  XLIX  ,  ex  quo  discimus  exaquat,  nunc  tamcn  in  novem  xqualia  frusia  trans- 
noDO  prjccipue  sxculo  id  scripturo;  genus  a  Romana      versim  recisum,  cl  in  lihri  commodiorem  usum  alli- 


curia  usurpatum.  (Juo  vero  tcmpore  initium  habue- 
r.t  et  cessaverit  non  satis  constat :  certe  Joannis  V 
et  Sersii  I  diplomata,  primum  anno  685,  secundum 
aniio  o97  conscripta,  etsi  nounullorum  characterum 
forma  conveniant,  plerumque  tamen  adco  differunt , 
ut  aiterius  scripturje  genus  videatur  esse,  unde  no- 
strae  iDilium  octavi  sxculi  principium  non  superare 
^alamus.  Decimo  autem  sieculo  circa-finem  jam  de- 


gatum  asservatur  inier  mss.  codices  in  fol.,  lit.  E, 
num.  106.  De  ipsius  antiquitate  nil  cerli  definimus, 
cuu)  nulla  in  co  lemporis  nota  repeiiutur;  antiquum 
tamen  esse  vcl  ex  hoc  ipso  apparet  quod  in  eo  non- 
nulla  lcgantur  quse  Rubeus,  autographi  ante  annum 
4571  iiispector ,  t;\nc[uam  oblitterata  omisit;  idque 
manifcstius  etiam  lit  quod  nostrum  exemplum, 
qiiamvis  summa  cura  servatuni,  plures  characteres. 
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non  secus  ac  cuhro  excisos,  atramenli  acredine  cor- 
rosos  cxhibeat,  quod  procul  dubio  magn%  antiquita- 
tis  indicium  esse  veteruin  codicum  peritis  viris  per- 
suasum  jam  est. 

Quod  ultimum  remanet,  lcclores  monitos  volumus, 
lacunas,  quas  in  nostro  exemplo  offendimus,  quas- 
que  ab  autographo  jam  tuiic  ol)liUerato  exscribi  non 
poluisse  credil>ile  esl,  a  nohis  restitulas  fuisse,  ad- 
lubilo  tamen  alterius  form^e  cbaractercne  lertoribus 
fiicuin  facere  vidercmur.  lloc  maximc  neccssarium 
fiiit  cirra  (inom  bullaj,  in  secuuda  chronologica  nota, 
qu:e  iiicipit  Dalum ;  ea  eleiiim  ,  ut  poie  graciliori , 
(iuo.l  siipra  iniiuiiiius,  charactcre  scripta  ,  majorem 
temporis  injiiriam  perpcssa  est,  ac  utplurimum  adeo 
attenuala,  ul  oculos  nigial:  ne  lamen  absque  ratio- 
ne  nos  eam  reslitnisse  credamur,  iilterisque  ac  si- 
glis  non  vcram,  sed  ad  ingenii  nostri  placitum  effor- 
nialam  significationem  trihuisse,  consule  buUas  eo- 
<!cm  sa»cuIo  ct  pnccedentibus  dalas,  in  primis  Be- 
nedicti  papic  III,  apud  Mabillon.  part.  ii,  saec.  iv  Act. 
SS.  Benedicl.,  quain  ilerum  cxhibet  in  libro  de  Be 
diplomatica,  pag.  459,  in  qua  invenies  :  Datum  No- 
na$  Oclubrias  per  manum  Theophilacti  secundicerii 
$anct(B  $edi$  apo$tolicce^  imperante  D.  no$tro  pii$$imo 
ferpetuo  Augu$io  Hlothario  a  Deo  coronato  magno 
tmperatore  anno  tricesimo  nono  ,  et  po$t  con$ulatum 
ejm  anno  trice$imo  nono^  $ed  et  Hludovico  novo  im- 
peratore  eju$  filio  anno  $eptimo^  indictione  quarta. 

Vide  el  aliam    Honorii   papx  1    ad   cognoincn 


A  suum  Dorobemensem  e^usoopam ,  apud  Bedtni  lib. 
II,  cap.  18,  quam  ex  correctione  Cbiflletii  et  Mabillo- 
nii  sic  legas  :  Datum  die  quarto  Idus  Juniat,  impe- 
rantibui  domini$  noitrU  pii$iimi$  Augustis  HeraeU^ 
anno  vige$imo  quarto,  po$t  con$ulatum  ejuidem  amno 
vige$imo  tertio^  atque  Constantino  fiUo  ipsiu$  auno 
vige$imo  tertio^  et  con$ulatu$  eju$  anno  terliOj  sed  ei 
Heraclio  foelici$$imo  C(c$are  ,^  id  est  filio  ejus  auMC 
tertio,  indiclione  $eptima,  Uhi  adverte  clausuUro  id 
e$t  filio  eju$  forte  a  Beda  interpositam  fuisse.  Vide 
et  unam  ejusdem  Pascbalis  I  PP.  ad  Bemardom 
Viennensem  antistitem,  apud  Mabillonium  ,  sacc.  it 
Act.  SS.  Benedict.,  part.  ii,  pa^.  567  ,  quam  de  Re 
diplomat.,  pag.  185,  sic  corrigit  :  Datum  imperante 
domino  nostro  perpetuo  Augu$to  Ludovico  a  Deo  coro- 
nato  magno  et  pio  imperatore  anno  quarto ,  el  po$t 
con$utatum  eju$  anno  quarlo,  Vide  et  alias  in  buUa- 
riis  supra  recensitis,  et  apud  Sirmundum,  Ughel- 
ium,  Dublelum,  Baluziura ,  et  cxteros,  quas  si  ciun 

n  nostra  correclione  conferas,  nullus  profeclo  dubita- 
tioni  locus  remanebit.  Sed  quid  diutius  moramur  io 
rc  tam  clara,et  ne  iis  quidem  ignota  qui  eruditio- 
nem  vei  a  primo  limine  saiularunt?  Age  ergo,  ad 
buliam  ipsam  veniamus,  quam  ita  imprimi  curavi- 
mus,  ut  e  noslri  textus  rcgione  Rubei  textus  appo- 
situs  sit,  quo  facilius  ulriusque  discrimen  cognosca- 
tur.  Orthographiam  vero  Anibrosiani  exempli  quam- 
vis  minus  accuratam  ,  omnino  retinendam,  puUvi- 
mus. 


PASCHALIS   PP.   I 


AD  PETBONACIUai  BAYENNiE   ARGHIEPISCOPUII. 


M$,  exemplar  bibtiothecoi  Ambro$iance, 
Paschales  cpiscopus  scrvus  servorum  Dei  reve- 
^rcndoet  sanctissimo  fralri-Petronacto  arcbiepiscopo 
sanctae  Ravennatis   Ecclesiae  et  per  te  in  eadem 
Ecclcsia  in  perpetuum. 

Cum  piae  desideriis  voluntate  et  laudande  devo- 
tionis  intentio  apostolicis  sit  semper  $tudiis  adjuvan- 
da,  cura  est  sollicitudinis  adhibenda,  utea,  quae  le- 
galilcr  geruntur  et  equita/i  per$onae  conveniunt, 
iiiilla  valeat  refragalionc  perturvare,  sed  inrefraga- 
vile  jurc  Deo  ra/^at  permanere  et  ob  hoc  apostolicis 
promulgatis  sanclioiiibus  propria  quae  ntionis  sup- 
petunt  fas  exigit  possidcnda  confirmari.  Igitur  quo- 
niam  quidem  fraterna  sanctita^  tua  direxit  nohis  per 
Sergium  religiosum  diaconem  sanctae  tuae  Raven- 
natis  Ecclesiae  priviteginm  domini  Adriani  quondam 
papae  praedecessoris  nostri,  in  quo  confirmabit  « 
privilegia  Leonis  quondam  imperatoris  facta  ab  Epi- 
phanio  quondam  religioso  notario^,  el  scriniario  <^, 
et  apocrisiario  ^  sanetae  Aavennatis  Ecclesiae ,  qui 

•  Confirmabit  pro  confirmavitf  mutata  v  In  b^  ut 
infra  etiam  verho  po^tulabit,  qood  legendum  po$tU' 
lavit.  Conlra  in  aliis  verbis  b  mutatur  in  v,  et  iegi- 
mus  inrefragavile  pro  inrefragabile^  perturvare  pro 
verturbare,  corovorationi$  pro  coroborationiSt  venera* 
vili$  pro  venerabili$t  juvemu$  pvo  jubemu$,  etc.,quod 
eu  sxculo  frequcnlissimum. 

^  Notarioram  varia  fuit  dignitas  pro  vario  tem- 
porum  ac  locorum  discrimine.  Notarii  vero  episco- 
porum  erant  eorum  scriba;,  qui  ut  plurimum  ex  cle- 
ricorum  ordine  assiimebantur;  eos  alia  etiam  munia 
in  Ecclesiis  obiisse  colligitur  ex  libro  Sacramento- 
nim  D.  Gregorii :  f  Et  tora  illuminantur  duo  eerei , 


Ex  Rubei  Histor.  Ravenn.  pag,  237. 

(]  Paschalis  episcopus,  servus  servoram  Dei ,  re? . 
sanciissimo  fratri  Petronacto  archiepiscopo  S.  Raveii. 
Ecclesiae,  et  per  te  in  eadem  Ecclesia  in  perpeluom. 
Cum  pix  desiderii  voluntates,  et  laudaiidse  devo- 
tionis  intentio,  appstolicis  sit  semper  studiis  adja- 
vanda,  cura  est  soHicitudinis  adhibenda,  nt  ea  qus 
legaliter  geruntur,  et  aequilati  persona  convenioDt « 
nulla  valeat  refragatione  perturbari  sed  inrefraga- 

bile  jure  de  eo at  permanere,  et  ob  boc  apo- 

stolicis  promulgatis  sanctionibus  propria  qiue  ratio- 

nis 'suppetunt,    fas  exigit  possidenda  conflr* 

mari.  Legitur  quoniam  quidem  fraterna  sanclitas  lua 
direxit  nobis  per  Sergiura  religiosum  diaconem  san- 

cUe  tuoc  Ravennatis  Ecclesiae cundem,  Adria- 

iii  quod  papx  pnedecessoris  nostri ,  in  quo  confir- 

D  mabit  privilegia  Leonis,  quod  imp.  facta  ab  Epipha- 
nio,  quod  reiigioso  notario,  et  scriniario,  et  apocri- 
sario  Ravennatis  Ecclesinc,  qui  discrtus  ab  bo.  me- 
moriae  Damiano  arcbiepiscopo. . . « .  tus  confimials 

quos  tenent  duo  notarii,  »  etc.  De  iis  vide  DocaiH 
gium  in  Glossario,  Mabillonium,  etc. 

c  Scriniarii  erant  qui  in  scriniis  operam  suam  lo- 
cabant,  et  scriptorum  vices  a^ebant.  Yide  Cnia* 
cium,  Gotofredum,  et  alios.  Scrinia  erant  recoiidl>- 
toria  scriptorum  puhlicorum,  ut  apud  Scholiasten 
Juliani  Anteces.  Cod.  Tbeodos.  et  justin.,  efc. 
^  ^  Apocrisarius,  seu  apocrisiarius,  non  uniua  olfieii 
nomen  est.  Interdum  sumitur  pro  cancellario  ,  qsi 
sigillum  principis  servat,  et  diplomata  regia  sigiMit, 
ut  apud  Joan.  de  Janua  :  f  Apocrisiarius ,  secreCa- 
rius,  coiisiliarius,  vel  etiam  dicitur  cancellarios,  qiiia 
ipse  est  secretarins  regis,  vH  impcraloris  ,  el  ffoi 
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directat  est  a  ye::enindae  roemoriae  Damiano  archi-  A  sacrae  essent  pnccedenleft  formulas  ab  pto  Leoue 


Cipiscopo,  ut  confirmatae  sacrae  essenl  praecedenles 
fonuulas  ab  ipso  Leone  imperatore  tam  d/vae  memo- 
riae  prisci  Jusliniani  quamque  celeris  piissimis  im- 
peratoribus  priYile^ta  sanctae  vestrae  Ecclesiae 
praelargita  in  quibus  et  aliis  piis  capituiis  et  ut  siiie 
sacrilegio  Tel  feritis  rapinae  ejus  fines  praelargitae 
aont  etpromulgationes  postulabit  quoque  nobis  tua 
almitas  eadem  ipsa  per  nostros  apostolicos  apices 
firmitatem  accipere.  IJnde  annueiites  praeparatius 
soncinms  ct  confirmamus  omnia  quecun(/ti€  sunt  pri- 
^ilegia  edita  in  sancta  vestra  Ravennalis  Ecclesia 
iam  praedecessoruin  nosf ronim  poiiiificum  scilicet 
sanciiie  recordationis  FlaJriani  et  Leonis  seu  prae- 
decessonim  Ulorum  qtiamquc  imperalorum  vei  dona 


imp.  tam  divse  memoria»  prisci  Jusliniani,  quam  quae 
ceteris  piissimis  imperaloribus  priviiegia  sancke  ve- 
slrsc  Ecclesise  prelargita,  in  quibus  ct  aliis  piis  ca- 

pitulis  :  et  ut  siuc  saeriiegio vel  ferelis ,   ra- 

pinx  ^us  fines  prelargitae  sunt,  ct  promiiigationes 
postulabit  quoque  tua  almitas  eadeini,  prapaes  no- 
stros  apostolicos  apicus  firmilaiem  accipere ;  unde' 
annuentes  pneparacius  sancimus ,  et  confinnamus 
omnia  quxcumque  sunt  privilegia  edita  in  sancta 
vestra  Ravennali  Ecclesia,  tain  predecessoruiii  no- 
strorum  pontificum  ,  scilieet  saiicl^e  recordationis 
Hadriani,  et  Leonis  sui  predecessorum  quam(|ue 
impp.  vel  dona  regum,  aut  a  Ciirisiianis  iiominibus 
perdonationibus,  vel  vendicionibus ,  seu  tesiamenlis 


regum  aut  a  Gristianis  hominibus  per  donaliofii6tt<  B  oblala,  juxta  ordinem  generaliter,  et  specialiter  om- 


vel  venditionibus  seu  testamentis  oblata  justo  ordiiie 
l^eneraliter  et  specialiter  omm'tim  sanctae  luae  Ec- 
cleslae  largitatem  conrovorationis  firmitatem  in  per- 
petuum  habere  pro^cepimus  et  confirmamus  ut  nul- 
lum  locum  aut  jus  subjacentem  sub  dicione  sanctae 
luae  Ecdesiae  per  quolibet  adinventionis  argumento 
potcnti!^  quoquomoJo  audente  judicari  suf][ultum  ci- 
vlli  aut  militari  praecincto  usurpari  vel  subtrahere 
aut  violare  vel  novatione  cdificalionis  inducere,  sed 
si  qiiis  coriittim  aut  cadentem  templum  renovare  aut 
eilificare  tenipiaverit  non  habere  licemiam  ante  hoc 
agere  nisi  prius  per  solilam  benedictionem  paterna 
sanctitati  vestrae  sancta  et  veneravilis  crux  ibi  figa- 
tur  neque  qui  ex  alio  episcopato  dicione  aul  civitatis 


nium  sanct;e  tuu:  Ecclesise  largiiatem  corroboratio- 
nls  firmitatem  in  perpeluum  habere  prsccipiiiius,  et 
confirmamus,  ut  nullum  locum,  aut  jus  su' jacenti^m 
sub  dicione  sanctoi  tu£  Ecclesiiie  pro  quolibct  a>iiii- 
ventionis  argumento  potentia  quoquomoilo  judicari 
suffiiltum  civili ,  aut  militari  precinas  usurp;>ri  vel 

subtrahere,  aut  violare  u iimovatione   xdifi- 

cationis  inducere.  Scd  si  quis aut  cadentem 

templum  renovare,  aul  aedificare  templaverit ,  non 
habere  licentiam  aiite  hoc  ngere  ,  nisi  priiis  per  so- 
lilam  benedic  tionem  paterna  sanclilali  vcslrie  san- 
ct3e  ,  et  venerabilis  coram  ibi  figatur ,  ne  q. . .  que 
ex  alio  episcopatu  dicione  ,  aut  civitatis  ibidem  ve- 
nientes,  et  commorantes  Deo  amabiles  clcricos  prse- 


ibidem  venientes  et  commoranles  Deo  ikmsibUes  cle-  C  sumcre  in  subjacentibus  nobis  Ecclesiis  sinc  pricce- 


ricos  praesumere  in  subjacentibus  vobis  Ecclesiis 
sine  praeceptionem  vestram  sacer(/o(alem  agere  nii- 
nisterium,  magis  autem  et  omqes  advenarum  reli- 
giosissimos  clcricos  /tmites  atque  actiones  vestram 
sanclilatem  obaudire  ac  definire  et  secundum  divi- 
narum  legnm  et  sacratissimarum  regularum  tenore 
eflectum  in  eis  inrerre  monasterio  ves^ro  sancii 
primi  martlris  Stephani  qui  sic  nominatur  funda- 
menta  et  rejacet  juxta  palatium  ctcm  omnibus  eidem 
pertinentibus  religiosis  monachis  omnia  veneranda 
oracula  ac  roonasteria  et  ceteros  venerandos  locos 
sab  parrochla  existentes  sanctitati  vestrae  sub  di- 
cione  et  potestate  sanctiuti  vestrae  subjaceant ,  et 
per  te  sanctae  tuae  Ecclesiae  et  quecumque  sacns 


ptiouem  nostram  sacerdotalem  agcre  niiiiistcriuin 
magis  autem,  et  omncs  advenarum  religiosissimos 
dericos  miles ,  ut  ne  aciones  vestram  sanctitatem 
obaudire,  ac  definire,  et  uec  secundum  divinarum 
legum ,  et  sacratissimarum  regularum  tenore  eflfe- 
clum  in  eis  inferre.  Monaslerio  vcro  sancti  priml 
martyris  Stephani,  qul  sic  nominalis  fundamenta , 
et  sc  jacet  juxta  palacium,  et  omnibus  idem  perti- 
nentibus  religiosis  monachis  omnia  venerenda  ora- 
cula  vel  monasteria,  et  ceteros  venerandos  locos  sub 
parochia  cxistentes  sanctitati  vcstrae  sub  dkione, 
etpotestate  sanctilati  vestrae  subjaceant ,  et  per  le 
sanct»  tuse  Ecdesiae.  El  quecumque  sunt  eis  privi- 
legiis  in  inlegro  observandis  super  his  nec ,  nullum 


eis  privilegiis  in  integro  observandis   super  hisnec  ^  molestia,  aut  angarias,  aut  gravamina  aut  excubias 
nullum  molestia  aut  angarias  &  aut  ^ravamina  ,  aut      quilibet  inferre  parti  sanctx  tuae  Ecclesiae  nec  non 


secretascit.  >  Pro  referendario  etiam,  ut  contendit 
Carolus  Dufresne  in  Glossario.  Hoc  tamen  loco  in- 
telUgendus  est  pro  internuntio  archiepiscopi  Raven- 
natis  apud  Orientis  imp.  Leonein  ',  quod  maxime 
pontlficibus  et  patriarchis  tunc  temporis  iu  usu  fuit. 
Corum  id  muneris  erat,  ut  res  Ecclesiarum  suaruin 
peragerent,  et  de  iis  ad  principem  referrent,  si  ali- 
qua  emergcret  dillicultas  in  rebus  ecclesiasticis  ad 
politiam  pertinentlbus,  quae  a  principe  definiri  debe- 
ret.  Yide  Justin.  novel.  6,  c.  !2  et  3 ;  D.  Gregor.  M. 
lib.  ni  Dial.,  c.  36.  Fuit  etiam  nomen  dignitatis  in 
aola  regum  et  imperat.  cujus  erat  munus  circa  res 
ecdeslasticas,  unae  et  c  responsalis  negotiorum  ec- 
ck^asticorum  >  didtur  ab  Hincmaro  lib.  de  Ord. 
Palatii,   cap.  i5,  idque  officii  gerebat,  quod  Con- 


stantinopoli  apocrisiarjiis  Romanae  Ecclesiae,  cujus 
instar  erat,  neque  tamen  a  sede  apostolica  deligeba- 
tur,  sed  a  rege.  Idem  cap.  16  :  c  Apocrisiariiis, 
quem  nostraies  capellanum  vel  palatii  custodem  ap- 
pellant,  omncm  clerum  sub  cura  ei  disiiositione  siia 
regebat.  Cui  sociabatur  summus  canceliarius,  qui  a 
secretis  oliin  appellabatur,  erantque  illi  subjecti  pru 
dcntes,  et  intelligentes,  ac  fideles  viri,  qui  prsccepta 
regia  abst]ue  iminodemta  cupidilatis  venalitate  scri- 
berent,  et  sccreta  illius  custodirent.  > 

«  Angariae,  quas  nunc  pro  injustis  exactionibus, 
coactionibus,  ac  compulsionlbus  vulgus  accipit,  apiid 
veteres  crant  servitia,  qu»  quis  vel  in  persona,  vel 
in  re,  facere  tenebatur.  Onera  nunc  vocaremus ;  quol 
autem,  et  cujus  generia  fueriat  longum  tsset  assi- 
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cxcavias  «  quilibel  inferre  parli  sancUie  tuae  Eccle-  A  colonas,  aiil  pa rcs  vos  subjacenlcs  parli  ttn- 


siae,necnon  colonos  aul  partiarioi  ^  el  servos  subia- 
ccnles  parli  sanciae  veslrac  Ecclesiae  a  quoiibet  om- 
nium  ad  mililandum  «M^rrahore,  sed  si  mililati  fue- 
rinteos  discingi  el  dcsmililari  juvcmus  veslrae  ve- 
nerandae  redituros  parti,  ut  si  quis  talia  temeranter 
praevaricari  temptaverit  dc  bis  quae  a  nobis  piae 
sanrtm  sunt  et  juste  a  nobis  petistis  et  per  praesen- 
i^  tcm  nostram  apostolicam  continelur  /brmula  non 
solum  nihil  praevaleat,  sed  ctiam  pro  talem  atroccm 
audaciam  et  omnium  suarum  racultatum  ammissione 
faciantur  necnon  et  animarum  adversionis  pericu- 
lum  minirae  declinare  poterint  sufTicientibus  omnibus 
\h  ostensione  sola  hujus  aposto/tcae  nostrac  exara- 
cionis.  Si  quis  vero  contra  hoc  nostnim  apostolicum 


cta^  vestrx  Ecclesix,  a  qiiolibet  omniuro  ad  mililiu- 
dum  subtrahere,  sed  si  militati  fuerint,  eos  discingi, 
et  dismilitarijubemus  nostr»  venerandae  redditnros 
parti,  ut  si  quis  talia  temerantes  prevcrlere  tenli- 
verit,  dc  his  qux  a  nobis  pie  sancita  sunt ,  et  jaxfe 
a  nobis  pctistis,  ut  per  praesentem  nostraruoi  apo- 
stolicam  continetur  formula,  non  sohim  nibil  praevah 
leat,  sed  etiam  pro  taie  matricem  audaciam,  et  on- 
nia  suarum  facultatum  amissione  faciantur ,  nec 
non,  ct  animarum  adversiones  periculo  minime  de» 
clinare  poterint  suiTicientibus  omnibus  in  conces- 
sione  sola  hujus  aposlolicae  nostrae  exarafionis.  Si 
quis  vero  contra  hoc  nostrum  aposiolicum  praece- 
ptum egerit,  componat  auri  brici  libras  quin- 


praeceptum    egerit   componat  auri  obriti  «  libras  K  quae  insuper,  el  analhematis  vinculis  sit  iunodalus. 


quinque  insuper  et  anathematis  vinculis  sit  innoda- 
tus  et  perpetuae  condemnntionis  summissus.  Quod 
praeceptum  conGrmationis  a  nobis  factum  scriven- 
dum  praecepimus  Timotheo  notario  et  scriniario  se- 
dis  nostrae  in  mense  Julio  indictione  duodecima  i^ 
Bene  valete  ^. 

Datum  V  Idus  Julias  per  mannm  Sergii  l»ibliothe- 
carii  sanctae  sedis  npostolicaa  impcrante  domino  no- 
stro  perpetuo  Augusto  Hludovico  a  Deo  coronato  ma- 
gno  pncifico  imperatore  ^nno  sexto  ^  et  post  con- 

gnare ;  nam  diversx  pro  divcrsis  temporibus,  et  pro 
varia  principum  avaritia,  vel  clemcntia.  Pierumque 
tamen  hoc  nomine  veniunt  scrvilia  qu.x  cum  plau- 
stris,  equis,  mulis,  asinis,  ac  personis  quisque  prae- 
stare  tenebatur  in  transitu  rcgum  ct  Gucsarum  ,  tum  C 
prsecipue  exercituum,  ac  bellici  apparatus  transve- 
ctione.  Plura  videbis  in  Gapitularibus  Garoli  Magni, 
lib.  I,  cap.  81 ;  lib.  vii,  cap.  567.  Gapit.  Garoli  Galvi, 
tit.  xxui,  cap.  14;  apud  Goldastum  Gart.  Aleman. 
cap.  42;  God.  Theodos.  de  cursu  pub.  in  lcg.  Yisi- 
goth.  lib.  V,  tit.  5,  §  5,  et  aiibi  passim.  Angariarum 
etiam  meminit  Guntherus  Ligiirini,  lib.  ii : 

Hujus  ab  antiquo  Coinitatum  io  flnibos  arbis 
Solus  ab  angariis  lialonim  pene  soluius 
Prffisidio  Ligurum  Guido  Blandraleasis  babebat. 

a  ExcHviai  pro  excubias^  quod  hic  non  pro  custo- 
dum  vi^iliis,  ut  vox  sonat ,  sed  pro  quovis  injusto 
gravamine,  molestia,  servitio  intelligendum  est,  ut 
optime  advertit  Ducangius,  et  noscitur  ex  Lcg.  Lan- 
gobard.  lib.  iii ,  tit.  95!2,  in  qua  de  illis  hominibus 
qui  res  suas  alienaverunt :  c  Ubicumque  super  eas 
resident,  distringat  eos  comes  per  excubias  publicas, 
sicut  lex  continet.  »  Ubi  Glossa :  c  Id  est  servitium  D 
ad  pontes  restaurandos.  > 

b  Partiarii ,  servorum  genus ,  de  quibus  fusius 
alibi. 

«  Obriti,  seu  obrizi ,  quod  purum,  optimum  ,  cl 
probatum  significat.  Ducangius  ad  verbum  Obryzum 
nabet  sequentia  :  c  Auribricum  corrupte  etiain  in 
diplomate  Longobardico  Paschalis  1  PP.  pro  Eccle- 
sia  Ravennensi.  >  Si  de  nostra  I  uila  loquilur,  undc 
hanc  iectionem  desumpserit,  nobis  non  constat. 
Rubcus,uui  primus  eam  vulgavit,  in  editioneVeneta 
anni  1589,  habel  atirt6ri/t,  in  prsccedenti  pariter  Ye- 
neta  anni  1572  nulla  est  bulhp  mentio  ,  imo  pluriraa 
desunt,  quae  postea  vel  addiuit,  vel  corrcxit,  ut  inter 
caelera,  Pctronacis  clectionem,  quam,  Paschale  PP. 
jam  inortuo,  accidisse  dixerat.  Ughellustain  in  cdi- 
lione  Romaiia,  quam  in  recenti  Venela  habet  fltiri 
boni,  corrupte  quidemy  ut  in  casteris  eiiam  diploma- 
tibus,  qiiae  amanucnsium  cjTore  pIcrunKjnc  vitiata, 


et  fierpetuai  condemnationi  summissus.  Quod  praDoe- 
ptum  confirmationis  a  nobis  factum  ,  rescribendQm 
praecepimus  Thimotheo  notario,  et  scriniario  sedis 
nostne   in   nrense  Julio  indictio  xii.   Bene  valelei. 

Guidus  Julius  per  manum  regi biblio sedis 

apostolicse  imp.  Augustinus  Hludowic bondo. 


autographa  consulentes  invenimiis.  In  nostro  cerie 
cxcinplo  auri  obriii  icctio  pcr^picua  est.  Auri  obriti 
mentioncm  habet,  ut  cdita  omittamus ,  diploma  Be- 
rengarii  favoreTiciiiensis  Parthenonis  snnctae  Haria^ 
Theodotsp  (nunc  vulgo  indigitatur  ad  Pusterulaip,  ea 
fortassede  causa  quod  juxta  antiqua  Urbis  moenii, 
et  propc  iinam  ex  minoribus  scu  posterioribus  por- 
tis,  quas  tunc  temporis  pusterulas  vel  posterobs 
vocabantur,  aedificatus  sit)  dat.  v  Idus  Martii  c  anno 
Incarnationis  Domiiii  899,  anno  vero  domini  BereD- 
garii  gloriosissimi  regis  15,  per  indictionem  3.  > 

Et  altcrum  Ludovici  imperaloris  Bosonis  provin- 
ciae  regis  filii  pro  eodem  Parthenone,  datum  Papis 
c  V  Idus  Martii  anno  Incarnationis  Domini  981,  inno 
vero  domini  Hludovici  gloriosissimi  iniperatorts  i , 
per  indictioncm  4.  >  Ga.'terum  frequcns  in  diplooia- 
tibus,  praecipue  Gsesareis,  haec  vox  ,  ut  frequentior 
etiam  auri  coctiy  auri  ptin,  auri  ptcrissfmt,  auri  pn^ 
fecti$8imi,  auri  probatmimif  et  auri  optimi.  Hlod  ia- 
terim  notanduin  cst ,  multain  pecuuiariam  coiAra 
transgressores,  qusc  in  Gaesanim  et  re^m  Italiae  di- 
plomatibus  nono  et  sequentibus  s;ecuhs  freotieBtis- 
sima  est,  in  bullis  pontificiis,  caeterisque  ecclesiasli- 
cis  monumentis,  rarius  occurrcre ,  et  fortasse  tan- 
tummodo  in  illis  quse  intra  sanctx  sedis  dominium 
exsequendse  erant,  uti  nostra  b:iH;  Paschalis  I  et  in 
concilio  Romano  sub  Silvesiro  PP.  in  quo  coeoobii 
Perusini  asseriiur  inimunitas ,  et  statoilar  c  Ct 
quicunque  Perusinsc  Ecclesia;  cpiscopus  bauc  defi- 
nitam  litem  renovare  tentaverit,  decem  librasporis- 
simi  aiiri  Lateranensi  palatio  componat  >  apud  Labte 
Goncil.  tom.  IX,  col.  1^7.  Plerumque  tamen  ponti- 
fices  solas  imprecationes  adhibnere  contra  infraclo- 
res,  iis  autem  qui  eorum  mandata  servarent  vitam 
setcrnam  a  Domino  deprecantcs.  Harum  vero  exem- 
pla,  quae  passim  apud  auctores  invcnies ,  ne  kmgi^ 
res  simus,  consulto  omittimus. 

^  Ludovici  annus  imperii  sextus  mense  iulio, 
annus  cst  Domini  dccimus  nonus  supra  octingcn- 
tcsimum;  cum  cnim  a  Garolo  patre  .n  conTcnla 
Aquisgrani  habito  Gaesarco  diademate  insignitom 
fuisse,  et  iinperii  consortcm  declaratum  anno  813, 
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auctores  admitlunt,  soliim  dc  mensc  cerlant.  Ghro- 
nogmphus  Moissiacensis  Seplembri  \'\  raclinn  reci- 
tat:  c  liindavit(nempeCarohis)ut(;uiilqiiidinunam- 
qaamque  synodum  derinissent,  ad  placitnm  consti- 
tuti  imperatoris  renuntiassent,  quod  ita  racliim  est, 
ei  in  ipso  anno  mense  Septembri  j:im  dictus  Carolus 
fecil  eonveittum  magnuin  popuii  apiid  Aquis  pala- 
tHim  de  omni  regno,  vel  imperio  siio,  el  convene- 
runt  episcopi,  abbates,  et  comites,  ei  senatus  Fran- 
corum  ad  imperatorem  in  Aquis,  et  ibidem  consti- 
toit  capitula  numero  xlvi  (Pagius  in  Critica  ad  An- 
mles  Baronii  legenduin  censet  numero  xxvi)  de 
caiwiSt  quaB  erant  necessari:e  Ecclesiae  Dei,  el  Ctiri- 
Stiano  populo.  Post  h.xc  habuit  consilium  cum  pne- 
fatis  episcimis,  ct  abbatibus,  ctcomililnis,  ct  majo- 
rilMis  natu  Francorum,  ut  constituerent  liliuni  suum 
Ijudovicum  regem  el  imperalorem.  Qui  oiniies  pa- 
riler  consenserunl,  etc.  »  Annalista  Cacsareus,  a 
I^ml)ecio  editus,  ad  annum  45  Caroli  regis,  Ludovi- 
cum  roense  Augusto  imperatorem  renuntiatum  asse- 
rii  bisce  verbis  :  c  Richulfus  archieniscopus  Mogun- 
tiaoensis  Ecclesix  defunclus  est  v  Idus  Augusti,  et 
placilum  magnum  in  mense  Augusto  ad  Aquis  fa- 
ctum  est,  et  Karlus  iinperator  constiluit  Hlodoveum 
(idem  est  ac  Ludovicus)  filium  siiuni  simul  imperare 
cam  eo,  imponens  diadema  capiti  ejiis,  eic.  >  Pagius 
in  Critica  Historico-Chronologica  in  Annales  cardi- 
nalis  Baronii  Ludovicum  mense  Novembri  inaugu- 
ratum  fuisse  contendil  :  c  Ludovici  et  Bernardi 
inauguratio  (sunt  ejns  verba  ad  ann.  815,  num.  13) 
mense  Novemhri  pera  ta,  ut  ex  dicendis  de  morte 
Bernardi  anno  81/,  nuin.  15  patcbit.  >  Ad  annum 
autem  8i7  han;  habet :  c  Bernanhis  sepultiis  fuit  Me- 
diolani  in  ecclesia  sancti  Ambrosii,  uhi  exstat  inscri- 

Stio  a  Baronio  num.  18  recitata ,  iii  qiia  legitur  : 
lesnavit  annos  quatuor,  meiises  quiiique,  obiit  xv 
Kausnd.  Maii,  indiclionc  11,  >  ideoque  sequentt 
Chriftti  anno  (hoc  est  818),  et  regnuin  inierat  mense 
Movembri  anni  815,  ut  hxc  verba  demonstrant.  • 
Jam  vides  qiiibus  argumenlis  Pagius  Ludovicum  ad 
imperii  consortium  a  paire  accersitum  fuisse,  non 
mense  Septembri,  ut  rerert  chronographus  Moissia- 
eensis,  non  mensc  Auguslo,  ut  habet  annalista  Coc- 
sareus,  sed  mense  Novembri,  probare  nitatur  ;  cum 
enim  viderit  uno  eodemque  teinpore,  scilicet  in  con- 
venin  Aquisgrani  habito,  Ludovicum  ad  im|)erium 
jisciiam ,  ac  Bernardum  Italico  regno  prsefectum 
faisse,  Bemardum  vero  e  vivis  migrasse  xv  Kalend. 
Maii,  post^iam  regiiaverit  annos  qiialuor,  et  menses 
cioiiiqae,  inilo  calcuk),  ac  detraclis  a  die  xv  ante 
Kal.  Maii  annis  qualiior  et  mensihus  quinque , 
niriasqne  electionem  in  inensem  Novembris  anni 
815  incidere  animadvertit,  ideoque  non  nisi  ab  eo 
niense  eorum  inaugurationem  repetendam  uulavii* 
Caeierom  Pagius  hanc  sententiam  ex  Carolo  Sigonio, 
(le  Regno  Italiae  lib.  iv,  accepil,  Sigonius  autem 
Bernardi  regis inscriptionein  mutuatus  est  a  Trisl^no 
Cbaleo,  lib.  v,  qui  tapidcm  elTossuin  fuisse  circa  an- 
nam  1498  innuere  vidctur,  eo  scilicet  tempore  ^uo 
Ijodovicus  Sfortia  Mediolani  dux  maguiricentissimi 
monasierii  ad  basilicam  S.  Ambrosii,  quale  in  pne- 
senti  conspicitur,  fiindatiienta  jecit.  Ipsain  vero  in- 
scripiionem,  qux  in  prcfata  basilica  adhiic  asserva- 
inr,  hie  dare  placet  ea  potissimum  de  causa,  quod 
Baronios,  sicut  et  Sigonius  ad  annnm  818,  et  Pagius 
ad  annum  817,  indict.  numcrent  undecimam,  cum 
tabulam  ipeam  marmoream,  hodie  etiam,  indicL 
taiiiummodo  deciina  sipatam  videre  qii.Iibet  possit ; 
basc  autem,  ei  si  vulgari  calculo  minus  conveniat 
quam  umlecima,  non  ideo  contra  tot  auctorum  meii- 
tem  Bernardl  obitum  ad  annuui  817  retrahenduin 
paiamus,  aut  lapicidam  erroris  iusimulundum,  sed 
potias  ab  hoc  derivasse  crcdimus,  <|Uod  Mediolani 
apud  ejus  aevi  ecclcsiiislicos  pcculiaris  in  usu  fuerit 
iudictio,  ut  Puricellus  in  Moiitimentis  basilicx  Ain- 


brosianoi  animadvertit,  et  hsec  non  semperconstans, 
quod  nos  rorlasse  aiibi  oslendeinus.  Inscriplio  sic  se 
habet : 

BERNARDUS 

CIVILITATE    M1RARILIS 

CETERISQ.    PIIS   VIRTUTIBrS   INCLYTCS   REX 

HIC    REOUIESCIT 

BEG.    AN.    Ilir.   ».   V.   OfUIT.   XV.    KL.   MAI   IND.   X. 

FILlUS  PI.E   M.   PIP1NI. 

Hac  ergo  inscriptionc  quantuin  tcmporis  Bernar- 
dus  regnavcrit,  ac  quando  diein  clanserit  exiremum, 
cognosciinus ;  an  vero  regnum  ab  ea  die  aui-picaliis 
sitqua  in  convcntu  Aquisgrani  haliilo,  a  Carolo  iin- 
peralore  Itali:e  rex  fuit  reiiuiiliatiis;  an  ab  ea  qiia 
Modoetia:  Uaiici  regni  coronam  olilinuil,  nonnisi  di- 
vinando  assequi  possuinus.  Diibiuni  igiiur  adhuc 
crit  ulra,   mense  Novembri,   vel  ejus  inauguratio , 

B  vel  ejus  coronalio,  accideril;  quanqiiain  de  coro- 
natione  potius  intolligenduni  iliud  nos  persuadet , 
qiiod  Pagius  ipse  habet  ad  pneJictum  annum  815, 
num.  17  :  <  Aiictor  Vitie  Luiovici  Pii  referl,  tota 
xstate  in  patris  comilalu  fuisse,  deinJc  imperii  dia- 
dcmate  coronatum,  ac  inense  tandeni  Novembri,  in 
Aquilaniam  reversum  esse.  >  Quapropter  si  Ludo- 
vici  et  Bcrnardi  inauguralio  uiio  eodemque  teiiifwre 
contigit,  ei  Ludovicus  ante  mensem  Novembris  jani 
coronatus  erat,  etiam  Bernardum  ante  hoc  tempua 
regem  dictum  fuisse  credere  licet.  lloc  fusius  ali- 
quanto  prosequi  non  abs  re  fore  pulavimus;  caete^ 
rum  mense  Julio  anni  819,  non  alium  certequam 
sextum  imi>erii  Ludovici  niimerare  quis  poiest  ^ 
utrumque  illius  initium  a  men>e  Aiiguslo,  Scplein- 
bri,  et  vel  ab  ipao  Noveinbri,  dediicat.^ 

Utrum  vero  ipse  :)nnos  iinperii  solum  a  morUf 
patris,  hoc  cst  a  v  Kal.  Februarii  anni  SH  nume* 
raverit,  an  etiain  ab  ea  die  qua  iinperii  coiisurs  di- 

r  ctus  fuit,  dubium  adhuc  est.  Pagiiis  loco  nuper  ciiato 
ulramque  epocham  ab  eo  usiirpatam  fuisse  asseril : 
c  Ludovicus  in  diplomatibus  plerumque  qiiidem  an- 
nos  ab  obitu  patris,  sed  quandoque  etiam  ab  eo  die 
quo  consors  iiuperialis  noniinis  dictus  est,  deducii, 
ideoque  hse  diine  epoch;e  noii  confundendae.  *  Cujus 
rei  etsi  vir  doclissimiis  nulla   ibi   referat  exempla 

auibiis  ejus  sentenlia  lirmetur,  aliqua  lainen  ei  non 
efuisse  credimus,  cum  nos  etiam  nonnulla  ofTen* 
derimus  Ludovici  diploinaia  a  scriptoribus  edita, 
quoriim  nolae  ad  illiid  tempus  quo  patri  in  iinpe- 
rium  successit  nequaquam  referri  potennt;  quod 
autem  iii  eoruin  numericis  notis  error  semper  irre- 
pserit,  nec  asserere,  nec  negare  audemus;  id  tamea 
saepius  occurrere,  pnecipue  in  iis  libris  qui  pluries 
recusi  fuerunt,  cuiiibet  autographa  coiisulenli,  vel 
diploniata  ipsa  attenlius  considerauti,  facile  liqiiebit. 
I)u  Chesnius  habet  diploma  Ludovici  Pii  favore 
Chrislianorum  qiii  ex  llispania  in  Galliam,  Sarace* 
l^  norum  tyrannidem  fugientes,  sesc  receperant,  ci^ut 
^  haic  est  suhscriptio  :  c  Datum  Kalend.  Januarias, 
aniio,  Chrislo  propitio,  secundo  impcriidomni  Hludo 
vici  piissimi  Augusti,  indiclione  8.  Actuin  Aquis^rani 
palatio  regio.  >lndictiooctava  non  competit  nisi  Ka- 
iendis  Januarii  anni  815,  ergo  aniius  imperii  secnn 
dus  non  potest  dcduci  a  morte  Caroli ;  ipse  eniai  • 
ut  supra  dixiinus,  obierat  v  Kalend.  Februarii  anm 
814,  ideoque  annus  imperii  primns  nondum  explctui 
erat :  ab  ipsius  igitur  inauguratione  secundum  ini» 
perii  annum  numerandum  esse  aliquis  pro  cerlo 
putabii.  Yerum  si  alteruui  ejusdcm  Ludovici  pra^ce* 
ptuin  pro  cocnobio  Dionysiano,  quod  habet  Mabillon. 
de  Re  diplomat.,  pag.  39i,  cujus  characterum  etiain 
specimcii  exhibel  tabul.  2G,  cum  pnedicto  conrerai, 
errorem  in  ejus  iiota  numerica  aniium  imperii  deai* 
gnante  latere  invenies.  Prx^ccptum  cniin  Dionysia- 

nuin 

a  .\nnus  post  consulatum  Ludovici  .resliluendas 
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niim  sic  se  habet :  t  Data  Kalend.  Dpceinb.  anno,  A  describat  liis  verbis  :  c  Ludovicas  inq>erator  aim] 


propitio  Christo,  primo  imperii  domni  llludovici  se- 

renissiffli  augusti  indictione  8.  i  Jam  vides  Kalend. 

Decemb.  indictione  8  incidere  in  ullimum  mensem 

anni  8t5,  ideoque  hoc  pnecepium  unico  roense  su- 

pradictum  antevertere,  et  tamen  anno  primo  irnpe- 

rii  insignitum  esse;   ut  quid  ergo  Ludovicum  Kal. 

Decembris  ab  ejus  inau^uratioiie  imperium  auspi- 

cari ,  Kal.  vero  Januani  proxime  scquenlibus,  a 

morie  patris  annos  nuraerare,  credamus  ?  Certe  hoc 

brevi  temporis  intervailo  nihil  evenit  quod  variandae 

epochae  causa  forel ;  errorem  lamen  viderunt  eliam 

Baluzins  1. 1  Capilul.  Reg.  Franc,  et  Pagius  ad  an- 

num  815,  num.  4,  eumque  cmendaninl,  annum  im- 

perii  primum  pro  secundo  reponentes,  pluraque  hu- 

jus  noU£  diplomata  eodem  modo  emendaturos  fuisse 

facile  credimus,  ubi  vel  aulographa  inspicere,  vol 

cum  aliis  eodem  seu  proximo  tempore  datis  con- 

ferre  licuissct.  Nos  equidem  quotquot  adhuc  Ludo-      rius  !  F; 

vici  autoRrapha  vidimus  a  v  Kalend.  Februarii  anni  ^  illo.  £t  i 


Aquis  palatium  celebravit  Pascha.  Et  in  ipsa  aetate 
(forsan  xstate)  jussit  esse  ibi  conventum  populi  de 
onini  regno,  vel  imperio  suo  apud  Aquis  sedem  re- 
giam,  id  est,  episcopos,  abbates,  sive  coroites,  et 
m^oresnatu  Francorum,  manifestavit  eis  roysteriuin 
consilii  sui,  quod  cogitaverat  ut  coustituerel  unum 
de  filiis  suis  iinperalorem.  Habebat  enim  tres  Glios 
ex  uxore  Uerinengarda  regina.  Nomen  uni  Clota- 
rius,  nomen  secundi  Pippinus,  et  nomen  tertii  Lu» 
dovicus.  Tunc  omni  popirio  placuit,  ut  ip«e,  se  vi- 
vente  ,  consiitueret  uniim  ex  flliis  suis  imperare , 
sicul  Karolus  pater  cjus  fecerat  ipsum.  Tunc  tribos 
diebus  u^jHnatuiu  esl  ab  omni  populo,  ac  letanis 
faclae.  Posl  hoc  jam  dictus  imperator  Clotarium, 
qui  eral  major  natu,  imperatorem  elegit,  ac  per 
coronam  auream  tradidit  ei  imperiuro,  populis  ac- 
clamantibus  et  dicentibus  :  Vival  imperator  Clota- 
Facta  est  autem  laetilia  inagna  iii  populo  die 


ipse  imperator  benedixit  Dominuin,  dicens  : 
814,  imperii  annos  constanler  nuroerum  animadver- ^  (Benedictus  es  Dominus  Deus  noster,   qui  dedisti 


timus.  Ejus  tamen  quinque  stalus  distin^uendi  sunt 
quippe  vivenle  palre  fuit  primum  Aquitaniae  rex  , 
tuin,  eo  mortuo,  imperator  solus,  dein  cum  Lotha- 
rio,  sed  postmodum  ab  eo  divisus,  ac  demum  post 
exauctorationem  in  thronum  restitutus. 

ftiit :  sextum  autem  reponendum  pulavimus  saepe 
citati  Mabill.  exemplo  moti,  qui  de  re  Diplom.  lib. 
11,  cap.  25,  n.  3,  Paschalis  1  PP.*  ad  Bemardum 
Yiennensem  antislitem  bullam  referens,  cujus  in 
praecedenti  et  nos  mentioncm  habuimus,  anno  cjus 
imperii  4  annuro  pariter  post  ejus  consulaturo  4 
tnbuit,  iroo  tertio,  qui  in  s%c.  qirarto  Act.  SS.  Be- 
nedict.,  part.  11,  pag.  567,  per  errorero  irrepserat, 
substituit.  Credidit  eleniro,  ut  arbitror,  vir  doctus, 
Ludovici  consulaturo,  quero  Csesares  Kalendis  Ja- 
nuarils  eoruni  coronationero  subsequentibus  tanturo 


hodie  ex  seroine  roeo  consedentero  in  solio  meo,  vi- 
dentibus  oculis  meis.)  Audiens  autem  Bernardns  ii- 
lius  Pippini  regis  re\  Itaiiae  auod  factum  erat,  cogi- 
tavit  consiliuro  pessimuro,  voluitque  in  imperatorem 
et  in  fiiios  suos  iusurgere,  et  per  tyrannidem  inp^ 
riuro  usurpare. 

Baluzius,  in  notis  ad  Agobardum  (^),  Lothariiun 
tertio  Kalend.  Augusti  imperatorem  dictum  fuisse,  ex 
auctore  inedito  Annalium  Anianen8ium«  aflirnua; 
Pa^iusvero  etsi  ea  die,  ^uae  anno817  incidebat  iii 
feriam  (|uintaro,  renuntiatuin  fuisse  imperatoreoi 
Don  inficictur,  eadem  tamen  coronatura  uon  faisse 
aflQrmat,  quod  per  ea  tempora  mos  invaluerit  at 
hujuimodi  cseremonise  Dominicis  tanlum  diebus,  aat 
festis  solemnibus,  peragereiilur.  Cum  igitur  nostra 
bulla  data  sit  v  Idus  Jnlias  anni  819,  si  Lotharii 
annos  imperii  a  mense  Juuio  numeres,   secundus 


iniri   consuevisse  alibi  observaverat,  ab  anno  814      iam  exptetus  erat,  et  coeperat  tertius  ;  si  vero  t  lu 
repetendum  esse,  ea  potissimum  de   causa  quod  a  C  Kalend.  Augusti  exordiuni   facias,  secundus  adhoe 


patre  jam  prsecedenti  anno  Aquisgrani  coronatus  et 
ad  imperii  consortium  ascitus  fucrit,  nisi  forte  cum 
Pagio  ad  annum  817,  num.  %  tunc  temporis  in  more 
positum  fuisse  placeat,  Caesares  ipso  quo  imperium 
adibant  die  consulatum  perpeluum  capesscre.  No- 
taoduro  taroen  est  in  bulla  ejusdein  Paschalis  I  PP. 
a  Cornelio  Margarino  relata  in  BuUarii  Cassinensis 
t.  II,  coosfitut.  16,  nullaro  post  consulatus  notam 
reperiri,  eam  autem  iu  excmplo  non  defuisse  credi- 
rous,  sed  scribarum  oscitantia  ncglectam,  nam  pne- 
ter  quod  in  nostra  clare  legitur,  etiam  in  prjefata 
ejusdem  pontificis  bulla  ad  Bernardum  Vicnnensem 
aiitistiieai  apposita  est ;  quainobrem  iii  jam  citata , 
contra  ejusdem  pontificis  et  alioruin  ejus  a^vi  ino- 
reiu  ,  consullo  omissaro  fuisse,  diificile  credinius. 
Hunc  autero  usum  usque  ad  x  saltem  sseculi  inilium 
perdurasse,  multiplici  buUarum  inspcclione  permoti 
conjicimus 


im|)erii  annus  currebat.  Sed  his  diulius  non  inuno- 
rabimur.  Praestat  hac  occ^sione  caeleras  ejus  emh 
chas  breviter  atlingere,  quai,  omissa  ea  regui  fia- 
joarici,  hae  sunt,  videlicet :  ab  ejus  confimiaiione  in 
imperium  in  conventu  Noviomagensi  factjii  hoc  esl 
a  mense  Mali  anni  8ii ;  a  conventu  Aitiniacensi,  in 
quo  missus  fuit  in  Italiae  regnum,  anno  sciiioei  S^* 
roense  Auffusto,  ut  Eginhardo  placet ;  a  die  v  Apri- 
lis  anni  8z5  uuae  Paschails  soiemnitaii  sacra  luitv 
qua  a  Paschale  papa  Eoroae  regni  Itaiici  atque  iuH 
perii  coronaro  accepit ;  ac  demum  a  morte  Ludofid 
ejusdem  pairis,  qua:  xu  Kalend.  Julii  anni  840  le- 
cidit,  ut  Nithardus,  annaiistae  Metensis  et  Fuideiuia» 
caelerique  conseniiunt.  Mortuo  tamen  patre  duat 
epochas  usurpare  coepit,  primam  a  die  SO  mensis 
Junii,  quae,  ut  nuper  diximus,  Ludovici  emortoalift 
fuit,  ab  eaque  imperii  in  Francia  annos  numenvit; 
aiteraro  ab  anno8z0  deductaro  asseritMabilioniusde 


^  Annus  etiaro  iroperii  Lotharii  resti^tucndus  fo-  D  Re  Diplomatica  lib.  11,  cap.  26,  num.  15,  ul>i  plura 


ret  :  secundus  certe,  aut  tertius  reponi  dcbet,  ip- 
suin  eiiiro  a  Ludovico  patre  ail  imperil  consorlium 
accersituin  fuisse  in  conventu  Aquisgrani  habilo  in 
sestate  anno  Domini  817,  omnibus  notuni  est.  Scri- 
ptorura  tanien  sentenliae  differuut  circa  menscro; 
annalista  eniro  Oaesareus  a  Lambecio  editus  ineuse 
Junio  id  accidisse  refert :  c  Anno  quarto  (scilicet 
Ludovici  Augusti)  conventum  suum  habuit  Uluduv- 
Ticus  imperator  cum  Francis  in  Aquisgrani  mense 
Jonio,  et  indicto  (Adde  ex  chronographo  Hildens^ 
heimensi  jejunio)  ordinatus  est  filius  ejus  Illudarius 
iu  imperatorein,  ut  consors  re^ni  ficret  cum  palre. 
Eo  anuo  Stephanus  papa  decessit,  cui  successit  Pa- 
aoualis  in  pontifictitu,  >  etc.  Aunalista  Moissiacensis 
nou  indicat  inenscm,  quamvis  cxiera  exactissime 


exempla  in  roedium  profert,  quibus  probat  annoa 
iniperii  Italici  in  Lolhario  semper  praeoedere  Fran- 
cicos  annis  viginli.  Qua  ratione  vero  Loihariat 
exordium  Italici  iinperii  morluo  patre  peiierit  ab 
anno  820,  se  nondum  assequi  potuLsse  mgenue  Ur 
tetur  vir  doctus  loco  citato,  taniomroodo  dubiial  iFd 
a  Bernardi  roorte  repetendaro,  si  luec  usque  ^  i- 
nem  anui  819  protrahi  posset,  vel  forsan  ab  ^ot 
confirmationc  in  iraperium,  quam  roense  Moi^  amu 
821  in  cooventu  Noviomageiisi  factaiu  jam  diximi»» 
Qtiod  ad  Bernardi  mortem  spectat,  eam  prjDcedeoti 
nota  ^  XV  Kalend.  Maii  ex  sepulcrali  ejusdem  inscri- 
plioiie  accidisse  probavimus;  quod  vero  confinna- 
/tioncin  respicit,  id  ex  iisdem  dipiomatum  subscri- 
ptionibus  quas  ipse  loco  supra  citato  adducii  adnra- 

Uan- 


V)  Pitrologlx  tQm.  CIV. 


ANNO    nOMIM    DCCCXLIV. 


GREGORIUS  IV 


PONTIFEX  ROMANUS. 


NOTITfA    HISTORICA   IN   GREGORIUM    IV. 

(Maasi,  ami.I.  rorcil.  Collocl.  lom.  XIV  pag.  !5f3.) 


(a)  GrcgoriiislV,  naiione  Romaniis,  exputre  Joan- 
I,  setiit  annos  sexdccim.  Vir  strenuusac  benignissi- 


ne 


bandnm  Italici  ac  Francici  impcrii  cpochas  «nnis 
Tiginti  diflcrro,  vcritali  rcpugnare,  sic  oslendimus. 
liiler  CTlcra  diplomaUi,  iinum  Mabillonius  adducit 
datum  c  VI  Idus  Octob.  anno«  Christo  propitio,  im- 
periidomni  Hlotharii  pii  imperatoris,  in  Ilalia  21  et 
III  Francia  1,  indict.  3.  >  Hanc  formulam  ipsc  rcfcrt 
ad  annum  840,  sed  si  convcntiis  Noviomagcnsis  per- 
actus  cst  mensc  Maio  anni  82! ,  ut  ipsc  ca^teriqiie 
consentiunt,  vi  Idus  Oclob.  anni  8i0  primus  impcrii 
Francici  equidem  incoeptus  crat,  Italici  vcro  non  vi- 
gesimus  priinus,  sed  vigesimus  lantum  currebat;  al- 
lenim  ctiam  iliideni  babet  c  Datum  xv  Kalend.  No- 
Temb.  anno,  Chrislo  propilio,  imperii  domni  Lotharii 

?ii  imperatoris  in  Francia  10  et  in  IlaliaSO,  indict. 
3,  >  quod  refert  ad  annum  850,  sed  xv  Kaleiid.  No- 
Tembris  trigesimus  impcrii  in  Italia  in  cursu  quidem 
erat,  Francici  vero  undecimus  jaro  incoeperat  a  die 
Tigesima  mensis  Junii.  Csetcras  formulas,  quas  loco 
ciiato  producit,  omittimus,  sed  ex  illis  idem,  qiiod 
€X  pnvccdentibus,  clare  evincttur;  quapropter  Lo- 
Ibjirii  imperium  in  Italia,  ncque  a  morte  Bemanli 
regis,  neque  a  conventu  Noviomagensi,  deduci  po- 
iesc,  sed  certe  ab  anno  820.  Pagius  id  annum  8il, 
num.  %  hanc  epocbam  ante  diem  ultimum  mcnsis 
llaii  anni  820  jam  inchoatain  fuisse  dcducitex  partc 
secunda  Bullarii  Cassinensis,  constitut.  30,  in  qua 
lc*gitur  :  c  Actumanno  Dominicx  Incarnat.841,  anno 
iiiiperii  Christianissimi  Hlotarii  iniperatoris  22,  in- 
dictione  4,  pridie  Kalendas  mciisis  Junii.  >  Uiiico 
lanien  excniplo,  ac  piMito  a  BuIIario  Cassincnsi,  iii 
4\\io  typographi  seu  scribarum  oscitantia  tot  iii  nii- 
niericis  iiotis  irrcpscniiit  crrores*  haud  multiim  fi- 
dendum  crcdimus,  ad  qiiod  ctiaiii  addciiduiu  cst 
eani  constilutioncm  non  Lotharii  diploma,  scd  Haiii- 
perti  Brixiensisepiscopidonationcm  nonnulloniiii  1)0- 
nornmfavorcnionastcrii  SS.  FauslinietJoviUeconli- 
nere,  alque  dalam  esse  ant<;  inorlem  Ludovici  Pii , 
iit  cx  ipsa  forinula  apparet,  quaproptcr  an  impcrii 
llalici  annos  aiispicetur  ab  eadem  cpochn,  quani  so- 
luiii  post  patri>  mortem  Lotharius  adhibtiit,  aliquis 
fortasse  mibiuiverit;  Pagius  locojain  citalo  pr;i'ter 
lias  cpochas  aliain  ctiani  assignat,  quam  ab  aniio 
1138,  ^iio  Ludovicus  .Vugustiis  novam  partilioncni 
fecit  inter  Lothai-iuni  et  Carolum  Olios,  proficisci 
astniit,  cam  aiitcin  iii:ico  exemplo  flrmal,  nimirutn 
eonflrinalioncdonalionis  fnctrc  copnobio  Grandivallis, 
(jitani  Maljiiloniiis  de  Rc  Diploinatica  lib.  ii«  cap.  2G, 
II.  !.■>,  cx  Spicilegio  Acheriann,  tomo  VII,  p;>g.  181, 
«ic  refert  :  c  V/i/  Kalend.  Scplcmb,  anno  imperii 
domni  l/nnarii  12  {lege  pii)  imperatoris  in  Italia  y) 
et  in  Francin  10,  iuUih,  12.  Eam  aulcm  .Mabillonijis 
anno  8tO  alligMl,  u!  i  el  Pagius,  qiii  lamen  Lollinrii 
«P.iiuiti  12  a  priedicta  opocha  aiini  S"8  deducit,  ctnii 
Mnlntlonius  nolas  numcricas  xti  co}?noveril  errauiia 
C3SC  libfarii,  quilillcrniii  c  iii  Atiiographo  oblillera- 

rATnoL.  CVI. 


A  mus,  sanctitale  atqiic  pietate  replctiis,  omatus  scicn- 
lia,  verbojucundus,  modeslus  prae  omnibus  sermone , 

tam  pro  decennaria  nola  x  legit,  idcoque  correxerii 
addito  inter  parenthescs  lege  pii,  Qnidquid  laincn  do 
hac  cpocha  crcdcnduni  sit,  ccrte  in  toi  Lotharii  di- 
plomatibus  post  anniim  838  datis,  qux  vidimus 
nusqtiam  ejiisdem  aliqiiam  ralionem  habilam  fuissc 
ccgnosccre  licuit,  iino  nunqnam  cjus  diplomala  iri- 
plici,  pmcter  indictionem,  epocha  signata  invenimus. 
Illud  intcrimobscrvatioiicdignum,  doctissimos  eliani 
viros  in  interpreiandis  Lotharianorum  diplomatiim 
chronicis  notls  sa»pius  erravisse,  hoc  autem  ca  po- 
tissimum  de  caiis.i  accidisse  arbilramur,  quod  varias 
epochas  quibiis  ipse  iisns  est,  non  satis  perspccias 
habiierinl.  Puricelliis  noster  in  monumcnlis  basilicrn 
Ambrosianx  duo  rcfert  Lotharii  diplomata,  quortim 
primtim,  pag.  182,  habcl  :  c  Dala  tertio  Nonas  Ma- 
lasanno  Christo  propitio  impcrii  domini  Hlotharii  im- 

£  peratoris  dccimo  octavo,  indictionc  dccima  tertia. 
Actuin  Papiaj  palatio  rcgio  in  Dei  noinine  fclicitcr, 
amcn,  »  altcrum  vcro,  pag.  185.  c  Data  octavo  Idtis 
Maias,  anno,  Christo  propitio,  iniperii  domni  Illotha- 
lii  pii  impcratoris  dccimo  octavo,  indiclione  dcciui;! 
terlia.  Aclum  Papix  palalio  regio  in  Dei  nomine  fc- 
licitcr,  aincn,  »  quasnotas  refcrtad  annuin  811,  sc.l 
pcrpcram,  cum  anno  835  conveniant ,  desumpla 
cpocha  ;ib  anno  817,  proutclare  ostendit  indictio, 
ciijus  tafiion  vir  doctissimus  ac  maxim<c  in  ca?teris 
diligcnti;c  ,  iiiillam  ibi  rationein  habuisse  candide 
profilcttir;  cum  lamcii  illa  neglecla,  incoiuin  Cx- 
.sarum  diploni.  qui  varias  cpochas  adhibuerunt  vix 
iiiiquam  temporis  ratioiicm  inveneris.  Sed  cuncta 
hnjusmodi  nunc  proscqul  iion  vacat;  hoc  uiiura  non 
omiltemiis  Cornclium  Margarinum  Bullarii  Cassi- 
ncnsis,  t.  11 ,  conslit.  52,  Lolharii  coiifirmatioiiem 
boiiorum  pro  monasterio  Bobiensi  afTerre  sub  his 
chronicis  iiotis  :  c  Aniio,  Christo  propitio,  imperii 
domiii  lllotharii  imperatoris  in  Italia  28,  et  in  Pran- 

L<  cia  17.  Acttim  Gandulfi  viila  in  palatio  regio  in  Dei 
nomine  feliciter  amen.  >  £am  autem  nos  ipsi  in 
instruclisiimo  Bobiensis  inonasterii  tabulario  nuper 
vidinius,  atqtie  animadvcrtimus  Ilaiici  regni  annum 
pncscfcrre  27,  non  28,  Francici  vcro  7,  non  17, 
quod  e|)oclKe  post  patris  obiluin  ab  eo  usurpata;,  ut 
jain  diximus,  adamussiin  convenit. 

(fl)  Crcgoriut.  Vigcsima  quarta  Septembris,  anno 
82/,  Grcgorius,  oniniuin  viriutuin  coroiia  decoratus, 
instinctu  Spiritus  sancti,  unanimi  consensu  totius 
popuii  ct  univcrsi  clcri  electus  cst  in  pontificatu 
siicccssor  Valcnlini.  A  translatione  sancli  Gregorii 
pontiflcalum,  quem  frustra  subterfugcre  conabaiur, 
inchoavit,  ut  sanctissimi  patris  iiitercessione  rouni- 
tus,  miinus  pontiflcalc  onerosissiroum  rjtra  dispen- 
dium  propri;i>.  salulis,  ct  damnuin  univcrsi  grcgia 
Dominici ,  ad  flncm  usque  humeris  suis  perierro 
posset.  Mrchaole  cx  morbo  dysentcri;c  defiincto, 
siiccedil  in  Oriente  Theophilus  Iconoclasta  crudeiissi'* 

27 
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Urimssiiniis  ridecalholica»  jusltisopenlms  ct  liUera-  A 
riini  divinanim  solerlissiimis  in.'|iiisilor ;  ccelcsiarum 
quoqucsanctarum  infaligabilis  visilator,  palcrpaupc 
rum,  ct  alilor 'omniuin  viduarum  :  lcrrcnum  nil  ap 
pciciis,  mundanahujus  vita?  pncscntis  hicra  desercns, 
.«iteriia  pra^mia  in  CQclis  digiii»  sibi  meritts  acqiiisivii. 

llic  a  Deo  heatissimus  ponlifex,  genere  clarus,  sed 
magisclariorsaiiditate,  formapulcher,  ndcjpulchrior. 
Qua;  scilicel  universa  latidum  pra  conia  non  solum 
pontilicatus  sui  temporc  clarucrunt,  sed  etiam  ciim 
adhuc  juvenilihus  annis  pollerel,  lalia  perasere  in* 
denciens  satagebat.  Qua;  res  Uoinanis  omnibus  non 
diu  occultapcrmansit,sicut  scriplumest :  Quia  nemo 
accendit  tuccrnam^  et  ponit  eam  $ub  modio,  scd  supef 
candelabrum  ut  luceat  omnibus  qui  in  domo  sunt 
i  Mttllh,  V  ) ;  cocpit  sancta^jusoperatio  dc  die  indiem 
p('r  lotam  Ronianam  pleniter  urbem  resonare,  evan- 
tjelico  scrmone  docciite  :  A'i/ii/  operlum  quod  non 
revelnbitur^et  occultumquod  non  scietur  (Matth,x), 
I^romiibiisdeniqueiniuuuerabiUbus  bonisa  sanclissi- 
ino  hiijus  sacr.e  sedis  domino  Paschali  papa,  non  B 
s:>lum  su!)diaconus,sedetiam  sacerdos(a)eirectiisest. 
Permansit  vero  in  saccrdolii  sui  habitu  constitutus 
casie  ac  pudicc,  recolens  iilud  quod  Scriptura  sacra 
cominemorat,  dicens  :  Sacerdoles  Dei  induantur 
jusiilia  (Psal,  cxxxi),  id  est,  iion  in  aliis  vaccnt,  nisi 
oralionc,  leciioneetjejunio.  Cuinque  in  his  iulentus 
insistcret,  humano  more  jam  dictus  Paschalis  oonti- 
fex  cx  hac  iuce  subductus,  et  Eugenius  a  Deo  elcctus 
antistes  sacri  apicls  adeptus  est  dignitalem.  Perma- 
nens  autem  in  bac  per  luodicim  tontpus  vita,  et  ipse 
pai:iter  defDnclus  est.  Post  buuc  Valentinus  alendo- 
rum  gregum  prxsulatus  cidinen  sortilus,  sub  maxima 
eelcritatc  ex  nac  pncsenti  vita  suhlractus  est. 

Goeperuntdenique  Roniani  pariter  omnes  non  solum 
de  ponlificibus  tam  subito  perditis,  verum  eliani  dc 
futuro  arctiuscogitare,  ut  quem  sancti  Spirilus  gratia 
periustralum  agnoscere  potuissent,  sub  hujus  doctriiia 
utque  imperio  cunctaseiiatorum  nobilitas  rite  degcre 
potuisset.  Quorum  videlicct  universoruni  proccrum  C 
corda  adjulor  in  opportunitatibus,  in  tribulatione, 
crcator  omnium  Deus  incxstinguibili  suo  sancto  lu- 
niine  succendit,  et  mentes  eorum  ad  beatissimi  Gre- 
gorii  IV  pia  facta  convertit. 

Consenseruntque  omnes  iu  eodem  spiritu  ei  aniraa 
nna,  clectus  autem  ab  eis  patriarchio  Laleranensi 
hiductus  est.  abstrahcntcs  quidem  illum  ex  basilica 

mits.  Ad  componendas  scditiones  inter  Ludovicum 
iiuperatorem  ejasque  filios  exorUis,  de  quihus  infra, 
▼enit  in  Gemianiam  ponlifex  pacis  ct  concordiai 
amantissimus;  nihil  vcro  apud  sceleratos  (llios  efTc- 
cit  aliud,  quam  quod  eosdein  sibi  et  nnivers?c  Eecle- 
sioi  Roinana!  infensiores  reddiderit,  cum  impiissimo- 
rum  filiorum  conatibus  adversus  patreni  asiiatis 
consensum  praibcre  recusaret.  Qaa  occasionc  Ludo- 
vicus  impciio  exutus  paulo  post  ejusdem  sceptra 
receperit,  dicam  infra  in  notis  comilii  apud  Com- 
peiidhtm  babiti.  Ludovicum  imperio  restittiiuin,  te- 
ste  Sigeherto,  monuit  Gregorius,  ut  in  Gallia  atque 
Germania  festivitas  omnium  sanctorum  Kalendis 
Novembris  celebrareiur,  quam  hacteniis  Homani  ex 
instilulo  Bonifacii  papx  cclebrare  consueverant. 
^lonitis  Grcgorii  pap»  cum  Ludovico  o:nnes  Francix 
Germaniseque  episcopi  mira  consensione  obteinpcra- 
runt.  De  quibus  Alcuinus  (*),  hujus  sxH^aii  scriptor 
celeberrimus,  in  comiiientariis  de  divinis  ofliciis  ha:c 
aii :  c  Gonstitutum  est  ut  plebs  universa  pcr  totuiu 
orbem  in  Kaicndis  Novcmhribus,  sicut  in  die  naialis 
Doroiui,  ad  ecclesiam  in  honorcm  omnium  san- 
ctomm  ad  missarum  solemnia  coiivenire  studeat,  ut 
quidquid  fragilitas  humana  pcr  ignorantiam  aut  ne- 
gligentiam  in  solemnitatilius  sanctorum  minus  pleiic 
peregisset,  in  bac  sancta  observatioue  solveretur.  i 
Anoo  poutiftcatus  Gregorii  undccimo  I^ppinus  rcx 

l*\  OUerai  iam  ab  an.  804.  Hiiui. 


hcaloniniinarlynnnC  istii.r  et  Dar.iiani  per  vlm,  cice* 
h.it  cniin  se  ad  talc  miitislcrium  i::u!ilem  fore.  Scl 
quoniam  tam  immensa;  niiiltitiidini  resistere  non  va- 
luil,  aJ  loctiin  jain  ante  prxdictum  cum  liymnis  ef 
canlicis  spiriliialibus  deduxcrunt. 

Vcrum  quia  inveslisare  cumc  a  qiia;  gcssil  celcrt 
scrMione  non  possuinus,  ca,  iicct  brcviter,ad  notitiam 
o-nuium  pcrducainus,  quie  sacris  jjc  >enerabilibus 
mente  inlegra  ct  pia  devolione  obtulitloc.s.  Pr;eterca 
post  eleclioiicin  simul  et  consL'crationcin  pra^sulatiis 
S!ii  coepit  pcrmaximum  studium  habere  de  sanctis  ei 
de  coruin  ccclcsiis,  quatenus  ad  statuin  pristiniim 
novo  cullu  cas,  prou^gente  Domino,  citiiis  revocaret ; 
quod  factuin  est,  nani  eo  tempore  eccicsiam  heatt 
Saturnini  marly  ris  foris  portam  Salariam  conslitntani. 
qu9C  vettislate  nimia  ct  longo  jam  senio  a  fundamen- 
ti-;  cecidcrat,  liiovis  fabricis  aediricari  fecil,  et  nicturis 
v.iriisdccoravit.  Ubi  etiaiii  obtulit  vcslem  de  fumlato 
unain.  Perricicnte  vero  illo  h:nc  qiKC  superius  dicta 
suiit,  ad  aiia  tunc  pontilicalis  f^jus  animus  sanctonim 
opuscula  summopere  ca^pit  attondere.  Et  quoniaiu 
tunc  divino  iguis  ainore  succensns  corpus  beati  Grc- 
gorii,  hujiis  universalis  Ecclesiie  prsesulis,  per  quem 
sancti  Spiritus  gratia  tolo  orbe  terrarum  inexstin- 
guLbile  sapienti;e  munus  induxit,  ex  loco,  sepullus 
quo  prius  fucral,  lulit,  etnon  lon^^e  ab  eo  in  aiinai 
noviier  conslructum  infra  ecclesiam  l>eali  Petri  apo- 
sloli  summo  honore  perdiixit.  Ejusque  sacrum  allare 
argenteis  lahulis  undique  perornavit,  et  oralorium 
stio  sanclo  nomine  tilulavit.  Absidamque  ejiisden» 
supcr  auraio  musivo  depinxit.  In  quo  scilicet  ora- 
torio  sanctorum  corpora  heatorum  martyruni  Seba- 
stiani  (6),  Gorgonii  ac  Tiburlii,  cx  ctenieteriis  in 
qiiibus  ante  jacebant,  perduxit.  £t  unnmqnodque 
eoruin  separatis  altaribuscollocavil,  pro  qiiihus  deni- 
que  poatiiiratus  sui  lcmpore  decrevit  iit  monacbi 
qiii  ad  oiricium  persolvendum  iii  ecclesia  beali  Pelri 
»posU)li  sunl  conslituti,  omntbus  diebus  ibidem  bn- 
dcs  omnipotenti  Domino  canere  uoii  desisiant.  Ob- 
tulit  autem  in  eodeni  oralorio  vela  niajora  vel  modica 
scrica  decem  et  oclo.  VesU^s  super  altarc  sub  qiu> 
sanctissimiGrcgoriipapuicorpus  quicscil,  Ires.  Unam 

cum  chrysoclavo,  hal>eniem  historiam et  super 

unumquodque  altare  pncdiciorum  marlyrnm  vesieui 
de  fundaio  unam.  Imagines  deni(|iie  desiipcr  deargen- 
talas,  nec  non  auro  perfusas  tres  habentes  vultum 
Domini,  ei  corum  depictos,  quorum  specialia  ibiiieai 

Aquitanise  moritur,  cujus  regnum  a  Ludovico  intcr 
Lotharium,  quem  iii  ^raiiam  receperat,  et  Caroluni 
postorioris  matrimonii  (iivi.sum,  novas  di-cordias 
genuii.  llujiis  enim  gralia  Loidovicus  rex  B^joarlc 
conlra  patrem  arina,  qux  semel  deponere  coaclus 
f  erat,  resumens,  parenti  hujusmodi  iucommoda 
pcperit.  quai  il  i  moriem  coiiciliarunt,  aiino  imperit 
vi^esimo  septimo.  Successli  pairi  iii  imperio  Loiba- 
rius,  qui  cum  monarchia;  cupidus  esset,  adrersn^ 


inducere  non  polerant,  cruento  tandem  cerlaiuiue, 
justitia  coniile,  vicluin  atque  fugalum,  jiisto  judicio 
episcoporum  regno  Franciie  exuerunt,  illudque,  te- 
ste  iNithardo  nobilissimx)  Franco,  et  Caroti  Magni 
nei>ole  ex  Beria  filia,  inter  se  diviseru:U;  posiea 
vero  quam  supplex  pctcret  sibi  rc^nuin  restitui» 
consilio  episcoporum  ad  partein  rexui  capien.iam  ex 
gratia  admissus  fuit.  Posl  obiium  Ibcophili  impera- 
loris,  opera  Alichaelis  et  Theodonc  Augustx,  Ivcre- 
sis  lconoclaslarum  in  Orienie  penitus  esi  dissipata, 
ei  orlhodoxa  rellgio  per  Blethodiuin  Coiislantiiio|inUl 
ianuni  cathohcum  antislilem  rcstituia.  Sev.  Bin. 

(a)  Presbyter  scilicei  cardiualis.  Mansi. 

(b)  Sebasiiani.  Pariem  corporis  sancli  Sebasiiati, 
opera  Hilduiui  ab  Urke  evectain,  deiatain  esse  iii 
Gallias,  reconditamque  in  monaslerio  sancfi  Me. 
djrdi,  lestaturAdoVieunensis  inchrunico.  Si:v.Ri.t 
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"ahamala  niiraciilis  nc  virluiihus  pollciil.  Ili*  .V  valvas  ip^iiiis  occlesiai,  Ilcin  vclum  modicum  de  olo- 
'     *  "  '   '■  ""        *vro  lial>€iis  in  medio  hominem  cum  cnballo.  Vela 

iiiiii  argento  spanisco  qualuorifeciin.  Vela  modic:i 
ii!)i  supra  do  olovero*  deccm  habcns  unumquodqiie 
1'onnn  annU^s.  Ilic  divina  inspiraiione  proteclu?. 
o!>t'.ilil  in  jam  dicta  bnsilica  nquaemanile  dc  argento 
tinum. 

Vcrum  ctiam  fccit  in  ccclcsia  bcatorum  Gosmx  et 
Damiani  martyrum  vcstem  de  fundalo  unam  haben- 
tcm  in  medio  historiam  dcpictam  cum  chrysoclavo. 
In  ccclesia  beati  Abbacyri  [abba  rivri],  atque  ar- 
changeli  ad  Aiefantum.  ilic  a  Deo  erectus  et  pnBtla- 
rus  antistes  obtulit  in  basilica  l)eati  Eustachii  mar- 
tyris  vestem  dc  fundato  unain  habcntem  in  mcdio 
historiam  de  chrysoclavo. 

Fccit  jam  sncpfus  nominatus  prxsul  alinm  vestcm 
in  ecclesia  beatorum  mnrlyrum  Scrgii  et  Bacchi  de 
fiindato  uniim.  Pal*i  modo  vero  (ecit  et  aliam  vestem 
de  fundato  in  ecclcsia  sancti  Silvestri  posita  in  monte 


pcrfectis  operibus,  ad  alia  repento  venerabilis 
ex  animnm  ct  mciilcin  convcrtit.  (a)  Nani 
lam  tunc  B.  Mnrci  cor.fcssoris  atque  pontificis, 

tcmpore  sacerdoiii  sui  regendam  suscoperat, 
ucquo  ad  pontincatus  pcrvenit  gratiain,  iii  suo 
,0  ditione  pennansit,  qii;e  ob  nimlam  vetustatem 
»  casura  essc  videbatur,  cum  omnipoientis  D  *i 
atione  a  fuiishunentisprius  cjecit,  et  postmodum 
fabricis  lotam  ad  meliorem  cultum  atiue  dcco- 
erdu\it,  absidamquc  ipsius  prcnominatce  ba- 

iniisivo  aurfis  siiperindticio  coloribiis  cum 
a  gratulalionc  depinxit.  Fecit  vcro  sarta  tecta 
imnia  nova,  ct  qiruNiuiJ  in  ea  antc  vile  cogno- 

pretiosiim  pos;ea  essc  maliiit.  Igitur  consnni- 
omnibus  his  pro  r:'nic;!io  el  fulura  retrihutione 
i  sua%  obtiilil  in  jam  sa^pc  noininala  ccclcsia 
s  lcmporibuspcrn):'.ncnda  hrcc.  Ilegnumaurcum 
,  qno  i  usq;i»*  hoilie  supcr  altare  (lependcl,  cum 


is  valde  opiimis,  habens  in  incdio  auream  crii-  d  Soracti. 


nim  gcmii^is  pariicr  preliosis.  Itcm  gabathas 
popurissimo  trcs  pcndciilesantc  praMioininatum 
.  Et  gabalhas  inlcrrasiles  '!c  argento  duodccim 
>runi  opcrc  conslruct.^^s.  Et  alias  gabathas  in- 
lilcs  quinque  cuin  pciiibtis  siiis.  Item  ubi  supra 
t  ihymiamateria  anreo  colorc  perfusa  tria,  c:i- 
de  argcnlo  diiodeciin.  Coronas  argentcas  ma- 
et  minorcs  iiovcm.  Cruccs  de  argcnto  trcs,  ci 
lacque  habct  libram  unam.  Ccrostalas  desupcr 
tatas  quatiior.  Fccit  ct  ciborium  ad  laudem  at- 
ccorcm  confcs^orisjam  sa'piiis  dicli  e\  argciito 
umo  pensans  li;>ras  niilic.  Altarc  quoqiiccjiis- 
argenttMs  similitcr  tabiilis  cxornavit,  cupicns 
irum  teiiiporaliuin  exercitia  xterna  coclo  pncmia 
4ri.  Pra.Hiictus  etiam  vcncrabilis  pontifex  obtu- 
i)i  snpra,  veslcin  dc  fiiii  'alo  unam  habcntem 
Mies  pcr  circuituni.  Fccit  ci  aliam  vcstcm  de 
ro  [boloserico]  unam ,  habcntem  in  medio 
las,  ct  mala  aurea,  et  per  circuilum  zonam  dc 
oclavo.  Imo  vero  obtulit  s;inctissimus  pncsul  C 
m  dc  olovcro  ciim  grvpbis  et  unicornibus.  Ve- 
qaoqnc  aliain  cum  chrysoclavo  pcr  circuitum 
item  in  medio  rcsurrectionem  Uomint  nostri 
Christi.  Scepc  jam  diclus  venerabilis  papa  ob- 
in  prxnoininata  ecclcsia  vestem  cum  gryphis  et 
ocmvoper  circuitum,  habentem  in  medio  nati- 
;m  Doinini  nostri  Jcsu  Christi.  Itcm  veslcm 
I  cum  chrysociavo  habentem  pcr  racdium  rotas 
irysoclavo  quatuor,  ct  nativitatcm  alque  l>apti- 
1  Domini  nostri  Jesn  Christi.  Obiulit  vcro  prx'- 
nalus  ponlifex  vcsleni  aliam  cum  lconibus,  ha- 
m  rcsurrectioncm  Domini  de  chrysoclavo.  Ve- 
!e  fundato  minores  octo,  qusc  altaribus  supcrpo- 
ir,  qiix  pcr  circuitum  cjiisdem  ecclcsiae  esse 
intur.  Vela  alba  scrica  quatuor,  unum  habens 
[iie  Tyrium ,  et  in  ineitio  crticcm  et  gammadias 
irysoclavo.  Aliuiii  do  slauraci  habens  iii  medio 
!m  de  otovero,  et  gaminadias  dc  olovero  Tyrio, 


Post  complcta  vero  hrec  omnia  et  diligenter  per 
acta,  fccit  in  ecclesia  l)eati  Petri  apostoli  vela  cum 
chrysoclavo  numero  quatuordecim  habentia  divcrsas 
historias  Evangelionim,  et  passiones  beati  Pciri  ac 
Pauli ,  nec  non  Andreae  apostoli,  qux  dependent  in- 
ler  imagines  auro  argcntoque  fusas  in  trabc  dcsuper 
argcntata,  ante(|uam  adeas  sacram  confcssionera, 
speciosa  yalde  visibus  hiiraanis,  atquc  [)necipua. 

Fccit  autem  et  in  ccclesia  bcati  Chrisli  mariyris 
Georgii  magnificus  prxsul  binc  indc  porticus ,  quas 
ctiam  ad  dccessorem  ipsius  basilicae  Variis  omavit 
picturis.  Absidam  vero  ejusdem  diaconi:c  a  funda- 
mentis auxiliante  Domiiio cum  summo studio  compsit. 
Elic  adeo  amabilis  pontifcx  dum  diligenter  cerncret 
qiiod  ejusdem  venerabilis  diaconix  secretarium  pr» 
iiimia  tcmporum  vctustate  marcesceret ,  novitcr  pro 
ipsius  aroorc  vel  gratia  aliorum  ad  meliorem  ercxit 
honorcm.  Obtulit  itaque  sanctissimus  papa,  ubi 
supra,  haec  dona. 

Vestcm  dc  fundato  unam  cum  chrysoclavo  haben- 
tcm  imaginem  Salvatoris  et  mariyris  Sebastiani,  at- 

3UC  Georgii.  Vela  de  fundato  majora  duo,  minora 
ecem  et  octo.  Fecit  autem  in  confessione  ipsius  ha- 
silicc  rugas  de  argcnto  cx  auro  perfusas.  Pari  modo 
vero  sarta  tecta  t^asilica!  ttcali  Adriani  martyris  po- 
sita  in  via  Sacra,  quse  prx  nimia  vetustatc  iiiarcne- 
rant,  noviter  restauravit.  Venim  etiam  fccit  in  pa- 
triarchio  Latcrancnsi  triclinium  mirx  inagnitudinis 
dccoratum  cum  absida  de  musivo.  Scd  ct  alias  absi- 
das  duas  dcxtra  loivaque  pnsitas  infra  paracellariuni 
variis  historits  depiclas.  Fecit  ctiam  sanctissimus 
]>apa  et  in  ecclesia  beati  Clemcntis  coiifessoris  ve- 
stcm  dc  fundato  cum  leonibus,  ct  periclysin  de  octa- 
pulo. 

Simili  modo  et  in  diaconia  bcali  Theodori  mnrty- 
ris  vesteni  de  fundato  leones  habentem  cum  periclysi 
de  octapulo.  Fecit  autem  in  ccclesia  bcati  Christi 
marlyris  Lanrentii,  quae  ponitur  foris  niuros,  veslem 


im  ct  quartum  siinilitor.  Vcla  de  rodino  qiia-  D  chrysoclavam  habentem  historiam  Zacchxi.  Fecit  et 


qux  sacruin  altare  circumdant  :  ex  qnibus 
I  habct  cniccm  dc  clirysoclavo.  Vcla  de  fun- 
vigiiiti  scx ,  ct  linca  similiter,  qiix  pendent 
ircus  ccciesiic.  Vcia  Alcxandrina  tria ,  antc 
s  ni.njores  pcndcnlia,  habcntia  homincs  et  ca- 
5.  Cortinani  .\lexandrinam  unam,  vcla  alia  ha- 
a  mucroncs  de  fundato  qiiatnor.  Velum  de  octa- 
uniim.  Vela  alia  dc  fundato  octo  habentia  per 
ilum  pcriclysiii  dc  blatlin.  Et  alia  vela  scx 
aqiiilis  habenlia  pcr  circuilum  pcriclysin  tle 
>.  Vela  siinulqiie  alia  dc  fun:lalo  ({winqiic  ha- 
a  leoncs  ct  ptM-iclysin  dc  Tyrio.  Vela  ali.i 
indrina,  ex  quilnis  uiiuin  ha!:eiis  rotas  et  rosas 
cdio,  etaliud  arboios  ct  rotas,  pendcniia  anle 

I  Nam  ecclcfihm  tnnc  bentl  confessoris.  In  hnnc 
li  Marci  liuiuin  Cr<'{^orir.s  a  sc  noI)ilis>iina 
lura  exonialiiin  intditt  ror]i!is  s.inrti  l!ernieiis 


aliaMi  vcstem  fiindaLim  cum  gryphis  in  honorcm  san- 
ctic  Dci  genitricis  Ad  Marlyres.  Ncc  non  ct  in  l>eati 
Siophani  proiomartyris  in*  C.Tlio  monte  vesteiii  dc 
f'inilato  cumgammaiiiis.  Verum  etiamet  in  diaconia 
bcaue  Dei  gcnitricis  in  via  Lata  lccit  vestcm  de 
staiiraci  cuin  periclvsi  de  blattin. 

Simili  modo  et  in  ecclcsia  bcatx  Dei  gcnitricis 
sc;nper(]ne  virginis  Marinf!  (lotnin:c  nostne  Ad  Pra^- 
scpn  fccit  vcstem  aiirotexlilem  habcntem  nativilatem, 
b  i]»ti$mum,  prcscntatioiicm  et  rcsurreciioncm  :  ha- 
bcntem  in  capite  ipsius  historinc  geminas  albas  tre- 
cvnt:is  ct  octuaginta,  liyacinthinas  (ininquaginta,  pra- 
siii:is  viginli  duas,  et  in  circuiln  alvaviras  legente  de 
iioiniiic  domni  Grcgorii  iV  ))ap;r. 

iiiartyiis.  Qiiibus  vero  miracnlls  cj-.is  !cm  martyris 
articiilusiiiG  illiam  irMi^latiis  fiuril,  referl  E*jtnhar- 
i;:'.s  lib.  iv,  vau.  :!'i..  Skv.  r»i\. 
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Itcm  fecil  ct  in  diaconia  I)i\iii  Adriani  marivns  A     P^n  moilo  et  liiulo  /EmUian.i;  o!»lulit  Tcsleni  tk 


lii  Tribus  Falis  vcslcm  <!c  fundato.  ?'ccil  aulcui  pr.v- 
latus  pracsul  in  ccclcsia  bcatorum  aposlolorum  Ad 
Vincula  vcslem  dc  fundato  habcutfni  teones  cum 
grypbis.  Fccit  et  aliam  vestcu)  dc  fundalo  in  ccclesia 
l)ea(i  Marlini  confessoris  atquc  poutilicis  habcnSem 
leonos  cum  arljoribus. 

Nec  non  et  in  basilica  beati  Eusebii  marlyris  ve- 
stem  de  ulovero  hahenlem  aquibs  cum  periclysi  dc 
f|uadrapulo.  Oblulit  rtiam  pncilictus  pncsui  in  basi- 
lica  bealjc  Dei  genilricis  Mari;c  traus  Tiberim 
vesUMu  de  Tyrio  habcfilem  historiam  Dominica; 
nalivitatis  atque  resurrectionis  Domini  nostri  Jesu 
(^lirisli. 

Imo  et  in  diaconia  ((ux  vocatur  Cyro,  simili  moilo 
obinlit  vestem  dc  fundato.  imo  et  iu  diaconia  ljeat:c 
Mari;e  in  via  Lala  eodcm  modo  vestem  de  fundato 
obtulit.  Ilic  pncclarus  et  venerabiiis  pontifex  divina 
inspiralione  frclus  fecit  in  ecclesia  beati  Marci  con- 


fundato  haJK^ntem  aquilas  et  perit  lysiii  de  )  1  itla  By- 
zantea.  Simulque  el  in  ecdtsia  iKaii  Sixli  marlyr'8 
aique  pontificis  fecit  vc&tem  de  Tyrio  babcuteinLi- 
storiam  Danielis  cum  perlclysi  de  oloveix). 

Fecit  in  basilica  bf^alsc  Balbinx  inartyris  vcstein 
dc  fundalo  cuin  periclysi  de  olovero. 

Fe(  it  autem  in  titulo  Dainasi  veslem  de  stauraci 
habent'*m  pcriclysin  de  blatta  Byzr.ntoa. 

Fecit  etiam  in  ccclesia  aposloloruin  Jnrobi  rl 
Philippi  vestcm  de  fundato.  Item  in  eccioia  le.iti 
M^ircelli  confessoris  alque  pon^ilicis  vestcm  de 
fundato. 

Pari  modo  in  basilica  bcati  Laurcntii  in  Luclna 
fecit  vestem  dc  slauraci.  Item  iii  eccli^sia  sancti  Ya- 
lentini  fecit  vestcm  dc  fiindato,  et  ganimadias  de 
oclapulo. 

Ciimquc  h:cc  oinnia  ,  qu:c  superius  inserta  Icgnn- 
tiir,  a  qiiarto  hiijiis  intcmeratj^  sedis  pnpa  Gregi^rio 


ftssorisChristi  atquepontificispatenamoclogoniex-  p  Deo   favenlc   liberius   consummata    fuissent  alqiic 


anraiaiii  habenlem  in  niedio  vultum  Domini  nostii, 
et  aduobiis  laleribus  vultumipsiusbeati  Marci ,  atquc 
ejusdem  praesulis  pensantem  libras  sex.  Siinili  niotlo 
et  cnlicem  octogoni  fundatum  cum  foliis  cxauratam 
ibidejn  obluht  pensantem  libras  sex  :  scyphum  quo- 
que  argenleum  illic  offerri  curavit  pensanlem  libras 
sex.  Obtulit  etiain  ipse  prjcnominatus  ponlifci  ca- 
nistra  cnnefodia  duo ,  pcnsaiitia  insimul  libras  qua- 
tuoniccim.  Yerum  eniin  v»  ro  in  ecclesia  docioris 
genlium  beati  Pauli  apostoii  obtuht  s;epedictus  pon- 
lifex  veslem  de  chiysoclavo  habeniem  hisloriam  Do- 
mini  Dci  nostri ,  et  in  cjiis  obscquio  a  dextris  vcl 
sinistri.s  archangeloruni,  seu  apostolorum,  Ijudabili 
numcro  mirae  magnitudinis  atque  pHlchritudinis  di- 
versis  lapidibus  vel  margaritis  ornatam  pulcherri- 
roeque  contcxtam. 

Hic  benignissinius  et  pr:cclarus  pontifex,  dum  bo- 
nus  et  verus  pastor  pro  sanctuj  Dei  Ecclesiae  statu 


|>errecta,  pigcr  esse  nullnleniis  voh^n"^,  ca»pit  indiffi! 
renter  post  curam  grcguiu  de  ciillur;i  sive  meliora- 
tionihus  vencr.ihiniiiu  irnctare  lononim,  ut  suis  t<Mii- 
poribiis  novo  cultunc  fonna!u  consalidal.i  cs  cat. 
Quod  iiiterce.icnte  apostolorum  priiuipe  Pctro  juxla 
votum  sni  desiderii  factum  cst.  I  ioo  cum  lalia  prj> 
sulatiis  sui  animo  volveret ,  et  hxsitans  cogitareU 
rcpentc  ad  memoriain  sui  rccurrunt,  quod  justiiiu 
non  esset,  si  amplius  ccclesia  sancta^  Dei  genitricis, 
quai  more  vcterum  nunc  usqne  CaHisti  trans  Tibe- 
riin  dicitur,  sine  monachorum  officio  constitissel, 
maxtme  cum  in  ea  signorum  non  miniina  fnHiiienter 
tiant  miracula,  ct  virtules  divers.T,  ac  (femum  div!- 
nilus  compunctus  cordc,  ct  Dei  omnipoteiitis  robo- 
ratus  ac  fretus  juvamine,  jiixta  litus  prononiinat» 
basilic:c  n.oiiasteriuni  a  fundameniis  staluit,  et  no^is 
fabricis  decoravit.  In  quo  etiam  monachos  canoni- 
cos  aggregavit,  qui  inibi  oflicium  facerent,  et  omiii- 


maximam  undiquc  curaiii  ac  vigilantiam  gereret,  o,  potenti  Domino  grates  et  laiides  diebus  siiigiilis  et 
considerans  Rom:uioru:n  penuriaiu,  quod  ubi  iriti-  ^  noctibii 


cum  ad  edendum  molereiit  nullo  modo  habcreut,  di- 
vino  fretus  auxilio  forinam  qux  Sabbatina  nuncu- 
patur,  qu2C  jam  plurimos  annos  confracta  atque  dis- 
runta  esse  vidcbatur,  dato  opcris  studio,  sicul  a 
priscis  fuerat  sedilicata  temporibus,  ita  qiioque  eam 
pr;esagus  antistes  noviler  ajdificare  alqne  construere 
iiisus  fuit  :  ita  ut  ad  ecclesiam  beati  Petri  apostoli, 
alque  ad  Janiculum,  sicul  prius,  ita  et  nunc  indif- 
ilueiiter  decurrat.  Fecit  ctiam  in  diaconia  beatas 
semper  virgihis  Mari;c  in  Cosmedin  vestcm  de  Tyrio 
hahentem  historiam  Dominicx  nativilatis,  atquc  re- 
surreclionis  Chrisli  veri  Dci  nostri.  Ad  honorem  et 
gloriam  beatne  Dei  virginis  SusjiniKC  oLtulit  sanctis- 
simus  pnesul  in  ejusdem  ecclcsia  vestcni  fundatam 
cum  periciysi  dc  Tyrio. 

Fecit  aiilcm  in  ecclcsia  heati  Cyriaci  martyris 
aUfue  diaconi  vesicm  de  fundato  habentcm  pericly- 
sin  de  stauraci.  Pari  modo,  et  in  ecclcsia  beatiC 


is  prosccutis  iutimo  cordis  spiraroine  decan- 
tarent,  qua!  siait  imprjesenti.irum  cernimus,  magno 
certaniiiie  magnoque  studio  pastor  eximius  lioc  opas 
valde  lirmissimum  ampliavit.  Nam  iihi  ante  nulla 
erat  cultura  prcecipua ,  modo  Deo  dispensante  pal- 
clira  sunt  habi t:\cula  monachoruni ,  cl  loca  qux  nu- 
pcr  ab  bominihus  videbantur  vepribus  vel  iromun- 
diiiis  plena,  nunc  in  eis  cellulai  construckr  snnl, 
quibus.oves  Christi  cum  suis  siinul  utiraal>'l>iis  post 
lauduni  ofiicia  largissime  cohabitant  et  (Jonniunt. 
Eo  igitur  teinpore  sa^pedicta  ecclesia  quibusdam  per 
circuiluni  locis  longo  scnio  erat  pnerupta,  se.1  eam 
nrinissiinis  iindiquc  muniiionibus  rcstauravit.  El  in 
ea  sanctum  fecit  pr.escpium  ad  similitiidinem  pne- 
&(*pii  sancix'  Dci  genitricis,  qiioe  appeilatin  &!ajoriSa 
quod  vidclicct  lauiiiiis  aurcis  et  argenteis  adiorn** 
vil.  Iii  quo  pro  reniedio  ac  vcnia  delicloni-n  hac 
Oitliilit  doiia  :  imagincm  auream  hahentcni  hTstoriam 
doii.iux  nostra;  cum  diversis  ct  pretiosis  gcmniis, 


Pudcntianas  virginis  vestein  de  fundaio  cuiii  peri-  D  liyacinthos  majores  numero  tre.leciin,  pi-asinas  de* 

'    *    '  *        '■     -r..--  ••-  •  »t:.  i:  _     •      cciu,  albas  majores  numero  viginti  et  iiovcm,  ala- 

mandinas  roajores  numero  vlginti ,  allias  moifieat 
habcntes  circum  capitis  coixinam  divcrsc  philopares. 
(a)  Ccrcelli  paria  duo  habct  gemmas  prctiosissi- 
mas  albas  nuinero  deceni  et  octo,  pmsiuas  oclOr 
liyacinthiiias  quatuor.  Itcm  hi  eadem  iinag-iie  habei 
iiiurcnas  prasinales  pretiosissiiiias  diia.^  ex  qiiibas 
hal)et  penduLis  numcro  un  'eciin.  Iteii  niureiiam 
trililcm  aiircam,  qiiic  habct  goinmas  divoisas  albas 
iiumcro  septuagihti  ircs,  ct  iMiticulas  trij»inUi  trw» 
Murcnam  in  (jua  pcndent  gcmiu.-c  hy;  ciut!:i:Ke  iro- 
deciiii,  digiliic  aurcic  novcm  pcndent  in  (ilo  aureo. 
Itcm  .Murenam  iiiatam,  ex  qua  gemiiKC  pcndenl 
hyaciiilhin;e  qualuordecim.  Si^num  Christi  liabel 
navicellas  duas,  et  murcnas  trcs.  Onmrs  murenas 
cuin  peiinuule  eorum.  Gabaihas  aureas  purisslmas 


clysi  de  quadrapulo.  Obtulit  bea:o  Yitali  martyri 
vestem  de  fuudato  habentem  aqiiilas,  ct  periclysin 
de  qiiadrapulo. 

Piniefatus  vero  pontifex  fccLt  in  ecclesia  beatnc 
Aiiastasi:v,  marlyris  vestem  de  funi!:i!o  habenlem 
a(iuilas  et  periclysin  de  olovero.  lino  vei-o  obiulit 
jain  dictus  pra^sul  in  basilica  beaUnc  Liicix*  martyris 
quam  vocant  Orfca,  vestemdefundato  cum  periclysi 
dc  oclapulo.  Sanciissimus  dciiique  pontifcx  fecit  in 
titulo  bcati  Chrysogoni  marlyris  vestem  de  Tyrio 
habcnlcm  historiam  Daiiiolis  ciim  pcriclysi  de  staii- 
raci.  Obtulit  vero  beaiissiiniis  pap:i  in  titulo  Pam- 
machii  veslem  dc  slaur.-^.ci  cuni  periclysi  de  qiiadra- 
pulo.  Vcniin  etiam  fecit  et  in  ccclesia  beaUc  uccilicc 
inartyri:;  vcslcm  de  fundaio  habcntcm  aqiiilas  ct 
giyplsos  cuin  i)oriclysi  dc  olovcro. 

(u)  Lqcus  mcndosissimus. 


NOTlflA  HISTORICA. 


r.':Kr 


Dsilcs  pliilopares.  Signum  Chnsli  pcndcnlcm 
lcnulis  Irihus  lilio,  et  unc...  le^enle  de  donis 
»t  sanctic  Mari-jB  ,  quod  vocatur  Prj!sei)C  trans 
im,  domni  Gn*gorii  pap»  IV,  qui  puro  cordc 
t  tres  pibalhas  saxiscas.  Signum  Chrisli  habct 
'iam  in  modum  Iconis  incapillatam  cum  divcr- 
Mfibus  purissimis  aurcis  pcndcnlihus  in  cate- 
quiluor  et  unclno  uno.  Itcmgabathamsaxiscam 

in  modum  Leonis  IV,  cum  diversis  hisloriis 
nlium,  ct  in  medio  staniem  pincam,  et  qualtior 
dIis  exauralam,  qui  pcndenl  in  catcnulis  (ribus 
cino  uno.   Itom  gabalh.ns  saxiscas.  E\  qnil;?is 

singulis  operibus  exauratis  pendeutes  in  caio- 
Iribus,  ct  uncinos  quatuor,  ex quibus  habct iinam 
lis  vilreis.  Qu;c  doinnus  ilem  Gregorius  IV  po!> 
iibenli  obtulit  animo. 

I  vero  oblulit  jam  dictus  prsesul  in  ccclcsia 
ris  gentium  bcati  Pauli  apostoli  cortinam  fun- 
I  pendcntcm  in  arco  tritimphalcin,  habentcm 
dio  annunliationem  et  nativjuitcm  Dimiini  no- 
lesu  Christi.  Ilem  vehtm  oloveruni  unum  pen- 
in  rcgularcm  siib  iinagincm  argeiiteam  habcns 
iam  iuq>eraloris.  Ibi  ipse  fecil  el  alia  duo  mo- 
rela  fundata ,  quae  pendcnt  in  circuitu  altaris, 
itqae  lora  viginti  quinque.  Vela  quui  p.^ndcnl 
«bjterio  numero  viginti  quatuor.  Vcla  lundata, 
leodent  ad  ai*cus  majores,  numcro  (|ua.Iragiiit.i. 
orium  ipsius  ccclcsiae  fccit  vela  quatuor.  Pari 

et  in  ccclcsia  beaii  Christi  marlyris  Georgii 
relt  de  fundato  scx  habentla  in  circuilu  gaiu- 
is  de  octapulo. 

5  vero  a  Dco  protccttis  ct  pncclarus  poniifex 
in  monastcrio  saiicli  Sahse  vcsiem  de  olovero 
eonibus  habcntem  periclysin  de  ociapulo. 
'om  etiam  et  in  moiMSicrio  sancli  Anastasii 
tIs  eodcm  modo  fecit  vcstem  dc  sUuraci  cuin 
ysi  de  quadrapulo;  simulque  ct  in  monastciio 
.  Andrcie,  quod  appellalur  in  Clivo  Scauri  fecil 
n  de  stauraci  cum  pcriolysi  dc  octapulo  unam, 

monasterio  sanctic  .^^alhre  martyris ,  quae  po- 
saper  Suburram ,  fecit  vcslcm  de  olovero  cuni 
yside  octapulo  unam. 

i  non  et  iii  monasierio  sancli  Erasmi  foc  t 
n  de  stauraci  cum  pcriclysi  dc  octaptilo  unam. 
m  vero  ei  in  diaconia  sanct;c  Luci:c,  qux  ptn 
io  septem  v-as,  fecit  vcslcm  dc  olovcro  cum  p»y 
i  de  octapulo  unam. 

jt  autem  in  oralorio  sanct.T  Lucijc ,  qu.nc  poni- 
1  monaslcrio  de  Scrcnati  vestcm  dc  olovero 
eonibus,  habenlem  periclysin  de  octapiilo.  Si- 
oorio  et  in  monaslcrio  sanVti  Silvestri  fecit  ve- 
de  olovero  cum  pcriclysi  de  octapulo  unam.  Ibi 
ecitvestcm  de  uinilato  cum  gryphis  habcntem 
ysin  dc  blatlin. 

i  modo  ct  in  moiiaslerio  sanctse  Praxedis 
restem  dc  olovero  cum  pcriclysi  de  stauraci 

• 

j  vero  a  Dco  prolectus  ct  praeclarus  pontifcx 
in  basilica  docloris  mundi  beati  Pauli  aposloli 
Je  chrysoclavo  per  arcus  prcsbytcrii  hal)cnlia 
iam  ipsius  boaii  P<iuli  apostoli,  et  in  circuilii 
I  cum  auro ,  ntimero  viginti  et  septem.  Hic  a 
Jectus  et  pr.rclariis  antistes  obtulit  in  ccclcsia 
t  l)ei  gCDitricis  seniperqtie  virginis  Marix  d£)mi- 
»s4rx,  qtiam  vocamus  Callisti  ct  Cornelii,  coro- 
rgectets  diias,  per  unamquamque  deIphii;os 
tcim,  pcnsanles  iiisimul  libras  diiodecim. 
lulque  et  in  diaconia  beati  Chrisli  martyris  Gre- 
fecit  coroiiam  dc  argento  unani  cum  delphinis 
tcim  pensanlem  libras  sex.  Ipse  vcro  a  Dco  pro- 
»  et  prncclarus  pontifex  fecit  in  hasilica  bcat;c 
snitricis  sempenftic  virginis  Maria»  dominx  no- 
quain  diciinus  Caliisli  vi  Cornel  i,  c;inistra  ar- 
.1  qu:ittior  lc^ciilc  snncta  Dei  genitricc ,  Grc- 
IV  papa;  pensantia  libras  viginli  etqualuor. ' 
in  allari  quoquo  ejusdcm  labulas  de  argento 
ntes  libras  ccnlum  cl  tredccini.  Fccit  idcm  vc- 


A  nerabilis  papa  in  eodem  sancto  loco  niira  ainbiliini 
ipsitis  c.clesiic  operosam  decoramque  resurrcclio- 
nein.  Nani  prius  altarc  in  huinili  loco  situm  fuerai 
peiiein  media  tcstuJine,  circa  quod  plebs  ulriusque 
sexiis  conveniens,  ponlifex  cum  ciero  plebi  confuse 
iminixto  sacra  myst<fria  celcbrahat. 

ScJ  et  sancla  corpora  bcatoruin  Callisti  et  Comi*- 
lii  ctCalepodii  in  mcdiana  plaga  ecclcsix*  tnmulaia 
post  tcrgum  populi  jacentia  iion  condignc  Iionorifi- 
(Mbantur.  Quod  rcligiosissimus  idem  papa  non  lcvc 
t'ilit,  scd  solerti  solitoquc  studio  rum  intinia  iiidu- 
slria  operam  adhibens ,  mirificum  optis  inchoans 
optime  consummavit.  Nam  efTosso  clandcslino  antro 
smnma  cum  reverentia  prxfata  sancta  corpora  ehf 
vans  in  occidentali  plaga  ejiisdemecclesia^,  hoc  est  in 
ainbitu  absitix,  honoriiice  collocando  oceuluit,  circa 
qiiaeque  maximce  molisaggravans  aggerem,  compium 
ministris lapidibus tiibiinal crigens dccoravii.  Supra- 
qiie  confessionem  resideientem  ad  ortuin  solis  niiri 
l^  odoris  cselaturas  ornala  compaginc  coaptavit.  Infra 
consurgentem  siquiJem  basin  aitaris,  iniri  inetri  ct 
omatns  modulo  ex  argcnto  pcrspicue  in  honorem 
sanclx  Dci  genilricis  scnipcrquc  virginis  .Maria»,  e- 
lata  scilicet  priori ,  ercxit  intcr  consurgentes  pul- 
chri  0(>eris  gradiis.  Antc  quara  presbyterium  ampluui 
operosi  opcris  funditus  construxit.  Ctii  cx  sep:eii- 
trionali  plaga  lapidihus  circa  septum  malroueuin  ap- 
])osuit.  Sed  ct  decorcm  altai  i  audens,  et  maircm  Do- 
mini  meritis  bonorans  muncrihus ,  fecit  ibidcm 
veslemcbrysoclavam  cum  blatla  Uyzanfea,  halicntcm 
historiani  nativitatis  el  restirrcctionis  Doinini  nostri 
Jesii  Christi.  Et  instiper  imaginem  beatx  Dei  geui- 
tiicis  Marisc  rcfoveittem  imaginem  oblatoris  sui. 

Ipsc  vcro  a  Deo  protcctus  et  pra:clarus  p<mtifex  fc- 
cil  amas  argenieas  sex ,  qtise  pnccedunt  per  omncs 
stationes  ,  pensantes  libras  trcdccim.  Scyphos  diios, 
pensantes  singnlos  libras  dcccm.  Gemii;iIioncs  octo 
pensantes  singulos  libras  duas. 

ILcc  deniquc  postquam  omnia ,  Dco  favcntc ,  a 

C  s;£pe  dicto  pontificc  decenter  cxplela  suut,  ca  qiia; 

in  ccclesia  ocati  Petri  apostoli  foris  mums  longe  jam 

senio  cassata  videbantur,  ad  pristinum  statum  ctiN 

tumque  perduxit. 

N.im  penc  totam  porticum  supcr  or;)toriuin  sanr!:c 
Dei  gemtricis  Mariais  qtuc  Mcdiana  dicitnr,  noviior 
ex  trabibtis  cxlerisque  lignis  ob  dcrorem  basilic:i^ 
dccoravit.  Inio  el  aliam  similiter  porticiim  anie  v:tl- 
vas  argcnicas  novo  opere  CMliuqtic  pra'cipuo  perfe- 
cit.  Nec  non  ct  iii  fronle  paradisi  jain  AUic  ccclcsi:c 
principali  inusivo  cuncta  qux  a  priscis  tempoiibus  in 
codem  paricte  crant  diruta  velocitale  nimia  pingcro 
ac  rcstaurare  decrcvit. 

Renovavlt  simul  et  jiorlicum  cjusdem  basilicne  qtia» 
s-.iper  gradus  ejus  esse  perspicilur,  per  quos  popiilus 
orationis  voto  indifrcrenter  habct  asccnsum.  Fccit 
ctiam  juxta  acoliti  pro  quiete  pmUiricis,  ubi  post  ora- 
tioncs  matutinalcs,  vcl  missarum  ofTicia  ejus  valcant 
mem' ra  soporari ,  hospitium  p:irvum  ,  sed  honesle 
D  constructum,  ct  picluris  decoravit  eximiis.  Igitur  in- 
ler  CiCtera  bona»  operationis  exempla  fecit  ci  in  pa- 
triarchio  Latfranensi  pro  iitilitate  sivc  usii  nontilieis, 
propc  oratorium  sancti  Chrisli  martyris  Laurcntii, 
habitaculum  satis  idoncum,  ubi  ct  quics  est  opii- 
ina ,  et  cum  clcricis  siiis  pontifcx  mde  cgrediens 
mniiipoteiiti  Domino  dcbitas  potest  latidcs  persoi- 
vore. 

Igitur  post  hnec  omnia  qu?e  siiperius  seJincata  lc- 
guiiuir  dc  a;  lificiis  jam  dirutis,et  pnc  magnitudinc 
lcmporum  pene  casuris,  qtiu3  infra  palalium  ab  an- 
tiqiiis  patribijs  vidcbantur  esse  consirtifta  ,  hcatissi- 
miis  jam  sa^pius  nominatus  papa  Gregoriiis  novo 
culiu  ct  opere  a  ftindamenlis  enwit  alqtic  cimipo- 
suit.  Nam  descensum  qiii  p;iracelh>rium  re  picit,  per 
qiiein  antea  homines  vehiti  in  nocte  ascendobant  vel 
cescendebanl,  ita  noviler  reforniavii,  ut  nulla  indc 
transcuntes  dcinceps,  ut  ante,  o}>sciiritas  valeat  pr:c- 
pcdire,  a  quo  vidMsIicct  loco  usquc  ad  oratorlaiu 
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sancli  Laiin'i;lii  ciiiicla  quie  oranl  vclcra  roslaura- 
vit.  El  alia  nova  adjccil,  iii  quilius  ins  ctiiKi.aias 
licri  jussit. 

Rcnovavit  inio  ct  balneum  quod  juxta  paraociia- 
riuin  situm  est  a  ruiulamculis  pcr  tolnm,  ct  iiiarmo- 
ribus  ca;lcrisf|uc  placabilibusoperibus  cJccoravit.  Nam 
prius  vetustatis  iongiludine  casuruin  cssc  vidcbainr, 
uisi  mens  vcl  0{>timum  tanti  pontificis  studium  ill.Kl 
sid  priorcm  statum  reducere  decrevisscl.  Pari  modo 
et  in  ccclesia  Salvatoris,  qiia;  nppcllatur  Constaiiti- 
niana,  fccit  vcstcm  auritcxtilem  liabeiitem  bibloriam 
palmarum,  cl  camam  Domini. 

Ilem  in  vencraluli  monastcrio  sr.iirUii  Dei  gcnil;  i- 
cis  semperque  virgiais  Marise,  cl  sancti  Coriiclii  et 
Callisti,  qnam  vocant  Trans  Ti!tcrim  ,  fecit  canistra 
numero  spx  ,  qua;  pcnsiint  insimul  libra^i  deceiii 
et  oclo.  Scyplium  uuum  poasantem  Iiuras  octo 
el   uncias  qiiatuor.  Canthara  cum  thymiamaterio 

Eensantia  libras  trcs.  Sicloncm  uiium  pciisantcm  li- 
ras  tres. 

Perfcctis  aulem  his  omnibus  atque  examussim  pa- 
tratis ,  quoniam  jam,  sicnt  sa;pe(!iclnm  cst,  ejus 
s  incta,  vcQcranda  ac  rccoiemla  simplicitas,  utquc  in 
Dei  erat  omnipotentis  sempcr  intcnta  scrvitio,  ita 
quoqiie  depopuli  futura  salulc  et  libcralioiie  patria: 
indiOcrenter  crat  soliicita,  nc  ab  hosti!;us  Doo  non 
permittentc  quoquo  modo  capcrcntur  (a).  Et  quoniam 
hujus  sacratissimi  patris  ac  pap;c  lemporibus  impia 
aKfue  ncfaria,  el  Deo  odibilis  Agarcnorum  gcns  a 
linibus  suis  cousurgcns  pcnc  omiies  insulas  et  omnium 
rcgiones  tcrrarum  circuiens,  i!cprjcdaliones  homi- 
num  et  locorum  desolationes  atrociter  faciehat ,  cas- 
que  hacteiius  faccre  nullatenus  rcssal ;  de  qnibus 
quo^ue  insolitis  atqne  cavendis  periculis,  uiisericor- 
dissimus  prxsul  magiium  habens  timorcm.  ncpopulus 
a  Deo  sibi  ct  beato  Petro  commissus  apostolo,  qui  in 
Portiiensi  vel  Ostiensi  civitati  nis  habitavit,  a  Sara- 
cenis  nefandissimis  tribuIalio!>is  ac  dcpraxlationis 
sentirent  jacturam  ,  intimo  irahens  cx  corde  suspi- 
ria ,  coepit  prudenter  inquircre  quomo.lo  civitatcm 
Ostienscm  adjuvarc  ac  libcrare  potuisset.  In  ejus 
statini  omnipotens  Deus  hoc  dedit  corde  consilium, 
11 1  civitalciu  ibidem  qua  populuni  salvare  vellct  a 
fundameutis  noviter  construcre  debuissct,  quoniam 
ea  quae  priori  tcmpore  iXdific^ita  fucrnt  h)ngo  quas- 
sata  senio  uunc  viJcretur  essc  diruta.  Fccit  antem 
juxta  quod  ci  fuerat  divinitus  inspiralum;  iu  prji- 
dicta  eaiin  civitate  Oslicnsi  civitalem  aliam  a  solo 
valde  fortissimam ,  muris  quoqne  akioribus  ,  portis 
simul,  ac  seris,  ct  cataractis,  eam  undiiiue  pennuiii- 
vit.  et  desupcr  ad  inimicos,  si  vencrint,  cxpuguandos 
petrarias  nobili  arte  composuit,  et  a  foris  non  longe 
ab  eisdem  muris  ipsam  civit:«lcm  alliori  fossaio 
pnecinxit,  ne  facilius  muros  isti  conlingcre  va- 
lereiit. 

Quando  aulem  s%pedicla  civiias  nova>  fabrica;  ini- 
tiuiu  meruit,  ipse  ioidem  sancl:s.>)i:nus  p;ipa  per  se 
luullis  residcus  diebus  p.trtem  quamdam  murorum 
nou  roodicam  cum  suis  hominibus  quasi  in  sortein 
pcrcipicns  a  fundamentis  crcxil. 

De  qua  donec,  Deo  prospcranlo,  crcbro  dicta  civi- 

(a)  Quontam  hujtis  saticlissiini  paptv  temporibus, 
Eadcm  ex  causa  Gregorius,  teslc  Sigehcrui,  alterius 
iiovae  civitatis  fanJaiuonta  jccit,  iit  basilicam  sanoti 
Petri  cxtra  IJrbcm  posilam  tutam  rcdderet.  Addit 
Leoninam  esse  dictam,  ideo  quod  coeptam  a  Grego- 
rio,  Leo  IV  perfeceril.  Verlia  Sigeberti  Ikcc  sunt: 
c  Gregorius  papa  dolcns  crcbris  Saracenorum  incur- 


A  tas  ai  Io^^ii:nn!n  l-.silns  fabricaj  fiucm  penlucta  est, 
ifM:J!i>t,  o.iiiKii!  l.tliores  in  s.:o  sanoto  pov  tojv  vcl  cer- 
laihi.ia  In/.osinenLcr  suiiiimil.  Cui  eiiain  noviter  ci- 
\itati  cousirncla!  hoc  iiomcn  in  sempilernum  slatuii 
pormanenduin,  scilicct  ut  ab  omnibussivc  KomaMis, 
sivc  aliis  naliimibus,  a  proprio  quoJ  ei  cral  noniine, 
i:i  est  Gregoriopolis ,  vocaretur.  Et  revora  nieriio 
boc  a  conditoris  suinominc  vocabulum  sumpsit,  quia, 
quod  nulhim  lcgimus  fccisse  pontiiicem,  iste  Dei 
omnipoteutis  auxilio,  simulque  virtuic  uiuiiitus,  pr» 
populo  ac  liheratione  patriai  ante  jam  nominatujii 
opus  mirahili  dccore  fabricx  construxil  atque  coiu- 
posuil. 

fiis  itaqiie  in  suis  locis  manentibus  fecil  idom 
coangelicus  atquc  eximius  pnesul  iii  basil.ca  Salva- 
toris  Domini  nostri  Jesu  Christi  jiixta  patriarchiuni 
Lateranense  vesteni  cum  chrysoclavo  hal»cn:em  io 
frontc  allaris  historiam  beatissimoruni  Baptist;£ 
atque  evangelista.'  Joaimis.  Et  per  altaris  circuiUini 

]]  similiteriino  corpore  coluerenliam,  quasi  vela  simi- 
lilcr  dc  chrysoclavo,  ct  quastiam  picturas  habcntiuiu 
in  modum  gryphorum  cornna  iu  frontilius  picta. 
Fccit  ctiam  in  hionnsterio  bealissimi  martyi  is  Cbrisli 
Laurentii,  quod  dicitnr  Pallacinis ,  canislra  de  ar- 
genlo  scx,  et  ccrostata  duo  inducta,  scyphum  uuoiu 
ar^entenm,  et  amam  simiiitcr  de  argcnlo. 

Fecit  etiam  in  oratorio  sanctissimi  pap;e  Gregorii, 
sito  infra  ccclcsiam  beati  Petri  apostoli,  columnellis 
nrgenteas  quatuor  habenlcs  libras  argenti  numero 
quadraginta. 

]^)st  h;cc  antem  omnia  ipse  vcncrabilis  |H)ntifei 
in  curlc  qn;e  cognominaiur  Dmconis,  (jomnm  Si\^\i 
dignnm  undiqi:c  porlicibns  ac  solariis  ciicumdaUuii 
a  solo  noviter  (ieri  statuii,  in  qua  tam  ipse,quaiiiq:ie 
cliam  futuri  pontiticcs  oum  omnihus  qiti  ois  ob^- 
quuntur,  quamdiu  eis  placuerit ,  ihi<!eni  spaliose  ii:i- 
morari  valeant.  Fccit  nutem  similitcr  et  in  curlc 
alia,  quuiGaleria  vocitatur,  donium  aiiam  largam^c 

p  spatiosam,  salisque  prcecipuam  ad  opiis  atque  utiti 

^  tiilom  pontificum,  iibi  obediens  opporlunum  fuerit, 
ut  cum  omnibus  qui  eis  famulantur  amplissime  ho- 
spitentur.  llem  sncpedictus  idem  almus  ptmtifex  atquo 
pneclanis  superno  amore  exardescens  fixii  in  l.asi- 
iica  sanci;e  intactuMiue  virgiuis  Dei  genitricis  domino; 
nostro!  Mari;c,  qu%  cogfiominatur  Ad  Martyres,  d- 
borium  ex  arg/nto  purissimo ,  pensans  simul  li- 
bras  quaiiringontas.  Sin.ul  ct  coronain  ex  argeiilo 
pnrissimo  unam  pensantem  lihrasdeccni  etseiuis. 

Siinililer  autcm  ft^cit  in  basilic;i  beati  Marc-elti  con- 
fossoris  ati|ue  poniiru  is  coronas  ex  argento  punssiiiio 
tics  pcnsantos  simul  libras....  Imo  vcro  et  iu  diaco- 
liia  i.eali  Georgii  martyris  fecit  vcliim  Alexandriaan!, 
h:ib;:;is  phasi;inos  duouecim ,  ct  vela  ante  januas  ii- 
nonin  plnmatnm  uiium.  Qui  beatissiums  pontifex 
po.^i.inam  sc.iem  Uomanain  ct  apostolicain  anuos 
s.xiiooim  gloriosissime  rexit,  ex  hac  luco  sublractus 
aJ  a^loMiam  migravit  reqniem.  Fecit  ordinatioiics 
qninqne  per  mensem  Marlium  ct  Decembrem ,  S(M 

D  sopuin,  presbyteros diaconos episcopospo' 

diversa  looa  nuinero  clxxxv.  Scoultus  vero  in  basi- 
Ilca  bcali  Petri  apostoli. 

sionihus  vexari  et  vastan  subnrbium  urbis  UoniaiKe 
circa  ccclesiam  heati Petri  aposlolorum  piincipis,  iti- 
tenJit  iilic  iirbem  novain  a^diiicare ;  ad  quol  consilio 
et  auxilio  imperntoris  animatus,  novam  f;ibric;tin 
feoit,  sed  noii  perfeoil;  Lcoenim  (^us  nominis  quar- 
tus  cceptum  opus  absolvit.  >  Uxc  Sigebertus.  Scv. 
Dj.n. 
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EPISTOLA  PRIMA. 

AD   VNIVERSOS  EPISCUI^OS. 

^drho  Cenomanemi  epi$copo  uon  aiibi  quam 
d  ieiem  apotloticam  accusandOt  ct  de  Honiani 
Hfids  potettate, 

tcUsslrais  fralribus  uiiiversis  corpiscopis  pcr 
m,  Gcrnianiam,  Europarn,  ct  per  uuiversas 
idas  conslitutis,  Grcgorius  [Edit.  Rom,  addit, 
ipitt]  servus  scrvoruin  Doi. 
Inis  pncceplis  el  apostolicis  saluberrimis  inci- 
*  nonitis,  ut  pro  oniniuin  Ecclesiaruin  statu 
ro  [Edit,  Rom.  om.  iinpigro]  vigilemus  aflcctu. 
la  eunctarum  diviua  dispensatione  Ecclesianim 
I  gerimus,  omnibus  nostra  poscentibus  suffra- 
lotlolica  auctoritate  subvenire  optamus.  Quo- 


A  cerare,  el  qiiod  sibi  6eri  nolunt,  aliis  inferre  pra> 
sumant.  Nec  qnisctuam  frivolus  aut  oontentiosus 
sive  contutnax,  lixc  nos  irrationabiliter  praeciperc 
contendal,  cum  ct  aiicloritate  canonum,  el  prxdo- 
ccssonim  nostrorum  decretis  saiicitum  sit  ut  epi- 
scopus  accusatus,  si  voluerit,  appcllct  Komanuiu 
pontlflcem,  ct  ad  cum,  si  libucrit,  confugiat,  aul  ab 
co  cjus  audialur  causa,  aut  ipse  a  latcre  suo  Icgatos 
qui  eam  audiant  mittat,  qui  juste  cnm  omnibus  e«>i- 
scopis  comprovincialibus  ejus  auctoritate  jndicent. 
Qu.ne  omiiia  bic  ncces^te  ntni  est  inserere,  nc 
proditorcs  magis  quam  prxccptorcs  esse  vidcamur. 
Et  saiiclxe  recordationis  Innoccntius  anteccssor  no- 
ster  inter  cxtcra  sic  ait  :  Si  mnjorcs  causae  iu  mc« 
dio  fuerint  dcvolute,  ad  sedcm  apostolicam,  ut  Ni- 


divinx  virtutis  ac  inlirmilatis  huinanac  sanctio  B  ea;ua  synodus  definivit,  et  inveterata  consuetudo 

t  onuiium  Ecclcsiarum  ncgolia  ad  nostra:  repa- 

is  tendaut  affeclum.  «  Quapropter  bas  ad  vos 

s  desiinamus,  quibus  dccrcto  nostro  vestram 

tet  charitatcm  mandamus,  ut  si  aliquis,  quod 

ipltmus,  suorum  xmulorum  Aldricum  Ceno- 

ae  'Ecclcsios  cpiscopum  accusarc  damnabilitcr 

avMt,  ut  honoretur  bcati  Pctri  apostolorum 

ipift  mcnu)ria,  Ecclesiaequc  Romanas  cia  prx- 

>rmlegiuin,  ctnoslri  noininis  auctorilas;  liceat 

«I  audiiionem  primatiun  diocceseos,  si  necessc 

,  nos  ap(>e]lare,  ct  nostra  auctoritatc,  aut  anle 

lot  anle  legatos  nostro  cx  latcrc  missos,  juxta 

m  decrcta  suas  cxercerc  alque  finire  actioncs : 

iqae  illum  aute  hicc  judicet,  aut  judicare  pra- 


exegit,  referant.  Et  multa  alia,  quae  in  sihs  auctori- 
bus  pleniter  invcniuntur.  Ncc  alicui  fratri  lucc  gra- 
via  aut  inulilia  viJeri  debcnt :  quoniam  sicut  pnc- 
dicto  fratri  sancti  Petri  et  nostne  sedis  auctoriiate 
succurrimus,  ita  omnibus  quilius  nccesse  fuerit  et 
debcmus  subvcnire,  inipigrc  voUimus.  Et  sicut  qiiis- 
quam  sibl  subvenire  cupit,  Ita  ct  alium  adjuvarc 
dcbet,  el  non  ejxs  auiilium  molcste  ferre,  cum  Apo- 
stolus  moneat  omnes  Candere  cum  gaudentibus,  pcre 
cum  flentibus  (Rom,  xii).  Nos  vero  ad  hunc  fiiicm 
oinnciu  nostrum  cffcctum  curamqiie  dirigimus,  ut 
q<iod  ad  exaltationcm  sanctx  Dci  Ecclesiae,  et  quod 
ad  ciistodiam  ct  profectum  peninct  sacerdoluii:, 
nulla  disscnsionc   violetur,   nulla  desidia  negligu- 


^  ^  Scd  si  quid,  quod  absit,  gravc  intoleran-  ^  mr  «i.  Super  quibus  si  quis  arguerc  [Edit.Rom.  add. 


ue  ei  objectum  fuerit,  nostra  erit  exspectanda 
n»  ul  nibil  prtus  de  co  qui  ad  siiium  sanctui 
sls  Romanx  coufugit,  ejusque  iinplorat  auxi- 
decernatur,  quam  ab  ejusdcm  Ecclcsiui  aucto- 
iberit  prxceptura  ;  qua:  sic  vices  suas  aliis 
tivit  Eoclesiis,  ut  in  partein  sint  vocatos  solli- 
uis,  non  in  pienitudiiieui  potcstalis.  Proinde 
io  vestra,  qiioruin  dcvotione  gaudemus,  jungat 
1  suam  dispositiouibus  nostris,  ct  dct  opcram, 
n  CMJusquam  prd^suniptionc  circa  memoratum 
m,  vesira  provisione,  vel  successorum  vcstro- 
«i  ipse  superstes  fucrit,  alitcr  quam  bic  insiT- 
iSl  ullo  modo  dcceruatur ;  sed  ha:c  qux  ad  ejus 


nos]  voluerit,  aut  cxtra  auctoritatem  facore  contcu- 
dcrit,  veniat  ad  sedcm  apostolicam,  quo  omnia  ecck- 
siastica  negotia,  de  quibus  quiestio  habetur,  coiiflucra 
jussi  sunt,  ut  ibi  ante  confessioncm  sancti  Petri 
incoum  Juste  dccertet,  quatenus  inibi  unus  ex  vobls 
sciilcntiam  suscipiat  suam.  Yos  fratrcs  hortamur 
et  monemus,  ul  quae  a  nobls  pic  vobis  clrca  pncdi- 
ctuin  fratrem  mandata  sunt,  cjusquc  pro  simplicita- 
tis  defensione  salubriter  ordinata  atque  iqjuiicta, 
iiulla  eoncerlatione  tnrbcntur,  quoniam  non  intcr- 
vcuit  temeritas  pra:sumptioiiis ,  ubi  est  dillgcntia. 
Nerao  vestrum  quod  suuin  cst  quxrat,  sed  quod  al- 
tci-ius  est,  et  quod  A|»ostolus  iiiquit  :  Unusquisque 


nem  alquc  diTcnsioucm  prasdictu  hic  aucto-  t^  proximo  $uo  placeat  in  6oiium,  et  rcliqiia  (Rom.  xv). 


siiggesta  suul,  ac  salubrilcr  ordinata,  absque 
pologia  pleuilcr  iiupleautur.  «  Si  aulcui,  quod 
rbitraniur,  a  quoquain  secus  prjcsuinptum  fue- 
l  ab  officio  cleri  submotus,  ct  injuriarum  reus 
inibus  judicelur;  nc  lupi,  qui  sub  spccie  ovium 
Iraniiit,  bestiali  soivitia  quosque  audeanl  dibi- 

^  ou.  6,  Decr,  nostro;  Ivo,  part.  v,  cap.  349. 
Iiifl.,  cap.  II. 
bid.,  I  Si  autem. 


o  Praeceptis  ergo  apostolicis  non  dura  superbia  rcsi- 
slalur,  sed  per  obedientiam  qux  a  saucta  Romana 
[Edit.  Rom.  add.  Ecclesia]  et  apobtolica  auctoritatc 
jiissa  sunt  salutifere  impleantur,  si  cjusdem  sanctx 
Dei  [Edii.  Rom.  om.  I>ei]  Ecclesi;e,  qux  est 
capui  vestruin,  commuiiioiiem  habcrc  dcsidcratis. 

J  i,  qu.  7,  Si  quis  arguere. 
«  DiSl.  1!^,  Vrccceptis  apostoUciSm 


8-3  CRECOmi  IV  ?ONTIFiaS  KOMAM  g5|t 

Qui  awlem  se  sciunt  quibusdam  esse  prajposilos,  A  qiioquam  csse  non  dul;ilalur  :  quia  ni^joris  cicoiu- 


noii  feraut  molesle  aliqucm  sibi  cssc  pru:Ialum,  sc  I 
obcdicnliam  quam  exigunt  ctiam  ipsi  (Icrcn-.Iant 
[ E(/}7.  /i om.,  (Icpendant].  Unde  liquet  q-.iod  OTnni 
studio  devotionis  unanimcs  divinis  cl  upostofir.is 
praiccptionihus  parcre  dcbcalis,  ct  in  nullo  inobc- 
dientcs,  quod  absit,  effici.  >  Nam  licct  plenimquc 
ncridant  in  sacerdotibus  qu?e  sunt  reprehcndcn(!a, 
plus  tamcn  erga  corrigendos  agat  bencvolentia  quam 
scvcritas,  plus  cohortatio  quam  comminatio  [Edit. 
7{om.,coinmotio],  plus  charitasquam  potestas,  cum 
iicmo  nostrum  sine  leprchcnsione  aut  sinc  pcccalo 
vivat.  ^  Nam  si  Dominus  statim  post  trinam  negi- 
tioncm  bea^um  Pctrum  apostolum  prycccptorem  no- 
strum  judicasset,  non  tantum  ex  co  fruclum,  sicut 


inunicaliouis  dejeclione  est  exigendus,  cui  sancte 
Ecclesia^  cominissa  fueril  disciplina,  qui  non  soluni 
pnefalx  sanctu  Ecclesiac  jussionibus  parere  debui^ 
sed  eliam  aliis  ne  pra^terirent  insinuare,  silque  alie- 
nus  a  divinis  et  pontincalibus  olTiciis  qui  noluil  pnc- 
ccptis  apostolicis  obtempcrare.  Maneat  itaque  uic- 
moratus  Aldricus  hac  apostolica  auctoritate  usqce 
ad  proisentiam  sedis  apostolicse  semper  cpiscopos, 
nec,  antcquam  huc  vcniat,  talium  aut  aliorum  ver- 
Lis  intcndat  nocivis,  neque  eorum  siiccumbat  judi* 
oio,  aut  uliam  ssevam  suscipiat  scntcntiam,  nec  no- 
bis  sicut  illi,  quod  minime  arbitramur,  inobediens 
cxistal.  ProedicUe  aposlolica;  scdis  sanctx,  si  \oluc- 
rit  ct  nccesse  fuerit,  appellet  antistiiera  et  ad  euin 


fccit,  rcccpissct.  Exspcctandi  ergo  atque  corrigen.li  ^  liberc  absquc  ulliiis  pergat  impedimenlo.    Et  cum 


inagis  sunt  rectores  Ecclcsia»,  quam  statim  ct  ahsqiic 
nostro  consulto  judicandi,  cum  majora  ncgolia,  ct 
difficiliores  causarum  exitus,  sap.ctorum  Palrum  ca- 
nones  spiritu  Dei  conditi,  ct  totius  mundi  revcrentia 
consccrati  [Edil,  Rom.,  conscrvaii],  jubcant  sub 
nostrx  sententia;  exspectalionc  suspendi,  nosiroque 
nioderaminc  finiri.  Unde  ncccsse  cst  ha^c  el  alia 
ecclesiastic^  qux*que  negotia ,  post  niultarum 
expcriracnta  causarum,  sollicilius  prospici,  ct  dili- 
gentius  praicaveri,  quatenus  per  spiritum  charitalis 
et  pacis  omnis  materies  scandalorum,  ct  prxsumptio 
invidorum,  atque  oppressio  simplicium  [EdU.  Rom,y 
simplicium  fratrum]  de  Ecclesiis  Doinini  aufcrantur. 
Et  sicut  non  vult  quisquam  fratrura  se  aliorum  jii- 
dicio  pra?gravari,  iu  non  audcat  aliis  inferrc  quod 
sibi  non  vult  fieri,  rerainiscens  prseccptum  Domiui 
Salvaloris,  quo  ait :  Noliiejudicare,  et  non  judicahi- 
mini  [Edit.  Rom.,  ut  non  judicemini] ;  in  quo  euini 
judicio  judicaveriiiSy  judicabimini  {Matth,  vii),  ct  rc- 
liqua.  Nihil  ergo  per  nostram  facilitattm  tribunali^ 
excelsi  judici  dcrogare  dcbemus,  cum  illa  sint  raia 
quae  pia,  quae  vcra,  qu»  jusU  sunt;  ct  alilcr  neccs- 
sitatis,  aliter  tractanda  est  ratio  voluntatis.  Nuilum 
enim  intemeratum  rcliquit  inimicus,  idcirco  succur- 
renduni  est  irretitis ;  contcrendus  ergo  est  vcnantis 
laqueus,  ut  fugatis  lamentationibus,  tam  in  justo 
raoderaminc,  quam  compunctionc  pietatis,  aposio- 


ncc  coliigari,  nec  jiidicari ,  ncc  dainnari  a  quibus- 
dam  possint  episcopis,  qui  apostolicis  fuerint  folti 
auctorilatibus ;  quanto  rainus  ab  illis  si  faclum, 
qiiod  ficri  non  credimus,  fuerit,  qui  corum  inobe. 
dientia  atque  protervia  facta  jam  sunt  daronati  au- 
cloritate?  Quia  non  aliter  persecutores  fratmm, 
quam  sedis  sanctx  jussionibus,  cui  omnis  orbis  ca- 
put  inclmat,  inobedientes  corrigere  seu  regerc  jaxta 
prxcedcntium  Patrum  cxempla  possuinus,  nisi  eoi 
zelo  fidci  Dominicae  pcrsequamur,  et  a  sanis  menti- 
bus,  ne  peslis  haec  latius  divulgetur,  in  severitate 
qua  possmnus  abscindaraus.  Quisquis  namquc  cona- 
tus  fucrit  tentare  prohibita,  sentiet  censuram  sedis 
apostolicae  minime  defuturam.  Et  qui  monitis  noloe- 
rit  obcdire  apostolicis,  nccesse  est  ut  severitalis 
regula  vindicelur,  nc  aliquis  hoc  faciat,  aut  fieri 
sinat,  unde  alium  vel  capiendo  dccipiat,  sibiqoe 
causas  gcncret,  quibus  reus  constilutis  decrctalibos 
fiat.  Cavete,  fralres,  negligere  pnefata,  cavete  lai- 
tarc  prohibita,  ne  pra^dictis  involvaniini  retinacoliSi 
Nolitc  sccpcdictum  fralrera  alsque  noslra,  ut  prae- 
dictum  cst,  pra^seiitia  aut  auctorilate  judicare,  vd 
conderanare,  aut  gravare.  Sed,  sicut  apostolicis  est 
luunitus  prxsidiis,  ita  vestris  fulciator  auxiliis,  sit- 
quc  ab  omnis  saccrdotalis'  catalogi  laqueo,  aut  op- 
pressionc,  vcl  judicio  huraano,  intactus  et  libcr  us- 
quc  ad  nostrum,  ut  prxfatura  est,  judiciura,  qu 
beati  principis  apostolorum  Petri   raeniit  adipisd 


lica  auctoritate  sol  justitiae  in  oculis  splendeat  cor- 

rucntiura.  ^-  Nec  pigcat  forsitan  aut  pudeat  nostris  n  auxilium.  Coulra  caput  crgo  nolite  vos  extoUere. 

obedire  mandatis,  aut  apostolicoi  scdis  observare      Nolitcbeati  clavigcri  Pclri,  cujus  vice  legationepro 

pnecepta,  quia  humilibus  dat  gratiam,    non  super- 

bis  :  d  nara  nulli  fas  cst  vcl  vclle  vcl  posse  trans- 

grcdi  apostolicae  sedis  praiccpta,  noc  nostrx  dispo- 

srtionis  rainisteriura,  quod  vestrain  sequi  oportct 

charilatera.  Sit  ergo  ruinjB  sure  dolore  prostratus 

quisquis  apostolicis  volucrit   coatraire  decretis,  ncc 

locura  dcinceps  inter  sacerdotes  habcal,  scd  cxtor- 

ris  a  sancto  rainisterio  fiat,  nec  dc  cjus  judicio 

quisquora  postea  curara  habcat,  quouiam  jam  dani- 

natus  a  sancta  cl  apostolica  Ecdcsia   hac  auctori  - 

tate,  sua  de  inobcdicntia  atque  pracsumptionc,   a 


*  Dist.  4."),  Licel  plerumque, 
*•  ivo,  part.  v,  cap.  .^08. 


Christo  fungimur,  sedcm,  ejusquc  sedis  auctorila- 
lem  sperncrc,  ne  ejus  patiamini  offensionem,  aot 
scandalum  Ecclesix  generelis,  sed  magis  soUicfti 
pro  fratrura  salute  ct  Iii)eratione  estote,  et  pro  sao- 
cUii  Dci-Ecclesiae  salute  snraraoperc  laborate.  A^ 
mamini  charitate,  non  sevcritate,  oinnihus  vobis  ac 
sigillatim  occurrat  charitas,  et  vinculis,  quaemille 
inodis  a  Christo  solvantur,  vobiscum  pariter  ia 
pcrpctuum  conncxa  Ixtetur  in  Domino.  Cxlerooi 
inscclntores  fratriim  ccclcsiasdca  disciplina  eoo- 
primcrc  et  crudire  debctis,  qui  statum  [Edit.  Rom», 

<*  Ibid.,  c^p.  11. 

•1  Disl.  \9^yullifa$est. 


EPISTOL.^.  U« 

i]  mi^onini  non  tcncnlcs»  Iki  &accn!otcs  ai-  A  cxspcctarc  judiclura.  AJ  ciijus  rci  conflrmationcm 


inclam  Ecclcsiam,  qux  in  succruotil^us  mu- 
jonstat,  principum  ct  populonmi  faYorcm  sc- 
SSyelUci  judicium  non  tiuicnies,  sua  viobrc 
[W  nituntur  prxsumplionc.  ilis  crgo  ncc  fu- 
lec  consiiiis,  ncc  manif(;stis,  ncc  occultis,  vos 
tpFael^cre  conscnsum,  diccntc  Domino  :  Vide- 
reM»  ef  currebas  cum  eo  {Psal.  xlix).  Non  tau- 
oi  facinnt,  sed  qui  facientibus  conscntiunt, 
lenlDr.  Ulud  duntaxat  deUet  mcntem  vesiram 
leulius  c\citarc,  ui  ub  omni  labe  sxculi  istius 
let  anle  Doi  cons|)ectum  ct  securi  invcnia- 
Qt  eiiaritatem  non  amitlcnies,  ct  sustentato- 
ilmm  existatis,  quatenus  juxta  Apostoium, 
,  unum  scctantes,  permancatis  in  Chri- 


plurimom  valct  quod  alibi  inquit :  Deui  sietil  in  sy- 
mgoga  deorum ,  in  medio  autem  deos  [  EdiL  Rom. , 
Dominns\  discerml  (Psal.  Lxx\i),ct  reiiquataiia,qua) 
in  suis  invcniuntur  auctoriiHis.  Illos  ergo  qui  non 
specuiatores  esse  volunt,  excusaie  non  possomus, 
si  fratrcs,  quos  lucri  ct  adjuvarc  pro  viribus  debe- 
nms,  improlKi  foeJari  contai^ionc  permitlamus.  Uude 
hortamur  diicctioncm  vcslram ,  obtcstimur,  et  mo- 
neinus ,  ot  qua  debetis  [  Edit.  Rom. ,  dcbclis  ct  po- 
testis  ]  soliicitudinc  super  bis  vigiieiis ,  quia  in  spc- 
cuia  esse  dei)etis ,  nc  qua  infestantium  prorumpat 
audacia.  His  ergo  pro  viribus  resistite ,  quia  nefas 
cst  pRegnivari  [  Edit.  Rom. ,  pnedicnre  ]  reiigiosos , 
pati  fratres ,  quonim  afllictione ,  quia  mcmbra  snnt 


nes,  unum  scctantes,  permancaus  in  tinn-     pati  rratres,  quonim  amiciione,  quia  mcmora  snni 
liiiil  per  contentionem  ,  neque  per  inancm  ^  nostra ,  nos  quoque  convenit  maccrari ,  cniccmqiie 


n  Tiodicautcs,  non  hominilnis,  sed  Dco  sai- 
nottro  per  omnia  placcntcs  {Phiiipp.  ii ).  Ilac 
diaritatis  glutinationc  compcscite ,  quaeso,  a 
tato  fratre  :  si  quoruincuuquc  cognovcritis  aut 
is»  aut  xmulationcin ,  eis  (larc  quoquo  modo 
consensum  ,  quod  omnibns  durius  [  Edit. 
duris  rebus  durius]  arbitramur.  Si  quo  paclo 
laliones  non  iiabet  amaMIes,  habendus  ta- 
NTO  rcvcrentia  sancti  Pctri ,  ci^us  est  munitus 
ilaie,  diicclus.  Non  novum  aliquid  pncsenti 
le  prxcipimus  «,  sed  iiia  quae  olim  videniur 
I  finnamus»  cum  nuUi  dubium  sit  quod  non 
pontificalis  causatio,  scd  omnis  sanctae  reii- 


juxta  Domini  salvaloris  vocein  fcrre ,  qui  ait :  Qui 
vult  vemr€  post  me^  abneget  semetipsum,  et  toUat 
crucem  suam ,  et  sequatur  me  (  Uatth.  xvi ).  Quan- 
quam  maneat  his  l>eatitudo  promissa,  quicunqiie 
probantor  persecutionem  propier  Justitiam  sustinere. 
Quibus  qniJ  promittat  ipse  Salvator  in  futurum  se- 
quens  senno  deciarat.  Intelligamus  iiasc  ipsa  vobis 
quae  ndbit  non  placent  dispiicere.  Qiiod  ita  demum 
probare  poterimus ,  si  qiiilius  nianum  porrigimus , 
vos  noliiscum  porrigatis,  ut  cui  ct  vos  manum  porri- 
getis,  Tobiscum  poriignmus,  ^inia  iton  aliier  unus 


grex  et  unus  pastor  somus,  nisi  quemadmodum  Apo- 
stuhis  dooet ,  diccns  :  Idipsum  dicamus  omncs ,  si" 
relalio ,  ad  sedcm  apostolicam ,  quasi  ad  ca-  musque  perfecti  in  eodem  sensu  et  in  eadem  sententia 
ielesiarum ,  debct  rcferri ,  et  intle  norinam  su-  ^  ( /  Cor^  i ).  Deus  vos  incoiumes  memores  nostri  cu- 
inde  sumpsit  exordium ,  ne  caput  institutionis     stodiat,  fratres  charissimi. 


or  omitti ,  cujus  auctoriiatis  sanctioncm  omnes 
il  saeerdotes ,  qui  nolunt  ab  apostolicx  petnc, 
qnam  Christus  uuivcrsaicm  fundavit  Eccle- 
aoliditatc  divcili.  Si  quis  liaic  apostolicx  sedis 
flM  non  oiiscrvavcrit ,  pcrccpti  honoris  hostis 
on  dubiictnr.  Scd  forte  vos  vcsliiquc  prscde- 
es  tn  hodiernuin  uon  rcluctali  sunt.  Et  nc 
0  contingat  ul  rclucientur,  idcirco  denuo  rc- 
08  sa.-pius  adinoncmus,  ut  vitcntur  qui  hu- 
di  fratrcs  turbarc  nituulur,  et  prohibeantur 
|oam  illc  noslcr  jussit  agricola  seminarc.  Nain 
er  nos  qui  ncmincm  volumus  pcrire  coiitri- 


EPISTOLA  11. 

AD  EPISCOPOS  ET  ORTHODOXOS  FIDELES. 

b  Ebonem  archieniscopum  Rhetnensem  depositum 
in  pristtnum  gradum  restituit. 


Gregorlus  episcopus  servus  scrvorum  Dci  reve- 
rentissimis  in  Christo  sanctissimisque  fratribus  co- 
cpiscopis,  cunctis  quoque  principibus  orthodoxis » 
ct  universis  catholicx  Ecclcsix  fidclibus. 

Cum  divina  insligationc  solliciii  circa  gregcm  do- 
miniciim  diligenti  cura  semper  invigilarc  dcheamus 
in  prosperis,  quanlo  magis  in  adversis  nimiis  quae 
qni  electorum  perccllunt  animos ,  Domi::icus     pro  peccatis  contigerunt  nunc  in  diebus  nostris  I 
ingeiio  scrino  tesiaiur ;  ait  eniin  Salvaior  ipsc     gicut  dolendi  sunt  illi ,  qui  inter  flagella  Dei  maligna 
expedial  scandalizanli  dc  pusillis  alifiucm  in      semper  intcntione  persevcrando  pereunt ,  ita  et  con- 

gratulandi,  non  abjiciendi  sunt,  qui  corrcpti  ianta 
castigatione  corde  contrilo  et  humiliato  se  corrigi- 
hiles  reddunt;  super  oninia  etiam  magnificandi  sunt, 
qui  iu  pressuris  corde  perfccto  et  optinio  probali, 
salutaribus  exemplis  fructnm  vike  invili  minoribiis 
conferunt.  Gratias  igitur  immensas  Domiuo  Dco  n^.- 
stro  merito  agimus ,  charissinii ,  pro  tanto  triumpho 
vestro,  qui  inter  mcdias  mundanas  acics,  ct  niinias 


proruniio  dcmergi,  ct  caicra  qux  ad  hunc 
n  p  rthient  (Matih,  xviii).  A  quibus  non  sa- 
lcSy  scd  ct  oinncs  Christiani  se  cavere  dcbent, 
im  saccrdotes ,  qui  Ihroni  Dei  vocauiisrl  quieti 
inibos  perturbationibus  esse  debcnt.  Nec  ab  re 
aivator  vcndenlcs  coiumbas  ct  nummulariorum 
is  proprio  flagello  evcrtit,  ct  projecit  e  tcniplo 
A.  XXI ).  Unde  liquct  sunimos  saccrdotcs  ipsiiis 


A%L  t2,  praceptis  apostol.^  §  Son  novam. 
lodex  Lauduncnsis :  «  ILcc  coin|)ilata  cpistola 
rte  Gregorii  qiiain  sit  mcndux,  ipsa  cvidci«s 
monstral:  quia  temporc  Grcg.»rii,  ex  ciijus 
le  ista  conscribitur,  iinperator  ^Jliudvicus  ab 


impcrio  esi  dcpuisus,  et  Ebo  post  restituUonem 
ipsius  imperatoris  suo  ct  cpiscopali  judicio  est  de- 
positus,  et  a  Scrgio  Ki!cccssorc  Grcgorii  sub  laica 
tantum  oommunionc  est  condcmnaius.  i 
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lentationcs  diabolicas ,  vos  cxaininnndo  probavit,  A  firnmtus,  summa  cum  fkliTcia  etiam  et  iinpios  postea 


atque  sibi  scrvavit  illsesos ;  ita  ut  ncquc  in  dcMeram 
ncquc  in  sinislram  dcclinantcs ,  ofrensionem  Dei  vi- 
lando ,  cautissima  subtiiitalc  mundana  pericula  sn- 
pcrastis  :  sicut  et  inter  mulia  alia  inagna  certainina 
vestra,  non  fuisse  [Forte  nou  fuil,  Ilard.]  nrmin>a 
fratris  noslri  Eltonis  archtepiscopi  causa  ,  ul  et  per 
multos  relatores  (ideles  srepe  compcrimus ,  qiiod  ncc 
canonicc  vocatus ,  sed  violenter  ab  Ecclesia  raptus, 
divcrsaque  cxsilia  passus,  arcla  quoquc  sub  custodia 
(Tusus,  nullo  certo  criminc  conviclus,  nec  sponte 
ronfcssus,  quia  absenle  Ecclcsia  sua  alterius  stib 
potestate  erat  constrictus,  et  sic  a  mundana  potentia 
vobis  adducttis  cst  discuticndus  vel  deponcndus. 
Quam  ergo  vulgo  natam  irrationabilcni  vim  compa- 


do«',endos  ct  revocandos  pro  Domino  Deo  suo  spo- 
pondit,  perpetuisquc  bcnignitatis  cxemplis  exsoKere 
(idclilcr  procuravit.  Nam  ct  summus  apostolonim , 
ctijus  viccm  indigni  gcrimns ,  si  discipnlatum  in  pe* 
riculis  ncgavit,  non  tamcu  abjcctus,  sed  pie  revoca- 
tus,  pristinam  dignitatcm  obtinuit,  et  quomodo  aliii 
miscrandum  csset  in  scmctipso  didicit.  Pater  insupet 
ille  evangelicus  larga  pictalc  prodigum  lilium  non 
repulit ,  scd  perdituin  gavisus  reccpit ,  lionoratuni' 
que  statui  pristino  rcparavit.  Ipsc  ctiam  veris  se- 
clatoribus  suis  inslituit ,  diccns  :  Estoie  miserleor- 
des ,  sicut  et  Pater  vester  misericors  est  ( Luc.  vi ; 
Maith.  y  ).  Quia  el  bcatos  cssc  misericordes  in  cun- 
clis  mundi  parlibus  copiosus  in  misericordiis  ideoi 


ticndo  mirabili  circumspeclionc  placastis,  cum  f u- j^  Dominus  doininantium  dcclaravit.  Uis  etciiim  mul< 


rorcs  pcrsequenlium  bumili  satisfactione  cjus  sic 
initigastis,  quatenus  divinam  vel  humanam  offensio- 
ncin  parilcr  cvadcrctis ;  sicqnc  ffatrcm  illaisum 
aptiori  tempore  provida  industria  rcparandum  ser- 
vastis ,  sicut  ct  de  vcris  Cbrisli  mcmbris  Icgilur  : 
Cum  patitur  unum  membrum ,  compatwntur  cwtera 
tnembra  ( I  Cor,  xii ).  Claruit  ctiani  ba^c  beiiigna  in- 
tentio  vcstra ,  dum  quaniulacunquc  vobis  ecclesia- 
stica  pace ,  mox  imperiait ,  cpiscopaliquc  auctoritate 
in  sede  restitutus  debita,  cui  facta  fucrat  direptio 
violenta,  ibiquc  pubiico  ex  consensu  pontificalc  ,  ut 
dcbuit,  recepit  et  gcssit  solilum  oiGcium,  donec 
succensis  iterum  iitibus  principuro ,  pro  pacilicanda 
dira  scdilionc  cum  cseteris  regni  fidelibus  se  obtuiit. 


tiplicibusqitc  Vcteris  ac  Novi  Testamenti  documentis 
instructi ,  cvangclicam  atque  ecclesiastlcam  disposi- 
Lionem  fideiiter  agiinus ,  si  pcrsecutioncm  passis  et 
ad  aliam  civitatcm  confugientibus  episcopis  profi- 
ciendi  in  locis  vacanlibus  libcram  annuiinus  facul- 
tatein.  Quanlo  magis  buic  prxfato  fratri  nostro,  q«i 
quondam  ex  gloriosi  Caesaris  toliusque  iraperii  coo- 
scnsu  nobis  conjiinctus ,  et  apostolicis  privilegiis 
insoiubili  charltatis  vinculo  sanclx  Roinanse  Eccle- 
s\x  confirmatus  !  Ubi  et  evangelizaudi  legatioue  per- 
ccpla  ,  quocunque  roelius  poterit  proficere  loco ,  pm 
viribus  ita  semper  insistat ,  ut  a  divino  cocpto  oego- 
tio  lucrandique  talento  nequaquam  deficiat ,  quia  si- 
cut  dc  neglecto  tanto  ofBcio  illi  divinam  offensiooem» 


Qua  luitigata,  protinus  repcntina  impcriali  jussione,  C  iia  et  impedicntibus  coelcstcm  indicimos  ultionen; 


pro  conco2'dia  ct  uniialc  Christiani  populi ,  partibus 
oricntis  dircctus,  prxceptoribus  suis  libcnter  pro 
viribus  obcdivit.  Quibus  autciu  omnibus  sic  lauda- 
biliter  actis,  votum  visitationis ,  quod  in  angustiis 
suis  Domino ,  vcl  beato  Petro  principi  apostolorum 
vovit,  multis  laboribus  fcssus  ad  scdem  aposiolicam 
lcndens  promissa  fidclitcr  implevit.  Qui  et  sancti 
principis  apostolorum  suffragiis  fidus,  cui  ligandi 
fiolvcndique  divinitus  crat  data  potcstas,  sicut  cum 
a  corporalibus  eripuit  periculis,  ila  et  propitius  a 
cunctis  peccalorum  absolvcrct  vinculis.  Quaproptcr 
ct  nos  haec  omnia  diligeiitcr  considcrata ,  ipsam  con- 
fessioncm,  quain  secrete  vobiscum  cgit ,  nobiscum 
et  pcr  omnia  conlulit.  Subscriptionem  ctiam ,  quam 
perterritus  ut  evadcret  composuit ,  siinililer  et  san-  D 
ctx  Roroanae  Ecclcsi»  oslendendo  satisfecit.  Iti  qui- 
bus  vero  omnibus,  quia  ccrtum  dcposilionis  aut 
lcgilimse  absolutionis  crimen  nuUum  repcrinuis,  ideo 
inviolabili  charitati  vestrx  fidenter  ipsum  cominitli- 
mus  ;  quia ,  si  absque  crudeli  perseculione  cjus  pos- 
sibile  est ,  una  vobiscum  ilium  debitx  sedi  rcstiiiicn- 
dum  cupimus ,  alioquin  tamen  non  oportct  episcopos 
divlnitus  sibi  consortera  ncgligere  cpiscopum,  cui 
jon  solum  siiniliter,  sed  etiain  pcr  poenilenliam  in- 
novatiim  sanctum  ipsius  dignitatis  cognoviraus  spi- 
ritum  Davidica  recupcrationc  ;  qui  pccnitcns  Spiritu 
sancto  rccto ,  sive  principali ,  innovatus  atquc  con- 


ct  sicut  adjutoribus  ejus  divinam  imploramus  gra- 
tiam ,  ita  et  nocentibus ,  quam  non  optamus ,  lerri- 
bilcm  damnationis  dcnuntiamus  vindictam.  Qiia  dc- 
nique  summa  auctoritate  undique  munitum ,  more 
praMlcccssorum  nostrorum ,  ipsum  sacro  ordtni  uo- 
stro  merito  ascribimus,  vel  omni  pristino  episcopafi 
officio  dccoratom  cssc  praefigimus,  sive  scriptis  his 
publicis  digne  permancndum  inviolabiii  confimui- 
tione,  sicut  in  priviiegiis  ejus  prioriLus  continetor, 
jurc  apostolico  roI)oramus. 

EPISTOLA  Ul. 

AD   ePISCOPOS   REC.M   FRANCORUU. 

(Uanc  epislolam  vidc  inter  sancti  Agobardi  Ope.^t 
hujusce  Patrolotjiiv  lomo  CIV,  coL  207.) 

EPISTOLA  IV. 

AD    RABANCM    MAURUIl   «. 

Gregorius  papa  scrvus  scrvorum  Dei  dileclissliiiO 
in  Doniino  filio  Rabano  pio  ct  vcnerabili  abbati. 

Pontificii  noslri  cura  nos  urget  sanctarum  om- 
niuin  Dei  Ec-clesiarum  utilitatibus  favere ,  ac  secun- 
dum  quod  unaquaequc  in  proprio  statu  roansura  sit, 
congruum  cis  impertiri  suffragium.  Ex  hoc  cnim  lu- 
cri  potissimum  prjemium  a  conditorc  omnium  Deo 
procul  dubio  promeremur,  si  vcnerabiiia  loca  optx>r- 
tunc  ordinata  ad  incliorein  fuerint  sine  dubio  statuin 
perducta.  Igitur  (|uia  poslulatis  a  nobis ,  dcccniimui 
nostra  aposlolica  prjeceptionc  rcconcedcrc  ct  rccoo- 


*  Exstat  in  Cod.  Udclrici,  nuui.  15,  aputl  L.car.luni.  Coip.  Ilibtorix,  lom.  XI,  pag.  51. 


soi  EPisTOL-f:.  m 

iirmarc  pcrpclualiler  vobis  veslrisf«uc  si:cccs5oribiis  A  quando  rctorqiicalur.  Concedtmus  cfura  lihi  qiicm 


luonastcnuiii  rulJer.sc,  quod  S.  Lionifacii  voc;i!.i:io 
viget,  silu:n  in  loco  qui  vocalur  Uoohouia  juxla  ri- 
pam  (luniinis  quod  dicitur  Fulda ,  cuai  oiuiiiLus  ccl- 
lis,  curtibus,  dislricliouibus,  seu  omiiibus  rcbus 
niobilibus  sibi  pcrtinentibiis  quas  nunc  habct ,  et  in 
luluro,  Dco  auxiliante,  habcbit.  Couccdimus  cliain 
alque  donamus  vobis,  charissime  ac  dilectissiine  fili , 
▼estrisque  successoribus  abbatibus  iii  pcipctuum, 
pro  magno  nostro  amore  nimiaque  diieclict.e ,  quam 
circa  vos  habcmus,  et  deinceps  habcre  cupinuis, 
monaslerium  S.  Andrc;e  apostoli,  quOil  vocatur  Exa- 
Jalam ,  situm  Romae  juita  ecclesiam  sancUe  Dei  ge- 
nilricis  Mariae  semper  virginis,  qux  vocalur  ad  Prse- 
Mepe^  cum  oranibus  mansiouibus,  caminalis  cellis, 


benc  cruditunrct  benc  cloquentcm  virunt  essc  novi- 
nius,  dulcissime  fili ,  prxdicarc  verbum  Dei ,  aucto> 
rilale  S.  Petri  apostoli  el  nostra  cjus  indigni  vicarii , 
ct  ut  tam  vos  quam  successores  vestri  ante  omne3  al>- 
bales  totius  Galliac  seu  Germaniai  primatum  sedendi 
in  oinni  loco  convenluque  sive  judiciali  senlentia,* 
seu  in  omnibus  conciliis  ac  ordinibus  iiostra  aposto- 
lica  auctoritate  obtincatis.  Abbas  vero  non  nisi  a 
nostra  apostolica  sedc  bcnedicatur,  a  qua  l)enedi<  i 
debet,  ncc  unquam  ab  aliquo  episcopo  consecratio- 
nem  exspcctat ,  nisi  a  Romano  pontifice ,  nec  consc- 
cratus  ad  aliud  monastcrium  in  Fuldcnsi  introduca- 
tur,  vel  proponatur  monasterium.  Usum  quoque  dal- 
loaticac ,  caligarum  et  sandaliorum ,  sccundum  quod 


▼inaria  et  coqulna,  cum  vineis ,  hortis,  diversi»quc  ^  ab  antccessoribus  nostris  concessum  est,  vobis  con- 


generibus  pomorum  cum  curte  ct  puieo  ct  introilu 
per  portam  majorero  a  via  pu])lica ,  et  ciiin  omnibus 
ad  idem  monastcrium  pertincntibus,  tain  intra  quam 
exlra  urbcm  silis ,  qua;  ei  juslc  ac  rcctc  pertiuere 
dignoscunlur.  Nullus  etiam  cpiscoporum ,  archiepi- 
&coporum,  patriarcharum,  vel  quoquo  inodo  in  clcro 
eonstitutus  temere  aut  proterve,  nisi  a  vobis  acccpla 
Ucentia,  super  principalc  aliarc  vestri  monasterii 
missarum  solcmnia  cclebrarc  prxsumat,  aut  quani' 
libet  dictionem  vel  auoloritatem  babere  in  idem  vc- 
slniui  Fuldense  monastcriura  ,  prxter  nostram  apo- 
stolicam  scdem  spccialiter  episcopus ,  in  cujus  dice- 
cesi  constitutum  esse  videtur,  iia  ut  nisi  ab  abbate 
loonasterii  fuerit  invitatus,  nec  ibidcm  missarum 


ccdimus.  Ac  ne  fcmina  unquam  illuc  ingrcdi  piu^su- 
inat,  nostra  apostolica  auctoritate  interdiciraus ,  et 
ne  quis  unquam  placitum  ibi  habeat  vel  in  coeteris 
ejus  locis ,  nec  servos  ncc  colonos  ad  aliquod  servi- 
tiuiu  conslringat ,  nisi  cui  ablas  ad  utililatem  sux 
necessitatis  assensum  prsebucrit.  Igitur  gencraliler 
addcndum  dignum  duximus ,  ut  quidquid  auctoritaio 
aniecessorum  quorumlibet  nostrorum ,  reguin  et  ini- 
peratorura ,  ipsi  Fuldensi  monasterio  constat  fuisse 
concc3sum  ,  sit  et  nostra  apostolica  auctoritate  per 
hoc  nostnim  priviicgium  confirmatura  atquc  corro- 
boratiira ,  statuentes  aposlolica  censura ,  sub  diviiiL 
judicii  obtestatione ,  ne  quis  unquam  nostroruni 
posldecessorum  ponlificum  Romanorum,  regum,  im- 


solemnia  celebrare  prjcsumat.  Dona  vero  ct  oblatio-  ^  peratorum,  ducum ,  marchionum ,  comitum  ct  prx- 


ses  decimasque  fidelium  absqiie  uliius  pcrsonie  con- 
irarietate,  firmitale  j^rpclua  ipsi  monasterio  vestro, 
secundum  prxdecessorum  vestrorum  privilegia  con- 
finnamus  et  corroboramus.  Dccernixnus  ctiam  ne 
alicui  pcrsouae  magnae  vci  parvx  liccal  aliquam  vim 
vei  controversiam  iiiferre  eidem  monasterio  in  rebus 
et  familiis  ejus,  nequc  tolum  neque  partem  ipsius 
mortalium  alicui  ulla  rationc  subdcrc ,  vel  sub  bene- 
iicii  nominc  dare  pncsumat,  sed  omni  tcmpore  soli 
Dostrx  sanctiB  Romanse  Ecclcsio;  libera  sccuraque 
descrviat.  Eligendi  ((iioque  slbi  abI.a'An,  quando 
opus  fuerit,  fratres  intor  sc  polcstatcni  habcant, 
secundum  regulam  S.  Bcnedicti ,  sinc  ullius  pcrsono: 
contradictioue.  Cxterum  vcro  hxc  dcliberantes  dc- 
cernimus ,  ut  congruis  temporibus  uostra^  sollicitu- 
diiii  ecclesiaslicse  imitemur,  qualitcr  rcligio  mona- 
slica  regulari  habitu  dirigatur,  concordiaquc  conve- 
nienti  eccicsiastico  sludlo  mancipelur,  ne  forte, 
quod  absit,  sub  hujus  privilegii  obtcntu  animus 
gressusquc  rcctitudinis  nostrx  a  norma  justitix  aii- 


D 


terea  archiepiscoporum ,  patriarcharura ,  aut  cujus- 
libct  dignitatis  vel  conditionis  hominum  contra  hoc 
nostrum  priviiegium  quidquam  audeat  attcntare. 
Quicunque  ergo  hujus  nostri  privilegii  observator 
exstiterit,  et  pro  intuitu  custodierit,  et  ne  in  aliquo 
infringatur  a  se,  observaverit,  omni  l)enediclione 
rcplealur ,  et  peccatorum  suorum  absolutione  a  re- 
tributore  omnium  bonorum  Deo  consequi  mereatur 
ut  in  coelcsti  sede  glorictur.  Qui  autem,  quod  absit, 
hanc  nostram  prxceptionem  violare  prxsumpserii , 
i:isi  resipiscat,  individux  Triuitatisiram  incurrat, 
el  a  coetu  omnium  sanctorum  eitorris  existat ,  S. 
Potri  aposlolorum  principis  malediciione  redundet , 
cccxviii  Palrum  sacrosancto  concilio  damnetur,  at- 
que  in  exlrema  die  judicii  amaranatlia  anathemate 
perditus,  lucis  claritudinem'  ncscial,  sed  exteriores 
teiicbras  cum  diabolo  ac,  consentaneis  ejus  perpe- 
tualilcr  gcmat.  Amcn.  Datum  per  manum  Bcncdictl 
notarii  ac  scriniarii  R.  E.  IJibusMaii,  in  .ict.  14 
( /lmio83G). 


AN-NO    DOMIM    DCCCXLIV. 


FROTHARIUS 


TULLENSIS  EPISCOPUS. 
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NOTITIA  HISTORICA   IN  FROTHARIUM. 

(rabricius,  BiblioUieca  mcd.  et  iof.  Latinilalis. ) 


Frolhariiis  ex  abbate  S.  Apri  episcopns  ab  anno 
813  Tullensis  in  Gallia  derunclus  post  annuni  857, 
cujus  epiitolas  vicinti  quinque  cx  antiquo  ms.  Car- 
nottmsi  vulgavit  Andrcas  Duchcsne  tomo  11  Seripto- 
runi  Rcnim  Francicanun,  pag.  7i2-7!23,  scriplas 
ad  imperatorcm  Ludovicum  Pluin,  ad  Judilh:\m  ejtis 
conjugem,  ad  Aglemarum  abbalem.  Drogoncm,  Egi- 
nhardum,  Gcrungum,  summum  sacri  palatii  ostia- 


rium  :  ad  Hetti  archicpiscopum,  lliltonem  cpisco» 
pum,  HilJuinum  palrem  et  magistrum,  Hugonein, 
Sichardum  magistrum,  Teutdericum  ct  Uagenar- 
dum  venerabiles  viros,  et  ad  Wighardum  alH^leni : 
adjunclis  sex  epistolis  ad  Frotharium  scripUs  a  Wi- 
cardo  sive  Wighardo  ahhale,  ab  Aldrico  sive  Albe- 
rico,  Jcremia,   Hetti  archicpiscopo  Lingonensi. 


FROTHARII  EPISTOL^. 

(Apud dom.  nouqitcl.  tom.  lY,  RectieH  de$ hstoriens.) 


EPISTOLA  PRIMA. 

AU  IflLDUINUM. 

Egregio  viro,  ct  cmn  summa  venemtione  nomi- 
nando,  Hilduino  *>,  a  Deo  cleclo  Patri  el  magistro, 
Frotuarius  <:,  humilis  episcopus  perpelmi;  heatiludi- 
nis  in  Domino  opto  salutera. 

Salute  corporis  et  animse  veslram  jugiler  celsiiu- 
dinem  potiri,  el  felici  sublimalione  laiu  iii  coeiesti 
virtutum  charismate,  quam  in  terrena?  dignitatis  ni- 
tore  dlulius  augmentari,  tolo  mentis  adnisu,  totius 
animi  intellcctu,  toto  pectoris  robore  desiileramus, 
optamus,  poscimus.  Cupimus  nihilominus  vestne 
dignitatis  ora  contemplari,  vcstro!  solertix  cloquiis 
in  Domino  pcrfrui :  quin  etiain  templa  piissimx  re- 
Jigionis  intueri,  quibus  et  spiritalia  monita  capia- 
nius,  et  salutaria  sauclilatis  ornamenta  sumamus. 
Nam  etsi  corporali  intultii  vestri  ordinis  splendidis- 
simuni  nequco  contemplari  decorem,  scd  assidue 
cum  spiriiualibus  cum  ineflabili  gaudio  contemplor 
obtutibus.  Imo  et  mihi  meisqiie  hujusmodi  vestigia 
frequenti  adhortatione  non  omitto  inculcare  sccian- 
da.   Non  euim  valeo  tanUc  jucunditatis  gesta,  et 

«  Froth^irii  epistolas  ex  antlquis  membranis  Car- 
nolensibus  primum  cdidit  Andrcas  Chesnius,  toni.  H 
Script.  Franc,  pag.  7!i. 

"^  Hilduinus  fuit  archicapcilant;s  palatii,  abbas  S. 
Dionysii,  S.  Gcraiaiii  Paris.  et  S.  Medardi.  Obiisse 
creditur  anno  8i0. 

c  Frotharius  ex  abbale  S.  Apri  Tullensis  cpisco- 
pus  ordinatus  fuit  anno  813.  Circa  an.  847  mortuus 
est.  Apud  Calinctum  in  probalionibiis  llistori;e  Lo- 
thariiigix  exstant  du;e  charl;e  a  Frothario  coiiccssie 
inonaslerio  S.  Apri  :  in  qnarutu  una  Frotharius  pro 
donis  quie   huic  moiiastcrio  contulit,  vull  quxdam 


B  tam  pia  divinaj  servitulis  obsequia  mcinoria  non  re- 
linere,  qune  apiid  vcstram  devotissimnm  palemila- 
tem  me  constat  ntiper  vidissc.  Quis  eiiim  scmd  ca 
conspicicns  non  aniiuo  salubriter  infigendo  depiogat, 
quorum  rccordaUo  suromse  pietalis  est  solidatio , 
quorum  exsecutio  perpetux  quietis  cst  adeplio  ?  Ji»- 
sio  divina  ntihi  omnibusque  vcstne  (!evoiionis  exe^ 
citia  cernentilius  pro  ravore,'ut  ea  proseqiii  digne 
vaieainus,  aspiret,  et  vobis  pro  osicnso  srctanJi 
opcris  cxcmplo  perpcluoe  rccompcnsationis  pncmia 
fclicitcr  conccdat.  Amcii. 

Domino  im|>eratori  liticris  innoiescimus  cgo  el 
Siiiaragdus  ^  abbas,  qualiter  Ismuudus  «  abbas  et 
monachi  ejus  quadam  simultate  a  se  invicetn  discor 
denf.  Veslift  pia  soliicitudo  agal  ut  illi  monachi  vo- 

^  tum  suum  Deo  promissum  implere  valcant,  et  eas* 
dcm  littcras  ad  ejus  pnesentiam  veslra  paupertas 
deferat. 

EPISTOLA  II. 

AD  GERIJNGUM  SUMllUM  SACRI  PALATIl  OSTIAUUa. 

lllustrissimo  viro  et  toto  aflcctu  coleudo  ac  desi- 
derando  '  Gerungo   summo  sacri   palatii   ostiario, 

sibi  vicissim  rcpcndi  :  i  Constituimus  vero  probit 
dona  iiobis  pcr  singulos  :tnnos  in  festivitale  B.  Apri 
oxhibcri,  id  est  convivium  iljidcm  perageiiduui 
cqtiiim  prelii  soiidoruiu  triginta. .  .  cly|»eum  qiioque 
ct  lancoani,  scd  ei  coria  duo,  totidemque  cilicia, 
Mcc  non  ct  tcmporc  niilili;c  angariaro.  » 

"^  Sinaragdiis  abb;is  S.  Michaelis  ad  Mosam  (Saint- 
Michel)  in  dioecesi  Yln!uncn.si. 

<-'  Hismundus  abl.as  s;vcularis  monasterii  Ifedia* 
ncnsis.  Causaui  siniulutis  inter  ipsum  ct  mouachos 
l^  Mediancns«*s  vidc  iii  opistola  tcrtia. 

f  Palalii  o .tiaiiiini  alio  nominc  $cari(mem  appe*- 


FUOTIIARII  ITISTOL.E. 


m 


LftiiJS  gratia  D.'i   cpisci»pus  :clcn;am  in  Cliri-  A  bus  jani  ampliiis  oroilcro,  noc  ejiis  cmcndalioncm  se 

roripcre  possc  (lixoiunl,  nisi  illis  ponio  retlderclnr, 
sicul  dndum  iilis  darc  jiissistis.  Qnotl  quia  ipse  sinc 
vcslra  jussionc  nuUalonus  sc  facturuin  dixil,  idco 
illi  omncs  paritcr  cominuui  inlculionc  commnniquc 
prccc  poslnlavcra:  t  nl  illis  iiccntiam  darcm  ad  vc- 
str.c  pictatis  prc-cscntiam  rccurrendi,  ct  ycstram  mi- 
scricordiam  impioraniii  :  diccntcs  sc  inagis  vcllc  de 
codcm  monastcrio  expelli,  et  in  pcregrinationc  et 
mcn(!icilate  viverc,  qiiam  falsis  promissionibus  ul- 
tciius  credere,  ct  sub  falso  monacliorum  noininc 
mililarc.  Qnamolti^em  dcdimus  cis  licenliam  ad  vos 
vcnicndi.  Hicc  autcm  vestrie  sapientiaj  innotuiinus 
ut  priusqiiam  ad  vos  vcniant,  causas  acclamationis 


item. 

rs  prosperilalis  vestriquc  profcctus  scinpcr 
nicmores.  Et  i;'circo  divinam  misericordiam 
pro  vcstrj  s:ilutc  imploramug,  nt  vos  ad  sua 
A  pcrflcienda  jugitcr  acccndat,  cl  ad  miilto- 
or  ctum  longicvo  tcmporc  conscrvct :  et  sic 
»!ine  ct  justc  vivciitcm  pncscnlis  naufragii 
i  Iransnicarc  adiniuioulo  faciat,   ul   post  aJ 

quietis  sDternx  pcrductum  percnni  rctribu- 
clicitcr  coronct.  Sciatis  igitur  nos  in  bujus- 
itentionc  assiduc   mancre,  ct  his  dicbus  pro 

sanilatc  vcstra  ndssas  tantas  ct  psalteria 
ratres  nostros  docanlassc.  Sciatis  deiiique 
nno  impcratori  littcras  pcr  pra^sentem  mis- 
strum  dirigcrc,  undc  pcliiuus  ut  si  doinnus  B 
us  dccst,  antc  doinnum  iinpcratorcm  vos 
Qittatis.  Valelc  in  Domino  scmper,  ct  nostri 
eslotc. 

EPISTOLA  III. 

AD   LUDOVICUU    lypERATOREH. 

ircs  miscricordix  vcstric  rcducimus,  piissimc 
or,  ego  Frotuarius  cpiscopus,  ct  Smaragdus 
quod  tcmpore  Forlunati  Mediolaccnsis  *  mo- 
abbatis,  pcr  jussionem  vestram  Smaragdus 
monaslerii  monachis  portionem  de  abbatia 
it  rcgulariicr  vivcrent.  Et  idcirco  bcne  et  se- 
I  regulam  vixcrunt,  quousque  Fortunatus  rc- 
•  Scd  cuin  suscepissct  llismnndus  ipsuni  iiio- 
im,  rcccpit  illoruin  porlionem,  etpromisit  sc 


comm  digiioscatis. 

EPISTOLA  IV. 

AD  N....« 

Excellentissimo  ac  nobilissiino  viro  cclsoqiic  ho- 
norc  dignissimo  N.,  sunimo  sacri  palatii  ostiario, 
Frotuarius  humilis  episcopus,  ct  omnis  TuUcnsis 
Ecclesia,  canonicorum  vidclicci  et  monachonim,  vir- 
ginum,  cxterorumque  ndelium  caterva,  xternam  in 
Ghristo  optamus  salutem. 

Mcmorcs  vcstri  in  sacris  orationihus  suinus,  ct 
Dcum  cceli  ac  terrse  pro  sospitatc  corporis  et  anim:c 
vestRC  sa^ius  deprccamur,  sciiicet  ut  vos  et  in  hac 
vita  ad  profcctnm  nostrum  aliorunKpie  ridclinm  diii- 
tius  conscrvet  incolumem,  et  post  obituni  vit:e 
a^terncC  tribuat  fclicitcr  cssc  partioipcn.  Sciat  igi- 


lia  nc.cssaria  rcgularitcr  administraturum.  C  lur  sublimitas  vcstra  quod  posiqnam  nupcr  ad  vos 


lostca  s;cpius  alitcr  iUi  cvcnissc  tcstantur. 
tt  Dunc  vcncrunt  ad  nos,  rcclamantcs  et  di- 
se  nec  n^gularitcr  vivcrc  intcrius,  ncc  rcgu- 
ilimenta  corporis  sumere  extcrius.  Venimus 
Miriter  illuc,  ct  ita  esse  invcnimus,  ct  cogno- 
!X  partc  ncgligentiam  ipsprum  monachorum, 
s  negligcntiam  abbatiseorum.  Promisit  ergo 
sc  pcr  omnia  emcndarc  vcllc  qiiidquid  hacte- 
ligcnlcrcx  suapnrle  fucratactum.  Cui  rci  et 
iscnsimus,  et  ut  illi  inonachi  assensum  pr.c- 
laboravimiis.  Sed  illi  tin^cnlcs  ne,  sicuts:c- 
encrat,  aiit  pcr  cum,  aut  per  ejus  ministros 
romissio  frnstrarctur,  nec  ejus  promissioni- 


direxi  inissum  nostrum,  synodum  parochix  nostnc 
plcnc  convocavi,  et  pro  salute  vestra  missas  ct  psal- 
lcria  dccantari  fcci  :  quod  et  sxpius  agere  ob  vestri 
prospcritatem  ct  dcbcmus  et  cupimus.  Vos  vero  no- 
stri  s«;mper  reminiscimini,  et  pro  necessitatibus  at- 
quc  profcctibus  Ecclcsiae  nostnc  laborare  nc  pigri- 
tcmini,  vidclicetdc  illa  ralionc,  proqua  ad  vosCa- 
tullonis  [Catalaunis]  vassallum  noslrum  direxi,  et 
nunc  domno  N.  exindc  littcras  dirigiinus  vcstram- 
que  benivolentiam  precamur  ut  cuin  illo  paritor  cx 
hoc  decertetis,  N.  id  ipsum  suadeatis  ut  vobis  de 
hujusmodi  causa  conscntiat,  quia  ad  ejus  ministe- 
riuin  cadcm  posscssiuncula  pcrtinct.  Taliter  hinc 

reteres  Franci  :  quod  oflicium  (cdilUiorum  ^  runt ,  ad  quorum  compoi\endos  aniinos  a  Carolo 
:  apud  antiquos  Romanos  censcbatur,  lcste  ^  Magno  missus  est  Forlunatiis,  quem  monachi  abba- 
10  9.  Galli  in  lib.  i  de  Gcstis  Caroli  Magni  :      tcm  elegerunt.  Fortiinatus  Gradcnsis  est  illc  patriar- 

cha  qui,  a  ducibus  Venctis  exagitatus,  in  Franciain 
ad  Carolum  confugit  anno  805.  Ineuntc  principatii 
Ludovici  Pii ,  inter  Fortnnatum  et  monachos  simul- 
las  orta  est  de  portione  qiiae  iitrisquc  competere  dc- 
hcbat.  Fortunalus  sumnio  jure  totiiis  substantiuf! 
administrationcni  sibi  vindicahat  :  Monachi  vcro,  ut 
ille  eratalicni  grcgis  el  instiluti.  ccrtam  sihiporlio- 
iicm  assignanJam  essc  contcndehant.  Re  ad  Lu.lo- 
vicum  delaia,  hujus  ncgolii  curam  commisit  Sina- 
ragdo  abbati  S.  MichaeUs  ad  Mosam,  qui  f  inonachis 
porlioncin  dc  abbatia  dcdit,  ut  regularitcr  vive- 
rciit.  I 

b  M  factum  vcl  anno  821,  ciim  Fortunatus  Con- 
staniiiiopoltin  sc  reccpit,  aut  anno  S!i>,  cum  Rr- 
niaiii  cx  illa  iirbc  profecturus  in  Francia  decessit. 
^  Fortc  Gcrungumy  ut  supra. 


iiarius  palatii  primus  inlcr  ministcrialcs  pu- 
,  qui  niajoribus  ministris  suherant.  ut  docct 
irus  dc  Ordinc  palatii,  cp.  7.  Gerungus 
Hf  ut  tcstatur  Eginhardus  in  Annalibus,  fa- 
st  administcr  Lotharii  Italix  regis  :  postca 
lus  fuit  Prumiciiiis  :  eum  t  clarissimum  vi-^ 
iim-palalii  xdilem,  nunc  monachum  »  dicit 
Ibertus  in  libro  qucm  dc  Miraculis  sancti 
scripsit  an.  859. 

rrigcndiim,  Medinnensis  :  boc  si  qnidem  mo- 
iiin,  vulgo  dictum  Moyen-montier ,  in  Vosago 

attinohat  ad  parochiam  Frotharii  episcO)  i 
iis,  a  flua  longc  ahcrat  monasterium  Mcdiola- 

Medeloc  seu  MilhlaCy  in  ({iocecsi  Trcvircnsi. 
ino  Mcdiani  monastcrii  abbalc  mortuo,  ino- 
!e  eligeiido  sibi  successore  iiitcr  sc  dissidc- 
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veslra  solliciludo  vigilcl,   qnaliicr  in  vo!  is  fidclcs  A  rcnt,  cl  contra  n.inislcriura  sacnim  n^liil  prxsumc- 


vcslri  conriilimus.  Valclc  seinpcr  in  Ciirislo. 

EPISTOLA  V. 

AD  N.... 

Nobilissimo  viro  cl  cnm  omni  iionorc  nominantlo 
N...  Krolhariiis  cpiscopus  .Tlornam  in  Domiiio  oplo 

salulcm. 

Nolum  sit  «lilcclioni  vcstrre  quia  scmpcr  vcstri 
mcmorcs  suinus  in  sacris  oralionibus,  ct  veslram  sa- 
iiiutem  jugiler  mancrc  dcsiilcramus.  Undc  cl  moJo 
pro  vobis  decantari  fcci  missas  ct  psaltcria.  Vos 
quoque  nostri  scmper  rcminiscimini ,  ct  quidquid 
voLis  isle  missus  nostcr  significaveril,  faccre  slu- 
dele.  Valete  in  Domino  ler,  quater  el  ccnlies. 

ElnSTOLA  VL 

AD  SICHARDUM   ABBATKM. 

Nol)ilissimo  viro,  ct  nirni;!;  dilcctiouis  alTcclu  co- 
lcndo  SicuARDO  «»  divina  provisione  vcnerabili  ma- 
gistro,  Frotiiarius  episcopus  humillimus  ct  pncsen- 
tis  el  pcrpe:ua5  felicilalis  in  Domino  oplo  salutem. 

Quaiitum  vestne  celsiluuinis  statum  oranigenis 
opibus  jugitcr  florerc,  cl  omnibus  prosperis  ubique 
exiiberare  dcsideremus,  et  divin»  cognilionis  novil 
inluilus,  et  mox  ul  occasio  vcnerit  serviendi,  veslne 
cognoscere  poteril  industria^  sensus.  Quod  et  nunc 
quiJem  veraciter,  ul  crcdimus,  agnoscit,  quia  pni- 
dcntcr  inteiligit  charitatem  quibuslibet  prxpcditam 
obstaculis,  ct  in  corde  inviolabiliter  tcncri.  et  in 
opcris  cxcrcitio  plerumquc  non  exbiberi.  Scd  si 
quid  bactenus  dc  vestris  obscquiis  minus  cgiraus, 
veslra  nos  jussio  deinccps  admoneat ,  ut  sicut  di-  ^ 
gnum  cst,  vobis  scdula  servilutc  famulemur.  Cxtc- 
rum  obsecramus  vestne  pietatis  clemcntiam  ,  ut 
bunc  pucrum  famiilum  vestrum  Ilaudulfi  comitis  (i- 
lium,  ante  scniorem  nostrum  domnum  Lothariura 
iutro<Iucatis,  et  caiisas  ncccssilalis  ci,  quas  ^obis 
innotuerit,  apud  eum  digna  impctralionc  obtincatis  : 
ut  qucmadraoilum  de  multis  aliis,  ita  et  de  isto  ve- 
stra  amplificetur  elcemosyna  el  merces ,  et  in  pne- 
senti  tcmporc  dc  nobis  ct  de  ipso  habeatis  servi- 
tium,  eta  Deo  scmpitcrnnc  recorapcnsationis  accipia- 
lis  prxraium. 

EPiSTOLA  VII. 

AD  JUDITU   IUPEEATRICEM. 

Innotesco  clcmentix  vestrac,  serenissima  impcra- 
trix,  ego  Frotuarius  bumilis  episcopus ,  quod  quas- 
daiu  injustitias  fccerunt  in  nostra  parochia  missi 
vcstri,  id  esl  noraen  illis,  quia  alias  ecclesias,  a  no- 
bis  sccundum  ecclesiasticam  dispositionera  ordina- 
tas,  aliler  ordinaverunt  et  abslulerunt  de  quibus- 
dara  ccclesiis  hoc  quod  ad  illas  justc  et  rationabiliter 
portinebat.  Scd  ct  dc  ccclesia  istius  presbyteri  vc- 
8tri  tulcruiit  dimidium  raansura,  el  dimidiam  suam 
dccimam,  et  dederunt  homini  laico  coiitra  canonica 
statuta,  ct  contra  ministcrium  ac  voluntntcm  no- 
stram.  Nos  autcm  scimus  quod  vcstra  jussio  ct  vc- 
stra  voluntas  fuit,  ut  rectitudiuem  ct  justiiiarn  facc- 

A  Sichardus  ai:no  829  xVcutiani  seu  Farfensis  mo- 
iiasterii  abbas  eleclus,  obiit  auno  815. 


rent.  Quamobrcm  si  veslra  volunlas  cst  ut  emciidc- 
tur,  manda:c  uobis,  ct  nos  seciindum  vcstmin  pnip- 
ceplum  bxc  omnia  ila  emciidabimus  iit  vestra  e\iu(!c 
crescat  elecmosyna,  el  merccs  augealur  xterua. 
Scmpcr  Ecclcsiain  Dei  deftmdile,  cl  ccclesiaslicim 
logem  oxnllaie,  ut  vos  omn''potens  Dominus  ab  omni 
mnlo  dcfondai,  ct  ad  cxalialioncm  cocleslis  regni  fe- 
liciler  porJucat.  Amcn. 

EPISTOLA  VIII. 

AD   DROGO.NEM   METENSEM   EPISCOrUM. 

Nobilissimo  viro  et  toio  mihi  affoclii  colcndo  Dro- 
GOM  ^  gratia  cocperantc  divina  Metensis  sedis  anlis- 
titi,  perpctuam  in  Christo  <^to  salutcm. 

Desidcrabilcm   tuas  digniUitis  personam   oppido 

B  coutemplari  proflcuo  aspectu  dcsidero,  et  dc  utilibus 

quibusque  ac  noslro  rainisterio  congruentibus  reliiis 

tecum  salutifera  collatione  sermocinari  cupio.  Pr<*- 

fecto  enim  in  vcrbis  luis,  ul  pote  gratiosis  aique  dul- 

coratis,  invcniclur  amici  gratia,  el  summx  jucuodi- 

talis  in  labiis  tuis  rcsonabit  suavitas,  quibus  ct  sa- 

lutare  audientis  visceribus  poculura,  et  vilalc  tribua- 

tiir  aliraentura.  Scd  hujus  desiderii  mei  atquc  vo- 

luntatis  paulo  post,  siviu  comes  fuerit,  obtinebo 

eflcctum,  tunc  vidclicct  cum  pro  dcnuntiaia  militia 

IIi  spcriam  proficisci  coeperiraus  :  aul  cuin  peracto 

militari  certaminc  ad  conventum  generalem  pabtio 

confluxerimus.  His  explicitis,  tuse  innotescimas  ifi- 

lcctioni ,   Lcufrcdum   hujus  epislolac  geralum  noi 

adisse,  posccntem  ut  de  sui  connubii,  quod  ioter 

iios  asseveratur  cxercuisse,  tibi  signinccmus  ratio- 

ncm.  Cujus  rci  ad  prxsens  iiivestigare  ad  liquidaoi 

ncquivimus  ccrlitudinera ,  qnara  vobis   signiflcaii- 

tius,  cum  ad  pnedictura  devcncriraus  palatiam,  in- 

timarc  potcrimus.    Valere  te  in  Christo   felidter 

«plo. 

EPISTOLA  IX. 

AD     HILDUINUM. 

Exccllentissimrc  nobilitatis  viro,  et  cum  summi 
vencrationc  nominando  Hilduino  a  Deo  cleclo  Patri 
ct  magistro,  Frotharius  cpiscoporum  huminirons  ct 
omnis  TuIIensis  Ecclcsiae,  canonicorum  vidclicet,  et 
monachorum,  virginum  c.Ttcrorr.mque  fidclium  ca- 
terva  sempilerna^  felicitaiis  in  Christo  salutcm. 

Perspiciium  nobis  cst ,  paterniiatem  vestram  ad 
utilitatcm  profcctumque  sancUc  Ecclesiai  nuta  oru*i- 
nante  divino  cm^Iitus  ordinatira,  videlicet  ut  veslro 
pairocinio  raulti  ct  tcmporaliter  et  spiriliialitcr  fo- 
vcnntur,  ct  in  sancta  rcligione  diutissimc  conserven- 
tiv*.  Quamobrem  divcrsas  hominum  vos  constal  sos- 
dpcre  causas ,  ct  susccpias  ad  aures  dcferre  iope- 
rinlcs,  iit  ob  hujusmodi  lalorem  ct  sludium  scmpi- 
lcrna  vobis  augescat  merccs  cl  pnemiuin.  Quodrca 
et  nos  quo(iue  siipplicitcr  flagitamus  ut  diuti'is  aJ 
OMiamcntum  sancUe  Ecciesiai  conservcmini,  el  faini- 
li:c  Chrislianai  proficuum  jugilcr  pnvbcalis  gamliRm. 
Sciat  ilaquc  cclsituilo  vcstra,  nos  his  dic^us  coiici- 

t  Dro;jo  Caroii  M:^;:jui  filitis,  f.!CJii<;osl  rpiscopirt 
Meuijsis  aii;:o  StT).  Morlr.ns  rsl  nnno  i-r.T. 
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ibditorum  noslronim  oonvocassc,  ct  pro  snliitc  A  pUcitcr  cxpcto,  ut  hcc  spiriliinliCcr  glutino  Tobis 


ac  corporis  vcstri  mlssas  ct  psallcria  (lcca;i- 
U68e ,  quod  ct  crcbrius  A^cre  ob  felicilatcm 
itdebemusct  cupimus.  Vos  autcm  nostri  soliu 
:  rcminiscamiiii ,  ct  C4ms:im  ncccssiludinis  at- 
lllitatis  Ecclcsiic  nostrac ,  <iux  vobis  nupcr 
»la  cst,  si  competcns  adfucrit  locus,  domno 
ilori  significarc  non  dcJigncmini,,  scilicct  de 
(  mansis  ad  basilicam  bcati  N...  pcrlinenti- 
i  quondam  dc  posscsslonc  bcati  Stepbani  subr 
:  qnos  iUe  tcnct«  qui  imbeciUitate  corporis 
i^^ante  nec  ad  militiam  valct  cgrcdi ,  nec  ad 
m  quoquc  dcscrvirc.  Quo)  posscssiuncuh ,  si 
clementia;  iibct  ut  in  jus  debitum  reddatur, 
ttm  constituliohcm  vcslram,  ejusdem  praefato 


connexus  et  vcsiris  colloqiiiis  rccrecr,  et  sabitirerift 
siudiis  atque  cxcmplis  pnificuc  iiiformer.  CnRterum, 
scint  vcstra  dilcrlio  mihi  oppi;!o  ('ispliccre  dc  qui- 
busdam  mmnihis  c<eiml)ii  vestri,  cui  Erlefredus  <^ 
rcctor  esse  videiur.  Ciiin  eiiim  nosliic parmhix  isdem 
adjaccat  locus,  et  habitatores  ejus  nostro  inuniminc 
Dooadnuente  protegi  dcbcant,  egrediuntur  quidani 
corum  |>arochiam  noslram  absqiie  nostro  pcrmi.ss!i 
ct  liccntui,  quasi  ob  quas.lani  rcclamntioncs ,  cl  quo 
tendant  penitus  ignoro.  Porro  si  ad  Tos  vcniunt,  aut 
molcstiain  vcstris  auribus  inforunt ,  ordo  canonicus 
crga  nos  dehuerat  conscrvari ,  ut  mihi  illorum  qiie- 
rebcpaierent,  et  nostro  pari  consultu  correctio  cis 
congnia  daretiir.  Quod  quia  hactenos  negligcntcr 


sori  vei  pcr  pncsiariam ,  vcl  per  bcneficium  B  omissum  est,  vesti^a  id  deinceps  industria  digna 


«tlitui.  Tandcm  ut  domus  Dci  non  amitlat 
lijaste  dcbetur  et  compctit.  Sunt  qiioque  ct 
co  8Ci  mansi  alix  basilicx  in  honore  bcati 
nstrucUc  ndjaccnlcs,  scd  et  alii  quadrnginta 
ae  bcati  N....  periincntes,  codcm  inodo  (!e  jure 
»  noslnc  dudum  subtracti,  de  qulbus  dissilu- 
leaoetudine]  prisca;  constitutionis  iuolcscente, 
Dias  solvitur  iillus.  Hinc  igitur  vcstra  vigilel 
lidtudo,  ut  qtiod  olim  juri  ecclcsiastico  juste 
|iatom  est,  per  vestram  providentiam  illuc  tem- 
ongruo  rcdbibcatur  pcrpctuo  possidendum,  ita 
M  at  nec  ccclcsia  rcbus  dcbitis  defraudetur, 
ossessorcs  carum  cadcm  posscssione  privcn- 
onc  tHmcn  ne  nostne  parvitatis  pctitio  vcstrx 


cmendatione  corrigi  debcat :  iit  nec  vcstne  aurcs 
iiUcrius  hacin  re  molcstcntur,  nec  nobisjus  canoni- 
cum  ct  revereutia  debita  aureraiur.  Est  pnctcrca  alia 
vostnc  dominationis  cella  sita  In  Warengissi  villa 
(WiirengenUe)^  quam  etiam  monachi  sine  mea  li- 
contia  iiifaabitare  noscuniur.  Sed  quia  inter  eos  me 
constat  adolevisse,  in  coeno!)io  videlicct  Gorzensi , 
h:cc  utcunque  mea  parvitas  tolerat.  Deniquc  illuJ 
vcstrae  patemitati  non  sileo ,  quoii  qnasdam  vestri 
juris  basilicx  in  providentia  nostra  consistunt,  qune 
nec  maosorum  subjectione  fulciuntur,  ncc  sacerdo- 
liini  prscsentia  cuslodiuntur.  Pro  quibiis  omnibus 
vcstra  onUnalio  legatum  ad  nos  mittat,  quo  itistanlc 
Iiax  emendentur.  Antequam  enim  in  prspfatis  ccllis 


dinisauribusoncri  existat,Untumdepnediclis  C  vcl  ccclesiis  congrua  emcndatio  fiat,  nihil  nobrs  de 


I  mansis  modo  Inborare  dignemiui.  De  reliquis, 
lYeslram  sullimiiatem  devenero,eteorumdem 
iieslamentonim  vestrx  industri^cliquidiuspro- 
ro,  hinc  indc  qualiter  visum  vestnc  serenitati 
agere  qiiil)it.  Scd  et  cum  dc  iisdcmx  aliquid 
robis  plncucrit,  si  illum  fidclem  vcstrum,  ami- 
lostnim,  vobiscum  assunipseritis ,  pcr  omnia 
I  cx  boc  0.  sccundabit  obscquiis.  Talilcr  hitx 
agat  pnidoiitia,  qiialiter  invcstra  tuitior.e  fiUi 
confidimus.  Patcrnitnt()ni  vcstram  nostris  ju- 
snlTraganlem  profcctibus  coplcstis  protectio 
{naqiic  miinicndo  gubcrnct,  ct  sempitcrno  vi- 
ffospere  valcre  conccdat. 

EPISTOLA  X. 

AD  DROr.ONEM   MRTENSEM   EPISCOPtlM. 

iilssimx  dignilalis  viro ,  ct  celso  honore  di- 
uo,  DsoGONi,  divina  fnveiite  gratia,  Ecclesix 
sis  episcopo,  Frotiiarius  cxiguus  iiem  episco- 
;rpctuam  in  Christo  opto  salute:n. 
)rem  et  dilce,tioncin  vesiri  pio  cuUu  eouscr- 
elicem  vitam  longxvis  annorum  curriculis  vos 
5  gratulamur,  et  id  nutu  concedi  superno  se- 
agitanuis.  A  vobis  quoque  ejiisdem  mihi  cha- 
Jura  rcpondl,  ct  inviolabilitcr  conservari  sup- 

rlefrcdus  pr.ecral  nlbatix  Scnonicnsi  {Senotie 
i9e].  Hujus  ca):i(>bii  nbbalcs  nb  cpiscopo  Mc- 
«iiipi>ralia ,  a  TuUousi  vcro  spiritualia  rccipie- 


coruin  ordinationibiis  vel  dispositionibus  ccclcsia- 
sticis  prsesumendiim  est.  Nam  et  in  pracii.isso  mo- 
nasterio  Vosgensi,  qiiidam  vcstri  missi  ob  rcctitudi- 
r.cm  faciendam  illuc  dirccti,  nihil  utililatis,  ni  fallor, 
i.  i  gcssemnl :  scd  magis  discordiam  multiplicnntes, 
cosdem  fratres  deteriores  pcr  omnia  rcddiderunt. 
IXjcet  vero  ut  el  in  monasteriis,  et  in  ccclesiis,  ct  iii 
omoibus  quse  veslne  ditioni  subdita  sunt,  talis  ordi- 
n  itio  et  rectiludo  scrveiur,  quaicniis  et  nos  ct  uiii- 
vcrsi  finitimi  vestri  vcstris  excmplis  instituamnr,  et 
per  vos  ad  verac  religionis  studium  utcunque  |>er- 
ducamur,  vcluti  pcr  summum  paslorcm  ac  recto- 
icm  nobilissimiim  pl  bis.  Valcat  pntcrnitns  vestra 
proiixo  tcmporo  IbUcitcr  in  Christo.  Amen. 

EPISTOLA  XL 

AU  HlLDOINUll. 

ExceUentissimae  nobilitnlis  viro,  et  gloriosae  digni- 
uuis  apice  subliinaio,  Hildui^iOj  a  Deo  elecio  Patri 
ct  magistro,  Frotuabius  episcoporum  extimus,  el 
universa  Ecclcsia  Lcucorum  civttnlis  perenneni  in 
Christo  suppliciter  opUmus  sakitcm. 

Dt  longacvis  lcmporibus  vcstm  f  lici  vigorc  et  pro- 
spoio  cursu  valcnt  pntcrnitas,  crcbcrrimis  p:ecuiii 
stipplicatiouibus  divinam  clementiam  et  ore  et  cordc 

bant,  tcste  Biclicrio  monacho  in  Chronico  Seuonicusi, 
'  rpii.l  Achcrinm,  tom.  ili  Spicil.,  pag.  503. 
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deposcimus.  Dura  cnlm  vcsl;  i  rcgiminis  uaclam  no-  \ 
))is  soJiio  Dci  gralia  pnccsse  annueril ,  coeleslis 
proleciioiiis  nmnimcn  noslris  a.iesse  profectiljns  v(v 
raci  experimenlo  dignoscinms.  Nnnc  ilaquc  veslra 
misericordia,  queniadmodum  semper  consuevil,  pro 
nostra  laborare  dignelur  necossitudine,  qnia  servi- 
lium  nobis  valde  onerosum  injungitur,  quod  absque 
difncuitate  nequaquam  vires  noslrae  peragere  pos- 
sunt.  Prjccipitur  enim  ut  in  A(|uis  palalio  opcrcmur, 
et  laboribus  ibidem  peragendis  insudemus.  Sed  ab 
hoc  opcre  alia  servitia  et  necessitales  nos  rcvocaiit , 
et  si  vcstne  pietati  libet ,  etiam  oppnrtunam  satis 
cxciisationem  practendunt.  Recordari  siquitiem  ve- 
stra  paternitas  valct  quod  cum  in  palatio  Gundum- 
vilhc  a  domiius  imperator  hoc  anno  staret ,  vesiram 


EPISTOLA  XII. 

WlC.VIini    AD   FROTUARIIM. 

Revcrendo,  omniquc  honore  dignissimo  dooiiaa 
e(  Palri  Frothario  prdesulum  benignissimo,  Vicar- 
i>rs  b,  minimus  abbatum,  cum  fratribus  meis  percn- 
nis  glorire  opio  salutem. 

Quam  gratiarum  actionem  de  bcnericiis  qux  solo 
merccdis  coelestis  intuitu  parvitati  noslne  impcfiJi- 
tis,  virorum  optimc,  vobis  rependcmus,  qui  non  so- 
lum  pastorali  cura  intima  noslra,  venim  pia  quoqric 
sollicitudinc  exteriora  nostnc  substantise  procurarc 
dignamini?  insuper  ad  cumulum  \csti*sc  chariiatis 
circa  nos  demonstrandum,  quod  nobis  auro  ditins 
csse  potest,  sancti  Apri  reliquias,  ncc  non  ct  bcal.-c 
su£c  conversationis   actus  humilitaii   nostnc  nunc 


conlinens  inanum ,  jussit  ut  in  fronte  ipsius  palatii  "  inittcrc  estis  dignali.  Sed  pro  his  omnibus,  pro  gih 


solarii  optis  construcrcm ,  de  quo  in  capeUam  veni- 
rtHur.  Adjecit  qiioqiic  qiiod  (lucmpiam  illic  plcrum- 
quc  manerc  sivissct,  vcsiri  personani  taeite  innotC' 
scens.  Pra^ccpit  nibilomiiius  ul  in  parietc  ipsius 
domus  ligneo,  ailerum  operis  lapidei  parietem  super- 
adjicerem,  el  quamlibct  hiijusmodi  opera  sint  fesii- 
nantcr  explenda.  Et  tamen  adbuc  tcrtius  labor  nostrai 
cocptie  basilicx  adhibendus,  de  qua  nihil  postquam 
hinc  sccessistis  cgimus  :  qnia  impediti  sunt  hactenus 
homunculi  propler  tempus  biemis,!  ct  tempus  satio- 
nis.  Istiusmodi  laboribus  addita  est  nobis  nolentibus 
necessiludo,  et  miscrae  infclicilatis  adversilas.  Qui- 
dam  namque  servus  peccali  ac  noster,  invidcns  sodali 
siio  cellarario  nostro,  obquod  ci  inininislcrio  pricfcr'- 


jus  amorc  hoc  geritis,  prorsus  vobis  ipsc  mauentis 
rotriluilionis  fructum  rcstiluere  non  obliviscetur. 
Qiiod  tamcn  possumus,  minimas  preces  nostras  su- 
pcrnx  majcstali  veslr;c  sahilis  causa  oflbrrc  mcrai- 
ncrimus  :  et  ui  tcmporalibus  ubicunqiie  nobis  digoa- 
tio  vestra  impcrare  voluerit,  devotissiini  paratissi 
n.ique  fore  studebimus.  Agat  itaquc  benignitas 
vcstra,  ut  benigne  coepit,  non  solum  de  rebus  et 
hominibus  super  ipsas  commorantibus  quas  in  proiih 
ptu  nobis  sunt,  scd  et  de  illis  quas  iidcm  ipsi  homiiies 
nostri,  qui  passim  et  iiberc  habitare  videoiur,  eae- 
runt :  ut  videlicet  semper  Domini  Salvatoris  respe- 
ctui  sint  mancipatae,  cum  illis  ipsis  qui  eas  possideot. 
Qualitcr  autem  snper  hoc  agendum  sit,  vesine  pm- 


retur,  horreo,  qiio  ruri  segcles  erant  rcdacue ,  qua-  ^  dcntia;  manifestius  liquet.  Videtur  tamen  nobis,  m 


rum  csu  nos  sustentari  usque  tcmpus  messis  credc- 
bamus,  pestiferum  latenter  ignem  supposuit,  et  inox 
universa  quae  illic  habcbantur  consiimpsil :  servus 
infclix,  servus  ingratus,  et  sxvo  anathcmaie  pcnnul- 
tanduSt  qui  tanUe  viUe  subsidiis  sub  momento  pri- 
vavit.  Deniquc  familiam  sancti  Stephani  adeo  pneter- 
itorum  annorum  fames  adnihilavit,  et  ad  tanta; 
pcrduxit  paupertatis  miseriam ,  nt  vix  sumptibus 
fragilis  vitse  sustcntari  ullatcnus  valcant.  Unde  nec 
censum  ab  cis  debiium  exigere  possum,  nisi  ex 
opere  manuuin ,  pro  quo  rursus  a  nte  pascuntur,  et 
nec  sic  recuperari  utiliter  queunt.  H;ec  et  supradicta 
pia  cousiderationc  perpendcre  dignamiui ,  et  a  pra;- 


vos  utilc  judicavcritis,  ut  quicunque  de  ipsis  man- 
cipiis  sunt  qui  se  subtrahere  de  nostra  donDunaUone 
moliuntur,  servitutcm  suam  coram  vobis  rewadiare 
faciatis,  ut  deinceps  per  justitiam  subacti  hanc  fraQ- 
deiii  pcrpctrare  nequcant.  Mittimus  dignaiioni  vestrs 
donalionem  illarum  reruro  exemplatam,  pariter  cam 
ipsa  et  domni  imperatoris  exempialionis  chartam, 
quam  nostro  monastcrio  de  teloneo,  ui  nusquaiu  in 
tolo  suo  regno  a  nobis  exigcreiur,  fecit,  emunilaleiii 
eiiam  similiter  cxemplalam.  Valere  vos  multuiB 
optamus,  domiiie  et  Pater,  feliciter  in  Chrislo. 

EPISTOLA  XIU. 

ALDRICI   AD    FROTHARirV. 


dictu  serviiio  nos  liberarc  ne  pigcatis.  Alioquin  per  ..      nximio  mibique  perdileclo  Frotuario    cpisropo 

ir.e  ipsum  ad  praiscntiam  domni   impcraloris,  el      Ai.driccs  sempitcrnam  salutcm. 

veslram  prxsentiam  suppliciter  obseci  abo  ,  ui  boc 

oiius  cur;e  pastoralis  a  mc  submovcatis,  quia  iilud 

inca  parviias  taliter  ferrc  non  valet;  et  valde  utilius 

«st  me  ab  istiusmodi  cura  submoveri,  quain  per  mese 

auctoritatis  Qduciam  toi  ovcs  Domini  cxitio  discri- 

iiiinis  intcrire.  Agat  ergo  Dominus  mcus  ex  hac  pe- 

filioiic  crga  mc,  ut  benc  scmper  egit,  et  valeai 

per  niulta  annoium  curricula  feliciter  in  Cbristo. 

Amcn. 

*  Corrig.  Gnndulfi-VilltVf  cujiis  situm  in  loco  u!  i 
ctiaiu  nuiic  superesl  oppidiim  vulgo  CondreviUe  ap- 
pc.llatum ,  una  leuca  iufra  Tiillum-Leucorum  ,  repo- 
liit  dimuHis  Mii-hael  Gcrmanus  in  lib.  iv  de  Ke  Diplom., 


(Yide  infray  inter  Opcra  Mdrici  Cenomancn^is.) 

EPISTOLA  XIV. 

AD  HILDUINIJII. 

FiXceilentissimo  atquc  summo  honore  dignissimo 
HiLruiMO  a  Deo  electo  Patri  et  magistro,  FaoTBi- 
nirs  episcoporum  humillimiiSt  et  universa  Tullciisi'» 
Ecclesicc  cateiva  perpctuu!  bcncdictionis  in  Chriblo 
o{)io  salutem. 

De  omnibus  necessitatibus  atqiie  indigeniiis  iio- 

^  Cui  inonasterio  prnpfiieril  WicarJus,  non  liqwet  • 
ejiis  monastcrium  anonnaoppido  mu  longe  abfuiss", 
colligilur  cx  epistola  10.  Erat  tunc  tcmporis iniao- 
nasterio  Indensi  prope  Aquisgranum  al)i)as  Wicartias 
uomine. 
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stri»  ad  vos  scmper  recurrimns,  iil  pote  pairem  uni-  A  nire  non  meruerunl,  idcirco  ct  hac  Vice  ad  vos  cau- 


ciim  ct  defensorem  piissimum,  cujus  patrocinio  assi- 
doe  indigemus,  cujus  adminiculo  saepius  subleva- 
inur.  Constat  quippe  protectionem  veslram  januam 
adesse  salutis,  vestrumque  rcgimen  portum  solidis- 
sim»  quietis.  Subveniat  itaque  solilo  nobis  clementia 
Testra,  el  palerno  succurral  affectu.  Importuni  vobis 
erebrins  supplicando  existimus,  sed  vestrae  ceisitu- 
dlnis  serenitas  nullatenus  nos  ob  eamdem  importu- 
nitatem  aspemetur :  verum  ingruentis  necessitudinis 
indigentiam  considerare  dignetur.  Domnus  enim 
Imperator  suggestione  mea  quamdam  villam  basi* 
licse  Sancti  Apri  reddidil  (an.  856),  quam  Pippinus 
avus  ipsius  eidem  donavit.  Hanc  vero  per  beneficium 
nostrum  quidam  Hispanus,  nomine  Joseph,  hact&- 


sas  miserix  nostnc  referre  compulsi  sumus.  Feci- 
mus,  domine  mi,  ei  nunc  secundam  dectionem,  et 
invenimus  hominem  ^  ex  nostris  a  puero  nobis 
bene  notum,  gcnere  et  moribus  non  inramem,  doci- 
lem  xtate,  huic  oflicio  Congruum,  lilteratoriae  pro- 
fessionis  nori  usquequaque  igriarum,  divinje  quoqne 
scientiae  non  penitus  expertem,  quarumdam  etiam 
aiiarum  artium  portionem  habentem  Quem  cuni 
obtulissemus,  nuilatenus  putantes  rejiciendum,  ipsis 
missis  dominicis  impedientibus,  quod  optavimus 
uon  mcruimus  adipisci.  Propterea  vestrae  pietatis 
vestigiis  animo  provoluti  flebiliter  postulamus  ut 
landiu  rem  suspendere  dignemini,  quousque  cuiii 
scripto  homine  ad  vestram  celsitudinem  properan- 


nns  tenuit,  eamque  dum  adhuc  viveret  desertam  fe-  B  tes,  ipsi  vobis  melius  nostram  pandamus  memoriam. 


dt  et  ad  Dihilum  deduxit :  et  ipsius  loci  servientes 
opprimendo  destruxit.  Ipse  autem  niinc  de  bac  vita 
migravit,  et  residua  est  illi  conjui  ipsius  cum  filio 
parvulo,  qni  sunt  ex  familia  domni  imperatoris : 
sed  et  ipsa  causa  charitatis  et  dilectionis,  vel  per 
eleemosynam  domni  imperatoris,  de  eodem  benefl- 
cio  decem  mansos  et  vineam  quadraginta  modios 
Tini  fere  valentem  dare  volui ;  reliqtios  vero  viginti 
raansos  ad  opns  fralrum  praedictae  ecclesiae  resti- 
toere  curavi.  f^rsedicta  autem  mulier  datum  meum 
dispeiit,  et  nunc  ad  palatium  veniens  totam  ipsum 
beoeficium  furtim  et  absque  nostra  nititur  praeriperc 
▼olontate.  Yestra  vero  pmdentia  id  agere  nnuc  se- 
candum  pristinae  pietatis  consuetndinem  dignetur, 
ot  praedictae  res  in  possessione  S.  Apri  permaneanty  ^ 
el  ipsomm  fratram  usibusdebita  victnalia  praebeant : 
qoatenus  ct  S.  Apri  merita,  et  ipsoram  fratram  piae 
postulationes  vobis  proficiant  in  vitam  aetemajiil. 
Valere  vos  semper  optamus,  sancte  ac  reverentis- 
sime  Paler. 

EPISTOLA  XV. 

▲D  EUMDEM. 

•  ExceUentissimae  venerationis  honore  dignissimo 
HiLDViNO  domino  vcre  sanctissimo  Sennocae  [Seno* 
nicae]  plebis  humillima  devotio  aetemac  prosperitatis 
in  Domino  salutem. 

Quia  divina  inspirante  misericordia  fastidiosx  im- 
portunitatis  nostrae  clainoribus,  mi  domine,  saepe 


Etsi  quidem  ad  hoc  onus  ferendum  persona  quam 
dicimus  sufficere  minusve  poterit,  dignationis  vestrae 
judicio  aut  suscipiatur  aut  reprobetur.  Dum  amplius 
nec  nos  acquisilis  occasionibus  quidam  sic  crucient, 
nec  a  nobis  abjeclissimis  vestra  mansuctissima  su- 
blimitas  diutius  inquietetur.  itis  itaque  clementiae 
▼estrae  suggestis,  atque  utinam  impetratis»  oramus 
supcmam  misericordiam  ut  multimoda  vos  prospe- 
ritate  valere  concedat  et  aelernfle  beatitudinis  gaudia 
consequi  quandoque  permittat. 

Eximio  domifio  et  vere  $anai$timo  Hilduino  $a- 
eri$  negotii$  a  Deo  preelato  Senomcip  urbi$  abjectu 
[abjecta  et  humili$]  humiU$  Eccletia  perpetuam  ^a- 
lutem* 

EPISTOLA  XVI. 

AD  EGINHARDUM. 

Iflclyto  et  omni  nobilitate  praeclaro  EciNBiaDO  do- 
nino  sanctissimo  Senonicae  Ecclesiae  humiilima  de- 
▼otio. 

Prsesumpsimns,  mi  dOmine,  auribus  clementlae  ve- 
stne  necessitatis  nostrae  causashumiliter  innotescere, 
ot  per  vesiram  pietatem  de  his  celeriter  mereamnr 
consolationem  recipere.  Notum  vobis  esae  credimus 
quod  nobis  indignissimis  a  domno  imperatore  con- 
cessum  fucrat  ut  ex  hobis  ipsis  electionem  facicndi 
haberemus  licentiam.  Sed  cum  illum  quem  scitis 
elegissemus,  et  a  serenitate  domni  imperatoris  non 
pleniter  fuisset  rcceptus,  pcrmissum  nobis  iterum 


compali  dignati  estis  :  idcirco  eiiamnum  nimia  com-     est  ut  alium,  si  poluissemus,  ex  nobis  Jiuic  officio 


pulsi  necessitatc,  veslre  celsitudinis  aures  inquie- 
tare  praesumpsimus.  Novimus  etenim,  reverentissime 
domine,  quomodo  prioribus  petitionibus  nostris  be- 
nigne  et  misericorditer  assisicre  dignati  esiis,  quo- 
BMdo  etiam  a  nullis  nostris  meritis,  et  quod  nun- 
qaam  futuram  sperabamus,  alteram  nobis  eleciionem 
impetrare  ac  concedere  staduistis.  Sed  qiioniam 
.peccatis  nostris,  ut  credimil^,  exigentibus,  vota  et 
dt^ideria,  quibus  sanctilatem  vestram  toties  pulsare 
ausi  sumus,  piurimiim  impcdila  ad  eflectum  perve- 

•  Ex  hac  epistola  et  duabus  sequentibus  patet 
post  Jereiniae  obituiii,  qui  contigit  ineuntc  anno  828 
vacassc  aliquaiitinn  tcmporis  scdcm  Scnoncnsem 

PlfBOl.  CVI. 


congruum  invenircmus.  Scd  cum  esset  inventus,  ut 
credimus,  inDei  ctdomni  imperatoris  scrvitio  habilisy 
nescimus  ob  quam  causam  a  missis  dominicis  non 
estplena  benevolcntia  susceptus.  Uiide  vestram  ora-  < 
mus  benignitatem  ut  ex  nobis  in  adljutorium  esse 
dignemmi;  quatenus  ipsum  dc  quo  dicimus  ad 
praesentiam  domni  imperatoris  nos  ipsi  deducamus, 
ci  qiialitcr  jusserit  discutiatur,  et  probetur  si  nobis 
prodesse  valcat,  et  in  servitio  Dei  aptus  esse  possit, 
an  minus.  Optamus  vos  divjnis  semper  moniri  prae- 

^  Homo  ille  Aldricns  CMt,  vel  alins,  in  cujus  locum 
eloclus  est  Aldricus» 
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wdils,  cl  immoilalilniisrorona  quantloquft  gbriari,  A  «IrCiV  ilomunfi  rcgrcli  Tupio.  So.l  si  ?os  infra  «i»- 


piissimc  cl  rcvcrcnlissimc  domiuc. 

Sanethsmo  et  fnhsimo  dofnmo  Eghihardo  merito 
venerabili  Senonicee  urbis  vili»  et  abjccta  congregalio. 

EPISTOLA  XVIL 

i  AD  JUDITU  mPERATRICEM. 

I     Isclylx  ct  omni  nobilitale  clarissimx  Jodith;  glo- 
(riosa^  impcratrici,  Scnonic(e  Ecclesiae  humillima  dc- 
votio. 

Pncsumpsimus,  mi  domina,  auribus  clcmentias 
vcslnc  ncccssitatis  uostrae  causas  humilitcr  innotc- 
sccrc,  ut  per  vcstram  pietatcm  dc  his  celeriter  roe- 
rcamur  consolationem  reciperc.  Notum  vobis  esse 
crcdimus  quod  iiobis  indignissimis  a  domno  impe- 


4!cm  mcnscm  has  in  parlcs  proricisci  cogiioverr), 
prncscns  adcssc  curaho,  ut  vcstri  famnlator  el  af^u- 
tor  in  omnibus  existens,  a  vobis  rursus  cl  In  spiri- 
talibus  rebus  congruum  supplemcntum  reci^iere 
merear.  Nostri  in  omnibus  rcminiscentem  vos  in 
Christo  bene  opto  valere. 

EPISTOLA  XIX. 

AD  WIGARDUM    ABBATEM  I.NDENSEM. 

Frotharius,  misericordia  Dei  cpiscopuSy  WicnARDO 
merilo  etsanctitate  vencrabili  abbati,  ct  univers» 
congregationi  salutem. 

Dc  profectu  atque  utilitate  vestra  soIHcitudineni 
et  curam  me  assidue  sciatis  liabere,  et  de  kis  qax 


ratore  conccssum  fucrit  ut  cx  nobis  ipsis  electloncm  ^  nuper  siguiiicastis ,  seu  de  clcrici  vestri  ordina- 


faciendi  habcremus  licentiam.  Sed  cum  illum  quem 
scitis  elcgisscmus,  et  a  scrcnitate  domni  imperato- 
ris  non  plcne  fuissct  rcceptus,  permissum  nobis  cst 
iterum  ut  alium,  si  potuisscmus,  ex  nobis  hulc  ofll- 
cio  congruum  invenircmus.  Sed  cum  esset  inventus, 
ut  credimus,  in  Dei  et  vcstro  servitio  habilis,  ne- 
scimns  ob  quam  causam  a  mlssis  dominicis  non  est 
plcna  benevolentia  susccptus.  Unde  vestram  oramus 
bcnignitatcm  ut  ex  hoc  nobis  in  adjulorium  esse 
dignemlnl  :  quatcnus  causa  suspendatur,  donec 
ipsum  de  quo  dicimus  ad  prxscntiam  domni  impe- 
ratoris  et  vcstram  nos  ipsi  dcducamus,  et  qualiter 
jusseritis  discutiatur,  et  probctur  si  nobis  prodesse 
valeat,  et  In  servitio  vestro  aptus  esse  possil,  an 
minus.  Optamus  vos 
diis,  el  iinmortalitatis 
piissima  ct  serenissima  domina. 

Exceltentissimw  et  omni  nobilitate  clarissinuB  Ju- 
diih  imperatrici  plebis  Senonicis  humillima  devotio, 

EPISTOLA  XVIII. 

AD  HETTI  ARCHIEnSCOPUM  TREVIRENSEM. 

Domino  bcatissimo  ct  unicsc  dilectionis  afTectu 
rolondo  IIetti  »,  suprema  largiente  providcntia,Tre- 
virorum  Ecclesix  archicpiscopo ,  Frotharius  epi- 
scoporum  extimus  in  Chrislo  salutem. 

Tanlo  ardore  xsnio  vcstrae  patcrnitatis  sublimi- 
tnlem  intucndi  atquc  affanJi,  ac  si  multorum  jam 
lemporum  labantur  volumina,  quibus  vcstro  aspc- 
ctu  vel  vcslris  collOi|uiis  pcrfnii  ncquivcrim.  Nam 


tione,  quidquid  rationabiliter  et  idonee  possumas, 
adimplere  velle.  Caeterum  peto  ut  vestro  admini- 
culo  tria  carra  vini  de  Bonna  faciatis  nobis  pcrduci 
ao  palatium  Aqub,  ct  quidquid  iteruui  vobis  de 
nostro  servitio  competit  remandate.  Valcte  In  Do- 
mino  semper. 

EPISTOLA  XX. 

AD  AGLElfAEUM  ABBATEM. 


Frothabius,  gratia  Dei  episcopus  Tullensis  Ecde- 
siie,  Aglcmabo  ▼enerabili  abbati  perpctuam  in  Chri- 
sto  opto  salutem. 

Noverit   me  dilcctio  tua  corporls    incolnmitale 

ntcanqne  vigere,  et  pro  sospitate  cordis  ac  corpo- 

fos  divinis  semper  muniri  praesi-  p  "*  *"^  supemse  pietatls  clementiara  sacpiiis  Oagi- 

itatis  coroua  quandoque  gloriari,      ^**-  ^"P*®  «"'^  ^  longaeva  felicitalc  iiotiri,  ct 

post  hnjus  vitae  calceni  supemae  qiiietls  charisnialc 
perennlter  recreari.  Caetemm  sciat  me  frateraitas 
vestra  in  novis  ecclcsiae  nostrae  a^dificiis  vcsiro  saf- 
fraglo  indigere.  Unde  peto  ot  nobis  mitias  ad  deco- 
randos  parietes  colores  diversns,  qul  ad  inanum  ha- 
bcnlur,  vidclicet  auri  plgmentuni,  foliuin  liidicum, 
minium,  lazur,  atque  prusinum,  et  de  vivo  a^ 
gcnto  juxta  facultatem.  Itec  nobis  dirigito,  et  a  no- 
bis  debitum  servitium  iterum  cxiglto.  Charitalis 
enim  indissolubili  nexu  astricti  vicissim  nobts  fa- 
roulari,  ct  fralerna  obsequia  rcdhibcrc  eompclH' 
mur.  Valcte  in  Domino  seroper. 

Vcslra  dudnm  largissiroa  a  Dco  da!a  providcntia. 

ct  indc  me  usquequaque  fateor  anxiari,  quod  nupcr  D  ^^'**^  *^"^'*  Ecclesi»  ita  manibus  meis  ccmmisil,  ni 

imicntium  luporum  morsus  contrairem,  eosr|ue  pa- 
riier  quanta  voluissem  virtute  coroprimerem  atqne 
necarem.  Sed  quia  adhuc  dceodem  certamine  leni- 
pus  ratioiiem  reddendi  non  est,  referaro  tamen  inie- 
rim  vestrae  industriae  in  nece  luporum  corporaliaiB 
qualiter  dccertavi.  Postquam  enim  illud  episcopimB 
mihi  conimcndastis,  interfeci  in  vcstris  foresiibos 
lupos  ccxL ;  interfeci  dico,  quia  me  jnbente  et  inge- 
nianlc  capti  fuerunt.  Explicit.  Amen. 

EPISTOLA  XXI. 

AD   litCONEM. 


inihi  de  palalio  regrcdienti  defuit  facultas  vobiscum 
loquendi.  Unde  et  inexplebilibus  desideriis  ora  dul- 
cctudinls  vcstra^  his  in  partibus  citius  inviscrc 
opto.  Quapropter  vestris  litleris  mihi  significari  ex- 
pcto,  quando  huc  pro  Icgatiooo  vobis  injuncta  ve- 
nire,  vel  quando  synodale  coocilium  juxta  moder- 
nam  constitutionem  debeatis  coiivocare.  De  his  ob 
id  praecipuc  sollicitus  maneo,  quia  ct  ipse  sccundum 
imperiale  praeceptum  ad  providcndas  mansiones.  in 
quibus  legati  snscipi  debcnt,  scilicct  a  Blonte  Jovis 
iisqiie  palatium  Aquis  ire  dcbco,  et  infra  mcnscm 
Octobrem  egrcdiens  antc  soleronitatcm  bcati  Aii- 


Frotiiarius  gralia  Dei  humilis  cpiscopus,  nirofae 
•Hetti  cx  abbate  M^diolaccnsi  faclus  csl  arrhiopiscopiisTrcviren.>i$anr.o  8U. 
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dilectionis  afleclu  colenJo  IIlt,om '^  ramulo  Chrisli  Aosli-^rio,  Frotharics  humilis  episcopus,  ct  oniois 


devolissimo  aDternam  in  Domino  sahitcm.  , 

Quia  vos  sanum  ac  sospiiom  fore  pcr  instantem 
vwtne  celsituJinis  nunlmm  cognoscerc  menii,  sum- 
iiia  quidem  cordis  alacriliite  gavisus  sum.  Feiicita- 
tem  enim  Tobis  ctinJe  et  corporc  incssc  semper  de- 
sidero,  et  id  omnibus  votis  cxposco.  Scd  inde  minus 
gratuiatus  sum,  quod  tam  cito  veslr.e  dignitatis 
presenliu  ad  tempus  privamur.  Putabamus  siqui- 
dem  hactenus,  atque  dcsidcrabamus,  ut  de  tam  pia 
ceUaque  progenic  dua;  saltem  iucernie  ^  nobis  rema- 
iicrcnt,  quarum  splendore  et  meritis  nos  ct.vicinos 
iiostros  illunlinare,  atque  inmeliorare  gauderemus. 
Caelenim  ex  hoc  non  modice  contristor,  quia  nec 
adhuc  vobis,  prout  debueram,  servitium  impeiidi. 


Tullensis  Ecclesix ,  canonicorum  vi  'elicct ,  mona- 
chorum ,  virginum  csetcrorumque  fidclium  catcrva , 
xternnm  in  Christo  optamus  salutcm. 

llLMuorcs  veKtri.in  sacris  oralionibus  sumus,et 
Dcum  couti  ac  tcrne  pro  sospitnte  coiporis  ct  aninio: 
vestne  sacpius  dcprccamur,  scilicet  ut  vos  ct  iii  hac 
vita  Uil  profccium  noslrum  aliorumquc  fideHum 
diutius  conscrvct  iiicolumcm ,  ct  post  obitum  vita^ 
9ctern?c  tribuat  rcliciter  esse  participcm.  Cxtcrum , 
novcril  celsitudo  vestra  me  oratorein  vcslnim  muUis 
necessitntibus  urgcri ,  quibus  compcllor  ad  prrr^sen- 
liam  domni  imperatoris  vcnire,  cjusqiie  pedibns 
suppliciter  provolvi :  quatenus  ejus  miserioordia  per 
vcstrum  adjutorium,  ct  de  ingruentihus  modo  ncces- 


noc  modo,  ut  oportucrit,  diversis  curis  ingruentibus,  B  giiatibus  solatinm  «.  Quapropter  deprecor  magiiitu- 

famulari  suOicio.  Nam  ad  horum  itinerum  incom- 

moda,  qux  vel  nunc  egimus,  vel  acturi  sumus,  seu 

ad  dona  regalia,  qux  ad  palatium  dirigimus,  pcne 

quidquid  ex  optimis  equis  habuimus,  dislribuerc 

compulsi  sumus.    Pauci    qui   rcmanent  hucusque 

equabus  progignendi   causa  inhxserunt.  Unde  et 

nunc  camibus  consumpli  cum  decore  ad  solita  ob- 

sequia  mancipari  nequeunt.  Proinde  quia  ad  pne- 

scns  talem  non  habuimus,  qui  ad  subvectionem  ve- 

siram  dignus  existeret,  sciat  vestra  benevolentia 

qood,  cum  regressus,  Dco  acQuvanie,  de  praedicto  itl- 

ncre  fuero,  talem  pneparabo  qui  vcl  vobis  has  in 

partes  repedanti,  vel  vestro  misso  sine  rubore  dari 

possit.  lllud  autem  quod  vcstne  industriae  charius  et 


dinem  clementix  vestne  ut  mlh!  sccrcte  per  vestras 

litteras,  vel  per  pnesentem  missum  nostnim  reman- 

dare  digneinini,  quo  tempore  veiiire  possim  ad  vos, 

et  per  vcstnim  consilium  atqiie  autilium  illi  neces- 

sitates  meas  valeam  sig^^ificare.  Valerc  vos  opto  in 

Christo. 

EPISTOLA  XXIV. 

AD  EUUDEII. 

Nobilissimo  viro,  et  cum  omni  honore  nominando, 
Geruxgo,  Frotharius  gratia  Dei  cpiscopus  aclernani 
in  Domino  salutem. 

Sempcr  vcstri  in  sacris  oralionibus  memorcs 
sumus,  petentes  ut  vobis  longre  viue  sanitas  in  hos- 
tem  pncdonctur,  ct  post  xterna  rcquics  iribuatur. 


ditius  fuit,  reliquias  videlicet  sancti  Apri  confesso-  C  Sclalis  igitur  quod ,  postquam  nupcr  vobiscnm  in 


rU  Christi,  vobis  dirigimus.  Sancti  Apri  subsidium 
implorantes,  ul  buc  cura  incolumitaic  festine  redca- 
tis,  et  a  nos^ra  devotione  digni  serviiii  commoda 
capiatis.  Valere  vos  in  Christo  feliciter  optamus. 

EPISTOLA  XXIL 

AD  *•*. 

Frotharius,  gralia  Dei  cpiscopus,  reverentissimo 

ac  tota  devolione  colendo  illo  vcncrabili  abbati,  ct 

iiiiivers;e  congregationi  sub  rcgimine  veslfo  Deo  mi- 

litanti,  in  Domino  oplo  sahilem 

Noverit  dilectio  veslra  me  corporc  utcunque  vi- 
gcre,  veslnequc  salutis  cupidiini  forc.  Caeierum  im- 


palatio  locutussum,  missns  c  ctpsallcriaLprovcstr.i 
salulc  decnntari  fcceriir.us.  Vos  autcm  precamur  ut 
morc  solito  mci  mcmores  sitis,  et  si  in  partcs  Ilispa- 
nix  proplcr  cuslo.iium  ct  sollicitu  iinem  mc  senior 
noster  isto  hicmc  futuro  (Vsiinare  voliiorit,  vos  ab 
illo  scrvitio  cxciisarc  me  digncmini.  Nostis  cnim 
quia  ipsc  domnus  impcrator  scqiicnli  anno  locum 
nostnun  vult  visitare,  ct  lunc  illi  scrvire  non  potrro 
sicut  cupio,  nisi  a  prxJiclo  scrvitio  pcr  vos  fucro 
absolutus.  Valc  multum  in  Domino. 

EPISTOLA  XXV. 

UETTI  AD  rROTMARH:». 

1(1  nomine  Oomini  nostri  Jcsu  Christi,  IIetti  mi- 


niensas  vestra;  dilectioni  rcpc.ndimus  gratias,  quia  ...   ^  ...    .  ,.  ^ 

fl Jclem  virum  ct  sacris  artiliciis  idoneum  nobis  di-  n  ^"^«^^^«^*  ^^^  archiepiscopus  dioecescos  Trcvirensis, 
•«.jcu-c    r..;,.o  «.,:.!.„.    :..i.,-..:.   ...:«    .,,_,_.  ^  ncc  non  cl  logaliis  Ludovico  screnissimo  imperatori, 

vcncrabili  fratri  FnoTnARio  Tullensi  cpiscopo  xter- 


rexistis.  Cujus  quidem  industria  artis  admodum 
plaoet,  cjusqiie  rcligionis  dignitas  grata  speclanti- 
Ihis  cxi.stit.  Quem  peracto  obcdicnlio!  siix  oflicio  ad 
vos  romiiten.us,  cx  illa  rcm,  Domiui  annucntc  gra- 
ti:),  vcstris  cousficctibus  rcpiu^scntamus.  Valent  vc- 
strn  digniLis  in  Donauo. 

EPISTOLA  XXII!. 
ad  GERu?(cnM  suamiH  sacri  palath  ostiarium. 

Exccllcntissimo  ac  no!)iIis.simo  viro  ,  cclsoque 
Iioiiore  dignissimo,  Gerungo,  summo  sacrl  palalii 

•  llitgo  Caroli  Magni  filius,  Ludovici  Pii  ct  Drogo- 
iiis  Metcusis  opiscopi  frater,  Silhionsis  rt  Quintinia^ 
misalibas  fuit,  archicancellarii  munusobiit  suh  Lu- 
diivico    Pio;   ln   obsidione    Tolosana    occisus  cst 


nain  salutcm. 

Notum  sit  lil>i  qnia  ti-rribile  iinpcnum  aJ  nos 
pcrvonit  domni  iinporalons,  ul  (minihus  notum  facc- 
roinus  qui  in  no«itra  logalionc  manorc  videnlur,  qna- 
tcr.us  iinivcrsi  sc  pnrparent ,  quidiior  proncisci 
vnlonnt  ad  belhim  in  Ilaliam ,  quoniam  insi.iiante 
Satana  Bcrnardus  rex  ^  disponil  rebellare  illi. 
Proplerca  tibi  mandamus  atqiie  pnecipimus  de  verbo 
(lomni  impcratoris  ut  solcrli  sagacilatc  stiideas  cum 

anno  8ii. 
^*  Hiigonem  ct  Drogoncm  intclligil. 
('  Loc.is  mutilus. 
d  llornnrflus   rcx  Itali.T ,  Pippino  mnjore  CaroU 
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ftiiitima  feslinalione  omuibus  abbatibus ,  abbatissis ,  A  ciiicio  cl  sacco  obvolvi ,  cinere  conspcrgi ,  et 


comitibus  vassis  domiuicis,  vel  cunclo  populo  pafo- 

chiae  tua* ,  quibus  convenit  militiam  regise  potestati 

cxliibere ,  quatenus  omnes  prxparati  sint  :  ut  si 

vesi^ere  eis  annunliatum  fuerit,  mane;  et  si  mane, 

vcsperi,  absqueulla  tarditate  pronciscantur  in  partes 

Jlaliac,  quia  domnus  imperator  suum  iter  pnrparat,  ut 

^'jquanto  citius  poterit  in  paries  illas  una  cum  fldelibus 

suis  pergat. 

EPISTOLA  XXVI. 

FROTHARII  AD  TEUTDERICUM. 

Frotuarius,  gralia  Dei  Ecciesiae  Tuilensis  antistes, 
Teutderico  a  ct  Ragenardo  venerabilibus  viris , 
cum  univcrso  grege  vobis  cominisso,  perpetux  beati- 
tudinis  in  Domino  opto  salutem. 

Quoties  vestrae  dignitatis  personam  cum  his  qui  B 
▼obis  sub  nostro  regimine  subditi  sunt,  bene  ac  salu- 
briter  vigere  cognosco ,  divinae  pietati  uberrimas 
^ralias  rcfeco.  Quoties  vero  vol  vos  ac  plebem  vc- 
stram  ad  diosccsim  noslram  pertinentein  utcunque 
iiidrmari  vel  periclitari  audio,  ingenti  moerore  ac 
doloris  anxietate  afficior,  et  veluti  pro  (iliis  charis- 
siniis  atque  ovibus  propriis  undique  contristor.  Quod 
his  diebus  fateor  accidisse ,  cum  scilicet  mortiferam 
pestem  acerrime  grassatam  roe  contigit  agnovisse. 
Siquidem  significatum  roihi  est ,  devastalione  lupo- 
runi  quosdam  vestrorum  bominum  superatos,  et  rui- 
nis  subitis  funditus  ab  hac  vita  esse  exstinctos.  Quam 
quidem  plagam  per  fraudem  diabolicam,  divino  judi- 
cio  permittente,  in  omnibus  factam  esse  non  arobigo. 


muni  siipplicatione  Domini  denientiani  obnixe  de- 
precari :  ut  cjus  cxuberans  nisericordia  non  seom- 
dum  merita  nos  dijudicet,  nec  secundum  iniquitatum 
nostrarum  scelera  ultionem  ex  nobis  capiat ;  qaui 
potius  propitiatus  exspectct,  et  ad  poenitentlam  re- 
currentes  inisericorditer  8uscipei*e  digiietur.  OmoeM 
itaqoe  populum  ad  confessionem  et  poenitudinem  pio 
peccatis  suis  sacerdotes  provocent,  ctqux  ignoraiiter 
a  plebe  commissa  sunt  digna  emendatione  solvantor : 
ne  subito  nos  exitialis  morbus  absumat,  et  iofemi 
voracitas  pereiiniter  cruciandos  absorbeat.  Et  si  mens 
nostra  charilatis  amore  Dei  conspectibus  renuit  fa- 
mulari ,  saltein  mortis  formidine  a  malis  retracta  in 
salutiferis  actibus  convalescat. 

EPISTOLA  XXVII. 

JEREMIje    AD  FRUTHARIUil. 

Jeremias  Christi  famulus,  etc.  Retiqua  vide  Polf*- 
logite  tomo  CV,  coL  733,  inter  Jeremiw  Opera. 

EPISTOLA  XXVIII. 

HETTI  AD  FROTHARIUM.  ^ 

Hetti,  gratia  Dei  archiepiscopus,  venerabiK  in 
Christo  et  cum  summa  reverentia  nominando  Fao- 
THARio  episcopo  Tuliensi  saluberrijnam  implorat  iii 
Domino  salutem. 

Meminisse  volumus  sagacitatem  vestraro  monitio 
nis  quam  instanti  anno  simillim.is  apicibus  susce- 
pistis  expressam.  Non  nescitis  eiiim  cum  qua  cauteb 
hoc  mandatum  suscepimus  domni  impcratoris ,  nof 
in  dioecesi  nostra,  et  episcopi  singuli  in  parocfaiis 


Siquidem  peccatis  nostris  exigeiitibus  multi  adversa,  G  suis,  id  est  de  regula  augend^e  reiigionis ,  et  dein 


pcnniltcnte  Dco,  palimur,  quse  miniroe  nobis  acci- 
dcrent,  si  ci  ut  dignum  fuei*at  tola  mente  ciuotidie 
famularemur.  Quod  enim  curo  gravi  gemitu  dicen- 
dum  est ,  abundat  iniquitas ,  refrigescit  charitas 
multorum.  Ob  hoc  tot  plagas  coelesti  censura  dispo- 
nente  ingruentcs ,  tot  advcrsilates  daemonicae  insti- 
gutioiiis  iniseria  nostra  lolerat  generi  humano  infes- 
tas.  Siquidem  cum  his  prxteritis  annis  inopiaro  famis 
inultimodam  ob  ariditatem  segetum  vel  grandinis 
irnipiionem  ,  perpessi  fuerimus;  pnesenti  anno 
ferliiilatcm  mcssiuin  atque  ubertatem  vinearum  mu- 
rium  devastaiione  consumptam  conspicimus.  AJ 
cxtremum,  quod  cum  luclu  dicendum  est ,  iuporuro 
labida  infestaiione  animas    hominuro  Christianas 


ministratoriis  canonicorum  ofQcinis  :  ut  si  quibus 
In  locis  bene  coropts  essent,  deinceps  cum  summa 
diligentia  ornareiitur.  Nunc  autem  in  proximo  est 
placituro,  quo  sine  dubio  sciscitabitur  de  obtempe- 
ratione  roandati  soi  Doroinus  mandati.  Quapropter 
scrutemini  diligcnter  in  parochia  vestra ,  in  vestris 
alioruroque  monasteriis,  si  praefata  regula  digne  per 
omnia  conservetur.  Et  si  ofAcinaejuxla  ipsiusdecrcta 
constructae  atque  innovataecontineantur  :  ut  cum  im- 
periali  solertiae  prxsentabirour,  dejecta  prociil  nioli- 
menta  aliorum  una  nobiscum  ex  omnibus  ilH  a  nol)is 
veritas  nuntietun  Per  triennium  eniin  haec  monitio 
facta  est.  Idcirco  nulla  potest  inveniri  occasio. 
Ideoque  qiianto  cuique  fucrit  imperfectior,  tanto  et 


_       -«^w»^-^    ^ -w      , .->, y w-, 

subilo  necari  videmus.  Qux  facta  cur  nosirjc  prse-  ^  fragilior.  Valete  in  Domino,   et  parvitatis  nostrx 


sentix  non  antea  signiGcaveritis,  usquequaque  mi- 
ror.  Venissem  quippe  ad  vos,  et  tam  per  verbi 
pncdicationem ,  quam  per  manus  iinpositionem  ac 
confirmationem,  pectora  fluctuantium  hominum  cor- 
roborare  satagerem ;  quod,  quia  adhuc  non  in  proxi- 
inis  diebus ,  si  vita  comes  fuerit,  acturus  sum.  Nunc 
autero  inoneo  ul  prxcipiatis  omnes  presbyteros  in  illis 
locis  commanentes  ad  vestra  roonastcria  pariter  con- 
venire ,  et  per  triduum  jejuniis  et  letaniis  insistere , 

Magni  filio  natiis,  instigantibus  proceribus,  Ludovico 


nolite  oblivisci.  Deus  pacis  et  dilectionis  sit  vobis- 
cum.  Amen. 

EPISJOLA  XXIX. 

LINGONENSIS  EPISCOPUS  AD  FROTUARiUM. 

Reverentissimo  ac  desiderantissimo  domino  Palri 
ac  fratri  Frothario  EccIcsisb  Tullonensis  episcopo 
permissione  atque  ordinatione  divina  Lingouensis  ^ 
episcopus  scmpitemam  in  Domiiio  iesu  Christo  opl0 
salutero. 

n  Theodericus  creditur  fuisse  Senonensis  ablMtt. 


Pio,  si  qua  posset,  imperiuin,  quod  sibi  paterno  jure  *  Ragenardus ,  seu  Reginardus  post  IsniundoBi  Me* 

deberi  credebat,  erepturus,  demtionem  roolitus  est  dlano  monasterio  pncruit. 

anno  817.  De  coiijurationis  consciis  anno  sequenti  ^  Iste  Lingonensis  episcopus  Albericus  cral,  ul  se 

supplicium  aumpsit  Ludovicut.  ipsum  nominat  in  episuda  sequenti. 
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Necessarium  et  consequens  esse  puUmus  de  hb  A  ecclesiasticam^sanciionem  agaiis;  ne  propter  novellas 


qaibus  nos  dispensatio  divina  pneessc  vdluit,  debi- 
Uni  semper  curam  et  soHicitudinem  gerere :  ut  illa 
sclllcet  qu»  lllis  necessaria  et  utilia  esse  videntur, 
Dostris  valeant  vel  predbus  vel  obsequiis  adipisci. 
Unde  et  dericum  nosirum  Bertigango  nomine  di- 
gnationi  ac  deyotioni  yestrae  direximus :  ut,  sicut 
yobis  moris  et  consuetudinis  est,  ad  officium  sacer- 
dotii  ordinare  eum  non  dedigncmini.  Imo  quia  sic 
de  bumaniuie  ac  benignitate  vestra  conAdimus, 
dignamini  umen  libenter  audire.  Et  si  vos  in  aliquo 
inipedit,  ut  eum  ordinare  non  couveniat,  opuscula 
vestra  nobis  liberUtem  concedat,  ut  eum  ordinare 
licentiam  habeamus.  Nos  autem,  sive  quod  ad  Deum 
perlinet  famulatu,  sive  omnibus  officiis,  quibus  tam 


capellas  antiquissima  quod  per  tot  annos  tenuit 
perdat  Ecclesia,  et  mihi  non  sit  necesse  pro  hoc 
episcopalem  pulsare  convcntum,  quia  vos  non  abs- 
quc  culpa,  et  ego  reus  esse  potero,  si  per  nos  amittit 
quod  semper  tenuit.  Sed  de  hoc  quidquid  deccniit 
vestra  paierniUs,  nobis  redpitc  per  harum  gerulum 
litterarum.  Opto  vcstram  sancUtatem  a  Domino 
gubernari,  mci  meminisse. 

EPISTOLA  XXXI. 

FROTHARIUS    AD   HITTONEM. 

Reverentissimo  ac  tota  dilectione  colendo  Hit- 
TOifi  •  gralia  Dei  episcopo,  Frotharius  humilis 
Tullensis  episcopus  aetemam  oplo  salutem. 

VestRB  patcmitatis  sutum  feliciicr  ubique  vlgcre, 


subiimis  persona  honorari  debet,  promptos  semper  B  et  in  omnibus  prospere  agcre  desideramus.  Quam- 


ac  devolissimos  nullatenus  dnbiteiis.  Optime  semper 
iD  Domino  valeatis,  reverentissime  ac  desideranlis- 
aime  Pater,  domiue  et  frater. 

EPISTOLA  XXX. 

ALBERICDS  AD  FROTHARIUM. 

Unicae  dilectionis  affectu  colendo  domino,  Patri  et 
coepiscopo,  Fbotharh)  Albericus  indignas  et  inuti- 
lis  nomine  tenus  tan^um  episcopus  Unprecatur  feli- 
dutem. 

Si  secundo  in  omnibus  utimlni  eventu,  estis  ut 
jugi  opumns  voto.  De  caetero,  innotescimus  dile- 
ctioni  vestrae  quia  quemdam  vicum  habemus  in  ve- 
stra  parocbia»  qui  dicitur  Bosonis  monasterium. 
Sed  nunc  et  nomen  pariter  cum  privilegio  ac  censu 


obrem  et  divinam  sa^pius  clemenliam  omoi  iiiien- 
tione  imploramus,  omni  prece  deposcimus,  toto 
nisu,  toto  animo  obsecramus,  ut  veslrae  bon;e  de- 
votionis  profectum  semper  adaugeat,  vestrae  remu- 
nerationis  fractu  salubriter  reservato.  In  labcntis 
temporis  cursu  cum  mulu  vos  sospitate  diutius 
conservet,  ut  et  hic  multoram  omeris  gloria  niio- 
rom,  et  in  codis  plurimoram  socieris  contiibernio 
sanctoram.  Yos  quoque  vestroque  regimini  subditos 
obsecramus  fideles,  ut  nostri  reminiscenies  in  sacris 
orationibus  vicem  rependant,  nostramque  fragilita- 
tem  orando  munire  atque  tueri  non  desinant.  II is 
iU  omissis,  veslne  dilectioni  innotescimus  nunlia- 
tum  nobis  esse  quod  inter  vos  et  Bertarium  fideiem 

^ ^ ^ vassallum  nostram  quaedam  contentio  sit  oboru» 

perdit,  propter  Teuderici  scilicet  a  vobis  dedicaUs  pro  eo  quod  illius  servus  vestram  ancitlam  furto 
Dovas  capellas.  Unde  tuam  fratemam  deprecor  dile-  subducUm  aliquandiu  celaverit,  et  in  sua  poicsUte 
ctionem  ut  secundum  sinceriutem  episcopalem  ac     retinuerii.  Ctptera  deiideraniur. 

•  Hitto  seu  Hetto,  vel  Heyto,  episcopus  fuit  Basiieensis  ct  Augiensis  abbas.  Obiit  anno  836. 
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Etsi  non  dubito  quin  param  fidei  apud  nonnullos  ^  quod  in  Synodo  Aquisgranensi  anni  817  sUtutum 
babitura  sint  Revelationis  nomen  ac  modus  tractandi      est,  c^pile  '57,  De  Ithra  pam$,  ut  triginla  solidos  pen- 


nidis  et  myslicus  quibus  auctor  usus  ^t  in  opiis- 
ciilo  sequenli,  non  tamen  visum  estpenitus  rejicien- 
duro,  tum  ob  auctoris  antiquiutem,  tum  ob  quasdam 
res  singulares  quae  in  eo  explicantiir,  tum  dcnique 
ob  Inopiam  veterum  auctoram  qui  de  hoc  arguniento 
scripserint. 

AiitimiiUtem  probat  annus  incarnationis  8^,  quo 
Revdatio  oontigisse  perbibetur.  Confirmant  ritiis  ee- 
lebrandi  missas  tres  mPaschate,PentecosteetTrans- 
llffuratione;  ac  modus  explicandi  librse  pondus  per 
ft<^ftri  et  quinque  iotidos,  qui  mos  aevo  Caroli  Magni 
apud  Francos  maxime  usiutus  erat.  Auctoris  veroa 
sunt  in  fine  opnsculi :  i  £t  trecenti  tales  nummi  an- 
liquam  per  viginti  et  quinque  solidos  efiiciunt  li- 
bram.  •  Huic  expendendx  liorae  rationi  consonat  id 


set  antequam  coquatur;  sic  enim  prxfert  capituli 
inscriptio.  Tum  sequitur  contextus ,  ut  Hbra  panii 
triginia  solidii  per  duodecim  denarios  metiatur,  Nein- 
pe  uti  libra  numerica  etiam  nunc  apud  noslrates,  ita 
olim  ponderalis  viginti  assibus  constabat.  At  vero 
quia  propensam  crudi  panis  iibram  synodus  Aquis- 
granensis  definivit  ad  mentem  Regulae  sancti  Bene- 
dicti ,  hinc  factum  est  ut  triginu  solidos  ad  libram 
exigeret.  Gur  vcro  Etdefonsus  viginti  quinque  soli- 
dos  ad  libram  antiqiiam  exigat,  illud  forsan  in  causa 
est  quod  libra  tumJlispanica  quindecim  unciis  con- 
staret.  Ex  hac,  inquam,  computanda  per  asset 
librae  ratione  colligitur,  Eldefonsum  eo  vixisse  tein- 
pore,  quodipse  desiffuavit.  Denique  annos  fere  oiiin- 
C(entoa  onefert  membrancus  codex  blbliotliec»  Vati- 
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canse  cx  (|uo  scqueiis  opusculum  exscribi  curavit 
einin^ntissimus  cardinalis  Bona ,  raihique  libcralilcr 
iransinisit. 

Cujus  loci  episcopus  rucrit  Eldefonsus,  niihi  cst 
incomperluin.  Dticentts  ferine  annis  vixil  p</8t  ma- 
gmim  Hildefonsum  pontinccm  Tolctanuin.  Vacui  sunt 
liispauiensium  episcopornm  indices  apud  Tamaium 
medio  sxculo  nono,  quo  Eldefonsus  vixit ,  grass:tnte 
niinirum  vexalione  Maurorum.  Pluriutos  recensel 
Kudcricus  Toletanus  episcopus  in  llislori.i*  lib.  iv, 
c:ip.  i8,  qui  post  mcdium  saiculum  nonum  ('cdiQ- 
lioni  ecclesi:e  Ovelensis  inlerfuerunt  :  at  nullus  in- 
lcr  eos  Eldefonsus.  Ilxc  de  auciore. 

Septem  omnino  sunt  res  quui  in  boc  opuscuio  ex- 
plicautur,  ncuipc  hostiarum  inscriplio,  quantitas, 
iiumcrus,  pondus ,  roluuda  figura,  azymi  qualilas  et 
coclio  intra  ferruin.  Quatuor  priores  conditiones  sub 
revclationcm  cadere  vitlentur;  noii  vero  li'es  posie- 
riores.  £x  quo  intelligitur  revelalionein  non  co  spe- 
ctare  ut  inducerelur  azyniorum  usus,  sed  ut  jam  re- 
ceptus,  ccrtis  titulis,  quanlitate,  numero  ac  pondere, 
deflniretur. 

De  hosliarum  pondere  rgit  auctor  in  ftne  opusculi 
sui,  aitque  majorem  bostiam  adbuc  crudain,  tantum 
pondus  habere  quantum  tres  nummi  appensi  in  ita» 
tera;  et  igne  decoctam  minui  parte  sexta;  niinorem 
vero  hostiam,  non  amplius  quam  unius  nmnmi  pondus 
bal>ere;  deinde  trecentos  liuiiiinos  unam  li!)r;im  eflt- 
cerc.  Adeo  ut  nuailibet  libra  viginli  quinque  solidis 
conslaret;  solidus  duodeciin  iiumniis,  sicut  apud 
Francos  etiam  vetercs  duodeciin  denariis.  Ex  quibus 
Iria  colligo  :  primum  est ,  sacerdotum  majores  ho- 
stias,  commuiiicaniium  minores,  uli  modo,  etiam 
tum  fuisse.  Alterum  est,  bostias  crudas  appendi  ac 
ponderaripotuisse;  ac  proinde  ex  solida  massa  tum 
iiiisse  confectas ,  taiiietsi  intra  fernim  coquerentur. 
Sic  apud  Cluniaccnses  c  unus  farinam  consper^cbat, 
et  venementi9sime  compingebat  super  tabulam  nilidis- 
siinam ,  habentem  limbum  in  circuitu  aliquantuium 
superficie  aitiorem,  ne  aqua  efiluere  posset,  i  ex  lib. 
III  Consuetudinum  Ciuniacensium,  cap.  13.  Tertium, 
ex  una  libca  centum  inajores  hosttas  crudas  confici 
potuisse,  a  quo  ponderc  non  parum  difierunt  hostiae 
nostrae  mnjores.  Cujus  rci  experimentum  facturus, 
appendi  majores  hosiias  uostras  triginta  coctas,  qua- 


A  rum  pondus  soUda  uiicia  constarc  dcpicbt  iidi.  Auge 
qualcr  bunc  hosliarum  numcrum  atqiic  pondus,  ba- 
bcbis  bostias  ccntnin  viginti,  earumque  ponrlus  qita- 
tuor  unciaruni.  Detrabe  sextam  partctn  hosliamii 
pro  rata  coctionis,  ivinanebunt  hosiiai  ccnuini,  quae 
crudx'  uncias  quatuor  appendent,  cum  Eldcfonsi  no- 
sti;c  ccntum  nnam  libram,  id  est  uiictas  diioJedre, 
aut  forsan  quindecim  appenderent.  Ex  quilms  inld- 
iigas,  pondus  itostiarum  nostrarum  duabus  miiiimuia 
tertiis  partibus  ab  eo  tempore  decrevisse,  si  non 
fallit  calculus  Eldcfonsi. 

Dc  qu»n?itntc  seu  ntagnitudine  hostiarum,  iilad 
nobis  ex  ElJcronso  conslai,  uiia  fcrri  majoris  impres- 
sione  forinatas  fuisse  bostias  qiiinque,  ntiam  scilicel 
majorem ,  cl  qualuor  minoros.  Et  majorcm  (|uideQi 
habuisse  mensuram  trium  digitorum  anguli  in  ro- 
iundum  panis  azymi ,  boc  cst  (si  t)ene  capio)  trium 
digiloruin  a  centro  in  orbcm,  cum  hoslia:  nostne 
majorcs,  quil.us  Parisiis  utimur,  vix  constcnt  uno 

g  digilo  et  decem  lineis,  uti  experimcnto  didici.  Unde 
patet  qiianlum  etiam  in  bac  partc  decreveriiil  bostix 
iiostrje  recentiores.  Porro  apud  Cbiniaceiises  in  fer- 
ramento  simut  hostia:  sex  poni  polernnt  saM^ulo  unde- 
c*mo,  testc  Ldalrico  supcrius  latidato. 

Ad  iiumerum  hostiarum  quod  attinet,  EUdefonso 
varius  cst  pro  ralione  solemnitatum.  Quinque  nimi- 
rum  in  Dominicis  el  festis  diebus,  in  Pnschate  qua- 
draginta  qtiinquc  ad  singulas  tres  luissas ,  totidem- 
qiie  in  Pentecoste  :  at  in  singulis  tribtis  missis  NaU- 
lis  ct  Transflgurationis  Domini,  ac  in  Asceusion« 
deccin  et  scptem;  in  feiialibus  unica.  Hoc  loi^o  du- 
bitatio  animum  pulsat  an  iste  ritus  Eldefonsi  aliiis 
fuerit  a  ritu  Mozarahum,  cx  cujus  pniescripto  bostia 
consecrata  diyiditur  in  novem  portioiics,  qu;e  vocan- 
tur  Corporatio,  Nativitas,  Circumcisio,  Apparitio, 
Passio^  Mors,  Resurrectio,  Gloria,  Regnum;  qua: 
omnes  a  sacerdote  sumuntur,  binis,  qux  Cioria  et 
Regnum  appellantur,  in  caliccm  inissis. 
Cxteruiii  in  bostiis  repraesentandis  habita  est  ratio, 

C  noii  tain  proportionum  geometricarum ,  quas  in  ms. 
codice  non  sunt  accuratse,  quam  figurariira  qitx  bo- 
stias  exprimunt.  Uxc  monuisse  sufliciat  dc  praesenii 
opusculo,  cujiis  inscriptio  in  ms.  Vaticano  sc  babel, 
ut  sequilur. 


REVELATIO 


QVJE   OSTENSA   EST    VENERABILI    VIRO   HISPANIENSI    KLDEFONSO    EPISCOPO,    I.N    SPIRITU    SANCTO, 

MENSE  SBPTIMO  ^. 


Anno  ociingentesimo  quadragesimo  quinto  incar- 
nationis  Domini  nostri  Jesu  Christi,  calculus  iste, 
id  est  mensura  trium  digitorum  aiiguli,  in  rotundum 
paiiis  azymi  sic  composita  est,  scripta  sub  quantitntc 
ista,  per  revelationem  Dci  suinmi,  in  mense  x,  feria 
vii  diluculo,  jam  opere  consucto  expleto,  in  visu  ap- 
paruit  mihi. 


D 


Igitur  ista!  du;e  rotx  duobus  fcrris  incisx  ad  unain 
panem  pertincnl  semper,  intcr  ulramque  partem  fa- 
clae.  Si  valens  ubique  diseurrit  roonebi  lcrrcni  regis, 
cur  non  nieUus  pra^valcns  semper  discurrat  uIn.ioc 
inonela  ca^lcslis  Rcgis?  Ecce  puncta  quo;  in  rolis 
sunt  pictJ  rctro  quinquc  acit,  et  roia^,  et  poncta 
ostendunt,  quod  ncc  initium  nec  fincm  habeat  Deos 
in  mcdio  consislcns ,  sicut  ncc  puncia  ncc  rota  per 
gynitn.  lutuemini  juxta  fluvium  Chobar  Czecliielem 
propbt  tani  coiluciantem  et  colloiptenteni  apud  quio- 
que  rolas  el  quuttior  aniinalia.  Unumquodque  animal 
ba!  cns  pcr  quadrum  (iiialuor  facies  in  uiioquoquc 
cnpite,  dum  cssct  rota  in  rotis  consistens  loco  medio. 
InCra  tria  cteniin  puiicta,  intra  qu;e  sun^  duae  qoasi 
pra;  ouiiiibus  i  cbus  coluuina: ,  cst  Trlnitas  iiifra  se 
babcits  omnia,  iiuaiifiuam  iit  mcdio  sedcat,  dum  om- 


*  lu  icxtU|  decimo» 
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nes  in  circuitu  sunt  offerentcs  munera.  Si  est  via  A  sicot  millenAiius.  Hoc  ipsom  dedmo  mense  Natalis 


pedum  in  tcrris,  cst  veritas  capilis  in  coelis,  vita 
pectoris  est  in  medio  nianens  reddenda  sanctis.  Re- 
mlniscamur  paulisper  quid  in  p^ctore  Aaron  superius 
qu^ivimus,  dum  azymos  pancs  eflectos  csse  vita; 
sempttemx  aflirmavimus.  Si  fuerint  Andreas  et  Ja- 
cobus  socii  in  terris ,  ei  sunt  consociati ,  sicut  suut 
Petrus  ct  Paulus  cum  allissimo  Deo  omnipotcnti  et 
sancti  omnes  in  coelis.  Quatuor  evangclistoi  dant 
testimonia  Jcsu  cum  omnibus  sanctis  undique.  Sicut 
eiiim  pollex  hominis  totum  dcltet  nummum  operire, 
sic  tres  numrai ,  hac  Triuitate  Deo  regcnte ,  inviccm 
se  tangentes ,  tot  trcs  sic  triangulati ,  dcbent  totam 
panis  hostiam  infra  se  ita  cooperirc ,  ut  ncc  ullum 
uiimmum  ex  toto  possit  ulla  tribus  cx  aliis  partibus 
Uiscoopertis  capere  iii  se ,  in  tantuni ,  ut  ncc  angu-  B 
ftlior  sit  panis  infra,  ncc  lalior  cxtra,  taiitum,  quaii 
tum  est  albus  hominis  ungulae  circulus 


Dpmini  significante ,  in  quo  Deo  Christo  et  honiine 
corporaliter  est  non  habitans,  sed  scmper  manens 
omnis  divlnitalis  plenitudo ,  lestante  id  ipsum  apo- 
stolo  Paulo.  In  Pascha  scilieet  Dominica  Resurrc- 
ctioiiis,  de  qna  fit  sermonis  ratio,  eentum  triginta  et 
quinque  panes  sunt  offtercndi  iii  crucis  rooduro  per 
trium  missarum  oflicia,  videlicet  quadraginta  et  quin- 
que  in  unaquaque  missa,  ita  : 


El  quid  plura?  Qui  me  erubueril  ei  meot  sermo' 
tuSf  dicit  Dominus,  hunc  Filiu$  Aomtnis  erubescet^ 
suhauditur  tribulantem  audire »  aspicere»  adjuvare, 
cum  venerit  in  majestale  sua,  et  Patris  et  sanctorum 
aogelonim.  Et  qui  vot  spemit^  me  spemit :  et  qui  vos 
audit^  me  audit :  et  si  sermonem  meum  ursaverunt^ 
et  vestrum  servabum.  Et  ego  voluntatem  amantium  ac 
liffleiitium  me  faciam.  Redeamus  jam  ad  ordinem.  In 
Natale  vero  Domini ,  in  prima  missa  et  secunda  ac 
lcrlia,  olferendi  sunt  panes  aequali  numero  et  figura, 
scmper  diiodecim  per  gyrum ,  hoc  est  in  rotundiwi, 
ad  significandum  angelicum  chorum;  et  in  medio 
qninqiie  in  crucis  modum  ad  significandos  evange- 
listas,  et  unicum  Dci  Filium ,  qucm  tcstantur,  quas4 
sustinentes  utique  pro  redemptione  geiieris  huinani 
oliiu  crucifixum.  Dividc  ipsos  per  dcccra  ct  scptcm 
simul  mixlos,  quia  novem  sunt  ordincs  angelonnn, 
iuvenies  quod  scmper  septiformis  Spiritus  sanctus 
esL  Deciiuus  Ilomo  Deus  gcnerando  carnc  crcaius, 
et  creando  in  Maria  virgine  specie  humana  fonualus. 
Dc  oflBciis  vero  ternis  junge  panes  simul  omiics, 
fiunt  qoadraginta  ct  iinus.  luvenics  autem ,  aniice 
Dciv  in  deifica  significatione,  qiiod  si  unus  est  Deus, 
ouincm  significat  plcniiudincin  in  Deo  numcrus  quin- 
quagenurius,  sicut  ccntcnarius ;  ct  deuarius  insupcr, 

•  £t  tauicu  modo  cclcbratur  octavo  Idus  Augusti 


In  Domlui  Jesu  GhHstl  Ascenslonc,  et  ipsius  ma- 
oifesta  quibusdam  discipults  in  inonte  excelso  Trans- 
Iguratione,  quae  fuit  «  sexto  Kal.  Augustas  quinlo 
itt  roense,  ita  sunt  uno  eodemque  numcro  et  figura 
panes  oflerendi.  Similiter  oinnino  et  in  Natalc  Do. 
nini  ut  ostenditur. 


U 


Inluciiios  incnle  considercnms  de  significatione 
facla  iu  piscibus  ccnlum  quinquaginta  tribus.  Vel 

qui  meiuis  anliquis  dictus  cst  Scxtilis,  seu  sextus. 
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atiter  per  AUianasiuai  allius  intueDduiB  :  Non  tres,  A 

scd  unus.  Qualis  Pater^  talis  Fiiius,  talis  Spiritus 

sanclus.  £t  ecce  omnis  pieniludo  ei  latel  et  patet, 

significaU  in  Patre  et  Filio  et  Spirilu   sancto  a 

Joanne  in  coelis.  Neque  Filius  sine  Patre  et  Spiritu 

sanclo  videlur  iu  flumine  iordapis.  Neque  Spirilus 

sanclus  sine  Patre  et  Filio  aspicitur  volans  per  spa- 

tiqm  hujus  aeris,  teste  Cbristo,  dicente  Philippo 

a|K)stolo,  qui  quaerehat  tidere  Patrem  :  Qui  videt 

vie^  inquit,  videt  et  Patrem,  quia  Pater  in  me  manens 

ipse  facil  opera,  Inleltige  ergo,  homo,  qui  habes  ipse 

tres  personas  in  te  dissimiles  inter  se;  animam  vi- 

vcntem,  carnem  appareutcm,  spiritum  sine  inter- 

missione  exeuntem  a  te,  quia  Paier  est  ipsa  vita 

sempitema,  Filius  ipsa  locutio  sen\piterna ,  Spiritus  -q 

sanctus  ad  instar  solis  radii  exiens  et  revertens 

splendor  luois  aeternae.  Idcirco  ne  pules  ipsum  altis- 

simum  I>eum  Patrem  esse  confuse  ipsum  unicum 

Filium  proprium.  I>efinit  sanctus  Sedulius  mirabili- 

ter  dicens  : 


m 


Ktm  quia  qoi  SQmmiit  Paier  est,  et  Fillns  hie  est : 
Sed  quia  qood  summos  Pater  est,  et  Filius  hoc  est. 

Dicamus  de  mysterio.  In  Peniecoste  etiam  suh 
quadrala,  cum  cruce  tamen  in  medio,  civitatis  figura 
coelestis  Hierusalem,  tot  panes  offerendi  sunt  per 
omnia ,  suhaudis  missarum  oflicia ,  quot  in  Resur- 
reclione  Dominica,  prout  videtur  in  suhsequenti 
figura, 


Quotidianis  autem  diehus  nec  amplius  nec  miAUip 
nisi  unus  Untum  :  quia  unus  est  Deus  qui  cst 
per  supra  omnes  unus. 
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In  diehw  aulen  Dominicls  et  Dei  samctorum  fe- 
stis  amplius  mmgunt  offiependi  panes,  nec  minus  ma- 
xime,  quam  quinque  in  crucis  forma.  Illeetcnim 
panismediussaepe  dehet  esse  potius  ms^or,  ethone- 
stior  aliis  omnihus  :  de  quo  iegitur  in  qiiodam  ioco, 
A(uus  in  medio  signiflcatus. 


Et  quoniam  in  sic  parvo  lihri  spatio  hijusy  nisi  sit 
ut  latissima  hibliotheca,  ipsos  panes  inlegre  foelos 
et  litteris  pictos,  sicut  esse  debeant,  et  super  ahire 
poni,  nec  ipsas  flguras  solemnitatnm  ipsarom,  proat 
est  scriptum  supra,  seu  qiiantiutes,  hoc  esl  magBi- 
tudines  ostendere  possuro ;  saltem  velut  per  pueU 
hoc  velim  demonstrandosigniflcare;  et  sicat  supn 
praeflgurando  denoUvimus,  ilemm  oh  roemoffte 
cordis  replicamus.  In  Natale  Domini,  sicut  aadislii, 
decem  et  scptem  pertres  vices.  In  ResurreclioneDo- 
mini  quadraginu  et  quinque  panes  tribus  vicibus. 
Sic  in  Pentecoste  quadraginu  et  quinque  panes  Iri- 
hus  vicihus.  Sic  in  Transflguratioiie,  qu«  est  supra 
D  scripto  tempore,  decem  et  septem  panes  tribus  vid- 
hus,  similiter  ut  in  Natale.  In  Dommicis  aulem  die- 
bus  et  sanctorum  festivitatibos  semel  Unlnm,  boc 
est  vice  una,  quinque  panes  sicw  Si  cui  videtur  forle 
impossibile,  nausea  repleu  mente,  sic  Untos  panes 
omnes  aeqiiali  magnitudine  Deo  simul  oflbrre ;  sallem 
unus  medius  ex  his  qiiintus,  ille'  sdlicet  Dominicos, 
sit  sic  magnus,  et  ita  scriptura  ntraque  peroroaUn^ 
prout  in  rotis  duabus  demonstratum  est  supefte. 
Caetcri  alii  habeant  unusquisque  tertiaiii  partem  ma- 
gnitudinis,  et  umim  nomen  Untom  ex  his  tribos  M* 
ininibus  scriptum,  aut  XPG,  ant  IflC,  aut  DS  :  aM 
nomen  uHum  nemo  assuroat ,  solem  vdens  in 
Hoslia  scribcre  illum,  ni  unum  ex  his  trilms  :  qma 
non  solum  unum  si  sine  altero,  sed  eiiam  rere  sinf 
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aliis  pluiibus  cstera  pene  iioinina,8icut  mihi  reve-  A  beat  pondus,  aut  unius  numini  unaqnaeqoe  sint  mi- 


latum  est  per  Spiritum  sanctum,  non  debent  in  Ho- 
stiis  scribi,  nisi  unum  ex  his  Iribus,  quale  vis,  aut 
XPC,  aut  UIC,  aut  DS.  Non  DNS,  non  Rex,  non 
Pax,  non  Omnipotens,  non  Yita,  non  Pafus,  nt  qui- 
daiu  apocrypfai  putant ;  nisi  tantum  in  una  parte 
XPC,  in  alia  cnii  cum  duabus  Httcris,  ita, 


LfXjk 

tXPC 


AZftJ 


lu  nno  nempe  ferro,  tamen  magno,  possuntquin- 
qoe  ^imul  hostiae  formari  tali  modo ,  ut  major  sit 
media,  qux  primo  est  superius  scripta;  et  quatuor 
*  alis  minores,  partem  ejus  tertiam  quippe  habentes, 
per  quatuor  angulos  ipsius  ferri :  ita  ut  in  uno  habeat 
scriptum  XPC,  sursum,  in  altero  IHC  deorsum,  et 
ad  laevam  Rex.  Sed  nunquam  est  soius  offerendus 
absque  ullo  maximo,  aut  sine  ullo  ex  aliis  tribus,  et 
Ui  quarto  loco  ad  meridiem  DS. 

Ut  autem  scire  possis,  Dei  fldelis,  certam  faostia- 
mm  talium  mensuram,  quse  te  non  sinat  ullatenus 
errare  :  audi  cnjus  sit  ponderis  ostcnsus  panis  primo 
saperius  in  rotis  majorifaus,  audi,  ct  in  minoribus 
perspice ;  prout  revclante  ac  regente  individua  si- 
Dial  sancta  Trinitate  in  Spiritu  didici  verissime. 
Tres  nummi  modemi  tantum  pondus  habent  quan- 
limi  CL1I1  maxlma  caemlei  grana  quod  triticum  dici- 
tor  :  et  major  illa  hostia  adbuc  cruda  tantum  pondus 
bftbet  quantum  tres  nummi  appensi  in  statera ;  et 
igne  decocta,  minuitur  pondus  parte  sexta.  Minor 
etiam  bostia  non  amplius  quam  unius  nummi  ha- 


nores  hosti:e,  aiit  trium  nummorum  tres  siniul  pon- 

dere,  hoc  ipsum  non  sine  magno  mysterio  sancta 

Trinitate  regeute.  Cum  enim  considero  de  numero 

piscium,  centum    videlicet  quinquaginta  trium,  et 

de  tot  similiter  granis  tritici  in  pondere  datis  in  tri- 

bus  nummis,  et  de  hostia  panis,  quae  non  est  major, 

nec  minor,  si  fuerit  justissime  ponderala,  nisi  (proui 

scriptum  est)  mensura  trium  anguli  digitorum,  ut 

nummorum  trium  spatio  superius  est  ostensum ;  ad- 

miror  stupefactus  nimis  vere  deificam  dispcnsalio- 

nem  et  prseordinationem  et  dispositionem.  Hoc  enim 

non  sit  alicui  dubiumquod  hostia;,  quamvishabeant 

diversas  et  dissimiles  in  libro  formas,  id  est  illic 

major,  islic  minor,  cum  fuerit  certe  uniuscujusque 

B  ponderis   in  ferris    expressa,   absque  ambiguitale 

stallm  cognoscetur  in  gyro  ceriissima  forma.  Dica- 

mus  de  pondere.  Et  ecce  ires  tales  nummi,  quorum 

pondus  non  amplius  nec  minus  quam  major  continet 

hostia,  si  justissimo  fucrit  pondere  factum,  necplus, 

nec  minus,    sccundum   consueludinem  antiquam, 

suscipiunt  pondus,    nisi  quantum  habent  in  se  cen- 

tum  quinquaginta  tres  magnitudinem  tritici  majoris. 

Et  frecenli  tales  nummi  sntiquam  pcr  viginti  et  quin- 

que  solidos  eOiciunt  libram  :  et  duodecim  tales  11- 

brae,  qnsc  fiunt  per  tria  millia  sexcentos  nummos, 

sextarium  triiici  efBciunt  uuum  :  ex   quo  septem 

panes  fbrmari  possunt,  de  quibus  per  totam  heb- 

domadam  homo  vivere  unus  potest ;  aut  septem  in 

nna  die.   Etenim  modius  aeqnus  et  jnstus   debet 

esse  per  decem  et  septem  tales  sextarios  aiquos, 

qui   potest  in  una ,  Domino    protegente,  centum 

decem  et  novem  homines  die  pastui  conductos  sus- 

tentare. 

Hactenus  de  pondere,  et  forma,  et  mensuray  ad- 
juvante  Gbristo  et  operante,  disputavimns  et,  sicut 
auditum  estsuperius,  prout  potuimus,  scribendo  de- 
fluivimus. 

Expiicitm 


▲NNO  DOMIlfl  DGGGXLVI. 


JOSEPHHS  MRDOS. 


NOTITIA  HISTORICA. 

(Apud  FabrieiBHi,  Blblioth.  med.  et  iaf.  LatiBlUtis.) 


Josqirtros  sacerdos,  cujus  Hhtoria  tran$lationi$  coT' 
formm  SS.  Ragnoberti  et  Zenonis  anno  Gbristi  8^ 
liictae  in  lucem  data  a  Dacfaerio  tom.  Xil  Spicilegiiy 

LGOO  (edit.  novae  in-fol.  tom.  II,  pag.  liT  155). 
ndem  Hi$tpriam  tran$lationi$  corporum,  etc.,  ex 
dnpUci  ms.  codice  dederunt  PP.  Bollandlstae  tom. 
XlV,  pog.  Gt8,  sed  passim  ab  alio  interpolatam.  Opi- 


C  nantur  ven»  illi  auctorem  ejusdem  Historiae,  Ticm 
quidem  Josephum  exstilissc,  sed  Erveum,  cujus 
sonpe  in  cadent  Historia  nunquam  sinelaude  fit  men- 
tlo.  Scripiores  t'<mcn  Hisioriai  litieranae  Gallicae  ei- 
dem  Josepho  merito  vindicant.  Vide  eamdem  HislCh 
riam,  tom.   V,  pag.;9l. 
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HISTORIA 

TRANSLATIONIS  CORPORDIU  SS.  BAGNOBEBTl  ET  ZENONIS, 

AUCTORE   JOSEPIIO  SACERDOTE. 

Ex  cancellario  regis  Aquitanorum,  prceceptore  regis  Ludovici. 

(Apad  Achcrium,  Spicileg.  lom.  II,  pag.  t27.) 


4ncipit  (lc  Translaliono  corporum  boaloruni 
Hagnobkrti  ot  Zenonis,  et  de  virtulibus 
quas  Doniinus  pcr  illos  ostendere  digna- 

lus  est. 

CAPUT  PRiMUM. 

De  admonirtone  sive  translalione  corpom, 

Anno  Incarnalionis  Domini  nostri  Jesu  Chrisli 
816,  indiclione  vcro  x,  anno  vu,  regnante  Carolo 
r«*ge,  scilicta  niio  Hluduici  iraperatoris,  Sergio  Ro- 
tnanaro  Ecclosiani  guhcrnanle  (apostolalus  honorem 
sorlitus  esl  anno  prinio,  quo  sub  lempore  capla  esl 
ccclesia  beali  Pclri  priiicipis  aposlolorum),  Ballfrido 
vcnerabili  cpiscopo  Daioccnsiuin  Ecclesiam  regente, 
npparuit  boaiissimus  Baiooensinm  Ecclesije  Ragno- 
berlus  ponlifex  in  visu  cuidam  venerabili  viro  Her- 
vco  numine,  blandisque  eum  alloquiliir  sermonibus  : 
Surge,  vir  Dci,  vade  ad  Baiocas  civilatem,  el  ascende 
locuro  qiii  vocaUir  Montem  Ecclesioe,  ubi  quondam 
^piscoponim  ipsius  civilatis  cor|K)ra  sepeliebantur  : 
iiivenies  ibi  basilicam  in  bonorc  beati  Exsuperii 
primi  ejusilem  sedis  episcopi  fuisse  constructam  ; 
sed  jam  a  suis  pene  omalibus  avuisam,  ut  nil  deco- 
fis  babeat,  nec  eliam  ullum  ibidem  divinum  persol- 
vntiir  officium ;  sed  quassa  atque  derelicta  solitaria, 
vel  ruinam  sui  casiis  praetendens ;  in  qua  beatorum 
cotifessorum  Ragnoberti  pontiGcis  atque  ministri 
8iii  Zcnonis  corpora  inculte  requiescunt,  sine  ullius 
(iignilatis  aut  bonoris  reverenlia  :  ideoque  prseci- 
pto  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi,  nt  inde 
els  cum  summx  religionis  reverentia  elTossis,  per- 
ducere  cos  asporLindo  facias  ad  propria  tui  bonoris 
loca,  custos(iue  corum  omni  tempore  Gas,  alqueprx- 
vidcas  nd  eorum  humanda  corpora  loca  suis  nitori- 
bus  apla,  ubi  honoriGcc  permanere  valeant.  Quo 
(li.to  mox  evanuerunl.  Qui  consurgena,  reducta 
quam  viderat  visione  ad  mcmoriam,  consternatus 
animo  incredibilem  exhorruit  visum.  Nam  credidit 
phanlasmatica  illusione  se  delusum,  et  ob  id  nulii 
i.ulicavit,  seJ  per  omnia  oblivioni  tradidit.  Consi- 
(iernvit  aulein  pontleribus  inuilorum  criminum  sc 
itlaliim  a,  ac  snpculi  scilicel  laicalibus  negotiis  impli- 
C^iluin,  visionibus  nullo  inodo  se  creJens  coelestibus 
perfrui,  nec  sanctorum  corpora  de  corurn  sepulcris 
^ublevare,  ncque  audere  ad  propria  luca  asportare. 

Peracto  itaque  quodam  spatio  teinporis,  secunda 
vice  adfuit  isdem  venerabiiis  vir  jacenti  Hervco 
supcr  latus  sinislrum  ;  visuin  est  ei  por  soporem  noc- 
tis,  uldcxlro  iii  lalere  p.igiio  i  lcin  saiiclus  perculc- 
rct  eum,  incrcpans  durc,  quare  pixtcnuilicrct  prio- 

*  lUatum^  i^ege,  ilHgalum. 


\  ris  visionis  jussionem,  quam  Dominus  per  scno 
suos  ei  dignalus  fuerat  osleudere  :  qui  ob  hoc  fc- 
bre  correplus,  trioin  mcnsium  cruciamenlo  vc 
xatus  est;  quae  secundi  ordinis  visio  \ui  Kal. 
Julii  illi  ostensa  est,  quam  velut  priorem  peuitus  vl 
sux  fragilitalis  eonsideralioncm  iucrcdibiliter  siluit. 

CAPUT  H. 

De  aspectu  terribilium^  et  de  veslimenti$  bea:i  Ragnc- 
bertit  quce  in  translatione  ejus  iUa^sa  appameruHi, 

Appropinquante  autem  Nativitatis  Doiuiui  no^tri 

Jesu  Christi  celebrilate,  eadem  solemnissiina  iiocle 

post  pullorum  cantum  vcnerunt  ad  pra^fatum  Uer- 

vcum   duo   viri  visibilitcr,  quorum  unus  vestibtt^ 

videbatur  indutus  esse  episcopalibus  :  planla  ^  au 

lem  desuper  qua  utebatur  croceo  rulilabat  aspectu, 

B  qua  etiam  eum  in  sui  iranslatione  corporis  vidinM!& 
obvolutum,  hodiequc  in  sepulcro  cum  ipso  corpore 
permanere  firmamus.  Erat  euim  isdem  Teneralilis 
aspectu  terribilis,  siatura  subliinis,  compta  capir» 
caisarie  canilics  resplendebat,  rubicunda  quideui  fa- 
cie  ac  iiimio  candore  suffusa  :  qui  ante  eum  astaiis, 
ipsum  terribilibus  verbis  alloqiiitur  diccns  :  EgosoB 
Ragnobertus  pariter  cum  Zenone  meo  socio,  et  sa- 
mus  jussu  omnipotentis  Dei  missi,  quos  misit  Jesus 
Christus  ad  le  tertio,  et  ostendit  per  nos  secreUiDi 
misericordix  suae  libi  :  sed  tu  inobediens,  suis  jns- 
sionibus  parere  nullomodo  voluisti,  conUimax  etiaa 
pneceplorum  suorumjussa  implere  renuisii  :  etqaia 
haec  qux  tertio  tibi  nuntiavimus  parvipeodens,  doq 
oblivioni  tantum  tradidjsli,   non  attendcifs  odiuis 

C  tibi  secrelbrum  arcana  revelari ;  sed  quia  hxe  iotra 
te  penetrare  noluisti,  spemens  legationis  nostrx  im- 
perium,  ecce  complebitur  super  te  quod  Propbelx 
Dominus  voce  loquitiir,  dicens  :  Qui  noiuit  benedi- 
clionem,  elongabitur  ab  eo^  et  induit  nudedictionem 
sieut  veslimenlum,  etc.  (Psal.  cviu  »  18.)  Scbs 
autem  te,  quoniam  ab  isto  die  pncceptonim  jassa 
perGcere  conatus  non  fueris,  propter  qood  inobe- 
diens  tanti  temporis  spatio  exstitisti,  laiiguore  pla- 
rinio  tcmpore  consuini,  ac  tale  tui  corporis  lucre 
delrimentum,  ut  pnetcr  servuin  Dci  Job  nullus  ho- 
ininum  ad  vitalia  rediens  dona  fuisset,  qua  itas  soi 
corporis  persolvissct  posnas.  Ac  per  hoc  easligatiis, 
ne  amplius,  tanti  divini  muncris  persuasionlbQf 
perfunctus,  sic  incrcdibilia  arbitrcris  dononnii  se- 

^  crela.  Id  est,  si  etiam  adhuc  contumactsaiino  eblio- 
nis  animo  differre  tentaveris,  ac  Dei  oranipotenlis 
jiissa  inipIiTC  rccusaveris,  sil  libi  iuorlK>  nio  i  ck- 
iHiantino,  aKpic  lolo  lepra  inlcribis  corpore  percus- 

b  rianuty  Acbcrius  cmendat,  plancta» 
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80  :  sanies  autem  iiicerum   scaluriel  per  munitissi-  A  clam  cnimK^m  civitalcm  proptor  Brittonam  dcvastn- 


mas  usque  ad  exterminalionem  tui  cor|)ori8  mcfas, 
at vix  qnilibct  charorum  suirerre  pcssime  putcnts 
oorporit  valeat  cicatrices,  ac  tali  pcrfunctus  funere, 
damnabili  in  inferno  cris  sopitus.  Ut  enim  hu>c  men- 
le  pertractans  utrum  agendi  concedatur  tibi  po- 
testas  a  Domino ,  aut  ut  accepisti  pcrflcaciicr 
pcrficere  possis,  quindecim  dierum  spatiuui  libi  at- 
Iribuitur. 

Sanctus  autem  Zenon,  qui  cum  beato  aderat  Ra- 
gnoberto  ooufessore  (obtectus  vestibiis  pncalbis  dia- 
coni  videbatur,  quoc  in  translationc  siii  corporis 
nusqoam,  sicut  beati  Ragnoberti  vestes,  compariie- 
runt «),  his  diclis  ab  aspectu  viri  discessenint.  Age 
nunc,  vir  Dei,  rccordare,  et  illatam  c<Klitus  tibi  vi- 


tionem.  qui  eodem  tfinimro  eamdcm  terram  occu- 
pavcrnnt,  et  mulla  cladc  regionem  deprimcbant,  ag- 
gressus  cst. 

-     CAPUT  III. 

De  introUu  eccleaiir  qiiando  monumenta  eornm  trans' 
lalnxunt,  el  de  nebnlaqucein  cru$tim  per  universam 
iUam  regionem  fuit, 

Introivit  nutcm  ejusdem  civitntis  ecclcsinm,  et 
accensis  luminaribus  Domini  auxilium  ihitlem  f!c* 
precabatur.  Advcspcrasccnte  slquidem  dic  ut  signum 
ad  complctorii  sonuit  ofRcium,  intravit  cum  Dei  sa- 
ccrdolibus  ccclesiam  in  qua  erant  sanctoriiin  cor- 
pora  confcssorum.  Goepcrunt  fodere  sepulcrum  beati 
confessoris  Ragnoberti,  ct  indc  de\'ole  cum  divini 


sionem  mcnte  pertracta  :  et  qiiia  duo  tibi  oblala  B  muneris  proiectione,  gaudio  magno  repleti  colle^je- 


YidcBtur  qiue  potius  sunt  sanitatis  tunc  remedia, 
exsequcnda  ne  negligas  statuere,  quoniam  judiclo 
diTiiio  aut  pcenas  prassentis  vike  persulves,  aut  futu- 
ras  xtenialiier. 

At  subito  perterrltus  evigilans,  de  stratu  quo  ja- 
ccbat  surrexit,  et  quai  videral  rationc  mentis  cum 
lerrore  penetravit,  et  ad  ecclesiam  ad  quam  ves- 
pere  venil  ob  Nativitatem  Domini  nostri  Jesu 
Gbristi  ceicbrandam ,  convolavit  :  ac  peracto  in 
Dei  lao.iibus  festi^-ae  nociis  officio  ,  etiam  diur- 
no,  sacratissimi   diei  rainisterium  audiendo  per- 

SOlTil. 

I 

Iiaqiie  eodero  Nativiutis  Domini  nostri  Jesa  Ghri- 
sti,  qaa  die  eamdem  civitatem  territus  perrexil, 


runt  prxfati  vcnerabiles  saccrdotcs  ossa  beali  Ragno- 
berli  pontificis,  clevantesque  de  sepulcro  cum  tota 
devotionis  rcverentia,  astrinxerunt  eum  pallio,  et 
novo  in  vase  posuerunt.  Post  hsec  ad  Zenonis  ejus 
quondam  discipuli  divcrtcrunt  sepulcrum ;  quo  ma- 
nus  injicienles,  tulerunt  cuni  de  tumulo  quo  jacebat, 
et  in  alio  vase  concluserunt.  Illiiccscciite  deniqiic 
die  sanctorum  corpora  cum  hymnis  et  Liudibus  divi- 
nis  deportantes,  civitatem  exierunt.  Fuit  auteni  eo 
die  circa  omnem  regionem  tam  den.^  aeris  nebula, 
ol  Tix  allerutrum  conspicere  possent,  quod  ad 
Tiae  subsidium  Donniiio  annaeiile  piurimum  profuit. 
Eodcm  teropore  Baltfridua  ipsius  civitatis  pnccral 
episcopus,  qui  crimine  fuerat  nefando  apiid  glorio- 


ciipiens  praefalo  Ballfrido  proprio  urbis  episcopo  pa-  C  guro  regem  Garoluin  accusatus,  et  obiit,  ^  quia  aJ 


lefacere  nominata.  Sed  cum  nullomodo  cum  ibidem 
rpperisset,  Llndis  ^  quam  celcrrime  civitate  rediit ; 
ibique  Freculfo  ipsius  civitatis  venerabili  cpiscopb 
niTento  per  oronia  qua:  Tiderat  indicavit.  Praesul  au- 
lem  haec  audlens,  ad  haec  eum  perficiendam  corro- 
liorari  studiiit,  dicens  :  Si  enim  qiiae  asseris  vera 
libi  nunliata  videntur,  age,  vir  Dei,  quantocius,  ut 
perficias  quod  tibi  annuente  Domino  injunctum  est. 
Dominus  enim  qui  libi  haec  jussit  nuntiare,  erit  in 
coroitatu  tiio,  ipsumque  habebis  fortissimum  tui 
operis  ad|jutorem,  et  dirigct  pacis  suae  angelum  te- 
cum,  qui  te  custodiat,  et  per  viam  saiutis  gressus 
incedere  faciat  tuos,  ut  juxta  imperium  Domini  om- 


•anctam  synodum  ab  eo  congrcgatam  convolaverat, 
defuit  civitati,  in  syiiodo  ad  oflicium  quo  corrue* 
ral,  qiiia  ab  eo  suspensus  fuerat,  reccpit,  etiam  ct 
donis  adoniatus  plurimis.  Interca  pergentes  praclali 
Tiri  ciim  sanctorum  corporibus,  vespertina  facta  di- 
Tertunt  adquietem  in  vilIamqii?evocatur  Nogerolas  ; 
ibidem  nocte  ilia  quiescentes  in  divinis  oflSciis  noo- 
tem  pervigilem  duxerunt. 

GAPUT  IV. 

De  caea  a  nativitate  qu(e  lumen  recepit;  et  de  Ik- 
mine  quod  ante  illos  ferebatur  inex9tinguibiH. 

Blane  autem  facto  levantes  hunicri»  suis  sancto- 

rum  corpora,  iter  quod  Domino  favcnle  incboave- 


uia  satagcre  queas.  Sin  aulcm  illusione  dcccp:us  ^  rant,  caipere  coeperuut.  Yenit  in  occursum  eoram 

^l  •••1«*  •  ""^    _^l         *_^     "-^—     ..._L.^    _^_..1!      ^^     -' -  .^__^    _    !•     •         • 


quadam,  morc  somniar.tis  phantasiarum  caperis, 
boc  nisus  et  hoc  conalus  fueris  temerarius  agcrc, 
procul  dublo  praeseiiiis  vike  pcriculum  auimai 
reruinque  tuarum  incurres,  atque  poena  plccteris 
stema. 

Pneterea  instniaus  religiosissimi  pnciulis  Frc- 

culii    consilio  Herveus,   assunipiis  duobus   secum 

.  Tenerabililius  presbyteris,   Guincmarum  nec   non 

Harduinum »  festine  Duiocas  civiiatem,   ubi  san « 

.clorum    requiesccbant  corpora,  pern^xit  :  tamen 

•  Compnruernnt.  Vol  logcndum  computrucruntt 
vcl  addendu  vox,  jmtrefactw. 

b  Lindis,  M  cst,  Lexoviiun^  ail  Arhcrius. 

^  Obiit,  Foedc  quidein  corrupla  cst  pluribus  iu 
Jocis  ha»:  uamitio,  sed  ut  non  omiies,  ita  quotquot 


plurima  jam  turba  populi,  ac  circumquaque  religiosl 
sacerdotes  Dei :  et  dum  secundo  die  pergerent  jaro 
cum  multa  populi  turba,  accidit  ut  pervenirent  in 
locum  ubi  quidam  sceleraiorum  homincm  cadein 
iiocle  inleremeranl.  Ac  dum  sepultune  corpus  ejiia 
darent,  ob  cleeinosynam  suam  ca^pit  llerveus  de- 
nutitiare  popuio,  ut  ejus  pro  anima  Domini  miscri- 
cordiain  implorareiit. 

Factum  est  ut  veniret  ibidem  ca*ca  qiuBdaro  a 
nativitate  sua,   nomine  Bedeuigga,   et  lumen  quo 

poterimns  innculas  oliicro  aninius  cst,  ul  hoc  loro 
qiiod  ila  iit  cxslat  iutcUigi  non  |H>icst,  al  ccrtissi- 
ina  quadaui  ratioiic  roslilui  p«>lcst ,  tiotr.pc  si 
lcgatur,  ct  ob  id,  //«ia....  m  fijnodo  aulem  off.' 
cium,  ctc. 
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semper  carucrat    accepit,  ubi  Domino   miserante  A  quantur.  Bcne  enim  exspectat  proinissionem  Dei, 


atile  sanctoriim  exsequiassanilatcmpromcruit.  Quod 
V  Idus  Juii.  actuin  est.  Eonim  enim  lumina  (etsi  so- 
leant  illo  teinporc  dics  niniiis  imbribiis  ac  pluiriis 
abuniiare)  nunquam  dcruerunt,  sed  continuo  inex- 
stiiiguibilia  perinanscrunt.  Levantes  autcm  sancto- 
ruin  corpora  dc  ioco  quo  substitcrant  paululum,  ubi 
et  Cxca  a  nalivitalc  luinen  rcceperat,  pervenerunt 
ad  basilicam  in  honorc  beali  Yictorii  consecratam, 
qux  in  proprio  genitricis  videlicet  ipsius  Hervei 
est  constructa  :  ibidem  dcposucrunt  sanclorum  cor- 
pora  super  aram  in  eadein  basilica  fubricatam. 
Aurora  siquidem  diei  surgentc,  dum  coiifcssorum 
faiiia  in  regione  percrebuit,  venit  quidam  boino  ma- 
uum  habens  aridam,  quae  nullo  usui  erat  apta,  quaro 


qui  mandatnm  ejus  exsequitur,  cujus  judiciain  de 
nostro  examine  pendet.  Quod  serirous,  metiiiMis: 
quod  darous,  accipimus :  dum  enim  Tidemns  mab 
inuiidi  diu  tolerasse  sanclos,  conimque  exempla  ad 
meinoriam  reducimus,  fortiores  ad  toleranda  pas- 
sioiium  genera  reddimur,  quoniam  eos  praccessiste 
vidimus  jam  cum  Domino  iriumpbantes.  Et  si  in 
liisdem  infatigabiles  angustiis  pro  nomiiie  Domini 
nostri  Jesu  Christisteterimus,  et  ipsi  gloriam  per- 
|ietuitatis  vitx  consequi  mcrebimur.  Multum  enim 
sanctonim  excmpla  prosunt,  maxime  imilantibus  ea. 
Plurima  sanctoruin  bona  suiit  commuiiia  roultis, 
atque  ideo  ea  delectantes  liberius  animum  iu  bbori- 
bus,  in  vigiliis,  et  orationibus,  et  jejuniis»  subleTaiil, 


tati  resliluta  est. 


CAPUT  V. 


etiain  ad  os  suum  nuUo  roodo  ducere  poterat,  oi  sani-  B  et  ad  mclioris  vitas  certamina  tota  intentione  peri- 

cienda  coguntur.  Si  cui  autcm  aliquod  hiyotniodi 
Yirus  in  peneiralia  irrepserit,  mentis  inescalis  me- 
dullis,  habet  medicamenta  castissima  quo  conea- 
dum  fcstine  est,  ut  antequam  ad  cicatricis  putredi- 
nem  perducalur,  vulnus  curetur  sanctorum  predbus 
et  exeinplis. 

Nolentcs  siquidem  attingcre  sanctoruro  Yestigia 
per  abrupta  viarum  gradientes  duplici  temntor  eoa 
striclione,  ac  in  futuro  dupliqi  teruntur  dnronatione 
quia  lona  qux  agere  poterant  non  egcnint,  et  mak 
qux  agere  non  debuerant  fccerunt;  quapropter  acli 
sanctorum  et  cliam  miracula  eoruro  quae  DomiaM 
noster  Jesus  Cbristus  per  eos  operari  digiialyr,  ai 
profectus  noslri  usum  sunt  trahenda,  et  memorb 


De  femina  qua  qnalriduamn  febribus  vexabatur,  libe^ 
rata^  et  deatiorum  mtt//t«,  etde  doloris  dentium  $a- 
tiitate  muUorum. 

OctaYo  denique  die  quaedam  femina,  Savenildis 
nomine,  aJ  sepulcra  sanctorum  confessorum  qua- 
triduanis  febribus  vexata  convolavit,  et  mox  sanita- 
tis  graliam  promeruit,  et  a  suo  quo  tenebatur  lan- 
guore  liberatu  est.  Multi  vero  his  correpti  febribus 
ex  vicinis  circumquaquc  regionibus  ad  prasfatorum 
corpora  beatonim  cum  devotionis  sus  votis  con- 
Ycnere,  et  effectum  petiiionis  suae  meruerunt.  Di- 
versis  nec  non  infirmitatibus  variisque  corporum 


langiioribiis  excruciali,  vota  sua  defercntes  advenere,  C  commendaiida ,  et   semper   roeditanda  ;    quoBiaa 


qui  Domino  propitiante  ab  omnibus  in  eodem  loco 
curuli  redierunt. 

Neque  enim  silendum  puto  qux  Dominus  miracula 
per  servos  siios  operare  dignatus  est.  Naro  hoM;  au- 
diciites  et  iiinrmi  reformantur  ad  iidem  atque  saui 
corroborantur  ad  poiiora ;  dum  eniin  acta  sliidlosi 
viri  saiiclonim  litleris  alligantur,  ut  in  memoria 
per  tempora  habeantur,  ad  magnum  suae  devotionis 
ccrlanien  provocant  audiculei :  quorum  dum  san- 
ctorum  conspiciunt  bona  actionis  studia,  ubi  sc  iu 
rorliora  cxtendere  debeant  agnoscunt.  Considerant 
aulem  se  quasi  in  qnodam  visiouis  suse  spcculo,  ct 
quid  deforme  visuiu  fueiit,  cum  Dei  nutu  expurgare 
contendunt.  Yidei  eniiu  inibi  quisque  qualiter  de- 


qualiter  Deo  placiierunt  et  servierunt  ibi  pleniier 
invenitur.  Sed  qiioniam  paululum  digressi  stimM» 
ad  superiora  revertamur  exscquenda  :  stylom  enim 
quasi  ad  alia  inovimus  scribenda  :  tamen  inilii  per- 
mansimus,  quia  de  eis  asserimus. 

Pneierea  sub  eodem  tempore  caKsus  quldam  C9- 
nomanicai  regionis  crat  nomiiie  Hildegariiu,  qd 
per  soporem  noctis  adrooniius  est  ot  pergeret  ad 
sanctorum  corpora  ob  luminis  sui  receptionero.  Qai 
mox  manibus  ciijusdaro  famuii  sustenlatuSt  perdi 
ctus  ab  co  veuit  ad  corum  roonuroeuta,  ubi  gralia 
Doroini  luminis  oflicium  quod  diu  perdiderat  ree^ 
pit,  ct  pristinaro  sanitatem  promeruiu 

CAPUT  VI. 


beat  ChrUuim  imitari  in  variis  sui  corpoiis  alfli-  ©  Deparaiytiea  curata,  et  de  ecelesitB  consirMeikm 

ctionlbns,  et  praesentia  mundi  despicere,  atque  ad  "^ '''" 

xterHam  feiicitaiem  quanlocius  fcstinare.  Cum  enim 
tormenla  persecutiouis,  verbera  et  nimia  jejunia 


sanctorum  recitanuir,  booae  voluntatis  viri  coropun- 
giintur,  divino  roiinere  illuslrati  ad  pugiix  agonem, 
ut  caindem  quain  consecuti  sunt  gratiain  sancti  Spi- 
ritus  pcr  cerlamen  laboris,  consequantiir  et  ipsi  per 
dcvotionis  obsequium  :  eoqiie  fit  ut  imiundo  per 
diversa  passionum  torineiita  eos,  palnuun  qiiam  vi- 
ctorcs  adepti  sunt,  ct  ipsi  qui  eos  devote  imitantur 
in  »tema  feliciUle  rcgnaturi  percipiant.  Pncmium 
ciiim  supernae  remuiierationis  in  perscverantibus  fil, 
atquc  Idco  pcrseverantcs  nicrccdcm  laboris  prosc- 


admonitio. 

Nec  illud  prsetcreundum  est  quod  paraljtica 
dam,  nomlne  Gislildis ,  per  annos  quinque  eorperii 
dissolutione  jacebat,  nec  ullum  roerobnim  ad  ioiYi- 
goris  officiuro  ycI  obsequium  liabcre  poterat:qH8 
duin  manilHis  faroulatricis  suae  allata  deporlarolor, 
ante  sanctoruro  corpora  proslrata  requiefit»  coi 
tissimus  Ragnobertus  pontifex  et  Zeiion  eyos 
apparuerunt  in  excessu  roentis,  et  dixeront  ei : 
gens  vade  ad  Uerveum,  et  dic  ei  ut  constroot 
siam  iii  honore  sancti  Salvau>ris  in  loco  mondo  ci 
incoiiUniinato ;  quoniam  nullo  niodo  vult  Deus  ut  in 
boe  luco  quiescamus,  cl  ibi  scncliamur. 
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mentis  et  corporis  quaerentes,  niundum  D<^um 
i  merenlur.  Procul  dubio  quisqiiis  Deum  vi- 
»nteodit,  mundiliani  mentis  ac  corporis  nilo- 
inaerere  ^studeat,  quia  nuliis  ab  aliis  cernitur 
niu  mundis  corde,  sicut  ipse  dicit  :  Beati 
sp  eorde^  quoniam  ipsi  Deum  videbufU  (Matth.  v, 
alibi  quidam : 

il  eaph  esse  bonus  el  vium  quaeris  h^ne^um, 
Dili^ce  muiiditiaui  corporis  at'|ue  aniiiun 
Hiidi  ddiiius  muihJiiiu  bomiouiu  reiinere  valcbil. 
Nmu  talis  semper  liospilis  h<»spes  eris. 

enim  locus  corpori  mundus  ad  sepcliendum 
lur,  quanto  magis  puritas  cum  mundiliae  ni- 
nienda  est !  Nibil  cnim  proOcit  mundum  luto 


inipelrare  valeanl,  et  variis  sanari  lauguoribus,  ad 
quam  superna  illuslralione  clementi  vultu  et  sereno 
respiciat  sempiierne  D  uiinus.  Ilis  diclis  nusquani 
comparuerunl.  llla  ;.uicin  sUlim  de  stralu  quo  ja- 
cebat  sana  consurgens,  minliavil  Ilcr^eo  qua;  vide- 
rat  et  audierat,  et  quae  imperata  fuerant. 

CAPUT  VII. 

ih  dedieaiiofie  ecciesifr,  et  de  t^rtutibun  auas  Dominns 
ipso  die  per  suos  servos  ostenait, 

Hiec  reiigiosus  vir  Herveus  audiens,  cocpit  mente 

tractare  quo  loco,  et  unde,  quibus4|iie  ex  sumptibus 

ecclcsiam  in  bonore  sancti  Salvatoris  fundaret.  Ro- 

perit  siquidem,  Domino  annuente,  looum  Deo  dignis- 

simuin  ob  pneclara  sanctonim  merita :  et  propriis 


lenere   vestibus  pneclaris,  animam  iufe-  *^  de  sumptibus,  non  ut  voluerat  atque  opiaverat,  ta- 


tuh  sordibus  delictonim  foedatam  habere,  sed 
oiDeit  corpus  exterius  quibusdam  cicatricam 
ibas  obvolvi,  inlerias  mentem  sanitatis  in  vi- 
enere. 

fata  femina  dum  monila  audivit,  ad  haec  verba 
idit:  Quse  sura  ego  ut  haec  dum  nuntiavero 
raleamus?  Nam  nullo  modo  cieditura  sum. 
satas  confessor  Ragnobertus  respondit :  Fac 
tibi  impero,  et  faciam  in  te  credulitatis  si- 
per  qiiod  omnino  dictis  credent  tuis.  Surge, 
I  noroine  Domini  nostri  Jesu  Cbristi,  et  sis  ab 
ua  teneris  solula  inririnitale ;  accipiat  caro 
lem  suam,  ut  per  hoc  quaecunque  dixeris  fide 
8.   Yerum  est  adbuc  aliud  indiclum  rei  ve- 

• 

ordinem  pandens :  nam  ab  hac  praesenti  die 

translationem  corporis  nostri,  nuHum  Domi- 

!8U$  Cbristus  per  nos  servos  oslendere  digua- 

niracuH  signum,  quandiu  in  bac  ecclesia  eri- 

bi  Gorpora  defunctorum  tumulata  jacent,  quo- 

piritus  in  inferno  cruciatur ;  nullo  modo  eniin 

ccedere  possumus.  Quid  nobis  in  coelesti  Ilie- 

in,  in  patria  vitse  cum  Domino,  cum  his  qui 

ris  infcmalibus  obserati  torquentur?  Fuirous 

in  hac  peregrinatione  qua  currit  justus  pari- 

injustus  :  licet  enim  convcrsatio  sanctorum 

;  vita    semper    sit    in  coelis  ob  exbibitio- 

perum  bonorum,  lamen  corporum  conditione 

i  sociantur  via ;  post  quam  recedentes  de  bac 


men  ut  potuit,  ecclesiam  in  honoreDomini  nostri 
Jesii  Cbristi  fundavit,  et  exigua*  pauperUlis  iuopra 
culminibus  erexit,  atque  variis  adomavit  speciebns, 
ut  potuit  :  sicque  totum  ad  perfectnm ,  Domino 
guberaante,  perduxit  opus.  Jamque  advenerat  ejns- 
dem  ecdesise  dedicatibnis  tempiis,  ct  I  eatonim  cor- 
porum  translationis  festiva  dies,  in  qiia  aderant  ve- 
nerabiles  pneclari  mcritonim  pnesules,  id  est  ejiis- 
dem  regionis  Freculfus  Lixogensis  •  episoopus,  ncc 
non  Baltfridiis  Baiocensis  civitatis  pncsul,  afque 
Abrincatensis  Ecclesia;  Ansegaudiis  pontlfex  :  qiii 
vocati  ab  Herveo  x  Kalend.  Aprilis  Siiiacum  villam 
advcnere,  pariterque  convenientes  ad  divini  mune- 
ris  laudes  celebrandas  impulorum  turbas  monue- 
runt,  ac  toUus  nocUs  vigilias  congrais  ofllciis  so- 
lemniter  consummanint.  Et  aurora  die  siirgcntes 
induunt  se  vestes  sanctas  cum  multitudine  ipsiiis 
ordinis  sacerdotum,  ad  sanctonim  tran^^ferenda  eor* 
pora,  et  locum  mundisslmum  in  quo  eus  ponerenl 
prseparaverant,  in  qiio  totius  fere  provinci»  aderat 
fere  freqnenUa  populi,  laudes  debitas  Deo  persol- 
ventes,  et  omnis  venerabilium  sacerdotum  ordo  ad 
eum  fesUvissimum  diem  connuxerat.  Cum  quo  etiam 
innumerabilem  populum  vulgus  unius  Dei  laiides 
ac  vota  exsultabili  Isetitia  refercnles,  exsultabaht 
omni  gtudio  repleti,  exspectantes  dlei  festivam  so- 
lemnitatem. 


Jamque  ipsius  dlei  quasi  hora  leriia  compleveraty 
capUvitate,  dividuntur  allrinseciis,  qiioniam  ^  praefaU  praesules  ecciesiam  beaU  Yictoris  ^,  ubi  cor- 
^rgunt  ad  feHcilaUs  patriam,  ubi  solius  Dei      pera   beatoram   confessorum   erant ,   intraverant., 

Levanles  autem  beatonim  eonfessoram  corpora  ciim 
hymnis  et  divinis  laudibus  ad  nove  a;dificatam  do- 
mum  deportavenint,  in  qoas  trcs  Dei  omnipotentis 
arcae  erant  construciae,  qaaram  in  medio  pnepa- 
ratus  ad  sanctoram  corpora  scpelicnda  cemebauir 
locus ;  quoram  unus  ad  dextenim  parietem  sepeli- 
tur,  id  est  sanctus  Ragnobertus  ponUfex,  alius  ad 
sinistrum  humo  conditur,  ubi  usque  hodie  veneran- 
tur  sancum  inbabilantes  domum.  Antequam  a  prae- 
faUs  praesalibas  deportarentur,  per  sanctificationis 
graUam  consecratur  domus  Dei  interius  etexterius. 


i  frauntur  cum  angeUcis  choris ;  impii  et  pec- 
I  ducunlur  ad  saeva  tartaroram  tormenta,  ubi 
iabolo  et  angelis  ejus  cruciantur.  Et  haec  cst 
e  InfelicitaUs  miseria,  iii  hoc  mundo  pariter 
■sari,  et  vita  hac  pariler  frai,  sed  non  aequali- 
rere  :  pro  quo  nos  buc  advenire  jam  non  pos- 
,  eum  nostra  ravisimus  corpora;  ideo  eligator 
lovus  ad  humandum  locus,  quo  corpora  nostra 
ant,  ubi  etiam  angeloram  gloriosus  fiat  con- 
,  elYOtaplacabilia  ibidem  oflerantur,  quoti- 
hudes  Domino  cum  divuiis  die  noctuque  olB- 

ixoiiensii.  Acherias  emendat,  Lexmensis. 


^  Victoris.  Supra,  cap.  4,  legitur  Victorii.  Haud 
iu  muho  post  pro  arcee  restitueiidum  arai. 


m 


JJSLPHI  SAC!:UDOTlS 


m 


Klcnim  iria  ibiileinalraria  Iriiim  pr.rsnlnm  cnnsocra-  A  lalom  :  RJcque  iiiniinis  sui  rccopla  claritalo  ad  intH 
(ioiiibus  sanciincanlur;  quonnn  primiim  in  honorc      pria  gaudenlcr  rcmeavit. 


l>oniiiit  iiostri  Jesu  Chrisli  venerabilis  Freculfus 
Lixoji^ensis  episcopus  consecravil,  mcdium  BaUfridus 
alilistes  Baiocensis  Ecclesiic  in  honore  sancti  Ba- 
gnoberli  ct  omnium  sanctorum  cum  Zenonis  sancli- 
ricavit,  quod  ad  capita  confessorum  viJcbantur  esse 
fundatuni :  tcrtium  enim  pontifex  Abrincatensis  ur- 
I>is  Ansegauiius  in  vencratione  sanclx  Dei  gcnitrlcis 
Mari:T;  et  sancti  Joannis  Baptisine  benedixil. 

Ilis  iUi  rite  ex  more  composilis,  lumuiantur  l)ca- 
loruin  corpora  confessorum ;  unumquemque  in  suis 
locis  cum  laudibus  ct  divinis  bonoribus,  Domino  gu- 
bemantc,  condiderunt.  Fit  gaudium  lolius  urbis,  ac 
exsubationis  inlonant  vocc  laudes,  et  usqiie  hodie 


CAPUT  IX. 

De  elatone  sacerdotis  et  crure  fracto, 
Dum  autem  repletus  gaudio  viam  qua  venerat  ad 
suam  reverteretur  Deo  gratias  rc^rens,  obviiTit 
cuidam  saccrdoii  equo  sedenti  nomine  Gulfuido, 
is(itic  dixil  ci :  Uiide  venis  et  quo  vadis  ?  nonne  to 
iile  cs  qui  duiium  amisso  luminc  cnin  dnctorc  por 
plana  viarum  inccdehas?  Cui  cit^cns  rc^pondil :  Egc 
sum  qni  nunqnam  aspcclum  coqU  videre  pneter  ho- 
die  morui,  scl  scmp>er aliorum  manibns  dnclns,  vias 
pcr  quas  irc  cnm  ductorc  habui,  pcrrexi.  At,  inquil 
bacerdos,  cujus  til)i  videtur  meriti  hoc  faclnin  esso, 
ut  amissum  accipcrcs  lumen^  Qni  rcspondit  :  Ssr- 


perpes  incnarrabilis  ibidcm  permanct  hetitia.  Quan-  B  clorum  confcssorum  virtutibus  liberalus  suro ,  cl 


tus  monachoriiin  adcrat  ordo,  canoniconim  qnam 
pluriraa  lurba !  Videlicei  cx  vicinis  rcgionibus 
fere  ibidem  confluxerat  omnis  populi  muUitudo  :  et 
quousque  sepulturx  traditi  sunl,  prosequuntur  ciim 
liymnis  et  lauilibus,  sive  quanlislibet  spiritalibus 
exsultationibus.  Quid  autem  coiiem  dic  gauJii  actum 
csl,  silenduni  nuUomoJo  videtur.  Piuvia  enim  omnem 
illius  rcgionisterram  occupavcrat,  ad  instar  fluvio- 
rum  cuncta  irrigaverat;  sed  in  eodim  loco  quo  po* 
pulus  ad  celebrandam  fcstivitatis  diem  convcnerat, 
nihil  omnino  pliiit,  miro  modo  aliunde  venientibus 
eis  aquosus  humor  defeccrat,  ibidem  vero  diem  fe- 
stum  agcntcs  cos  nihil  roris  attigerat.  Sieque  Dei 
SQcerdotes  qui  vesles  sacerdotalcs  induli  convcne- 


admodum  sanus  cflt^ctiis.  Tunc  pra^fatus  irrideiis  sa- 
cerdos  virga  quam  manu  gestabat  crus  percutiens 
suum ,  inquit  :  Ila  cnimvero  egit,  ut  jaciaris, 
Dominus  per  hos  sorvos  hoc  miraculum ,  veluti  ego 
modo  frangam  haic  mea  propria  crura.  Et  dum  per- 
cussit  virga  crura,  talibus  dictis  continno  cnirc  ^ 
lor  prosequitur,  ct  terram  cquo  decidens,  crns  fra- 
ctum  apparuit.  Quo  indicio  manifcstatur,  et  cxcns 
libcratus  est  per  sanctorum  mcrita,  et  sacerdoiis 
crus  ob  incredibilem  Dei  omnipotcntis  circa  servos 
suos  pictatem  suam  propria  culpa  fractum.  Perrenit 
autem  sermo  in  omnem  illam  rcgionem,  et  nusquam 
erat  locus  quo  nomcn  Domini  non  invocaretiir,  et 
sanctonim  Ragnoberti  confessorls  ncc  non  Zenonis 


rant  ad  coqiorum  exsequias  beatorum  com  omni  po-  ^  ejus  socii  prseclara  merita  non  venerando  memora- 
pulo,  absque  pluviarum  imbribus,  quousque  scpul-      reiitur. 
tune  commendali  sunt,  eliam  gaudentes  ad  propria 
pergcre  cceperunt. 

Pnetcrea  quae  omnipotens  Deus  codem  translaiio- 
ids  ccclesiacque  dcdicationis  die  pcr  scrvorum  suo 
rum  mcrita  agere  dignalus  cst,  futuris  lemporibus 
ad  multorum  profectum  memorioe  commcndandum 
est.  Muta  quxlibct,  Hildcburgis  nomine,  a  nativi- 
tate,  locuta  est.  Quia  enim  novx  translationis  novx- 
que  consecrationis  ecclosiic  dios  illuxcrat,  novo  mi- 
raculorum  signo  diem  illustrare  voluil  Dominus  suo, 
ostcndcns  plurima  illis  tcmporibns  ficri  signa.  Aliud 
vero  vidimiis  eodcm  dic  miraculiim  (juod  ncc  reti- 
cendum  est.  Quoidam  fcmina ,  Dcrtinda  nominc, 
dxmonio  vexaia  ibi  cadem  dic  liberaia  cst.  Pnctcrca 
caeca  quxdam  ad  sanctorum  corpora  luco  ubi  prius 
ante  translationcm  requieverant  rcsidcns,  miscri- 
cordix  Domini  postulans  dona,  ipso  fcstivitaiis  die 
illuminata  cst.  His  enim  tribus  Domini  signis  dics 
ista  ccriiitur  illustrata.  Et  qiioniam  tria  intus  «-edin- 
cata  sant  altaria,  trium  miraculorum  ibidem  clTecia 
sunt  signa.  Siquidem  cclebratur  h£c  fcstivitas  so- 
lemnissima  die  viii  Kalendas  Aprilis. 

CAPUT  VIII. 
De  c(C(o  a  nativitate  illuminato. 

Quidam  etiam  cxcus,  Hcrmenricus  nomine,  ab 

ipso  malris  utero,  adveniens  visum  quo  scinper  ca-. 

ruit  recepil,  et  in  prisiinam  mcruit  rcformari  sani- 


D 


CAPUT  X. 

De  muliere  a  fluxu  sanguinis  Uberata,  favente  Do- 

mino. 

Fuit  autem  ex  Baliola  villa  femina  qiiacdam  orta, 
quac  fluxum  sanguinis  patichatur  miilto  teropore: 
qux  eliam  ad  sanctorum  corpora  sua  vota  detulit 
veniens,  ab  hac  quidem  liberata  est  ibi  inrirmitale, 
ct  sanitale  percepta  ad  propria  reversa  est.  Sed  qnia 
prxcedunt  plurima  signorum  miracula  qure  Domimis 
per  scrvorum  suorum  merita  operare  dignatus  est, 
quique  ctiam  ad  hunc  dcferri  locum  cos  pr3ccepit,el 
multa  subsequuntur  in  codcm  loco  facta ,  dignain 
jiidicainus  ex  plurimis  pauca  jnscrere.  Quis  eniia 
cnumerare  valeat  quanti  infirmi  quolidic  ibiden 
Domii.o  annucnte  a  variis  languoribus  caranlvr? 
Nnllus  rcgcr  oausa  surc  regritudinis  devole  ad  cnran- 
dum  vcniens,  ut  ibi  non  mcrcatur  exaudiri  atqoe 
cnrari.  Qiiocirca  binc  inde  divcrsis  vcxali  Tenimit 
innrmitatibus ,  somper  Domino  nostro  Jesn  Chrisio 
piopitio  s:tnari  mcrcntur.  Undc  manifeste  colNfinir 
duai  extcrius  visibililcr  sanantur,  interius  per  omm- 
potcntis  Domini  occuUissimam  pietatem  a  nuillb 
pcccalorum  nexibus  solvuntnr,  su!devanlar  ddida, 
crimina  ablunntur,  ct  diversa  peccaminum  geoen 
Spiriius  sancii  gratia  illustrati  mcdentur.  Quaproflcr 
ciiin  diversis  langncntibus  ad  eiimdcm  sanetiiai  lo« 
cnni  o!)  san.tatis  remedia  fcstinantibus» 
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CAPUT  XI. 

De  tunnne  ctvco  restiluto, 
nil  etiam  ca*cus  qnidnm  ex  villa  prairat.i  Balio- 
le  qna  femina  vencrat  qna;  flnxnm  san^iinis 
Hiliiry  nomine  Odricus;  et  dum  ad  bealomm 
MOnim  corpora  pervenit ,  facta  oralione  lumi- 
nl  daritaiem  recipcre  mcniil,  et  qni  cecns 
:  Tcnicns,  Tidcns  gauJio    rcpletus  reversus 


CAPUT  Xfl. 

lefHa  cwca  a  natmtate  qute  non  habuit  /trmen, 
et  lumen  accejnt, 

n  eliam  filia  c:ecitate  siii  carcns  quondam, 

Miere  non  potuit,  in  die  fcstivitatis  ipsorum 

M»  niserante  habere  nieruit,  et  velat  pater  re- 

um  daritatis  tiSu,  inde  exsultanter  ad  propria  B 

!Til« 

CAPUT  xni. 

De  clanda  tanata, 
ItliRetcrea  qn^clibet  clanda,Regnoara  nomine, 
ni 'manibiis  dcportata  ad  cnralionis  locom; 
Mbromm  soorum  debilinm  rcccpit  sanitatem, 
priis  gressilms  absqne  cnjuslibet  soffragio,  Do- 
jabemante,  reTcriilar. 

CAPUT  XIV. 
r  tMientia  Henei^  et  de  infirmitate  iUiut. 
1  lnserere  placuit  quod  bcatus  confessor  Her- 
obeAenii  sois  moniiis  ventura  pnodixit.  Tertio 
le  vlsionis  suse  ordinc  objurgando  pncdixit 
eam  adversa  passurum,  co  quod  sais  monitis 


A  qna^  ad  patriam  vita;  valcant  larKieiiie  Cbristo  perve- 
nire. 

CAPUT  XV. 
De  Hxore  iltius  a  fcbrilmi  liberata. 
Deniqiie  uxor  illius,    Miicseiidis  nominc,  1kmi« 
rcliginni«  rcmina,  a  febrii»us  vexaia  tridaanis,  lo- 
ctim  sanclnm  adiens  ciiratur,  atqiic  a  sua  vcxatione 
medclur.  D.Tmoniaci  quampiiirimi  ibidem  adtincti, 
pcr  conim  merita  qnbtidie  curaulur.  Dentium  antcni 
a  -doloribos  ad  sancti  Zenonis  sepiilcrum  plurimi  ve- 
nientes,  et  vola  persolventes  libcrantar.  0<iilms- 
cnnqne  enim  variis  cxcniciat  tormcntomm  dolori- 
Ims,  anle  l>ealonim  confcssonim  tnmnlos  veniain 
postuianles,  mercntiir  accipere  corporum  sanitale» 
atqae  ammaram. 

CAPUT  XVI. 
Dg  incanta  rapinamm  prmnmfHione. 
Enim  vero  scribere  non  pudet  quid  de  incanta  ra* 
pinarom'  iiResnmptione  aociilerit  ctiiKbct  InfeKcis- 
sjmo,  qaantaeqne  miseriariim  clades  enm  snbseent» 
faerint,  el  com  quo  mortis  sme  tormenlo  viiam  mh- 
scrabiliter  amisit,  dignam  ultionls  mise  pcenan  in- 
carrens.  Erat  quidam  mlseroram  cradelitatero  rapi* 
namm  more  bestiamm  exercens,  imvs  lyrannoram 
ei  sociis  co]aslihet  infelicissimi  Martlni,  qai  seean- 
dam  su»  volantatis  consiietudinem  sancliim  bieam 
impadenler  aggrediens,  manipulos  segetnm  quos- 
canque  ligamine  astringens  ccepit  rapere,  ac  de 
eodem  sancto  loco  defcrre.  Qus  cnm  quidam  servo- 
ram  IM,Gothardns  nomine,  cellam  egredient  ita 


iMBderit,  ct  jussa  Domini  incredulus  non  ex-^  ageiitem  ceraeret,  blandls  enm  verbis  alloqnitarv 


il»  led  oblivioni  cuncta  tradens,  et  sanctoram 
fU  oon  attcndcns :  ideoqae  iinpletur  sancto- 
c^ino:licel  scro  vcnit  sitpcr  Herveum  plaga 
lntoleral)ilis  tribulutio  conlis,  membrorum 
m  dlssoluiio,  in  tantum  ut  per  decem  et  oeto 
t  eontinaos  cordis  et  corporls  sequerelar  do- 
MMpie  pene  carac  defectus,  ut  vix  nisi  Do- 
Hiilentante  vivere  in  tanta  corporis  debilitate 
akal»  admodum  crociamenta  toierare,  et  qo» 
ec  possunt,  nec  etiam  crcdi ;  denique  refrige- 
■eqoe  die,  sed  neque  nocte  corporis  sensiu 
el  potos  tantammodo  aqna  fuit.  Qui  nec  in 
1  dleram  dcclinarc  potcnit,  iiec  maniiin  ad  os 


dieens :  Gor,  fratcr,  locnm  sancttim  lam  irrcvercnter 
mtrasllTel  qnare  spio.imm  congeriem,de  qnibns 
biijos  loci  fratres  vivere  debent,  lecnm  niteris  aspor- 
tare?  Isdem  ad  camnlandnm  maliti^e  80.^6  votnm 
plenns  S|Mtn  immnndo  inqait :  Et  sl  RagnolMvtns 
spicaram  foret  manipulne,  utiqne  cquo  meo  ad  co- 
mcdendnm  dcdissem.  Hxc  audiens  frater  Gothardiia 
ccllulam  festinus  rcdiit,  et  clanso  ostro  Domini  ml« 
sericordlam  implorare  cocpit,  atque  sancioram  me- 
rita  invocare.  Tunc  pnefatns  vir  cum  segetum  gartue 
ad  villam  Promerendam  nomine  perrexit,  ubl  duin 
qiiamdam  domum  intraret,  equo  manlpulos  ad  come- 
dcn.him  dedit,  et  homini  cujus  erat  domos  indicavii 
\ :  ilcqae  taltbns  consumptns  cmciamentis,  pcr  ^  qno  loco  garbas  invencrat,  et  qoaliter  vi  acceperat, 
om  diutissime  icmpus  vcxatus  cst.  Scd  cum     quodque  com  famulo  Dei  fuerat  locutua  indicavii. 

Cui  homo  Inquit :  Contra  animam  toam,  miser,  fe- 
cisse  le  pomileat :  vade  revertens  ad  sanctom  locom, 
et  reporta  qo»  prsesumptive  hinc  detulisli,  ac  pceni- 
tentia  dnctos  bamiiia  te  in  conspcela  Dei  ac  auiclo* 
ram  snoram,  ne  veniat  soper  te  furor  Dominiei^ 
indignatio,  et  consumptus  a  dsemonio  intereas.  At 
ille  respondens  aiebat :  Neqnaqnam  ila  per  salutem 
mcam  faciam,  et  si  idem  sanctorgarbaessel,  ulique 
meo  caballo  ad  comedeqdom  tribnerem.  Concideni 
autem  ceeldit  equaa,  ct  mortuos  est.  Tanc.  arreptus 
a  daemonio  roiser,  misit  digitos  in  ocnlum  soamt  el 
evulso  priore  ait :  Aecipe,sancte  RagnoLerie,  ocnloai 
mihi  suUatam  pro  garbis  tuis.  Simililcr  ol  evalsil 


Mpns  miscricordiae  Domini  imminerct,  ut  ex 
lolore  quoiibet  modo  recipcret  suffragium,  re- 
oi  pracconcessam  siblmet  licentiam  a  Domino 
loRi  Christo  sanctoram  meritis;  ad  sando- 
(Itar  sepiilcra  dclatus  est,  ibidem  Domiiio  fBt- 
saaitatis  auxilium  memit,  et  incolomitatis  snae 
I  sahitem.  0  ineffabilis  divina  pietas,  ei  mise- 
ia  demens,  qu»  ideo  in  pnescntl  viu  puniri 
peecalores,  nt  in  futura  vili  parioret  habeas ; 
HgeDtes  toa  miseratione  castigas ,  ac  quaellbet 
aqbe  irrogas  Oagella,  ne  teneanlnr  vincnlis 
ormn  astricti ;  resipiseentes  pravoram  actonm 
operari  stuilcanl  suai  conversationis  bona,  per 


903  JOSEPIII  SACERDOTIS 

aUenim,  isque  inlulit :  Accipc  cliara  istum  in  raeoe  A 


M 


CAPUT  XVIII. 


crudelitatis  miseriam  pro  raanipulis  tuis.  Rcdiit 
eliam  ad  iinguam,  el  dentibus  propriis  incisam  manu 
ab  ore  suo  partem  iinguae  quam  inciderat  cum  san- 
guine  Iraxit;  sicque  trium  gaudiorum  proprii  corpo- 
ris  leges  datas  °,  etiam  trium  garbarum  persolvit 
vlndiciam  :  postremo  miserabiliter  capillos  capitis 
runipendo,  mox  vitam  flnivil. 

Quin  nulli  dubium  esl  rodcre  eum  inrernalia  tor- 
niont;!,  qui  nec  expavit  dicere  sanctum  velle  dare  ad 
Y^omedendum  equo.  Sancti  etenim  cum  reverentia 
sunt  tractandi,  honorandi  et  cunctis  venerandi. 
N:im  quantis  tormentorum  terrentur  aillictionibus 
Iti  qui  rapinarum  inhiant  prcedis,  cum  etiam  pcr- 
plexis  quatientur  doloribus,  et  ad  infernorum  ciau- 
stra  torqucndi  perpetuo  descendunt,  ubi  sine  ullo  ^  Ocio  habere  visus  fuit,  perpetue  babendum  taien- 


De  dolore  dentium  Karoli  regis^  ei   de  dono  guod 

sanctis  largitus  fuit, 

Karolus  denique  rex  Francix,  Aquitanix,  Niustrix 
gloriosissiraus,  dolore  dentium  tactus,  TOta  ad  bea- 
lorura  corpora  confessorum  misil,  statim  remedioin 
adeptus  est  :  cui  nobilissima  conjux  Ilermentmdii 
venerabilis  regina  ob  muniflccntiae  suae  pietatis  me- 
ritum  peliit  prxfati  magnilicentissimi  Karoli  rogis 
magniflcentiam,  ut  aliquid  proprii  largiri  dignarelur 
sanctis'  confessoribus.  Cujus  pelitioni  favente  l>eo 
annuit,  ac  suae  pieiatis  donum  ob  susp.  venerabilis- 
simae  conjugis  meritura  eisdera  beatis  confessoribas 
largitus  esi,  atque  per  auctoritatis  suae  pneceplum 
ibidera  res  cum  omni  integritate  quas  in  juris  bene- 


respcctu  et  termino  poenaliter  cruciantur,  ubi  ver- 
mis  eorum  non  morietur,  et  ignis  non  exstinguetur, 
sed  sempiterna  corrosione  quisqiiis  cremauis  luet 
poenas  SBternas.  Tu  autem  quicunque  hcec  legeris, 
legentem  audicris,  recole  ista,  et  ad  memoriara  se- 
(lula  meditaiione  reduce,  ut  in  taiibus  cavenda  at- 
lendas,  ac  si  venenum  fugias,  ne  talium  imitator 
actuum  ad  easdem  pervenias  poenas.  Sulficial  tibi 
de  propriis  tuis  vivere ,  aut  ingenio  bono  aui  arte 
victum  quacrere,  ut  ab  his  vitam  perficias  istam. 

CAPUT  XVII. 

Item  adhuc  simile  miraculum. 
Addendum  praeterea  videtur  adhuc  simile  miracii- 


lorum  signura,  vidclicet  cujusdam  sceleratorum,  qui 
ob  sux  prxsumptionis  exsecrabilia  acta  dignum 
ultionis  sux  adeptus  meritum,  et  iraprobitaiis  pro- 
batur  audacia,  ctiara  eum  damnationis  subsequitur 
vindicta.  Elenim  quidam  servorum  noraine  Modin- 
gus,serYus  tamen  fratris  Hervei,cui  nomen  Crelion: 
hic  stiinulatus  a  diabolo,  accessit  audacter  ad  quam- 
dara  domum  segetibus  plenara  latrocinii  causa :  et 
quia  ostii  clavim  non  invcnit,  pede  ter  aul  quater 
percussit,  atque  in  trei  partes  ostium  donius  fregit. 
Exin  irium  modiorum  marsupio  pleno  latenter  fraude 
sustulit,  cui  ipsi  tertio  die  poenae  vindicta  mors  sub- 
secula  est.  Nam  corpus  ejus  in  tribus  partibus  est 
divisum;  et  quia  ostium  domus  per  tres  partes  di- 


.C 


dumque  confirmavit.  Fuit  autem  isdera  magnificos 
rcx  Karolus  circa  loca  divino  cultui  mancipaia  devo- 
tissimus,  ut  nullus  prsedecessorum  suorum  impera- 
torum  videlicet  et  parentum  aut  regum  fuerit ,  qai 
taiitis  munificiarum  suarnm  rebus  exornando  eccle- 
siis  Dei  contulerit  vcluti  ipse.  Quapropter  viliam 
qu2c  vocatur  Veteradoinus  veniens,.  venit  ad  eum 
ibi  Brittonura  Hilispogius  princeps,  cum  filio  pne&ti 
sublimissirai  Karoli  regis  Htudovico  nomine,  ibidem- 
que  Hilispogius  oonsilio  cura  proceribus  Francorum 
nobilibus,  Uludovico  filio  suo  regnum  Niustriae  dedit, 
et  in  hac  regni  parte  eum  regnandum  couslituit,  et 
in  eodem  placito  ob  maxiraae  suae  coi^ug^^  nobiiissim» 
Hermentrudis  devotionisque  petitionem  beatis  con- 
fessoribus,  veluti  aliis  plurimis  sanctorum  locis,  ktf» 
gitus  est  ad  servorum  Dei  ibidein  Deo  famulantiom 
stipendia.  Undc  largieute  Deo  cum  aliis  quiboslibet 
rebus  quas  ibidem  Deo  timentes  contulenint,  ejus- 
dem  ecclesiae  fratres  vivere  queant.  Aiaxima  aatem 
reginarum  Hermentnidis  non  solum  regem  ad  boc 
agendura  provocavit,  sed  etiam  pallium  ad  beatomm 
corpora  confessorum  misit,  dicens  :  Ex  rebus  inpe- 
tratis  meorura  peccarainum  veniam  ad  Tilsim  der- 
nam  adipisci  merear,  et  pallio  misso  pectoris  nd 
iiifatigabilem  dolorem  sentire  pRBsenUaliter  qasro. 
Quod  ita  fidei  ipsius  comperimus  fuisse»  qni  nec 
jam  in  prirao  gloriosi  regis  Hlndovici  anno,  scilicet 
filii  magni  regis  Karoli  et  Hermentrudis  nobilissim^ 


visit,  ires  etiam  annonae  modios  furto  asporlavit,  rt  conjugis  ejus  gloriosaeque  reginae,  pro  amore  Dei 


trium  parlmra  sectione  corpus  illius  truncatum  est : 
et  sic  tali  morte  dignus  vitam  finivit.  Pro  quo  quis- 
que  auditor  paveat,  ct  lerreat  locura  hunc  ubi  san- 
ctorum  corpora  confessorum  venerantur  accedere, 
nisi  humiliter,  conversari  nisi  reverenter,  aut  agere 
nisi  qu.-e  honesta  et  piidica  sunt,  et  ad  loci  ulilitatem 
proficit^aut  loco  sanctoe  religionis  decentcr  congruit; 
quoniam  si  aliler  fecerit,  aut  ibi  circumqiiaque  ope- 
ratus  fuerit  quae  non  expediunt,  nullo  raodo  perma- 
nebit :  quia  vindicta  mox  suae  damnationis  eum  se- 
quetur.  Tu  autem,  homo,  attende  hujus  sanclissimse 
religionis  conversatiouem,  et  quae  sequuntur  pietatis 
boiui  amplectere. 


omnipotentis  et  beatorum  Ragnoberti  confessoris 
alque  pontilicis ,  sociique  sui  sancii  Zenonis  confes- 
soris  veneratione  contulerunt. 

Ego  Joseph  peccator ,  sacerdos  omniamqne  ser- 
vorum  Christi  iiltimus,  quondam  aulem  Aqnitano 
rum  regis  cancellarius ,  nunc  inclyti  regis  Lodo- 
vici  liberalium  litterarum ,  etsi  immeritus ,  pne 
ceptor ,  atque  ejusdem  sacri  palatii  cancellarionni 
ministerio  functus,  oliin  studiis  litteranim  Taronis 
sub  eruditione  Amalrici  Turonensis  archiepiiOQfi 
cum  Paulo  Ro\{iomagensi  archiepiscopo  ,  cqjiis  ^ 
Joseph  peccator  sacerdos  indigims ,  quando  ad  hte 
scribendum  provocatus  stylum  admovi»  uiiqoe  ki 


*  Leqes  datas.  Forlc,  p<rm»  datis,  ait  Achcriiis;  mlhi  nihil  hic  craendandum  videior. 
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praelibal)  ponlifices  in.oqiioquc  qiiasi  inenle  pne-  A  Unvie  provdulus  ad  cunctoruin  Adelium  pcdcs  ja- 
scoti  corporc  vita,  non  ul  c^tiiii  lixc  scribere  cu-      cens«  humiliterposluio  nc  meis  scrmonibus  indigne- 
ravi,  cum  nec  idoneiis  vetustatis  cloqiienti;e  fue-      mtni. 
rim,   sed  rusticitatis  insipientiae   crrore  perfusus. 
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SERGIUS  PAPA  11. 


NOTITIA   IllSTORICA. 

(Mansi,  Concillorum  arnplissima  Collectio.) 


Scrgius  {a)  nalione  Uomanus ,  ex  palre  Sergio  B 
n^gionis  quartx ,  sodit  annos  tres. 

Hinc  cuin  illuslri  cditus  a  maire  fui«sel ,  caslis 
iiutrjmentis,  eum  erudire  ingenli  coepit  cum  studio, 
ut  nihii  obscenum  vel  libidinis  ab  eo  quisquam  audi- 
re  aul  videre  posset  :  piierilia  oblcclamenia  contem- 
nere  non  verebatur  :  ila  ut  aclibus  pollere  viderclur 
piis  ab  omnibus  ,  ct  moribus  clarescere  majorum 
coeperil  noMlium,  puris  raunitus  inslructusquc  ma- 
temis  monitis. 

Igilur  mater  cxsultabal  quotidie  ,  cl  omnipotcnti 
Deo  gratias  refcrebat  alacriter,  qui  talem  sibi  su- 
perno  prolem  conccssissel  auxilio.  Duodecimo  qui- 
dem  ajlalis  suae  anno  obiit  mater  ejus,  migraviique 
ad  Dominum  :  qui  reliclus  a  matre  (paier  jam  olim 
1«ce  cdriieral)  cum  suis  morabatur  in  parentum  ajde  ^ 
fralribus. 

Eodem  tempore  urbis  Romx  pnmatum  gerebat 
ecclesiae  Leo  III  papa  benedictus  alqiie  pnecipuus  , 
qui  gcnerosilatcm  hujus  prxclari  pueri  reminiscens, 
ac  parcnlum  cjus  nobiiitatem  recolcns  ,  ad  suam 
eoin  jussit  magno  cum  amore  duci  pnesentiam.  Ita- 
que  cuin  adductus  fuisset ,  hilari  vullu  cum  sere- 
naqiie  nicnte  coniemplari  coeplt ,  el  suo  siipra  ino- 
dum  placuit  animo.  Tunc  prxsul  cum  schol»  can- 
torum  ad  erudiendum  communibus  Iradidit  litteris, 
et  ut  nicllifluis  instrueretur  canlilen»  melodiis. 

Insignis  ideni  et  solerlissimus  puer  celcritcr  omne 
Ifltteralis  disciplinsc  siimpsit  ingenium  ,  ut  omncs 
ipsis  pnrcellerfet  schola;  puerulos.  His  oplimus  au- 
dilis  pontifox  inexpicbili  replebatur  qnotidie  gau- 
dio  pro  pueriti;n  ejus  bcnignis  profcctibus.   Tunc 

(a)  Sergius,  Posl  obituin  Gregorii  IV  Joannes  dia- 
couus  violenter  sedem  occuparat;  sed  cum  schisina- 
ticuiQ  abea  iegiliine  deposuissenl,con)niuiii  consensu 
electus  est  Sergius,  cjus  nominis  sccuniJus,  quarto 
Idus  Febrttarii,anno  Domini  844.  Nomen  quod  habuit 
ante  pontilicatum,  nequaquam,  ut  fabuiantur  recen- 
tiores  lustorici,  immutavit.  Accidit  in  Sergio  terlio 
qiiod  per  caliimniam  huic  ponlinci  impingunt.  llle 
eiiim  vocabatur  Petrus,  et  postea  se  Sergium  II 
DOiuiiiavit,  non  ob  aliquain  nominis  turpitudinera, 
sed  revercnti;»  causa.  Putabat  eiiim  indignum  se 
vocari  iilo  nomine  quo  Christus  priinum  apostolicaB 
sedis  pontificem  principem  apostolorum  cx  Simone 

Patrol.  CVI, 


D 


acolytluim  in  sancLi  constiluit  Homana  £ccIesia.Vi-> 
cesimo  autem  pontifK  atiis  sui  anno  cum  decessisscl 
ofljcio  ,  Romanx  saccrdotium  Stephanus  suscepit 
Ecclesix,  qucm  etiam  ipse  amplo  cum  cordis  dili- 
gcbat  aflcctu.  Et  cum  eum  strenui  in  divinis  Scri* 
pturis  nobiliier  co.  templaretur  velocem,  proUiius 
iili  suldiaconatus  concessit  ofTicium.  Parvoqiie  tein- 
pore  post  episcq[>atus  sui  adminisiratum  rfigimen  , 
Ecclesidc  gubernacula  Paschalis  suscepit.  A  quo 
idem  vir  per  omnia  prudentissimus ,  vita  erudi- 
tione,  moribiisqiic  avlornatus  ,  tituli  beati  Silvestri 
confessoris  atque  pontiiicis  presbyter  consecratur ; 
qui  super  omncs  miscricordia  ,  studio ,  vigilantia 
alque  omnibus  optimis  instilutionibus  claruit.  Pa- 
schalc  vero  defiincto  prxsulatus  culmen  accepit 
Eugcnius.  Igitur  in  pontificiocum  tribusperdurassct 
ipse  Eugeniiis  annis,  Valcnlinus  sedis  ipsius  ponti- 
fex  consccratur  :  cujus  post  casum  Ecclestoe  apicem 
suscepit  Grcgorius.  A  quo  cum  diligcntius  prxdi- 
ctus  vir  amarctur  ,  archipresbytcrum  eum  in  sancta 
•rdinavit  Ecclcsia. 

Qiii  vero  cum  per  sexdecim  solertissime  guber- 
nasset  Ecclcsiam  annos ,  ad  extrcma  ductus  occu- 
buit.  Tunc  vero,  cum  ptDceres ,  et  Komana;  urbis 
opiimates ,  universusque  Ecclesix  populus  pro  eii- 
gcndo  pontifice  in  unum  coissenl,  atque  alius  de 
alio,  ut  fieri  solet  in  talilnis  ,  conclamaret ,  subito 
per  Dei  providentiam  divino  nutii  compuncti ,  d** 
antefati  Scrgii  archipresbytdri  rcligioite  diligentiiis 
confabulari  ccepenint ,  ut  omnes  conclamarcnt  quia 
dignus  csset  pontificatus  adipisci  regiinrn. 

Firmatoque  in  cumJem  virum  consilio  uniisquis* 

Petrum  nominavit.Primiis  post  Petrtm  apostolorum 
sibi  nomcn  iinmulavit  quidein  Oclaviaiius  All»erici 
palricii  filius,  qui  vocatus  est  Joannrs  XI.  Unde 
comincnlumessc  patet,  quod  aiunt  recentiores  hislo- 
rici,  Sergium  prius  Os  porci  appellatuni,  ob  nontinis 
turpitudinem  primum  se  alitcr  appcllari  voluisse, 
noinenqiie  aliud  imposuisse.  Hujus  temporibus  con* 
tigit  admiranda  illa  omnium  scripiorum  geiiere  ceie^ 
brata  victoria  conira  sacrilegos  et  impudicos  Sara- 
cenos,  infame  tributum  cxigentes,  obtenta  auxilio 
sancti  Jacobi,  qui  omnibus  perspicuus,  ut  regi  per 
visionein  polliciius  erat,  ante  aciem  adversus  l^rDa- 
ros  dimicare  cst  visus.  Sev.  Bin. 
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qne  *in  sua  revcrsus  cst.  Tunc   rcpcnte  diaconns  A  Luiiovico  filio  suo,  magno  cum  Francorum  eierdta 


<]uidam  ipsius  Ecclesia;  Joannes  in  lanlum  amentiae 
rupil  alquc  insani;e  ,  ul ,  pcrsuaso  quodam  satis 
impcrito  et  agresti  populo  ,  coliccta  turbulcnlorum 
et  seditiosorum  manu,  in  patriarcliium  Latcranense, 
pcr  vim  fractis  januis ,  cum  bcllicis  tclis  ingrede- 
rclur ,  legis  et  ordinis  traditioncm  transgressus. 
Quo  ex  facto  omncs  qui  inlra  patriarchii  moenia 
adcrant  sluporc  ct  nietu  rcpleti  sunl.  Igitur  cum 
pcr  unius  borx  momentum  cum  co  illa  perdurassel 
ignobilis  populi  coilio  ,  timorc  corrcpta,  eo  relicto, 
nusquam  comparuit.  Quibus  ila  gcstis  omnes  Qui- 
rltum  principes  indignati  sunt ,  ct  communi  consilio 
universi  pariler  in  basilica  bcali  Martini  confesso> 
ris  atque  pontificis  ccleri  cursu  magnoque  equitalu 


Romam  direxit  (a) :  cum  quibus  etiam  archiepiscopos 
pluresque  episcopos,  abbales  et  comiles  profidsci 
prxcepil.  Ipsi  \ero  a  quo  in  oras  Bor.oniae  ciTiUtis 
cum  belligeris  suis  exercitibus  sunt  iugressi»  tantas 
cacdcs  tantasque  strages  in  populo  peregeninl,  ot 
qui  per  urbes  et  agros  erant,  tyrannica  cnidelitale 
pcrterrili,  relictis  propriis  locis,  per  loca  abdila  et 
latcbras  se  absconderent.  Cnro  vero  haec  per  om- 
nem  locum  singulasque  per  urbes  atque  vicos  et 
agros  s;eva  operarentur  nequitia,  ad  pontem  penre- 
nerunt  Capellx.  Tantaque  erat  tunc  coelt  serenius, 
ut  toto  in  aere  nuV.es  aut  pluviae  signum  quisquaro 
viderc  non  potuisset :  subilo  vero  atranim  non  mo- 
dica  densitas   nubium   facla  esl,  nimbosisque  pro- 


sunt  congregati ,  et  eumdem  arcbipresbyterum  Ser-  B  qq[\\^  et  coruscationibus  circumdati,  quidam  de  pri- 


gium  in  omnibus  prolatissimum  virtutibus  virum, 
de  quo  superius  mcmoriam  fecimus,  extrabentes  de 
ecclcsia  ,  magno  cum  honore  magnaque  populi 
comitautc  catcrva ,  amplisque  resonantibns  laudibus 
cum  hymnis  et  canticis  spiritalibus  in  patriarchium 
Lateranense  electus  atque  perductus  est.  Eodem 
vero  die  tanU  nix  in  urbe  cfrusa  est ,  ut  omnibns 
candidata  cerneretur.  Quod  nmlti  gaudii  dicebant 
et  clariutis  esse  indicium. 

Pncdictum  vero  Joannem  diaconum  dc  patriar- 
chio  niagna  cum  turpitudine  liujus  Romanx  urbis 
principes  expulerunt ,  et  arctius  in  clauslra  sub 
cautela  trudi  praeceperunt,  pro  ipsius  tanU  temeri- 
Ute ,  et  impia,  et  dira  prsesumptione ,  quam  saepe 


matibus  Drogonis  consiliariis  fulminis  ictu  percussi 
ac  intcrrempti  sunt. 

Hoc  videntcs  horribile  signum  nimio  omnes  U- 
more  Franci  correpti  sunt.  Sed  nullatenus  roeniis 
ferociiatem  deponentes,  atroci  voluntale  ad  Urbein 
velocitcr  propcrabant. 

iQuorum  adventum  ante  dictus  beatissimns  papa 
Sergius  fieri  propius  cum  cognovisset,  in  ejus  exoel- 
lentissimi  Ludovici  regis  occursum  universos ju- 
dices  ad  ferc  novcm  milliariaalj  hac  Rotuaua  urbe  di- 
rexil. 

Quem  cum  signis  et  magnis  resonanlibus  badi- 
bus  susceperunt.  Et  dum  Urbi  pene  unius  inilliarii 
spatio  appropinquasset,   universas   militise  schobs 


falus  Joannes  diaconus  aususest  perpetrare.  Qnew  C  una   cum  patronis  dircxit,  dignas  nobilissimo  regi 


etiam  concilio  antistitum  priiicipes  damnare  ,  suo- 
quevolucrunt  privari  honore.  Nccnon  etalil  ensibus 
merabratim  eum  dilaniare  ac  interimere  voluerunt. 
Sed  hoc  (icri  bcnignus  et  solertissimns  Sergius 
prxsul  prohibuit,  nolens  malum  pro  malo  secun- 
dum  evangclicam  cuiquam  reddere  vocem  {Rom,  xu). 

Tunc  demum  cxsultantibus  omnibus  saccrdotibus, 
proceribus  et  optimatibus ,  omnibusque  Ecclesix 
populis ,  idem  sanctissimus  vir  in  apostolica  beati 
Pelri  sacratissima  sedc  ordinatus  consccratusque 
est  pontifex. 

Erat  enim  origine  insgnis,  fide  purus,  pncdica- 
tione  libcrior,  Deo  humilis,  hominibus  clarus,  vultu 


laudes  ouiues  cancntes,  aliosque  miiiliae  doclissimos 
Gmecos  iiiipcratorias  laudes  decantantes,  cum  duld- 
sonis  earumdem  laudum  vocibus  ipsuro  regem  glo- 
riose  susceperunt. 

Obviam  illi  ejus  SrinctiUs  dirigens  venerandas  cni- 
ccs,  ilcm  signa,  sicut  nios  est  Imperalorcm  autregem 
suscipcre,  ita  cum  cum  ingenti  honore  suscipi  fedt. 
Ipse  vero  Ludovicus  rex  qua  hora  sibi  sacratissimai 
cruccs  ac  signa  obviam  advenisse  conspexit,  alacris 
factus  valde  Ixtalus  est.  Tunc  suo  universo  cum 
populo  omnibus  Romanis  judicibus  ac  scbolis 
aiUecedentibns,    ad  beatum  Petrum    sluduit   pro- 


perare. 

alacris,   nienlc    alacrior,    ccclcsiarum  gubcrnator,  Quem  ante  dictus  aUnificus  pontifex   in  gradib» 

plebiuin  culior,  pauperum  f;iutor,  vidnariim  legiuen  "  ipsius  aposlolica;  aulae  eumdem  re«em   ininsodie 


ct  consolalor,  iu:ligeiitium  largilor,  dispersoriim 
congiTgator  et  conscrvator,  iuauium  s;pculariuiuquc 
rcrum  conleinplor,  solius  sapientiie  diviliarum  avi- 
dus  ct  auialor.  Ilujus  sacrati  sim.ne  consecralionis 
riim  ad  aures  iuviclissimi  Augusli  Lotharii  ruinor 
pervenisset  iiiiperaloris»  Drogonem  videlicel  Mcien- 
sis  Ecclcsi;c   archiepiscopum   CMiin   excellciitissimo 

(a)  Lothanus  Drogonem  cum  fHxo  Ludorico  Romam 
mUil.  Qua  dc  causa  illud  faclum  fiierit,  Addo  Vien- 
iicnsis  anno  841  liis  vcrbis  enarrat  :  c  Lolharius 
fllium  siium  Liidovicum,  qiicm  in  Italia  regem  fccc- 
ral,  utimperatoris  nomeii  sorlirelur,  per  Drogonem 
patruum  Romain  misit.  Cui  Sergius,  jain  tunc  |>onli- 
^ex^coionaiu  iniposuit,  el  acciamante  universopopu- 


psius  aposlolicx  auue  eumaem  regem  in  ipso 
Domiuico  post  Pcnlecostcn  suo  cuni  clero  exspecU- 
vil.  Coiijungenlc  vcro  codem  rcge,  uuiversosqoe 
gradiis  ejusdcm  sacratissimx  bcati  Pelri  ecclesise 
ascendcnle,  ad  prxnominatum  propinqiiavit  ponti- 
liecm,  qui  in  atrio  super  gradus  juxta  fores  eccle- 
si;e  ciiin  uiiiverso  clero  et  popuh)  Romano  assiste- 
bal.   Tunc   inutuo  sese  complectentes  tenuit  idem 

I'),  iinperaior  ct  Augustiis  est  salutatus.  »  Ex  quibos 
i:npudeiilia  Sigeberti  schismatici  redar|^uilnr,  don 
iii  ^ratiam  iinpcratoris  schismatici,  cui  iiiha.*sit,Dni 
libitu  animi  sui,  scribit  Ludovicum  a  LotbarioRo- 
niam  niissiim  fuisse  ad  conGrroandum  electluciett 
poutificis  Scrgii.  Scv.  Bin. 
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LuJovicns  rci  dellraiu  anledicli  ponlificis,  et  in  in-  A  memoriara  fecimns,   commoTebal,  tam  ipse  quam 


terius  ingressi  atrium  ad  portas  pervenerunt  argcn- 
teas.  In  quo  atrio  unus  de  exercitu  a  dxmonio  arre- 
plus  in  conspectu  Francorum  omnium  valde  vexatus 
est.  Tunc  almificus  praesul  claudi  faciens  omnes  ja- 
nuas  beati  Petn,  atque  serari  prxcepit,  et  regi  san- 
cto  SpiriVi  admonente  sic  dixit  :  Si  pura  mente  ct 
sincera  vc'  :ntate,  et  pro  salute  reiputilicde,  ac  totius 
orbis,  hujusque  Ecclesioe,  huc  advenistS,  has  mea 
ingredere  januas  jussione  :  sin  aliter  nec  per  me, 
nec  per  roeam  concessionem  isuc  tibi  porue  ape- 
rienfur. 

Statim  rex  illi  respondens  dixit,  quod  nullo  mali- 
giio  animo  aut  aliqua  pravitate,  vel  malo  ingenio  ad- 
venisset.  Tunc  eodem  pnesule  prxcipiente,  appositis 


omnes  archiepiscopi  et  epSscopi,  qui  cum  eo  conlra 
hanc  universalem  et  caput  cunctanim  Eocleiianim 
Dei  siTie  metropoliiani  concessfone  atque  vocatione 
convenerutil,  id  est  Gregorius  archiepiscopus  Ec- 
clesise  Ravennensis,  et  Angilbertus  arcbiepiscopns 
Ecclesise  Mediolanensis,  Joscpb  episcopus  Ecdesi» 
Eporediensis,  Aginus  episcopus  Ecclesiae  Yeronen- 
sis,  Alroaricus  Ecclesix  Camensis  episcopus,  Nor- 
thaudus  episcopus  Ecclesine  Yercellensis,  Sigifridos 
episcopus  Ecclesiae  Rcgiensis,  Tofinganus  episco- 
pus  Ecclesias  Concordiensis,  Odelbertus  episcopus 
Eccleslae  Aquensis,  Arobrosius  episcopus  Eccleske 
Lucensis,  Joannes  episcopus  Ecclesiae  t^isensis,  Pc- 
trus  episcopus  Ecclesix  Volaterrensis,  Gausprandus 


nanibus  praedictas  januas  patefecerunt.   Et  ita  in  B  epjscopus  Ecclesiae  Pistoriensis,   Lantio  episcopus 


eamdem  vencrandam  aulam  beati  Petri  ingressi 
sunt  laudem  Deo,  et  ejus  excellentiie  decantantes, 
universus  clerus,  et  cuncti  religiosi  Dei  famuli  ex- 
tensa  voce  acciamantes  :  Bcnedktu$  qui  venit  in  no- 
mine  Dominif  et  caetera.  Sicque  cum  eodem  ponti- 
flce  ipse  rex  simulqiie  omnes  episcopi,  abbates  et 
judices,  et  universi  Frauci  qui  cum  eo  advenerant, 
ad  confessionero  beati  Pctri  appropinquantes,  sese- 
qne  pronos  ibidero  prostementes,  Deo  noslro  omni- 
potedti  et  eidem  apostolorum  principi  gratias  red- 
diderunt.  Et  data  a  pradicto  almo  pontifice  snper 
populum  oratioiie,  ab  ecclesia  pariter  omnes  egressi 
Auiit.  Postea  vero  continuis  diebus  sequenlibus 
omnia  snburbana  peslifera  devastatione  compresse- 


Ecclesiae  Senensis,  Lupus  episcopus  Ecclesi»  Tex- 
tinse,  Sigismundus  episcopus  Ecclesix  Aprutinen- 
sis,  Ricco  episcopus  Ecclesiae  Asculanensis,  Fratel- 
lus  episcopus  Ecclesiae  Gamerineosis,  Gisus  episco- 
pus  Ecclesiae  Firroanae,  Racipertus  episcopus  Eccle- 
si^  Nucerinensis,  Aroadeus  episcopus  Ecdesiae 
Pinnensis,  Donatus  episcopus  Ecdesiae  Fesolaiix« 
et  cxteri. 

Curo  quibus  etiaro  Boso  coroes,  Adalgisus  comes, 
Joannes  coroes,  Vuldo  comes,  Vemandus  comes, 
Winfridus  comes,  atque  Maurinus  comes>  et  caeteri 
pariter  contendebant. 

Sed,  divina  gratia  inspirante,  nec  sermones  ipsius 
almi  pontificis,  neque   pmdentiam  superare  value- 


mnt,  agrosque,  et  segetes,  alque  praU  quasi  fulmi-  C  runt.  Tantaque  ei  supema   aderat  virttfs,  ut  nullo 

neus  impetus,  decerpsemnt.  Dum  b;)ec  gerebantur, 

ipse  a  Deo  protectus  pontifex  a  quibusdam  audivit 

ciuod  in  hanc  famosissimaro  urbero   hospitalitaiis 

causa  inlroire  voluissent,  sed  rounitis  dausisque 

portis  ut  ficret  roinime  concessit. 

Dominico  vero  die  sequente  in  eaaem  principis 
apostolorum  basilica  omnes  archiepiscopi,  et  cuncti 
abbates,  et  omnes  qui  cum  co  venerant  Franci  sunt 
congregati,  omnesque  pariter  Romanoruin  nobiles 
et  praedari.  Tunc  almificus  pontifex  manibus  suis 
ipsum  (a)  Ludovicum  Lotharii  imperaloris  filium 
olco  sancto  perungens,  regali  ac  pretiosissima  coro- 
navit  corona,  regemque  Longobardis  praefecit.  Cui 
regalem  Iribuens  gladiuro,  illic  eo  subcingi  jussit. 


Deinde  missamm  cclebriiate  finita,  ab  ecclesia  om-  *^  consentit. 


.D 


sermone  eum  condudere  vel  constringere  potuis- 
sent. 

£l  ab  eo  superati  pudore  et  operli  confusione 
discesserunt.  Quod  videntes  omnem  iram  atque  fe- 
rocitatem,  quam  in  mentibus  obscrvabant,  omni- 
modo  deposuemnt.  His  igitur  peractis,  a  praedicto 
postulaverunt  pontifice,  ut  omnes  primates  Romani 
fidelitatem  ipsi  Ludovico  regi  per  sacramenlum  pro- 
mitterent.  Quod  pmdentissimas  pontifcx  fieri  ne- 
quaquaro  concessit,  sed  sic  orsus  est  illis :  Quia,  si 
vultis  doroino  Lolhario  magno  imperatori  hoc  sa- 
cramenturo,  ut  faciant  sohimmodo  consenlio  atqiie 
permitto.  Nam  Ludovico  ejus  filio  ut  hoc  per- 
agatur,  nec  ego  nec  omnis  Romanomm  nobilitas 


nes  cum  rege  Isetanles  regressi  sunt.  Deinceps  vero 
per  dies  siiigulos  conflictum  novi  ccrtaininis  cum 
sanctissimo  prjesule,  omuibusque  episcopis,  et  opti- 
matibus  nostris,  atque  proceribus  ipseDrogo  ar- 
chiepiscopus    Melensis  Ecclesiae,   de  quo   superius 

(n)  Ludovicum  oleo  iancto  perungens,  regali  coro- 
navit  corona^  regemque  Longobardis  prcefecit,  Ludo- 
vicum  non  rcgem  Longobardorum,  sod  imperatorero 
Koroae  creaturo  ei  coronatum  esse,  plurium  scripto- 
ram  testimonio  conslat.  Hoc  unicuin  controverlitur, 
an  petenti  coronam  iinperii  Sergius,  vel  potiusLeo  IV, 
imposuerit.  LeoOstiensis  in  Chronico,  Ado  Vicnnen- 
sis  loco  supradicto,  et  diptomata  qna^dam  apud  Sigo- 
uiuin,  de  Regno  Italise  libro  primo,  annum  primum 
Ludovici  imperaloris  rcfcrunt  ad  lempora  Sergii  pa- 


Tunc  demum  in  cadem  ecdcsia  sedentes  pariler 
tam  bealissimus  pontifex,  quam  magnus  rex,  et 
omnes  archiepiscopi  alque  episcopi,  slantibus  reli- 
quis  sacerdotibus,  et  Romanorum  ac  Francomm 
optimatibus,  fidelilatem  l^thario  magno  imperatori 

px,  et  ad  annum  Domini  8i4.  Acta  vcro  Romani  con- 
cilii  inilium  imperii  Ludovici  rcferunt  ad  annum  se- 
cundum  Leonis  IV,  qui  est  Rederoptoris  nostri  8i8. 
Idque  ideo  quod  allegatis  Actis  concilii  Roinani  quin- 
lus  annus  iroperatoris  conjungiiur  cum  anno  septimo 
Leoiiis  quarti,  et  855  Cbristi  Redemptoris.  in  re 
iiiinis  dubia  judicium  meum  suspendo.  De  epitaphlc 
Scrgii  pap?e  Junioris  recens  invento  vide  Annales  car- 
dinnlisBaronii  aniio  8i7,  niimerosexto.  Sev.  Bisi. 
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icuipcr  Augu&to  promificrunt.  Posl  ka'c  vero  Ebbo  A  populis,   limiiia  siiiiinio  sluJio  oinnilius  ii)anife.sta 


c|uidam  cl  Bartholomxus  arcbicpiscopi,  qui  pro  crU 
luUiibus  suisj^ivali  bonore  ab  Ecclesia  fueranl  ex- 
pulsi,  a  saoclissimo  ponlifice  poslulabant  ut  eos 
Ecclesix  recoQciiiare  ac  paliium  eis  tribnere  di- 
goareiur.  Quos  eUam  idein  pracsul  nec  commmiio- 
uem  iiHer  derum  dtgnos  esse  suscipere  dicebat,  sed 
iuter  communem  populum  communicandi  licentiam 
taiHuminodo  baberent.  (a)  Per  idem  tempus  cum 
rex  ipse  Ludovicus  Romae  degeret,  Siconuifus  Bene- 
tenlanorum  princeps  magno  cum  exerciiu  Romam 
venit.  Quem  cum  pnediclus  rex  bonoriOoe  susce- 
pisset,  omnia  pro  quibus  venerat  ipsi  indicavit.  Cui 
rex  gralanti  animo  quiquid  petierat  tribuit  atque 
concessit.  Et  cum  slmul  Franci    et  Longobardi,  ac 


constituil,  cuiu  pulcbri  decoris  arcus  ibidem  a  fun- 
damenlis  conslrueret,  quos  etiam  variis  picluris  ni- 
tide  dccoravil. 

Ipse  vero  a  Dco  protectus  et  pncclarus  pootifex 
pro  remedio  et  futura  animse  suae  retribatiooe  fecit 
camerani  pr.TSopii  Domini  nostri  Jesu  Cbrisli,  quod 
basilicx  bcalx  Dci  genilricis  domjox  nostrae  Goo- 
oectitur,  quse  Major  ab  omnibos  nuocupatur,  argeo- 
teis  tabulis  ac  dcauratis,  babentibus  liistortam  bea^ 
tx  Dei  genitricis  Maria^,  magnifice  atque  praecipue 
peromavit,  qiiod  nulius  poniificum  per  tot  auooruin 
CJirricuia  ad  tanti  dccoris  speciem  perducere  arbi- 
tratus  esl. 

Hic  vero  prxsul  cum  dc  omnibus  ecdesiis  soUi- 


Beneventam  congregati   fuisseut,  facta  est  ingens  B  cite  curam  gercret,  etiam  basilicam  S.  Arcbangeli, 


populi  multiludo,  ita  ut  ex  omni  parte  Rouia  cir- 
rumdata  viderctur  :  qnorum  multitudine  omnia  sata 
delela  sunt.  Ipse  vero  Siconulfus  ardenti  pectore 
prjecipiium  desi Jerabat  videre  pontificem,  et  ab  eo 
benedictioneni  recipere.  Quem  prxsul  cum  susce- 
pisset,  solo  prostralus,  prctiosos  ipsius  pedes  bu- 
mtliler  oscuFatus  est,  et  ab  co  benedibtione  susce- 
pta,  ab  ejus  conspectu  alacriter  Deo  gratias  refe- 
rens  regressus  est. 

His  omnlbus  finitis,  ipse  excellentissimus  rex 
Ludovicus  ampla  cum  laetitia  Papiam  reversus  est, 
ubi  ab  exordio  principatus  sui  culmen  regebat. 
Tunc  vero  Ixti  omnes  cum  coi\jugibus  ac  liberis, 
senatus  populusque  Romanus  tam  ingenti  peste  libe- 


qux  in^  cacumine  Fajani  [FortCy  Gargaoi]  mootis 
est  constituta,  largiorem  quam  pridem  fueral  a  fuu- 
damentisperfecit,  ac  radianlibus  picturis  luculenle 
pingi  jussit,  ac  sarta  tecta  e}us  noviter  restauravit. 
Ubi  et  obtulit  vestes  de  mizilo  quatuor.  Simililer 
et  vela  quatuor.  Ipse  vero  almificus  et  beatissimus 
papa  scbolam  cantorum,  qu;e  pridem  orpbaootro- 
phium  vocabalur,  et  prae  nimia  vetustaie  peoe  in 
'  rninam  posita  atque  coofracta  videretur,  Dei  ao- 
nuente  clemeniia,  a  fundameotis  in  meMorero  qoam 
olim  fuerat  statum  noviter  restauravit.  Nam  et  ba- 
silicam  beali  Roniani  martyris,  quae  non  looge  ab 
urbe  foris  portam  Salariam  sita  est,  a  fuodameotit 
perfecit,  quam  etiam  titulo  sanclorum  Silvestri  ei 


ratl,  et  a  jugo  tyrannicae  immanitatis  redempti,  san-  C  Martini  parochiam  esse  decrevit.  Fecit  autem  eib>- 


ctissimuin  Sergium  praesulem  velut  salutis  aucto- 
rem  ac  restitutorcm  pacis  venerabantur.  Ille  tameo 
non  sua3  virtuti  rcm  gestani,  sed  divino  muneri 
dcpntabat. 

Jam  quh  Kngua  cuncla  quce  gessit  per  ordinem 
explicare  iion  prxvalet,  transeamus  ad  ea  quse  in 
sanctis  locis  obtulit,  et  breviUtr  enarrare  incboe- 
inus.  tu  primo  quidem  pontificatus  sui  exordio  su- 
t)criio  amore  exardcscens  in  basilica  Salvatoris,  quse 
Constantiniana  vocatur,  mirse  pulcbritudinis  opus 
explcvit.  Nam  ambitnm  sacri  altaris,  qui  strictim 
in  ea  fuerat  olim  constructus,  longiorem  proprio 
digilo  designans  a  fundamentis  perfecit,  pulchrisque 
columnis  cum  marmoribus  desuper  in  gyro  sculptis 


silicain  sancti  Theodori  mariyris,  qux  in  Gorani» 
Tidclur  finibus  posita,  milliario  ab  urbe  Roma  iri- 
gesimo,  quain  eiiam  splendide  pictoris  fuigenlibQS 
decoravit. 

Fecit  autem  in  basilica  Leati  Petri  apostoli  ve- 
steui  de  chrysoclavo,  babentem  in  medio  Salvatoris 
elBgiem,  et  dextra  laevaque  ejus  omniuin  saocto- 
nim  apostolorum  rutilantcs  figuras,  quam  eliaoi 
preliosissimis  gemmis  prasinis  ct  hyacinibiiiis  per- 
oruavit.  His  igitur  summo  opere  consummatis,  ipse 
a  Dco  proteclus  et  beatissimus  papa ,  pia  devotiooe 
sollicitus  pro  desiderabili  dilectione  sanctoniin 
Silveslri  et  Marlini,  ecclesiam  qux-sancto  eonim 
fuerat  nomini  consecrata,  quam  ab  exordio  sacer- 


splendide  decoravit.  Ubi  nunc  sacra  plebs  in  admi-  ^  dolii  sui,  usquequo  ad  pontificalns  culmen  deduclus 


liislratione  sacri  largiler  consistit  olficii. 

Quo  expleto,  ipse  almificus  pontifex  pro  decore 
atque  omatu  bujus  prxclari  operis  in  eadem  basi- 
lica  obtulit  vela  alba  hoioserica  viginti  omaia  io 
circuitu  de  fundato.  Similiter  et  alia  vela  de  fun- 
dato  valdc  optima  viginti  oraata  in  circuitu  de  blat- 
iio.  Ubi  etiam  confessioiiem  mirificam  Christo  co- 
operante  construxit,  et  argenteis  tabulis  auroque 
perfu^is  fulgide  compsit,  quam  propriis  manibus 
eMiseeraiis,  in  ea  reliquias  posuit.  Ei  aiiud  quidem 
opus  aiite  fores  hujus  venerandre  basilicae  valde 
optuiium  percgit.  Quia  sacra  pridem,  qux  latebant 

^a)  Pbtina  iii  Serg^U). 


est,  slretiiie  guberaavit,  cl  per  olitana  tempora  de- 
tecta  vetustate  marcuerat,  ruinisque  confracta  diu- 
tina  anliquilale  lacerata  manebat,  Dei  annucnle 
clcmentia,  in  meliorem  pulcbrioremque  siatum  a 
fiindamentis  pcrfecit.  Absidem  quoque  ipsius,  aureif^ 
mnsive  perfuo  coloribus  ingenti  amore  dcpinxit.  Et 
ad  lionorem  omnipotenlis  Dei,  ejusdemqiie  bea- 
tissimi  Silvcslri  pisesulis  corpus  cum  btalissimo 
Fabiano  alquc  Stephaoo,  ct  Solere  marlyribus  ac 
p<mii(icibus,  siinulque  Asterio  martyre  cam  sacra- 
tissima  filia  ejns,  sancioque  Cyriaco,  ei  Mauro, 
Largo  cL  Smaragdo,  atque  Anastasio,  et  Innoceuiio 


0!3  tiiSTOL.v*  mi 

pfnjtificibus,  una  cuni  sauclo  Q.iiriuo  ac  Leone  opi-  A     Num  el  conrcssioueni  saori  alUim  argenleis  taiNi- 

lis,  auroquc  perfusis  pensantem  libns.....  uu^nifiee 


scopis,  pariter  Arlewio,  Nicandro,  et  Crcscentiano 
luarlyrihus,  cum  quibus  beala  Soteris,  alque  Paii- 
lina,  ncc  non  Meinmia,  Juliana  et  Quirilia,  Theo- 
l^iste  et  Sophia  virginibus  atque  niartyribus,  ei 
beata  Cyriaca  vidua  cum  aiiis  muitis  quonini  no- 
inina  Deo  soli  sunt  cognita,  utrosque  sub  sacro  al- 
iari  dedicans  collocavit. 

His  igitur  raagnifice  peraclis,  gratanti  animo  men- 
teqne  sollicita  obtulit  in  eadeni  ecriesia  ista  pcrenni- 
ter  pennancnda ;  regniim  aiireum  valde  pretiosissi- 
iiiuni  cuin  gemmis  prasinis,  et  hyaciDtbinis,  et  albis, 
quod  nitnc  usque  siipcr  altare  cernitur  pendens, 
habens  in  medio  crucero  de  auro  purissimo  cum 
gemmis  similiter  pretiosis.  Itein  gabatbas  ex  argento 


ornavii,  iii  per  sacras  eorum  intereesaioDes  aetberei 
n^gni  gaudia  possideret. 

Ilic  misericordissimus  et  benignissimus  aylistes 
obtulit  ubi  supra  imagiues  de  argento  auroque  per- 
fiisas  tres,  quarum  una  habet  eflQgiem  Domini  uofitri 
Jcsu  Cbristi.  Aliae  vero  duae  sanctorum  Siivestri  ct 
Mariiui,  sedentes  [sedeutium]  siiper  veslibulum  sacri 
altaris. 

Oiitulit  vero  iii  jam  siiperius  dicta  basilica  vesleitt 
de  chrysoclavo,  babentcm  historiam  resurrectioiiis 
Uoniini  uosiri  Jesu  Christi,  cum  genimis  prasinis, 
hyacinthinis,  et  albis  :  fecit  ctiam  et  aliam  vesteoi 
de  fundato  valde  pretiosam  cum  cbrysoclavo,  haben* 


puriftsimo  auroqae  peHusas  quatuor,  pendentes  ante  ^  tem  iii  niedio  efTigiein  Salvatoris  Domini  Dostri  Jesu 


vestibuluro  sacri  altaris,  atque  gabathas  interrasiles 
ileauratas  curo  bullis  duabus.  Crucem  auream  cum 
gemmis  valde  optimis  duabus.  £t  aliam  similiter 
crocem  de  argento  unam.  Obtulit  in  eadem  basiUca 
Ibymiamaleria  aureo  superinducta  colore  tria,  pa- 
tenas  de  argento  purissimo,  ac  deauratas  duas.  Co- 
latorium  de  argento  quo  m  sacro  utantur  oflQcio, 
deauratum  unum.  Rcgnum  de  argento  cum  tiii- 
linDabulis,  babens  in  medio  crucem  cuui  coiumba, 
unum. 

Hic  LealissiiDus  papa,  siiperno  amore  exardescens, 
obtulit  ubi  supra  aquamanii-a  de  argcnto  paria  tria, 
Item  sextaria  de  argento  duo.  Coronas  roajores  de 


Christi,  dextra  Lrvaque  ejus  efiigies  sanctonim  Sil* 
yestri  ac  Martini :  similiter  curo  gemmis  prasinis, 
byacinlhinis  tt  albis.  Imo  vero  obtuUt  sanclissimus 
prxsul  cortinas  Alexandrinas  preliosissime  opere 
contextas  tres.  Vela  de  fundato  oroata  io  circuitu  de 
blattin,  qux  pcndenl  in  arcu  ipsius  basiiica'.  viginti 
qiiatnor.  Vela  aiia  de  fundatociun  periclysi  de  blatiiii 
quindecim.  Vela  alba  holoserica,  ex  quibus  sacmm 
circumdatur  allare,  quatuor;  unum  ex  eis  habens  iii 
medio  crucem  ei  gammadias  de  chrysoclavo,  ct  alia 
omainenta  in  circuitu  de  blattin. 

Hic  insignis  et  beatissimus  papa,  divioa  iospira- 
tione  proiectus,  juita  laus  ipsius  basiUc»  ad  laiidem 


argento  quatuor  cum  delpbinis  pensantes  Ubras Crealoiis  monasteriuin  in  bonore  beati  Peiri  ac  PauU 

Calices  de  argento  majores  pariter  acdeauratos  duos.  ^  apostolorum  Scrgii et  Baccbi,sanctorumque  Silvestri 


Pateoam  dc  argento  majorem  auroque  perfusam, 
babenteni  in  roe^Iio  effigiem  Domioi  nostri  Jesu 
Christi.  Ceroslrata  desuper  argenlata  paria  tria. 
Canisira  de  argento  tria.  Patenam  curo  calice  deau- 
rato  unam.  Scyphum  argenteum  ununi  peusantem 

libras 

Obtulit  vero  ad  honorem  ipsius  vcnerandj^  basili- 
cx  cantharos  de  auricbalco  duodecim,  rugas  siuii- 
iiier  de  aurichal^  paria  scx.  Fecit  aulem  hic  pra3- 
clanis  ad  gloriam  atque  honorem  sanctorum  confcs- 
Boniiii,  de  quibas  superios  mentionem  fecimus, 
ciborium  ex  argento  purissimo  pensans  libras 


et  Marlini  a  fundamentis  conslruxit.  lu  quo  mooa- 
cborum  Dco  scrvientiu;:i  congregationem  pro  quo^ 
tidiiinis  laudibus  in  pncdicta  ecclesia  die  noauqiie 
Domino  Deo  nostro  deprccantcs  coiistituiL 

Qmi  beaiissimus  pontifex,  postquam  scdem  Roma- 
nam  et  aposlolicam  annis  tiibus  gloriobissime  rexit, 
hac  luce  subtractus  ad  xternam  migravit  requiem. 
Fccit  autem  ordinationem  unam  in  meose  Martio, 
preslyteros  octo,  diaconos  tres,episcoposperdiver8a 
loca  numero  viginli  et  tres.  Sepultns  vero  est  in 
basilica  beati  Pelri  apoeloii. 


«  EPISTOLA  SEHGII   PAPiE  II 

ID  EPISGOPOS  TRANSILPINOS 

De  proelcUione  Drogonis  vicarii  sedis  apostolicct. 


Optaveraro  equidero,  fratres  charissimi,  tam  glo-  D 
rioso  ccrtamini  nostram  corporalem  exbibere  pne- 
sentiam,  el  pro  recuperanda  tam  excellentis  ordinis 
gloria  roodis  omuibus  dcsudare.  Sed  quia  nos  cuncta- 
nim  soUicitttdo  angit  Ecclesianiro,  ubi  ipsi  esse  oon 

•  tpUiola  Sergii  fnpce,  Ut  Sergio  H  ascriberemus, 
crat  enini  irjtmypafo;,  fecit  aiictoritas  Hincniari,  qui 
Drngoncm  a  Scrgio  pnclationem  istain   obtinuisse 


possiimiis,  more  praocedeiitioBi  noslronim  modcra- 
tionis  nostrjB  vicarios  damus.  Ad  nostrae  igitur  hu- 
roilitalis  vicem,  ctmcUs  provinciis  traos  Alpes  consti- 
tutis,  Drogonem  archiepiscopum  Metensem,  gloriosi 
quondam  Caroli  imperatoris  HUum,  cujas  beaiissimi 

scribit  epistola  6.  Adeplnm  autem  anno  M4  ialeUi|$l 

licotex  cap.  1!  synodi  Verncnsis.  Jac.  Sirm. 
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moiR'ratons  industria  Roinaiioruin  Praiicoruuique  A  noverit  a  nustra  mansuetuiline  nequaquam  se  leiue- 


coneorporaYit  imperium,  caula  deliberatione  consti- 
tuirons.  Ct  qoia  serenissimi  atqoe  piissimi  ftlii  nostri 
luagni  impenitorisLotharii,  ejusque  fratrum  dilectis- 
simoMiin  filiemm  Bostromm  Ludovici  et  Caroli  rcgum 
avouculus  est,  insuper  sanetitate  doclrinaque  conspi- 
cuus,  ab  hac  sede  sapctiftsima  aposiolomm  principis 
auctoritate  perccpta,  Ycstris  necessitatibus  vice  nostra 
idoneus  ubique  minisler  existat.  Et  quia  omnium 
vcstromm  soUicitudinem  illi  gerere  praK^epimus, 
omiiium  Yohimos  obedienlia  comitari.  Decet  sane, 
fratres»  ut  qui  pro  omnibus  laborat,  cunctomro  sub- 
sidio  fukiatur.  Huicergo  in  congregandis  generalibus 
synodls,  fai  omnibas  supradictamm  regionum  p:irti> 
bus  nostram  commodamus  auctoritatem,  et  quidquid 


rariam  absolnlionem  adrpturaro,  nisi  primuni  pro- 
vinciali  syiiodo,  et  postmodum  generali,  praedkti 
fratris  nostri  audientia  cjus  fuerit  acl>o  TeDlilaUu 
lliic  euim  causa  subtilius  examinalur,  ubi  perpe- 
Irala  dignoscilur.  Tamen  si  sead  iios  Ycnire  poposce- 
rit,  ut  ante  pncdiximus,  non  teneatiir.  Si  aulem  vel 
sui  metropolltani  provinci:ilem  SYnodoin  evocalas 
adire  noluerit,  vel  ad  generalem  praefati  vicarii  lega- 
tique  nostri  convenlum  venire  contempseril,  aim 
bxc  nostris  apostolicis  auribus  per  suas  Htieras  inti- 
mare  decreveril,  noslra  et  totiiis  Ecclesiae  catliolicx 
senoverit  auciorilntejudicandiim.  Quod  siviolenliaffl 
sibi  a  religiosis  filiis  nostris  regibus  quilibet  episco- 
porum,  quominus  canonum  statuta  cuslodial,  qneri- 


provinciali  synodo  fueril  definitum,  ad  ejus  absque  B  tur  irrogatam ,  nos  hoc  suffugium,  annuenle  Domino, 


dilatione  slaluimus  notitiam  perdiicendum.  Si  cui 
autem  ab  ilKs  parlibus  hanc  sanciam  sedem  appel- 
lare  epus  fiierit,  ei  in  nostra  audientia  se  audiri  po- 
poscerit,  hune  commonemus  ut  ad  ejus  primum  au- 
dienliam  s6  submittat,  et  ecclesiasticoram  gesloram 
In  sua  regione  ralionabili  digestione  prolata,  si 
episcoporum  de  eo  qui  forte  criminibos  impetiiur, 
senleBUa  discordaYerlt,  ul  ab  aliis  rcus,  innocens 
judicelur  ab  aliis ;  tune  ipsis  geslis  ad  nos  d^latis, 
lilleris  elhimprsDrati  fratris  nostri,  cui  vicem  nostram 
concessimus,  commendatus,  sive  ad  nos,  sive  ad 
beatissimt  Petri  sedem  securus  accedal,  nullaque 
eun  in  veniendo  mora  prxpedlal.  Quam  etiamcon- 
dieto  fratri  nostro  Drogoni  archiepiscopo  in  exami- 


lilleris  ad  eos  missis  creJimos  amputandum.  Nequa- 
quam  eniin  audilu  lolerabile  esl,  ul  germanonim 
fralruro  in  fide  Trinitalis  tenta  sccietas  a  sut  diie- 
ciione  et  communi  juris  xquilale  dissiKat.  Quod  si 
eoram  quiKbel  posl  discordiae  principem  abire  ina- 
luferit,  nec  catholica  fuerit  pace  contenlus,  hunc, 
merito  Deo  auxiliante,  canonicis  auclorilalibus,  prmil 
melius  possumus,  casligare  sludemus.  Cxterain, 
fratres,  lanquam  sub  uno  charitalis  globo  constiln- 
taiu  vestram  alloquor  sanctitatem,  ul  idipsum  omnes 
sentiatis,  et  non  sint  in  vobis  sehismata,  neque  per 
aliquos  inanium  argumentationum  eiintculos,  vel 
vobis  ipsis,  vel  populo  vobis  commisso,  veritaiett 
subducatis,  quse  absqne  refragationis  diverUcoIo  vera 


nandis  ac  perquirendis  episcopis  et  abbaUbus  sub  ^  prosequilur,  diceiis  :  Beali  pacifici,  quomam  pHi  Dei 


hoc  teuore  hanc  nostram  liceniiam  et  auctoritatem 
coneessknHs,  salve  in  omnibus  hujus  universalis  Ro- 
manx  sedis  prhnatu„  nostrlque  pnesulalus  honore, 
vigoreque  el  exaltaUone  charissiml  ac  spiritalis  filii 
ilQSlrt  domni  Lolbarii  magni  imperatoris.  Nam  nobis 
vaMe  placuit,  propter  diversas  Ecclesiaram  Dei  per- 
turbaUonea,  hoe  necessarium  satisque  dignum  opus 
explere.  Si  vero,  hac  admonilione  coplempta,  sola 
Improbitate  se  crimioibus  exuendum  exisUmaverit, 


vocabuntur  {Matth.  v).  Al  contra  qui  beila  toIwdI, 
quia  diaboli  fihi  sint,  pahim  dalur  iBlelligi.  Sed  oos 
iu  eo  qui  vincilmunduro,  beato  Petro  apostoto  inter- 
ccdente,  confidirous,  quod  nullo  typbe  saecuhris  an- 
daciae  veslra  succumbit  aucloritas  :  lamen  etsi  id 
tempus  praevaluerint,  quia  in  aeternum  damnabonttir 
arobiguum  non  est.  Yos  aulem  elsi  persecuUoiiein 
paUmini  propter  jusUiiaro,  beati.  Deus  vos  incoloiDes 
custodiai,  fraires.  Amen. 


ANNO   DOMINI    DGGCL. 


FRECULPHUS 


LEXOVIENSIS  EPiSCOPUS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN   FRECULPHUM. 

(Fabric,,  BibU  roed.  ot  iaf.  Lat.) 


FrecuMiii»,  ei  monac^  ordiais  BeiiedicUni  el  D  (fuorum  (a)  prior^  in  septem  Iribulus  Ubros,  mi  flaiii- 
abbate  Fuldensi  episcopus  ab  anno  823  ad  851  in  charum ,  praeceptorem  suum ,  qiiem  renerandum  m- 
fiallla  Lexovieiisis,  scripsil  lomof  (liiosCJAroiitcoriifii;      c^rf^olem  (6)  appelial ,  a   condiUone  prinil  hooiiBis 

(a)  Solum  priorcm  tomiim  inspexit  Sigebcrtus,  (6)  In  carmine  licxamcU^,  QQ<^  ^s^  eui^dem  EU* 
cap.  90,  cl  Trithemius,  cup.  i59.  sailiarum prxmhUtur. 
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iisque  ad  Chrisli  nativitatem  Doojini,  sive  annitm  A 
niimdi  5129.  Tomus  poslerior  dicatus  Judithae,  Lu- 
dovici  .Pii  secundae  conjiigi ,  libris  quinque  a  Christi 
servaloris  nalivilale  ad  Bonifacium  III,  qui  papatum 
gessil  ab  anno  W7.  Qui  exstant  Chronici  Frecul- 
phiani  libri  duodecim  prodiere  Coloni»  1539,  fol. 
ex  Egenolphi  officina,  et  emendatiores  ex  Commeli- 
niana  1597,  8°  ,  nec  non  in  Bibliolhecs  Palrum 
Auctario  Parisiensi  1639,  et  io  Bibiiothecx  Palrum 
Coloniensis  tomoIX,  et  Lugdunensis  tomo  XIV,  pag. 
1061.  Anonymo  Mellicensi,  cap.  64,  c  HicestFri- 


cholphus  episcopus,  scientia  doctrinaque  pnecipuus,  » 
quem  prseter  veraces  hislorias  ab  exordlo  mundi 
utque  ad  tempora  Nortomannorum,  ait  scripsisse 
Exvlanationes  in  Ge\tesin,  Sed  Rabanum  Maurum  qui- 
dem  horlatus  Freculphus  fuit,  ut  explnnationes  in 
Genesin  componeret,  sicut  ex  epistola  Freculphi  ad 
Rabanum  constat,  quae  in  tomo  secundo  Rabani 
Opcrum  praemitlilur  libris  quatuor  bujus  Enarralio* 
num  in  Genesin,  quos,  pnemissa  epislola,  Freculpho 
relcjgeuJos  et  examinaudos  Rabaiius  misit  ei  dedi- 
cavit. 


FRECULPHI 


EPISCOPI    LEXOYIENSIS 


CHRONICORUM  TOMI  DUO 

QCORUM  PRIOR  AB  INITIO  MUNDI  USQUE  AD  OCTATIANI  CJBSARIS  TEMPORA,  ET  SERVATORIS  NOSTRf 
JESU  CHRISTI  NaTIYITATEM  :  POSTERIOR  DEHINC  USQUE  AD  FRANCORUM  ET  L0N60RARD0RUM 
RE6NA  RERUM  6ESTARUM  HISTORIAM  CONTINET. 

(Ex  Biblioiheea  veterom  Patrum.) 


PRiEFATIO 


In  priorem  hujus  operis  tomum  auctoris  ipsius  ad  Elisacharum  ^titim  prceceptorem. 


Cum  torpenlia  quorumdam  ingenia  industria  pru-  B 
dentium  excitare  soleat,  ne,  ignaviae  depressa  so- 
porc,  otio  languenti  inutiliter  contabescant,  sed  ca- 
ligine  detersa  somnolentix  expergiscantur ,  ut  qui- 
bus  prodesse  potuerintscribendo  vel  docendo,  accurate 
boc  agere  studeant;  ne  de  talento  male  defosso 
terribilem  Domini  promulgatam  audiant  quandoque 
sententiam  :  tu  quidem,  mi  dilectissime  Elisachare, 
et  amore  insatiabilis  sophiae  venerande  praeceptor, 
post  cxteros  quos  stimulis  instanter  charitatis  agi- 
lare  soles,  ut  vigilantcs  fideliter  ea  quse  eis  credita 
sunt  domini  sui  famulis  tempore  distribuant  oppor- 
tuno,  tandem  meam  agrcssus  parvitatem,  jus- 
sisti  ut  perscrutando  diligenter  volumina  anti- 
quorum  sen  hagiographorum,  sive  eliam  gentilium 
scriptorum,  quxcunque  pertinent  ad  historiae  veri-  C 
tutem ,  breviter  ac  lucide  colligere  desudarem ,  a 
conditione  quidem  primi  hominis  usque  ad  Chrisli 
nativitatem  Domini  :  eo  scilicet  modo ,  ut|  quid- 
quiJ  de  primo  sxculo  quod  ante  generalem  fuerat 
cataclysmum,  sive  de  secundo  quod  fuit  post  dilu- 
vium  usque  ad  nativitatem  Abrahae,  et  regis  Assy- 
riorum  Nini  regnum,  nostri  sive  gentiles  senserunt 
scriptores,  pandere^diligentius  curarem.  Quaesliones 
etiam  difBciles,  quse  per  hsec  tempora  in  scriptis 
liabeiitur  legislatoris,  enodare  non  negligere,  quan- 
tutu  attinet  ad  historiie  verilatem.  Inde  autem  per 
i-eges  Assyriorum,  Medomm  att[ue  Pcrsarum,  sive 
Gnecorum,  et  usque  ad  Octaviani  Csesaris  monar- 
cLiam,  ad  qnas  gentes  Assyriorum  dcrivando  rc- 


gnum  per  succedentia  pervenit  tempora  :  in  populo 
autem  Dei  per  patriarchas,  judices,  reges  ac  sacer- 
dotes,  iterumque  reges,  numenim  custodire  anno- 
rum  cautius  observarem,  et  ea  quae  gesta  in  sxculis 
mundi  partibus,  et  memoria  sunt  digna,  adnotarem ; 
ut  quaeque  immortaliter  per  singula  frequentantur 
tempora ,  quando  vel  ubi  fuerint ,  qui  tunc  etiam 
iuipetraverint  in  eminentioribus  regnis ,  vel  qui  po- 
pulo  Dei  pnefuerint,  ostenderem.  Insuper  a  destru- 
ctione  templi  Hierosolymitani  usqne  ad  Domini  nati- 
vitatem  Christi,  quseque  in  popolo  gesta  sunt  Judaeo- 
rum,  quoniam  confusa  propter  calamilates  qaae  eis 
acciderunt  esse  videntur,  ordinando  summatim  colli- 
gere  instigasti.  Haec  quidem  omnia  ceu  picta  brevi 
iii  tabula  mex  ostendens  parvitati ,  nullam  excusa- 
lionis  occasionem  reiiquisti,  sed  potius  operam  dare 
imperasti.  Igitur  auxilio  Dei  adjutus,  qui  facit  mutos 
loqui,  non  temeritatis,  sed  obedientiae  gratia,  hoc 
tam  ingens  parva  cum  cymba  ignarus  nauta  pela- 
gus  navigare  ccepi.  Sed  si  maris  se  immutaverit  se- 
renitas,  fluctusque  intumuerint,  tu  qui  jussisti  nau- 
frago  porrige  manum.  (juamvis  enim  ecctesiasticis 
alligatus  ac  ssecularibus  negoliis,  lingua  pra^peditus, 
sensu  obtusus,  hoc  tam  magnum  ineruditus  tiro 
arripui  opus,  quod  sapientibus  erat  commmitten- 
duni :  tamen  quia  tuae  hoc  non  potui  negare  bene- 
voleniix,  tibi  examinandum  mitto,  et  si  utile  adju- 
dicaveris  fore,  non  magis  acceptum  feretur  scribenli 
qiiam  ceiisori.  Porro  nomiiKi  auctoruin  ex  quibus 
ea  collegi  quoe  in  septem  libris  conclusi,  iJcirco  non 
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ubique  iMserui  (ul  pi*semonuisli),  quoniam  in  Iiis  in  A  candidum  leitorem  ne  pncsumpUokii  iritHiat 


quibus  concordare  videbanlur,  scnsum  corum  qti:e 
elegeram  compendiose  complexus  sub  breviiaie  di- 
ciare  studui.  Eomm  autcm  nomina  adnotare  decrevi, 
sivc  noslroniro,  sivc  gcntilium,  sentenliasquc  ilto- 
rum  assumpsi,  ut*  in  suis  habentur  libris,  qui  va- 
riando  a  caeteris  exorbitare  vidcntur.  Obsecro  itaque 


iRibecillitatissi  quid  in  his  ci  displicoerit  libris,  sed 
obedienti.ie.  Nec  tt;mere  reprehendat  antequ.^^ui  di- 
ligentius  eos  legerit  auctores  ex  quibus  nos  haec  de- 
cerpsimus,  et  ad  qaos  eommdem  quoque  lldem  re- 
fcrimus. 


EJUSDEM  AD  EUM0E.\1  CARMEN  HEXAMETRUM. 


Te  duce,  Chrislc,  vra  fiicilis  nos  ire  per^tiiie«, 
Quod  natura  oegat,  varios  fessosf|Ae  ldiII6r6Si 
Das  qui  ausu  fragili,  das  grandia  viticere  posse, 
Parvula  meus  trepidat  hominum  quae  tangere  dura„ 
Miratur  tetigisse  quidero,  gaudet  superasse 
Si  quid  enim  fuerit  dtgnmn  laudc  et  memoranuum, 
Nec  sibi ,  sed  Domino,  tribiiat  qihse  geisik  vitlentur : 
Qut  dedit  ingenium  stolido,  qui  cuncla  gubernat, 
In  ccelis ,  terris,  perque  (^mnia  saecula  semper : 
Cujos.egaauxilio  }otus,  notiTiribus  aiqbis, 


AfTipiii  «olsDS  sndi  transcendere  colies. 
^as  ut  fuerHA  tiiamo  pingam  por  (empora  prisca. 
p  iflternos  replicare  dies  ingentia  rcgum 

Totnpore  quo  fucrinl,  ubi  talia  facta  per  orbcm, 

Quique  viri  fortes,  porlenta,  fames»  mala  muiidi„ 

Qnas  dederint  clades  popalis  dvitia  bdla. 

Tri^^erit  externas  gentes  inraiida  capidi»  : 

Quos  casus  tribuit  regnis  improvida  cura. 

Hxc  cecini  breviter  raemorans,  venerande  sacenlos^ 

Noo  ignota  canens  veteram,  sed  dicta  priorum. 
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CHRONICORUM  TOMUS  PRIOR, 

eonlinens  ab  epcordiq  mundi  usque  ad  NaUviiaUm  Servatoris  nosiri  Jesu  Chrisii  reruim 

gesiarum  historiam. 


LIBER  PRIMUS. 


CAPUT  PRIMUM.  C 

De  eo  quod  pene  omnes  historiographi  texere  suas 
ciBperint  hisiorias  a  Nino  Assyriorum  rege, 

Dum  aliquam  temporum  seriein  eommutatico  scr- 
mone  ex  nobiCum  studiis,  tam  diviuarum  scriptomm 
hi&tof iarum,  quam  saecularium,  et  ex  pluribus  eomm 
paucos  Ilbando  flosculos  Iibris«  scii  ex  diversomm 
vernantium  pratomm  floribus  perstringcre  curarem, 
iit  lector  animadvertere  facile  vaieret  quid  ex  cele- 
brioribus  foctis  in  singulis  tam  regiim  quam  regno- 
mm  sitgestum  temporibus,  oflendit  mese  imbecilli- 
tatis  parvitas,  omnes  pene  historiographos,  maxime 
autero  Graecordm,  atquc  Latinorum,  a  Nino  Beli  ii- 
lio,  rege  ^entium  multamro,  scilicet,  primo  snas 
gestomin  inchoasse  narrationes,  prxcipue  videlicet 
bellomm  casus ,  reguni  regionuroquc  dcslilulionei„  D 
atque  horoinuro  miserias,  et  ut  eoruro  instruimur 
assertioaibus,  nihil  aliud  esse  bella ,  nisj  ad  al:er« 
iitrum  vergeniia  mala » qune  studiosissime  descripse- 
runt.  Transacta  autero  retro  ssecula,  ac  si  sine  vitio 
forent  (ut  quibusdam  illomm  placuit)  et  honiiiies  ritu 
pccorum  irrrationabiUuro  prius  vixissenL,  inlacla  reli- 
(iuemut.  Igitur  auxilio  omnipotentis  Dci  fultus,  atque 
auctoritate  divinx  Scriptune  fretus,  ab  ipso  proto- 
((lasto  exordiuro  mese  narrationis  suiucrc  ciirnvi  : 


qui  primus  parens  auctorque  mortalium  horoinom 
uHirous  in  fabrica  Dci  conditus  est.sexta  scilicet4ie. 
Post  ejus  namque  condilioncro  Dominuni  cessasse  a 
nova  operationc ,  non  autem  a  gubernatioim  creato- 
rarum  baud  dubiuro  cst.  Qua  de  re  Scriptura  cam- 
inemorat  Dominum  requievisse  die  septimo  ab  om- 
nibus  operibus  suis. 

CAPUT  11. 
Curhomo  novissimus  in  creaturis  conditus  stf. 
Qtiaeri  taroen  potest  cur  horoo  in  conditione  ulti- 
mus  creatus  sit,  sexto  scilicet  die,  cum  constet  pro- 
ptcr  intelligentiam  nobiliorem  esse  hominem  caetcris 
creaturis,  quae  in  praecedenlibus  facUe  comroerooran- 
tur  diebus ,  nisi  ut  prius  condereiur  mandus  quasi 
dorous,  et  sic  dcinum  introduceretur  dofninas,  id  est. 
habilator  domus. 

CAPUT  III. 

Quomodo  ad  im^ginem  el  similitudinem  IM  howso  sk 

condilus. 

Qiii  etiam  ad  iroaginem  et  siroilitudinem  Dei  est 
conditus,  quam  videlicet  imaginero  atqae  similitudi- 
ncm  iu  rationalis  aniinoe  inteUectu,  noQ  in  corporis 
forroa  esse  novimus,  juxta  quod  ail  Aposloius  : 
Renovamini  spiritu  mentis  veslra; ,  et  induiie  novuHk 
hominem^  qui  secHnduin  Denm  crealus  est.  Et  aUI'i  * 
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Esuentes  vos,  inqiiit,  veterem  hominem ,  induUe  no- 
9mnj  qui  renovatur  in  agnitione  Dei^  secundum  ima- 
ginem  ejus  qui  creavit  eum,  Quainvis  el  ipsum  cor- 
pas  nostrQm  ila  sit  fabricatum,  ul  ostendat  nos  me- 
liores  esse  quam  rdiqua  animalia.  lUa  enim  omnia 
indinata  sunt  ad  (erram ;  hominis  aulem  corpus 
crectum  est ,  ut  manifostet  animam  nostram  in  su- 
pernis  ad  spiritalia  debere  semper  esse  erectam. 
Igitur  inter  iniaginem  et  similitudincm  boc  dis^at, 
quod  imago  Dci  in  imniortaliiate  anima;  est.  Unde 
ctiam  anima  peccatrii  imago  Dei  csse  non  desi- 
stit  :  simiiitudo  in  moribus  constat.  Quam  ob  rem 
aon  nisi  anima  sancta  siniUitudinem  Dei  habel,  in 
eo  enim  sno  creatori  simiiis  est,  in  quo  angciis 
tanctis  erit  aequaUs. 

CAPUT  IV. 
ih  obedienlia  homim  a  Deo  data, 
Idem  etiam  sator  hominum  colonus  paradisi  con- 
tlituitur,  ut  in  eo  feliciter,  si  praeceptum  mandati 
•bediendo  senraret,  absque  nllis  calamitatibas,  aut 
metu  mortis,  aetemis  fruendo  gaadiis  viveret ;  sin  an- 
lem  inobediens  eiisteret,  privatus  aeterna  fdicitate, 
miseriis  subjaceret  mortis  :  quas  est  expertus,  diim 
vetitum  contigit  lignum,  de  quo  inhibitns  fuerat 
iie  ilhid  tangeret.  Sic  ergo  primus  parens  a  paradi- 
siaca  amdetiitate  depnlsus  est,  cum  sua  conjuge, 
q«am  Aposlolus  diabolica  fraade  deceptam  dicit, 
ipsiiiii  vero  Adam  non  deceptam,  sed  causa  suae  so- 
eiae  fuisse  transgressum. 

CAPUT  V. 

th  iigno  icientiag  boni  et  mali  in  paradiso,  et  de  iigno 

vitw. 

Erat  otiqne  in  paradiso  corporaliter  lignnm,  quod 

nnncupatur  ligtium  vitae,  sicut  et  petra  quae  percussa 

aquaspncbuit  in  eremopopolo  Dei,qaamvi8  significa- 

rent  mjslice  Cbristam.  Quod  prupterea  lignum  vltae 

dictum  est ,  quoniam  dum  illi  homines  iude  gnsta- 

rent,  nec  inorbo  nec  senectutc  deficerent.  In  caeleris 

enim  erat  alimentum ,  in  isto  sacramentum,  lignum- 

qiie  scientiae  boni  et  mali ,  non  quod  ipsam  in  sua 

iiatura  lignum  esset  rationale ,  vel  scientiam  boni  et 

iiiali  habuisset,  sed  propterea  appellatum  est  boni 

et  mali  scientiae,  qaia  faomo  per  experhnentnm  ab 

ipso  didicit  quod  esset  inobedientiae  malum.  Si  quis 

T«ro  de  his  plenius  scire  voluerit,  patris  Augustini 

libros  de  Civitate  Dct  legat. 

CAPUT  VI. 

De  Abel  a  fratre  $uo  Cain  occiso,  et  de  vindxtis  quas 

Cain  pertulit. 

Ergo  Adae  nati  sunt  fiiii  masculi  duo,  in  regione  ad 

quam  transmigravit  eum  Deas  a  paradiso,  post  saain 

praevaricationem.  Quonim  prior  appellatur  Cain,  se- 

cinidas  aiitem  Abcl.  Gcmiani  siqaidem,  sed  diversis 

lastabantur  sludiis.  Abel  quidem  junior,  justitiam 

colebat,  et  in  omnibus  quaecunque  gerebat  Dominum 

putabat   esse   pncsenteni  :  cujus  erat  conversatio 

pastoralis.  Cain  aulem  erat  quidem  circa  alia  pessi^ 

mus,  et  ad  lucra  solummodo  semper  intentus  :  ter- 

ram  vcro  primus  anirc  coppil.  Fratrem  ((uippe  hq- 
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A  jusinoJi  causa  peremit.  Nam  ciim  eis  Deo  saerificaro 
phicuisset,  de  frugibus  quidem  terrae  munera  Caiii 
obtulit,  Abel  aiitem  de  primogenitis  agnorum  ct  lac. 
Deus  enim  hoc  poiius  sacrificio  deiectatus  est,  quod 
spontanee  et  naluralitcr  ortum  fuerat ,  ct  non  in 
illo,  quod  ex  inventione  honiinis  avari  natum  vide- 
balur.  Quapropler  Cain  indignatus  eo  quod  Abel 
fuisset  a  Deo  prxposiliis  :  et  hoc  ita  novit ,  ignis 
enim  Dei  sacrificiuin  fratris  consumpsit,  ei  ejiis  in- 
tactuin  reliquit;  qiio  slimulatus  livore,  fratrem  suuni 
Abel  inleremit. 

CAPUT  VIL 
De  exordio  duarum  civitatum, 
Qiia  de  re  Doininus  ad  Caiu  ait :  Ubi  est  Abel  fra- 
ter  tuus?  Qui  respondit :  Nescio,  Dominiis  non  tan- 

B  quam  ignariis  intcrrogat,  sed  tanquam  judex  rcuin, 
quem  puniaL  Putansenim  Cain  Deom  latere  quae 
gesserat,  respouiiit  :  Nescio,  Cui  Deus  ait :  Arbitra- 
ris  mc  quod  gessisti  nescire,  qai  cogitationem  toam, 
qnam  inopie  conceperas,  inspicieus,  ne  opere  con- 
summares  nnte  pi*semonui?  Sed  ne  causeris  injusie 
me  aJversum  tc  proferre  sententiam,  ego  tibi  accii- 
salionetn  non  infcro ,  sed  est  testis  qiii  te  accusat, 
V0&  videlicet  snngiiinis  fratris  tui  :  qui  clamat  ad 
roe  de  terra.  Res|)onditque  Cain  ad  Dominum  :  Ma- 
jor  esl  iniqnitas  mea  quam  ut  teniam  merear.  Intel- 
lexit  eiiim  ex  furia  meniis,  et  ex  trcmore  corporis 
qiio  agitahalur,  se  digiiiim  interfici,  et  ait :  Ecceeji- 
ds  me  hodie  a  facie  tna^  et  a  facie  terrm  abseondar^  et 
ero  gemens  super  terram  et  omnis  qni  invenerit  me, 

^  ocddel  me,  Veritm  Deus  nolens  eum  compendio 
iHortis  finhrc  cruciatus,  nec  tradi  poenae,  qua  se  ipso 
damnaverat,  ait :  Non  sic,  id  est,  non  ut  tu  .'csiimas 
morieris  et  mortem  pro  remedio  accipies,  veram 
vives  usque  ad  seplimam  generationem,  et  cimscien- 
tiae  tuae  igne  torqiieherts,  ila  ut  quicunqne  te  occi- 
derit,  secundum  duplicem  intelligentiam ,  aut  in 
septima  generatione  aut  magno  te  liberabit  cruciaiu, 
uon  quod  ipse  qui  percusscrit  Cain,  septem  ultio- 
nibus  subjiciendus  sit,  sed  qnod  septem  vindictas, 
quae  ra  Cain  tanto  tempore  cucurrerunt,  solvat  in- 
terlector,  occidens  eum  qui  vilse  fuerat  derelictus 
ad  poenam  Ut  autem  qiiod  dicimas  manifestius  fiat, 
quolidianse  consueludinis  ponamus  exemplum.  Lo- 
quitur  inter  verbera  servus  ad  dominum  :  Quia  in- 
ccndi  doraum  luam  et  universam  substantiam  dissi- 
pavi,  interfice  me.  Dominusquc  respondeat :  Nou  ut 
vis  nH)rieris,  et  finies  morte  supplicia,  verum  longo 
tempore  cuslodieris  ad  vitam,  et  tam  infeliciter  in 
hac  loce  versaberis,  ut  qoicunque  te  occiderit,  be- 
neficiuin  praestet  occisOy  dum  lam  multis  le  libera- 
vorit  cruciatibus? 

CAPUT  VIU. 

Quomodo  Beus  primis  hominibut  ioquereturf  et  deeo 
quod  scripium  est :  Nonne  si  recte  offeras,  recto 
autem  non  dividas,  peccasti. 

Quomodo  Deus  primis  hominibiB  loqueretur  quaer^ 
solet,  scilicet  per  creaturam  subjeclam  velut  oorun) 
sociiis  forma  congnia  loquebauir  cum  cis,  Scd  qiii-.^ 
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profuit  Gain  ?  Noniie  conccptum  scelus  iii  necanJo  A  solos  quos  operis  suscepli  ralio  pjstulabat :  illos  vi- 


fralre,  etiam  postverbum  divinum  implevil?  Iliud 
vcro  quod  dicturo  est :  Nontie  $i  recte  quidem  offeraty 
recte  autem  non  dividast  peccasti  ?  quia  non  lucct  cur 
vel  unde  sil  diclum,  niultos  scnsus  pepcrit  ejus  ob- 
scuritas,  cum  divinarum  Scriplurarura  quisque  tra- 
ctalor  secundum  fidci  regulam  id  conatur  exponcrc. 
Recte  quidem  ofTertur  sacriricium,  cum  offertur  Deo 
vero,  cui  uni  tantummodo  sacriftcandum  est.  Non 
autem  recte  dividilur,  dum  non  discernuntur  recte 
vel  locn,  vel  tempora,  vcl  res  ipsa;  qua;  olTeruntur, 
vol  qui  offert,  et  cui  offerlur,  vel  hi  quibus  ad  ve- 
scendum  distribuitur  quod  oMatum  est,ut  divisioncm 
hic  discretionem  intelligamus.  Sive  cum  offertur  ubi 
non  oportet,  aut  quod  non  ibi,  sed  alibi  oportet,  sive 


delicet  per  quos  ad  Noc,  ac  deinde  ad  Abraliam,  ge- 
nealogia  texendo  perduceretur.  Nec  enim  coose- 
qucns  est  ut  istum  primum  fiiium  genuisse  credalur 
Cain,  quia  dictum  est,  cognovit  uxorem  $nam,  quasl 
tunc  primitus  ei  commiscuisset.  Nam  de  ip  o  Adam 
lioc  dictum  est,  non  solum  quando  conceptus  est 
Cain  primogenitus,  verum  etiam  posterias  :  Cognomt^ 
inquit,  Adam  Evam  uxorem  $uam,  quas  concepit  et 
peperit  fHium,  et  nominavit  eum  Seth.  Unde  intelligi- 
tur  ila  solcie  illam  Scripturam  loqui,  qQamvis  noo 
semper.  Potuit  enim  fieri  ut  licet  alios  haberel  fi- 
lios,  hunc  tamen,  propter  aliquam  causam*  plos  c»- 
teris  dileserit.  Non  enim  Juda3  primogenilus  Jacob* 
ex  quo  Jud;£a  dicta ,  et  Judxi  sunt  nuncupati.  Ergo 


cum  offertur  quando  non  oportet,  sive  cum  id  offer-  B  si  Cain  primogenitus  Enoch,  non  ideo  putandus  est 


tur  quod  nunquam  penitus  debuit,  sive  cum  electiora 
sibi  ejusdem  generis  retinet  homo  quam  suiit  ea 
qu%  offert  Deo,  sive  ejus  rei  qux  oblata  est  parti- 
ceps  profanus,  aut  quilibet,  quod  fas  non  est  fieri  : 
in  quo  autein  horum,  displicuerit  Cain,  facile  non 
pulest  inveniri.  Sed  quoniam  sicut  Joannes  ait,  ex 
maligno  erat,  el  ex  invidentia  occidit  fratrem  «wtim, 
fi  atris  aiuem  illiiis  opera  boiia  erant,  datur  inteliigi, 
propterca  Dominum  non  respexisse  in  munera  ejus, 
quia  hoc  ipse  male  dividebat,  dans  Deo  aliquid  de 
suo,  sibi  aiitem  seipsum.  Quod  omnes  faciunt  qui 
non  Dei,  sed  suam  sectantur  voluntatem,  non  recte 
dividendo,  hoc  est,  non  recte  vivendo.  Dominus 
eniin  dans  ei  mandatum  justum  et  bonum,  dixit : 


confestim  filio  nato  ex  ejus  noniine  civitati  nomeo 
dedisse,  quia  nec  constitui  tunc  ab  uno  poierat. 
Aliud  enim  civitas  non  est  quam  hominum  mollilado 
socielasque.  Sed  cuin  illius  hominis  tania  cresoerel 
numerositate  familia,  ut  quantitatem  populi  jam  ha- 
beret,  tunc  potuit  fieri  ut  et  civiias  conderelor,  et 
ex  nomine  primogeniti  nuncuparetur.  Ergo  si  aiteo- 
dat  tunc  tcmporis  tam  longxvos  fuisse  hoinines,  ol 
qui  minime  vixerant  septingentos  quuiquagiota 
vixisse  reperiantur  annos,  nec  eos  solummodo  ha- 
buisse  filios  quos  Scriptura  commemorat,  cum  aob- 
ditur,  genuit  fHio$  et  filia$,  unJe  eis  fecundissimam 
prolem  fuisse  datur  intelligi.  Ex  quo  conjici  polett, 
quod  si  a  nepote  Abraham,  Jacob  videlicet,  laota 


Quiesce,  ad  teeniin  conversio  cjus,  et  tu  dominabe-  C  multitudo  hominum  multiplicari  potuit  in  iEgyplo 


rt$  iUiu$.  Nunquid  fralris  ?  Absit.  Cujus  igitur,  nisi 
pcccati?  Dixerat  enira,Peccasti.  Tum  deiiide  addidit, 
Quiesce  :  ad  te  eniin  conversio  ejus,  et  tu  dominabe- 
ri»  illiu$.  Potesl  ((uidcm  sic  inlelligi,  ad  ipsum  bomi- 
nem  conversionera  esse  debere  peccati,  ut  nulli  alii 
quam  sibi  sciat  tribuere  quod  peccat.  Ha;c  eiiim  est 
salubris  poenitentiae  mediciiia,  etveniue  petitio  con- 
grua.  At  ubi  ait,  ad  te  enim  conversio  ejus,  non 
subaudiatiir  erit,  sed  sit  praecipientis  videlicet,  non 
prxdicentis  modo.  Tunc  enim  dominabitur  quisque 
peccato,  si  id  sibi  noii  defendendo  praeposuerit,  sed 
poenitendo  subjecerit. 

CAP13T  IX. 


iutra  annos  trecentos,  ut  sexcenta  millia  fuisseot, 
quando  ascenderunt  ex  iEgypto,  quid  mirum  bomi- 
nes,  multam  potuisse  condere  familiam,  perspaliom 
nongentorum  annorum  aiit  eo  amplius,  qui  dvitates 
OBdificarent  plurimas?  Sed  hanc  civilatem  Cain 
propter  terrcnam  civitatem  commcmoratam  fuisse, 
credibile  est ,  quae  ab  ipso  constitutionis  conditore 
initium  sumpsit.  Hinc  jam  civitates  doae  exortae 
stuit,  impiorum  scilicel  atque  Jostonim.  Jostonun 
quidem  fundamentnm  peregrinationis  suscepit  in 
Abel,  ac  deinde  in  Seth,  et  in  posteritate  ejus,  ac  sic 
laborando,  peregrinatur  usque  ad  prsesens  tempos. 
Ergo  in  prioribus  saeculis ,  quamvis  usque  ad  septi- 
n  .       .  ^  tnam  progeniem  in  filiis  Seth  multipliciler  feconda- 

*'..ffj"?.''_*f?5l'"?„**f  i<^8"°".V  ^»i»  .'"'»'«'»  D  relur  civitas  Dei,  tamen  in  paucis  «diflcala  est  ad 

comparationem   iniquorum ,   quoadusque  Dominus 


suam,  ct  peperit  ei  Enoch ,  ex  cujus  nomine  nun- 
cupatit  civitatem  quam  cedi^caverat ,  et  hoc  quali- 
ter  conveniaty  ut  tre$  homines,  qui  tunc  tantum 
erant,  civitatem  adifiearenl. 

Sequitur  :  Cognovit  Cain  uxorem  sttaitt,  quas  con- 
cepit  et  peperit  Enoch^  et  adificavit  civitatem,  et  vo- 
cavit  nomen  ejus  Enocha^  ex  nomine  filii  $ui  Enoch. 
Unde  quaeri  potest,  dum  non  plures  eo  terapore 
quain  viri  quatuor,  vel  potius  tres  postea,  quia  fra- 
treiu  frater  occidit,  fuisse  viderentur  in  terra,  quo- 
uiodo  Cain  solus  civitatem  aedificasse  dicitur.  Sed 
quos  hoc  movet  panim  considerant,  non  omnes  ho- 
miues,  qui  tunc  esse  potuerunt  scriptorem  sacrae 
iiujus  historix  ncccsse  habuisse  nominare,  se.l  cos 


Christus,  Deique  Filius  Dens  ante  saecula,  homo  m 
nostro  tempore  ex  utero  yirginis  Mariae  sacratis- 
simae  procederei :  qui  verus  Deus,  verusque  bomo, 
ex  duabus  substantiis  el  una  persona,  novum  luoien 
mundo  resplenduit ,  ac  deinceps  per  universom  or- 
bem  in  membris  ejus  hapc  civitas  sancla  fecondios 
apdificafiir,  et  ad  cives  suos,  angelos  scilicel  Dei, 
quotidie  colligitur,  quorum  prsbsidiis  in  hac  peregri- 
natione  jugiter  suffragalur.  In  Gain  vero  alque  eji» 
cognatione  latissime  impiorum  civiias  fabricila  esi. 
Refert  quidem  de  eo  ille  antiquitatum  scriplor  Jose- 
phus,  quod  postqiiam  signum  acccoerai  ot  non  iif 


025  CHROMCON.  —  TOMl  1  LID.  I.  m 

lerficcrelur  a  quibuscunqiie  invenireUir  bestiis,  sed  A  inquit ,  quam  in  Asia  Cyrus ,  in  Gra^cia  LacecUemo- 


siite  rormidine  per  omiieni  lerram,  signo  ei  impo- 
silo  quo  notus  fleret ,  vagus  et  profugus  abiret ,  ab 
ea  dejectus  regione,  in  qua  fratrem  occiderat,  et  in 
qua  cum  patre  habitaverat,  multam  peragrans  ler- 
ram  curo  sua  uiore,  landem  devenit  in  locum,  qni 
^iiida  nuncupatur,  ibiqne  moratus  est,  in  quo  ei 
etiam  fllii  aati  sunt.  Al  vero  poenam  illam  non  ba- 
buit  pro  emendatione,  sed  ad  incremenlum  et  ad  li- 
bidinem  suo  potius  nutrivil  in  corpore,  licet  cum  in- 
joria  secum  commoranlium  banc  baberet,  augens 
donum  multituduie  pecuniarum,  ex  rapinis  et  vio- 
letitia  congestarum,  ao  luxuriam  quoque  et  latro- 
ciuia  soos  invitans  familiares,  quorum  docior  in 
scelestis  studiis  erat.  El  simplicitalem  quidem  cum 


nii  et  Atbenienses  coepere  urbes  atque  naliones  sub- 
igerc ,  libidinem  dominandi  causam  bclli  habuere, 
maximam  gloriam,  in  maximo  imperio  pulare,  et 
ca;tera,  qux  ipse  instituerat. 

CAPUT   XL 

De  Seth  filio  Adam,  qni  ptacuit  Deo,  ejusque  filiis  ac 
nepotibuSy  qui  uaque  ad  septimam  generationem  mi- 
rabiliter  sapientiam  adinvenerunt^  et  demum  in  co- 
lumnis  scripserunt. 

Igitur  Adam,  qui  primus  c  terra  ractiis  est,  post 
Abel  quoque  necem  filii  sui,  et  Cain  depulsionem, 
cum  ducentorum  triginta  esset  aiinoram,  genuit 
Seth.  Qui  adultus,  virtuti  studuit,  el  nomen  Domini 
invocare  coepit ;  et  cum  esset  vir  egregius,  imitato- 


qua  prius  vivebant  bomines,  ad  inventionem  men-  ^  res  sui  fllios  reliquit.  Ex  ejus  namque  prosapia  civi- 

suranim  et  ponderum  pcrmutavit,  inlegramque  ea- 

rum  vitam  ex  earum  rerum  ignoraulia  ad  callidita- 

lem  corruptionemque    perduxit.     Terminos  terne 

primus  posuit,  civitatesque  constituit,  murisque  mii- 

nivit,  illicque  suos  coegil  convenire  domesticos. 

Uanc  vero  civitatem  ab  Enocb  scniore  filio  suo  Eno- 

cbam  appcllavit,  ut  pranliximus. 

CAP13T  X. 

Quod  aliter  senliant  philosophi  Grxcorum  et  Latino- 
rym  de  primo  stcuIo  quam  Hebrworum. 

Igitur  philosephi   Gnecorum    atque   Latinorum 

looge  aliter  senserunt  de  primo  saecnlo  qoam  Jose- 

iriius  referat,  qui  aurea  prima  nuncupant  saecula,  et 

tunc  homines  solo  vacasse  otio ,  et  his  tautummodo  _ 

fnigibus  fuisse  contentos ,  qtias  terra  sponte  protu- 

krat,  et  simplici  aqua  eos  esse  potatos,  nec  ullius 

camis  esum  attigisse,  autumanl.  Secundum  quorum 

opinionem  quilam  ex  nostris  suum  ita  coinposuit 

canuen,  quod  huie  nostro  opusculo  inserere  libuit : 


Felix  nlniiam  prior  aetas. 
Coulcaia  flUelibus  ar  is 
Nec  iherli  perUitd  Juxa  : 
Farili  quae  sera  solebat 
Jf  jimia  soIvtTe  glaiide. 

NoQ  Baccliica  muuera  norant» 
Liquido  coofundere  melle, 
Nec  lucida  vellera  Serum 
Tyrio  miscere  veiieno. 

Somnrs  dalKii  lierba  ^labres, 
Poium  quot{ue  lubricus  amuis, 
UmlH*as  allissima  pious. 

NonJum  maris  atta  sr cabani, 
Nec  mercibus  uudique  leciis, 
Nova  liiiora  viderat  tiospes, 

Tunc  cbissica  sa:va  tacebaut, 
Odiis  neque  fusus  acerbis, 
Croor  borrida  tinxerat  arva. 

Ouid  euim  foror  bosiicus  ulla 
y ellet  prior  aruia  mo\  ere, 
Cum  vuinera  su^va  viderent, 
^ec  iHraemia  saugubiU  uUa  ? 
lltioam  mudo  uostra  reittrcut 
lu  mores  tempora  i>risros ! 

Sed  ssvior  ignibus  M.hnsa 
Perven^  amor  ardet  habeiidi. 

Ueu  l  primxs  quis  fuit  ille 
Aori  qui  pondera  tecti, 
Gemuiasque  laiere  voleotes, 
Pretiosa  pericula  foditT 

Sakistius  enim  collaudans  breviter  antiquiora 
teuipora  ait  :  Quan Jo  vita  hominum  sine  cupiditate 
i^Sciiatur,  el  &ua  cuiquc  satis  placebaiit.  Poolca  vero„ 


D 


tas  Dei  crevit.  Refert  enim  Josephus  de  ejus  filiis  in 
hunc  modum  :  Illi  autem  oinnes  cum  boni  fuissent 
orti  in  eadem  terra,  sine  aliqua  vexatione  viventes, 
felicissime  commorati  sunt,  nibilque  eis  usque  ad 
vitx  terminum  cnidele  provenit.  Disciplinam  vero 
rerum  coelestium,  et  ornatus  earum  primilus  in- 
venerunt.  Jobal  autem  consanguineus  eorum  exi- 
stens,  musicam  adinveiiit  et  psalterium  citbaramque 
laudavit.  Et  ne  dilaberentur  ab  bominibus  qu»  ab 
eo  iiiventa  videbanlur,  aut  antequam  venirent  ad 
cognitionem  deperirent,  cum  pnedixisset  Adam  ex- 
terminationem  rerum  omnium,  unam  ignis  virtute, 
alteram  vero  aquarum  vi  ac  multitudine  fore  venlu- 
ram,  duas  facientes  coiumnas,  unam  quidem  ex  la- 
teribus,  alteram  vero  ex  lapidibus,  in  ambabus  qu(e 
invenerant  conscripserunt,  ut  et  si  constructa  lateri- 
bus  exlerminarclur  ab  imbribus,  lapidea  perina- 
nens ,  prxberet  bomiiiibus  scripta  cognoscere  :  qua 
tamen  iapiJea  permanet  hactenus  in  lerra  Syri;e. 
Ergo  Seth  cum  ducentorum  quinque  esset  annorum, 
genuil  Enos.  Enos  autem  vixit  annis  centum  nona- 
ginta,  et  genuit  Caiiian.  Cainan  autem  vixit  centum. 
septuaginta,  el  genuit  Malalehel.  MaUilehel  vixit  an- 
nis  centum  sexaginta  quinque,  et  genuit  Jarech. 
Jarech  vcro  vixit  annis  centum  sexaginta  duo,  et 
genuit  Enoch. 

CAPUT  XII. 

De  Enoch  qui  translatus  est,  qui  etiam  suas  prophetias 

scriptas  reliquit, 

Enoch  autem  vixit  annis  centum  qutnquaginta  quin- 
que ,  et  genuit  Matusalam ,  et  post  haec  annos  tre- 
centos,  ambulavit  cum  Deo;  unde  et  non  comparuit, 
quia  Dcus  eum  lulit.  Qui  etiam  aliqua  scripsil,  Juda 
teste  apostolo.  Ail  enim  :  Prophetavit  septimus  ab 
Adam  Enoch,  dicens  :  Ecce  veniet  Dominus  in  sanctis 
millibus  suis  facere  judicium  contra  omnes,  ei  arguere 
omnes  impios,  elc.  Liquido  namque  claret,  ab  ipso 
cxordium  litterarum  primo  homine  coepisse,  qui 
adhuc  supererat,  quando  filii  ac  nepotes  sui  in  stu- 
dio  sapientiae  fervebaiit.  Undc  etiam  filii  Scth  cum 
Jobal  consanguiueo  in  columnis  ea  qux  sapienter  de 
disciplina  ca^lestium  rcrum  adinvcncruut ,  cum  rcli- 
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quis  arlilius  conscripscrunl    sicul  superius  ex  verbis  A  seii  Isniacl.  Ncc  Jatlas  priuiogenilus  Jacoi)«  setl  Eu- 
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Josephi  declaratum  est. 

CAPUT  XIII. 

De  film  Seth ,  qui  post  septimam  generationem  Deo 

displicuerunt. 

Fiiii  namque  Selh  in  seplem  generalionihus  per- 

manserunt,  Dominum  judicantes  domimim  omnium, 

et  ad  virtulem  semper  inspicientes,  ut  Josephi  uta- 

mur  verbis.  Deinde  tenipore  procedente,  de  patemis 

solemnitalibus  ad  maia  progressi  snnt,  neqne  legiti- 

mos  honores  ulterius  Deo  pnc!*.entes,  neque  circa  ho- 

nunes  justitiam  facientes,  sed  zelum,  quem  prius  ha- 

buerant,  in  duplam  malitiam  per  ea  (\\}x  gerchant 

postea  demonstrabant.  Ob  hoc  itaque  contra  se  Do- 

minum  irritaverunt. 

CAP13T  XIV. 

De  filiis  Dei ,  qui  filias  hominum  acceperunt  uxores, 

Sequitur  :  Dicit  enim  Moyses  :  Viden'es  filii  Dei 
filias  hominumy  eo  quod  essent  pulchra^ ,  acceperunt 
sibi  uxores  ex  omnibus  quas  elegerant.  Ergo  iiilem 
dicti  sunt  angeli  Dei.  Un  1e  mulli  illos  piilant  non 
homines  fuisse,  sed  angelos;  quod  tam:  n  angelos 
sanctos  illos  tempore  sic  labi  poiuisse,  nullo  modo 
credibile  putatur,  nec  de  his  dixisse  Pelrum  aposto- 
lum,  quod  angolis  peccanlibns  non  pcpcrcit ,  sed  de 
illis  qiii  cum  principe  eoriiin  dial  olo  ceciderunt.  An- 
geli  enim  in  sacro  cloquio  homines  sunt,  ut  de  Joanne 
scriptum  est :  Ecce  mitto  angelum  meum  ante  facieni 
tuam.  Et  Malachias  propheta  proprie  dictus  est  an- 
gelus.  Igilur  ut  omittamus  multoriim  opiniones,  fdios  C  ^^^  <J»l"vium. 
Dei  hic  fdios  Seth  intelligimus ,  fdias  vero  hominum 
Cain  utique  filias,  ex  quibus  nati  giganies  roferun- 
tur;  quos  et  anteesse  historia  declarat,  cum  dixit  : 
Cigantes  enim  erant  in  iUis  diebus.  Fuissc  etiam  post 
diluvium  quosdam ,  sed  plures  antea ,  historica  tra- 
ditione  deprehendimus,  sicut  Nebroch,  el  alii  de  pro- 
genie  Noe  exorii  sunt,  qui  omne  bonnm  despicientes 
propter  confidentiam  fortitudinis,  et  pulchritudinem 
corporis,  Dominum  irritantes,  perierunt. 

CAPUT  XV. 

Utrum  homines  primi  swculi  sine  conjugibus  per  tot 
curricula  annorum  fuerint,  ut  legimus  post  plures 
annos  filios  genuisse. 

Vixil  autem  Malusalam  187  annisy  et  genuit  La- 


ten,  neque  David  Isai. 

CAPUT  XVI. 


De  Matusala ,  ntrum  quatuordecim  ann 
vium  vixeriit  ut  in  Genesi  contineri 

Vixit  itaque  Lamech  182  annis^  et  gertmt 
caviique  nomen  ejus  Noe,  Noc  ergo  cuni  sei 
esset  annorum,  venit  diluvium  supcr  UDivel 
rain,  omne  genus  humanum  dclcns,  praeter  Noe  fjos- 
que  filios ,  cum  uxoribus,  quos  Dominus  in 
servavit  ad  genus  restaurandum  hominum. 
tcm  famosissima  hic  nascitur  qu%stio  de  M:il 
et  in  Ecclesiis  s.rpissimc  venlilata ,  qiiod  jnxl 
gentem  ferlur  suppulationem  14  annis  posldil 
vixisse.  Cum  auiem  supra  9G9  annis  sit  dicti 
vixisse,  quomodo  vcrum  est  quoJ  oclo  tanlum 
in  arca  salvx  facta;  sint,  si  hic  post  dilavium  fliit? 
Restat  igitur  quod  quori)o.lo  in  plerisque  aliis,  iii  et 
in  hoc  sit  error  in  niimero.  SiquiJem  et  in  Hebheis 
et  Samaritanorum  libris  ila  scriptum' reperitail  £t 
vixit  Matusalam  187  annis ,  et  genuit  LamechJlEt 
vixit  Matusalam  postquam  genuit  Lamech^  782  aiiis, 
Et  fuerunt  omnes  dies  Matusalee  anni  969.  Ei  wat 
Lamech  centum  octoginta  duobus  anniSj  et  genuit  iVff. 
A  die  ergo  nativitatis  Matusal^,  usque  ad  diem  orli> 
Noe,  sunt  anni  569.  His  adde  600  annos  Moe,  qipa 
in  sexcentesimo  vite  ejus  anno  dililvium  facium  elt. 
Atque  ita  fit  ut  nongentesimo  sexagesimo  nono  aant 
vit%  sux  Matusalaro  mortuus  sit  eo  auno  quo  coepil 

CAPUT  xvn. 

De  hocquod  dicitur:  Ultiodabiturde  Cain  sq^toplBfli; 
de  Lamech  vero  septuagies  scpties. 

Dixit  quoque  Lamech  uxoribus  suis  Adte  et  Sedtt: 
Audite  vocem  meam,  uxores  Lamech ,  auscult^te 
monem  meumy  quoniam  occidi  virum  in  vulnus 
et  adolescentulum  in  livorem  meum,  Septuplum  ulth 
dabitur  de  CaiUy  de  Lamech  t>ero  sepluagies  septies* 
Lnmech  itaqiie  qui  se  homicidium  uxoribus  suis  fa- 
tetur  perpetrasse,  sepiioms  erat  ab  Adam.  In  hiqoi 
enim  homici.i.-c  filiis,  septem  Cain  vindicue  aqtiis  di- 
luvii  solutae  sunt,  quoniam  omnis  progenies  Cain  in 
eo  xleleta  est.  Dira  namque  mors  atque  hunviiioruni 
scelerum  vindex,  inter  reliquos  pcrituros  ipsum  bo- 


mech ,  ct  post  hxc  annis  782.  Hic  nainque  qua^ri  j)  micidani  Lamech  reperisse  credibilc  est.  De  Lameck 


potest  si  homines  tunc  temporis  per  tot  curricula 
annorumuxoribus  vacabant,  aut  si  cas  prius  duce- 
bant,  qu»nam  causa  erat  ut  absque  liberis  tandiu 
Hianerent?  Hsec  autem  quxstio  duplici  solvitur  mo- 
do.  Aul  enim  homines  qui  tanta;  prolixitatis  habe- 
bant  aetatem,  diutius  a  vinculo  conjiigii  vacabant,  aut 
qnoJ  vcrissimum  est,  hi  tantum  assumunlur  a  veri- 
d'CO  Blose  hisloriographo,  ex  quibiis  Noe  cum  filiis 
duct^bat  originem,  perquem  et  mundus  post  c;etero 
rum  hominum  perdilionem  in  diluvio,  erat  restau- 
randus.  Sic  namque  Matlhicus  non  primogenitos  tan^ 
tum  asburoens  in  cat:dogo  generalionis  Christi ,  sed 
eos  ex  quibus  nativitas  Doniiiii  secundum  camem  du- 
(:ebalur,  non  enim  Abrahir  priinogfMiiius  ftiil  haar, 


vero  septuagies  septies,  Igitur  superius  partim  retoli* 
mus  qua^  ad  hujusqusestionis  pertinebant  solulionem. 
Secuiidnm  historix  tamen  veritatem,  ab  Adam  usqoe 
a  I  Chrislum  septuaginta  septem  generationes  iove-. . 
niuntur,  in  quibus  peccatum  Lamech,  idest,  lotios 
mundi,  sanguinis  Christi  effusione,  solutnm  est.  Si' 
quidem  et  in  populo  Judxorum  propter  interfecUo- 
uem  Chrisli  septuaginta  septem  vindictae  sunt  sta- 
iiilx,  jiixta  illud  Evangelium,  in  quo  dictum  est  Pe- 
tro  aposiolo  :  Non  solum  septies ,  sed  etiam  septuth 
gics  septiesy  si  px^niluerit,  fratri  remittendum :  J»*. 
d.Tum  scilicei  revertcntcm ,  pcr  scptuaginla  sepCem 
vindictas  slaliilas  re<;i|Heiidum  ail  indiilgeiiljaiii 
Cliristi. 


«^ 


GVl»lT  XVIII. 


I^  ira  Deiy  el  de  eo  quod  scripium  est  in  Genesi :  Pop- 
•  -  nitet  me  boniineni  lecisse,  cum  in  peo  nulia  sit 
ffBniUfUiay  in  quo  est  certa  praascieniia, 

Yidens,  inquit  Dominus  Deus,  quia  multiplicata: 

gufU  malUicB  hominum  super  terram  ,  diiit :  Deiebo 

kominemquem  [eci  a  facie  terrce  ab  homine  usque  ad 

peeui  ,  <*'  a  repentibus  usque  ad  voiatilia  cxli ,  quia 

iraius  ium  quoniam  feci  eos,  Ira  Dei  non  perturba- 

Uo  animi  ejus  est,  sed  judicium ,  in  quo  irrogatur 

pflena  pecci^ri.  Cogitatio  vero  ejus  et  recogilatio 

matandanun  rerum  est  imnHitabilis  ratio.    Neque 

enim  sicut  borainem ,  ita  Dominum  ci\jusquam  facti 

poenitet^siiiyCujusesi  de  omnibus  omniuo  rebus  lam 

fixa  senleotla  y  quam  certa  praescienlia.  Sed  si  non 
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A  niii  palribus  «lucoedcntes,  dum  essft  a'»  A-.lam  deri- 
mus,  graviler  ferens  actus  bominnm,  cl  Imbens  co- 
rum  consilia  nimis  ingrata,  satngobat  ul  ad  mciiora 
menlem  eorum  actusque  transferrel.  Cum  autera  vi- 
deret  quod  non  acquiescerent  ad  laiia,  sed  vebe- 
menter  malorum  libidine  detinerentiir,  meluens  ne 
ipsum  quoque  cum  uxore  et  fdiis  suis  intcrficerent, 
discessit  ab  ea  terra.  Deus  itaque  Noe  quidem  jusli- 
tiam  d  Ie\il,  condcmnavii  autem  non  soiiim  illornm 
nialiiiam,  sed  omne  genus  humanum.  Quod  cum  ri 
disperdoro  placuisset  claliud  constituere  genus,  nia- 
lil^nitate  privatiim,  Noe  praecepit  ut  arcam  fabrica- 
ret  quatuor  camcras  balicntem,  et  longitudinem  cu- 
bilorum  500,  latitudinem  vero  50  et  altitudinem  30  : 
(jua  protectus  cum  filits  et  usoribus  remansit  ex  ho- 


utatur  Scriptura  taiibus  verbis,  non  se  quodammodo  b  minibus  solus  post  diluvium  cum  domo  sua,  ut  pne- 


Tamiliaribus  insinnabit  omni  generi  hominum,  quibus 
vult  esse  consultum. 

CAPUT  XIX. 

De  eo  quod  dixit  Deus :  Crunt  dies  eorum  centum 

viginli  annorum. 

Qood  autem  dixit  Deus  :  Erunt  dies  eorum  centum 
tigmti  annorumy  non  sic  accipiendum  est,  quasi  prae- 
nuntbtum  sit  post  hxc  homines  cenlum  viginli  an- 
nos  vivendo  non  transgredi ,  cum  et  post  diluviura 
etiam  qoingentos  quosdam  excessisse  inveniamus, 
sed  inteiligendum  est  lioc  Dominum  dixisse ,  cum 
circa  finem  quingentorum  annorum  essel  Noe,  id  est, 
quadringentos  ocloginta  vitsc  annos  ageret ,  quos 
roore  suo  Scriptura  quingentos  vocat ,  nomen  totius 
summse  per  maximam  partem  plerumqiie  significans. 
Sexcentesiroo  quippe  anno  vitte  Noe  sectmdo  inense 
factum  est  diluviuro ,  ac  sic  i20  anni  pncdicti  sunt 
futurae  vitsc  hominum  periturorum,  quibus  transactis, 
diiuvio  delerentur.  Hieronymus  aulem  sic  ex  Hebrseo 
veriit :  Non  judicabit  spiritus  meus  homines  istos  in 
eempiiemum,  quoniam  caro  sunt  :  hoc  est ,  quia  fra- 
gilis  est  io  bomine  conditio,  nou  eos  ad  xternos  scr- 
vabo  cruciatus,  sed  hic  illis  reslituam  quod  meren- 
lur.  Ergo  non  severitatem ,  ut  in  nostris  codicibus 
lef^itor,  sed  cleroentiam  Domini  sonat,  dum  peccator 
bic  pro  suo  sc^lere  visitatur.  Porro  ne  viderelur  in 
60  esse  crudelis,  quod  peccantibus  locum  pceniten^u) 
non  dedisset,  adjecit :  Sed  erunt  dies  eorum  cenlum 
viginti  ajtnorum,  hoc  est,  habebuut  l^  annos  ad  agcn- 
dam  pcenitentiam.  Non  ergo  bumana  vita,  ut  mulii 
aestiniant,  in  centum  viginti  annos  contracta  est,  sed 
generationi  illi  centum  viginti  anni  ad  pocnilentiam 
dati  sunt.  Siqui;!em  inveniinus  quod  post  diluvium 
Abrabam  vixerit  annis  centum  sepluaginla  quinqiie. 
Dominus  autem  noluit  tempus  exspectare  decrctum, 
sed  viginti  annorum  spatiis  amputatis,  induxii  dilu- 
Tium  anno  centesimo  agendje  pcenitenlia;  destinato. 

CAPUT  XX. 

De   Noe  quomodo  decimus  ab  Adam  vrinccps  sux 

gentis  exstiterit, 

Noe  vero  principatum  tenens,  quem  per  successio- 

DCs  patres  ejus  habuerant,  scilicct  per  generation.vs 

decero,  id  est,  a  Noe  usque  ad  primum  pareiac.i*. 
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misimiis.  Hiec,  juxta  intelli^eiitiam  Josephi,  de  Noe 
actibus  sufficiunt. 

CAPUT  XXI. 

De  magniiuditie  arcas  et  camerls  ejus. 

Ergo  fuerunt  nonnulli  impossibile  putantes  ut  tot 

genera  animalium,  repentium,  h:ec  arca  capere  po- 

tuisset,  et  ea*qua3  sibi  pro  solatio  vitae  forent  neces- 

saria,  per  tantuin  temporis  spatium.  Qui  non  atten- 

dunt  Mosen  in  oroni  i£gyptiaca  eruditum  sapientia, 

et  cubitum  geometricx  disciplin:e  quo  uluntur  i^gy- 

ptii  tantum  valere,  qiiantum  sex  cubiti  qiiihus  nos 

ulimur.  Qiii  autem  dicunt  tanUB  molis  fabricam  hu- 

mano  fleri  non  posse  ingenio,  spatium  100  annorum 

considerent,  quod  constructionis  gratia  acceperal 

Noe,  hominomque  fortitiidinem,  qui  primo  vigebant 

S(eculo,  cum  sciant  immeiisas  urbes  fuisse  constru- 

ctas,  nisi  fortc  lapis  Yapidi  adhnnrere  potest,  sola 

calce  conjunclifs,  ut  rourus  per  lot  milliaria  circum- 

agatur,  ct  lignuin  ligno  cementahim,  clavis  solida- 

tum,  gluten  bituminis  non  potest  connectere  »it  ta- 

bricetur  arca,  non  curvis  sed  rectis  lineis  longe  lale- 

qiie  porrecUi,  qnam  nullus  in  mare  mittat  conatus 

hominum,  scd  levet  unda  cum  venerit,  nattirali  or- 

dine  ponderum,  magisque  divina  providenlia,  quam 

humana  prudentia.  Legitur  etiam  bxc  habuisse  arca 

coenacula  et  tristega ,  quod  alia  translatio  bicame- 

rata  et  tricamerata  voluit  nominare,  ita  ut  qiiinque 

habitationes  distinctas  in  ca  esse  adverlamus  :  in- 

feriora  loca  st^rcoribus  esse  deputata  et  contigu» 

bicamerata,  quse  conservarent  pabula  aniinalium.  In 

hos  ergo  usus  tradunt  fuisse  inferiores  partes  distin- 

ctas;  superiores  vero  partes  quse  tricameratx  dicuu' 

tur,  primo  ad  habitaculum  bestiaruro,  vel  immitiuni 

animalium  serpentiumque  :  hinc  contigua  in  snpe^ 

rioribus  loca  miliori' us  animantibus  stabula  fiiissc;^ 

supra  omnia  vero  in  cxcelso  avibus  et  honiinibus  se- 

dcm  locatam,  ut  pote  sicut  bonore  et  sapienlia  Iiomo 

anteccdll  omnia,  ita  el  loco  cuncta  priecelleret  ani- 

malra ,   el  sic  quinqiie  niansiones  in  eadem   arci 

fnisse    intelliguntur.    Pr;ma    s  ercoraria ,    scciinda 

apnlhecaria.    tertii  foris  aniinanli'>us,   quarta  man- 

S'i(ii:i,  qiiinti  hominibus. 
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CAPUT  XXU. 

Quod  de  immundis   animantibun    bina ,    de  mundis 
septena  in  arca  fuisne  legimus, 

Quod  autem  de  immundis  animalibus  bina  inlro- 

ducuntur  cl  bina  ,  de  mundis  vcro  scptena  et  sep- 

tena,  has  tradunt  csse  causas ,  ut  quae  hominibus 

profutnra  essent,  de  his  plura  conservarentur  in 

arca ,  ct  ut  haberet  Noe  post  egressum  arcx  unde 

gralificas  Domino  ofTerrct  hostias. 

CAPUT  xxin. 

De  minutissmis  bestiolis  et  inutilibus,  utrum  fuerint 

in  arca, 

Quod  autem  scrupulosissime  quxri  solet  cl  de  mi- 

nutissimis  bestiolis,  non  solum  quales  sunt  mures 

et  sleilioncs,  verum  etiam  quales  locusts,  scarabaei. 


CAPUT  XXV, 


De  tngressu  Noe  in  arcam,  et  ubi  residerii  arta  pod 
diluvium^  et  numero  annorum  ab  Adam  uMque  ai 
NoCj  vel  quid  de  arca  gentium  philosophi  seruernu, 

Igitur  Noe  sexcentorum  eral  annorum  ,  qoando 

cocpit  essc  diluvium  super  terram.  Inde  autem  u»- 

que  ad  primi  bominis  conditionera  erant  anni  tran»- 

acti  duo  millia  ducenti  quadraginta  duo.   Ergo  ot 

quaedam  praestinximus  libando,  ita  primnm  se  habolt 

sxculum.  Noc  vero  cum  filiis  Sem,  Cham  et  Jafetb« 

uxoribusque  eorum  ingrcssus  in  arcam   uiense  se- 

cundo,  septima  decima  die  mensis,  iropetu  violen- 

tiae  aquarum  in  sublime  sublatus  est.  Arca  amlem 

residente  in  vertice  montis  Armeniae,  egressos  est« 

Domiiio  monente,  ex  ea,  mense  sccundo  septima  et 


I    •     ^    ^i  «.,r^««    ..#«..«,  «^«  «r»»i:/v^<,  R  vicesima  die  mensis.  Quem  locum  egressoriam  Ar- 
niuscae  dcnique ,  et  pulices ,  utrum  non  amplions  »        ,.  .^  i-  i-     . 


numeri  in  arca  illa  fuerint  quam  est  diflinitus  cum 
hoc  imperarct  Deus,  prius  admonendi  sunt  quos  haec 
movcnt,  sic  accipicmlum  e§se  qiiod  dictum  est,  quae 
rcptant  super  lerram,  iK  necesse  non  fuerit  conser- 
vari  in  arca  qiine  possunl  in  aquis  vivcre,  non  so- 
lum  mersa  sicut  pisces,  verum  etiam  supernatantia 
sicut  muUse  aiites.  Dcinde  quod  dicitur  Masculus  et 
fenuna  erunty  profecto  intcUigitur  ad  reparandum  ge- 
nus  dici,  acper  hoc  nec  illa  necesse  fuerant  ibi  esse, 
quse  possunt  sine  concubitu  de  quibusque  rcbus  vel 
rcrum  corruptionibus  nasci ;  vel  si  fuerint,  quae  in 
domibus  esse  consuerunt,  ne  uUa  numeri  deflinitione 
csse  poluisse.  Aut  si  mysterium  sacratissihium  quod 
agebatur,  et  tantae  rei  figura  etiara  veritatefacii,  ali- 


menii  vocant,  illic  enim  arcae  solitae  reliquias  pn>- 
vinciales  ostendunt.  Hujus  enira  diluvii  Indidom 
hactenus  videmus  in  lapidibus,  quos  in  remotis  mon- 
tibus  conchis  et  oslreis  scabros  etiam  ssepe  cavalos 
aquis  visere  solemus.  Attamen  quid  de  hac  arca  al-. 
que  hoc  diluvio  gentium  historiographi  sapienlesque 
eorum  scripserint,  paucis  referre  curabo.  Quonn 
unus  Berosus  Chaldaeus,  narrans  dc  diluvio,  lalilcr 
est  efTatus  :  Dicitur  autem  et  navis  ejus,  quae  In  Ar- 
meniam  venit,circa  montem  Cardicum,  el  adhocalF 
qua  pars  est ,  et  quosdam  bitumen  exinde  loUere, 
quo  maxime  bomines  ad  expiationes  oliinUir.  Memi- 
nit  autem  horum  et  Hicronymus  iEgyptios,  qoi  an- 
tiquitalem  Phoenicae  noscitur   conscripsisse.  Sed  el 


,    .      ..     .         •    'i-    ^.     ...    r  Manaseas  Damascenus  in  nonagesimo  sexlo  bislona- 

ter  non  possct  impleri,  nisi  ut  omnia  ibi  ccrto  lilo  ^  "»*"«"«»^  ^  ,    .    , ?  .      ^. 

...  .        .  . .        rum  libro  ila  de  hoc  dlluvio  dicit  :  Esl  dsupernv- 

numero  cssent,  qux  vivere  in  aquis   natura  prohi-      '""'  ""     i^a  u^  r- 


bcnte  non  possunt,  non  fuit  ista  cura  illius  hoininis, 
vel  ilioruin  hominum,  scd  divina.  Non  enhn  ea  Noe 
capla  intromittebat,  sed  venicntia,  et  intrarc  volen- 
tia,  permiltebat.  Ad  hoc  cnim  valct  quod  dictum 
csl :  Intrabunt  ad  te^  non  scilicet  hominis  aclu,  sed 
nutu  ;  iia  sane  ut  non  illic  fuisse  credenda  sint  quae 
scxu  carcnt,  vel  ea  ctiain  quae  ex  divcrsis  generibus 
procreanlur,  ut  muli. 

CAPUT  XXIV. 

Quomodo  in  arca  viverinl  animalia  quas  non  sine  cttV' 

nibus  vesci  pulantur, 

Solet  etiain  movere  nonnullos  quoe  genera  esca- 


niadam  excelsus  mons  in  Armenia,  qui  Baris  appd- 

latur,  in  quo  multos  fugientes  sermo  esl  dilovil  lem- 

pore  liberatos,  et  quemdam  simul  in  arca  devectBD, 

in  Siciliae  montis  venisse  summitatem,  lignommfw 

reliquias  muUo  tempore  ibi  conservalas  feronL  FWl 

autem  ista  arca  quara  etiara  Moses  Judaeonim  legis- 

lator  scripsit. 

CAPUT  XXVI. 

De  eo  quod  quibusdam  hominibus  imfouikUe  videtur 
homines  nongenlos  annos  mxisse. 

Vixit  autem  Noe  post  dituvium  annot  trecenUs 

quinquaginta,  Et  facti  sunt  omne$  die$  Pioe  mad 

nongenti  quinquaginta.  Ergo  si  cuilibel  Incredibile  fi- 


rum  illic  habcre  polerant  animalia  quai  non  nisi  car-      ^^^^^  ^^^^  diurnitatis  viUm  antiqoorum  homioai 


nibus  vesci  putantur ,  utrum  praeter  numerum  ibi 
fueriiil  animaUa  sine  transgressione  mandati,  quae 
aliorum  alendorum  necessilas  iUic  coegisset  includi; 
an  vero,  quod  potius  est  credenduin,  praeter  carnes 
aliqua  alimenta  ibi  fuisse,  quae  omuibus  convcni- 
rent.  Novimus  enim  quam  multaanimalia,  quibuscaro 
cibus  esl,  frugibus,  pomisque  vescantur,  ct  maxime 
ficu  atquc  castaneis.  Quid  ergo  mirum ,  si  vir  illc 
sapiens  ct  justus  ,  etiam  divinitus  admonitus,  sine 
carnibus  apta  uuicuiquegeiieriaUmoniumpracparavit 
et  condidit?  Quid  est  autem  quo  vesci  non  cogeret 
faines  ?  aut  quid  non  suave  ac  salubre  faccre  posset 
Deus,  qui  ctiam  potuit  ut  sinc  cit)o  viverent  divina 
facultatc? 


fuisse,  Josephi  assertionera  animadverlal.  Dicil 
Nullus  autem  ad  vitam  modernam,  et  annomm  bit- 
vitatem,  quibus  nunc  viviraus,  vitam  comparaos  aati- 
quorum,  putet  falsa  quae  de  Ulis  sunt  dicla,  el  eo  quod 
nunc  vita  lanto  non  docatur  tempore,  credai  neqoe 
iUos  ad  vitae  ilUus  longitudinem  pervenisse.  Illl  nam- 
que  curaessentreligiosi,et  ab  ipso  Deo  facli,  comqae 
eis  pabula  opportuniora  ad  oiajus  tempus  exislerenl 
praeparata,  tantorum  annorum  circulis  rile  vivebam. 
Deinde  propter  virtutes  et  gloriosas  uliUuies ,  qvas 
jugiter  perscrutabantur,  id  esl,  astrologiam,  el  geo- 
metriam,  Dcus  eis  ampliora  vivendi  spatia  condona- 
vit,  qux  haud  cdissere  potuissenl,  nisi  sexcentis  \iTe- 
reiit  annis.  Per  tot  enim  annorum  corricula  magnas 
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aiiiius  iinpletur.  Tcsies  autem  isli  sunlomncs,  qui  an- 

tiquilatcm  apudGnecosclbarbaros  conscribcre  ma- 

lueruni.  Nam  et  Manechon.  qui  descriptionem  fecit 

iEsryptiorum,  ei  Berosus,  qui  Chaldaica  defloravit,el 

Mochus,  ct  Aetius,  ad  hxcet  Hieronymus  iEgyplius, 

qui  Phocnicam  disposuit,  concordant  cum  eis  dictis. 

Hesiodus  quoque  et  Agathseus,  et  Heslanicus,  et  Acu- 

sivaus,  et  inter  hos  Ephorus,  et  Nicolaus,  in  historiis 

6uis  memoriamfaciunt  antiquorum  annis  mille  viven- 

tium. 

CAPUT  XWII. 

Quomodo  ex  tribus  filits  Noe  omne  genus  hominnmsit 
propagatum,  et  quas  orbis  terrce  partes  obtinuerijit, 

Filii  autem  Noe  ruerunt  Sem,Cbam  elJaretb.Exbis 
enim  post  diluvium  disseminatx  sunt  gentcs  per 
universas  terras,  atque  insulas  maris.  Sed  quasunus- 
quisque  condiderit  gentes,  et  quas  partes  obtinue- 
rii  orbis,  ex  Josepbi  aique  Hieronymi  libris  decer- 
pere  libuii.  Fuerunt  autem  filiis  Noc  fllii,  quorum 
propter  honorem  gentibus  quas  condideruni  impo- 
saenini  nomina,  et  terris  quas  apprehendere  polue- 
runt,  Jafeth  ergo  Noe  fllius  babuit  fllios  septem. 
Habitaverunt  isti  rcgionem  a  Tauro  ei  Amano  mon- 
tibus  incipientem,  et  periingentem  in  Asiam  usque 
ad  flumen  Tanaim.  In  Europa  vero  terra  Gazzimo- 
rum,  cum  nullus  eorum  qui  supradicti  sunt  ibidem 
habiiaior  exisieret,  gentes  ejus  diversis  se  nomini- 
bns  appellabant,  qui  nunc  a  Grxcis  Galaise  nuncu- 
paniur,  olim  vero  dicti  sunt  Gomanicx,  quos  Gomer 
insiituit.  Magog  vero  Magogas  a  se  nominatos  insti- 
tuit.  Isii  a  Gnecis  Scylhae  sunt  appellati.  Item  fi- 
liorum  Jafeth.  Madeus  ei  Janus  fuerunt ;  ei  ex  Ma- 
deo  quidem  sunt  gentes,  quse  a  Graecis  Moedi  vocan- 
tur;  a  Jano  vero  omnes  lonii.  Helladicique  descen- 
dunt,  qui  ei  Gra^^i :  unde  ei  mare  lonium  appellaiur. 
Condidii  auiem  Jobel  Jobelos,  qui  nostris  teinporibus 
Hyberes,  qui  ei  Hispani ;  a  quibus  postea  Celiiberi 
nujicupaii  sunt.  Moga  vero  primum  dicebatur,  quse 
postea  Cappadocia,  nunc  autem  Cxsarea  a  Roma- 
nis  hoc  vocabulum  sortitur,  id  est,  a  Caesnre.  Mo- 
scini  vero  a  Mosochum  plantati  sunt,  qui  nunc  Cap- 
padoces  nuncupantur.  Quorum  antiqux  appellationis 
signum  ostenditur ;  oam  civitas  esi  apud  eos  quae 
hacteDus  Moscha  dicitur ,  ostendens  inielligere  va- 
lentibus>  eo  quod  aliquando  omnes  gentes  regionis 
ipsius  ita  vocaix  suni.  Thyras  auiem  Tbyrenses  ap- 
pellavii  suos ,  quonim  princeps  fuit,  quibus  Graeci 
Trachium  nomen  commutaveruDl.  Tant^e  siquidem 
genles  per  Jafeth  fllios  institot»  sunt.  Gomer  autem 
iiat)ens  ires  flbos.  Astinegas  quidem  Aslinegas  in- 
siituit»  qui  nunc  Rcgini  vocaniur  a  Graecis.  Riphai 
auiem  Ripba^os,  qui  dicuniur  Papblagones.  Tygram 
vcro  Tygraneos,  qui  Pbryges  a  Grxcis  suni  nuncu- 
pati.  A  Jano  autem  Jafeth  fllio,  ei  ipso  ires  habenle 
fiiios  :  Helisas  quidem  Helisseos  vocavii  eos,  quorum 
princeps  fuil»  qui  nunc  Aeolici.  Tharsis  vero  Thyr- 
SQS,  sic  enim  anti(iuilus  Cilicia  vocabatur;  Tharsus 
«nim  apud  eos  maxima  civitatum  meiropolis  appel- 
aiur,  lau  liliera,  pro  tbeta  mutaia.  Cyihim  auiem 
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A  Cylbimam  insulamhabuit,  qu,T  nunc  diciiur  Cypnis, 
el  ab  ca  omnes  insulae  et  maritima  loca,  Cytliym 
Hebraice  nominantur.  Testis  enim  serinonis  mci 
una  in  Cypro  civiiatum,  qux  antiquam  appeilaiio- 
nem  valuit  retincre.  Cyibis  enim  ab  bis  qui  ei  Gra- 
cum  nomen  imposuerunt  vocalur,  ncque  sic  fngiens 
Cylbi  nomcn.  Jafclh  itaque  fllii  seu  nepoteshas  ha- 
buere  genles,  ct  quoe  fors;:n  nunc  rgnorantur.  Om- 
nes  tauien  penc  iiisulas  ct  lotiusorbis  litiora  terras- 
que  mari  vicinas  legimus  Grxcis  accolis  occupatas, 
qui,  ui  supra  diximus,  ab  Amano  el  Tauro  montibus 
omnia  maritima  loca  usque  ad  Oceanum  possede- 
runt  Britannicum.  Filii  Cbani,  Cbus  et  Mesraim,  Fulh 
eiChanaan.  Chus  bodie  abHebrxis  if]thiopia  nuncu- 
patur,  Mosraim  iEgyplus  ,  Fulh  Libycs .  a   quo  el 

B  MauritianiE  fluvius,  usque  in  pncsens  Futh  diciiur, 
omnisque  circa  cam  rcgio  Futhensis  nuncupatur. 
Modo  tamcn  in  una  ianlum  climaiis  ejus  parle  an- 
tiquum  Libya  nonicn  rcsidet,  et  reliqua  terra  voca- 
tiir  Apbrica.  Porro  Chanaaii  oblinuit  terram  quam 
Judaii  deinccps  possederunt.  Ejcciis  Cbananicis  fllii 
Chus  Saha  et  Eviia,  Sabalha  el  Rcgina.  Sabatacba^ 
id  est,  Saha,  a  quo  Sabaji,  Evila  Getuli ,  in  partj 
remolioris  ApbriciS  eremo  cohxrenles.  Sabatlia,  a 
quo  Sabatheni  ,  quod  nunc  Asiavari  nuncupantur. 
Regiiia  vero  ei  Sabalbaca  paulatim  antiqiia  vocabula 
perdidenint,  qux  nunc  pro  veteribus  habeantur  iguo- 
ratur.  Filii  Regina  et  Saba  Dadan,  a  quo  bic  SaLa 
per  sin  lillcram  scribilur,  supra  vero  per  samecb» 
diximus  appellalos  Saba*os.  Interprelatur  nunc  ergo 

C  Saba  Arabi«i.  Nam  in  sepluagesimo  primo  psalnio, 
ubi  babemus  :  Reges  Arabum  et  Snba  munera  offe- 
Tunty  in  HacbraK)  scriplum  esi  reges  Saba.  Dadam 
genus  esi  iEtbiopiac,  in  Occidentali  plaga.  At  vero 
Mesraim  genuit  Ludim  ei  Anamim,  ei  Laabim,  Ne- 
pluim,  ei  Peirusim,  ci  Cesluim.  De  qiiibus  cgressi 
sunt  Pbilistiim ,  et  Chapturim,  exccptis  Labaim,  a 
quibus  Libyes  poslea  nominati  sunt ,  qui  prius  Pu- 
tei  vocabaniur,  ei  Casloim,  qui  deinceps  Philisiiim 
appellali  sunt,  quos  non  corrupte  Paloistinos  dici- 
mus.  Ca^terx  sex  gcnies  ignoicc  nobis  sunt,  quia 
bello  iEthiopico  subversae ,  usque  ad  oblivionem 
proeleritorum  nominum  pervenerunt.  Posscderunt 
auiem  terram  Agazi  usque  ad  extremos  flnes  i£gy- 
pii.  Chanaan  autem  genuit  Sidonem  primogenilum 
suum,  et  Ethxnm  JebusaeumetAmorrhxum,  Gerge- 
sacum  ei  Evxum,  ei  Arachaeum,  Simaeain  ei  Ara- 
dium  Samarithen  et  Maiihaeum.  De  Chanaan  primus 
natus  est  Sidon,  a  quo  urbs  in  Pboenice  Sidon  vo- 
catur.  Arachxus,  qui  Archas  condidit  oppidum  ,  in 
radicibus  Liiiani  situm.  Aradii  suni  qui  Aradam  in- 
sulam  possederunt,  angusio  frclo  Pboenicis  bitore 
separatam.  Samaria  emissa  nobilis  Syrix  Coeles  ci- 
viias,  hanc  Macedones,  qui  post  Alexandri  mortem 
regnavcrunt ,  Epipbaniam  nuncupaverunt.  Ei  fuit 
ierminus  Cbananxorura  a  Sidone,  donec  veniatur 
in  Gerara,  et  usque  ad  Gazam  pergentibus  Sodo- 
mam  et  Gomorrham,  et  Adamam,  ei  Seboim,  us- 
que  Lctzem,  qnia  cfctcr.c  civitalcs,  Sidon  videiicet. 


D 
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elGcrara,  el  Stidoma,  el  Goiuorrhn,  et  AJaina,  el  A  graviier  peccaia  sonscrunt.  Et  qiii  jiivcfitutis  muUI* 


Scboim  mUB  sunt  nominibus  suis.  Fiuiit  itaqiic  om- 
nes  niii  Cbam,  boc  est,  medii  Ulii  Noe  qualuor,  et 
nepotes  quinque,  ex  iino  ejus  filio  pronepotes  duo, 
ex  nepote  uno  fit  eorum  summa  undecim.  Quibus 
cnumoratis,  bic  reditur  ad  alium  Cham,  qui  vocaba- 
tur  Mesraim  :  et  commemorantur  quos  genuit,  non 
taiiquam  singuli  bomines,  sed  nationes  septem ,  ct 
de  sexta,  velut  de  sexlo  filio,  gens  coinmemoratur 
exisse,  quae  appeilatur  Philistiim  :  unde  fiunt  octo. 
Indc  iterum  ad  Cbanaan  redilur;  in  quo  lilio  malc- 
dictus  est  Cham,  et  quos  genuit  undecim  nominan- 
tur.  Deinde  usque  ad  quos  (incs  pcrvcnerint  com- 
niemoratis  quibusdain  civitatibus  dicitur  ac  per 
lioc  in  filiis  nepotibusque  computalis,  de  progcnie 


tudinc  rcrvcbant,  et  propria  forlitudine,  non  Uci 
propitiatione,  sebona  liabcrecredebant,  apposiienml 
ut  voluntati  Dci  inobedientes  flerent.  Fecil  auteni  eos 
clatos  essc  ad  injuriam  Dci  atque  contemptum  Nem- 
broth  riliusCbus,  qui  fuitfiliusCham,  filii  Noe.  Qui  cnm 
essct  audacior  et  mann  fortissimus,  suadebat  eis  ul  non 
Domino  ascriberent,  quia  felicitas  bominihus  eTeni- 
rct,  sed  ba^c  propria  hominum  virlute  pnebereUir, 
solus  ipse  pr^esumons  homines  a  Dei  tiniore  revo- 
care,  et  speiu  suam  in  propria  virtute  reponere.  Ob 
quam  rem  turrim  aedilicandam  altiorem  suadebat, 
ubi  aqua  noii  possot  ascendcre,  qux  ctiam  coelum 
pertingcret.  Multitudo  aulcni  pronaerat  nt  Nembrolk 
pnrceptionibns  obediret,  putantes  grave  senitium 


Cbam  triginta  unus  geniti   referuntur.   Seai  vero  B  obsequi  Dco,  ot  turrim  xdiflcabant,   iii  nullo  sua 


tertio  Noe  filio  quiiique  fucrunt  nati ,  qui  usque  ad 
Oceanum  seorsum  babitant  Asiam,  ab  Eufrale  fa- 
cieuies  initium.  Ilolain  sifiuidem  Helamitas ,  qui 
Persarum  sunt  principcs ,  rcliquit.  Assur  aul<».m  Ni- 
num  institiiit  civitatem,  qui  nunc  CbaldaM  vocantur. 
Arfaxat  autcm  Arfaxateos  nominavit,  cum  princeps 
coruni  esset.  Aram  vcro  Aram  eos  instiluit  quos 
Gracci  Siros  appellant.  Quos  autem  nunc  Lidos  vo- 
canl,  Luth,  tunc  Ludas,  nominavit.  Aram  vcro  fiiiis 
quatuor  existentibus,  bis  quidem  instituit  Traconiti- 
dem  et  Damascum,  quac  est  Media  Palaesiinic  Sy- 
riicque  conjuncta.  Armeniam  vero  Otrus,  Geler 
Bactrianos,  Mes  autcm  Mesaneos,  qu»  nunc  Arax 
vocalur  ab  omnihns.  Arfaxat  autem  filius  fuit  Sala, 


studia  dcserentes.  Sumebat  ergo  altitudo  facilitaleni, 
et  plusquani  sperare  quis  possil.  Multis  itaque  mani- 
bus  fabriciita,  crescebat.  llnde  et  legislator  testatur 
Dominum  dcscendisse  ad  videndam  turriro  qoam 
aediricabant  filii  Adam,  dicens :  Ecce  unn$  populus 
et  unum  iabium  omni^i/s,  cceperuntque  hoc  facere, 
nec  desistent  a  cogiiationibus,  donec  ea$  opere  com- 
pleant,  Venite  t^ifur,  de$cendamu$  et  confundomvt 
ibi  linguam  eorum,  ut  non  audiat  unu$qui$que  voffui 
proximi  sui :  atque  ita  dimit  eo$  Dominui  ex  illo  loco 
in  univer$a$  lerra$,  Et  ce$$averunt  a^dificare  eirhatom, 
et  idcirco  vocatum  e$t  nomen  eju$  Babel^  quia  ibi  con- 
fu$um  e$t  labium  univer$a?  terra*.  Inde  autem  migra- 
tiones  ubique  agentes,  et  tcrram   apprebendeDlos 


de  quo  natus  est  Ileber,   a  quo  Judacos  prius  He- C  unusquisque  felicem  quam  Dcus  unicuique  dislriboit : 


bncos  vooavcrunt.  Heber  aulcm  Jeotan  genuit,  et 
Kalech ;  Jecta  vero,  qui  filius  fuit  Ileber,  babuit  ft- 
lios  llelmodat,  Saleth,  Asorinoth,  Jare,  Aduram, 
Usal,  Deda,  Ehal,  Abimael,  Sapha,  et  Opliir,  et 
Ebila,  ct  Johab.  Isti  a  flumine  Cophenae  Indiae,  po- 
sita  circa  Syriae  ioca  quxdam  inhabitant.  Hae  nam  • 
que  geiierationes  Sein.  Scm  vero  cum  ccntuin  esset 
aniiorum  genuit  Arfaxat,  biennio  post  diluvium. 
Arf:)xat  vixit  triginU  quinque  annis  et  genuit  Sale; 
Sale  quoque  vixit  triginta  annis,  et  genuit  Ileber. 
Vixit  autem  Hcbcr  Inginta  quatuor  annis,  et  genuit 
Falech. 

CAPCT    XXVIU. 


et  ita  omnis  terra  per  eos  completa  est,  medilenra- 
nea  sjmul  atque  roaritima.  Quidaro  etiam  naTibas 
transeuntes,  insulas  habitaverunt.  Unde  aliqnae  gen- 
tcs  ab  institutoribus  positas  appellationes  hucusqae 
s^^rvant,  sicuti  superius  declaratum  est.  Quaedam 
vcro  placita  sibi  nomina  immutavenint.  Divisiooes 
auteiD  linguarum  septuaginta  duas  fliisse  hisiona 
dcclarat,  non  ut  solummodo  tot  bomines  tnnc  fuis- 
sent,  et  non  plures,  sed  tol  jam  principes  familiannii 
ex  filiis  Noe  procrealos  ostendit,  qui  popnlos  et  gen- 
tes  condidcrunt.  Ait  enlro  Scriptura  :  Ucec  foMia 
Noe  juxta  populo$  et  natione$  $ua$^  ab  hi$qne  dtvwt 
$unt  gente$  in  terra  po$t  diluvium,  De  hac  vero  tnrri 


-,  .  i^  I    ,  j-  •  •    •  .         .  .  •     w      ,>  divcrsisque  vocibus   hominnm  meminit  el  SibrMa 

be  eo  quod  h alech  dnmo  tnterpretalur,  quta  tn  dte-  D  ,.  \.  .       .  .  .        .    ^ 

bns  eju$  divisio  liugtiman  facta  est,  ut  de  adifi-      ^^^^^^  -  C"">  0"™«««  homines  nnius  vocis  exislerent. 


Ciitione  lurris^  ct  deejus  Ncmbroth^  seu  quid  de  ea 
gentium  sapientes  senserint. 

Istc  aulcin  Falcch  dictiis  est,  quoniam  secundum 
divisioncm  nationum  natus  est :  Falcch  autcm  He- 
bRci  divisioncm  vocant,  quoniam  dum  unuin  huous- 
qne  esset  labiuin  hominis,  divisum  cst  in  plurcs 
scilicct  liuguas,  cl  quae  bactenus  vocabatur  buinana, 
dcinccps  ,  exigcntc  supcrbia,  divcrsa  promcruil  vo- 
cabuta.  Dco  autem  jubeute  ut  crcscerc.it  ct  multi- 
plicarentur  post  diluvium  filii  Noe,  ci  ut,  diversam 
colentes  facicm  terraru:n ,  abundantia  fruotuum  po- 
llrentur;  qui  cuni  csscnt  incniditi,  et  idco  inobe- 
dleiitcs   fiierint,    in  calarnitatiims  incidentcs,    sua 


quidain  turrim  aedificaverunt  cxcelsam,  tanqnam  as- 
censuri  pcr  cam  ad  coelum.  Dii  vero  ventos  immit- 
tcntes  everterunt  turrin,  et  vocem  propriaro  nni- 
cuiqiie  partili  sual,  et  propterea  Babyloniam  vocari 
contigit  civitalem.  De  campo  vero  qui  vocatur  Sen- 
naar  in  regioneBabylonis,  meminit  Aetius  ita  dicens : 
Qtii  vero  de  sacerdotibus  sunt  ercpti,  Jovis  sacra  »• 
mentes,  in  Sennaar  Babylonis  venenint.  Igiiar  Nem- 
brotb  filius  Cbus  nepos  Noe,  de  quo  jam  meniionesi 
fecimus,  ipse  coepit  potens  esse  In  terra,  et  erat  fo- 
bustus  venator  coram  Domino.  Ab  hoc  eiiTit  prow- 
bium  :  Quasi  Nemroth  robustus  vcnator  enmm  Do- 
miiio.  Qnod  sic  intelligendum  est,  giginieai  islmi 
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eoiura  Doininum  fuissc.  QuoJ  siguificalur  eo  noniine,  A  canlicorum  eiiam  in  sc  pra»ceJcn(c  propl«?tia,  un- 


quod  dicitur  venator,  quasi  aniinarum  deccplor  bo- 
luiiiumque  opprgssor,  el  pro  eo  quod  liomines  a  cullu 
Dei  abslrahebal,  sic  nominalus  est.  Fuit  autem  prin- 
cipium  regni  ejus  Babylon,  et  A,raclia,  Acbat,  et  Ca- 
lennx  in  terra  Sennaar.  Aracha  autem  hxc  cst 
Edisse  civitas.  Achat,  qune  nunc  dicitur  Niaibiny 
CaienniB,  poslea  \erso  nomine,  a  Seleuco  rege  dicta 
est  Seleucia.  Uic  autem  Nembroth  arripuit  tyranni- 
dem  insuetain,  prior  in  populis  regnavit  et  in  Baby- 
lone.  Apparet  namque  huiic  lyrannum  fortissimum 
iii  eo  regnasse  loco,  ubi  lingua^  ad  confusionem  hu- 
inannc  supcrbiae  divis;c  sunt.  Hunc  etiam  scripsisse 
astroiogiam  atque  geometriam,  divisiones  orbis  fe- 
cisse  Syri  tradunt. 

CAPUT  XXIX. 

De  €0  quod  dictum  est  de  terra  Sennaar  exisse  Assur, 

et  wdificasse  Niniven, 

Quod  vero  dictum  est,  de  terra  Sennaar,  quas 
pertinebat  ad  reguum  Nembroth,  exissc  Assur  et 
^dificasse  Niniven,  et  alias  quas  conlexuit  civiiatcs 
lc^islator,  longe  postea  facluni  esl.  QuoJ  ex  hac  oc- 
casione  persirinxit,  propter  nobilitatem  rcgni  Assy- 
riorum,  quod  mirabiiiter  dilalavit  Ninus  Bcli  filius, 
conditor  Ninives  civilatis  magnx,  cujus  civitatis  no- 
men  ex  illius  nomine  derivatum  est,  ut  a  Nino  Ni- 
nive  vocaretur.  Assur  autem,  unde  Assyrii,  non  fuit 
in  filiis  Cham,  sed  in  filiis  Sem  repcritur,  qui  fuit 
Noe  maximus  filius.  Unde  apparet  de  progenie  Sem 
cxortus  fuissc,  qui  postea  rcgnuni  gigantis  illius  ob- 


gucnto  comparetur  oifuso?  In  cujus  domibub ,  id 
est  ecclesiis,  habitat  gentium  lalitudo,  nam  Jafoth 
latiludo  interprctatur.  Eccc  ({uomodo  Deus  dUatei 
Jafelhf  et  habitet  in  labernaculis  Sem,  id  esi,  in  ccclc- 
siis  quas  filii  prophetarum  aposloli  construxerunty 
secundum  quod  Paulus  apostolus  fidclibus  cx  gonti- 
bus  ait :  Qui  eratis  illo  temporc  sinc  Christo,  alic- 
naii  a  societaie  Isracl,  et  peregrini  testamentorum, 
et  promissionis  spcm  non  habentes,  et  sine  Deo  in 
hoc  mundo.  Per  hxc  verba  ostenditur  quod  uondum 
habitat  Jafeth  in  domibus  Scm.  Sed  paulo  postquem- 
admodum  concludat  advertamus.  Igitur  jam,  inquit, 
non  estis  hospites  et  peregrini,  sed  estis  cives  sancto- 
rum  el  domeslici  Dei^  superadificati  supra  fundamen- 
B  tum  apostolorum  et  prophelarum,  ipso  summo  angu- 
lari  lapide  existente  Christo  Jesu, 

CAPUT  XXXII. 

De  eo  quod  scriptum  est :  De  Sem  nati  suiit,  palre 
omniuin  filiorum  Hebcr,  fratre  Jafeth  majore. 

De  Sem  quoque  nati  sunt^  patre  omnium  fitiorum 

Uebery  fratre  Jafeth  majore.  Hinc  jam  cocpit  texerc 

progenicm  Sein,  niajoris  filii  Noe;  quoniani  a  mi- 

nore  inchoaverat  Jafeth,  ac  sic  demum  pervenerat 

ad  Sem.  llatetur  enim  aliquid  difiicullatis  in  ipso 

narrationis  exordio,  cum  dicit :  De  Sem  autem  nati 

sunt,  patre  omnium  Ileber,  fratre  Jafeth  majore.  Ordo 

verborumest:  Ex  Sem  natus  est  Heber ;  qui  Sem  pa- 

ter  est  omnium  filiorum  Sem.  Scm  ergo  patriarchani 

intelligi  voluit  omnium  qui  de  stirpe  ejus  exorti  sunt. 


civitates. 


CAPUT  XXX. 


tineret,  et  inde  procederent  atque  alias  condcrent  ^  ^uos  comraeinoraturusest,  sivesintfilii,sivenepotes» 

seu  pronepotes.  Scimus  namque  Heber  non  filium 
fuissc  Sem,  sed  abiiepotem  cjus.  Nec  enim  sine 
causa,  proutermissis  filiis,  introduciturHcberabiiepos 
ejus :  nisi  quod  in  progenie  filiorum  Noe  hic  rcperltur, 
placens  Deo,  qui  non  cum  filiis  supcrbiae  conspira- 
verat  ad  aedificandam  lurrim  ob  injuriam  Dei,  per- 
tinentium  ad  civitalem  inipiorum,  qui  merito  inju- 
riam  confusionis  suae  passi  sunt  in  perditione  lin- 
gua;  propriae.  Ob  quam  causam  pcr  universum  di, 
spersi  sunt  orbem,  relicto  opere  quod  summo  sludio 
accelerare  festinabant.  Jn  hujus  autcm  Heber  domo, 
quoniam  immuuis  a  poena  lerrigenarum  superbien- 
tium  exslitit,  prisca  remansit  lingua,  quae  prius  hu- 
^  mana,  quia  oinnibiis  crat  comniunis,  postea  vero  ab 


Quid  est  quod,  peccante  Cham,  filius  ejus  Chanaam 
sententiam  ultionis  accepit.  • 

Quid  est  quod  pcccavit  Cham,  filius  ejus  Chanaam 
sententiam  ultionis  accepit?  Quid  est  quod  non  in 
se,.  sed  iu  posteritate  perculitur,  nisi  quod  reprobo- 
rum  nequitiae,  hicquidem  inulLc  proficiunt,  sed  in  po- 
sterum  feriuntur?  Seu  quia  prophetavit  terram  Cha- 
naam  ejectis  inde  Chananaeis  et  debellatis,  acccptu- 
ros  fuisse  filios  Israel,  qui  venerunt  de  scmine  Scfn, 
iutuens  et  pnevidcns  quod  longe  fuerat  post  fu- 
Uirum. 

CAPUT  XXXI. 

Quomodo  inieUiaendum  sit  :  Dilatet  Deus  Jafeth,  et 
inhabitet  in  tabernaculis  Sem. 

Dilatei  Deus  Jafeihj  et  habUU  tn  ktb^rnaculis  Sem. 
Quanquam  enim  sit  Deus  omniiuii  fentimn,  quodam- 
modo  lamen  proprio  vocabulo  eC  in  ipsls  jam  genti- 
bas  dicitur  Deus  Israel.  Et  hoc  iinde  factum  est,  nisi 
ex  benedictione  Jafeth.  In  populo  enim  gentium  to- 
tum  orbem  terrarum  occupavit  Ecclesia.  Hoc  pror- 
ftU8  pronuntiabatur ,  cum  diceretur  :  Dilatet  Deu» 
Jafethy  et  habitet  in  tabernacuUs  Sem.  Sem  quippd^ 
de  cigus  semine  incarnatus  est  Christus,  interpreta- 
tur  nominator.  Quid  autem  nominatius  Christo  est, 
cujus  homen  ubique  jam  flagrat,  ila  ut  per  Cantica 

Patrol.  CVI. 


ejus  noiuinc  uuncupala  est  Hcbi-;va  ad  distinctioneiii 
cxUeraruin.  Qux  pcr  successioiics  pcrvcnit  ad  Abia- 
ham,  ac  sic  per  patriarchas,  qui  ex  slirpc  Abrahani 
sunt  propagati,  profusa  cst  in  populum  Dci.  Altamcn 
nec  Heber,  ncc  ipse  patcr  Abraham,  in  omncm  pro- 
genicm  suain  hanc  diff^undcrc  valucrunt,  sed  in  eos 
qui  ad  civitalem  Dei  pertinere  videbantur,  de  qui- 
bus  secundum  camem  natus  est  Christus. 

CAPUT  xxxin. 

Cum  non  fiat  commemoratio  in  Genesi  a  Noe  tuque 
ad  Abraham,  utrum  aiiquis  junorum  fuerit, 

Benedictis  igilur  duobus  filiis  Noe,  alque  uuo  in 

medio  eorum  malcdicto,  deinceps  usque  ad  Abia- 

30 
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liaiu  ilc  justorum  aliquorum,  qui  pic  Doniiiium  colc-  A  Mu^  <k'<  donec  ea$  optre  compleantf  non  cst  di(  tuin 


icnt,  commcmorationc  silcntium  cst.  Vcrumtamcn, 
utinm  civiuis  piorum  non  fucril,  an  latucrit,  an  po- 
tius,  pcrmnuscril  in  duobus  fiiiis  Noc  qui  bencdicii 
Funl  cornmquc  postcris,  impia  vero  in  co  qui  malc- 
dictus  est  atquc  ojiis  progcnic,  ubi  ctiam  cxortus  est 
gigas  vcnalor,  coulra  Dominum,  non  cst  dijudicatio 
faciUs.  Fortassc  enim,  qaod  profecto  est  crcdibilius, 
ot  in  filiis  duorum  illoruro  jam  tunc  antcquam  Ba- 
byionia  ccBpisset  institui,  fucrunt  contemptorcs  Dei ; 
ct  in  filiis  Cham  cullores  Dci.  Utnimquc  tamen  ho- 
ininuin  genus  tcrris  nunquam  dcfuisse  credcndum 
est.  Quamobrem  sicnt  lingua  una  cum  essct  omnium, 
non  ideo  filii  pestilentiie  defucrunt,  nam  et  ante  di- 
luvium  una  crat  lingua,  ct  tamcn  omnes,  pncter 


confirmando,  scd  tanqnam  interrogando,  sicul  solet 
a  comminantibus  dici.  Sic  crgo  accipiendum  cst, 
tanqiiam  dixcril :  Noiine  omnia  deficicnt  ex  illis  qua* 
conati  sunt  facerc?  Se:I  si  ita  dicatur,  non  cxprimi- 
tnr  comminanter,  quoiiiam  voce  pronunliantis  non 
possumus  scribcro.  Venite  igitur^  dcscendamm$  et 
confundamus  ibi  tingua$  eorum  ut  non  audiat  miaf- 
quisqne  vocem  proximi  $ui.  Atque  ita  diti$it  eo$  Domi- 
nu$  ex  illo  loco  in  univer$a$  terra$.  Et  c€$$averumt 
cedificare  dvitatem^  et  idcirco  vocatum  e$t  nomen  Be^ 
M,  quia  ibi  confiuum  est  labium  uni9er$ce  terrcPf  et 
inde  di$per$it  eo$  Dominn$  $uper  faciem  eunctarum 
regionum,  Merito  autcm  malus  puniUir  affecius, 
•tiain  <ui  non  succcdit  efTectus.  Genus  Ycro  ipsias 


uiiain  Noe  justi  ilomum,  delcri  diluTio  mcruerunt :  B  poBiix  quale  fuit?  Quoniam  dominatio  imperantis  in 


iia  post  diluvium,  nec  justos  dcfuisse  credidcrim. 
Scd  si  omncs  commeniorarentur,  nimis  longum  fie- 
rct,  et  esset  lixc  historica  magis  diligentia  quam 
proj)hetica  providcntia.  Ula  itaque  exsequitur  littera- 
ruin  sacrarum  scriptor :  vel  per  eum  Dei  spirilus  : 
quibus  iion  solum  narrentur  pncterita,  verum  etiam 
pruuunticntur  futura,  qux  tamen  pertinent  ad  civi- 
talem  Dci.  Omissis  ergo  ca:tcris  filiis  Noe,  ad  haiic 
rcm  non  pcrtinentibus,  illi  connectuntur  in  ordine 
gencratiouum,  per  quos  possit  ad  Abrahnm  pervc* 
uiri,  sicut  illi  conncctebantur  ante  diluvium  pcr 
quos  pcrveniretur  ad  Noc  gcncrationcs ,  quse  pro- 
pagat;»  sunt  cx  illo  Adam  filio  qui  est  appellatus 
Seth. 

CAPUT  XXXIV. 

Quomodo  intelligendum  $it  de^cendiase  Dominumy  et 
nec  desistent  a  cositationibus  suis  donec  eas  operc 
compieant,  el  qualiier  ex  tribu$  filiis  Noe  per  terra$ 
$eptuaginta  duce  linguo!  esie  cceperunt, 

Movet  ergo  quosdam  hoc  quod  legitur  :  De$cendit 
Dominu$  ut  videret  civitatem^  cum  iion  loco  moveatur 
Deus,  qui  scmper  est  ubique  totus.  Quod  ita  inlelli- 
geudum  cst :  Dsscendit  Dominus  ut  videret  civiiatem 
et  turrim  quam  wdificabant  fUii  Adam,  lioc  est,  uoii 
filii  Dei,  sed  filii  hominum,  id  est  illa  societas,  secun- 
dum  hominem  vivens,  quam  terrenam  dicimus  civi< 
tatem.  Deus  autem  nou  localiler  descendit,  cum  sit 
ubique  totus  et  omnia  impleat,  sed  descendere  dici- 
tur  in  terram,  quando,  prxter  usitatum  naturae  cur- 


lingua  cst,  ibi  est  damnata  superbia,  ut  non  iuteU!- 
geret  jubens  bomini,  qui  noiuit  intclligere  ut  obcdirei 
Deo  jubcnti,  sicque  illa  conspiratio  dissolula  esl, 
cum  quisque  ab  eo  quem  non  intcUigebat  abscede- 
rct,  ncc  sc  nisi  ei  cum  quo  loqui  poterat  aggr^arei. 
Et  per  linguas  divisx  sunt  gentes  dispersxqae  pcr 
terras  sicut  Deo  pLicuit,  qui  hoc  modis  occultis  no- 
bisque  incomprchensibilibus  fecit.  Ex  iUis  igitur  tri- 
bus  hominibus  Noe  filiis  septuaginta  dux  lingaas  per 
tcrras  esso  corpeiunt,  qus  erescendo  ad  insula*  per- 
venerunt.  Auctus  aulem  cst  numerus  geniiamy  mullo 
amplius  quam  liiiguarum 

CAPUT  XXXV. 

p  De  nunfero  annorum  a  diiuvio  usque  ad  natiritatem 
^      Abrahic,  qnod  aliter  Jo$ephu$  atque  LXX  Inter- 

preteSy  iive  Euscbiu$  $enliant^  quam  in  H^raica 

verllate  conlineatur. 

Igitur,  ut  supra  memorare  coepimus,  serics  anno- 
rum  a  diluvio  usque  ad  nativitatem  Abrabas  ita  coo- 
tinetur.  Sem  100  erat  annorum  quando  genuit  Ar- 
faxat,  biennio  post  diluvium.  Porro  Arfaut  aun 
essct  30  annorum,  genuit  Sale.  Sale  «laoqRC  trige- 
slnio  oHatis  sux  anno,  genuit  Heber.  liebcr  aniem 
cum  3i  annorum  essct,  genuit  Falech.  Falech  qooque 
vixit  annis  30  ef  genuit  Reu.  Reu  vero  vixit  annb 
35  et  genuit  Sarueb.  Saracfa  autem  mlt  annis  30  et 
genuit  Nachor  :  et  Nachor  vixit  28  innis,  ei  genait 
Tharain.  Thara  vero  cum  70  esset  annoruu,  geoaii 
Abram,   et  Nacbor,  et  Aran.   Ergo    a  natiTilate 


soin,  mirabiliter  operatur.  Nec  discit  videndo  aliquid  ^  AbrahiC,  qui  decimus  fuit  a  Noe,  sicut  nunc  deda- 


ud  tempus,  qui  ignorare  polest  nihil,  mente  cujus- 
piam  conceptum.  Dicitur  enim  ad  tcmpus  videre  et 
cognoscere,  eo  quod  videri  quod  reprobat  et  cognosci 
faciat.  Civiias  namque  illa  non  sic  videbatur  quo- 
luodo  eam  Deus  videri  fecit  quando  sibi  quantum 
displiceret  ostendit :  quamvis  possit  intelligi  Deus  ad 
iliain  civitatcm  descendisse,  quia  descenderunt  an- 
gell  ejus  in  quibus  habitat,  quia  per  augelos  descen- 
debat  qui  in  angclis  descendentibus  erat.  Et  non  ait : 
Venite  et  descendentes  confundite,  sed,  confunda- 
mus  ibi  linguam  eorum,  ostendcns  ita  sc  operari  per 
ininistros  suos,  ut  siot  ctiam  ipsi  cooperatorcs  Dei. 
lllbd  saiie  quod  di(  tum  cst,  nec  desistent  a  cogitatio- 


ratum  ost,  supputa  persingulas  aetates,  naraeniii 
annorum  ab  ortu  uniuscujusque  patris,  usque  ad 
ortum  subseqoimtis  flUI,  et  invenies  292  aDiios«  id 
est,  a  nativitite  Abraba  asque  ad  diluvium.  Qnam- 
vis  beatus  Hieronymus  in  Cfarooico  Eusebii,  atqoe 
Orosius  in  prima  fronte  suorum  librorum,  a  ^ibos 
etiam  Josephus  non  longe  exorbitat,  aliter  fieuiianl 
in  numero  annorom,  dicentes  i  natiYilale  Abrake 
usque  ad  totius  orbis  diluvium  inveniri,  supputaiido 
ifttrorsum,  annos  942.  Igitur  mundi  secanda  ita  se 
habuit  aetas,  ut  prxnotatum  est,  quantum  ad  noelne 
parvitatis  notitiam  ex  i;ntiquorum  auctorilile  per- 
venire  potuii,  quam  xlatem  pueritiam  nominanL 
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CAPUT  XXXVI. 


Quomodo  Thara  cum  Abraham  et  Loth  el  Aran 
exierit  de  Chaldcea,  et  venerit  in  terram€hanaan, 

Igttiir  Thara  lulil  Abram  filium  suum ,  ct  Loth 
filinui  Aran  iilii  sui ,  et  Sarai  nurum  suam  ,  uxorem 
Abraiu  filii  sui,  et  eduxit  eos  de  Ur  Chaldaeorum,  ut 
iret  in  lerram  Chanaan  :  vencruntque  usque  ad  Aran, 
et  habitaveruiit  ibi.  Porro  Josephus ,  Ur  civitatem 
Chaldaeomm  esse  dicit.  Ex  qua  Thara  profectus  est 
cum  familia  domus  sux,  et  venit  in  Aran ,  (|nod  alia 
Iraoslatio  solet  nominare  Charra.  Hieronyums  autem 
hunc  historiae  locum  ita  explanat,  scilicet  de  morte 
Aran,  anle  obilum  patris  atque  de  Ur  Chaldaeorum. 
Uortuus  est  Aran  antc  Tharam  patrem  snum  in  terra 
iiaiivitaiis  £u»,  in  Ur  Chaldaeorum.  Pro  eo  qnod 
h^gimus  in  terra  nativiiatis  tuas  in  Ur  Chaldoeorum,  in 
Uebraeo  habetur  in  Ur  cestim,  id  est,  in  igni  Cbtl- 
daeorum.  Tradunt  autem  Hebnci  ex  hac  occasione 
istiusmodi  fabulam ,  quod  Abraham  in  ignem  missos 
sit,  quia  ignem  adorare  noluerit,  et  quod  Babylonio 
vallatus  incendio,  Deiauxilio  liberatus,  de  idololatrias 
igni  profugerit.  Quod  vero  in  sequentibus  scribilar 
egressum  esse  Tharam  cum  sobole  sua  de  rcgione 
Cbaldxorum,  pro  eo  quod  in  Hebraeo  habetur  de  Ur, 
lioc  est,  de  incendio  Chaldxorum,  et-  hoc  est  quod 
uunc  dicitur  :  Mortuus  estAran  ante  conspectum 
Tharae  patris  sui  in  terra  nativitalis  suae ,  in  igne 
Chaldaeorum  :  quod  vidclicet  ignem  nolens  adorare  , 
igni  consumptus  sit. 

CAPUT  XXXVU. 

Posi  morUm  Tharee  palrii  Abraham ,  quod  legitur 
dixiue  Dominum  aa  Abraham  :  Exi  de  terra  tua 
et  de  cognatione  tua,  etc,^  cum  prius  cum  patre 
egnuut  ril  ex  ea^  et  de  Nachor  fralre  Abrahce ,  ei 
ea  qute  ad  hanc  rationem  pertinent. 

Qiiod  vero  commemorata  morte  Tharae  patris 
Abraham,  deinde  legitur  :  Et  dixit  Dominus  ad 
Abraham  :  Exi  de  terfa  tua,  et  de  cognatione  tua^  et 
dedomopatris  tuiy  etc.,  hinc  beatus  Stephanus  in 
Actibus  apostolorum  cum  ista  narraret,  inter  caetera 
sic  ait  :  Deu$  glorim  apparuit  patri  nostro  Abrahm 
cum  euet  in  Me$opotamia  priusquam  habitaret  in 
Charra^  et  ait  ad  iUum  :  Egredere  de  terra  tua,  et  de 
cognatione  tua,  et  de  domo  patris  tui,  Secundum  haec 
vcrba  Stephani,  non  post  niortem  patris  ejus  loculus 
est  Deu8  Abrahae,  qui  utiquc  in  Charra  mortuus  est, 
ubi  cuin  illo  et  ipse  ftlius  habitavit.  Sed  priusquam 
habitaret  in  eadem  civitate ,  id  est ,  cum  esset  in 
Mesopotamia ,  Jam  ergo  exieral  i  Chaldaeis.  Quod 
llaque  adjungit  Stephanus  :  Tune  Abraham  egrestui 
e$t  de  Urra  Chalda:orum  et  habitavit  in  Charra ,  non 
quod  sil  factiim  posteaquam  locntus  est  illi  Deus, 
iieque  enim  post  illa  Dei  verba  egressus  est  de  terra 
Ghaldaeorgm,  cum  dicat  ei  locutum  Dominum  esse  in 
Mesopotamia ,  sed  ad  tolum  illud  tempus  perlinet 
quod  ail :  Titftc,  id  est,  ex  quo  egressus  est  a  Chal- 
daeis,  el  habitavit  in  Charra.  Ilem  quod  sequitur  : 
Kt  inde  po$tquam  mortuus  est  pater  eju$ ,  collocavit 
iltum  in  terra  hac  in  qua  nunc  vo$  habitatis  ct  patres 
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A  vestri,  non  ait  :  Postqunm  morluus  est  pater  cjus , 
exiii  de  Charra,  sed,  Inde  hic  eum  coUocavit,  post- 
quam  mortuus  est  pater  ejus.  Intelligendum  est  igi- 
tur  locutum  Doipinum  fuissc  ad  Abrahain  cum  essel 
iii  Mesopotamia,  priusquam  habitarel  in  Charra,  sed 
eum  iii  Charram  pervcnisse  cum  patre,  retentp  apud 
^e  pnccepto  Domini ,  et  inde  exisse  septuagesimp 
quintoanno,  patris  autem  sui  cenlesimo  quadrage- 
simo  el  quinto.  Collocationem  ,vero  ejus  in  lerra 
Chanaan,  non  profectioncm  de  Charra,  post  mortem 
patris  cjus  factam  csse  dicit :  quia  jam  morluus  erat 
paler  ejus  quando  emit  terram  cujus  jam  suae  rel 
coepit  esse  possessor.  Quod  autem  jam  in  Mesopolft- 
roia  constitulo,  hoc  esl,  jam  egresso  de  tcrra  Chal- 
daeorum  dicit  Dominus  :  Egredere  de  terrd  tua,  et  de 

B  cognatiane  tua,  et  de  domo  patri$  tui;  non  ut  corpus 
inde  ejiceret,  quod  jam  fecerat ,  sed  animum  avelle- 
rei,  dicitur.  Non  enim  inde  exierat  animo,  sed  spe 
Eedeundi  et  desiderio  lenebatur.  Qu^c  spes  et  desi- 
derium ,  Deo  jubente  atque  adjuvante,  et  illo  obe- 
diente ,  fuerant  ampulanda.  Non  sane  incredibilitcr 
existimatur,  curo  poslea  secutus  esset  Nachor  patrem 
suugi ,  lum  Abraham  pneceptum  Domini  iinplesso 
vl  cum  Sara  conjiige  sua  ,  cl  Loth  filio  fratris  sui 
exiret  de  Charra.  Narratur  enim  in  locis  superiori- 
bus  quemadmodum  Thara  cum  suis  regioncm  rcli- 
qiierit  Chaldacorum ,  ei  venerit  in  Mesopotamiam  el 
habttaverit  Maran.  Tacetur  autem  de  uno  ejus  filio,  qui 
vocalur  Nachor ,  lanqiiam  eum  non  duxerit  secum. 
Sed  inveoimos  postea,  cum  servum  suum  mitteret 

C  Abraham  ad  accipiendam  uxorem  filio  suo  Isaac,  ita 
scriptum  esse :  .El  accepil  puer  decem  camelos  do 
camelis  dominl  sui ,  el  de  omnibus  bonis  domini  sui 
sttcum ,  et  exsurgens  profeclus  esl  in  Mesopolamiam 
in  civitatem  Nachor.  Islo  el  aliis  sacraehii^us  histo* 
riae  testimoniis  ostendilur  etiam  Nachor  exisse  de 
regione  Chaldxorum,  sedesque  consiituisse  in  Me- 
sopotsimia,  ubi  cum  patre  suo  habitaverat  Abraham. 
Cur  ergoeum  Scriptura  non  commemoravcrit,  quando 
ex  gente  Chaldaea  cum  suis  profectus  est  Thara ,  et 
habitarit  in  Mesopolamia,  ubi  nqn  solum  Abraham 
filius  ejus ,  verum  etiam  Sara  nurus  et  Loth  nepos 
ejuscommcmorantur  quod  eos  duxerit  secum,  nisi 
f(trte  quod  a  paterna  et  fraterna  pietate  desciverat  et 
superslitioniadhacseratChaldaeorum,  ei  poslea  inde, 

^  sive  poenitendo ,  sive  perseculionem  passus  (quod 
suspectius  habelur),  el  ipse  migraverit?  Et  facti  sunt 
onme$  die$  Tharce  ducentorum  quinque  annorum  ,  et 
mortuu$  e$tin  Aran,  Non  sic  accipiendum  est  quasi 
onines  hos  dies  ibi  egcrit,  sed  quia  omnes  dies  vilrc 
suae,  qui  fucrunt  anni  ducenti  quinquc,  ibi  comple- 
verit.  Ignoratur  autem  quot  annis  vixeril  Thara  in 
Charra,  quoniam  non  legitur  quoto  anno^itae  suae 
in  Charram  venerit.  El  absurdum  est  exislimare  in 
ista  scric  generationum,  ubi  diiigenter  commemora- 
tur  quot  annis  quisquevixerit,  hujus  solios  iiuiueruui 
annorum  vitae  non  commemoratum  esse. 
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CAPUT  xxxvin. 


Cum  aliquorum  vUw  adnumerantur  annif  cur  aliorum 

taceantur  in  Genesi. 

Quod  enim  quorumdam  quos  eadcm  Scriptura 

commcmorat,  lacentur  anni ,  cum  aliorum  adnume- 

renlun,  quxri  solet.  Quibus  est  rcspondendum,  quo- 

niam  non  sunl  in  eo  ordine  in  quo  tempctjrum  dinu- 

meratio  decessione  gignentium  et  genitorum  succes- 

sione  contexitur,  ob  hanc  causam  eorum  viise  non 

adnumcrari  annos.  Iste  autem  ordo  qui  dirigitur  ab 

Adam  usque  ad  Noe,  et  inde  usque  ad  Abraham,  sine 

numero  annorum  neminem  continet. 

CAPUT  XXXIX 

Pater  Melchae  ipse  e$t  pater  lescw,  vel  quce  fuit  lesca. 
Igitur  quod  iu  Gencsi  legitur,  pater  Melchae  ipse 


A  habuisse  aetatis  afinos  590  qni  ita  suppuLintur.  Posl 
diluvmm  anno  secundo  cum  100  esset  anDorum  Sem, 
genuit  Arfaxalh.  Post  cujus  ortum  vixit  annis  500, 
hoc  est,  simul  600.  Arfaxalh  annos  natas  55  gennil 
Sale.  Qui  el  ipse  tricenarius,  procreavit  Ifeber  : 
quem  4i  annonim  legimus  genuisse  Phalech.  Rur- 
sum  explclis  annis  50  genuit  Reu.  Qui  et  ipse  post 
trigesimum  et  quinlum  nativitatis  suse  annora,  edidit 
Seruech.  De  quo  cum  ad  50  pervenisset  annos, 
ortuf  est  Nachor.  Qui  29  annorum  geuuit  Tbaram , 
quem  legimus  quod  septuagenarius  genueril  Abra- 
ham ,  et  Nachor,  et  Aran.  Suppula  per  singiilas 
setates  annorum  numerum,  et  invenies  ab  ortu  Sem 
usque  ad  generalionem  Abraham ,  590  anuos.  Mor- 
tuus  est  autem  Abraham  ceniesimo  et  septuagesimo 


est  pater  lescae,  veiquaefuit  lesca,  ita  inteliigendum  B  quinto  setatis  suae  anno.  Ratione  deducta,  inveniiur 


cst :  Thara  genuit  Abraham ,  et  Nachor,  et  Aran. 
Acan  vero  genuit  Loth  et  Melcham,  et  Sarai  cogno- 
mento  lescam,  et  acceperunt  uxores,  Abraham  Sarni, 
ei  Nachor  Melcham.  Necdum  vero  inter  patruos  et 
fralrum  filios  nuptiae  lege  prohibilae  sunt. 

CAPUT  XL. 

Quomodo  Sara^  cum  a  Pharaone  rapta  fuerii ,  ab  ee 
tiolata  esse  non  credatur. 

Quaerilur  quomodo  Sara,  cum  a  Pharaone  rapta 

fuerit,  ab  eo  violata  esse  non  credatur,  nisi  quia 

juxta  Hbrnm  Uester  quaecunque  mulierum  placuisset 

regi  apud  veteres ,  sex  mensibus  ungebatur  pleo 

myrteo ,  et  sex  mensibus  in  pigmentis  variis  erat  et 

curationibus  feminarum,  et  tuuc  demum  ingredieba- 


Sem,  abnepotem  suum,  Abraham  supervixisse  anoos 
55,  simulque  de  hoc  tradunt  usque  ad  sacerdotiam 
Aaron,  omnes  primogenitos  fuisse  sacerdotes,  el  Oeo 
victimas  immolasse ,  et  haec  esse  primogenita  qose 
Esau  fratri  suo  vendiderit  Jacob.  Nec  esse  minim  si 
Mclchisedcch  victori  Abraham  obviam  processerit, 
et  in  refectionem  tam  ipsius  quam  pugnatorum  ejas 
panem  vinumque  protulerit,  et  benedixerit  ei ,  com 
abnepoti  suo  boc  jure  deberet,  et  decimas  prxdse 
atque  vicloriae  acceperit  ab  eo,  sive ,  quod  hobetiir 
ambiguum ,  an  ipse  dederit  ei  decimas  substanii» 
snae,  et  habitam  largitatem  ostenderit  in  nepoteni. 
Ulrumque  enim  intelligi  potest,  et  juxta  Hebraicum, 
et  juxta  LXX  Interpretes,  quod  et  ipse  acceperit  de- 


tur  ad  rogem.  Atque  ita  potest  fieri  ut  Sara  postquam  C  cimas  spoliorum,  et  Abrah:e  dederit  decimas  sub- 


placuerat  regi ,  et  dum  per  annum  ejus  praeparaba- 
tur  inlroitus  ad  regem,  quod  interim  Abrahse  Pharao 
multa  donaverit ,  et  Pharao  postea  percussus  sit  a 
Domino,  illa  adhuc  intacta  ab  cjus  coucubitu  per- 
manente.  ^ 

CAPUT  XLI. 
Qui  iinl  expediU ,  quo$  Abraham  numera$s€  legitur. 
Quaeritur  etiam  qui  sint  expediti,  de  quibus  in 
Genesi  dicitur  :  Numeravit  expeditos  vemaculos  $uo$. 
Expeditos  dixit  juvenes  ad  bellum  promptos,  et  qui 
non  fuerunt  uxorati.  De  quibus  in  sequentibus  dixit : 
Excepti$  hi$  qua:  comederunt  juvenes,  Et  per$ecutu$ 
est  eo$  usque  ad  Dan.  Dan  Phoenicis  oppidum  est>, 
quod  nunc  Pancas    dicitur,  ubi   unus  de  fontibus 


stantise  suae  :  quanquam  Apostolus  in  Epislola  ad 
Hebrxos  apertissime  dilliniat  non  Abraham  susce- 
pisse  a  Melchisedech  decimas  divitiarum  ^us,  sed 
spoliis  hoslium  partcm  accepisse  pontificem ;  Salem 
autem,  non  ut  Josephus,  et  nostrorum  omnes  arbi- 
trabantur,  esse  Hierusalem  nomen  ex  Graeco  Hebraeo- 
que  compositum  ,  quod  absurdum  esse  peregrinx 
linguas  mixlura  demonstrat  :  sed  oppidum  jnxta 
Scythopolim ,  quod  usque  hodie  appellatur  Salem. 
Ostenditur  ibi  palalium  Melchisedech,  et  ex  mapi- 
tudine  ruinarum  yeteris  operis  ostcndens  magnifi- 
centiam.  De  quo  in  exteriore  quoque^parte  Gcoeseos 
Bcriptum  est :  Yenit  Jacob  in  Sochot,  id  est  m  tabtr- 
nacula,  etfecitsibi  ibi  domos  atque  tentoria,  et  iraos- 


Jordanis  oritur,  qui  dicitur  Dan,  alter  vero  Jor  :  et  D  ivit  in  Salem  ,  civitaiem  regionis  Sichem,  qoae  est 


his  duobus  fonlibus,  qui  non  procul  a  se  distant ,  in 
unum  rivulum  fuederatis ,  Jordanis  appellatur.  Ergo 
sicut  ex  duobus  fonlihus  unus  fluvius ,  ita  ex  Domi- 
nibus  duobus  una  appcllatio  procrcatur. 

CAPUT  XLII. 

Quis  Melchi$edech  $it  rex  Salem  qui  ab  Abraham 

decima$  accepit. 

Melcliisedech  rex  Salem  protulit  panes  et  yinum 

Abrahae.  Erat  autem  sacerdos  Dei  altissimi ,  bene- 

dixitque  illi.  Tradunt  quoqoe  hunc  esse  Sem,  pri- 

mum  filium  Noe,  qui,  mutato  nomine,  nuncupatus  sit 

Mclchisedech,  quod  in  nostra  lingua  Interpretatur 

rexju$tiii(B  :  et  eo  tcmpore  quo  ortus  est  Abraham 


in  terra  Chanaan.  Consideraiidum  quoque  esl  quod 
Abrahae  a  caede  hostium  revertenti  (quos  persecotos 
est  usque  Dan,  qte  bodie  Paneas  appellatur)  dod  de 
via  Hierusalem ,  ted  de  oppido  metropolis  Sichem 
iler  fuerit.  De  quo  in  Evangelio  quoque  legimus : 
Erat  autem  Joannes  baptiiane  in  Enon  juxta  Saiim , 
^ttia  aqu(s  multw  erant  ibi.  Nec  refert  utrum  Sakm 
an  Salim  nominetur»  cum  dsdem  vocalibus  io  medk) 
litteris  perraro  utantur  Hebraei,  et  pro  Toluntaie  le- 
ctorum  ac  varietate  regionum,  eadem  verba  diversis 
sonisatque  acccntibus  proferaiitur.  .Aposlolus  quoqiie 
hunc  Meldiisedech  dicit  esse  sine  patre ,  sine  mat^% 
sine  gencalogia.  Quod  idco  dixit,  qnia  geneal(^iani 
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ejus  sancta  Scriplara  non  narrat,  vel  quia  secundum  A  Typographus  Lectori, 

legalcni  traditioncm  non  offcrebat  hostias  ,  quas         Ne  tibi  fucum  facere  videamur,  candide  Leclor» 

Dominus  sacerdolibus    Levitici   gcheris   iramolare     jngenue  fatemur ,  hic  inter  primum  et  secundam 

nnpceneral    sive  miia  ex  Irihu  Levi  ner  nalrem  ha-      "  ,  V™  ^^P^^^^  »"?"»  desiderari  :  ouila  sane  nostra 
praeceperai,  sive  quia  cx  iriDu  Levi,  nec  pairem  na-      ^gj  i^^upi^  ^gj  gju^j^^.  ^^  exemplaris,  ex  quo  hxc, 

buit  nec  matrcm,  sicut  prxmissum  est cum  aliud  coiTeclius  non  suppetcret,  descripsimut » 

vitio.  De  quibus  taracn  non  est  quod  magnopere 

labores,  cum  hujusmodi  feresintiila,  utex  sacrorum 
bibliorum  iectione  abunde  consiare  tibi  queant. 


LIBER  SECUNDUS. 


CAP13T  PRIMUM. 


B 


De  Joseph  exaltationet  et  quam  ob  causam  plii  hraei 
inde  disceuerint ,  ethnicorum  historiographorvm 
partim  imper[ecta,  partim  falsa  narratio, 

De  hoc  autem  nostro  Joseph  ethnici  etiam  histo- 
rlographi  aliqua  scripserunt.  Pompeius  enim  histo- 
ricus  ,  ejusque  brevialor  Justinus,  inter  caetcra  sic 
ait :  Hiniraus  aeiaie  inter  fratres  Joseph  fuit.  Cujus 
excellens  ingenium  fratres  veriti,  inlerceptum  pere- 
grinis  mercatoribus  vendiderunt.  A  quibus  dcporta- 
tusin  iEgyptuin,  cum  magicas  [AL,  magniGcasJ  ibi 
artes  solerti  ingenio  percepisset,  in  brevi  ipsi  regi 
percharus  fuit.  Nara  et  prodigiorum  sagacissimus 
erat  et  soraniorum  primus  intelligentiam  condidit, 
nihilque  divini  juris  humanique  ei  incognitum  vide- 
Latur  :  adeo  ut  eliam  agrorura  steriiitatem  futuram  ^ 
ante  multos  annos  prospicicns,  fruges  congregasset, 
tantaque  experiinenta  ejus  fuerint,  ut  non  ab  ho- 
mine,  sed  a  Deo  responsa  viderentur.  Filius  Joscph 
Moses  fuit,  quera  praeter  paternae  scientiae  hxredita- 
tem,  etiam  forinse  pulchritudo  comraendabal.  Sed 
iEgyptii  eum  scabicin  et  vitiligincra  paterentur,  re- 
sponso  moniti ,  eura  cura  xgris,  ne  pestis  ad  plures 
serperet,  terminis  i£gypti  pellunt.  Hxc  Justinus.  Scd 
qooniam  haec  idem  Moses,  quera  isti  sapientem  scien- 
temque  fuisse  atteslaulur,  plenius  veriusque  tam  per 
se  quam  per  suos,  quse  gesta  sunt  conscripsit ,  pri- 
mum  Gde  ejus  atque  auctoritate,  quam  etiara  isti 
probant ,  horura  ignorantia  est  supplenda.  Dehinc 
sacerdotum  i£gyptiorum  fallax  railitia  confulanda 
est,  qui  vel  aslu  (quod  manifestius  est)  evidentem  ^ 
iram  misericordiamque  veri  Dei  memorise  subtra- 
here  conaii  sunt  parliculatim  expositione  confusa , 
ne  in  conlumeliara  idolorum  suorura,  eura  colendum 
merito  ostenderent ,  cujus  consilio  adnuntiata  hxc 
niala  et  auxilio  evitata  docuissent ;  vel  forte  ,  ut 
indulgentius  accipiaraus ,  obliti  sunt.  Illius  enim 
nostri  Joseph,  qui  fuit  veri  Dei  servus  et  pro  crcatura 
Doinini  sui  pie  intenteque  sollicitus  provisione,  ipsi 
abundanl  frugibus  quasi  sacerdotes.  Sed  quia  falsi 
sacerdotes  erant,  cura  caeteris  esnrientibus  non  do- 
lebant.  Eniin  vero  cui  placet,  obliviscitur;  cui  dolet, 
ineuiinit :  quanquara  hujus  teraporis  arguracntum , 
historiis  fastisque  reticenlibus,  ipsa  sibi  lerra  iEgypli 
teslis  pnmuntiat,  qu9c  tunc  redacta  in  potestatem  re- 
giani,  restilutaque  cultoribus  suis  ,  ex  orani  fructu 


suo  usque  nuhc  quinue  partis  incessabile  vectigal  er- 
solvit.  Fuit  itaque  hicc  fames  magna  sub  rcge  iEgjr-^ 
ptiorum  Diopolita,  cui  noraen  erat  Amoses.  Quo  tem- 
pore  Baleus  Assyrios,  Argivos  Apis  rcgebat.  Fucrunt 
autem  ante  annos  septera  praecedentes  alii  septera  uber- 
tatis  anni,  quorum  afQuentiam  tanlo  negligentins 
perituram,  quanto  uberius  nat^tra  Joscph  noster  so- 
lertia  sua  collegit  et  condidit,  totamque  iEgjptum 
conservavit  :  acquisivit  universam  Pharaoui  pecu- 
niam,  et  Deo  gloriam  reddens,  dispcnsalionc  justis- 
sima  cui  vectigal,  vectigal,  cui  honorein,  honorem  : 
oraniumque  pecora,  terras  censusque  collegit.  Se- 
mina  etiam  sab  taxatione  statuta  eis  tribuit ,  ut  ter^ 
ram  iEgypti  quam  eraeraot,  exsolverent,  ct  quintam 
parlem  de  fructibus  regi  darenL 

CAPUT   II. 

PatriarchceJacob  luculentum  de  Christi  adventu  vati^ 
cinium,  Et  quo  tempore  Grascia  frugibus  uti  ew- 
perit, 

Assyriorum  X  Altadas  regnat  annis  32.  A  nativi- 
tate  Abrahx  trecentesimus  quintus  decirous  erat  an- 
nus,.  et  reproraissionis  ducentesimus  quadragesimus. 
Sycioniorum  X  Eratus.  Quartus  Argis  Argus  regnat. 
iEgyptiis  decima  octava  dynastia.  Amoses  tunc 
primus  Diapolitanorum  regnabat.  Jacob  autem  cum 
centesimuni  quadragesimum  septimum  aeiaiia  sua$ 
annumduceret,  prophetans de  Christo,  et  de  gen- 
tium  vocatione,'  dicens  in  benedictione  Judo! :  iVoit 
de/iciet  princeps  ex  Juda,  el  dux  de  femotibus  ejus^ 
donec  veniant  quw  reposita  sunt  et,  et  ipse  erit  ex- 
spectatio  gentium^  moriturus,  Glios  suos  ct  nepotes 
ex  Joseph  benedixit,  et  obiit  in  iEgyplo.  Cmjus  ca- 
daver  Joseph  cum  magno  honore  revocat  in  terraiii 
Chanaam.  Ergo,  regnante  Argo,  coepit  uti  frugibus 
Crsecia ,  et  habere  segetes  in  agrlcultura ,  delatis 
aliunde  seminibus.  Argus  quoque  suum  post  ob- 
itura,'  deus  habitus  est,  teraplo  et  sacrificiis  honora- 
tus,  qui  honor  eo  regnante  ante  illum  delatus  est  ho- 
mini  privato,  et  fubninalo  cuidara  Cyro,  co  quod  pri- 
mus  ad  aratrum  boves  junxerit.  Eo  itaque  tempore 
Sparta  condita,  a  Spartaco  filio  Phoronel. 

CAPUT  ML 

De  obitu  Joseph^  et  subsecuta  mox  filiorum  Israel  afpl" 

clione. 

Assyriorum  XI  Manitus  annls  50.  A  nativitate 
Abrahae  trcccntosiraus  quadragesimus  septimui  eMt 
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annus,  repromissionis  aulem  ducenlesimiis  scpluage-  A  cl  Argum  cuncla  ccrnenlcm,  cl  lo  filiam  i*rometbei 

gimus  secundus,  Sycioniorum  XI  Plemneus,  iEgy- 

piiorum  Ammenophis,  cui  Necges  succedit.  Igilur 

his  regnaniilras  ,  Joseph  moriiur.  Post  coius  mor- 

tto  l^bpulus  t)ei   mii^abilUer  crescens ,  trail4uiife 

j^riiis  n^ansit,  donec  n^orereniur,  quibus  Joseph  no- 

tus  fuit.  Deinde  quia  invidebatur  ejus  increraenlis, 

eranlkiu^  suspectd,  iflgyptii  H^brajos  servitute  de- 

primunt,  quam  servituiem  durissimam  annis  144  sus- 

tineut,  quousque  divinitus  liberarenlur.  Fiunt  au- 

tem  omnes  anni  quos  Hebraei  in  i£gypto  feceruiH 

215,  qui  ab  eo  (empore  computantur  ex  quo  Jacob 

cum  flliis  suis  descendit  in  i£'gyplum.   Ergo,  secun- 

dnm  opinionem   qoorumdam,  his  temporibus  Pro- 

meHieus  iuit,  »  quo  homines  de  luto  factod  esse 


his  fuisse  temporibus,  alii  vero  aetale  Gecropis,  non- 
uulli  anle  Cecropem,  annis  sexaginta  aut  nongenlis. 

CAPUT   VII. 

Quibus  lemporibm  Atheniensium  regnum  coeperit,  El 
de  Athenarum  appellatione  deorum  Neptuni  et  Mi- 
tiervm  contentio. 

Assyriorum  quintus  decimus  Sparetus,  annis  qua- 
draginla.  A  nativitate  Abrahoi  quadringentesimus 
quinquagcsiraus  septimus,  repromissionis  vero  tre- 
centesimus  octogesinius  secundus  crat  annus.  Sy- 
cioniorum  tertius  decimus  Maralhius,  Argis  septimus 
Troipas  regnat.  iCgypliorum  Acencres.  His  terapo- 
ribus  Alhcniensis  rcgni  principinm  fuit.  Primns 
enim  Cecrops,  qui  et  Difles  in  Acla,  qtiae  nunc  At- 


commemorant.  Et  revera  cum  sapiens  esset,  ferita-  B  tica  vocalur,  regnavit  annos  quinquaginta.  A  Ce- 


tem  eorum  et  nimiam  imperitiam  ad  humanilatem 
et  scienfiam  iransflgurabat,  nec  tamen  qui  cjus  t^m^ 
pore  Aierint  sapientes  ostenditur. 

CAPUT  IV. 

Calliihia$  prirtiu$    Argis    sacerdotio    fanctns.    Qiio 
tempore  et  Atlas  astrologus  imignis  fuH, 

Assyriorum  XII  Machaleus  annis  50.  A  nativitate 

Abrahae  trecentcsimus  septuagesimus  septimus,  re- 

promissionis  autem  annus  trecentesimus  secundus 

erat.  Argis  V  Criasus  regnat.  Primos  quippe  sub  eo 

ArgiS  sacerdotio  functus  est  Caliithias  Pirantis  fliius. 

Sycioniorum  XII  rex  Orthopolis ;  iEgypttorum  Nns^ 

pharmitos,  cui  succedit  Tumosis.  His  enim  tempo- 

ribus  Atlas,  frater  Promethei,  pnecipuus  aslrologus 


crope  autem  usque  ad  primam  olympiadem  nnroe- 
rantur  reges  quaiuordecim.  Principes  vero,  qaos 
mors  tantum  finiebat,  duodecim  :  sub  quibus  apod 
Gnecos  multa  miranda  narrant  accidisse.  Dicebatar 
autem  Ceerops  Dlfies,  sive  ob  longitudinem  corporis, 
sive  ob  id  quod,  cum  iEgyptius  esset,  utramqoe  lin- 
guam  sciehat.  Hic  autem  Cecrops  in  Euboea  Atbe- 
nas,  quam  et  Diadar  vocanl ,  condidit :  quam  urbem 
Euboici  Corcomenon  appellaverunt.  Deorum  nam- 
quejudicium,  Neptuni  et  Minervx,  de  contenlione 
regronis  apud  Cecropem  actum  fuisse  confingilur 
hnnc  in  modum.  Nam  nt  Athenae  vocarentur  (quoti 
certe  nomen  a  Minerva  est,  quaeGrxce  Alhena  [*A6«in2] 
dicitur),  hanc  causam  Yarro  indicat :  Cum  apparuis- 


/uit.  Qui  ob  eruditionem  disciplinae  coelum  etiam  C  ^^i  i\\\q  repente  olivae  arbor,  et  alio  loco  aqua  erupis- 

sct,  regem  prodigia  ista  moverunt,  et  mistt  ad  Apol- 
linem  Delphicum  sciscitandum  quid  intelligendnai 
essct,  quidvc  raciendum.  Ille  respondit  quod  deam 
Minervam  significaret  et  Neptunum,  cl  quod  esset 
in  civium  potcstale  ex  cujus  nomine  potius  duorum 
deorum,  ({uorum  signa  illa  essent,  civitas  vocaretor. 
Iste  Cecrops,  oraculo  accepto,  cives  onmes  uthusque 
sexus  consulens,  mos  enim  tunc  in  eisdem  locis  erat 
ut  etiam  feminae  publicis  consultationibus  iniercs- 
sent,  ad  fercndum  suffragium  omnes  convocavit. 
Consulta  igitur  muUitudine,  mares  pro  Neptuno,  fe- 
minae  pro  Minerva,  tulere  sententias.  Et  quia  una 
plus  inventa  est  feminarum ,  Minerva  vicit.   Tunc 


suslinere  dictus  est.  Euripides  aulem  monteiti  ($sse 
eum  altissitfiCim  afihrmat,  qut  Atlals  vocatur. 

CAPUT  V. 

Syria  unde  nomen  sortita, 

AssyriomA)  rphrsens  annis  50.  A  nativitate  Abrahafe 
qufldringentesimrus  septimus,  repromissionis  aute/n 
trecentesimus  vigesimas  secundas.  iEgyptiorum  Ame^ 
nopis.  Hic  est  Am^rropis  qvem  quidam  Menonem  pu- 
tant,  lapidem  loquentem.  Quibus  regnantibus  Sy- 
rns  faisse  perhibetar  indigena,  ex  cujns  vocabulo 
Syria  nuncupata  est.  iCthiopes  etiam  tunc,  ab  Ihdo 
ilunrine  consurgentes,  juxta  iEgyptinn  consederunt. 

OAPUT  VI. 


Quo  tempore  et  quibus  coaitaneis  Moses  JEggptiarnrh  ^  Neptunus,  iralus,  marinis  fluciibus  exaesluanUbttS 

phitosophiam  didicerit,  ^  terras  Athcniensium  populatus  est,  quoniam  spar- 

gerelatius  quaslibet  aquas  diificile  daemonibus  non 
est.  Ciijus  ut  iracundia  placaretur,  iriplici  suppli- 
cio  dicit  idem  auctor  ab  Atheniensibus  aficctas  csse 
mulieres,  ut  nulla  ulterius  ferrent  sufrragia,  ut  nul- 
lus  nascenlium  maternum  nomen  acciperci,  ut  iic 
quis  eas  Athenas  vocarel.  Ila  illa  civiias,  maler  aut 
niitrix  liberalium  doctrinarum  et  tot  tantorumqiie 
philosophorum,  qua  nihil  habuit  Gnecia  clarius  at- 
qiie  nobilius,  ludificantibus  daemonibus  de  lite  deo- 
ruin  suorum,  maris  et  feminae,  et  de  vicloria  per 
fcminas,  feniinic  Alhenas  nomen  accepit.  Areopa- 
gus  verodicitur  in  eadem  ctvitate,  ubi  cum  Atlienien 
sibus  Paulus  apostolus  dispulavit,  a  Marte,  quiGrsece 


Assyrionim  qaartus  decimus  Mamilus,  annis  tfi- 
ginta*  A  nativitate  Abrahae  quadringentesiraus  vlce- 
simus  septimus,  repromissionis  vero  trecentesimus 
quinquagesimus  secundus :  Argis  sextus  rex  Phor- 
bafs,  iEgyptiorum  autem  Orus.  His  enim  regnantibus 
Moses  adolescens  ,  omnem  philosophiam  i£gyptio- 
rom  didicit.  Epidorus  itaque  civitas  condlta  esl.  Pri- 
mus  quippe  Emon  regnavit  in  Thessalia.  Phorhas 
Rhodum  obtinuil,  Hcrcules,  ut  fcrtur,  Anthcum  lucUe 
vicit  certamine.  Trochihis  priraus  junxissc  qiiadri- 
gam,  Xantus  Triopalcsbum  condidit,  Cidon  regnavit 
in  Crela.  Quidam  vero  scribunt  Promctheum  et 
Phiemetheum  atque  Atlantcm   fralrem   Prometlici 
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Arcs  nnncupatur :  quoniam  cuiu  liomicidii  crtroinc  A  flumcn  cxposuil :  illum  Doniino  commcnJans.  qui 


rous  ficrctt  judicantibus  duodeciro  diis  in  co  pago 
sox  sentculiis  absohitus  esl.  Ubi  enim  par  nuroe- 
nis  sententiaruro  fuisset,  ibi  al»soluiio  damnationis 
erat.  Varro  autem  astruit  Neareonpagon  ($ic)  Athe- 
uicnsiam  »,  de  nomine  Martis  et  pagi,  quasi  Martis 
pngum  Dominasse  credit,  Arcopagitsc  namque  curit- 
Jes  ejusdem  urbis  sunt. 

CAPUT  VIII. 

De  Moseos  nativUate^  ea^sitionet  educalione,  vila  et 
reruai  ab  eo  cum  in  Aikiopia,  tum  in  ^Egypto  ge- 
starum  iusloria. 

Assyriorum  XVI  Aschatadcs  annis  iO.  Ilujns  rcgni 
anno  oclavn  Moses,  virtulibus  atque  prodigiis  insi- 
gnlbus  in  iEgypto  perpetratis»  ad  desertum  Sinai, 


eum  pncdixerat  nQsciturum  fore.  Deus  enim  Ter- 
muth,  iiiiam  rcgis,  ludendi  gralia  ad  ripam  liuminis 
adesse  fecit.  Quse  duro  vas  cernerct  in  crepidine  flu- 
minis,  ad  sn  dcferri^  jubet;  conspectoque  pucro» 
dum  in  eo  elcgantem  cerneret  formam,  vaide  cst 
gavisa,  nutriri  illum  jubet,  etdum  propriam  non  ha- 
beret  sobolem,  hunc  sibi  adoptavit  in  filiura.  Qiii 
specie  decorus,  ingcnio  fervens,  ita  dunlaxat  ut  phi- 
riroi  admirantcs,  vidcndi  gratia  ad  cum  propcrarcnt, 
sua  relinquenlcs  negotia,  delectali  ejus  polius  visionc. 
Erat  enim  infantilis  in  eo  multa  gratia.  Termiitb 
autem,  quoi  sibi  eum  adoptavcrat  in  filium,  dum  sas- 
piiis  ad  patrem  ipsum  deferrct,  contigit  quadam  die 
ut  rex  cumdem  sumens  ct  ad  pectus  applicans,  pro 


jubente  Domino ,  populum  Uebneorum  educit  ex  B  filix  gratia  diadema  capiti  ejus  iroponeret.   Quod 


i£gypu>,  cum  esset  annomm  quingeniorum  quinque, 
a  nativilate  Abrabae,  repromissionis  autem  quadrin- 
geuiesimiis  trieesimus,  clsque  in  eroiro  pcr  annos 
qoadraginta  fegem  exponil.  Igitur  ab  exitu  Israeii- 
Uci  popull  de  ^yplo  usqiie  ad  Salonionem  et  aedi- 
Ocatiooeiii  templi,  numerantur  anni  479.  Secundum 
roinorem  taroen  numcrum,  quem  tertius  Regnorum 
liber  continet :  nam  juxta  volumen  Judicum  suppu- 
tanlur  anni  600.  Sycionioriim  autem  XIV  Maratus 
rex  erat  :  cui  succedit  Echircus.  Argis  namque 
Erotophus  octavus  erat  rex,  qui  Sthenclum  habuit 
successorem.  Quibus  temporibus  de  principibus 
Argivomm,  Castores  existunl.  At  cum  Danus  Sthe- 
neium  expuiisset ,  Argos  tenuit :  minoresque  ejus 


Moses  quasi  infantiliter  ludens,  arreptum  in  terram 
projccit  pedibusque  conculcavit.  Hoc  autem  sacer 
ille  scriba  cemens,  exclamavit  hunc  esse  quem  na- 
scitumm  nutu  Dei  pnedixerat  ,  qui  principatiim 
dejicere  iEgyptiomm  accelerarct,  nisi  prtus  morte 
praeventus  fuerit :  impctum  in  eum  faciens,  interO- 
ciendum  decernebat.  Ad  cujus  neccm  scgniusresL 
excil«lbatur,  ne  filiam  offenderet  charam.  Quem  Tei'- 
muth  vix  e  manibus  eomm  eripuit,  et  a  morte  sal- 
vavit.  Post  aliquod  vcro  tcmporis  spatium,  inter 
iEgyptios  et.  iEthiopes  sxvuro  exortum  esl  belium. 
Qui  dum  noscuntur  esse  vicini,  ncgolialores,  hinc 
inde  mercimouia  ferentes,  ad  lites  et  jurgia  provoca- 
vemnt  i£gyptios.   Quam  ob  rem  iEtbiopes,  lixc  in- 


perseveraverant  usque  ad  Ciirisleuro  filium  Stheneli  ^  dignando  [ierentes]  arma  sumunt,  iEgypt 


uepotem  Per^i.  Post  quem  Peiopides  imperium  sus- 
cepemnt,  primo  ex  ipsis  regnante  Atreo.  Quo  tcm- 
pore  prirous  pontifex  apud  Hebncos  constituitur 
Aaron,  jubente  Dco,  fratre  Mosi.  Ergo  quis  iste 
Moscs  esset  paucis  indicare  curabo.  Is  cnim  septimos 
crat  Abraham,  filius  Ambri,  qui  fuit  de  patrc  Caath, 
qui  natus  est  de  Levi ;  Levi  vero  de  Jacob,  qui  fuit 
ex  Isaac  filio  Abraham.  Morluo  namquo  Joseph, 
dum  ^lgyptii  durissimo  oppriinerent  servitio  filios 
Israd,  qnidam  comm  sacer  scriba  vaticinando  prae- 
dixit  pucrum  nascitumm  ex  Ucbraeis,  qui  et  i£gy- 
ptios  valde  affligendo  huroiliarct,  et  progenicro  Jo- 
seph  a  jugp  scrvitotis  coram  eriperel.  Qiiam  ob  rcm 


um  va- 

stando  ac  sacviendo,  civilatesque  eomm  capiendo, 
resistente  nullo,  b^cchantes»  usque*  ad  Mempbim 
civitatcm  iEgyptioruro  nobilem  perveniunt.  Ilac 
compulsi  necessitate  iEgyptii  ad  divinationes  et 
responsa  confugiunt ,  acceploque  oraculo  ut  He- 
bneus  dux  exercitus  constituerelur ,  cujus  auxi- 
lio  non  solum  a  finibu^  suis  pellerentur  i£thio- 
pes,  sed  jam  ditioni  subjicerentur  i£gypiioruin. 
Eligitur  autcm  Moscs,  qucin  et  prudentia  eicgaiitior, 
cl  forma  commendabat  exceileniior,  dux  exercitus. 
Qui  dum  in  hostes  irmere  ita  disposuit,  ut  cjus  ad- 
ventum  minime  prxvidendo  cognosccrenty  exercilum 
per  loca  invia  deserti  deduxiL  Diflicuitatem  vero  iti- 


regcm  cum  iEgyptiis  suis  armavit  consiiiis,  ut  om-  ^  neris,  impctus  maxime  serpeutium,  non  soluin  rc- 


nes  Uebncomm  mares ,  quotquot  nascerentur,  intc- 
rimerent-iquod  ita  et  facere  nisi  sunt.  Quibus  Ue- 
braci  afilicti  maiis,  Ambri  anxietate  non  modica  vc- 
xabatur.  Cui  Deus  in  visu  noctis  astitit,  cique  filium 
pnedixit  nasciturum,  qui  et  suos  a  tanta  iilcrarot 
niiscria  et  iOgyptios  afllictos  spoliatosqiie,  ac  demum 
in  mari  demersos  supcrarel,  et  memoriam  sui  no- 
niinis  celeberrimam  pcr  omnia  relinquerct  ssccula, 
qiiain  cventus  rei  visioncm  veram  declaravit.  Ergo 
ut  Moscs  natos,  partus  ipsius  obstetricibus  cciatus 
est  annuente  Domino,  ac  sic  tribus  mcnsibus  doiui 
enutritus,  dum  ejus  genitor  amplius  celare  diflideret 
in  vasculo  de  papyro  facto,  ac  bitumiue  linito,  in 

•   llic  vidctur  aliquid  dccssc. 


pentium,  sed  etiam  volantium,  per  descrtum  invia 
loca  pract)ent.  Ule  autem,  divinitus  accepto  consilio, 
ibcs  in  caveis  rcciusas,  quas  serpentes  maxime  ve- 
rentur,  secum  tulit.  Est  autem  hoc  aniroal  serpenti- 
bus  inimicum.  Fugiunt  cnim  eis  advenicntibus,  ct 
cum  se  celarc  voluerint,  velut  flatu  ccr\'orum  abre- 
ptae  devoranlur.  Quarum  solatio  excrcituro  a  pcste 
animalium  venenatomm  iiberavit.  In  iEtliiopes  ex 
adverso  irrucns,quos  in  primo  certamine  profligcndo 
devicit,  fugatos  cecidit.  Et  dum  ei  in  nulio  rcsistcre 
valcrcnt  loco,  se  ad  nobilissimaro  eomm  civitatcin 
contulemnt  Saba.  In  qua  dum  obsiderentur,  ct  Moses 
uobiiitcr  ac  pmdenter  saepius  ccrtando  obscssos  aflli- 
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gcreU  a  filia  regis  iElhiopum  adamalus  csL  Qiias  A  festinarc  coefircrunt :  post  aquas  in  sacguincm  m- 


(lum  y\m  amoris  ferre  nequiret,  pcr  fidelcs  ministros 
Dupiias  ejus  expetivit.  Quod  Moses  minime  denegans, 
8u])  ea  scilicct  conditione  ut  focdcrali  cives  se  mani- 
bus  ejus  traderenl.  Quod  per  consilium  prsediclos 
pucllx  cilius  explctum  est,  eamque  Moses  celebratis 
nuptiis  suo  copulavit  matrimonio :  ac  sic  demum 
debellata  iElhiopia  ,  rcvertitur  in  iEgyptum  cum 
triumpbo.  Quae  pro<:pcrilas  etsuis  fiduciam  libertatis, 
et  iEgyptiis  metum  inlulil  majorem  :  unCe  et  oppor- 
tunilalem  qua^rcntes  ul  cum  morti  traderent.  Quod 
Moses  intelligens,  medilabatur  qii&Iiter  eorum  decli- 
iiaret  insidias.  Interfeclo  iEgyptio,  dum  quaereretur 
ad  mortcm,  vix  elapsus  per  loca  diiliciHima  deserti 
fugit  in  Madian  :  et  ibi  cum  Jcthro  sacerdotc  degcns. 


sas,  ardcntibus  siti  graviora  aflerento.  pcenarum  re- 
niedia  quam  pa^nas  ;  post  horridos  rananim  sqna- 
lores,  per  omnia  munda  immundaqne  rq^Unles; 
post  ignitas  cynipbes,  et  nusquam  toto  aere  vibranle 
viiabilcs ;  post  muscas  caninas,  etiam  per  iiiteriora 
membrorum  horridis  morsibuscursitanles  acerbeqne 
infcrcntcs  lam  gravja  tormenta  quam  lurpia ;  post 
omuium  pecorum  el  jumentorum  repenliiiam  ruinam 
stragcmque  generalcm  ;  post  vesicas  eflervescentes 
ulceraque  manantia,  et,  ut  ipsi  dicere  nialoeront, 
scabiem  ac  vitiliginem  totis  corporibus  eruropentero; 
post  grandinem  cum  igne  permixtam,  passim  ho- 
mincs,  armenta  atque  arbores  .proterentem ;  post 
locustarum  nubes,  exhaustis  omnibus,  ipsas  quoqiie 


cujus  ftiiam  duxit  uxorem,  diimque  illius  pasceret  B  radices  seminum  persequentes ;  post  tenebras,  ima- 


grcgcui  in  monte  Sina  colloquio  frucns  Dei,  ab  eo  in 
Ji^gypium  missus  ob  liberationem  filiorum  Israel. 
Il;cc  naniqae  cx  Josephi  decerpsimus  Historia.  De 
eodem  etiam  Mosc  hisloriographi  gentium  qu;cdam 
scripscrunt,  ex  qiiorum  asscrtionibus  aliqua  decer- 
pere  libuit.  Ait  Ponipeius  de  illo,  sive  Justinus,  hoc 
modo  :  iEgyptii  cum  scabiem  ac  viiiligincm  pate- 
rentur,  responso  monili,  Mosen  cum  aegris,  ne  pestis 
ad  plures  serperct,  termiiiis  iEgypti  pellunt.  Dux 
igitur  exsulum  factus,  sacra^i£gyptiorum  furto  abs- 
luIiL  Qux  armis  repetentes  iEgyptii,  domum  redire 
lempestatibus  compulsi  sunt.  At  vero  Cornelius  de 
eadem  re  sic  ait :  Plurimi  auctores  consentiunt,  orta 
per  ili)gyptum  tabe  quse  corpora  foedaret,   regem 


ginibus  diras,  crassitudine  palpabiles,  diutomitate 
ferales ;  postremo,  post  uniformem  in  toU  iEgypto 
primitivac  sobolis  necem,  paremque  per  universos 
orhilatum  tempestatem,  qui  jubenti  Deo  non  oesee> 
rant,  ccsscre  punienti.  Sed  mox  pessima  pcenileD- 
tia  dimissos  pcrs^qui  ausi,  ultima  nefandse  perrics- 
ciae  expendere  supplicia.  Nam  rex  eorum  universiuii 
i£gypti  exercitum,  curribus  atque  equilibus  inslni- 
ctum,  in  circumerrantes  egit.  Cujus  numemui  boc 
sulo,  vel  maxime  argumento  conjicere  possamos, 
quod  cum  sexcenU  millia  virorum  timuerunl  aiqoe 
fugcrunt.  Sed  protector  depressorum  el  ultor  eoii- 
tumacium  Deus,  divisit  subito  Rubrum  mare,  ae  di- 
latans  utrumque  marginibus,  rigentium  undarom  in 


Bocchorum ,  adito  Uammonis  oraculo,  remedium  ^  montis  faciem  latera  erecta  suspendit,  ut  inolfeiisi 


petentemy  purgare  rognum,  et  hoc  genus  hominum, 
ut  invisum  diis,  alias  in  terras  abire  jussum.  Sic 
conquisitum  collectumque  vulgus,  poslquam  vastis 
locis  rclicturo  sit,  ca^tcris  per  lacrymas  torpeniibus, 
Moscnunum  exsulum  monuisse  ne  quam  deorum 
hominumve  opem  exspeclarcnt,  sed  sibimet  duces 
ccelesti  erederenl  primo  cujus  auxilio  prxscntes 
miscrias  pepulissont.  lUque  Coraelius  dicit  quod, 
ipsis  iOgyptiis  cogentibus,  Judaei  in  deserU  propulsi 
sint ;  et  postca  subjungit  incaute  quia  ope  Mosi  ducis 
in  i£gypto  miserias  propulissent.  Quare  ostenditur 
quaedain  quae  per  Mosen  strenue  acU  sunt,  fuisse 
celata.  Item  Justinus  asserit  pulsum  aH]ue  cum  po- 


spe  limitis  provocati,  piique  viam  desperatae  salotis, 
impii  in  foveam  insperatae  mortis  intrarenl.  Itaqoe 
Hebraeis  tulo  per  sicca  gradientibus,  refosis  a  ler|D 
aquarum  aslantium  molibus,  obruta  esl  et  inlerfecia 
cum  rege  suo  universa  iEgypti  multiiudo  :  toUqoe 
provincia,  plagis  antea  cruciaU,  hac  poslremo  io- 
lerfectione  vacuau  esl.  Exstanl  etiam  nunc  oeilit- 
sima  horum  monumenU  gestorum.  Nam  tractusco^ 
ruum  roUrumque  orbitse,  non  solum  in  littore,  led 
ctiam  in  profundo,  quousque  visus  admitlllur,  per- 
videntur.  Et  si  forte  ad  tempus  casu  vel  curiosiuie 
cujuspiam  turbantur,  continuo  divinitiis  in  piisli- 
nam  faciem  ventis  fluetibusque  reparanlur :  ulqoi»- 


pulo  Mosen  sacra  .£gyptiorum  fuisse  furalum.  Quae  -^  quis  non  doceiur  timorem  Dei  propalalae  religioois 
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iCgyptios  aimis  recipere  molientcs,  coactos  tcmpe- 
statilus  ac  repulsos,  domum  redisse.  Et  hic  aliquid 
amplius,  et  si  non  totum,  prodidit  quod  ille  celavit. 
Quapropler  si  Mosi  magno  illi  duci  testimonium  am- 
bo  dixerunt,  ab  ipso  sicul  per  eum  et  gesU  et  dicta 
sunt,  mclius  proferuntur.  Ilinc  autem  Orosius  histo- 
riographus  sic  ait :  Cum  populum  Dei,  hoc  est  genus 
Josephi,  iEgyptii  cujus  opc  salvi  erant,  servitio  op- 
pressum  labore  cruciarent,  insuper  etiam  ad  necan- 
dam  sobolcm  suaui  crudeli  imperio  cogerent,  dimilti 
Deus  populum  suum  libcrum  ad  serviendum  sibi  per 
^losen  nuntium  jubet,  conlemplusque  durissimis 
coiitumaces  suppliciis  agit.  Qui  decem  plagis  onerati 
arprolriti  tandcm  quos  diinittcrc  nolucrant,  etiam 


sludio,  irse  ejus  transactae  ullionis  terrealur  exem- 
plo.  Cecropem  enim,  de  quo  supra  diximus,  tenh 
pore  ctiam  Mosi  ducis  gentis  Hebraeoram  (qui  primos 
oninium  prophcururo  ante  adventum  Domini  Sahi- 
toris  divinas  leges  sacris  litteris  explicavit)  foisse 
eruditissimum  tradiderunt.  Hic  Moses  omnibus  qoos 
Gr£ci  antiquissinios  putanl  seuior  deprehendiur, 
Homero  scilicel  et  Hesiodo,  Trojanoqoe  beflo,  ac 
multo  siiperius  Hercule,  Musseo,  Lino,  Chirone«  O^ 
phxo,  Castorc,  Polluce,  Esculapio,  Libero»  MeroiH 
rio,  et  Apolliiie,  ct  cxrteris  diis  gentium*  sacrisqM 
vel  valibus,  ipsius  quoque  Jovis  geslis,  quem  Gn^ 
cia  in  arcc  divinilatis  collocaviti  Hos,  liiqnaiu,  ooi- 
nes  quos  enumcravimus,  etiam  post  Cecropem  Ui* 
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flcii,  qucin  primum  Aliicac  rcgcm  fuisse  convincimus. 
Itaque  sine  ulla  ambiguilalc  Moses  ct  Cccrops,  qui 
priums  Albeniensium  fuit,  iis/!cm  fucre  tcfnporibus. 
Porro  iste  Cecrops  Ditios  inJigona,  sub  qno  primum 
Id  arce  oliva  orta  cst,  et  Alheiuonsinm  uri)S  ex  Mi- 
ner>'ae  appellationc  sortiui  nomen.  Hic  priinus  om- 
uium  Jovem  appellavit,  simulacra  rcperil,  aram  sta- 
tuit ,  victimas  immolavit ,  npquaq'.iam  isliusmodi 
rebus  in  Grsecia  unquam  visis.  C;clcra  quoquc  qu(e 
apud  Gnecos  mira  jactantiir,  poslcriora  Cocropc  de- 
prebenduntur.  Post  bunc  enim  scril)ilur  diliivium 
sub  Deucalioue,  inecndiiim  s:i!:  Pbaetontc,  Er  cibo- 
nios  Yulcani  ct  Terne  filius,  Dardanusqiic  qui  Dar- 
danianri  condidit.  De  quo  Homerus : 

Ouem  primum  geoQit  coblesti  Jupiter  arce. 
Libene  quoque  raptus  Europic,  sacra  Ccreris,  atqne 
Isidis  delubrum  in  Eleusyna,  frumenta  Triptolemi, 
rcgnum  Trois,  cujus  dinaium  [Ma  nalum]  Ganyme- 
dem  ad  sidera  raptum,  vina  dei  magnis  voluerunt 
rtinderc  monsis.  Quo  tempore  Tantalus  qiioque  et 
Titios  fucrunt,  et  Apollo  natus  est.  Nani  Latona 
Jovis  coiijux  tcmporc  Tylionis  fuit,  Latonx  autcm  et 
Jovis  (ut  ferunt)  fuit  ApoIIo  (llius.  Post  quos  Catbmus 
Tbe1>as  venit,  qiii  Semclen  gcnuit :  dc  qua  pulcber- 
rima  proles,  Liber  condignam  partu  tulit  cdita  fru- 
gem.  Porro  Libcr  ct  reliqui,  quos  mox  infcreinus, 
posi  ducentcsimttTO  annum  Cecropis  fucrunt,  Linus 
scilicet  et  Ceibus,  ei  Ampbion,  Musxus  Oipbeus, 
Minos  Perseus,  Esculapius,  gemini  Castores,  Hercu- 
les,  cam  quo  ApoHo  servivit  Admcto,  post  quos  facta 
est  Trojanae  urbis  eversio,  qiiam  Homerus  longo  se- 
quitur  intervallo,  longe  post  fuerunt.  Homcrus  a'u- 
tem  Solone  et  Tbaletc  Milcsio  ca^terisquc  qui  cum 
liis  septem  sapientes  appeilati  sunt,  multo  prior  re- 
peritur.  Deinde  Pytbagoras  cxstitit,  qui  se  non  sa- 
plentem  ut  prioreSy  sed  pbilosophum,  id  est  amato- 
rem  sapientiae,  dici  voluit,  quem  secutus  SocrateSy 
qui  Platonem  erudivit,  a  quo  famosa  in  parles  philo- 
sopbia  divisa  est.  Horum  singulos,  juxta  ordinem 
scquentis  bistorix,  suis  locis  inseremus.  His  etiam 
teniporibus  adeojugiset  gravis  a^tus  incanduit,  ut 
sol,  per  devia  transvectus,  universum  orbem,  non 
cdlore  affccissc,  sed  igni  torruisse  dicatur :  impres- 
sumque  fervorcm,  ct  i£tbiops  plus  solitum,  ct  insoli* 
lum  Scylba  non  tulerit:  ex  quo  ctiam  quiilam,  dum 
non  concedunt  Deo  incRabilcm  potentiam  suam  , 
iaanes  raiiunculas  conqiiirciites  ridiculam  Pbactou- 
tis  fabulam  lexuerunt.  Jgitur,  ut  supra  mcmini,  an- 
no  octnvo  regnante  Scatade  in  Assyriis,  fiunt  anni 
transacti  rcpromissionis  quadringenti  tri;^inta,  a  na- 
tivitate  vcro  Abrahse  quingenti  quioquc.  Moscs  au- 
tem,  octogesimum  xtatis  babens  annuin,  Jux  itincris 
efllcilur  Hebraeorum  ab  iOgypto ;  pnefuitque  populo 
Dei  in  deserto  annis  quadraginta,  tradcnsque  ei  le- 
gem  a  Deo  sibi  datam.  Eo  tempore  secundus  Atbe- 
niensiuro  Cradavus  rex  crat,  qui  habuit  successorem 
ilnipbition.  Quo  in  tempore  Curytes  et  Corybantes 
GuosoD  condiderunt,  qui  moilulatam  et  inter  sc  con- 
diieutem  iu  armis  saltationcm  rcpercrunt :  musicus 
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A  Evctbxi  ct  nympbx  filius  agnoscitur.  IIoc  eniin  tcm- 
IK>re  Corinlbus  est  condila,  quse  prius  Epira  voca- 
batur.  Sccundum  vero  nonnullos,  lo  in  i£gyptum 
profpcta,  et  ibi  Isis  nuncupata  est.  Quai  nupla  postca 
Tbelcgono  regi  ii^^gyptiorum  Epafum  geiiuit. 

CAPUT  IX. 

lie  fHiorum  Dnnai  et  A\(ii$ti  pnrricittiis,  .€gvpti  pri- 
ma  appcllatioiie  el  liumidis  iii^  ea  tyrannide. 

AssyriorumXVn  Aiuiiites  annis  45.  IIiijiis  namqiie 

anno  nono  Moses  moritur,  et  Jcsu  Navc  ducatum 

populo  prxbet  annis  viginti  sex,  qui  tcrrain  Palicsii- 

norum  sorlc  distribuit  Judaeis.  Eratiiue  tunc  sccundus 

pontifcx  Hcbncorum  Eleazar.  Ergo  a  priraa  inundi 

fabrica  usque  ad  Mosi  obitum  libri  ipsius  quinquc 

continent  annos  tria  miliia  seplingentos  triginta,  se- 

B  cundum  LXX  Seniorum  iiiterpretationem.  Igitur 
decimus  Argis  Danaus  regnat,  Sycioniorum  sextus 
decimus  Corax.  Atbeniensibus  Erictbonius  regnabat, 
qui  primus  quadrigain  junxit  in  Graecia,  quamvis 
oiim  essct  apud  alias  nationes.  His  enim  regnantibiis, 
uater  Danai  atqiie  i£gisti  fratnim  filios  quinqungintu 
parricidia  una  noctc  commissa  sunt,  solo  Lyiiceo 
evadente,  qui  post  ciim  rcgnavit.  Ipse  deinde  lanto- 
rum  scelerum  fabricator  Danaus,  regno,  quo.i  tot 
flagitiis  acquisivcrat,  puisus,  Argos  concessit,  ii  iqr.c 
indigne  persuasus  in  facinus,  Argis  Sthenelam,  qiii 
eum  profugum  egentemque  exceperat,  regno  expiilit, 
atque  ipse  regnavit.  Neqiie  vero  multitudo  fiiiorum 
incredibilis  videri  debet  in  barbaris,  cum  tam  innu- 
merabiles  babeaiH  connubias.  Enim  vero  a  prxdicto 

C  iEgypto  rege  nomen  accepit  iflgyptus,  qux  prius 
Acria  dicebatur ;  eodcm  etiam  tcmpore  Dardanrs 
Dardaniam  condidit.  Teroplum  Delpbis  a  Pblegio  iii- 
censum  cst.  Tunc  etiam  Busirides  iu  iKgyplo  fnit 
Ncptuni  et  Libyae  Epaphi  filis  filius.  Qui  dum  apud 
Ticina  Nili  ioca  tyrannidem  exerccret,  transeiinttis 
hospiles  crudeli  scelere  interficiens,  tyranni  cnien- 
tissimi  bospitalitas  cradelissima  et  reiigio  crudelior 
crat,  qui  sanguincm  liospitum  innocentum  scelerum 
suorum  participibus  diis  propinabat.  Igitur  per  iucc 
tempora,  id  est,  ab  exitu  Israel  ex  i£gypio,  usqiic 
ad  inortem  Jesu  Nave,  per  quem  populus  Dei  tcr- 
ram  repromissionis  accepit,  sacra  sunt  instituta  diis 
falsis  a  rcgibiis  Gncciac,  qusc  memoriain  diluvii,ct  ab 
co  libcrationis  hominum,  vitsequc  %rumnosae,  moiio 

^  ad  alta,  modo  ad  phina  migrantium,  soleroni  cclebii- 
tate  rovocarunt.  Nam  et  Lupercoruro  per  Sacrain 
viam  ascensum  atque  descensum  sic  interprctantur, 
ut  ab  eis  significari  dicant  bomincs,  qui  propter  aqiia* 
inunclationcm  suinma  montium  pctivcrunt,  ct  rursus, 
eadcm  minuentc,  ad  una  redierunt. 

CAPUT  X. 

De  Progne  et  Philomelay  et  rege  Thebarum  Cathmo, 
Assyriorum  XVHI  Belochus,  annis  25.  Hujus  filia 
Tosa,  quae  et  Semirarois,  regnavit  cum  patre  aniiiK 
octo.  Ab  exitu  fiiionim  Israel  ex  iEgypto  septiiagc- 
simus  septimus  erat  annus.  Judaeorum  primus  judex 
Gotboniel  jam  annis  undccim  judicabat  popitlum. 
Deinccps  autem  viginti  novem  annis  praefuil,  qul 
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CMm  8uperioril)U8  fiunt  qiia(Ii*agiiua.  Sycionionim  A  primns  instiluit,  lcmp1umq::c  fabricavit.  Ncc  ci  tan- 


XVII  Epopeus.  Alhcniensium  autem  V  Pandion,  Argis 
XI  Lynceus.  His  regnantibus  subjeclos  tcnucrunt 
Ilebrxos  alienigense  annis  ocio,  qui  jnngunlur  tcm- 
poribus  Gothoniel,  secundum  Juduiorum  iradilionem. 
Golhonicl  autem  judex  ex  tribu  Juda  fuil.  Igiiur 
suscepil  Phinees  eo  lcinpore  ponlificatum  apud  He- 
hneos ;  apud  Ar^gos  autem  sncerdolio  functa  est 
Hypermesira  Danai  fdia.  Ergo  Europae  filiaj  Phoc- 
nicis  mixtus  esl  Jupiler.  Posl  haec  vero  a  Creten- 
sibus  rapta  est  navi,  cui  fuit  in  signo  taurus.  Quam 
postea  Aslerius  (quem  alii  Exanthum  vocai:t)  rcx 
Cretensium  uxorcm  accipiens,  Minoem  ex  ea,  et 
radamantum  ,  et  Sarpedoncm  procreavil.  Tunc 
ciiam  Thcrei  Prognse  et  PhiloinelXy  inceslo  parrici- 


tum  ludos  fieri  censuit,  sed  etiam  Minervae,  uhi 
primum  vicloribus  oleum  ponebatur,  quod  (jus  fni- 
ctus  inventriccm  Minervam,  sicut  vini  Libenun,  tra- 
dunt.  Herciiles  autem  cognomen  Desanaus  in  Phoe- 
nice  chirns  habettir,  indo  ad  nostram  usque  memo- 
riam,  a  C;)ppadocibus  ct  Eliensibus  Desanaus  adfanc 
dicilur,  sed  nimirum  aliusHcrcules,  non  ille  cujnsin- 
gcntia  et  innumcrabiliafacta  narrantur,  hic  fuit.  Ilis 
temporibus  Dionysium,  qiii  etiara  Liber  pater  dlcHis 
est,  et  post  mortem  deus  habitus,  vitem  fenint 
ostendisse  in  Attica  terra  hospiti  suo.  Ericthoniiis 
etiam  Vulcani  et  terrx  filius,  qui  ab  Homero  Ericlhens 
vocatur,  his  rc^nantibus  fuit.  Eo  qnippe  tempore 
Arcas  filius  Jovis,  et  Callistonis,  Pelasgis  in  deditio- 


diuin  adjnnctum,  atque  exsecrabilius  ntroqr.c  convi-  B  nem  redactis,  regionemeorum  Arcadiam  nnncupavii. 


viuin  per  infandos  cibos  additum,  cum  propter  so- 
roris  pudicitiam  ereptam,  praecisamque  linguam, 
filiuin  parvulum  matcr  occidit,  pater  comedit.  Hae 
namque  Prognc  atque  Philomela  Pandionis  fiicrunt 
filiae,  qui  filius  Ericthei  fuit.  Tunc  etiam  Calhmns 
regnavit  TheU^eis,  ex  cujus  filia  Semcle  natus  est 
Dionysius,  id  est,  Liber  Pater,  sub  quo  Linus  The- 
bxus  nuisicus  fuit.  Mt  lus  etiam  et  Paphus  atqne 
Tharsus,  vel  Thasus,  Cnlislaque  et  Bithiiiia,  urbes 
condita;  sunt.  Linus  autem  Thebxus,  et  Zethus,  ct 
Amphion,  in  musica  arte  clarescunt,  qui  tunc  post 
Cathmum  Thebxis  regnal>ant.  In  Dardania  iiamque 
regnavit  Ericlhonius,  Dardani  filius.  Qucin  Erictho- 
nium  finxenint  Neptuni  et  Minerv;e  filiuin,  quia  in 


Ergo  a  Deucalione  Hcllene ,  et  Pyrra,  hi  qui  prius 
Graeci  tunc  Hellenes  nunciipati  sunt,  et  Actea  Bena- 
ctica  est  vocata.  Igitur  de  dihivio  quod  tunc  sob 
Deucalione  in  Thessalia,  et  incendio  quoJ  sub 
Phaetonte  factiim  est,  de  pestilentiis  etiam  mulli- 
uiodis  iEthiopiae,  quae  tunc  contigerunt,  Orosius  m 
hunc  fert  modum  :  Anno  octingentesimo  ante  urbem 
conditam,  Amphiction  Athenis  tertius  a  Cecrope  rc- 
gnavit.  Ciijus  tcmporibus  aquarum  ilkivies  majorcm 
parlcin  populorum  Thessaliae  absumpsit  paucis  per 
refugia  montium  iiberaiis,  maxime  m  inonte  Par-- 
nasso,  in  cujus  circuitu  Deuciilion  lunc  regno  potie- 
batur  :  qui  tunc  ad  sc  ratibusconfugientes,  siisceplos 
per  gomina  Painassi  )uga  fovit  aktitque.  A  quo  pro- 


templo  Vulcani   et  Minervae,  qnod  ambo  unum  ha-  C  pterea  genus  hominum  Gnecorum  fabulae  ex  lapidi- 


Lcbant  Athenis,  cxpositus  invcntus  cst  dracone  in- 
volutus,  qui  eum  significavit  magnuni  fuluruin,  et 
propter  commune  templum  et  ignotos  parentes, 
filium  deorum  csse  dixenint.  Ea  quse  de  Diana  quam 
Isidein  esse  aiunt,  et  Danae  referuntur,  ex  qua  Per- 
sus  nascitur,  his  gesta  tcmporibus  sunt.  Ephira 
vero,  quae  nunc  Corinthus  vocatur,  a  Sysipho  con- 
iViisk.  Armcnia  a  Cathmo  esl  capla.  Phcenix  autem  et 
Cathmus,  de  Thcbeis  iEgyptiorum  in  Syriam  pro- 
fecti,  apud  Tyrum  et  SyJonem  regnaverunt.  His 
lemporibus  erant  qui  ferrum  repcrerunt,  ut  dicuut, 
Idaci  Dactyli. 

CAPUT  XI. 

Ludiin  honorem  ApoUmsinstiiuti,  quo  lempore  Her- Tt^^^^^  ^*   -^gyplo   anni   132.  Sycioniorum   XVIII 
cules  claruit  el  Diony$ius  yiiem  ostendiL  Item  de      Laomedon,  subquo  ApoUo  Latonaefiiius  Admetoser- 


bus  reparatum  fenint,  propter  hoininum  insitam 
cordis  duritiam.  Tunc  etiam  in  iCthiopia  pestes  phi- 
rimas,  dirosque  morbos^  peiie  nsque  ad  desobitooem 
exxstuavisse  Plalo  testis  est.  Et  ne  forte  divisa  tem* 
pora  esse  credant  irae  Dei  fiirorisque  bellici,  ea  tem- 
pestate  subactam  Indiam  Liber  pater  sanguioe  nuH 
defecit,  caedibus  opplevit,  libidinibus  polluit,  gen- 
tem  utique  nulli  unquam  hoininum  obnoxiani,  vema- 
cula  tantum  quiete  contcntam. 

CAPUT  XII. 

Troiuet Achaiacondita.  Triptotomeut  frumenla  per  ur- 
bes  distribuit.  Theseum  Hercules  ab  infem  redudi. 

Assyriorom  XX  Lamprides  annis  32.  Ab   exito 


diluvio  sub  Deucalione  et  incendio  snb  Phaetonte. 

Assyriorum  XIX  Bellespares  annis  triginta.  Ab 
(pgressu  filiorum  Israel  ex  ^Egyplo  anni  cenliiin  duo. 
Ilebraeorum  judex  AoJ,  ex  iribu  EITrem,  annis  oclo- 
ginta.  Alienigenae  Ilebraeos  habuerunt  subjectos 
annis  dccem  et  octo  qui  sub  eodcin  judice  suppu- 
tantur.  Tunc  enim  Apollini  Delphico  instituti  sunt 
ludi  musici,  ut  placaretur  ira  ejus,  quia  pulabanl  af- 
ilictas  esse  sterilitate  Gneciai  regiones,  quia  iioii 
defenderint  templum  cjus,  quod  rex  Danaus,  cum 
easdem  terras  bello  iuvasisset,  incendit.  Hos  au- 
tom  ludos  ul  instjtuerent,  oracuio  sunt  adinouiti.  Iii 
Attica  vcro  rcx  Erictbouius  filius  Cecropis  ei  ludos 


vivit  sub  cura  pastorali,  et  Neptunus  muros  Trcja- 
Dorum  fundavit.  Sed  hos  utrosque  Laomedon  Tefelfit, 
quia  ab  eo  mercede  laboris  fraudantnr.  Argis  XU 
Abbas.  Pelops  regnabat  in  Graecia,  a  quo  Pelopooen- 
sis  vocata.  Hic  fuit  Pandionis  filius,  sub  quo  myste- 
ria  Graecorum  csse  coeperunt.  His  etiam  tempori- 
bus  Triptolomcus,  quem  Philocorus  ait  longa  navi 
adurbcs  accedentcm  distribuisse  fruuienta,  et  ob  id 
dedisse  suspiciones  quod  navis  ejus  serpcns  penna- 
tus  fuerit,  sive,  utalii  fingunt,  quod,  jubente  Cerere, 
anguibus  porlatus  alitibus,  indij^entibns  terris  fm- 
menta  volando  contnlcrlt.  Achaia  autem  lunc  ab 
Acheo  condita  cst.  Fabula  Pros4*rpioae,  quam  rapoit 


CHRONlCOiN.  —  TOMl  1  UB.  U.  9^ 

leoSy  id  csty  Orcus  re\  Mo.osorum.  Cujus  canis  A  desccto,  quse  proptcr  eximiam  puichritudincm   i^i 


tis  raagnitudiuis  Cerl)erus  nomine,  Perithoim 
avit,  quia  ad  raptum  uxoris  ejus  cura  Theseo 
'at,quem  et  ipsum  Theseum  jam  mortispericulo 
itulum,  adveniens  Hcrcules  liberavit,  ct  ob  id 
ab  infcris  rcceptus  dicitur.  Quo  tcmpore  Eri- 
filiam  Orithiam  Boreas  Astreli  filius  Thrax  ra- 
quam  fubula  ventum  fuisse  confingii.  Hac  aeta- 
irixus  fuisse  secunduiu  quorumdam  opinionem 
mm  Uelle  sorore  sua  fugiens  insidias  noverca- 
isus  esl  per  aerem  vehi  ab  ariete  veileris  aurei. 
lutem  ei  navis  parata  fugicnti,  ciijiis  ifi  signo 
erat.  Porro  Palefalus  affirmat  arietem  voea- 
Ulos  Dutrilorem  per  quem  liberatus  sit. 

CAPUT  xin. 


aspectatorcs  suos  mcnlis  inopes  reddcbat,  ut  vcrtore 
eos  putaretur  in  lapides  ;  unde  ci  caput  seroenlibus 
crinitum  finxcrunt. 

CAPUT  XIV. 

De  Debbora  prophelissa,  el   regno  Argivorum  in  Mi- 

cenas  translato. 

Assyriorum   XXll  Lampares,  annis  50.  Ab  exiui 

Israei  de  i£gyplo  ceiitesinius  octogesimus   quarlus 

annus  erat.  Helira^os  posl  Aon  in  deditionem  re<ti- 

giiiit  alienigcnae  annis  iO  qui  conjunguntur  tempori- 

bus  Debborae  et  Barach  secundum  Iraditionem  Ju- 

dieorum,  qui  judicaverunt  populiHn  annis  40.  Nam 

Ikltbera  prophetissa  erat.  Cujus  propfaetia  de  Cliri- 

sto  minns  est  aperta,  et  diuturna  indigetexpositionc. 


i^«  GanhnedU,  Medem  ver  etedes  parvuiorum  ^  I>«bbora  namque  tribu  Effraim,  Barach  trlbu  Nep- 


tbali  praefiierunt.  Sycioniorura  Polybus,  Aibeniensium 

vero  Vn  Cecrops  junior.  His  regnantibus,  regnum 

deficit  Argivorum,  quod  stetit  per  aniios  544,  usqiie 

ad  Petopem.  Exin   in  Micenas  imperio    translato , 

regnaf  it  post  Acrisiura  Eupisteus,  qui  Stbcneli  filius 

fait.  Igitur  Argivorum  imperio  in  Micenas  translato, 

hi  reges  per  succcssiones  fuenint :  Persens,  Stbciie- 

lus,  Atreus,  Thiestes,  Agamemnon,  iEgislus,  Orestes, 

et  Thysamnus,  et  Pentilus,   et  Cometus,  usque  ad 

Heraclidarum  discessum. 

CAPLT  XV. 

Quo  tempore  Ilium  et  Troja  condlta^  aurea  Saturni 

tempora, 

Assyriorum  XXIH  Pannias,  annis  45.  Ab  exitu  fi- 


rtorttfit  yrassatione,  et  Corgonof  meretricrs  ca- 
desecto. 

yriorum  XXI  Sosares,  annis  viginti,  ab  cxitu 

BOrum  de  iCgyplo  annus  centesimus  sexagcsi- 

[aartus,  Hebrxorum  judex  Aod,  qui  et  supra 

iensium  VI  Ericthcus,  Sycioniis  XIX  Syciou,  a 

yclonil  nuncupati  sunl,  qui  prius  -^Egiaiei  voca- 

r.  AfgisXIH  Prolheus,  qui  succcssorem  habuit 

nxA,    Horam  temporilms    &lelampus    diviimt 

cUur.  In  Dardania  vero  reguavit  Tros,  a  quo 

iri  nancnpati  sunt.  Apud  Phitium  vales  prima 

oAe  tiexametris  versibus  futura  cccinissc  narra- 

'dmlalus  tunc  Phrygas  regcbat  qui  prius  Meonca 

aiflur.  Hic  enim  Tanlalus  rex  Canimedcm  Troi 

lioi^amrcgis  filium,cum  flagiiiosissimc  rapuis- C  liorum  Israel  de   ^Egypto  anni  214.  Alhenicnsium 

VIU  Pandion.  His  regnantibus  Cedeon  ex  tribu  Ma- 
nasse,  Hebrreorum  judicabat  populum,  qui  annis 
40  judex  exstitil.  Aiienigenoi  sub  eo  annis  7  redigun- 
tur  suam  in  ditionem.  liium  autem  est  ab  Ilio  coiidi- 
tum.  Amphion  enim  Thebxis  regnabal,  quemferuul 
cantu  cilharx  saxa  movisse.  Fuerunt  autcm  diiro 
corde  et,  ut  ila  dicam,  saxei  quidcm  auditorcs.  Se- 
cundum  alios  qiiidem  Tlicbxjs  tunc  regnabal  Cath- 
mus.  Ea  etiam  quae  de  Sparthis  memorantur,  quod 
Palefatus  scripsit,  ciim  proximarum  cssenlregionum, 
<^  adversus  Cathmum  subito  constilisse,  et  propter 
rcpentinos  quasi  de  terra  conlractus,  ex  omni  parte 
confluitur,  Spartos  vocatos.  Tunc  equidem  templum 
in  Eleusina  aedificatum  est,  et  Troja  etiam  condita. 


a|dfecoi.certi  certamiuis  foeditatc  delinuit,  sic- 
loocles  poeta  confirmat.  Qui  maximum  bellum 
intik  ob  hoc  fuisse  commemoral  sive  quia  hunc 

Tantalum  [ut  poetx  asseclam  deoruin  videri 
;  ]  raptum  puerum  ad  libidincm  Jovis  familiari 
Dio  praeparasset,  qui  ipsuin  quoque  filium  Pe- 

epiilis  cjus  non  duDltarel  impendere.  Ipse 
Pelops,  qui  Hiptordaniam  duxit  uxorem,  con- 
irdanos  atque  Trojanos  magna  pcrtullt  certa- 

Qdae,  quia  in  fabulis  cclebrari  solila  sunt,  ne- 
tins  audiuntur.  Eo  etiam  contigeruut  tempo- 
Irei  et  Thiestis  odia,  stupra,  parricidia  coelo 
einvlsa.  Fuisse  eiiam  tunc  CEdipum  feruntpa- 
terfectorem,  matrismaritum,  filiorum  fratrcm. 


[fie  vitricum.  Tunc  equidemiEtheoclcs  et  Poly-  D  Quo  tempore  Laurentes  ubique  in  Italia  regnabant. 


Dbatuisperierantconcursibus,  ututrique  existe- 
larricidae.  Med;ra  quo  in  tempore  amore  sxvo 
ta  ,  cxde  pignorum  pamilorum  grassalur. 
tb  autem  a  Cnccia  in  Asiam  iransvcctusest,  ilii 
rasgentes  gravi  diulurnoque  bello  domuit,  ct 
iime  victor,  nomen  subjecia»  gcnti  dcdil.  N.im 
»eO  Persaj  sunt  vocali.  llla  quoquc  prajtcrco, 
BPerseo,Calhnio,  Thebanis,  Sparlhaiiisque,  per 
icabiles  alternautium  malorum  recursus,  Palc- 
ril)entereferunlur.  FlagiliaLemniaet  Pandionis 
lensium  fegis  flebilis  fuga  tunc  etiamconiigisse 
file  putatur.  Gorgonoc  etiam  merctricis  capite 

0CU8  corruptus. 


quorum  primus  Picus,  filius  Saturni,  rex  fuil.  Queiu 
Saturnum  idcirco  dominum  esse  dixerunt,  quia  tcr- 
ram  colere  docuit,  camque  slercore  conficerc,  ut 
fruges  funderet  uberiorcs  ,  undc  ut  Stercutius  no« 
minatus  cst  sive  sterticen.  Sub  quo  Vorgilius  et 
aiii  anliquorum  doctores  aurea  fuisse  ssecula  scri- 
bunt ;  quia  homines  qui  ad  montcs  confugerant  re 
vocavit  ad  plana,  et  moribus  compositis  degere  in 
slituit,  legesque  dedit,  Latiumque  vocare  maluit,  eo 
quod  in  eo  tulus  latuisset  fugicnsfilium.  Successorem 
etiam  ejus  Picum,  idcirco  inter  deos  relulcrunt,  eo 
quod  prxclarus  augur  ct  belligerator  fuisse  dicitur. 
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CAPUT  XYI. 


De  Libcroelejns  Bacchanatibus  sacris.  Idem  de  Dce- 
dalo  et  Spingn,  Argonauds  quoque,  et  tandem  de 
ScythiSf  Amazonibm  et  Scaza  insula. 

Assyrioruin  XXIV  Sosarmus,  annis  9  el  10,  qui 
Mitreum  habuil  successorcm,  el  is  rcgnavil  27  annis. 
In  principio  qui[ipo  hujus  Melrii  rcgni,  ab  cxilu  fi- 
liorum  Isracl  de  iflgyplo,  ernnt  anni  transacli  278. 
Abimelech  el  Thola  25  annis  Uebrxorum  eo  tempore 
judicaverunt  popifhim.  Sycioniorum  rex  Inachns 
eral,  Chareus  et  Thiestes  apud  Micenas  regnabant. 
His  autem  temporibus,  quidam  vindicant  gesta  Li- 
beri  patris,  et  ea  qua;  de  Licurgo,  atque  Athenreo,  et 
Penleone  memorantur ;  quomodo  adversum  Persen 
consistens  occidatur  in  praclio,  ut  Dinargus  poeta  re- 


A  irahenles,  Argo  per  terram  ad  fluvium  Aquileni  dr« 
duxerunt,  qui  permiscetur  Heridano.  Deridanus  «u- 
tem  fauces  habet  in  Italicum  mare.  Et  sic  ad  proprb 
repedarunt.  Eodem  quoque  tempore,  Vesozes,  rex 
if)gypti,  meridiem,  et  Septentrionem,  divisaspeneto- 
to  coeio  ac  polago  plagas,aut  miscerebello,  ut  regiio 
jungere  studens,  Scythis  bellum  primus  indixit,  missis 
prius  legatis,  qui  hostibus  parendi  leges  dicerenl. 
Scythoe  autcm  legatis  respondent :  Stolide  0|MiIenlis< 
simum  regem  adversus  inopes  sumpsisse  bellum,  qood 
timendum  ipsi  magis  versa  vice  fuerit  propter  in- 
certos  belli  eventus,  nuHa  prsemia,  et  damna  manl- 
festa.  Porro,  sibi  non  cxspectandum  dum  ad  se  ve- 
niatur,  scd  ultro  prsedoe  obviam  ituros.  Nec  roora, 
nam  dicta  factis  iusequuntur.  Primum  ipsum  Yefio- 


fert.  Qui  autem  vohierit,  poiest  inspicerc  ipsiusLi- B  zcm  lerritum  refugere  in  regnum  cogunl;  deslito- 


beri  Patris  apud  Delphos  sepulcrum,  juxta  Apollinem 
aureum.PingilurveroLiber  inmulierisspecie,  etdeli- 
catocorpore,proplerniulieres  in  suoexercilu  militan- 
tes,quandodebeliaviiIn(iiam.  Qu.ncmulieres  Bacchaliae 
appeiratae  sunt,  non  tam  virtute  nobiles  qnam  furore. 
AHqui  sane  et  victum  scribunt  istum  Liberum,  ct  vi- 
ctum  nonnulli  et  occisum  in  pugna  a  Pcrseo,  nec  ubi 
fuerit  sepullus  tacent,  eltamenejnsvelutdei  nomine 
per  iromundos  daemoncs  Bacchanalia  sacra,  vcl  po- 
tius  sacrilcgia  sunt  inslilula.  De  quorum  rabiosa  tur- 
pitudine  post  mullos  annos  senalus  sic  erubuit,  ul  in 
urbe  Roma  cclebrari  prohiberet.  Per  ea  tempora 
Perseus  ct  uxor  ejus,  posteaquam  sunt  mortui,  sic 
cos  coelo  receptos  esse  crediderunt,  ut  imagines  eo- 


tum  vero  exercitum  invadunt,  omnemque  belli  ap- 
paralum  capessunt.  Universam  quoque  iEgyptum 
populavissent,  ni  paludibus  impediti  repcllerenlor. 
Inde  conlinuo  reversi,  perdomitam  inriniUs  caedibus 
Asiam  vectigalem  fcccre.  Ubi  per  15  annos  sine  pa- 
ce  immorati,  tandem,  uxorum  flagiiatione  revocan- 
tur,  denuntiantium,  ni  redeant,  sobolem  se  a  fini- 
timis  quxsituras.  Bledio  autem  feropore,  apud  Scy- 
Ihas  duo  regii  juvenes  Plinius  ct  Scolopelius,  per 
factionem  oplimatum  domo  pulsi,  ingentem  juven • 
tulem  secum  traxere,  ct  in  Cappadociae  Ponlirse 
ora,  juxla  amnem  Thermodontem,  consederunt,  Cam- 
piflhcmis  Scyriis  sibi  subjeclis,  ubi  diu  proxinu 
quxque  populati,  consplratione  finitimorum  perinsi 


'  „ ,      .     ^  ,         ,         , 

rum  appellare  numina  non  erubesccrcnt.  Tunc  cliam      dias  trucidantur.  Horum    uxores  exsilio  ac  vidui- 


Pandion  fugientem  a  lonibus  insidias  passum  ferunt. 
Europa  etiaro  Agenoris  filia  rcgibusr  prxfatis  rapitur 
existentibus.  Philamon  Delphus  tunc  nobilis  habeba- 
tur,  qui  primus  apud  Pylhiam  chorum  constituil. 
Ergo  et  qusc  de  Dacdalo  fabulse  ferunt,  qui  visus  est 
simulacra  fecisse  moventia,  qui  ctiam  primus 
omnium  pedes  staluarum  a  se  invicem  separavit, 
aliis  conjunctim  eos  fabricantibus  Palcfatus  memo- 
rat.  Nec  non  quomodo  cum  filio  Icaro  Minoem  navi 
fugcrit,  et  propter  investigabilcm  fugam,  avolasse 
pennis  aestimatusest.  Tunc  etiamOrpheus  Thrax  cla- 
rus  habebatur,  cujus  discipulus  fuit  Museus  Emolpi 
filius.  Linus  eliam  magister  Herculis,  famosus  era(. 


tate  permot:e ,  arma  sumunt  ,  et  ut  omnibus 
par  ex  simili  conditione  animus  fierct,  viros  qui 
siiperfuerant  inlerficiunt,  atquc  accensx  in  bostem 
sanguine  suo  ullionem  c^esorum  conjugum  fiui- 
timorum  excidio  conscquuntur.  Tunc  pace  annis 
quaesita,  externos  concubilus  ineunt,  editos  mares 
mox  enecant,  feminas  studiosc  nutriunt » inustisio- 
fanhim  dexlerioribus  mamillis,  ne  sagittarum  ja- 
ctus  iropedirentur.  Unde  Amazones  dictae.  Harum 
duae  fuere  re|;inse ,  Marpesia  et  Lampeto.  Qu2 
agmine  diviso  in  duas  partes,  vicissim  curam  belU 
et  domus  custodiam  sortiebantur.  Igitur  cum  Eu- 
ropse  maximam  partem  domuissei.t,  Asiae  vero  ali- 


Igiturea  que  dc  Spinga  et  OEdipode  et  Argonautis  |^  quantis   civitalibus  captis  ,    ipsx  ctiam   Ephesum 


dicuntur  in  quibus  fuerunt  Hercules,  Asclcpius,  Ca- 
c!or  et  Pollux,  tunc  contigisse  Palefatus  scribit,  qui 
Spingam  uxorem  Cathmi  fuisse,  et  propter  zelum 
Krmionse  uxorem  a  viro  recedentem  contra  Cath- 
UKim  constitisse.  Nunc  de  Argonautis  plus  aliquid 
dicamus.  Aquilis  est  fluvius,  in  quem  sermo  fertur 
advectam  navigio  Argo,  et  ad  Thyrrenum  pelagus 
fuisse  perductam.  Argonautoc  enim  ventum  validum 
declinantes,  non  eodem  navigio  in  regressione  sunt 
usi,  sed  transeuntes  mare,  quod  super  Scythas  est, 
per  hxc  flumina  vcnerunt  ad  terminos  Italorum,  et 
ibi  hyemantcs  condiderunt  civilatem  qnse  vocatur 
Hemona.  iflstaie  vero  superveniente,  cooperanlibus 
eis  provincialibus  fere  400  stadios,  artc  amcchanica 


aliasque  urbes  dum  condidissent,  pnecipuam  exer- 
citus  sui  partem  onustam,  opulentissinia  pncda  do- 
mum  revocant,  reliquoe  ad  tuendum  Asise  impcrium 
reliclse  cum  Arpcsia  regina,  concursu  bostium  tni- 
cidantur.  IIiijus  iocum  Sinope  capessit,  qu:r  singu- 
larem  virlulis  gloriam  perpetua  virgiiiitale  cumula- 
vit.  Ilac  fama  excitas  gentes  tanta  adrairatio  et  for- 
mido  invaserat,  ut  Ilercules  quoque  cum  jussus  fuls- 
sct  a  domino  suo  exhibere  arma  reginse,  quasi  ad 
inevitabilc  periculum  destinatus  universam  Grxcix 
lcctam  ac  nobilem  juventutem  contraxerit,  uoveia 
longas  naves  prceparavit ;  nec  tamen  contentus  exa- 
mine  virium,  ex  iinproviso  a^greJi  et  insperatasLcir- 
cumvcnire  malucrit.  Du;e  tunc  sorores  regno  pne- 
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Afitliiopc  cl  Orytbin.  llerculcs  inari  advcctus,  A  navibusexcunies  tems  aUigcrunl,1ilicoiiomen  loco 


tas  iuermcsque  et  pacis  iucurin  dcsides  oppres- 
iler  oesas  captnsque  complurirnas,  dux  soro- 
Uilbiopc,  Mclanippe,  ab  Hcrcuie,  Kyppolitc  a 
M),  relenlx  sunt.  Scd  Tlicseus  Hyppolitcn  ma- 
nio  ascivit,  Hcrciilcs  Mclanippc  sorori  reddi- 
a  arma  reginx  pielio  redemptionis  acccpit. 
Oryibia  Peulesilca  rcj;no  potita  cst,  cujus  Tro- 
)ello  darissima  intcr  viros  documenta  virtutis 
imas.  Igitur  Scythx  iiclcmque  Gotlii,  quos  Ne- 
rex  i£gypli,  ad  suam  suorumque  nou  solum 
'am  et  confusionem,  scd  etiam  aliarum  gcn- 
eicitasse  ,  historiographorum  nobilium  asser- 
m  deciaravimus  ,  ex  qua  prius  originem  na- 
dacerent,  seu  quas  incolercnt  sedes,  elucidare 


dedciunt.  Nain  hodicque  illic  ,  ut  fertur,  Gothi 
Scanza  vocatur.  Unde  mox  promovenlcs,  ad  sedes 
Uimerugorum,  qui  tunc  Oceani  ripas  insidebant,  ca- 
strametati  sunt,  cosque  commisso  prajlio  propriis  sc- 
dibus  populerunt,  el  corum  vicinos  Vandalos  ,  quos 
tunc  suljugantes,  suis  applicavcre  victoriis.  Ubi  vero 
magna  popuii  numerosiiate  crcscenle,  ctiam  pcne 
quinlo  rcgc  regnante,  posi  Bcrich  Philuner,  filio 
Gadarigis  consiiio  sedit,  ut  cxiudc  cum  familiis  Go- 
thorum  proinoveret  exercitus.  Qui  aplissimas  sedcs, 
locaque  dum  quxreret  congriia  ,  pcrvenit  ad  Scy- 
thi^B  lerras,  qiiaj  iingua  eorum  Oium  vocabanlur. 
Ubi  delcctatus  magna  ubcrlate  regionum,  sed  exer- 
citus  medielatc  transposita,  pons  dicilur  ubi  amnem 


I)  siatui.  Refert  enim  Claudius  Ptolomxus  or-  £  trajecerat   irivparabiiiler   corruissc  ,    nec    ullerius 


itcriptor  egregius,  in  secundo  sui  operis  libro  : 
I  Oceano  Arctisalo  posita  insula  magna ,  no- 
Scanza,  in  modum  folii  cedri  iateribus  pandis 
>Dgiim  ducta  concludens  sc,  quam  et  Pompo- 
tfeia  in  mari  sinucodano  posilam  refert ,  cujus 
influit  Oceanus.  Haic  a  fronte  posita  cst  Ju- 
fluminis,  qui  Sarmalicis  montibus  ortus,  in 
ectu  Scanzae  Septentrionali  Oceano,  trisuicus 
tur,  Germaniam  Scyiliiamque  disterminans. 
srgo  babet  ab  Oricnle  vastissimum  lacum  in 
10  orbis  terrae,  unde  Vagi  fluvius,  vclut  quo- 
reotregeneratus,  in  Oceanuin  undosus  evolvi- 
hh  Occidente  namque  immenso  peiago  circum- 
,  1  Septcntrione  quoque  innavigabili  eodem  va- 


jam  cuiquam  licuit  ire  aut  redire.  Nam  is  locus,  ut 
fertur,  tremulis  paludibus  voragine  circumjecta  con- 
cluditur,  quem  ulraque  confusione  natura  reddidit 
imper\'ium.  Verumtamcn  hodieque  iilic  et  voces 
armcnlorum  audiri,  et  indicia  honiinum  dcpreliendi, 
comnicantium  attcstalione,  quamvis  a  longe  audien- 
tium  credere  licel.  Hxc  ergo  pars  Goliiorum,  qux 
apud  Philuner  dicitur,  in  terras  Oium  emenso  amne 
transposita,  optato  potiti  solo ,  uec  mora  iliico  ad 
gentem  Spalorum  adveniunt ,  consertoque  prxlio, 
victoriam  adipiscunlur.  Exiode  jam  velut  victores 
aJ  exlremam  Scythix  partem,  quae  Ponto  mari  vi- 
cina  est,  properant ,  quemadinodum  et  in  priscis 
eorum  carminibus  pene  historico  ritu,  in  communc 


uo  concluditur  Oceano.  E\  quo  quasi  brachio  C  rccolitur.  QuoJ  et  Abiaunis  descriptor  Gothoruni 


\m  exeunte,  sinu  detcnto ,  Germanicum  mare 
or.  Apum  ibi  turba  mellifica  ob  nimium  frigus 
lam  reperitur.  In  cujus  parte  Arcthoa  gcns  con- 
quae  dicitur  a  Dogit,  quu:  in  media  xslate 
agiuta  diebus  et  noctibus  luces  habere  fertur 
luas,  itemque  brumali  tempore,  eodem  dierum 
imque  numero,  aliernato  moerore  cum  gaudio, 
.  daram  nescire  ferlur.  Hoc  enim  evenit,  quia 
ioribus  sedibus  pcr  axis  marginem  solem  videt 
Dtem  ad  Orientein.  Brcvioribus  vero  non  sic 
illos  conspicilur,  ut  Australes  aspicere  assue- 
Nobis  enim  videtur  sol  ab  imo  surgere,  illis 
marginem  tcrra*  circuire.  Nec  lioc  incredibile 
st  videatur.  Plinius  namque  eruditissimus  lit- 


genlisegregius,  verissima  altestalur  hisloria,  in  quam 
sententiam  et  nonnulli  consensere  majorum.  Quo- 
rum  sedes  hae  in  soio  Scythiae  fuerunt,  juxta  palu- 
dem  Mcotidem  primse,  secundae  in  Mysia,  Thracia- 
quc  et  Dacia,  tertia^  supra  mare  Ponticum,  ut  te- 
siantur  bistorici.  Dum  in  prima  namque  sede  juxta 
Meotidem  habitarent,  Pbiluner  regem  habuisse  no- 
scuntur.  In  secunda,  id  cst,  Dacia,  Thraciaque  et 
Mysia,  Zalmoxen,  quem  mirae  Philosophisc  et  eru- 
dilionis  fuisse  testantur.  Plerique  scriptores  anna- 
lium  tradunt  Zeutem  prius  habuisse  eruditum,  post 
etiain  Diceneum.  Is  vero  Diceneus  venii  in  Goihiam, 
quo  tcmpore  Romanorum  Sylla  potitus  est  princi- 
paiu.  Quem  Diceneum  suscipicns  Boscurta  Gctharuui 


im  sxcularium  ,  eodem  iieri  modo  in  insula  ^  rex,  dedil  ei  pene  regiam  potestatem.  Cujus  consiiio 


testatus.  In  hac  autem  insula  licet  multas  et 
.»  maneanl  nationes,  Ptolomaeus  tamen  septem 
lum  nomina  mcminit,  ex  quibus  gens  moratuf 
[|ux  Sucbans  nominatur.  Hi  namque  equis 
ir  eximiis.  Deinde  sequitur  diversarum  Uirba 
lum,  Theutes,  Vagoth,  et  reliquae;  sed  cx  his 
ixteriores  Osirogothae.  £x  istarum  stirpe  gen- 
[)ani  quippe  sunt  progressi,  qui  inter  omnes 
Scanzae  nationes,  nomen  sibi  ob  nimiam  pro- 
tem  aifectant  praecipuum.  Igitur  ex  hac  Scanza 
cta,  quasi  otlicina  gentium,  aut  certe  velut  va- 
lationum ,  cum  rege  suo  nomine  Berich  Gothi 
lam  men.orantur  cgressi.   Qui  ut  primum  e 


Golhi  Germauorum  terras  quas  nunc  Franci  obti  • 
nent  populati  sunt.  Caesar  vero,  qui  sibi  primus  om- 
nium  Romanorum  vindicavit  impcrium,  ct  pcne  om- 
nem  mundum  suae  ditioni  subegit,  omniaque  regna 
perdomuit,  adeo,  ut  extra  nostrum  orl)em  in  Oceano 
repositas  insulas  occuparet,  Gothos  tamen  crebro 
pertentans  nequivit  subjicere.  Caius  Tiberius  jani 
tertius  regnat  Romanis,  Gothi  tamen  suo  rcgno  in- 
columes  perseverant  :  quibus  hoc  erat  salubre, 
hoc  accommodum ,  hoc  votivum ,  ut  quidquid 
Diceneus  eorum  consnlarius  prsecepisset ,  hoc 
modis  omnibus  expetendum,  hoc  utile  dijudi- 
cantes  fore.  Qui  in  omnem  pene  phiiosophorum  sa« 
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pienliara  eos  inlroducens  ,  barbaros  mores  eorum  A  dcnlur.  Qiio  eliara  tcmpore  Priarous  regnavil  poti 


itorapescuit,  carrainibus  el  diversis  canlibus  aniraos 
demulcens  eorum,  sludiosos  reddidil.  Unde  el  car- 
raina  in  ipsorum  lingua  adhuc  exslant  diversa  ab  eis 
composila.  Dccedenle  aulem  Diceneo,  Comosicura 
habucrunt  sapientem.  Hic  eliam  propler  suani  peri- 
liam  ponlifex  illis  et  rex  habebatur.  Deinde  quar- 
lumZalmoxen  ,  nec  defuerunt  qui  eos  in  studio  sa- 
piontix  erudirenl.  Unde  et  pene  omnibus  Barbaris 
Golhi  sapienliores  exstiterunt,  Gnecis  pene  consi- 
miles,  ut  refert  Dio,  qui  hislorias  eorura  annalesque 
Gneco  slylo  composuit.  Adeo  ergo  fuere  laudati 
GetsB,  ul  dudum  Martem,  quera  poelanira  fallacia 
deum  belli  pronuutiat ,  apud  eos  fuisse  dicant 
exortum.  Uude  et  Virgilius : 

Graudsvuroqiie  pairem  Geiicis  qui  prxsidet  arvis. 

Tertia  vero  in  scde,  supra  mare  Ponticura ,  jam  hu- 
raaniorcs  et,  ut  superius  dlximus  ,  prudentiores  ef- 
fecti,  divisi  per  familias  populi  Vesegollii ,  qui  el 
Gctoi  sunt  dicli.  Quorum  fuit  studiura  primura  inter 
vicinas  genles  aliasque  arcura  intendere  nervis, 
Lucano  pius  bisiorico  qnara  poeta  testante.  Ait 
euim  : 

Armeoiosque  arcus  Getieis  inteBdiie.nervis. 

lloc  iiamque  cantu  roajorum  facta  modulationibus- 
que  et  citharis  cantabanl.  Tales  etiam  eos  tradunt 
exslilisse,  quales  vix  heroas  fuisse,  quos  niiranda 
jactat  antiquitas.  Contra  hos,  ut  prseraisimus,  Ve- 
sozes  lacrymabile  sibi  intulit  bellum,  quos  Amazo- 


LaomedoDtem.  Fuerunt  et  tonc  ilii  septem  fortes, 
qui  adversum  Thebas  pugnavenmt ,  nec  non  et 
Thamiris  Amonis  iilius,  insiguis  celebrabatur. 

CAPUT  xvn. 

Carthago  a  Lidone  condita,  Hercules  certamen  olmn- 
piacum  insiituit,  et  Antasum  Term  filium  ocadit, 
Trojanorum  decennale  oritur  bellum.  Quo  tandem 
finUOj  A^neas  alias  sibi  sedes  quterens  in  Latium 
venit,  etc. 

Assyriorum  XXVI  Thaltthanes  annis  32.  Igitur  ab 
exilu  Israel  de  iCgypto  anni  sunt  506.  Airus  aulem 
ex  trlbu  ManasseHebnBorura  judicavit  populum,  qui 
cis  praefuit  annis  22.  Post  quera  in  deditioneui  suani 
redigunt  Ilebra^os  Araraonitse ,  annis  8  et  10,  qui 
B  cum  tcmporibus  posteriorum  judicum  copubintury  i^ 
est,  Jcpthre,  qui  annis  6,  Essebon  autem  7,  LapdoE 
vero  8,  Hebratorum  populo  pnefuerunt.  Post  Esse- 
bon ,  videlicet  secundum  iraditionem  Jadaeonnn, 
fertur  -Calabon  rexisse  populum  annis  10,  qni  non 
habentur  apud  LXX  interpreles.  Syciones  auten 
Adrastus  regebat,  cui  succedit  Polipedes.  MiceBt- 
rumveroAgameranon  rex  erat.  Atbeniensiani  auleni 
Menestheus.  lisdem  temporibus  Minos  leges  ac  jura 
<:onstituit,  qui  tandem  in  Sicilia  adversus  Daedalu  i 
arma  capiens,  a  filiabus  Cocali  occiditur.  Carthagoa 
Didone  in  Aphrica  coudita  est.  Tunc  etiani  Berca- 
les  agonem  olympiacum  constituit»  a  qiio  usqae  ad 
priraam  olynopiadem  supputantnr  auni  430.  Uadea 
enira  Hercules  in  Libya  occidit  Anlaeuni.  DiciCar 


nura  fuissevires  tradunl.  Eusebius  auterain  Anna-  C  tem  Antxus  Terrae  filius,  quia  palaestricse  artis  et 

libus,  et  Orosiusin  libroi  contra  Paganos  Scylhas 

eosvocant,  quia  partem  Scythia*,  incolebant.  Quo 

etiam   tempore   atrocissimum    inter  Cretenses   et 

Athenicnses  certaraen  fuit,    ubi  populis  ulrisque 

profligatis,  infeliciter  cruentiorera  vicloriara  Creten- 

ses  exercuerunt,  qui  nobiliura  Atheniensium  fllios 

5Iinotauro  crudellter  addiccbant.    Ulrum  vero  ferus 

ac  inhumanus  crudelisque  hicMinotaurus  fuerit,  ut 

scrlbit  Philochorus,  in  secundo  Attidis  libro,  dubi- 

talur ;  dicit  enim  magistrura  Minois  fuisse  Taurura 

noraine,  aut  inforrae  prodigium,  quod  eflbssis  Graeci 

luminibus  saginabant.  Igitur  Gnosius  testatur  An- 

drogeon   Athenis   dolo .  interfectum  ,   Minois   regis 

filium,  qui  super  raortera  Androgei  filii  sui  agouera 


certamiuum,  qux  in  terra  exercentur,  scienlissiflMB 
erat :  et  ob  id  videbatur  a  Terra  matre  adjavari 
Post  necem  vero  filii,  aqua  purgatus  est  AliMBii 
in  sacris  Cereris,  et  post  interfectionem,  Ippki^ 
quem  pcregrinum  et  araicam  injuste  peremii,  Har- 
cules  incidit  in  morbum  pestilenlem,  qai  ob  reie 
dium  doloris  se  jecit  in  flammas,  in  monle  qai  ¥•- 
catur  QEta,  dum  plura  fortiter  ac  mirabilitef  pe^ 
peti  assct,  et  sic  morte  finitus  est,  anno  aelalis  soBe 
quinquagesimo  secundo.  Quidam  vero  aiunt  Irige- 
simo.  Huic  autcm  Herculi  duodecim  insignia  inier 
ejus  ingentia  numernnt  facta.  Ergo  principibus  pne- 
dictis  existentibus,  Alcxander  Priami  filius  rapoit 
Helenam.  Trojanum  decennale  oritur  bdlum,  ac  de- 


statuit ,  praemli  nomine   pueros   Atticos  hrgiens.  ^  mum  eversa  capitur  Troja.  Quod   ila  conligisse  io 


Taurus  vero  univcrsos  in  contcntionc  superabat. 
Tandem  factum  est  ut  a  Theseo  in  palaestra  vince- 
retur,  ob  quod  Athenienses  pueri  tributaria  poena 
lilicrali  sunt.  Theseus  autem  Athenienses  qui  prius 
per  regionem  erant  dispersi,  in  unara  congrcgavit 
civitatem,  qui  etiam  Helenam  rapuit ,  quam  nirsus 
illius  fratres  receperunt,  capta  matre  Thesei.  Tan- 
dem  Theseus  Athenas  profugus  dereliquit.  lisdera 
diebus  Lapbitx,  et  Thessali,  faraosis  niraiura  certa- 
vere  conflictibus.  Palefatus,  in  libro  prirao  Incredi- 
biliura,  prodit  ipsos  Laphitas  crcditos,  dictosque 
fuisse  centauros  eo  quod  discurrentibus  in  bello  cqui- 
tibus,  vclut  unura  corpus  equorura  et  hominum  vi- 


historia  Daretis  atque  aliorum  legimus.  Pelias  rex 
maximus,  eo  tempore  inter  rcges  Graecorum  babe- 
batur,  cujus  consiliis  caeteri  obtemperabant.  Qai  ne- 
polem  habuit  nomine  Jasonem  filium  fratris  soi. 
Quem  ut  novit  ferocem  esse  aniroo ,  prudenloi 
consilio,  corpore  strenuum,  invidit.  Quamobrem  ad 
Colchos  gentem  fortissiraam  ac  bellicosissimnB 
ipsum  cura  exercitu  direxit ,  promitlens  ei  ut  si 
pellera  inauratnra  quam  noverat  habere  Coldios» 
illis  devictis,  ei  defcrret,  ipsum  rcgni  sui  successo- 
rem  faccret.  Dcdit  autem  consiliura  principibus  suis 
ut  Jason  primus  cum  suis  sodalibus  ad  bclluni  pro- 
ccdcrct,   ilii  vero,  relicto  Jnsone  in  pericolo  morliit 
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2re&i  naTali  cvcciionc.  Sed  bos  dolos  Jason, 
it  Tcrsutissiinus,  cognovii.  Nam,  collecto  exer- 
com  trircinlbus  el  magno  apparatu  navium, 
Diagnum  ingressus,  flante  Aquilone,  a  reclo 
ut  itinere«  et  pervenil  ad  portum  Trojanorum, 
imois  fluviiis  ingreditur  mare.  Quod  audiens 
edon  rex  Trojauorum,  Grsecorum  exercitum 
snos  attigtsse,  contra  ipsos  Priamum  lilium 
dun  valida  manu  direxit.  Jason  vero  prccaba- 
L  iler  ei  prxberetur  altsque  confliclu  suorum 
tomm  regiouem  eundi  gratia  in  Colchos.  llli 
I  Roluerunt  acquiesccre,  sed  repulerunt  eum 
qjuria  grandi  a  suis  finibus.  Gracci  vero  recu- 
>  Tenlo  pcrvencnmi  in  Colchos,  illosque  impa^ 
litque  inscios  rcpcrcrunt.  Jason  nanique  irruit 
eos  cum  suo  exercitu,  lamen  principes  avi  sui 
ante  se  ad  pugnam  ire  compulit.  Colchos 
I  prostravit  alque  devicit,  civitates  eonim  ce- 
quc  vastavit  pcllemque  inauratam  invenit,  et 
:o  cum  pneda  magna  in  Gneciam  deportavit. 
.  iiitem  rex,  ut  coguovit  qualia  exercitus  ejus 
janis  essct  passus  ,  indignatus  est ,  missaquc 
valida  ,  ut  regnum  Laomedontis  aflli^eret, 
mtibus  Trojanis  supervenerunl  Gncci,  terram- 
oram  late  vastaverunt,  filiam  ctiam  Laome- 
I  regis  Esionam  nomine,  pulcbram  ac  decoram 
y  capiiyam  cum  spoliis  multis  secum  iii  Grx- 
deduxerunt.  Igitur  post  aliquod  iutenallum  in 
loniim  eorum  metropolim  confluxerunt  rejes 
et  Graecorum  ad  diem  festiim  quemdam,  et  ibi 
qui  de  cunctis  pariibus  Grxciae  ilUiaconvene- 
;  Peliai»  et  Jason  nepos  cjus.  Agamemnon  et 
loa  frater  ejus  Ajax  et  Palamedes ,  Achilles, 
olemus,  Menelaus  at^iue  Polypus,  Gastor  el  Pol- 
yea,  qui  primus  labularum  lusum  reperit,  et 
I  reges  minores  ad  diem  festum  convcnerunt 
ctum,  sacrificare  Jovi.  Audicns  hxc  Alexaiider 
Priami,  Troja  progressus,  multitudinem  exerci- 
imens,  naves  magnas  ascendit ,  per  Meditcrra- 
marc,  ad  iusulam  regis  Agamemnonis  veniens, 
latium  ejus  accessit,  ubi  llelena  rcgina  iliius 
des  Minervae  diem  fcstum  exhibebat.  Alexan- 
atem  Hlius  Priami  pnedictam  Ilelenam  reginam 
Dsam  valde  illico  invadens,  rapuit  cum  tbesau- 
us  oninibus  ac  viri  sui,  ob  vindictam  amitae  sux 
lae,  quam  Gneci  captivam  tcnebant  ct  nolebant 
ire.  Quod  ut  cognoverunt  Grxcorum  reges,  ni- 
I  gravitcr  ferentcs,  inilo  consilio,  cum  omni  ap- 
o  undique  confluxerunt,  instructaque  classe 
fretanles  marc  Ilium  ,  petieruot,  rogantes  ut 
iretar  Helena ,  et  recedercnt.  Trojani  auteni 
tndenint  nequaquam  se  boc  facturos,  nisi  prius 
lam  regis  Priami  sororem  recepissent.  Qiiain  ob 
utrisque  indignantibus,  decem  annorum  bella 
ssiina  gesserunt.  Erant  igitur  filii  Priami  regis, 
atronanomine  Hccuba,  primogenitusHector  ele- 
ssimus  et  pugnator  fortissimus.  Secundus  AIc- 
er,  qui  rapuit  Helcnam,  tertius  Troilus,  quartus 
ito^bus,  quinlusAcIiimacbus.  Filias  autem  tiabc- 
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A  bat  duasPoIyxinamatqucCassandramvaldc  decoras. 
Ergo  quindecim  reges  Gneconim  contraPriamumre- 
gem  et  filios  ae  populum  ejus  dimicantcs,  acerrime 
ex  utrisque  partibus  conflixenint.  Quatuor  autem 
beiia  peregit  Hector  Trojanorum  fortissimus  cum 
populo  suo  contra  Gnccoruni  reges  et  eoruro  po- 
pulum :  in  quibus  pneiiis,  ut  in  Darete  legiinus,  ce- 
ciderunt  de  Graccis  ducenta  quinquaginta  octo  millia 
ducenti  quatiior,  quos  ipsi  recensuerunt.  De  Trojanis 
vero  ccDtuin  triginta  quatuor  miilia,  quadringenti 
viginti  duo.  De  regibus  autem  Grxcorum  Ajax  cum 
tribus  principibus  cecidit.  Tania  namque  interrectio, 
quain  praemisimus,  iu  tribus  pneliis  contigit,  in 
quarto  vero  ubi  Heclor  Palaroedem  occidit  regem, 
et  duin  ioricam  cjus  aureain  detraheret,  Achilles 

B  inopiiiatus  adveniens,  Hccloi*em  spoliis  inbiantem, 
incautum  rcpcriens  occidit.  Pcremptorum  vero  alio- 
rum  numcruni  eo  prx^lio  non  rcperi.  Hinc  Troilus 
se  armavity  ut  fratris  mortem  Hectoris  ulcisceretur : 
ct  ipse  diiobus  pRcIiis  pcractis,  fortissimuro  se  de- 
daravit.  In  primo  eniin  Polypus  Gra^coriim  rex  ce- 
ciilit  cum  duobus  principibus  et  de  reliquo  exercilii 
40,013.  De  Trojanis  vcro  25,026.  Tunc  Agamemiion, 
cxleris  sapienlior  regibus,  infecto  negotio  reversu- 
rus  erat  in  Graeciam  ,  nisi  ei  Achilles  restitisset, 
qui  magis  mori  elegeral,  quam  sine  vindicta  suorum 
et  absque  victoria  recedere.  Igiliir  iterum  cohor- 
tantur  se  ad  bcllum,  cum  Trojanis  Troiliis  occurrit. 
Quibus  fortiter  tribus  diebus  ac  noctibus  CfMiUnuo 
decertantibus  innumerabilis  mullitudo  ex  utraque 

C  parte  cecidit.  De  Graicis  445,000.  Dc  Trojanis 
112,000,  insuper  Troiliis  ab  Achillc  percussus  mor- 
tuus  esL  Ciijus  corpus  Achilles  circa  civitatem  tra- 
hens,  maximum  luctum  Trojanis  intulit.  Qiiod  He- 
cuba  Troili  mater  cernens,  inulto  redimere  auro 
cupivit,ut  sepultura;  traderet.  Achilles  autemPolyxe- 
nam  Priami  filiam  petens  io  matrimoniiim,  dixit,  si 
ei  daretur,  et  corpiis  mortui  redderet,  et  Gnecos  a 
Troja  recedere  faceret.  Scd  dum  illi  esset  repro- 
missa,  Troili  cadaver  parenlibus  reddidit.  Acbilles 
vero  dum  templum  Dianae  adiret,  quasi  Polyxenam 
ibi  accepturus,  juxta  palatium  constitutus,  insidiis 
Alexandri  circumvenlus  occisus  est.  Agamemnon 
autem,  cognila  Achiliis  morte,  iterum  hortabatur 
populum  cum  niagno  clainore  reccdere  a  Phrygia, 
cui  restJtil  Tripioleineus»  dicens  :  Vivus  hinc  iion 
recedam  nisi  necem  palris  vindicavero.  Ilenimque 
ortum  est  prxlium.  Deiphocbus  quippe  cum  Trojanis 
agraine  Graocorum  occurrit :  in  qiia  pugna  cecide- 
runt  de  Graecis  415,054,  de  Trojanis  autcm  70,603, 
ut  popuius  recensuit.  Vulneratus  est  ab  hostibus 
Deiphoebus,  et  mox  in  civiutem  reversiis  mortuus 
est.  Tunc  domestici  regis,  iEneas  et  Ulysses,  do- 
roino  suo  Priaroo  suaserunt,  ut  redderent  Helenam, 
datis  iiisuper  muneribus,  et  rccederent  ab  eis  hostcs, 
quoniain  se  iinroinulos  ac  pene  victos  cernebant. 
Quod  audiens  Agaroeninon  iibenter  prsebuit  assen- 
sum.  Alexander  aulem  Helenam  reddere  noluit, 
fralcr  quof|uc  illius  Aciiimagiis  magis  populum  aJ 
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Uellum  excilabat.  Quod  ^neas  et  Anlennor  audicn- A  tissimus ,   ita  ut  a  quibusdam  facta  cjns  Ilciciilis 


les,  indignaii  sunt,  et  clam  milienles  ad  rcRcs  Grae- 
corum  inierunt  fcedus  cuni  eis,  ul  ipsis  parccrcnt  et 
omnil)us  quae  a;l  eos  pcrlinerc  vidcljantur,  el  ipsi 
civilatem  nianibus  eorum  tradcrenl.  Acccpta  vcro 
lide  a  Gru;cis,  nocte  mcdia  signum  iiiaudilum  iii 
similitudinem  equini  capilis  cxcogitantes ,  supra 
nmrum  posucrunt.  Quorum  fr;tude  Gru^ci  urbem 
iniraverunt,  et  super  Priamum  ac  liberos  ejus  ir- 
ruerunt,  nec  ulli  ex  eis  pepercerunt :  lielenam  au- 
lem  receperunt.  iEneas  vero  abscondit  in  turri  ur- 
bis  Polyxenam  atque  Cassandram.  Triptolemeus  au- 
tem  requisivit  Polyxenam  ,  pro  qua  iliius  paler 
Acbilles  mortuus  fuerat.  Sed  dum  eam  >£neas  se 
ncscire   teslaretur ,    et  in  boc  deprehensus  esset 


comparentur  gcstis,  qui  pcne  contemporales,  quaui- 
vis  Hcrcules  non  multum  pncccderel,  cxslilcrunl 
He  'igmu  autcm  alienigcim;  in  suam  dilionem  Ile- 
bneos  annis  II.  lluic  Samsoni  Ileli  sacerdos  succe- 
dit,  qui  annis  40  prxfuit  Ilebrscis,  secundnm  Judseo- 
rum  traditionem ;  juxta  LXX  interpretes  20  lanlum. 
Apud  Aihenienses  Demophon  tunc  regnabat,  filiiis 
Tbcsei,el  babuit  successorem  Oxyntem  Sycioiiioruiu 
rex  Ccuxippus.  Principibus  praedictis  regnaiiiibus, 
posl  caplam  Trojam,  primus  rex  Latinis,  qui-postea 
nuncupati  sunt  Romani,  iflneas  profugus  fuit,  ut 
paulo  latius  supra  explicuimus.  Ab  excidio  namque 
Trojas  annos  7  oblinuit  Latinorum  rcgnum,  et  3 
regnavit  annis.  Qux  arma  idem  commoverit  in  Italia, 


mendacio,  a  Pbrygia  dejectus  est.  Agamemnon  autem  B  qualia  per  triennium  bella  excilaverit,  quanto  im- 


Polyxenam  Triptolcmeo  tradidit,  ille  eam  super  tu- 
mulum  patris  trucidavit.  Ergo  igni,  ferroque  fundi- 
tus  eversa  Troja,^neas  cum  omnibus  suis,  a  finibus 
Trojanorum  depulsus,  alias  quxTcndo  sedes,  Latiura 
venit  ibique  babitavil.  Qui  dum  sa^vissimus  esset, 
ac  crudelissimus  belligcrator,  cl  nulli  parccret,  ob 
tantam  impielatem,  a  Dco  ictu  fulmiois  percussus 
interiit.  Item  ut  alii  volunt  Pbrygas  el  i£neas  ger- 
mani  fuerunt,  ^Eucas  in  Latio  ct  Pbrygas  in  Pbrygia 
regnaverunt.  Post  iEiicam  vero  Ascanius,  derelicto 
novcnuc  sux  Lavinioi  regno,  Albam  longam  coudidit, 
et  Sylvium  posthumum  fratrem  suum,  i4i)nex  ex 
Lavinia  filiuin,  cum  summa  pietate  educavii.  Asca- 
nius  etiam  Julium  filium  procreavit,  a  quo  familia 


plicuerit  populos  odio  excidioque  afllixerit,  ludi  iit- 
terarii  lestantur,  disciplinae  nostrac  quoqne  merooria 
in  usu  est.  Is  namque  Latini  regis  filiam  ducens 
uxorem  Laviniam  nomine,  aflinitatis  gratia  jungens 
Pbrygas  Latinis,  jamque  junctos  Phrygas  Itaiosque, 
Lalinos  nominavcre  populos,  el  sic  jain  ex  ti;nc  et 
dcinccps  quamvis  in  pauperrimo  regno,  locoqiie  an- 
guslo,  qui  dicebalur  ager  Laurenlum,  regnaver-ant. 
Post  Latinum  iEneas  el  successores  ejus  qui  Sjlvii 
el  Albani  sunt  vocati,  pro  Alba  scilicet  urbe  el  pro 
posthumo  iEnea.  Idem  videlicet  Posthnmus  iEneas, 
idcirco  dictus  estSylvius,  quoniamLavinia  post  moi^ 
tcm  MnatCy  timens  Ascanii  invidiam,  clam  eum  in 
sylva  genuil,  iEneamque  Sylvium  nominavit.  Asca- 


Juliorum  orta  est,  scd  proplcr  xlatem  parvuli,  quia  G  nlus  autein  qui  post  ^neam  reguavil  Ilaliie,  dereli- 


necdum  idoneus  erat  civcs  ejus  regere  ,  Sylvium 
poslhumum  fratrcm  suum  regni  reliquit  ha^redem. 
De  Pbryga  namque  progenies  progressa  est,  qua? 
per  multas  regiones  vngando  cum  uxoribus  et  libe- 
ris,  eligentes  regem  ex  se  Francionem  noinine,  cx 
quo  Fraiici  vocantur,  eo  quod  fortissimus  ipsc  Fraii- 
cio  in  bello  fuisse  fertur.  Et  dum  gcnlibus  cum  plu- 
rimis  pugnasscl,  in  Eurripam  itor  suum  dirigcns  in- 
ter  Rlienum  et  Dan:ibium  conscdit.  ibique  mortuo 
Francione,  pnclia  multa  gesserunt  :  quibus  atlriti 
parva  cx  ipsis  manus  remansit.  Hinc  duces  ex  se 
consliluerunt,  altamen  jugum  allcrius  semper  ne- 
gantes  ferre.  li;ec  quidem  ita  se  habere  de  origine 
Francorum  opinantur.  Alii  vero  atrirmant  eos  de 


clo  novcrc;e  suic  regno  Laviniae,  Albaiu  coudidit  ci- 
vilalcm  in  qua  et  regnavit,  Albanisqiie  nomen  iuili- 
dit :  ct  fratrem  suum  posllmmum  Sylvium  JEnex  ex 
Lavinia  filium,  summa  pictate  docuit,  quem  et  regni 
reliquit  hxre.iem,  quamvis  haberet  filium  nomioe 
Julium,  a  quo  familia  Juiiorum  orta.  Sed  propter 
aetatcm  parvuli  filii,  qiiem  necdum  idoneum  ad  go- 
bernacula  rogiminis  viderat  disponcnda  ,  fratrem 
regni  fecit  succcssorem.  Ergo  ante  JBneam  Itaiix 
regnatum  cst  a  Latino,  cjusque  patre  Fauno,  avo 
quippe  iilius  Pi  :o,  proavo  Saturno,  abavo  Jano,  per 
annos  circiter  150,  alii  vero  180  eos  regnasse  asse- 
runt.  His  cniin  lemporihus  ca  quae  fabula;  de  Ulisse 
ferunl,   quomodo  Trigeri  Scyllam  fugcrit,  hospites 


Scanza  insula,  qux  vagina  gcnlium  cst,  exordium  D  spoliare  solitam,  scribit  Paiefatus,  iii  IncredibiliaiD 


habuiss?,  dc  qua  Gothi  ct  cxitcra;  nationcs  Tlieolisca! 
oxierunt  :  quod  cl  idioina  Iii)gu;e  eorum  test;ilur. 
Est  enim  in  cadem  insula  regio,  qux*,  ut  ferunt, 
adhuc  Fraiicia  nuncupatur.  Domino  autem  annuente 
de  his  iu  sequcnti  opere  pienius  enarrare  cupimus. 

CAPUT  XVIII. 

Hebrceorum  judex  Samsotiy  Lntinorum  primus  rex 
jEn0a$y  et  post  eum  AscaniuSt  elc.  Item  Vlyssii 
ScvUam  fugientis  historiam  hoc  tempore  factam  fa- 
buloi  tradunt, 

Assyriorum  XXVII  Teuteus  annis  40.  Ab  exitu 
fiiiorum  Israel  de  iEgypto  anni  530.  Hebncorum 
autem  judex  annls  20,  Samson  illc  ulira  fortcs  for- 


libro  primo ;  Syrenas  fuissc  quoque  mcretrices,  qo« 
decipiebant  naviganies.  Tunc  «tiam  Pvrrbus  ii 
templo  Delphici  ab  Oreste  occiditur,  proJitioue  sa- 
cerdotis  Macharei.  Quidam  etiam  Homerum  poetaoi 
jam  tunc  fuisse  dicunt. 

CAPUT  XIX. 

Eeli  sacerdoti  mortuo  Samuel  propheta  succedit^  et 
Saut  primus  Hebrworum  rex  constituitur. 

Assyriorum  XXVIil  Thineus,  annis  30.  Ab  exim 
Israel  de  -'Egypto  anni  377.  Atheniensium  rex  Thy- 
moeles,  qui  babuit  successorem  Melanthum;  apud 
Latinos  autem  Posthiimus  Sylvius  Mnex  fiiius  rex 
crat.  Anno  quoquc  oclavo  dccimo  regnante  Thmco, 
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lleli  sacerdos,  audila  nece  niiorttm  arcamque  testa-  \  Trojam   anno   cenlesimo  oclogesimo.  Apolkidorus 


luenti  cnptam  a  Paircstinis,  cadcns  a  sella,  fractis 
cervicibus,  morluus  est.  Cui  Samuel  propheta  suc- 
eedil,  popalnilMiue  judicat  Hebrxorum,  sub  quo  Saul 
primus  Hebrxorum  rex  constituitur,  qui  tuit  ex 
tribu  Benjamin,  qui  annis  ^O  regnavit.  Igitur  prin- 
Gipibus  pnedictis  iuter  nationes  existenlibus,  reges 
Sycioniorum  derecerunt,  qui  regnaveruni  annis  S62, 
id  est,  ab  Egaeleo  usque  ad  Ceuxippum.  Post  quos 
stoerdotes  Camli  constiuiti  sunt,  qui  praefuerunt 
annis  53,  ac  deinde  Cariderous  constituitur  sacerdos, 
qui  impensas  geDtiiium  superstiliosas  non  sustinens 
Ibgit.  Ificenis  reguabat  Thisamenus,  filius  Orestis. 
Qoo  teiupore,  Hectoris  filii  Ilium  receperunt,  expul- 
sit  Antenoris  posteris,   Heleno  sibl  subsidlum  fe- 


Aiheniensis  post  240  annos  eversionis  llii  eum 
fi.isse  credil.  Alii  quidcm  exstiterunt,  qui  luodico 
antequam  oiympiades  incipcrent,  id  est  400  retro 
aniiis  Trojamc  captivitalis  eum  fuisse  putant,  licet 
Archilogus  post  decimam  tertiam  olynipiadem,  et 
quingenlesimuiii  Trojanae  eversionis  annum,  eum 
esse  putavit.  Quo  in  teropore  lones  profugi  Atbeuas 
se  contulerunt,  Peiopoueuses  autem  contra  Aibenas 
dimicant,  a  quo  Peloponnesiaco  belio  Ericthidarum 
destructum  est  imperium,  id  est»  Atheniensium. 
Codrus  autem  rex  Atheniensium  Peloponensilms 
suae  civitatis  bostibus  se  interQciendum  ignotus 
ohjecit.  Et  factum  est  boc  modo  quod  dicitur  pa- 
triam  liberasse.  Responsnm  acceperant  Peloponen- 


renle.  Tunc  etiam  secundum  quosdam  Amazones  B  ses,  tum  demum  se  superaturos,  si  regem  illorum 


Ephesi  templom  Dian»  incenderunt.  Quo  tempore 
reges  Athenlensiuro  cognomento  Ericthides  defece- 
ront  a  regno  :  quorum  omne  teropus  invenitur  a 
Gecrope  Diffie,  usque  ad  Thimothen,  anni  429.  Post 
qnos  susoepit  regniim  Melanthus  Piliensis  Andro- 
femphi,  el  hujus  filius  fuit  Codrus,  qiii  imperave- 
nmt  simnl  annis  58.  Ericthidarum  imperio  destru- 
clo,  Atticorum  principum  regnnm  ad  aliud  genus 
trtnslatnm  est.  Quod  ita  contlgit,  cnm  regem  Tyme- 
Ihem  provocasset  Xantus  Boetius  ad  singulare  cer- 
Uinen,  Tymethe  auiem  recnsanle,  Melanthus  vero 
PiHeusis  Andropomphi  filius  suscepit  certamen,  ac 
deinde  regnavit.  HincetApatirion,  idest,  fallacia- 
mm  soiemnitas  celebratur,  quia  victoria  ex  fhiude 
yrooeiieral, 

CAPUT  XX. 

Jhnid  prtmiit  ex  iribu  Juda  Hebrworum  rex  consii- 
iuUur.  Sub  idem  iempus  et  Homerum  poruiae 
^uormmdum  fert  ofnnio,  Codrue  Athetiientium  rex^ 
quo  paeto  patriam  suam  liberaverit. 

Assyriomra  XXIX  Dercilus,  annis  40,  ab  exitu 
tero  brael  deiOgypto  anni  407.  Samud  autein 
np«d  Hebr»08  prophetabat,  regnante  Saul.  Dereilo 
mgnante  Assyriis  aniio  vigesimo  octavo.  David  pri- 
■ws  ex  trlbu  Juda  rex  constitnitur  Hebraeoram,  sub 
i|iio  Ablathar  pontifex  claras  habetur.  Aibetiiensium 
rex  Codras»  Melampli  filius ;  Latinis  iEneas  Sylvius. 
^namvis  in  alia  reperialur  historia,  quarto  Lalinum 


non  occidissenl.  Fefellii  enim  eos  Codras  in  habitu 
pauperis  apparendo,  et  in  suam  necem  per  jurgium 
provocando.  Unde  ait  Yirgtlius,  et  jurgia  Codri. 
Qnem  Athenienses  tanquam  deum  postea  hoiiore 
sacrificionun  coluerunt. 

CAPUT  XXL 

Annoniiii  ab  Adam  usque  ad  Salomonem  et  templi 
epdificationem  caleulatio  duptex.  Una  quidem,  se- 
cuMum  Eusebii  et  Divi  Hieronymif  allera  Josepki 
sufputaiionem, 

Assyrioram  XXX  Cupales,  annis  38,  ab  exilu 
Israel  de  iOgypto,  trecentesimus  quadngesimus  se- 
ciuidus  eral  annus.  Qnoregnanle,  Salomon  glorio- 
C  8US  HebRBorum  rex  constiluitur.  Qui  templum  Do- 
mini  inchoavit,  el  insigni  decore  singularlter  iu 
mundo ,  per  spallum  annoram  7  perfeeii.  Colligitur 
aulem  orone  tempus  a  Mose  el  egressu  Israel  ex 
iEgypto  usque  Salomonem  et  aBdiflcationem  lempli, 
nnni  480,  ut  Regnoram  liber  iii  testimonio  est,  o 
dlluvio  scilicet  usque  ad  Mosen  annl  i447,  a  diluvio 
itsqiie  ad  Adam  i24i,  qui  siroul  supputati,  id  esl, 
480,  1447,  224i,  a  Salomone  scilicet  usque  ad 
Adam,  fiunt  slmul  anni4i69.  Hanc  quidem  annorum 
supputationem  juxta  Eusebii  Chronicon  atqiie  Hie- 
ronymi  asserlionem  coaptare  curavimus.  Josephus 
vero  Antiquitatum  scriptor  ila  annos  computat  ab 
aedificatione  lempli  usque  ad  Adam.^Dicit  eniin  : 
Cocpit  Salomon  aedificare  templum  anuo  quarto  re- 


^lvlum  regnasse,  Laviniae  el  Melampodis  uterinoro  ^  gni  sui  mense  secundo,  anno  quingentesiino  secundo 


filinm  fratrem  Posihumi,  et  quinto  qui  nunc  hic 
^ariuf  ponilur,  Sylvium  iEneam  Posthumi  fllium. 
lllis  eiiam  diebus,  Lacedaemone  primus  regnal  Tbeu- 
m;  Umillier  Corinthiis  primus  regnavit  Aleces. 
Hoiueras  eiiam  secondum  quoramdam  opinionem, 
his  ftiisae  temporibus  indicatnr.  Quania  tniem  de  eo 
apnd  veteres  dissonaniia  ftieril,  manillBitum  esse 
poteril  ex  consequentibus.  Qnidam  enni  ante  disees- 
suin  Ericthidaram  ponunt,  Erathostenes  autem  posl 
ceiilum  annos  Trojanae  captivitatls ;  Aristarcbus 
vero  louica  migratione,  sive  post  annos  cenlum. 
Pliilochoras  emlgrationls  lonicae  tempore,  subAr- 
cliyp|H)  Atheniensium  magistralu,  et  post  caplam 
Patrol.  CVl. 


flliorum  Israel  profeclionis  ex  iEgypto.  Post  1030 
autem  annoram  advenlusAbraham  ad  Chanan.cain  de 
Mesopotamia ;  a  tempore  vero  diluvii  anno  inillesiiiio 
qnadringeiilesimo,  ab  Adam  autem  protoplasto  us- 
que  ad  aedificationem  lempli  Salomonls,  pnetereunl 
anni  simul  3102.  Continet  auiem  libellus  iste  anno- 
ram  seriem,  a  nativitate  Abrahae  usque  ad  aedifica- 
lionem  lempli,  quam  dividere  roalui,  id  esl,  ab  aniio 
primo  repromissionls,  usque  ad  exllum  Israel  dc 
^gypto,  inde  auiem  usque  ad  aedificationem  teuipli, 
ul  lector  facllius  relinere  valeal  ea  quae  in  teinpori- 
bus  singuloniin  gesta  narraniur.  Ilunc  autemiiosl 
imuieiisum  tauti  itineris  laborem  fessi,  diverlicnla 
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pelciiles,  (imn  sol  ociiduas  leiulil  iu  lioms,  prolixai  \  unni  vcniuius  lciuplum,  oplata  slalione  poliii :  biiie 
jain  e  monlibus  procedunl  uiubnr,  lanileui  ad  Do-      luciain  sccundi  uoslri  operis  imponiuuis. 


LIBER  TERTILS. 


CAPLT  PRIMLM, 

Quomodo  David  ex  pastorali  liabiln  ad  reijmm 
perveneril ,  et  illud  insigniter  dilalavcrit, 

Quia  in  praccedenli  libro  judicum  Israelilici  popuVi 
sive  re^uiD  noiniua  taulum  opporlunis  designavinius 
locis,  annorum  eliam  numerum ,  quibus  populo  praj- 
fuerunt,  cailera  vero  ab  eis  gesla,  qua;  lectiUndo  coii- 
tinuatini  ad  memoriam  revocantur,  sub  siientio  Iran- 
silivimus,  visum  nobis  non  fore  iteranda  qua;  oinni-  i^ 
bus  Dola  suut.  David  bujus  gentis  regum  foriissiinus, 
qui  ex  ovium  pascuis  a  Domino  eleclus,  cum  ingenti 
ac  vario  laimre  subliiuatus.  Qui  post  iieccm  ggantis 
pruicipui,  quem  arniis  puerilibus  jugulavit,  cl  slrages 
inimicorum  plurimas  forlissimorum,mox ,  ut  confir- 
inatus  est  in  regno,  collecta  sociorum  inanu  valida  , 
l)aclenus  inexpugnabili ,  nactus  virtutcui  Domini  ac 
bellorum  experieiitiam ,  audacler  Jebusieorum  urbcm 
aggressus  est.  Quainvis  autem  a  civibus,  in  inuri  for- 
titudine  ac  sublimitate  conlidentibus,  ludibrio  babttus 
sit,  coufestim  tamcii  urbcm  ccpil.  Arccm  vero  quye 
imminejKit  civitati ,  fortiter  ac  mirabililcr  proposilo 
priiicipalus  miiilix  praemio,  cepit.  Qua  virlute  auda- 
ciaque  Joab,  qui  primus  altitudinem  supcraverat  ar- 
cis,  est  princcps  faclus  miliiiai.  Igitur  trucidatis  de-  C 
pulsisque  Jebusxis,  coionis  scilicel  anliquis,  iliero- 
solymam  nominavit,  caputque  regni  effecit.  Ergo 
postquam  mirabilium  sociorum  fuitus  auxiiio  fortis- 
simorum  ,  regnuin  diiataverat  suum  a  flumine  magno 
Eufratc  usiiue  ad  flumen  iEgypti ,  muliorum  spobis 
regum  ac  civitatum  ditissimus  factus,  in  auro  scili- 
cet ,  argeuto  et  xre ,  ac  lapidibus  pretiosis ,  demuni 
posl  belia  piurima  el  iuimicorum  strages  fortissimo- 
rum  ,  dum  templum  Domiiio  iu  llierosoiymis  condere 
veiict ,  iu  eo  scilicet  ioco,  iii  quo  olim  Abrabain  Isaac 
(iiium  mactaudum  Deo  obtulci^at,  et  ipsc  hostias  li- 
tando  gladiuin  immincutem  percuticntis  angeli  a  ci- 
vilate  et  populo  suo  avcrtcrat,  Deo  probibilus  est, 
quoniain  bellis  ct  sauguinc  muUoruin  polluiam  babe- 
bat  dexteram,  tauieu  iiiium  cjus  boe  esse  facturum,  D 
qui  ei  succcssurus  erat  iu  rcguum ,  Deus  pncdixit. 

CAPLT  II. 

De  impensis  alque  dispositionibui ,  seu  ordine  sacer" 
dotum ,  quw  prapuravit  Daxid  ad  lemplum  Domiui 
[abricandum. 

Quas  euim  filio  pra^paraveral  ad  opus  fabiicx  iin- 
peiisas ,  ut  uon  tuuc  cum  csset  novus  et  inexpcrlus 
propter  aetateui  circa  talia  laboraret,  sed»  Iiai.ensli;ec 
prxparata ,  citius  pateniam  ad  eflectum  perdiiceret 
voluutateiu,  paucis  recitabimus.  lubtituii  nauique  ia- 
pidum  caisores  85,000;  quingcntos  laborautibus  pRC- 
posuit :  96,000  qui  lapides  vebereut  deputavit.  Pra^ 
paravitautein  ferruui  multum  et  xs  ad  opera  et  ligna 
ccilriua  :  IiaK;  miilentibus ,  quibiis  mandavcrat ,  Si- 


duuibus,  auri  talcnta  10,000,  ai-genti  vcro  100,000 
taleutorum.  Uxc,  itnqiic  in  miuistcrio  lcmpli  pro  di- 
vcrsitate  vasorum,  sccundura  qualitatem  ponderuni 
divisit,  et  pro  mensura  uniuscujusque  caudclabri  ct 
lucernarum  distribuit.  Aurum  quoque  dedit  in  men- 
sam  propositionis  pro  diversitate  meusurae,  similiter 
ci  argentum  in  aiias  mensas  argeuteas,  et  csetera 
vasa ,  (11103  aurea  et  argentca ,  et  opus  templi  singula 
ficri  ccnsuit,  quxquc  foreul  necessaria.  Dixit  cuiro 
David :  Omuia  ba^c  quae  fieri  mando,  venerunt  scri- 
pla  manu  Domini  ad  me,  ut  inteliigerem  universa 
opera  talibus  exemplaribus.  Ergo  iusupcr  bis  exce- 
plis ,  qux  pra^paravit ,  obtuiil  5,000  talenta  de  auro 
Opbir,  et  7,000  talentorum  argenti  probatissimi ,  ad 
deaurandos  parictcs  atqiie  oruandos.  Priucipes  etiani 
familiaruiu ,  ct  proceres  tribuiim  cum  ministris  re^ 
gis  dederunt  iu  opera  domus  Dei ,  auri  talenia  5,000.. 
solidorum  10,000 ,  argeuti  talenta  10,000  exeepio 
XTC  ct  ferro  copioso.  Lapides  iiisuper  pretiosos  ia 
ibesaurum  domus  Domini  dederunt,  de  quibas  etiam 
prius  rex  magnain  et  pretiosam  obtulerat  copiam. 
(^onvocavit  ergo  David  principes  universos  in  liiero- 
soiyinam ,  ct  sacerdoles  et  Levitas,  ct  diuuiucraQf 
eos,  primum  invonit  at)  anno  Iricesimo  usqiie  in 
qninquagcsimum  cxislentes,  58,000  de  genere  Levi- 
tarum ,  ex  qnibus  institnit  curatores  fabricx  templi 
1:2,000.  Judiccs  autcm  populi  et  scribas  eorum  0,000. 
Janitores  autem  domus  Dei  4,000,  et  totidem  qiii 
bymnos  dlcereut  Deo ,  canlantes  in  organis  qu»  D«- 
vid  peritissimus  psallcs  instituit.  Divisit  eos  ctiam  per 
giiicrationcs ,  et  segrcgans  de  tribubus  sacerdotes, 
iuveuit  in  eis  generationes  vigiuti  quatuor.  £x  dono 
quidcm  Eleazar  sedccim ,  ct  de  Itbauiar  octo,  praeci- 
piens  ut  unaquxque  generatio  miiiislraret  Deo  per 
dies  octo  a  Sabbalo  usque  ad  Sabl^atuin.  £t  ita  oi»- 
nium  geuerationcs  sorlem  accepenint  praeseote  Dft- 
vid ,  et  Sadocb ,  ct  Abiatbar  sacerdotibns  et  principi* 
bus  uuiversis.  Etpriiua  quidem  gcneratio  conscemieBf 
scripta  est  prima,  et  secunda  pariter  ei  tertia  et  oim- 
sequeuU^r  usque  ad  vicesimam  quartani.  Ei  bax  di- 
visio  permausil  usque  ad  destructioneai  templi  sak 
Yespasiano  et  Tito.  Eos  autero  qui  eranl  ex  germiie 
Mosi  cminentius  bonoravit.  Fecit  enim  oos  oi&iodet 
Ibesaurorum  Dei  atque  vasorum,  quae  reges  Deodi- 
care  coutiogeret ,  jussitque  omnibus  de  tribu  Levi, 
simui  et  saoerdotibus,  ut  die  nocioque  Deo  seni- 
reiit ,  sicut  eis  pr.ecepcrat  Moses. 

CAPIT  III. 

De  Saiomone,  quam  nobititer  sit  in  rcgnum  sublimtttns 
et  qualiter  dilissime  putrem  sepeiierit.  Quod  cluruit 
qnando  Ilircanus  post  multa  tempora  iUius  sepul- 
crum  effodit ,  et  pecunias  infinitas  inde  lutit.  Smi- 
titer  et  llerodes  postea  fecit. 

Post  hxc  aulcm  divisit  exercitum  in  cobones  duO' 
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deciin  ciim  ducibas  stiis  ei  cenienariis  el  iribunis. 
Ilabebal  ilaque  anaqiiscque  cohors  24,000  ?ironini , 
quibus  obsenrare  pnecepit  per  300  dies  a  prima  hora 
iraqne  ad  novissimam ,  Solomonem  regem  cum  mil- 
lenariis  et  centenariis,  reliqua ,  qus  prudenter  ac 
pcrquam  sapienter  disposuit ;  filiumqiic  suura  Solo- 
nionem  se  Tivente,  regem  constituit ,  eique  mandavit 
ui  Deo  cor ;Ie  perfecto  serviret ,  et  animo  voluntario. 
Loculusque  est  etiam  David  ad  Ecclesiam  universaro, 
quam  congregaverat  in  Hierusalem ,  ut  leges  Domini 
mente  perfecta  custodirent,  el  in  prsecepto  perma- 
nerent.  Laetatus  est  autem  populus  gandio  maguo, 
inimoIantesTiclimaspIurimas  Domino,et  comederunt 
ac  biberunt  coram  Domino  cum  grandi  laelilia  ,  et 
ttnxerunt  secundo  Solomonem  super  se  regeia.  Sed 
el  David  rex  coram  universa  multitudine  mirabiliter 
ac  apiritualiler  Domino  benedixit,  dehinc  plenus 
dierum  obiit.  QuanU  autem  laude  sit  dignus  et  ju- 
stitia  pneditus,  liber  Paralipomenon,  atque  Josephus 
in  septimo  Historiarum  libro,  satis  declarant.  Divi- 
tiarum  vero  ejus  magniiudinem  ex  his  quilibet  poie- 
rit  agnoscere.  Post  tempiis  enim  annorum  1300  Hir- 
caniis  pontifex ,  dum  civitas  obsiderelur  ab  Antiocho 
rege ,  qui  nobilis  cognominatus  est ,  filio  Demetrii , 
volcns  ei  dare  pecunias,  ut  ab  obsidione  recederct, 
el  exercitum  suum  auferret,  sed  non  habens  unde 
lioc  implere  possel,  aperuit  unum  loculum  sepul- 
crorum  David,  et  sublatis  exinde  3,000  talentorum , 
partem  dedit  Anliocho,  et  ita  nimietatem  obsessio- 
nis  amovit,  sicut  etiam  in  aliis  indic^bimus.  Post 
baec  autem  niulto  annorum  tempore  jam  transact« , 
nirsus  Herodes  rex  alium  loculum  aperiens,  pluri- 
mas  exinde  pecunias  lulit.  Fgitur  Solomon  sedit  su- 
per  solium  Domini  in  regem  pro  David  patre  suo ,  et 
cunctis  placuit ,  et  paruil  illi  omnis  Israel.  Sed  et  uni- 
vcrsi  principes  ct  potentes  cuncti  filii  regis  David, 
dedcrunt  manum ,  et  subjecti  fuerunt  Solomoni  regi. 
David  iUque  dum  adhuc  vivcret  et  disciplinatissime 
auos  monerct  Glios,  ut  Solomoni  obedirent,  velut  do- 
mino,  dicens  ad  eos :  Nnntio  itaqiie  quoniam  pater 
noster  Jacob  cum  dnodecim  fllios  habuisset ,  nostis 
Judam  fuissc  regem,  me  eliam  fratrcs  habuisse,  ei 
nullnm  eoruin  graviter  tulisse  quod  rex  existerem. 
Ergo  licet  magnum  sit  regnum,  si  omnes  fllii  ac 
nepotes  regis,  cui  prolcs  fecunda  fuerit,  regnare  ten- 
taverint,  non  reges,  sed  tyranni,  nec  regni  consul- 
lores,  sed  destriiclores  fient ,  et  ego  deposco  meos 
filios  ut  non  in  allerutros  sediliones  exerceant ,  rc- 
gnum  suscipiente  fralre.  Itaque  ferant  eum  libenter 
ut  doininum ,  quando  non  extraneo  ser>  iunt,  sed  ma- 
gis  laetentur  in  fralre  bonorem  imperii.  Excellens 
esl  enim  gloria  regis  esse  fratrero ,  dum  omnes  si- 
mul  regnarc  nequeant.  Magnificatii  trgo  Dominus 
Solamonem  super  omnem  hrael,  el  dedil  gloriam 
regm,  qualem  nuUut  haimii  aute  eum  re»  hrael. 


-TOMI  I  F.IB.  III.  ^^^ 

A  CAPUT  IV. 

AssyHorum  XXXI  Laustenes,  cujus  in  tempore  So- 
lomon  tempium  Domini  consummavit ,  usis  amit^i^ 
ita  Hyram  regis  Tyri ;  et  quce  de  utrisque  gentium 
scnpiores  senserint.  ^     y^'^*^um 

Ergo  Assyriorum  XXXI  Laustenes ,  annis  43  ;  So- 
lomon  item  omnium  regum  Hebrajoruin  sapienlissi- 
simus  ac  diiissimus,  poiilur  regno  Israelilico  a  patrc 
David  nobiliter  dilatalo.  Qui,  Domino  moiieutc,  tem- 
plum  Hierosolymis,  mirabiliier  patris  siifirrnganUbus 
impensis,  aedificare  siuduit,  annoque  regni  sui  uii- 
decimo  omnc  opus  templi  consummavit,  beneficio 
amicitiarum  Hyram  regis  Tyri  a^jiitus,  in  liguis  vi- 
dehcet  cedrinis,  a^ue  aliis  rebus  plurimis.  Meminit 
auiem  horum  duorum  regum  Menandcr,  qui  ex  PhoB- 

B  ""^V^H^T  ^"^^"'^^s  Syrorum  in  vocem  conver- 
lii  Helladicam ,  ita  dicens :  Moriente  autem  Abibalo 
successit  in  cjus  regnum  filius  <jus  Hyram.  Qui  duni 
vixissel  annis  53 ,  regoavit  34.  Hic  effodit  ampluiii 
terrae  spatium  et  auream  columnam,  quae  est  in  Jo- 
vis  templo,  ajdificavit;  insuper  et  lignorum  maie- 
riam  a  monte  Libano  incidit  ad  tecta  teinplorum,  ei 
destruens  antiqua  sacraria,  templum  aedificavit  Ilcr- 
culis  et  Hastarsae ,  et  primum  Herculi  hoc  erexii 
mense  Piritio.  Et  contra  Euchcos  tributa  non  red- 
dentes  egit  exercitum,  eisque  sibi  subdilis,  denuo 
remeavit  ad  Tyrum.  Higus  temporibus  erat  Abde- 
monis  filius  juvenculus,  qui  semper  propositionibus 
quas  imperasset  Hierosolymorum  rex  evincebat.  Me- 
minit  horum  etiam  Dion  historiographus  ita  dicens : 
Q  Abibalo  moriente,  filius  ejus  Hyram  regnavit.  Hic 
partem  civitatis  posiiam  ad  Orientem  diruit ,  et  ma- 
jorem  iirbem  effecit,  et  Olympici  Jovis  lemplum  de- 
struens,  medium  locum  civitaU  conjunxit ,  et  aureis 
anathematibus  exomavit,  ascendensque  in  inontem 
Libanum  silvam  maximam  ad  sacrorum  secuit  aedi- 
ficia.  Adjecit  etiam  haec :  Regem  Ilierosolymorum 
Solomonem  misisse  ad  Hyram  Tyri  regem  figuras 
quasdam ,  et  peiisse  ab  eo  soluUonem ,  ita  ut  si  non 
posset  discernere ,  solvendi  pecunias  daret.  Cumque 
fateretur  Hyram  posse  se  illa  solvere ,  muliaque  fo- 
ret  pecuniarum  detrimenra  passurus ,  per  Abdimum 
quemdam  Tyrium  quae  proposita  fuerant  sunt  soluta, 
ct  alia  ab  eo  proposila ,  qua;  si  Solomon  non  solve- 
ret ,  Hyram  regi  pecunias  multas  darct.  Quo  in  tem- 
D  pore  Italiae  LaUnus  Sylvius  principatum  tenuit ,  ha- 
bcns  successorem  Alba  Sylvium.  Corinthiorum  rex 
erat  lon,  habens  successorem  Egilon,  Archippus 
AUienienses  tunc  regebat.  Eodem  tempore  Ephesus 
condita  ab  Andronico  cst.  Quidam  eUam  Carthagi- 
nem  tunc  conditam  voiunt  a  Calcedono  Tyrio ;  alii 
vero  a  Didone  ejus  filia.  Quidam  eUam  Homeruni  et 
Hesiodium  his  temporibus  fuisse  aiunt.  Tunc  Ile- 
bneorum  sacerdos  Sadoch  illustris  habebalur. 

CAPUT  V. 

Assuriorum  XXXII  Piritiabes  quo  tempore  regnum 
Uebraorum  dividiiur,  templum  etiam  Domini  Su- 
suchim  rex  ^gypti  spoliavit ,  quod  etiam  eruditus 
gentium  scriptor  inae  senserit. 

Assyriorum  XXXH  Piritiades,  annis  30,  a  pcrfe- 
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1'tioiie  aiilem  templi  quadnigesinms  quarlus  aiinus  A  il^tni  prophcta  summi  Dei,  llelias  nomiiie,  de  civitatc 


crat.  Hic  namqiie  dissonantia  oritur  historiarum ,  in 
annis  videiicet  regni  Soiomonis,  dum  40eum  regnasse 
annis  in  libris  legitur  Regum.  Josephus  autem  80,  et 
omne  viUe  illius  spatium  annos  9^  fuisse  asserit.  He- 
bncorum  jam  Solomone  mortuo,  regnum  eratdivisum 
inter  Roboam  et  Jeroboam ,  ac  deinceps  Hebraeorum 
alii  vocati  sunt  Judxi ,  alii  Israelil».  Israel  namque 
pristinum  rctinens  nomen ,  causa  vero  regum ,  qui 
ex  iribu  Juda  a  tempore  David  el  deinceps  orti  sunt 
appeliantur  Judaei.  Unde  et  universa  gens  nomen 
Juda  sortita  est.  De  Jeroboam  vero  Solomonis  scrvo, 
qui  rex  decem  tribuum  est  constitutus ,  qualiler  po- 
pulum  a  Deo  averlerit,  et  simulacra  colere  fecerit, 
aras  in  excelsis  montibus  constituens  populum  illic 


Tesbon  Galaditidis  regioni&,  veniens  ad  Achab  dixii 
ei  :  Quia  diceret  Deus ,  neque  imbrem  jMque  roreui 
illis  annis  in  ea  provincia  se  missuniHi,  nisi  ipBe 
rursus  appaniisset ,  et  in  his  dictis  abscessil ,  fue- 
runtque  anni  tres  et  menses  sex  in  quibus  Israelits 
aiDicli  sunt  nimia  siccitate.  Meminit  autera  hiijus  sio- 
citatis  Menander  in  gestis  Nalithiorum  regis  dicens ; 
Et  siccitas  super  eos  facta  est  a  mense  Hyperueri- 
thcon  usque  ad  aliuin.  Qui  dum  Deo  siipplicaret, 
mulla  flumina  sunt  emissa ,  et  h;ec  quidero  ait  sob 
Achab ,  factam  significans  siccitatem.  Quo  in  tem- 
pore  Latinorum  Capis  Sylvius  i£gypti,  id  est,  Atbis 
superioris  filius  rex  erat ,  qui  Carpeniem  S^fhium 
habuit  successorem  regni.  Atheniensiinu  rex  Phor- 


sac^ificare  inslituerit,  et  de  Jaddun  propheta  Hiero-  B  bas,  ejusque  regni  successor  fuit  Megiales;  Corin- 


solymitano,  qui  pnedixit  quse  ventura  erant  Jero- 
boam ,  ac  posteritati  ejus  ^  qualiter  etiam  a  maligno 
seniore  homine  falsoque  propheta  ,  quem  Jeroboam 
magnis  studiis  hoiiorabat,  quia  crebro  ei  dicebi>t 
quae  illi  grata  forent ,  deceptus  sit ,  in  Josephi  libro 
octavo  scire  cupiens  plenius  inveniet.  Igitur  anno 
quinto  regni  Roboam  filii  Solomonis ,  Susachim  rex 
'^gypli  9  contra  Judaeos  dimicans,  templum  Hierusa- 
lem  spoiiavit.  Meminit  autem  hujus  depopulationis 
Herodotus  Halicarnes.  Ait  enim  :  Quoniam  et  sta- 
tuas  eorum  qui  se  sine  pnelio  iradiderunt  reliquerit, 
et  roulierum  genitalia  in  eis  celaverit.  Roboam  enim 
civitatem  sine  praelio  tradidit.  Dixit  autem  et  ^Ethio- 
pas  ab  i£gyptiis  didicisse  genitalium  circumcisio- 


thiorum  vero  Bachis ,  Lacedamiouiorum  Agesibus. 
Prophetabant  autem  iii  Israel  Heiias  et  Helisaeus, 
Abdias,  Azarias  et  Micheas. 

CAPUT  YH. 

Auyriorum  XXX IV  Ofratenes^  quo  regnante  Ttfberi' 
nu8  Latinorum  eral  rex.  Et  Homeru$  tunc  fui$u 
traditur.  Similiter  et  Licurgus  legiitator^  Joiadat 
etiam  justus  pontifex  tempii^  qui  130  armit  pcti 
Mosen  vixity  ut  $acra  refert  historia. 

Assyrionim  XXXIV  Ofratenes,  annis  50,  a  condi- 
tione  autem  templi  nonagesimus  quartus  annus  eral. 
Sub  quo  Joram,  Achazas,  et  Athalia ,  atque  Joas  in 
Ilierusalem  reguabant;  in  Israel  vero  Hozias,  Joraoi 
et  Jeu,  principatui  unus  post  alium  successenint. 
nem,  duro  liquet  in  Palaestina  degentium  non  alii  Q  Latinorum  vero  Tybcris  Sylvius,  Carpentis  lilios 


praeter  Judaeos  circumcidant.  Defunctoque  Roboam , 
qui  regnavit  in  Hierusalem  super  tribum  Juda  et 
Benjamin,  successit  Abia,  qui  etiam  habuit  successo- 
rem  Asam.  Ergo  Jeroboam ,  qui  super  decem  tribus 
regnavit  inSamaria  mortuo,  successit  in  regnum  ejus 
filius  Nadab.  Latinis  tunc  iOgyptus  Sylvius,  qui  alio 
vocabulo  Athis  Sylvius  vocabatur,  Albce  superioris 
regis  filius  rex  fuit.  Corinthioruro  rex  Prunis  erat , 
Lacedaemoniorum  Doristus,  Atheniensium  Tersip- 
pus.  Quo  in  tempore  Samus  condita,  et  Smyma  in 
urbis  modum  ampliala.  Prophetabant  autem  in  Ju- 
daea  Azias,  Amos   Johel  et  Azarias. 

CAPUT  VI. 


princeps  erat ,  a  quo  et  fluvius  Tyberis  est  appeOa- 
tus,  qui  prius  Albula  vocabatur,  cujus  filius  Agrippa 
posi  eum  regno  potitus  est.  Quo  apud  Latlnos  re- 
gnante ,  Homems  poeta  in  Grxcia  claruit,  ut  tesU- 
tur  ApoIIodorus  gramroaticus ,  ct  Euforbius  histori- 
cus,  autfs  urbem  conditam  anno  centesimo  Tioesiuio 
quarlo,  et,  ut  ait  Cornelius  Nepos,  ante  olympiadeiti 
primam  anno  centesimo.  lisdem  etiam  temporibia 
Helias  rapitur,  Licurgus  quoque  legislator  ApoUins 
insignis  habetur.  Joiada  etiam  tunc  pontifex  templi 
fuit,  qui  post  Mosen,  ut  refert  sacra  historia,  annis 
iSO  vixisse  perhibelur,  justus  et  per  omnia  Tenenn- 
dus,  etsepultus  est  in  Hierosolyrois  in  regiis  umh 
Assyriorum  XXXnrO[raieu$,"cuju$  tempore  Acliab  ^  «"'««ntis,  quoniam  generis  David  reparal  imperioiii. 

rex  nequam  in  parte  Urael  regnabat ,  sub  quo  He-  ^  Tunc  etiam  Thraces  obtinuerunt  mare. 

lia$.  Et  quid  de  $iccitate  iUiu$  tempori$  Menander 

$crip$erit, 

Assyriorum  XXXIII  Ofrateus ,  annis  20.  A  condi- 
tione  vero  templi  septuagesimus  quarlus  annus  erat. 
Sub  isto  enim  in  parte  Judaeorum  Josaphat,  Israeli- 
tarum  vero  celeri  morte  Nadab,  et  Baaz,  Ela,  et 
Ambri,  obeunfibus,  tenebat  regimen  Achab,  cum 
Jezabel ,  nequissimus  regum  super  omnes  nequain 
autecessores  suos  reges  Israel;  cujus  uxor  longe 
acerrima  simul  et  audacissima,  quae  ad  tantam  venit 
luxuriam  atque  vesaniam ,  ut  civitates  Israel  statuis 
alque  aris  repleret,  rituque  gentilium  pollueret  om- 
iiia,  insuper  prophetas  Domini  trucidaret.  Igitur  qui- 


CAPUT  VIU. 

A$$yrtorum  XXXV  Acrazane$ ,  quo  regnanU  Zaeha- 
rta$  propheta  fHius  Joiades  $acerdoii$  ocdditur  fK- 
ter  templum  et  allare.  Sylviu$  Bomulut  tunc  etiam 
fr(g$idtum  posuit  inter  moM/es»  u^f  nune  Rama  est. 

Assyriorum  XXXV  Acrazapes,  anois  A%  a  teoipli 
autem  constructione  centesimus  sexagesimus  qoar- 
tus  aunus  erat.  Joas  parti  Judaeae  regnabal»  qul  soc- 
cessorem  babuit  Amasiam.  Israeli  vero  posi  oaortem 
Jeu,  Joachab  et  Joas  unus  post  alium  regnabaot. 
Atheniensium  rex  Diognetus,  Gorinthioram  EuJs- 
mus,  Latiuorum  Aremulus  Sylvius.  His  existeutibus 
uaiioiiuiii  regihiis,  Zacharias  sacerdos  et  propbeta. 
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de  quo  Doiuinus  in  Evangelio  nientionem  facil,  jussu  A  vero,  Assyrioruni  clcslructo  iinpcrio,  regiuim  in  Me- 

dos  translulit.  Ferunt  namque  interiro,  id  est,  usquc 


Joas  regis  intcr  templum  et  ailare  interficitur,  qui» 
niortiio  Joiada  ncerdole,  Joas  de  morte  liberaverat, 
et  eum  clam  In  templo  nutrierat,  atque  regem  fece- 
rat.  Idem  rex  curam  perdidit  divinae  religionis  cum 
quo  etiam  priniatus  plebis  pariter  viliati  sunt  circa 
legitima  jura  legis.  Undc  et  Dominus  misit  ad  eos 
proplietas,  qui  contestarentur  ut  ab  hujusmodi  ge- 
slorum  malignitate  recederenL  Ille  vero  nou  solum 
ut  poenitentiam  agerei  et  converteretur  ab  iniquitate 
sna,  non  obtemperavit ,  veruro  etiam  Zacbariam 
fiiium  poutincis  Joiadae  lapidibus  in  templo  rex  jussit 
occidi ,  beneficionim  patris  ejus  oblitus.  Qucm  Za- 
cbariam  cum  Dominusprophetamconstituisset,stans 
in  mediu  muUitudine ,  suadebat  ei  simul  et  regi  ut 


ad  Dejocum  rcgem  Medorum  sine  principibus  res 

geri,  et  in  medio  boc  temporc  Chaldaeos  propric  prx- 

valiiisse  :  quoiiini  separatie  quaedam  regum  suoccs- 

siones  feruntur.  Reliquse  quoque  gentes  propriis  re- 

gibus  utebantar. 

CAPtJT  X. 

Medorum  I  Arbaees  :  quo  regnnnle  prophetahant 
Osee^  EsaiaSy  Amo$  et  Jonas.  Qui  velut  fonles  pro- 
ruperunt  tn  prophetiam,  ut  prima  cecidit  Bah^lvn  ei 
secunda  cegpit  onn,  id  esl  Roma^  $ub  cujus  rcgno 
Christus  est  natus. 

Primus  Medis  Arbaces  regnavit  annis  28.  A  con- 
structione  vero  templi  anni  206  :  sub  qiio  adhuc 
regnat  Azarias  qui  et  Ozias  in  parle  Jud-cse.  In  Is* 


jasliUam  facercnl,  el  quia  magaa  supplicia  suscipc  B  „«1  autem  posl  Roboam  paucis  diebus  focrat  Za- 
reiit,  si  nollent  Dei  pncceptionibus  obcdire.  Qui  ta- 
inen  cum  moreretur,  suarum  passioiium  teslcm  Deum 


proclamavit,  quia  pro  bono  consilio  et  pro  his  qux 
patcr  cjus  praeslilerat  rcgi  Joas  iile  amare  et  violen- 
tcr  occumberet.  Helisaeus  propheta  eiiam  eo  tempore 
luoritur ;  Carthaginem  quidam  hoc  tempore  condi- 
tam  fuisse  dicunt.  Sylvius  Aremulus  sivc  Rcmulus, 
Agrippae  superioris  regis  filius,  prxsidium  Albano- 
nim  inter  montes ,  ubi  nunc  Roma  cst,  posuit :  qui 
ob  impietatem  fulininalus  est.  Higus  filius  Julius 
Proculus»  Julii  Proculi,  qui  cuin  Romulo  Romam 
cowmigrans  fundavit  Juliam  gentem. 


cbarias ,  rursusque  Sellom ,  quibus  successerat  Ma- 
nahe.  Atheniensium  TcspuMis  rcx  Arifro:.is  filius 
erat,  quando  Assyriorum  dcstructum  est  rcgnum. 
Procas  Sylvius  Lutinorum  erat  rex,  qui  filius  Aven- 
tini  praedicli  regis  fuit,  Corinthiorum  Alexandcr, 
Lacedxmoniorum  Talcbamenes ;  Maccdonuiii  hoc 
tempore  primus  rex  Catanns  fuit.  Tunc  etiam  Ilc- 
siodus  insignis  habetur,  ut  vult  Porphyrius. 


CAPUT  XI. 

Medorum  II  Sosamus  :  quo  regnante  prima  olytnpias 
cwpta  est,  reges  Lacedtemomorum  atque  Corinthio- 
rum  defeceruntj  Lgdorum  autem  regnum  inchoavit^ 

Sfrannus  Phalaris  tunc  in  Sicilia  auctorem  nefau- 
issimi  operis  juste  punivit.  Sancti  propheta:  etiam 
A»Vfriorum    XXXVI    Thonos    Concotoros    vocatus  Q     gentium  salutem  exorsi  sunt  pra^dicare. 
Sardanapalus,  aui  muliere  corruptior  fuit.  Ob  quam 


CAPUT  IX. 


eausam  ab  Arbace  duce  Medorum  spretus  atque 
dejectus  est^  et  pariter  cum  eo  regnum  Assyriorum 
corrwt. 

Assyriorum  XXXYI,  Tlionos  Concoloros ,  qticm 
GReci  Sardanapalum  nominant,  annis  20,  a  condi- 
tione  templi  centesirous  octogcsimus  sextus  annus 
erat,  Judacorum  Azarias  qui  et  Ozias,  Israelitis  vcro 
Roboam  reges  erant.  Aiheniensium  Phereclus ,  cui 
successil  Arifron.  Corinlhiorum  Aristemedes,  Lati- 
norom  Aveutinus  Sylvius.  Hic  enim  Aremuli  major 
fllius  fuit,  in  eo  quippe  monte  qui  nnnc  pars  est  ur- 
bls  acternum  vocabulum  loco  dedit.  Quo  in  tempore 
iiesiodut  poela  claruit,  atque  Phidon  Argivis  men- 
sorarum  pondera  reperit.  Olympias  videlicet  prima 


Mcdorum  II  Sosarnus  annis  50,  a  conditione  tem- 
pli  anni  254.  Judae  parte  regnabat  Joathan,  kraelitis 
Phacce ,  quando  et  quinto  decimo  ejus  anno  priroa 
olympias  coepta  est  nominari  :  a  qua  usque  ad  ca- 
ptivitatem  Troj:e  supputanlur  ann*  405  :  quam  olym- 
piadem  Iphitus  fiiius  Praxonidis,  sive  Emonis  ^  pri- 
mus  constituit ,  in  qua  Corcbus  Eliensis  exstitit 
victor  :  Elienses  quidem  quinquennalc  certamen, 
quatuor  annis  in  mcdio  expletis ,  quibus  tot  princi- 
pes  annuos  constituebaiit,  agere  soliti  sunt.  Escilus 
vcro  Agamestoris  filius,  Alheniensiuro  tunc  princcps 
erat.  Ab  boc  itaque  teuipore  Crsecorum  historia 
Ycra  creditur  essc;  nam  antea ,  ut  cuiqiie  visiim 
fuit,  diversas  protuierunt  sentenlias.  Latinorum  rex 


a  Grxcis  conslituitur,  etagnus  in  i£gypto  loquilur  :  ^  Amulius  qui,  pulso  Nuniilore  fratre.  inajore  regni 

Osee,  Amos,  Esaias,  et  Jonas  in  Judaea  prophcUi- 

lumt.  Sardanapalus  autem  Assyriorum  rex  vir  mu- 

liere  corruptior,  qiii  inter  scortonim  greges  feminae 

babitu  purpuram  colo  tractans,  a  praefecto  suo  Ar- 

bace,  qui  tunc  Medis  prscerat,  visus  atque  exsecra- 

tioni  habilus  :  mox  etiam  exciiis  Medorum  populis 

ad  bellum  provocatus  ct  victus  Sardanapalus ,  ar- 

deiiti  pyrae  se  injecit.  Ex  hinc  regiium  Assyrionim 

lii  Medos  concessit.  Usque  ad  id  tempus  fulsse  re- 

ges  Assyriorum  historia  refert.  Fiunt  autem  simul  a 

uativitate  Abrabae  usque  ad  hujus  regni  lerminum 

auni  1197.  Omnes  antem  anni  regni  Assyriorum  a 

primo  auno  Nini  rrgis  suppulantur  1240.  Arbares 


potestate  ikoliebaiur ,  male  adepta.  Atheniensiiim 
Agamestor,  cui  Escilus  successit,  Macedonum  vero 
Cyrus.  Quo  in  tempore  Bogorus  iEgyptiis  jura  con* 
siituit :  sub  quo  et  agnus  locutus  esl,  ut  rcrunt  alii. 
Leges  vero  Licurgi  a  Lacedjemoniis  sunt  reeepUe. 
Quibiis  etiam  diebus  Lacedaemoniorum  reges  atque 
Corinthiorum  defeceruBt.  Lydonim  autem  regnum 
iiichoavit  :  quibus  Ardisus  rex  primus  exstitit.  Ea 
tempesiate  Pbalaris  Siculus  AgrigenUnos  arrepta  ty- 
rannide  populabatur  :  qui  crudelis  mente,  commen- 
tis  crudelior,  omnia  nefaria  in  innocentes  agens» 
invenit  aliquando  quem  jnste  puniret  injustus.  Nani 
per  illos  quidam  aeris  opifcx,  afleclans  lyraiini  aniir 
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citiufu ,  apliim  munus  crudelilati  illius  ralus ,  lan-  A 
Tum  deneum  fecit,  cui  faber  januam  e  latere  compo- 
suit,  qusc  ad  contrudendos  damnatos  receptui  foret, 
ut  cum  inclusus  ibidem  subjectis  ignrbus  lorreretur, 
sonuin  vocis  exorlse  capacitas  concavi  airis  augeret, 
pulsuque  ferali  compctens  imagini  murmur  emitte- 
rei,  nefarioque  spectaculo  mugitus  pecudis  non  ho- 
minis  geniiius  videretur.  Sed  Pbalaris  faclum  am- 
plexus  ^actorem  exsecratus,  et  ultioni  materiam 
praebuit  et  crudelitati.  Nam  ipsum  opiflcem  sua  in- 
ventione  punivit.  Tunc  eciam  Pelopoi.ensium  Alhe- 
niensiumque  m^ximum  bellum  totis  viribus  animis- 
que  commissnm  est,  in  quo  mutuis  caedibns  ad  hoc 
coacti  sunt,  ut  vehil  victi  se  ab  alterutro  subtrabe- 
rent ,  lielhimqne  desererent.  Tunc  etiara  Amazonum 


CAP13T  XIL 


Medorum III Madidus.quo  regnante  decem  tribus  qua 
vocabanlHr  Urael  translatw  sunt  in  mmUes  Medfh- 
runiy  et  Cuihwi  (qui  vocantur  Samarilw)  pro  m 
in  eorum  regione  co'locanlur.  Romulus  autem  tn- 
terfecto  avo  atque  fratre,  fundavit  Romam.  Sibytla 
Eritrea  hoc  in  tempore  exstitit  iqua  de  ChriUo  ma- 
nifeste  prophetavit. 

Medorum  III  Maditus,  annis  iO,  a  conditione  tem- 
pii  anni  26i.  Quo  Medis  regnante ,  Judaeis  regnabat 
Achar,  cui  successit  filius  ejus  Ezechias,  braeiilis 
aiius  Phacee  habens  snccessorem  Osiam.  Per  ea  vi- 
delicel  tempora  erant  pnedicii  prophelse,  quos  prte- 
misinius,  id  esl,  Amos,  Isaias,  Micheas,  et  Osee.  Ilis 
adjungunliir  Jonas  et  Joel ,  cum  jam  rcgnaret  Joa- 
than ,  qui  successit  Oziae.  Sed  istorum  prophet:)nim 


geus  et  Cymeriomm  in  Asia  repentini£  incursibus  B  duorum  tempora  in  libris  non  invenire  potui  can«»- 


plurimaiii  diu  laleque  cacdem  edidit.  Quibus  equidem 
temporibns  Laceda^moiiii  contra  Messenios  propter 
virgines  snas  spretas  in  solemni  Messeniorum  sacri- 
(icio,  per  annos  viginti  indefesso  furore  bellantes, 
rniiioe  sux  tolas  Grxcix  vires  implicuerunt.  Qui  cuiu 
per  decem  annos  longa  faligati  obsidione,  et  quere- 
lis  uxorum  super  longa  viduitale  et  periculo  sterili- 
tatis  contestantium,  ni  redirent,  a  finitimis  concubi- 
tus  pelituras,  porinoti,  tamen  ne  revocarentur,  eleclos 
in  exercitu  quosdam  Sparlham  remittunt,  quibus 
promiscuos  omnium  feminarum  concubitus  permi- 
sere.  Sciendum  lamcn  est  ipsam  esse  Sparibam, 
quam  et  Lacedxmoniam  civitatem,  atque  inde  Lace- 
dxinonios  Sparthanos  dici.  Qui  dum  crudeliter  con- 


nicis.  Qui  pncdicti  prophetse  velut  fontes  propbetioe 
eruperunt  pariter,  quando  regnum  defecit  Assyrio- 
runi,  coepitque  Romanum,  ut  scilicet  quemadinoduni 
regni  Assyriorum  primo  tempore  exstitit  Ahraham 
cuin  promissiones  apertissime  fierent,  id  esl  iii  ejus 
seinine  benedictiones  omnium  genlium,  ita  Occideii- 
talis  Babylonis  exordio,  quo  fuerat  Christus  inipcranle 
venturus ,  in  quo  implercntur  illa  promissa  per  ora 
prophetarum  praedicta  ,  non  solum  loquentium  ,  ve- 
mm  eiiam  scribentium.  Cum  enfm  prophetx  nun- 
quam  fere  defuissent  populo  Israel,  ex  ibi  qoo  reges 
esse  copperunt,  in  usum  tanlummodo  eorara  fuere, 
non  gentium.  Quando  autein  scriplura  manifeslias 
prophetica  condebatur ,  qiue  gentibus   quandoque 


tra  Messeuios  dimicant,  qnanivis  siepius  ancipiti  C  prodessel ,  tunc  oportebal  ul  inciperel  quando  oon- 


victoria,  demum  superant.  Tnnc  etiam  contra  Athe- 
nieusesarma  convertunt,  diu  varioi  et  graves  pugnx 
et  anceps  status  victoriae ,  ac  poslremum  pendente 
eveiitu  utrinque  discessum  est.  Ergo  tantus  fnror 
Sparlhanorum  erat,  ut,  duobus  bellis  impliciti,  sus- 
cipcre  tertinm  non  recusarent.  Tunc  enim  post  in* 
numerabiles,  nt  ita  dicam,  Laurenlis  loci  in  Latio 
reges  Sylvios,  Albanosque,  qui  pcr  annos  500  in  parte 
Itaiix  prxdicta  regnaverunl,  quamvis  pauperrimo, 
Amulius  rex  fratris  sui  Numitoris  filiam  Rheam  iio- 
mine,  quae  et  Uia  vocabatnr,  Vestalem  virginem  fe- 
cerat,  quoe  gravida  inventa,  dum  scelus  suum  nilitur 
cxcusarc,  a  Marte  sc  compressam  mentita  est.  Ex 


debatur  hnec  civitas ,  qux  gentibus  imperaret.  Tunc 
Athenienslum  erat  rex  Alemeon ;  Macedonum  Thy- 
rimmas,  Hesiodos  et  Aristoteles  fuisse  tunc  memo- 
rantur.  Igitur  regni  Madidi  anno  decimo  quinto  ca- 
ptivitas  prima  dccem  tribuum  Isr^el  facta  est  a  Sen- 
nacherib,  qui  el  Salmanansar,  rege  Chaldaeonfni, 
quac  translata:  simt  in  monics  Medoruin.  Regnatnm 
est  in  Samaria  annis  240,  et  menses  7,  et  dles  7,  ex 
quo  se  a  domo  David  et  tribu  Juda  separaverunt  cae- 
terae  tribus.  A  tempore  quo  sub  principe  Jesn  prth 
vinciam  obtinuerunt  eamdem ,  erant  anni  947.  Eo- 
dem  quoque  tempore  nonnuUi  Sibyllam  Eritrean 


vaticinatam  femnt.  Sibyllas  autem  Yarro  proditpla- 
qua  geniiis  duobns  geminis,  rex  exponi  pnecepit.      ^^^  ^^.^^^^  „^^  ^„^,„    H^^  ^^^  Eritrea  SibyHa 

Quos  vagienles  parvulos  juxla  ripam  Tyberis  expo-  ^  „,,^a^^  a^  r.hHsto  manifpsta  conscrinsit  r^rmiii:! : 


sitos,  Faustnlns  regis  paslor  ad  Lnurenlinam  nxo- 
reni  suain  detnlit,  qnic  propter  pnlchritudincm  ct 
rapacilatem  corporis  qn:cstnosi ,  a  vicinis  Lupa  ap- 
pellabatur.  Unde  merelricnm  cubicula  lupanaria  di- 
cuntur.  Qui  geinini  iiilcr  alios  pastores  enutriti,  cnm 
adolevissent ,  collecla  latronum  manu  et  pastoruin, 
iuterfeclo  apud  Albam  Ainulio,  avnm  Nuinitore:n  in 
Vegnuin  rcstituunt,  matremqnc  vindicant,  qnae  de- 
fossa  jnxta  legcm  viva  ob  stupri  mercedcm  fiierat. 
Hiiic  decedeiitibns  atcine  nascenlibus  rcgnis .  novus 
ordo  con^nrgit. 


qn%dam  de  Christo  manifesta  couscripsit  carmina  : 
quae  bcatus  Augustinus  ex  Gneco  in  Latinum  vcrtil 
cloqnium,  ubi  ostendit  in  capitibus  versuum  ordinem 
litlerarnm  ita  sc  habentcm,  ut  haec  in  eo  verba  Irge- 
rentur,  Jksu  Christk,  Theos,  Soter  ,  qiioJ  est  La- 
tine,  Jesu  Christe^  Dei  Filius^Salvator.  Hi  autem  ver- 
sus  quoruin  priin;e  littcne  istum  sensum  qncm  di* 
ximns  rcddunt,  ita  translati  sunt. 

iudicii  signum,  tellus  sudore  madescet, 
E  ca;lo  rex  adveniet,  per  ssN^la  fiiturus, 
SiMlirpt  io  canie  prapsens  ut  jU'Hcet  orbiem. 
Ltide  Dr  iim  ceriienl  inrre<ia!u8  atiiue  fidelis, 
r.elsum  CHin  s.nficiis  ,Tvi  iam  termino  in  tpso. 
Sic  a'  iin«  rnm  canip  adfnmt  (|uas  jtidket  ipse, 
(jiiii  j»ci'i  inruiluH  (leji>is  in  ve|Tit>usi>ri)i!i, 
Kejviful  siutul  .cra  viri,  cuocuiu  q«ioqae  i^auum. 
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CHROMCON.  — 


MxiTei  lerrasigois,  poatiimque  poliinKiue. 
liK|iiircns  tetrl  porlas  effrlngei  Avernl, 
Saocloram,  sed  eoiin  cuaclfe  lux  libera  cirni 
Tradetury  9onte&  aelerna  flaiiiina  creniabii. 
OcLiilKW  acins  retegeos  tune  qn-sque  loiiuiHQr, 
Secreia  aique  Deus  reserabit  peciora  luci. 
Tunc  erit  n  luctus,  striiiebuot  demibus  funnes. 
Fripidtr  solis  jubar  el  clioriisinteMt  astris, 
Solvelar  ccrluiu,  lunaris  spleodor  ubibit. 
Dejiciei  colles,  valles  extoUet  ab  imo. 
Non  erit  in  rebus  boniinnm  subli  ne  vel  altum. 
Jam  aequaniur  campis  montes  et  ctBTula  pooti, 
Omiiia  cesnabunt,  tellus  coofracla  peribii, 
Sic  pariter  fontes  torreotur,  fluminaqac  igni, 
Ei  tuba  luoc  sooitum  trisiem  dimiltet  ab  alto 
Orbe,  gemens  facinus  miseram,  variosque  lal)ores, 
Tart-^ireumqae  cbaos  monstrabit  terra  d(*liiscenSy 
Va  Goram  hic  Oomiuo  reges  sistentnr  ad  umim, 
Hecidel  e  cuelo  ignisque  et  sulphuris  amnis. 

I^onnulli  autem  Ericthcani  Sibyllara  non  his  regnan- 
tibus,  ut  pncmisimus,  sed  Trojani  belli  tcmpore 
fuisse  scripserunt.  Eumeleus  autem  tunc  Corinthius 
versiGcalor  agnoscitur.  In  Sicilia  vero  Syracusia 
condita  est,  similiter  et  Cathina.  A  Lacedxmoniis 
iiainque ,  ut  prxdiximus,  bella  contra  Messenios 
l^eruntur,  el  ab  eis  Messala  capilur.  Thales  Milcsius 
physicus  philosopbus  tuuc  agnoscilur,  qui  unus  ex 
scptcm  sapientibus  fuisse  perhihetur,  qui  physicam 
primus  apud  Grxcos  invenit.  Iste  etiam  Thales  suc- 
ccssores  propagavit,  rerum  naturam  utique  scruta- 
tus,  suasquc  disputationes  litlcris  mandans  einuui- 
Tit,  maximeque  admirabilis  c\stitit,  quod  astrologioc 
numeris  comprehensis,  defcclus  solis  et  Uinx  etiam 
prseJicare  potuit.  Aquam  tamen  putavit  rerum  esse 
principium,  el  hic  omnia  elementa  mundi,  ipsumque 
luundum  et  Quse  in  co  viJenlur  cxislere.  Nihil  au- 
iem  hoc  opcre  quod  mundo  considerato  tam  mira- 
bile  aspicimus,  divinx  menti  prxposuit.  Quo  etiam 
in  tempore,  Athenis  principes  qui  usque  ad  morlcm 
reipubiica;  pncerant  desierunt,  et  in  annis  deccm 
magistratuuin  consuetudinem  Athenienses  tenue- 
runt.  Post  principes  vero  praedictos  regnavit  primus 
cuin  eis  Carobs  Escili  iilius.  Tunc  Aradis  insula 
liabitata  esl,  Gizxcus  condita.  Igilur  anuo  Madidi 
nono,  post  eversioncm  vero  Tioja;  quadringenlesimo 
quarto  dccimo,  sexla  Olyuipiade,  quac  quinto  dcmum 
anno,  qualuor  in  medio  cxplctis,  apud  Elidem  Grai- 
cTae  ci^itatcm  agone  et  ludis  exerceri  solebat,  Romu- 
lus  ejiisque  germanus  Rcmus,  quos  inter  pastores 
diiimus  enuiritos,  coilcctaque  paslorura  atque  lalro- 
num  multitudine,  Romnnx  urbis  xdiGcia  inchoa- 
\erunt,  suoque  de  nomine  juuior,  qui  germanum 
peremerat,  urbcm  vocarF  praecepit.  Ciijus  regnum 
urbis  continuo  Romulus  fralricidio  imbuit,  parique 
succcssu  crudclitatis  ,  sine  mora  raptas  Sabinas 
inulieres,  improbis  nuptiis  confoederatas,  maritorum 
et  parenluro  cruore  dotavit.  Itaque  Romulus  inter- 
fecto  primum  avo  Numitore,  dehinc  Rcmo  fralre, 
arripuit  imperium,  urbcmque  conslituit,  regfuim  avi, 
nmros  fratris,  templuai  soceri  sanguluc  dedicavit, 
scelcratorum  manum  promissa  impuuitate  collegit. 
AJ  tutclam  vcro  novae  urbis,  sullicere  valhim  vide- 
batiir,  cujus  dum  angiistias  Rcmus  incrcpnt,  saltn 
Iraiisilivil,  qiii  jus:>u  fralris  occisus  csl;  prinn  rLM*te 
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A  viclima  urbis  fuit.  Imagiiiem  nain(|ue  urbis  potius 
quam  urbem  fccorat  Romulus,  scd  iucohc  deeranl. 
Eral  tamen  in  proximo  locus,  hunc  asylum  facit, 
el  statim  inira  vis  hominum,  Laliui,  Thuscique  pa- 
stores,  eliam  transmarini  Phryges,  qui  sub  JEnca, 
Archades,  qui  sub  Evandro  venerant  duce,  confluxe- 
runt.  Sic  namque  ex  variis  quasi  elementis  congre- 
gavil  corpus  unum,  populumque  Romanura  ita  fecil. 
Virorura  itaquc  matrimonia  a  finilimis  pelita,  qiiia 
non  impetrabantur,  manu  rapta  sunt.  Simulatis 
quippe  ludis  equeslribus,  virgines  ac  mulieres  Sabi- 
norum,  quae  ad  speclaculum  venerani,  prsdie  fue- 
runt.  Hsecstatim  causa  bellorum.  Sabinis  portae  pro- 
dilai  pervirginemTarpeiam.  Itaadmissisintramoenia 
hostibus  atrox  in  ipso  foro  pugna,  adeo  ut  Romulus 

**  foedara  suorum  vix  sisterel  fugara.  Tandem  inlervc- 
nere  funeribus  raptie  laceris  comis;  sic  pax  Hicta 
cum  Tatio,  foedusque  percussum  esl.  Qucm  tum  Ta- 
tium  senem  honeslis  pietalis  causis  insistentem,  mox 
ut  in  societatem  regni  Romulus  assumpsit,  occidit. 
Ergo  pulsi  fugatique  Yienles,  Cennensium  captum 
ac  dirutum  est  oppidum,  spolia  insuper  opima  de 
rege  Argone  Ferelrio  rex  reporlavit.  Tarpcia  nam- 
que  virgo  priedicta  clypeis  Sabinorum  obruta  est. 
Unde  mons  Tarpeius  nomen  accipit,  in  quo  nunc 
est  Capitolium.  Jam  hinc  incessabilia  certamina  et 
juxta  quantitatem  virium  extcrna  atque  civilia  sem- 
per  gravia  fuerunt.  Igitur  Romulus  hunc  rcipuhlicic 
imposuit  statum.  Juventus  divisa  per  tribus,  iu  equis 
et  armis,  ut  ad  subila  bella  excubarel,  consilium 

^  aulem  reipublicae  penes  scnes  esset,  qui  ex  auclori- 
late  patres  vocabanlur,  ob  xtatem  senatus ;  et  ex 
populo  ir  ille  collegit  viros,  qui  armati  sibi  assiste- 
rent  expediti.  Unde  a  mille  milites  dicti,  sicut  a  se- 
nibus  senalores,  et  a  curiis  Quirites.  Idem  Romiilus 
apud  paludem  per  caput  capri  suhlatus,  nusquam' 
comparuit.  Sed,  suadente  Proculo,  Quintus  eslnouii- 
natus,  quem  tamen  a  senatu  propter  acrius  inge- 
nium  deceptum  asseruiit.  Eodero  tempore  Senache- 
rib  rex  Chaldxorumad  custodiendaro  regionem  Israe- 
litarum  accoUs  Assyrios  misit.  Qui  aemulatores  Idscae 
legis  facli,  Samaritx  nuncupati  sunt;  quod  Laliiia 
lingua  exprimilur  custodes,  qiii  proprie  Eutha?i  vo- 
canlur,  a  quodam  flumineEutha,  quod  est  in  provin 

p  cia  Pesida,  undc  rex  eos  migrare  feceral  in  Sama- 


riam. 


CAPIJT  XIII. 


Bfedorum  J  V  Cnrdicas,  quo  regnante^  Numa  rex  La- 
tinorum  /"mj/,  aui  multa  vana  instituit  et  iupersii- 
tiosa. 

Igitur  Medorum  IV  Cardicas,  amiis  15.  A  con- 
structione  vero  templi  tricesimus  qnartus,  sub  qiin 
Eze(:l»ias  regnabat  in  Jiidaea.  Deccin  vcro  Irihus, 
qu:\i  vocabanlur  Israel,  jam  in  captivitatcm  craul 
ductj^.  Macedonum  rex  Perdica  eral,  Aihcnicnsium 
Hippomenes ,  cui  fjeocrales  succedil.  LaMnorum 
Niiuia ,  qiii  et  Pompilius,  post  Komiihim  exsiitit  re\, 
qui  nulhim  cnim  finitiinis  gessil  liHlum.  Duos  iiumi. 
ses  is  nnno  addidil,  Jantiarium  el  Pi-hruarium,  cuni 
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autca  decem  lantum  apuj  Ronianos  fdisscnt  a  Ro-  A  in  Ilalia  Locri;  iii  Laccd:cmone  vcro  pnmam  acla 

nudipedatia  dicuntur  :  Musici  namqne  Arcbilog«s  el 


mulo  infttiluti.  Capitolium  quoque  a  fundamenlis 
aediflcavit,  vir  in  religione  sacrorum  prsecipuus,  qui 
sacra  et  cxremonias  onmemque  cultum  deorum  do- 
cuit.  Pontifices,  augures,  cxteraque  sacerdotia  et 
secreta  quaedam  imperii  pignora  descripsit,  Janum- 
que  bifrontem.  Ille  primus  focum  VesUe  virgiuihus 
colendum  dedit,  ut  ad  simulacrum  custos  imperii 
ccelestium  siderum  flamma  vigilaret.  In  tanturo  enim 
vanitaie  deceptus  est,  ut  plura  diabolo  dictante  con- 
scriberet,  quse  poslea  si  ad  hominum  notitiam  per- 
venirent,  nimium  obfutura  cognovit.  Sed  quia  in- 
cendere  ea  timuit,  juxta  suum  latenter  sepulcrum, 
ubi  neminem  accessurum  credidit,  sub  humo  abs- 
condit.  Decedenle  vero  tempore,  quidam  nisticus 


Symonides,  Aristozenusque ,  illiistres  babelMuitar. 
Itaque  legislator  Zeleucus  frequentlbus    praBOoaiij 
celebrabatur  ;   Cypsilus  enim  in   Gorintio  lyrao- 
nideui  exercebat.    Tunc  Byzantium  conditain  eal,  - 
et  Hvstriis  eivitas  in  Ponto. 

CAPUT  XV. 

Medorum  VI  Phraortei^  sub  qno  Josias  Jndm^rwm 
rex,  et  R&manorum  Anau  Martius. 

Medorum  VI  Phraortes,  annis  i4.  A  condito  oam- 

que  templo  anni  571,  sub  quo  Josias  regnare  cce- 

pit  parti  Judaeae,  qul   lucos  succidit,   et  genlium 

i  tola  de  suo  regno  abjecii,  Deumque  coeli  integre 

coiuit.  Ossa  etiam  humana  super  altare  oomboi^c 


dum  in  eodem  agriculturam  exerceret  loco,  aratro  ^  quod  impius  Jeroboam  ad  subversionem  Isroel  con- 

struxerat.  Adimplevit  namque  quod  de  eo  propbe- 
tatum  fuerat  per  virum  Dei  Jaddun  de  Juda  Jero- 
boam  sacrificanti.  Philippus  IIacei!onum  rex  tonc 
erat,  et  Ancus  Martius  Romanorum,  Poropilii  ncpos 
ex  filia.  Hic  Aventinum  montera  et  Janiculnm  arbi 
addidit,  et  muro  moenia  amplexus  est,  et  inftuentem 
Tyberinum  urbi  poiitem  comroisit.  Supra  mare  vero 
terlio  decimo  ab  urbe  miUiario  in  ipso  flominis 
risque  confinio  Ostiam  civitatem  condidit. 
diebus  (ut  quidam  feriint)  Thales  Melesios  primos 
physicus  philosophus  clarus  habebatur,  prophetanti- 
bus  in  Judaea  Hieremia,  Olda  mnliere  et  Sopbooia. 
Tunc  musicus  Tarpander  insignis  habebatur.  Ora- 


evellente  hoc  scriptum  reperlt,  praetori  obtulit,  prae- 
tor  vero  senatoi.  Senatus  autem  ut  vidlt,  nimium 
detestatus  exhorruit,  et  incendio  tradens,  concre- 
mavit,  ne  aliqua  curiositate  ad  hominum  noiitiam 
tantiim  nefas  diabolicum  perveniret.  Bellum  etiara 
quod  in  Tyria  gcstum  est  inter  LaceJaemones  et 
Argivos  nunc  fuisse  crcditur  :  Sibylla,  quae  et  Ero- 
phila,  in  Samo  insignis  habebatur.  Nicomedia  tunc 
condita  est,  qu»  prius  Astacus  vocabatnr,  quo  in 
tempore  prophetabant  Isaias  et  Osee. 

CAPUT  XIV. 

Medorum  V  Dejoces,  sub  quo  Manasses  in  Babylo- 
niam  captivus  ducluSf  el  poenitentiam  agendo  me- 


ruil  absolvi.   Romanomm  vero   TuUius   rex^  qui         ,  _    ,  , 

multa  reipubiicaad  decorem  pertinentia  inslituit,  r  ^"'^  ^^m^^  Dodonwo  pnmum  usa  est   ^.«^.. 

et  quas  civitates  tnnc  sunt  conditcB,  Myrtheus  Atheniensis  poeta  tunc  cognoscitnr,  Dra- 


Igitur  Medorum  V  Dejoces,  annis  54.  A  condiio 
templo,  treceniesimus  septimus  decimus  erat.  Sub 
quo  Manasses  parti  Judxae  dum  regnaret,  duclus  in 
'Babylonem  captivus,  ferreis  vinculis  illigatus,  fer- 
tur  poenitentiam  egisse,  cujus  et  canticum  poeniten- 
tiae  legitiir.  Postea  vero  reversus  in  regnum,  mala 
prxterita  damuans  poenitendo,  Deo  eiiam  gratiasage- 
bat  qui  ejus  exaudi\  it  preces,  eripiens  eum  a  maxi- 
niis  angustiis,  deinde  vitaiu  ducens  mirabilem,  ta- 
men  reliquit  filium  suum  pessimum  Ammon  succes- 
sorem.  Quibus  diebus  Aiheniensium  erat  rex  Absan- 
der,  cui  snccessit  Erixias.  Postquam  cessanlibus 
regibus  constituti  sunt  principes,  electi  nobiles  no- 


cho  legumlator  tnnc  etiam  fuisse  fertur :  Epidaoras 
civitas  condita,  quae  postea  dicla  esl  Dyrachium. 

CAPUT  XVI. 

Medorum  VII  Cyazares^  qiio  regnante^  Josias  rts 
Juda^orum  occiditur,  Jud(ei  diversis  calamitatibus 
opprimuntur,  regesque  eorum  inter  JEgypiiot  et 
Babyloniros  infefici  sorte  a^guntur;  Ranumanm 
vero  Tarquinius  Priscus  eral  rex,  ^  $emaium 
auxit,  et  multa  insignia  et  decora  adttwenit^  ^i- 
bus  digmtas  imperii  eminet. 

Medorum  Vil  Cyazares,  annis  32.  Ab  aediflcatione 
vero  templi  anni  395.  Quo  in  tempore  Josias  m 
erat  Judaeorum ,  qui  cum  Nechaone  rege  iEgyptio- 
rum  congressus  ,  occiditur  :  habens  successoreai 


vem  Athenieiisium  urbi  pnefuerunl,  rempublicam  j^  Joacha,  quein  Neacho  vinctom  duxil  in  i£gjptaBi, 


agentes.  Macedonum  Argacus  ;  Romanorum  vero 
Tullius  Hostilius,  cui  ob  honorem  virtutis  regnum 
nltro  datum  est.  Hic  omnem  militarcm  disciplinam 
artcmque  bellandi  inslituit.  Primus  regum  Roma- 
uorum  purpura  et  fascibus  usus  esl,  ille  ambitu 
valiis  urbem  ampliavit,  adjecto  monte  Celio.  Itaque 
exercita  juventute  intulisse  Albanis  belluiu,  et  diu 
altrinsecus  spe  incerta  cladc,  taiidem  pessiiiius  exi- 
tus  et  dubins  eventus,  compendiosa  tergeuiinoruiu 
congressione  fuisse.  Rursus,  pace  disrupta,  Metium 
Suffetiiim  Fidiiiatem  bella  meditantem,  etiam  pro- 
Jilioiie  ouspensom ,  curribus  in  diversa  raptantibus, 
duplicis  aiiiini  noxam  poena  diversi  corporis  expeu- 
disse.  Quibus  etiam  diebns  Cizicus  condila  est,  et 


|ost  bella  contra  Babylonios  acta,  constitoaisqae 
fralrem  ejus  seniorem,  ex  eodero  patre,  pro  eo  re- 
gero,  nomine  Joachim,  qui  et  Eliachim,  proTinriae 
tributum  imposuit.  Igitur  Joachim  cnm  octavou 
regiii  ageret  annum,  veuiente  Nabuchodonosor  ci» 
magno  apparatu  conlra  JudaK)s,  qui  oronero  Syriam 
de  manu  Nechaonis  regis  i£gypti  al»stalerat,  quen 
etiaiu  Nabuchodonosor  juxta  li)ufrateiu  iu  bello  vice- 
rat,  ejusque  doniinationem  ab  Assyria  depolerat 
eainque  sibi  subjecerat ;  hunc  vcro  Nabuchodonosor 
roetucns  Joachim,  miiiasque  ejus,  et  |»aceni  babera 
desiiierans,  pracbuit  ei  tributa  qa;e  pneceperat,  au- 
nis  tiibus ;  terUo  vero  anno  non  reddidit,  deeeptos 
spe  .Cgypliaci  belli.  Audierat  eniiu  eos  contra  Ba- 
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MnWt  sed  hoc  minime  iEgy-  A 
itb«diodoiiosor  vero  itertmi  eum 
eoBtra  JadaBOS :  qoem  loachim 
•  Dmii  ergorex  BabylonUe  in* 
idem  neqnaqiiam  senraTil.  aed 
liermolymitanonim  oocldli  ana 
[oem  eiiam  anle  moros  hibii- 
et  alios  in  di^iutibos  posltoa, 
am  duxit  :  inter  quoe  duetua 
\biac  puer  est.  Filium  vero  ^ua 
fem  nniversse  prorlnclae,  quod 
fedase.  Formidatos  eat  enim 
i  Hiemoriam  pro  nece  patema , 
ideret;  et  mittens  exercitum, 
rooolymis  obsidebat :  qui  acce- 
la  nt  nihil  mali  pateretnr ,  nec  B 
anlem  servavit  eam  Balyyionia 
rlnclpibus  suis  ut  omnes,  qui 
oes,  captivos  sumerent,  pariter 
i  se  ligatos  adducerent,  qui  om- 
lla  octingenti  triginta  et  doo, 
n  matre  pariter  et  amicls,  qnos 
ail  in  custodia.  Patruum  vero 
leeMam,  constituit  regem,  ac- 
idiim,  ut  ei  provinciam  custodi- 
'  ageret,  et  iEgyptiis  non  fave- 
ioocm  Josephi  retulimus.  Euse- 
miporum  scriptores  ita  feruiit : 
labochodonosor  Jodasam  capiam 
dllionem  suamredadispluriiuls 
Jam  vasorum  templi  com  inva-  C 
tchlm  facto  et  Joachim,  viclor 
egio  semine  poeros  secom  in 
qoos  eunuchos  llBctos  schols 
i  Bobilioribus,  quos  ex  diversis 
ml,  ut  omnem  discerent  Gliai- 
inler  quos  Daniel ,  Ananias , 
larl  habentor.  Tonc  lemporis 
Ippos  erat,  Lydorom  Sadiattes, 
rqolnius  Priscus ,  qoi  qoamvis 
esset ,  regnom  oltro  peteiis  ac- 
alqoe  suam  eiegantiam,  qulppe 

0  GraBcum  ingenium  itallcis  ar- 

1  et  senatns  majeslaiem  nomero 
ia  tribus  auxil,  quamvis  Aclus 
leri  prohibeat,  vir  summos  ao-  ^ 
sxperimentum  rogavit,  fleri  ne 
ile  conceperat.  lile,  rem  exper- 
iqNHidlt.  Ad  quem :  Hoc,  Inqull, 
im  secare  novacula  possil?  Et 
it,  et  8ecoit,lnde  Romanls  sacer 
ce  Tarqomhis  qoam  l)ello  proin- 
ique  Tosciae  populos  freqoentl- 
Inde  fasces,  trabex,  coroles, 
idamenta,  pRclexUe,  Inde  qood 

eqois  triomphatur,togae  plctte^ 
omnia  denlqoe  decora  et  Insl- 
dlgnitas  eminet,  sumpta  sonl. 
«diflcavit,  nuroerum  seBatorom 


auxlt,  Romanos  iudos  insiituit ,  muros  et  cloacas 

eonstroxit,  ad  extreinom  ab  Anci  fliiis  occisua  esi, 

regis  illios,  coi  ipse  socoesserat. 

CAPUT  XVU. 

Medormm  VIII  Aily«ffa,  fiio  regnanU  Rierumitm 
etipim  e$t ,  lew^Mmqt^  ineetuum.  Juden  in  Bebuj- 
tomam  eapliti  tmu  dueii,  Quanite  etimn  fertituai- 
nhe  Nabuekodommar  oxeiiterit ,  ei  qualia  foriiter 
geeeerit  virtuie  el  opere ,  sueeinete  eunt  adnotaia, 
Quid  etiam  de  eo  geutium  eerlptores  dixerinl.  Ita- 

Re  quod  reqmritur^eum  Babgloniorum  reges  nura: 
rtitudinis  eseeni^  emr  per  refes  Medorum  annorum 
mimerui  obsenmtur.  Da  ptusnombus  eiiam  Hierenum 
fropkOtBt  ei  quid  imikus  in  jEgmtum  descenderit^ 
et  JEguptiorum  vastaiionem  pneaixerit.  De  Pgtka" 
gora  etiam  et  de  sepiem  sajrieniibus  Grefcorum^  gui 
per  ea  tempora  fuenni. 

Medorom  YUl  Asiyagea,  annls  38.  Ah  «diflcatlone 

vero  templi,  annl  437,  Jiacedonom  lex  Aeropua, 

Lydorom  AHattea.  Igltnr  anno  oclavo  Astyagis,  Jodaei 

de  Hlerosofyma  captivaator  a  Nahociiodoiiosor  rege 

Babylonlomm.  Capta  est  vero  dvllas  andodmo  anno 

Sedechi»  regis,  qoarlo  mense,  die  nono  :  cepemnt- 

qoe  eam  principes  Babylonlorum,  quibos  obaesaio  a 

rege  Nabodiodonosor  Tidebatur  eese  commisaa.  ipse 

aolem  in  Arabalha  dTitate  morabalor.  Sedecbias 

vero  dom  caperetor  oihs,  iliico  fbga  dapsus  est, 

quem  ftigientem  per  deserlum  eomprefaendMles  com 

uxoribos  atqoe  fliiis,  addoieranl  ad  regem  principes 

Babylonii  in  Arabatha.  Hoiic  ergo  ad  se  venlentem 

Nabuchodonosor  Implom  et  infdioem  vocare  coBpit, 

et  jurisjurandi  Immemorem,  quia  dnm  ab  eo  perce- 

pisset  imperiom,  qood  ab  cjos  fratre  lnleral,  et  illi 

triboftrat,  contra  monlfleom  iar[|ilorem  egisse  vide- 

batur  hosliiiler.  His  igilor  verbis  osus,  fllloa  4"* 

joasit  pariter  et  amicoa  eontinuo  perimi,  ipso  sdNcet 

Sedediia  et  aUls  captivis  inspidentibos.  Ddnde  oco- 

los  eroens  Sedechlae,  eomqoe  vinckns  perdoxit  in 

Babylonhim.  Aiia  siqoldem  oaiversa,  eonsooa  a  pnn 

phetls  edicta  sont :  ttno  modo  et  dvitas  vastarelor, 

et  ipse  Sedechlas  docereCor  eaptivoa  in  Babyloniam. 

Discordavii  aulem  Ui  hoe  Eieefald  dieens  qoia  Sede- 

chias  Babyloniam  ikmi  viderei,  com  Hierenlaa  diilt- 

aet  qoia  vinctom  eom  rex  Babykmi»  lUoc  dooo- 

ret.  Hsc  aotem  provenerunt  d,  qoae  Hieremtea  M 

Exediid  propheiavemat,  qoia  comprehenaua  doco- 

reUirad  Bobyionlom  rafem,  et  loqocretor  d  ore 

soo,  et  vlderet  oculos  regls,  dcut  Hieremiaa  dixit, 

caecatoa  aolem  et  doctos  in  Babylooiam  non  vidit 

eam,  aieot  Exechid  praedixit.  Ponro  Babylooroa  rex 

misit  principem  miUUtt  aoae  Nalmxardao  in  Hiero- 

adymam,ot  exspoUaret  lempiom,  praedpiena  ot  ittod 

incenderet,  et  regaUa  pariler  et  dvilalem  ad  pavi- 

meQlnm  oaqje  dcponeKt,  el  popohHn  In  Babyloniam 

abdocereL  Qoi  dom  vealsaet  ad  Hieroadymam  o»- 

dedmo  anno  regis  Sadaehim,  tempfam  sobvertit,  et 

vasa  Dd  anrea  aigenlaaqoe  loUt,  nec  non  et  maxi- 

mom  caniharam  qoem  poaoli  in  lemplo  SoloawB, 

insoper  et  cohmmaa  maaa  et  eapiu  earam,  aoreaa- 

qiie  mensas  et  candelahn.  Et  Itfae  anferena  tana- 

plom  qooqne  socoendiiv  BMaae  qolnlo  initlo  menaia 

aiiuo  undedma  ^edecyas  regia,  ocuvo  dedna  aaao 
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NH^^uchodonosor.  SiicceniJil  aiilom  el  regalia  civila-  A  quc  nnliones  rcgno  Assynonim  essc  sur«jccUs.  £i 


temque  deslruxit.  Templnm  ila  concrematum  est 
posl  irecenlos  et  septunginia  annos,  ct  mene^s  sex 
diesqne  decem,  ox  quo  id  conslal  aedificatum,  ab 
egressn  autem  populi  ex  itgyplo  tunc  erant  anni 
4002,  menses  6,  dies  10.  A  diluvio  vcro  usquc  ad  vasla- 
lionem  templi,  onme  tempus  fuil  annorum  1957, 
mensium  G,  dicrum  10. 

Ex  quo  vero  factus  est  Adam  usque  ad  ea  quse 
provenerunt  templo,  anni  sunt35i3,  menscs  6,  dies  10. 
Tantus  ergo  numerus  annorum  fuit.  Mansit  autem 
siib  regibus  hic  popuhis,  a  Saul,  el  David,  et  qui  pri- 
mi  genlis  Judaicx  imperium  susccperunl ,  per  552 
annos,  menscs  6  dies  iO,  subjitdicibus  vero  annis 
pius  500,  post  morlem  Mosi,  et  ducis  Jesu.  H;£C  ila 


quo  apparet  dcscendeiUe  Arbace  ad  Metlos,  partiia 
regni  maxiniam  dignitatemque  invasisse  ac  pcnes  m 
in  Media  reiinuisse.  Chaldxi  vero  Babyloniam  sihi 
adversus  Medos  viiuiicaverunt.  Ita  quippe  polestas 
Babyioni:c  apud  Medos,  proprietas  vero  regni  apud 
Gbaldxos  fuit.  Chalda:i  autem  propter  antiquam  di- 
gnitatem  regiai  urbis,  non  suam  dignitatem,  sed 
iiiius  voiarc  maluerunt.  Unde  factuni  est  ut  Nalm- 
chodoiiosor  costcrique  po:>t  eum  reges,  usque  ad 
Cyrnm  et  Darium,  qui  Chald;eorum  regnuni  civita- 
temque  Babylonium  deslruxerunt,quamvis  Chalda^o- 
rum  viribus  potenles,  nouiiue  tamcn  Babyloiiis  dari 
legantur.  Enimvero  non  imuicrilo  l»eatum  aposlolum 
Petruiu  Romam  in  suis  scriptis  Babyloniani  oouu- 


se  habent  juxta  Josephi  assertioucmi.  Juxta  alionim  B  nasse  nunc  recoio,  quoniam  tunc  in  Orieule  prima 


vero  supputationem  templiim  ab  anno  sedificalionis 
Buon(|uadringentesimo  tricesimo  qtiiiilo,  vel  quadrin- 
gentesimo  quadragesimo  secumlo  succensuin  est. 
Ergo  Nabuchodonosor  tanlse  fuit  forlitudinis  utcliam 
Mageslenis  in  quarto  Indicorum  libro  nitatur  appro- 
bare  bunc  regem  fortitudineet  octavum  maguitudine 
llerculem  iranscendisse.  Dicil  ciiini  eum  vaslasse 
Libyx'  civilateset  Iliberiam.  Porro  Diocles  in  secundo 
Coloniariim  libro  meminit  hiijiis  regis,  et  Philostra- 
tiis  in  Indicis  et  Phoenicis  hisloriis  dicit  quia  iste 
rex  obsedit  Tyrium  annis  tribus,  cum  illo  temporc 
Tyro  regnaret  Joathabula.  Ipse  vcro  de  manul.iis 
hosliuin  templum  Beli  ct  reliqua  largissiiue  niinis 
ornavit,  et  antiqux  civitati  alia  quo(|ue  contulil,  et 


caput  orbis  est  efTecta  Babylon,  mansitque  iiicoocussa 
usque  ad  Sardanapalum.  Quo  interfecto,  amisil 
partem  maximam  potenli;e,  tamen  partem  regui 
pcnes  se  retinuerunt  Chaldxi,  qui  Babyloiiiam  sihi 
adversum  Medos  vindicaverunt.  Quo  in  teiBpore 
Proca  avus  Rhex  Sylviae  quae  mater  Roniuli  fuit, 
rcgnare  cxBpil,  a  quo  hisloria:  LatinonimiiicJioanliir, 
ab  eo  semcntum  Roinx  jactuiii  quamvis  ooBduoi 
gerinen  ap})areret,  Babylun  vero  novissiuie  eo  tcn- 
pore  a  Cyro  rege  subversa,  quo  primum  Roroa  a  Tar- 
quinio  regiim  dominatYone  ILberata  est.  Siquiden 
su'j  uua  eaderaque  convenientia  teroporuai  iila  in 
Oriente  cecidit,  ista  in  occidente  surrexiL  llb  tunc 
quasi  moriens  dimisit  baereditateni  alienorum  pcr- 


prisca  superavit,  ita  utnequaquam  obsidenles  vale-  ^  pessa  dominalum,  haec  vero  pubescens  se  agoout 


renl  fluvium  converterc  et  civitati  aliquo  modo  prae- 
valere.  Erexilque  tres  porticus  intriiisecus,  et  tres 
extrinsecus,  de  laterc  cocto  decenter  muniens  eas, 
et  exornans  valde  magniOcc.  Patemis  quoque  rega- 
libus  alia  proxima  rcgalia  fabricatus  cst,  quorum 
spatia  et  reliquam  pulchritudinem  dicere  credo  su- 
fiervacuum.  Yerumtamen  hoc  sciendum,  qiiia  dum 
essent  hxc  magna  et  nimis  eximia,  diebus  sunt 
quindecim  consummata.  In  istis  vero  regalibus  lapi- 
des  posuit,  quorum  instar  simile  erat  monti,  et 
plantavit  diversis  arbores,  fecitque  ostium  quod 
pensile  dicebatur.  Hoc  ergo  modo  diversi  bujus 
regis  fecere  memoriam.  Igitur  dom  tam  potentes 
atque  faroosi  Babyloniorum  exislerent  reges,  quaeri- 
lur  qusenam  causa  sit  cur  iion  in  numero  et  cardine 
illustrium  habeantur  regum?  Sclmus  enim  quoniam 
regnum  Assyriorum  quod  a  Semiramide  Nini  uxore 
^t  in  Ba^ylonin  fundntum,  diuturno  lcmpore  iu  ea 
et  usqne  ad  Sardanapalum  per  i  ansit.  Qno  interfecto, 
«  pnefecto  Medorum  Arbacc  regniim  Assyriorum 
4u  Medos  translatum  est,  Medonimque  reges  in  car- 
diiie  et  numero  ab  hisloriographis  traduntur,  donec 
^d  Persas  translatum  est.  Ergo  si  translatom  est 
Assyriorum  regnum  ad  Medos,  et  cum  eis  retentum, 
sieut  historide  declarant,  nuiic  Babyloniorum  regnum 
quod  sit  si  quis  scire  voiuerit,  recolat  Asiam  a  Nino 
«)ocupatam,  totumque  Orientem  usqiie  ad  terininos 
liidije»  ab  uxorc  vcro  ejus,  iosuper  i£thiopas,  alias- 


D 


hscredem,  aspernata  etiam  suorum  fasiigium.  Tum 
oricntis  occidit,  et  ortum  est  occideolis  imperiuBi. 
Qua  de  re  ab  Apostolo  Roma  jure  Babyloo  nunci- 
patiir.  Igitur  Nabuzardan  princeps  militioe  Nabucho- 
donosor ,  qui  templum  Domini  soccendit,  eiusqiie 
vasaetcantharum  maximum  a  Salomoiie  factuiu,aiia 
ciim  populo  a  Ilierusalem  transmigrare  fccit  ad  re- 
gem  Babylonium,  reliquias  quasdam  populi  in  Judan 
rcliquit  ad  excolendam  terram,  tributaque  rcgi  per- 
solveuda,  quibus  pnefecit  Godolielem.  Quo  io  lein- 
pore  idcm  Godoliel  ab  Ismaele,  qui  erat  de  regio 
semine,  inlerflcitur.  Timentes  vero  Babyloiuos  Jodflci, 
qui  remanserant,  propter  necem  Godolise,  qBoniain 
a  Babyloniis  judex  fiierat  constilutus,  assurophm 
Ilieremiam  prophetam  invitumatqnecoQtradiceiiteai, 
cuin  suo  discipulo  Baruch,  ad  i£gyptum  deacendeo- 
tes  secum  trahunt.  Rex  i£gyptiorum  Vafris  tonc 
erat.  Hieremias  vcro  prophela,  a  tcrtio  decimoaoDO 
regis  Josix  prophetare  orsus,  usque  dum  civitas  va- 
starelur  et  templum,  qua^  ventura  ilil  popolo  eraot 
prophetando  pnedicabat,  suasque  propbetias  iu  libco 
scriptas  populo  legendas  dedit.  Qua  de  re  multa  a 
Judscis  mala  perpessus,  cxsus,  viuculis  aCDictus  est. 
Principes  etiam  e  carcere  prophetam  cduceotes, 
rege  Zedechia  permittente  iii  quemdam  iacum  ple- 
nura  cceuo  deposuerunt,  ut  morte  propria  sufibGatus 
exstingueretur.  Ille  vcro  usque  ad  guttur  io  luto  de- 
positus,  in  his  de^ebat  angustiis.  A  quodam  fero 
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servorum  regis,  honoribusdccoralo,  qui  gcuerc  eral 
iExbiops,  libcrams  est. 

IgiUir  dum  iu  i£gyplo  consislerct,  jubcnle  Dco 
pracdixit  populo  i£gyplo  fuluram  caplivilalcm,  et 
qiialiler  in  Babyloniam  caplivi  duccrenlur,  et  alii  in 
propria  regione  ab  iiiis  trucidarentur.  Et  lixc  ita 
complcta  sunt :  quinlo  siquidem  anno  captivitatis 
Hierosolymorum.  Cumque  subdidissct  Nabuchodo- 
Dosor  Ammonitas  et  Moabitas,  pcrrcxit  ad  ^Egyptum, 
eamque  subvertit,  et  regcm  quidem,  qui  tuuc  erat, 
occidit ;  aliumque  in  ea  constituens,  denuo  Judxos 
captivos  duxit  in  Babyloniam.  Igitur  per  Assyrios 
corruit  populus  decem  tribuum  de  Samaria,  cum  re- 
gnaret  apud  eos  Osias.  Deinde  duarum  tribnum  mul- 
IJUido  a  Nabncbodouosor  rege  Babyloniorum  et 
Clialdseorum  captis  Hierosolymis  est  vastata.  Sal- 
iiianasar  namque  transmigrans  Israeliias,  in  eorum 
regione  instituit  gentem,  quae  prius  in  interiori  parte 
Persid®  et  Mediui  morabatur.  Tunc  tamcn  primum 
Sammaritae  vocati  sunt,  vocabulum  provinci;T!  su- 
mentes,  in  qua  habitare  videbantur,  dum  prius  Eu- 
tbaei  dicerentur,  a  flumine  juxla  quod  habitahant. 
Babyloniorum  vero  rex,  cum  duas  iribus  capiivas 
duxissel,  n^ue  gentemaliam  in  eorum  recitbabitare 
provincia,  et  propterea  desolata  omnis  Judaea,  et 
Uierosolyma  et  templum ,  annis  70  permansit.  Omne 
uquidem  tempus  a  caplivitate  Israelitarum  usque  ad 
duanim  tribuum  transmigrationcm  fuit  anuorum  430, 
uiensium  6,  dierum  15.  Igitur  ea  quo:  de  Danicle 
et  sociis  ejus  gesta  mirabilitcr  apud  regem  Nabucho- 
douosor  iegimus,  tunc  tcmporis  fuisse  nemo  fidelium 
dubitare  potest,  sivc  etiam  qux  Nabuchodonosor 
cootigerunt,  et  a  sancto  Daniele  sibi  sunt  praedicta. 
Quibus  temporibus  in  a^^one  certantibus  tragus  da- 
batur  in  prsemio,  id  est,  hircus,  unde  aiunt  tragoedos 
iiuucupatos.  Alcman  et  Stcsichorus  poetae  clari  ha- 
l^lur.  Pythacus  Mitileneus,  qui  de  septem  sapienti- 
bus  fuit,  cum  Phraenone  Atheuiensi ,  olim  Phceuicc, 
cougressus,  eumdem  interfecit.  Solon  Draconis  lcges 
autiquas  extra  eas  quae  ad  sanguinem  pertincbant 
Bovo  Atbeniensibus,  quibus  praeerat,  jure  constituit. 
Scplem  vero  quos  antiquitas  sapientes  jactat,  hi  fue- 
runi  :  Tbales  Milesius,  Pythacus  Mitiienns,  Soaioo 
▲ibeuieusiSt  Chiou  Lacedaemonius ,  Periandros  Co- 
rintbius,  Qeobolus  Lydius,  Bias  Prieneos.  Omnes  hi 
acptem  appellati  suiit  sapientes,  qui  post  poetas  tlieolo- 
gos  claruerunt,  (|uoniam  nonnulla  honesliora  pra)ce- 
pla  morum  brevitate  sententiaruiuquecompicxi  sunt. 

Nibii  autem  monumentorum  quod  ad  iilteras  atii- 
oeat  posteris  reliquerunt,nisi  quod  Soalon  quasdam 
leges  Athcnieusibus  (ut  praedixi)  dedil,  Thales  vcro 
pbysicus  fuit ,  et  suorum  dogmalum  iibros  reliquit. 
Pytiiagoras  autem  Samius,  a  quo  etiam  ferunt  phi- 
lo&ophiae  nomen  exortum,  qui  et  arithmeticse  artis 
iiiYeutor  fuisse  dicilur,  eodem  teuipore  claruissc  fer- 
iur.  Nam  cum  anlca  sapientes  appcliarentur,  qui 
aiiis   pnestare  videlmniur,   istc  inlcrrogatus    qitiJ 

A  Locus  corruptus. 
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A  profilerelur ,  pliilosopli  iin  sc  csse  rcspondil,  id 
esl,  studiosuui  vol  amatorem  sapicnii;e,  quoniam 
sapicntem  profileri  arrogantissiuiuni  vitlebatur.  Per 
idem  tcmpus  Sappbo  nuilier  in  divcrso  poemalc 
claruit.  Fercchilcs  historiarum  et  Xenohipiies  phy- 
sicus  tragCBdiarum  clam  inventores  habentur.  Ro- 
mauorum  vero  Senius  Tiillius  gul)ernacula  qiio 
in  tempore  invadit  ,  ncc  obscuritas  inhibuit , 
quarovis  malre  serva  crealus  esi.  Nam  exiuiiaiu 
inJoIem  uxor  Tarqiiinii  Tanaquil  libcraliler  c<lii- 
caverat,  et  clarum  fore  visa  circa  caput  flaniuia 
promiserat.  Ergo  post  Tarquinii  mortem  adnilente 
i^egina  substitutus  in  locum  regis,  quasi  ad  tempus 
regnum  dolo  parlum  sic  egit  iiidustrie,  ut  jure  adc- 
plus  vidcretur.  Ab  hoc  populus  Romanus  relatus  in 

B  ceiisum,  digestus  iu  classem,  inde  curiis  atqiie  col- 
legiis  distributus  est.  Summaque  regis  soleriia  ita 
est  ordinata  respublica,  utomuia  patrimonia,  digni- 
tates,  actates  artiuni,  officiorumque  discrimina  in 
tabulis  referrentur,  ac  sic  maxima  civitas  mininuc 
domus  diligentia  conlinerclur.  Quibus  etiam  dicLus 
solis  facta  defeciio  cst,  cum  fuiuram  eam  Thales  an- 
tea  dixisset.  Quo  in  tempore  Aliattes  ei  Astyages  di- 
micavcrunt.  Tuoc  etiam  Anaximander  Milesius  pby- 
sicus  agnoscitur,  cujus  pneceptor  Thales  Milesius 
fuit,  qui  rerum  naturam  scrutatus,  maxime  admira- 
bilis  exstitit,  quod  asirologise  numeris  comprelicnsis, 
defectus  solis  ei  iunae  etiam  pr:edicere  potuit,  qui 
iamen  putavit  taie  rerum  esse  principium,  et  hinc 
oiunia  eiementa  mundi,  ipsuinque  mundum,  ct  qui 

^  inevidenter  existere,  id  est ,  ex  humore. 

Uuic  successit  ejus  auditor  Anaximandcr,  qui  dc 
iiatura  rerum  mutavii  magistri  opinioiiem.  Non  eniiii 
ex  una  re,  id  esl,  ex  huinore  sicut  Thales,  scd  ex 
suis  propriis  principiis  quasque  res  nasci  pulavit. 
Inlinita  rerum  principia  singularum  esse  credidit,  et 
innumerabiles  mundos  gignere,  et  qu3p.cunque  in  eis 
oriuntur,  eosque  mundos,  modo  dissolvi ,  modo  ite- 
rum  gigni  existimavit.  <^  Qiianta  quisque  ab  Argivis 
aclus,  posi  eum  qui  sub  Arcbemero  fuerat.  Agon 
quippe  gymuicus,  quem  panlatheiievocanttuncactus. 

CAPUT  XVIIL 

Cyru$  Pena  qnnliter  Medornm  destruxerit  imperium, 
el  avuncuium  $uum  A$iiagen  bello  $uperavit,  Ba- 
byloniam  $vbvenit,  Cyndem  fluvium  in  quadrin- 
^  gento$  sexaginta  aheos  comminuil,  Lydiam  velens 
Cra^sum  regem  cepit  bemumy  post  multa  (ortiter 
gesla,  in  ScyllUa  cum  omni  exercitu  periit.  Sub 
quo  Judan  a  ciiptiviiale  relaxuntur,  liomtmornm 
autcm  TarquiniuSf  coguomento  Supcrbus^  illis  die- 
btts  rexernt  regnum;  et  quod  idem  depulsus  est 
propter  suam  tyrunnidcm  atque  insolentiam  :  cum 
quopariterel  regiam  potestatem  Romanipepulerunt, 

Cyrus  Persa  Medorum  destruxit  imperium,  quod 
steierat  per  aimos  circiter  258.  Subvcrsoqiie  rego 
Astiage  avunculo  suo,  primus  Persis  regnavii,  aiinis 
acilicei  50.  Qualiter  enim  Modorum  ad  Persas  vene- 
rii  regnum,  paiidendum  reor.  Igiiur  Astyages  Medo- 
ruiu  iiliimiis  rex,  virili  proie  vacuus,  Cyrum  nepoteui 
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apud  Persas  geniliim  habuil.  Sed  Cyrus  mox  ul  ado-  A  vadis,  sic  ciim  etiam  patenlibiis  alvci  parllbus  iier 


lcvit,  congrcgala  Persarum  manu,  avunculo  cerla- 
nien  indiiit.  Porro  Astiages  oblitus  sceieris  sui , 
quod  in  Harpalum  dudum  admiseral,  cura  niium  ejus 
uiiicum  et  parvulum  inlerfecit,  epiilandumque  patri 
apposuit,  ac  ne  quid  infelicissima  orbitati  felix  igno- 
raiitia  subtraheret,  infanles  epulas  osteiisis  patri  cuni 
capite  manibus  improperavit.  Hujus  ergo  facti  iiu- 
inciiior,  ipsi  Uarpalo  summam  belli  committit,  qui 
accppiuiii  exercilum  statim  Cyro  per  proditionem 
tra  lidit.  Quo  comperto  Astiages,  raptis  secum  co- 
piis,  in  Persas  ipse  proficiscitur  acriusque  certamen 
insinurat :  proposito  suis  metu,  si  quis  e  praelio  ce- 
dere  moliretur,  ferro  exciperetur.  Qua  necessitalc 
instanter  Medis  pugnanlibus,  pulsa  iterum  Persaruni 


fecil,  cepilqiie  urbem;  quam  vel  huniaiio  opere 
exstmi  potuisse,  vel  huroana  virtutc  dcstnii  powe, 
utruinque  penc  incredibilc  apud  mortales  eral,  Nam 
Babylonem  a  Nembroth  gigante  fundatam,  ft  Nino 
vel  Semiramide  reparatam,  multi  prodidere.  Hjbc 
campi  planicie  iindique  coiispicua,  natara  loci  belifr- 
sima,  castrorum  facie  moenibus  paribus  per  qua- 
drum  disposita ;  muTorum  ejus  vlx  credibilis  rrfaUi 
iirmitas  et  magnitudo,  id  est,  latitudine  cabitomn 
quinquaginta,  altitudine  quater  tanta,  caeteruin  an- 
bitus  ejus  trecentis  stadiis  circunivenitur.  Moms 
coclo  latere  atque  interfuso  bitumine  oompactns, 
fossa  extrinsecus  late  patens,  vice  amni»  drcum- 
fluita  fronte  murorum ;  centnm  porUe  aene».  Ipsa 


acies,  cum  paulalim  cederet,  maires  et  uxores  eo-  B  autem  latitudo  in  consummationem  pinnaram  nlro- 


rum  obviam  occurnint,  orant  ut  in  pnclium  rever- 
tantur,  cunctantibus  sublata  veste  obscena  corporis 
ostcndunt,  quserentes  num  in  uteros  malrum  vel 
uxorum  vellent  refugere.  Quo  facto  erubescentes  in 
pnciium  redeunt  et  facta  impressione,  quos  fugie* 
bant  fugere  compellunt.  Ibi  tunc  Astiages  capitur, 
cui  Cyrus  nihil  aliud  quam  regiium  abstulit,  eum- 
que  maxime  Hircanonim  genti  prseposuit,  in  Medos 
vero  ipse  revefti  noluit. 

Is  finis  imperii  Medorum  fuit.  Sed  civitates  qus 
tributarise  Medorum  erant,  a  Cyro  defecerunt,  quae 
res  Cyro  multoram  belloram  causa  et  origo  eistitit. 
Quo  iii  tempore  Judu^oram  captivitas  erat,  quae  per 
annos  septuaginia  duravit.  Porro  in  Babylone  pro- 


que  latere  habitaculis  defensoram  aeque  disposilis 
media  intercapedine  scjunctas  qnadras  capit.  Domos 
intrinsecus  qualer  geminoe  habitationes  minaci  pra- 
ceritate  mirabiles  Et  tamen  illa  magna  Babjlon,  ilb 
prima  posl  reparationera  humani  generis  conditi, 
nunc  pene  minima  mora  victa,  ei  capta,  ct  snbvma 
est.  Ibi  tunc  Crojsus  rex  Lydoram,  famosns  opibus, 
cum  ad  auxiliandum  Babyloniis  venissetr  viciws  sol- 
licite  in  rcgnum  refiigit.  Cyras  autem  postea  quam 
Babylonem  ut  hostis  invasit,  ut  victor  evertit,  nirex 
disposuit,  bellum  transtulit  in  Lydiam,  nbi  conler- 
ritum  superiore  jam  praelio  exerciium,  siee  uUo  ne- 
gotio  superavit,  ipsum  etiam  Croesum  cepil,  ca- 
ptumque  et  vita  ct  patrimonio  douaviL  Haec  partin 


phelabant  Daniel  et  Ezecbiel.  Mortuojam  Nabucho- ^  juxta  Orosii  historiam  relata  sunt.  Secundum  Jose- 

phi  vero  traditionem,  haec  qnae  sequuntnr  iu  se  ht- 
bent  de  successoribus  Nabuchodoiiosor  atqoe  de- 
structione  Babylonis.  Ergo  post  morlem  Nnbiicko- 
donosor  Almilmapadachus  firius  ejus  succedit  in  re- 
gnum,  qui  regem  Hierosolymitanomm 
qui  et  Joachiro,  solvit  a  vinculis,  euroqne  inler 
cos  necessarios  habuit,  et  mnlta  ei  dona  concessit. 
Nam  pater  ejus  (idem  non  servaverat  Jecbonlae,  q« 
se  utique  cum  uxoribus  et  filiis  et  omni  cognalioM 
sponte  tradiderat  pro  civitate  soa.  Morlente  veio 
Amilmapadacho  post  annos  ociodecim  regni  tni, 
Egesarius  filius  cjus  tenuit  prindpaitum  40 
eoque  mortoo,  ad  ejns  ftlium  Naborsadtclram 
venit  imperium.  Quod  dum  novem  meosibm 


donosor  rege  Babyloniorum,  susceperat  imperium 
ejus  Evilmoradach,  cui  successit  Balthasar,  frater 
ejus.  Huic  enim  Baltbasar  Daniel  eam  scripturam 
qu;e  in  pariete  apparaerat  interpretatus  est,  signi- 
ficantem  imperium  iiiius  in  Medos  aetate  sua  trans- 
ferendum,  et  hoc  qualiter  evenerit,  manifestare  non 
pigct.  Igitur  Cyras,  rex  Persarum,  quem  superius 
explicandae  histori;»  causa  commemoraveram,  qui 
tiinc  Asiam  et  Soythiam  totumque  Orientem  armis 
ptTvngabatur,  cum  Tarquinius  Superbos  Romam, 
vel  rex  vel  hostis,  aut  servitio  premebat  aut  bello, 
Cyrus  (ul  dixi)  cunctis  adversum  quos  ierat  perdo* 
mitis,  Assyrios  et  Babyloniam  petit  genteni,  urbem- 
que  tunc  cunctis  opulentlorem.  Sed  impetum  ejus 


Cyndes  fluvius  secundx  post  Eufraten  magnitudinis  ^  bubset,  eo  defuncto,  transiit  ad  Balthasair»  qw  Na 
iiilercepit.  Nam  unum  regiorum  equoram  [AL  equi-      boar  nuncupatur. 


.  tuni]  candore  formaque  excellentem,  transmeandi 
fiducia  persuasum,  qua  per  rapacem  alveum  offensi 
vado  verlices  attollebantur,  arreptum  praecipitatum- 
que  ttieraerant.  Rex  iratus,  ulcisci  amnem  statnit, 
contestans  eum  qui  nunc  praedarum  equitem  vora- 
visset ,  femiuis,  vix  genua  undis  attingentibus,  per- 
meabilem  relinqueiidum.  Hxc  peragendo  segnior, 
totis  copiis  perpeti  anno  Gynden  fluvium  per  magnas 
concisum  deduclumque  fossas  in  quadragenlos  sexa- 
ginta  alveos  comminuit.  Eo  opere  praedictis  fosso* 
ribus  etiam  Eufralen  longe  validissimum  et  mediam 
Babylouem  interfluentem  derivavit  ac  si  iiieabilibus 


Contra  hunc  itaqne  regem  castrametati  sont  Cy- 
ras  Persaram  rex,  et  Darius  Medoram.  Qoi  dum  ot* 
giderent  eum  in  Babylonia,  mirabile  qnoildam  pro» 
digium  contigisse  dignosdtur.  Balthaaar  enim  dvn 
vasa  Dei,  quae  pater  ^us  de  tempk)  HieroaolymttaM 
asportaverat  in  Babyloniam  et  in  proprio 
coiistitucrat,  usus  quidem  non  fuerat  eis.  lale 
siiperbia  ductus  est,  ut  eis  uteretur  ad  pocnla, 
in  coena  laetus  cum  ooncubiuis  et  regibos  amidft  svis 
aestuaret  vino,  et  hoc  modo  blasphemarel  Denm» 
Tuiic  ilaque  vidit  de  muro  venientem  manum,  ot  in 
puricle  qdasJam  lilteras  scribcntem;  et  caetera,  quae 
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ila  ut  babucnint  se  veracilcr  iii  libro  Danielis  scri- 
pta  leguntur.  Igilur  <lum  obsidcretiir,  et  ipse  captus 
esl  Baltbasnr  et  civitas  a  Cyro  Persarum  rege,  qui 
adTcrsus  eum  fortissinie  diinicavit.  Cum  regnasset 
octodecim  annis  iJem  Baltbasar,  Nabiicbodonosor 
regis  nepos,  cui  talem  fuisse  cum  Babylonia  termi- 
num  percepimus,  Darius  autem  Astyagis  Glius»  qui 
Babyloniorum  principalum  deslruxit,  cum  Cyro  co- 
gnato  suo  annuni  agebat  sexagesimum  secundum 
CDm  Babylon  fuissei  invasa.  Qui  tamen  alio  nomine 
Tocabatur  a  Gnccis,  quique  Danielem  propbetam 
tomens  secum,  in  Mediam  duxii,  et  omni  honore 
enm  sublimavit  [Al,  celebravit].  Erat  enim  unas  in- 
ter  tres  satrapas  quos  Darius  super  trecentos  sexa- 
g^nta  satrapas  instituerat ;  sub  quo  ea  quae  Daniel 
in  suis  reliquit  scriptis,  conligisse  haud  dubium 
est,  id  est,  de  his  quae  ab  Invidis  perpessus,  ac  ea 
qoae  de  regno  GRecorum  seu  Persarum,  et  cxteris, 
quae  Doinino  monente  praescire  mcruit.  Igiturprimo 
ikuperii  anno  regis  Persarum  Cyri  septuagesimus 
concurrebat  capiivitatis  JudaK)rum,  ut  Josephus  re- 
fert.  Cyrus  namqne  dum  legeret  Isaiae  prophetias, 
et  cognovisset  inter  illius  pncdicationes  quae  de  eo 
Doininns  praedixerat,  et  miraretnr  nomen  Domini 
Dei,  impetus  quidam  eum  cepit,  ut  munificam  scri- 
ploram  compleret.  Scriptum  quippe  reperit  dixisse 
Dominum  :  Quoniam  volo  Cyrum,  quem  multarum  et 
magnorum  gentium  regem  constitui^  mittere  populum 
meum  ad  propriam  terram,  et  templum  reasdificare. 
Ifaee  Isaias  prsedicaverat,  anie  annos  170  destructio- 
IM8  templi.  Hic  namque  fere  quinquaginta  miilia 
JadaM>nnn  laxata  captivitaic  regredi  fecit  in  Ju- 
dseam,  qui  constmcto  altari  templi  fundamenta  je- 
cerunt.  Cnroque  a  vicinis  gentibus  impediretur  opus, 
usque  ad  Darium  remansit  imperfectum :  solo  tan- 
Uim  altari  consistente. 

Colligitor  vero  omne  tempus  captivitatis  Judaeo- 
nmi  annis  70,  qui  secundom  quosdam  a  tertio  Elia- 
cfaim  usqoe  ad  vigesimum  annum  Cyri  regis  Persa- 
nnn  compntantor.  Porro,  secundum  alios,  ab  Josiae 
regis  Judaeorum  anno  tredecimo,  sub  quo  Jeremias 
prophetare  ccepit,  usque  ad  primum  annum  supradi- 
cli  Cyri  regis,  desolationis  Tero  templi  sub  Dario 
rege  ooroplentor  anni  70.  Apud  Hebraeos  autein,  qui 
aseenderunt  tunc  ad  Judaeam  ex  captivitate,  pontifex 
mxibias  Jesus  Josedech  filius,  et  princeps  geutis 
Zorobabel,  clari  habebantur.  Igitur  idem  Cyrus  su- 
pradictus  proximi  temporis  successibus  elatus,  bel- 
Imn  Scytbis  intulit,  quem  Thamiris  regina,  quae 
tonc  genti  praeerat,  cum  prohibere  transitum  Araxis 
lluniinis  posset,  transire  permisit  primum  propter 
llduciam  sui,  debinc  propter  opportonitatem  otijecti 
flominis  hostis  inclusi.  Cyrus  itaque  Scythiam  in- 
gressus  procul  a  transmisso  flumine  castrameutus 
insuper  astu  eadem  instrncta  vino  epulisque  dese- 
roit,  quasi  territus  refugisset. 

fioc  coroperto,  regina  tertiaiQ  partem  copiarum, 
ei  filium  adolescentulum  ad  persequendom  Cyrum 
oiitiit.  Barbari  velut   ad  epulas  invjtati  primum 
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A  ebrietate  vincuntur,  mox  revertenle  Cyro  universi 
cuin  adolescente  obtruncantur.  Thamiris,  excrcilu 
et  fiiio  amisso,  vel  matris  vel  reginae  dolorem  san- 
guine  bostium  diluerc  potius,  quam  suis  lacrymis 
paral.  Simulat  diffidentiam  desperatione  cladis  illa- 
tae,  paulatiinque  decedendo  superbum  hostem  in  in- 
siilias  vocat.  Ibi  quippe,  compositis  inter  montes  in- 
siJiis,  ducenla  millia  Persarum  cum  ipso  rege  delc- 
vit,  adjecta  super  oninia  illius  rei  admiratione,  quoJ 
iie  nunlius  quidem  lantae  cladis  superfuit.  Regina 
caput  Cyri  amputari  atque  in  utrem  bumano  san- 
guine  oppletum  conjici  jubet,  non  muliebriter  incrc- 
pitans.  Satia  te,  inquit,  sanguine  quein  sitisti,  ciijus 
per  annos  triginla  insatiabilis  perseverasti.  Qno  iii 
tempore  Cartbaginenses  nefandissimas  bostias  im- 

B  molabant,  bomines  scilicet,  unde  iratum  Dominuni 
graviter  senserunt. 

Ergo  dum  in  Sicilia  diu  infeliciter  (nmicassent, 
translato  in  Sardiniam  bello,  ilerum  infelicius  vicli 
8unt.  Propter  quod  ducem  suum  Mazeum,  et  paucos 
qui  superfuerant  milites  exsulare  jusserunt.  E\su!cs 
Tcniam  per  legatos  petentes  repulsi,  patriam  bello 
et  obsidione  cinxeruni.  Ibi  tbnc  Mazeus  dux  exsu- 
lum  Cartalonem  filium  saum  sacerdotem  Herculis, 
cum  sibi  velut  insultans  purpuraius  occurrenl,  in 
crucem  sub  oculis  patri»,  ita  ut  erat  cum  purpuris 
infulisque  suspendit.  Post  paucos  dies  urbem  ipsaiii 
cepit.  Qui  cum,  interfectis  plurimis  senatorum, 
cruente  domiuaretur,  occisus  est. 

CAPUT  XIX. 

^  Cambyses  Penarum  $ecundus  rex  templum  recedifi' 
care  in  Hierosolymis  prohibuit,  JEgyptum  bello  ob- 
tinuit.  Cui  magi  succedunl^  quorum  audaciam  Da- 
rius  redarguit,  eorumque  dolos  detexii,  et  ipse  re- 
gnavit;  gui  templum  Domini  adificare  prcpcepit^ 
quod  sui  Cyro  fuerat  inchoatum,  eo  jubenle  est 
consummatum. 

Cambyses  Cyri  filius,  Persarum  rex  secundus,  an- 
■is  septem.  Hunc  Cambysem  aiunt  vocari  secundum 
Nabucbodonosor,  sub  quo  Juditb  historia  conscribi- 
tur,  quae  Holofemem  interfecit.  Is  enim  templum 
civitalemque  Hierosolymitarum  reaedificari  iubibuit, 
qiiod  et  prius  opus  a  vicinis  gentibus  impediebatur. 
Idem  namque  Cambyses,  devicta  i£gypto,  cunctam 
religionem  iCgypti  abominatus,  caeremonias  ejus  et 
templa  deposuit. 

Post  quem  duo  fratres  magni  regnaverunt  annum 
unum,  ut  Josepbus;  alii  vero  menses  seplem  eos  re- 
gnasse  ferunt.  Hi  namque  magi  regnabant  sub  no- 
roine  regis  sui,  quem  occiderant.  Qui  ausi  regnum 
subripere,  mox  siquidem  deprehensi  et  oppressi 
sunt.  In  hoc  enim  prodita  est  eorum  temeritas,  quo- 
niam  auribus  detruncati  inventi  sunt  magi,  dum  m 
caeteris  simillimi  existerent  filio  Cambysis,  queiii 
necaverunt.  Porro  Cambyses  dum  magos  odio  habe-- 
ret,  aures  eornm  abscidi  jusserat.  His  diebus  Hyppi* 
cas  carminum  scripior,  et  Xenopbanes  physicas  scri^ 
ptor  tragoediarum  agnoscuntur,  Siinonides  vero  Ly- 
ricus,  et  Phocilides  clari  habentur.  Tunc  Anacreon 
Bericus  poeta  clarus  babetur.  Hypparcus  et  Hyp' 
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pias  Athcnis  lymnniJcm  cxcrcenl.  Quo  in  lempore  A  Cyro  cxordium  iiahuil.  Causis  vcro  existcnlibns  iin- 


Armonius  cl  Arisloiton  llypparc»jm  inlcrfccenmt 
tvmnnum.  Sed  dum  Leuna  merctrix,  eomm  amica, 
tornienlis  cogercinr,  ul  socios  proderet,  linguam 
suam  niorsil)'.is  amputavit.  Eo  tcmpore  Pythagoras, 
pbysicus  el  philosophus  clarus,  celebratur.  Darius 
igit;ir  unus  c\  his  qui  magorum  audaciam  ferro 
coercuerant,  consensu  omnium  rex  creatus  esl  Pcr- 
sarum,  qui  annis  triginta  sex  regnavit.  Cujus  anno 
secuudo  caplivitas  Judxorum,  sicut  per  prophelas 
pncdicta  fucrai,  consummatur.  Doraesticus  naraque 
teslis  cst  hujus  rei  Zacharias  propheta  dicens  :  Do- 
mine  omnipoten$t  quou$que  non  mi$ereberi$  fftemifl- 
lem  et  eivitatibu$  Jud(e,  qua$  di$pern$tif  Hic  annus 
septuagesimus  esl.  Ergo  venia  aediftcandi  teropli  sub 


pedimcnti,  ut  pnedixiraus,  manct  imperfectum  asqne 
ad  Darii  rcgis  imperium ;  cujus  regni  anno  secondo 
a  Zorobabele  el  Jesu  construitur,  et  quarlo  opns 
aedificationis  ab  cis  consumraatur  anno.  Josepbns 
cnim  scptem  annis  perfectum  dicit  templum,  a  pra- 
diclis  viris,  qui  est  nonus  regni  rcgis  Darii,  prophe- 
tantihus  ultimis,  Agg«o  cl  Zacharia,  et  uno  ex  duo- 
decim,  qui  dicilur  Angelus  apiid  Jiid-cos.  Hic  anlem 
flnis  tertii  nostri  operis  erit  libri,  qiii  conlinet  in  se 
a  {M^iraa  aidificalione  terapli  sub  Solomone,  usque  ad 
secundara  rexdificationera  sub  Dario ,  secundmn 
quosdam,  quingentos  duodecira  annos,  jnxti  vero 
Josephi  asserUonem,  quadringentos  el  quadraginu. 


LIBER  QUARTUS. 


B  hoc  daranum  :  uara  victus  fugatusque  arrcpiU  na- 
vibus  refugit  in  Persas.  Cum  autcm  inslauraret  bel- 
lum,  et  ulcisci  in  victorcs  moliretury  in  ipso  appa- 
ratu  concidit. 

CAPUT  U. 

Quo  regnanti^  Brutu$  ei  Coltalinus  po$t  depul$w»em 
regum  primi  con$ule$  apud  Romanot  constitumntur^ 
et  ea  quce  iUi$  diebu$  cum  Romani$  ge$ta  $unx ,  el 
quod  aucentx$  quadraginta  tribu$  anni$  $ub  regibM$t 
xnde  quadringenti$  $ex^ginia  quatuor  annis  per  eoih 
$ule$  et  tribuno$  atque  dictatores,  iterumque  eowm- 
le$f  jura  reipublicce  admini$trata  $uHt. 

Eodeui  tempore  priraos  consules,  Bnitum  el  0$!^ 
latinmu ,  post  depulsiouem  regum,  habuerunt,  f«i- 
bus  ullionem  sui  moriens  malrona  Lucretaa  roaMb- 
vcrat.  lilico  imperium  in  eosdem  iibertaiis  mb«  m- 


CAPUT  PRIMUM. 

D.iriu^  Per$arum  rex  quarlu$  Scythis  bellum  iniulit : 
A$iam  Macedoniamque  edomnit^  et  in  cam}ji$  Ma^ 
ratiionii$  cum  Athenien$ibu$  conlHxil^  ubi  ducenta 
millia  $ui  exercitu$  ami$it,  victu$aue  in  Per$a$  re- 
fugit. 

Igitur  Darius  Hydaspis  filius,  qui  Persis  111,  re- 

gnat  annis  36.  Hic  enim  Antyro  rcgi  Gothorum,  Scy- 

thio^  degcntium,  hac  maxinie  causa  bcllum  intulit, 

quod  filiac  ejus  petitas  sibi  nuptias  non  obtinuisset. 

Blagna  scilicct  necessitas,  pro  unius  libidine  homi- 

nis,  septingenta  millia  virorum  periculo  mortis  ex- 

ponit.  Incredibili  quippe  apparatu  cum  sexcentis 

miilibus  armatorum   Scythiam  ingressus,  non   fa- 

cientibus  hostibus  justse  pugnae  potestatem,  insuper 

repentinis  incursibus  extrema  copiarum  dilaceranti- 

bus,  metuens  ne  sibi  rediius  interrupto  ponte  Histri  ^  dices  transferunt,  mutato  tameo  jure  et  nomiiie,  d 


fluminis  negaretur,  amissis  octoginta  millibus  bel- 
latorum,  trepidus  rcfugil;  quamvis  hunc  amisso- 
rum  numerum  inter  damna  non  duxerit,  et  quera 
liabcndum  vix  quisquam  ambire  ausns  esset,  perdi- 
tuin  ille  non  sensit.  Indc  Asiam  Macedoniamque 
aggressus  perdomuit.  Jonas'  quoque  navali  congres- 
sione  supcravit.  Deinde  in  Athenienses,  cum  Jonas 
advcrsum  se  auxilio  juvissent,  impetum  fccit  atque 
arma  direxit. 

Porro  Athenienses,  ubi  adventare  Darium  compc- 
rerunt,  quamvis  auxilium  a  Lacedoemoniis  poposcis- 
sent,  tainen  cum  delineri  Persas  quatriduanx  reli- 

gtonis  otio  compertum  haberent,  spem  occasione     urbem  regum  piacilo  iMioiuIalos  in  ooadilioiiai 
sumentes,  instructis  Untura  decem  millibus  civium,      protraxit,  virgis   cecidit,  amrkiae  perciisttt»  il 
et  Plateensibus  auxiliaribus  mille  adversum  sexcenta  ^  plane  pubiicus  parens  in  k>cum  UkHOtwm  adapteM 
millia  hostium ,  campis  Marathoniis  proruperunt.      sibi  populum  viderotur. 
Melchiades  ei  tunc  bello  prsefoit,  qui  ceieritate  ma- 
gis  qnam  virtute  fretus,  alacri  satis  expeditione  prius 
bosti  cominus  inlia^sit,  quam  posset  expedito  sagit- 
tarum  jactu  propulsari.  Tanta  in  eo  bello  diversitas 
certandi  fuit,  ul  ex  alia  parte  viri  ad  occidendum 
parati,  ex  alia  pecudes  ad  moricndum  pro^paratx 
putarenlur.  Ducenla  railUa  Pcrsarum  apud  campos 
Blamlhonios  ca  tempcstale  ccciJeruiit.  Sciisit  Darius 


ex  singulari  duplex  potestas  ooDStituilur,  ne  aolttii- 
dine  vel  mora  corrumperetur.  Consuiesqiie  apfMlla* 
verunt  pro  regibos,  ut  consulere  civibus  siiis  debeit 
meminissent.  Sed  Romani  quaota  mala  per  doceBln 
qoadraginta  tres  annos,  continua  iila  regom  doni* 
natione  pertulerunt,  non  solum  unius  regis  expoist^ 
verum  etiam  odium  regii  nominis  et  poieslatis  Of« 
tendit.  Igitur  firutus  primus  apud  Romaoos  coomIv 
qui  primum  conditorem  regemque  Romae,  dod  io« 
lum  exaequare  parricidio,  sed  et  vincere  slodiil: 
quippe  duos  iUos  suos  adolescentes,  loiidcmqiie  no^ 
ris  suae  fratres  YileUios  juvenes  revocandom  n 


Liber  hinc  popuius  Romanus  prima  ai 
teros  arma  pro  liberlate  corripuil,  moz  pro  taitai» 
deinde  pro  sociis,  demum  pro  gloria  el  impeHo.  Igl* 
tur  Porsenna  rex  Hetruscorum  gravissimos  tcsH 
nominis  suffragator,  Tarquinium  manu  redoeebtl, 
cum  ingeiitnms  copiis  urbi  aderal,  ei  io  ipsis  fea- 
cibus  iiicuinbebal,  occupatoque  Janiculo  Iribus  eoH- 
tiiiiiis  aniiis,  ircpidam  urbcm  tcrruit,  conclusit,  oh- 


CimONICON.  - 

et  nisi  ho<itom  Miiliiis  constanti  iircndx  manus 
itia  submovisset,  mox  urbem  caperet,  aut  jugi, 
10  rcge,  serviluti  esset  subjecta.  IJcm  eniiu 
s,  fortissimus  Romanorum,  regem  pcr  insidias 
•iris  ipsius  aggreJilur;  sed  ubi  frustralo  ictu 
caput  regis  lenetur,  ardeutibus  focis  inlulit 
m,  terroremque  dolo  geminat:0!  inquit,  ut 
Hiem  etriiii^eris  virum,  idom  tivronti  juravimus; 
amque  faclo,  hic  interrilus  pcrscverat ;  rcx 
repidalKil,  qiiasi  ejus  arderet  manus.  Siiiuidem 
I  ▼irgimim  ex  obsidibus  regi  data  Cioclia  [A/., 
]  eiapsa  custodia  audacter  flumen  patrium 
neavit.  Ergo  tot  tantisqiie  virtiitum  monstris 
irrilus  abscessit.  Tarquinii  tamen  diu  dimica- 
ty  donec  Aruntem  Alium  regis  manu  sua  Bru- 
cideret,  superque  ipsum  mutuo  vuinere  expi- 
Porro,  depulsis  ab  urbe  regibus,  vix  usqiie  ad 
imdecimum  lapidem  Roma  tenebat  imperiiim. 
'eges  namque  consules  a  Bnito  esse  coeperunt; 
i  tribuni  plebis  et  dictatores,  et  rursum  con- 
oblinuerunt  res  publicas,  per  aiinos  fere  qua- 
Milos  sexaginta  quatuor,  usque  ad  Julium  C^- 
,  qui  primus  singulare  arripuii  imperium.  Qiio 
iipore  Yalerius  Bruli  coiiega,  adeo  pauper  mo- 
ut  sumptu  pubiico  sepeliretur.  Censu  Uoinfe 

0,  ioventa  sunt  liominum  ceiitum  viginti  inil- 
Irgo  anno  nono  post  exactos  reges,  nova  di- 

est  creata,  dictatura  sciiicet,  ct  magisler  equi- 
qui  dictatori  obsequeretur.  Dictator  primus 
js  [Al.f  Marcus  Valerius],  magister  equilum 
us  [Spurius]  Cassius  tuit.  Tunc  Helianicus  hi- 
Krapfaiis,  et  Democretiiis  philosophus  et  ilera- 
cogiioinento  Teiiebrosus,  et  Anaxagoras  pliy- 
dari  babentur.  Pyiiiagoras  vero  morilur,  £s- 
\  tragoediarum  scripior  agnoscitur.  Tunc  etiam 

1,  quod  iu  Marathonia  gestum  est,  ut  prjemisi, 
quae  de  Melchiade  scribuulur  et  Aristide,  fuisse 
olar.  Tunc  Romae  virgo  Pompilia  [A/.,  Porpliy- 
eprebensa  in  stupro,  viva  defossa  est.  Igitur 
igoras  auditor  Anaxamenis,  rerma  omnium 
ridemus,  efTeclorem  divinum  animum  sensit, 
it  ei  inlinita  inateria  constare  omnia ;  simili- 
iler  se  particulis,  quibus  suis  propriis  singula 
l,  sed  aniiQo  facientc  divino.  Diogenes  quo- 
Uius  socius  aerem  quideni  dixit  rerum  esse 
iam,  de  quo  omnia  fierent,  sed  eum  esse  com- 
I  diiviDOi  ratioiiis,  sine  qua  nihil  ex  eo  fieri 
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CAPUT  III. 


elcho  rege  Carihayinensium ,  qui  infeliciter  in 
iiu  dimicavit,  domumque  feuersut  propria  matM 
nteremit, 

cho  rex  Carthaginensium,  cum  io  Sicilia  bel- 
ererel,  repenle  horribili  peste  exercitum  anii- 
lec  mora,  morbo  popuio  calervatim  cadente, 
oisqoe  correptus,  niox  m^rtuus  jam  nec  sepe- 
ur.  Cujus  mali  iiuntius  cum  atlonitam  repeii- 
ucia  Carthaginem  replevisset,  noii  secus  ac  si 
esset,  turbata  civilas  fuit.  Omnia  ululalibus 


A  pcrsonabaiil,  claus.x  ubique  januse  cnncUe,  privata 
publicaque  officia  dainnaUi :  universi  ad  portum  de- 
curruut,  egredienlesque  de  navibus  paiicos,  qui  cladi 
supcrfueranl,  de  suis  perconlniilur.  Postquam  dc 
clade  suorum,  taconlibus  illis  vel  gcmenlihus,  miseii 
intelligunt  tunc  totu  iitlore  piaitgenlium  voces,  tune 
infelicium  inatrum  ululalus  eincbilcs  qucrela^  audie- 
bantur.  Inler  haec  procedit  ct  ipsc  dc  nnvi  sua  inipe- 
ralor,  sordida  serviliqiie  tunica  discinclus;  ad  ciijiis 
conspectura  plangcntia  jiinguntur  agmina.  Ipse  quo- 
quc  manus  ad  cooluin  lcndens,  niiuc  suani,  nunc  pu- 
biicain  infelicilaleui  accusat  et  deflet.  Ad  postremuin 
vociferans  per  urbem,  landem  ingressus  domum, 
cunclos  qui  lacrymantes  prosequebantur,  ultimo  di- 
misit  alloquio.  Ac  deinde  obseratis  januis,  exclu- 

B  sisque  etiam  flliis,  gladio  dolorem  vitamque  finivit. 

CAPUT  IV. 

De  E$drat  qualiter  gratiam  Xerxis  regis  adeptus, 
Ilierosolymum  cum  magna  lurba  Judxorum  et  mu- 
neribus  plurimis  sit  reversus, 

Xerxes  Dario  palri  in  regnuin  succedens  annis  20 
imperavit,  juxta  liisloriam  Joscphi  25.  A  rexdili- 
calione  vero  templi  tliei-osolymis  crat  aiinus  vigc- 
siinus  septimus.  Esdras  autein,  Xerxis  adeplus  gra- 
tiam,  cuu  munificentissima  illius  largitile  atqiie 
amicorum  ejus  dirigitur  HierosolymanT,  et  per  eum 
multa  a  rege  mitluntur  ad  teinplum  munera  :  insu 
per  concessit  rex  ul  oiniics  quicuiique  vellent  Juda^i 
in  ejus  habitautes  regno,  reverti  cum  eo  Uierosoiy- 
maiu,  ad  patriumque  soium ,  n(dlo  prohibente  eos, 

C  licere  cum  omnibus  quae  possidei'e  viJebantur,  rc- 
gredi.  Elxemplar  etiam  epistol^,  in  qua  haic  conti- 
nebauUir,  ad  Israelitas  Media  habitantes  transmisit. 
Ui  vero  cognoscentes  regis  circa  Deiim  pietatem  et 
favorem  quem  in  Esdra  habebat,  multi  siquidem  fa- 
cultates  suas  deportantes  ad  Babyloniam  venerunt, 
ut  asceuderent  Hierosolymam  cum  Esdra,  pariter- 
que  sacerdotes  et  Levit;e  et  janitores  canloresque 
ac  servi  sacri.  Quos  congregans  de  caplivitate,  trans 
Euphratetn  tribus  diebus  moratus,  jejunia  eis  iinpo- 
suit,  ut  Deo  vota  pro  salute  solveret,  ue  quid  iu  via 
paterentur  adversum.  11»  namque  dux  tribus,  qiiJB 
per  Nabucbodonosor  captivitatem  sunt  perpessx,  sub 
pra^diclis  principibus  in  Jud;eam  sunt  rever^as.  Ex 
qiio  videiicet  tcmpore,  a  Babyloue  profecli  sunt,  et 

^  ipsi  et  provincia  vocitantur  JuUxi.  Decem  autem 
tribus,  quae  prius  in  caplivitatem  ductai  sunt,  el  vo- 
cabantur  Israel,  liaclenus  trans  Euphratem  commo- 
rari  probantur.  Esdras  vero  et  qui  cum  eo  reverte- 
bantur,  postquam  vota  perfecerunt,  ab  Euphrate 
surgentes,  die  duodecimo  primi  mensis,  septimo  im- 
perii  anno  Xerxis  ad  Uierosolymam  pervenerunt, 
quinto  mense  ejusdem  anni,  ferentes  secum  sacras 
pecunias,  argenti  taienta  sexcenta  quinquaginta , 
vasa  argentea  talentorum  centum,  vasa  aurea  ta- 
lcntoruin  viginli,  et  vasa  aerea  auro  meliora,  hai>eii- 
tia  pondo  taienta  duodecim.  Uaec  oamque  rex  et 
consiliarii  ejus  el  IsraeliUe  Babylonix  habitantes  do- 
navorunt,  qux  Esdras  sacerdotibus  ac  templi  custu- 
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dibuft  trndiJit.  Prnpwpil  ctiani  rex  Esdra»,  (|iicm  iii  A  ">»"»  forc  :  nusqiiam  victores  honcsiHis  qiiaw  io 


legc  Dci  sapienlissiniiini  dcprehcnderat  ul  Jud:cos 
crudiret,  ne  in  aliqiio  (ler  ignarantiam  in  icgibus  pa- 
ternis  deiinqiierent. 

CAPUT  V. 

De  ^eemia^  qui  ren'dificavit  muros  Hieruialem,  et  in 
ea  habitatores  congregavil. 

Eo  tcinpore  Joachim  defuncto  principe  sacerdo- 
tuin,  fiiius  ejus  Eiiasippus  in  principatum  sacerdo- 
talcm  succcssit.  Neemias  etiam  Xerxis  pincerna  au- 
xiliante  domino  meruit  obtincre  ut  cum  honore  ad 
patriam  reverlereiur  magno,  ct  civitatem  resediflca- 
ret  dirutam.  Qui  veuiens  Hierosolymam  cum  multa 
siiorura  turba,  muros  civitatis  restauravit  ever^s, 
populumque  in  ea  congrcgans,  sua  bencvolcntia 


castris  hostium  essc  pcrituros.  Persuasi  igitur  mori 
malle,  in  ultioncm  futurae  mortis  armanlQry  taiiqiiaBi 
ipsi  interitum  suum  et  exigerent  et  vindicareni  :  roi- 
rum  diclu  sexcenti  viri  castra  sexeentoruin  milfiuiB 
irrumpunt.  Tumulius  totis  castris  oritur.  Persae  qoo- 
quc  ipsi  Spartanos  adjuvant  mutuis  csedibus  suis. 
Spartani  quaerentes  regem  nec  invenienies  caeduBt 
sternuntque  omnia,  castra  pervagantur  antversa,  et 
inter  densas  strues  corporum,  rams  bonnines  vix  se- 
quuntur,  v.ctores  sine  dubio,  nisi  mori  elegisient. 
Pneliom  a  principio  noctis,  in  niajorem  parlem  diei 
tractum,  ad  postremum  vincendo  fatigati,  nbi  qiiis- 
que  eorum  deGcientibus  membris  visiis  est  sibi  mor- 
tis  suae'uItione  satiatus,  ibi  impedimenta  eadave- 


habiiare  fecit.  vir  benignus  erga  propriam  gentem.  ^  ™"''  ^^^^  «^  semigelaio  sanguine  palpiundo  lap- 


Sub  hoc  temporc  Pompilia  [A/.,  Porphyria]  vingo 
ob  criroen  stupri  Roina;  viva  defossa  est.  Eschil- 
Ics,  Pindarus,  Sophocles,  et  Euripides  tragoedia- 
rum  scriptores  cclebrantur  insignes,  Herodolus  quo- 
qiie  historiarum  scripior,  et  Zeuxis  pictor  agno- 
scuiitur. 

CAP13T  VL 

Qualiter  Xerxei  de  regno  septingenta  millia  armatth- 
rnmj  et  de  auxiliis  trecenta^  rostratas  etiam  navei 
mille  ducentas^  oneratas  vero  tria  millia  habuisse  in 
exercitu  fertur^  cui  Leonida  Spartanorum  dux  cum 
quatuor  millibus  obsiitit^  et  pene  eum  vicit,  Deinde 
Themistocles  Atheniensium  dux  navali  pra^lio  exer- 
cilum  ijui  iuperavit.  Xerxei  viclui,  amiuii  copiiif 
turpitef  refugit  in  patriam. 


sus  et  mortuus  est.  Xerxes  bis  victas  in  terra,  na- 
vale  praelium  parat.  Sed  Themistodes  dax  AiIm- 
uieusium,  cum  intellexisset,  lonas  quibus  dam  auxi- 
lium  superiore  belk)  praebet,  in  ee  Persarum  ivqie- 
tum  verterat  in  auxiliuu  Xerxis  instraeiam  classem 
dedueere,  soUicitare  eos  parti ,  hostiqiie  siiblrabers 
statoit,  et  qaia  coUoquendi  facultas  signa  negal  at, 
locis  quibus  lones  accessuri  navibas  videbaBlor  pro- 
poni  symbolo  saxisque  alfigi  jubet,  socios  qaeotai 
et  participes  periculorum,  nunc  anlem  li^osle  de- 
sides  apta  increpatione  corripiens,  atqae  ad  anti- 
quorum  jura  et  foedera  religiosa  adhortatioae  per- 
suadens,  praecipueque  admonens  uti  commisso  pre- 
Uo,  caedenlium   vicum  inhibeant   remos,  seseqoe 


C  — 

Igitur  Xerxes  sextingenU  niiUia  armatorum  de  re-  ^  beUo  auferant.  Igitur  rex  partem  navium  slbi  deii- 


gno  et  trecenta  de  auxiliis,  prostratas  etiam  naves 
mille  ducentas,  onerarias  autem  tria  miUia  numero 
habuisse  narratur,  ut  merito  inopinato  exercitui  im- 
mensaeque  classi  vix  ad  potiiai  flumina,  vix  terras 
ad  ingressum,  vix  maria  ad  cursum  suffecisse  me- 
moratum  sit.  Huic  tamen  incredibiU  teroporibus  no- 
stris  agmini,  ci^us  numenim  nunc  difficilius  est 
astrui,  quam  tunc  fuit  viuci,  Leooida  rex  Spartano- 
rum  cum  quatuor  miUibus  hominum  in  angustiis 
rhermopilarum  obstitit.  Xerxes  autem  contempta 
paiicitatis  objectje  iniri  pugnam,  conseri  manum  im- 
perat.  Porro  iUi,  quorum  cognati  et  commanipulares 
in  campis  Marathoniis  occubuerant,  et  certaminis 
simul  et  cladis  exstitere  principium.  Deinde  succe-  t%  priusquam  adversa  fama  novas  res  doni  moliretar. 


nens,  spectator  pugnae  in  littore  maoet.  Contra  a»- 
tem  Arcemidora,  regina  Halicamis,  qu»  lo  ao&i- 
lium  Xerxi  venerat,  inter  primos  doces  ^eerrime 
beUo  iromiscetur,  ita  ut  versa  vice  in  Tiro  feauoea 
cautela,  in  femina  virilis  audacia  spectaretar.  Gobi 
antem  anceps  pugna  esset,  lones,  juxto 
Themistoclis,  paulatim  se  certamini  sobtrahere 
perunt.  Quorum  defectio  Persas  a  parte  fbi^  pe^ 
suasit,  in  qua  trepidatione,  inoltae  noTes  mtnat  t^ 
pUcqoe  sont.  Plures  taroeo  samtiam  regis  velot  ioh 
manitatem  hostis  timeotes  per  domoo  dilBboolBr. 
Ergo  anxiom  lot  maUs  regem  MardoDios  afgre- 
ditor,  suadens  regem  in  regoora  redlre  oporlere, 


deos  sibi  torba  major  ac  segnior,  cum  jam  neque  ad 
proeurrendum  libera,  neque  ad  pugnandum  expe- 
dita,  neque  ad  fugiendum  prompta,  solis  mortibus 
subigeretur,  triduo  continuo  non  duorum  pugna,  sed 
caedis  unius  popuU  fuit.  Quarto  autem  die  cum  vi- 
deret  Leonida  ondique  hostem  circumfundi,  borta- 
tur  aoxiliares  soci«>s  ot  subtraherent  se  pugnae,  in 
cacumen  montis  evadant,  ac  se  ad  meliora  tempora 
rcservent,  sibi  vero  com  Spartanis  suis  aliam  sor- 
tem  esse  subeundam,  plus  se  patriae  quam  vitac.  Di- 
iiiissis  sociis,  Spartanos  admonet  de  gloria  pluri- 
luuro,  de  vita  nihil  sperandum,  neque  exspectandum 
vel  hostem  vel  diem,  sed  occasione  noclis  pernim- 
peiida  castra,  commiscenda  arma,  conturbanda  ag- 


se  autem  si  residuae  sibi  copiae  traderenior,  ei  ollis- 
nem  ab  hoste  exactorom,  et  igiiomioiam  dooMSti- 
caiu  propulsatururo ,  aut  si  adversa  belli  persete- 
rassent,  cessurum  se  quidem  hosii,  sed  tamen  siae 
regis  infamia.  Probato  consilio,  exercilus  MardBoia 
traditur,  rex  Abidum,  ubi  poniem  veluti  Ticlor  laa- 
ris  conseruerat,  cum  paucis  proficiscitor.  Sed  coa 
pootem  hibernis  leropestatibus  dissolotam  olfeod':t- 
set ,  piscatoria  scapha  trepidos  transiit.  i^.ral  saoe 
quod  spectare  humanum  genus  et  dolere  deboenl, 
mutationes  rerum  hac  vel  maxime  Tarietaie  perac- 
tieiis,  exiguo  contentom  lalere  navigio,  sob  quo  ip- 
suiu  pelagus  aute  latuisset,  et  jognm  capiiviiatis  soc 
viucto  poiil5  portasset,  viUssimo  unios  servoli  egm 
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niinistcrio,  cuJ!U>  potcnlix  Jiim  nioules  tixciilunlur,  A  i^nipli  fuil  JoachiiH,  Eiiasippi  fitiuft,  qnem  losephns 


Tallcs  roplcnlur,  nrnnes  cxliauriiintur,  ipsa  eliam 
rerum  nalura  ccssisset.  Peileslres  quoque  copi;r, 
qiue  ducibus  commisSiC  fueranl,  labore,  fume  ac 
melu  tabuenml,  ct  cnidescenle  morbo,  tanta  pcslis 
lantaque  fasdilas  morienlium  exorlo  est,  ut  via;  ca- 
davcribus  replereotur  :  dirje  eliam  alites  atque  im- 
probae  besitix,  escarum  illccebris  sollicitatx,  mori- 
bundum  sequerenlur  exercitum.  At  vero  Mardouius, 
cui  reliqua  bella  comuiiserat  Xerxes,  afflatus  [infla- 
tus]  primum  succcssu  brevi,  mox  in  extrema  deje- 
clus  est.  Olyntum  siquiJem  Grxcix  oppidum  expu- 
gnavit.  Atbenieuses  varia  sollicitatione  adducere  in 
spem  pacis  aggrcssus,  ubi  iuexpugnabilem  eorum 
libertatem  videt,  incensa  urbis  partc,  in  Boetiam 


Judam  nominat.  Defunclo  autem  et  koc,  loanncs 
filius  ejus  honorcm  suscepit  sacerdolalcm.  Qhj 
eiiam  in  temporcAristarchus  tragoeJiographus,  Cr:i- 
linus,  et  Plato ,  comoediarum  scriptores ,  Zenon  ct 
lieraclitus  agnoscuntur.  Ferccides  secundus  hislo- 
riarum  scriptor,  alque  Sophoclcs  et  Arislophanes  tr»- 
gOBdiarum  scripiores  habiti  sunt. 

Herodotus  vero  cum  Athenis  iibros  SQOS  in  conci- 
lio  legisser,  honoratus  cst.  Pylhagorae  autem  so- 
ptuslag  libros  decreto  publico  Athenienses  combnss<^- 
runt,  eo  quod  m:)gicas  artes  atque  necromantiam  iu 
eis  reperissent.  Empedocles  autem  alque  Parmcni- 
des  philosophi,  MHesius  etiam  Physicus  dari  habcn- 
tur.  Iste  autem  Thales,  ut  successores  etiam  propn  - 


omnem  belli  apparatum  deducit.  llluc  quoque  eum  B  garet,  renim  naturam  scrutatus  ,   suasque  disputa 


cenuiin  miUia  Graccorum  insecuta  sunt,  et  commisso 
slne  mora  praelio,  Mardonium,  deletis  copiis  ipsius, 
Telut  e  naufragio  nudum  cum  paucis  fugere  com- 
pulerunt.  Castra,  regiis  opibus  referta,  ceperunt, 
non  parvo  quidem  antiquae  industrix  damiio.  Nam 
post  ist!us  prsedse  divisionem  aurum  Persicum  prbiia 
.Graeciae  virtulis  corruptio  fuit.  Urget  igitur  inccptus 
miseros  cxtrema  perdilio.  Nam  forte  eodem  die  quo 
111  Boctia  Mardonii  copiae  deletse  sunt,  pars  Persici 
exLercitus  iii  Asia  sub  monte  Micale  navali  prxlio 
dimicabat.  Ibi  novus  repcnte  rumor  utriusque  clas- 
sis  et  populi  implevit  aiires,  Mardonii  exstinctas  co- 
pias,  Grxcos  exstitisse  victores.  Mira  divini  judicii 
ordiuatio,  in  Boelia  oriente  sub  sole  bellum  fuisse 


tiones  litteris  mandans  emunivil :  maximeque  a:i- 
mirabilis  exstitit,  quod  astrologiae  numeris  compnv 
bensis,  defeolus  solis  et  lon^  etiam  praedicere  potuii. 
Aquam  tamen  putavit  rerum  esse  principium,  et  h\nc 
omnia  elementa  mundi  ipsumque  mundum  et  quae  iii 
eo  jungunturexistere;  nihil  autcm  huic  operi,quod, 
mundo  considcrato  tam  mirabile  aspicimus,  diviirj» 
menti  praeposuit.  Zeuxis  aulero  prxclarus  pictor 
agnoscitur.  Ex  cujus  nonnuUi  imaginibus,  quas  plu- 
rimas  apud  diversos  fecerat,  lavacrum  Byzantioruni 
arbitrantur  appellatum.  Quibus  diebus  principiuni 
jubikei  septuagesimi  erat  secunduui  Heljraios. 

Tunc  lapis  e  coelo  ruit  in  fluvium  i£gis.  Hippocra- 
tes  quoque  medicus,  ac  Socrates    philosophus  insi- 


commissum,  in  Asia  meridianis  horis  sub  eadem  die,      gncs  habentur,  Sophocles  poeta  tragicus  atque  De- 


tantis  spatiis  maris  terracque  interjacentibus,  nun- 
tiatum  est. 

Oiii  rumor  vel  maximae  rei  astipulatus  est,  quod 
Persas,  audita  clade  sociorum  ,  primum  dolore ,  de- 
hinc  desperatione  correptos,  nec  bello  expeditos,  nec 
fogx  habiles  reddidit,  atque  ita  constematos  profli- 
^tosque  consiantior  factus  hostis  successu  felicita- 
iis,  iuvasit.  Xerxes,bello  infeliciter  gesto,  contempti- 
liilis  suis  factus,  per  Artabanum  praefectum  suum  in  re^ 
gia  circumventus  occiditur.  Quo  in  tempore  Diogenes 
agno9Gilur«et  sectalores  ejusphysiciphilosophi.The- 
niistocles  aulem  iiiPersas  fugit.  Pindarus  clarus  liabe- 
Uir.Sophocles  tragoediarum  scriptor,  etEuripidescIari 
habcnlur.  Herodotus  historiarum  scriptor  agnoscitur. 
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juocritus  agnoscunlur,  Pindarus  etiam  tunc  innoiuit. 

CAPUT  VHI. 

De  Mammilh  duce  Tusculano ,  qut  Latinos  subegit  , 
ac  de  primo  agone  Romce  acto  et  de  magna  pesti- 
lentia  quw  Romanas  vires  fere  consumpserat ,  et^ 
catera  quce  tunc  gesta  sunt  apud  Romanos. 

Quibus  diebus  a  Mammilio,  Tusculano  duce,  Lati- 
ni  apud  Regilli  lacum  expugnanlur,  vincuntur  atque 
subjiciuntur ,  ezslant  et  parta  deonlia  (sic)  spolia , 
tunc  et  agon  Romae  ciarus  habebatur  primus.  Romae 
ergo  suspenso  ad  modicum  belio,  gravis  pestilentia 
subsequitur,  quae  per  universam  civitatem  violenter 
incanduit,  ut  merito  praecedente  prodigio,  coelum  ar- 
dere  visum  sit,  quando  caput  gentium  tanto  morbo- 


llacliili<ies  et  Diagoras  plurimo  sermone  celebrantur.  ^  nim  igni  flagravit.  Nam  eo  anno  Ebutium  et  Servi^ 

CAP13T   VII.  lium  ambos  consules  pestilentia  consumpsit,  mili- 

tares  copias  plurima  ex  parte  confecit ,  multos  nobi- 
les  pnedpueque  plebem  focda  tabe  delevit :  quamvis 
jam  etiam  superiore  quarto  anno  oborta  lues,  eum- 
lem  populum  depopulata  sit.  Proximo  dehinc  anno 
cives  exsules  serviquc  fugitivi,  duce  Herbonio,  viro 
Sabino,  invaserunt  incenderuiitque  Capitolium.  l}}  i 
fortissime  quidem,  Valerio  consnle  et  imperatore  di- 
micatum  est;  sed  adco  alrox  et  gravc  discrimrn 
prselii  fuit,  ut  ipse  quoque  consul  Valerlus  ibl  fueril 
occisus,  et  indignam  de  servis  victoriam  insuper 
etiam  sua  morte  focdarit.  Sequitur  annus  in  qiio  cuni 
victo  cxercitu  consul  obsessus  cst.    Nain  Miiiuliuin 

3:} 


Artffxerxe  regnante  libri  Pythagorte  incensi  sunt  ab 
Aibeniensibus,  Et  memoriale  philosophorum  qui 
tunc  fuerunt,  id  est,  Milesii,  Uippocratis  medici  ac 
Socralis. 

Arlaxerxes,  qui  Machir  dicebatur,  regnavit  annis 
.10,  post  Artabanum,  qui  7  menses  regnaverat :  ab 
reaediflcatione  vero  templi  annus  quadragesimus 
s^timus  erat.  Quo  regnante,  Uezdras  sacerdos  cla- 
rns  apud  Uebraos  habebatur;  magister  omnium 
quippe  in  legibus  sacris ,  qui  regressi  fuerant  in 
Judaeam  de  captivitatc.  Neemia  vero  muros  civitatis 
llierosolymorum  perfecit.  Ponlifet  vero  maximus 
Patrol.  CVI. 


tOOS  FRECULPin  LEXOVIENSIS  EPISCOPI  lODi 

t^ousalem  ooogrefsoin  pnclio,  Eqiii  Yolsciquc  supe-  \  gnain  niali  niolcin,  ipsls  Fli!cnis  Tix  caplis,  dcpiilit 

ctsnuavit.  Tanla  Iii  ipsis  crat  inalorum  aniiuoiujii- 


ravenint,  et  fngicnleni  in  algido  famc  feiToqiie 
clnxerunt,  aclumquc  infeliciier  foret ,  ni  Qiiinlius 
Cinciiiuatus,  pnccipuus  ilie  diclalor,  arctain  obsi  iio- 
nem  oppresso  hoste  solvissel ;  qui  reperlus  in  rurc, 
ob  aralro  accersitus  ad  fasces,  suinpto  honorc  iii- 
strucloque  exercitu  ,  mox  victor  effectus  ,  jiigum 
lioum  cquis  imposuit,  victoriamque  quasi  stivam  te- 
nens  sul)jugaios  kosles  pr»  se  primus  egit. 

CAPUT  IX. 

De  %eptnagmta  hebdomadibus  a  Daniele  prtpdUtis^ 
qna*  in  ullimo  imperii  Neronis  anno  sunt  consum- 
mula:. 

Igiiur  Neemiam,qui  mnrosHienisalem  constnixit, 
eonsummasse  opus  tricesimo  secundo  anno  Artaxer- 
xis  regis  Persarum  Esdras  memorat.  Si  quis  autem  B 
ab  hoc  tempore  scptuaginta  hebdomadas  a  Daniele 
scriplas  Dumcrat  (qu£  faciunt  annos  quadringentos 
uonaginla),  reperiet  eas  in  regno  Neronisexpletas,  sub 
quo  obsideri  llierusalem  est  cocpta,  secuodo  postea 
Vespasiaui  anno  capitur. 

CAPUT  X. 

Regnante  Dario,  co^nomento  Notho^  aui  sapienres 
tunc  (loruerint.  tl  Romani  leges  ab  Atheniensibus 
tunc  peiiverunly  el  in  duodecim  tabulis  urifurum. 
\  Quod  I  ejcctis  consulibus,  decemviros  constttuerintf 
et  quantum  malum  ex  hoc  sit  ortum ;  et  quas  Ulis 
diebus  eis  contigerint. 

Darius  Persarum  rex »  cognomento  Nothus ,  anno 

decimo  ei  nono  regnavit,  quem  praecesserunt  secun- 

dus  Xcrxes  et  Sogdianus,  qui  tantum  novem  mensi- 


quc  contentio,  ut  vel  domeslicas  clades  superfosa 
forinsecus  bella  oblilterarent,.veI  post  damna  bello- 
rum  inducias  relaxatas ,  diversse  pcstes ,  coeloqae 
terraque  cxcandescentes,  incessabili  infestalione  co^ 
rumperent.  Qiio  ctiam  lempore  Sicilin,  quae  ab  lni- 
tio  patria  Cyclopum,  et  post  cos  nutrix  tyrannonioi 
fuit,  [sa*pe  etiam  captiva  servorum  fuit]  quoruiii 
primi  c^irnibus  hominum,  medii  cruciatibus,  poslre- 
mi  mortibus  pasccbantur,  multa  incommoda  a  im 
at(|ue  ab  cxteruis  pcrpessa  est.  Ii;i  enim  inoemlia 
bcliorum  recidiva  cxordium  sumunt,  sed  penc  Grc- 
coruiii  vircs  consumplas  exustasque  periaiunC. 

CAPUT  XI. 

De  discordia  Siciliensiumj  id  est^  tnier  Caiittemes  et 
Syracusanos^  qui  ati^ilia  petentes  a  LacedeeaMm» 
alque  Atheniensibust  non  solum  hac  occasiotu  Si- 
cilia  sed  et  tota  Grcecia  gratisstmis  beUis  atir^ 
est. 

Igitur  dum  discordia  regni  Sicilienses  laboraot, 
Catiiienses  conlra  Syracusanos,quos  graves  infesio»- 
que  patiebantur,  ab  Atheniensibus  auxilia  poposoe- 
rmit.  Athenienses  auiem  insfructam  classem  io  Ski- 
liam  miserunt.  Ili  vero  qui  niissi  fuerant,  caesn  bo- 
stibus,  prospera  initia  sumpserunt.  Iline  majores 
copias  robustioremque  exercitum  ,  ducibus  Micet  et 
lamacho,  cum  tantis  Tiribus  Siciliom  Tepetont,  at 
et  hi  sulTragia  sua  timerent  qui  impctraverant  Athe- 
nienscs    duas    illico    pedestres    pugnos    secoodb 


bus  regnavcrunt.  Ergo  a  sccunda  dedicationetempli,  ^  succcssibus   faciunt  ;  coiifectos    in    urbe    hosies, 


auui  suut  octoginta  septem.  Bacchidcs ,  carminiim 
scriptur  eo  tcmpore  agnoscitur,  ct  Pberecidcs  mori- 
tur;  Eupolis  autem  et  Aristophancs,  scriptores  co- 
luoeiUarum,  agnoscuntur.  Quo  in  tcinpore  Romani 
per  legatos  leges  Solonis  cxpetierunt  ab  Athenicnsi- 
bus,  quas  in  duoJccim  tabulis  scripserunt,  ejicien- 
tesque  consules,  potestatem  dccemviris  tradiderunt , 
gratia  constitucndarum  legum  Alhenicarum.  Quae 
caosa  magnam  reipublicx  invexit  pemiciem.  Nam 
primis  [prinius]ex  dccemviris,  cedentibus  ca^teris, 
solus  Appius  Claudius  sibi  coulinuavit  imperium , 
statimque  aliorum  coi\juratio  subsecuta  est ,  indi- 
gnantes  penes  unum  esse  imperium  quod  eis  erat 
commune,  et  novo  improbae  ordinationls  incepto 
cmicait  agmen  tyrannorum ;  qua  popuius  occessita- 
tis  atrocitate  permotus,  et  periculo  libertatis  admo- 
nitiis,  montem  Avcntinum  occupavit  armatus :  nec 
tueri  liberlatem  armis  destitit ,  nisi  postquam  se 
coiguratorum  conspiratio  ipsis  quoque  honoribus  ab- 
dicavit.  Tunc  etiam  per  totum  fere  annum ,  tam 
crebri,  tamque  etiam  graves  in  Italia  terncmotus 
fuerunt,  ut  de  innumeris  quassationibus  ac  ruinis 
viilarum  oppidorumque  assiduis  Roma  nuuliis  fati- 
garetur ;  deinde  [ita]  jugis  ei  torrida  siccitasfuit» 
ut  spem  gignendis  terrac  fructibus  abncgarit.  His  de- 
iiique  teniporibus  cum  Fidenatcs  hostes ,  inaximo- 
ruin  auxiliorum  manu  stirpante,  terribiles  Romanis 
arcibus  imminerent ,  ilDmilius  tcrtius  diaator  ma- 
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et  objecta  classe  circumdatos,  lerra  marii|ue  eoo- 
cludunt.  At  Syracusani ,  fractis  fessisque  rebus,  m- 
xilium  a  Lacedacinoniis  petunt,  a  quibuo  nrax  odtli- 
tur  Gilippus  cum  copifs  praesidioruro.  Qui  om  ol 
venit  Siciliam,  duobus  praeiiis  victus,  nec  territos,ib 
Atheniensibus  tertio  congressu  laniacbum  oeddi, 
liostcs  in  fugam  vertit,  socios  obsidiooe  UtaaviL 
Gilippiis  nainque  Miceam  ac  Demosthenero  in  Sicifit 
vicit.  Igilur  Athenienses  biennio  apod  SiciliaB  ooo 
siiie  Laccdxmonionim  damno  conflictali  suot  Mei* 
biadcs  eniin  dux,  ab  Atheniensibus  fuglens»  Li- 
cedaemoniam  se  contulit ,  impulitque  Spanaooi  il 
Athcnicnsibus  novo  bello  insisterent,  coro  qoHm 
lotam  Grseciam  adversus  Athenienses  exdlavit.  Ib- 
rius  etiam  rex  Persarum  ,  patemi  avlticfoe  roeonr 
odii,  adversus  hanc  urbem  Partissafemero  [per  Tys- 
saphernem]  pnBfcctum  Lydiae  copias  smnploigot 
belli  dircxit.  Mirum  dictu  »  AthenieDsiom  laalai 
ea  fuisse  tempestate  opes,  ut  cnm  adversus  eos,  bee 
est  advcrsus  unam  urbem  ,  Asiac  atque  GnedsB  lo- 
tiusque  Oiientis  vlribus  incursum  sit,  pognando 
sxpe  nec  unquam  cedendo,  consompti  magis  vide- 
rentur  fuisse  quam  victi.  Si  qois  enim  plenios  di^ 
cordiam  Atheniensium  et  bella  gravia  quae  sont  per- 
pcssi  scire  voluerit,  actusque  Alcibiadis  et  exstlia , 
librum  Orosii  adversus  paganos  secundum  legat.  Ve- 
nuntamcn  sapientissimi  omnium  Athenienses,eliaB 
suis  nialis  satis  docti  concordia  niinimas  rrs  cre- 
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CnRONICON. 

sccrc,  discoriiia  maximas  la))cractari,  ciinctacpic  vol 

bona  vcl  eliam  mala  qihT.  roris  gcruntur  internis 

esse  radicata  ct  cmissa  principiis,  (lomiabsterscrc 

odia  et  foris  bclia  prcsscrunt,  rciiqucruntquc  postc- 

rissuis  de  ruina  sui  cxcmplum,  de  rcparaiione  sui 

consilium  :  si    tamen  ob    infirmissimam   humanx 

nientis  mutabilitaicm,  quod  aOlictis  rebus  consulitur, 

In  prosperis  scrvaretur.  Scd  adco  boc  idcm  placituni 

inter  ipsa  penc  placiti  verba  corniptum  cst,  ut  vix 

intercedente  biennio,  Socrates  ille  clarissimus  phi- 

losophorum,  adactus  malis  apud  eos,  sibi  vitam  ve- 

neno  citorserit. 

CAP13T  XII. 

^nliter  Artaxerxes  contra  fratrem  $uum,  scilicej 
Curum,  dimicaverit  et  viceril ;  et  de  terrcemotu  SC- 
aU<e  atque  wstu  gravi  jlHihnir ;  de  peste  etiam  quce 
Atheniensibus  contigit ,  laboribusque  Romanorum. 

Artaxcrxes,  qui  et  Mennon  cognominatus  cst, 

Darii  et  Parisitidis  Glius ,  annis  40,  a  restauratione 

Tero  templi  anni  crant  105.  Ipse  est  qui  ab  Hcbneis 

Assuenis  dicitur,  sub  quo  liber  Hcster  confectus  cst. 

lisdem  dicbus  bellom   civile  vix  parricidio  termina- 

tnm  esl  apnd  Persas.  Moriuo  enim  rege  Dario,  cum 

Artaxerxes  et  Cyrus  filii  cjus  de  regno  ambigercnt, 

tandem  magnis  apparalibus  magnisque  provinciarum 

ac  populorum  ruinis  utrinque  certatum  est.  In  hoc 

conflictu  cum  e  diverso  concurrentcs  sibi  ambos  fra- 

ires  muluo  casus  objcclavisset ,  prior  Artaxcrxes 

▼alneratus  a  fratrc  cqui  vclocilatc  morti  exemptus 

evaslt  Cynis  autem  mox  a  cohorte  rcgia  oppressus, 

finem  certamini  dedit.  Artaxerxes  crgo,  ct  pro^da 

iraterme  expeditionis  ct  cxcrcitu  poiitus,  polestatem 

regni  fratricidio  firmavit.  Ilis  dcindc   temporibus 

gravissirao  terr^motu  concussa  Sicilia,  insuper  ex- 

aesluantibus  iEthnx  monlis  ignibus,  favillisquc  cali- 

dis»  cum  detrimento  plurimo  agrorum  villarumquc , 

▼astata  est.  Tunc  etiam  Athlante  civitas,  Locris  ad- 

hgerens,  terrae  congrua  [  i4/. ,  contigua],  repentino 

inaris  impctu  abscissa ,  atque  in  insulam  dissoluta 

est.  Atheniensium  quoque  miserabiles  reliquias  pe- 

stis   invasit  diuque  populata  est.  Nam  eo  temporc 

Romani,  repcntinis  sa-pe  hostium  cruptionibus  com- 

IDinuti,  pneterea  in  hibernis  bella  sortiti,  hicmarc 

sab  pellibus.  Postrcmo  famcm  ac  frigus  in  conspectu 

bostinm  perpcti  coacti  sunl,  urbcm  novissime  sinc 

idlo  digoo  Roroan»  virtutis  testiinonio  cuniculis  et 

eiandestina  obreptione  cepcrunl.  Hanc  utilcm  magis 

qiiam  nobilem  victoriam  primo  dictatoris  Camilli  in- 

dostria   pcregcrunt  de  Veintibus.  Dehinc   irruptio 

Gallorum  et  inccndium  urbis  insequitur.  Cui  cladi 

aodeat  quisqoam ,  si  poicst ,  aliquos  motus  hujus 

lemporis  coroparare,  quamvis  non  aeque  pcndeant 

praeteriti  mali  fabulam  prsesenli  injurix. 

CAPUT  XIII. 

jDe  Callis  qui  Romam  incenderunt,  vastaverunt  ac  no» 

vissime  vendiderunt, 

Igitur  Galli  Scnoncs,  duce  Brenno,  cxcrcilu  copioso 

ct  robusto  nimis,  cum  urbem  Clusim,  (pia!  nunc  Tu- 

scia   dicilur  ,  obsidcrent  ,  lognlos  Uomanonim  ,  qui 
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A  tunc  componcntlic  intcr  oos  pacis  gratia  vencrant, 
in  acic  advcrsum  sc  vidcrunt  pugnantcs.  Qna  Indi- 
gnationc  permoli,  Elusini  oppidi  obsidione  dimissa, 
totis  viribus  Romam  contcndunt.  IIos  ita  irrcentcs 
Fabius  cum  excrcilu  consul  cxcepit,  ncc  lamen  obsti- 
tit,  inio  potius  hostilis  ille  impclus  quasi  aridam 
segetcm  succidil,  slravii  ct  transiit.  Tcstatur  hanc 
Fabji  cladcm  fluvius  Ilallia,  sicul  Crcmara  Fabio- 
rum.  Non  ciiim  facilc  aliquis  similcm  ruinam  Ro- 
manac  militix  reccnsucrit,  etiam  si  Roma  insupcr 
incensa  non  cssel.  Patentcm  Galli  Urbcm  pcnctrant, 
irucidaiit  rigentcs  simulacrorum  modo  in  suis  sedili- 
bus  scnatores,  cosquc  incendio  domorum  crcmatos, 
I  tpsu  culminum  suonim  sepeliunt.  Universam  rcli- 
quam  juventutcm ,  quam  constat  vix  miHe  hominum 

B  tunc  fuisse  in  arce  Capitolini  montis  latcntcm,  obsi- 
dione  concludunt;  ibique  infelices  reliquias  famc, 
peslc,  desperatione ,  fornudine  terunt,  subigunt 
vendunt :  nam  mille  libris  auri  discessionis  prctium 
paciscuntur;  non  quod  apud  Gallos  Roma  parvi 
iiominis  fucrit,  sed  quod  illam  sic  jam  antc  detrive- 
rint,  ul  amplius  tunc  valere  non  possct.  Exeuntibus 
GalUs  remanscral  in  illo  quondam  Urbis  ambitu  in- 
formiuro  ruinarum  obscena  congeries,  et  undiquc  per 
impedimenta  errantium,  et  inter  sua  ignotorum  of- 
fensx  vocis  imago  respondens,  trepidos  suspcndebat 
auditus.  Horror  quaticbat  animos,  silcntia  tcrrebant. 
Siquidem  materia  pavoris  est  rarilas  [ipsa  vocis]  in 
spatiosis.  Uinc  illis  mutarc  sedcs,  aliud  incolere 
oppidum,  altcro  ctiaro  censeri  nomine  cogitatum, 

C  placitum  atque  tcntaium  cst. 

CAPUT  XIV, 
Quibus  diebus  Socrates  et  Plato  daruerint. 
Quibus  diebus  Arcbelaus,  Amintas,  Pausanias, 
Argeus,  iiem  Amintas,  sibi  inviccm  succcdentcs, 
regnabaiit  apud  Maccdones.  In  Sicilia  vero  Diony- 
»us  tyrannidcm  exercet.  Socrates  etiam  apud  Atbe- 
nienses  tunc  daniit  magister  Platonis.  Socrates  ergo 
primus  universam  philosophiaro  ad  corrigendos 
componendosque  mores  flexisse  roemoratur,  cum 
ante  illum  omnes  magis  physicis,  Id  est,  naturalibus 
rcbus  perscrutandis  operam  maximam  impenderunt, 
flnemque  bonum  fieri  non  possc ,  nisi  bene  vivcndo, 
docuit.  Nolebat  itaque  immundos  terrcnis  cupiditati  - 
bus  animos  extcndere  in  divina  et  oonari  quando- 

D  quidcm  ib  eis  causas  rerum  videbal  inquiri,  quas 
primas  atque  summas  non  nisi  in  unius  ac  suromi 
Dei  voluntate  esse  credebat.  Unde  non  cas  putabat, 
nisi  munda  mente  posse  comprehendi,  et  ideo  pur- 
gandx  bonis  moribus  vitx  censebat  instandum,  ut 
dcprimentibus  libidinibus  cxoneratus  animus,  natu- 
rali  vigore  in  aeterna  se  attolleret  :  naturamque  in- 
corporei  ct  incommutabilis  luminis  iibi  cansae  oro- 
nium  factaruro  naturaruro  stabiliter  vivunt,  intelli- 
gen^ae  puritate  conspiceret.  Imperitorum  tamcn 
invidia  excitalis  Athcniensibus,  calumniosa  crimina- 
lionc  damnatus,  morte  mulctatus  est. 
Scd  cum  poslea  illa  ipsa,  quw  puhliccdamnavcrat, 


mi 
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AllicniCAsluin  civitas  publicc  Iiixit.  In  duos  ejus  A 
acousalorcs  usquc  adco  popnli  iiidignalio  convcrsa 
esl,  ul  unus  corum  oppressns  vi  niulliludinis  intcri- 
rcl,  cxsilio  autem  voluntario  atcpic  pcrpetuo  pocnam 
Biiniiem  allcr  evadercl.  Tam  pncclara  igitur  vitxe 
inoriisque  fama  Socrates  reliqtiit  plurimos  sux 
pliilosophiae  scctatorcs.  Quorum  ccrtatiin  studium 
fuit  iti  qu!cstionnm  moralium  disccpiatione  vcrsari, 
iil)i  agiiur  de  summo  boiio,  sine  quo  flcri  liomo  bea- 
tus  non  potest.  Igitur  Plato  intcr  omnes  Socralis 
discipulos  gloria  et  fama  emincntior  fuit;  nec  im- 
inerito,  cuni  determinassct  flnem  boni  esse  secundum 
virtutem  vivcrc,  et  ei  soli  evenire  posse  qui  notitiam 
unius  Dci  habeat  et  imitationem,  nec  esse  aliam  ob 
causam  l)ealum.  Qui  Plato  cum  apud  suos  honesto 


CAPUT  XV. 


Regnante  Srtaxerxe^  qui  et  Oehm  dieebatur,  Joannet 
$ummut  sacerdos  Judworum  Jeium  fratrem  suum 
in  templo  interfecit,  Pro  quo  icelere  multa  paui  smm 
Judcci  gravia. 

Artixcrxcs,  qui  et  Oclius,  annis  viginli  sex  irap^ 
ravit.  A  re;ci!iflcatione  vero  templi ,  annus  centesi- 
mus  quadragesimus  quintus  crat.  Macedoouin  vero 
regcs,  Alexander,  Piolomeus,  Perdica,  Pbilippns,  sibi 
invicem  per  inicrvalla  succedentes  brevia.  iudbpo- 
rum  vero  saccrdos  Joannes  filius  Judae,  qui  fratfeni 
suum  Jcsuni,  s:)Ccrdolium  ambigentero,  in  teniplo 
interfccit.  Propter  quod  facinus  Vagosus  dux  regis 
Artaxerxis,  qui  Jesum  diligebat,  in  templuro  ingres- 
siis  Tiolavit,  et  populum  Judxonim  propter  banc 


natus  cssct  loco  Athenis,  ingenioque  mirabili  longe  B  causara  in  scrvitutera  redegit.  nec  hostias  olferri 


suos  condiscipulos  anteiret,Socratica  non  conteutus 
disciplina,  longe  latcque  peregrinatus  est ;  quaqua- 
versom  alicujus  nobilitate  scicnti^  percipiendae 
euni  fama  rapicbat :  itaque  et  in  i£gyplo  didicit 
qua(H:uiique  magna  iilic  habcbantur  atque  doceban- 
tur,  ct  inde  in  eas  partes  Italiae  veniens  ubi  Pylha- 
gorce  li\ma  celebrabatur,  el  quidquid  Ilalicae  fuit 
philosophix  facillime  comprchendil ;  et  quia  raagi- 
sirum  Socratcm  singiilariter  diligebat,  euin  loquen- 
tcu)  facicns  fcre  in  omnibus  sermonibus  suis,  etiam 
illa  qux  vel  ab  aliis  didicerat,  vel  ipse  quanta  po- 
tucrat  intelligenlia  viderat,  cum  illius  lepore  et  rao- 
ralibus  disputationibus  teraperavit. 
Itaque  cum  studium  sapientiae  in  aclione  et  con- 


quolidianas  prius  in  templo  permisit  cuni  pro 
unoquoque  anno  veciigal  cxigeret,  drachmas  scilicet 
quinqnaginta.  Hac  usus  occasione  annis  septem  pro 
nece  Jesu  sacerdolis  populum  afllixil  dicens  ■  Quod 
nunquara  prius  nec  apud  Gnecos,  nec  apud  barbarM 
ita  crudeliter  vel  scelerate  factura  ait.  Uiide  nec  Deas 
hoc  impunc  dimisil. 

CAPUT  XVI. 

QualUer  Artaxerx^s  Gra^cis  pacem  indiserii^  et  jEfff* 
ptum  eversam  iuojunxerit  imperU 

Artaxerxes  ergo  post  trsnsactum  in  iEgypio  ma- 
ximura  diuturnumqne  bcUum,  pUiriraos  Judaionun 
in  transraigrationcm  duxit,  atque  in  Hireania  ad 


teinpbiione  versctur,  unde  una  pars  ejus  activa,  C  (^j^gpiyn^  „,3^  j^3^,j^g,pg p^jjj^pH  1^^^^^  4rt„g„^ 


allcra  contcmplaliva  dici  potest :  quarura  activa  ad 
agendam  vitara,  id  esl,  ad  mores  instruendos,  perti- 
net;  contcmplativa  auiero  ad  conspiciendas  natune 
causas  et  sinccrissimam  veritalem,  Socrates  in 
activa  excelluisse  memoratur :  Pythagoras  vero  ma- 
gis  contcraplativse,  quibus  potuit,  intelligeiitiae  viri- 
Lus  institisse.  ^ 

Proiude  Plato  utrumque  Jungendo,  philosophiam 
pcrfecisse  laudatur,  quam  in  tres  partes  distribuit, 
uuain  moralcm,  qux  maxirae  in  actione  versatur; 
alteram  naiuralera,  quae  contemplationi  deputataet.t; 
tertiam  rationalcm,  quse  vcrura  disterrainat  a  falso. 
Qux  licct  utrique,  id  est,  actioni  ct  contemplationi, 
sit 


rex  Persarura  -universis  Graeciae  populis  per  legalos 
ut  ab  arrais  decederent  et  paci  acquiesccrent,  inpe- 
ravit  :  non  qiiia  misericorditer  fessis  consulerelT  sed 
ne  se  in  iOgypto  bcllis  occupato  aliqua  in  regnam 
suum  tentarctur  irruptio.  Cuncti  igitur  Grxci  opta- 
tissima  quietc  domesticoqne  otio  resolutl  snnt  QfA 
utique  tani  constanter  contemnere  poterant,  qoaii 
fortiter  sxpe  vicerunt  raaxiraas  Persanim  copias, 
si,  non  ipso  tantura  adnuntiatx  pads  sono,  per  co^ 
da  cunctornra  aegra  betli  tabulsset  intentio.  QoaBia 
enira  betla  sibimet  gravia  ac  intolerabllia  inricem 
gesserint ,  alternisque  ca^dibus  atque  mlseriis  le 
aOecerint  Lacedxmonii  cum  AtheniensibQS,  Arca- 


it  neccssaria,  maxirae  taracn  contemplatio  perspe-      des  cum  Lacedaemoniis,  quomodo  ConoD  Atheniensis 

1:^»^»    ..'....1:^^»  ..».:■».:.     1.1«.^  i»-v^  «.:«.A-i:i:^   .%«...  t^    ■        Tk       .    .   ..  ._     i_  o .. «■• :• 


ctionem  vindicat  veritatis.  Ideo  hxc  triparlitio  non 
est  contraria  illi  dislinctioni  qua  intelligitur  orane 
studiura  sapicntiae  in  actione  et  conteraplatione  con- 
sistere;  et  Atbenienses  viginti  quatuor  littcris  uti 
coeperunt,  cura  ante  viginti  duas  tantum  haberent 
Xenophon  et  Thisias  clari  habentur.  Diogeues  co- 
gnoscitur,  Endoxus  aslrologus,  Plato  quoque  et 
Xenophon,  nec  non  et  alii  Socratici  insignes  ha- 
Lentur.  Evagoras  cura  regnaret  Cypri,  in  furorera 
Tcrsus  est.  Facto  etiam  terracraotu  raagno  Elica 
et  Bura,  Peloponensium  urbes»  absorptx  sunt.  Tunc 
cliam  fuit  Carthaginensium  bellum  illud  famosis- 
simum. 


dux  Persici  exercilus,  quomodo  Spartanos  afflixerit, 
et  cum  Agesila  pcde  claudo,  ingenio  acerrimo,  doce 
Lacedxraoniorura  pugnavcrit,  ac  demum  Ticerii, 
tesiis  est  ipsa  quietis  pax  tam  libeniissiine  a  Un 
tibus  viris  suscepta,  et  illud  judicium  quod  rix 
cum  Lacedaemoniis  centnm  inventi  siint  senes. 
Scd  qul  hxc  plenius  scire  voluerit,  in  Kbro  lertis 
Orosii  contra  pnganos  inveniet.  Aitaxeraes  au- 
tem,  qui  et  Ochus,  Stdonem  subvertit,  et  iEgyptnui 
suo  cou|unxit  iraperio,  Necthanaiph  in  iEtliiiH 
piam  pulso  in  quo  iGgyptiorum  regnum  cst  destni- 
ctiini. 
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CAPUT  XMI. 

Qitibus  diebus  pestilentia  ingens  Romam  crudetiter 
va$taveritj  terraque  in  Vrbe  dehiscens,  Curtium 
rirtfm,  equestrem  absorbuerit  vivum.  Tunc  etiam 
Calii  conlra  Romanos  conspirantes ,  ter  devxti 
svnt, 

Qno  ctiam  lempore  ingcns  universam  Romara  pe- 

slilenlia  corripuit  non  (ut  assolel)  plus  minusve  so- 

lito  temponim  turhata  (emperies,  boc  est,  aut  intem- 

pesliva  siccitas  hiemis,  aut  ropentinus  calor  veris, 

aut   incongruus  humor  aestalis,  vcl  autumni  divitis 

indigesta  illccebra.  Insuper  eliam  expirata  dc  Cala- 

bris  saUibus  aura  corrumpens,  repenlinos  acularum 

infirmitatum  afTerre  transcursus,  sed  gravis  diutur- 

naque  in  nullo  dispar  sexns,  in  nulla  actale  dissimi- 
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A  qtii  post  stragem  Galloruin  Latinos  dcvicit,  filiiim 
suum  qupd  contra  ejus  imperium  hostes  aggressus 
vicerat,  Metiumque  Tusculanum  nobiKssimum  eqm- 
tem  interfecit,  provocantes  atque  insultantcs  hostcs 
occiderat,  virgis  csBsum  securi  percussil. 

CAPUT  xvin. 

Dc  hoc  quod  nox  longior  sollto  facta  est^  et  vcri  lapi^ 
des  e  ccelo  rnentes  terram  graviter  aitrivernnt»  Et 
hoc  factum  cst  qunndo  Mngnus  Alexander  Macedo 
nascitur.  Quibus  diebus  Aristoteles  celebratur  insi- 
gniSf  et  Plato  moritur, 

Eodem  eliam  tempore  m\  usque  ad  plurimam 
diei  partem  tendi  visa  est,  ct  saxea  de  nubibusgrando 
descendens,  veris  lerram  lapidibus  verberavil.  Uui- 
bus  diebus  etiam   Alexander   Ma<rnus  ,    vere   ille 


lis,generali  cunctosper  biennium  jugilcr  tabeconfe-  ,  .      .    •"       !    i     .  •• 

'^  '^  *  ^  .    Ti  ffurges  miseriarum  atque  airocissimus  turbo  totius 

if»*f      n«    Afiom  <m/\e    n«\n    oirit    in    ntArfAnt     fiirni   ma/^io   U  c'       «'  ■ 


cit,  ut  etiam  quos  non  egit  m  mortcm,  turpi  macie 
exinanitos  afllictosque  diiniserit.  Sequitur  banc  mi- 
scram  liiem  miscrioremque  ejus  expialionein  proxi- 
mo  anno  satis  triste  prodigium.  Repenie  siquidem 
itiedio  Urbis  tcrra  dissiluit,  vastoque  pra^rupto  hian- 
lia  snbito  inferna  patuerunt.  Manebat  diu  ad  spe- 
claculum  terroremque  cunctorum  patenti  voragine 
inipuJens  specus,  nerariamquc  vivi  hominis  sepuUu- 
Tani  diis  iulorpretibus  expelebat.  Satisfecit  improbis 
faucibus  prxcipilio  sui  M.  Curtius,  vir  «  eques,  ar- 
niatus,  injecit(|ue  crudeli  ^err»  inopinatam  satieta- 
tem,  cui  parum  esset  quod  ex  tanta  pestilentia 
iuortuos  per  sepulcra  susciperet ,  nisi  etiam  vivos 
scissa  sorberet.  Ilinc  ileruni  terribilis  Gallorum 
inundulio  juxta  Anienem  (luvium  ad  quartum  ab  Urbe 
lapidem  conscdit,  facilc  sine  dubio  pondere  mullitu- 
difiis  et  alacritate  virtutis,  perturbatam  occupatura 
<:ivitatem ,  nisi  otio  et  leniludine  torpuisset  ;  ubi 
atrocissimam  pugnam  Manlius  Torquatus  singulari- 
tcr  incboavit,  T.  Qnintus  dictator  cruentissima  con- 
gressione  confecit.  Fugali  ex  boc  prxlio  plurimi 
<>alli,  instauratis  itcruni  copiis  in  bellum  ruenles,  a 
Gaio  Sulpiliodiciatoresuperali  sunl.  Post  paululum 
quoqtie  Tuscon:m  ptigaa  sub  C.  Marlio  consecula 
e^t.  Ubi  conjici  datur  quantus  bominum  numerus 
eiisus  sit,  quan;!o  oclo  millia  sunt  capta  Tuscorum. 
Tcrtio  autcin  in  iisslcm  dicbus  Galli  se  in  pncdam 
per  marilima  loca  subjectosque  campos  ab  Albanis 
montibus  difluderunt.  Advcrsus  quos  novo  militum 


Orientis,  est  natus.  Tunc  Demoslbenes  orator  agno- 
scittir,  A  ristoteles  philosophus  ore  omnium  celebra- 
tur,  Plalo  morituf,  post  quem  Academiam  Speusip- 
pus  tcnuit. 

CAPUT  XIX. 

Quod  regnante  Arxe,  Romanorum  matronw  in  scelere 
venefico  sunt  deprehensce.  PhilippHs  autem  Ma- 
cedonuni  rex ,  pater  Alexandri  Magni ,  bella  plu^ 
rima  peregit^  civitates  evertitf  nationes  innumeras 
perdomuit, 

Arxes,  fiIiusOchi,annisquatuorapudPersas  regnal. 
A  reaidificatione  vero  templi  annos  ceiitum  scpluage- 
simus  unus  erat.  Jaddus  vero,  defuncto  Joanne  patre 
illius,  princlpatum  suscepit  sacerdotii  Jud;corun\. 
Quibus  diebus  incredibili  rabie  et  amore  scclerum 
Romanse  matronae  exarserunt.  Erat  uliquc  fceJus 
ille  ac  pestilens  annus ,  implelseque  jain  uudique 
catervatim  stragcs  gerebantur;  et  adhuc  lamen  pe- 
nes  omnes  de  corrupto  aere  siinplex  credulitas  erat, 
cum  existenle  quadam  ancilla  iiidice  et  conviqccntQ, 
primum  mullx  matronic  utbiberent,  qiue  coxerant, 
vcncna  compulsx;  dcinde  simul  ut  Iiausere,  coiv- 
suinpta;  sunt.  Tanla  autem  multitudo  fuit  matrona- 
ruiii  in  his  faciiiorihus  consciarum  ut  treccnt^o 
scptuaginla  damuato!  ex  illis  simul  fuisse  fcranliir. 
Tunc  Alcxander  rex  Epirotarum,  Alexandri  illiiis 
magni  avunculus,  trajeclis  in  Italiam  copiis,  cum 
bcHum  adversus  Romanos  pararet ,  et  circa  finiti- 
mas  Roinse  urbes  firmareviresexercilus  sui,  auxilia- 


delectu   babilo,   conscriptisque  iegionibus  decem,  |.  que  vcl  sibi  acquirere,  vel  hostibus  subtrahere  stii- 


3exaginta  millia  Romanorum,negatis  sibi  Lafinorum 
auxiliis,  processerunt.  Confccit  banc  pugnam  Marcus 
Yalerius,  auxiliante  corvo  alite,  unde  postea  Corvi- 
nus  est  dictus.  Occiso  cnim  provocatore  Gallo,  ho- 
stes  tcrriti  sgarsimque  fugientcs,  gravlter  trucidati 
sunt.  Nec  tamen  contenti  Romani  suis  eos  mceni- 
Lns  expulisse,  cum  per  Italiam  naufragia  sua  latius 
tr.dierent,  sic  persecuti  sunteos,  ut  pobt  aliquot  an- 
nos  omnes  eorum  reiiquias  in  Hetruria  ad  lacum 
Ya  ii  monlis  Dolabella  consul  deleret ,  ne  quis 
exstiiret  ex  ea  gente  qui  incensam  a  se  Romanam 
urbcm  gloriarctur.  Manlius  vcro  Torquatus  consul, 


dens,  bellis  exerceretur  :  a  Samnitibus,  qui  Lucanse 
genti  suffragabantur,  maximo  bello  in  Lucania  victus 
atque  occisus  est.  Hunc  alii  ferunt  fuisse  Pyrrhum.9 
qui,  a  Tarenlinis  evocatus,  ut  auxilia  ejus  praeberet 
adversus  Romanorum  arma.  Tarcntus  vero  Lacedxr 
moniorum  opus,  Cahbrix  quondaro  et  Apulix,  to- 
tiusque  Lucaniae  caput  divitiis,  magnitudine ,  muris, 
portu  ipsoque  situ  mirabilis.  Igitur  Pyrrhus,  semi 
Grxcam  ex  Lacedsemoniis  conditoribus  civitalcm 
vinJicalurus,  ciim  totis  viribus  Epiri  Thessalix,  Ma- 
ccdonix  incognilisque  in  id  lempus  elephantis,  marlj 
lcim,  viris,  equis,armis,  addito  insuper  feranim  tei;- 


^  Dvlcndum  vir. 
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rore,  quarum  niagniludine,  et  deformitate,  et  no?o  A  lissiraam  ccpit.  Inde  Tliessaliam  noti  magis  aniore 


odore  simul  a\:  stridorc,  Levino  consule,  in  prima 
pugna  consternati  Romanorum  equi,  cum  incognitas 
sibi  belluasamplius  quam  erant  suspicarentur,  fugam 
stragemqoe  late  dederunt.  lioc  bellum  in  Apulia, 
deinde  in  Asculo  melius  dimicatum  est,  Curio  Fabri- 
cioque  consulibus.  Jam  quippe  terror  belluarum 
exoleverat,  et  Gaius  Munitius,  quartae  legionis 
hastarius,  unius  promuscide  abscisa,  mori  posse 
belluas  osteoderat.  Itaque  in  ipsos  pila  congesta 
sant,  et  in  turres  vibratse  faces  tota  bostium  agmina 
ardentibus  ruinis  operuerunt :  nec  alins  cladi  fints 
ftiit,  quam  eos  nox  dirimeret,  postremusque  fugien- 
tiam  rex  ipse  a  satellitibus  huniero  saucius  in  armis 
Buis  ruit.  Lucaniae  pugna,  ducibas  iisdem  quibus 


vlctorise,  quam  ambilione  babendorum  equitiim 
Thessalorum,  quoruro  robur  ut  exercitui  suo  admi- 
sceret,  invadit.  Ita  Thessalis  ex  improviso  praeoccu- 
patis  atque  in  potestatem  redactis,  jungendo  equi- 
tum  peditumque  fortissimas  turbas  et  copiosas, 
invictissimum  fecit  exercitum.  Igitur  victis  AUienien- 
sibus  subjectisque  Thessalis  Olympiadem,  Auiiicli» 
regis  Molossorum  sororem,  duxit  uxorem.  Qul  Aur 
rucha  Cum  pcr  hoc  qiiod  societatem  Macedonum 
alfinitate  regis  paciscebatur,  imperium  suum  sedi- 
latatiirum  putaret  per  hoc  deceptus  amisit,  priva- 
tusque  in  cxsilio  consenuit.  Deinde  Philippos,  cem 
Mothonam  urbem  oppuguaret,  ictu  sagittae  ocoliim 
perdidit.  Ipsam  vero  urbcm  mox  expugnavit  et  ce- 


superius,  sed  bello  et  pace,  foris  et  domi,  omnem  in  B  pjt,  Exin  Grxciam  prope  totam  consiliis  praevenum 


partem  Romana  virtus  tum  se  approbavit.  Cam 
Pyrrhus  ille  terribilis  post  primae  pugnae  victoriam, 
intellecta  Romanorum  virtute,  facto  foedere,  quam- 
vis  vinceret,  in  amicitiam  recipi  voluit,  sed  abnega- 
vil  senatus.  Nec  aUa  magis  quam  Tarentina  osten- 
dit  populi  Romani  fortitudinem,  senatus  sapientiam, 
dncum  magnanimitatcm  :  nec  alius  pulchrior  in 
Urbe  aut  spcciosior  triumphus  intravit.  Ante  bunc 
dicm  nihil  praeter  pecora  Volscorum,  greges  Sabi- 
norum,  carpenta  Gallonim,  fracta  Samnilum  arma 
viderunl.  Tum  autem  si  captivos  asplcercs,  MoUssi, 
Thessales,  Macedoncs,  Brutius,  Apulus  atque  Lu- 
canus;  si  pompam,  aurum,  purpuram,  signa  tabu- 
kc,  Tarcntinxque  deliciae.  Sed  nihil  libeniius  popu- 


viribus  domuit.  Quippe  Graeciae  civitates,  dam  im- 
perare  singulae  cupiunt,  imperium  orones  perdide- 
runt,  et  dum  in  mutuum  exitium  sine  modo  ruuut, 
omnibus  perire,  quod  singulae  amitterent,  oppressae 
demum  servientesque  senserunt.  Quarum  dam  iusi- 
nas  concertationes  Philippus,  veluti  specula  observal, 
auxiliumque  semper  inferioribus  suggerendo,  eoo- 
tentiones,  bellorum  fomites,  callidus  doli  artifex 
fovet,  victos  sibi  pariter  victoresque  sabjecit.  igitar 
quanlis  aOecerit  lotam  Graeciam  miseriis  •,  aliosqae 
a  quibus  pace  susceptus  hostiliter  invadit,  crudeliter 
diripit,  omnique  societatis  conscientia  pcnitus  abo- 
lita,  conjuges  liberosque  omnium  sub  corona  veodi- 
dit,  teiuplaquc  universa  subvertit.  Post  hacc  iu  Cap- 


lus  Romanus  aspexit  quam  illas,  quas  timuerat,  ^  padociain  transiit,  ibiquebellum  pari  |>er(idiages8it: 


cum  turribus  suis  belluas,  quae,  non  sine  sensu 
captiviiatis,  summissis  cervicibus  victorcs  equos  se- 
quebantur. 

Sed  quoniam  gentium  diversarum  actus,  partim 
liliando  recensere  disposui  :  nunc  Alexandri  islius 
casu  commonitus,  de  Philippo  Lacedxmoniorum 
rege,  qui  Olympiadcm  hujus  Alexandri  Epirotx 
sororem  uxorem  habuit,  ex  qua  Alexandrum 
Magnum  genuit,  paucissimis  annis  retro  repetitis, 
inagna  parvis,.in  quantuin  potero,  collignm  syllabis. 
Igitur  Philippus  Arointx  fiUus^  Alexandri  pater, 
regnum  Macodonuin  adeptus  25  annis  tenuit  :  qui- 
bus  hos  oiiines  accrbitatum  accrvos  cunclosque  ma- 


captos  per  dolura  Qnitimos  reges  interfecit,  totam- 
que  Cappadociam  suo  iinperio  subdidit.  lude  post 
bedes,  inccndia,  ac  praedationes^  quas  gesserac  in 
urbibus  sociis,  ad  parricidia  coiiversus,  fratres, 
quos  coh.xredcs  regni  verebatur,  interiecit,  supplicao 
ac  neci  dedit.  Indc  omnium  urbes  finesque  popola* 
tus,  cruenta  prsesentia  effecit,  ut  etiam  absens  timo- 
retur.  Igitur  alios  populos,  sedibus  suis  avulsos,  fiai- 
bus  hostium  opponit,  alios  in  cxtremis  regni  temii- 
nis  statuit :  quosdain  acmulatione  virium,  ne  possllit 
quod  posse  creduHtur,  in  supplementa  exhaastarom 
urbium  dividlL  Ila  gloriosissimum  iUud  quoDdara 
florentis  Grccix  corpus  in  multas  laceratasque  par- 


loruin    nioles    struxit.  Ilic  primum    ab  Alexandro  j.  ticulas  exstincta  primum  libertate,  concidit.  Praeter- 


fratre  obses  Thebanis  datus,  per  triennium  apud 
.Epaminondam,  strcouissimum  imperatorem,  et 
sumuium  philosophum,  'eruditus  est.  Ipso  autem 
Alexandro  scclere  Eurydicis  matris  occiso,  quamvis 
ctiam  commisso  adultcrio,  et  altero  primum  filio 
inlerfecto,  filiaquo  viduata,  generi  nuptias  mariti 
morte  pcpigisset,  coinpulsus  a  populo  regnum,  quod 
panfo  occisi  fratris  filio  tuebatur,  susccpit,  qui  cum 
foris  concursu  exsurgentium  undique  hostium,  domi 
autem  deprehensarum  sxpe  insidianim  metu  fatiga- 
retur,  primum  bellum  cum  Alheniensibus  gessit. 
Quibus  victis,  arma  ad  Illyrios  transtulit,  multisque 
miUibus  hostium  tEUcidatis»  Larissam  urbcni  nobi- 

«  Dccsl  aJiquid. 


ea  cuiu  eum  duo  fratres  Thraciae  reges,  ex  con- 
sensu  pr^optavissent  indicem,  Philippus,  more 
ingenii  sui,  ad  judicium,  tanquam  ad  belium,  cam 
instruclo  exercitu  ingressus,  inscios  juvenes  vlta 
regnoque  privavit.  Ad  Scythiam  quoqae  cam 
Alexandro  filio  praedandi  intentioue  pertransut  : 
cominissoqne  priclio,  cum  Scy tha;  el  numero  el  vir- 
tule  pricslarent,  Philippi  fraude  vincuntur.  In  ea 
pugna  viginti  miUia  puerorum  ac  feminarum  Scy- 
Uiicai  gcniis  capla ;  pecorum  magna  copia  abducta, 
auri  alquc  argenli  nibil  repertum.  Nam  et  ea  res 
prinio  fidcni  inopiae  Scythicae  dedil.  Viginli  mUlia 
nobiliuui  equarum  sulUciendo  gcneri  in  Uacedooiam 
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iiiissa  6unl.  Soil  revrrtciiti  Pliilippo  Tribnlli  bcllo  A  SamniUim,  Fabio,   nia^^islro  cquilum,  |Hignaiu  coa- 


obviant,  iii  quo  ita  Piiilippus  in  fenHire  vulneralus 
est,  ut  pcr  corpus  ejus  equus  intcrricerclur.  Stalim 
vcro  ut  convaluit,  AthenicnsilHis  bclium  intulit,  qui, 
in  tanto  (iiscriiiiinc  positi,  Lacedxmonios,  quoiiilam 
liostes,  tuiic  socios  asciscunt,  toliusq.iie  Gncciae  civi- 
iatcs,  lcgationibus  faligant  ut  cominuiicm  hoslem 
communibus  viribiis  petant.  Itaqne  aliquanUB  urbes 
Athcniensibus  scse  conjunxerc,  qiiasdam  vero  ad 
Pfailippum  lielli  mctus  Iraxit.  Pnclio  commisso, 
cum  Athenienscs  longo  majore  numcro  miiitum  prae- 
slarent,  assiduis  tamen  beliis  indurala  Macedonum 
virtul«  vinciintur,  Qiiam  pugnam  ioiige  omnibiis 
ante  prioribus  bcllis  atrociorem  fuisse  ipse  reram 
exitus  docnit.  Nam  bic  dics  apud  universani  Grac- 


scrcntc,  cccidisscnt,  circumspcctiorc  cura  Sanmilcs» 
ac  magis  instnicto  apparatu,  apud  Caudinas  furculas, 
consedcruiit.  Ubi  cum  Q.  Vclunum  et  Postbuuiiuin 
consules,  omnesque  copias  Komanorum  angustiis 
locorum  armisque  clausisseut,  Ponlius  dux  coruui 
in  tantnm  abusus  cst  victoriae  securitatc,  ut  llercn- 
niuiii  patrem  consulendum  putarct  utrum  occiderct 
clausos  an  parccret  subjugalis.  Ut  vivos  tamcn  de- 
dccori  rcservarct,  clcgit.  Romanos  eliam  antca  sa>> 
pissime  vinci  ei  occidi,  numiuam  autcm  capi,  aui 
ad  deditionem  cogi  potuisse  constabat.  Itaquc  Sam'> 
nites,  vicloria  potiti,  universum  cxerciluui  Roiiia- 
num  lurpiler  captum,  armis  etiam  vcsliiucntisque 
nudatum,  tanlum  singuiis  vilioribus  operiiuculis  ob 


ciain  acqiiisit»  domiiiationis  gloriam  et  vetnsiissimx  B  vcreounda  corporum  lcgenda  concessis,  sub  ^uguoi 


lihcrtatis  statuiu  finivit.  Postea  Pbilippus  cruenlis- 
siiiiam  vicloriam  in  Thcbanos  ei  Lacedxmonios 
excrcuit.  Siquidein  principes  civitatum  altos  securi 
percussit,  alios  in  cxsilium  egit,  omnibus  bouis  pri- 
vaviL  Pulsos  dudum  a  civibus  in  patriam  restiiuit. 
Ex  quibas  trecenios  exsules  judices  rectoresque 
pnefecit :  qui  ut  antiquum.  doiorcm  nova  poiesiaie 
ctirareni,  pressos  infeliciter  populos  in  spem  libcr- 
taiis  respirare  non  sinebanL  Prasterea  magno  deleciu 
miliium  in  subsidium  regiae  disposilionis  ex  tota 
Grjecia  habito,  duccnta  millia  pediium  ei  quindccim 
mlllia  eqiiitum  absqiie  cxercitii  Macedonum,  ei  in- 
finila  geniium  barbararum  Persica  expeditione  in 
Asiam   missurus   instruxit.  Trcs  duces,  hoc  esi. 


missum  servilioque  subjcctum,  loiigum  agcrc  poni- 
px  ordiuem  prxceperunt.  Scxccntis  autciii  cquiti- 
bus  Kouianis  iu  obsidialum  reccpiis,  oneralos  igno- 
niiiiia,  cxicris  rebus  vacuos,  consulcs  rcmiscruiit^ 
Posleriore  anno  infringuui  Roniani  iiruiatam  cuni 
Samnilibus  paclioncm,  cosque  iu  bcllum  cogiinC» 
quod  Papyrio  consule  iiisistcnte  commissum,  inagnas 
sirages  utriusque  populi  dedit,  cum  binc  ira  rccenlis 
infamioe,  indc  gloria  proximx  victorix  pugnaiitea 
instimularei.  Tandcm  Romani  pcrliuacitcr  inorieudo. 
vicerunt :  nec  caidi  paritcr  vel  cxdcre  dcstitcrunt^ 
nisi  postquani  viclis  Samniiibps  ct  caploducc  coruin, 
|ugum  reposueruni  servilutis.  IJcm  dcindc  Papyrius 
Suiricum,  expulso  inde  Samiiitico  prjcsidio,  expu- 


Parmenionem,  Aminlam  et  Attalum,  pnemiltcndos  ^  giiavit  et  cepit.  Ilic  autcm  Papyrius  adeo  tunc  apud 

in  Persas  iegit.  Et  dum  suprascripla:  copis  de  Grb- 

cia  congregantur,  Alexander,  qui  erai  Olympiadae 

oxoris  siuc  fraier,  ciposlca  a  Sabinis  in  Lucania 

prostraius  esi,  ui  supra  memoravimus,  quem  Epiii 

regem  ob  mcrcedein  stupri  iu  eum  perpelrali  con- 

stitucrat,  niiplias  iu  copulandoci  filiam  suam  Cleo- 

patram  celebrare  dccrevit.  Qui  cum,  pridie  quam 

occidereiur,  interrogatus  fuisset  quis  finis  boniini 

roagis  esset  oplandus,  respoiidisse  fertur  :  Eum  esse 

optimum  qiii  viro  forii  posl  virtutum  suarum  glo- 

riam  in  pace  regnanti,  siue  couflictatioiie  corporis 

ei  dedecore  auimae,  subitus  et  celer,  inopinato  ferro 

poiuissei  accidere.  Quod  ipsi  mox  obtigil.  Igitur  per 


Romanos  beilicosissimus  ac  strenuissimus  babcba- 
tur,  ui  cum  Alexander  Magnus,  di^poncre  dicerciur 
ab  Oriente  disccdcnsobtiiicre  viribus  Africam,  atque 
inde  Ilaliam  transvehi.  Romani  ioter  caitcros  duces 
tunc  in  republica  sua  optimos,  bunc  pRCcipuum  fore 
qui  Alexaudri  impctuui  sustinere  posset,  nicditaren- 
tur.  Quibus  diebus  quidain  Ilanno  nomine,  privatia 
opibus  reipuldicae  vires  superans,  invadend;c  doiiii' 
naiionis  bausit  cupiditatcm ;  cui  rei  consilium  ulilo  • 
ratus  est  ui,  simulatis  unico!  filia;  nuptiis,  oiiiiics. 
senatores  quorum  dignitatem  obstaluram  incoiptis, 
suis  arbitrabatur  inter  pocu];i  vcneno  nccarct.  Qii:e> 
res  per  miiiistros  prodiia,  sine  ultione  viiala  est^. 


viginti  et  quinque  annos  incendia  civiuium,  exci-     ne  in  viro  potenti  plus  ncgotii  faceret  res  cogiiita 


dia  bellorum,  subjectiones  provinciarum,  ctedcs  bo 
minum,  opum  rapinas,  pnedas  pecorum,  mortuorum 
venditioncs  caplivitatcsque  vivorum,  unius  rcgis 
fraus,  ferocia  et  dominatus  agilavil.  Sufficereni  ista 
ad  exemplum  miseriarum  insinuata  mcniorios  nostrae 
gcsta  pcr  Philippum,  etiamsi  Alexander  ci  non  suc- 
cessissei  in  regnum. 

CAPUT  XX. 

De  grannsimis  prwliis  inter  Samnites  et  Homanos  iUi$ 
diebtis  gestis,  Quibus  et  Romani  a  Samnitibus  victi, 
ct  sub  jugnm  servitutis  mt<st,  iterumque  Romani 
victores  per  Papyrium  ducem  suum  Sumnites  vice- 
runt  et  jugum  deposucrunt, 

Romaai   porro,   cum   jam    bello  viginli   millia 


quam  cogitata.  IIoc  consilio  clusus  Haiino,  alio  ina- 
cbinamento  facinus  aggrcdi  parat,  scrvitia  coiicitat. 
quibus  repcnte  incautam  urbcm  opprimcrct.   Sed 
cum  antc  statulam  caedibus  diem  proditum  sc  pne-. 
veniumque  intellcxisset,   castellum  quoddam  ciiin 
viginti  millibus  scrvorum  armatis  occupavit.  Ibi  duiii 
Afros,  regemquc  Maurorum  concitat,  captnsest:. 
ac  priiuo  virgis  caesus,  dcindc  cffossis  oculis  ct  ma-. 
uibus  cruribusque  fractis,  velut  a  singulis  mcinbris . 
poiiia  exigeretur,  in  conspcctu  populi  necatus  est. 
Corpus  verberibus  lacerum  cruci  sufiixuin  esi :  filiL. 
cognatique  ouincs  suppiicio   traditi,  ne  quis  cuul. 
ejusdcm  faiuiiiu!  unquam  aut  iniitari  aut  ulcisci  luc- 
dkarciiir.  ILec  temporibus  Pbilippi  gesta  sunt.  Quo 
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iu  tcmpore   Xeiiocrates   pliilofiophus   illuslris  ha-  A  [^^-^  eoruni]  dirula  civiuie  dele>il,    rciiiiuos  siib 
betur.  corona  vendidit.  Cu)teras  urbes  Achaix  et  Tiicssalia 

vectigales  fecil.  Ulyrios  etThracas,  translato  uioi 


CAPUT  XXI. 

Rcgnante  Daric,  quem  Atexander  occidil^  Jaddu$ 
princeps  ei  sacerdos  Judaorum  depulit  fratrem 
suum  Mana$$em  a  sacerdotio^  quia  duxerat  uxorem 
liliam  satrap(e  Samariof,  Qua  occasione  (edifieatum 
est  templum  in  monte  Garzirimf  ad  instar  UierO' 
solymitani^ 

Darius  Arsami  filius  annis  5  (AL  6).  A  reaedifica- 
tione  vero  templi  anni  sunt  176.  Jaddus  princeps  sa- 
eerdotum  erat  Judaeorura.  Erat  autem  hujus  frater 
Manasses,  cui  suam  fillam  delegavit  uxorem  Sana- 
htlath,  missus  »  Dario  ad  Samariam,  satrapa  ge- 
nere.  Cutheus,  ex  quibus  el  Samaritae  descendunt : 
principes  quoque  sacerdotum  cum  populo  hoc  in- 


abhinc  bcllo,  domuit.  Inde  profecturus  ad  Persicum 
bellum,  omnes  cognatos  ac  proximos  suos  inteHedU 
In  exercitu  cjus  fuerunt  peditnm  triginta  duo  mi!It')« 
equituni  quatuor  mille  quingenti  [AL^  duoeiai], 
navcs  centum  ocloginta.  Hac  tam  parva  cum  mana 
universum  terrarum  orbem,  utrum  mirabilios  sit 
quia  vicerit,  an  quia  aggredi  ausus  fuerit,  incertan 
est.  Primo  ejus  cum  Dario  rege  congresbu,  seiceota 
millia  Persamro  in  aeie  fuere*  qax^  non  niimift 
arte  Alexandri  superata  quam  virtute  MacedoniuD, 
terga  vertemnt.  Ifagna  igitur  caedes  Persanun 
fuit.  In  exercitu  vero  Alexandri  ceiUuni  Tlgioli 
digne  ferebant.  Nam  exstiiisse  etiam  priorem  capti-  B  equites  et    novem  tantum    pedites    defuere.  De- 


vitatem  pcr  bxc  conjugia  mala  putabant,  quod  multi 
in  his  peccassent,  dum  non  uxores  provinciales  du- 
ccrent.  Jubebant  ergo  Manasse  disjungi  ab  uxore, 
aut  non  introire  sacrarium.  Manassesautem,prohi- 
biius  a  fratre  accedere  ad  altare,  ad  soceram  Sana- 
halath  penxnit.  Haque  Sanabalath  non  ei  solum  sa- 
ccrilolium,  sed  etiam  principatum  sacerdotii,  et 
potentiam  ac  honorem  omnium  locoram  sibi 
subjoctoram  dare  promisit.  Qua  de  re  tempium  ei, 
accepta  occasione  opportuni  temporis,  aedificavit  ad 
instar  Hierosoljmorum  super  monlem  Garzirim,  qui 
latior  omnibus  Samariae  montibus  apparebat,  quo- 
niam  Alcxandrum  adversus  principem  sacerdotum 
Sanabalath  iya  commotum  novit,  dum  non  venalla 
exercitui,  et  ca  quae  prius  Dario  confcrre  solebat,  ^  timere  pognam,  sed  etiam  victoriam  sperare  dididt- 


inde  Gordien  Phrygiae  civitatem,  quae  ounc  Sar- 
dis  vocitatur ,  obsessam  expugnatamque  cepii  ac 
direptioni  dedit.  liide  nuntiatur  ei  Darii  cum  magnii 
copiis  advenUis.  Qui  timens  angustias  locomm  qaibus 
inerat,  Tauraiii  montem  mira  celeritate  tranaceiHlitp 
et  quingentis  stadiis  sub  una  die  curso  tnnsmissit 
Tharsum  venit.  Ibique  cum  sudans  in  Cydnura  pa^ 
frigidum  amnem  descendisset,  obriguit,  contnctoqoe 
nervoram  proximus  fuit  morti.  Intcrca  Darius  coa 
trecentis  millibus  peditum  ei  centum  millibus  eqoi- 
tum  in  aciem  procedit.  Movebat  haec  multitudo  ho- 
stium  etiam  Alexandram ,  maxime  respeciu  pand- 
tatis  suae,  quamvis  jam  pridem ,  sexoenlis  millibos 
hostium  cadem  paucitate  superatis .  non  solum 


uiitterct  Alexaudro  dum  obsideret  Tyrum*  Sana- 
balalb  namque  jam  desperaio  Dario,  eligens  de  suis 
octo  millia,  profectus  est  ad  Alexandram.  Ciyus 
pdeptus  est  gratiam,  et  ab  eo  impetravil  ut  templum 
xdificaret  jam  pi^ictum.  Hoc  autem  et  rei  profu- 
turum  visum  est,  ut  in  duas  partes  potentia  Judaeo- 
ruin  esset  divisa,  ne  gens  conjuncia  rebellaret.  Per- 
inansit  aulem  templum  ilhid,  et  si  quis  culpam 
habuisset  apud  Uierosolymitas,  aut  de  cibo  illicito 
scu  dc  transgrcssione  legis,  ad  Sychemitas  rccede- 
bat  :  in  his  constituti  Uierosolymit^e  degebant. 

CAPUT  XXIL 

Quibus  diebus  Aiexander  regnum  adeptus  Macedo-      Aaapmmi 
mim,  defuncto  patre,  quanta  et  qualta  intra  suam  j)  ^**®™4'J 
egerit  gentemy  Parthosque  primum  bello  superave-      redeinpti 
rity  inde  autem  JEggptum  Syriamque  subjugando 
Hierosolymam  pervemt  intactumque  templum  reli- 
qiiit  muneribus  honoratum^  iterumque  duobus  pros- 
iiis  copias  Parlhorum  delens,  demum  interemit  Da- 
ri»m,  in  alienos  crudeliuimuSf  in  proxtmos  impius 
existens, 

Alcxander  vero  rex  Macedonum,  patri  Philippo 
succcssit  in  regnum,  qui  primam  cxperientiam  ani- 
ini  et  virtutis  suac,  comprcssis  ccleritcr  Gnecomm 
niotibus,  dedit.  Quibus  auctor  ut  ab  imperio  Mace- 
donum  deficerent,  Demosthenes  orator,  auro  Per- 
sanim  corraptus,  cxstiterat.  Itaque  Athenicnsibus 
bcllum  deprecantihus  rcmisit,  qiios  insnper  otiam 
inulto  [A/.y  mulct;c]  metu  soIvH.  Thebaiios  cum 


set.  Itaque  cum  intra  jactum  teli  uterque  constitisaei 
exercitus,  ei  intentos  ad  signum  belli  populos  di»- 
currentes  principes  variis  incitamentis  acnereni, 
ingeiiiibus  utrinque  animis  pugna  comraitiitur,  io 
qua  ambo  reges,  et  Alexander  scilicet  ei  Dariot» 
vuberantur,  ac  tandiu  ceriamen  anceps  fuit  queod* 
usque  fugeret  Darius.  Exinde  caedes  Persaram  tob- 
secuta  esi.  Ibi  tunc  peditum  octoginta  mUlia,  eqat- 
tum  decem  millia  caesa ,  capta  quadraginta  millit 
fuere.  Ex  Macedonibus  vero  cecidere  pedites  eenlaio 
iriginia ,  equiles  centom  quinquaginto.  In  caslriB 
Persarum  multum  auri  casterarumque  opum  csi 
repertum.  Inter  captivos  castronua  maler  ei  uxer 
ne  soror  ei  filiae  duae  Darii  fuere ;  qotrom 
tionem  Darius  cum  etiam  oblata  regni  dimi- 
dia  parte  non  impeirasset,  teriio,  cunclis  Perstruio 
viribus  socioramque  auxiliis  coniraciis ,  bellom  io- 
staurat.  Sed  dum  haec  Darius  agit ,  Alexander  Ptr- 
menionem  ad  invadendam  Persicam  cloatem  cnoi 
copiis  mittit,  ipse  in  Syriam  proficisciiur :  ubi  ei 
mullis  sibi  regibus  cum  infulis  uliro  oceurrentibot, 
alios  allegit,  alios  mutavit,  alios  perdidii.  Inde  ad 
Judaeam  tcndens  Hierosolymam  ascendit,  cni  laddos 
princeps  sacerdotum  cum  hyacioihioa  ei  toret 
stola,  habcns  etiam  super  caput  cidarim  ac  Itminam 
auroam ;  cxteri  vero  sacerdotes  cum  byssinit  suilis» 
rc1i((iia  multitudo  cum  vcsUbus  albis ,  occurrant. 
Sic  cnim  principi  sacerdoinm  conaulenli  Doainos 
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per  somiiitim  osteniicrf^t  indignationem  posse  regis 
eflbgere.  Ale\an(ier  aulcm  sohis  adiil,  cl  nomcn 
Dei  quod  in  aurea  lamina  erat  scripuim ,  adoravil , 
principeroque  sacerdotum  primus  vcneratus  est. 
Omnibus  vero  Jiidxis  una  voce  Alexandrum  salutan- 
tibus,  et  circumstantibus  regibus  Syrite  et  reliquis, 
hoc  facienlem  stupuerunt  corruptamque  regis  men- 
tein  putaverunt.  Parnienius  vcro  solus  eum  interro- 
gavit  dicens :  Cur  eum  omnibus  adorantibus ,  ipse 
adorasset  principcm  sacerdotum  gentis  Judxae.  Gui 
ille,  Nonhunc,  inquit,  adoravi,  sed  Deum  cujus 
prfncipatu  sacerdotii  functus  est.  Nam  per  somnium 
in  hujusmodi  eum  babitu  conspexi ,  adbuc  in  Dio 
ciTitate  Macedoniae  constitutus.  Dumque  mccum  co- 
gitassem  an  possem  Asiam  vincere ,  incitavit  nie 
nequaquam  negligere,  sed  confitenter  transire.  Nam 
86  perducturum  meum  diccbat  exercitum,  et  Persa- 
ram  traditurum  potentiam  :  ideoque  neminem  alium 
tn  taii  stola  videns  cum  hunc  animadvertissem ,  ha- 
bens  vtsionis  et  probationis  noctumse  memoriam^ 
salutavi ;  eiinde  arbitror  me  divino  juvamine  dele- 
ctom,  Dariumqae  Ticisse,  virtuteinque  solvisse  Per- 
saram.  Pneterea  et  omnia  qnae  meo  corde  sperantur 
pTOventura  confido.  Postquam  Parmenioni  locutus 
est,  principem  sacerdotum  honorans,  accurrentibus 
rdiquis  sacerdoiibus ,  ad  civitatem  usque  pervenit. 
Ad  terophim  ascendens  sacrificavit  Deo,  secundum 
sacerdotis  ostensionem  :  ipsi  autem  principi  sacer- 
dotnm  et  reliquis  sacerdotibns  munificenter  multa 
donavit.  Oblato  vero  ei  volumine  Danielis,  in  quo 
scriptum  erat  quemdam  Graecorum  perdituram  Pcr- 
saram  potentiam ,  arbilratus  scipsum  esse  quem 
Scriptura  significabat,  convocnns  Judxos,  jussit  pe- 
tere  quas  vellcnt  accipcre  donntiones.  Principe  crgo 
pctente  ut  liceret  patriis  uti  legibus ,  et  septimum 
annum  sine  tributis  esse  mandarct,  omnia  concessit. 
Inde  ad  alias  urbes  profcctus,  Tyram  urbem  anti- 
qnissimam  et  florentissimam  ,  fiducia  Garthagincn  • 
&ium  sibi  cognatoram  obsistentcm,  oppressit  et  cepit. 
Exin  Syriam ,  Rhodum  atquc  iCgyptum ,  pertinaci 
furore  pervadit.  Inde  ad  templum  Jovis  Hammonis 
pergit,  ut  mendacio  ad  tempus  composito,  ignomi- 
niam  sibi  p-^tris  inccrti  et  infamiam  adultcrae  matris 
abi>1erct.  Nam  accersitum  ad  se  f^ni  ipsiiis  antistt- 
tem ,  ex  occnlto  monuit  quid  sibi  t^nquam  consu- 
lc^nti  responderi  vclit ,  sicnt  hislorici  eoram  dicunt. 
Ita  certus  Alexan  ier  fuit  nobisque  prodidit ,  diis 
ipsis  surdis  et  mutis,  vei  in  potestate  esse  antislitis 
quiJ  velit  fingere;  vel  in  voluntate  consulentis,  quid 
malit  audire.  Revertens  ab  Hammone  ad  tertiuro 
lelluni  Persicum,  Alexandriam  in  ALgypio  condidit. 
Darias  vcro,  spe  pacis  amissa,  quadringinta  quat4ior 
luiiiia  peditum ,  et  centum  miliia  equltum ,  Alexan- 
dro,  ab  ^Egypto  reverlenti,  apud  Tbarsum  bcllo 
opponit.  Nec  pugnse  mora ,  omnes  caeca  rabie  in 
ferrum  raunt.  Macedones  toties  a  se  victis  hostibi>s 
aniinosi  :  Persae  nisi  vincant ,  mori  praeoptantes* 
Raro  in  ullo  pra^Iio  tantam  sanguinis  fusum  cst^ 
Sjd  Darius  cuni  vinci  suos  videret ,  mori  in  iicllo 
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A  parntiis ,  pcrs'.iasu  suorum  fugcrc  compulsus  est. 
Hoc  pnr lio  Asix  vircs  ct  rcgna  conciderunt ,  totus- 
quc  Oricns  in  polcslatem  Maccdonici  cessit  impcrii, 
atquc  ila  attrita  cst  in  hoc  bello  Pcrsarum  omnis 
fiducia,  ut  post  hoc  nullus  rebellare  ausus  sit.  Pa- 
tienterque  Perssc  post  imperium  tot  annoram  jugum 
servitutis  acceperiint.  Alexander  triginta  qtiatuor 
continuis  diebus  castroram  praedam  percensuil ; 
Perscpolini,  capui  Persici  regni,  furbem]  famosissi- 
mam  et  confcrtissi.nam  opibus  totius  orbis,  invasit. 
Darium  vero,  cum  a  propinquis  suis  vinctum  com- 
pedi!)us  aureis  teneri  comperisset,  persequi  statiiit. 
Itaque  jiisso  iit  subsequerctur  exercitus ,  ipse  cum 
sex  millibus  equitum  profectus  ,  invenit  in  itincre 
solum  relictum  multis  confossum  vulneribus  Darium, 

B  extrema  vitae  per  vulnera  eflDantem.  Hunc  morluum 
inani  misericordia  referri  in  sepulcra  majoram  se- 
pelirique  praecepit :  cujus  non  dicam  matrem  vcl 
uxorem,  sed  etiam  parvulns  filias  cradeli  captivitate 
retinebat.  In  tanta  matorum  multitudine,  difiicillima 
dictis  fides,  tribas  pncliis  totidemque  annis  quin- 
quies  decies  centena  millia  equitum  consumpta ,  ct 
hxc  quilem  ex  eo  regno  illisque  populis  unde  jnm 
ante  annos  non  multo  plures  dccics  novics  centcna 
millia  profligata  referantur :  qiinnquam  extra  lins 
clades  ,  per  eosdem  tres  annos  ,  et  Asise  civitalcs 
plurimse  oppressae  sint,  et  Syria  tola  vastatn,  Tyriis 
excisa,  Gilicia  e\ioanita,  Gappadocia  subacta,  i£gy- 
ptus  addicta  sit ;  Rhodus  qiioque  insula  ultro  ad  scr- 
Titutem  tremefacta  successerit;  pliirim^ue  sub- 

C  jcctJB  Tauro  provinciae,  alque  ipse  mons  Taiiriis  diu 
detrcctatum  jugum  domitus  et  victus  acccpcrit.  Et 
ne  forte  lunc  [AL,  nunc]  quisquam  opinetiir  vcl 
Oricntcm  solum  Alcxandri  viribus  subaclum,  vel  Iln- 
liam  tantummodo  Romana  inquieludine  fatigatain, 
tunc  ctiam  belium  Hagidis,  Spartanoram  regis,  in 
Grascia;  Aloxandri,  regis  Epiri,  in  Lucania;  Zopby- 
rionis  praefecti  in  Scythia  gerebatur.  Quorum  Agis 
Lacedo^monius,  excitata  etrebellante  secum  universa 
Grxcia,  cum  Anlipatre,  fortissimis  copiis  congrcssus, 
inter  roagnas  uirorumque  strages  et  ipse  procubuit. 
Alexander  autcm  in  italia  afliectans  Occidentis  impe- 
rium,  aemulans  Alexandram  Magnum,  post  numero^ 
et  gravia  bella  ibidem  gesta  a  Bratiis  Lacretiisqiie 
[Lucanisque]  superatus  esl ,  corpusque  ejus  ad  se- 
pulluram  venditum ,  ut  supra  roemini.  Zopbyrion 
Tcro  praefectus  Ponti ,  adunato  triginta  millium 
exercitu,  Scythis  t)ellum  inferre  ausus,  et  usque  ad 
internecionem  cacsus ,  funditus  cum  omnibus  copiis 
suis  abrasus  est.  Occiso  namque  Dario,  ut  pncmi* 
simus,  Persaram  regnum  concidit.  Alexandrinoram 
autem  nascitur,  quod  regnum  est  iEgypti.  Alexan- 
der  Macedo  annis  quinque.  Hujus  enim  quinque 
auui  postrenti  in  ordine  numerantur  quibus  mo* 
narchiam  oblinuit  orbis.  Nam  septem  ejus  priores 
8ub  regno  Persaram  supputantur.  A  reaedificatione 
Tcro  tcmpli  annus  ccntesirous  octogesimus  primiis 
erat. 
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FUECULPIll  LEXOVIENSIS  KPiSCOPI 


IvHO 


CVPUT  XXlll. 


Conttructa  AUxandria  in  ^iHgyptOf  destructoque  Per- 
snrum  imperio,  per  quinquennium  Alexander  monar- 
chiam  obtinuit  orbis^  pturlmas  dcvincem  gentes, 
Indiam  petem  snbjugavit^  ca*terasque  nationcs  inac- 
cessibiles  circa  Oceani  tittora  sitas  bello  oppressil  ei 
cepit,  Demum  Babyloniam  rediens^  hausto  veneno 
interiit. 

I^iliir  Alexander  Magnus  post  Darii  roortem  Hir- 
caoos  et  Murdos  subogit.  Ubi  eliam  illuro  adhuc 
l»cllo  intentum,  Halestris  sive  Minothea,  excilata 
suscipicnd;c  ab  eo  sobolis  graiia,  cura  trecentls  mu- 
licribus  procax  Amazon  invenit.  Post  h.nec  Partho- 
ruin  pugnam  aggrcssus ,  quos  diu  obnitentes  delcvit 
propcmodum  antcc(uam  vicit.  Inde  Trancas,  Ever- 
getas,  Parinias,  Parapcmcnos  aggressus,  Adarpios 


A  ct  cxtcris  mirabilibus  ibi  rcpcrtis,  opistolam  AkuD- 
dri  ad  matrcm  et  ad  magistrum  directaro  legead» 
percurrat.  Inde  Adrcstas,  Catthenos,  Persidas  [Pr» 
sidas] ,  et  Candaridas ,  cxsis  eonim  cxercitikais, 
Macedoncs  cxpugnavcre.  Cum  ad  Chosides  ▼entttiM 
esset ,  ibi  contra  ducenta  millia  equiliim  hostaum 
pugnam  conscruenmt.  Et  cum  jam  fessa  aeiale 
detriti,  animo  xgri,  viribus  la&si,  diflBcile  vicisseDl, 
castra  ob  mcmoriam  plus  solito  magnifica  eondi- 
dcnmt.  E\in  Alexander  ad  amnem  Agcsinem  pergil. 
Per  huiic  in  Oceanum  devchitur,  ubi  Gressonas  Si- 
bosque,  quos  Hercules  coiididit ,  oppressiL  Hioc 
Mandros  et  Subagras  navigal.  Qtue  gentes  cfmi  ar- 
matis  octoginta  millibus  pedilum ,  et  sexaginta  nul- 
libus  equitum  excipiunt ,  commissoque  pnelio,  dia 


c;ctcrosquc  populos  qui  iii  radice  Caucasi  moraban-  B  anccps  et  cruenta  pugna,  tandcm  tristem  penevicto- 


tur,  subcgit :  urbem  il>i  fccit  Alexandriam  ,  super 
amnem  Danaini  [Tanaim]  conslilutam.  Sed  nec  mi- 
nor  ejiis  in  siius  crudclitas  quam  in  hostem  rabies 
fuit.  Docent  lioc  Amiiitas  consobrinus  occisus,  no- 
\crca  fratresque  ejus  nccati ,  Pcrmenio  et  Philotas 
trucidali ,  Altalus,  Eurylocus,  Pausanias  miiltique 
Maccdonix  principcs  cxslincti :  Clitus  quoque  annis 
gravis,  amicitia  vetus,  ncfaric  interfectus.  Qui  cum 
iii  couvlvio  fiuucia  amicitije  regiai  adversus  regem, 
sua  opcra  patri  Philippo  prseponcntem  ,  memoriam 
patris  tueretur,  ab  offcnso  fnistra  rege  venabulo 
transfossus ,  commune  convivium  crucntavit.  Sed 
Alcxaniler  huinani  sanguiiiis  inexsaturabilis ,  sive 
hosiium  sive  etiam  sociorum,  recentem  tamen  sem- 
per  sitiebat  cruorem.    Itaque  pcrtinaci  impetu  in  C  occideret.  Inde  conscensis  navibus  cum  Oceani  lil- 


riam  Macedonibus  dedit.  Nain  fusis  hoslium  copiis, 
Alexandcr  cxcrcitum  aJ  urbem  duxit,  et  cum  diii- 
runi  prius  ascendisset,  yacuam  civitatem  ratus,  soiiis 
introrsus  desiluit.  Quem  cum  undique  iiifensi  bosltt 
circumdedissent,  iucredibile  dictu  est,  ut  eaoi  Bea 
multitudo  hostiuro,  non  vis  magna  lelorum,  noo  tm- 
tum  lacessentium  clamor  terruerit,  solus  tol  aUb 
ceciderit  ac  fugarit.  At  ubi  se  obrui  a  circBnfosai 
multitudine  persensit,  muri  obice  posteriora  tataUv, 
contrarios  facilius  quousque  [eo  usque]  sustiiMut, 
donec  ad  periculum  cjus  damoremque  hostiniii,  per- 
fractis  muris,  exercitus  omnis  irnimperet  loeo 
praelio  sagitta  sub  mamma  trajectus,  fixo  gcna 
nus  pugnavit ,  donec  eum  a  quo  vulneratus 


bella  procurrcns,  Chorasmos  ct  Dachas ,  indomiUim 
gcntcin ,  in  dcditionem  accepit :  Calistenem  philo- 
sophum  ,  sibique  apud  Aristotelem  condiscipulum  , 
cum  plurimis  aliis  principibus,  cum  [quod]  eum,  de- 
posito  salutandi  more,  ut  Deum  non  adoraret,  occi- 
dit.  Post  Uxc  Indiam  petit ,  ut  Oceano  ultimoque 
Oriente  finirct  impcrium,  Nisam  urbem  adiit,  Daeda- 
los  montes  regnaque  Cleophilis  reginae  expugnavit. 
Qu»  cum  se  dedidisset,  concubitu  regnum  redemit. 
Peragrata  perdomilaque  Alexander  India  ,  cum  ad 
saxum  mine  asperitatis  et  allitudinis ,  in  quo  multi 
qppuli  confugerant,  pervenisset,  cognoscit  Herculem 
ab  expugnatione  ejusdem  saxi  terraemotu  prohibitum. 
i£mulationepermotu8,  ut  Herculis  acta  superarct. 


tora  peragraret ,  ad  urbem  quamdam ,  cui  Aoibin 
rex  praeerat,  pervenit.  Sed  in  expugnatione  civitatis, 
magnam  pariem  exercitus,  sagittis  hostium  Teneao 
illitis,  amisit;  ac  post  herbam  per  somniom  sibi 
ostensam  et  in  potum  sauciis  datam ,  cum  nfii|Bi 
subveniretur,  urbem  expugnavit  et  cepit.  Post  qaaa 
circumactam  [circumacta  meta],  et  de  OceanolodQOi 
flumen  ingressus,  Babyloniam  celeriter  rediit »  obi 
eum  exlerrilarum  totius  orbis  provincianim  kgsli 
opperiebantur,  hocest,  Carthaginensium  totiosfos 
Africx  civitatum  :  sed  et  Hiq[»anonim»  Gallonnii 
Sicili£,  Sardiniaeque ;  plurim»  praeterea  partis  tt>- 
liae.  Tantus  timor  in  summo  Oriente  oonstitoti  dooi 
populos  ultimi  Occideotis  invaserat ,  ut  inde  peie- 


cum  sommo  labore  ac  periculo  saxo  potitus,  omnes  D  grinam  cerneres  toto  mundo  legationem  »  qoo  vii 


loci  ejus  gentes  in  deditionem  accepit.  Cum  Poro, 
fortissimo  Indorum  rege,  cruenlissimum  bellum  ges- 
sit ,  in  quo  Alexander,  cum  ipso  Poro  singulariter 
congressus,  occisoque  dejcctus  equo,  concursu  sa- 
tellitum  prxsentiam  mortis  evasit;  Porus  multis 
vulneribus  confossus  et  captus  est.  Quo  ob  tcslimo- 
nium  virtutis  regno  [in  regnum]  restitulo,  duas  ibi 
condidit  civitates ,  Niceam  et  Bucifalem  ,  qoam  de 
nomine  equi  sui  ita  vocari  prsecepit.  Qui  vero  ple- 
nius  scire  voluerit  qoae  in  India  Alexander  pertulerit 
iu  inviis  locis  cum  immanissimis  beiluis  ac  scrpen- 
tibus,  aurcam  domom  etiam  Pori  rcgis  prjcdicti, 
Quse  aureis  fulciebatur  columnis  mine  magnitudiuis, 


crederes  pervenisse  rumorem.  Alexander  vero  apod 
Babyloniam»  cum  adhuc  sanguinem  sitiens,  male  ca* 
stigau  aviditale,  ministri  insidiis  ▼eoenum  potasMt, 
interiit. 

CAPUT  XXIV. 

De  bellis  inter  Romanos  et  Sammtes  atque  Gallm  «• 
tempore  gestis  quo  Alexander  vastabat  OrietsieitSf  d 
de  mutlimodis  utrinque  con/ligendo  mtcrntt. 


Per  idem  tempus  apud  Romanos  gerebantor 
Fabio  Maximo,  Q.  Decio  Mure  consulibos,  <piatoir 
fortissimi  noreiitissimique  Italise  populi  in  0000 
aginen  foedusque  coierunt.  Namqoe  Hutrusci ,  Ua- 
bri,  Sanmites  ct  Galii,  imo  agmioe  coiispifaniMi 


lOit  CimOiNlCON.  - 

Romsmos  ddere  conali  sunl.  Tremcfacli  boc  bcUo 
Romanorum  aniini  el  lalteraciaia  ilducia  est ;  ncc 
aasi  totum  sperare  de  viribus,  dolo  divisere  boslcs : 
satius  [tutius]  rati  pluribus,  se  bellis  implicare  quam 
gniTibus.  Ita  cum  ,  quibusdam  suis  ad  populaiidos 
bosules  agros  in  Umbriam  Helrusciamqiie  [Ctru- 
riamque]  pnemissis,  Umbrorum  Helruscorumque 
eiereitum  redire  ad  tuitionem  suorum  coegissent , 
c«m  Samnitibus  et  Gallis  bellum  inire  properarunt. 
In  quo  beilo  cum  Gallorum  impetu  Romani  preme- 
rentnr,  Decius  consul  occisus  est.  Fabins  tamen 
poet  magnam  Decianae  partis  stragem  tandem  vicit. 
Eo  prselio  quadraginta  millia  Samnitum  sive  Gallo- 
ram  caesa  sunt,  Roraanorum  vero  sepiem  millia,  et 
[e\]  Decii  tantummodo  [parte] ,  qui  occisus  est , 
esstincta  referuntur.  Fuisse  autem  absque  Hetruscis 
et  Umbris ,  quos  isto  [aslu]  Romani  bello  cvocave- 
rant,  Gallorum  et  Samnitum  peditum  centum  quin- 
qoaginta  millia,  trecenti  et  iriginta ;  equitum  vero 
qnadraginta  seplem  millia  Livius  refert :  cl  carpen- 
tarioe  mille  in  armjs  contra  aciem  stelisseRomanam. 
Hanc  cruentam  tristemque  vittoriam  pestilentia 
dvitatis  oneravit,  et  triumphales  pompas  obviac 
mortuorum  exsequiae  polluerunt.  Nec.erat  cui  de 
Iriumpbo  gaudium  suadcrctur,  cum  tota  civitas  aut 
aegris  suspiraret  aut  morluis.  Sequitur  anniis  qiio 
Romani,  instaurato  a  Samnitibus  bcllo,  victi  sunt 
alque  in  castra  fugerunt.  Postea  vcro  Sainnitcs 
noTum  habitum  aniraumque  sumentes ,  hoc  est , 
dcargentatis  armis  ac  vcslibus  paratoque  aninio  ni 
Tincant,  mori  beMo  sese  oflerunt.  Adversum  quos 
PapTrius  consul  cum  exercitu  raissus,  cum  a  popu- 
briis  [pullariis]  auguribus  vana  conjectantibus  con- 
gredi  prohiberetur,  irridens  eos ,  tara  feliciler  con- 
fecit  l>eiium  quam  constanter  arripuit.  Nam  in  hoc 
praelio  duodecim  millia  hostium  ca^sa,  tria  millia  ca- 
pta  refemntur.  Allero  abhinc  anno,  Fabius  Gurges 
ooosol  male  adversum  Saranites  pugnavit.  Naraqiie 
amisso  exercitu  vtctus  in  Urbera  refugit.  Itaque  cum 
senatos  de  submovendo  eum  deliberaret ,  et  pater 
cjos  Fabius  Maximus  ignomiiiiam  filii  deprecatus, 
legatom  se  filio  iturura  oblulit,  si  illi  dcpellendre  igiio- 
rainiae  et  gerendi  ilerum  bclli  facultas  daretur.  Qua 
iupetrata,  praelioque  conserto,  cum  siibito  pugnan- 
tem  fiiium  consnlem  insislente  Pontio  Samnitiim 
^ce,  et  infestis  hosliiim  telis  conclusura  videret,  in 
medium  su  agmcn  pius  senex  equo  vcctiis  ingessit. 
Qoo  facto  perinoti  Romani ,  tota  ibi  incubuere  acie, 
donec  ipsnm  ducem  Pontium,  deleto  hostili  exercitu, 
Tictum  o|ipressuinque  ceperuiit.  C^sa  sunt  in  eo 
praelio  Samnitum  triginta  [A/.,  triginta  quinque] 
miilia  ,  capia  autein  quatuor  millia  cum  rege  suo. 
Tandemque  Samiiiticum  belluin  ,  qiiod  per  quadra- 
ginta  novem  annos  miilta  Uomanorum  clade  trabe- 
hatur,  capti  ducis  destitutionc  finltura  est.  Anno 
Bobsequente  cum  Sabinis,  Curio  consiile,  bcllum 
l^tum  est :  ubi  quol  millia  hominum  interfecta  , 
qoot  capla  sunt,  ipsc  consul  ostendit.  Qui  cum  in 
•enato  magnitodincm  acquisiti  agri  Sabini,  et  mul* 
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A  titiidinera  [AL  add.  capti]  popuK  refcrre  vcllct,  iiu- 
merum  explicare  noii  poluil.  Ilinc  Dolabella  et  Do- 
uiitio  consulibus,  Lucani,  Brutii,  Samuilcs  quoqiie 
cum  liclruscis  et  Senonibus  Gallis  facU  soctclale, 
cum  reJivivum  contra  Roraanos  bellum  inolirrntur, 
Romani  ad  cxorandos  Gallos  niiscre  Icgatos.  Qiios 
cura  Galli  interfecissent,  Cecilius  prxtor,  ob  ulciscen- 
dam  legatorum  iiecem  et  conipriracndura  turanltura 
hostiura  cum  exercitu  missus,  ab  Hetruscis  Gallisqiie 
oppressus,  periit.  Sepiein  praetero^i  Iribuni  railitum 
In  ea  pugna  occisi ,  multi  nobiles  trucidati ,  deccm 
et  octo  [Al.f  qiialuordcciin]  raillia  etiara  mililum 
Romanorura  in  illo  bello  proslrata  siint.  Itaque  quo- 
tiescunque  Galli  exarscrunl,  cum  tolis  opibus  suis 
Roma  detrita  est. 

B  CAPUT  XXV. 

QualUer  Alexander  monarchiam  obtinverit,  el  inter 
quos  regnumcrudetiter  adeptum  diviserit ;  qn(eeliam 
pars  unicuique  obvenerit. 

Igitur  Alexander  tribus  prseliis  quinqiiagies  cen- 
tena  raillia  ex  copiis  Persarum  fudil  ut  fugcrent ; 
interfecloque  Dario  Asiam  obtinuit,  Hircanos  c.t- 
terasque  gentes  subjugavit,  Oinein  ptt^-ararapiijnier- 
dum  etiam  fluvium  transgreditur.  Cuin  Poro  ct  Axi- 
lc,  Indorura  regibus  forlissirais  conserlo  pra4io  di- 
micat,  supcriorquc  faclus,  vicil,  Indiaraque  subjuga- 
Tit.  Postquam  vero  domiuus  geniiiini  diversarum 
mincupatus  est,  anno  a^lalis  sux  trigcsimo  secundo 
apud  Babylonem  moritur.  Per  duodecira  nara<iuo 
annos  treraentera  sub  se  orbera  fcrro  pressit.  Mor- 

^  tuoque  Alexandro  Maccdonum  duccs  diversas  sortiti 
sunt  provincias  mutuisque  bcllis  se  consumpserunt. 
Ita  per  totum  Macedoni^  regnura,  hoc  est  per  uni- 
versara  Asiara  et  plurimara  Europre  partem,  vel  ma- 
liine  Libya;  [Libyicque  vcl  maxiraain],  horrendi  su- 
bito  bcUorura  globi  confluxerunt.  Qui  cura  ea  prje- 
cipua  loca  in  quibus  exarsere  populali  sint,  rcliqua 
orania  lerroris,  ruinoris,  quasi  fumi  caligine ,  tiir- 
baverunt.  Ergo  ab  Alexandro  orbemcclcriter  ac  for- 
titcr  acquisitum  dilaniaverunt  quatuordcciin  aniiis 
ejus  principes,  et  veluti  opiraam  prxdam  a  magno 
lconc  prostratara,  avidi  discerpserc  catuli,  seque 
ipsos  invicem  in  rixam  irritatos  pra;dnc  xmulatione 
fregcrunt.  Quamvis  ctiam  Alexandrinonini  rcgum, 

l^  id  est,  iEgyptiorum  persequi  annorum  numerum  re- 
gumque  successiones  huic  jain  usquc  ad  Cxsaris  Oc- 
taviani  raonarchiam  decreverira,  taracn  quas  princi- 
pes  Alexandri  partes  obtinucrunt  ut  innotescat  cu- 
rabo.  Iiaqtie  priraa  Plholomajo,  iCgyplus  cl  Africa^ 
Arabineqiie  pars  sorte  evenit.  Confincra  huic  proviii- 
ciae  Syriam,  Laoracdon  Milylcnus,  Ciliciara  Philotas» 
Philo  lllyrios,  accipiunt.  Mcdix  raajori  Acropatus» 
minori  socer  Pcrdiccae  pncpoiiiiur.  Susisaniana  [Su- 
siana]  gcns  Scyno,  Phi^gia  inajor  Anligono  Philippi 
filio  assignatur.  Lyciara  ct  Paraphyliain  Nearchus,^ 
Cariara  Cassandcr,  Lydiam  Menander  sortiuntur. 
Leonnatus  minorera  Phrygiam  sccepit.  Thracia  et 
rcgiones  Pontici  niaris  Lysiinacho,  Cappadocia  cum 
Puflagonia  Eumeni  data.  Summa  casuorm^^^^ 
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cho  Aiiliochi  iilio  cossiL  Slipaloribiis  regis  sateliiti-  A  cus  qt?oqiie,  ex  Asia  m^jorc  desccndens,  Novus  An- 


iiasqtie  Cassander  filius  Antipalri  prseflcitur.  In  Ba- 
ctriana  ulteriore  et  Indiae  regionibus  praefecti  prio- 
res,  qui  subAlexnndroesse  CQeperunt,pennanserunt. 
Scrcs,  inter  duos  amnes  Hydas)>en  ct  Indum  consti- 
tulos,  Taxiles  habuiL  In  colonias  in  Syriis  [AL,  In- 
dis]  condilas  Phytagon  Agenoris  fllius  mittitur.  Pa- 
rapamenos  flnes  Caucasi  montis  Oxyarches  accepit. 
Arachossi  Chedrosique  Sybitri  dccernuntur.  Dran- 
cheos  et  Areos  Statanor,  Atriaoos[Bactrianos]Amin- 
tas  sortitur,  Sogdianos  Scytheus,  Itachanor  [Nicanor] 
Parthos,  Philippus  Hircanios,  Fratrafernes  Arme- 
nios,  Thlepoieinus  Persas,  Pcucestes  Babylonios, 
Archoas  Pelassus  [Pelasgos] ,  Arclielaus  Mesopota- 
niiam,  adepti  sunt. 

CAPUT  XXVI. 

Morluo  Alexandro  reae  Blacedonnm^  duces  eju$  mului$ 
se  belUs  consumpserunL 

Igilur  causa  et  origo  beilonim  epistola  Alexandri 

regis  fuii,  qua  jussit  oinnes  exsules  patriae  libertaii* 

que  restitui.  Potcntes  enim  civitatum  Graeciae  timen- 

tes  ne  exsulcs,  recepta  iiberiate,   ullionem  uiedit^- 

rentur,  a  regno  Macedonum  defccenint.  Primi  Athe- 

nienses,  coiitracto  triginta  millium  exercitu  et  du- 

centis  navibus,  bellum  cum  Antipatro,  cui  Graecia 

sorte  obvcnerat,  gesserunt.  Post  baec  bellum   inter 

Aiitigonum  et  Perdicam  oritur  gravissimum.  Muilis 

provinciis  el  insul«s  ub  auxilifi  vel  negata  vel  prae- 

stita  dilaceratis,  diu  deliberatum  utrum  in  Macedo* 

niam  beilum  transferretur,  an  in  Asia  gereretur 


tigoiio  liostis  accessit.  Hic  siquidem  Seleucus  pluri- 
ma  per  Orientem  inter  socios  regni  MacedoDici  belb 
gessit.  Principio  Babyloniam  bello  expugnavit  et 
cepiL  Bactriantes  [Bactrianos]  novis  moribus  assur- 
gentes  perdomuit,  transitum  deinde  in  Indiam  fe- 
cit :  [quxl  post  mortem  Alexandri,  veiuti  detracto 
excussoqiie  a  cervicibus  jugo,  praefectos  ejus  ocd- 
derat.  Adunatis  itaque  copiis  Ptholomaei  scKriomm- 
que  ejus,  pugna  coii)mittilur.  Ciijus  quando  poteo- 
tior  appantus,  ianto  ruina  gravior  fuiL  Nam  iii  eam 
tunc  totius  pene  Macedonici  regni  vircsooncideniiit. 
In  ipso  bello  Antigonns  occisus  esL  Sed  finis  Lelli 
hujusinitium  attcrius  fuit.  Namcum  victoribus  de 
praeda  non  conveniret,  iterum  in  duas  pactiones 
B  dcducunlur ;  Seleiicus  Demetrio,  Ptholonueus  Lysi- 
macho  jungitur.  Oassandro  defuncto,  filius  Philqipas 
succedit.  Sic  quasi  ex  integro  nova  Macedooix  beOa 
nascuniur.  Antigoni  filius  Uemctrius,  augmenlo 
Graeciae  et  totiiis  Macedoniae  elatus»  in  Asiam  traiis- 
ire  disponit.  Ptholomaeus  autem  et  Seleucns  el  Ly- 
simachus,  experti  priore  eertamine  quantae  viiet 
essent  concx)rdiae,  iterum  societate  pacta  adunatis- 
que  exerciiibus,  bellum  in  Europam  transleniiit 
adversus  Demetrium.  His  se  comitem  et  belli  sociiM 
Pyrrhus  rex  Epiri  iungit,  sperans  Demetrium  Mace- 
donia  posse  depelii.  Nec  spes  frustra  fuit :  quippe 
exercitu  ejus  corrupto,  ipsoque  in  fugam  acto, 
regnum  Macedoniae  Pyrrhus  invasit.  Lysimachus 
autem,  qui  Heliespontum  regebat,  post  interfectio- 


Novissime  ipse  Perdica  ^Egyptum  cum  ingenii  exer-  C  nem  generi  sui  et  necem  filii,  assiduis  parriddiis 

citu  petiit :  sicque  Macedonia,  in   duas  partes  dis- 

currentibus  ducibus,  in  sua  viscera  armatur.  Ptbo- 

lomxus,  iEgypti  viribus  et  Cyrenensibus  copiis  in- 

structus,  occurrere   beilo  Perdicse  parat.  Perdica 

cuni  Ptholoinaeo    acerbissime  congressus,  amissis 

copiis,  ipse  quoque  interfectus  est.   Olympias  vcro, 

Alexandri  mater,  post  phiriraas  principum  cxdes, 

per  Cassaodrum,  qui  Maredoniam  oblinuerat,  inler- 

fecta  est.  Hercules,   Alexandri    fiiius,   ciim  matre 

Roxa,   in  cuslodia  positus,  cum  jam  quatuordeciro 

esset  annorum,  ab  eodem  Cassandro  uccisus  est. 

Aniigonusautem  eum  filio  Demetrio  congressus  con- 

ira  Ptholomaeum  etCassandrum,  atque  Lysimacbum, 


cruentatus,  a  militibus  propriis  deseritur.  Qni  ad 
Seleucum  transeuntes,  horlaii  sunt  euni  ut  Lysima- 
cho  belium  infcrret.  Res  namque  foedissimi  ^ieeta- 
culi  erat,  duos  reges,  qnorum  Ljsimachns  aniKis 
natus  septuaginta  quatuor ,  Seleucus  autem  septna- 
ginta  seplem,  de  eripiendis  altenitrum  regnis  con- 
currere,  ir  acie  stare,  arma  gercre.  Ultimum  hoc 
quidem  bellum  Alexandri  commllilonum  fuisse  qood 
ad  exemplum  humana;  miseriae  fuerit  reservatiuD : 
quippe  cum  orbem  terranim,  exstlnctis  jam  triginta 
et  quatuor  Alexandri  dncibus,  soli  posslderent,  angiH 
stissiinos  senectutis  ac  vitae  suae  terroinos  noa 
aspicientes,  angustos  esse  imperio  sno  lotius  nniidi 


qui  Seleuci  societale  fuiti  erant,  praelio  vicius  est.      terminos  arbitrabantur.  In  eo  beUo  Lysimacbos,  lel 
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Ptholoinaeus  iterum  ciim  Demetrio  navali  praeiio 
conflixit,  et  cum  omnem  pene  classem  atque  exerci- 
luin  perdidisset,  victus  in  i£gyptuiii  refugiL  Hac 
victoria  elalus  Antigonus,  regcm  se  cum  Demelrio 
filio  appellari  jubet.  Quod  exemplum  omnes  secuti, 
regium  sibi  nomen  dignitatemque  sumpserunt.  Igi- 
tur  Ptbolomaeus  et  Cassander,  caeterique  alterius 
factionis  duces,  cum  decipi  se  ab  Antigono  singilia- 
tiin  viderent,  per  epistolas  invicem  confirmantes, 
coeundi  in  unum  tempus  locumque  condicunt,  et 
beilum  adversus  Antigonum  communibus  viribus 
instruunt.  Cassander,  finitimoruiu  beilis  implicitus, 
Lysimachum,  clarissimuni  inter  omnes  ducem,  cum 

• 

jiigciili  roauu  pro  sc  sociis  in  auxilium  misit,  Scleu-^ 


amissis  vel  interfectis  prius  ante  haac  pngnsB 
quindecim  liberis,  postremus  occisus  est.  Sic  Lysi- 
machi  [A/.,  Lysimachus]  solutio  finis  pugnae  Maee* 
donine  fuit.  Sed  nec  Seleucus  quideiE  tanla  victoria 
impune  laetatus  est  Nam  neque  ipse  post  septuagiiita 
seplem  annos  qu>.iem  naturalis  mortis  invenit,  sed 
exortafm  [A/.,  «.Atoriam]  sibi  infeliciier  vitam  velit 
immatura  mo^te  finivit :  quippe  insistenl^  Piboia- 
maeo,  ciyus  sororem  .  Ljsimachus  in  matrimooio 
habuerat,  insidiis  circumventus  occisus  est,  Hac 
sunt  inter  parentes,  filios,  fraires  ac  socios  coi-> 
sanguinitatis  societatisque  commercia.  lisdero  etian 
diebus  cum  Carthaginenses  assidoa  nec  unquaa 
sati$  prospera  advcr$us  Siculos  bella  jorereat  ift 
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Syracosat  urbem  Sicilise,  tanc  florcnlissiinaiii,  ob-  A  quonkin)  nihil  liosUle  cxistiuiavcrunt  et  idco  otiosi 

ct  insuspecti  scgnes  erant.  Qui  cum  sine  labore  ci- 


aidione  cinsisscnl,  per  Agathoclem  Sicilio!  n^gcin, 
miro  circumventi  ingenio,  usque  adcxtreraa  despe- 
rationis  addiicti  sunt.  Namque  Agathocles,  cum  apud 
Syracusas  a  Carthagiiicnsibus  obsideretur,  ac  se 
neque  bello  parem  instrnctu  copiarum,  neque  obsi- 
dionis  palienlem,  stipendiorum  sufficientia  videret : 
bene  proviso  ac  melius  dissimulato  consiiio,  In 
Arricam  cnm  exercitu  transiit ;  ibi  finis  [suis]  quid 
molialQr  .iperit ;  deinde  quid  facto  opus  sit,  docet. 
Illico  unanimiter  naves  primum  in  quibus  veiicre 
snccendunt,  ne  qiia  spes  refugiendi  foret.  Dein 
cmn  omnia  quae  direxisset,  prosterneret ,  villas  ca»> 
tell.ique  incenderet,  Hannonem  quemdam  cum  tri- 
ginta  millibus  Poenorum  obvium  habuit,  quem  cum 


vitatcm  appreheiidisset  crudclilcr  eis  dominabalur; 
Testis  est  orationls  me^e  Ovidius  SabatarciJes, 
qui  successorum  Alexandri  facia  conscribens,super- 
stitionemJuda^orum,  proqua  libertatcm  amisissent, 
cxprobravit,  cuni  hxc  diceret :  Est  gcns,  quse  JuJica 
dicitur,  civilatem  inuniiam  ct  niagnam  Hierosoly- 
roam  dctinens,  qu.ne  contra  Plholomneum  regciii 
arma  snmere  tenLivit  et  propter  superfluam  super- 
slitionein  saivissiinum  doaiir.om  pTlulit  habere. 
Sabatarcides  quidem  hxc  de  gente  Jud:eoruin  con- 
scripsit.  Ptholom^us  vero  inultos  captivos  a  inonta- 
nis  Juda^  vel  a  vicinis  locis  llierosolvmorum.id 
est,  a  Samaria  vd  Agarizin  trahens,   ad  iCgyptutn 


duobos  millibus  suorum  interfecit,  ipse  autem  duos  B  commigravit  :  sed  cum  cogiiovisset   eos   quos  ab 


Untom  in  eo  bello  perdidit.  Qua  pugna  et  Afronim 
anlmis  increbiliter  fractis,  et  suorom  in  immensum 
aiuctis,  orbes  castellaque  expugnat,  praedas  ingentes 
aigit,  hostium  mulla  millia  trucidat.  Castra  deinde 
ad  quintum  lapidem  a  Carthagine  statuit,  ut  damna 
rerum  opnlentissimarum,  vastationemque  agrorum, 
6i  incendia  villarum,  de  rouris  ipsius  urbis  specula- 
rentur.  Adjicitur  pracsentibus  malis  tristior  fama. 
Nam  et  apud  Siciliam  dcletus  cum  imperatore  Afro- 
rum  excrcitos  nuntiatur.  Quem  revera  incautom 
ac  peae  otiosum  Andro,  Agathoclis  frater,  oppres&e- 
rat.  Hoc  per  totam  Africam  rumore  disperso,  non 
tribularia!  tantum  urbes  ab  his,  verum  etiam  socii 
reges  deflciebant.  Inter  quos  rex   quoque  Cyrena- 


Hierosolymis  abstraxerat,  firmos  jurisjurandi  et 
Dei  cultores  existere,  cum  Alexander  ad  eos  lega- 
tioncHi  milteret,  sic  respondissent,  Dario  vivente 
conlra  eum  arma  nequaquam  sumere.  Unde  post 
Darii  expugnationem  muitos  ad  castella  depulavit, 
et  partes  cum  Macedonibus  Alexandria:  cives  slaiuit 
fldemque  ab  ipsis  recepit,  ut  nepotibus  suis  societa- 
tem  custodirent ;  cum  et  alii  non  pauci  Judaei  sponte 
ad  i£gyptum  pervenissent,  opulentia  locorui^  Ptbo- 
loroaeique  munificentia  invitati.  Quorum  nepotes  se- 
ditiones  cdntra  Samaritas,  dum  suae  gentis  patriain 
oblationem  servare  festinarent,  excitabant.  Nam 
Hierosolymit;e  dcfendebant,  dicentes  suum  templiiin 
sanctum  existere,  et  immolationes  illuc  transuiiiti 


rom  Asellas  pactus  est  cum  Agathoclc  communio-  ^  oportere.  Sychimita:  vero,  ad  Carizin  monlem  de- 

stinari  jiibebant.  Princeps  vcro  sacerdotum  in  lii'j- 
rosolymis  Jonias,  Joaddi  filius,  erat;  ciijusfilius  eo 
morluo,  Simeon  successor  exstitit. 

CAP13T  XXVIU. 

DeprwliU  qum  Tarentini  conlra  Romanos^  una  cnm 
Pyrrho  Epirotarum  rege,  qui  primus  elephantei  tn 
Italiam  secum  duxit,  gesMrunt,  et  a  Romanis  vicli 
atque  edomiti ;  et  de  portentis  divertimodii  qum  eo 
tempore  contigerunt.  Et  quod  Italia  tunc  univena 
sit  komanis  subjecta. 

Eodem  etiam  tempore  Tarentiiiis  Romanam  forfe 

classem  prsetereuntem,  ex  spectaculo  theatri  viden- 

tibus,  retracta  et  profligata  est  ab  eis.  Nam  in  por- 

tum  afllictam  pertraxeriint.  Prsefecti  naviom  truci- 

dati  sunt,  omnes  bello  utiles  cxsi,  reliqui  pretio 


nem  belli,  dum  regnura  Africa^  ardenier  aflectat : 
sed  postquam  in  unum  exercituset  castrajunxerunt, 
per  Agathoclem  blandimentis  el  insidiis  circumven- 
tos  occisus  est. 

Carthaginenses  contractis  undique  copiis  in  bel- 
lom  eiarsere.  Quibus  Agathocles,  habens  secum 
Asellae  copias,  congreditur,eosque  magno  utriusque 
exercitus  sanguine,  ct  gravi  praelio  superat.  Hoc 
cerlaminis  discrimine  tanta  desperatio  illata  est 
Pcenis,  ut  nisi  in  exercitu  Agalhoclis  orta  seditio 
fuisset,  transfugiturus  ad  eum  Hamilcar  [Bomilcar] 
dux  Poenorum  cum  exercitu  fuerit.  Obquani  noxam 
in  medio  foro  jussu  Carthaginensium  patibulo 
snffixus,  crudele  spectaculum  siiis  pnebuit.  Deinde 


cfim  post  moriein  Agathoclis  Carthagincnses  Sici-  ^  venditi  sunt.  His  namque  causls  bellum  ingens  ex- 


liam  instructa  classe  vastarent,  a  Pyrrho  regc  Rpiri 
al)  llnlia  arccrsito,  tcrrestri  naTalique  certaminc 
sa^pe  siipcra;!,  novissime  ad  Romani  bella  con- 
▼ersi  sunt. 

CAPUT  XX VH. 

Qnaliler  Ptholomwus,  Alexandri  successor,  Hieroso- 
lymnm  doto  ceperit^  multosque  ludworum  secum 
caplivos  in  jEgtjpium  dcdux^rit. 

Post  Alexaiidrum  PthoIoin%us  Lagi  filius  Alexan- 
driae  regnat ,  ut  pnemisimus,  annis  quadraginta. 
Namque  hic  etiam  Hierosolymam  expugnavit  fraudi* 
biis  et  dolis  civitateni,  die  sabbatorum  ingressus  sub 
•pccie  sacrificii,  nequaquam  Judxis  resistentil^us, 


ortum  est  inter  Romanos  atqoe  Tarenlinos.  Ultima 
baec  necessitas  adegit  Romanos  proletarios  quoqiie 
in  ariiia  cogere,  hoc  est,  eos  qni  in  Urbe  seinper 
sufltcicndae  prolis  causa  Tacabant,  miKtrae  ascribere: 
quippe  comfrustra  deprolecuraest,  uisi  rebuspne- 
sentibus  consulatur.  Ilaque  Irruit  in  universos  Ta- 
rentinorum  fines  cum  iEmilio  consiile  Romanus 
excrciliis,  igni  ferroqiie  vastat  omnia,  plurima  ex- 
pifgnat  op|Hda,  injuriam  insolenter  acceptam  crude- 
litcr  vindicat. 

Continuo  Tarentinos,  plurimis  finitimorom  prx- 
sidiis  fultos,  maxime  Pyrrhus  auxit,  qiii  etiam  in  se 
ob  magnitudinem  virium  consiliorumque  suminam 


mi 


FRECULPni  LEMVIENSIS  EPlgCOM 


im 


belH  nomcnqoe  transduxit.  Tarcntnm  vcro  LaccJny  A  jnm  tnnc  Garthagincnses ,  qoMnTis  nomloni  bosiet 


inoniomm  opils  Tuit,  Calabri.T  qnondam  el  Apulix 
totiusqm»  LucaniiC  capul,  cUviliis,  mngnitudinc,  ma- 
ris,  porlu,  ipsoque  situ  mirabile.  Igitur  Pyrrhus  €e- 
inigrxcam  ex  Laccila?moniis  conditoribus  civilaicm 
vindicaturus,  venil  cum  lotis  viiibus  Epiri,  Tliessa- 
lia»,  Macedoniaj :  incognitisque  in  id  lempus  ele- 
phantis,  mari,  terra,  viris,  cquis,  armis,  addilo  in- 
super  ferarum  lerrore.  Quarum  magniludine  ac  dc- 
formilale  ct  novo  odorc  simul  ac  stridore,  Levino 
consule,  in  prima  pugna  constcrnali  Romanorum 
oqui,  cum  incognitas  sibi  belluas  amplius  quam 
crant  horrcndas  suspicarentur,  fugam  slragemque 
latc  dederunt. 
Hoc  bcllum  in  Apulia ;  dcinde  in  Asculo  melius 


adjudicati ,  vinci  tamcn  a  Romanis  sc  posse  seose* 
runt.  Qiix  rcs  occasioncs  tribuil  l>cIloruni  atquc  cer- 
taminum  intrr  Africanos  atquc  Romanos.  Qiix  bdb 
diu  protracta  ac  nimium  sosvissima  utrique  experti 
suut  populi,  quamvis  demum  Romani,  cum  nimie 
sudore  viclores  exstiterint. 

Post  Tarentinam  vero  dadem,  Picentes  vicli  Sem- 
pronio  consule,  Sallcntini  vcro  Piccnlibus  addili 
victi  sunt.  Postrenii  Ilaloruin  in  fidem  Volsd  opa- 
lentissimi  Etruscorum  hac  neccssitate  perveneruntv 
implorantes  opem  a  Romanis  adversus  servos  quoo- 
dam  suos  qui  libertate  a  dominis  data,  conlra  ipsot 
se  erexerant ,  translataque  in  se  rcpubiica  domina- 
bantur.  Scd  hi  quoque  ex  consultu  seiiatii8«  duce 


dimicatum  cst,  Curio  Fabricioque  consulibus.  Jam  B  Fabio  Gurgite,  pocnas  dcderunt  debitas.  Sic  demuoi 


quippe  lerror  belluarum  cxoleverat,  ct  Gaius  Nu- 
mitius,  quarta?  legionis  hastatus,  unius  promuscide 
abscisa,  mori  posse  belluas  ostcnderat.  ItaqiHe  in 
ipsa  pila  congesta  sunt,  et  in  turres  vibrata;  faces 
iot  hostium  agmina  ardcntibus  ruinis  operuerunt, 
iicc  alius  ciadis  finis  fuit,  quam  nox  dirimeret,  po- 
stremusque  fugientium,  rex  ipsc  a  satelliiibus  humero 
saucius  in  armis  suis  ruit.  Lucania;  pugnx  ducibus 
iisdem  quibus  superius  :  scd  bcUo  et  pace  ,  foris  et 
domi ,  omnem  in  partem  Romana  virtus  tum  &e  ap- 
probavit.  Cum  Pyrrhus  ille  terribilis  post  lanUe  pu- 
gnx  vicloriam ,  iutcllecta  Romanorum  virtute,  facto 
foedcre,  quamvis  vinceret,  in  amicitiam  recipi  voluit, 
scJ  abnegavit  seiiatus.  Nec  alia  magis  quam  Taren- 
tina  Yicloria  ostendit  populi  Romani  fortitudinem,  ^ 
senatus  sapientiam,  ducum  maguitudinem  :  ncc  alius 
puiclirior  in  urbem,  aut  speciosior  triumphus  intra- 
vit.  Ante  hunc  diem  nihil  praeter  pecora  Volscorimiy 
gregesSabiiiorum,  carpcnla  Gallorum,  fracta  Samni- 
tum  arma  viderunt.  Tum  aulem  si  captivos,  Mo- 
lossi,  Thessales,  MacedoneSy  Brulius  ,  Apulus,  Lu- 
canus;  si  pomparo,  aurum,  purpura,  signa  tabulae 
Tarentina;que  delicix. 

Sed  nihil  libcntius  populus  Romanus  aspexit  quam 
illas  quas  timuerat  cum  lurribus  suis  l)clluas,  qux 
non  sine  sciisu  captivitatis,  submissis  cer>icibus, 
victores  equos  sequebantur.  Pyrrhus  igilur  quarto 


suhjecta  alque  a  Romanis  domita  est  Ilalia.  Licei 
enim  dum  foris  gererentur  hsec  qo^  praemisinms, 
intus  diutumis  morhis  ac  variis  cladibos  popokis 
affligebatur  Romanus,  prodigiis  etiam  eo  tempore 
diversis  terrebantor.  Nam  et  sanguis  tune  e  tem 
scaturiens  emanavit,  ct  de  fontibus  croor  fluxit.  De 
codovero  lac  in  modum  pluviae  cecidit  :  terra  etiaa 
tremuit,  cum  Romani  adversus  Piccntes  in  ade, 
quantum  jactus  est  teli ,  constitissent.  Quo  etian  ii 
tcmpore :  censu  Romae  agitato,  invenla  sant  dTim 
Romanorum  ducenta  scptuaginta  millia.  btpii 
Alexandrinonmi  a  Ptholomaeo  primum  RomaM 
missi  amicitiam  impetraveront.  Ariminus  etianiet 
Bencventus  civitates  a  Romanis  conditae  sont. 

Appius  Claudius  Caccus  Romae  danis  habeUiry 
qui  aquam  Claudiam  induxit  in  urfocm»  el  riam  kp- 
piam  stravit.  Serapis  ingressus  est  Alexandrian^ 
Sostratus  Enidius  forum  etiam  in  Alexandria 
construiit.  Sclcucus  Anti»jhiam,  Laodiceam,  Se- 
lcuciam,  Apamiam,  Edissam,  Beroeam  etPelanor- 
bes  condidit,  quarum  Antiochiam  duodecinio 
regni  sui  exslruxit.  Ixitur  postquam  Aiexandria 
dita  esl ,  quae  caput  est  regni  i£gyptioram,  Alexa»- 
der  Bfagnus  Macedo  annis  quinque  rcgiMvit,  ei 
quo  nioiiarchiam  orbis  obtinuit.  Anni  vero  prcoe- 
dentes  scptcm  quibus  regnaverat  antequam  Fer- 
sarum  solveret  potenUam ,  non  coroputauuir  ii 
ordinc. 


demum  aiino  quo  venerat  ab  Italia  victus  rcfugit : 

quiapud  Argos  Achaia  urbem  florenUssimam,  Spar-  j.     n«c  vero  ubi  Persarum  regni  finem  osleudim», 

tani  regni  aviditate  seductus,  ictu  saxi  in  pradio  oc-     ilaliamquc  Romanorum  scrviUo  subjecum ,  iam 


cubuiL  TarenUni  Pyrrlii  morte  comperta,  ilerum 
uova  adversus  Romanos  arma  soilicitant.  Carthagi- 
neusiom  aoxilia  poscuni  per  legatos»  atque  acci- 
piunt.    Conserto    pradio  ,  vicenint    Romanl.    Ubi 


praesenU  statui  imponcre  libro.  Qui  conlinel  in  se,  a 
reaedificaUone  templi  usque  ad  interitum  AJexsMbi 
Magni,  annos  cirdter  186. 


1fH9 
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^ 


LIBER  QUIINTUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Textus  narrationh,  qualiter  Ptholoma^us  Philadelphtis 
Eleazarum  summtim  snccrdotem  Juda'orum  hono- 
ravit  muneribus  et  tcmplum.  Captivoi  eiiamJuda^o- 
rum  ultra  centum  millia  relaxavit,  Septuaginta 
quoque  ex  $enioribus  sapicntissimis  ad  se  venire 
fecit,  et  divinas  leges  interpretari  jussit, 

Piholomxus,  qiii  ct  Philadelphus,  annis  XXXYIII. 
A  reaedificalione  vero  lempli  anni  crant  transacti 
ducenli  vigtnli  sex.  Pontifex  vero  Judaiorum  Eiea- 
zaruserat,  qui  pro  tali  principatus  honorem  suscC' 
pit  tausa.  Defuncto  principe  sacerdotum  Onia,  nilus 
ejus  Simon  successor  exstilil,  qtii  Justus  est  appcl- 
latus  propter  pietalem  quam  in  Deum,  ei  favorem 
qaem  erga  regcm  habuisse  videbatur.  Quo  morluo 
et  fiUuro  infantulum  rclinquente  nomine  Oniam, 
frater  ejus  Eleazarus  principatum  saccrdotii  accepit. 
Qoem  PlholomaRus  lihcraliter  muncribus  honoravit ; 
quodexhujusmodi  causacontigit  :  Demetrius  Phale- 
rius,  super  bibliolhecam  constiiutus  regis,  dum  stu- 
deret  omnia  per  universam  terram  invcnta  volu- 
mina  congregare  et  acquirere,  si  quid  audisset 
dignum  induslria  vel  voluntate  regis,  quem  erga 
coUeetionem  codicum  munificenter  acpendi  cogno- 
Terat  :  interrogatus  a  Plbolomaeo  quol  raillia  codi- 
cum  baberet,  cum  viginii  miilia  jam  rcspondisset, 
sed  pauco  post  lempore  usque  quinquaginta  niillia 
posse  pervenire ,  ct  nuntiatum  sibi  diceiet  multa 
apud  Jad;eo8  legum  eorum  cssc  conscripta,  studio  ^t 
bibliotheca  rcgali  digna  :  Nihil,  inquit,  prohibet 
toarum  pecuniarum  sumptu  eas  interpretari,  ut  in 
bibliotheca  tua  illorum  quoque  leges  contineantur. 
Igitur  rex  optima  Demetrii  sententia  delecutus, 
icripsit  ad  principem  sacerdotum  gentis  Judxse, 
hoc  fleri  demandans.  Aristeus  autem,  amicus  regis 
necessarias,  qui  prppter  humilitatem  morum  ab  eo 
dilectus  est,  cum  sxpius  ante  nisus  esset  pctere 
Ptbolomaeum  quatinus  dimitteret  captivos  Judxos 
qui  sub  imperio  ejus  essent ;  tempus  boc  petitionis 
prosperum  arbitratus,  ante  loquitur  prinialibus  cu- 
ntodum  regis  corporis,  Sosibio,  Tarentino  et  Andrex  : 
qaorom  sententia  confirmatus  adiit  regem  dicens  : 
Minime,  rex,  oportet  vana  nos  spe  negligcnter  de- 
cipi,  sed  veritatem  intimare.  Nam  si  legem  Judaeonim 
non  tantum  transcriberc ,  sed  etiam  interpreiari  pro 
toa  gratia  studemus ,  habes  qua  ralione  possit  boc 
fieri,  tot  Judaeos  in  regno  tuo  servientibus,  quos  be- 
nignitatem  tux  magnificentiae  dccet  a  prxsenti  jugo 
servilutis  absolvere ,  ac  Dco  qui  ieges  eis  posuil  pro 
tui  regni  tutela  mittcre.  Nam  cum  multa  saepius  in- 
dagassem,  cognovi  faclorem  eos  omnium  Deum  co- 
iere,  qucm  nos  Zeoa,  id  est,  Jovem,  nominamus, 
quod  omnibus  indulgct  zcn,  id  cst,  vivere.  Quapro- 
pter  ad  honorem  Dei ,  quem  maxima  religione  pla- 
cant,  liberos  cos  patrix  moribusquc  suis  rcstiluerc. 


A  Cognosce  lamcn,  princcps,  me  ncc  affinem  e's  esse, 
nec  ab  cadcm  gcnilum  nalionc,  ul  pro  illis  hoc  sug- 
gcrain  :  scd  dum  omnium  hominum  factorem  Deum 
scircm,  suavilcr  vos  bcnef:iclores  amplecti  ad  hanc 
petilioncm  pcrvcni.  Postquam  hoc  Aristxus  locutus 
est,  et  rcx  in  eum  hilari  et  ridcnti  vultu  conspcxit : 
Quanta,  inquit,  arbitraris  millia  posse  dimitti?  Tunc 
Andreas  rcspondit,  cum  inlcresset ,  et  dixit,  Paulo 
plus  quam  ccntum  millia  possunt.  Non  parvam,  in- 
quil,  a  nobis,  Arislace,  donationera  poscis.  Sosibio 
vero  cum  pnrsenlibus  dicente  dignum  esse  munifi- 
centia  sua  si  Dco,  qui  regnum  ei  donavit,  has  gra- 
tiarum  vices  offcrrcl ,  proptcrea  laetus  jussit  ut 
militibus  mcrces  annonae  praeslarelur  et  pro  singulo 
capiivo  apud  eos  consiitulo  darentur  dragmne  ceu- 

B  lum  ct  viginli.  De  quibus  ctiam  praecepta  proponerc 
promisit',  per  qudc  munificcntiam  suam  et  ArisUei 
petitionem  confirmaret. 

Prieterea  voluntas  Dei  adfuit,  per  quam  non  tan- 
tum  illos  qui  a  patre  cjus  vel  excrcitu  ejus  translati 
fuissent,  \en\m  etiam  illos  qui  sub  regno  ejus  eranl, 
absolutloni  donaret,  vel  si  qui  postea  supervcnissent, 
pro  quorum  rcdcmptione  plus  quam  quadringenta 
talenta  sunl  a  rege  largita.  Ex  captivis  vcro  cl  scr- 
vientihus  ampllus  centum  millia  remisit  in  Judaeam. 
Vigentcs  vero  corpore  ac  a^Ute  nomeris  mililaribus 
dcsignavit ;  mullos  etiam  qui  fidem  aulae  servare  po- 
tuissent,  in  palatio  constituit.  Ergo  Andream,  pri- 
malem  custodum  sai  corporis,  et  Aristaeum  dilectis- 
simos,  Hierosoljmam  direxit,  per  quos  primitias 

^  votorum  ad  tempium  Domini  porrexit,  id  est,  pate- 
ras  aarcas  yiginti  argenteas,  triglnta  crateras  quin- 
que,  mensam  vero  mirabiliter  fabricatam,  gemmis 
pretiosissimis  insertam.  Deo  effercnda  baec  mislt 
yasa,  insuper  talenta  centum  pro  immobtionibus  ei 
aliis  rebus  templo  necessariis;  mandans  Eleazani 
principi  sacerdotum  eligi  viro  scniores  ex  omnl 
tribu,  sapientia  ac  moribus  ornatos,  sex  qui  legem 
sibi  afferrent  Dei,  eamque  caute  ac  prudenter  inter- 
prctando,  in  Gnccam  transferrcnt  linguam.  Ergo 
cum  regis  epistola  Eleazaro  fuisset  porrecta,  nimium 
liberaliter  de  benevoia  volontate  gavisus  est ,  electis 
senioribus  yiris  septuaginta  legero  ferentes,  fcsti- 
nanter  misit  eos  ad  regem,  postulans  ut  post  tran- 

jv  scripUonem  legis  eam  cante  com  portitoribus  remit- 
teret.  Igitor  Alexandriam  perventum  est,  et  ot  Ptho- 
lomaeus  praesentiam  eorum  quos  miserat  caro  septua- 
ginta  senioribos  audivit,  staiim  Andream  et  Ari- 
staeum  legatos  iutroducere  jussit.  Qui  yenientes, 
epistolas  quas  a  princ-pe  sacerdotum  deportabanC 
obtulerunt ;  et  ea  quae  verbis  eos  disserere  jusserat, 
cdixerunt.  Dumque  seuiorcs  cum  donis  qux  regi  de- 
portanda  princeps  sacerJotum  eU  dederat  advenis- 
scnt  in  pracscntiam  Ptholonuci  cum  volumiuibus  iu 


1051  FRECtJLPHI  LeXOVICNSIS  CPISCOPI  im 

quil>u6  UUerift  aureis    conscripue    leges  cojiUiie-  A  coruin  ficri :  nam  profuis^ci  quod  didicisscl  ab  iliis 
banlur  ,  rex    eos  de    codicilms    percotilatus  esl.      qucmadmoduni  debcrel. 


Cum  rcvclarent  et  oslenderent  tcnuitatem  membra- 
nae,  vcl  incomprehensibilem  eorum  coinpaginem,  rcx 
mlratns  est  quod  ila  fuissent  compacti.  Dunique 
hoc  diulius  recissel ,  Gralias  ago,  inquil,  vobis  qui- 
dem  quod  venistis,  majorcs  vcro  illi  qui  vos  desti- 
navit ;  scd  antc  omncs  Deo ,  cujus  bae  leges  vcne- 
randx  probanlur. 

Cumque  clamassent  seniores  ct  bi  qui  in  prjesenti 
erant,  orantes  prospera  regi  divinitus  evenire,  ni- 
roium  deleclalus ,  prorupit  in  lacrymas.  Nam  sxpius 
natura  lioc  pro  summo  gaudio  patitur,  quod  etiam 
dolentibus  solct  accidere.  Et  tunc  jussit  codices  pri- 
matibus  ofTicii  dcsignari.  Viros  autero  osculatus, 
xquuro  dixit  essc  primnro  ad  cos  facere  sermonem  B  lubria  pnebcnie,   roultaque  eliam  ex  his  quae  regi 


Jussil  aulcm  singulis  dari  talenla,  ac  depuiaril 
illis  qui  cos  perducere  ad  diversorium  debcrent. 
Poslquam  voro  tres  excesserunt  dies,  congregans 
eos  Demelrius  ct  transiens  pontem,  abiit  in  partcs 
Aquiloni  conjunctas,  conciliumque  fecit  in  domo 
prope  liUus  stanlc  et  apta  sccretis  ad  cogitation'Tn 
ncgotiomm.  L^bi  eos  pcrducens  petcbat  oninia  qux 
opus  habebant  ad  legis  interprelationem  ipsis  pne- 
senlibus,  ut  incessanter  opus  iniplereni.  Cumqiio 
illi  munificenter  el  iaboriose  cautara  intcrprctalto- 
nem  faccrcnt,  usque  ad  horaro  nonam  in  boc  se« 
dcntcs  ad  curaro  corporis  vertebanlnr.  Ita  eiis  in- 
vitanie  Dorolheo  ei  opulenter  conv?r;ationis  sa- 


de  bispro  quibus  cssent  vocati.  Imo  et  dicro  quo  ud 
euro  fuissent  deducti ,  clarum  singulis  annis  per  to- 
tum  vila;  sux  tempus  se  celebrare  promisit.  Naro 
cvenit  eurodem  esse  prxsentiae  illorum,  et  victorix 
dien)  quo  Anligonum  navali  pnelio  vicerat.  Epulari 
eliam  secum  cos  priccepit  hospitiaque  in  arce  de- 
nunliavit  eis  omnia  deputari.  Nicanor  antero,  super 
susceptionero  peregrinoruro  constitulus,  Dorotheum 
vocans  qui  de  bis  curam  liabebat,  jussit  singulis 
necessaria  prxparare.  Nam  ita  disposituro  a  rege 
fuerat  ut  alimenta  quibus  singube  civitates  utuntur, 
'exhibercntur  indulgentia  consuetudini  peregrinoruro 
ad  eos  vciiieniium ,  et  eis  omnia  pararentur,  quate- 
nus  cibis  solitis  magis  delectarentur,  ue  forsan  cor^ 
rupli  exlrancis  gravarentur. 

Quo(]  et  circa  istos  effectum  est.  Dorotheo  vero, 
quem  pro  sinceritale  viiae  super  hoc  rex  constitue- 
rat,  pcr  qucm  cl  prxparaverat  omnia  quae  ad  hujus- 
modi  convivia  convenircnt,  boc  implente,  in  duas 
partcs  eos  discumbere  praecepit,  partero  quidcm 
mediam  eoruro  ad  dexteraro  suaro ,  reliqnos  autem 
post  ^us  accubituro,  nihil  praeterroittens,  quod  ad 
eorum  honorificentiaro  pertineret.  Postquaro  autero 
ita  discubueruut,  jnssit  Dorotheo  solita  roinistrare, 
quibus  orones  Judaei  ad  euro  venientes  utebantur. 
Tunc  itaque  sacros  prxcones  et  immolatorcs  et  alios 
qui  vota  faciunt  recusavit,  et  unum  a  scnioribns 


parabantur,  roanc  ad  aulam  venicntes,  Ptholomxuni 
saluiabant,  et  rursus  ad  eurodem  iocum  redibant, 
et  roanus  in  mari  lavantcs ,  et  seipsos  parific^ntrs  ; 
iia  legis  inlcrpretationi  vacabant.  Itaque  transcripta 
lcge,  ct  opera  interpretationis  ad  eflectum  per 
sepluaginta  duos  dics  transacta  ,  congregans  l^- 
metrius  Judxos  omnes,  ad  locum  in  quo  transblx 
leges  fuerant,  pnrsentibus  etiam  interprctibus  le- 
git  eas. 

Curoque  roultitudo  aroplexa  legem  ci  seniores  fjns 
interpretes,  Demetrium  eo  quod  magnarum  renim 
inventor  esse  videretur,  laudassct ,  rogavit  etiam  ut 
prxsidibus  suis  daretur  legenda.  Et  petierunt  omnes 
sacerdotes,  interprctes,  seniores  et  praepositi  gentis 
^  ut  bene  interpretata  pcrmaneret  immobilis.  Cumque 
sententiam  laudasscnt  omnes,  jusserunt  si  quld  aut 
superfluum,  aut  nimis  aliquid  scriptum  vidercnt  in 
lege.  boc  respicerent,  et  manifestnm  facientes  emen- 
darent :  hoc  casliganles  ut  quod  semel  judicatom 
ftierat,  bene  se  Iiabere  sempiterna  memoria  perma- 
neret,  Cavisus  crgo  rcx,  et  videns  voluntatem  soam 
ad  utilem  rem  esse  perfectam,  et  dclcciatus  reDctis 
legibus,  et  sensum  et  sapienliam  et  legis  labores  ob- 
stupescens,  ad  Deroetriuro  sermones  facere  ccepit: 
quod  tain  mira  existente  legislatione ,  nemo  neqoe 
historiographus,  nec  poeta  meminissei  ejus.  Cui  De- 
metrius  respondit,  neminem-ausum  fuisse  banim 
legum  tangere  conscriptionem,  quod  diviux  ei 


nomine  Heliseum  sacerdotem  existentem  repctivit 

facere  orationem.  Qui  in  roedio  stans,  regi  bona  et  rv  rabiles  cssent.  SigniGcabat  vcro  qualiier  Theopom- 

lavii,  ct  plausus  curo  gaudio  et  cla-     pus,  volens  in  historia  aliquid  de  his  conscribere,  sit 


snbjectis  ejus  optavii, 
inore  oroniuro  surrexerunt,  et  desidentes  ad  cpula- 
lionem  et  delicias,  pariter  securo  cpulari  jussit. 
Praiterca  autem  rcx,  quantum  saiis  ei  visum  esl, 
roepit  phiiosophari,  et  unumquemque  eoruro  nalu- 
rales  percontari  serroones,  et  ad  conteroplationcm 
qusestionis  accenderc.  Caute  illis  ad  oronia  respon- 
dentibus,  qu.Tc  eis  objecU  essent  et  explanantibus, 
gavisus  per  duodecim  dies  hoc  conviviuro  construxit. 
Et  qui  vult  singula  cognosccre  quae  in  convivio  prce- 
parata  sunt,  legat  volumina  Aristaji  qua  propterhxc 
conscripserat,  et  agnoscet.  Alirante  vcro  eo  non  tan- 
iuni  rcge,  sed  etiam  Mencdimo  philosopbo,  destilil. 
Dioebat  autem  rex  maxima   bona    sibi   pr«csenlia 


roente  turbatus  plus  triginta  diebus :  ei  cum  humi- 
lilate  a  Deo  veniam  supplicabai ,  dum  inde  demeo- 
iiam  sibi  factam  suspicatus  esset.  Nec  non  ei  iii  som- 
niis  vi'Jit  quod  ei  boc  ideo  accidisset,  quia  dirinas 
scrutatus  esset  leges  et  profcrre  eas  ad  homines  im- 
puros  vellet.  Cumque  conscribere  quievissei,  rece- 
pisset  sensum.  Referebat  autem  et  de  Thootecto, 
tragoDdiarum  poeta ,  dicens ,  quia  cum  nisus  fuisset 
in  aliquo.  dramate  horum  meroinisse  quae  in  divino 
voiumine  conlincntur ,  oculis  obsciiratis,  recogoovit 
causaro  sux  ca.*citalis,  et  ita  liberatus  est  a  passiooe, 
Dco  vcniaro  indulgente.  Ha^c  ergo  rex  pure  susci- 
picns ,  petivit  interpretes  frequcnier  ad  se  de  Juda^a 
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pi-oficisci.  Iloc  cnim  hoiiurcm  el  donalioiicm  al)  co  \  Cornelius  consiil,  fraude  Punica,  (Itiiu  ail  Li|»paraiii 
profulurum.  Nujic  vcro  juslnm  essc  dimilli  eos  di-  insulam  pervenirct,  ab  Hannibalo  caplus  in  viiiculiR 
cebau  Sponle  aulem  aJ  eum  vcnienies,  omnii  qua; 


xiquum  essel  sapienliam  eorum  impelrare,  el  pro  sua 
majcstale  digne  largiri  promisil.  El  tunc  quidem  rc- 
inisil  eos  rex,  donans  unicuique  optimas  stolas,  et 
auri  talcnla  duo,  et  caiiccm  unius  talcDli,  loturoque 
convivii  tliorum.  Principi  aulem  sacerdotum  Elea- 
zaro  destinavit  per  e<>s  lcdos  cum  argentcis  peJibus 
dcccm,  el  convenienlem  (;is  supellectilem,  el  calicem 
talentorum  triginta  :  iiisiipcr  slolas  decem,  et  pnr- 
puram,  et  coronam  dccoram,  cl  lincnsde  bysso  cen- 
tum.  Pncterea  et  pateras,  ct  Irullam,  et  libatoria,  et 
crateras  aureas  duas,  Dco  vovcndas.  Petivit  autcm 
ciim  et  per  cpistolas,  ui  si  quis  ex  his  viris  voluisset 


necatus  cst.  Quem  roox  Diulus  altcr  consul,  ut  occi- 
sum  audivit,  commisso  navali  pra^lio  vindicavit ;  nam 
llannibal,  cum  perditionem  sui  excrcitus  ccrneret, 
ainissa  navi  qua  vehebatur ,  scaplia  stibductus  aufu- 
git.  Ilanno  vero,  qui  in  loco  ejus  subrogatus  fuerai, 
a  Scipione  consule  dchinc  interfecius  cst. 

Uinc  enim  Calarinus  consul  Romanorum,  duin  Ca- 
roarinam  Siciliae  urbem  peteret,  temere  in  angustias 
deduxit  exercitum,  quas  Poenorum  copix  jam  duduni 
pncstruxerant.  Qui  cum  resistere  vel  evadere  non 
posset,  Calpurnii  Flammx  virlute  liberatus  est.  Sici- 
liae  namque  urbes  Romanis  subjectx  sunt.  Consules 
vero  dum  in  Aphricam  bellum  transferre  nilerentur. 


reverli  ad  se,  eum  permiltcrel,  eo  quod  niiniwm  de-  B  cum  trcccntis  triginta  navibus  Siciliam  pelierunl, 


lectaretur  cum  erudilis  scmpcr  habere  sermonem,  et 
divitias  suas  libenler  lalibus  impartiri.  Hujusmodi 
quidem  regiam  magnificentiam  ad  honorem  et  glo- 
riam  Judseorum ,  a  Ptbolomaeo  nomine  Philadelpho 
fieri  contigit.  Iii)p"traverunt  aulcm  et  a  regibus  Asiae 
lionorem,  quoniam  cum  cis  castrametati  sunt.  Nam 
Sclcucus  noniine  Nicanor  in  civitalibus  quas  per 
Asiam  aeiificavcral,  el  in  inferiorc  Syria  et  ipsa  me- 
tropoli  Anliochia  republica  sua  digiios  eos  efTecit,  et 
icquum  eis  honorcm  cum  habilatoribus  Macedonibus 
ct  Gnecis  deputavil. 

CAPUT  U. 

De  dhersis  inter  Romanos  el  Carthaginenses  lerra 
marique  pr<ci,is,  et  innumera  muttitiidine  ex  utrls-  p  *"'**  ^*"  ' 
que  partibus  hominum  interfectat  qu(e  continua  mi-      ^^  flumen 


serorum  belta  per  annos  viginli  quinque  duraverunt. 

Cum  hxc  qux  praemisimtis  sub  Plbolonisoo  in  Ju- 
dxa  atquc  iEgypto  ila  se  haberent,  Uomani  Appium 
Cbudium  consulem ,  Mamertinis  auxilia  deposcenli- 
bus  contra  leroncm  Syracusanum ,  regem  potentis- 
sirouro,  et  Poenorum  copias,  quas  ipse  rex  conduxe- 
rat,  miserunt.  Qui  tam  ccleritcr  Syracusanos  Poenos- 
que  superavit,  ut  ipse  quoque  rex ,  rerum  magnitu- 
diiie  perierritus,  ante  se  victum  quam  congressum 
fjisse  prodiderit.  Qui  cuin  viribus  infractis  pacein 
rogaret,  mullatus  argcnti  talentis  ducentis,  accepit. 
Consules  vero  Uannibalcm  Ptsnorum  imperatorem, 
dum  in  Agrigcnto,  Sicilix  civitate,  obsidione  cinxis- 
sent,  ad  summam  cgestatem  cum  perductum  inopia 

consuropsissel,  nisi  Uanno,  novus  imperat^.r  Cartha-  ^  centum  viginti  pedum  ferunt,  aliquandiu  cunctis  mi« 
ginensiuro,  cum  equitibus  mille  quingentis  et  triginta      ractilo  fuit. 


Quibus  Hamilcar  Poenorum  iniperator  et  Uanno  clas6i 
pncfectus  occurrit.  Conserlo  navali  praelio,  Cartha- 
giiienscs  in  fugam  versi,  sexaginla  et  qualuor  naves 
perdidcrunl.  Viclores  consules  in  Aphricam  trans- 
vecti  sunt,  primamque  omnium  Clupeam  urbem  in 
deditionem  rcceperunt. 

Inde  Carthaginem  petentes,  trecenta  aut  eo  am- 
plius  castella  populati  sunt,  infcsta  Carthagini  signa 
circumtulenuit.  Manlius  consul,  Apbrica  cum  victrici 
classe  deccdens,  septem  et  viginti  millia  captivonim 
cum  ingentibus  spoliis  Romam  revexit.  Regulus  bel- 
lum  Carthaginensc  sortitus,  iter  cum  exercitu  fa- 
ciens,  haud  procul  a  flumiue  Bagrada  castra  consli- 
tuit.  Ubi  cum  plurimos  militum,  aquandi  necessitate 
descendentes ,  serpens  inirse  magnitudinig 
devoraret ,  Regulus  ad  expugnandaro  bestiam  cum 
exercitu  profectus  est.  Sed  nil  in  tergo  ejus  profi- 
cientibus  jaculis,  atque  omnium  telorum  ictu  irrito, 
qux  per  horrendam  squamamm  cratem,  quasi  per 
obliquam  scutorum  testudinem,  labebantur,  miruro- 
que  in  modum  iie  corpus  Isederetur  ipso  corporc  pel- 
lebantur,  cum  insuper  magnam  multitudinem  roorsu 
communi,  impetu  proteri,  halitu  etiam  pestifero  ex- 
animari  videret ,  baiistas  deferri  imperat,  per  quas 
murale  saxuro,  spinse  ejus  incussum,  compagem  to- 
tius  corporis  solvit.  Bestia  ergo,  quae  tam  diu  tot  ja- 
culis  invulnerabilis  obstitit,  ad  unius  saii  ictum  de- 
bilis  cessit,  et  roox  circumventa  telis,  facile  oppressa 
est.Corium  autem  ejusRoroam  devectum,  quod  fuisse 


miJlibus  peditiim,  et  triginta  elephantis ,  ex  impro- 
«ytso  intercessisset,  expugnationemque  civitatis  pau- 
lisper  distulisset:  sed  continuo  civitas  capta  est. 
Poeni  maximo  bello  victi  et  profligati,  undecim  ele- 
phanti  in  potestatemredacti,  Agrigentini  sub  corona 
omnes  venditi  sunt.  Hannibal  scnior  cum  paucis  cf- 
fugit.  Qui  cum  iterum  oram  Italix  roaritimam  in- 
stnicta  dasse  septuaginla  navium  vastaret ,  Romani 
ci  ipsi  classem  fabricari  atque  instrui  prxceperunt, 
qtiod  Diulus  consul  celeriter  implevit.  Nam  intra  qua- 
draginta  dies  quam  arbores  cses»  erant,  centuin  tri- 
^inta  navium  classis  dediirta  in  ancoris  s'etit.  Asina 
Patrol.  CVI. 


R^^gulus  adversiim  tres  imperatores,  id  est,  Has- 
drubalcs  duos ,  et  accitum  ex  Sicilia  Hamilcarein , 
atrocissiinumbelhiin  gessit :  in  quo  caesa  sunt  Car- 
tha;;inetisium  decem  et  septcm  millia,  capta  autein 
quinque  millia,  octo  ct  decem  elephanti  adducti,  op« 
pida  octoginta  duo  in  deditionem  cessere  Romanis. 
Carthaginenses ,  fracti  bellis  et  cladibus  exinaniti , 
pacem  a  Regtilo  poposcerunt.  Sed  cum  iotolerabiles 
et  duras  conditioncs  pacis  audissent,  tutlus  ratl  sese 
armatos  mori  quam  miseros  vivere,  pretio  iion  so- 
luto,  llispaiiorum  vel  Galloriim  auxilia,  quae  Jam  du- 
dum  plurima  habebant,  sed  etiam  Gnecorum  eompa» 
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randa  duxcnint.  llnqnc  Xanlippinn  Laced^cmAnionini  A  gnior,  imo  consilia  Pcenorum ,  mira  cclcritftte  prar<> 


regem  cum  anxiliis  accilum ,  (kicem  bcllo  prafece- 
runt.  Xantippus  inspectis  Poenorum  copiis  atquc  in 
campinn  cleductts,  longe  in  melins  mulato  appararta, 
pugnam  cum  Romanis  conseroit.  Ingens  il)i  ruina 
RomAnoriim  virium  fuVt.  Nam  triginla  milliaTnilitum 
liomanorum  in  illa  tunc  cmigressione  pro«trata  suiil. 
Reguhis  illc  dux  vir  nobilis  cum  quingentis  vtris  ca- 
plus  esi ,  cl  in  catenas  conjectus.  Dccimo  dennim 
anno  Piinici  belli  nobilis  triumphum  •Cartliagiiiensi- 
bus  pi\Tl)uit.  Xantippiis,  lain  audacis  facti  consciiis, 
rermn  instabilimn  mutationem  timcns ,  illico  cx 
Afrira  niigravil  in  Grxciam.  Igilur  iEmilius  Paulus 
et  Fulvius  Nohilior  eonsules ,  andita  captivitale  Be- 
cruli  et  clade  exercitus  Romani ,  transire  in  Africam 


vcnit.  Postqiiam  proxirnac  sibi  ulrorumqae  classci 
apud  jOgadcs  insulas,  per  totam  noctem  InteijeGtift 
propcmodum  anchoris,  coiistiterant,  oria  lace,  prior 
Liitatius  signum  beUo  dedit.  Cradescente  pagna  victns 
Hanno  navem  avertit,  et  dux  fugae  priroos  foit.  Afi- 
quanta  cum  eo  pars  cxercitus  sui  Aphricam  petiii, 
alii  confugcre  Lilibeojn.  Scxaginta  ettres  Punicae  na- 
Ycs  capta;  sant ,  cenluro  viginti  quinqoe  dcmersx, 
triginta  diio  millia  hominum  capta,  cxsa  quatuorde- 
ciro  millia  fuere.  Romanorum  autem  duodecim  narcs 
demcrs»  sunt.  Lutatius  <Ieiude  ad  Ericinam  civiia* 
tem,  quam  Poeni  tenebant,  venit,  ibique  multos  [4/., 
duo  millia]  Carthaginensium  conscita  pHigna  inter- 
fecil.  Tunc  Carthaginenscs  prsecipili  festinationc  ai! 


ciim  classe  trecentanim  navium  jussi,  Cliipeain  pe-  B  Lulalium  consulcm  ac  deinde  Romam  mlttunl,  orant 


tunt.  Eo  confeslim  Cardiagincnses  cum  psivi  classe 
vcnerunt.  Nec  dtffcrri  potuit  navale  certamen.Gen- 
ttim  etquataor  naTesdartliaghfiensium  dimersac,  tri- 
giiita  cum  pugnatoribiis  captsc  :  praclcrea  triginla  et 
ifiiinque  roillia  roilitum  cx  ipsis  ca^  sunt.  Romano- 
ruiii  autem  novem  manibus  depressis,  mille  centum 
periero  roilites.  Consules  apod  Clupeam  castra  po- 
suerum.  Duo  Aannones,  imperalores  Poenoruni,  eo 
rursus  cum  magno  cxercitu  convenerunt ,  pnclioquc 
eominisso  novcm  roillia  milituro  perdiderunt. 

Scd  nt  tunc  apud  Romanos  nunquam  diuturnn  fe- 
4icilas  eral,  nam  qualescunque  succcssus  magnis  con- 
4inuo  malorum  molibus  obpuebanlur.  Cum  Romana 
classisad  llaliam  prsedis  onusta  remearet,  infando 


paccni.  Quam  conditionibns  ante  propositls  illico 
coiisequnntur.  'Conditiones  autem  erant  iit  Sictlia 
Sardiniaque  decedci^ent,  proque  impensis  bdUds 
puri  nrgenti  tria  inillia  talentonim  Eaboicoroin ,. 
seqnis  pcnslonibus ,  per  annos  viginti  penderent. 
Hiijus  pacis  conditio  habita  est  post  annam  tertiom 
et\iccsimiHn  cx  quo  bcllum  Punicum  priroam  fuerit 
-fnchoatiim. 

CA^PUT  m. 

■4iuo  fempore  ignk  ei  inunriatio  aqunrum  insMu  pene 

Urbem  rielererunt. 

Quo  eliam  tempore  divcrsx  igninm  aquarumqiic 
clades  pene  consumpserunt  Urbem.  Nam  Tjrberis» 
insolilis  auctus  inibribus,  et  ultra  opinionem  vel  diu- 


«aufragio  eversa  cet.  Nam  de  treccntis  navibusdu-  C  lumilalc  vcl  magniludinc  redundans,  omnia  Rom.-e 


cenUe  viginli  perierunt,  octoginta  vrx,  abjectis  onc- 
ribu$,  liberaUe  sunt.  Hinc  Hasdrubal,  novus  Cartlin^ 
gincnsium  imperalor,  cuin  elepbantisecnlum  trigiiitav 
et  equilum  peditumque  amplius  Iriginta  miIlibiis,'Lt- 
libeiim  venit  ex  Aphrica,  et  continuo  cura  Metello  con- 
sule  apud  Panhormum  pugnam  conseniit.  Sed  Metel- 
his  vim  roagnam  bclluarum  timcns,  prius  eas,  magno 
usus  consilio,  vel  in  fugam  vel  in  mortem  cgit,  el  sic 
faciie,  quamvis  magnaiu,  vim  hostium  superavit.  Vi- 
ginti  roillia  Carlhaginensium  in  eo  prielio  c^esa  sunt. 
Elephanti  quoque  sex  et  viginti  interfecti,  centum 
et  quaiuor  capli »  ei  i)er  Italiam  ducti ,  maxlmum 
Italicis  geotibas  spectaculurotprsebueruot.  Hasilrubal 


xdificia  in  plano  posila  delevit.  Ignis  etiam ,  inecr- 
ium  unde  surrexcrit ,  plurimas  civitalis  paries  pcr- 
vagatus ,  hominum  domorumque  roiserabilem  stni- 
gcm  fecit.  Dehinc  cum  omnia  in  circuitu  fbri  dfpo- 
pularetur,  ocdcm  VcsUc  corripuit :  ignem  lUum ,  qni 
feiernus  putabatur,  temporarius  ignls  «ppressit.  Qui- 
bus  dicbus  argenteus  nummusprimum  in  Urbcest 
figuratus.  Antiochus  vero,  qui  et  Sotcr ,  post  Selrti- 
cum  in  Syria  et  Asia  regnabat :  quonlain  Scleucns, 
Demetrio  capto  in  Sicilia,  destruoto  rcgno  Asbe,  n 
utroque  regno,  id  est  Asia;  et  Syrise ,  unum  fecerat 
iroperiom. 

CAPUT  IV 


cum  paucis  Lilibeum  profagit,  atque  absens  a  Poenis      ^         .#>.>/  t?        .     r        ru        c    • 

.  *^  ,  Jl       ,       -     .  ,.  r,     ,      ^  negnante  Ptliolomtco  Evergete  ^  Jesus  hbrum  Samen- 

canite  damnatus  est.  Post  hxc  fessi  tot  roahs  Carilia-  u     r,-^  ^^^,^^,,,it  jnmM„h«fnfHp     ' 


capite 

ginenses,  petcndam  esse  pacem  a  Romanis  decreve- 
runL  Ad  quam  rem  Alliiiuro  Regulum  ducein  Roma- 
norum,  qqcro  jam  per  quinque  annos  captivuin  deti- 
nebanl ,  inler  csleros  legatos  praecipue  mitleiidum 
putaverunt ;  quem  non  impetrata  pace  ab  Italia  re- 
versum ,  resectis  palpebris ,  illigatum  in  inacliina, 
jugulando  [vigilando]  necaverunt.  Iiiterea  Lutalius 
com  classe  trccentarum  naviiim  in  Siciliam  Iransve- 
etus,  dum  apud  Drepaiium  civitatem  pugnain  couse- 
ruissel,  transiixo  femore  acerrime  [aegerrimc] ,  eum 
jam  obruerelur,  ereptus  est.  Porroautem  Poeni  cum 
quadringentis  navibus  magnisque  copiis  ad  Siciliam, 
duce  Uannoue»  coiicurruDt.  Nec  tameu  Lutatius  sc- 


tio!  compotuit,  Josephus  autem  Judos  regis-gratiam 
in  tantum  promeruit,  ut  riux  non  soium  Jmdm^ 
et  Samarice ,  seri  eiiam  Syrim  et  Phmnicis  ccnsti- 
tuereiur. 

Ptholomeeus  lEWergetes  anuis  ▼igiiiti  aeK.  A  Tmrii- 
ficaiione  vero  templi ,  anni  erant  trtnsacli  dueeitti 
sexagiota  quatuor,  sob  quo  Jesus  illius  Sirach  S»- 
pieiitiae  iibnun  coroposoit.  Principalum  ▼era  saoer- 
dotii,  defuncto  Eleazaro,  patnras  e}DS  ManatBes  «»- 
cepit.  Cujus  post  vitae  linero,  Onias  saccesslt,  ilios 
cxistens  Simonis,  cognomine  Jusii.  Qui  Siraon  (Vtler 
Eleazari,  sicut  pnedixinHiSy  erat.  Qul  Onhis,  parvulns 
menie  et  pecuniis  avarus  exttiens,  pro  populo  regim 
vectigal,  qnod  pntres  qus  ex  propriis  daiMUil  espeiw 
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tti».  id  est  vjgioti  talenta  peouniarum  «on  reddciis,  A  ad  prxsidinni  unperii  coiuraxero  vir«>s.  Quo  AicUsin 


ad  irani  regeHi  Piholomxuin  commovit.  Qui  f>er  ic- 
gatum  Oniam  «ulpans  non  jreddentem  tributa,  inter- 
iuiuabatur  ad  jugera  terram  Juda^oruHi  motiri,  ct 
ittUites  ilhic  ad  balxitaAdum  mittore  velie,  si  iion  il- 
lice  cyus  consueta  reddereutur  tributa.  Quse  res  Ju- 
dxis  4uaiimum  incussit  pavorem,  ^uamvis  Oniam, 
avarili»  dedilum ,  miniroe  flecterot.  Sed  dum  hxx 
ejus  sororis  flUus  Josephus  cognovissct,  ultro  se  ic- 
gatum  ad  Ptholomaeum  populi  neccssitate  obtulii, 
vlr  sagacissimus  et  inter  suos  nobiles.  Qui  apud.Ptho- 
lomaeum  tantam  promeruit  obplurima  familiariuiiem 
obsequia,  ut  non  solum  populum  suum  ab  immineiiii 
liberaret  periculo,  sed  eiiam  dux  Judaese  atque  hu- 
milis  Syriae  seu  finitimarum  regiouum  constituere- 


ulriusque  consulis  eiercilu  800,060  arm;Mmm 
fuisse  reieruutur ,  sicut  Fabius  historicus ,  ^«u  ^ei- 
deiu  bello  iuterliiit,  scripsit,  cx  quibus  Romanorura 
et  €am|>anoruiu  fuerunt  peditnm  548,200,  equilum 
vcro  SiG,GOO  ,  et  caetcra  jiudlitudo  sociorum  •fuit. 
Commisso  praclio  ^pud  Arretiura ,  Attiliiis  coitsu\ 
occisus  est,  800,000  {aL  780,000)  RomanoruAi.  Ncc 
saltcui  tanta ,  qunnla  eos  terrere  debuit  ciusa  sui 
parte  fiigerunt.  Nam  3000  corum  tunc  iulei^fecia 
historici  tradimt.  Quod  ideo  iguominiosius  turpius- 
que  est,  tam  pauds  amissis,  tanta  agmiua  diffu|MS. 
se,  quia  se  in  aliis  victoriis  ,  non  viribus  aninKiiruni 
prxvaluisse ,  sed  bellorum  experieniia  proveutibcs 
prodiderunt.  -Quis  eikim  crediderit  in  exercitu  *Ii<K 


tur:  is  namque  viginti  et  duobus  annis  Syrix  tribula  B  loaHoruHi  iiumerum  istum  fuisse  saltem  ,  noii  dico 


et  Phumicis  atque  Samaria^  dispensavit.  Qui  popu- 
lum  Judxorum  a  pauperiate  et  debilitate  ad  clarissi- 
uias  rerum  causas  usque  perduxit.  Defuncto  autem 
Josepho,  popuium  contigit  Judseorum  seditionem  pati 
propter  filios  ejus.  Nam  mfgores  natu,  livore  exci- 
tati  invidix  adversus  Hircanum ,  uitimum  Josephi 
filiorum  propter  sagacilatem  alque  animi  agilitalein, 
seu  gratiara  quani  apud  Ptholomxum  regein  adcpins 
fuerat ,  bellum  gereutibus  disseiisit  ab  invicem  mul- 
titudo.  Piures  quidem  majoribus  auxilium  ferebant 
cum  principe  sacerdotum  Simone,  qui  cognatus  eo- 
nim  et  affinis  erat.  Hic  enini  Simon  principatum  sa- 
<;erdotii,  defuncto  ejus  patre  Onia,  susceperat.  Igitur 
Uircanus  descendens  ab  Uierosolyma  trans  Jorda- 


fugisse  ?  Post  ha^c  secuiidum  cum  Gallis  pneiiuni 
gestum  est,  in  quo  plane  40,000  Gallorum  irucidata 
suiit.  Sequcnti  auno  Muiilius  Torquatus  et  Fulvius 
Flaccus  coiisiilcs  primi  trans  Padum  Romanas 
duxere  legioncs.  Piignatum  esl  ibi  cum  insubribus 
Gallis,  quorum  interfecta  suut  23,000,  5000  capta 
sunt.  Eo  deiiide  anno  qui  huic  proximus  fuit,  dira 
miscrnm  urbem  terruere  prodigia.  Misera  utique, 
qux  hiuc  fremitu  hostium  iude  nequitia  dtemonuin 
tcrrebatur.  Nanique  in  Piceno ,  flumen  sanguine  ef 
fluxit,  et  apud  Tuscos  cceium  ardere  visum  est,  et 
Ariinini  nocte  multam  lucem  claram  effulsisse,  ac 
tres  luuas  distaiilibus  coeli  regionibus  exortas  appa 
ruisse.  Tuuc  quoque  magno  terrae  motu  €aria  et 


iiero,  ubi  turrim  aedificavit  fortissimam,  ex  iapide  C  Uhodus  insuiae  adeo  concussae  suiit,  ut,  labeiitibus 


albo  construens  eam,  et  totam  usque  ad  lerram  sciil- 
psit,  animalibus  diversis  et  reliquis  mirabilibus  asdi- 
ficiis  locum  munivit,  quem  Tyrum  nuncupavit. 

CAPUT  V 

Eodem  tempore  J^artlii  a  jugo  Alacedonum  recedunt, 
Romani  per  anni  uniut  spalium  pacifice  $ine  bello 
degerunt  :  quod  eis  non  contigcrat  per  annorum 
wpatium  450,  id  est^  a  tempore  JNum(e  regis.  Hinc 
sequuntur  itigenlia  et  ffravia  bella ,  quoi  inter 
Romanos  et  Gallos  atque  Histros ,  Illyriosque 
gesta  sunt. 

Parlhi  vero  co  tenipore  ab  iinperio  Macedonum 
recesserunl,  quibus  regnavit  primus  Arsaces,  unde 
et  Arsacides  dicli.  Macedoniae  vero  Demetrius,  post 


vulgo  teciis,  ingeus  quoque  ille  -colossus  rueret. 
Eodem  anno  Flamiuiiis  consul,  cootempiis  auspiciis, 
quibus  pugnare  probibebalur ,  adverium  Galios 
coiiflixit  et  vicit.  In  qiio  bello  9000  GaUonitn  caesa  , 
47,000  capta  sunt.  Post  hsec  Claudius  consul  ^esta- 
torum  30,000  delevit,  ubi  etiam  ipse  Judomaruui 
regem  in  primam  aciem  pi^ogres&us  occidit,  et  intet 
muliii  liisubrium  ,  quae  ad  deditionem  co^ertt  qp- 
pida ,  Mediolanum  quoque  urbem  loreniissimam 
cepit.  Deinde  Ilistri  novi  hostes  excitati  sunt,  ^«iob 
Coniclius  Minutiusque  consoles  roulto  quideM  ilo- 
mauorum  sauguiuc  subegenint.  Quibus  diebus  <}« 
Enuius  poeta  «laruit :  qui  Romam  tmnslatus  habi- 


Antigonum  regnavit.  Apud  Romaiios  vero,  post  y.  uvit  in  monte  Aventino,parooadmodum  sumptu,et 


primum  Punicuin  bellum,  Romani  per  anni  spatium 
slne  bellicis  conflictationibus  quieverunt,  portxque 
Jani  cbusse  sunt ,  post  annos  sciiicet  450,  id  est,  a 
Numa  successore  Romuli,  sub  quo  pacifice  dege- 
rant ,  usque  ad  pnedictttm  ten^^us.  Hinc  sequenti 
anno  Romanorum  legati  ab  llJyricis  interfecti  sunt, 
post  cum  ipsis  alrocissimum  bellum  gestum  est ,  in 
quo  muIUs  oppidis  populisque  deletis,  reliqui  se 
Fulvio  et  Posthumio  consulibus  dediderunt.  Uiiu: 
senatus  magna  fortitudiue  consternatus,  defectione 
Cisalpmac  Galliae ,  cum  etiam  ex  ulleriori  Gallia  iii- 
gens  adventare  exercitus  nnntiaretur ,  maxime  ges- 
tatonim,  quod  nomen  non  gentis,  sed  mcrcenariorum 
Gallorum  est,  itaque  permoti  consules  totius  Italix 


unius  ancillse  minislerio  conteiitus  ,  Zeno  siolcus 
moritur*  Antigonus  vero  successor  Demetrii,Mace- 
donum  rex,  Atheniensibus  libertatom  neddidit. 

CAP«T  VL 

Ptholomao  Pidlopatre  regnante^  iudworum  60,000 
ab  Autiocho  sunt  interfeeta  ,  eteaabeo  paui  suni^ 
quce  in  lertio  contineutur  Mackabmrum  iibro. 

Ptholomaeus  Pbilopater,  annis  17.  A  reaidificatioue 
vero  ten^iliy  anni  290  eranu  Sub  boc  item  principo 
victi  Judaci,  et  60,000  eorum  csesa  ab  Antioebo  rege 
Syriffi,  et  ca  quie  in  tertio  Macbabeeonim  llbro 
scripta  sunt  cvenisse  referuntar.  Igitur  Judaeos  eo 
in  tempore  ab  Antiocho  Magiio  Asiam  rcgente  multa 
Gontigit  lolerassa  mala ,  dum  terra  oorum  diversis 
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calamilatiluis  subjacerct,  cuni  illis  qui  liumilcm  Sy-  A  l)iam,  iierumquo  Romani  pari  clade  su[>crali  smii. 


riam  habiiarc  videbanlur.  Nam  cum  Anliocbus  pu- 
gnasset  conira  Eupatorem  Plbolomxum  ,  et  cjus 
filium  Ptbolomaium,  cognomineEpipbancm.  laborare 
coutigil  Judseos,  Aniiocho  vincente  eadem  pati,  ut 
pares  existerenl  navi  turbalse  et  tcmpestalibus  flu- 
cluanti ,  dum  inter  relicilaiem  et  calumilatem  An- 
liochi  fuisseni  communiter  constiluti.  Cumque  vi- 
cisset  PlbolomaMim  Anliocbus,  Jud.enm  capiens  cru- 
deliter  cam  alHixit.  Pontifcx  vero  Ju(heorum  Onias 
erat,  cxistens  filius  Simonis,  ad  quem  rex  Spartano- 
nim  (id  est,  Lacedxinoniorum)  Arius  nomine  lega- 
tionem  dircxit,  et  epistolas,  in  quibus  continebatur 
Judasos  ct  Laccdxmones  ex  uno  exstitisse  generc , 
et  familiaritatem  cum  Abraham  socialiter  babuisse; 


Sempronihs  consul,  cognilo  collegoK  casu ,  a  Sicilia 
cum  exercitu  rediit.  Qui  similiter  apad  eamdeiu 
fluvium  congressus ,  amisso  excrcita ,  pene  solas 
cvasil.  In  eo  lamen  beilo  etiam  Hanoibal  saaeiatiis 
est.  Qui  postea  cum  in  Hetruriam  primo  vere  irans- 
iret,  in  summo  Appennino  tempestate  correptns  , 
biduo  continuo  immobiliter  cum  exercita  iiivibiis 
conclusus  et  onustus  obriguit :  ubi  magnus  hominum 
numenis  ,  jiimenta  complurima ,  elephanti  aatem 
pene  omnes  frigoris  aceibitate  perieroiit.  At  vcro 
alter  lunc  Scipio  ,  frater  consulis  Scipionis  ,  in  Ili- 
spania  plurima  bella  gessit.  Magonem  quoqae  Po^no- 
rum  ducem  bello  vicit  et  cepit.  Diris  tunc  etiani 
Romam  prodigiis  territi  snnt.  Nam  ei  solis  orbis 


jostum  ergo  esse  iit  fratre^  cxistcrent ,  et  per  lega-  ^  minui  visus  esi,  et  apud  Arpos  pannae  in  coelo  visx, 


ios  qu:e  necessaria  adjudicarent  peierent ,  eoruin- 
que  propria  repiiiareiit  communia.  Rex  vero  Mace- 
donum  Pbilippus  erat 

CAPUT  VII. 

Quibns  dicbm  infestissimus  Romanorum  hostis  Han- 
nibalf  cum  copioso  exercitn  de  llispania  profectus, 
in  llaliam  venii,  In  qua  deceni  el  Ires  annos  conti- 
uuo  perseveranSj  quam  yravia  et  quanta  cum  Ro- 
mants  gesserit  bella,  Homanosque  attriverit  usquc 
ad  ullimam  pene  desperalionem.  Et  qualiter  ab 
llalia  revocatus  in  Aphricam  ,  el  in  ea  victus  sit 
a  Scipione,  cum  ante  viclor  frequentissime  exsti- 
tisset,  Kt  dum  a  domestico  liomam  premerentur 
hoste  quem  in  patria  ferre  nequibant,  cum  quibus 
externis  populis  susceperit  belia, 

Igilur  Romani  infestissimum  atque  intolerabilem 


sol  quo<]ue  pugnasse  ciim  luna  apud  Capcmeuas , 
interdiu  duas  lunas  ortas,  in  Sardinia  sangaine  dao 
scuta  sudasse,  apudFalicescoelum  scindi  velut  magiio 
hiatu  visum,  apud  Antium  metentibus  cnienlas  spi- 
cas  hi  corbem  decidisse.  Igitur  Hannibal  sciens 
Flaminium  consulem  solum  in  castris  csse  quo  ce- 
Icrius  fmparatum  obrueret,  pi-iiio  vere  progressas 
arripuit  propiorem  ,  sed  plaustrem  viam  ,  et  Uinc 
forle  Sarnus  lale  redundans  pendulos  ct  dissdutos 
campos  reliquerat.  De  quibus  dictum  esl : 

Et  qu.T  rigat  «quora  Sarnus 

In  quos  cum  cxcrcitu  progressus  Hannibal,  nebulis, 
maxime  qux  de  patude  exhalabantur,  prospeelnni 
offerentibus ,  magnain  partem  socionim  jumento- 


hostem  Hannibalem  eo  tempore  perpessi  sunt.  Quod  ^  rumque  perdidit.  Ipse  autem  uni  elephanti  qui  solus 

eo  modo  contigit:     Carthaginenses  iiamque  graviier 

ferebant  quod  dudum  domiiii  gentium  insiilarumque 

tributa  darent,  quae  prius  accipere  solebant.  Urebant 

nobilem  populum  ablalum  mare,  insulx  raptae.  Hinc 

ultionem  puer  Hannibal  ad  aram  juraverat  patris 

sui  Hamilcaris.   Igitur    in   causam   belli  Saguntus 

Hispaniae  nobilis  et  opulenta  civitas  amica  Romani 

populi  electa  est.  Quam  Haunibal ,  causas  novorum 

niotuum  quserens,  primum  bello  petiit ,  deinde  ob- 

sidione  cinxit,  fame  excruciavit ,   octavo    demum 

roense  delevil.  Legatos  etiam  quos  Romani  propter 

sociam  Ctvitalem  direxerant ,   a  suo  injuriosissime 

conspectu  absterruii.  liide  Pirineum  roontem  Iraiis- 


supcrfuerat  supersedens ,  vix  difBcultatem  itineris 
cvasit.  Sed  oculum  (quo  jamdudum  aiger  erat)  vio- 
lentia  frigoris,  vigiliarum  ac  laboris,  amisit.  Wi 
vcro  proximus  castris  Flaminii  consulis  fuit,  vasla- 
tione  circumjacentium  locoruro  Flaminium  in  bd- 
lum  excilavit.  Haec  pugna  ad  Transimennum  lacani 
facta  est,  ubi  exercitus  Romanus  infelicisslme  arie 
circumventus  Hannibalis,  funditus  traeidatas  est 

Ipse  qiioque  consul  occisus  est,  25,000  Romano- 
riim  in  eo  prxlio  ciesa ,  6000  capta  referunior.  De 
excrcitu  liannibalis  2000  ceciderunt 

Famosum  hoc  apud  Transimennum  lacum  certa«- 
men  fuit ,  tanta  clade  Romana  maxime ,  cum  ila  in- 


gressus ,  inter  ferocissimas  Gallorum  genles  ,  ferro  ^  tentus  pugnantium  (4/.,  pugnantium   animus)  cxsik 


viam  aperuil,  et  nono  demum  die  a  Pirineo  ad  Alpes 
pervenit,  ubi  dum  montanos  Gallos  repellere  eum 
ab  ascensu  obnitentes  bello  superat,  atque  invias 
rupes  igni  ferroque  rescindit,  ibi  iriduo  commoratus, 
quinto  demum  die,  cum  maximo  labore  ad  plana 
pervenit.  Fuisse  tunc  exercilum  ejus  in  100,000  pe- 
ditum,  et  20,000  equitum  ,  definiunt.  Scipio  consul 
Hannibali  primus  occurrit ,  commissoque  pralio 
apud  Ticinium  ipse  Scipio  graviter  vulneralus,  per 
Scipionem  filiura  admodum  prxtextatum  (qui  post 
Aphricanus  cognominatus  est)  ab  ipsa  morle  Poeno- 
ruiu  dux  liberalus  evasil.  Caesus  esl  ibi  oinnis  pene 
Roinanus  exercitus. 
Puj^natum  deinde  eodero  consule  ad  flamen  Tre- 


terit  ,  ut  gravissimum  terraemotum,  qui  tanc  forle 
tam  vehcmens  factus  est,  ut  urbes  diruisse  ,  moiiles 
transtulisse,  discidisse  rupes  ,  ei  flumina  retrorsuir 
coegisse  referatur,  pugnantes  omnino  non  senserint. 
Hinc  consules  Lucius  i£milius ,  Terentlus  Varro , 
contra  Hannibalem  missi  snnt. 

Sed  impalientia  Yarronis  consulfs  infelicissime 
apud  Cannas,  Apulige  vicuin,  omnes  pene  Ronians 
spei  vires  perierunt.  Nam  in  ea  pugna  44,000  Ro- 
inanorum  interfecta  sunt.  Quanquam  de  exercito 
Hannibalis  magna  pars  cacsa  est,  nullo  tamen  Punico 
hello  Romani  adeo  ad  extremam  internecionem  ad* 
diicli  siinl.  Pcriit  cnim  in  co  bello  consul  iflmiliiis 
Paiflds.  consulares  autem  pnctorii  \iri  ^  inlcrfecli 
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suiil  :  scnalores  vel  capli  vel  occisi  siinl  30,  uobiles  A  unum  in  Macedonia  contra  IMiilippam  polcntissinittia 
\iri  300,  pedestrium  militum  iO,000  ,  equitum  Macedonia;  regem ;  altenim  in  Hispania  contra  ttui^ 
5,500.Varroconsulcum50equitibusVenusium  fugit.  drubalem  Hannibalis  fratrem ;  tertium  in  Sardtnia 
^icc  dubium  est  uitimum  illum  diem  Romani  status  *  contra  Sardos ,  et  allerum  Hasdrubalem  Carttiagi- 
futunim  fuisse,  si  Hannibai  mox  post  vicloriam  ad      nensium  ducem ;  extra  hoc  quartum   Hannibalis , 


pervadcndam  urbem  contendisset.  Hannibal  in  testi- 
luonium  vlctoriae  sux  tres  modios  annulorum  au- 
reorum  Carthaginem  misit,  quos  ex  manibus  intcr- 
fcctonim  equilum  Romanorum  senatorumquc  de- 
traxerat. 

Usquo  adeo  autem  ulliina  dcsperatio  reipublicie 
npud  re&iduos  Romanos  fuit ,  ut  senatores  de  relin- 
queiida  Ilalia  sedibusque  quu;reiidis  consiliiim  ineun- 
dum  putarent.  Quod  auctorc  Cccilio  Metello  confir- 
luaiuni  fuisset ,  nisi  Cornelius  Scipio,  Iribunus  tunc 


quo  in  Italia  premebantur,  et  tamcn  foriis  iii  alter- 
utrum  desperatione  in  meliora  profecit*  Nam  in 
bis  omnibus  desperando  pugnarunt,  pugnando  vicc- 
runt.  Decimo  anno  postquam  Hannibal  in  Italiaui 
vaierat ,  Cneo  Fulvio  Puhlio  consule ,  Hannibai  dc 
Campania  movit  exercitiim ,  et  cum  ingenti  dade 
omnium,  per  Sedccinum  Suessanumque  agrum  via 
Latina  profcctus  ad  Anianum  fluvium  iribus  miiiia- 
ribus  al)  Urbe  consedit,  incredibili  totius  civitatis 
luetu,  cum  senatus  populusque  curis  trepidus,  ma- 


militum,  idem  qui  post  Aphricanus ,  districto  gladio  B  tronae  quoque  amentes  pavore,  per  propugnacula 


cuni  deterruisset ,  ac  poiius  pro  patriae  defensione 
in  sua  verba  jurarc  coegisscl.  Romani  ad  spem 
vil9c  quasi  ab  inferis  respirare  ausi,  dictatorem  de- 
cimum  Junium  creant.  Qui  delecto  habitu  ab  annis 
ilccem  et  septem ,  immatunc  inordiiiataeqiie  mili- 
tins  quatuor  legiones  undecunquc  contraxit. 

Tunc  etiam  senos  spectali  roboris  ac  voluntatis 
|/i/.  add,  oblalos],  vel,  si  ita  opus  fuit,  publico  pre- 
lio  emptos  sub  titulo  libertatis,  sacramento  mihtiae 
adegit,  et  arma  qux  deerant  templis  detraxerunt , 
egent!  xrario  privaix  opes  refusa:  sunt.  Ita  equester 
ordo,  ita  plebs  trcpida ,  oblita  studiorum ,  in  com- 
mune  consuUiit.  Jiinius  itaque  dictator,  antiquum 
quoque  Romanae  miseria)  factum  recolens ,  per  sup- 
piemenla  exercitus  cdicto,  velut  asylo  patefacto , 
liomines  quicunque  sccleribus  ac  debitis  obnoxil 
cssent ,  impunitate  promissa ,  militiai  manctpavit. 
Quorum  numerum  ad  6000  virorum  fuit.  Campania 
vero,  vei  poiius  omnis  Italia,  ad  Hannibalcm,  despe- 
nita  penitus  Romani  status  reparalionc  ,  defecit. 
Post  hoc  Lucius  Posthumus  prsctor  adversus  Gallos 
pugnare  missus ,  cum  excrcitu  ca^siis  est.  Deinde 
Sempronio  Graccho,  Q.  Fabio  Maxiino  consulibus  , 
Claudtus  Marcellus  ex  pnulorcproconsuldesignalus, 
Hannihalis  exercitum  prxlio  fudit  primusque  post 
lantas  reipublicx  ruinas  spem  fecit  Uannibalem 
posse  superari.  Scipiones  autcni  in  Hispnnia  Hasdru- 
Lialein  Pocnorum  imperrtorcm  ad  Italiam  exercitiiiii 


currerent,  et  convehere  iu  muros  saxa,  primaequo 
pro  muris  pugnare  gestirciit.  Ipse  aulem  HanaikU 
cum  expeditis  equitilMis  usque  ad  portam  CoUati- 
nam  infestus  accessit.  Deinde  oinnes  copias  in  acieui 
direxit.  Sed  et  consules  Fulvius  cum  proconsule 
non  detreclavcre  pugnam.  At  ubi  expositx  utrui- 
que  acies  constitcruiit  in  conspectu  Romse  pnv- 
mium  victoris  futurx ,  tantus  subito  se  imber  c 
nubibus  grandine  mistus  efiudit ,  ut  turbata  agmi- 
na ,  vix  armis  retenlis,  in  sua  sc  castra  colIigerenU 
Deinde  cum  ,  screnitatc  rcddita ,  in  campum  copia 
atque  aciem  redissent ,  riirsuiii  violentia  fusa  tem- 
pesias,  majore  metu  niorlaliiim  audaciam  coercuit, 
teiTitosque  exercitus  refugere  in  tentoria  coegit.Tune 
conversus  in  regioiiein  Hannibal  dixisse  fertur  , 
potiundae  sibi  Rouiac  modo  voluntatem  non  dari  , 
inodo  potestaiem.  At  vero  in  Hispania  ,  ambo  Sci- 
piones,  a  fratre  Hasdrubalis  interfccti  sunt.  In  Cam- 
pania  Capua  capia  est  a  Q.  Fulvio  proconsule.  Princi* 
pes  Campanorum  veneiio  mortein  sibi  consciverunl, 
senatum  omnem  Capuse  etiam  prohibente  senati! 
Romano,  Fulvius  Sulpicius  necavit.  Inierfectis  in 
Hispania  Scipionibus,  ciiin  omnibus  incusso  pavore 
cuncianlibus  Scipio  se  admodum  adolescens  ultr;i 
obtulissct,  et  pecuniae  penuria  esset  aerarii,  Claudi<ft 
Marcello  ci  Valerio  Levino  auctoribus,  qui  tunc  con- 
sules  erant,  aunim  argentumqiie  signatum  ad  quae- 
slores  palam  omnes  senatores  in  publicnm  contule- 


comparantem  gravissimo  bello  oppresserunt.  Nam  w^  runl,  ita  ul  nihil  praeler  annulos  singulos,  bullasqiie 


55,000  militum  de  exercitu  ejus  ,  vel  c»de ,  vcl  ca- 
l>iione  minuerunt.  Celtiberos  milites  quam  prima 
exteriiam  manum  Romani  in  castri  habere  cuepe- 
ruiit,  pretio  soilicitato^  ab  hostium  soclctate  in  sua 
c:)stra  duxerunt. 

Scuiprouius  Gracchus  proconsul  ab  hospite  suo 
Lucaiio  quodam  iii  insidias  inductus  occisus  est. 
Centenimus  Pa^nula  centurio  decerni  sibi  iiltro  liel- 
lum  adversum  llaiinibaleui  pctiil,  a  quo  qum  8000 
miliiuin  quos  in  acicin  adduxcrat  caesus  est.  Posi 
liiiiic  Gneus  Fulvius  prxlor  ab  Uannibaie  victus  , 
amisso  cxerciiu  ,  vix  evasit.  Eo  lemporc  cum  uniim 
doiiiesticuin  ,  ut  diximus  ,  bcllum  ferrc  nullo  modo 
lK)ssel,  iria  insupcr  irausmarina  bclia  fuisse  susccpui, 


sibi  ac  Qliis,  ct  deinde  per  filias  uxorcsque  suas  sin- 
gulas  tanlum  auri  uncias  el  argenti  non  amplius 
quaiii  siugulas  iihras  rclinquerent.  Scipio  Aphricar 
nus  annis  natus  23  imperium  in  llispaiiiam  procon- 
sulare  sortilus,  iiltionem  prxi^ipuc  patris  et  patrui 
aiiimo  inlendeuSt  Pyrrliineum  Iraiisgressus,  primo 
iinpelu  Carthaginem  novain  cepit,  ubi  stipendia  m.v 
xima,  pricsidiaque  valida,  copiae  auri  argentique 
niagna?  Poenoruin  habebanlur,  ibi  ctiam  Magonem 
fratrein  Hannibalis  caplum  cum  cxteris  Romam  roi- 
sit.  Leviniis  consul  cx  Maccdonia  rediens,  Agrigen- 
tum  url>em  Siciliic  expugiiavit,  ibique  Haunoneui 
Aphrorum  diiccm  cepil,  40  civilaus  in  deditioiicm 
acccpil,  ^O  cxpuguavil.  Hannibal  in  Itaiia  Giicuui  Fit- 
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itaak  procrnisotem ,  II  pracierca  trtbtmos,  et  i4,00d  A  Sifiieem  ad  Scipif>nein  Tinclum  catenis  dcdtrxit.  Quem 


fllllitum  interfecft.  Marcelltis  consot  ciim  Hannibafe 
rrldtoo  continno  dimicavit.  Prima  die  pari  pngna 
discesgmn  est,  ^qnentr  victns  consuF,  tertro  victor, 
8«060  bostinm  inierft^cit,  ipsnm  Hamiibalem  cum 
relirinis  fugere  jn  caslra  compulit.  Fabins  Maximus 
eofnsnl  Tarentum,  quae  a  Rt^mafiis  desciverat,  ilerum 
expngnaTft  et  cepit ,  ibiqne  ingenles  copias  Hanni- 
bafi»  cnm  ipso  duce  cjus  Gartltolone  dclevrt,  50,00(^ 
hoiiiinum  captivonim  \endidit,  ct  prctia  in  fiscum 
retnlit.  Sequenti  anno  hi  Italia  f^laudius  Marceltits 
cotisul  ab  HannibaTe  cum  exercitu  occisus  est.  Sei- 
pio  in  Hispanla  Poenorum  ducem  Hasdrubalem  vicit, 
et  castris  exnit.  Pncterea  80  civitates  aul  deditione 
aut  beihi  in  potestalcm  rcdegit ;  Aphris  sub  corona 


Scipio  cum  ingeiitilras  spoliis  phirimisque  captivis 
perduccndum  Lelio  tradidit.  Hannibafl  redire  in 
Africam  missns,  nt  icssis  Garthaginensibits  snbrTeni- 
ret,  flens  renqnit  Italiam,  omnibus  Ilaiicr  generis 
militrbus,  qnr  scqnr  notlent,  interfectis,  cnm  ad  Afri- 
canum  littas  propinqnarct,  jnssus  quidiam  e  iMraticis 
ascendere  in  arborem  navis  atque  in&e  speGoiari 
quam  regioiTem  tenerel ,  sepnlemm  dlrutum  se  pn>- 
spcxissc  respondit.  Abominatus  dictum  Hanmbal, 
deflcxo  cursu  ad  Leptim  oppidum  eopias  exposuit. 
Qui  continuo  refeeta  muIlitU(Kne  Carthagtnem  venit. 
Dcinde  colloquium  Scifnonis  petiit.  Uhi  eiHn  se  ifiii 
atioiriti,  admiratione  mutua,  dno  chrissimi  duees 
suspexissent,  infecto  pacis  negotio,  praeKun  cmner- 


vendltissineprctiodimisitHispanos.  Hannibal  ulrum-  B  tmn  est.  Qnod  diu  magnis  ducum  artibus  di^>osit 


queconsnlcra  Marccllum  et  Crispiiram  insidiis  cir- 
cumventos  intcrfccit.  Claudio  Nerone  et  Marco  Libio 
Salinatorc  consulibus,  cum  Hasdrubal  Hannfbalis 
fraier  ab  Hispaniis  per  Gallias  ad  ItaKam  veniret, 
jnssnsquc  a  Carthaginensibus  ut  fratri  cum  copiis 
jungerctnr,  magna  sccum  anxilia  Hispanorum  Gallo- 
romqiie  deduccrct,  et  cum  maturato  adventu  descen- 
disset  jam  ex  Alpibas»  consniibus.proditus  fbisset,  ab 
exereitu  Romano  ignorante  Hannibale  prxventus, 
eum  omni  excrcitn  suo  interfcclus  est.  Ifam  58,000 
die  exercitu  Hasdmbalis  ibi  occisa  sunt ,  capta  sunt 
5,400,  Romanomm  autcm  civium  5,000  inter  eos 
reperta  atque  revocata  sunt.  Quod  victortbus  consn- 
iibus  solatio  fuit.  Nam  et  ab  cxcrcitu  comm  i3,090 


magnis  copiarum  ntolibns  geslum,  roagnis  roilitom 
viHbns  consmnmatum ,  Romanis  vicfortanr  contolit. 
80  elcpbantt  ibi  vel  capti  vel  oceisi  snnpt ,  Garthagi- 
nenstum  interfecta  sont  20,000.  Hannibal  ante  on- 
nia  praelium  et  in  praclio  expertus  cmit  paructs ,  boe 
est  vix  4>  cquitib«fs  tnter  tnmnltum  elapsos  ad  Ra- 
metnm  confugit.  Postea  Garthaginero  posi  36  amios 
quam  inde  parvns  cum  patre  exierat  veitit,  consiil- 
tantiqne  scnalni  nullam  esse  rcsidnant  spero,  nm 
petcndam  pacem,  persuasit.  Gaio  Cornelio  Lcfttalo 
Fubiio,  Eltopeto  consulibus,  Carthagraensibus  p» 
pcr  Scipioncm  volnittate  senains  popoliqoe  ooncessa 
esl.  N;tves  tamen  phis  quam  500  in  altum  produela% 
in  conspectu  civilatis  iacens»  sunt.  Sciplo  jam  tonc 


ceciderant ,  Hannibali  capnt  fratris  sui  Hasdmbalis  C  cognomento  Africanos,  trimfiphanfi  Urbero  ingresns 


ante  castra  projcctnm  csi.  Qno  viso  et  simul  clade 
Poenomm  cognila,  arnio  13  cum  in  Italiam  venerat, 
refugit  in  Brutros.  Post  haec  aniio  continuo  inter 
Mannibalem  et  Romanos  quies  a  tnnraltu  belloram 
intercessisse  visa  est,  quia  inquietudo  morbomra  tn 
castris  erat,  et  gravissinta  pcstilentia  uterquc  exerci- 
IU8  agebatur.  Interea  Scipio  universa  Hispania  a 
Pjrrbeneo  osqne  ad  Oceanom  in  provineiam  red- 
acta,  Rontam  venit.  Consul  cum  L.  Crasso  crealos, 
in  Aphricam  transiit,  Hanitonem  Hamilcaris  filinm 
dueem  Poenontm  interfecit,  exercitum  ejus  partim 
cxde,  partim  captiviute  dlsperdidit.  Nam  11,000 
PiBnoram  eo  praelio  occidit.  Sempronins  consui  cum 
Hannibale  congressus^  et  victos  refugit,  Scipio  in 
Aphtlca  aggressus  fa  jberna  Poenomm  atqne  alia  Nu-  ^ 
midarum ,  quse  ntraque  haud  procul  ab  Utica  erant, 
oocte  concubia  fecit  incendi. 

Poeni  trcpidi  cum  casu  accidisse  ignem  putarcnt, 
inermos  ad  exstinguendum  concurremnt :  quare  ab 
armatis  UicWe  oppressi  sunt.  In  utrisqoe  40,000  ho- 
minora  igni  ferroque  consumpta  sunt,  capta  5,000, 
dnces  ipsi  miserabililcr  ambusti  aegre  effugemnt; 
Hasdmbal  imperator  Carthaginem  profiigus  venit. 
itaque  Sifax  et  Hasdrubal  mox  phirimum  reparavere 
ciercitom  :  atque  iterum  cum  Scipione  congressi 
sunt,  victique  fugeriint.  Sifaccm  fugientem  Lelius  et 
Masimissa  ceperunt,  cxtcra  multitudo  Cirtani  fugit. 
QiMiii  Masinissa  oppugnatain  iu  deditlonem  rcccpit, 


est.  Qoem  Tereniius,  qui  postea  comteiis,  ex  nobiU- 
bus  Carthagmensinm  eapiivus  pileMs  (qood  insigne 
iuduit»  sibi  libertatis  ftiit)  triumphanlero  posl  cor- 
rum  secutus  cst.  Nevitis  eomicus  Uticae  inoritor,  pol- 
sns  Roma  factione  nobilium,  ac  maxime  MeieUi. 
Plautos  Romae  moritur.  Qui  propter  annoiue  difll- 
cultatem  ad  inolas  ms^nuarias  ptstori  se  loctveral. 
Ubi  qootics  ab  opcre  vacassel,  seribere  fabolas  soli- 
tus  erat  ac  vendere. 

CAPUT  Tlir. 

Rex  Ptholoma^us  Epiphanes  per  ducem  tnKm,  nmmni 
Scopam,  humilem  Sf/rinm,  Jndteamf  ai<fme  Safnf- 
riam  in  suam  recepit  ditionem^  qna$  AnUockuh  m- 
per  ab  ejus  abstu'erat  potestate.  Iterumque  AntiO' 
chuSf  devicto  Scopa^  suce  easdem  regiones  ditioni 
sttbjecU, 

Phtoloni»*us ,  qui   et  Epiphanest  anneB  i4.  Sob 

Phtolomseo  Machabffiorum  martyres  coroMmtiir.  Suh 

hojos  tempore  gesta  sont  quae  historia  H  libri  la- 

chalxRorum  continet.  A  rcoedificatione  vero  lempli 

amii  sunt  307.  Pontif^x  Judjeorura  Onias,  qoi  et  s«- 

pra.  Ptholomxus  ergo  Eplphanes,  defuncto  paire 

Pbilopalore,  inagnam  virtotem  militom  misit  oom 

doce  nomine  Scopa  contra  horoilem  Syriaro,  miil- 

tasqne  eorum  civitates  cepit.  inter  qoas  gentem  Ju« 

dfleomm  belio  victam  recepit,  qiiam  nopcr  AntiochDk 

sibi  sociaverat,  victo  PiliokMUCo  Philopatore.  Et  bm 

post  multum,  Antiocbus  Scopam  vicit,  coiifligens 

coulra  eum  liixla  fontem  Jordanis,  tiuilttfsqiie  di 


excK:iiagus  slravil.  Poslea  vcfo  Antiocbo  capieiUe 
Saojuiriaiu  et  dviUles  Syriis,  ibideo)  quas  Scopa  tc- 
nueral,  spouLc  gens  Judxorum  ad  eum  trausiervs,  in 
ri^itatero  umnem  ^us  cxercilnm  suscepit^  e^  elc- 
phaulis  abundanler  aliraenta  pnebuit,  et  obsidenJi 
oosqjui  ab  Scopa  in  arce  Hierosolymorum  relictisnnt 
custodes  prono  aoimo  auxilinm  p^xstii«runt.  l^itur 
Antiochus,  ].ustumarbitratus  Judaeorum  cpga  se  stu- 
dinm  liberaliter  remuoerandum,  scripsit  magjstrati- 
bus,  et  amicis,  testimonium  exhibens,  quod  ab  cis 
I»ene  tractatus  est.  Sed  et  donationes,  quas  eis  pro 
gratia  retribuere  cogitavit,  manifeste  illis  innotiiit, 
id  est,  ut  civitatem  destructam  rencerent,  in  eam 
liabitatores  congregarent  dispersos.  Ad  immolattones 
vero  victiniarum  vini  et  olei,  et  libani  pretium,  ar- 
genteorum  ^,000,  ad  similam  autem  tritici  inodios 
i  ,175,  et  snlis  modios  575,  prnRberc  jussit.  Ad  porti- 
ciis  vero  templi ,.  scu  ad  alia  qux  delapsa  erant  xdi- 
licia,  materiem  ex  Libano  concessit.  Omne  gcnus 
Jud;eorum  secundum  proprias  bgcs  conversari  pcr- 
uiisit.  Sacerdote&  et  scribas  templi  atque  cantores 
sacros  a  tribuUs  qure  pro  suo  capite  dabant  relaxa- 
vit.  Eos  vero  qui  e\  ipsa  civitate  servitio  addictl 
erant,  eorumque  genitos  libertati  donavit,  et  sub- 
slantias  eis  reddi  prnccepit.  Edictiim  autem  per 
omne  suum  misit  impcrium  causa  ornatus  templi,  in 
qiio  continebatur,  neminem  alienigenarum  intra  mu- 
ros  lempli  ingrediendi  haberc  liccntiam,  nec  Judseos, 
nisi  purificatos  secundum  pntriain  legem ,  neque  in- 
ferri  in  civitatem  carncs  animalium,  qu%  Judscis  in- 
terdictae  sunt,  sed  solilis  patrise  uti  permissum  est, 
quibus  Deo  sacrificandum  lcx  divina  censuit.  Dc  his 
ila  co  tempore  apud  Judseos  rebus  gestis  Polybius 
Megalopolitanus  in  historide  suoc  libro  xi ,  ita  dicit : 
Ptho?oma2i  dux  Scopa,  ad  superiora  vadens  loca,  sn- 
pcravit  hiemis  lcmporc  gcntcm  Judaeorum.  Dicit 
iiamque  et  in  eodem  volumine  qualiter  Scopam  An- 
liochus  devinccns,  Bathaniam  el  Samariam ,  et 
Abella  ct  Cedar  ccpissct.  Paiilo  post  vero  tradiderunt 
se  ci  Judaei,  qui  circa  templum  habitabant.  Postea 
vero  utamicitiam  ct  foedus  PlhoIomaeuscumAntiocho 
composuit,  dedit  ei  filiam  suam  Cleopatram  ad  nu- 
puim,  concedens  ei  humilem  Syriam  et  Samariam, 
el  Judseam  et  Phcenicen  dotis  nomine. 

CAPUT  IX. 

iielatio  qualiler  Philiupus  Macedonum  rex  a  Romanis 
rictus  Demctrium  fitium  suum  obsidem  dederit,  Si- 
miUief  NauideSf  Athemensinm  dux,  a  Romanis  vi- 
i-mt,  filium  suum  Armenem  obsidem  tribuit,  Cum 
quibus  diversw  nationes  sunt  Romanis  tubjecl(P. 
Antiochus  eiiam  rex  Syria:  cum  omnibus  suis  copiis 
bis  victuSf  terra  marique  veetigak  toivere  coactus, 

Apud  Romanos  vero  iisdem  diehus  belium  Poni- 
ciim  secundum  finitum  cst.  Cui  Maccdonicnm  conti- 
nuo  snccessit,  quod  Q.  Flanmiiaius  consnl  sortitus, 
}K>st  roulta  et  gravissima  praelia,  quibns  Macedooes 
victi  sunt,  pacem  Philippo  regi  eorom  dedit.  Dcinde 
cuin  Lacedaemonis  pugnavit,  victo  Nauide  duce  eo- 
rum,  nobilissimos  obsideB,  Dcmctrium  Philippi  et 
Arinenem  Nauidis  filiuin,  anie  currum  duxit.  Ro- 


-  TOiUi  1  LIU.  V.  1041» 

A  mani  captivl,  qui  sub  llannibale  pcr  Gr:cciam  ven- 
(iili  fuerani ,  uiiivcrsi  rccepli ,  capitibus  rasis  ob  d»- 
torsacn  sor>'itutem,  currnm  triumphantis  secuti  sunt. 
Eo  tcmpore  hisubres|)oi  alqtie  Cxnoinnniii,  contra- 
ctis  in  unutn  viribus  cum  Uamilcare  Poeuorum  du£e, 
qui  in  Itnlia  rcmanserat,  Crcmonam,  Placenliamqmc 
vustnnlcs^  difliciUimo  l)eIlo,  a  Lucio  Fulvio  pr:vlore 
supernli  stint.  Postca  Flnmminius  proconsul  Pbilip- 
pum  regem,  ct  cum  eo  Tbracas,  Maccdones,  Illyri- 
cos,  muitasque  prselerca  geutcs,  qux  in  auxilium 
ejus  vcneranl,  bello  siibegit.  Victi  Macedones  castra 
amiserunt,  8,000  bostium  eo  die  cxsa,  5,000  capta 
Libyus  scribit.  Valerius  dicil  iO,000  tnicidata,  Clau- 
dius  vero  32,000  inlerfccta  commcraorat.  Igitur  An- 
tiochns  rcx  Syria*  bellumconlra  populum  Romniium 

B  struens  in  Europam  transiit  ex  Asia.  Tunc  etiam 
Hannibal,  propter  excitaiidi  bclli  rumores,  qui  de  eo 
apud  Romanos  ferebantur,  exliiberi  Roinano  scnatu 
jussus,  clam  ex  Aphrica  profectus,  ad  Autiochuni 
migravit.  Quem  cum  npud  Epbesum  invcnisset,  cun- 
ctaiitem  mox  ad  belliim  impiiiit  Scipio  Aphricanus 
inter  ca^leros  legatos  ad  Antiochum  missus,  etiaro 
cum  Hamiibnle  colloqiiium  familiare  habuit.  Sed  in- 
feclo  pacis  negotio,  ab  Antiocho  discessit.  In  utra- 
que  Uispania  per  Flaminium,  Fulviumque  pra^tores 
bella  multum  horrida  crucnlafpie  utrisque  populis 
gesta  sunt.  I^  Cornelio  Scipionc.  M.  Acilio  Ghibrionc 
coiisule,  Antiochus,  quamvis  Thermopilas  occupas- 
sct,  quarum  munimine  tulior  proptcp  dubios  i)elii 
cventus  fieret,  tameii  commisso  bello,  a  consiile 

C  Glabrione  superatus,  vix  cum  paucis  fugit  c  prrelio, 
Ephesnmque  pervenit.  Is  hal)uisse  fertur  armatorum 
60,000,  e  quibus  40,000  cesa,  cnpta  plus  quam 
5,000  fuisse  refenintur.  Alter  consul  Scipio  cum 
Boiorum  gente  conflixit,  in  quo  prtielio  20,000  ho- 
stlum  interfecit.  Sequenti  anno  Scipio  Africnnus 
habens  in  auxilio  Eilmenen,  Attali  fiiium  adyersne 
Hannibalem,  qui  tunc  Antiochi  classi  prseerat,  bel^ 
lum  navale  gessit.  Antiochus,  victo  Hannibale  atque 
in  fugnm  acto,  simulque  omni  exercitu  amisso,  pa- 
cem  rogavit,  eoque  jure  eam  obtinuit,  ut  annis  sin- 
gulis  f,000  talenta  Romanis  vectigalis  nomine  per- 
soNeret,  filiumque  Aphricani,  quem  utrum  explo- 
rantera  an  in  prselio  cepisset  incertum  est,  ultro 
remisit.  Eodem  tempore  Aphricanus,  ab  ingrata  siM 

D  urbe  diu  exsulans,  apud  Amitlernum  oppidum  moFbo 
periit.  lisdem  etiara  diebus  Hannibal  apud  Brisiam 
Bythiiiifle  regem,  cum  a  Romanis  reposcereiar,  ve~ 
neno  se  necavit.  In  Sieilta  tunc  Yulcani  insnla,  quaf 
ante  non  fuerat,  rep«nte  mari  ediia  cum  miraciilo 
oinnium  usque  nunc  manet.  T.  Livius  tragoediarum 
scriptor,  clarus  eo  tempore  habebftiur.  Qui  ob  in- 
genii  merilum ,  a  Livio  Salinatore  cujus  Liberos 
erudiebat,  liberlati  donattis  est. 

CAPUT  X. 

Quatiter  Antiochut  jEgypium  occtffMwertf ,  Aoiiuiiitt 
denuntianlibust  timore  perculsus^  ab  ea  discessit^ 
Hierosolymam  petens,  templum  spoiiavit^  et  aram 
in  ea  stalucnst  immundis  sacrifiiiis  poltuil ,  ctril/i' 
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temque  rastando  destruiii,  el  arccm  ob  custodiam  A  Hierosolymorum   civilalem   ducit  exercitom.  Qiio 


MacedonMm  in  eadem  ardificavit,  partem  popnli 
capiivam  dtixit^  et  partem  in  ore  (Jadii  comumpsit; 
retiquos  rilu  genlium  vivere  instituit,  contradicentes 
diversis  pcenis  affici  jussit,  Et  unde  hoc  malum 
exordium  sumpsisne  credebatur, 

Ptholomaeus  Philomitor,  aniiis  55.  A  reaediHca- 
rione  vero  tcmpli  anni  8unt55l.  Macedonum  rex 
Perseus  crat.  Deriincto  ilaque  Seleuco  rege  Syrix, 
Anliuchus  frater  ejus  gubernacula  regni  susceperat, 
qui  Epiphanes  nuncupabatur.  Moritur  etiam  Piholo- 
mxus  rex  if)gyptiorum,  qui  simililer  Epiphanes  di- 
i-ebatur,  relinquens  duos  filios  miiiores  aetate.  Quo- 
rum  unus,  qui  et  major  erat,  dc  quo  nunc  mentio- 
iiem  fecimus,  Philomilor  dicebalur,  minor  vero 
Fiscon.  Antiochus  pro  suo  feliciter  imperio  exerci- 


pcrveniens,  ccpit  eam  conflictatione  cujuspiam,  ape- 
rientibus  ei  portas  his  qoi  voluntati  ejus  consentie- 
bant.  Ingressusque  civitatem  Hierosolymonim  mal- 
tos  interemit,  sibi  contraria  sapieotes,  necnoii  eC 
eos  qui  portas  ei  aperientes  civiiatem  tradideniDt, 
propter  templi  divitias  interfecit,  multasqiie  ab  eo 
templo  auferens  pecuoias,  ad  Antiochiam  reversos 
est.  Postquam  autem  exspoliavit  templum,  ita  ut  Tasa 
Dei  asportaret,  et  luccrnas  aureas  et  aram  aaream, 
et  mensam,  ct  sacrarium,  neque  de  velis  abstinait, 
qnx ex  bysso,  et  purpura,  et  cocco  erant.  Exhaariens 
autem  et  thesauros,  nihilque  penitos  relinquens,  ad 
maximum  JudaK)5  propter  hujusDOKMli  causam  locinm 
usque  perduxit.  Nam  et  qnotidianas  immobtiones, 
itini  ducere  deliberavit  ad  iOgyplum»  traclus  desi-  B  quas  Deo  secundum  leges  offerebant,  cel^rari  pro- 


derio  ejus  et  continens  filios  Piholomaii,  ut  debiles 
:ic  nequaquam  tania  ncgolia  regere  pnevalentes. 
Perveniens  igitur  cum  magna  virlute  ad  Pelusium, 
ct  dolo  Philomilorem  Piholoinxum  circiimveniens, 
iEgyptum  occupavit.  El  cum  adissel  loca  Memphi- 
ticae  civitalis,  eam  capiens  contra  Alexandriam  ut 
obsideiido  Plholomaeum  caperct,  ambulavit.  Expul- 
5US  vero  esl  non  ab  Alexandria  tantum,  sed  etiam  a 
tota  iOgypto,  Romanis  sibi  denuntiantibus  ut  disce- 
deret  a  provincia.  Per  idem  tempus  defuncto  Ooia 
principe  saccrdotum,  fratri  ejus  Antiochus  sacerdotii 
contulit  principatum.  Nam  filios  quem  Onias  reli- 
querat,  adhuc  infans  erat.  Jesu  vero,  qui  frater  erat 
Oni»,  priucipatum  sacerdotii  rex  abstulit  iratus,  et 


hibuit.  Depraedans  autem  totam  civitatem ,  qnosdam 
inierfecit,  alios  captivos  cum  uxoribus  et  filiis  de- 
duxit.ita  ut  nuroerus  multitudinis  captivonim  nsqoe 
10,C00  existere  videretur.  Incendit  etiam  optlma  cjos 
loca,  et  deponens  muros,  arcem  aedificavit  in  interiori 
parte  civitatis.  Nam  alta  et  eminentior  erat  prins 
templo,  ct  propter  hoc  munrens  eam  muris  altis  et 
turribus,  custodiam  Macedonum  ibi  disposuiu  Mane- 
bant  in  arce  etiam  nihilominus  homines  impil,  et 
moribus  roaligni ,  a  quibus  cives  multa  et  acerba 
Kubinde  patiebantur.  iOdificans  vero  et  In  sacrario 
aram,  super  eam  porcos  immolavit,  hostias  non  k- 
gitimas  nec  patrix  religioni  Judaeorum  congroas. 
Coegilque  etiam  eos  relinquere  religionem  patriam. 


dedit  eum  juniori  fratri  eorum  nomine  Oniae.  Sic  ^  idolum  venerari,  aedificare  etiam  in  unaquaque  ct- 

vitate  et  vico  templa  Judaeorum,  et  aras  coUocantes, 
Immolare  super  eas  porcos  oroni  die  pnecepit,  et  ne 
quis  circumcideretur  inhibuit.  IntermiuatusestetiaiB 
tormenta  gravissima,si  quis  propter  haec  facere  iove- 
niretur.  Constituii  itaque  praepositos,  qui  cogereot 
eos  imperialia  mandata  perficere.  Et  multi  qoidem 
Judaeorum  sponte,  alii  vero  propter  timorem  iminl- 
nentis  regis  pnecepta  sequebantur.  Probatissimi  et 
generosissimi  detestabile  facinus  exsecranteSt  pa- 
triis  legibus  adhoGserunt,  propterea  diebus  singniis 
poDnis  afllicti,  et  amare  passi  tormenta»  trucidaban- 
tur.  Nam  et  verberati,  et  diversis  crociatibus  latl- 
gati,  adhuc  vivcnlcs  cnicis  patibulo  figebantur.  Uxo- 


iianique  ad  tres  filios  Simonis  principatus  sacerdotii, 
i>icut  praediximus,  pervenit.  El  Jesus  quidem  Jaso- 
iiem  se  nomlnavit.  Onias  autem  Menelaus  est  nun- 
cupaius.  Sedilionem  itaque  princeps  sacerdotum  Je- 
stts  adversus  Menelaum  concitavit,  et  dlvisa  In  utnim- 
quc  popull  muititudine,  pars  plurima  Jasonem  adju- 
vabat.  Unde  laborantes  Menelaus  et  qul  ei  consense- 
raiit  ad  Anliochum  discesserunt.  Ad  notiliam  eliam 
ejus  perducenles  quod  velienl  patrias  relinquere 
loges,  et  conversationem  et  mores  observare  Graeco- 
rum,  rogaverunt  eum  ui  permilteret  eis  aedificare 
gymnasium  Hierosolymis.  Cumque  concessisset,  cir- 
cumcisionem  suam  velavenmt,   ut  non  appareret 


iii  denudatione  Gnecls  esse  dissimiles.  Caeteraque  ^  ^  ^'^^  pariter  et  filios  quos  circumciderunt,  pro- 
orania  reUnquentes,  quae  lllis  mos  palrius  imponebat,      P^"*  volunutein  regis  laqneis  suffocabant,  parentum 


alianifn  facta  gentium  rilusque  sequebantur.  Igitur 
bae  seditiones  quae  propter  ambitionem  atque  digni- 
tatem  sdihmisacerdoiii  inter  pnedictos  turpiter  gere- 
bantur  fratres,  atque  dissensiones  quae  inter  Hirca- 
iium  Josephi  filium  (de  quo  supra  meminimus)  ejusque 
fi-atres  crudeliter  actae  suut,  maxinia  pullularunt  ca- 
laroltatum  serolna  in  populo  Judaeorum,  dum  adver- 
sum  se  atienigenarum  arma  provocantes,  propria 
dllaniaverunt  viscera ;  dum  aliqiii  Seleucum  ejusqiie 
princtpes,  alil  vero  Antiochom  illius  successorem,  ad 
desolationein  lempli  dostitutioncmque  populi  evoca- 
Teruiit,  ul  praBinisimus.  Igitur  reversus  rcx  Antio- 
cbus  ab  ili)gypto  propter  Romanorum  tjmorero,  ad 


eos  cervicibus  illigantes.  Insuper  et  si  apod  aliqoeM 
voluroen  invenluro  fuisset  sacruro  aut  lex,  is  cradeli 
sorte  moriebatur. 

CAPUT  XI. 

Quibus  diebus  Romani  innumeras  multitudines  A^ 
miiitim  in  Hispania  trucidaverumt ,  offpida  mUru 
500  destruentes,  everterunt^  bellum  etiam  Mmcedo- 
nieum  merito  inter  maxima  computandum  tm^ 
gestum  est.  Pumcum  etiam  beilum  exortmm  est 
tertium.  Quo  confecto ,  igni  ferroque  Cartkafo 
penitus  est  eversa ,  anno  postquam  coiufila  esl  mt- 
centesimo, 

Quo  iii  tempore  apud  Romanos  Fulvins  Flaccns. 
praeiorincitcriore  Hispania,maximopncIio  25^000  b»- 
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uiinuni  fudil, 4,000  ccpil.UincGracchus  SeTnproniiis  A  sed  ctiftin  subsellia  ludis  poni  proliibucrit.  Tertiuiil 


in  Hispania  ulleriorelOo  oppida  vacuata  quassataqiie 
beilis  ad  dedilionem  coe^iu  Hinc  Lucius  Posthumius 
in  citeriore  Hispania  40,000  hostium  bello  interfecit, 
Gracchus  praetor  ibidem  iterum  ^OOoppida  expugna- 
\itel  cepit.  Quibus  etiam  diebus  beltum  Macedonicum 
gestuin  est,  merito  inter  maxima  beila  refercndum. 
Nam  Perseus,  Philippi  lilius,  quem  Macedones  secuti 
sunt,  auxiliarios  habuit  Thraces,  cuin  rege  eorum 
Coti,  et  universos  Dlyrios  cum  rege  Gentio.  Gens 
iiainque  Basternarum,  qux,  prxdarum  spe  sollici- 
tata,  in  auxilium  ejus  properabat ,  sint»  ul!a  pugna 
vel  aliquo  hoste  deleta  est.  Dum  Danubium  cum  toto 
agraine  super  glacieni  transirent,  gelu  concrepans 
enoriiiitate  pomlcris,  glacialis  crusta  dissilivit,  uni- 


hinc  Punicum  bellum  cxortum  est.  Igitur  cum  sena- 
tus  delendam  Carlhagincm  censuisset,  profecti  in 
Africain  consules,  el  Scipio  tunc  tribufuis  militum, 
filius,  ut  fenint,  niajoris  Africani,  prope  Uticam 
Ciistra  tenuerunt.  Ibi  Carthaginensibus  evocatis,  jiis- 
sitularmaet  naves  tradercnf.  Necmora,  lanta  vis 
armorum  repente  tradita  est ,  ut  facile  tota  cx  his 
Africa  potuisset  armari.  Sed  Carthaginenses  post- 
quam  arma  traclidcrunl,  et  relicta  urbe  sccedere 
procul  a.  niari  iO,OOOpassuum  jnssi  sunt,  dolorcm  ad 
desperalionem  contidcnint,  aut  defcnsuri  civitatcm, 
aut  cum  ipsa  per  ipsam  sepeliendi,  ducesque  sibi 
duos  Hasdrubales  creavenint.  Arma  primum  facero 
aggressi,  aeris  ferrique  inopiam  auri  et  argenti  me- 


versumque  agmen  quod  diu  sustinuerat  mediis  gur-  ^  lal^is  suppIeverunU  Consiiles  oppugnare  Carthagi- 

nem  sUtuunt,  cujiis  silus  fuisse  hujusmodi  dicitur. 
Muro  passuum  22,000  amplcxa,  tota  pene  mari  cin- 
gebatur,  absque  faucibus  qui  3,000  passuum  aperie- 
bantur.  Is  locus  muruni  30  pedum  latum  habuit, 
saxo  quadrato  in  allilutJine  cubitorum  40.  Arx ,  cui 
Birsae  nomen  erat,  paulo  amplius  quam  2,000  pas- 
suum  tencbat.  Ex  una  parle  murus  iinmincns  mari, 
quod  mare  stagnuni  vocant,  quoniani  objectu  pro- 
tentae  linguae  strangiilatur.  Consules  igitur  quamvis 
aliquantam  muri  partein  quassatam  macliinis  diruis- 
senl,  tamen  a  Carlhaginensibus  victi  el  repulsi  sunt. 
Quos  fugientes  Scipio,  repulso  inlra  muros  hoslc, 
defendit.   Censorinus  in   urbem   rediil,    Manilius , 


gitibus;  victa  tandem  et  comminuta  destituit,  alque 
eadera  rursus  fragmentis  iinpedientibus  superducta 
submersit.  Pauci  ex  omni  populo  per  utramque  ri- 
pam  vix  concisis  evascre  visceribus.  Cxterum  in 
anxllio  Romanorum  tota  primum  llalia,  deinde  Ptlio- 
lomaeus  rex  i£gypti  ^  et  Ariarates  Cappadociae,  Eu- 
luenes  Asiae,  Masinissa  Numidiac  fuerunt.  Itaque  ad- 
venienti  Crasso  consuli  Perseus  occurrit,  commisso- 
que  praelio,  miserabilitcr  victi  fuere  Romani.  Se- 
quenti  pugna,  pene  pari  clade  partis  utriusquc  in 
biberna  discessum  est.  Deinde  Perseus ,  profligato 
multis  pneliis  exercitu  Roinano,  in  Illyricum  trans- 
gressus.  Sulcanium  oppidum  defensum  a  praesidiis 


Romanis  pugnando  cepit;  ubi  magnam  Romanorum  p  omissa  Carthagine,  ad  Hasdrubalcm  arma  convcrlit 


praesidiorum  mullitudinem ,  partim  occidit ,  partim 
8ub  corona  vendidit,  partim  secum  in  MaceJoniam 
duxit,postea  cum  eo  iEmilius  Paulus  consui  di- 
micavit  et  vicit.  Nam  20,000  peditum  in  eo  bello 
interfecit.  Rex  cum  equitibus  subterfugit.  Sed  conti- 
nuo  captus,  atque  in  triumpho  cum  flliis  ante  cur- 
rum  actus  est,  et  post  apud  Albam  in  custodia  dcfe- 
cit.  Filius  ejus  junior  fabricam  asrariam  ob  tolerau- 
dam  iiiopiam  Romac  didicit,  ibique  consumptus  esL 
Plurima  praRterca  ct  satis  diversis  proventibus  bella 
multarum  ubique  gcntium  gesta  sunt,  quae  brevitalis 
caiusa  praetermisi.  Igitur  cum  omnes  Romanos  in- 
gens  Celtiberorum  metus  invasisset,  et  ex  omnibus 
non  esset  qui  ire  Hispaniam  vcl  miles  vel  legatus  au- 


Scipio,  Masinissa  mortuo,  inter  Masinissae  filios  trcs 
Numidiae  regnum  divisit.  Quocirca  Carthaginem  re- 
versus  Manilius  Degazam  urbein  expugnavit  atque 
diripuit;  Aphrorum  ibi  12,000  cxsa,  G,000  capta 
sunt^  Hasdrubal  Poenorum  iinperalor,  Masinissj!  nc- 
pos,  subseiliorum  fragmcntis  in  curia  a  suis  propter 
suspicionem  proditionis  occisus  cst.  Juvcntinus  prai- 
tor  in  Macedonia  adversus  Pscunophilippuni  con- 
gressus,  cum  maxima  clade  totins  Roinani  excrciliis 
interfectus  est,  anno  ab  Urbe  condita  sexcciitesiino. 
Post  bellum  Punicum  secundum  Gneo  Cornclio 
Lentulo,  Lucio  Mumniio  consulibus,  Scipio  supcrio- 
rls  anni  consul  delerc  Carthaginem  suprcma  sorto 
molitus,  Gothonem  ingreditur.  Ubi  cum  scx  conti- 


deret,P.Scipio  (quiposteaAfricanuserat),uUrosese  j)miis  diebus  noctibusque  pugnatur,  ultima  Cartha- 


militaturum  in  Hispaniam  obtulit»  cum  tamen  in 
llacedoniam  sorte  jam  deputatus  esset.  fiaque  pro- 
fectus  in  Uispaniam,  magnas  stragcs  gcntium  dedit. 
Seepius  etiam  miiitis  quam  ducis  usus  est  offlcio. 
Nam  et  barbarum  provocantem  singulariter  coii- 
gressus  occidit.  Sergius  autem  Galba  pr«etor  a  Lusi- 
tanis  magno  prailio  victus  est,  universoque  exercitu 
ainisso,  ipse  cum  paucis  vix  elapsus,  evasit.  Eo  tem- 
pore  censores  theatrum  lapideum  in  urbe  constitui 
censuerunt.  Quod  ne  tunc  fleret ,  Scipio  Nasica 
gravissiina  oratioue  ol)Slitit,  dicens  inimicissiinum 
hoc  fore  bellatori  populo,  ad  nutriendam  desidiain, 
lasciviacque  comrocntum,  adeoque  movit  senatum,  ut 
uuu  sulum  vendi  omnia  tbeatro  coniparata  jtisserit. 


ginenses  desperatio  ad  deditionem  traxit,  petentcs 
ut  qiios  belli  clades,  reliquos  fecit»  saltem  servire 
liceat.  Primum  agmen  niulicnim  satis  miscrabile 
post  virorum  magis  deforme  descendit.  Nain  fuissc 
mulierum  25,000,  virorum  50,000,  memoriae  tradi- 
tum  est.  Rex  Hasdrubal  se  ultro  dcdit.  Transfug:c, 
qui  iEsculapii  teinplum  occiipaverant,  voluntario 
pnecipitio,  igne  coiisumpli  suiit.  Uxor  Hasdru^alis 
se  duosque  fllios  sccuni,  virili  dolore  ct  furore  fcmi- 
neo,  iu  medium  fecit  Liccndium,  eumdem  nunc  mor- 
tis  exitum  faciens  novissima  regiiia  Carthaginis, 
quem  quondam  prima  fecisset.  Ipsa  autem  civiias 
deccm  et  septem  continuis  diebus  arsit,  miserumque 
spectaculum  de  vatielate  conditionis  humunac  victv- 
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ribits  siiis  pncbuiL  Dirulacsl  aulcm  Garlhago,  omni  A  mcnlo,  in  via  Appia,  inlra  primum  ab  Urbc  millia- 


•- 


murali  lapide  in  pulverem  comminuto,  scplingenle- 
simo  amio  postquam  condiLn  eraL  Multiludo  omnis 
captivorum,  exceptis  paucis  principibus,  venundala 
pst.  Ita  quarto  quam  cocptum  Cuit  anno,  bellum  Pu- 
uicum  terlium  termiuatnm  cst.  Qune  tnnc  etiam 
bcila  in  citeriore  Hispania  gesla  sunt,  ct  qiialiter 
Itebius  a  Liguribus  circumvcnlus  cum  omni  exercitu 
periit,  quomodo  etiam  Fulvius  consul,  cum  Gallo- 
gnccis  acerbissimum  bcllum  gcssil  circa  Olympum 
montem,etcxtera  bella  qufc  tunc  Romani  pcr  diversa 
gcrcbant  loca,  qui  latius  scire  voluerit,  Orosii  caele- 
rorumquc  bistoriographorum  libros  legere  curabit. 
Slatius  Gecilius,  comoediarum  scriptor.clarushisdem 
babctur  diebus.  Qui  nalionc  Gallus  erat,  alii  Bfedio- 


rium.  Tunc  etiam  Lucius  poeta  nascitur.  Ronuc  de- 
scriptione  facia,  inventa  sunt  hominnm  554,800. 
Quo  in  tentporc  Aristobolus  philosophus  commeiita- 
riosscripsit  in  libros  Mosi,et  regi  obtulitPtfaolonKBO. 
Romani,  interfecto  Pseudopbilippo,  Ifocedoiies  gen- 
tfum  dominos  tributarios  faciunt,  regnumifue  Macedo- 
num  deficit.  Garthago  namque,  ut  pnemisimus ,  fgni 
ferroque  funditus  est  eversa.  Antiochns,  sictit  snpe- 
rius  meminimus,  templum  Domini  pollirit,  et  in  eo 
Jovis  Olympiaci  simulacrum  posuit.  Ift  ^niaria  au- 
tem  super  verticem  montis  Gaziri ,  nbi  teroplum  Sa- 
nabalath  quondam  xdiKcaverat,  ad  instar  Hierosely- 

monim,  in  nomine  snmmi  Dci  delubnim  Jovis  Pe- 
grini  Antiocbus  consecrari  in  eo  jussit,  ipsis  Sama- 


lancusem  eum  fuisse  fcrunt,primum  Ennii  contuber-  Eritanis  ut  id  faceret  precantibus.  Nunc  vero  ubi  con- 
nalcm,.  et  anno  scqucnti  post  ejus  morlem  et  ipse  taminationem  atqoe  vastationem  templi  osteDdimiis, 
mortuiis  cst,  et  post  Janiculum  sepullus.  Ennius  dtioque  ragna  potentissima ,  Macedonieum  scilieet 
vero  pocla  septuagcsimo  a^lalis  sux  anno,  arliculari  atqne  Garthaginense,  defecisse,  fincm  eliam  hojas 
morbo  pcriit,  sepultusque  est  in  Scipionis  mouu-      voiuminis  imponere  dccrevimus. 


LIBER   SEXTUS. 


GAPUT  PUIMUM. 

QHuliter  MattUhia»  reiistens  Antiochi  edictts:  lege» 
palrias  vindicaverit ,  Judam  ducem  popiUo  prosfe- 
cerit^  et  ipse  Judas  quomodo  ad  principatum  sa- 
cerdotii  pervenerit, 

Q 

Eodcm  tempore  quo  Plholomseus  Fiscon  in  Alexan- 

dria  regnabat,  Antiochus  vero  crudcliter  saevicndo 

Judaeos  diversis  afficiebat  poenis  (uti  in  prxccdcnti 

libro    succincto  coiumcmoravimus  sermonc)  erat 

habitans  aliquis  iu  Modin  vico  Judaex  Matathias  filius 

Joannis,  sacerdos  ab  Hicrosolymitis  ,   habens  filios 

quinque,  quorum  noinina  sunt  hxc  :  Joannes,  qui  et 

Gaddis;  Simon  vero,  qui  dictus  cst  Matathias;  et 

Judas,  qui   vocabatur  Machabacus;   ct  Eleazarus, 

qui  dictus  est  Apphus;  Abraham,  qui  et  Jonatha. 

Iste  ergo  Matathias  piangebat  apud  filios  rapinam 

civilatis,  et  templi  nuditatem,  scu  calamitates  plebis» 

deputans  melius  esse  pro  patriis  mori  legibus,  quam 

sinc  gloria  vivere.  Yenientibus  autem  ad  Modin  vil- 

lam  a  rcge  Antiocho  directis,  ut  cogerent  Jud£OS  rv 

facere  quse  prsecepta  erant  a  rege,  el  jubcntibus  illic 

constitntis  immolare  idolis ,  secundum  regis  jussio- 

nem,  et  primum  Matathiam,  qoi  doctrina  vcl  Fania 

glorix  reli((uos  anteibat,  qui  non  solum  se  tcmpera- 

vit  a  sacrilegio,  regalique  edicto,  vcrum  etiam  im- 

molantem  simulacris  hostias   de  popularibus  suis 

vactusv  gladio  transvcrberavit.  Et  congregala  manu 

ipse  cum  fdiis  suis,  tenierantes  usum  patrium ,  et 

justiiias  legis,  alios  necavil,  plerosque  expulit,  net- 

lique  sabbato  adoriendi  auctor  fuit,  ne  simili  arte 

ipsi  quoque  deciperentnr,  sicut  pleriqtre  jam  eorum, 

dum  sabbato    bclluin  suscipere  detrectant ,  irruen- 

tibus  in  sese  hostibns  nmlti  occubucre.  Et  perseye- 

ravit  in  vero  usque  ad  cxitmn  vitx,  habens  studium 


defensionis  ct  pietatis.  Sed  cum  sibi  supremam  diera 
adessc  intclligcret,  vocatiscivibas  atque  assistentibos 
liberis,  hortatus  est  ut  tuerentur  patriam,  tcmpGqae 
religioncm  ducemque  Judain  Blachakcum  curae  ac 
sollicltudinis  sux  succcssorem  reliquit.  Qui  belto 
strenuus,  consilio  bonus,  ac  prs  cxtcris  Me  proni- 
ptus ,  quam  frequcntcr  innumeras  hostium  copias 
parva  manu  fuderit ,  persequi  fion  est  pnesentis  ne- 
gotii.  Qui  principatum  sac^rdotii  propter  exceHentia 
mcrila  populo  sihi  centradicente  obtinuit,  iribnsqoe 
annis  pontiflcatum  rexit ;  et  hoc  ita  coiftigiL  Onias 
princcps  sacerdolum,  qui  et  Menebus  vocabatnr, 
niius  Simouis,  qui  Antiochum  Epiphanem  adversas 
Judseos  excitaverat,  et  suae  legis  proditor  exstite- 
rat,  sicuti  praemisimus  in  praecedenti  libro,  ab  An- 
tiocho  juniorc  occisus  est,  persuadente  Laesia  atqae 
dicente  hunc  fuisse  initium  malomm,  qui  flexerat 
patrem  illius  cogere  Judxos  religionem  patriam  re- 
finquerc,  ct  ipse,  cum  principatum  obtioeret ,  im- 
pulit  Judaeos  proprias  transgredi  leges.  Post  ciijot 
interitum  Achiinus,  qui  ct  Joachim,  ex  familia  ext- 
stens  alia  dolo  sarcerdotium  obtinuity  ob  quam  caa- 
sam  Onias  filins  principis  sacerdotis  Oni»  de  qvo 
praediximus,  quod  adhuc  pneruhis  defnncto  potre 
esset  relictus,  videns  quod  patmmii  suum  Meiieloom 
rex  inlerfccisset  et  principatum  saeerdotii  Achimo 
dedissct,  non  existenti  de  genere  saeerdotum,  ftigit 
ad  Ptholomaeum  iOgypti,  et  honorem  meroit  ab  ipso 
et  uxore  ejus  Gleopatra  :  locnmque  petit  in  regtone 
Heliopolitana ,  iibi  simile  Hierosolyinormn  aedifici- 
vit  templum.  Joafchim  vero  post  mnlta  qxat  cootn 
h^es  in  suos  egerat  cives,  mrfens  deponere  sMinim 
sanctuarii  veterem,  et  consirectum  ab  antiquis  pro- 
phetis,  plaga  quidem  Dei  repciitina  perciiiisu&  e^ 


I05S  GHRCmieON.  —  Jfm  I  LIU.  Vk  im 

ex  c|ua  muttis  in  terram  cecldit,  et  lofftis  per  nraRos  A  reiH.  Cognita  aratem  nccc  qo»  parabatur,  aJuiesceni 


dios  detestabiliter  exsprraTit,  principainn  sacerdotil 
teneiis  annts  (fmitiior.  Qno  deftincto,  sacerdolium 
{H)pulus  Judae  contradidH.  Is  natnqne  Imkis  lemplnin 
ab  Antiocho  deslructum  nobilittr  renovavit,  et  a 
sordibus  idolonHO  mnndftvit,  quod  aimis  tribus 
pollutuin  fuerat  alqne  desolalnm,  pro  renovalione 
tempii  Deum  kudlbus  et  psalniis  gloriAcans  cum 
suis  civibus  sacrificia  per  dies  ocle  eelelMravit.  Au- 
diens  etiam  Romanomni  virMtleai,  cum  eis  ami- 
citias  rasderavit»  atque  societalem.  Demum  post 
iiHilta  pnelia  feliciter  gesta  contra  Bacchidem  di- 
niicans,  a  sociis  destitutus  propriis,  minime  fugerc 
volens,  circumseplus  ab  hostibus  mullos  inierfi- 
ciens  adversariorttm,  et  ipse  peretissus  interiit. 

CAPUT  11. 

Jiegnante  Ptholomofo  Evergete,   Simon  post  otfUum 
Jonalh(P  principatum  sacerdotii  adeptus. 

Ptbolomscus,  <iui  et  Evergetcs,  annis  ^.  A  rea^i- 
fieatione  templi  566  erat  annus.  Fcntifex  vero  ivt- 
da;oruni  Jofialha,  qui  post  fratris  Jodse  necem  suo 
cesserat,  non  minus  vjrlutis  similitadine  par  quam 
natnra  germanitatis.  Qul  post  malla  in  Mlicis  rebus 
opera,  et  sacris  ofiicia  quae  circa  tempii  purificatio- 
nem  spectata  ac  probata  sunt,  suam  quoque  poten- 
tiam  Romanorum  amicitia  corroboravit.  Antiochi 
quidem  fllio  reconciliatur ,  no»  tamen  horum  ei 
quidqaam  profuit  ad  periculum  evitandum.  Namqne 
Tryphon  tyrannus,  Anliochi  quidem  filii  tutor,  iiisi- 


in  civiratem  properabat ,  mnllisquc  popiilis  frctus, 
et  propter  memeriam  fratcnia!  virlulis,.  et  quod  ini- 
quttas  PtbelomsBi  cunctis  essct  invisa.  Voluit  avtcm 
etiam  Plholomoeus  alia  porta  civitatem  ingredt)  scd 
a  populo  rejectus  est  quam  maturius  Hircanum 
susceperat.  Et  is  qurdem  statim  recessil  in  aliquod 
ultra  Hiericunta  eastcHum ,  quod  Dagon  vocatur. 
Hircanus  autem  patemum  honorem  pontiftcatiis  mox 
assecutus  est. 

CAPUT  III. 

De  eversione  Tyri  oputentissimm  civitaHs^  et  qnafUer 
Achaia  per  MeteUum  consuiem  Romanis  sit  subjecta. 
Quibus  temporibus ,  Androgeus  Romie  visus  , 
auod  portenlum  ingens  pestitentia  subsecuta  est, 
Viriatus  etiam  vir  pastoraliSy  Lusitanus,  diversis 
B  praHHs  Romanoa  vicii  et  fugavit,  DeMtm  m  $mis 
inierfecius  est, 

Quo  eltam  tenipore  riiinam  Carthaginis  Conntl» 
eversio  subseeiita  est,  duarumque  poientissiraamm- 
urbium  parvo  unius  tempons  intervallo,  per  diver- 
sas  nrandi  partes,  miserabile  coHuxit  incendium. 
Nam  ctrm  McteHns  praMor  Aehgeos,  Boetiosque  con- 
junclos  duobus  beflis,  hoc  est  prinmm  apud  Ther- 
niopilas,  iteram  in  focis  devicisset,  qnormn  priore 
beilo  occis»  esse  20,000,  secnndb  7000  casa  refe  , 
runtur;  igiturpost  exstincta  totius  Achaiae  praesidia, 
destitutamm  eversionein  urbium  Metello  pnelore 
iiiedilaitte,  consul  Numius  repentinus  ad  eum  cum 
pancis  venit  in  eastra :  qni,  demisso  staiim  A|eteHo, 
Corinthum  siiie  mora  expugnavit,   urbem  toto  timc 


diis  eum  captans ,  et  proptcr  hoc  amicis  nudare  cu-  ^  orbe  longc  omnium  opulentissimam,  quippe  qux  ve- 


picns,  Jonathan  cum  ad  Antiochum  pancis  comitatus 
Ptliolemaidem  venissct,  dolo  comprehendit ;  eoque 
vincto,  contra  Judseam  movit  exercitum.  Uude  re- 
polsus  a  Simone  Jonathae  fratre,  qnodqne  ab  eo 
superatus  essct,  iratus  lunc  eumdein  Jonathan  inter- 
feeil.  Simon  autem  fortiter  rcgendis  rebus  intentus, 
iiim  rudis,  sed  etiam  probatus  fraterttx  societatis 
iriuttiphis ,  utinam  et  ipse  tam  perspicax  ad  fraudes 
caveudas  quam  manu  validus ,  bettandique  actibns 
siilis  spectatus!  equidem  Gazam  ct  Joppem  et  Ja- 
niam  ccpit  cl  cvertit,  adversus  eliam  Triphoncm 
Antiocho  aoxilium  praebuit,  sed  regis  avidilatem 
satiare  non  potuit,  quamvis  neci  Tripbonis  suam 


lut  olficina  omnium  arlificum  ^  atqiie  artiGciosa,  et 
emporiuin  eominuDe  AsLe  atqne  Europae  post  niulta 
retro  sascula  fttit.  Penuissa  crudeliter  eliam  caplivis 
pncdandi  Hceulia,  sic  omnia  csedibus,  ignibusque 
completa  sunt,  ut  de  murorum  ambitu ,  quasi  c  ca- 
raino  in  iinum  apicem  coarctalum,  exundaret  incen- 
dium.  Itaque  plurima  parte  popuH  ferro  flammisque 
consuiopta,  rcliqua  sub  corona  vendita  est.  Urbe 
iBcensa,  muri  funditus  diriiti  sunt,  muralis  lapis  iii 
puivercm  rcdactus,  praeda  ingens  erepta  est,  sane 
cum  propter  mullitudinem  et  varietatem  statuarum 
simulacrorumquc  in  iHo  eivitatis  incendio  pcrmista, 
in  unum  auri^  argenli  atque  xris,  omniaque  simul 


quoqoc  operam  adhibuisset,  non  multo  etiam  post  |v  metalia  fluxissent,  novum  gcnus  mctalli  faclum  esl* 


Antiodnis  Cendebeum  ex  (hicibus  suis  ad  vastandam 
Judaeam  opprimendumquc  servitio  Simonem  cnin 
cxercitu  misit.  lUe  autein,  quauquam  senior  esset, 
belliim  Umcn  juveniHter  administrat,  et  fllios  qui- 
dcm  suos>cum  validissimis  prseniittit  viris,  parte 
vero  multitndinis  comitatus,  alio  latere  aggredilur, 
iDulUsque  per  multa  loca  insidiis  etiam  in  montana 
dispositis,  in  omnibus  superat,  clarissimaque  potitus 
victoria,  ponlifex  declaratur,  et  post  170  aiinos  Ju. 
daeos  Hbcrat  a  dominationc  Macctlonum.  Et  hic  au- 
teui  moritur  in  convivio,  captus  insidiis  Ptbolomaei 
gcneri  sui.  Qui  ejus  conjuge  duobusqnc  filiis  in 
ctisiodiaiu  coiiclusis,  ccrtos  misit  nunlios,  ut  Joan- 
iicm  UI>  cui  ctiam  Hircanus  fuit  nomco»  interiicc* 


Unde  usque  in  hodiernum  diem ,  sive  ex  ipso,  sivo 
ex  imitatione  cjiis,  xs  Corintbium,  sicut  memoriae 
tradituni  est ,  et  Corintbia  vasa  dicuntur.  lisdein 
consuHbus  Yiriatus  in  Hispania  gcncre  Lusitanus, 
homo  pastoralis  et  latro  primum  infestando  vias» 
dcinde  vastandoprovincias,  poslremo  exercilus  pras- 
iorum  et  Romanorum  consulum  vincendo,  fugando» 
subigendo,  maximo  terrori  Romanis  omnibus  fuit. 
Qui  praetorem  YiteUium  beUo  superavit,  deindc  Plau- 
litiu)  pr»torem, idem  Yiriatus  multis  praeliis  fractum 
fugavit.  Post  eiiam  Claudius  cum  roagno  struciu  bcHi 
contraYiriatum  missus,qiiasi  proabolcnda  supcriorc 
macula,  iurpiorem  ipsc  auxit  infaroiam.  Naiu  coii  • 
gressus  cum  Yirialo»  UDivcrsas  quas  scciim  duxcrai 
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copias  maximasquc  vires  Romani  amisil  exercilas.  A  piarum,  magniludine  virium  fuil,  ut  non  dicam  iirae. 

Yiriatiis  Irabeas,  fasccs,  caeleraque  insignia  Romana      *      "  ^  "  ""'^"  ■^"'•"•*  ..•-^.«•«.»  ^^a  ^^.«\^ 

iu  moiilibus  suis  iropaea  pnefixil.  Quo  etiam  tempore 

aiMirogeus    Roma  visus,  jussu  aruspicum  in  mare 

«jcrsus  est.  Quam  sacrilcgam  expialionem  tanta  lues 

hoininum  subsecula  est,  ul  inagna;  doinus  vacuae 

vivis,  plenae  mortuis  remanerenl.  Deniquejain  non 

solum  in  urbe  vivendi ,  sed  etiam  appropinquaiidi 

iiegaliatur  facultas,  proptcr  saevos  cadaverum  pulo- 

res.  Igilur  Pompeius  consul  fines  Numantinorum  iii- 

grcssus,  accepla  maxima  clade  disccssit.  Virialus 

autem  cuin  pcr  U  annos  Romanorum  duces  atque 

cxercitus  proirivissel ,  insidiis  suorum  inlerfcctiis 

cst.  Deinde  Mancinus  consul,  postquam  a  Popilio 

apud  Nuaantiam  susccpit  excrcitum,  adeo  infeliciter 

praelia  cuncU  gessit,  atque  in  id  suprcma  despera-  B  gchoiis,  quod  tamen  aliquid  profuit.  Conserto  nam- 

tione  perduclus  est,  ut  turpissinuim  foedus  cum  Nu- 

roantinis  faccre  ogeretur,  quamvis  et  Pompcius  jam 

aliud  aeque  infame  foedus  cum  iisdem  Numantinis 

paulo  aiile  pcpegissct.  Senatus  dissoivi  foedus  ctMan- 

cinum  dedi  Numantinis pnccepit.  Qui,  nudalo  corporc 

maiiibusque  posl  tergum  rcvinclis  anlc  porUs  Nu- 

niantinorum  exposiliis,  ibiquc  usque  in  noctem  ma- 

iiens,  a  suis  dcscrtus,ab  hoslibus  aulcm  noii  susccplus, 

lacryinabilc  utrisquc  speclacuhim  pncbuit. 

CAPUT   IV. 
Qualiter  rex  Parlhorum  Babifloniam  diversasque  na- 

tiones  suo  subjecit  imperio.  Et  tunc  Brutus  in  cite- 

riore  Hispania  Gallicanis  Lusitanis  auxilia  ferenies 

bello  ovpressit,  Et  Lepidus  proconsul  Vacceos  in 


tores  Romanos,  quos  penitus  profligavit,8ed  consules 
quoquc  terrucrit.  Nam  70,000  servorum  tunc  in 
arma  conspirantium  fuisse  rcfertor. 

CAPUT  V. 

Quibus  diebus  per  Scipionem  AphrieanHm  Numantia 
dielcta  est^  et  Attatus  rex  Asia  per  testamentum 
sibi  succedere  populum  Romanum  fecit^  quam  eJMs- 
dem  frater  invasit^  ad  cladem  populi  Romani,  suam- 
que  internecionem. 

Scipio  Africanus,  conscnsu  omnium  consiil  cn^a- 

tus,  ad  oblcrgendam  infaniiam  fcederis  qiiod  Man- 

cinus  cum  Numantinis  pepigerat,  dirigitur  in  llispa- 

niam.  Qui  non  confestim  aggressus  cst  Numanltno» 

quasi  incautos  quos  scroper  noverat  esse  paratos, 

scd  prius  exercuil  militem  suum  in  castris,  vdut  in 


que  prselio,  quamvis  prius  impetuni  Romaiii  non  fe- 
rentes  Numantinorum  fugere  coepisseut,  iiidusiria 
ducis  atqiie  audacia  acerrime  repressi,  quos  fuge- 
rant  fiigerc  coegenint.  Qua  iiiopinata  victoria  iaeta- 
tus  Scipio,fossa  utbem  munivil,  vallum  sudibus  pne- 
struxit,  ct  sic  obsidione  Numantinos  contrivil.  Igitor 
conclusi  diu  Numantini,  et  fame  cniciati,  dedilio- 
nein  sui  obtulcruiit,  si  tolerabilia  jubercntur.  Saepe 
eiiain  orantes  justac  pugnae  facuitatem,  ut  unqiiam 
viris  mori  licci*ct,  uilimo  omnes  duabus  subito  portis 
eruperunt,  larga  prius  potione  usi,  non  vini  cujns 
fcrax  is  locus  iioii  cst,  sed  succo  tritici  per  artem 
confccto,  qucm  succum  a  calefaciendo  ceUam  vo- 


conspirantes,  mox  interfecti  sunt, 

Tunc  siquidem  in  Orienterex  Parthorum  scxtus  a 
Barsacc,  viclo  Demetrii  pnefecto,  Babyloniam  urbem 
finesque  cjus  universos,  victor  invasit.  Omnesque 
praetcrca  gentes ,  quae  iiiter  Hidaspcn  fluyium  et  In- 
dum  jacent,  subegit.  Ad  Indiani  quoquc  cruentum 
cxtcndii  impcrium.  Demetrium  ipsiim  secundo  sibi 
l)eUo  occurrentcm  vicit  ct  ccpit.  Quo  pacto  Diodorus 
quidam,  cum  Alcxandro  fllio  rcgnum  cjus  et  n^ium 
nomen  ejus  usurpavit.  Postca  ipsum  Alcxandrum 
filium,  qucm  participem  periculi  in  pcrvadcndo  re- 
gno  habucrat,  ne  in  obtinendo  consortem  habcret, 
occidit.  Interea  Bnitus  in  citeriore  Hispania  40,000 
Callcconim ,  qui  Lusitanis  in  auxilium  vcnerant. 


iesccntcs,  bcllo  sese  obtulerunt.  Atrox  diu  certaraen, 
et  usque  ad  pcriculum  Romanorum  fiiit,  iteniiiH|iie 
Romani  piignarc  se  adversus  Numantinos  fiigiendo 
probavisseiit,  nisi  sub  Scipione  pugnasscnt.  Nunian- 
tini,  intcrfcctis  suorum  fortissimis,  bello  ceduot. 
Compositis  tamcn  ordinibus  non  siiperantes»  nec 
sicut  fugicntes  in  urbcm  revertuntur.  Corpora  in- 
terfcctonim  ad  scpulturam  oblata  accipere  nolue- 
runt.  Novissima  sc  despcratione  in  mortem  omnes 
dcstinati  clausam  urhem  ipsi  introrsuro  sncoeAde- 
runt,  cunctique  pariter  ferro,  vcneno  alqae  igm 
consumpti  sunt.  Romaiii  nihil  cx  his  penitus  habiiere 
victis,  praetcr  seciiritalcm  suam,  neque  eliam  cversa 
Numantia,  vicisse  sc  magis  Numanlinos  quam  cra- 


aspcrrimo  et  diflicili  bello ,  quamvis  incautos  cir-  |.  sisse  dixerunt.  Unum  Numantinum  non  victor»  ca- 


cumvcnissct,  opprcssil.  Quorum  in  eo  praelio  50,000 
occisa,  6000  capta  rcferuntur,  pauci  fiiga  evaserunt. 
In  citeriore  Hispania  Lepidus  proconsul  Vacceos  in- 
uoxiam  gentein  et  supplicem ,  etiam  senatu  prohi- 
beiite,  pertinacitcr  expogiiare  tcntavit.  Sed  niox 
acccpta  clade  gravissima  improbae  pertinaciac  poerias 
kiit.  Sex  roilUa  quippe  Romanonim  in  hoc  injusto 
bcllo  justissimc  caesa  sunt;  reliqui,  cxuti  castris,  ar- 
rois  etiam  perditis,  evaseruut.  Tunc  ctiam  Romae 
piier  ex  anciila  natus  est  quadripes,  quadtimanus, 
oculis  quatiior,  auribus  totidcm.natura  virili  duplcx. 
In  SiciUa  mons  iOthna  vastos  ignes  eructavit  ac  fu- 
dit.  Igitur  iii  Sicilia  bcllum  scrvile  ortum  est,  quod 
gravc  ct  atiox  iiiultitudinc  servorum,  instriicto  co- 


tena  tenuit  captivum,  unde  triumphum  dcderit,  wm 
vidit  Roma  aunim  vel  argcntum  quod  igni  soperesbe 
potuissct,  quia  apud  paupcres  non  fuit,  arma  et 
vestem  ignis  absumpsit.  Igitur  deleta  Numantia,  con 
Scipio  pacem  componeret  caeteris  Hispaniae  ciTitati- 
bus,  quemdaro  Celticuro  principero  Tyreauro  iiowine 
consuluit,  quo  opere  Numantia  prius  fortiter  repu- 
gnans  durarct,  dum  4000  Numantiiioniro  adrems 
iO,000  Ronianorum  diu  dimicarent  ac  aaepius  tIb- 
cercnl.  Qui  respondit :  Invicta  concordia  hoc  egiu 
Quo  etiaro  teropore  Attalus  Humenis  filios  roorieBS* 
per  testamentum  populum  Romanuro  imperio  Atiat 
soccederc  haeredem  jusserat.  Hinc  itaque  LlcHilos 
Crassus  cousul  ct  poutifcx  luaximus  adTcrMis  Ari< 
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sionicum  Allali  frdlrcm,  qiii  iradilam  per  lestamen-  A  longe  imdis  urgentitms  nncltis  percxlonla  lale  lillora 


tuni  Romanis  Asiam  pervaserat,  cum  instniclissimo 
missus  exercitu,  pneterea  magnis  regibus,  hoc  est, 
Nicomediae,  Bythinise,  Mitridate,  Ponti  et  Armenise, 
Ariarate,  Cappadocia,  Philomenae ,  Paflagonire,  ec- 
rumque  maximis  copiis  adjutus,  conserlo  tamen  bello 
\ictus  cst,  et  cum,  exercitu  post  plurimam  cxdeni 
in  fiigam  acto ,  ipse  jam  circumventus  ab  Iiostibus 
ct  pene  captus  esset,  virgam  qua  erat  usus  ad  equum 
in  oculum  Thracis  impegil.  Barbarus  autem  cum  ira 
et  dolore  exarsisset,  latus  Crassi  gladio  transvcrbe- 
ravit.  Ita  ille,  excogitalo  genere  morlis,  elTugit  de- 
decus  et  servitutem.  Perpenna  consul,  qui  Crasso 
succcsserat,  audita  morle  Crassi,  ct  clade  exercitus 
Roinani,  raptim  in  Asiam  pervolavit,  Aristonicum 


propulissent ,  itenim  nimis  aique  uiira  opinionem 
pesliferum  odorem  tabida  et  pulrefacla  congeries 
exhalavit.  Unde  omnium  parilcr  animantium  tanta 
pestilentia  conseciita  est,  et  avium,  pecudum  ac  be- 
stiarum,  corruptione  acris  dissoluta  est,  ut  pulrefa- 
cla  passim  cadavera  vitium  corruptionis  augcrent. 
At  vero  quanta  fuerit  hominum  Ines,  ego  ipse  dum 
rcfero,  lolo  corpore  perliorresco.  Siquidem  in  Numi- 
dia,  in  qua  tunc  Micipsa  rcx  erat,  800,000  hominum 
mortua  sunt,  circa  oram  vero  maritimanv,  quae  ma- 
xime  Carthaginensi  atque  Uticensi  liitori  adjacet, 
plusquam  200,000  militum,  quic  ad  pnesidium  totius 
Africa»  ordinata  fuerant,  cxstincta  atque  abrasa  sunt. 
Quae  clades  tam  repentina  ac  tam  violenta  institit, 


recenli  victoria  feriatiim  iinprovisum  beilo  adortus,  ^  ut  tunc  apud  Ulicam  sub  una  die  per  unam  portam 


iiudatumque  omnibus  copiis,  in  fugaio  vertit.  Cum- 
que  Statonicem  urbem,  ad  quam  ille  fugerat,  obsi- 
dione  cinxisset,  cruciatum  fanie  ad  dedilionem  coegit. 
Perpenna  consul  apud  Pergamum  correptus  morbo 
dieiTi  obiit.  Arislonicus  Uomae  jussu  senalus  in  car- 
cere  strangulatus  esl. 

CAPUT  \!. 

Quo  in  tempore  conspiratio  servorum  lonye  laleqne 
efferbuit ,  et  mox  a  dominis  seu  Romanorum  con- 
suiibus  pasnis  adacti,  deleli  sunt,  Quo  in  tempore 
yEtlina  ultra  modum  insoUtos  evomuit  ignes^  et  in 
Africa  locustarum  magnitudo  mari  immersa  ad 
liltnsque  revolulUy  nimiam  corrupto  aere  pestilen^ 
tiam  mortalibus  incussit, 

Igitur  conspiralio  servorum  in  Sicilia  longe  hUc- 


ex  iilis  junioribus  plusquam  1500  morluos  elatos 
fuisse  narretur.  lisdem  temporibus  Antiochus  iion 
contentus  Babylonia  atque  Ecbalana,  totoque  Medio) 
imperio ,  adversus  Pharatem  Parthorum  regem  con- 
gressus  et  victus  est.  Qui  eum  in  exercitu  suo  100,000 
armatorum  habere  videretur,  200,000  amplius  calo- 
num  atque  lixarum  immista  cohortibus ,  scorlis  el 
histrionibus  tradebat.  Itaque  facile  ab  universo  exer- 
citu  suo  Parthonim  viribus  comprcssus  interiit. 
Eodeni  tempore  Ptoloiniei  Alexandrinorum  regis 
misera  vita  miseriorem  vtlie  exitum  dedit.  Is  ctiam 
sororem  suam  stupro  cognitam  ac  deinde  in  niatri- 
monium  receptam,  novissime  turpius  quam  duxit 
abjecit.  Privignam  vero  suam,  hoc  est  filiam  sororis 


que  non  inodicam  excitavit  tenipcslatein.  In  Sicilia      et  conjugis,  conjugem  ascivit,  filium  suum ,  quem 


quiilem,  dtim  quadam  insolcnlia  dominium  oblinc- 
rent,  male  adeptum,  servi,  Piso  consul  8000  eurum 
patibulis  L^flixit.  Cui  succedens  Rulilius,  ultra  20,000 
ex  rebellanlihus  servis  irucidavit.  Qui  lamen  prius 
obsi.lione  cincti,  tanla  necessitate  coinpulsi  suut,  ut 
cadavera  suoruin  devorarent  sociorum.  Nam  et  Miii- 
teriiis  450  scrvi  iii  cruccm  acti,  et  Sinuessa  ad  4000 
servorum  a  Q^Ietello  oppressa  suiit.  In  metallis 
quoque  Atheniensium  idein  tumulltis  servilis  a  Peri- 
clito  praitore  discussus  est.  Apud  Delon  etiain  servi 
iiovo  motu  intumesccntes,  ab  oppidanis  provenien- 
tibus  pressi  sunt.  lisdem  temporibus  Cicero  nasci- 
tur,  matre  Elvia,  patre  equestris  ordinis,ex  regio 
Yolscorum  genere.  Turplius  comicus  senex  inori- p  oedificatione  verotempli,annis567.  Joannesverofilius 


ex  sorore  susceperat,  necnon  et  filium  fratris  occi- 
dit.  Quam  ob  rem  tantis  inserlus  parricidiis,  factus 
cxsecrabilis  ab  Alexandrinis  regno  pulsus  est. 

CAPUT  YII. 

De  Joanne  filio  Simonis^  (fui  Hircanus  est  nuncu- 
patus  :  qualiter  plures  civttates  Syriw  ataue  Sama- 
ritanorum ,  Idumworumque  ceperit  bellis ,  etiam 
prospere  gestis,  summa  cum  pace  feticitateque  con- 
senuit,  Quomodo  eliam  fitius  ejus  AristoboluSf  qui 
primus  post  reversionem  Judaici  poputi  de  lia' 
bylonia  nomen  regium  usurpavit,  matremy  fra- 
tremque  Anligonum  occideril^  et  ipse,  vix  anno 
exptetOy  in  regno  deteslabiliter  mortuus  e$t, 

Plholomxus  Phison,  qui  et  Soler,  annis  17.  A  re- 


lur,  quibus  etiam  diebus  i£lhna  vasto  concussa  tre- 
more  exundavit  igncis  globis.  Rursusqtie  alio  die 
Lippara  insula,  et  vicinum  circa  eam  mare  in  tan- 
tum  efferbuit ,  ut  vastas  quoque  rupes  dissolverit, 
labuiata  navium  liquefactis  ceris  extorruerit,  exani- 
inatos  pisces  supernatantesque  excoxerit ,  homines 
quoque  nisi  qui  longius  potuerunt  diflugere,  recipro- 
cato  anhelitu  calidi  aeris  adustis  inlrorsum  vitalibus 
suflbcaverit.  Locustarum  etiam  in  Africa  tanta  vis 
cfferbuit,  ut  non  solum  virentia  quaeque  consume- 
rent,  verum  etiam  amaros  cortices  atque  arida  ligna 
proroderent.  Sed  repenlino  arrept»  vento,  atque  in 
glob4>s  coctae,  portataequc  diu  per  aera,  Africano  pe- 
lago  iiiiiuersac  sunt.  Harum  cum  immersos  acervos 


Simonis  Judxorum  dux  et  pontifex  erat.  Qui  ad- 
versuin  Hircanos  bellum  gerens,  Hircanus  est  nun- 
cupatus.  Is  namque  ut  paterno  potitus  est  honore, 
et  Deo  sacrificia  reddidit,  velociter  Ptholomseumpetit, 
qui  matrein  fratresque  vinctos  secum  retinebat,  et 
patrem  ejus  Simonem  neci  dolo  in  convivio  tradi- 
derat.  Dumque  aggressus  esset  castellum,  in  aliis 
quidem  rebus  superior  erat,  justo  autem  dolori  ce- 
debat.  Ptholomseus  etiam  qiioties  premeretur»  matrem 
ejus  frairesque  in  murum  productos,  palam  ut  pos- 
sent  conspici,  verberavit,  eosque  se  prsecipitaturum, 
nisi  quam  primum  rccederent,  ininilabatur.  Unde 
llircanum  quidem  pliis  timor  ac  misericordia  quam 
iracundia  commovcbat.  Mater  vero  ejus  uihil  plagis 
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aut  iiitCRta  nccc  i>crlcrrita,  manus  pr[rtcndens  filMiiii  A  t^eaiiMkBus,  -et  ^i  iiu^lMn  ^letMfiset  occasieaeiB,  ciir 


precnbatiu*  nc  vel  suis  fractnsinjuciis  parceret  im- 
pio.  Si  quidcm  ipsa  mortem  sibi  a  PlholoinaK)  pro- 
positaui  immortalitatc  ducerel  mcliorem,  diinuno4lo 
ille  pocnas  connn  qua!  in  domo  sua  contra  fas  ad- 
misisset  cxpcndcrel.  Joauncs  autem  ounc  obstioa- 
ciain  matris  cogitans  ac  prcces  ^us  audicns,  ad 
irrucndum  impeilebatur.  Modo  vcrberari  eam  lace- 
rarique  conspicions,  cileiuinabatur,  totusque  dolore 
plenus  erat.  Ob  ba^c  autcm  dtu  tracta  obsidione, 
tcrialus  aunus  adveiiit.  Quem  seplimo  quoque  orbc 
apud  JudaM)s  ccssare  moris  evM,  ex-emplo  sepli«M)- 
ruin  dierum,  et  ob  hoc  Plliolomaeus  obsidionts  re- 
4juiem  nactus,  fralribus  Joamiis  uua  cum  matribus 
occisif},  «idZenoacHi  coufugil,  qui  Gotyla  cognonW- 


•4us  eausa  de  ^ortuiiB  ^ui^piMB  q«ereretur.  DcBique 
iria  maxime  praecipua  soius  babebai,  <iiMa  prineeps 
et  poDtifex  prselerea  et  propbela,  c«in  (|uo  Beus  ita 
col!oq»e!>atur,  ut  futnrorum  4»i:hil  i^pmins  ignoraret. 
Quin  eiiamde  dnobus  majeribus  fdits  suie,  qflod  re- 
rum  Domini  [lermansuri  Bon  esscBl,  anle  >4dlit  et 
praediKit.  Quorum  vtl^  qui  fiierit  exituiy  imrrare 
non  indigmmi  vidctur,  quanUiiDoiinqae  a  patenia 
fcHcitate  diverteriiH.  Patre  nam^pie  nonue,  natii 
inajor  Aristob«)Ius,  translate  in  re^ratm  prtBcipaiii, 
diadema  sibi  primus  imposuit,  47^  annis  ac  BieBsi- 
l>tts  5  postquam  popuhis  in  eam  terrain  adveuit, 
servitio  qimd  apud  Babylonas  sustlnuii  iibenUtis. 
Fratrem  vero  a  se  sectiMdura  AntigoiMMi)   (b  aihiuc 


natus  est,  Pluladelphia^  tyi-aiuium.  Aaitiocbus  auiera  B  iHum  ^il  gere  videbatur)  in  bonore  pari  fMKxbioebat. 


ob  ca  qiia.'  per  Srmoncm  passus  fucral,  iratus,  iii 
Judauim  ducit  excrcitum.  XUique  assidens  Hieroso- 
lymis  ilircanum  obsidebat.  Jile  autcm  patefacto  se- 
pulcro  David,  qiii  regnin  dilissimus  fuerat^  ablatisque 
iiHic  pecwiitf  phisquam  iribim  imllibus  laleniorum, 
Antiocho  pcrsoasit,  ireeonlis  ei  taloulis  datis,  ab 
obsidione  discedere.  Atqiie  ut  facti  invidiam  ievaret, 
tertur  iiac  pecuiiia  llircanus  inslituissc  primiis  xe- 
iiodochia,  quibus  advonluni  susciperet  pauperum 
peregriiiorum.  Uursumipic  tamcn  quando  Antioclius 
contra  Medos  bcllo  susBeplo,  lempus  ei  viiidicttc 
*'raebuit,  confestim  adversus  eivilatcs  Syria)  perre- 
xit,  vacuas  propugiiatoribus  cssc  ratus,  quod  crat 
\erum.  Medabam  quidem  ot  Samagam  cum  proximis, 
iiccnon  et  Sicimam  ct  Aiigarizam  ipse  caprt,  et  in- 
super  hic  Cuilucorum  geniis,  adjacenlia  phano  loca 
iucolentiiim,  exempio  cjtis  quod  cst  Hierosolymis 
o^dificato,  capit.  Idumesc  qtioquc  non  paucas  alias 
civilatcs,  cl  priclerea  Adorcoii  ct  Maresan.  In  Sa- 
mariam  vero  usque  progrcssns,  ibi  nunc  cst  Scbasie 
ci\itas  ab  Herode  rege  condila,  cx  omni  eam  partc 
conclusit,  (iliosquc  suos  Aristobolum  ct  Antigouum 
obsidioni  prxfecit.  Quibus  nihil  rcmiltentibus,  ad 
boc  fiimis  penuria  qui  er.>nt  intra  civiiafem  veiie- 
Tunt,  ut  ciiam  suain  carncni  cogercntiir  atiiiigerc. 
Igilur  Antiochum  adjutorem  sibi  advocaiit,  Spon- 
iiium  cogitominatum.  Qui  cum  prompta  ejus  vohiii- 
tate  paruisset,  ab  Aristobolo  et  Antigouo  superatur. 


Alios  autem  vinotos  custodia".  iradidit,  mHpenHiue 
itidem  colligavit,  ausam  aliquid  de{>otesl^  cen- 
tcndere,  namqiie  banc  rerum  dominMa  JoanBes  re- 
liquerat,  eoque  crudelitatis  processit  modo,  ut  vi- 
ctam  fame  nccaret.  Horum  autem  facmomm  p^rnas 
Anligoni  fratris  morle  persolvit,  queni  pluriimiin 
amabat,  qiicmquc  habebat  rcgni  parlicipem.  Nam 
et  hnnc  inlcnmit,  addiictuscriminationibusper  ma- 
levolos  re^ni  con^positis.  Ar istobolus  vero  post  ue- 
cem  matris  alqiie  Anligoni  fralris  disnissimo  ac 
crudclissirao  viscerum  dolore  tortiis,  detrslabiliter 
moritur,  ciim  non  plus  aniio  regnassel.  Uxor  Tcro 
cjiis,  fralrum  vinculis  dissoUitis,  regem  constituit 
Alexandrum,  qui  atalc  inajor  erat,  et  modestia 
pncstare  vidcbatur. 

CAP13T  VIII. 

ik  reipdificatione  Cartliaaimsj  et  de  sedilione  ferro- 
rum  orla  Roma!  sve  libertatis,  qualiter  etiam  GM 
Altobrogenscs  et  dalli  Alvernorum  a  Eomani$Ticii 
atque  deleti  sunt.  Tuncque  incendiumjElhnde  CbIj- 
nenses  affiixit, 

Qiiibus  eliam  temporibus,  jubente  senalu ,  Car- 
ihago  iterum  readiGcatur,  anno  vigesimo  secundo 
postquam  fuerat  eversa,  deductis  illuc  ftomanoniiD 
civibus  cum  familiis  repleta  ac  restiluU  est.  Rooud 
('tiam  seditio  orta  est,  quam  Gracchus  ctFlaoais 
excitaverunt  tribuni ,  servis  liberutem  agrosqae 
publicos  dividere  promittenies.  Quo  tumultu  amplius 
tria  millia  necala  sunt  in  Urbe,  cum  auctorilms  se- 


ct  ille  qiiidem  ad  Scyihopolim  us(|ue,  persequenti-  ^  ditiomim.  Quibus  diebus  Metellos  bellaBdo   pei^- 


l)us  eum  memoratis  fratribus,  clTugit.  Hi  vero  in  Sa- 
inariam  reversi,  el  muliiiudinem  iterum  intra  murum 
icompellunl,  et  expugnata  civitalc,  ipsam  diruont,  et 
liabitatores  ejus  captos  abducuiit.  Prospere  autem 
^estis  ita  cedenlibus,  alacritatem  refrigcscere  non 
unebaiU,  sed  ciim  excrcitu  Scythopoiim  usque  pro- 
gressi  et  ipsam  pervaserunt.  ct  agros  intra  Carmelum 
4>mnes  inler  se  partiti  sunt.  Secundarum  autem  re- 
rum  Joannis  et  niiorum  ejus  invidia  seditionein  gen- 
tilium  concitavit.  Multiquc  adversus  cos  collecti 
frunt,  nec  quiescebant,  donec  aperto  belio  devicti 
liunt.  Reliquum  vero  tempus  Joannis  cum  fortuna- 
lissima  viveret,  optime  rebus  per  annos  52  admini- 
slratis»  et  quinque  relictis  filiis  moritur,  ut  plaQC 


gatus  Baleares  insulas  edomuit.  Tiinc  etiam  IkK 
mitius  proconsul  Allobrogas  Gallos  juxta  4i|)piduui 
Vindalium  gravissimo  bcilo  vicit,  roaKioie  cum  ele- 
phantorum  nova  forma  equi  hostium  liostcsque  cob- 
territi  diiTugissent.  Allobrogum  ibi  20,000  carsa  f«- 
feruntur,  3,000  capla  sunt.  Eo  tempore  iEthua 
mons  ultra  solilum  exaratt,  et  torrentibiis  igneis  sb- 
perfusis  iateque  circumfluentibus,  Catinam  urbero 
finesque  ejus  oppressit,  ita  ut  tecta  ^ium  cbidis 
cineribus  perusta  et  pergravata  corruerent.  Ciijiis 
lcvandx  cladis  causa  senatus  deeem  annorum  ve- 
ctigalia  Catiuensibus  remisil.  Iiiterea  Fabius  eonsid 
Bituito  regi  Alvernorum  Galli«  civitatis,  belluiB  att- 
ximo  instructu  comparanti»  adeo  cum  ^rvo  excr- 
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cini  <»€currit,  ut  Bituilus  pauciUilcm  Romanorum 
vix  ail  cscam  canibus,quos  in  agmine  habebat,  sufli- 
ocre  .possc  jactaret.  Qui  cum  sibi  ad  iransfercndas 
copias  unum  pontem  Rhodani  fluminis  parvum  esse 
intelligcret,  alium  compaclis  linlribus  catenisque 
connexum  superstratis  confixus  labulis  sinixil.  Con- 
scrla  pugua  ct  diu  graviter  agilata,  vicli  GaUi,  con- 
versique  in  fugani,  dum  quisquc  sibi  liinet,  coacer- 
vatis  inconsulte  agininibus,  praipropeio  iraiisilu 
ponlis  vincula  ruperunt,  ac  mox  cum  ipsis  lintribus 
mersi  sunt.  180,000  armalorum  in  cxercitu  Biluiti 
fuisse  iraduntur  ,  ex  quibus  450,000  vel  ca^sa 
vel  mersa  sunt.  Viclus  "^lartius  consul,  Gallo- 
ruin  gentem  sub  radice  Alpium  sitam  bello  aggres- 
sus  est.  Qui  cum  se  Romanis  copiis  circumseptos 
viiiereut,  bclloque  imparcs  fore  intelligerent,  occisis 
conjiigibus  ac  libcris,  in  flammas  se  projeccrunt. 
Qiii  vero  pncoccupantibus  Romanis  peragendse  tunc 
mortis  suoc  copiam  non  liabueranl,  caplique  fuerant, 
alii  ferro,  alii  suspendio,  alii  abncgato  cibo,  sese 
coiisumpsenint.  T^uIIusque  oitinino  vel  parvulus  su- 
perfuit,  qui  servitulis  conditioncm  vit^  amore  tole- 
rarit.  His  ita  se  babentibus  senatus  JugurlhcT  regi 
Numidarum  bellum  indixit. 

CAPUT  IX. 

De  Jugurlha  Pfumidarum  rcge^  et  de  consuUbus  qui 
conlra  eum  pugnaverunt  atque  vicerunt. 

Igitur  Jugurtha,  Micipsx  Numidarum  regis  adop- 

iivus,  hairesque  inler  naiurales  ejus   niios  factus, 

primum  hxredes  suos,  id  est,  Hiemsalem  occidft, 

Atherbalera  bello  victum  Aphrica  expullt.  Calpur- 

nium  deinde  consulem  adversus  se  missum  pecunia 

comipit,    atque  ad  turpissimas  conditiones  pacis 

adduxit.  Prafiterea  cum  Romam  ipse  ^cnisset,  omni- 

bus  pecunia  corruptis  aut  attedtalts,  seditioncs,  dis- 

sensionesqHC   permiscuit.    Qua   cum   egrederetur, 

infami  satis  nolavil  elogio,  dicens  :  0  ufbem  vena- 

lem  ei  malure  perituram,  si  empiorem  invenerit ! 

Qui  anno  sequenti  Aulum  Postbumium  Posthnmii 

consulis  fratrem,  quem  is  40,000  armaftorum   exer- 

ciiui  pndfecerat,  interemit,  ac  penc  lolam  Africam 

a  Romanisdeftcientem suo  junxil  regno.  Dehide Me- 

telli  disciplina  coercitus,  duobusque  prselirs  Tictos, 

3,000  perfugarum  reddidit,    .trecentosque  obsides 

dedit.   Gonditionem  pacrs  non  custodieiis,  itenim 

Mariani  consulis  (qui  non  illo  ininori  astutia  praedi- 

lus  eral)  devictus,  dum  de  propriis  difBderct  viribus, 

Boccum  Maurorum  rcgem  ad  sua  conduxit  auxilia.-Cu- 

JoscQpiis  auctus,  Marianum  ssepins  afflixitexercitoni. 

Postremo  apud  Circaro  [Cirtam]  utbem  antiqnaro,  ad- 

versus  Roinanos,^um  400  militibus  [F. ,  miUibus]  equi- 

tum  instructos  occurrit.  Quos  iribus  diebospariterbel- 

landoita  contrivit,  ui  omnibus  desperatis  Romanitelis 

piiirmii  occisi  undique  pressi  slti  ac  ingenti  fervore 

solis,   pulvereque  defcCti,  nullam  deinceps  sibi  spe- 

rarent  salutem,  drnn  omnia  patercntur  intolerabllhi. 

Equites  vero  tlumidarum  atque  Maurorum,  velut 

siiie  labore  pene  captos  atquc  clrcumseplos  truci- 

dabant  Romanos.  Sttbito  sufTragium  est  Romanis 
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A  ccelo  missuin.  Nimbus  enim  vchcmcns  ruit,  ac  tciii* 
pestas  valida  orta  est,  quse  Romanos  refiigerans 
convalescere  fecit,  Mauros  vcro  atque  Nuinidns 
inermes  pcne  reddidit,  dum  hastilia  eorum,  qiuc 
sine  amento  erant,  lubrica,  scuta  vero,  qua;  ex  co- 
riis  elophantorum,  velut  spongia  aquam  eblbenlia 
inhahilia  facla  sunt,  qua  fortuna  Mariu^  siipciiior 
factus  vicit.  Boccluis  atque  Jiigurtha  fugicntes, 
90,000  suorum  amiserunl.  Ergo  Bocchus  cum  .Ro- 
manis  pugiiare  diflidcns,  paccin  pctiit,  Jugurthani 
dolocaptum,  conditioncpacis  cateiiaiiim,  ad  Marium 
misit,  quem  antc  curnira  suum  triumphator  abegit, 
et  in  carcere  positum  slrangulari  jussil.  Prxterea 
Jugurlhini  tcmporibus  belli,  Cassius  consul  in  Gallia 
Tigurinos  usque  Occauum  persecutus,    rursusque 

B  ab  iisdem  insidiis  circumventiis,  occisus  est. 

CAPUT  X. 

De  consulihus  Romanorum,  qui  contra  Gatlos  infe- 
Itciter  dimicantes  vlcti  atque  interempti  sunt.  Con^ 
tra  quos  Gallos^  oh  vindictam  consulum  et  fineh 
tuendos^  Marius  consul  auarto  et  quinto  creatus 
dirigitur,  Caliorum  440,000  inlerfecit^  pnpter  ititf- 
lieres,  et  parvulos ,  qui  sese  necaverunt ,  in  Asia 
vero  et  Syria  qui  etiam  tunc  regnabant, 

Hinc  Mallius  consul  et  Cipio  proconsul  adversuni 
Cimbros  et  Tcutonas,  ct  Tigurinos  et  Ambronas, 
Gullorum  etGermanorum  gentes  {quie  tunc  ut  impc- 
Tium  Romanum  cxsiingiicpentconspiraverant)  missi, 
provincias  sibi  Rhodano  fluvio  mcdio  diviserunt  Dbi 
dum  iiiter  sc  gravissima  invidia  ct  conlentione  de- 
cerlant,  cum  magna  ignominia  et  periculo  Romani 

^  nominis  vicli  sunt.  Siqnidem  in  ea  pugna  Marcus 
.flmilius  consularis  caesi,  80,000  Romanorum  so- 
ciorumque  ea  tempestate  trucidata,  40,000  calonum 
atque  lixarum  intcrfecta,  Athias  scribit.  Ua  ex  omni 
pene  excrcitu  df^cem  tantuinmodo  homines  qui  mi- 
serum  nuntium  ad  augendas  miserias  reportarent 
superfuisse  referuntur.  Hostes  castris  22  prsetla  po« 
titi,  nova  quadam  atqiie  insolita  exsecraiione  cuncta 
quae  ceperant  pessumdedenint.  Yestis  discissa  et 
projecta  est,  aurura  argentumque  in  flumen  proje- 
ctum,  loricoi  virorum  consciss-T»,  phalerx  equoruni 
disperditse,  equi  ipsi  gurgjlibus  immersi,  bominesla- 
queis  collo  inditis,  ex  arboribus  suspensi  sunt,  ita  ut 
iilhil  pnedae  victor  nihllque  vlctus  agnosccret.  Maxi- 

.|.  luus  tunc  Romoe  non  solum  luctus,  verum  etiain  me- 
tus  fuit,  ne  confestim  Cimbri  Alpes  transgrcderen- 
tiir,  Italiamque  delerent.  Igitiir  Marius  quarto  consn) 
contra  Gallos  dirigitur,  qui  cum  Tigurinis  et  Allohro- 
gibus  duobus  pneliis  dimicans  non  sine  magno  suo- 
nim  discrimine  vicii.  Ex  quibus  200,000  armatorum 
bello  interfecta  sunt,  octoginta  millia  capta  :  vix  tria 
millia  cffugisse  refcruntur.  Mulieres  itaque  eoruni 
parvulis  suis  ad  saxa  collisis,  ciinctac  sese  ferro  ac 
suspendio  percmerunt.  Teutones  autem  et  Cirabri  in- 
tegris  copiis  Alpiura  nives  eraensi ,  in  Italia^  pilana 
pervaserunt.  R)ique  cura  poculis,  cibis  ac  lavacris 
emolliretur,  Marius  quinto  consul  ct  CatuIIus  adver- 
sum  eos  missi  sunt.  Qui  Hannibalis  ingenium  secuti» 
in  nebula  deposuenint  pugnam  et  in  sole  disposue^ 
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'*nnt.  Sol  namquc  cum  vento  ortus  ex  adverso  cmi-  A  dam  die  feslo  coneilatiir  in  eum  populus.  Naniqiie 


cnit,  visus  inimicorum  pulvis  opplevit,  et  splenrlor 
hebetavit.  Ita  factum  est  ut  tanta  ac  terribilis  mul- 
titudo  mininia  Romanorum  clade,  sua  autem  ultima 
internecione  caederetur.  Centum  quadraginia  millia 
eorum  tunc  in  bello  caesa,  sexaginla  millia  capta  re- 
ferunlur.  Mulieres  autem  eorum  per  multa  misera- 
bilia  morlis  genera  sese  cum  parvulis  suis  neci  de- 
derunt.  Ila  in  his  duobus  pneliis  trecenta  quadra- 
ginta  niillia  perempta  sunt,  absque  innumera  mul'e- 
rum  multitudine,  quae  se  suosque  parvulos  femiiieo 
furore,  virtute  autem  virili ,  dilaniaverunl.  Qiiibus 
etiam  diebus  Publicius  Malleolus  Romanis  iiicogni- 
tum  antc  facinus  perpetravit.  Siquidem  nialrem 
suam  interfecit,  servis  adniientibus.  Qiiam  ob  caii- 


plerumquc  epuhe  seditiones  accendunt ,  nec  videba- 
tur  insidias  posse  comprimcre,  nisi  peregriuos  habe- 
ret  auxilio.  Igitur  crcbris  cum  propria  gente  prxliis 
geslis  superior  factus,  non  minus  quinquaginta  mif- 
libus  Judseorum  per  sex  annos  interfecit.  Nec  tamen 
victoriis  Ixtabatur,  quoniam  regni  sui  vires  consum- 
pseral,  unde  cum  Jud.^is  conabatur  recoDciliari.  Illi 
aulein  inconstanliam  ejus  morumque  varielatem  in 
tantum  oderant,  ut  percunctanti  causam  quooam 
pacto  eos  scdare  posset,  dicerent  :  Si  moreretur. 
Nam  vi\  etiam  mortuo  daturos  veniam,  cur  molta 
scelerate  fccisset.  Pugnavit  etiam  cum  I>emetrio, 
qiicm  Judxi  evocaverunt  sibi  in  auxiliutn.  A  quo 
viclus  recessit  in  montes.  Immutata  quippe  fortuna. 


sam  damnatus  parricidii,  insulusquc  in  culeum,  et  \n  ^  sui,qui  eum  priusdeseruerant,  misericordia  rooti,  re- 


inare  projectus  est.  Eo  quidein  tcmpore  in  Syria  ot 
Asia  Aniiochus,  qui  et  Orfus,  regnabat;  cui  suecessit 
Anliochiis  Crippus ,  qui  ab  Anliocho  Cylino  regno 
piilsus,  acrursus  Crippus  Aiiliochus,  siiperato  Cyiiiio, 
regnum  recepit.  Ila  ex  successione  adversum  se  di- 
inicanles,  regnabant  Syrix  et  Asix.  Qiiibus  diebus 
Marcus  Terentius  Varro  philosophus,  ei  Cicen)  nas- 
t^untiir.  Marciis  Purius  pueia,  cogiiomenlo  Habylus» 
iiascilur  Cremon%. 

CAPUT  XI. 

I)e  divenis  prceliis  atque  seditionibus,  seu  de  parrtct' 
diis,  quce  Alexander  secundus  rex  et  sacerdos  Ju' 
dworum  cum  externis  nalionibus  seu  propna  gente 
gessit 


linquenles  Demetrium,  ad  Alexandrum  usque  ad  sex 
millia  se  contulerunt.  Quorum  virtule  auctus,  se 
bcUo  reparavit.  Demetrius  hujus  incliqationis  desti- 
tuiionc  fractus,  mox  inde  egressus  est,  non  tanien 
reliqua  multiludo  ob  absccssum  auxiliorum  siiiiulia- 
tes  deposuit :  sed  cum  Alexandro  tandiu  bello  assl- 
duo  decertavit,  donec,  plerisquc  inlerfectis,  viclor 
Alexander  caeteros  caplos  Hierosolyinain  adduxil. 
Verum  immoderata  fecitiracundta,  ut  crudeliUs  ejiis 
ad  impielatem  usque  procedcret :  octingcntos  enim 
eorum  in  media  civitate  cruci  affixos,  mulieres  eorum 
atque  filios  in  conspectu  ipsorum  nccavit,  atqiie  boc, 
potans  et  cum  suis  concubiiiis  recubans  ,  prospecta- 
bat.  Tanlus  autem  populum  terror  invasit,  ut  eUam 
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Ptbolomxus,  qui  el  Alexander,  piilso  regno  Fis«      diversae  parlis  studiosi  proxima  n-  cie  septem  millia 


cone  Ptholomico,  per  matrem  Cleopatram  et  in  Cy- 
prum  secedente,  regnavit  annis  decem.  Iterumque 
Ptholomaeus,  qiii  a  matre  fuerat  ejectus,  regresviis 
de  fuga,  rcgnum  obtinuit,  el  regnavit  annis  octo, 
quoniain  Alexandrum,  qui  antc  euin  fuerat,  ob  inter- 
fectionem  natos  cives  pepulerant.  A  reiedificatione 
vcro  templi  anni  sunt  quadringenti  duodecim.  Ju- 
dseorum  vero  pontificatum  et  regnum ,  ut  prasmisi- 
luus,  post  mortem  Joannis,  Aristobolu^  susceperat. 
Quo  etiam  mortuo ,  ut  supra  meminimus ,  Janneus, 
qui  et  Alexander,  ejus  fratcr,  regnum  pariler  et  sa- 
cerdotium  Juda^orum  obtinuit,  et  in  cives  suos  cru- 
delissime  regnavit.  Dum  enim  vinculis  quihus  jussu 


extra  totam  Judasam  profugerint.  Quoruni  exsilio 
mors  Alexandri  ftnis  fuit.  Cum  ejusmodi  factis  tan* 
dem  aegre  olium  regni  qusesisset,  ab  armis  requicvit. 
Ergo  qui  lalius  ejus  actus  scire  voluerit,  teriium  de- 
cimum  Josephi  librum  antiquitatis  Historix  legere 
curabit.  Belli  autem  requiem  secutum  est  morbi 
principium.  Qui  trigesimo  septimo  regni  anno  mori- 
iur.  Conjugi  sux  Alexandrj;  regni  reliquit  gubema- 
cula,  Judaeos  er  vel  maxlme  audienies  fore  non  dn- 
bitans,  quod  longe  ab  ejus  crudelitate  discrepans,  et 
iniquitati  resistens ,  bcnevolentiam  sibl  popoLi  oom- 
parassel,  neque  spes  eum  fefellit. 

CAPUT  XII. 


fratris  alligatus  fuerat,  est  solutus ,  quoniam  aetatc  j^  De  bellis  socialibus  f  uo;  Romani  perpes^i  quandc  ioU 


major  erat  csbteris  fratribus  suis,  et  molestia  pne- 
stare  videbatur,  rex  pariter  Judseorum  et  pontifex  est 
declaratus.  Sed  ille,  potestate  adepta,  fratrem  quidem 
alterum  regnum  appetentem  occidit ;  allerum  autein 
vita  Gontentum,  ablatis  rebus,  siibstantiis  nudatum, 
secum  habuit.  Prselium  etiam  cum  Plholomseo  com- 
mittit,  multos  quidem  hostium  peremit,  sed  victoria 
in  Ptholomxi  parte  propensior  fuit.  Cum  Theodoro 
autem  filio  Zenonis  sxpius  dimicavit;  et  superior 
factus,  de  possessionibiis  illius  castella  et  loca  mu- 
nita  suo  regno  adjunxit,  quamvis  a  Theodoro  ejus 
exercitus  usque  ad  decem  millia  cxsus  referatur.  !s 
uanique  cum  Gazam  et  Rafiam  atque  Antidonem 
perdomuisset ,  sediiioncs  Judaeorum  perpessus,  quo- 


Italia  ab  eis  defectt,et  de  portentis  diris  atque  nttTU- 
bilibus  quce  lia:c  mala  prajcesserunt. 

Quibus  etiam  diebus  Romanos  multiplioes  pertar- 
^verunt  calamitates,  quamvis  jam  domini  mallamm 
YQcitarentur  gentium,  quas  succinctae  brevitatis  gn- 
tia  transcurrere  statui.  Sed  si  qui  eas  plenios  idre 
volueril,  quintum  librum  Orosiilegat.  Igitar  Satarai- 
nus,  tribunus  plebis,  excitati  tumultus  in  Urbe  auiclor 
exstitit,  qui  cum  Mario  consule  sexto  et  Glaocia 
praetore  conspiravit.  Primum  Metellum  Numidienm, 
virum  acerrimum,  innocentem,  per  scelus  jadicom 
qui  ejusdem  faclionis  erant,  in  exsilium  totias  Urbis 
dolore  miserunt.  Idem  Satuminus  Memmiuro,  Tiram 
acrem  et  integrum,  fieri  consulem  tiroens,  occidity  ac 
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deiiide  cuiilcnlionem  agens  in  domo  sua ,  ab  aliis  A 
iniperator,  ab  aliis  vero  rex  esl  appellalus.  Quam 
tciuerilalem  indiguantes  Roinani,  auclore  Mario  con- 
suie,  Saturninuinel  ejus  faclionis  auctores  intcrfece- 
runl.Quorumbona  oinnium  publicanda  decreverunt. 
Itaqueyinterfectis  tantaeconjuralionis  seditiosis,  quies 
populo  fuit.  Inde  Ruliiius,  vir  integerrimus,  peVjurio 
jydicuin  condemnatus  est.  Qui  Smyrnani  commigrans, 
Hlterarum  studiis  intentus  cons 'uuit.  Igitur  Julio 
Ca^sare  et  Marco  Pbilippo  consuiibus,  intestinis  cau- 
sis,  sociale  belluin  totain  commovil  Italiam.  Siqui- 
dem  Livius  Drusus,  tribunus  piel.is,  Latinos  omnes 
spe  liberlatis  illectos,  cum  placiium  explere  non  pos- 
sct,  in  arma  excitavit.  Quibus  inalis  Auexius  [Dru- 
sus ,  tantis  malis  anxius]  domi  sux ,  incerto  quidem 
auclore ,  interfectus  est.  Igilur  Picentes,  Yestini,  B 
Harsini,  Peligni,  Marrucini,  Samnites,  Lucani,  ciim 
adliuc  occuitam  defectioncm  meditarentur,  Gaiuni 
Scrvilium  prxtorem,  legatum  ad  se  missum  ,  apud 
Asculum  occidcrunl.  Slalim(pie  clausa  civitate,  om- 
nes  cives  Romanos  indicta  caede  jugularunt.  Conti- 
nuo  alrocissimam  pcrnicicm  infamissima  pnecessere 
prodigia.  Namque  oinnium  generum  animalia,  quse 
inanus  borainum  blanile  perpeti  aitiue  inter  bomiiies 
vivere  sobta  erant,  reliciis  stabulis  pascuisque,  cuni 
balatu  ,  binnitu  mugituque  miserabili ,  ad  silvas 
inontesqiic  lugerunt.  Canes  quoque,  quoruin  natune 
esl  extra  homines  esse  non  posse,  lacrymosis  ulula- 
iibus  vagi  luporum  ritii  oberrarunt.  Tunc  etiam  sub 
ortu  solis  globus  igneus  a  rcgio.ie  si^ptentrionis  cu.n 
maximo  cceli  fragore  einicuit.  Apud  Arentinos,  cum  C 
panes  per  convivia  frangerenlur,  cruor  mediis  pani- 
bus  fluxit.  Prseterca  per  septem  conlinuos  dies 
grando  lapidum,  immixtis  etiam  testarum  fragmen- 
tis,  terram  latissime  verberavit.  In  Samnitibus  va- 
blissimo  hialii  tcrne  flamina  prorupit,  et  usque  iii 
coelum  exlendi  visa  est.  Complures  prxlerea  in  ili- 
iiere  videre  Romani  globum  coloris  aurei,  coclo  ad 
lerram  devolvi,  majoremquc  faclum,  rursus  a  terra 
in  sublime  ad  oricnlcm  ferri,  ac  magnitudine  sua 
ipsum  solem  oblexisse.  Igitur  Gneius  Pompeius  prae- 
tor  cum  Picentibus  jussu  senatus  bellum  gcssit,  et 
victus  est;  postquam  sibi  Samnites  Papium  Mutilium 
imperatorem  prxfecerant,  Marsi  autem  Agamemno- 
uein  archipiratam  prseoptaverant ,  Julius  Cxsar, 
Sainnitum  pugna  victus,  cxso  fugit  cxercilu.  Ruti- 
lius  consul  Marium  propinquum  suum  legatum  sibi 
Icgit,  quem  assidue  submovenlem  moram  bello  uti- 
lem  fore,  et  paulispcr  in  castris  exerceri  mililem 
oportere  tironem,  dolo  id  agere  ratus,  contcmpsit, 
seseqne  iii  insidias  Marsorum  ct  universum  agmcn 
exercitus  sui  incautus  injecit,  ubi  ct  ipse  consul  occi- 
stis  et  multi  uobilcs  interfecti :  et  octo  iniiiia  Roina- 
norum  mililuin  ca;sa  sunt.  Arma  et  corpora  interfe- 
cloruni  in  conspcctu  Marii  Jegati  Tolenus  fluvius 
pcrtulit,  atque  in  teslimoniumcladis  evcxit.  Marius, 
raptis  continuo  copiis,  viciores  insperatus  oppressit, 

«  Yerba,  $ed  partib^s  SyUani$  hic  graviier  contri- 
tis,  hoc  loco  textui,   ne&cimus  unde,  iutrusii,  non 
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et  octo  millia  ipse  MMWmiin  Interfecit.  C(  pio  auiem , 
a  Yestinis  et  Marsis  deductus  iii  insidias,  cum  cxer- 
citu  truci(!atus  est.  Liicius  vero  Julius  Cxsar,  posi- 
quam  apud  Escrniam  victus  aufugcral,  contracUs 
undique  copi.s  adversus  Samnites  el  Lucanos  diini- 
cans,  multa  hostium  millia  interfecit.  Cunique  ab 
exercitu  imperator  appellatus  csset,  Romainque  nun 
tios  dc  victoria  misisset,  senatus  sagam,  hoc  est  ve- 
stem  moeroris,  qu.m  exorto  sociali  bello  sump.>era  t, 
hac  spe  arridente  deposuit,  alque  antiqiium  logae  de- 
corem  recupcravit.  Marius  deinde  sex  miliia  Marso- 
rum  cecidit,  septem  niillia  armis  exuit.  Syila  cum 
viginti  quatuor  cohortibus  Eserinam  missus,  ubi  ar- 
clissiina  obsidione  Romani  cives  et  milites  preme- 
bantur ,  inaximo  bcllo  et  plurima  ca^de  hostium 
urbein  sociosque  servavit.  Gneius  Pompcins  Piceiites 
gravi  prx'Iio  fudit,  qua  victoria  senaliis  Iaii<lavia  ci 
caUcra  dignilatis  insignia  rcccpit,  cuin  togas  tan- 
tummodo  de  victoria  Csesaris  primum  rcs)  iraiite 
[respirans]  sumpsisset.  Portius  Cato  praetor,  ci  rur- 
6US  [A/.,  Porcius  Cato  pnetor  Elruscos,  etc.  |  Pio- 
titis  legatus,  Umbros  plurimo  sanguinc  impenso  et 
diflicillimo  labore  vicerunt.  Gneio  Pompeio,  L.  Por- 
cio  Calone  consuiibus,  Pompeius  diu  obsedit  Ascu- 
lum  civitatem  :  nec  tamen  expugnasset ,  nisi  popu- 
lum  in  canipum  prorumpentem  gravissinia  opprcs- 
sione  vicisset.  Dccem  et  octo  millia  Marsorum  in  ea 
pugna  cum  Franco  imperatore  suo  cxsa  sunl.  Eadcm 
die  Picentcs  congrcssi  ct  vicli  sunt.  Quo  eliain  tein- 
pore  Sylla  Sdmnites  bello  suporavit  ct  vicit  :  qiio 
praclio  octoJecim  inillia  Samnitum  c^esa  sunt.  Ergo 
Marrucini  ct  Ycslini  a  Sulpicio  legato  Pompeii  per- 
secuti  alque  vastali  sunt.  Ab  eodein  etiam  Sulpicio 
iinpcratores  Italici  horribili  prlelio  oppres  i  sui.t  ei 
occisi.Pompeius,  Asculum  ingressus,  pnefeclos,  ceii- 
turioiies  cunclos(ue  principes  eoruin  virgis  cccidit 
sccurique  percussil,  servos  pra^dani((iie  o;nnem  sub 
hasta  vendidit,  reliquos  liberos  ((uidein,  sed  iiudos 
el  egentes  abire  priecepil. 

CAPLT  XIII. 

De  civilibus  bellis  qu(c  inter  Sijllam  et  Mnrianos  gesta 
sunt^etusque  ad  dccimnm  uunum  proiracta  :  quibus 
leclissimorumcentum  quinquaginta  millia  coisa  sunt. 

Igitur  nondum  finito  sociali  bello,  Romae  primnm 
bellum  civile  motum  esi.  Eodemque  anno  Mitridati- 
cuin  bellum ,  et  si  minus  infame ,  non  tamen  minus 
grave  coeplum  esi.  llaqiie  Marius  septimum  consula- 
ium,  et  beilum  suscipere  Mitridaticum  aflectavit.  Duni 
Syliie  consuii  conlra  Mitridatem  in  Asiam  cuin  exer- 
citu  profecturo,  in  Campania  hxc  res  innoluisset, 
confcstim  ira  indigiiationeque  perinolus,  Romani  re- 
versus  est.  Siquidem  anle  Urbein  Marii  Icgalum, 
quasi  priinam  viciimam  civilis  beili,  occidit,  mo\ 
Urbcm  irrupit.  Marius  vcro  ciim  perniovcre  nobili- 
iaiem,  inflammare  plebem,  ordinem  equcstrem  pcr- 
armare,  adversus  Syllam  frustra  tentusset ,  iandem 
in  Capitolium  conccssit.  «  SeJ  partibiis  Syllanisdbi 

agnoscii  textus  Orosii  quem  sequilur  Frcculphiis. 
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graviler  conlntis  ,   ab  ci^^MMj^l  magna  suorum  A  laniU  imo  jam  plane  perdiUc,  patriae  opfm  form. 
c«ilc,  ibique  iniic  Sulpicius  MirH  collega  occisus  esl. 


Marius  quoi|ue  fugiens,  ciim  perscquenluin  inslanlia 
circumseplus  essel,  in  Minlurnensium  paludibus  sese 
abdidit,  e  quibus  infeliciler  luto  oblitus  ignominio- 
scque  prolraclus,  lurpi  aulem  spcciaculo  Minlurnas 
dcductus  contrususquc  in  carcerem,  pcrcussorem  ad 
se  inissum  solo  vultu  cxtcrruit.  Deinde  lapsus  e  vin- 
ciilisin  Africam  transfugil;  soluloque  ex  Utica  filio. 
ubi  is  in  custodia  observabatur,  conlinno  Rouiam 
rcgressus,  Cinnae  consuii  societate  scelerum  conjiin- 
ctus  est.  Igitur  ad  profligandam  universam  rempubli- 
cam  exercitum  sibi  in  quatuorpartes  diviserunt.Tres 
siquidera  legiones  Mario  dat» ,  parti  copiarum  G. 
Carbo  praepositus  est,  partem  Sertorius  acccpit :  ilie 


Igitur  Sylla  mox  ut  Campanium  littusattigitfNom- 
numconsulcmpneliooppressit,  sexmillia  tunc  Ronii- 
nornm  Romani  interfecerunt,  scx  millia  eonimdem  ab 
iisdem  capla  sunt  :  centum  et  viginti  quatuor  i!e 
Syllaiia  parte  cccidenint.  Fabiiis  vero  Hadrianus,  oii 
iinperunn  pro  praeloreerat,regnum  Africae  scrvonim 
manu  aflectans,  apuJ  Ulicain,  congcstis  sanneiilis, 
cuin  omni  familra  vivus  incensus  est.  Dauiasippas 
prxtor,  incentore  Marioconsule,Q.Scevolam,G.Car- 
bonem,  L.  Domitium,  P.  Antislium,  in  curiam  quasi 
ad  consultandum  vocatos,  crudeiissime  occidit.  Cor- 
pora  interfcctorum  caraificis  unco  tracta,  atque  in 
Tyberim  missa  sunt.  Eodem  tempore  SylLe  duces 
plura  praelia  adversus  Marianas  partes  infelicissima 


scilicet  Sertorius ,  jam  bic  civilis  Lelli  inccntor  et  B  feliciute  gesserunt.  Nam  et  Q.  Metellus  CarinaUs 


pariiceps,  qui  eliam,  boc  finito,  aliud  post  Hispaniae 
bellum  excitavit,  quod  pcr  multos  annos  maximis 
Romanorum  cladibus  Iraxit.  Cxtera  vero  exercitus 
portio  Cinnam  secula  est.  Porro  Gneius  Pompeius, 
qiii  a  senatu  cum  exercitu  accersitus ,  ut  reipublicae 
opilularetur,  et  diu  sese  novanim  rerum  aucupa- 
tione  suspenderal,  contt*n|ptus  a  Mario  ,  vel  Cinna, 
ad  Octavium,  aiterum  consulem, sese  contulit, et  mox 
cuin  Seriorio  conflixit.  Iiifelicem  pugnam  interventus 
noctis  direniit.  Sexcenti  ex  utraque  parte  miiites 
irucidali  suiit.  Igitur  Marius  coloniam  Ostiensem  in- 
gressus,  omnia  ibi  genera  libidinis,  avaritiae  et  cru- 
drl  tatis  exercuit.  Pompeius  fulmine  afflatus  inter- 
iit.  Exercilus  vero  cjiis,  pestilentia  corrcplus,  pene 


copias  cecidit,  et  castra  pervasit ;  et  G.  Pompeius 
Carbonis  equitatum  graviter  trucidavit.  Syllae  etiam 
et  Marii  adolescentis  maximum  tuuc  praelium  apud 
Sacriportum  fuit.  In  quo  de  exercitu  Marii  caesa 
sunt  viginti  quinquc  millia,  sicut  Ciaudius  scribiL 
Pompeius  Carbonem  etiam  castris  exuit,  fugientem- 
que  inseciitus,  nunc  caedendo,  nunc  ad  deditior.em 
cogendo,  plurima  exercitus  parte  privavit.  Metelltis 
Norbani  aginen  oppressit,  ubi  novein  millia  Ma- 
riansc  partis  occisa  sunt.  Luculius  cum  a  Quinto 
obsideretur,  erupit,  et  repentina  pugna  obsessorem 
delevil  exercitus.  Nam  plus  quam  decem  miilia  ibi 
tunc  cxsa  rcferuntur.  Sylla  deinde  cum  Campauio 
[i4/.,  Lamponio]  Samnitum  duce,  et  Carinatis  reli- 


totus  absumpiivs  est.  Nam  undecim  millia  vironim  G  quis  copiis,  ante  ipsam  Urbem  portamque  CoUali- 


tle  castris  Poinpeii  mortua,  sex  millia  autem  de 
parteOclavii  consulis  desiderata  sunt  Marius  Antium 
et  Aritiam  civitates  bostiliter  irrupit,  cunctosquc  in 
bis  prsbter  prodilorcs  interfecit,  bona  suis  diripienda 
pemiisit.  Post  Ciniia  consul  cum  legionibus,  et  Ma- 
rius  cum  fugitivis  ingressi  Urbem ,  nobil.ssimos 
quosque  e  senatu  et  plurimos  consulares  viros  in- 
terfecit.  Sed,  quota  baec  portio  ostentaUe  miseriae 
cst,  uno  verbo  difllnisse  caedem  bonorum,  ciijus  fuit 
tunla  nuinerositas,  tanta  diuturnitas,  tanta  crudcli- 
las,  tanta  quoque  diversitas?  De  quibus  eliam  audiiis 
posteri  perhorrescant.  Igilur  Marius  cum  interfe- 
ctorum  civium  capita  conviviis ,  oblata  Capiloliis, 
collata  rostris,  ad  spoctacnlum  coiigererel  ac  scpti- 
liium  consulatiim  cum  Ciniia  lertio  consule  perva- 
sisiet,  in  exordio  consularis  impeiii  sera  taiidem 
iiiortc  prxreptus  est.  Cinna  boiiorum  ncces  malorum 
(\cdc  supplevit.  Nam  cuni  introdiicla  per  Mariuin 
ftigilivoruni  manus  insatiabilis  piudandi  cssel  nul- 
l.\iiique  partem  auctoribus  proeJae  consulibus  mini- 
biraret,  in  forum  quasi  stipcndii  causa  sollicitata, 
iiiiliiiluisque  circumdata,  inerinis  exstincta  cst.  Cxsa 
sunt  iiia  die  in  foro  Urbis  octo  millia  fugitivoruin  : 
i^ioiihiite  Cinna  ,  quarto  consul ,  ab  excrcilu  suo  in- 
'.erfcclus  est.  hiterea  residui  senatoruni,  qui  poten- 
liaui  Cinnai,  Marii  crudelitatem ,  insaniam  Fim- 
bri.c  Sorloriique  audaciam  fuga  cvascrant,  transvccti 
iu  Giu'cia:u,  cocgerc  prccibus  Sxllaiu,  i:t  poricli- 
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nam  ad  horam  diei  nonam  signa  contulit,  gravissi- 
uioque  prailio  tandem  vicit ;  octoginta  millia  bomi- 
mmi  ibi  fiisa  dicuntur,  duodecim  miKia  sese  dedidc- 
runt  ;  reliquam  multitudinem  in  fugam  versani 
insatiabilis  viclorum  civium  ira  consumit.  SylU 
mox  [alque]  Urbem  victor  intravit,  tria  miUia  ho- 
minum,  qui  se  per  legatos  dediderant»  contra  fas 
contraque  fidem  datam,  inermcs  securosqiie  inter- 
fecit.  Plurimi  tunc  quoque,  ut  non  dicam  iiinoceii- 
tes,  sed  etiam  ipsius  Syllana;  partis»  occisi  sunt : 
quos  fuisse  plus  quam  novein  millia  ferunt.  lla  ii- 
bere  per  Urbem  csedes,  percussoribus  partim  va- 
gaiitibus,  ul  quemque  vel  ira  vel  pracda  sollicitabat, 
agitabantur.  Igitur  cunctis  jam  quod  sit  guli  tiuie* 
bant,  aperle  frementibus,  Q.  Catulns  pulam  Syil;^ 
dixil :  Cum  quibus  tandem  victuri  sumus,  si  in  bello 
arniatos,  in  pace  inermes  occidimus?  Postquani 
vcro  in  Urbe  viri  consularcs,  prxtorcs,  senatores, 
passim  sine  consideraiione  deleti  sunt,  quos  in  ta- 
bulis  crueiitissinie  descripserant,  inde  Sylla  Pne- 
neste  profectus  est,  omnes  Marianse  militiae  princi- 
pes,  boc  est,  legatos,  quxstores,  pnefectos  el  tri- 
bunos,  jussit  occidi.  Pompeius  Carbonem,  Maria- 
num  ducem,  in  i€gyptum  fugcre  conantcm,  com- 
prehcndit  ct  occidit.  Idem  Pompeius  in  Africani 
transgressus,  eruptione  circa  Uticain  facta,  octode- 
cim  millia  bouiinum  interfecit.  Eo  belk)  Domititis, 
du\  Marianus,  dum  inler  prioies  pugiiat,  occisus 
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est.  [IJcMuquc  Pompeius]  Hirlam  Numiiliai  rcgeni 
pcrseculus,  fugicalouitjue  omnibus  coplis  nuilalum 
inierfecit.  Sylla  licmum  dicUlor  crcalus  csl,  ul 
damnaiionis  el  crudelilalis  libido  houesti  nomiuis 
rcverenlia  el  armarelur  el  velarclur.  Novissime 
Sylla  polestate  privatus  est.  IIoc  Gnc  conclusa  sunt 
duo  bella  funcslissima,  sociale  Italicum,  et  civile 
Sylianum.  Ha^c  pcr  annos  deccm  tracta,  plusquam 
centum  quinquaginta  millia  Romanorum  consum- 
pserunt,  tantumque  lectissimorura  vironim  verna- 
culorumque  militum  Roma  Iioc  civili  bello  pcrdilil, 
quantum  in  ea  superiore  lcmpore,  cum  se  jam  ad- 
versus  Alexandrum  Magnum  circumspiccret,  indis- 
cretis  aeiatibus  census  invenit.  Praeterca  viros  con- 
sulares  triginta  et  quatuor,  pnctorianos  trigiiila 
sex,  sexaginla  fcre  senatores,  absque  innumeris  to- 
tius  Italiae  populis,  qui  passim  sine  consideratione 
deleti  sunt.  Igitur,  Sylla  morluo,  Lepidus,  Marianae 
partis  assertor,  advcrsus  Catulum,  Sylianum  ducem, 
surgens,  redivivos  bellorum  civilium  cincres  susci- 
tavit.  Bistucatix  [Bis  tunc  acic]  cerlatiim  est.  Plu- 
riini  Romunorum,  jam  ipsa  paucilate  miserorum,  et 
adbuc  illo  furore  insanienlium,  cxsi  sunt.  Albano- 
nim  civilas,  obsidione  oppugnata  alque  cxcruciala 
fumc  ultima,  miscrabilium  reliquiarum  dcditione 
scrvata  cst.  Ii)i  tunc  Scipio,  Lcpidi  niius,  caplus  ai- 
quc  occisus  est.  Brulus  in  Cisalpinam  Galliam  fu- 
gicns,  persequcnte  Pompeio,  apud  Regium  interfc- 
ctus  est.  Ita  boc  bellum  civilc,  non  magis  dementia 
[.4/..  clcmcntia]  Catuli,  quam  lacdio  Syllanx  crude- 
litutis,  utignis  in  stipula,  cadem  ccleritate,  qua  ex- 
arsit  evanuit.  Quibusetiam  diebus  Terentius  Varro 
iii  provincia  Narbonensi  nascilur,  qui  postca  trige- 
simum  quintum  annum  agcns,  Grxcas  littcras  sum- 
mo  sludio  didicit.  Ciccro  namque  Albenas  succedit 
Rtislico,  defenso  contra  Cbrysogonum.  Dcinde  «>  post 
tiictmium  Romam  rcgrcditur :  qui  vigcsimo  scxto 
setatis  sux  anno  etiam  Quintium  dcfcndit.  Quo  in 
tcmpore  Plotius  Gallus  Romo;  Latinam  rhetoricam 
primus  docuit.  De  quo  Ciccro  sic  refcrt :  Memoria 
leneo,  nobis  pueris,  primum  Latinc  edoccre  cflc- 
pisse  Plotium  quemdam.  Tunc  Lucius  Pomponius 
Bononiensis,  Catillanorum  [AtlcIIanarum]  scripl^r, 
clnriis  babebalur.  Lucretius  etiam  poeta  nascitur  : 
qni,  amalorio  poculo  hausto,  in  furorcm  versus, 
uliqnos  libros  |>cr  inlcrvalla  insauix  scripsit,  quos 
piislea  Cicero  cincndavit. 

CAPUT  XIV. 

Rcgnante  Plholomwo  Dionpsio^  Alexandra  Salina, 
Alexandri  regis  uxory  Juaieornm  rexit  populum ; 
el  ea  quo!  ibi  illis  contigerunt  diebus, 

Ptholomxus  Dionysius,  annis  triginta  ;  a  rcoidifi- 
catione  vero  templi  anni  crant  quadrtngcnti  tri- 
ginta.  Regnum  vero  Judawum  Alexandra  Salina, 
Alexaiidri  regis  uxor.  ut  pncmisimus,  Iiabcbat.  Qu» 
cum  duos  filios  ab  Alexandro  gcncratos  baberct, 
iiatu  quidcm  niaximuni  Hircanum   propter  xlalem 

•  I^ocus  corruptus,  cx  Clironico  F.uscbii  apud  S. 
Ilicron.   sic  reslituendus  :  Roscio  contra  Chrtjsogc- 
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A  dcclaravil  pontiflc6Mj  tlk  ^ptcr  modcsliam  regcm 
constiluil ;  minorom.  autem  Aristoboium  privaluin 
vivcrc  inaluit,  quocl  fenentioris  cssct  ingeiiii.  Ipsa 
vcro  Alcxandra,  iiui  sacras  temerasscnt  leges,  ab 
iniiio  dctcstabatur,  religioni  tamen  divinx  supersti- 
tiose  deservicns.  Qua  de  re  jungunt  se  eidcin  mu- 
lieri  PbarisxM,  quoddam  Juda:orum  collcgium,  qui 
praeter  aiios  pielatem  colerc  putarentur  et  perilius 
leges  exponebant.  Ob  cam  causam  propius  eos  acipi- 
cicbat.  Ilii  auiem,  paulatim  feminx  slmplicitatem 
despicicntes,  omnes  pro  sua  libidine  submovcndo  ac 
deponcndo,  vinciendo  ac  solvcndo  qiios  vclleiit,  or- 
dines  rcipuLIicxconfundebant  prorsus,  ut  ipsi  qui- 
dem  regiis  commodis  fruercnlur,  expensas  ac  dilFi- 
cultates  Aiex:indra  perferrel.   Sed  cadein  mire  cal- 

B  lebat  res  administrare  majores.  Itaque  augendis 
copiis  senipcr  intcnta,  dupiiccm  conflavit  exerci- 
lum.  Neque  pauca  peregrinorum  paravit  auxilia, 
quibus  I  on  nio:!o  staluin  gcnlis  siise  roboravit,  scd 
ctiam  mclucndam  se  rcddidil  externa:  polcntix.  Im- 
perabat  autcm  aliis,  verum  Pbarisxis  ipsa  ultro  p:i- 
rcbat.  Denique  Diogenem  quemdam  insignem  vi- 
ruin,  qui  Alexandro  fuisset  amicissimus,  intcrfi- 
ciunt,  ejus  consilia  criininantes,  ut  oclingenti,  quos 
supra  memoravi,  rcgis  jussu  toliercntur  in  cruccm. 
Nibilominus  autem  Alexandras  suadcbant  ut  et  alios, 
quibus  aucloribus  in  illos  fuisset  Alexander  cxci- 
tatus,  occiderct.  Cumque  his  nimia  superstilione 
nihil  abnuendum  putaret,  quos  sibi  libuissct,  ea  spe- 
cic  Irucidabant :  donec  optimatum   quisquc  ad  Ari- 

^  slobolum  confugerent,  qiiorum  periculum  agebatur, 
atque  ille  matri  persuasit  ut  his  propter  dignitatciii 
parccret,  civitate  autem  pcllercl,  quos  noccnies 
existimarct.  llli  quidem,  data  sibi  copia,  pcr  agros 
dispersi  sunt.  Inlcr  Ihxc,  Alcxandra  morbo  IaI)o- 
rante,  ininor  ejus  (ilius  Aristobolus  cum  servis  suis, 
qiios  inullos  ba!)ebat,  ouuiesque  pro  xtalis  lorvorc 
riilissimos,  universa  castella  ohlinuit,  ct  pccuuia 
quain  ibi  rcpcrit  conduclis  auxiliis,  regcin  se  dc- 
claravil,  01»  Ii;cc  miserata  qucreiis  llircaui  niaicr, 
coiijugom  Aristoboli  cum  filiis  iuchiJit  apud  c:h- 
stclluiii  quoJ  a  septenlrionc  fano  adjaccns,  Baris 
antca  vocaljatur,  ut  diximus,  postca  vcro  Anloniuiii 
cognomiiuiluin  cst,  impcranlc  Anlonio,  qucmadnio- 
duni  dc  Augusti  ct  Agrippx  nomiiie  Scbaste  ct 
Agrippas  et  alia!  civitalcs  appcllatx  sunt.  Aiite  ta- 
mcn  Alexandra  moritur  qiiam  in  Aristobolum  Hir- 
cani  fratrcm  illius  contumelias  vindicaret,  quem 
dcjici  regiio  curaverat,  quod  ipsa  novem  per  annos 
administravit,  et  hxrcs  quidein  oinnium  fit  Ilirca- 
nus,  cui  rcgnum  ctiam  viva  coinmiscraL 
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CAPLT  XV. 

Dc  dicersis  fragorihus  bellorum  qtiibus  Homa  perter- 
rila  esly  qnorum  unum  (uit  in  Hisp-.inia,  aliud 
in  Macedonia,  terlium  in  Pumphijliay  quartum  in 
Dalmatia. 

Inlcrea  apuJ  Roiuanos  hccc  gcroLautur.  Sonanti- 

num    dtiftnso,  Cicero  Alhenus   scccditf  et  inde,  ctc. 

Kl»IT. 
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liis  iindiqtic  hollonim  fragoiibuft,*qnonini  iinnm  in  A  cuiii  poriilo  opns  essel,  liuinanonini   ca|iil!iiii  ossi- 


Hispania  cral,  aliiid  in  Pamphylia,  in  Macedonia 
lerlinm,  qnarlnm  in  Dalmalia,  cxsanguis  adiiuc  al- 
que  cxliansla  inlcsliiia  pornicic,  lanquam  fcbiibus 
Uoinana  respublica,  propnlsare  armis  Occidcnlis 
Scplenlrionisqiic  forlissimas  geiilcs  cogcbalur.  Ser- 
lorins  siquidcm,  vir  dolo  alque  audacia  potcns,  cuni 
parliuni  Mariananim  fuissel,  Syllam  fugicns,  cx 
Africa  dilapsus  in  Hispanias,  bellicosissimas  fero- 
cissimasque  genlcs  in  arma  exciiavit.  Advcrsus 
liunc,  ut  brevilcr  diffiniam,  duo  duces  inissi,  Melel- 
lus  cl  Doinilins  :  quorum  Domilius  ab  Ilirtulcgio, 
Scrlorii  ducc,  cum  cxercilu  oppressus  csl.  Maniliiis, 
proconsul  Gallinc,  in  Ilispaniam  cum  tribus  legioni- 
bus  et  mille  quingcntis  eqnitibus   Iransgressus,  ini- 


bns,  crnenlis  capillatisque  adbiic,  ac  pcr  interiores 
caveriias  niale  eflosso  cerebro  oblitis,  avide  ac  siiie 
liorrore  tanquam  veris  poculis  utcbantur  :  qiiaruni 
crucntissimi  atque  immanissimi  Scordici  crant.  Has 
itaqiie,  ut  dixi,  Claudius  pcllere  Macedoni;e  finibns 
bello  attcntavit,  magnisqiie  se  malorum  moli!>us 
o!  jccit  :  uiidc  cum,  animo  sQger  et  curis  circiinisc- 
ptus,  inorbo  insupor  corrcplus  esset,  interiit.  Hu- 
jns  succtssor  Scribonins  attentatarnmsupcrioribelln 
gentinni  dcclinans  vim,  in  Dardaniam  arma  conver- 
tit,  cainque  superavit.  Publius  vero  Servilius  c\- 
consui  Ciliciam  et  Pampbyliam  crudciissimc  a  Jor- 
tus,  dum  subdere  studet,  pene  delcvit.  Lyciam  et 
urbcs   ejus  obsessas  oppressasqiie  cepit.  Pncterra 


quam  cuin  Hirtulegio  pugnam  conscruit.  A  quo  ca-  B  Olympum  inontcm   pervagatus,  Phasidcm  [Fhase- 


slris  copiisquc  nndalus,  in  oppidum  Hilcrdam  penc 
solns  rcfngit.  Metellus,  mullis  praliis  faiigatns, 
per  devia  oberrans,  hoslcm  mora  faligabal,  donec 
Poiiipeii  castris  consociaretur.  Pompeius,  contracto 
apud  Palantiam  excrcilu,  Lauroncm  civita  em, 
quam  tiinc  Scrtorius  oppugnabat,  frustra  conatus 
defendere,  victus  aufugit.  Serlorius,  snperato  fuga- 
lo(|ue  Pompeio,  Lauronein  civilatem  cruentissime 
dcpopulatiis  est :  reliquum  agmcn  Lauronensium, 
quod  caedibus  superfucrat,  miserabili  in  Lusilaniam 
captivitate  transduxit.  Pompeium  autem,  hoc  esl, 
illum  Romanorum  ducem,  a  se  viclnm  fuisse  glo- 
riatus  est :  quem  magna  prxditum  fiducia,  ad  hoc 

bellum  non  pro  consule,  sed  pro  consulibus  Roma  ^  .    „        

misisset.  Fuisse  tunc  Pompeio  triginta  millia  pedi-  ^  scptuaginta  el  quatuor  C:«puap  a  ludo  Gi;ci  Lcntuli 


lim]  everlit,  Coricium  diruit,  Tauri  quoqiic  montis 
latcra  in  Ciliciam  vcrgentia  pcrscrutatMS,  Isauros 
bcllo  fractos  in  deditiuncm  redcgit.  Primus  Roma- 
nonim  per  Taurum  duxit  excrciium,  ac  liniiie» 
itineris  fccit.  Triennio  emenso  quo  bellum  gcsluin 
cst,  Isaurici  nomen  assumpsit.  CosConitis  proconsiil 
sortitns  Illyricum,  protrita  subaclaque  Dalmatia,  Sa- 
lonas,  urbcm  florenlissimain,  )>ost  bicnnium  tandetn 
expugnavil  ct  cepit. 

CAPCT  XVL 

De  gladiatoribm  qui^  e  ludo  e/fugienles,  muUa  ei 
perniciosissima  bclta  contra  Homanos  dominos  snos 
excitaverunt, 

LucuIIo   itaque  ct  Cassio  consulibiis,   gladialorcs 


luin,  mtlle  equites,  Galba  scribit ;  Scrtorium  autcm 
Kcxaginla  inillia  peditum,  oclo  millia  eqiiitum  ha- 
buisse  commemorat.  Postea  vero  Hirtulegius,  cum 
MctcIIo  congressus,  apud  Italicam  Bcticic  urbcm, 
viginli  miliia  militum  perdidit,  victusqnc  in  Lusi- 
laniam  cumpaucis  refugit.  Pompeius  Bi*lgidam,  no- 
bilcin  Cellil.eriic  urbem,ccpit.  Scrtorius  ilcinde  cnm 
Vompeio  congressus  deccm  millia  militnm  ejus  in- 
lcrfecil  ;  cx  alio  cornu,  vincentc  Pompcio,  tantiim- 
dcm  penc  ipse  pcrdidit.  Multa  pryeterca  inler  cos 
pn«'lia  gcsta  sunt.  Mcniniius,  qiijcstor  Poinpcii, 
idemijuc  vir  sororis  cjus,  occisus  esl.  Hirtulcgii  fra- 
trcs  inlerfecti.  Pcrpcnna,  qui  sc  Scrtorlo  juiixerat, 
coiumiimtns  cst.  Postrcmoipse  Scriorius  dccimode- 
mum  aniio  belli  inchoali,  iisdem,  qnibns  el  Viriatns, 
snonim  dolis  iiiterfcctus,  fincin  bello  fiTit,  Homanis- 
qne  victoriam  siue  gloria  dcdit  :  qnamvis  Pcrpcn- 
iiam  poslca  pars  cxercitus  cjus  sccula  sit,  qni  a 
Ponipeio  vicl'is,  cnm  univcrso  cxerciln  suo  inlcrfe- 
ctns  cst,  civilaies  vero  cunclas  in  llispaiiia  ultro 
Pompeius  ac  sine  mora  per  dcdilionem  recepit  ac 
cvcrtit.  Intcrea  Macedonicnm  liellum  Claiidiiis  sor- 
titus,  varias  gcnles,  qmc  Hliodopeis  monlibus  cir- 
iumfusae  snnt,  ac  tunc  Macedoniam  cruJelissinie 
populabaniur,  subegit.  Nain  iiitcr  ca.'tcra  diclu  au- 
ditnque   horrida  qux  in  captivos  agcbant,   captis, 

•    Oros.,    Vmie  erumpenteSyClamtii  pra^toris^  qui 
eob  otsidione  ciiixe/a/,  eastra  expugnarunt ,  ipsoqne 
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diffngcrunt.  Qui  continuo,  ducibus  Crixo  et  Inoinao 
Gailis,  el  Spartago  Thrace,  Vesuvium  montem  oc- 
ciipavcnint.  Undc  erumpendum  advertenint  «.  Inde, 
per  Consentiam,  et  Mctapontum  circumducti,  iiigeii- 
tia  brcvi  agmiiia  collcgerunt.  Nam  Crixo  dccem 
millium  luulliludo,  Spartago  autcm  triplex  tunc  iiu- 
mcrus  fuisse  fertur.  Inomaus  enim  jain  hi  superiore 
bcUo  fuerat  occisus.  Ilaque  cum  c:i5dibusy  incendiis, 
rapinis  stuprisque  oinnia  misccrcnt,  in  exscquiis 
captivic  malroiKc,  qnx  se  dolore  violati  pudoris 
iiccavcrat,  munus  glaiiialorium  cx  quadringenlis ca- 
ptivis,  scilicct,  quod  spectandi  fuerant,  spectaturi, 
ut  pote  Ianist.T,  gladiatorum  potius  quam  niil!tuui 
prinripes,  ediderunt.  Dcinde  consules  GcIIus  et  Leu- 
tulns  adversus  eos  cum  excrcitu  missi  sunt.  Quo- 
runi  Gcllins  Crixum  acerrime  pugnantem  pnelioup- 
prcssit ;  Lcntuins  a  Spartago  superatus  aufiigiL 
Post  ctiam  collatis  frustra  ambo  cousules  copits, 
acccpta  gravi  clade,  fugerunt.  Dehinc  G.  Cassium 
proconsulcm  idem  Spartagus  oppressum  belloui- 
terfecil.  Itaque  cxterrita  civitale  non  miDore  prope- 
inoduin  melu,  quam  sub  Haiinibale  circa  portas 
fremcntc  irepiJavcrat,  senalus  Crassum  cum  legio- 
nihiis  consulem  novo  supplcmeiilD  oiilitum  iiiiiiL  Is 
mux  ut  fugilivorum  pugiiam  iniit,  sex  niillia  eonmi 
inf'3rfccit,  nongentos  vero  ccpit.    iiide  prius«iuaui 

in   ^ugam  acto,  cuncta  in  pra^d  .m  rerteruHt,  lude^ 
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ipsitin  SpaiUgiim,  ad  cafKil  Silari  lUiiDiuis  caslra- 
iiiet;uilCDi,  bello  aggrcderctiir,  Gallos  aiixii.aturcs 
i*j'i8  Gcrmanosque  supcravit,  e  quibus  iriginta  tria 
luiUia  hominum  cuin  ipsis  ducibus  occidit.  Novissi- 
mc  ipsiim  Spartagum  disposita  acic  congrcssum, 
maximasqiie  cuin  co  fugitivorum  copias  perciilit. 
N.im  sexaginta  eoruin  miliia  ca^sa,  sex  niiliia  capta 
rerenintur ;  Iria  millia  Romanorum  rcccpla  siint; 
coitcri,  qui  cx  hoc  bello  lapsi  oberrabant,  pcr  com- 
plurcs  duccs  frequeoti  indagine  contriti  suiit. 

CAPUT  XVlI. 

De  dit^ersis  pr(cliis  in  Oriente  (jestis,  id  est,  qua'  Mi- 
Ihiidnles  privs  vrospere^  denium  infeliciter  firssit. 
tt  de  his  Qttof  ^ylla  et  LucuUus  el  caleri  eo  tem- 
pore  Bomani  exercitus  duces  peregerunt, 

IgiUir  Mitridates,  rex  Ponti  atque  Armeniai, 
|Mislqiiam  NicomeJem  Bilhynioe  regem  amicum  po- 
piili  Romani  regno  privare  molitiis  est,  atqiic  a  sc- 
iiatu  roonituSf  si  id  facere  tentaret,  beihim  sibi  a 
popiilo  Bomano  infcrendum  fore  :  iratus,  Cappado- 
viam  conlinuo  pervasit,  atqiie  expulso  ab  ea  Ario- 
harzane  rege  cunctam  provinciam  igni  fcrroque  va- 
nlaviL  BiUiyuiam  deinde  pari  clade  corripnit.  Pafla- 
goiiiam  simili  exitu  ainixif,  pulsis  cx  ea  Philomene 
el  Nicoracde  rcgibus.  Cum  veiiisstft  Ephesum,  cru- 
deli  prjccepit  ediclo  ul  per  lolam  Asiam  quicum^ue 
inventi  essent  civcs  Romani,  siib  una  dic  omncs 
ncrarentur.  Et  factum  est.  Nec  cxplicari  aul  com- 
|ii*eliendi  uUo  modo  verbis  potcst  qua^  tunc  multiiu- 
do  Romaoorum  civiuin  ca^sa  sit.  Quis  mceror  phiri- 
maruro  provinciaruin,  quis  gcmitiis  occidcndorum 
|>ariier  atque  occidenlium  fuorit,  cum  siuguli  qui- 
que  aut  prodere  innoccntes  hospiles  et  amicos, 
aiit  ipsi  periclitari  pociia  hospitum  cogcrcntur.  Ar- 
chelaus  qiioquc,  dux  Mitridatis,  cum  ccntum  viginti 
inillibus  pcuitum  [atqiie]  cqiiitum  in  Achaiam  pra;- 
missus,  Alhciias  cuiulaiiiqiic  Gru^cix  partcm  vi  per 
dedilionem  [Grxciam,  parlim  vi,  partim  dcditiouc] 
obtinuit.  Sylla ,  ciii  post  consulutum  Milridaticum 
bclliim  obvcnerat,  Archelaum  apiid  Pyrcum  Allie- 
niensium  portum,  septemplici  muro  commuiiitum, 
diu  obsedil,  ipsamqiie  Atheniensium  urliem  vi  ce- 
pit;  posiea  justo  pra?Iio  cum  Archelo  conflixil.  Cen- 
tum  et  decem  mtUia  de  excrcitu  Archelai  iiiterfecta, 
vix  decein  millia  siiperfuisse  refcruiitur.  Comperla 
clade,  Mitridales  lectissima  septuaginla  millia  niili- 
tuin  Archclao  in  subsidium  inisit  ex  Asia.  Secuado 
pradio  quinquaginta  [At.,  quindecim]  millia  ex  his 
interfecta  sunl,  ibique  Diogcnes,  Arcklai  fdius , 
tracidalus  esl.  Terlio  bello  omiies  copioB  qiias  Ar- 
cbelans  habebal  exslincUe  snnl.  Nam  viginti  inillia 
militum  ejus  in  ptiliidem  pulsa,  cum  Sylhe  fidem 
fimplorarent,  insatiabili  ira  vicloris  interfecla  sunl : 
tolidemqoe  aUa  in  Oumen  coacla  ac  necata  ,  reliqui 
niiserorum  passim  trucidati  sunl.  Porro  Mitridates 
iu  Asia  nobiiissimaruni  urbium  princ'pes  occidere  , 
iMmuque  eoniin  publicare  animo  inteiiUcrat.  Cumquc 
jain  millcet  sexccntos  ila  iolcrfccisscl,  Ephesini  exem- 
pluui  vcrentes  ,  cxcluso  prjcsidio  cjus  ,  portas  ol  je* 
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A  ceriiiil.  Simililer  Smynici,  Sardi,  Cohiphoiili  Tral- 
Uani(|iie  feccrunt.  Perlurbatiis  Milridatcs  per  Ar- 
chclaum  duccm  suum  cum  Syila  paccm  pepigil. 
Inlcrca  Fimbria,  Marianorum  scclcrum  satelles/ 
hoino  omnium  audacissimus  ,  Flaccuro  consulcm, 
ciijus  legatus  erat  apud  Nicomediam  ,  occidit  :  ac 
mox  arrcpto  cxercitu  Mitridatis  filiura  ex  Asia  ad 
Militopolim  fugat,  slaUoncmque  regis  iiivadit,  ipsum- 
que  Pergamo  pellit ,  fugientemque  insecutus  ,  apud 
Phitanam  obsedit.  Et  profccto  cepisset,  si  Luciiis 
Lucullus  civilibus  discordiis  curam  icipublicai  pr;e- 
tulisscl ,  cumque  mari  coarctare  objccla  classe  vo- 
hiissci.  Iiitlc  Fimbria  ilicusibus  iratus,  a  quibus  pro 
Syllaiiae  parlis  studio  ohjectu  portaruin  repulsiis 
vidcbatur ,  ipsam  urbem  militum  [lliumj,  antiquain 

"  illam  Rom:c  parenlcm  ,  fundilus  cxde  incendioqiie 
delevit :  scd  cam  SvIIa  continuo  rcformavit.  Idcni 
Fimbria  apud  Tialhiram  cum  exercilu  Syllx  obside- 
retur ,  dcspcratione  adactus  ,  in  lcmplo  iCscuiapii 
manii  sua  interfcctus  est.  Fannius  ct  Maiiis ,  de 
exercitu  Fimhria^  profugi  ,  Mitridati  sese  adjunxc- 
runt.  Quorum  hortatu  Mitridaios  cum  Sertoiio,  |»er 
legatos  in  Qispaniam  missos  ,  foedus  pcpigit.  Serto- 
rius  ad  eum  M.  Marium  Grmandi  foederis  causa 
misit.  Queiu  rex  apud  se  retcntum  ,  brevi  diiccm 
fecit  in  locum  Archelai,  qui  se  ad  Syllam  cuin  uxore 
lU)erisque  contulcrat.  Mariiis  et  Eumachus  duces  a 
Mitridale  adversus  LucuUum  missi ,  magno  exercitii 
brcvi  congregato,  cum  P.  Rutilio  apud  Chalcedonam 

P  congressi  6unt,eumque  ciim  plurima  exercitus  ipsius 
parle  ceciderunt.  LucuUus  Mitridaleiu  Cizicenos 
obsidenlem  fossa,cinxit ,  cumque  qiiod  faciebal  pati 
compulit.  Uaque  ad  ipsos  Ciziccnos ,  ul  bono  animo 
essenl,  uunlium  misit,  unum  ex  militibus  nandi  pe- 
riUim  :  qui  duobus  utribus  suspcnsus  ,  mcdiam  ipse 
regulam  tenens,  plantis  subremigans,  septcm  niiUia 
passuum  transmeavit.  Mitridates,  inopia  labonuis, 
partem  copiarum  instructam  armis  domiim  abirc 
prxcepit.  Quam  Luculliis  cxcipiciis  ,  univcrsam  dis- 
perdidit.  Nam  ampUus  qunm  quindccim  millia  ho- 
minum  tunc  intcrfecisse  narratur.  Tunc  etiam  Fan- 
ttius,  qui  se  Mitridari  junxerat,  el  Melrofanes,  rcgiiis 
praetor,  a  Mamereo  vicli,  cum  duobiis  miUibus  cqui-  ' 
tum  in  Mesiam  profiigerunl  :  alque  indo  Maeoniam 

jy  digressi,  in  coUes  camposque  areooiso*  iDciderunl ; 
ubi  non  solum  montes  usli ,  vel  saxa  qnasi  quadaiu 
fuligine  ofruscata  cernuntur ,  veniro  etiam  campi 
ambuslo  solo  squalidi  pcr  quinquaginta  miUia  [Al., 
quinginta  millia]  passuum  suie  ullo  igois  vcl  forna- 
cis  indicio,  et  pendulo  in  profuudum  cinere  putrcs 
jacent.  Tribus  eliam  k)cis  lorridai  voragines  oslcn- 
duntur,  quas  Graeci  pbysas  vocanl  :  in  quibus  diii 
obcrranles  ,  inopinalis  tandem  periculis  exempli 
sunt,  el  clam  un  regis  castra  Ycnerunl.  Deiotarus  , 
rex  GaUogneci;e  ,  praefeetos  regis  bcllo  trucidavil. 
Inlerea  Mitridales  apiid  Cizicum  eadem  mora  qiia 
obsidebal,  obsessus  ,  in  magnam  penuriam  pcsli- 
lenliamque  exerciluiu  suuin  coarclavil.  Nam  phis- 
qiiam   Ireceiila  millia  kouiinuui  fame  et  iiiorbo  iu 
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cadcm  obsi.lione  amisissc  fcrlur ,  ipsc  cum  paucis,  A  tuin  cl  quinquaginta  equilibus  comilatus  aufugit , 

arrepla  navi.clam  fugitccaslris.Lucuilus,iucruenlo  diailcmaie  el  ibiara  nc  agnoscerelur  abjectis.  Tudc 

railile,  specUlor  cladis  alienaj  novum  genus  yiclori;e  ad  Lucullum  tolius  pcne  Orienlis  supplices  venere 

adeplus  est.  Mox  Marium  adorlus,  vicit  fugaviique.  legati.  Illc,  imminenlc  hieine,  pcr  Armeniam  in  Me- 

In  quo  pnclio  plus  quam  uuiiecim  millia  Mariano-  sopotainiam  regrcssus ,    Nisibin  ,  url>em  illis  lunc 

ruin  militum  inlerfecla  referunlur.  Lucullus  postea  ^  locis  inclylam ,  cxpugnavit  et  cepil.  lisdera  diebut 

cuui  codcm  Mario  navali  praclio  congrcssus,  irigintJi  pirata;  pcr  omnia  sparsi  maria,  el  jam  Don  tantnm 


et  duas  naveg  regias  et  complures  onerarias  ,  aut 
demersit  aut  cepit.  Multi  ibi  ex  bis  quos  Sylla  pro- 
scripserat,  interempti  sunt.  Marius,  postcra  die  de 
spelunca  iibi  latebat  exlractus  ,  merilas  hostilis 
aniinl  poenas  luil.  Eodcm  vero  Lucullus  impetu  Apa- 
miam  vastavit,  et  sub  monte  Olympo,  Prusam, 
munitissimam  civilatem  ,  captam  cxpugnalamque 
diripuit.   Mitridatcs  adversus  Bi/antium  instructa 


inlcrcipientes  navium  commealus ,  scd  etiam  insnlas 
provinciasque  vastantcs,  impnnilate  scelcris  el 
avidilale  pnedx  vulgo  sese  associantes,  in  immen- 
sum  augebantur.  Quos  G.  Pompeius  post  multam 
quidem  vaslalionem  ,  quam  terra  marique  diu  ege- 
rant,  mira  tamen  celcritate  compressil.  Eodem  tem- 
pore  Cretam  insulam  per  biennium  Metellus  evertit, 
diuturnoque  bello  domitam  in  potestalero  redegit » 


classe  navigans  ,  tempestate  correptus,  octoginta  B  legesque  Minois  Romanis  legibus  permulavit.  Qulbot 


roslratas  naves  perdidit.  Ipse  cum  qiiassa  jam  navi 
mergeretur,  in  meoparoncm  [myoparonem]  Seleuci 
niratx,  ipsopirata  juvantc*  Iransilivit.  Inde  Scno- 
^tem  ac  post  Aiiison  cum  magna  dilBcuItatc  pervenit. 
LucuIIus  Senopem  expugnaturus  obsederat.  Hanc 
Seleucus  archipirata  et  Cleochares  spado,  qui  prae- 
sidii  causa  pneerat,  expilatam  atque  incensam  reli- 
querunt.  Lucullus ,  miserorum  hoslium  intestina 
clade  permotus ,  ccleri  occursu  immissum  restinxit 
inccndium.  Ita  misera  civitas,  vcrsa  vice  ,  hostium 
sociorumque,  unde  defcndcnda  ,  disperdita  ;  et  unde 
dispcrdenda ,  servata  esl.  At  vero  M.  Lucullus,  qui 
Curioni  in  Macedouia  successerat ,  totam  Bessorum 
gentem  bello  appetitam,  in  deditionem  recepit.  Prae- 


cliam  dicbus  a  Lucullo  victa  Armenia  ac  Mesapota- 
mia,  ac  Nisibin  capta,  Syria  in  Romanam  ditioneni 
cessit ,  qUtX  hucusque  per  rcges  Macedonnm  ab 
Alcxandro  possessa  fuerat.  Quo  in  tcmpore  Horativs 
Flaccus  satyricus  poeta  libertiuo  patre  Yenusi  nas- 
citur.  Apollodorus  vero  Pergamenus,  Graecus  oralor* 
praeceptor  Galidii  et  Augusti,  clarus  habetur.  Igimr 
quae  de  Catilina  et  Lentulo,  sive  Cicerone,  Salottios 
scribit,  hoc  gesta  sunt  tempore.  Marcus  etiam  Calli* 
dus  orator  clarus  habetur,  qui  bello  civili  postea 
Cacsarianas  partes  secutus ,  cum  Togatam  Galiiam 
regeret,  Placenliae  obiit.  Nunc  sexto  Tolumini  finem 
imponere  decrevi ,  ut  bella  tam  Romanorum  ci^ilia 
et  extcmis  ubique  permixta,  quam  etiam  Judxomni, 


lcrea  LucuUus ,  transgressus  Eufratem  et  Tigrim  ,  ^  qua  dic^a  sunt,  vel  etiam  quae  sequuntur ,  quia  si 
apud  Tigranocertam  urbem  cum  Mitridate  et  Tigrane      ^ibi  continuatim  serie  temporum  et  malis  sequa- 
congressus,  parvissima  suorum  manu  magnum  ho-      cil>fs  cohajserunt ,  libri  saliem  termino  septrai- 
stium  numerum  occidit.  Nam  triginta  millia  homi-      iur. 
uum  in  eo  bello  c«sa  referuntur.  Tigranes  vix  cen- 


LIBER  SEPTIMUS 


.   CAPUT  PRIMUM. 

C\m  Hircanm  ttiqu$  efut  frater  Aristobolus  de  regni 
potestate  confiaunt^  Pompeium  judicem  provocant : 
ex  quo  RomanSk  tuMuntur. 

Igitur  HiretDUt,  qui  pontifex  Judseorum  erat, 
etiam  rcgni  gubernacula  matre  ei  contradicente  (ut 
praemisimus)  suseeperat.  Verumtamen  frater  ejus 
Aristobolus  viribus  atque  aiictoritale  pnestabat. 
Hablto  autem  inter  eos  circa  Hiericunta  de  rerum 
tumina  coiiflictu,  plerique,  Hircano  relicto,  trans- 
euiit  ad  Aristobolum.  Hircanus  autem  cum  reliquis 
fuga  pnevenit  castellum  Antonium,  ibique  salutis 
obsides  nactus  est.  Erat  itaque  ibi  in  custodia  (ut 
pn£misinius)conjux  Aristoboli  cum  filiis*  Sed  prius- 
quani  grave  aliquid  fieret,  ea  lege  in  coiicordiam 
redit,  ut  rc^num  quidem  Aristobolus  baberet,  Hir- 
raniis  vero  excederet  quasi  regis  frater  aliisque 
contcntus  honoribus.  Hoc  modo  in  fano  reconciliati, 
cum  in  oonspectu  circumstanlis  populi  l)enignissime 


alter  alterum  Taiere  jussissent,  domot  permuttDt,  ei 
Aristobolus  quidem  recedit  in  regiam,  HircaDasat- 
tem  in  Aristoboli  domum.  Metus  Tero  et  aliot  qos 
inimicos  pneter  spem  dominantis  occupai  :  el  ■»• 
D  xime  Antipalrum,  jain  dudum  invisum  Aristobolt. 
Erat  autem  genere  Idumseus,  et  nobiliute  ac  difitiis 
aliarumque  rerum  copia  gentis  suae  princeps.  b  eift 
et  Hircanum  ut  ad  Aretcm  regem  Arabiae  oooft- 
geret,  ejusque  auxilio  regnum  repeteret  horUbtlDrt 
et  ipse  Arete  ut  Hircanum  susciperei  aiqoe  io  rfr- 
gnum  deduceret  suadebat,  mulia  detrabeot  Arisio- 
boli  moribus,  multisque  Hircanum  laudibot  prcdi- 
cans.  Simulque  admonebat  quod  eum  dlcefei  regit 
clarissimo  praesidentem,  iniquitate  opprestb  muam 
porrigere  :  Hircanum  aulem  injuriam  pati,  qni  prit- 
cipatu  jure  snccessionis  sibi  debito  camisseL  Sic 
instructis  et  pncparatis  ambobus,  nocta  cum  Dir- 
cano  ex  civitatc  profugit,  citato<{ue  cursu  iu  oppidut 
quod  Petra  dicitur  salvus  eva:it«  quod  re^i  sedes 
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cs-oi  Arabi.f.  Ihi^iuo  posI<|'.iam  llircamiui  iiiaiuim 
rc^^is  Arela!  irailitlil,  mullis  dictis  uiiilii.^t|ue  muno- 
ribus,  ul  aux.Unm  ci  prieberel,  quo  in  regnum  dc- 
iliicerelur,  eifecil.  Igitur  rcx  collectum  uiiiiique  exer- 
cilum  \n  Jutkeam  ilircxil.  Eranl  auiem  pofiilum 
e<iuilunique  millia  (|uinquagiiila.  Quibus  ncquaquam 
reslilil  Arislobolus,  sed  primo  impetu  superaliis,  iii 
Hierosolymam  fugeie  cogitur.  Alque  omnino  capius 
essel,  nisi  dux  Romamirum  Scaurus  liorum  immi- 
nentem  solvissel  obsidioncm.  Nanique  is  ex  Arme- 
nia  qiiidem  in  Syriam  missus  erat  a  Pompeio  Magno, 
qui  ciimTigranebellum  gerebal.  Sid  ubi  Damascum 
venil,  qiiam  relcntam  a  Mclello  el  Lollio  consulibus 
el  captam  reperil,  iiis  inde  submolis,  cogiiilo  in 
Jud:Ba  quid  ageretur,  illuc  velut  ad  qu;esium  cu- 
iiirril.  Denique  ul  ingressus  est  lines  Jui!a;orum, 
lcgaii  ad  euni  vcniunt  a  fratre  utroque  ut  sibi  polius 
adjiimento  essei  oranlibus.  Sed  quadringentis  ta- 
lenlis,  quai  Arisloboius  niiseral,  justitia  poslhabila 
csl.  Tot  etiam  acceplis  Scaurus  ad  Hircanum  et 
Arabas  legalos  dirigit,  Romanorum  eis  et  Pompcii 
nomen  intentans,  iiisi  ab  obsidione  desisterent. 
Itaqiie  et  Aretha  e\  Jud;na  in  Pbiladelphiam  recedit 
metu  perculsus,  et  Scaurus  Damascuin  redil.  Ilir- 
canus  vero  et  Anlipater,  Arabuni  privali  auxilio, 
spem  in  adversarios  conlulcnint.  Kt  cuin  Pompeius 
Syriara  transgressus  Damascum  pervenisset,  ad 
ipsum  confugiunl  mullisque  muneribus  ei  datis,  illa 
taiilum  qnibus  apud  Aretham  usi  fueranl,  allcganles 
niagnopere  pra:dicabant  ut  Aristoboli  violentiam 
ouio  dignam  putaret,  regnoqiie  Hircanum  restitue- 
rel,  cui  tain  xtate  quam  moribiis  deberetur.  Itaqiio 
Aristobolus,  auxilio  Scaup  frelus,  Pompcio  nec  de- 
fuil.  Sed  dum  ipsius  gratiam  minime  adeptum  se  co- 
gnosceret,  in  llieiosolymam  cum  indignatioiie  disccs- 
8it,  belloquo  jam  congredi  cum  Pompeio  cogilabat. 
Poinpeius  autem  iiec  ei  tempus  apparatui  dandiim  pu- 
lavit,  sed  stalim  eum  sequitur,  multum  quippe  ala- 
rril;^ti  ejus  addiderat  circa  Hicricunta  mors  Mitri- 
d.itis  niintiata.  Cumque  illic  pernoctasset,  mane  in 
ilierosolyinam  properabat.  Itaque  hoc  ejus  impctu 
perlerritus  Aristobolus,  supplex  occurrit  pecuniam- 
qiie  pollicilus,  quodque  semetipsum  ei  cura  civitate 
perniitteret,  Poinpeium  mitigal  ssevientem,  nec  ta- 
meo  quidquam  eorum  qua:  promisit,  effectum  est. 
Gabinium  etiam,  qui  ad  suscipiendam  pecuniam 
missiis  fuerat,  nec  in  oppidum  quidem  Aristoboli 
socii  receperunt.  His  commotus  Pompeius  Aristo- 
bolum  in  custodiam  coilocat.  Ad  civit:item  vero  pro- 
fectus,  dum  lu.strando  eam  circumirct  ut  exploraret 
qua  ex  parte  facilior  esset  ascensus,  seditio  iu  civi- 
tate  exorta  est.  Aristoboli  quidem  sociis  bellum  geri 
|iotius  regemque  liberare  dignumesse  afrirmantibus ; 
qiii  vcro  cum  Hircano  senlieb*ant,  Pompeio  portas 
aperiri.  Denique  victa  pars  Aristoboli  conces^it  in 
iniiiplum,  et  pontc  qui  civitati  jungebatur  abscisso, 
ut  ad  oltunum  nsqtie  rcsistercnt  instruebatur.  Cuni 
aiilein  alii  Komanos  iii  civiiatcin  reccpissciit  his((ue 
ilmiium  regiaiii  iraJidisscfii,  ad  hxc  obtincnda  Poni- 
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A  poiiis  unum  c\  ducibus  silii  ol»cdicnlibus  Pi.so:.tr!ii 
cum  nulitibiis  intromiuit.  Is(iue,  pncsidiis  in  civiiulc. 
dispcsilis,  quia  nemiiii  eorum  qui  in  templum  cou- 
fiigorant,  pacem  porsiiaderc  poluil,  omnia  qii.-e  cir- 
cuinerant  expugnalioni  parab.it  ;  Hircano  cjusque 
amicis   ad  consilia  conferenda   ot  ad  eHicienda  qiiai 

-  jubcrel  alacriler  animatis.  Ipse  vero  templuin  obsi- 
dione  cingit,  lurribus  impositisadmotisque  machinis, 
iinrnia  lentabal  irrumpere,  scd  lapidibus  repcUe- 
bautur  et  vi  rcpugnaniium.  Mcnse  namquo  ol  si:!io- 
nis  tortio,  vix  una  turri  dejccla,  fanum  irrupluni  cst. 
Priinus  aulcm  miirum  Iransccndere  ausus  est  Sylljc 
filiiis,  Kausius  Cornelius,  et  post  cuin  cciituriones 
duo,  Furius  et  Fabiuscum  suis  agminibiis.  Et  cir- 
ciimsopto  nndique  faiio,  alios  confiigient  s  vel  ciiam 

B  paulispcr  rcpugnantesinterliciunt.  Mullos  autoin  suos 
gonliles  advers;£  partis  studiosi  trucidabant,  plurimi 
soinelipsos  in  rupes  pnecipilabant,  nonnulli  furi- 
bundi  ciinctis  quoa  circamuruin  eraiit  hi  desperatione 
succensis  pariler  conilagrabant.  lt;ique  Jud^oriiin 
quidem  duodecim  millia  occubuoruiit,  Romanorum 
vero  perpauci,  sel  plures  saiiciaii  siint.  N.l  auteiii 
gravius  in  illa  clade  Judu^oruin  gcnli  visuin  est, 
quam  sanclum  illud  arcanum  nulU  cuiquam  prius 
visuni  alienis  esse  doloctum.  Denique  Poinpcius  iina 
cum  siiis  comitibus  in  templum  ingressns,  ubi  nemi- 
nein  pneter  pontiGcem  adcsse  fas  crat,  qu:e  intus 
crant  candelabra  cum  lychnis,  et  mensas  ex  quibus 
liliare  atque  adolere  moris  erat,  et  vascula  ex  auro 
cuncta  perspcxit,  congcstamque  pigniontorum  mo- 

^  lem,  ac  sacrx  pecunioe  prope  adduomillia  talonto- 
rum.  Nec  tamen  vel  hiec  vcl  aliud  quidquani  de 
sacrosanctis  opibus  sive  iustrumentis  attigit,  sed 
poslcra  die  post  excidium  curare  templuin  a^dituos, 
ne  quid  sordium  haberet,  jussil,  et  soiemnia  sacra 
celebrare.  Ipse  aulem,  Hircano  pontilice  declaralo, 
quod  se  et  in  aliis  rebus  alacreni  pnebuisset,  prom- 
ptamque  ad  bellum  agiestium  mullitudinem  ab  ArL- 
stobolo  revocasset,  per  qusc,  sicut  iinperatorcm  bo- 
numdccuit,  benevolentia  potius  quamtimore  plebem 
sibi  conciliavit.  Inter  captivos  aulem  compreliensiis. 
Aristoboli  soccr,  idemque  palruus»  tenehatur.  Et 
illos  quidem,  qui  maxiine  beiii  causa  fuissenl,.  seciiri 
pcrcussit :  Faustuin  vcro  el  qiii  nna  fortiter  fecerant 
praeclaris  pnemiis  donat,  et  HierosolymLs  t  ibutuin 
indicit.  Pompeius  vero  a  flumine  Euphrale  usque  ad 
riiies  yEgyplios  Scauro  suinina  regionum  negotia 
cuin  duabus  commisit,  Romamquc  ipse  per  Siciliam 
properavit,  caplivum  duccns  Aristobolum  cuin  fami- 
lia.  Erant  autem  illi  nii;c  diia3  tolLiemquc  filii,  quo- 
rumunus,  Alexander,ex  itinere  fugil :  miiior  aiitcm, 
Antigonus,  cumsororibus  Romam  veclusest.  Interca 
Alcxander,  congregata  manii,  Hircano  gravius  iin- 
inincbat,  Judicamque  populabatur  :  Hircanum  qui« 
dem  iiiaturc  dcbellare  posse  crcdebat,  viiiasiiuc  op- 
portunas  muris,  hoc  est,  Alexandriuni,  Hircaimm  cl 
Macherunta,  non  longe  ab  Arabix  inontibus,  mu- 
nicbat.  Exercitum  hinc  indc  coliigere  curavit,  doiific 
facla  sunt  ei  dcceiu  millia  pedittm,   ct  iiiille  qiiiii- 
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gciiti  equil(S.  Igilur  Gabinius  qui  in   Syriani  mi^^sus  A  ('iiusa  quippc  lanlorum  filiorum  Tircgregius  esl  fa- 


Scaiiro  succcsseral,  adversus  Aloxandruni  cuiii  va- 
lida  manu  niiiiliini  alquc  niullitudine  processit  Jii- 
i'a!orum.  Qiio  praiio  viclus  Alexnnder,  aniissis sex 
luillihus,  quoniin  iria  viva  capla  sunt,  Iria  vcro 
prostrata,  ipsc  iii  Alcxandriuni  confugit  castellum. 
Qiio  olisidione  cincius,  dum  vehoinenlius  urgeri  se 
al)  hoslihus  cerncret,  lerritus  Alexandcr,  oinnibus 
d('spiM'a(is,  legalos  ad  Gabinium  millit,  et  ignosci 
(ieiirlisora::s,  el  quse  sibi  parcnt  c^stella  Macherunla 
el  IHrcanium  lradei*e  non  dubilans,  quin  etiam  Ale- 
\',\u  iriuin  ejus  !cm  potcstati  pcrmisit.  Qiix  omnia 
qiiidein  Gabinius,  consilio  matris  Alcxandri,  funditiis 
eruil.  Posl  haecvcro  Gabinius,  Hircano  Hicrosoly- 
niain  (leduclo,  ei  fani  curam  coroniendavil,  cxteris 


clns,  ad  eincndam  inuncribus  atqiie  aiuicilia  socicta- 
tem  potentum.  Prce  cxteris  vero  rcgis  sibi  Arabum 
coiiciliavcrat  gratiam,  quia  de  locis  Araiii^  uxoris 
accepun  prxicndebai  ncccssitudincm.  Hiec  de  Jose- 
phi  cxccrpsimus  dictis.  Africanus  vero,  qui  et  ipse 
pra^cipuus  in  historiograpbishabetur:  Aiuni,  inqtiil, 
qiii  de  eo  diligcnlius  cxplorarunt,  Anlipatruni  quem- 
dam  patrcm  essc  Herodis  Ascalonitae,  qui  ei  ipse 
fuerit  llerodis  cujusdam  lilius,  lempli  Apolliiiis  a^- 
tui.  Hic  Anlipater,  al)  Mumseisiatronibuscaplusad- 
modum  piicr,  perinansit  cum  pnedonibus,  pro  eo 
quod  patcr  cjus  fainiiiaris  inopia  filium  redimcre  noa 
vaicrct.  Vcrum  piicr  latronum  vita  el  moribus  insli- 
tutus,  postmodum  Hircano  cuidam  iudaeonim  ponti- 


reipiiblicse  partibus  optimaics  pncfecit,  omnemque  ^  fici  familiaris  cfficitur.  Ex  quo  nascitur  Heroiles  hic 


Juda^orum  genlem  in  conventus  quinque  divisit : 
unum  llierosolymis,  allcrum  Doris,  ilemque  tertiiim 
'  pud  Amalhunia,  qunrtum  Hicrico,  et  quintum  Scf- 
ri  civilatc  Galii;e:cdisposuit.  Singulari  autcm  unius 
dominalioiie  Jud;ei  libcrati,  libenter  ab  oplimatibus 
regcbaniur. 

CAPUT  H. 

Qnaliter  Crassus  spoliaverit  templum ,  el  Parthico 
beilo  moxest  ex^tinctus,  De  patreetiammatreqne  He- 
rodis,  et  fratribus  atque  sorore.  Kt  quod  aliter  Afri- 
canus  hisloriogruphus  quam  Josephus  de  eodem  pa- 
tre  llerodis  sentiret,  De  Lucnllo^  qui  Mithridatem 
et  Tigranem  bello  vicit.  Et  de  PumpeiOjejns  succes- 
sore,  qui  maxima  ex  parteOrienlem  ditioni  subdidU 
Romanorum, 


qui  Salvatoris  temporibus  fuit.  Hxc  AfricaDus. 

CAPUT  III. 

De  Lucnllo,  qui  Mithridatem  et  Tigranem  beilo  ricit, 
Et  de  Pompeio ,  ejus  snccessore ,  qui  maxima  ex 
parte  Orientem  ditioni  subdidit  Romana:, 

Igitur  eo  tcmpore  apud  Romaiios  hnec  agebaiitur. 
LuciiIIus  postquam  Mitridatem  et  Tigranem  reges 
viceral,  maximamque  partem  Oricntis  Romaive  di- 
tioni  subegerat,  successorcm  hahuit  Ponipcium.  Crgo 
Pompeius  in  ininorc  Armenia,  juxta  montem  Dastn- 
cum  caslra  regis  Mitridatis  obsiJione  concluilit.  Rex 
cum  omnibus  copiis  eruplione  pcr  nocleni  facla ,  in- 
super  ctiam  perscquentem  bello  repellere  statiiiL 
Pompeius  fugientcs  pcrsequi  intendit.  Itaque  hellum 


Igitur  his  atque  aliis  ita  gestis,  iiiterea  Crassus ,      «octe  commissum  esl.  Luna  tunc  orta  a  tergo  Roma- 


Gahinii  suecessor,  ducatum  Syriae  susccpit :  qui  pro- 
focturus  a:i  Parthicum  bcllum,  omnc  quod  eral  Hie- 
rosoiymis  in  templo  abstulit  aurum,  ct  prxterca  duo 
iiiillia  talenta  dctrahi  jussit  de  intcfiore  templi,  quae 
Pompeiiis  intacta  reliquerat.  Nec  loiigum  laetatus : 
ubi  transivilEuphratem,exercitum  amisitmaximum, 
et  ipse  a  copiis  Pcrsarum  cxstinctus  cst.  Eosuccessu 
Parthi  elatiorcs,  transcundum  in  Syriam  crediderunt. 
Quos  streiiue  insidiis  cxcepit  Cassius ,  ct  coinmissa; 
sibi  provincioc  rinibus  repulit,  non  sinc  gravi  detri- 
niento  hostium,  cvm  eflusc  venientcs  quod  neminem 
sibi  obsistere  ausumm  arbitrarcnlur,  loca  pncven- 
tus  angiistia  occopavifisct.  Denique  fusis  fortium  plu- 


nis  erat.  Regiam  [Regii]  longitudinem  umbrarom 
proximitatem  lioslium  ratl,  ciincta  in  irritum  Ida 
fuderunt.  Romani  vclut  inermes  postea  aggressi  sinc 
labore  vicerunt.  Nimque  de  exercitu  rc^o  quadra- 
ginta  millia  cacsa  vel  capta  siint :  Romani  vuliierati 
mille ,  vix  autcin  quadragiuta  interfecli.  Rei  inler 
tumultus  bcUi  fiiga  elapsus,  adjulus  autem  beDcficio 
sublustris  noctis,  evasit  :  relictusque  ab  omuibos 
amicis ,  philosophis  ,  scriptoribus  reruni  vel  carmi- 
num,  ac  medicis,  solus  pcr  dcvia  equum  manu  Ira* 
hciis,  alque  aJ  omnes  nocturnos  strepitus  trepidans, 
in  quoddam  castcllum  divertit,  atqne  inde  in  Arrae- 
niam  perrexit.  Pompeius  regem  insecuturus ,  inlfr 


rimis  ,  bellum  desemcre  Parthi.   Cassius  repulso  j)  duo  flumina,  qux  ab  uno  mente  diversis  spembas 


bostc,  sccuros  provincia ,  in  Judxam  irrail,  et  Tlia- 
richeis  deletis  triginta  roillia  Judaeomm  in  servitu- 
tein  vendidit :  Phitalauro  quoque  ,  suspecturo  doli , 
qiiod  partes  Arisloboli  fulciret ,  jugulari  jussit.  Ne- 
que  expers  consilii  ejus  Antipater  fuit ,  ut  seroulum 
polenli;e  quam  maxime  excludcret.  Igitur  Antipater 
is  cognovit  uxorcm  ,  cui  nomcn  Cypris ,  splendidis- 
siiiio  inter  Arahiae  fcminas  loco  ortam ,  atque  ex  ea 
suscepit  libcros  quatuor  sexus  virilis,  et  unaro  feroi- 
nam.  Viroriim  hujusmodi  vocabula  erant :  Primus 
Phasclus,  scqiiens  Herodcs  vocati,  tertiiis  Josephus, 
qu!>rlus  Ferora,  et  Salome  fllia  unica.  Qui  cum  Ga- 
biiii  favoreni  muncribus  atque  ofosequiis  inaxime  pro- 
iiierulssct,  Cassii  etiam  fainiiiaritatcm  adeptns  est. 


exoriuntur,  hoc  est  Eufraten  ct  Araxen  ,  urbem  Kh 
copolim,  senibus,  lixis  et  aegris  volentibus,  condidil ; 
oranti  Tigrani  veniam  dedit;  exercitum  Herodis  Al- 
bnnorum  regis  ,  praefeclosque  cjos  ter  praclio  Tkit: 
pos'ea  epistolas  Herodis  et  munera  pro  instanranda 
cuin  Alhanis  societate  libenter  accepit.  Artaoem  re- 
gem  Hiberiae  hello  fudit ,  totamque  Hilfteriain  in  d^ 
ditionem  accepit.  Inde  cum  Arroeniam,  Goklios, 
Cappadociam  ct  Syriam  ordinatis  rcbus  conpoetiis- 
set,  promovens  de  Ponto  in  Partbiam ,  et  post  b«c 
Balhanaro  [Ecbatanaro]  urbem,  caput  Parlhici  regni, 
quinquagesiroo  die  venrit.  Tunc  in  Bosphoro  Milri- 
date  Cerealia  sacra  celebrante  lerrseinotiis  adeo  gn- 
vis  rcpente  exortus  cst ,  ut  magna  clades  ex  eo  ui- 
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biiiiii  atquc  agrorum  sccuta  nnrraretur.  Eodcra  tcm- 
pore  Caslor  Miiridatis  pr.i;fectus,  qui  Panagorio 
pncerat,  interfcctis  amicis  r«^giis,  areem  occupavit, 
et  quainor  Mitridatis  filios  ad  praesidia  Roraana 
transmisit.  Mitridates ,  accensus  jra ,  in  scelera  ex- 
arsit.  Nam  complures  tunc  amicos  suos ,  et  Exipo- 
dram  fllium  suum  interfecit,  cum  ante  jam  Alioma- 
chareni  [alium  Macharem  nomine]  parricidio  truci- 
dasset.  Pharnaces,  alter  flliusejus,  exen)plo  frntrum 
terrilns,  exercitum  ad  persequcndum  scse  missura 
sihi  conciliavit,  ct  mox  adversus  patrem  duxit.  Mi- 
tri(iates  diu  ex  altissimo  muro  filiura  frustra  pre- 
catus,  uhi  inexorahilem  viJit,  moriturus  cxclamasse 
ferinr :  Quoniam  Pharnaccs,  inquit,  mori  jubet :  vos, 
si  estis,  dii  patrii,  precor,  ut  quandoqiie  et  ipse  hanc 
vocera  a  libcris  suis  audiat.  Statimque  desccndcns 
ad  uxores,  pellices  ac  filias  suas ,  venenum  omnibus 
dedit.  Qnod  cum  ipse  novissimus  hausisset ,  nec  ta- 
nien ,  propter  remeciia  (|uibus  vitalia  sua  adversus 
iioxios  snccos  sxpc  obstruxcrat,  venciio  confici  pos- 
tct,  Gallum  qoemdam  militem  jam  fraclo  muro 
djscurrenteni ,  invitavit ,  eique  jugulum  praebuit. 
Huiic  exilum  yiUe  Mitridates  habuit.  Pompeius  nam- 
qite,  occisi  Mitridatis  nuntio  accepto,  Syriam  Coelen 
el  Phoenicem  bello  aggrcssus ,  Itureos  priinum  Ara- 
basque  perdomuit,  urbemqiie  eorum ,  quam  Peiram 
iiominant,  cepit.  Ilinc,  ut  praeraisimus,  ad  Judxos 
properavit ,  Hierosolymam  everti  soloqae  cosequari 
iinperavit.  Et  com  aliquantos  principes  Judacorura 
0ccuri  percussisset ,  Hircano  sacerdotiiiin  restituit, 
Aristobolam  captivura  Romam  duxit.  Hoc  bellum 
Orientis  curo  viginti  ct  duobus  regibus  sese  gessisse 
ipse  Pompeius  pro  concione  narravit. 

CAPUT  IV. 

Qualiter  Cwsari  GaHianim  provincio!  a  ienatu  sinl 
di$lributte ;  et  de  pra;liis  diversis  in  Galtia  gestis. 

Interea  C.  Caesari  consuli  tres  provinciae  cum  le- 

gionibiis  septera   in  quinquenniura   datae  :  Gallia 

Transalpina,  et  Cisalpina ,  et  lllyricus.  Galliara  vero 

Coroatara  postea  senatus  aiUecit.  Elyitionim  crgo 

aninios,  fortissim»  Gallorum  omnium  gcntis,  ea  vel 

maxime  caasa  quod  perpetuo  pene  cum  Gcrmanis 

bello  allercabantur,  a  quibus  Rheno  tantum  flumine 

dirimontur,  Orgeto  rcx  [Orgetorix]  quidam,  princeps 

geiilis ,  spe  totas  ihvadendi  Gallias,  in  arma  acceii- 

derat.  Qiiem  c^teri  optimates  corrcptum  et  ad  mor- 

tem  coacturo ,  cohibere  tamen  seinel  animatas  in 

prxdam  plebes  nequiverunt.  Qui,  conjuratione  facta 

ac  die-dicta,  exustis  vicis  ac  domibus  suis,  ne  qnod 

desiderium  ex  spe  revertendi  forct ,  profccti  sunt. 

Qiios  cum  apud  Rhodanum  fluraen  obvios  Cxsar  ha- 

buisset,  roagno  difficilique  bello  bis  vix  vicit  victos- 

que  ad  dediliooem  coegit.  Horum    fuit,cuin  primum 

progressa  est,  omnis  multitudo  Elvitiorum,  Tulingo- 

ruro,  Latobroionim,  Rauracorum  et  Boioruiu  ulrius- 

que  8e\us  ad  cenlura  quinquaginta  et  septem  miUia 

hoBiiDom.  Ex  bis ,  quadraginta  et  septcni  inillia  in 

bcHo  ccciderunt,  caHcra  iii  tcrras  propi  ias  remissa 

ioiit.  Postea  C;csar  Ariohistum  regcui  exciiaiitcm  iii- 
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A  vchcntcuique  secum  incredibiles  Germauoriim  co- 
pias .  quibus  nuper  universos  Galliarum  populos  se 
subegisse  jaclabat ,  apud  Sequanas  vicit.  Cum  diu 
exercilus  Csesaris,  Germanorum  muliitudine  et  vir- 
tute  perterrilus,  pugnam  detreclasset ,  Ariobistiis  in 
Gerinauiam,  arrepta  navicula ,  Rhenum  transveclus 
efl^ugiu  Uxores  duae  tolidcmqpe  fllioe  capUe  siint. 
Fiierunt  aulem  in  exercitu  Ariobisti  Arudes,  Mar- 
comannes,  Triboci,  VVangiones,  Ncinctcs,  E^iurcs  el 
Suevi.  Pugna  maxima  gravis  phalangx  Gcrinanorum 
fuit,  quam  coaclo  in  unum  agmiuc ,  scutisque  supra 
capita  contexlis,  ad  irrumpendam  Romanorum  aciem 
tuii  undiqiie  pnvslruxerant.  Sed  postquam  aliqui 
Roiiianorum  militum  agiiitate  audaciaque  insignes 
supra  obductam  saiiere  tcstudinem,  scutisque  singil- 

B  latim ,  velut  squamis  revuli^is,  desuper  nudos  depre- 
hensorum  detectorumquc  huraerosperfoderunt,  tcr- 
riti  hostes  novo  mortis  pcriculo  terribilem  dissolvere 
compagem.  Exinde  in  fugam  vcrsi  per  quinquaginla 
millia  passuum  insatiabilitcr  csesi  sunt.  Neque  con- 
jici  numerus  poluit  Germanorura,  vel  qnantus  pugi;ai 
adfuerit,  vel  quautus  fuerii  occisorura.  Post  h»^o 
Belgarura  gens ,  quae  tertia  pars  Gaiiiaruin  est ,  ad- 
versus  Caesarem  exarsit.  Quorura  dislrii)uiiin  hxc 
copia  fuit :  Bellovagi,  qiii  casleris  numero  et  virtute 
prsestare  viderentiir,  habuere  lectissima  quadraginfa 
roillia  [A/.,  sexaginta  millia]  armatoruin;  Siiccessics 
[Suessiones]  ex  duodecim  oppidis  quinquaginta  inil- 
lia;Nervii ,  quorum  adeo  indomila  feritas  praKlica- 
batur,  nt  nunquam  in  id  temporis  niercatores  ad  se 

^  admiscrint  vina  caeteraque  vcnalia  deferre ,  quibus 
iuducta  juciinditas  torporcm  virtutis  aflcrret,  habuo- 
runl  simihler  quinqiiaginta  miHia ;  Trebates  etiam 
et  Ambiani  decem  milfia ;  Morini  viginti  quinque  mil- 
lia;  Meiiapii  novem  millia ;  Caleti  dccem  raillia ;  Bii- 
loccasses  et  Veromandi  seque  decem  millia.  Altuatii 
octodeciin  millia  :  Condurses,  Eboroncs,  Cxrosiy 
Cemanni,  qui  uno  nomine  Germani  voc^tur,  qua- 
draginta  millia.  Ita  fuisse  rcfenintur  doceuta  seplua- 
ginta  et  duo  millia  armatorura  lectissima.  His  re- 
pente  silva  eruropentibus  exercitus  Cxsaris  pertur- 
batus  atque  in  fugam  actus,  plurimis  suorum  amissis, 
tandem  hortatu  ducis  restitit ,  victoresque  aggressus 
osque  ad  internecionem  pene  delevit. 

CAPUT  V. 


D 


Qualit€r  Julius  Cipsar  postquam  GalHam  in  deditio- 
nem  subfeclam  credidit,  et  in  Italiam  redire  volait^ 
impetu  Gallorum  retraetuSf  pr(vliisdiversis  infeclns, 
a  Gallis  in  Britanniam  transiit,  et  eamsuhjugavit^ 
non  sine  magno  discrimine  suorum, 

Igitur  Caesar,  magnis  in  Gallia  rebus  geslis  ,  cuin 

Italiam  proflcisci  decrevisset,  Galbam  cum  legione 

duodecima  ad  Veragros  Sedonosque  raisit.  Qui  cum 

hiemaiidi  causa  in  vico  Veragrorum,  cni  nomen  erat 

Octodorus,  consedisset,  mediamque  oppidi  partem , 

quae  torrenie  distingnebatur,  accofis  coiicessisset , 

qoadam  die  eosdem  discessisse  per  noctcm  ac  proxi- 

mo  insedisse  colli  videt.  Quippe  illi  paucitatem  vix 

medise  legionis  despectui  habentes,  ultroneara  sihi 

prjedam  nullo  ccssuraro  negotio  arbitrabaiitur,  fiiii- 
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l;iiio>qtic  SU05  in  lianc  ca^dis  et  praivlai  societalom  A  suscuin  in  Aiiuilauiaiu  poive  i:ot,!»cIli>e\coplus  Cbl. 


vocavcruul.  Igilur  cum  Galba  lam  proeseutibus  pcri- 
culi»  circuu.seplus  ac  irepiilus,  alque  inler  varias 
consultaiiones  certi  cousilii  incerlus  essct ,  rcpenle 
Galli  (iescensu  monlis  effusi,  casira  impcrrecta  cir- 
cumdaut,  raros  per  vallum  propugnaloies  saxis  lelis- 
(|'!e  onerauL  Cuir.que  jam  castra  in*umpereulur, 
Pacuvii  primipilans  et  Vohisini  tribuni  consiiio 
cuncti  Romani  porlis  eruperuul,  incaulosque  subito 
aggrcssi  Iiosies,  primum  perlurbaverunt,  iJeinde  in 
fugam  versos  miscrabili  canle  fudcrunt.  Nara  amplius 
triginta  millia  barbarorum  tunc  cajsa  referunlur. 
Igilur  Cajsar»  cuin  jam  p  \.  ala^  univcrsas  Galliarum 
geiites  putaret,  ct  novum  ct  maximum  bellum  reira- 
cliis  est.  Namque  dum  P.  Crassus  adolescens  cum 


Namque  Societates  [Sontiates]  magiio  equilalu  pc- 
destribusque  copiis  praivalidis  Uomaiios  adorli ,  diu 
graviter  lurbaverunl.  Post  victi  alque  iii  oppiilum 
Socialum  [Sonliatum]  coacU  obsessiqtie,  cum  bc  ex- 
pugnari  viderenl,arrais  iradilisin  deditioiiem  reccpti 
sunL  Aquitani,cladebacpermoti,  undique  cxerciluni 
contrabunt,  de  inleriore  quoque  llispania  auxilia  ac- 
cerserunt,  duces  bello  raaxirae  cos  prjeficiuiit  qui 
CMra  Serlorio  militaverant.  Hi  oinnes,  dum  obsidfo- 
nera  Crasso  paranl,  iu  castris  suis,  Crasso  obruenle. 
deleti  siint.  Nara  ex  Aquitanis  et  Cantabris,  quonim 
quinquaginta  millia  lunc  in  auxilium  veneranl,  vi- 
ginti  el  octo  millia  c;esa  referunlur.  Cxsar  Gerraa- 
nos,  qui  Rbenuin  cura  immcnsis  copiis  transmise- 


lcgione  seplima  Occano  lenus  apud  Andicavos  bie-  B  rant,  simul  et  totas  Gallias  subjicert^  sibi  parobanl. 


massct,  Veneti  C3eteri(|ue  conriiics  repente  in  arma 
conjurant,  legatos  Romanoriim  vinciunt,  eosque  ita 
demum  se  redsiiluros,  si  obsides  suos  recipiant,  Ro- 
manis  indicant.  Socios  si!)i  a:l  id  bcllura  Ossismos, 
Lixovios,  Nannetes,  Ambivaritas,  Morinos,  Mena- 
pios  et  Diabluies  asciscunt;  auxilia  quoque  a  Britan- 
nia  arcessunt.  Caisar  per  Crassum  de  rebellione 
pmcdiclarum  gentium  certior  factus,  quamvis  intel- 
ligeret  quanta  ineundi  belli  dilTicultas  essel,  taraen 
rcm  tanii  negotii  non  negligendam  ratus  est,  ne  cae- 
teris  exemplo  ejusmodi  audendi  licentia  laxaretur. 
Itaque  terrestri  pnelio  persequi  hostes  frustra  ag- 
grcssus ;  quippe  cum  hostcs  pcr  interfusa  cx  Oceano 
«sUiaria  atque  inaccessos  recessus ,  tiitis  lerrarura 


bello  adortus,  usque  ad  internecioncm  cecidit.  Quo- 
rura  fuisse  numerura  ad  quadringenla  et  quadraginta 
niillia  fcrunl.  Tunc  Ca^sar  in  Germaniam,  faclo  pontp, 
transgreditur,  Sicamliros  et  Utubios  obsidionc  libe- 
rat,  Suevos  maximam  et  fcrocissimam  geiitem,  qiio- 
rum  esse  centum  pagos  et  popiilos  multi  prodiderey 
totamque  Gerraaniara  adventu  suo  terret.  Mox  ia 
Gallia,  rescisso  ponte,  concedit,  ad  Morinos  inde  ve- 
iiir,  unde  in  Britamiiam  proximus  et  brevissimus 
traiisilus  est.  Navibus  onerariis  atque  ncluariis  cir- 
citer  octoginta  pneparatis ,  in  Britanniam  transve- 
hitur.  Ubi  acerba  primum  pugna  fatigatus,  deinde 
adversa  tempeslate  correplus,  plurimain  partero  clas- 
sis,  et  non  parvum  nuraeruin  railituni,   eqiiit.itiini 


finibus  munirentur,  navcs  longas  aedincari  in  Ligero  C  vero  pene  omnem,  disperdidit.  Regressus  in  Galliaiii 


ilumine  jubet,  per  quem  in  Oceanura  deductx,  raox 
ul  hostibus  fisse  sunt ,  continuo  ducentse  viginti  na- 
ves  eorum  paraUe  atque  omni  genere  armorum  in- 
structissiiuse,  progressae  porlu,  ex  adverso  constite- 
runt.  Bruto  circumspicienti  imparem  longe  navium 
esse  conflictura,quia  barbarorum  naves  solido  robore 
intext»,  C4)vernisque  praevalidis  obduraUe,  saxorum 
roodo  adactos  rostralarura  ictus  retundebant,  hoc 
primum  auxilio  fuit  quod  falees  acutissimas  non  per- 
tinaciter  contis  praeOxas,  funibus  autem  subnexas 
paraverat,quibus,  cum  opus  esset,  appreheusos  emi- 
niis  rudentes  subductis  bastilibus  per  fiinera  falcem 
rctraheiido  succidereni.  His  celeriter  expeditis,  dis- 
ruinpi  hostium  antcnnarum  armamenta  prxcepit. 


legiones  in  hiberna  dimisit,  ac  scxcentasnavesotrius- 
quc  comraodi  fieri  iraperavit.  Quibus  ilerum  in  Brt- 
tanniam  primo  vere  Iransvectus,  dum  ipse  in  hosteui 
cum  exercitu  pcrgit,  naves  in  anchoris  stantes,  tem- 
pestate  correptae,  vel  collisse  inter  se  vel  arenis  illisae, 
dissoiutse  sunt:  ex  quibus  quadraginta  perierunt, 
caeteroe  cum  magna  diflicultate  reparatac  sunt.  Caesa- 
ris  equitatus  primo  congrcssu  e  Britannis  victus  est, 
ibique  Labienus  tribuiius  occisus  est.  Secundo  pra^lio 
cum  magno  suorum  discrimine  victos  Britaonos  io 
fugam  vertit.  Inde  ad  flumen  Taroensim  profectos 
est,  qiiem  uno  tantum  loco  vadis  transmeabilem  fe- 
runt.  In  hujus  ulteriore  ripa  cum  Cassoblauno  duco 
immensa  hostium  multitudo  consederat,  ripamqne 


Ita  antennis  ruentibus  complures  illico  naves  velut  ^  fluminis  ac  pene  totum  sub  aqua  vadum  acutissiinis 


captas  imraobiles  reddidiL  Alii  hoc  pericuio  t^rriti , 
suspensis  velis,  qua  ventus  tntenderet  fugere  conati, 
cessanle  mox  vento  destituti ,  ludibrio  fiiere  Roma- 
nis.  Itaque  incensis  omnibus  navibus,  interfectisque 
his  qui  pugnaverant,  Galli  reliqui  sese  oinnes  dedi- 
derunt.  Sed  Caesar  niaxime  ob  injiiriam  iegatorum, 
et  ut  genli  ad  omnia  consilia  mobili  terribilis  exein- 
pli  notaro  inurerel,  cuuctis  principibus  per  tormenta 
interfectis,  reliquos  sub  corona  vendidit. 

lisdero  diebus  Titurius  Sabinus  Alvercos  ,  Ebu- 
rovices,  Lixoviosque,  qui  primates  suos  cumauctores 
belli  resuscitandi  csse  nollent,  interfccerant ,  eniptio- 
ne  facta»  incredibili  c;ede  dclevit.  Publius  vcro  Cras- 


sudibus  pnestruxerat.  Quod  ubi  Romanis  depreben- 
sum  ac  vitatum  est,  barbari,  legionum  impeius  noo 
ferentes  silvis  sese  abdidere ,  unde  crebris  eropiio- 
nibus  Romanos  graviter  ac  s?epe  lacerabanL  tnterea 
Trinovantum  firmissima  civilas  cum  Adrogorio  duce» 
datis  quadraginta  obsidibus,  Ca^sari  sesededit.  Quod 
cxemplum  secuUe  urbes  aliae  complures ,  n  foetias 
Romanorum  venerunt,  iisdemque  demonstraiitibos 
Ca^sar  oppidum  Cassobelauno ,  inler  duas  paludes 
situra,  oblentu  iusuper  silvarum  munitum,  onini- 
busque  rebus  confertissimuro ,  tandem  gravi  pugua 
cepit. 
ExhincCxsar,  a  BriUinnis  reversus  in  GalUan» 
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posKfnam  legiones  in  hiberna  niisit ,  rcpentinis  bcl- 
lornni  tuinultibns  undiqne  circumventus  el  eonfli- 
ctatus  csl.  Namque  Anibiorix  cum«Sl)uronibus  et 
Atiuaticis  conspirans,  animatus  Treviroruin  consilio, 
Cottara  et  Sabinum,  iegatos  apud  Eburonas,  cum 
tota  funditus  legione  insidiis  circumventos  interfccit. 
Ambiorix,  hac  victoria  elatus,  Atiuatos  ct  Ncrvios, 
plurimosque  alios  raptim  in  arma  conlrahit,  atque 
ad  Ciceronem  iegatum,  qui  simililer  tunc  lcgioni  in 
liibemis  prxerat,  contendit.  Muititudo  hostium  ex 
hoc  colligi  poiuit,  quia  cum  in  obsidione  castrorum 
vallum  circumdandum  esse  a  captivis  Romanis  doce- 
rentur,  et  instrumenta  ruralia  non  baberent,  gladiis 
concidendo  terram,  et  sarculis  [sagulis]  exportando, 
\ix  tribus  horis  vallum  pedum  decem,  et  fossam  pe* 
dum  quindecim  per  millia  passuum  quindecim  in 
circuitu  perfecerunt.  Pnelerea  centum  et  viginti  tur- 
res  mirae  altitudinis  exslruxerunt.  Et  cum  jam  se- 
ptem  dies  noctesque  succidui  hoslium  cunei  pugna- 
rent,  ac  ventus  subilo  pliiriinus  exorlus  essel,  lcsias 
ferventes  intorsere  fundis ,  flammalaque  tcla  focis, 
ac  luox  concepto  igne  ruliiantia,  intra  castra  jece- 
runt.  Quo  facto,  pcrculmina  raplim  ventus  insisiens, 
tparsum  aniroavit  incendium.  Sed  nec  sic  quidera 
Romani,  com  undique  obrucrenlur ,  vulneribus,  la- 
jMribus,  vigiliis,  jejuniis,  incendiisve  cesserunt.  Taii- 
dem  Csesari  nuntiatum  est  unara  dcletam  esse  Icgio- 
Dem,  alteram  jain  pcne  coiifectam.  Adventante  cum 
duabus  legionibus  Cu^sare ,  deserunt  hoslcs  obsidio- 
iieni,alque  ineuin  cuncti,  raplis  copiis,  ruunt.  Caesar 
se  parvissimis  castris  consullo  condidit,  equitibusque 
praemtssis,  ut  fugam  fingcrent  iinperavit,  ut  ad  trans- 
itum  yaiiis,  quse  media  crat,  sibiqiie  periculosa  vi- 
debatur,  hostes  contemptu  sui  invitaret.  Quibus  ad- 
▼entantibus  insuper  obstrul  portas  pracccpit.  Quo 
viso  Galli,  quasi  jam  vicissent,  ad  obducendum  ex- 
irinsecus  vallum  conversi  sunt.  Caesar  totis  repente 
portis  paratum  effudit  exercitum,  yersosque  in  fugam 
Gallos  vaslissima  caede  confecit.  Nam  sexaginta  mil- 
lia  tanc  fuisse  referuntur,  e  quibus  pauci  per  paludes 
irivias  evaserunt.  Induciomanis ,  Trevirorum  prin- 
ceps,  magnas  armatorum  copias  habcns,  postquam 
de  consensu  totius  Gallix  cerlior  reddilus  est,  La- 
Lieni  castra  legionemque  cui  is  pracerat,  qiiod  facile 
factu  arbitrabatur,  delere  statuit :  ac  deinde  Eburo- 
nibus  Nervisque  conjunctus,  ad  opprimendum  Cxsa- 
rem  pergere.  Labienus ,  qiiibus  poterat  artibus , 
timorem  simulat,  aique  ila  Induciomarum  negligen- 
tlorem  cum  insuUantibus  copiis  pro  vallo  obcrrantcm 
repentina  eruptione  prostravit.  Ilac  victoria  Labieiii 
reliqiii  Gallorum  conalus  repressi  sunt,  et  Cxsar 
pauio  quietior  rcliqua  parte  hiemis  fuit.  Sed  inteili- 
geiis  sibi  majora  belli  superesse  negotia ,  maxime 
qnia,  plurima  parte  exercitus  amissa,  aliisiiue  gra- 
Yiler  sauciis,  ne  ad  sustinendum  quidem  sibi  idoneus, 
DOii  dicaiu  ad  comprimendum  Gallonim  impetum  vi- 
deretur,  a  Gn.  Pompcio  proconsule  conscribi  legio- 
nes,  aibiqiie  mitli  in  auxilium  petit.  Itaque  ante  ex- 
actam  iiiemem  tres  ad  eum  legiones  in  castra  venc- 
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A  ninl.  Igiiiir  Cajsar,  priusquam  in  unuin  hoslium 
copine  coircnt,  ineunte  verno  aggrcdi  trepidos  ct 
opprimcre  sparsos  in  suis  flnibus  parat.  Prinium  ita- 
tjiie  Nervorum  fines  diripit :  prsedam  vero,  quae  co- 
piosissima  erat,  exercilui  pcrniisit.  Deinde  Mcnapios, 
qui  sibi  propler  immensas  paludes  atque  impeditis- 
sinias  silvas  munilissimi  videbanlur,  tribus  agmini- 
Dus  invadit,  nimiaque  caede  vulgo  agitata,  residuos 
supplices  in  deditionem  rccepil.  Labienus  sequcntl 
pnelio  omnes  copias  Trevirorum  interfecit ,  arte  in 
bellum  provocatas,  priusquam  Germanis  adventan- 
tibusjungerentur,  etcontiiuio  ipsam  civitatem  ccpit, 
Caesar  ulcisci  mortem  Sabini  el  CotUe  legatorum  vo- 
lens,  Ambiorigem  ct  Eburones,  deletae  Icgionis  aucto- 
res,  postquam  in  Ardennam  silvam  refugisse  compe- 

B  rit,  qux  silva  totius  Galliae  maxima  est,  aique  a  ripis 
Rheni  finibusque  Trevirorum  ad  Ncrvios  usque  per- 
tingit,  el  in  longiludine  plusquam  quingenta  millia 
passiium  patet,  permetiens,  rem  suis  maxinii  periculi 
fore,  si  per  obstruclas  spatiosasque  silvas  igiioti  divi- 
derentur,  hostemque  locis  noiissimum  qiiacrerent» 
omnem  Gailiam  per  nuntios  invitat  ut  quisque  se- 
cundum  placilum  suum  reconditas  in  Ardenna  silva 
praedas  qu:i^rant  diripiantque.  Quo  facto,  Gailis  utrin- 
que  morientibus,  maximas  Romanorum  injnrias  sine 
cujusqiiam  Romani  discrimine  vindicavit.  Ita  hoc  tu* 
tissimo  vincendi  genere  securus  in  Italiam  rediit.. 

CAPUT  VI. 

Rererso  Ccemre  in  haliam^  ilerum  Galli  in  arma  ron- 
jurant :  ad  quos  cito  C.  Ca;sar  revertitur,  quos  di" 
^      versis  prteliis  contrivitet  optenm  servituti  tradidit. 

Igitur  Cxsare  in  Ilaliam  reverso,  Gallia  rursus  in 
arma  conjurat,  multique  simul  populi  coeunt.  Dux 
his  Vergingitorix  fuit.  Cujus  consilio  statim  omnet 
Galli  civitales  suas  ultro  inceiiderunt ,  prima  a  suis 
incensa  Byturico.  inde  ad  Caesarem,  qui  tnagnis  iti* 
neribus  per  Narlionensem  provinciam  clam  ad  exer- 
citum  recurrerat,  impetum  faciunt.  Caesar  tunc  oppi- 
duin  noniine  Caenapum  obsidione  concluserat.  Quod 
diu  oppugnatum  tandein  post  mullas  Romanorum 
clades,  pluvia  [pluvio]  die  cum  hostilium  inachina- 
rum  augmenta  [amenta]  nei*vique  elangiierent,  ap- 
plicitis  turribus  captum  atque  deletum  est.  Qiiadra- 
ginta  niillia  bominum  ibi  fuisse  referuntur,  ex  quibus 
l>  vix  octoginta  per  fugam  lapsi,  ad  proximrGallorum 
castra  Yenenint.  Prseterea  Arveni  caeterique  confines, 
sollicitalis  etiam  ad  se  Ediis,  multis  adversum  Caesa- 
rem  praeliis  bellaverunt.  Qui  cum  se  pugnando  fati- 
gati,in  quoddam  castellum  recepisseiit,milites  pnedae 
inhiantes  ,  ad  expugnationem  oppidi  animnm  intcn- 
diinl,  frustra  Cxsare  de  loci  iniquiiate  causanle.  Ila- 
que  ibi  Cxsar,  erumpentibus  desuper  bostibus  pres- 
sus,  multa  exercitus  sui  parte  perdita,  victus  aufugit. 
Dum  ha!C  ad  iialcstam  [Alcsiam]  geruntur,  Vergin- 
gitorix,  quem  omneS  consensu  pari  regem  pracopta- 
verant,  suadet  ut  ex  tota  Gailia  omnes  qui  arma  ferre 
posseut,  huic  bello  praesto  sint.  Hoc  enim  esse  unuui 
beIIum,quo  ut  perpctua  libertas,  aut  aeterna  semtiis« 
ant  mors  omuium  consequatur.  Itaque  abaqiie  eo 
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i;iiiuoro,  (jiirin  iiirinili.m  unlc  conlraxerat,  cquilum  A  (iua!  us  parti!)us|>er  ubrupla  blcia  nou  pnno  ftuuMue 


circiler  oclo  niillia  pcvlilum,  duccnla  (luiuquaginla 
iuil!ia  conlracla  sunl.  Dehiiic  iluos  colics  sihi  iuviccm 
obversos  Romaui  Galii^nie  cepcrunl.  Uudc  rauIUs 
sa'pe  crupliouibus  cl  variis  provcntilms  praiii.inles, 
tanJem  R(Miiaui  pnccipuc  Cermanorum  cquiluni , 
quos  sibi  jamdiutum  amicos,  nunc  etiam  in  auxiliiim 
acciveranl,  virlutc  viceruul.  Vcrgingilorix  alia  die, 
congregalis  omnibus  qui  fuga  evascrant,  dixit  se  au- 
ctorem  bona  (ide  dcfendendoe  iiberlatis  alque  rum- 
peudi  foBderis  fuissc  :  et  niinc  sivc  Romanis  sese  ad 
]uorU.'m  onines  offcrant,  sive  solum  pro  omnibiis  de- 
dant,  paratuui  aiiimo  tore.  Itaque  Galli  voluulatem, 
quam  pudore  ali(iuandiu  tcxerant,  quasi  ex  consilio 
regis  assumerent,  illico  sibi  veniam  precantcs ,  eum 


cingcbalur  :  medio  dcinde  desccnsu  largissimo  fnule 
securum,  pluriiiiaque  iiitrorsum  copia  frumenli  Ui- 
lum ,  irritos  procul  discursus  bostium  despiciebr.i. 
Caninius,  quod  solum  Roniana  provisione  poluit, 
ainbos  diiccs  ciim  parte  copiaruin  plurima  in  campo 
evocatos  maxiino  pndio  superavit.  Nani  uno  e  duci- 
bus  interfccto,  alicr  cum  paucissimis  fugit,  nullus  io 
oppidum  redit,  scd  ad  id  oppuguanduni  C;i:sare  ofuis 
fuit.  Itaquc  ccrtiorper  nuntios  faclus  fuil  [Dele  liiitj. 
Caisar  accurril,  circumspeclisque  omnibus  ,  \i  el  si 
expugnare  vi  moliatur,  ludo  el  speclaculo  hostium 
delcndum  csse  excrcitum  suum  :  ununi  solum  ess6 
pncsidium,  si  quoqiio  modo  hostes  aqua  arceanlur. 
Sed  et  hoc  qiioque  nisi  Cxsar  non  poluisset :  siqui- 


solum  vcliit  aiictorem  magni  sccleris  (!ederunt.  Bcl-  B  dem  fons  quo  ad  potum  ulebantur,   roedio  devexi 


lovagi  omnibus  Gallorum  gentibus  ipsorum  opinione 
forliores  habcbantur.  Hi  Cliorrco  duce  bellum  in- 
staurant,  sibique  in  Iianc  suscq>ti  bclli  societatem 
Ambianos,  Alvercos,  Saletos,  Bcliocasses  Alrebates- 
qiie  conjungunt,  et  locum  qiiemdam  cinctnm  atque 
impeditura  undique  paludibus  capiunt,  commissoque 
prxlio,  raaguam  Rhemorum  manura,  qux  luxilio 
Itomanis  erai,  trucidant.  Deindc  cum  cpportunum 
ipsi  iocum  iusidiis  provisum  occupavissent,  atque 
lioc  compcrto  Roniani  ad  insidiarum  locum  instructi 
ordinatique  venissent ,  commisso  prxlio,  Romani 
Gallos  fugientes  iiscfcra  locorum  munilionibus,  qui- 
bus  rlausi  fuerant,  incluserunt,  cunctosque  ad  intcr- 
iiecionem  ceciderunt.  Ibi  Chorrcus,   vel  fugam  vcl 


montis  laiere  fundebalur.  Ca^r  ad  proximum  fonlis 
admovcri  vineas  luiTimque  exstrui  juliet.  Fil  magiiijs 
uudiqiie  concursus  ex  oppido  :  quibus  siim;  poriciila 
prailiantibus,  Romani,  quamvis  pertinac:ter  o*. ssle- 
rcnl,  crebriusque  succedercnl,  complures  tanieu  Im- 
cidabanlur.  Igitur  exsiruitur  agger,  et  turris  |»ediiB 
sexaginla,  cujus  verlcx  aiquari  ad  fontis  locum  pcM- 
sil,  ut  ex  a^quo  lela  conjici  queant ,  i?el  pnucipiiau 
dcsupcr  saxorum  volumina  noo  tinieri.  Oppidaniau* 
tcm,  ubi  exanimari  siti  non  solum  pecora  sua,Teniai 
ctiam  infirmiores  hominufli  aetates  vi.lenl,  cupas, 
pice,  scvo  et  sindulis  repietas,  ac  deindc  immisso 
igiie,  in  prona  praccipitant,  easque  ipsi  loto  oppido 
cffusi  subscquunlur.  Ardcntibus  macliini$,cnm  gravc 


deditionera  detrectans,  Roroanos  ut  vivus  capcretur,      priclium  suis  Caisar  ac  periculosum  videret,coliortes 


iiistanles,occidendo  ut  occideretur  coegit.  Igitur  cuin 
pacatam  esse  universam  Galliam  Ca^sar,  nequc  au- 
suram  fore  ad  aliquos  aspirare  motus  arbitraretur, 
legiones  in  hiberna  dimisit.  Ipse  tamen  Ambiorigis 
fines,  qui  tot  bella  excitaverat,  horrcnda  hominum 
strage  vastavit.  At  vero  G.  Caninius  legatus  beilum 
apud  Piclonas  invenit,  ubi  magna  hostium  multitudo 
iinpeditam  itinere  legionera  circumdcdit  alque  ad 
extreinum  discrimen  adduxit.  Porro  autem  Fabius, 
acceptis  Caiiinii  legali  litteris,  in  Pictonas  profici- 
scitur,  ibique  a  capiivis  de  opportunitate  locorum 
certior  factus,  inopinantes  hostes  opprimit,  magnis- 
que  stragibus  factis,  plurimas  praedas  agit.  Dciitde 
cnin  Cauinio  signum  adventus  sui  dedisset,  Caninius 


in  circuitu  oppidi  ire  velociter  pcr  occultum  imperat 
atque  undi(iue  subilo  vastum  clamorem  attollere. 
Quo  facto  consteriiati  oppidani,  dum  recurrere  ad 
muniendum  oppidum  volunt,  ab  oppugnatione  lurris 
vcl  demolitione  aggeris  recesseruiiU  Uli  tamen  qni 
ad  incidcndas  fontis  venas  sub  obtentu  aggeris  to^ 
cuniculos  perfodieluiut,  repertos  in  abstruso  aquarooi 
meatus  per  mulla  dividendo  lenuari  in  semeti^ 
consumique  feccruuL  Oppidani,  fonte  siccaio,  ultinui 
desperaliouc  correpti,  deditionem  sui  raciuiit.  Caesar 
autem  omnibus  qui  arma  tulcrant  nianus  sustulil,  ei 
vilam  rcliquit,  quo  testatior  essel  etiam  po:}teri& 
p(£na  improborum.  Multum  enim  ad  cocrceadAn 
audaciam  valet  propositum  punitionis  cxerophuD, 


totis  castris  subito  exsilivil,  seseque  injecit  hoslibus.  ^  C""™  «psa  miscri  pnesens  forroa  viventis,  el  ad  recor- 


Itaque  Fabio  ex  alia  parle  et  Caninio  ex  altera  insi- 
stente,  maximo  et  diulurno  bello  inniimerae  Gallorum 
copix  trucidatx  sunt.  Inde  Fabius  iii  Carnutes  pro- 
fectus  est.  Sciebat  etiam  Doronacum ,  ducem  anti- 
qiiissimum,  rebellionis  totius  incentorem,  ab  hoc 
liello  elapsuro,  si  Aremoricis  gentibus  adjunctus  es- 
set,  maximos  iterum  in  Gallia  tumuitus  esse  motu- 
rum.  Sed  eas  adhuc  ipsa  novilate  trepidantcs,  mira 
virtute  et  celcritatc  perdomuit.'lntcrea  Draptes  una- 
que  Lucterius,  cum  adesse  Caninium  el  legiones  in 
finibus  suis  viderei ,  undique  collectis  copiis ,  oppi- 
duui  vel  ad  unum  [  Leg.  Uxellodunum  ]  occiipant^ 
Hoc  oppidum  in  editissima  montis  arcc  pendebat. 


datioiiem  admonct  conscios,  et  ad  sciscitatjoiieai 
cogit  ignaros.  Exhausiis  atque  demoUti&  Galiis,  se- 
curus  C:csar  cum  lcgionibus  in  Itaiiam  rediit,  oulktt 
posl  sc  Galloruro  motus  perlimescens,  pro  certo  esse 
sciens  minime  aliquos  qui  vei  moveri  audeanl,  vd, 
sl  rooveantur,  timendi  sint. 

CAPUT  VIL 
De  nece  Cra$ii  et  Romani  exercitus  apnd  Partk^ 
iam  victorem  C»sareni  de  Gallia  reversum  civilia 
bella  coraitata  sunt,^liaque  gravissima  niab,  iDter- 
terfecti  apud  Parthos  Crassi  et  trucidati  exerctUtt» 
pnecesserunt.  Crassus  itaque,  in  consulatu  coll^ 
Pompeii,  proviuciam  sortitus  iu  Parlbos,  homo  in- 


amoNicoN.  — 

lii  cnpidiialis,  aiiflitn  \n  Ifierosolyinis  lempli 
fai,  qtiam  Poiii|ieiiis  iiit  \ctam  reliqnernt ,  in 
nan  diversit,  llierosolyniain  adit,  templum 
t,  upcft  diripit,  ut  siipra  meml||kis.  In Jc  pcr 
bimiain  tendens  in  Partliiam,  qiiactmqtie  iter 
-tociis  ciTilatibas  auxilia  indixit,  pretia  cx- 
Mtqae  utEufraten  transiit,  iiJico  Baicsen  ie- 
■b  fiorode  rege  Parthoruin  ad  se  missum 
ftilHiit,  a  quo  Vehemeriter  increpatus  est  cur 
!Mii8  Lucuili  ct  Poinpcii,  avaritia  inductus, 
n  innslret.  Quamobrem  sine  mora  futunim 
loro  Parlhico  Serico  ferro  onerarelur.  Itaque 
ope  Charras  veiitum  esset,  Parthi  suLito  in- 
s»  cam  Surena  et  Silacia  pniefectis »  sagittis 
ere  Romnnos.  Cecidere  ibi  piurimi  senatores, 
sUam  consularcs  aut  pnctorii  viri.  Crassus 
'Mins  Crassi,  lectissiinus  juvcnis,  in  acie  oc- 
I.Pr3eterea  qitatuor  cohortcs  cum  Barguntcio 
mcdiis  dcprehciissc  cantpis  iiilerrccta;  sunl. 
I  prserapto  eqtiitalu  Crassum  pcrscqni  inlen- 
mqiie  circumventum  ac  frustra  colloquium 
cotein  interfccit,  quamvis  vivuin  atiferre  ina- 
Paaci,  bciicficio  ncctis  Itbcrati,  Charras  con- 
I.  ATaritia  etiam  uiiius  iiefas  eiplevit,  iit  le- 
Joodccim  Romanorum  aut  capta;  p-iiicis  ela- 
it  caesse  cum  ducibus  suis  sint.  Cnpiit  vcro 
aiffi  dcxtera  maiiu  ad  rcgcin  dclatmu  est.  Q:io  J 
im  ftiil  speclaloribus.  Rex  itaque  aurum  in 
I  rdictum  [liquatum]  jussit  infunderc,  aiens : 
inc  te  Parthicum,  quod  te  vivum  urebal,  au- 
itor  cladc  Romanorum  cogiiita ,  cum  [  Del. 
lohae  Orientis  provincix  a  societatc  vel  ride 
loraani  dcfecissent,  Nicasius  [ni  Cassius]  col- 
x  fbga  militibus  paucis,  intumescciitein  Sy- 
pregla  animi  virtute  ac  moderatione  prcssit 
let].  Qui  et  Anliochum  copiasque  ejus  ingeu- 
lio  Ticit  ct  Interfccit  :  Parthos  qtioqtie  ab 
in  Syriam  missos,  jamquc  ingrcssos  Antio- 
bello  expulit,  ducemque  eorum  Osagcn  inler- 
nlerea  Romn,  repentino  correpta  inccndio, 
nator :  incertum  inde  concretus,  plurimam 
artem  ignis  invasit,  nec  unquam  antca  ktnto 
9  comiptam  ac  vastatam  civitatem  ferunt. 
latuordecim  vicos  cum  vico  Jngario  coubuni- 
Ke  memorix  proditum  est. 

CAPLT  VIU- 

ne  dviih  bella  inter  Ca-sarcm  et  Pompeium, 
Pompeius  imtigant  seuatum  ut  negarent  iterum 
rfefair:  Ca^sari. 

jaro  belluin  civile  commitlilur,  quod  magnis 
kiin disseiisionibus ac  niolitionibus parabttur. 
hliens  Caesar  victor  cx  Gallia,  decerni  sibl 

iterum  consulatum  poposcit.  Contradicium 
(arccilo  consule,  annitente  Pompeio.  Dcin  'e 
m  est  a  senatu  ut  in  Urbem  Qesar  non  nisi 

eiercitu  veniret,  ct  ex  Marcclli  consulis  au- 
e  ad  legiones,  quue  apud  Luceriam  crant , 
ua  cum  iniperio  missus  cst.  Caesar  Ravennam 
mtullt.  Murcus  Antonius  ct  P.  Cassiut,  tri- 
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A  b:ini  plebis,  pro  Cacsarc  interceJentes,  Lentulo  coii- 
sule  ciiria  foroque  prohibili ,  ad  Caesarein  profecti 
sunt,  Curione  siinul  Calioque  comitantibus.  Caesai 
Rubicone  flumine  transmeato,  mox  ut  Ariminum  ve- 
nil,  quinqoe  cohorles,  qtias  tunc  solas  ha!.ebat,  cum, 
quibus  (ul  ait  Livins)  orbem  tcrrarnm  adortus  est, 
quid  facto  opus  esset  edocuit.  Deplorans  injurias 
suas,  caotam  belli  civilis,  pro  restituendis  in  patriani 
tribunis,  esse  tcsutus  cst.  Inde  per  Antonium  septcin 
cohortcs,  quae  apud  Sul:r.onem  morabantur,  a  Lu- 
crelio  rccepit,  tres  Iegio:ies,  qii»  cum  Domitio  apu.I 
Comificium  [CorflniumJ  morabantur,  ad  suas  partcs 
transduxit.  Pompeius  atque  omnis  senatus,  crcsccn- 
tibus  Cresaris  viribus,  trepi«li,  tanquam  Itjilia  pulsi, 
in  GnccJaro  transvecti,  D:iracliium  gcrendi  bolli  sc- 

B  dcm  delegerunt.  Cxsar  Roinam  venit,  negalainqtic 
sibi  ex  aerario  pecuniam  fraclis  foribus  i..vasit,  pro- 
tulitque  ex  co  auri  pondo  qtiatiior  niille  centura  tri- 
ginta  scx,  argenti  pondo  prope  iiongenta  niillia.  Iiule 
digressus  Ariininum  ad  legiones,  niox  Alpes  trans- 
vectus,  Massiliam  venit  :  ad  quani  oppugnan Jain » 
cnin  receplus  non  esset,  Trebonium  cum  quatiior 
legionibus  relinqnens,  ad  Ui&paiiias  contendit,  quas 
Luciiis  Aphranius,  ct  M.  Petrcius,  et  M.  Varro, 
Pompeiani  duces,  cum  legionibus  obtinebant.  Ibi 
multis  pradiis  Petrcium  Aphraniiimque  superatos, 
comp:isila  pnctinnc,  dimisit.  In  ulteriore  vero  lli- 
spania  duas  Icgiones  a  M.  Varrone  suscepit.  Sinii- 
litcr  ct  dnces  ejus,  hoc  est,  Curio  Catonem  Sicllia 
cxpulit,  Vaierius  Cottam  Sardinia,  Tuberonem  Africa 

C  Varus  cjecit.  Cxsar  Massiliain  rediens,  obsidionc  do- 
mitam,  vlta  tantum  et  libertate  conccssa,  cxteris 
rehus  abrasit.  At  vero  Dolabella  partium  Cxsaris  in 
Illyrico  pcr  Octaviuro  ct  Libionem  victus,  copiisque 
exutus,  ad  Antonium  fugit.  Basilius  ct  Salustius 
cum  singulis  lcgionibus  quibus  prsecrant,  siniilitcr 
et  Antonins,  Uortensius  quoque  ab  infimo  mari  cnin 
classc  concorrentcs,  omnesque  pariter  adversus  Oc- 
tavium  et  Blbtilonem  [Libonem]  profecli  et  victi 
stint.  Antonius  cum  se  Octavio  cum  quiodecim  co- 
horiibus  dedisset,  omnes  ad  Pompeium  a  Libone 
deducti  suut.  Curio  eiT  Sicilia  in  Africam  cum 
exercitu  transgressus  est,  quem  Juba  rex  conti- 
nuo   exceptuui    cum    omnibus    copiis    trucidavit. 

.|^  Octavius,  duni  Salonas  oppugnare  conatur,  omn^ 
|)cnc  copias  qtias  duxit  amisit.  Coelius  descivit  a 
C.csare,  ac  sc  Miloai  exsuli  junxit.  Cumque  arobo 
servorum  manu  Capuam  oppugnarc  molirentur,  cx- 
stiucti  sunt. 

CAPLTIX. 

De  pne/ttj  inter  Ctrtarem  et  Pompelmm  ^Mttj,  ac  de 
victiria  C(C$aris  ei  nece  Pompeii.  De  reiiquit  etiam 
bellis  civilibus^  per  quatuor  annoe  gestis^  ac  demum 
de  interfectione  Julti  Cwsaris. 

Interea  apud  Dirachinm  multi  Orientis  reget  ad 
Poinpeium  cuin  auxiliis  convenemnt.  Quo  cum  C;e- 
sar  venisset,  Pompeium  obsidione  frustra  ciiixif, 
ipse  terram  quindccim  niiilium  passuum  foisa  pne- 
siruciis,  cum  llli  maria  patcrcnl.  Pompclos  castel* 


im 
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him  qnoddam  propinquum  mari,  quod  MArcciliniis  X  ^^  flainma  cum  partem  quoque    urbis  invasissei, 


tuebalur,  everlil  prsesidiaque  Caesaris,  qu;c  ibidem 
morabaiitur,  occidiL  Csesar  itaque  Torqualum  legio- 
iieinque  unam,  ut  expugnaret,  aggressus  est.  Hoc 
periculo  sociorum  Pompeius  cognilo,  omnes  co  co- 
pias  traxit.  lii  quem  se  illico  Cxsar,  omissa  obsi- 
dione,  convcrtil.  Torqiiatus  e  vcstigio  erumpens, 
aversum  insecutus  est.  Ila  Cxsaris  milites,  ancipili 
periculo  territi ,  ipso  Caesarc  frustra  obsistente,  fu- 
gcrunt.  Pompeius  ve(o,  Cxsaris  quoque  testimonio 
viclor,  persequentem  revocavit  exercitum.  Quatuor 
millia  mililum  Cxsaris,  centuriones  viginti  duo, 
equiles  Roinani  complures,  in  eo  pra^lio  cassi  sunt. 
Cuesar  inde,  citato  agmine,  per  Epirum  in  Thessaliam 
perrexit.  Pompeius  cum   maximis  copiis  secutus, 


quadringenta  raillia  iibrorum,  proximis  forle  sedibus 
condita ,  exussit :  singulare  profecto  roooumeDiuiu 
studii  curaeqMjgnajorum,  qui  tot  tanlaque  illuslriura 
ingeniorum  ^ra  congesserant.  Cxsar  postea  in- 
sulam  ubi  pharus  erat,  cepit :  eo  Acbillas  cum  Ca- 
binianis  militibus  venit  :  ingens  pugna  commissa 
est ;  magna  ibi  Caesarianorum  militum  mullitndo 
cecidit,  omnes  etiam  interfectores  Pompeii  interfedi 
sunl;  Caesar  vi  insistentium  hostium  pressus,  sca- 
phain  ascendit,  qua  mox  pondere  gravata  ac  mersa 
subsequentium,  per  ducentos  passus  ad  navem  uiia 
manu  elcvata,  qua  chartas  tenebat,  naodo  pervenit. 
Mox,  navali  cerlamine  pulsatus,  magna  fellcitate 
classem  regiam  aut  depressit  aut  accepit.  Alexan- 


bcllumquc  commissum  est.  itaque  inslruitur  utrin-  ^  drinis  ^regem  petentibus  reddidit  monitum  ut  magis 


que  acies.  Pompeius  octoginta  et  octo  cohorles  tri- 
plici  ordine  locavit.  Fuerunt  aulcm  peditum  qua- 
draginta  millia,  equites  in  sinislro  cornu  sexcenti, 
in  dexlro  quingenli.  Prxterea  reges  multi,  scnato- 
res,  eqiiitcsque  pluriiui  Romani  absque  leviuin  ar- 
niaturarum  magna  copia.  Cxsar  similiter  octoginta 
cohortes  Iriplici  ordine  disposuil,  cui  fuerunt  non 
minus  quain  iriginia  millia  peditum,  cquites  mille. 
\idere  ibi  et  gemere  erat  contractas  Roinanorum 
vires  in  campis  Pharsalicis  ad  occisioncm  iiiutuam 
constitisse;  qiias  si  concordia  rcxisset,  nulli  populi, 
oulli  regcs  ferre  potuisscnt.  Priina  congressione 
equitaius  Pompeii  pulsiis,  sinislra  latera  nudavit. 
Deinde  cum  diu  utrinqiie  dubia  sorte  cxdcrentur, 


amicitiam  [Romanam]  quam  arma  expcriri  stude- 
ret.  Qui  tamen  illico  ut  iiber  fuit,  bellum  intulit, 
sed  continuo  cuui  toto  exercitu  suo  et  ipse  deleUis 
est.  Nain  viginti  millia  homiiium  in  eo  bcllo  cxsa 
referuntur.  Duodecim  millia  cum  septuaginta  longis 
navibus  dedita.  Quinquaginta  ex  vicloribus  ceci- 
disse  dicuntur.  Rcx  ipsc  adolesccns,  scapha  exce- 
ptus  ut  fugeret»  multis  in  eam  insilienlibus  mersns 
necatusque  est,  et  corpus  ejus  ad  littus  devohitum 
indicio  loricx  aurex  cognituin  fuit.  Qua  Caesar  .\Ie- 
xandriani  pracmissa,  Alexandrinos  omnes  ad  dedi- 
tionem  desperatione  compulit,  regnumqiie  iCgypli 
CieopainB  dcdit.IndeSyriam  pervagatus,  Phamacem 
in  Ponlo  vicit.  Poslea  \ero  quani  Roniam  venil, 


alque  ex  alia  parle  Pompcius  inter  hortandum  dice-  C  dictaior  et  consul  creatus,  in  Africam  transiit,  el 


ret :  Parce  clvibus,  nec  tamen  faceret;  ex  alia  vero 
Ca^sar  hoc  faceret,  quod  urgeret,  diccns :  0  miles, 
faciem  feri  inluere  «  :  tandem  universus  Pompeii 
fiigit  exercitus,  castraque  direpta  sunt.  Cj^sa  sunt 
in  eo  prxlio  Pompeianorum  quindecim  niillia,  cen- 
turioncs  triginta  tres.  Hic  exitus  pugnx  ad  Palxo- 
pharsalum  fuit.  Pompeius  fugiens,  in  ostio  Penei 
amnis  onerariara  navem  nactus,  in  Asiain  transiit. 
Iiiile  per  Cyprum  in  iEgyptum  venit :  ibique  mox  ut 
liltus  attigit,jussuPtholomsei  adoIescentis,in  gratiam 
C:csaris  victoris,  occisus  est.  Pompeii  uxor  Gliique 
fugerunt,  c^tera  Pompeianx  classis  direpta  sunt, 
oinnibus  qui  in  ea  erant  crudelissime  trucidatis, 
ibiqiie  et  Pompeius  Bithynicus  occisus  est.  Lentulus 


apud  Thapsum  cum  Juba  et  Scipionc  pugnavit,  ina- 
ximamqite  ibi  bominum  multijludinem  interfecit  el 
castra  utriusque  direpta  suut ,  sexaginta  eiepbaiili 
c.tpti.  Calo  sese  apud  Uticam  oecidit,  Juba  percas- 
sori  juguluni  prelio  dalo  pncbuit.  Petreius  eodeiu 
se  gladio  perfodit.  Scipio  in  navi  qua  ad  Hisiiauixii 
fiigere  coiilcndcns,  venlo  coactus,  in  Africam  r^ 
dicr.tt,  scinetipsuin  jiigulavit.  In  eadeni  navi  eiiam 
Titus  Torqiiaius  occisiis  est.  Cxsar  Poinpeii  Magui 
nepoles,  Hliam  Pompeiam  simulque  cum  his  Fau- 
stum  et  Syllam,  el  Aphranium  et  Petreium,  jjissii 
occidi.  Iiide  quatuor  triumphis  Urbcm  ingressiUs 
disposito  recuperaloque  reipublicae  stalu,  contiuuo 
in  Hispaniam  contra  Pompeios  Pompeii  fihos  pro- 


vero,  vir  consularis,  apud  Pelusium  interfectus  est.  D  fectus,  septima  deciina  qua  egressus  fueral  ab  trbe 


C^sar,  compositis  apud  ThessaUam  rebus,  Alexan- 
driam  venit,  perlatoque  ad  se  ac  viso  Pompeii  capite, 
aiiiiuloque,  flevit.  Cumque  se  in  regiam  recepisset,  ciu- 
dcbatur  a  tutoribus,  quo  minus  pecuniam  acciperet, 
tciiipla  sua  astu  spoiiantibus  ut  et  regios  thesauros 
vacuos  esse  ostenderent,  et  in  invidiam  Cxsaris  po- 
puium  concitarent.  Prxtor  Achillas,  dux  regius,  im- 
bulus  semel  Pompeii  sanguine,  Caesaris  qiioque  ne- 
cem  meditabatur.  Nam  jussus  exercitum  dimittere, 
cui  praeerat,  viginti  miilibus  armatorum,  non  modo 
sprevit  imperium,  verum  et  aciem  dircxit.  In  ipso 
praelio  regia  classis  forte  subducta,  jubetur  incendi. 


die,  Saguntum  pervenit,  statimque  adversus  Poin- 
pcios  duos  et  Lahienum,  alque  Attium  Varum  multa 
bella  et  varia  sorte  gessit.  Ultimum  belium  apoJ 
Mundam  flumen  [AL,  urbem]  gestum  est.  Ubi  tantis 
viribus  dimiratum,  tantaque  oedes  cst  acta,  ut  Ge- 
sar  quoiiue,  veteranis  eiiain  suis  cedere  non  em^je- 
scentibus,  cum  caedi  cogique  aciem  suam  cerneret, 
prxvenire  niorte  futurum  victi  dedecus  cogiuirit, 
cuin  subito  versus  in  fugam  Pompeiorum  ces^t 
exercitus.  Ct  quideiu  eo  die  hoc  beiluin  actum  esi, 
qiio  Pompeius  pater  ab  Urbe  I>elluiii  gesturus  aniu- 
gerat,  quatuorquc  annis  Iioc  bellum  civile  in:5e*iiATi- 


Apud  Orosium,  Miles^  faciein  (cri,  Yerbum  inlucre  dr!cn:!um.  Kdit. 
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tcr  lolo  orbe  lonuil.  Tilus  Labieuus,  et  Altius  Ya-  \  adjumcMitique  fuil,  scj  cliam  cum  iulrorsum  exer- 

cilus  pergorcl,  el  circa  eam  quie  appelfalur  Oni« 


nis  in  acic  cTsi  sunt.  G.  Pompeius  cum  cenlcsimo 
equile  aufugit :  fralcr  ejus  Sexlus  Pompeius,  con- 
Iracla  celeriier  non  parva  LusitanolAbn  manu,  cum 
Cesonio  congrcssus  ct  viclus  fugiensque  interfeclus 
est.  Munda  civitas  cum  immcusa  hominum  caede, 
Ca^sare  oppugnante,  vi  captu  est.  C;esar  Romam 
reiliiL  Ubi  dum  reipublicoe  slatum  contra  majorum 
exempla  clementer  instaurat,  aucloribus  Bruto  ei 
Cassio,  conscio  etiam  plurimo  senatu,  in  curia  vi- 
ginti  et  tribus  vulneribus  confossus  interiit.  In  qua 
conjuratione  fuisse  ampliu6  sexaginta  conscios  fe- 
nml.  Duo  Brutl  el  G.  Cassius,  aliique  socii,  siriclis 
pugionibus,  in  Capiiolium  secesseruiit.  Diu  delibera- 
tum  est  ulrumCapitoIium  cum  auctoribus  caedisopor- 


rcgio  .^gypiii  vclleut  resistere  quo  intercluderent 
iter,  rursus  Autipaler  non  solum  removit  praeliuui, 
sed  etiam  aJ  exercitum  juvandum,  qu«  neccssaria 
forent  usui,  ab  ipsis  qui  arma  coutra  paraverant, 
ministrari  fecit.  Unde  Mempbitae  quoque  a  pnclio 
revocati  suut,  et  se  Mitridatis  socielaii  volentes  de- 
dcre.  Qui  prjetergrcssus  suspectiora ,  cum  reiiquis 
iEgyptiis  conserenduni  praelium  ralus,  liberioribus 
quidem  locis,  sed  validioribus  viris  regionis  ipsius, 
cujus  incolatus  Judaeorum  exercilus  appellabatur, 
slrenue  deccrtavit :  adeo  ut  prxrupto  scse  periculo 
daret,  ac  pene  exstinctus  foret,  nisi  Antipater  videns 
tolum,  in  quo  Mitridaies  crat,  dextrum  cornu  a  co- 


teret  incendi.  Corpus  ejus  raptum  populus,  dolore  b  horte  urgeri,  ex  alia  quoque  parle  includi  flumine, 


stimulatus,  in  foro  fragmentis  tribunalium  ac  sub- 

&eIIionim  cremavit.  Sed  quae  pnemisimus  dum  apud 

Homanos  gererenlur,  hxc  interim  in  Judaca  acla  sunt 

quae  sequuntur. 

CAPUT  X. 

QualHer  Antipater  gratiam  Ca^saris  sit  adeptus  :  cui 
etiam  nudato  corpore  vulnera  quie  pro  eo  acceperat 
ostendit,  dum  ah  Aniigono  accusaretur:  et  acceptam 
potestatem  Judate  inter  filios  suo$  Herodem  et  Fa- 
seium  divisit, 

Julius  ergo  Coesar  (ut  paulisper  repetamus  qua; 
gesla  sunt  prius)  Aristobolum  Roma;  vinctum  repe- 
rit,  eumque  mox  absolvit.  Levatuni  auiem  a  custo- 
dia,  tribulis  miiitaribus  etiam  munerans,  in  Syriam 
direxit,  ut  Judxam  sibi  adjungerct,  Pompeiumque 


oec  ullum  efl^ugium  fore,  viriliter  irruens  a  comu 
sinistro,  super  eos  qui  Milridatem  cedentem  perse- 
quebaiJtur,  quos  cousque  insectatus  esl,  donec  om- 
nis  hostium  populus  exsiinguereiur.  Eo  praelio  octo- 
gcnla  Aniipater  viros  de  suis  amisit,  supra  oclin- 
ginlos  Mitridates,  ita  ut  ipse  prjcter  spem  evaserit. 
Atque  haec  uno  raomento  clades  secula  esL  Anli- 
pater  mullis  vulneribus  corporis  excepiis,  egregium 
virlutis  suae  teslimonium  apud  Caesarem  mvenit, 
Mitridatc,  ut  praesertim  non  solum  suae  absolutionis 
interprete,  sed  etiam  fortitudinis  praedicatore.  Qui- 
bus  egregie  C;esar  deiectalus,  in  honorem  Antipa- 
trum,  ut  oportebat,  inter  amicos  recepit,  Romanae 
eum  reipubliae  honoribus  afiecit,  caeteraque,  utpro- 
a  tergo  urgereL  Sed  iu  exordio  tenlamenlorum,  ubi  ^  ^^^  sibi  viro,  grati.-e  suae  pignora  impertivit.  Hir- 


ad  locum  pervenit,  veneno  intercmptus  infcctum 
reliquit  negotium.  Quo  comperto  Pompeius,  quod 
Aristobolus  in  Jud^ea  rediviva  sibi  bella  pr.cparare 
tentaverat,  etiam  filium  ejus  Alcxandrum  jugulari 
jusftit.  Postea  vero  ex  Pompeii  plerisque  familiari- 
bus  amicltiam  Ca^aris  expctcntibus  praecipuequc 
iucredibilem  in  inodum  Antipatro  amicitiam  snaiiu 
alTectando  tribuit,  et  boc  ita  contigit.  Etenim  Piho- 
loniaeus,  iEgypti  rex,  fidem  hpserat  promissam ,  cl 
ab  ipso  Ca^sare  bcUis  gravissimis  premebatur.  Ut 
pracmisimus,  Pcrgamenus  Milridates  cum  omni 
luauu  quam  secum  duxerat  ut  auxilia  Cxsari  prae- 
Leret,  a  Pelusiacis  repulsus  obslaculis,  in  urbe  As- 
cale  resederat,  desperato  transilu  et  conalu  irrito. 


cano  etiain  summum  sacerdotium  per  senteuiiam 
Anlipatri  volens  firmavit.  Qui  etiam  ab  Antigono 
Aristoboli  filio  apud  Caesarem  cum  accusaretur, 
quod  plus  parlibus  Pompeii  faveret,  non  verborum 
Anlipalcr  referensvicem,  sed  verborum  assertioneui , 
scidit  vestem,  et  nudus  iudumentorum,  plenus  vul- 
nerum,  diloricalo  amictu,  oculis  circumstantium  in- 
dicia  virtutis  :  En,  inquit,  malivolcutia:  mcac  in  Cae- 
sarem  testimonia  :  dcfeudaut  reum,  quae  tanquam 
lumina  animi  micanL  Uas  ergo  cicalriccs  tibi,Caesar, 
voluntalis  inlcrnae  obsides  tribuo.  Hxc  ego  fidei  meae 
depono  pignora,  et  inscriplos  apices  gero.  Si  civibus 
Don  creditur,  hostes  interrogentur  pro  quo  vuliiera 
illa  susceperim.  Quid  in  me  aliud,  nisi  tidem  quam 


Ncc  jam  se  committerc  bello  audebat,  locis  iniquio-  ^  tibi  dcrerebam,  persequebantur  ?  At  objectiit  mihi 


ribus  et  impar  virihus.  Cui  Antipater  Arabas  primo 
iu  auxilium  ascivit,  dcinde  tria  iniilia  Judaeorum 
cuni  valida  manu  et  munita  armis  sccum  perduxit. 
Coiuiiiovit  etiam  Syrix  polentes  in  adjumentum  ip- 
sius,  quorum  freti  socielate  eliam  alii  populi  ad  bel- 
luin  accensi  sunt.  Quibus  adjunclis  \iribus  frelus 
Mitridates,  Pelusium  accessit.  Et  cum  transitu  pro- 
biberetur,  obsidioncm  adorsus  csl.  Quo  loco  Anti- 
piitcr  prjcclarum  militia;  documcritum  dcdit.  Siqui- 
dciu,  resistentibus  oppidauis,  cum  sumuia  vi  utrin- 
que  decertaretur,  primus  ciim  stiis,  dirupta  mox 
inuiioruiu  partc  iii  qua  ipse  pncliabalur,  urhem  ir- 
rupit  caiiHiue  cepit.  Nec  taiiicn  hic  finis  laborum 


Pompcii  gratiam.  Et  fateor,  Caesar,  me  non  ho- 
mini,  sed  nomini  Romano  amicum  fuisse,  idque  slu- 
duisse  egregic  ut  vestrae  reipublicae  mea  oflicia  im- 
penderentur.  Mililavi  ilaque  non  uni,  sed  omnibiis. 
Fuerit  mihi  charus  Pompeius ,  sed  ante  uiihi  coepit 
illc  esse  aniicus ,  quam  C;csari  csset  inimicus.  Tuus 
ille  gener  crat,  et  tu  socer  illius.  Cum  esset  iii  par- 
tibiis  Judacre  juvi  ut  Homanum  imperatorem.  Noii 
tameu  ea  pro  illo,  quae  pro  te,  excopi  vulnera.  Tibi 
impendi  vadcs  moriis,  et  iclus  telorum  excepi  hosli- 
lium.  Ubi  Anlipater  fincm  dicendi  fecit,  Cacsar  pro- 
nuntiat  dignam  inagis  sacerdotio  Hircanum  videri : 
Antipalro  aulcm  detulit  polcstatis  electionem.  Tuiu 
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iUe  eunidein  arMliiiin  honoris  et  moJeratorcin  ex-  A  terrore  constematiis  scnsum  amisit ,  atquc  omni  so- 


petens,  alque  in  cum  qui  honorein  daret,  ponens 
nieiisurain  honoris,  aslute  satis  et  vcrccuiide  deriis 
rclulit  et  incremenlum  potcntise.  Totius  etiam  Ju- 
dica*  procurulor  factus  est.  Sane  poposcit  ut  muros 
Jud;e;e,  qui  hello  diruti  erant,  rexdificaret,  tantum- 
que  ncgotium,  dala;  fidei  sccuriis,  et  postulavit  el 
impetravit,  eaque,  ut  moris  erat  Romanis  imperalo- 
rihus,  arhitrio  Ciesaris  in  Capitolio  scripla  suut :  qu9C 
insigiiia  honoris  Anlipatro  conferendi  Caisar  aesti- 
niavissct,  ut  et  sux  justitise  et  meritorum  viri,  po- 
stcritatis  quoque  coguilioni  indicia  exstarent.  Anli- 
pater  vero,  in  Judxam  reversus,  priino  murum, 
quem  Pompcius  destruxerat ,  in  vetercm  statum 
reformavit.   Deinde  Judxorum  tumultus  repressil, 


lutus  vigore  mentis  et  corporis  lorpiiit.  Paulispcr 
tainen  uhi  sese  recepit,  interrogavit  Herodem  quis 
pnecepisset  Mji)|cbum  occidi.  Uhi  cognovit  exposito 
Cassii  Romani  hnperatoris  jussu  necaturo ,  iUico  re- 
spondit  :  Cassius  ergo  et  mibi  et  patriae  mese  saluti 
fuit,  qui  utriusque  insidiatorem  peremii.  Sed  boc 
sive  metu  dixerit,  sive  ita  senserit,  haud  liquido 
patet.  Igitur  Antigonus ,  cujus  supra  menlioiicm  fe- 
cimus,  Arisloholi  fiiius,  qui  e  cuslodia  Roinac  aufu- 
gcrat ,  ac  sxpius  in  Judsea  novas  res  excitare  uiuli- 
tus  cst,  qiii  Ptholomsci  virihus  sufiragahalur ;  socer 
nainque  ejus  Ptholomxus  Mauci  filius,  qui  apud  CaJ- 
cidain  suh  Lihano  hahitahat,  cuncta  ei  suhininislrat, 
dumque  aliquas  idem  Antigonus  occupasscl  Judxo- 


filiis  vero  suis  ncgotia  provincix  commisit.  Itaque  B  i*um  inunitiones,  Ucrodes  illi  occuriit  insliuctus  io 


Faselum  ,  scniorem  ex  liheris ,  prsesulem  llierosoly- 
mis  et  ducem  militi^  consliluit;  Herodem  quoque 
nunorem  natu ,  atque  admodum  adolcscentem ,  pari 
honore  Caliheoi  pra^fccit.  Qui  uhi  potestatem  ade- 
ptusest,  nalura  acrior  ad  oleunda  negotia,  staliin 
iiigcnio  suo  maleriam  iiivenit.  Lahorahat  eniiu  Syria 
a  Zechix  latronis  incursionihus,  quibus  ille  proeda- 
turise  manus  princeps  totam  infestahat  provinciam, 
atque  omnihus  locis  infensus  aderat.  Quem  corre- 
ptuin  jugulari  jussit,  multosque  pncdonum  intere- 
init ,  quod  ei  maximam  virtutis  gloriam  peperil  el 
uhcrem  apud  Syros  gratiam. 

CAPUT  XI. 


a.Iitu  Juda:ae :  postquam  Malichum  inlerfecerat,  «jus- 
que  fratrem  felicem  ex  finibus  Judaea*  pepulenit, 
commisso  praelio  superavit  Antigonum.  Hinc  iiero- 
des,  fugato  Antigono,  redit  in  Uierusalein.  Pro  me- 
rito  itliqiie  gesue  rei  omnil.us  charus  erat,  ita  ot 
ctiain ,  quihus  antea  despectus  fuerat ,  tunc  in  <'jus 
familiaritatcm  sese  dederint,  et  propter  Hircani  affi- 
nitatem.  Namque  is  Herodes  jaro  pridein  ex  indig  - 
nis  hahehat  uxorem  non  ignohilem,  quoi.  Dosis  voca- 
hatur,  ct  Anlipatrum  ex  ea  susceperat  filium.  Tum 
aulem  duxerat  Alcxandri,  cujus  pater  fuit  Aristobo- 
lus,  filjam  Mariamnem,  Hircani  neptem  ex  filia,  al- 
que  inde  regi  Hircano  fantiliaris  erat.  Nec  laroen  sie 
Hcrodes  invidiam  declinavil.  Nam  ubi  Ca^sarelAo- 


De  nece  Amipairi  genitoris  Ilerodis.  El  qualiter  gra- 
iiam  Anionii  sifU  adepii  Ilerodes  ei  taseius  fra-  C  lonius  Cassium  Brulosque  bello  Macedonico  oppres- 


ter  ejus. 

Eodem  tempore  heUum  inter  Romanos  conflatur, 
dolo  Cassii  et  Bruli  Caesare  interfecto,  qui  privaluni 
hahitum  supergressus  fueral,  in  senatu  graves  pa^nas 
dedit.  Itaque  Cassius  Syriam  petit  occiipaturus,  Cu;- 
sare  vero  adolcscente  et  Antouio  cum  Bruto  et  Cas- 
sio  hellum  gerentihus,  Marcus  et  Cassius  excrcilu 
de  Syria  coiiflato,  cujus  magna  pars  uhi  usus  popo- 
scil,  Herodes  fuit,  ipsum  quideni  totius  Syrise  procu- 
ratorem  prxficiunt.  Si  autem  beUum  desisset,,  re- 
giiuin  quoque  Judxje  Cassius  eidem  se  delaturum 
pollicitus  cst.  Evenit  autem  ut  Antipatro  spes  ct 
furtitudo  filii  causa  interitus  fieret.  Malichus  nain- 
4|ue,  qui  regnandi  cupiditate  aspiraverat,  timens  An- 
lipalri  potentiam,  quff;  virtute  Herodis  cumulahatur,  D  qiiem  Antigonus  accedens  milHa  lalenta  esl  pollici- 


sere  victores ,  C^sar  in  Italiam  regredi  maluravit, 
Antonius  iu  Syriain  properavit.  Ctijus  conspecUri 
confestim  Hcrodes  adfuit,  mullisque  munerthus  obla- 
tis  ejus  gratiam  promeruit,  in  lantnro  ut  Herodem  eC 
Faselum  tetrarchas  ordinaret,  totiusque  Jndan;  pro- 
curationem  eis  contraticret ,  quamvis  frustra  plsres 
Judocorum  legati  apud  Anloniuin  eos  aconsarent. 

CAPUT  xn. 

Antigonus  varvum  Ilircanum  patri  tradidil^  et  sacer' 
dolium  aolo  suscepil^  ei  quatiter  a  Romanis  et  Hf- 
rode,  capta  Hierosolymaj  comprehetiditur  atque  sc- 
curi  occidttur^  Herodesque  rex  consiituitur, 

Igitur  Brazafanes ,  Partbornm  satrapa ,  curo  regts 
filio  Pacoro ,  Syriam  post  hiennium  occupavit.  Ati 


nc  impedimento  ejus  fieret  conatui ,  qiiodam  regio 
juvene  pecunia  corrupto,  mixlum  ci  vencno  poculum 
dari  persuadet.  Atque  ille  quidem  post  convivium 
uiorluus  est,  vir  ad  alia  struuus,  rehusque  adiuiui- 
strandis  idoneus,  et  qui  regiium  recuperatuni  con- 
scrvavit  Hircano.  Uerodes  autem ,  postquam  claris- 
simas  paterno  funeri  celehravit  exsequias,MaIichum, 
quem  auctorem  patenue  mortis  fore  ratus  est,  et 
JadaKiruiu  gentem  conlra  Romanos  exciUiturum , 
dejectoque  liircano  facilliine  regnuturum,  timehat, 
usus  consilio  Cassii,  ejusque  auxilio  frctus,  Mali- 
chiiiu,  dolo  circiimveulum ,  multis  vulnerihus  pcr- 
tossum  interemit.  Uircanus  vcro  dum  assisierct ,  co 


tus  et  mulicrcs  quingcntas  ut  Hircanum  deponeret 
et  ei  regnum  traderet.  Quihus  munerihiis  Parthi  al- 
lecti,  dolo  Hircanum  circuniveniunl  Herodisque  fn- 
trem  Faseluin.  Qui  dum  Hierosolyma  profedi  regis 
colloquia  petentes,  mox  Partbi  jusjuranduin  viobnt, 
Hircanum  vinciunt  atque  Faselum.  Vaslaia  Hieroso- 
lyma  alque  proxiniis  civitatihus,  Antigonum  regeiB 
constituunt.  Nec  soluin  hoc,  verum  etiam  Faselum 
et  Hircanuin  vinctos  ei  tradiderunt  verbenindos.  Anti- 
gonus  aulem  llircani  quidem  auriculas  denlibus  IriiB- 
cat,  ne  solulus,  rehus  mulalis,  unquam  pontificalMi 
recipiat  :  ah  integris  eniin  celebrari  sacn  oporlit- 
Faseii  vcro  virtute  pnevcntus  est  Antigoinis.  Qu 
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cnm  ncc  ferri  copiam  ncc  manus  libcras  iiabcrct,  ad 
saxam  fraclo  capitc  inlcriit,  atqiie  ita  prol>avit  quod 
▼erus  Herodis  frater  csset.  Parthi  aatem,  quanquam 
roalieribus  camerint  quas  cupicl)ant,  rebus  tamen 
Antigono  apud  Hicrosolymam  compositis,  vinclum  in 
Parthiam  Hircanum  ducunt.  Herodes  namquc,  bar- 
karorum  insidias  praecavens  et  in  nuilo  eis  credens, 
matrem  fratresqae  suos  dcsponsatamque  puellam 
cum  matre  arripiens,  noctu  fuga  elapsos ,  Masadam 
castellum  citato  itinere  petiit.  El  tunc  quidcm  cum 
ftigerei ,  rnnlti  ad  se  applicabant.  Postea  vero  quam 
Didimcam  regionem  venit,  occurrit  ci  frater  Josc- 
phas,  turbamque  sequcntium  diminui  pcrsuadet  : 
nec  etiam  capacem  csse  tantae  mnltitudinis  Masa- 
dam ,  crat  autcm  siipra  quam  novcm  nnllium  mulli- 
tudo.  Itaque  paruit  Herodcs  cjus  consilio,  et  impares 
quidcm  nccessilali  pcr  Didimcam  dimisil  cum  via- 
lico.  Valcntissimos  autem  maximcque  nccessarios  te- 
unit,  atcir.c  ita  in  castcllum  rcceplus  cst.  Deimle 
nongentis  ibi  rcliclis ,  qui  uiulieres  defendcrent , 
iiemque  comitatu  qui  satis  esset  obscssis  disposito, 
ipse  in  Pclram  civilalcm  Arabiui  perreiit,  ncc  tamcn 
apud  Arabas  salvam  csse  amiciliam  rcperit.  Denique 
Malichus  rcx  corum ,  remissis  qui  hoc  admonerent, 
quam  primum  cuni  rcverti  cx  flnibus  suis  jubet. 
Deinde  Herodcs ,  ubi  Arabas  sibi  hostes  esse  depro- 
liendit,  quos  amicissimos  cxistimabat,  i£gyplum  pe- 
tliu  Ergo  uc  pcrvcnit  ad  Alcxandriam  civitateni,  bo- 
iiorificc  a  Gleopatra  susceptus  cst,  duccm  sili  mili- 
tum  eum  forc,  ad  ea  qux  parabat,  exislimanlc. 
Im»tigatus  autcm  rcgina;  prccibus ,  ncque  hiemis 
asperitatcm,  neqne  marina  discrimina,  quo  minus 
Komam  navigaret,  cxlimuil.  llaque  inde  continuo 
Romam  profectus,  familiaritaiis  palcrmc  gratia  pri- 
miim  convenil  Antonium ,  eiquc  tam  suas  quam  to- 
tius  gencris  cladcs ,  exponit ,  alque  suis  in  castclio 
relictis  et  obsiJione  cinclis ,  supplex  ad  cum  navi- 
gasse  hieme.  Itar|ue  tantx  miscralionis  casum  ini- 
teralus  Antonius,  et  mcmoria  quidem  junctac  cum 
AuUpatro  dcxlnc  « ^  crgo  ipsius  aderat  contem- 
l»kitione  virtutis ,  etiam  tunc  cum  regem  con- 
sliluerc  proposuit  Juda^orum  ,  qucm  ipse  telrar- 
cliam  antea  fecerat.  Non  minus  autem  quam  Ue- 
Todis  favore  odio  duccbatur  Antigoni.  Hunc  eniin 
ei  seditiosum  et  Romanis  inimicum  csse  arbitraba- 
lur.  Caesari  quidcm  Uerodcm  coinmcndabat ,  inulto 
quam  ipse  paralius  renovans  Aulipatri  cxpedilioncs 
quas  in  ^gyplo  cum  cjus  palre  pertulerat,  ct  hospi- 
lia  ct  in  rebus  cunclis  bencvolcntiam.  Cum  prxtcr 
liacc  ipsius  quo<[ue  Ucrodis  ellicaciam  cerucret,  vc- 
ruiutamen  ct  scnatum  convocabat,  ubi  Mcssaia,  ct 
post  eum  Atratiims,  astanle  Ucrode,  patris  cjus  me- 
riUi  et  ipsiiis  circa  populum  Romanuin  fidein  prose- 
quebantur  :  quo  simui  hostcm  Autigouum  dcmon- 
slmreDlt  non  solum  quod  inlra  breve  teuipus  is 
diMidere  coepissit,  vcrum  eliam  quod  autea  quoquc 
P.  R.9  despccto  Parthoruin  suffragio,  reguuin  cura- 
vissei  ■ccipcrc.  Uis  autem  coininoio  scnalu ,  cum 

«  Locus  corruptus  ul  ci  quamplurima  in  his  quse 
PATaoL.  C\L 


TOMl  I  LIB.  VII.  101:8 

A  Antonius  bellum  contra  Partlios  iitile  essc  dicerel, 
Herodem  regem  creari  omnes  asscntiunt.  Dimisso- 
que  concilio  Antonius  quidem  et  Cxsar  cgrcdicban- 
lur,  mcdium  stipantcs  Ucrodem,  consules  autcni 
cum  aliis  magistratibus  antccedebant,  Cxsari  hostias 
decretumque  senatus  iii  Capilolio  rcpositnrL  Priino 
autcm  die  rcgni  llcrodis  apud  Antonium  coenatuiii 
est.  Inde  vero  navi  ex  llalia  in  Ptolomaidero  dcvc- 
ctus  Ucrodes ,  haud  parva  manu  coacta  cxtcrnorum 
atque  gentilium ,  per  Galilxam  adversus  Anligonuui 
properabat,  Ycnlidii  et  Cylonis  fultus  auxilio.  Quibus 
ab  Autouio  missus  Deliius ,  ut  Herodcm  deducerent, 
persuasit :  inde  ad  Masidam  festinabat  Ucrodcs  cum 
valida  manu,  tam  indigcnarum  quam  Romanonim 
militum,  et  ex  Masida  facile  suis  pignoribus  et  rebus 

R  a  castello  receptis ,  Uicrosolymam  pcrrexit,  cui  sc 
tam  Solonis  milites  quam  caelcri  cx  civitate  junxe- 
runt,  virium  ejus  timore  pcrcuisi.  Castris  autcm 
compositis  circa  civilatcm,  cam  sagiitis  et  jacul!s 
impetebant.  Sed  dum  minime  eain  iufringcre  valc- 
rent,  Juduiis  cx  civitate  rcsistcutibus,  qi:i  partibus 
Antigoni  favebant :  quamvis  adeo  pugnatum  sit,  ut 
sagittis  ct  jaculis  cunctos  ex  turribus  in  fugam  vcr- 
lercnt,  atlamen  murorum  defensorcs  forlitcr  resli- 

.  lerunt.  Hinc  supcrvcnientc  hicme ,  obsidio  soluta 
est  :  ad  loca  miliics  opportuna  hibcrnandi  gratia 
discedunt.  Eodcm  tcmpore  Antonius  Saniosatain 
juxta  Eufratcm  validissimam  clvitatom  acrius  oppu- 
gnabat ,  quo  llcrodcs  profectus  cst  ut  suam  demon- 
strarct  virliilem,  ct  ut  magis  magisquc  placcrct  An- 

^  tonio.  Dcuiqnc  mox  ut  ad  eum  vcuit,  finciu  atlulit 
obsidioni,  multis  baibaris  interfectis.  Ergo  dum  Ii:cc 
aguntur  apud  Antonium ,  Uerodis  in  Judaea  rcs  fra- 
ctse  sunt.  Rcliquerat  cnim  Josephum  fratrcm ,  qiii 
omnia  procuraret,  cum  mandatis  hujusmodi,  ut  nc- 
quaquam  anle  revcrsionem  suam  advcrsus  Aiitigo- 
num  bellum  moverct.  Ycrum  Josephus ,  ubi  fratrcin 
procul  abcssc  cognovit,  immcmor  prxceptorum*  Ilie- 
richunta  cum  quinque  cohortibuSv  a  duce  Roinano 
Machera  secum  missis  petit,  ut  matura  inessiuni 
tcmpore  frumenta  diripiat.  Incursu  autcm  hostium 
pcr  montana  atque  aspera  loca  oppressus,  ipsc  ca- 
dil :  et  magnam  viri  fortis  in  ca  pugiia  gloriani  con- 
secutus  est,  cum  quo  omucs  Romani  militcs  pcrcuni, 
quoniam  recentes  de  Syria  cohortcs  lcctae  erani, 

^  nec  vcterum  militum  quemquam  permistum  habc- 
bant  qui  possei  rudibus  opilulari.  Antigonus  autcin 
minime  hac  viaoria  contentus  fuit,  sed  adco  iracun- 
dia  permotus  cst,  ut  mortuum  quoquc  Josephum 
vcrberarct,  et  eis  caput  al)scinderet.  Igitur  Ucrodi 
quippe  degenti  apud  Daphncm  Anliocbiai  mortein 
fratrit  somnia  manifcsta  significabant.  Cuui  tiirbatus 
prosiluissct  stratis ,  ecce  nuntii  ciadis  intrabant. 
Quare  prx  dolorc  paululiim  qupslus,  maxima  luctus 
parte  diiala,  in  boslcs  prqperabat,  ultra  vircs  itcr 
accelerans.  In  dies  autem  siugulos  magna  ei  multi- 
tudo  Jiidieorum  accedcbat ,  cum  hos  odium  movcret 
Autigoni ,  alios  mutationis  cupidilas  impellebal.  Sed 

sequuiitur.  EbiT* 
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aiuequain  llieroaolymain  perrcnirct,  sscpius  cum  An-  A  ccret,  honorifice  tractabal.  Antigonianos  aoioni  ueei 


tigonianis  militibus  forlitcr  dimicavit  ct  vicit.  Ac  po- 
-slremo  bello  Pappuni  quidem ,  Antigoni  roilitum  du- 
cem ,  absciso  capite  obtruncat ,  idque  Feroti  magi- 
stro  cxercitus  fratri  suo  mitlit  in  pereinpti  fratris 
ultionem.  Namqiie  Pappus  erat  qui  Josephum  inter- 
leccrat.  Ubi  autem  rigorhiemis  cessit,  in  Hieroso- 
lymam  profectus  est,  murisque  admoto  milite,  aRiins 
naiiique  agebatur  tertius  ex  quo  rei  Romae  fueral 
dedaratus  :  exercita  quippe  in  opere  distributo,  snb- 
urbanisqne  dausis,  univcrso  aulem  cxercita  con- 
gregato  ad  pcditum  legiones  nndecim ,  equitom  ses 
tniliia,  praeter  auxilia  Syronim,  prope  septentrioBali 
inuro  castra  collocayermit.  Tres  quidem  levare  ag* 
gcrcs  et  super  eos  turres  icdificare  jubel.  Ipse  qui- 
deiii  llerodes,   senatasconsulto  fretus,  quibus  rex  ^  tis  Idomaeae  regionis,  et  uiatris  Cypridis  Aroliic» 


tradebat.  Jara  enim  Antonius  Cleopatnc  auMm  eor- 
ruptus,  omni  se  eupidini  coocesseral.  Si  quis  pla- 
nius  scire  voliierit,  iu  Josepbi  tertiodecino  lilm  re- 
quiraL 

CAPUT  im. 

Uerode  aiienigena  re§e  facto,  propkeiim  eowtpUim 
tutti  qua  Chri$tum  tunc  venturum  preedixemnt^  cf 
Judcsorum  regnum  destruendum. 

Hircanus  vero,  ot  supra  dixioHis,  a  Partbis  caplas, 
ac  deinde  Antigono  cjus  successore*  quem  Ptrlld 
sacerdoiem  fccerant,  t  Romanis  coroprebenso  alqoe 
interempto,  Judaeonim  defecit  regnuin  el  sacerda- 
tion.  Siquidem  Herodes  alieuigena  et  nihil  oainioo 
pertioeos  ad  Judaeam,  Antipatri  videlicet  Ascaloni- 


fuerat  dedaratiis ,  hilariler  cuncta  disponebat.  An- 
tonius  vero  Sossinm ,  ducem  militom ,  cum  valida 
iiianu  in  Ocrodis  auxilium  miserat.  Bellatores  autem 
qui  iiifra  murum  erant,  constanliorcs  facli ,  opposi- 
tos  c  mnris  aggeres  prohibebant ,  et  contra  instm- 
nienta  oppugnantium  semper  iiovum  aliquod  obsta- 
culum  moliebantor ,  in  nuUa  re  quidem  sicul  in 
cuiiiculis  superabanl.  Prorsus  neque  maiiibus  neqoo 
madiinis  deficiebanl,  quoniam  usque  ad  ultimom 
repugnare  decreverant.  Deniqiie  tanto  excrcitu  cir- 
cumscdente,  per  quinque  menses  obsidiuni  toleravo- 
runt :  donec  quidam  ex  his  quos  lecios  habcbat  He- 
Todes,  ausi  muruin  transgrcdi ,  civilateiu  irniperunt 
et  post  eos  Sossii  centurioncs.  Igitur  antc  oniiiia  faiio 


fiiius,  contradicentibus  Romanis,  Jud»oruin  «lace- 
pit  principatum,  regnnm  et  sacerdotium  Judae  :  qnod 
prius  per  successiones  tenebatur ,  id  est,  judiconi, 
regum,  sacerdotum,  iterumque  regum  el  sacerda- 
tum,  quod  eo  tempore  destruclum  esL  Compleli 
namque  est  propbetia  quae  ita  per  Moysen  loqniior : 
Non  depciet  ex  Juda  princeps,  neque  dux  de  femmi- 
buB  ejusy  donec  veniet^  cui  repromiesum  e.f,  et  ipm 
e$t  exspectatio  genlium.  Nam  usque  ad  lleroden  ja- 
diccs,  sacerdotes,  regcs,  per  successionem  popdft 
praefuerunt  Judaeorum :  inde  vero  neqnaquam  ex 
successione  generis  sacerdotalis  pontifices  ooosii* 
tuti  sunt :  ueque  perpetuitate  vit»  secunduoi  k^en 
Mosi  servientes  Deo  electi  sont,  sed  ignobiies  qiii- 


proxima  capiebantur,  et  infuso  exercitu  pliirima  ubi-  ^  dein,  et  alio  tempore  aiii,  et  nooouUi  per  uoius 


que  mors  erat ,  Romanis  qiiidem  propter  obsidionls 
inoras  iratis,  Herodis  vero  manu  summo  intenta  stu- 
dio  iie  quis  peniius  ex  adversariis  residereL  Macta- 
bantur  aotem  quamplnrimi,  et  per  angustiores  vicos 
ac  oppida  ei  in  donios  compulsi ,  vel  si  ad  templum 
etiam  confugissent,  nec  nlla  erat  aul  senectutis,  aul 
mulicbris  infirmiiaiis  miseratlo.  Denique  licot  rex 
ubique  dimittens  rogaret  ut  parcerenl,  nemo  tamen 
dexleram  conlinuil,  sed  vcluti  furentos  omnem  per- 
sequebantur  xiatcm.  Ibi  tum  etiam  Antigonus,  ne- 
que  priorem  neque  praesentom  fortunam  cogitans, 
doino  descendit,  et  ad  pedes  Sossii  prostemitur.  Ille 
autem  nihii  euin  tantae  mutationis  causa  miseratus. 


spatium  sivc  modico  amplius,  a  Romaois  imperalo- 
ribus  sacerdotium  emebaoL  Ilaque  Herodes  Ana- 
lium  quemdam,  de  Rabylonia  accitum,  pootiioa 
Judseorum  constituit.  Post  exiguum  vero  temporis 
AristoLoluin,  fratrem  uxoris  sox  Marianinem,  oe- 
potem  Hircaoi,  successorem  dedil.  Quo  posi  annaa 
ioterfiecto,  rursum  Aoalio  rcddidii  sooeff^tinau 
Quae  omoia  ita  se  habeotia,  longe  prius  prophelaad» 
designavit  Daniel  propheta  dicens  :  Ei  posi  bcbdo- 
madas  septem  et  sexaginU  duas  interibit  cbrisauu 
et  000  erit  judicium,  el  templum  sanduni  cornnM- 
pel  populus,  duce  veniente.  Etin  oonsoqiientibas: 
Teiuplum,  inquit,  erit  aboniinatio  desolationttra,  d 


el  inlemperanter  derisit ,  et  Antigonam  appellavil,  ^  usque  ad  consummalionem  temporis,  consammaiio 


iieque  lameo  eiiam  cuslodiae  liberum  dtmisil  ut  fe- 
mioam.  Ittque  ille  quidem  vioctus  asservabatur.  He- 
rodes  autem,  quoniamhostesvicit,  utexterna  quoque 
auxilia  snb  Jogom  mitleret  providebat,  de  snis  facul- 
tatibus  raercedem  siiigulis  distrilMiturum  se  esse  fir- 
maviL  Nam  et  militum  quemque  liberaJiter  et  pro 
merilo,  ducem  ipsum  quoque  Sossium  regia  largitate 
donavit ,  ot  iieoio  egens  pcconiis  abiret.  Post  ba^c 
Sossius,  aurea  corona  Dco  dicata,  ex  Hierosolymis 
raueavit,  Aolonio  vinctom  Antigonum  ducens  :  et 
illum  quidem  una  spe  viiae  copidum ,  usque  ail  ulti- 
mum  diem  Igoavia  digna  secoris  excepiL  Rex  aulem 
Rerod^,  discreia  mollitudioe  civilatis,  suarum  qui- 
dcm  |iartium  studiosos,  quo  oiagis  benevoios  sibi  fa- 


dabilur  super  desolatioocm.  Igitur  sepiem  et  sesa> 
ginta  duae  hebdomadae,  quae  fiuol  simul  sexaginu 
noveni ,  et  faciunt  annos  quadringentos  ocMgiala 
quatuor,  in  quiiius  Cbristi,  id  cst,  sacerdoics  per 
unctionem  consecrati  regnaverunt,  ab  inslauratioae 
lempli  sub  Dario  usque  ad  Hiicanum,  in  quo  novis» 
simum  cbrisma  et  sacerdotium  defecil  Judamoni. 
Ergo  regnante  Herode  apud  Judaeam,  el  AoguMo 
apud  Romanos,  Christus  Filius  Dei  nalus  est,  qoi 
conflrmavit  veri  Dei  cultom  io  multis  npoanlisci 
credeotibus.  Quidquid  etiam  posi  Domini  pntolanai 
in  templo  factum  est,  non  fuit  socrificiun  Dri,  sed 
cullus  diaboli,  cunclis  in  commone  clamiatftas: 
Soiiiriifi  eju$  iuper  om  et  $wper  /l/taf  nofiroi.  El : 
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Non  habemu$  regem^  nm  C(rsafem.  Quod  autema  A  pugnandamqaeAotoiiiummissi.Pansaprimovcnicns, 


perfectione  templi  usque  ad  decimum  Augusti  im- 
peratoris  annum,  quando  interfecto  Hircano  Hero- 
des  Judaeam  obtinuit,  septem  et  sexaginta  duae  heb- 
domades,  id  est,  quadringenti  sexaginta  quatuor  sup- 
putantur  anni :  sic  possumus  approbare  sexagesimae 
sextx  olympiadis  anno  tertio,  id  est»  Augusti  decimo, 
Herodes  in  Judaeis  suscepit  imperium,  qui  faciunt 
anoos  quadringentos  octoginta  quatuor,  per  singu- 
las  olympiadcs  quadriennio  supputato.  Quo  in  tem- 
pore  Tirgilius,  sumpta  toga,  Mediolanum  transgre- 
ditur,  et  post  breve  tempus  Romam  pergit.  Cicero 
iii  Forminione  [Phormiano]  suo  ab  Herennio  et  Pu- 
blio  occidilur,  sexagesimo  quarto  setatis  suae  anno. 
Caput  ejus  cum  manu  dextera  pro  rostris  positum 


exceptus  insidiis,  inter  suorumdades  ipsequoquepilo 
gravitervulneratus,  abeodem  vulnere  interpositisdie- 
bus  est  mortous.  Hircius,  auxUium  coUegsc  ferens, 
roagnasAnlouiicopiasvasta  stragedelevit.  Ca^areate- 
nus  castra  custodivit.  Secunda  adversus  Antonium  pu- 
gna  magnae  utrinque  strages  actae  sunt.  Namque  tunc 
ibi  Hircius  consul  occisus  est,  victus  fugit  Antonius, 
Caesar  victoria  potitus  est :  cui  Decius  Brutus  dc 
conjuratione  occisi  Julii  Caesaris  confessus,  preces 
poenitentiae  fudit.  Dolabelia  Trebonium,  unum  cx 
interfectoribus  Caesaris,  Smymae  interfecit.  Dolabel- 
lam  senatus  hostem  pronuniiavit.  Consulum  occiso- 
rum  uterque  exercitus  Cacsari  paruit.  Postea  Decins 
Brutus  in  Gallia  a  Sequanis  captus  et  occisus  est. 


est,  juxta  coronatam  Publii  militis  imaginem,  qui  B  Vasillus  eques  [A/.,  xque],  unus  de  percussoribus. 


euiu  occiderat.  Quibus  diebus  tres  Romae  simul  soles 
exorli  sunt,  sed  paulatim  in  eumdem  orbem  ooie- 
runt  (ut  supra  diximus).  Ex  laberna  meritoria  trans 
Tiberim  oleum  erupit,  fluxitque  tota  die  sine  inter- 
uiissione.  Inter  caetera  vero  porlenta  quae  tunc  facta 
sunt  toto  orbe,  bos  locutus  est  in  suburbano  Romae, 
dicens  ad  arantem  :  Frustra  sc  urgeri ,  nou  fru- 
luenta,  sed  homines  in  brevi  defuturos.  Ovidius  Naso 
in  Pelignis  nascitur,  Corniflcius  vero  poeta  a  milili- 
Lus  desertus  interiit,  quos  s^epe  fugientes  galeatos 
lepores  esse  dicebat.  Hujus  enim  soror  fuit  Cornifl- 
€ia,  cujus  insignia  exstant  epigrammata.  Cornelius 
Nepos,  scriptor  historicus,  clanis  habetur.  Salustius 
dieniobiit,  quadriennio  anteAaiacum  bellum.  M.Va- 


manu  suorum  servorum  necatus  est.  Lepido  satis 
agente,  Caesar  Antonium  recepit  in  gratiam,  atque 
ob  fldem  reconciliatae  gratiae  filiam  ejus  matrimonio 
soriitus  est.  Inde  cum  ad  Urbem  accessissent,  ac 
rumor  de  futura  proscriptionc  oflus  esset,  G.  Tho- 
ranius,  vir  praetorius,  nihil  tale  metueus,  incursu 
militum  domi  suae  interfcctus  est.  Alii  quoque  com- 
plures  trucidati  sunt.  Itaque  ne  latius  atque  effrena- 
tius  in  circumscriptas  caedes  [incircumscripla  caedcs] 
agerctur,  centum  triginta  et  duorum  senatorum  no- 
mina  in  tabula  proposita  sunt,  primum  Lepidi  prae- 
cepto  et  nomine,  deinde  Antonii,  tertio  Caesaris.  Ibl 
Antonius  T.  Ciccronem  inimicnm  suum,  ibi  L.  Cae- 
sarem  avunculum  suum,  et  (quod  ex  aggerando  scc- 


iiius[irieroii.,Bavius]  poeta,  quem  Yirgilius  inBuco-      Icri  accessit)  viva  matre  proscripserat :  ibi  Lepidus 


licis  noiat»  in  Cappadocia  moritur. 

CAPUT  XIV. 
De  OctavianOf  qui  nomen  avuncuU  et  regnum  suS' 


dpiens^  qualiter  civilia  bella  et  extema  gerendo 
aa  hoc  pervenerit  ut  a  senatu  decretum  sit  quod  in 
perpetuum  Iribunitice  potettatis  estet. 

Igitur  dum  in  Judaea  res  ila  gerereutur,  ut  partim 
retttlimus,  ordo  deposcit  ut  ad  seriem  rei  gestae  Ro- 
manorum  revertamur.  Ergo  Julio  Caesare  in  curia 
Romae  interfecto,  roagna  continuo  malorum  incre- 
menta  subsequuntur.  In  ejus  vero  caedem  trahuntur 
agmina  consciorum.  Certum  enim  erat  quia  Cxsar, 
indigne  peremplus,  plures  habere  posset  uliorcs. 


L.  Paulum,  fralrem  suum,  in  eumdem  proscripto- 
rum  gregem  conjecerat.  Adjecti  sunt  postea  ad  iiu- 
merum  proscriptorum  triginta  equites  Romani,  et 
multae  diu  et  variae  cacdcs  acta;  sunt,  domus  pro- 
scriptorum  dircptis  onmibus  dirutae  sunt.  At  Dola- 
bcUa  in  Syria  multa  cum  Cassio  bcib  gessit,  a  quo 
victus  ipse  se  interfecit.  Brutus  et  Cassius,  magnis 
exercitibus  comparatis,  apud  Athenas  convenerunt, 
toiamque  Gracciam  depopulati  sunt.RhodiosCassius, 
tcrra  marique  oppugnatos,  ad  deditioncm  coegit, 
quibus  praUer  vitam  nihil  rcliquit.  Igitur  Caesar  et 
Antonius,  eosdem  in  Macedoniaro  magnis  bellorum 
apparatibus  persecuti,   ad  mortem  compulcrunt: 


Ergo  Octavianus,  qui  testamento  Julii  Cacsaris  avun-  «v  quamvis  manifestissiroe  illa  tunc  pugna  non  virtute 


culi  baereditatem  et  nomen  assumpserat,  idenique 
qui  postea  Augustus  cst  dictus,  simul  ut  Romam 
adolescens,  ex  ApoHonia  rediens,  venit,  indolcm 
suam  bellis  dvilibus  vovit.  Nam  ut  breviter  coa- 
eervationem  malorum  expliccm,  bella  civilia  quin- 
que  gessit,  Mutiuense,  Philippense,  Perusinum^  Si- 
culum,  Actiacuin.  E  quibus  duo,  hoc  est  primum  ac 
novissimum,  advcrsus  Marcum  Antonium,  secun- 
dum  adversus  Brutum  et  Cassium,  tcrtium  advcr- 
8US  Loctum  Antonium,  quarlum  adversus  Scxtum 
Pompdoin,  Gn.  Pompei  fllium,  confecit.  Antonius, 
a  sentta  hostis  pronuntiatus,  Decium  Brutum  apud 
Mutinain  obsidioi.e  conduserat.  Consules  Hircius  et 
Pausa,  et  cum  his  Caesar,  ad  liberandum  Brutum  ex- 


partis  Antonii,  sed  felicitate  Caesaris  confecta  sit. 
Cacsar  enim  tunc  aeger,  cum  se  in  caslris  capicndae 
quietis  causa  tenere  staluisset,  hortatu  et  precibus 
roedici,  qui  per  somnum  admonitum  seso  fatcbatur 
ut  ea  die  castris  Caesarem  salutis  ipsios  causa  edu- 
ceret,  in  campum  ajger  [A/.,a;gre]  inler  copias  egres* 
sus  cst,  ac  mox  castra  cjus  ab  hostibus  capta  sunt. 
Scd  rursus  Cxsaviani  militcs  Cassii  castra  ccperunt. 
Quare  ad  desperationcm  adacti  Brulus  et  Cassins, 
immaturam  sibi  mortem  ante  bcUi  terminum  coe- 
gerunt  [consciverunl]  :  nam,  invitatis  percussori- 
bus,  Cassius  caput,  Brutus  latus  praebuit.  At  Roniac 
Fulina  [Fulvia],  uxor  Antonii,  socrus  Caesaris,  dO' 
minatum  ut  mulicr  agiiabat.  Nam  et  Caesareui  re- 
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rersuni  apud  Brunduf^um  conlnmcliis,  factionibus  A  nicns,  plurimas  Icgioncs  Lcpidi,  paueis  inlerfmi.s 


iiisiiiiisquc  pcliil.  A  quo  propuldnla,  ad  Antonium 
conccssil  in  GnBciam.  Scxtus  Pompeius,  postquam 
se  in  proscriptorum  numero  rclatum  compcrit,  cou- 
Ycrsus  in  latrocinia,  oranem  oram  Italiae  cxdibus  rapi- 
iiisquc  vastaYit.  Sicilia  intcrccpla  commeatibusque 
impcditis,  Romam  famc  aflccit.  Mox  cum  eo  pacem 
triumviri,  nc  dicam  tyranni,  id  cst  Lepidus,  G(£sar 
Antoniusquc  fccerunt.  Sed  continuo  cum  contra 
pactum  Pompeius  fugitivos  allegercl,  ut  hostis  habi- 
Uis  est,  Mcna,  libertus  Pompcii,  cum  scxaginta  na- 
vium  ciasse  ad  Gxsarcm  defecit,  eidcmque  dassi 
ipse  jiissu  G:csaris  pnefuit.  1  lemque  continuo  cum 
Statilio  Tauro  adversus  Menecratum,  Pompeianum 
duconi,  navalc  beilum  gessit.  Deinde  ipse  Gxsar 


transire  in  suam  partcm  oompulit.  Lepidus  landein 
intelligens  quo  vanitas  sua  lenderet,  deposito  palu- 
dan.ento  assumptaque  veste  puella  [pulla]  supplcx' 
que  Gaisari  factus,  vitam  et  bona  impetravit,  perpe- 
tuo  quidem  emendatus  exsilio.  Taurus ,  Gaesaris 
prxfectus,  to!am  penc  Siciliam  fcrro  pcrtentalain 
contritaroque  in  Gdem  recepit.  Quadraginta  et  qua- 
tuor  iBgiones  sub  unius  tunc  imperio  Gaesaris  erant. 
Milites,  multitudine  ferociores,  quosdam  pro  acci- 
piendis  agris  tumultus  excitaverunt.  Sed  Csesar, 
animo  ingens,  viginti  millia  militum  exauctoravit» 
triginta  millia  servorum  dotninis  restituil,  sex  uiil- 
lia,  quorum  domini  uon  exstabai  t,  iu  cruccm  egiL 
Ovans  Urbem  ingrcssus,  ut  in  perpetuum  tnbuuitis 


sulversus  cosdcm  Pompcianos  crueniissimum  navalc  B  potestaiis  esset,  a  scnatu  decrelum  est.  llis  diebus 


beliinn  confecit.  Sed  conlinuo  victriccm  classem 
'pene  univcrsam  apud  Syciilaceum  [Scyllaceum]  nau- 
fragio  aiiiisil.  Vciitiriius  Persas  ct  Parlhos  in  Sy- 
riam  irruirpcntcs  tribus  bellis  maximis  fuJit,  re- 
geinque  eorum  Pacorum  in  acie  intcrfccit,  ca  scili- 
cet  dio  qna  Grassus  a  Parthis  fuerat  occisus.  Anto 
iiius,  vix  uno  casteLlo  expiignalo,  paconi  cum  An- 
ti(u:ho  fe(  it,  r.t  Ipsc  taniam  rcni  consuminasse  vide- 
rctur.  Ventidiuin  Syritc  pncfecit,  jussitqiic  ut  Anti- 
gono  bellum  inferret  :  qui  Jud;eos  tunc  fortc  debel- 
Javerat,  caplisque  llierosolymis,  tcmplum  exspolia- 
▼erat^  regnumque  HcroJi  dcderat  [(iempscrat] , 
quem  conliimo  victum  in  deditionem  rcccpit.  Mena 


trans  Tiberim  e  talerna  meritoria  fons  olei  tem 
cxundavit,  ac  per  totum  diem  largissimo  rivo  Quxit. 
AntoniUs  vero,  postquam  Araxim  transmisit,  onmi- 
bus  undique  malis  circumventus,  vix  tandeni  Antio- 
chiam  cum  paucis  rediit.  Nam  cum  multitudiiic 
equilum  et  saglttariorum  ab  omnibus  pra^liis  quo! 
plura  tentavit,  victus  semper  eiTugeret,  tum  pri^ 
terea  incertis  ct  ignotis  regionum  locis  impcditus. 
gravissima  fame  ad  ncfandos  cibos  coactus  csl,  plu- 
rimi  miiitum  sese  hostibus  deiiidcrunl.  In  Gra-ciani 
transiit,  jussitquc  Pompeium,  qui  victus  a  Ga^sarc 
exercilum  bcllumque  reparaliat,  cum  paucis  ad  se 
vcnire,  Pompciiis  fugiens,  a  Tito  et  Furino,  4nt(>- 


lihertus  cum  sex  r.avibus  ad  Pompeium  rcdiil,  a  quo      nianis  duiibus,  sxpe  terresiri  navaliquc  bclio  vicliis 

clcincntcr  reccptus,  Gxsaris  classeni  inccndil,  quam-  ^  ct  captus,  ac  post  paululum  intcrfcctus  est.  Garsar 

vis  nupcr  Gasar  alteram  sccundo  naufragio  pcrdi- 

disset.   IJenique   Mena,  postea  ab  Agrippa  naVali 

pr;eiio  circuinvcntus,  cum  scx  tiimcribus  ad  Gxsa- 

rcin  IransiiL  Sed  hunc  Gaesar  lcrlio  transfugam,  in- 

duJta  tantum  vita,  segnem  reliqiiit.  Deindc  Agrippa 

intcrMiias  ei  Liparas  advcrsus  Democham  [Domo- 

charem]  et  Pompcium  navalc  pia^lium   gcssit  ac 

vicit ;  ibictue  lunc  naves  triginla  aut  dcmersil,  aut 

cepii,  reliquis  laceratis :  Poinpeius  Messanam  eonfu- 

git.  Gxsar  interea  Tauromcnum  trajccerat,  quem 

repensino  impetu  Pompeius  afllixil.  UiiJe  muitis  de- 

iiiersis  navi!:us  suis,  ac  magna  muilituJinc  suorum 

iniiilum  pcrdita,  in  Italiam  G.csar  aufugit,  nec  in- 

tcrvenieule  mora,  in  Siciliam  rediit,  ibique  Lcpi- 


lilyricuni,  Pannoniam  partcmque  ltali;e  bellis  subegit 

ct  domuit. 

CAPUT  XV. 

Antonim^  pro  quibusdam  successibus  elatuiy  Octa- 
viano  Ca'sari  bellum  dcnuntint,  A  quo  ter  ticlKi 

ac  demum  captus  et  occisus  est. 

• 

Igitur  Antonius  Arlhabanem,  Armcniae  rcgem, 
proditione  et  dolo  cepit ;  quem  argentea  Citena  viii- 
ctum  ad  confessioncm  thesanrorum  rcgioruro  cocpt. 
Expugnaloque  oppido  in  quo  conditos  essc  prodidc- 
ral,  magnom  vim  auri  argcntique  abstulit.  Qua  cla- 
tiis  pccunia  denuntiari  bclium  Gssari,  atque  Ocia- 
vioe  sorori  Gacsaris,  uxori  su.^e,  repudium  indici  jns- 
sit ,   ct  Gleopatram  sibi  ex  Alexandria  occurrere 


duin  cx  Aphrita  adventantcm  obvium  habiiit,  sum-      impcravit.  Ipse  Actium,  ubi  classem  constmxcral 


nias  sibi  partes  tcrrore,  minis  ac  superbia  vindi- 
ciuitom.  Post  dies  paucos  Agrippa  jussu  Gxsaris, 
a  iittorccum  acie  instructa  prospectantis,  atrocissi- 
monayali  pra&IioadvcrsusPompeium  conflixitetvicit. 
Kam  centum  sexaginta  et  trcs  navcs  aut  dcmersit, 
ajit  cepit.  Pompeius  cum  scplcmdccim  navibus  vix 
elapsus  cvasit.  Lcpidus  magna  viginti  legionum  in- 
soleniia  tomens,  cum  Mcssanam  roilitibus  pcrmis- 
sam  diripuissct,  ipsum  Gxsarem  ad  se  venientem 
scmcl  atque  iterum  sprevit,  ac  polius  telis  appeti 
jussit :  quac  iilc,  collecta  in  laevum  Lrachium  la- 
cerna,  rcpeliendo  vitavit.  Mox  immisso  eqiio  ad  suos 
rcvcrsus,  instructo  exercitu  adversus  Lcpi  lum  vc- 


[constituerat],  profectus,  cum  prope  tertiam  partcm 
remigum  fame  assumplam  oflfendisset,  nil  motuit: 
Rcmi,  inquil,  salvi  sint,  nam  remiges  non  deenmt, 
quoad  Grsecia  homines  habucrit.  Gxsar  ducentis 
triginta  rostratis  navibus  a  Brundusio  iii  Epinim 
profectus  esl.  Agrippa  vero,  prxmissns  a  Gxsare, 
onerarias  naves  fruroento  atque  armis  graves  ab 
iflgypto,  Syria  Asiaque,  ad  subsidium  Antonio  ve- 
nicntes,  ccpit ;  pcragraloque  Peloponensium  sina 
Monam  [Mcthonam]  iirbem  validissimam,  Aotoniano 
munitam  prajsidio,  cxpugnavit :  indc  Gorcyrtn  ce- 
pit :  fiigientcs  navali  pra^IIo  persecutus  pn^fli^vil, 
multisque  rebus  cnientissimc  gestis,  ad  C.T5.;:rcBi 
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Ycnii,  Aiitonius,  defectu  et  famc  militum  suorum  A  saris  m.^^or  Antonii  nrtiis  et  P.  Caniditis,  infestissi- 


pennotus,  bellum  maturjrc  instituit,  ac  repente 
histnktis  copiis  ad  Ca:saris  castra  processit  ct  vi- 
ctus  cst.  Tertio  post  pugnam  dic,  Anlonius  castra 
ad  Actium  transtulit,  navali  pnclio  deccrnere  para- 
lus.  DucenUe  et  triginta  fuere  rostrdtx  Cxsaris  na- 
ve$,  el  triginta  sine  rostris  trircmes,  velociiate  Li- 
Itiirnicis  pares,  et  octo  legioncs  classi  superpositx, 
ahsque  cohortibus  quinque  praetoriis.  Classis  Antonii 
centum  septuaginta  quinque  navium  fuit,  quantum 
numero  cedens,  tantummagnitudinepnBcellens.  Nam 
decem  pedum  altitudine  a  mari  aderant.  Famosum 
ct  magnum  hoc  bellum  apud  Actium  fuiL  Ab  hora 
quinta  usque  in  septimam,  incerta  vincendi  spe, 
gravissime  utrinque  cxdes  acta;.  Rcliquum  diei  cum 


mus  quidem  scmpcr  Cxsari ,  sed  Anlonio  infidus,et 

Cassius  Parmensis,  ullima  vioIaL^c  parlis  [.4/.,  vio- 

lati  pairis]  Cresaris  victima,  et  Quintinus  Oviniiis , 

ob  eam  maxime  notam,  quod  obscenissime  lanificio 

tcxtrinoque   regin»    senatonim    primus  Romaniis 

prcesse  non  erubuerat.  Dehinc  Coesar  pedestribus 

copiis  in  Syriam  venit,  deinde  in  Asiam  ad  hibcrna 

concessit,  ac  post  pcr  Graeciam  Brundusium  profc- 

ctus  est. 

CAPUT  XVL 

De  eo  quod  C(C8ar  Ociavianus  totam  Uispaniam  per 
se  subjugavit,  Ubi  el  gloria  Magni  Alexandri  in  eo 
refusa  esl  pcr  legaios  Indorum  et  catcrarum  gcn- 
tium  Orientis ;  ct  qnaiiter  tnm  per  si\  qunni  cticnf 
per  suos  legatos,  universum  stbi  subjecil  orbem. 


subscqnente  nocie  in  vicloriam  Caesaris  dcclinavit.  ^     Caisar  viclor  ab  Oricnle  rediens,  vii  Mus  Jnnria- 

Priornm  [Prior]  regina  Clcopatra,  cum  scxaginla 

vcluctssimis  navibus  fugit.   Antonius  quoque,  de- 

tracto  insigni  pnctoriae  navis,  fugicntem  secutus 

uxorem  est.  Illiicesccnte  jam  die ,  •victoriara  Qe- 

sar  consimimavit.  Ex  victis  dnodccim  millia  ceci- 

disse  rcfcruntur,  sex  millia  vulucrata  sunt,  c  quibus 

niillc  intcr  cumndum  dcfcccrunt.  Antonins  ct  CIco- 

patra  communes  liberos  cum  partc  regi»  gaza;  ad 

Rubruin  mare  praeinitlondos  censucrunt.  Ipsi  pncsi- 

diis  circa  duo  i^gypli  cornua,  Pclusium,  Paretho- 

niuinque  dlspositis,  classcm  et  copias  instaurando 

l.ello  paravernnt.  C;esar  sexto  imperatorum  [sextum 

imperaloi*]  appcliatus,  cl  quarlo  ipse  cum  M.  Licinio 

Crasso  consiil,  Rrundusiiim  venit.  Ibi  orbis  tcrraruin 

pnesidia,  divisis  Icgionibus,  coinposiiit.  Inde  iu  Sy- 

riain  profectus,  mox  Peliisium  adiit,  ubi  ab  Antonianis 

pnesidiis  ultro  susceptus  est.  Interea  Coriielius  Gallus, 

pnrmissusaCxsarc,  qnatuor  Icgiones,quas  Anlonius 

npud  Cirenas  prscsidii  loco  constituerat ,  suscepit 

in  fidem ;  atque  inde  Parethonium  prima  iEgyp:i  a 

Libyx  parte  civitatem ,  victo  Antonio,  cepil,  ipsum- 

que  continuo  apud  Pharum  vicit.  Antonius  equestre 

ndversus  Cscsarem  bellum  iniit,  in  co  quoque  niise- 

rabiliter  victus  aufugit.  Kalendis  Sextilibus  prima 

liice  Antonius,  cum  ad  instruendam  classcm  in  p!)r- 

tuni  desccnderct,  subito  univcrsse  naves  ad  Cxsnrcm 

iraiisierunt.  Cumquc  unico  pncsiJio  spoliatuscsset, 

trepidus  sc  cum  paucis  reccpit  in  regiam.  Regina  ad 


rias,  IJrbcm  Iriplici  triiiinpho  ingressuscU;  ac  lunc 
primtim  ipsc  Jani  portas,  sopitis  nnitisqiic  omni!  iis 
bcllis  civilibus,  clausit.  Hoc  dic  primum  Anguslus 
consalutatus  est.  Qnod  nonien  cnnclis  anlc:i  inviola- 
tum,  et  usque  ad  hunc  [A/. ,  nunc]  c:cteris  inausiun 
dominis,  tantum  oA>is  licite  usurpatum,  apiccin  dc- 
clarat  iinperii.  Atquc  cx  codein  die  siimina  roniin  ac 
polcstatuni  pencs  unum  csse  cnppii  el  maiisil,  quo.r 
Grneci  monarchiam  vocant.  Porro  aiitcm  hr.nc  csse 
cumdcm  dicm,  hoc  est  vin  Mus  Janiiarias,  qiieni 
[quo]  nos  Epiphaniam,  hoc  cst,  apparilionem  sive 
manifestationcm  Dominici  sacramenli  obscrvamiis. 
Hinc  vcro  Coesar  paruin  in  Hispania  pcr  diircntos 
annos  actum  intelligens,  aperuit  Jani  portas ,  alqvc 
in  Ilispanias  ipsc  cum  cxcrcitu  profectus  csL  Canl^- 
bri  et  Astures  Gallcciu)  provincia3  portio  sunt,  quu 
extcntuni  Pyrciioei  jugum  haud  pit>cul  scciiiido 
Occano  sub  septenlrione  dediicitur.  Hi  non  soiiini 
propriam  libertatem  tueri  parali,  venim  ctiam  fini- 
timorum  pra^ripcre  ausi.  Quos  Cresar  diim  s;rpius 
.aggressus  frustra  propter  Pyrenaii  difficuhatem,  tan- 
dem  ab  Aquitanico  sinu  pcr  Oceanuin,  incautis  ho- 
slibus,  admovcri  classem  atque  cxponi  copias  jubet, 
quos  ila  improvisos  dcbellavit  et  crpit.  Posl  victo- 
riam  vero  Canlabrix  atque  Gallccine  ,  totiusquc  Hi- 
spaiii?e,  Claudius  Drusus ,  privignus  C:esaris,  Gal- 
liain,  Rhcliamque  sortitus,  maxiinas  fortissimasque 
gontcs  Gcrmani»  armis  subegeraL  Nam  tunc ,  vc- 


|iedes  Augusti  provolula,  tentavit  oculos  ducis,  fru-  |v  luti  ad  constitutum  pacis  diem  festinarcnt,  ita  omnes 
stra  qttidcm.  Nani  pulcliritudo  intra  pudicitiam  prin-     ad  experientiam  belli  decisionemve  foederis  undatim 

gentes  commovcbantur;  aut  susceptune  pacis  condi- 


qtiiacm.  iNani  pulcliritudo  intra  pudicitiam  prin- 
cipis  fuit.  Ncc  illa  dc  viia  quae  aurerebatur ,  scd  de 
parie  regni  laborabat.  Qiiod  ubi  desperavit  a  prin- 
cipe,  scrvari(|ue  se  triumpho  cognovit,  incauliorem 
iiacta  custodiam  in  mausolaeum  se  regum  recepit, 
ibique  maximos,  ut  solebat,  induta  cultiis,  in  referto 
odoribus  solio  juxta  suum  se  collocavit  Antoniiim , 
adniotisque  ad  venas  serpentibus  ,  sic  morte  quasi 
sonino  solula  est.  Cscsar  Alexandria  urbe ,  omniutn 
longe  opulentissima  et  maxima ,  victor  potitus  esL 
Itaiuet  Roma  in  tanlum  operibus  ejusaucta  esLut, 
propter  abundanliam  pecuniarum  ,  duplicia  quain 
iisque  ad  id  fuerant,  possessionum  aliarumqne  rcnim 
veDulium  pretia  siatucrciilur.  Occisi  suiit  jussu  Cx- 


tiones,  si  vincerentur,  aut  usunc  qiiicta  libcrtate,  si 
.vincercnt  Norici,  Illyrii,  Pannonii,  Dalinatic,  Monsi, 
Thraca»  el  Daci,  SarmaUe  pluriinique  et  maximiCcr- 
inanisc  populi,  per  diversos  duces ,  vel  superati ,  vel 
rcprcssi,  vel  etiam  objcctu  maximorum  fluminnm, 
Rheiii  Danubiique,  sechisi  sunt.  Drusus  inGermania 
priinum  Sosipetes  [AL,  Uzipctes],  deinde  Thenteres, 
Acathos  [et  Catlos]  pcrdomwt.  Marcomannos  penc 
ad  internecionem  cecldit.  Poslea  fortissimas  natio- 
ncs,  et  quibus  natura  vircs,  consuetudo  cxpcrien- 
tiam  viriuin  dabat,  Cheruscos,  Siicbos  ,  Sicambros» 
paritcr  uno  bclio,  sed  ctiam  Susas,  Pcisas  suiwra- 
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tic  paniceps  neret  periculoram  Antlgoni :  regibus  A  riofum  correctionem.  Quam  el  occi^sset*  et  pecu- 


eiiiiu,  id  est,  NaKcho  Arabise  atque  Herodi  insidias 
tcndeus ,  bellum  in  Arabas  ut  Herodi  committeret 
persuadet  Antonio.  Quos  si  yicisset  Arabiae  domina , 
mu  Yictus  esset  Judxorum  couslitueretnr ,  alterum- 
que  potentnm  per  alterum  pessumdaret.  Sed  hanc 
cjus  ¥oluDtatem  OclaTianus  praevenit  Caesar.  Hero- 
dcs  aulem,  mox  ut  in  Arabiam  venit,  bello  exceptns, 
superier  factns  ,  victoria  potilus  est.  Arabes  vero 
cum  victi  essent,  majore  motu  suscilanlur ,  cnm 
valida  mann  pugnam  repctunt,  viclisque  agminibus 
circa  saxosa  loca  et  devia  Herodis  milrlem  fugant. 
Plurimis  cxde  prostratis,  eos  vero  qui  fugerant  curo 
castris  ceperunt.  Post  hanc  vero  cladem  alia  seqni- 
tur  calaniitas  Herodem.  Nam   ejus  regni  anno  se- 


nias  ei  et  muros  ad  tuitionem,  et  exercitum  et  me- 
metipsum  bclli  contra  te  socium  poHtcebar.  Sed  pro- 
fccto  cjus  ant^s  Cleopatne  amores,  et  Deus,  qui 
victoriam  libt  donaTil,«ibstruxit.  Unaergo  cum  An- 
tonio  vietus  sum,  et  regni  coronam  cum  ejus  for- 
trnia  deposni.  Ad  te  aittcm  vcni ,  spem  salirtis  de 
virtute  pncsumens,  et  ne  in  examcn  duceretur  pro- 
pcrans  qualis  amicus  et  cujus  fueriin.  Ad  hsec  Cae- 
sar  :  Imo  vere  salvus  esto,  inquit,  et  nunc  regnato 
certius.  Nam  meritus  es  ut  plurimos  regas ,  cum 
amicitiam  lanta  fide  tuearis.  Experire  aulem  ut 
etiam  felicioribus  fldens  permaneas.  Siquidem  cgo 
pneclarissimam  spem  de  tua  quidem  magnanimitate 
promitto.  Recte  tamen  fecil  Antonius^,   qui  mngis 


ptimo,  et  Actiaco  bello  fervenle,  terraemotus  infini-  B  Cleopatrse  qoam  libi  paruit.  Te  namque  hicrati  su- 


tam  quidem  pecorum  multitudinem,  hominum  vero 
triginla  millia  peremit,  cum  exercitus  Herodis  man- 
sisset  iiicolumis,  qaoniam  sub  dio  degebat.  Hanc 
iniseriam  Judaeorum  ut  fama  percepenint  Arabes, 
tristibus  enim  nuntiis  gravius  aKquid  afAngitnr,  mox 
in  Judaeam  cura  omni  exercilu  ruunt.  Herodcs  vero 
aiidiens  advenlum  illorum ,  ita  snos  solabatnr  ,  ut 
fertur  :  Non  enim  tantum  manu  armisque  freti 
quantum  nostris  calainitatibus  vcniunt.  Fallax  aotem 
spes  est,  qu»  non  suis  virihus  nititur  ,  sed  alienis 
adversis.  Neque  vero  vel  secundae  res,  vel  contrarfae 
apud  homines  certae  sunt ,  sed  in  utramque  partem 
vicissim  videas  nutare  fortunam.  Et  id  exempla  vo- 
Ins  propria  demonstrabunt.  Nempe  pnelio  superiore 


mus  propter  ejus  araiciliam.  Hujus  sermoni»  huma- 
nilate  regem,  ne  quid  de  amicitia  sua  dubitarct , 
hortatus ,  et  diadema  illi  imposiiit,  et  regnuin  coii- 
firinavit.  Inde  in  iEgyptum  prosecutus  Caesaris  iler, 
suppeditatis  omnibus  quae  usni  vel  ipsi  vel  excrcitui 
forent,  maximam  gratram  iin|>eratoris  sibi  suo  slu- 
dio  conciliavit :  prsecipue  quia  in  locis  aridioribus^ 
usque  Pelusium  regali  provisione  aquarum  ainucu- 
tiam  subministravit.  Quibus  offlciis  tanlum  sui  amo** 
rem  infundit  omnibus ,  ut  plus  videretur  meruisse 
quam  accepisset,  minorque  regni  potestas  quam 
hnmanitatis  iargitas  xstimaretur.  Unde  Ca^sar  ex 
sententia  rebus  intra  iOgyptum  gcslis ,  Antonio  et 
Cleopatra  defunctis,  non  soluin  quae  adempta  erant 


viclores,  post  ab  hostibus  victi  sumus.  Et  nunc  ergo,  ^  Herodi  reddidit,  verum  etiam  prxler  illa  quae  Cleo- 


quantnm  aestimare  licet,  ilii  capientur,  victores  sese 
fore  credentes.  Nimis  enim  confidens  incautus  est, 
iiietus  autem  providentiam  docet.  Nihil  autem  vos 
icrreat  rerum  anima  carentium,  motus,  neque  arbi- 
tr^mini  terrae  concussionem  alicujus  futurae  cladis 
esse  portentam.  Naturaliasunt  eleinentorum  quoque 
Titia,  nullnmque  damnum  inferunt,  nisi  ex  ipsis  eve- 
^nerit.  Nam  pestilentiae  quidem,  vel  famis,  vei  terrae- 
inotus  sigttum  aliquod  tardius  fortasse  praecesserit; 
ipsa  vero  cum  exstitennt,  sui  magnitudine  finiuntur. 
TalilMis  vero  exemplis  suos  animavit  milites.  Hero- 
des,  hostes  aggressus  ,  superavit  et  vicit.  Quandiu 
quidem  rcsiileriint,  non  magna  caedes  eorum  facta 
est :  ubi  vero  terga  verlerunt,  multi  a  Judaeis,  multi  ^  omnemque   terram  Galileae  ditioni  Herodis  Caesar 


patra  averterat,  Zadoram,  Hipponem ,  Samariam , 
ei  concessit,  maritimasqiic  urbes,  Gazam ,  Antedo- 
nem,  Hioppen,  Turrim  Stalronis  siiuul  donavit.  Sti- 
palores  etiam  iOO  ex  Gallia,  quibus  septa  incedebat 
Cleopatra,  ad  custodiam  corporis  regi  concessit, 
rouUaque  alia.  Sed  his  oronibus  rex  plus  lastabatur» 
quia  a  Caesare  super  omnes  infra  Agrippam  dilige^ 
batur,  ab  Agrippa  infra  Csesarem* 

CAPUT  XVIU. 

De  operibus  ab  Herode  exceUentioribut  factii.  £i  de 
interfectione  filiorum  ac  conjugis,  $ive  amicorum^ 
ac  demum  de  ejus  exsecrabili  morte, 

Igitur  postquam  Tracon  regionem,  et  Bathaneam, 


vcro  a  semetipsis  conculcati,  quos  Herodes  penc  om- 
nes  aut  interfecit  aut  cepit.  Sed  hanc  fuscavit  victo- 
riam  soHicitudo  propter  amicitiaro  Antonii  post  vi- 
etoritm  Caesaris  apud  Actium.  Itaque  Herodes  tra- 
deus  se  periculo,  Rbodumque  transmissus ,  adiit 
Caesarem  sine  diademate ,  veste  quidem  cultuque 
priTato,  sed  fastu  regio ,  neque  dissimulata  veritate , 
eoram  haec  dixit :  Ego  Caesar,  rex  factns  ab  Antonio, 
fateor  utilem  me  fuisse  regi  Antonio,  neque  dubita- 
^eriin  dicere  quod  omni  modo  armis  qiioque  me  gra- 
tuni  expertus  esset,  nisi  Arabes  prohibuissent.  Ye- 
romtamen  et  auxilia  pro  viribus  ei  misi,  et  multa 
frumenti  millia.  Ego  enim  oplimnm  consilhiin  ei 
dedi,  unam  esse  dicens  Clcopati^ae  inortem  adversa- 


D 


subitidit,  lotiiisque  Syriae  procuratorem  constituit, 
animus  Herodis  ad  majora  sublalus  est.  Anno  itaque 
regni  sui  qiiinto  decimo  templum  instauravit,  et  du- 
plum  tcrrae  spaiium  quam  fuerat  circa  templum 
muro  amplexus  est ,  ingenti  sumptu  et  muniflcentia 
singulari,  argumento  erant  in  ambitu  fani  magnat 
porticus,  eisqiie  conjunctum  a  Seplentrione  castel- 
lum,  ct  illas  quidem  a  fundamentis  erexit.  Hoc  autem 
nulla  re  minus  quam  regni  sedes  largis  opibus  re- 
novaturo  Anloniaro  vocavit,  in  honorem  Antonii. 
Quin  etiam  domo  sibi  regia  in  superiore  parte  civita- 
tis  exstructa,  duas  aedes  in  ea  maxiroas  atque  pul- 
cberrimas,  quibus  ne  templuin  quidem  usquc  con- 
fcrri  posscl,  a;diflcavit,  casqnc  amiconim  vocabulis. 


iUI  FRECULPIH  LEXOVIENSfS  EPISCOPI  flH 

unam  Caesariuin,  Agrippium  altcram  nominavil.  Ncc  A  est,   quod  magniludini  animi  sui  onTcniret.  Erat 


vero  solis  tcctis  mcmoriam  corum  et  cognomina  cir- 
cumscripsit,  scd  in  tolas  etiam  civiiates,  studium 
nberalitatis  extendit.  Prorsus  non  est  idoneus  regni 
locus,((uem  honoreCxsarisnudum  reliqueril.  Posiea 
vero  quam  fincs  suos  templis  replevit,  in  provinciam 
quoque  honores  ejus  eiTudit,  et  in  multis  civitatibus 
lempla,  qux  Caesarea  nominantur,  constituil.  Cxtera 
vero  ejus  opera  munificenter  condita  omnino.  Scire 
vero  cupicntes,  ad  Josephi  libros  convolare  studeant. 
Uuius  autcm  civitatis  porlum  atque  opera  cnarrabo 
ab  co  p^racta.  Ergo  ciim  vidisset  unam  civitalum 
velustalejam  fessam,  quaj  Pyrgos  Stratonis  vocaba- 
t!ir,  in  littore  maris  totam  eam  candido  reparavit 
saxo.  Liltora  vero  contigua  hujus  civitatis  adeo  fue- 


utique  venator  summus,  beliator  fortis,  sagtttarius 
directissimus,  el  in  rebos  labentibus  felicissimus, 
secundam  cujus  fortunam  liumiliavit  superbia.  Mox 
etiam  ut  regni  adeplus  esC  potentiam,  repudiavit 
conjugem,  quam  prius  habuerat,  qwjd  Dosis  Tocaba- 
tur,  et  Mariamnem  Ilircani  neptem,  de  regio  scmine 
Alcxandri  filiam  liiii  Aristoboli,  sibi  sociavit  in  am- 
jugio,  a  regalibus  priore  depulsa  nxore,  cum  filio 
Anlipatro,  quem  ex  ea  susceperal.  Ipse  vero  immeBSo 
amore  Mariamnem  diligebat,  a  qua  mtnime  dilectiis, 
sed  magis  exosus  est,  ob  liar.c  causara,  quonbm 
Hircanum  ejus  avum,  postquam  Parihi  ab  exsilio 
lilum  remiserant,  dolo  occiderat,  fratremque  uxons 
Joathen,  cui  pontificalus   lionorem  contulerat,  invi- 


runt  ini[>orluosa,  ut  omnes  in  mari  flucluare  cogc-  B  dia  stimulante,  propter  favorem  populi,  qucm  erga 


rcutur,  minas  Aphrici  metuentes,  qui  ex  Phcenice 
ad  iEgyptum  navigabant.  Cujus  etiam  mediocris  aura 
tantas  undarum  moles  ad  scopulos  erigit,  ut  remean- 
tis  sestu  gurgitis  per  aliquantum  spatium  maris  feri- 
tas  augealur.  Sed  rex,  liberalilate  ac  sumptibus  de- 
victa  naturaloci,  majorem  portum  fabricavit,  et  in 
ojus  penetralibus  alias  navibus  stationes  fecit  altis- 
simas.  Et  quanquam  omnis  ei  locus  adversaretur, 
taiueu  ita  cum  difficullale  certavil,  ul  firmitas  qui- 
dom  slructuraj  ncquaquam  mari  cederet ;  pulchritudo 
vero  lanta  essct,  quasi  nulia  res  ardua  praepedisset 
orualum.  Mensus  enim  quanlum  diximus  portui  spa- 
tium,  per  viginti  ulnas  in  profundum  saxa  demisit, 
quorum  pleraque  pcdum  quinquaginta  longitudinis, 
et  allitudiuis  quindecim,  et  ialiludinis  decem,  non- 
iiulla  etiam  majora  fuenint.  Explelo  autem  spatio 
quod  undam  celabat,  in  ducentos  pedes  murum  diia- 
tavit.  Ex  quibus  centum  repcllcndis  fluctibus  ante 
conslrucli,  caeleri  autem  saxeo,  quo  portuscingitur, 
inuro  subjccti  sunt,  mngnis  turribus  interposilis, 
quaruui  maxima  atque  pulchcrrima  ex  parente  Cae- 
baris  Drusium  cognomihata  cst.  Crebri  autem  for- 
nices  ad  deducenda  quai  portus  habcret,  proque  for- 
nicibus  ct  circum  cos  piia  saxea  et  lata,  quse  navcs 
cgrcdientes  excipcret.  Aditus  aulem  Scplentrionalis 
crat.  Ventorum  enim  pro  silu  loci  placidissimus  csl 
Boreas.  Ad  ostium  vero  statuse,  sive  Culossi,  tres 
utrinque  fulli  columnis.  Quarum  a  Iseva  quidem  in- 


eum  habebant,  necarc  prrecepit.  Hi  enim  dolores 
atque  no];iIitas  sanguinis  excitavcrant  muiierem 
adversus  maritum,  amorque  mariti  eximius  quem 
erga  se  noverat  atque  fecunditas  prolis  addiderani 
fiduciam.  Genuerat  enim  ei  tres  filios  atque  iluas 
feminas,  quorum  unus  vocabatur  Alexander,  secun- 
dus  Aristoboius,  tertius  Romae  liberalibus  studiis 
traditus  defunctus  cst.  Haec  igitur  Mariamnes  probro 
dabat  Herodi  suorum  necem,  sororcmque  regis  Sa- 
lomen  et  fratrem  Ferora  maledictis  atrociorilns 
dehonestabat.  Sed  rex  quidem  amore  uxoris  muuis 
erat ;  gravi  autem  indignatione  mulieres  saevicbant 
et  quo  maxime  commoveretur  Uerodes,  crimefl 
adulterii  prxter  alia  multa,  quae  similia  iingerentur, 
objiciebant.  Quo  livore  Ilerodes  instigatus,  interfi- 
cere  jussit  uxorem  :  filios  vero  suos  ob  necem  roa- 
ternam  Alexandrum  et  Aristobolum  quasi  iudignan- 
tes,  et  sibi  neccm  meditantes,  a  Caesare  Ociaviano 
ad  mortem  poposcit.  Imperaior  vero  satisfactionem 
suscipiens  ab  Alexandro,  crat  quippe  acerrimus  in 
dicendo,  patri  cos  rcconciliavit,  praecipiens  ut  patri 
obedirent  sincero  auiore,  ul  domino ;  llcrodi  vero 
dixit,  ut  paterno  aflcctu  suos  recognosceret  filios, 
sicque  reconciliatos,  remisit  eos  in  regnum.  Herodes 
vero  mox  ut  reversus  est  in  Judicam,  insidiis  Auli- 
patri,  qui  regnum  afl^ectabat  palernum,  caplus,  et 
Dosis  prioris  uxoris,  quam  in  cuLile  Mariamnis  oc- 
cisx  introdiixcrat,  armalur  iieruin   in  filios.  Crevll 


frantibus  stantes,  solida  turris  sustinct;  dexlera  vcro  tv  enim  pcr  singulos  dies  odium  et  indignalio  patris  inj 
duo  proceri  lapidcs  juncli,  et  parlis  advers^e  turris      filios,  quoadusque  morti  eos  traderel.  Quibus  intcr- 


magnitudinem  superanics.  Domus  autem  porlui  con- 
vcxx,  candido  ilidcm  lapide,  parique  mensura  spa- 
tiorum  civitatis  vice  tendentcs  in  portum.  Contra 
ostium  vero  portus  iii  colle  Cxsaris  terapium,  magni- 
tudine  simul  et  pulchritudine  prxcipuum,  statuaque 
in  eo  Caisaris  sive  Colossus  non  minor  quam  Jovis 
apud  Olympias,  cujus  ad  cxempla  factus  cst.  Hanc 
itaquc  civitatem  in  honore  Csesaris  nuucupavit  Cse- 
sarcain.  Pro  amore  vero  parcntum,  id  est,  Anlipalri, 
et  Cypridis,  et  Faseli,  civitates,  castella,  turres,  ob 
lucmoriain  xtcrnam  aedificavit.  Ludos  vero  Olym- 
piaci  certaminis  ct  gymnasia  iii  diversis  civitatibus 
proprils  suuipiibus  reparavit.  Quin  e!  corporc  usus 


fcctis,  Antipatcr  iion  impune  lu:tatus  est,  qui  auclor 
mortis  cxstiterat  fratrum.  Juslonamque  judicioDei, 
ct  parricidx  llerodis  malo,  qui  omnes  suos  seroper 
babebat  amicos  suspectos,  Antipatrum  quem  apud 
Cjesarem  rcgni  successorem  designaverat,  neoeia 
sibi  meditantem  deprebendit  cl  diu  vinctiua  afllixil, 
ac  deinum  interficere  jussit.  Virum  eliam  SalMM 
sororis  sux  interfccit,  el  cum  eara  alii  tradidiiial 
uxorem,  etiam  hunc  interfecit,  cum  et  socram  suan 
Mariamnis  matrem  crudeliter  necasset.  liaque  re- 
gnum  ejus  acerbissima  inlquitate  replelum  esL  De 
quibus  videlicet  suspicio  fuissct,  illico  trucidabat  eos. 
Multi  regis  iracundia  cxdis  cupida,  coutra  adversa.* 
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rios  abiiiebanlur,    cl  mendacio  qiiidem  confestim  A  parltcr   violentia  (listcudebatiir ,    faluni   pr.TVcnire 

conalus  est,  sumpUHiue  malo,  eliara  ciillclluni  po- 


fides  liabcbatur.  Erant  autem  criminationibus  ipsis 
vclociora  supplicia.  Denique  qni  modo  accusavcrat 
accusal)atur,  et  cum  eo  qui  anle  se  convictus  essel 
duccbatur  ad  poenam.  De  vita  namque  et  periculo 
regis  quaestiones  breviore  compendio  terminabat. 
A<l  haiic  aiitein  snevitiam  processeral,  ut  nec  eorum 
queinpiain  hiimanitus  aspiceret,  qui  accusatores  es- 
seiit;  vcrum  amicisctiam  immilissimum  seprxbuis- 
sct.  Ejus  nnmque  filii  Alexander  el  Aristobolus,  quos 
occideral,  hanc  habuerunt  prolem.  Filii  Alexandri 


poscit.  Sectum  enim  coincdere  consueverat.  Deinde 
circumspecto  ne  quis  arbiter  iinpediret,  lanquam  S6 
percussurus  dexteram  sustulit.  Cum  vero  Aciabus 
consobrinus  ejus  accurrissel,  manumque  continui»- 
sell,  pauiulum  morte  protelata,  corrigit  lcstamen- 
lura  et  successorem  quidem  Archelaum,  natu  maxi- 
mum  Antipalri  fratrem ,  scribil,  tctrarcham  vero 
Anlipam.  Moritur  ilaque  Herodes  post  annos  quidem 
44  ex  quo  iuterfecit  Antigonum  et  regno  potitus  est 


ex  Gli^phira  regis  Cappadocia;  Archelai  Olia,  duo  Judxorum,  annis  vero  32  postquam  rcx  a  Romanis 
fuerunt,  Tigranes  et  Alexander.  Arisloboli  vero,  ^dcclaratusest,  et  in  aiiis  quidem  oinnibus  secunda 
Agrippa,  Herodes  el  Arislobolus.  Hos  enim  sibi  ge-  fortuna  usus  est,  in  rebus  aulem  domeslicis  infe- 
iiuit  Beronice  Salomis  Herodis  sororis  filia,  ipsius  licissimus  fuil.  Augustus  vero  llerodis  loco  Arche- 
sobrina.  Ipseautcm  Herodcs,  quospnelcr  necaverat,  B  laum  constiluit,  ejusquc  fratres  quatuor  telrarchas 
lios  habebat  filios,  Herodem  Antipam,  Archelaum     fecit. 


Herodein,  el  Philippum  aique  Phaselum ,  filias  vcro 
Bosainen  et  Salomen,  el  Olympiadem ;  ac  pncler 
Las,  Alexandri,  et  Arisloboli  sorores  duas,  ex  Ma- 
riamne  uxore,  quam  interfeceral.  Hanc  prolem,  ex 
diversis  uxoribus,  quas  plures  habcbat,  genuit.  Fe- 
roran  autem  (ut  fama  fuit)  fralrcm  suum  veneuo 
occidil.  Ergo  posl  imniensam  necem  domesticorum 
alque  insatiabilem  subjeclorum,  ut  Dominum  Chri- 
slum  magis  pncdicanlibus  didicit  natum,  eum  mox 
ad  caliida  conversus  argnmcnta,  exslinguere  curavit. 
Sed  dum  non  hoc  conligil  ut  voluit,  furorem  quem 
corde  celaverat  occidendo  pueros  Bclhlchcmilicos 
demonstravi*t.  Supra  cnim  omnes  barbaros  crudelis- 
sinio  edicto  ouines  pueros  ab  uuius  noclis  xtate 
usque  ad  spatium  duorum  videlicet  annorum  allidere 
jussit.  Quam  coedem  Dominus  innoccntium  lcrribili- 
lcr  in  eura  vitidicavit,  quamvis  etiain  i»ophislas  in 
lege  eruditissinios  duos  cum  corura  discipulis  vivos 
iiicenderet,  aliosque  cis  consenticnlibus  trucidari 
jusscrat,  quia  aquilani  in  tcmplo  aurcara,  quara  con- 
ira  leges  instituerat,  a  fano  ejicere  decrcverant. 
Scribas  quoque  et  intcrpretes  divinse  legis  occidit, 
quos  suspicor  in  necc  parvulorura  cura  Ilcrode  fuisse 
mcditatos.  Herodis  quippc  corpus  morbo  occupatura 
variis  doloriiius  difrcrcbatur.  Namfcbris  quidcra  non 
mcdiocris  eral,  prurigo  autem  inlolcrabilis  habebat 
omnem  corporis  superficiem.    Assiduis  autcm  vexa- 


CAPUT  XIX 

Jmperante  Octaviano  Christum  natum  esse,  ut  prn'' 
dtxerant  propheta*,  el  angeli  aHnuntiaverunt,  Kt 
qui  memoria  difjni  illusiTes  eo  tempore  haberen^ 
tur  viri, 

Quibus  dicbus  regnum  .flgyptionim,  quod  fuil  in 

Alexandria,  destructuin  est,  quod  iisquc  ad  Cleopa- 

tram  annis  2i0   steleral.   iEgyplus  vero  provincia 

deinceps  Romanorura  facta  est,   qunin  priiiius  Cor- 

nelius  Gallus  Forojuliensis  pocla  teiiuit ;  qui  quadra- 

gcsirao  tcrlio  iclatis  sux  anno  propria  munu  sc  in- 

tercinit,  de  quo  Yirgilius  in  Bucolitis  nicminil.  Quo 

tempore,  censu  Romae  agitato,  invenla  sunt  civium 

Romanorum  quadraginta  millia  ceiitcna,  ct  quadra- 

ginta  tria  millia.  Marcus  cnim  Tcrcntius  Varro  phi- 

losophus,  prope  nonagenarius  moritur.  Tuiic  Nico- 

polis  juxta  Actium  coiidita,  et  Agonaclus  constitutus 

est,   Arctoricus  meJicus  Augusti,   post   Aciiacain 

vicloriam  naufragio  periit.  Is  namque  Octavianum 

monuit  ul  e  castris  in  campum,  quamvis  a^gcr,  con- 

tra  Antonianosmilitcs  propcraret,  boc  ci  profuturum 

fore  in  somnis  didicisse  dixit.  Quod  ut  Augustus  fecit, 

discrimcu  morlis  evasit.  Confestim  quippeejus  castra 

ab  Antonianiscapta  sunt.  Larissxus  enim  magus  et 

Py thagoricus  ab  Auguslo  urbe  ct  Italia  dcpulsus  est. 

Auguslus  eliam  Gallos  el  Calabriam  vectigalcs  fccit. 

M.  Gnatius  Plautius  Ciceronis  discipuhis,  orator  ha- 

betur  insignis.  Qui  cum  Galliam  Comatain  regerel, 


baturcolitoi-mentis,  pedesque  tanquaro  ex  intercutis  ^.  Lugdunum  condidit.  M.  Lolius  Galaliam  proviiiciani 


vitio  intumuerant,  quin  et  inflatio  ventriculi  putre- 
doque  testiculonim  vermiculos  generans.  Ilinc  atra 
jam  bili  correptus,  et  pene  ipsi  morti  minitabatur. 
Igilur  factum  nefariura  excogitavit.  CoIIectos  enim 
cujusque  vici  ex  omni  Judaea  nobiliores  in  locum  cui 
nomen  est  Hippodromo  concludi  pnecepit.  Dcinde 
aiirore  Salome  et  Alexa  marito  ejus  ad  se  vocatis, 
ait :  Scio,  inquit,  mortera  meam  festis  gaudiis  cele- 
b^toros  esse  Judxos,verura  peralios  lugeri  potero, 
cl  pryeclarissiraos  hoiiores  assequi  scpullurse,  si  quas 
prsecipiofecerilis.  Hos  virosqui  habentur  in  custodia, 
ciim  animam  cfDavcro,  stalim  mililibus  circumdatos 
occidiie,  ut  ctiam  in  vila,  omnis  mihi  Judxa,  omnis 
domus,  illacryniet.   Ucrodcs  quia  incdia  tUosis<iuc 


fecit.  Quintilius  Cremonensis,  Virgilii  et  Iloralii 
amicus,  moritur.  Tiberius,  ab  Auguslo  missus,  occu- 
pavit  Armeniara.  Virgilius  poeta  Brundusii  moritur, 
Saturnino  et  Cinna  Luccntio  consulibus  :  ossa  ejus 
Neapolim  translata,  in  secundo  ab  urbe  milliario  se- 
peliuntur,  titulo  hujusmodi  sgprascripto,  quem  mo- 
ricns  ipse  dictilaveral : 

Maoiua  me  genuit,  Cabbri  rapaere,  tpnet  nunc 
Partheoope,  cecioi  puscua,  rura,  duces. 

Verrius  ctiam  et  Tucax,  Virgilii  et  Horatii  contu- 
bernalcs,  poetae  habentur  illustres,  qui  yEiicidos 
postea  libros  emeudaverunt  sub  ea  IcgC,  ut  nihil  ad- 
derenl.  Emilius  Macer  ctiam  Veroncnsis  pocta  iii 
Asia  monlur.  Augusius  Agrippum  adoplavit  in  iilluiu. 


nis 
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ire 


Tybcrius  Vindelicos  ct  cos  qui  Thraciarum  conflnes  A  propheiis   prjBnuntiabatur,  angelis   praedicanlih:is 

erant  Romanas  provincias  facit,  ac  deinceps  vaslata 

Germania  imperator  appellalur.  G.  Julius,  cogno- 

mento  Polyhistor,   illuslris  grammaticus  habetur. 

Horatius  quinquagesimo  septimo  aeutis  sux  anno 

Hioritur  Rom».  Tyberius  Ca»ar  de  caplis  Pannoniis 

iriumphaTit.  Augustus  filiam  sttam  in  adulterio  de- 

prehensam  exsilio  damnavit.   Marcus  Tullius  Tyro, 

Ciceronis  libertus,  qui   primus  notas  commentalus 

est,  in  Puleolano  praedio  usque  ad  centum  annos  con- 

senescit.  Augustus  gladiatorum  ludum  el  navalecer- 

tamen  exhibuit.  Augustus  Tyberium  et  Agrippam  io 

filios  adoptavit.  Judas  GaliUens  ad  rebellandum  Ju- 

dxos  cohortatur ;  Asinius  PoHio  orator  vir  consula- 

ris,  qui  de  Dalmatis  triumphavit,  in  viila  Tusculana 


stella  duce,  ac  sacerdolibus  legumque  doctorilms 
protestantibus,  in  Bethiehem  Judx  celebrata  est, 
anno  videlicet  a  rexdificationetenipli,  qu»  sub  Dario 
rege  facta  est,  quingentesimo  decimo  quinto ;  a  S.'^- 
lomone  autem  et  priroa  aedificatiooe  teiupli  anno 
millesimo  vigesimo  seplimo ;  a  Mose  et  egressu  Israc- 
lis  ex  ^gypto  millesimo  quingentcsimo  sexlo.  Ab 
Abrafaam  et  regno  Nini  et  Semiramidis  anni  2011; 
a  diluvio  qnippe  aiini  2921 ;  ab  Adam  vero  5129.  Se- 
cundumGeneseos  igitur  scripturam.et  Apbricam  siip- 
putationem,  amplius  inveniuntnr  anni  128.  Hsdc 
igitur  annorum  seriem,  a  protoplasto  scilicet  usque 
ad  Domini  adventum,  in  singnlis,  prout  potuimus, 
regnis  ex  celebrioribus  factis  enarrare  curaTimos. 


SPtatis  suae  anno  octogesiroo  moritur.  Cujus  Olins  3  Nunc  autem  cum  posl  immensos  pelagi  fluctos  Sdl- 
Asinins  Gallus  orator,  qui  diris  a  Tyberio  suppUciis  leos  tandem  evasimus  latratus,  et,  oputa  statitme 
necatus  esl.  Cujns  etiam  Virgilius  meminit.  Igilur,  potiti,  post  longaevas  saecuiorum  tenebras  ad  hiceni 
ut  prxmisimus  ad  Domini  noslri  Jesu  Christi  nativi-  venimus  veram,  qua  respersi  io  Domiiii  Cbristi  td- 
taleni,  hominis  Deique  Filii  pervenimus.  Qiias  ut  a      ventu,  librorura  finem  fecimus 


IN  TOMUM  POSTERIOREM 
AD  JUDITH  AUGUSTAM  AUCTORIS  PRiEFATIO. 


Domina  Augustarum  felicissima  Judith,  dum  in 
biimanis  quo  altius  accrescas  non  invenitur  rebus  : 
quia  si  de  viro  agltur,  quis  nobilior  imperalorura, 
nut  sapientior  in  divinis,  sxculariuinve  discipliiiis,  C 
Ludovico  Ca^sare  invicto?  nec  mirum  talem  protu- 
lisse  excellentissimo  Aiigusto  saeculo  sobolem  Carolo. 
Si  autein  de  venustate  corporis,  ut  absque  adula- 
tionis  fuco  proferam  quod  verum  cst,  pulchritu- 
dine  superas  omncs,  quas  visus  vel  auditus  nostrx 
parvitatis  comperit  reginas.  Sin  autem  de  prole, 
nonne  mundi  gloria  et  hominum  dclectatio  Carolus« 
qui  elegantia  corporis  ac  moribus  optimis,  seu  agili 
prudenti»  studio  immaturam  vincendo  propriam 
siiperat  aetatem,  ut  videalur  avus  ejus  non  obiisse, 
sed  potius,  detersa  caligiue  somni,  novum  illustrare 
orbem,  siquidem  in  nepote  iminortale  ipsius  inge- 
nium  una  cum  uomine  decor  et  virtus  splendeant. 
Quam  ob  rem,  dum  in  temporalibus  nihil  desit  rebus,, 
ut  augniento  careas,  studio  sapicntix  dilataris,  ut  ^ 
cxcellentior  retro  sieculis  imperatricibus  reperiaris. 
Igitur  indita  a  Deo  tibi  sapientia,  et  naturalis  in- 
genii  scientia,  atlonitum  me  reddit  inter  cxteros 
adjutores,  quoniam  in  divinis  et  liberalibus  studiis, 
ut  tuae  eruditionis  cognovi  facundiam,  obstupui,  sta- 
tiinque  deliberare  mccum  coepi  quodnam  munuscu- 
luiu  meo  labore  congestum  tuae  ofTerrem  almitatis 
flagrantix.  Igitur  ab  Octaviano  Augusto  et  Domini 
uativitate  Salvatoris  nostri  secundum  aggressus  suin 
scribendo  opus,  quod  peregi  usque  ad  regna  Frau- 
conim  et  Longobardorum  deficientibus  Romanonim 
imperatoribus  seu  judicibus  ab  lulia  et  Gallis,  Got- 


torum  quoque  regibus,  qui  successcrant,  ab  eis  etiam 
depulsis.  Quod  videlicct  opiis  quinque  distinxi  in 
lil.ros.  In  his  enim,  vclut  in  speculo,  per  tiix  sanclis- 
simx  devotionis  admonitionem  atque  jussionem  do- 
niinns  meus  Carolus,  gloriosissimus  tuae  filius  exeel- 
lentioc,  inspicere  quid  agendum  vel  quid  vitandum 
sit  poterit.  Decet  enim  dominam  te  venerabiTem  imi- 
cum  erudire  filium,  nostne  jucunditalis  ct  iiovi  sx- 
culi  regein  esse  Bersabea^,  qux  Ididaui  priscorum 
erudivit  sapientissiroum  sxculorum  regem,  ut  idem 
de  se  ait :  Nam  et  ego  fiiius  fui  patris  roci  tenellns, 
et  unigenitus  coram  matre  mea,  et  docebat  meatqiie 
dicebat :  Suscipiat  verba  mea  cor  tuum ;  custodi 
prxcepta  mea,  et  vives.  Posside  sapientiam,  posside 
prudentiam,  ne  obliviscaris,  neque  decliues  a  verbts 
oris  mei,  ne  dimittas  eam,  et  custodiel  te ;  <filige 
cam,  et  servabit  te,  etc.  Is  autem  prout  de  Domhii 
confidimus  pietale,  sacrit  Jussionibus  tuis  parebit,  eC 
inter  cxteras  matemae  dilectionis  admonitiones  bos 
libellos  suae  non  dedignabitur  contradere  memoris. 
Quibus  iroperatorum  gestis,  sanctonimque  triompliis» 
atque  doctomm  magiiificentium  doctrinis  illostnh 
tuSy  cautius  quid  agendum  sit,  siTC  subtilius  ioTeniet 
quid  sit  vilandum.  Igitur  hos  codicillos  Uiae  dilecti»- 
nis  amor,  mi  doraina  seraper  Augusta,  scribere  con- 
pulit,  qui  tuae  almitatis  et  immortalfs  sapieDtis  j«- 
dicium  eispectant.  Quod  si  judicando  consequafliv 
laudem,  tuae  reputabitur  aetemaliter  meinori« :  fit- 
niam  sacratissimum  nomen  taam  Judith  pMmn^ 
sive  laudan»  interpretatur. 
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INCIPIT 


CHRONICORUM  TOMUS  POSTERIOR, 

Continent  a6  Octaviano  AugtMto  et  Christi  Servatoris  nostri  Nativitaie  usque  ad  Francorum 

et  Longobardorum  regna  rerum  gestarum  historiam. 


LIBER  PRIMUS, 


CAPUT  PRIMUM. 

Qnot '  priores  libri  divenomm  regnorum  historiat 
conttneant  ab  initio  mundi  usque  ad  nativitatem 
Christi, 

Iii  prioribus  libris,  Doinino  suffragante,  ex  mulu^ 
runi  opusculis  cum  hagiographorum  tum  gentilium, 
noii  modico  labore  desuJans,  decerpere  curavi  quae- 
cunque  utilia  parvitati  meae  sunt  visa,  et  legentibus 
profuiura,  sumens  exordiura  a  primo  parente  morta- 
liuin  propagatore.  Tandem  posl  multas  saeculonim 
tenebras,  ad  nativitatcm  novi  hominis  perveuiiuus, 
Domini  scilicet  Jesu  Christi  Dei  ei  hominis  filii.  Ubi 
priorum  finem  decrevi  facere  iibrorum,  ut  cum  lega- 
libns  cseremoniis,  et  umbris,  atque  erroribus  pristi- 
hIs,  terminarentur. 


B 


CAPUT  n. 

De  nativitate  Christi  ab  angelii  et  prophetis  annun^ 
liata^  quce  sextam  mundi  cslalem  consecramt. 

Igilur  jam  Salvatore  nato,  ejusque  radiis  remotis 

tenebris,  illustrato  mundo,  alia  terenda  est  via,  nec 

de  diversarum,  ut  prius,  fatigabitur  calamus  gen- 

lium  regnis  scripturus,  dum  feritas  atque  rabies 

aiDgulamm  gentiuih  imraensaque  libido  dominandi 

(ul  in  prioribus  Hbaado  perstrinximus  libris)  in  unius 

ditiouis  pariter  omnia  conciderunt  regna.  El  hoc  noa 

liominum  forlitudo,  vel  prudenliay  aed  Dei  omnipo« 

tentia,  quod  antea  nusquam  fuerat,  prseparavit.  Quod 

longe  propheta  praevtdens,  ait :  Non  levabit  gens  gla" 

iffttfn,  et  quae  sequuntur.  Dignum  itaque  erat  ut  illo 

nascente,  qui  unns  est  Deus,  in  substantia  Patris  et 

Spiritus  sancti,  sub  unios  censu  totus  sabderetor  ^ 

luundus.  Itaque  hsec  naiiviias  celebrata  est,  prophe- 

tis  praedicenttbus,  et  angelis  proclamantibus :  Glofia 

tfi  exceisis  Deo,  et  in  terra  pax  hominibus  bonm  oo/ttfi* 

uais^  quando  totus  sub  una  pace  mundus,  mirabili 

niodo  et  prsecedeniibus  sxculis  inaudito,  quiescebat. 

Quam  videlicet  nalivitatem  et  pacem,  non  solum 

divini  eloquii  scripta,  sed  eliam  gentilium  oracula 

loDge  prius  pnBdixerunt,  ut  iu  Sibyllinis  et  caetero- 

nim  carminibns  continetur.  Igitur  postquam  impe- 

rare  eoepit  Octavianus  Caesar,  qui  primus  monar- 

diiam  obtinuit  mundi  (quaiqvis  avuncukis  €jus  Julius 

Caesar  ante  eum  exisleret  potius  metator  imperii 

quam  imperator),  prope  emenso  admodum  anno  qua- 

dragesimo  secuudo,   natus  est  Dominiis  Christus, 

veram  mundo  lorpenti  in  tenebris  a  saeculis  saecH- 

lonun  tcrris  affcrens  luccm.  Ita  enim  factum  est  ut 


cum  Abraham  sanctns  sub  Nino  primo  gentium  rcge 
quadragesimo  tertio  natus  sit  anno,  cni  dicte  sunt 
repromissiones,  et  ex  cujus  semine  promissus  fucrat 
Chrislus,  Christi  autcm  naiivitas,  sub  fiue  quadra- 
gesimi  secnndi  conveniret,  ut  jam  non  ipse  in  parte 
terlii  anni,  sed  in  ipso  potius  lertius  aniius  oriretur. 
Qui  etiam  annus  quantis,  quam  novis,  qnamque 
inositatis  abandaverit,  satis,  etiam  roe  non  profe- 
reote^  compertum  haberi  arbilror.  Toto  terranim 
orbe  una  pax  omnium,  non  ccssatioBe,  aed  aboli- 
tione  belloruni,  elausae  Jani  Gemini  porlx,  exslir^ 
patis  bellonim  radkibus  non  repressis.  Census  ille 
primus  raaxiraus,  curo  iii  hoc  unum  Csesaris  nomen 
universa  magna  gentiam  creatura  juravit,  simulque 
per  coiumunionem  census  unius  societatis  effecta 
est.  Igitur  auno  ab  Urbe  condila  seplingentesimo 
quinquagesiino  secundo  natus'  est  Christus,  salutai» 
rem  mundi  affcreus  fidem,  vere  pelra  medio  reruuw 
posita,  ubi  eomminueretur  qui  offenderet,  qui  cre- 
deret  salvaretur ;  vere  ignis  ardens,  quem  qui  inse- 
^itur  illuminatur  ,  qui  tentat  exuritur.  Ipse  est 
Christus  Christiauorum  caput,  salvator  bonorum,. 
malorum  punitor,  judex  omnium.  Hic  enim  Jesus. 
Christus  Filius  Dei  sextam  mundi  aetatem  suo  con- 
secravil  adventu. 

CAPUT  lU. 

De  Herode  aliemaena  sub  quo  natus  esS  CMsistB^ 
quod  iunc  propketies  implelas  sunt  hanc  natimiaUm 
prosdicentes, 

Igitur,  ut  iii  praecedentlbus  libris  ostendimus,  de- 
pulsos  esse  a  regno  Judasorum  vel  ducatu  ex  semitio 
Juda  doces  et  principes,  dum  de  summa  rerum  acri- 
ter  contenderent,  Herodes  a  Romanis  coostitulus 
estprineeps  alienigena,  et  nihil  omiuno  pertinens 
ad  Judaeos,  quiAntipatri  Ascalonil»  et  matrisCy* 
pridis  Arabicae  filius  fuit  Is  dum  a  Romanis  susce- 
pit  principatum  Judaiorum,  vicinam  Chrisii  nalivi- 
tatem  designat,  et  sacerdotium,  et  regnuin  Judaeaet 
quod  prius  per  successiones  minorum  tenebaturt 
esse  destruendum ;  jamque  completam  propheliam 
esse  quae  ita  per  Mosen  loquitur :  Non  deficiet  prifi- 
ceps  ex  Juda^  neque  judex  de  femoribus  ejus  dones 
veniat  cui  repositum  eil,  et  ipse  erit  exspectatio  gen» 
tium.  In  hoc  loco  etiam  christos  quem  Danielis  Scri- 
ptura  praefatur  accepit  finera.  Nara  usque  ad  He* 
rodein  chrisii,  id  cst,  sacerdotes,  erant  regcs  Judaeo- 
rum,  qui  ioiperare  coeperunt  ab  iastauratioue  templir 
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siib  Dario  usqiic  ad  Ilircanum  annis  4S5  in  mcdio  A  pendiariis  adjecit.  Gellianim  populos,  Baslerna^^que 


iransactis. 

Quos  Daniol  quoquc  signiQcal,  dicens :  Et  sciens 
et  intelligons,  ab  initio  scrmonis  respondendi  et 
xdiHcandi  Ilierasalcm,  usque  ad  Christi  principatum 
liebdoinadse  7,  et  bebdoraadu}  6%  quae  G9  hcbdo- 
madae  faciunt  annos  483,  in  quibus  christi,  id  est, 
saccrdotes,  per  unciionem  consecrali,  rcgnaverunt 
usque  ad  Hircanuni.  Quo  cxlrcmo  omnium  a  Parthis 
capto  Hcrodes  Antipairi  Alius  nihil  ad  se  pertinentcro 
Judxam  a  Cassarc  et  scnatu  accepit  principatum, 
liliique  ejus  post  eum  rcgnavcrunt,  usquc  ad  novis- 
simain  Hierosolymorum  captivilatcm,  nequaquam  ex 
successione  sacerdotalis  gencris  pontiOcibus  con- 
stilutis,  neque  pcrpetuitate  vitx  secundum  legem 


laccssitos  bellis  ,  ad  concordiam  compulit.  Uuic 
Persc  obsides  obtulerunt  ,  creandique  regis  ar- 
bitiium  permiserunt.  Ad  hunc  Indi,  Scythx,  Gara- 
mantes,  iEthiopes,  lcgatoscum  donis  iniscninL 

Adeo  deniquc  turbas  bella  simullantes  exsecratiis 
cst,  ut,  nisi  justis  de  causis,  nunquain  genli  ciiiqu^m 
bellum  indixerit.  JacUintisque  esse  ingenii  et  levis- 
siuii  dicebat  ardorcm  triumphandi,  et  ob  lauream 
coronam,  id  est,  folia  infructuosa,  in  discrimcn  per 
inccrtos  cventus  certaminum  securitatem  civium 
prxcipit:'.re ;  ncquc  imperatori  bono  quidquam  mtnas 
quam  temeritatem  congnierc ;  satis  celeriter  fieri, 
quidquid  commode  gererctur,  armaque  nisi  inajiMis 
emolumenti  spe  nequaquam  moveiida  csse,  ne  coni- 


Mosi  servientibus  Deo.  Ignobilcs  vero  quidam,  et  ^  pcndio  tenui,  jactura  gravi,  pctiia  victoria  similis 


alio  tempore  alii,  et  nonnulti  unius  anni,  sive  modi- 
co  amplius,  a  Romanis  iinpcrutoribus  sacerdotiuni 
cmebaut. 

* 

Quae  omnia  etiam  Daniel  propheta  vaticinatur,  ita 
(liccns  :  Et  post  hebdomada$  G9  interibit  chri$ma^  et 
judicium  non  erit  in  eo,  et  templum  et  sanctum  cor" 
rumpet  populus,  duce  veniente, 

CAPUT  IV. 

De  Octaviano,  qui  non  se  pcrmitlebat  dominum  ap- 
pellari,  et  qualem  vitam  duxerit,  vel  quo  fine  prcs- 
ventus  sil. 

Igitur  Octavianus,  qui  imperatorum  omnium  pri- 
luus  monarchiam  obtinuit  mundi  (ut  praemisimus), 
iion  passus  est  qui<lem  neque  ausus  sallem  a  propriis 


sit  bamo  aureo  piscantibus,  cujus  abrupti  ami&siqae 
detrimcntum  nullo  captunc  lucro  piMisari  poli^. 
Denique  crga  cives  clcmentissime  vcrsatus  cst,  ui 
amicos  fidus  exstitit.  Quorum  pnecipui  eraiit  ob  laci- 
turnitatem  Mxcenas,  ob  patientiaiu  lubori^  mode- 
stiamque  Aggrippa. 

Diligebat  prseterea  Virgilium ;  rarus  quidem  ad 
recipiendas  amicitias,  ad  retinenJas  constunlissiiiitis. 
Liberalibus  sludiis,  pneserlim  elo»|ueiitia!,  iu  tan- 
tum  incumbens,  ut  nullus  nc  in  procinclu  quidem 
laberelur  dies,  quin  legcret,  sciiberel,  declaiiiarei. 
Leges  alias  novas,  alias  correclas  protulit  suo  iio- 
mine.  Auxit,  ornavitque  Romaiu  acdiliciis  nuillis, 
isto  glorians  dicto :  Urbem  latericiam  reperi ,  re- 


liberis  dominum  se  nominari,  quanto  magis  ab  ex-  ^  linquo  marmoream.  Fuil,  inquit,  gratus,  civiJis  ani- 


traneis,  quia  eo  imperante  verus  dominus  totius  ge- 
iieris  Iiumani  inter  homines  natus  est.  Nam  cum 
eodem  spectante  ludos,  pronuntiatum  esset  in  mimo : 
0  dominum  xquum  et  bonum,  universiqife  quasi  de 
ipso  dictum  esset,  exsultanter  approbavissent,  statim 
quidem  manu,  vultuque  indecoras  adulationes  re- 
pressit|.  ct  sequenti  die  gravissimo  corripuit  edicto, 
dominumque  se  post  hac  appellari,  ne  a  liberis  qui* 
ilcin  aul  nepotibus  suis,  vel  serio  vel  joco  permisit. 
Attamen  paucis  cxpcdiam  diclis  quo  genere  ortus, 
qiialemve  duxerit  vitam,  quo  fine  praeventus,  qui, 
portis  Jani  clausis,  rempublicam,  quam  bello  quae- 
sierat,  pace  nutriverat,  amplificare  studens.  Hic  au- 
lem  patre  Octaviano  senatore  genitus,  matemum 


mi  et  lepidi ;  corpore  toto  pulcher,  sed  oculis  magis. 
Quorum  aciem  clarissiniorum  sidcrum  luodo  vibrans, 
libenter  accipiebat  cedi  ab  iutfndcntibus,  tanqoaui 
solis  radiis,  aspcctui  suo :  a  cujus  facic  duni  qui- 
dam  miles  oculos  averleret,  ct  interrogaretur  ab  eo 
cur  ita  faceret,  respondit :  Quia  fulinen  oculorum 
tuorum  ferre  non  possum.  Ncc  tamen  vir  tanUts 
vitiis  caruit,  dum  cupiditati  dominanii  ac  UbiiKiii 
deservivit,  ejectaquc  uxore  propria  Scribouta  iw- 
mine,  Liviam,  quasi  ejus  viro  sibi  eam  tradenu*, 
matrimonio  sociavit.  Quam  tanto  dilexit  amore,  ut 
ejusdem  filios,  Tyberium  et  Drusuro  suos  privignos, 
propria  prole  ejecta,  adoptaret  in  filios.  Ex  qnibiis 
Tyberium  successorem  imperii  designaviu  Imperafit 


genus  ab  iEnea  per  Juliam  familiam  sortitus,  ado-  ^  annis  quinquaginta  sex,  duodecim  cum  Antonio,  qua- 


ptione  vero  C.  Caesaris  migoris  sui  avunculi,  C.  Ca>- 
sar  dictus,  deinde  ob  victoriam  Augustus  cognomi- 
natus  est.  Iste  in  imperio  positus,  tribunitiam  pote- 
staiem  per  se  exercuit.  Regionem  iEgypti  inunda- 
lione  Niii  accessu  difficilem,  invlamque  paludibus, 
in  provlnciae  formam  redegit.  Quam  ut  annonam 
urbis  copiosam  efficeret,  fossas  incuria  vetustatis 
limo  clausas,  labore  militum  patefecit.  Hujus  tem- 
pore  ex  ifigypto  urbi  annua  ducenties  centena  miliia 
frumenti  infercbantur.  Iste  Cantabros  et  Aquitanos, 
Rhetos,  Vlidclicos ,  Dalmatas  provinclas  numero 
popiilo  Roinano  conjunxit,  Sucvos  Cattosquc  dcle- 
vit.  Siganibros  in  Galliam  translulil,  Panrionios  sli- 


draginta  vero  et  quatuor  solus.  Qui  certe  nunquam 
aut  reipublicae  potentiam  ad  se  traxisset,  aut  taiidia 
ea  potiretur,  nisi  pro  causa  naiivitatls  Domini  boc 
fieret.  Qui  post  mortem  quantis  honoribus  a  senaiH 
est  sublimatus,  enarrare  longum  esU  Hic  eniro  sin- 
gularem  (ut  diximus)  primns  obtinuil  principalam, 
ct  posteris  eamdem  imperii  poteslatem  cum  soo  mh 
mine  Augusti  dereliquit.  Qui  circa  finem  vibe,  ht- 
daeis  non  ferentibus  ferocitatem  Archelai  filii  Herodis, 
qui  post  eum  annis  novem  in  Judo^  regiiaveral,  sed 
ultro  nccusantibus,  Augustus  apud  Viennaro  nrtaD 
GuHiic  cumdcm  Archeluum  relrgavit,  ot  ad  ininuen- 
dam  Judaici   regni  polentiam ,  iusoientiauMiuc  do> 
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fi^nhJam,  qiialiior  fraircs  cjiis  pro  co  siint  lclrarchx  A  nim  scripior,  circa  hccc  tcmpora,  tlic  Pcnlccoslrs, 

saccniolcs  priniiim  commolioncm  locorum  cl  quos- 


crcali,  Ilcrodcs,  Antipatcr,  Lisias  ct  Philippiis.  Quo- 
nim  Philippus  et  Herodes,  qui  Anlipas  prius  nun- 
ciipatur,  etiam  vivente  Archelao,  telrarchx  fuerant 
ordinati. 

CAPUT  V 

Tyberio  imperante^  Joanne$  pradical  et  bapttxat, 
Dominus  Jesus  pradicando  et  miracula  faciendo  ad 
pasiionem  venii. 

Tyberius,  privignus  Augusti,-.imperavit  aonis2i. 
Hujus  anno  duodeciino  Pilalus  procuraturus  Ju- 
dxam,  dirigitur  Hierosolymam.  Herodes  ergo  tetrar- 
cha,  qiii  Judfleorum  principalum  tenuit  annis  24,  in 
honorcm  Tyberii,  et  inalris  cjus  Livias,  Tyberiadcin 
condidit,  et  Libiadcm.  Itaque  anno  duodccimo  im- 


dain  sonitus  scnsisse  testatur.  Dcinde  ex  adyto  tcm- 
pli  repcntiiiam  subito  erupisse  vocem  dicentiuro  : 
Transmigremus  ex  his  sedibus.  Scribit  aulem  supra- 
dictus  vir  quod  eodem  anno  Pilatus  prseses  secreto 
noctis  imagines  Cxsaris  in  templo  statuerit,  et 
haec  prima  seditionis  et  turbarum  Judxis  causa  eisti- 
terit. 

Ex  hoc  loco  considerandum  quantse  deinceps  ca- 
lamitates  Judaeorum  gentem  oppresserinl.  Pilalus 
post  supradictam  scdilionem,  qux  ob  Caesaris  ima- 
gines  fuerat  concitaln ,  sacrum  thcsaurum  (quoni 
corbouam  Judaci  vocant)  in  aquaeductum  Hicrosoiy- 
morum  expendcns,  secunda;  sedilioni  pncbuit  se- 
perii  Tyhcrii ,  Joannes  Glius  Zacharix,   in  dcscrto  B  mina.  Sejanus  pncfectus  Tyberii,  qui  apud  eum  plu- 


juxta  Jordanis  fluenta  prxdicans,  Christum  Filiiim 
Dei  in  mcdio  eorum  adesse  testatur.  Ipse  qnoque 
Doiuinus  Jcsus  Christus  hinc  in  populos  salutarem 
iriam  annuntiat,  signis  atque  virtulibus  vera  com- 
probans  esse  qux  diceret.  Miracula  quse  in  Evan- 
geliis  scripta  sunt  facit  Jesus  Christus  Filius  Dci, 
discipulos  suos  divinis  imbuens  sacramcntis,  ut  uni- 
versis  gentibus  conversionem  ad  Deum  nunticnt  im- 
perat  Jesus  Christus  sccundum  prophctias,  quc^c  dc  eo 
Tuerant  pndocutae,  ad  passionem  venit  anno  Tyberii 
decimo  ociavo. 

CAPLT  VI. 

De  terrwmotu  et  tcncbris  qua:  in  passione  Domini 
conligerunl,  quid  sciiplores  gentilium  senscrint,  seu 
Joscphus  Historiographus»  ' 

Quo  temporc  eliam  in  aliis  cthnicorum  commen- 
tariis  ba)C  ad  vcrbuin  scripta  rcpcrimus  :  solis  facta 
derectio,  Bithyuia  lerrxmotu  concussa,  in  urbe  Ni- 
cx^  sedes  plurim;e  corruerunt :  qux  omnia  bis  con- 
gruunt  quae  in  passionc  Salvatoris  acciderant.  Scri- 
l)il  vero  supcr  his  ct  Flcgon,  qui  Olyinpiadarum 
egregius  supputator  est,  in  libro  xiii  ita  diccns : 
Quarto  aulcm  aiino  ducenteiima;  secuud;B  Olympia- 
dis,  magiia  ct  cxccllens  ,  intcr  omncs  quae  ante  eaui 
acciderant,  defcclio  solis  facta  die  hora  sexta,  sol  iu 
lotum  obscuratiis,  tetraque  nox  subito  obducta  terris 
esl»  et  sicut  dictum  est : 

Impiaque  a:LcrQam  limuerunl  sxcula  noctem. 


rimum  poterat,  instanlissime  cohortatur  ut  gcntem 
Judaoruin  delcat,  ut  Philo  meminit  in  libro  Icgalio- 
nis  II.  Tyberius  siquidem  juventutem  eorum  pcr 
speciem  sacramcnti  in  provincias  gravioris  coeli  ro- 
legavit,  reliquos  gentis  ejusdem  vel  similia  sectan- 
tes  urbe  submovit,  sub  poena  perpctua;  servilutis, 
nisi  obtempcrasscnt. 

CAPUT  vn. 

De  ordinatione  Jacobi^  et  septem  diaconorum,  Simul 
etiam  de  conversione  Abgari  regis  per  Thadda!um, 

Igitur  co  tcmporc  praedicaturi  per  Jndsca*  rcgionos 
apostoli  post  Christi  ascensioncm  Jacobuni  fratrem 
Doniiui  Ilicrosolymis  ordinant  episcopiim.  Ordinant 
etiam  et  septem  diaconos;  et  lapidato  SlephanOy 
Ecclcsia  pcr  regiones  Judaeac  et  Samariae  dispcrgi- 
tur.  Enimvero  de  his  plcnius  scribere  libct.  Primus 
igitur  in  apostolorum  numero  pro  Juda  pro:Iitorc, 
Matthias  sorle  asciscitur,  qui  erat  uniis  ex  discipii- 
lis  Doniini.  Ordinantur  autcm  et  diaconi  scptem  nn- 
mero  per  orationes  et  manus  impositionem  apostolo- 
rum,  minlstorii  viduarum  gralia.In  quibus  Slephanns 
qui  et  primus  post  Christum  lapidatur  ab  his  qui  et 
Dominum  occiderunt,  per  quod  nominis  sui  Stefdiino 
corona  donatur  a  Christo.  Tum  deinde  JaoolHim,  qui 
dicebatur  fraler  Domini,  hunc,  inquam,  ipsum  Ja- 
cobum,  qui  et  Justus  cognominatus  est  ab  antiquis, 
rirtutum  merito  et  insignis  vitae  privilegio,  priinuiii 
bistoriae  tradiderunt    suscepisse  EcciesiaB  quae   iii 


llsque  adeo  autem,  nequc  lunam  lumini  solis,  ncque  r^  Hierosolymis  est  sedem,  sicut  Clemens  in  disposi 


uubes  obstitisse  manifestum  est,  ut  quarta  decima 
ea  dic  luna,  tota  coeli  regione  interjecta,  longissime 
a  Gonspectu  solis  adfuisse,  et  stellas  tunc  diurnis 
boris,  vel  poiius  in  illa  horrenda  nocte  toto  coelo 
fulsisse,  referatur.  Et,  ut  supra  meminimus,  terrae- 
motug  in  Bithynia  Nicaenae  urbis  multas  aedes  sub- 
Terlit,  ac  reliquiis  Asiae  civitatibus  ab  imperatore 
eo  terraemotu  dirutis,  tributa  dimissa  sunt. 

Haec  siipradictus  vir.  Argumentum  autem  hujus 
rei,  quod  Salvator  isto  auno  passus  sit,  Evangeliiim 
pnehet  Joannis ,  in  quo  scribitiir ,  post  quiiitum  de- 
cininm  annum  Tyberii  Cacsaris,  tribus  annis  Domi- 
iium  praedicasse.  Josephus  etiam  vernaculus  Judaeo* 


tionum  libro  vi  asscrit,  dicens  :  Petnis  et  Jacobus  et 
Joannes,  post  assumptionem  Salvatoris  quamvis  ab 
ipso  fueriiit  omnibus  pene  praelati,  sibi  tamen  noii 
vendicant  primatus  |;loriam,  sed  Jacobum,  qui  d!ce- 
batur  Justus,  apostolorum  episcopum  statuunt 

Idemque  ipse  in  ejusdem  operis  libro  vii,  addit  de 
ipso  etiam  haecrJacobo,  qui  dicebatur  Jaslus,  et 
Joanni  et  Pctro,  post  resurrectionem  Domini,  oni- 
uein  scientiam  tradidit,  et  ipsi  caeteris  apostolis.  Qui 
apostoli  iilis  70  discipulis  tradidemnt,  ex  quibus 
unus  erat  et  Rarnabas.  Duos  autem  fuisse  Jacobos 
constat :  unum  hunc  Justum,  qui,  de  pinna  tenipll 
dcjcctus,  fullonis  vecte  percussus  cst  ct  morti  ini* 
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ditus.  Alias  smtcm  est  illc  qui  ab  HeroJe  capiie  A  Moris  quippe  est  illi  natioal,  etiam  imnc  a  reiuinii 


caesus  est.  IIujus  ergo  Justi  Jacobi,  etiam  Paulus 
nieminit,  cum  scribit :  Alium  autetn  apoitolorum  vidi 
tteminemt  niti  Jacobum  fratrem  Domini»  In  faoc  ergo 
tempore  et  Tbaddaeus,  secundum  Domini  praeceptnm 
ad  regem  Abgarum  missus,  ipsum  quidem  aegritu- 
dine  morbi  corporalis  absoWit :  universam  vcro  ci- 
iritatem  Edessenorum,  Christo  Domino  (ideli  satis 
credulitate  sociavit,  ita  ut  in  hodiernum  civitas  ilia, 
quippe  ipsius  Domini  et  Salvatoris  nostri  meruil 
scripta  suscipere,  velut  speciali  quadam  Christo  de- 
Yotione  dicau  sit.  De  his  etiam  lalius  scribere  sta- 
tuit  Eusebtus.  In  libro  i  Historise  Eccles.  dicit :  De- 
iiiquc  post  resurrectionem  atque  ascensionem  Domini 
ad  cobIos,Ttioniasapo8tolus  ex  commonitione  divina 
Thadda:uroquemdam,unumex70  discipulis,  ad  Edes-  B 
senam  civiiatem  evangelistam  et  praedicatorem  verbi 
Dci  miilit,  simul  et  quse  a  Domino  promissa  fuerant 
luipleturum.  Hsec  in  archivo  publico  Edessenae  civi- 
tatts,  in  qua  tunc  supradictus  Abgarus  regnavit,  ita 
desci*ipta  reperimus,  in  his  chartis  quae  gesta  regis 
Abgari  scrvata  antiquitus  continebant.  Et  ut  evidens 
diclorum  veritas  flat,  ipsarum  excmplaria  epistola- 
rum  ab  Abgaro  ad  Salvatorem  ,  et  Salvatoris  ad 
eumdem  regem,  et  qualiter  hxc  gesta  sint,  ple- 
iiiter  iu  libro  i  Eusebii  Ecclesiasticae  Ilistoriae  conti- 
iicutur. 

CAPUT  vm. 

De  pertecutione  prima  Ecclesue,  qua  occasione  oer- 
Ifum  Dei  ad  gentet  jf(  ''  "^  "^  >e'.i..-„.-_ 
iltud  primum  suscepit 

Interea  persecutio  prioia  adveraum  Ecclesiam  Dei» 
quae  erat  Hierosoiymis ,  sub  primo  martyre  Ste- 
phauo,  onincs  discipuios,  exceptis  undecim  per  uni* 
versam  Judaeam  Samariamque  dispersit,  seu  potius, 
ut  sancta  Scriptura  indicat,  seminavit.  Ex  quibus 
iionmilli  ad  Pboenicem  usque  ^t  Cypnim  atque  An- 
tioeluam  deyenenint.  Qui  gentibus  quidem  credere 
njrsterium  fidei  nondum  audelMtnt,  Judaeis  tamen 
prsedicabanL  Interea  Paulus  adhuc  vastabat  Eccle- 
aiam,  ingrediens  domos,  ut  pertrahens  yiros  ac  mu- 
lieres,  tradebal  in  carcerem.  Sed  Philippus,  qui  erat 
unus  de  sepkem  cum  Stephano  diaconis  ordinatus, 
descendit  Samariam    virtute  Domini   repletus,  et 


regi.  Huic  Philippus  responsis  sancti  Spiritus  jusstts 
primo  ex  omnibus  gentibus  mysterium  fldei  et  sa- 
cramentum  baptismi  tradidit,  et  velut  quasdam  cum 
Deo  primitias  omnium  consecrat  nationum.  Huoc 
opinio  teiiet  ad  patriam  terram  regressum,  scientiam 
Dei  summi  et  salutare  Domini  nostri  indigenis  gen- 
tibus,  sicut  sibi  traditum  fuerat,  praedicasse.  In  quo 
rebus  ipsis  completa  est  per  eum  prophetia  quae  di- 
cit :  JSthiopia  prteveniet  manus  ejus  Deo.  Dum  toc 
ita  aguntur,  Paulus  vas  electionis  non  ex  bominibos 
neque  per  hominem,  sed  per  revelationem  Domini 
nostri  Jesu  Christi,  et  Dei  Patris,  qui  eum  suscitavit 
a  mortuis  in  apostolatnm  vocatur,  coelesti  ad  se  voce 
delata. 

CAPUT  IX. 

Qualiter  Pilatut  Tyberio  ei  tenatui  renurectknum 
Domtnt,  et  miracula  ejui^  et  quod  Deus  ettet^  nuih 
tiavit. 

Interea  cum  per  omnem  jam  locum  de  resune- 
ctione  et  mirabilibus  Domini  nostri  Jesa  Christi  eC 
de  ascensione  ejus  ad  coelum  felix  fama  loqueretor^ 
ac  per  omnium  aures  beati  hujus  nimoris  volver^ 
opiuio,  et  quoniam  antiqui  moris  erat  apud  Romanoi 
ut  provinciarum  judices  si  quid  forte  novi  in  his 
quas  gerebant  provinciis  accidisset,  id  vel  principi 
Tcl  senatui  nuntiarent,  quo  nihil  ex  his  quae  gere- 
bautur  ignorare  aliquid  viderentur,  de  resurrectione 
a  mortuis  Domiiii  et  Salvaloris  nostri  Jesn  Christf 
quae  jam  in  omnem  locum  fuerat  pervulgata,  Pilatos 


bum  Dei  ad  gintet  pervemt.  E£  quibus  JEthiopia  ^  ^.T '  ----.--"..—-•  k-.  ,«^-^,  . .  .-^ 

t//ii^  vrimuni  suscevit.  ^  Tyberio  principi  refert,  sed  et  de  caeteris  mirabuibits 

ejus,  et  ut  post  mortem,  cum  resurrexisset,  a  qaaoi- 
plurimis  jam  Deus  esse  crederetur.  Tyberius  qoa 
compercrat  retulit  ad  senatum.  Senatus  aulem  spre- 
visse  dicitur  pro  eo  quod  non  prius  sibi  hujns  rel 
indicium  fuerit  delatum ,  sed  auctoritatem  tam 
praevenerit  vulgi  sententia.  Lex  etenim  erat  antiqiii- 
tus  designata,  ne  qiiis  apud  Romanos  deus  habere- 
tur,  nisi  senatus  decreto  et  sententia  confirinaliis. 
Porro  autem  pro  vero  hoc  erat  quod  agebator,  ne  di- 
Tina  virtus  humanis  putaretur  assertoribos  indigere. 
Cumque  secundnm  ea  quae  supra  diximus  rennissd 
senatus,  Tyberius  tamen  tenuit  sententiaro  soam, 
ne  quid  adversum  doctrinam  Christi  cootrarinra  mo- 
liretur,  comminatus  periculum  roortis  accusaloribos 


prffidicabat  primus  verbum  Dei  SamariUnae  gend.  D  Christianonun.  Hasc   Tertullianus.  Quod  prafedo 


In  quo  tanta  erat  divinae  gratiae  eflicacia,  ut  etiam 
Simeonem  magum  suis  praedicationibos  consier- 
naret.  Qui  per  idem  iempus  cdebris  famae  apud 
Sainaritanorom  populos  habebatur  ita,  ut  virius 
Dei  magna  esse  putaretur.  Sed  is  cum  vidisset 
aigna  el  miracula  quae  a  Philippo  per  divinae  gra- 
tiae  poiestalem  fiebant,  obstupefactus  et  territus 
cessit,  credere  se  in  Christum,  usquequo  etiam  ba- 
piismum  acdperet,  simulavit. 

Verum  per  singulos  dies  augescente  praedicatioue 
vcrbi  divini,  per  Dei  providentiam  ex  i£ihiopiae  re* 
gionibus  adest  quidam,  lanquam  vota  in  Hierosoly- 
uiis  redditurus,  Reginae  gentis  iilius  prxposilus. 


divina  providentia  ita  tunc  Caesaris  sensibos  ing^t, 
ot  absqne-uUo  obstaculo  in  ipsis  duntaxat  iniliis 
Evangelii  sermo  usqoeqoaqoe  percorreret.  Uode  el 
factum  est  ut  repente  quasi  coeiitus  loinen  ostenson, 
aui  radius  quidam  soUs  erumpens,  lolum  orbeni  da- 
ritate  superni  luminis  iUustrarel,  ol  coniplereUir  el 
iUa  prophetia  qoae  dixeral :  In  onmem  temm  emi 
sonus  eorum^  evangelistarom  duolaxal  et  apostolo* 
rum,  et  in  fines  orbis  terrm  verba  eorum,  Ex  qoo  el 
per  omnes  civitates  ac  yicos  immensac  multitudioes, 
velut  messium  lempore  fruraenta  ad  areas,  ita  ad 
Ecclesiam  populi  congregabantor. 


im 


CAPUT  X. 


l)e  vtta  et  actibm  Tyberii.  Et  qunliter  in  Antiochia 
Ecchsia  Christi  tum  mirabililer  pormt,  Ubi  et  pri- 
mum  Chrisiiani  nuncupati  $unty  et  cxtera  quas  ea 
lempestate  contigerunt. 


IgiUir  Tyberius  Gxsar,  sab  quo  gcstn  sunt  qn» 
{meinisiinus,  satis  prudens  in  armis,  satisque  fortu- 
natus  ante  sumptura  imperium  sub  Augusto  fnit. 
Inerat  ei  scientia  litterarura  multa  :  eloquio  clarior, 
sed  ingenio  pessimo  atque  insrdioso ,  simulans  ea  se 
velle  quae  nollet,  his  qiiasi  infcnsus ,  quibus  consui- 
tum  cupiebat ;  his  vero  quos  oderat,  quasi  benevohis 
apparens;  repcntinis  responsionibus  aut  consiliis 
inetior  quam  meditatis.  Hic  jarn  impcrator  per  se- 
metipsum  nulla  bella  gcssit,  sed  tamen  aliqunntis  in 


CIIROMCON.  -  TOm  I  LIB.  I.  noc 

A  pocta  in  cxsilio  dicm  ohlir.  Qul  ah  Augu^o  scne 
damnalus  fuerat,  proptcr  libros  amatoriae  Artis  quos 
composucrat.  Livius  historiographus  Patavii  mori- 
tur.  Philippus  tetrarchix  Peneadem,  in  qua  plnrimas 
aedes  construxerat ,  Csesarcam  Pliilippi  voeavit,  et 
Juliam  aliam  civilatem.  Igilur  Tyberius  multos  reges 
advocavil  per  hlanditias,  quos  nunquam  ad  propria 
remisit.  Ex  quibus  ct  Archclaum  Cappndocum,  cujus 
regno  in  provinciam  verso,  Mazadiam  nobilissimnm 
civitatem  Caesaream  appellari  jussit.  Mullos  ctiam 
senatorum  ct  cquilum  Romanonim  intcrfecit,dcmum 
et  ipse  in  Cnmpania  moritur. 

CAPUT  XL 


De  Philone,  qui  Gnii  laudibus  Ecctesiam  exornavit, 
Et  quanta  Judai  mata  sub  eodem  principe  sunt 


locis,  praecognitos  cito  gcnlium  tumores  per  legalos  B     pcrpessi  ob  vindiclam  cructs. 

compressit.  Sane  quarlo  imperii  cjus  anno,  Gerina- 

iiicus  Drusi  tilius  Caligulx  paler  de  Germanis,  ad 

quos  ab  Auguslo  scne  missus  fuerat,  triumphavit. 

fpse  autcm  Tyberius  plurima  imperii  sui  parte  cum 

inagna  et  gravi  modeslia  reipublicx  praefuit :  adeo, 

ut  quibusdam  pnesidibus  augenda  provinciis  iributa 

suadentihus  scripserit ,  boni  pastoris  esse  tondere 

pecus,  iion  deghibere.  Ilaquc  paulatim  immutata  est 

illa  Tyberii  Csesaris  Iaud|itissima  modestia  in  poenara 

conlradictoris  senatus,  atque  cx  mansuetissimo  prin- 

cipe,  saevissima  bestia  exarsit. 

Nam  plurimos  senatorum  proscripsit,  et  ad  mor- 
lem  coegil :  vigihti  sibi  patricios  vims  consilii  causa 
legerat,  horum  vix  undecim  incolumes  reliquil,  cad- 


Post  Tyberium ,  G.  Caligula  impcrium  suscepit. 
Qiii  continuOyJudrcorum  principatum  Iradidit  Agrip- 
p;c,  qui  ei  Ilerodes  vocahatur,  liberans  cum  de  vin- 
culis,  et  dedit  Philippi  ac  Lysanise  letrarchias.  Ipsum 
vero  Ilerodem ,  qui  vel  Joaiinis  nccis  auclor  exsti- 
teral,  vel  in  passionc  Doinini  interfuernt,  multis 
excruciatum  modis,  setcrno  damnat  exsilio,  sicut 
Joscphus  scribit.  Hujus  lemporibus  Philo  insignissi* 
mus  scriptorum  florebat,  qui  non  solum  in  nostra, 
Ycrum  et  in  Gra^corum  philosophia  primus  inter 
priraos  hahehatur.  Ilic  autem  genere  quidem  a  pron- 
vis  Hcbneis,  apud  Alexandriam  vero  omnibus  claris 
el  nohilibus  viris  clarior  ac  nobilior  crat.  In  divinis 
autem  lcgibus  ct  patriis  institutis  quantus  qualisque 


teros  diversis  causis  nccavit.  Sejanum   praefectum  ^  fuerit,  ex  his  quai  nobis  liberorum  suorum  tradi^iit 

monumentis,  omnibus  clarum  est.  Quis  enim  dignc 
valeat  explicare  quanta  el  in  liberalibus  litteris  fuerit 
institutio,  quanta  in  philosophicis,  quantusque  ma- 
ximc  in  Platonicis  et  Pythagoricis  fucrit  disciplinis, 
ut  omnes  qui  secum  floruerant,  pene  et  qui  praeces- 
serant,  superarct.  Hic  igitur  ipse  temporibus  Gaii 
quanta  Judaeis  acciderint  mala,  quinque  voluminihus 
exponit:  sed  et  de  ejusdero  Gaii  mcntls  insania  com- 
memorat,  quod  in  tanlum  superbia;  elalus  sit,  ul  Deum 
se  voluerit  appellari  :  In  ipsis  autem  ubi  de  Judxo- 
rum  cladihus  refert,  suam  quoque  legationem^  quain 
pro  contribuhbus  suis  Judxis  dctulit  ad  url)em  Ro- 
roam,  describit,  et  quod  perorans  apud  Gaiura  pro 
patriis  lcgibus,  nihil  amplius  quam  irrisionein  retu 
lerit  domum,  imo  et  pene  pcriculum  mortis  incur- 
rerit.  Sed  et  Josephus  meminit  horum  in  libro  xviii 
Antiquitatum.  Inter  caetera  dicit,  illico  e  conspcctu 
Gaii  cum  injuria  esse  ejectum.  Egressus  autem  Philo 
ait  ad  Judxos,  qui  sibi  astabant  :  Bono  animo  nos 
esse  oportet;  quibus  iratus  est  Gaius,  quia  necesse 
est  adesse  diviuum,  ubi  humanum  cessat  auxilium. 
Evidenter  enim  in  Judaeos  divinam  pro  piaculis  quae 
adversum  Christum  ausu  nefario  commiseranl  ma- 
nifcstat  uUionem.  Ipsum  enim  Phiionem,  cum  se- 
cunda  vice  venisscl  Romam,  legationcm  gentis  sux 
ad  Claudium  deferens,  in  eadem  urbe  locutum  esse 
cum  Pelro  apostolo,  ejusque  habuisse  amicitias,  tra- 
dunt ;  cl  ob  banc  causam  ecclcsiam  Marcl  discipuU 


suum  res  novas  molientem  interfecit;  merito,  quia 
obstinatissime  rehgioni  Christianonim  contradixit. 
Filios  snos  Drusum  et  Germanicum,  quorum  Dmsus 
naturaKs ,  Germanicus  adoptivus  erat ,  manifestis 
veneni  signis  perdidit ;  filios  Germanici  filii  sui  in- 
terfecit.  Referre  singulatim  facta  ejus  abliorret,  pn- 
dettiue.  Tanta  libidinis  et  crudchtatis  rabie  cfierbuit, 
ut  qui  spreverant  Christo  regc  salvari,  rcge  Cxsare 
punirentur.  Quo  etiam  impcrantc  Agrippa,  cogno- 
inento  Herodes,  fiUus  AristoboU,  filii  Herodis  regis» 
accusator  Herodis  tetrarchx  Romam  profectus  a 
Tyherio  in  vincula  conjicitur  :  ubi  plurimos  siLi 
ascivit  ad  amicitiam,  et  maxime  Germanici  filium  G. 
Hoc  etiam  temporc  passim  per  omiies  gentilium  po- 
pulos  profusius  cum  effundcretur  divina  dignatio, 
priinus  apnd  Caesarcara  Palaestinae  urbem  Cornelius 
cum  omni  domo  sua  ad  fidem  Christi,  Petro  mini- 
strante,  perducitur.  Jam  inde  quamplurimi  et  alii  ex 
geiitibus  apud  Antiochiam  ad  fidem  veniunt  eorum 
pr.edicatione  pertracti,  quos,  proditione  adversus 
Slcphanum  commota,  disseminatos  esse  per  omncm 
locum  superius  edocuiinus ,  pcr  quos  et  apud  Antio- 
chiam  florentissima  congregatur  Ecclesia.  In  qua 
crant  etiam  prophetici  ordinis  viri  quampYurimi  cum 
quibus  et  Ramabas  et  Paulus,  quibus  omnibus  pari- 
ter  in  gratia  Dei  et  unanimitate  d^entibus,  ibi  pri- 
umm  discipuli,  e  perenni  fonte  sumpto  vocabulo, 
api>cllati  sunt  Christiani.   Quiba3  diebus  Ovidius 
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Pelri  apud  Alcxandriam  ornasse  laudibus  suis.  Qui  A  Hispaniam  cuni  llerodiade  moerore  penii.   Sed  ci 


cliam  libnim  de  convcrsatione  cl  vita  nostrorum 
scribit.  I3bi  non  solum  in  Alexandria,  scd  in  muUis 
quoque  provinciis  esse  memorans  hujus  seclx,  tam 
viros  quam  ct  muliercs  et  habitacula  eorum,  dicens 
inonasteria.  Ex  quo  apparct  talem  primo  credentium 
Christo  fuisse  Ecclcsiam,  qualcs  nunc  monachi  imi- 
lanlur  el  cupiunl :  ul  nihil  cuiquam  proprium  sil, 
iiullus  iiiler  eos  dives,  nuUus  pauper;  palrimonia 
egentibus  dividuntur ;  orationi  vacanles  ct  psalinis, 
doclrinx  quoque  et  conlinenlisc.  Tales  eos  asseruit 
qualcs  cl  Lucas  refert  primum  Ilierosolymae  fuissc 
credenlcs.  Igilur  Judaios  pro  commisso  scelcre  in 
Salvatorcm  ullio  divina  damnabat,  ut  idem  auctor 
atque  Josophus  suis  Iradunt  historiis,*ostcndens  qui- 


Pilatus,  qui  in  Salvatorcm  iniqui  judicis  funclus  of- 
ficio  est,  iisdem  lemporibus  Gaii,  tantis  ac  talibtrs 
malorum  cladibus  excruciatus  est ,  ut  propria  sc 
manu  transverberasse,  et  nefaiiam  vitam  vi  afaje- 
cisse,  referatur.  Nec  enim  poterat  tanti  piacuU  mi- 
nister  impunitus  evadere,  sicut  in  historiis  Graeco- 
rum  reperimus,  eorum  duntaxat  qui  Olympiadas 
scribunt,  et  annales  rerum  gestarum  libros  ad  po- 
steritatis  memoriam  condunt.  Gaius  auteni,  cogno- 
meulo  Caligula,  imperavit  annos  quatuor,  qui  ante 
principatum  omnibus  charus  acceptusque  fuit;  in 
principatu  vero  talis,  ut  non  immcrilo  vulgaretur^ 
atrociorcm  illo  dominum  non  fuissc.  Denique  tres 
sororcs  suas  stnpro  maculavit,  ac  dcinde  exsilio  in- 


dem  evidcnlibus  vcrbis  quod  cx  admissi  sacrilcgii  B  sularum  condemnavit.  Itaque  in  patalio  matronas 


temporc  nunquam  ab  eis  sedilionum  furor,  nunquain 
Lella  mortcsque  cessaverunl,  usquequo  ullimum  et 
exitiale  malum,  lemporibus  Vespasiani  eos  obsidione 
inclusit.  Prinnim  sub  Tyberio,  dc  quo  in  passione 
Domini  clamabanl :  Non  liabemus  regem  nisi  Cwsa- 
rm,  quaiitas  pcrtulcrint  clades,  partim,  ut  supra- 
ilicli  produnt  scriptorcs,  quia  impossibile  cral  om- 
nia  eorum  a  prxdiclo  lcmpore  scribcre  qurc  cis 
accidcrant  inslanlissime  mala,  dum  vcrsi  in  sedilio- 
nein  propter  pccunias  ex  sacrario  quod  corbonam 
vocant,  in  aqua^duclum  a  Pilato  cxpensas,  quibus 
iiiodis  afnicti  atque  contrili  sint,  necnon  noctu  Pi- 
latus  imagines  Ca^saris  vclatas  inferri  Hicrosolymam 
jubjt,  ac  slatui.  Quod  ubi  dics  exortus  est,  magnam 
perturbationem  Judxorum  populis  excitavii,  stu- ^      Claudius  Titus,  Drusi  fratris  Tiberii  filius,  patruos 


nobiles  publicx  libidini  sulijccit;  primus  Ca^ruro 
diadcmate  imposito,  dominum  se  jussit  appellari,  ct 
ut  deum  coli.  Ilic  eiiam  Mcmmii  Reguli  uxoreni 
duxit,  impellens  cum  ut  sc  csse  uxoris  suae  patreni 
scribcrct,  et  patrimonia  sua  ei  traderet.  Hinc  omr.es 
exsules  jussit  intcrfici,  plurimosque  nobilium  Ronia- 
norum,  scd  non  ut  voluit,  fcrtur  enim  exclamasse: 
Ulinam  populus  Romanus  unam  cervicem  habuisset! 
Ipsc  autem  a  protcctoribus'  suis  in  palatio  occisus 
est,  anno  xtatis  vigesimo  nono. 

CAPUT  XIII. 

De  adventu  beait  Pelri  Romam  sub  Clnudio,  et  di 
geslis  cjusdem  Claudii,  Et  qua*  co  imperanle  gesia 
sint. 


pentibus  et  perturbatis  ad  novam  faciem  rerum. 
Conjicicbant,  namque  ex  hoc  quod  spernerentur  et 
^onculcarentur  jam  leges  suse,  et  omnia  instituta 
majoruro,  quibus  nihil  tale  haberi  intra  mocnia  ur- 
bis  illius  fas  erat.  Sed  hoc  cst  nimirum  in  quo  eos 
impix  possessionis  suac  velox  vindicta  damnavit. 
Igitur  Gaius  supra  omne  genus  hominum  Judaeos  ha- 
liehat  exosos.  Qui  si>eciali  quadam  sxvitia  loca  eo- 
rum  quae  in  divinis  habentur  supplicalionibus  cou- 
secrata,  incipiens  ab  Alexandria,  diripi  et  contra 
religionem  moresque  gentis  profanari  jubet,  statuis 
8uis  et  signis  ea  atque  imaginibus  replcns.  Templum 
quoque  sanct^  civitatis,  quod  solum  manebat  totius 


Caligulx,  iniperavit  annis  minus  ii.  la  c^jus  regni 
exordio,  Petrus  apostolus  Domini  nostri  Jcsu  Chrtsti 
Romam  venit,  ibique  25  annis  cathedram  tenuit  epi- 
scopalem,  et  salutarem  cunctis  credentibus  fidem  fi- 
deli  verbo  docuit,  potentissimisque  virtatibus  appro 
bavit  atque  ex  hinc  Christianonim  plurimi  Romae 
esse  coeperunt.  Sensit  hoc  fidei  suae  Roma  benefi- 
cium.  Nam  cum,  interfecto  Caligula,  raulta  de  abro- 
gaudo  iuiperio,  ac  republica  in  antiquum  ordiDcm 
restituenda,  delendaque  penilus  Cxsanini  universa 
familia  senatus  et  consules  decrevissent,  Claodias 
mox  ut  confirmavit  imperium,  magna  atque  adhuc 
Romse  incognita  usus  clementia,  ne  in  tantam  nolii- 


profanx  contagionis  intaclum,  et  majoribus  perdura- ^  lium  multitudinem  ultio  saeviret,  omnibus  mdulsit 


verat  asylum,  commutare  in  templum  proprii  nomi- 
nis  ausus  est,  ut  %djs  Jovis  nobilissimi  dci  novi  Gaii 
vocaretur.  Sed  et  alias  innumeras  clades  et  ultra 
omnes  tragicos  luctus,  apud  Alexandriam  Judxis  ir- 
rogatas  esse  sub  Gaio,  insuper  toto  orbe  Romano, 
sicut  Philo  scribit  et  Josephus,  in  synagogis  Judaeo- 
ruin  statuae  et  imagiiies  et  aroi  Gaii  Cxsaris  conse- 
crat^. 

CAPUT  XII. 

De  Herode  et  Pilato  qui  justas  luerunl  pcenas^  ac  de 
nefariis  actibus  Gaii  CaligulcB. 

Herodes  tetrarcha,  et  ipse  Gaii  amicitiam  pctcns, 
cogente  Herodiade  Romam  venit.  Sed  accusatus  ab 
^grippa,  etiam  tclrarcliiam  perdidit;  fugicnsquc  in 


quidquid  in  semet  vel  suos  mali  senatus  vel  consoks 
fecissent,  vel  faccre  sanxissent.  Accidit  etiam  eodetn 
tempore  pra^senlis  graliae  Dei  grande  uiiraculmn. 
Siquidem  F.  Camillus  Scribonianus  Dalmatix  lega- 
tus,  bellum  civile  molitus,  legiones  multas  fortissi- 
masquc  ad  sacramenti  mulationem  pellexeraL  Ita- 
que  die  dato  ut  in  unum  undiqiie  ad  novum  im|)0- 
ratorem  conveiiiretur,  neque  aquils  ordinari,  neque 
conveili  quoquomodo  signa  moverivc  potuenint. 
Exercitus  tanta  et  tam  inusilata  miraculi  fide  motuSt 
et  conversus  in  poenitentiam,  Scribonianum  quiiita 
statim  die  dcstitulum  interfecit,  seseqiic  sacramenlo 
prioris  mililias  conlinuit..  Tristius  ac  perniciosius 
nrbi  Romcc  nihiriinqnnm  fuissc,  qtiain  bella  civilia, 


im  cimoNicoN. 

satis  notum  esl.  Ilaqiie  proptcr  atlventuin  apostoli 

Petri,  et  lcnera  Christianorum  gcrmina,  vix  dum 

adliuc  pauca  ad  sanctse  fidci  professionem  enimpen- 

lia,    hanc   exoricnlcm    tyrannidcm  el   consurgens 

istud  civiie  bellum  divinitus  esl  corapressum.  Itaqiie 

Clandius  cxpedilionem  in  Britanniam  movit,  quae 

excitata  in  (umultum  proptcr  non  redditos  transfu- 

gas  vidcbalur,  iransveclusque  in  insulam  est,  quam 

neqiie  ante  iulium  Cscsarein  neque  posl  cum  quis- 

quam  adire  ausus  fueral;   ibiquc,  ut  vcrbis  Sr.clo- 

nii  Tranquilli  loquar,  sine  ullo  prailio  ac  sanguine 

intra  paiicissimos  dies  plurimam  insulx  partem  in 

deditionem  rccipit.    Orchadas  ctiam  insulas  ultra 

Britanniam  in  Occano  positas  Romano  adjccit  impe- 

rio,  ac  sexto  poslquam  profectus  eral  racnse  Romam 

rediil.  Eodem  lempcJre  imperii  cjiis  fomcs  gravissima 

per  Syriam  facta  csl,  insuper  el  per  universura  or- 

bem,  quam  etiain  nostri  prophelse  prcenuntiavcrant. 

Sed  Chrislianorum  neccssitalibus,  apud  Ilicrosoly- 

roam  convectis  ab  ^gyplo  frumcnlis,  Helena,  Adie- 

bcnorum  regina,  convcrsa  ad  fidcm  Christi,  largis- 

sime  ministravit.  Vcrumlamen  sequenli  anno  tanta 

fames  Romae  fuit,  ut  medio  foro  iraperalor  correptus 

a  populo,  Gonviciis  ct  fragminibus  panis  turpissime 

infestatus,  aegre  per  pseudothyrum  in  paiatium  refu- 

giens,  fnrorem  excitatx  plebis  evascrit.  Parvo  autem 

intercedente  tcmpore,  triginta  quinque  senatores  et 

trecentos  simul  cquilcs  Romanos  minimis  ex  causis 

iuterfecit. 

CAPUT  XIV. 

De  Jacobo  ab  Herode  decollato,  et  de  cruciatibus 
ejusdem  Uerodis  per  angelum. 

Ea  tempestate  immisit  Herodes  (qui  et  Agrippa) 
manus,  ut  aflligeret  aliquos  de  Ecclesia,  et  iiiterfccit 
Jacobum  fratrem  Joannis  gladfo.  De  hoc  autem  Ja- 
cobo  Alexaodriniis  Clemens  etiam  historiam  quam- 
dam  dignam  memoria  in  seplimo  Dispositionum 
suarum  libro  6cribit,perlatam  ad  seusquc  a  traditionc 
majorura  :  Quoniam  quidem,  inquit,  el  is  qui  obtu- 
lerat  eum  judici  ad  martyrium,  Jacobum  scilicct, 
niotus  etiam  ipse  confcssus  cst  sc  esf e  Christianum, 
clucli  sunl,  inquit,  amlx)  parilcr  ad  supplicium,  et 
riiin  diicerentur  in  via,  rogavit  Jacolum  dari  sibi 
remissionem.  At  illc  paruin  dcliberans  :  Pax  tibi, 
inquii,  et  osculalus  cst  eum,  et  ila  ambo  simul  ca- 
pite  plexi  sunt.  Sed  tunc,  ut  ait  Scriptura  divina, 
videns  Herodes  quia  dc  Jacobi  necc  gratum  cssct 
iudxeis,  addidit  adhuc,  et  Pelrum  conjccit  in  carcc- 
rera,  sinc  dubio  ipsum  punire  volens,  nisi  divinnm 
adfuissct  auxilium,  quo  angelus  ei  nocte  assistcns, 
luirabililer  eum  vinculorum  ncxibus  solvit ,  et  ad 
iiiinisterium  praedicalionis  ire  liberum  jussil.  Et  cum 
Petro  quidem  haec  gesta  sunl.  Regis  vero  facinus  in 
aposloles  perpetralum  dilationem  non  patitur  ullio- 
nis,  sed  cootinuo  vindex  adest  divinitus  dextera,  sic- 
d4  historia  in  apostolorum  Aclibus  conscripta  nos 
cdocd.  Josephus  vero  nono  decimo  Antiquitatum 
libro  de  co  ita  ait :  Ciira  forte  Cxsaream  (quae  priiis 
Pyigos  Stratonis  vocabalur)  adrenit,  ubi  cum  in 
Patrol.  LVI, 
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A  honore  Cflesaris  spectacula  civibus  ederel,  volivo  (ut 
Tidebatur)  salutis  Caesaris  die,  cumque  illuc  totius 
provinciae  viri  honore  et  facultaUbus  pncdili  conve- 
nissent,  secundo  spectaculorum  die,  indutus  vesto 
fulgenti  ex  auro  argentoque  mirabilitcr  contexta, 
incipiente  die  procedit  ad  theatrum.  Ubi  cum  pri- 
mos  solis  radios  argenteae  vestis  gremio  suscepissel, 
repercusso  splendore,  duplicalam  spectantibus  lucem 
fulgor  metaHi  vibrantis  efTudit,  ut  inlucntibus  prae- 
slringeret  aciem  terror  aspectus,  et  pcr  hoc  plus  ali- 
quid  de  eo  quam  humance  natunc  est  arlifex  arro- 
gantia  mentirelur.  Illico  adulantis  vulgi  concrcpanl 
voces,  honorem  sonantcs,  scd  exitium  fercnles,  et 
hinc  atque  illinc  caveis  conclamaiitibus  dcus  com- 
peilatur;   ct  propitius  suppliciter  exoralur,  dicenti- 

B  bus  populis  :  Hucusque  ut  hoininem  le  timuiinus, 
sed  ex  hoc  jam  supra  humanam  le  esse  naturam. 
falemur.  Sed  rcx  acclamationem  contra  fas  habftam 
iion  repressit,  nec  inipietatem  illicitae  adulatlonis 
exhorruit,  donec  respiciens,  paulo  post,  imraiiieiw 
lem  atque  insistentem  capiii  suo  viderct  angcluoi,  "^- 
eumque  sensit  continuo  cxitii  sui  ministrum,  quem 
prius  noverat  provisorem  bonorum.  Et  ecce  rcpente 
cruciatus  eum  ex  dolore  incredibili  vcntfis  atquc  in- 
flatione  corripuil.  Respicicnsque  ad  araicos  :  En,  in- 
quit,  ille  ego  deus  vcster,  ecce  propellor  confesiim 
et  delurbor  ex  vita,  quoniara  quidem  divina  virtus 
nupcr  collatas  in  rae  falsas  arguit  voces,  el  qui  modo 
immortalis  diccbar  a  vobis,  prseceps  jarajaraque  ra* 
pior  in  raortem.  Itaque  vermibus  scatens  hanc  mise ' 

^  rabililer  flnivil  vitara,  qui  regnaverat  annis  scptem, 
qualuor  sub  Gaio,  el  trifeQS  Slib  Claudio,  filiumque 
Agrippam  regni  succcssorem  rcliquil.  Qui  permansit 
in  eo  usque  ad  eversionem  Hierosolymorum  templi- 
qiie  destructioncm. 

CAPLT  XV. 

De  Theoda  falso  prophetOy  de  quo  legitur  in  Actis 
opostolorum,  et  de  Ctaudio  vivis  subjecto,  atque 
ipsius  nece, 

Quo  etiam  in  terapore  Theodas  quidem  exstitit, 
diccns  se  cssc  qucmdam  magum,  qui  ct  ipse  oinnes- 
que  qui  eum  sequebantur  perierunt.  De  quo  decc- 
ptore  Josephus  pleniter  rcfcrt,  qualitCr  suis  racnda- 
ciis  atquc  falsis  promissionibus  populr  nuillitudi- 
j.  nem,  sublaiis  propriis  facukatibus,  urbes  exccdere 
fecit,  ct  ripas  Jordanis  fluminis  obsidere,  ac  deinceps 
qualiter  periit,  ct  quotquot  eum  sccuti  sunt. 

Vcruni  per  idem  tempus,  Paulo  apostolo  ab  Hie- 
rusalem  in  circuitu  et  usque  ad  IUyricum  praedica- 
tioncm  verbi  Dorainici  ministrantc,  Claudiui  imi>e- 
rator  Judaeos  urbe  depellit.  Tunc  Aquila  el  Prisca 
cum  c^etcrisJudxisurbcexpuIsiin  Asiamvcniunt,ibi- 
que  cohaercnt  apostolo,  tunc  primum  Ecclcsiu;  funda- 
menta  inibi  facienles,  sicut  edocet  liler  de  Aclibus 
apostolorum  conscriplus.  Claudio  vero  adhuc  in  im- 
perio  penluranle,  in  ipsa  solemnitate  Paschae,  lanta 
Judaeis  perturbatio,  et  vaslitas  Hicrosolymis  accidit 
ex  seditione  commota,  ut  de  illis  solis  qui  in  foribus 
tempK  constipatione  populi  necati  sunt,  triginta  mlU 
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lia  Judxorum  nuinerarcnlur,  ct  conversus  est  dies  A  porro  lantis  exagilalus  csl,  ut  ne  a  malre  quideBi  wi 


fcslus  eorum  in  luctum.  Scd  ct  alia  quamplurima 
Judxis  mala  irrogata  Josephus  pcr  ha^c  verba  desi- 
gnat.  Post  h^c  aulem,  intcrjcctis  quibusdam,  addidit 
ctiam  ista  :  Gravius  vcro  omni  hac  vaslatione  alDixil 
Judaeos  iEgyplius  quidam  falsus  propheta,  qui  cum 
veuisset  ad  Judaeam  homo  magus,  fidem  sibi  pro- 
phcUe  magica  arte  conscivit.  £t  continuo  ad  iriginta 
miilia  virorum  congregans  et  ductans  eos  per  deser- 
lum,  pervenit  cum  ipsis  ad  montem  qui  vocatur  Oli- 
vcti,  paralus  inde  irruerc  Uierosolymam,  et  vi  ac 
potcslate  urbcm  tencre,  simulqtie  Roraanorum  prx- 
sidia  ac  plcbem  tyrannidi  suae  subjugare,  fretus  [>er 
omnia  his  quos  secum  cduxcrat  satcUitibus.  Sed  co- 
natus  ejus  prxvenit  Felix,  confcstimque  cum  arma- 


sorore  ullave  consanguinitatis  reverenlia  absliniiisie 
rcferatur  :  virum  in  uxorem  duxerit,  ipse  a  \iro  it 
uxor  acccplus  cst.  Luxuriae  vero  lam  cfTrenatx  (uii, 
ut  rctibus  aurcis  piscaretur,  qux  purpureis  fumtw 
cxtralicbantur,  frigidis  et  calidis  lavaret  ungtteoti&, 
qui  cliam  nunquam  minus  mille  carrucis  confeci^ 
iter  traditur.  Denique  urbis  Romae  incendiam  Toio- 
ptatis  suae  speclaculum  fecit.  Per  sex  dies  sepiemque 
noctes  ardens  civitas  regios  pavit  aspecius.  llorra 
quadro  strucla  lapide,  magnaeque  ill»  vetenMn  is- 
fula;,  quas  discurrens  adire  flamma  non  poterat, 
magnis  machinis  quondam  ad  externa  belb  praqn- 
ralis,  labefactui  atque  inflammatx  sunt.  Ad  uhmw- 
menlorum   bustorumque    diversoria   infelici  plebe 


tis  obviam  pergens,  sccum  etiam  plebe  rcliqua  con-  B  coinpu*sa ,  quod  ipse  ex  altissima  illa  Mcecenatiu 


^irante,  congressione  facta,  iEgyptium  quidem  cum 
jpaucis  in  fugam  vertit,  pcremptis  vero  aliis,  aliis 
etiam  captis  temere  cocpta  facilc  rcstrinxit.  Ilacc  in 
secoDdo  Ilistoriarum  iibro  Josephus  refcrt.  Opcne 
Jpretium  tamen  cst  hxc  qux  de  iEgyptio  scribit,  cum 
illis  qux  in  aposlolorum  Actibus  designata  sunt  com- 
parare  :  ubi  sub  Felicc  tribunus  qui  in  Ilierosolymis 
erat  ad  Paulum,  in  qucm  Judseorum  fuerat  commota 
sedilio,  dicit  :  Nonne  iu  es  jEgyptim  ille,  qui  anle 
Jws  diei  concitaveras  populum  et  eduxeras  in  deser^ 
tum  ad  qnatuor  millia  hominum  sicariorum?  Sed 
sulliciunl  isla  de  Felicc.  Igitur  descriptione  facta 
Komx  sub  Claudio,  inventa  suiit  civium  Romano- 
Tum  sexaginta  novem  ccntcna  et   quadraginta  qua- 


turre  prospcctans,  Ixtus  flaramap  (ut  aiebat)  puiclin- 
tudine,  tragico  babitu  Iliada  decanlabat.  Avarilis 
autem  tam  praeruptae  cxstitit,  ut  post  koc  incemfiooi 
Urbis,  quam  se  Augustus  ex  latericia  manDoream 
reddidisse  jactaverat,  neminein  ad  rcliquias  renim 
suarum  adire  permiserit.  Cuncta  qux  flammx  quo- 
quomodo  superfucrant  ipse  abstulit.  Centies  ceaieoa 
millia  sextertium  annua  ad  expensas  senatos  con- 
ferri  sibi  imperavit.  Plurimos  scnatoruro»nullafi- 
stante  causa,  bonis  privavit.  Negotiatorum  omiuiun 
sub  una  die,  tormentis  quoque  adliibilis,  omnein  p^ 
nitus  ccnsum  abstcrsit.  Nero  hic  primus  perseculiis 
cst  Christianos ,  qui  etiam  Pclrum  et  Paulum  apo- 
stolos  occidit.  Crudelitatis  autem  rabie  ita  cfieraus 


iuor  millia,  aqua  introducta  Roniam,  quae  vocabalur  C  cst,  ut  plurimam  senatus  parteni  interfecerilf  eqne 


Claudia.  Hic  vero  princeps  vcntri,  viiio,  foedae  libi- 
<lini  obediens,  liberlorum  ct  conjngis  imperiis  sub- 
jectus  fuit.  Vocabatur  enim  uxor  ejus  Messalina, 
qnx  primum  passim  utebatur  adulteris.  Dchiiic  atro- 
cius  acccnsa  nobiliores  quasque  nuptas  et  virgincs 
scortorum  more  secum  habcre  proposucrat :  ita  li- 
i)crti  ejus  potestatcm  suinmam  adepli. 

Ex  quibus  Felicem  legionibus  Judx;B  pro^fecit, 
apud  quem  Paulus  apostolus  accusatus,  in  dcfensio- 
ncm  sui  perorat.  Is  iiaque  Claudius  deinccps  Agrip- 
pinam  Germanici  fratris  sui  flliam  uxorcm  duxit. 
{jux  fllio  impcrium  procurans,  priino  privignos  insi- 
diis  multiformibus,  dehinc  ipsum  conjugem  vciicno 
intercmit.  Vixit  annis  64,  cujus  funus  ut  quondam 


strcm  ordinem  pene  destitucrit.  Sed  ne  parriddiis 
quidem  abstinuit.  Matrem,  fratrcm,  sororeiii,  nxo' 
rem,  cxtcrosquc  omnes  cognatos  et  propioqaos  siLC 
hxsilatione  prostravit.  Ilic  etiani  Senecam  iBStili- 
torem  in  libcralibus  disciplinis  atitue  dooliirm 
suum,  quia  cum  de  ntilitale  reipublicae  ac  hoDesiate 
vitae  moncre  curabat ,  virum  nobilem  ei  Paoli  ap*- 
stoli  amicum,  interfecit.  Similiier  ei  Lucanain  piK- 
tam,  ejusdcm  Senecae  avunculum,  peremii.  Is  eniai 
Scneca  Cordubensisconliuentissimx  vilxfuiLQMffi, 
ut  prxdiximus,  illx  amicura  Pauli  fuisse  epislote 
declarant,  qux  legunlur  a  plurimis,  Pauli  ad  Seoc- 
cam,  et  Scnecx  ad  Paulum.  In  quibus  cum  esd 
Neronis  inagisler,  et  illius  teniporis  pi)tentissiBK« 


in  Tarquino  Prisco  diu  occultalum  fuit,  dum  arte  ^  optare  se  dicit  ejus  esse  loci  apud  suos,  cujusPaiiis 


muliebri  corrupti  custodcs  xgrum  simulant. 

CAPUT  XVI. 

De  Neronis  actibus  ueleratissimisj  et  de  interfectione 
Senecce  sui  praceptoris,  atque  Lucani  poeta^. 

Nero,  privignus  cjus,  imperiijura  suscepit,  mansil- 

quc  in  co  annis  non  plenis  14.  G.  Caligulx  avunculi 

sui  erga  omnia  vitia  ac  scelera  scctator,  imo  trans- 

gressor,  petulantiam,  libidinem,  luxuriam,  avari- 

tiam,  crudeiitatem*exercuit,  et  omni  scelcre  se  pol- 

luit.  Siquidem  petulantia  percitus,  omnia  pcne  llali;e 

ac  Graeciae  Ibeaira  perliistrans,  assumpto  etiam  varii 

vcstitus  dedecore,  cerices,  citharistas,  tragoedos  et 

wigas  mpe  sibi  sujpcrasse  visus  esl.  Libidinlbus 


sit  inter  Christianos.  Hic  anle  biennium  quam  P^ 

trus  et  Paulus  martyrio  coronarentur,  a  Nerooe  ia- 

lerfcctus  esl. 

CAPUT  XVII. 

De  Pauli  resolutione  et  tecunda  ejH$  prerdic^m, 
antequam  martyrio  coronaretur  $ub  iV^rwif. 

Interea,  imperante  Nerone^Feslus  mittitor  ia  Jt- 
daeam,  ut  succedat  Felici.  Apud  quem,  oi  io  Aciik» 
aposlolorum  legimus,  Paulus  pro  se  ageas,  ibloifi 
cdicto  vinctus  miiUtur  Romam.  Ubi  bieouo  posiitf 
verbum  Dei  pncdicabat,  nemine  probibente.  Et  c0 
pro  defeosione  sua  satisfedsset  NenNM ,  sokit»  ^ 
'  a  cuslodia.  Et  rorsum  profeclus  esl  ad  ^rardicaii^ 
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liic  tamen  Paulus  apostolus,  qui  ante  Saulus,  extra 
numerum  duodecim  apostolorum,  de  tribu  Benjamin 
et  oppido  Judxs  Gissali  fuit.  Qtio  a  Romanis  capto, 
com  parentibus  suis  Tharsum  Ciliciae  commigravit. 
A  quibus  ob  studia  legis  missus  Hierosolymam,  a 
Gamaliele  viro  doclissimo,  cujus  Lucas  meminit, 
eruditus  est.  Cum  autem  interfuisset  neci  mar- 
lyris  Stephani,  et  acceplis  a  pontifice  tcmpli  episto- 
lis,  ad  persequendos  eos  qui  in  Chrislo  crediderant, 
Damascum  pcrgeret,  revelationc  compulsus  adfidem, 
quse  in  Actibus  aposlolorum  scribitur,  in  vas  ele- 
ctionis  de  persecutore  Iranslalus  est.  Cumque  pri- 
Dium  ad  pncdicationem  ejus  Sergius  Paulus  procon- 
8ul  Cypri  credidisset,  ab  eo  quod  eum  Christi  fidei 


Jacobus ,  qui  ab  omnibus  cognominatus  est  Justus, 
ab  ipsis  Domini  temporibus  perduraus  usque  ad  nos. 
Et  multi  quidem  Jacobi  vocati  sunt,  sed  hic  ex  uiero 
matris  suae  sanctus  fuit,  vinum  et  siceram  non  bibit, 
sed  neque  animal  manducavit,  ferrum  in  caput  ejus 
non  ascendit,  oleo  enim  est  perunclus ,  balneis  non 
est  usus,  huic  soli  licebat  inlroire  in  sancta  sancto- 
rum.  Neque  enim  laneo  utebatur  indumento,  sed 
tantum  sindone.  Solus  ingrediebatur  in  templum,  cl 
jacebat  super  genua  sua,  orans  pro  populi  indulgen- 
tia,  ila  ut  orando  callos  facerel  in  genibus  ad  modum 
cameli,  semper  genua  flectendo,  nec  unquam  ab  ora- 
tione  cessando.  Itaque  pro  incredibili  hac  conlineotia 
ei  summa  justitia  appellatus  est  Justus. 


subegerat ,  sortitus  est  hoc  nomen.  Et  juncto  sibi  B     Igilur  cum  maxima  multiludo  tam  Judxorum  quam 


Barnaba,  multis  urbibus  peragratis,  rcverlensque 
Uierosolymam,  a  Pelro  ac  Jacobo  et  Joanne  gentium 
apostoius  ordinatur.  Et  quia  in  Actibus  apostolorum 
plenissime  de  ejus  conversatione  scriptum  est,  hoc 
taDtum  dicam,  quod  post  passionem  Domini,  vice- 
simo  quinto  anno,  Neronis  primo,  quo  Festus  pro- 
curator  Jud£je  successit  Felici,  Romam  vinctus  mit- 
Utur,  et  per  bicnnium  in  libera  manens  cuslodia, 
adversuro  Judxos  de  adventu  Christi  quolidie  dispu- 
tavit.  Sciendum  autem  in  prima  salisfactione ,  nec- 
dum  Neronis  imperio  roborato,  nec  in  tanta  crum- 
pente  scelera  quanta  de  eo  narrant  hislorix,  Paulum 
a  Nerone  dimissum  ,  ut  Evangelium  Christi  in  Occi- 
dentis  quoque  partibus  pmedicaretur,  sicut  ipse  scri- 


et  gentilium  ubique  crederent  in  Jesum,  Scribae  et 
Pharissei  livore  permoli  alque  turbaii  diierunl  ad  in« 
vicem  :  Nihil  proficimus,  ecce  lolus  mundus  credit  in 
Jesum.  Inilo  aulem  consilio  adeunt  Jacobum  fratrem 
Domini  dicentes  :  Deprecamur  ergo  te  ut  suadeas 
omnibus  convenicntibus  in  die  Paschx  de  Jesu.  Tibi 
enim  omnes  obtemperamus  ,  el  de  te  tam  nos  quam 
populus  testimonium  perhibemus,  quia  jusius  es,  et 
personam  nullius  accipis.  Tu  erpo  suade  populo  de 
Jesu  ne  erret,  quia  omnes  tibi  obedimus.  Ascende 
ilaque  in  excelsum  locum  pinnae  templi ,  ul  in  edilo 
positus  appareas  omnibus,  et  verba  lua  audinntur  a 
cunctis.  Igilur  quia  in  diebus  Paschae  conveniunt, 
non  solum  Judxorum,  sed  et  gentilium  multiludo. 


bit  in  Epist.  11  ad  Timoth.  eo  tempore  quod  et  passus  ^  statuerunt  eum  supradicti  Scrib.T  et  Pharisxi  super 


est,  et  de  vinculis  diclat  Epistolam  :  In  prima  mea 
$ati$[aclione  nemo  mihi  adfuit^  zed  omnes  me  dereli- 
queruntf  non  eii  imputetur;  Dominus  autem  mihi  ad- 
fuit  et  conforlavit ,  ut  per  me  pra^dicatio  complereturf 
et  audirent  omnei  genteif  et  liberatus  sum  de  ore  leo- 
nif ;  manifestissime  leonem ,  propter  cruJelitatem, 
Neronem  significans. 

Et  in  sequentibus  :  LiberatM  ium  de  ore  leonis, 
Et  statim  :  Liberavit  me  Dominui  ab  omni  opere 
fiia/o,  et  ialvavit  me  in  reynum  mum,  eo  quod  sciret 
prscsens  sibi  imminere  martyrium.  Nam  in  eadem 
Epislola  praemiserat :  Ego  jam  immolor^  et  tempui 
resolutionii  mea  imtat.  Hic  ergo  quarto  decimo  Ne- 


pinnam  lempli.  ct  voce  magna  clamanlt^s  ad  eum  di- 
cunt  :  Yirorum  justissime,  cui  omnes  nos  oblempc- 
rare  debemus,  quoniam  populus  erratpost  Jesum,  qui 
crucifixus  est ,  enuntia  nobis  quod  sit  ostium  Jesu. 
Tum  Jacobus  ingenti  voce  ad  eos  respondil :  Quid  ine 
interrogatis  de  Filio  hominis  ?  Et  ecce  ipse  sedet  in 
coelis  a  dcxtris  summse  viriutis,  et  ipse  venlurus  est 
in  nuhibus  coeli.  Cumque  responsione  el  tcstimonio 
Jacobi  multis  satisfactum  esset,  et  libenter  audissent 
qua;  Jacobus  protestatus  est,  coeperunt  glorificare 
Deum  et  dicere  :  Osauna  filio  David.  Tuuc  Scribse  et 
Pharisoei  ac  sacerdotes  indignati  sunt,  et  versi  in  fu- 
rorem  prsecipitaverunt  de  pinna  tempii,  et  lapidando 


ronis  anno,  eodem  die  quo  Petrus,  Romse  pro  Cbri-  ^.  occiderunt  eum  pro  ipsis  orantem.  Sed  et  Josephus 


sto  capite  truncatur.  Sepultus  est  in  via  Ostiensi, 
anno  post  passionem  Domini  trigesimo  seplimo. 

CAPUT  XVlll. 

De  nece  Jacobi  Justij  apostolorum  episcopi,  et  quid 
de  illo  historim  referant. 

Sub  Neronis  etiam  imperio  Jacobus,  qui  ab  apo- 

stolU  ordiaalus  Hierosolymis  est  episcopus,  marty- 

rio  consumraatur.  Qui  frater  Domini  vocabatur,  eo 

quod  filius  sororis   Mariae   matris   Domini  essct, 

quamvis  aiiqui  existimarent  Joseph  eum  genuisse  ex 

alia  uxore.   Refert  in  hunc  modum  salis  fidelis  bi- 

storiographus  de  eo  iEgesippus,  qui  post  ipsas  stalim 

primas  apostolorum  successiones  fuit,   m  qumio 

Coromentariorum  suorum  libro,  his  verbis  :  Suscc- 


in  lib.  XX  Anliquit.  refert  de  eo,  et  Cleuiens  in  libro 
VII  ait,  mortuo  Festo  qui  Judxam  regebat,  missum 
esse  a  Nerone  successorem  ejus  Albinum.  Qui  cum 
necdum  ad  provinciam  pervenisset,  Annianus,  in- 
quit,  ponlifex  adolescens,  Annanix  filius,  de  gcnere 
sacerdotali,  accepta  occasione,  concilium  cclebravit, 
compellens  publice  Jacobum  ut  Christum  Dei  Filium 
denegarel ;  conlradicentem  lapidare  jussit.  Qui  pras- 
cipitatus  de  pinna  templi,  contractis  cruribus,  adhuc 
semivivus  tollens  ad  coelum  manus  cum  diceret : 
Domine,  ignosce  eis,  quod  cnim  faciunt  nesciunt, 
fullonis  fuste,  quo  vestimenta  extorqucri  solent,  iii 
cerebro  percussus  inleriit.  Tradit  enim  idem  Josc- 
phus  tant»  sanctitatis  fuisse  et  qualitniis  in  populo, 
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iil  proplcr  ojiis  neccm  creJiluni  sii  subvcrsam  Ilioro-  A  plores  nobilis  vir,  m  Apologelico,  queiii  pro  fiile  no- 


solymam.  II ic  est  iic  c|uo  Paulus  aposlolus  scribit  ad 
Galatas  :  Alium  autem  apostolornm  vidi  neminemt 
nisi  Jacobum  frairem  Domini ;  et  apostolorum  super 
hoc  crebrius  Acla  lestantur.  Hicronymus  autem  de 
eo  ita  rcfert  Evangelium  quoque  quod  appellatur  se- 
eundum  llebncos,  et  tamen  nupcr  iii  Graccum  ser- 
monem  Lalinumque  translatum  est ,  quod  et  Ada- 
mantius  ssepe  testatur  ac  ulitur  eo,  post  resurrectio- 
nein  Salvaloris  legitur  in  co  :  Dominus  autem  cum 
dedisset  sindonem  sen'o  sacerdotis,  ivit  ad  sacerdo- 
tcni  Jacobum,  et  apparuit  ei.  Juraverat  enim  Jaco- 
nns  se  non  comesurum  panem  ab  illa  hora  qua  bibe- 
rat  calicem  Doniini,  doncc  vielerct  cum  rcsurgentem 
a  dannientibus.  Uui*suinque  post  paululum  :  Ferte, 


sira  ad  imperatorcm  Antonium  scribit,  de  eo  ita  hoc 
modo  rerert :  Et  post  ascensionem,  inquit,  Domini  ad 
coeium,  instigabant  dxmones  quosdam  hoiointtmqui 
dicerent  se  deos  esse,quosnns  fiigavimus.  SinrM>n  de- 
nique  qTiidam  Samaritanus,  de  vico  qiii  dicitur  Gittlio, 
sub  Claudio  Cacsare  magicis  artihus  et  ope  da^mooDm 
snblevatus,  in  urbe  vestra  ,  qux  regnorum  oniniom 
est  caput,  quamplurimis  per  phantasias  deceptis, 
deus  decretus  est  a  senatu,  et  simulacri  apnd  tos 
quasi  deus  honore  donatus,  in  flumine  Tjberis  inler 
duos  pontcs  collocati,  habentis  ctiam  titulum  Latinis 
litteris  scriptum  :  Simoni  deo  sancto;  qnem  et  omnes 
pene  Samarita; ,  nonnuili  etiani  ex  cxteris  gentibus, 
tanquam  summum  deum  et  adorant ,  et  conGtcutor. 


ait   Dorainus,  mensain,   slalimque  additur  :  Tulit  B  Scd  et  Selenen  quamdam  merelricera  erroris  ejus  ac 


panem,  el  bcncdixit,  ac  fregil,  de:iit  Jacobo  Justo  et 
hHxiI  ci  :  Fraler  mi,  comede  pancm  tuum,  qnin  sur- 
i^exil  Filiiis  bominis  a  dorniienti!)us.  Triginta  ilnquc 
annis  Hicrosolyinis  rcxit  Ecclesiain,  id  est,  usque 
nd  Neronis  annum  srptimum.  Et  juxta  tcinplum  ubi 
prxcipatus  fucrat  sepultus,  titulum  ejus  ad  obsi:!io- 
iicm  Titi  et  ultima  lladriani  iiolissimum  habuit. 

CAPUT  XIX. 

De  Juda  Jacobi  fratre, 

Jiidas  Jacobi  frater,  in  Mesopotamia  atquc  interio- 
ribus  Poiili  evangelizans,  feras  et  indomitas  gcntes 
qiiasi  belluarum  naluras  suo  sancto  dogmale  initi- 
gal,  el  fiJei  Dominicse  subjugat ;  sepultus  csl  in  Nc- 
lilo  Armenice  urbe,  Parvani,  quae  dc  septem  cst  ca- 
Aliolicis,  Epislolam  reliquit. 

CAPUT  XX. 

De  Simone  Petro,  quaiiter  dimicavit  contra  magum 
Simonem,  el  de  sceleratissima  morte  Ncronis. 

Siinoii  Petrus  filius  Joannis,  provinciac  GaliLeae  a 

vico  Bethsaida,  fraler  Andrcae  apostoli  ei  princcps 

apostolorum,  post  cpiscopalum    Antiochensis  Ecclc- 

six  et  proidicationcm  dispcrsionis  eorum  qui  de  cir- 

cumcisione  crediderunt,  in  Ponto,  Galalia,  Cappa^lo- 

cia,  Asia  ct  Bilhynia  atque  Italia  Evangelium  pnsdi- 

cavit,  harumquc  virtutum  in  signis  cfTuIsit :  pendulo 

grcssu  fcrvidum  mare  calcavit ;  praeleriens  unibra 

sua  mortuos  animavit;  claudis  pristinum  redinte- 

gravit  oflicium;  paralytici  fluida  membra  in  pro- 

prium  reparavit  sli!iluin.  Inlcrhxc  dcfunclam  viduam 


deceptionis  comitem ,  quae  prius  prostibulo  steteral, 
apud  Tyriim  urbcm  Phoenicis,  cum  ipso  velut  pri- 
mam  quamdam  mcntcm  consecraveniot.  Hacc  qai- 
dem   Justinus.  Consona  vere  huic    etiam  Irenxos 
scribit  in  primo  Adversus  hxreses  libro.  In  quovel 
quis  ipse  fncrit  Siinon,  vel  quam  impura  ejus  opcn 
atque  doctrina,  pl^^nius  refert,  vel    quam   diversis 
pra^sligiis  ac  dinbolicis  fraudibus  homines  faliendo 
seduxerat,  quod  mullum  est,  ut  his  inseramus,  cum 
liceat  volenlibus  ea  scire  per  singula  ei  ipsiussu- 
pradicli  Ircnaci  libris  vel  de  hoc,  vel  de  cxlens  aa- 
ctoribus  diversarum  hxreseon,  et  de  yenenatis  eonioi 
dogmatibus  diligentius  noscere  poterit.  Caput  igitor 
tolius  pravitatis  ct  principium  omnis  hxresis  a  Si- 
C  monc  coepisse  accipimus.  Ilunc  igitur  lalium  malo- 
rum  patrem  ct  auctorem  per  idcm  tempus  Simeo- 
nein  ex  apparitorum  suo'nim  numero  diabolus  sos- 
citans,  ad  urbem  maximam  ire  compulil  Romam,  ot 
i!)i  polentissimis  athlelis^Domiiii  ac  Salvaloris  noSiri 
Jesu  Christi  apostolis ,  in  hoc  ipsum  ab  eo  subrop- 
tis,  resislcrct.  Sed  divina  virtus  et  gralia  in  maxioM 
praecipuoque  certaniine  nunquam  deserit  suos  :  qox 
incensam  maligni  flammam  tota  celerilate  restio- 
guit ,  et  omnem  allitudinem  destruit ,  extoUeDtef& 
se  adversom  scicntiam  Dci.   Propter   quod  oeqoe 
Siinon ,   ncque    alius   quis    congressus    tunc  aJ- 
versum    aposlolos  Doinini ,   potuit  oblinere  viclo- 
riam  ,    quia    veritatis  lux    et   verbi    divini  clari- 
tas,  qux  ob  salutem  hoininum  nuper  obfulserat. 


— ,  ., —  —  —  --      -^  — ^-.    

suscitavit ,  Ananiam   cl  Sapphyram   rcos  perfidi;e  ^  per  apostolos  suos  lolius  niendacii  discussi  caligiue, 


inorlis  animadverslonc  damnavit.  Slinonem  ctiam 
inagicisarlibuscocluin  conucendeutcin  ad  teiram  eli- 
6it.  Libet  ctiam  dc  Pctro  apostolorum  principe  latius 
aliquid  dissercrc.  Interca  cum  fides  Domini  ct  Sulva- 
toris  iioslri  Jesu  Christi  pcr  omnium  crescercl  men- 
tes,  ct  per  dies  singulos  rcligionis  propagarentur 
augmenta,  nequaquam  quicscit  hostis  salutis  huma- 
n;c,  scd  ad  urbero  maximam,  quac  cst  caput  omoium, 
prxvcnit,  etSimoncm  illum,  de  quo  in  superioribus 
dixitnus,  evocat.  Cijtis  ncfariis  artibus  adminicula 
ipse  majora  suppeditans ,  pluriinos  urbis  irllius  cives 
ii\  crroris  ejus  vincula  conjecit.  De  quo  Juslinus,  non 
iDuJtopost  apostolorum  tcmpus  exortus»  inlerscri- 


de  hunianis  mentibus  ignorantiae  tenebras  effiigabai. 
Denique  supradictus  magus,  veri  luminis  fuigore  pcr- 
cussus,  cjecitatem  continuo  malesanse  meniis  in- 
curril.  Quippe  qui  j:im  elprius  in  Ju(!;ca  [>cr  aposU»- 
lum  Petrum  de  his  qux  gerebat  sceleribus  confola- 
tuB,  transmarinam  aggressus  est  fugani,  et  ab 
Oriente  pertcndit  usque  aJ  Occideulem,  nusqaaio 
slbi  vitam,  nisi  in  fugx  subsidio,  sperans.  Is  igitur 
uri>em  Romam  ingressus,  ulens  adiuiniculo  assisteft- 
lis  sibi  meretricis  Selenis  et  adhxrenlis,  in  tantom 
maiorum  veuit  profectum,  ut  ctiam  simulacri  a  ci- 
vibus  Roni^nis  tanquam  deus  honore  potiretur.  SeJ 
non  in  iongum  permaiiet  fraudc  qiuBsita  divlniias. 


I 


41S7  CIIUOMCON.  - 

Cuiiliuuo  iiamquc  iu  ipsis  ClaiuHi  leiuporibus,  cli!- 
nienlia  diYinx  proYidcnli;e  probalissimum  omuium 
et  aposlolonim  raaximum,  fulci  magnificculia  ct 
virlulis  mcrilo,  primoriim  priucipeiu  Pelrum  ail 
urbem  Romam,  velul  adversuiu  liuuiani  gencris  co:u- 
munem  peruiciem  repugnalurum,  deiiucil  ducem 
qiienulam  el  magislrum  milili;)e  suic,  scieniemdiviua 
pnelia  gerere  et  virtutum  caslra  ductare.  Iste  ad- 
veniens  ex  Orientis  partibus,  ut  ccelestis  quidam  ne- 
goliator,  mercimouiam  divini  luminis,  si  quis  sit 
coinpararc  paratus,  adduxit,  ct  salutari!)us  pr^di- 
cationis  verbis  primus  in  urbe  lloma  Evangolii  cla- 
vibus  januam  coclestis  re;^ni  apcniit.  igitur  cam  Ro- 
niaiia;  urbi  clarum  verbum  Dei  lumen  luissct  cxor- 
tum,  Simoiiis  (|uii{em  lcaebru;  cum  siio  auctore 
reslinclai  sunl.  Scnuo  aiilcsu  vcritalis  cl  bicis,  qui 
pcr  Peliuiii  pnii.licabatur,  uiiivcrsoruiu  mcnics  pla- 
cido  illustravil  audilii,  ila  iit  quolidio  auiliL*ulil)iis 
eum  nulla  unquam  salietas  Oerct.  IJndc  neque  audi- 
tio  eis  soia  suflccit,  sed  Marcum  discipuluiu  cjus 
omnibus  precibus  exorant,  uii  ca  qu£  illc  vcrLo 
prseciicabat,  ad  perpctuam  eorum  commonilionem 
babendam  scriptura:  traJeret,  qua  domi  forisque  in 
faujuscemodi  vcrbi  mcditaiiouibuspcrmaiierenl.  Nec 
prius  ab  obsecraudo  desistiint,  quam  quie  oraverant 
impetrarent.  Et  bsec  fuit  causa  scribendi  quod  se- 
enndum  Marcum  dicitur  Evangclium.  Petrus  vcro 
ut  per  Spirilum  sanctum  religioso  se  spoliatum 
comperil  furto,  dcleclatus  cst,  ridcm  eorum  per  hocc 
devotioncinque  considcrans,  factumquc  confirmavit, 
el  in  perpetuuin  legcndam  scripturam  Ecclesiis  tra- 
didit.  llic  postquain  Aniiochenam  fundavit  Eccle- 
siam  siib  Claudio  C:cs  irc,  coiitra  euindcm  Simoncm 
magnm  Romam  pergil,  ibique  prxdicans  Evange- 
lium  25  annis  cjuslcm  iirbis  ponliricatum  tenuit. 
Anno  tricesimo  sexto  post  pnssionem  Domini  a  Ne- 
rone  C^sare  in  urbe  Ronia  deorsiim,  ut  ipsc  voluit^ 
capite  crucilixus  est.  Scripsit  duas  Epistolas ,  qiia! 
catbolicae  noniinantur;  sed  el  Evangelium  (ut  dixi- 
mus)  secundum  Marcum,  qui  auditor  cjus  fuit  ct 
intcrpres.  Libri  autem  e  quibus  unus  Actuum  f^jus 
inscribitur,  alius  Evangolii,  tertius  pra^dicationis, 
qiiarlus  Apocalypseos,  quinlus  judicii,  inlcr  apocry- 
phas  scripUiras  reputanlur.  Igitur  post  insignia  cjus 
iiHrabiliter  gesta  virtutibus  atque  doctrinis ,  post 
cliam  iriumphos,  quibus  Simonem  s.epius  congres- 
sum,  rediviva  molientcm,  diabolo  instigante,  ccrla- 
mioa,  prostravit  atque  vicit,  tunc  vero  omnium  ho- 
miniim  sceleratissimus,  ut  apertum  se  hoslem  divi- 
iiitatis  ostenderei  et  pictatis,  ipsorum  prius  aposto- 
lorum,  quippc  qui  duces  et  signiferi  erant  in  popuio 
Dci,  cxpetit  neces ;  et  Paulum  quidem  capite  in  ipsa 
urbc  roma,  Petrura  vero  crucis  patibulo  condemnat. 
Atiamcn  divinae  uUionis  seotetitiam  in  se  mox  ex- 
pertus  est.  Cumque  et  alia  incredibilia  perturbandx, 
iuio  subruendse  reipublica^  mala  molirctur,  hostis 
a  senatu  pronuntiatur;  et  ignoniiniosissime  fugiens, 
ad  quartum  ab  urbe  lapidcm  scsc  ipse  intcrfccit, 
al4iiie  in  co  omnis  Cicsanim  famiha  consumpta  est. 


-  TOMl  n  LIB.  k  1153 

A  CAPUT  XXI. 

De  tijrannis  poit  turpissimam  morfem  Neronit  exor- 
lii,  et  cito  exiiiuc.is,  usque  ad  Vcspasiani  priiici' 
palum. 

Igitur  Galba,  qui  apud  Ilspanias  ab  exercilu  iqi- 
peralor  creaius  fucrat,  audita  morte  Neronis,  venit 
Romam,  usurpans  sibi  impcrium.  Cumquc  avaritia, 
saivilia,  segnitiaque  offenderet  omncs,  Pisoncm  sibi 
nobilcm  industriumquc  adolescentcm  in  rilium  atque 
rcgnum  adoptavit.  Ilic  ante  suniptam  doinination^ini 
multas  provincias  cgregie  adminislravit ,  niilitem 
severissiinc  tractans,  ita  ut  ingrcsso  eo  caslra,  vu!- 
garetur  statim  :  Discc  militare,  miles,  Galba  adesl. 
Nam  menses  septeni  totideinque  dies  imperavit,  qui 
factione  Olbonis  occisus  esl.  Igitur  Otbo  cuni,  Galbu 

^  et  Pisone  Romui  inlerempiis,  iulra  turaullus  Gcdes- 
que  invasisset  iinperium,  ac  iuox  crcatum  iuiperato- 
icin  in  Giillia  per  Germanicas  Icg,iuiics  Yiiclliuni 
couiperissel,  bcllum  civile  inolitus,  irilus  priniur.! 
lcvibus  prailiis  contra  ViicHianos  duces  congrcssu» 
victor  cxslitissct,  quarto  apud  lledriacum  praelio 
cum  animadvertissct  suos  vinci,  mense  tertio  quam 
iinpcrarc  coeperat,  sese  interfccil.  Yitcllius  victor 
Romam  vcnit,  ubi  cum  mulla  crudcliter  ac  nequiter 
agerct,  incredibili  ctiam  voracitatis  appetitu  huma- 
nam  vitam  probris  aggravaret,  postquam  de  \'espa- 
siano  compcrit,  priinum  deponerc  molitus  imperium, 
post,  a  quibusdam  animatus,  Sabinum  Ycspasiani 
fratrem,  nibil  lum  mali  suspicantcm,  cum  c;eteri« 
Flavianis  in  Capitolium  compulit;  succensoque  tetn 

^  plo,  ct  raista  simul  flamnia  ruinaque,  oinncs  in 
ununi  paritcr  inicriluin  ac  tumulum  dedit.  Posl  dc- 
ficienle  in  Yespasiaui  nomen  exercitu  suo  deslilulus, 
appropinquantibus  jam  bosiilius,  trcpidus,  cum  sc  iii 
quaindam  proximam  palalio  cellulam  contraxissct, 
turpissime  inde  protractus  cum  per  viam  Sacraui 
ijudus  duceretur,  passim  fimumiu  os  cjus  conjectan- 
tibus,  in  forum  dcJuctus,  octavo  quain  regnura  prx- 
sumpserat  incnse  apud  Gcmouias  scalas  rainutissi- 
niorura  ictuuin  crebris  conipunctionibus  excarniii- 
catus,  atque  indc  unco  tracius  in  Tybcrim  mersiii, 
cliain  cominuni  caruit  sepultura.  Multis  autcra  ct  ne- 
fariis  modis  per  complures  dics  a  Yespasiani  inibli- 
bus  advcrsura  scnatum  populumque  Romanum  indis- 
crcta  cxde  sxvitum  est.  Itaquc  brevi  illa  quidem, 
sed  turbida  tyraunorum  tempestate  discussa,  trau- 
qiiilla  sub  Yespasiano  duce  sercnilas  rediit.  Qui  p:  r 
idcm  tempus  in  procir.ctu  bclli,  quod  Judicis  inten- 
derat,  quo  a  Ncrone  raissus  imperatore  fuerat,  ab 
ipso  cxcrcitu,  cum  quo  oppugnabat  Judieam  subro- 
gatur  in  imperio.  Isque  confestim  Romam  tendcns, 
Tito  filio  suo  curam  belli  et  Ilierosolymorura  oppu- 
gnationes  iiijungit. 

CAPLT  XXII. 

De  inauditis  apud  alias  gentes  mortibus  ac  pra'donum 
infestalionibus  in  condilione  llierosolymorum. 

Yerura  |>ost  ascensionem  Doraini  Salvatoris  no- 

slri,  a  Juda?is,  vel  in  ipsum  commissi  piaculi   vel 

peiseeutionis  in  apostolos,  et  nccis  in  Stcphanum, 
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sed  et  obtruncationis  in  apostolum  Jacobum,  et  in  A  nissent,  tanquam  de  his  qui  refellerant,  pcenas  su- 


Jaeobum  nihilominus  fratrem  Domini,  qui  appellatur 
Justus,  sceleris  admissi,  caeterorumque  oronium  quos 
propter  fldem  Ghristi,  insidrrs,  dolis,  atque  omni 
fraude  nequilise  circumvencrant,  pro  his,  inquam, 
omnibus  malis,  poenx  divinilus  reposcebantur.  Et 
apostoli  quidem  ab  illis  prius  fugati,  ac  per  om- 
nem  locum  dispersi,  sicut  supra  diximus,  pergebant 
in  virtnte  Christi,  qui  eis  prspceperat,  dicens :  Eun- 
tes  baptizate  omnes  in  nomine  meo.  Ecclesia  vero 
quae  in  Ilierosolymis  fuerat  congregata,  responso  a 
Deo  accepto,  emigrare  jubetur,  et  transire  ad  oppi- 
dum  quoddam  Pellam  nomine  trans  Jordanem  :  quo 
ablatis  ex  urbe  sanclis  et  justis  viris,  vindictae  coe- 
lestis  fleret  iocus,  tam  de  urbe  sacrilega,  quam  de 


mebant ;  si  vero  non  iovenissent,  nihilominus,  tan« 
quam  eos  qui  occultius  et  diligentius  absconderent, 
cruciabant.  Indicium  vero  baberi  ab  eis  pabula  ca- 
piebant,  hoc  ipso  quod  adbuc  vivere  et  subsistere 
corporibus  videbantur,  tanquam  qui  profectojan 
interissent,  nisi  absconditos  uspiam  tegerent  cibos. 
Si  quos  sane  tabesccntes  macie  vidissent,  bos  cmii 
venia  prjeteribant,  superfluum  putantcs  perimere 
quos  pauio  post  absumeret  fames.  Mulii  taroen  ii 
occuUis  omni  censu  suo  mercati  sunt  unom  me- 
trum,  si  divites,  frumenti,  bordei,  si  inferior«s  fne- 
rant,  et,  concludentes  se  in  interioribus  qaibosque 
penetralibus  domus,  nonnulli  nec  in  panibus  conle- 
ctas  fruges  edebant.  Alii  vero,  in  qoantam  vd  ne- 


populo  impio,  et  per  cxcidium  patriae  eversionis.  B  cessitas  vel  metus  permitleret ,  excoqoebant  ;  et 


Quantis  crgo  roalis  gcns  lunc  universa  multata  sit, 
ntqne  ipsa  Judaeae  lerra  bello,  fame,  igni,  cacdibus 
Tastata  sit,  quanta  populorum  miilia  paircs  simul 
cum  conjugibus  ac  parvuiis  ct  libcris  absque  nu- 
mero,  absque  discretione,  trucidali  sint,  quae  ctiam 
divcrsarum  urbium  obsidiones,  sed  et  ipsius  magni- 
ficae  et  famosissimae  civilatis  llierusaiem,  qux  vasli- 
tas,  et  quanta  fuerit  diversaruro  mortium  strages, 
quis  super  baec  singula  bellorum  exsUterit  roodus, 
ct  ul  secundum  id  quod  prophetae  praedixcrant, 
abominatio  desolationis  in  ipso  quondam  Dei  famo- 
sissimo  collata  sit  tcmplo,  utque  ad  ultiroum  cuncta 
ignis  populatus  sit,  et  flamroa  consuropserit,  qui 
plenius  nosse  vult,  Historias  Joscphi  lcgat.  Nos  vero 


mensaro  quidero  nulius  expetebat  apponi,  sed  ex  ipw 
seroiusta  igne  rapientes,  propria  velut  furtiva  devo- 
rabant.  Erat  infelicis  ipsius  cibi  spectaculom  mise- 
rabile,  cum  validiores  quique  inventa  dinpereot, 
irobeciJlioribus  vero  nihil  praeter  loctum  supeimt 
el  lacrymas.  Etcnim  licet  omnium  acerbitates  renm 
superet  fames,  nihil  tamen  ita  subruit  et  subvertit 
verecundiam,  sicut  fames.  Quidquid  enim  salvisre- 
bus  pudore  dignum  est,  in  bac  necessitate  conteniii- 
tur.  Denique  cl  uxores  de  virorum  manibos,  et  flii 
de  pareniuro,  et,  quod  est  infelicius,  matres  cibos  de 
parvuloruro  suorum  manibus  atque  ore  rapiebant. 
Et  curo  dulcissiroi  liberi  in  manibus  alqao  ante  on 
positi  ^abescereot,  exigua  vitae  subsidia  denlibot 


ex  his  ea  tautum  quae  ad  explanalionero  suscepti  ^  ip^i^  exiroere  ncmo  parcebat.  Verum  ne  ipsi  qaiden 

infelices  ct  perexiguos  sumentes  latebant  cibos,  sed 
continuo  aderat  quis  praedonum,  ct  slatim  ut  claasai 
cujuspiam  conspexisset  fores,  indicinm  credebat 
hocesse  quod  intrinsecus  positi  ederent;  et  rqmiie, 
despicatis  foribus,  praecipites  imiebant,  atqae  a^ 
ipsis  (ut  itadicam)  faucibus  exprimentes,  si  qoid  fbrte 
su.nptiim  jam  fuerat,  revocabant.  Yerberabaotar 
senes,  si  cibos  vindicare  lentassent ;  sparsis  erian 
crinibus  mulleres  trahebantar,  occullare  nilenles  si 
quid  forte  deprehensum  fuisset  in  manibus.  NoDa 
senibus  pro  canitie  reverentia,  nulla  erga  parnriM 
miseratio,  sed  in  exiguo  panis  fragmenlo  parvak» 
inhaerenles,  ex  ipso  cui  inhaeserant,  saspensos  di- 


operis  sufllciunt  assumemus :  in  quibus  refcrt  quod 
ex  omni  Judaea  populi,  in  die  soleroni  Paschx,  Hie- 
rosolymam,  velut  exitiali  quadam  roanu  cogente, 
convenerant,  quos  tricics  centena  roillia  hominmai 
dicit  fuisse,  justo  scilicet  Dei  judicio  tempore  boc 
ultionis  electo,  ut  qui  in  diebus  Paschac  Salvatoren 
suum  et  salutare  Christi  Domini,  cruentis  manibus 
et  sacrilegis  vocibus  violaverant,  iu  ipsis  diebus  ve- 
lut  in  unuro  carcerem  omnis  roullitudo  conclusa  fe- 
ralis  poenae  exitiuro  quod  roerebatur  exciperet. 
Praeteribo  quae  in  cos  vcl  gladii  coide,  vcl  aliis  belli 
machinis  collata  sunt,  cxplicare;  ea  tanturomodo 
qux  dine  famis  exitio  perlulerunt  supradicti  histo- 


riographi  serroonibus  proferaro,  quo  legentes  baec  jv  debant  in  terraro.  fn  eum  vero  qui  raptores  cibo 


intelligant  quantum  piaculi  sit  audere  aliquid  in 
Cbristum,  et  quam  gravibus  ausa  suppliciis  expie- 
tur. 

Itaque  quintus  Josephi  nistoriarum  liber  ponatur 
iu  medio,  ex  quo  omnis  eorum  luctuosa  tragoedia 
pernoscatur.  Diviiibus  autem  permanere,  inquit,  aut 
pcrire,  unum  atque  idem  erat.  Si  enim  in  urbe  pcr- 
mansissent,  faculiatum  suarum  causa  crimine  obje- 
cto,  quasi  qui  de  transfugiendo  cogitarent,  perime- 
bantur.  Necessitas  vero  famis  factiosos  opum  ex- 
tollebat  per  arroganiiam,  et  ulrinqae  simul  inedia 
cum  temeritate  crescebat.  Publice  quidem  frumen- 
tum  nusquam  omniiio  erat;  scd  imientes  urbis 
praedones  |)crscrutabantur  domos,  ct  siqui  !em  inve- 


praevenissel  absumpto  crudelius  &'eviebant9  et  exco- 
gitabant  dira  supplicia,  obturantes  infclicibus  nam- 
rales  digestionum  meatus,  aliis  pneacutas  sodes  per 
eadem  vcrenda  adigentes.  Horresco  quae  gesla  soot 
rererens.  Ad  confessionem  pcr  baec  anios  panis  aot 
cyathi  farinae  roiseros  perurgebant.  Nam  ipsi  lorlo- 
res  nec  palicbantur  famem.  Esset  enim  qoodam- 
modo  tolerabilius,  si  baec  compulsi  inedia  facere  vi- 
derentur,  sed  ut  vel  praepararent  sibi  in  posleram 
cibos,  vcl  ut  crudelitas  exercitio  convalesoeret.  b 
his  etiam  si  qui  forte  furtim  per  statioiies  hostiafli 
pro  colligendis  herbis  erepsissent,  occurreDtt^  eb 
qui  se  hostium  manus  effugisse  gauderent,  diripie- 
baut  quidquid  attulerant.  Siipplicanlibvs  aolem  ae 
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terribile  quondam  sibi  nomen  Dci  invocantibus  ut  A  mererelur  cxstingui.  Scd  in  Hbro  vi  de  iisdem  tulia 


vel  partem  aliquam  ex  his  qux  cum  mortis  periculo 
qaaesierant  indulgerent,  nihil  prorsus  prxbebant, 
sed  et  boc  beneficii  loco  ccsserat,  si  comprehensum 
vivum  licuisset  evadere.  His  autem  post  aliqua  ad- 
jungit,  dicens  :  Jud%is  vero  de  egressu  urbis  omnis 
pariter  spes  excludebatur  salutis;  et  invalescens 
acerbitas  famis,  domus  simul  et  familias  gentemque 
vastabaty  ita  ut  in  penetralibus  strata  Jaeerent  mu- 
lierum  parvulorumque  cadavera ;  per  plateas  vero 
inrelicium  senum  corpora,  fame  magis  quam  aetate 
consumpta.  Juvenes  vero  atque  xlas  omnis  ro- 
bustior  velul  simulacra  quxJam  in  viis  et  egressibus 
eberrabant,  comientes  quocunque  loco  gressum 
subrnissct  inedia.  Sepelire  autem  cadavera  proxi- 


scribit :  Et  eorum,  inquit,  qui  per  totam  civitalem 
famis  inedia  corrumpebantur  mulliludo  innumenibi- 
lis  erat,  quorum  nec  explicari  miseria  potest.  Per 
singulas  namque  donios  sicubi  fuisset  aliquid  cibi 
repertum,  bella  continuo  et  caedes  inter  charc» 
ipsosque  parentes  ac  liberos  nascebantur ;  dum  noJ^ 
solum  e  manibus,  sed  ex  ipsis  etiam  faucibus  iiivi- 
cem  cibum  rapere  certabant.  Fiiles  autem  nec  mor- 
tuis  erat ;  sed  et  ipsi  cum  jam  spiritum  exhalarenl, 
perscrutabantur  a  pra^donibus,  ne  cui  forle  intra 
greuiium  cibi  aliquid  resideret.  Alii  autem  por 
inediam  inhiantes,  velut  rabidi  canes  huc  atquc  il- 
luc  ferebautur,  et  quasi  insania  quadam  exagitati 
in  easdem  domos  sub  momento  temporis  ilerum  ac 


morum,  nec  defunciorum  muUitudo,  nec  virium  de-  ^  saepius  irruebant.  Omnia  tamen  necessitas  vcriebat 


bililas  permittebat ;  simul  et  pro  sua  unusquisque 
vita  incerUis.  Denique  aliquanti  supra  eos  quos  se- 
peliebant  animas  emisere. 

Muhi  etiam  dum  prosequuntur  funera ,  prius- 
quam  ad  sepulcrum  veniretur,  efflabant.  Sed  nec 
planctus  ex  more  defunctis  exhibebatur  aut  luctus, 
quia  boc  sibi  totum  vindicaverat  fames.  SeJ  nec 
ariditas  inediae  humorem  cuiquam  reliquerat  lacry- 
mamm.  Obsederant  enim  civitatem  profunda  silen- 
tia,  et  nox  plena  mortis  cuncta  contexerat.  Quibus 
nialis  omnibus  graviores  soli  vigebant  prxdones, 
qui  ne  sepulta  quidem  cadavera  diripere  illicitum 
ducebant,  non  tam  pncdam  petentes  quam  scelus 
trrisione  cumulanles,  et  aciem  gladiorum  suorum  in 


in  cibum,  etiam  illa,  qu£C  ne  mutis  quidein  animali- 
bus  edere  ususfuit;  ad  ultimum  ne  loris  qutdem, 
vel  cingulis,  aut  ipsis  etiam  calciansentis,  abstinue- 
runt.  Portarum  quoque  indumehta  detrahentes,  con- 
ficienda  dentibus  ingerebant.  NonnuIIi  et  feni  veteria 
festucas  edebant.  Sed  et  de  quisquiliis  undecunque 
collectis  parvissimum  pondus  drachmis  quatuor  dis- 
trahebanl.  Sed  quid  opus  est  per  hxc  pondus  fa- 
mis  illius  explicare,  cum  sit  gestum  ibi  facinus  quod 
neque  apud  Gnccos,  neque  apud  Barbaros  ullus  ac- 
cepit  auditus,  horrendum  quidem  dictu,  auditu  vero 
incredibile.  Et  quidem  immane  facinus  siluissem, 
ne  quis  me  crederet  monstruosa  narrare,  nisi  muN 
tos  memoriae  nostrae  viros  testes  commissi  sceleris 


cadaverum  obtruncalionc  probantes.  Interdum  etiam  ^  habuissem.  Porro  vero  nec  aliquid   in  hoc  patrias 

pnestare  me  arbitror,  si  sublraham  eorum  malonim 
verba  quorum  pertulit  facta. 

CAPUT  XXIII. 

De  Maria^  qum  proprium  comedil  filium ,  et  sic  prcv^ 
donei  confusos  abire  coegit, 

Muiier  qusedam  ex  his  qui  ultra  Jordanis  aiveuni 
commanebant,  Maria  nomlne,  Eleazari  filia,  de  vico 
Obethezob,  quod  interpretatur  domus  hyssopi,  ge- 
nere  et  facullatibus  nobOis,  cum  reliqua  multitudine 
quae  confluxerat  Hierosolymas  reperta,  communem 
cum  omnibus  obsidionis  casum  perferebat.  llujus 
reliquas  quidem  facultates,  quas  domo   in  urbem 


in  nonnullos  adhuc  spirantes  mucro  examinandus 
agebatiir.  Quod  alii  semineces  cum  viderent,  suppli- 
ces  dexteras  protendebant,  ut  in  se  quoque  beneficii 
loco  converterent  scelus,  quo  scilicet  cruciatibus  fa- 
mis  velocias  absolverentur.  Sed  novo  crudelitaUs 
genere,  necem  quam  sponte  inferebant,  si  rogaren- 
lur,  negabant,  cum  lamen  unusqoisque  deficientium 
4um  gemita  oculos  retorqueret  ad  templum,  non  de 
morle  propria  dolens,  sed  de  impunitate  praedonum, 
quos  superstites  relinquebant.  Et  primo  quidem 
siimptu  publico  sepeliri  mortuos  jusserat  fetoris  in- 
tolerantia.  Ut  vero  omnem  sumptum  ccepit  vincere 
multitudo  morientium,  de  muro  cadavera  pnecipi- 
ubanU 


convexerat,  tyranni  invasere.  Si  quid  vero  reliquia- 
At  cum  Titus  circuiens  pervidissel  repletos  mor-  ^  nim  ex  magnis  opibus  fuerat,  quibus  victum  quo- 
tuorum  cadaveribiis  vallos,  et  humani  corporis  tabo 


patriam  terram  rigari,  cum  ingenti  gemitu  elevalis 
ad  coelum  manibus,  Deum  invocat  testein  hoc  suum 
opus  non  esse. 

Et  post  aliquanta,  iterum  talia  quaedam  proscqui- 
tur :  Non  cunclabor,  inquit,  proferre  quod  sentio. 
Arbitror  enim  quod  etiam  si  adversum  impios  cives 
Uomanorum  paulisper  arma  cessassent,  aut  hiatu 
icrrae,  aut  aquae  diluvio,  aot  Sodomitanis  ignibus  et 
fulminibus  coelitus  tortis,  supplicium  civitas  depen- 
dissct,  quae  multo  infaustiorem  illis  qai  baec  per- 
pessi  sunt,  et  nequiorem  virorum  pncsentem  hanc 
protulisset  aetatem  :  pro  quibus  omnis  gens  parilcr 


tidianum  pertenuem  duceret,  irruentes  per  momenta 
pnedonum  satellites  mpiebant,  pro  quibus  ingens 
mulierem  velut  insania  jam  quaedam  ex  indignatione 
faligabat,  ita  ut  interduin  praedones  maledictis  in 
necem  sui  et  conviciis  instigaret.  Verum  cum  nequo 
irritatus  quisquam  neque  miscratus  eam  {lorimeret, 
et  si  quid  forte  cibi  ab  ea  fuisset  qua^situm,  id  ab 
aliis  quxreretur,  nec  jam  usquam  reperiendi  copia 
fleret,  fames  autem  dira  visccribus  ipsis  insisteret 
ac  meduHis,  et  ad  fnrorem  jam  perurgeret  inedia; 
fame  et  ira  pessimis  nsa  consultoribos ,  contra  ip^ 
jam  arroatur  jura  naturae.  Erat  namque  ei  sub  ubc- 
ribus  parvulus  fllius.  Ilunc  aute  oculos  fercns  :  Infc- 
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licis,  inquit,    malris,  o  iiifelicior  fili :  in  IkjHo  fame  A  banl  ajlatis,  vinclos  aJ  opera   ^gypti  per  meialLi 


et  direptione  praedonum  ,  cui  fe  reservabo  ?  Nani  el 
6i  vita  sperari  possit,  jugo  Roraana^  servituiis  urge- 
mur.  Sed  nunc  ipsam  etiam  servitutem  prajvenit  fa- 
mes,  pnedones  vero  ulraque  vi  graviores  perurgent ; 
veni  ergo  nunc,  o  mi  nalc,  eslo  malri  cibus,  pnc.lo- 
4(bus  furor,  sxculis  fabula,  qux  sola  deerat  cladi- 
hus  Judajorum.  Et  kcc  cum  dixissel ,  simul  filium 
jugulat.  Tunc  deinde  igni  superpositum  lorrct,  et 
medium  quidcm  consumpsit,  medium  vero  rescrval 
obtectum.  Et  ccce  confeslim  prxdoncs  irruunl,  ob 
ust;e  carnis  nidorem  conceptum,  mortem  minantur, 
nisi  siuc  niora  cibos  quos  paratos  senscranl  demon- 
strarcl.  Tum  illa  quidein  :  Parlcm ,  inquit,  vobis 
optiinam   rcservavi.   Et  continuo  quse  superfuerant 


destinatos,  vel  per  cxteras  provincias  csse  disper- 
sos ;  alii  quidem  ut  iudis  gladiatoriis,  alii  ut  ad  be- 
stias  tradcrentur.  Si  qui  vcro  intra  septimum  et 
deciinum  xlatis  annum  reperti  sint,  per  diversas 
provincias  in  servitutcm  dislrahi  jussi  sunt.  Quo- 
rum  nuinerus  usque  ad  nonaginta  niillia  perductns 
est.  Ha)C  vcro  omnia  gesta  sunt  secundo  anno  im- 
pcrii  Vcspasiani,  juxtaca  qux  ipse  Doininus  et  Sal- 
vator  noster  Jesus  Cbristus  prxdiKcrat ;  quippe  qui 
ea  qu;e  gercnda  erant  pra^sentia  jam  videret,  tum 
cum,  sccundum  Evangeliorum  fidcm,  videns  civita- 
tem  flcvit  super  eam  et  velut  in  auribus  ejus  prxlo- 
cutus  est  bxc  vcrba  :  Si  agnovisses,  inquit,  et  tu  in 
hac  die,  quia  venient  dies  super  te,  et  circumdabunt 


mcmbra  dctexit  infantis.  At  illos  repcnte  ingens  bor-  B  te  iniiuici  tui  valio,   et  circumdabunt   te,  etperur- 


ror  invasit,  et  immanes  quamvis  animi  diriguere, 
vox  faucibus  interclusa  est.  llla  vcro  tnici  vullu ,  et 
ipsis  jain  pra^donibus  Iruculentior  :  Meus,  inqiiit, 
hic  filius,  meus  est  partus,  ct  facinus  meum  est, 
edite.  Nam  el  ego  prior  comedi ,  qux  genui.  Nolite 
cflici  aul  matre  religiosiores  ,  aut  femina  moliiores. 
Quod  si  vos  pietas  vincit,  et  exsecramini  cibosmeos, 
ego,  quae  iam  talibus  pasta  sum,  ego  his  itcrum  pa- 
scar.  Post  hxc  ilii  territi  trementesque  disceJunt, 
qi!ki  bunc  solum  omnibus  facultatibus  miserx  matri 
reliqucranl  cibum.  Repleta  est  autem  confestim 
universa  civitas  nefarii  sceleris  nuntio,  et  unusquis- 
que  ante  ocuios  facinus  quod  perpetratum  fuerat 
adducens,  tanquam  si   ipse  id  perpetrasset,  horre- 


gebunl  te  undique,  el  ad  solum  deducent  te,  et  filios 
tuos  interficient.  Sed  et  rursum  tanquani  de  populo 
diccns  :  Erit,  inquit,  neccssitas  magna  super  tcr- 
ram,  et  ira  populo  buic,  et  cadenl  in  ore  gladii,  et 
captivi  duccntur  in  omnes  genles,  et  Hienisalem 
erit  conculcata  a  gcntibus,  usquequo  coinple^ntur 
tempora  gentium.  Et  iterum  :  Cum  autem  viderilis 
circumdari  ab  exercitu  Hierusalcm,  inno  scttote  quia 
appropinquabit  dcsolatio  ejus.  Comparet  nunc  unus- 
quisque  Domini  el  Salvatoris  nostri  scrmones  cum 
historiographi  relationc  de  bello  quod  gestum  est, 
atque  excidio  civitatis,  et  videns  mirani  divinx  pne- 
sentix  virtutem,  agnoscatpraedicentis  diviaitatem. 
Hxc  quidem    Judseorum  gcnli  post  passionem  Sal- 


bat.  Omncs  autem  quos  famis  necessitas  perurgebat  C  valoris  justa  ultione  venerunt,  pro  eo  quod  aucto- 


festinabant  magis  ad  mortem,  bealos  dicenles  eos 
qiiibus  contigit  inieriisse,  priusquam  lalium  malo- 
ruKi  polluerentur  auditu. 

CAPUT  XXIV. 

De  ultima  ruina  Hiernsalem^  ei  de  muUiludine  inter- 
emptorum  secundum  Josephi  supputationem. 

Hactenus  Josepbus.  Colligens  autem  supradictus 
historiographus  omncm  numerum  percmptorum,  vel 
fame,  vel  ferro,  undecies  ccntena  millia  designavit. 
Cseteros  vero  latrones  ct  sicarios,  ac  pnedones,  post 
urbis  excidium  mutuis  declarat  interisse  vulneribus. 
Electos  quosque  juvenum  ,  quos  decor  et  corporis 
procerilas  commendabat ,  ad  Iriumpbum  dicit  esse 


rem  vitac  a  seinet  universa  gens  conclamavit  auferri. 
Colliguntur  ergo  per  omne  tempus  a  decimo  quinlo 
anno  Tyberii  Cxsaris ,  et  ab  exordio  evangelics 
praedicationis  anni  quadraginta  duo,  usque  ad  Ve- 
spasiani  secundum  imperii,  quando  hoc  urbis  Hiero- 
solymitanse  excidium  actum  est.  A  captivitate  autem 
quam  ab  Antiocho  perpessi  sunt  anni  ducenti  tri- 
ginta  octo«  Porro  a  Darii  secundo  anno  sub  qao 
rursum  templum  aedificatum  est,  anni  quingeuti  no- 
naginta.  A  prima  autem  sedificatione  templi  sub  Sa- 
lomone  usque  ad  novissimam  ejus  ruinam,  qux  sub 
Yespasiano  facta  est,  anni  liOi.  Hic  autem  co?pti 
operis  decrevi  primi  finem  facere  libri.  L*bi  legalcs 
hostia;  pariter  cum  tcmplo  ac   populo   JudaHirum 


servatos  ;  reliquos  autem,  qui  supra  i7  annos  age-  D  sceleratissimo  irrccuperabiliter  conciderunt 


LTHER   SECUNDUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Praslocutio  de  priore  libro, 
Igllur  in  priore  libro  a  uativitate  usque  ad  ejus 
passionem  ac  deinde  usque  ad.  templi  Hierosolymi- 
tani  destructionem,  populique  Judaicijusla  Dei  ul- 
tione  dispersionem ,  ac  diversis  morlibus  intemi- 
ciem  propter  passionis  Christi  Dei  hominisque  Fi- 
lii  vindictam ,  ejusquc  servorum  perseculiones  ac 


neces,  tam  de  gestis  imperatorum,  quamque  et  de 
ecdesiasticorum  actibus,  succincto  sennone  ex  di- 
versis  auctorum  libris  coUigere  curavi. 

CAPUT  n. 

De  Ve&pasiani  aetibus  bonit. 
Yespasianus  igitur,  ut  praemlsunus,  cognita  Ne- 
ronis  morte,  hortatu  pluriroonim  regitm  et  docaai, 
maiime  Josephi  Judxorum  ducis  senteniia,  qak  ca- 
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pliis  cum  in  viiicula  conjiceretur  ,  couslanlissime  A 
iliserat,  continuo  ab  eodem  se  imperatore  solven- 
dum,  imperium  adeptus  cst.  Relictoque  ad  obsidio- 
nis  llierosolymorum  procurationem  filio  Tilo  ,  per 
Alexandriam  profectus  est  Romam.  Seil,  cognita  in- 
terfectione  Yileliii,  paulisper  Alexandria:  subslitit. 
Titus  vero  magna  ac  diulurna  obsidione  Judaeos  pre- 
mens  maciiinis,  cunclisque  bellicis  molibus,  non 
sine  multo  suorum  sanguine,  tandem  urLem  cepit, 
muros  Hierosolymilanos  solo  cocequavit,  ac  tem- 
plum  diruit  totius  orbis  famosissimom.  Vespasianus 
ergo  et  Titus  imperatores  magnificum  agcntes  de  Ju- 
dieis  triumpbum  ,  uibem  ingressi  sunt.  Pulcbrum 
ct  ignoium  anlea  cunctis  morlalibus  ,  iuler  5:20 
triumplios,  qui  a  conditione  urbis,  usque  in  id  tem- 


liiG 

CAPUT  III. 
De  openbus  magni/icis  Tili  imperatom. 
Titus  Yespasiani  filius,  post  palris  obitum  jura 
suscepit  imperii.  Qui  malre  liberta  nomine  Doiui- 
tilla  genitus  imperavit  annis  duohus  et  mensibus 
duoluis.  Qui  in  ulraqiie  lingnn  perilissimus  fuity^ 
libcralibiis  disciplinis,  stuilio  lcgcniii  eruiiitus.  Hic 
ubi  palriie  curam  siisccpil,  incredibilc  csl  quantum, 
quem  imilabatiir,  patrem  anleicril,  prii^cipuc  cle- 
mciilia,  liberalilalc  ,  bonoriliccntia,  ac  pecuni.c  con- 
lemptu.  Nam  duni  pr;vfecluram  praeloriam  palre 
imporanlc  a  lcpius  csset,  siispcclus  qni*Icm  fuit,  pro 
qnibusdam  aclis,  IScronis  forc  imilalorem,  si  poli- 
retur  imperio;  scd  b:cc  aileo  in  mclius  convcrsa 
siint,  ut  ei  ita  immorlalem  gloriam  contnlerint ,  ut 
pus  acti  erant,   boc   spectaculum   fiiii,    patrem  et  B  delicice  aique  amor  liumani  gcneris  appcllaretur.  De- 


rilium  ur.o  triumpbali  curru  veclos,  gloriosissimnm 
ab  bis  qui  Patrem  et  Filium  oflendcrant  vicloriam 
reporlasse.  Qui  conlinuo  omnibus  bcllis  ac  tumul- 
tibus  domi,  forisque  compressis,  pacem  toliu»  orbis 
prxnunliavit,  et  Janum  gcminum  obs^ratis  cobilicri 
ciaustris  sexlo  demum  ipsi  post  Urbem  condilam 
censuerunt.  Jure  cnim  idcm  ullionis  bonos  passioni 
Domini  impensus  csl,  qui  etiam  nativilati  fucral  atr- 
tributus.  Tunc  deindc,  sine  ullis  bellorum  tumul- 
tibus,  in  iinmcnsum  ncspnblica  Romana  provcbitur. 
Siquidem  Acbaia,  Lycia,  Rliodus,  Bizantium,  Sa- 
luothracia,  Cilicia,  Commagene,  tunc  prinium  re- 
dactoe  in  provincias,  Romanis  judicibus  legibusque 
paruerunt.  Nono  aulem  imperii  ejus  anno,  trcs  ci- 


nique  ut  subiit  pondus  regium,  Bcrenniccm  nuptias 
snas  spcrantem  rcgrcdi  domum,  ct  enervatorum 
gregcs  abire  pneccpit.  IIiijus  tempore  mons  Hebius 
in  Campania  ardcre  coepit.  Ex  cujr.s  vertice  tantum 
erupil  incendiu  n,  ut  regiones  vicinas  ct  urbcs  cum 
bominibiis  exureret.  Is  eliam  Titus  ampbilbealrum 
Romaj  icdificavil,  et  in  dedicalione  ejus  quinque  mil- 
lia  fcrarum  occidil.  Civiialem  vero  Avcnlicum,  qiiam 
patcr  cjus  Yespusianus  «'dificarc  coepcrat,  consum- 
mavil,  el  gloriose  ornavil,  inGallia  Cisalpina.  Eam- 
deinque  regionem  stagrio  adjacenlcm,  propter  simi- 
litudinem  (ul  r-runl)  Galila^ui  Paljcslinorum,  qiiam 
non  modico  sudore  ac  sanguine  devicerat,  Galila?ain 
censuit  nuncupari.  Sub  cjus  quoque  principatu  in- 


vitates  Cypri  terr.x  motu  corruerunt,  et  Roma»,  nia-  ^  ceiidium  Ilomai  sine  nocturna   rcqnie  pcr  triduum 


gna  pestilentia  fuit.  Yespasianus  aulem  in  villapro- 
pria  circa  Sabinos  nono  anno  principatus  sui,  pro<> 
fluvioventris  est  mortuus.  lluic  aulem  inter 'c;clera 
bona  iliud  singulare  fuit,  inimicitias  oblivisci  :  adeo 
ut  Yitellii  hoslis  filiam  iocupletissime  dotatam,  splen- 
didissimo  conjungeret  viro.  Isteexsanguemdiu,  fes- 
8umque  terrarum  orbem,  brevi  refecit  in  tempore. 
Namque  primum  satelliles  tyrannidis,  nisi  qui  forte 
atrocius  longe  processerant ,  flcclere  potius  maluit, 
quaro  excruciatos  delere,  prudentissime  ralus  nefa- 
ria  roiiiisteria  a  pluribus  nietu  curari.  Hic  Romam 
deformem  incendiis  ac  veteribus  rtiinis  permissam, 
si  dominis  dcesset  volenlibus  aidificandi  copia,  Ca- 


fuit,  lues  quoqiie  tana,  qiianta  vix  unquam  antea 
fuit.  Quibus  tamen  malis  ,  nullo  vcxato,  pcciinia 
propria  subvenit,  cunctis  remediorum  gcneribus, 
nunc  aigrotantes  per  seinelipsum  reficicns,  nimc  con- 
solatus  suorum  mortibus  afHiclos.  Yixit  annis  41,  ct 
in  codem  quo  pater  apud  Sabinos  agro  fchri  inlcr- 
iit.  Hujus  niors  credi  vix  potest  qtiantum  bictuui 
Urbi  provinciisque  inlulerit :  adeo,  ut  eum  dclicias 
publicas  (sicut  diximus)  appellantcs,  qiiasi  perpctuo 
custode  orbatum  terrarum  ori)em  deflcrent.  Hic  cnim 
princcps  laiitcc  bonitalis  fuit ,  ut  diim  quadam  in 
coena  recordatus  fuisset  nibil  se  in  illa  dii;  cuiqiiam 
prxstitissc,  dixerit :  Amici,  bunc  dicm  perdidinius. 


pilolium,  aedem  pacis,  Claudii  monumenta  repara-      Is  eiiim  dum  ad  expugiiandam  Hierosolymorum  in- 
\il,  multaque  nova  instituit  per  omnes  lerras,  quas      teriorem  cerneret  templi  munitionem,  quani  reclusa 

mulliludo  sacerdotum  ac  principum  tuebatur,  ma- 
jore  vi  et  niora  studuit  insistere.  Qiiod  tamen  post- 
quam  in  potestatem  redactum  opere  atquc  arjliqiii- 
tate  suspexit  templum  ,  diu  deliberavit  utrum  tan- 
quam  incitameutum  hostium  incenderet,  an  in  testi- 
monium  victorix  reservaret.  Sed  Ecclesia  Dei  jam 
per  totum  orbem  uberrime  germinante,  hoc  tan« 
quam  vacuum,  nullique  usui  bono  commodum,  ar« 
bitrio  Dei  auferendum  fuit.  Itaque  Titus  imperator 
ab  exercitu  pronuntiatus  templum  Hierosolymis  in- 
ccndit  ac  diruit.  Per  Iiorum  tempora  prjcfatorum 
principum,  posl  ascensionem  Christi,  quique  illu- 
strcs  fuerunt  Ecclcsiarum  doctores,  librorum  etiam 


jus  Romanum  tenet.  Renovatsc  urLes  cuitu  cgregio, 
viae  operibus  maximis  munitse  sunt.  Tunc  cavati 
inontes  perFiaminiam  suntprono  transgressui,  qux 
vulgariterpertunsa  petra  vocatur.  Miile  gentes  com- 
posiue,  cum  ducentas  aegerrime  reperisset,  exstin- 
ctis  soevitia  tyrannorum  plerisque,  rex  Parthorum 
\'ogesses  metu  soio  in  pacem  coactus  est.  Piura  di- 
cere  siudium  coegit  imperatoris  boni ,  quem  ab  Au- 
giisti  mortCypost  annossex  etqiiinquagintaRomana 
respublica  exsanguis  ssevitia  tyrannonim,  ne  penitus 
rueret,  assecuta  est.  Itaque  dum  venlris  eluvie  elTu- 
sius  urgeretur,  assurgens  ait  :  Stantem  decet  impe- 
ratorem  excedere  tcrris. 


mi 
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«(nus  usus  legendi  Iradidit  aucLores,  quas  quidem  A  Doruini  discipulos,  qui  ad  iUad  tempus  reliqui  ennl. 


inundi  partes  apostoli  ad  prxdicandum  per  sortes 
proprias  acceperunt ,  quibus  etiam  locis  agonizando 
triumpliatores  alernam  consccutisuntpalmam,  suc- 
cincta  brevitate  expedire  conabor.  Itaque  in  priore 
llSro  de  Pctro  et  Paulo,  et  ulroque  Jacobo  latius  dis- 

scruimus. 

CAPUT  IV. 

Suh  pr(pfalis  principibus  apostolici  rin,  et  reliqui  do- 
ctores  sacri,  qui  tunc  floruerunt^  quas  munai  par-- 
tes  ad  prccdicandum  susceperint^  et  quibus  in  lo- 
cis  consecuti  sint  palmam  martyriij  per  ordinen^ 
continetur, 

Matthxus,  qui  et  Levi,  ex  publicano  apostolus, 
primus  in  Juda^a,  propter  eos  qui  ex  circumcisioue 
crediderant,  Evangelium    Christi  Hebracis    litteris 


in  unum  e  locis  omnibus  convenisse,  simul  com  his 
qui  propinqui  secundum  camem  Domini  dicelMinUir, 
plurimi  namque  ex  his  per  illud  tempus  supererant, 
et  habuisse  commune  coiisilium,  quem  oporleret 
dignum  successione  Jacobi  jndicari ;  omnesqoe  ono 
coDsensu  Simonem  Cieophse  fllium  decrevisse,  cojas 
mentio  in  Evangeliis  facla  est,  ot  episcopatus  sedev 
sosciperet.  Is  namque  Simon  Zelotes,  qui  primani 
dictus  est  Chananaeus,  zelo  Domini  ferveiis  par  in 
cognomento  Petri,  et  similis  in  honore  accepit  JEgy- 
pti  principatum,  et  post  Jacobum  Justum,  cathedram 
(ut  diximos)  tenuit  Hierosolymorum.  Post  ?nnos 
autem  yiUB  120  meruit  sub  Tn^ano  per  cmcem  sus- 
tinere  marlyrii  passionem.  Jacet  in  Bosphoro.  Phi- 


rerbisque  composuit.  Quis  autem  postea  in  Grxcum  B  lippus  a  Bethsaida  civitate,  unde  et  Petras,  de  qoo 


transtulerit,  non  satis  certum  est.  Porro,  ipsnin 
Hebraicum  habetor  usque  hodie  (ut  ait  Hieronymus) 
in  Cssariensi  bibliotbeca,  quam  Pampbilns  martyr 
slodiosissime  conGciens ,  ordinavit.  In  quo  ani- 
madvertendum,  quod  ubicunque  evangelista,  sive 
ex  persona  sua,  sive  ex  Domini  Salvatoris  Scriplune 
testiponiis  abutitur,  non  sequitur  LXX  translato- 
*mm  auctoritatem,  sed  llebraicam.  E  quibus  illa  duo 
8unt :  Ex  ^gypto  vocavi  Filium  meum,  et :  Quo- 
niam  Nazarceus  vocabitur,  Is  primum  in  Judxa  Evan- 
gelizavit,  postmodum  in  Maccdonia  pncdicavit.  Re- 
quiescit  in  montibus  Partborum. 

Andreas  (qui  interpretatur  dccorus)  frater  Pelri, 
secundum    Joannem    primus ,  juxta  &fatihaeum  a 


in  Evangeliis  atque  in  Actibos  apostotomm  digna 
laodis  memoria  saepios  facta  est,  cujns  etiam  filix 
prophetissae  exstiterant,  et  mirae  sauclilatis  ac  per- 
petu»  virginitatis,  ut  Ecclesiastica  narrat  historia, 
Gallis  praedicat  Christum,  Barbarasqoe  gentes,  Tici- 
nasque  tenebris  et  tumenti  Oceano  oonjoDCtas,  ad 
scientiae  lucem,  fldeique  portom  dedociL  Deinde  io 
Hierapoli  Phrygiae  provinciae  urbe  craciflxos,  lapida- 
tusquc  obiit,  rectoque  sepultus  cadavere,  simol  com 
filiabus  suis  ibidem  rcquiescit.  Matthias  de  70  disd- 
pulis  unus ,  et  pro  Juda  Iscariote  duodecim  inier 
apostolos  subrogatus,  elcctus  sorte,  ei  solus  sine  co- 
gnomine,  cujus  dator  Evangelii  praedicatio  in  Jodaea. 
Barnabas  Cyprius  (cum  Paulo  gentium  apostolos  or- 


primo  secundus,  in  soriem  praedicationis  Scythiam  ^  dinalus),  unam  ad  aediflcationem  Ecclesias  pertiueo- 


atque  Achaiam  accepit,  in  qua  etiam  civitale  craci 
suspensus  occubuit.  Jacobus  fllius  Zebcdaei  frater 
Jobannis  IV  in  ordine,  duodecim  tribubus  quae  sunt 
in  dispcrsione  gentium  scripsit,  atque  Hispaniae 
et  Occidentalium  locoram  Evangelium  prxdicavit, 
et  in  Occasum  mundi  luccm  pnedicationis  infudit. 
Uic  ab  Herode  tetrarcha  gladio  occisus,  occubuit, 
sepullus  intra  Marmaricam.  Thomas  Christi  Didymus 
nominatus,  et  juxta  Latinam  linguam  Christi  ge- 
minus,  ac  similis  Salvatori,  aodiendo  incrcdulus, 
Tidendo  fldclis,  Evangelium  praedicavit  Parthis,  Me- 
dis  et  Persis,  Hircanisque  Bactrianis  et  Indis,  tenens 
Orientalem  phigam,  et  terram  gentium  penetrans; 


tem  Epistolam  composuit,  quae  inter  apocryphas 
legitur.  Uic  postea  propter  Johannem  discipuhm 
(qui  et  Marcus  vocabatur)  separatus  a  Paolo,  m- 
hiloininus  evangelicac  praedicationis  injnnctum  M 
opns  exercuit.  Lucas  medicos  Antiochensis,  aqas 
scripta  indicant  eum  fuisse  Graeci  serroonis  dob 
igiiaram,  fuit  sectator  apostoli  Pauli  et  omuis  cjas 
peregrinationis  comes,  scripsit  Evangelium,  de  qoo 
idem  Paulus  meminit :  Mi$imu$t  ioquit,  cum  ilk 
fratrem^  cujus  laus  in  Evangelio  esi  per  omnes  Eede- 
$ias,  Sic  et  ad  Colosscnses  :  Saiuiat  vo*  Lmcq»  wudi- 
cu$  charis$imu$.  Et  ad  Timoiheum  :  Lmcos  e$t  aw- 
ciim  solus,  Aliud  quoque  edidit  voluroen  egregiom. 


ibiqoe  pnedicationem  suam  usque  ad  titulum  suae  pas-     quod  titulo  aposlolicorum  Actuum  praenotalor.  Co- 
sionis  perducens.  Lanceis  enim  transfixus,  occubuit     jus  historia  usque  hiennium  Romae  commoruiteiB 


in  Calamina  Indiae  url>e,  ubi  et  sepultus  cst  in  honore. 
Bartholomseus  apostolus,  nomen  ex  Syra  lingua  sus- 
cipiens,  Lycaoniam  in  sorlem  pnedicationis  accepit, 
atque  Evangelium  juxta  Matlhacum  apud  Indos  in 
eoram  linguam  convertit.  Ad  ultimum  in  Albano 
majoris  urbe  Armeniae  vivens  a  Barbaris  decoriatur, 
slcque  terrae  coiiditur.  Judas  Jacobi  frater  in  Bleso- 
potamia  alque  interioribus  Ponti  evangelizaus  feras 
ct  indomitas  gentes,  quasi  belluarum  naturas  suo 
sancto  dogmate  mitigat,  et  fidei  Dominicac  subjugat. 
Sepultos  est  in  Nerito  Armeniae  orbe.  Post  marty- 
rlom  Jacobi  est  continoo  cunsecotom  civitatis  Hie- 
rusalem  excidium.  Traditur  apostolos,  cxterosqne 


pervenit  Paulnm,  id  est,  usqoe  ad  qaarlom  Neronis 
annom.  Ex  quo  intelligimns  in  eadem  orbe  libniBi 
ejus  esse  conscriptiim.  Igitur  Pauli  et  Tecke  cl  lotan 
baptizatam  Leonis  familiam,  inter  scripturas  apo- 
cryphas  computemus.  Leve  enim  est  ut  individoas 
coroes  apostoli  inter  caetcras  ejus  res  iioc  solam 
ignoraverit.  Sed  et  TertuUianus  vicinus  illoraro  lenh 
poram  refert  presbyteram  quemdam  in  Asia  nomiBe 
Pauli  corivictum  apud  Johannem,  quod  aoclor  esset 
libri,  et  confessum  se  hoc  Pauli  amore  fecisse,  el  loco 
excidisse.  Qnidam  suspicantor,  qootiesoinqne  Pao- 
Ins  in  Epistolis  sois,  dicat :  Juxia  Ewmgetimm  awm, 
Locam  a  Paulo  didicisse,  qoi  cum  Doouno  in  canc 
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iioii  fiieril ,  f ed  a  cxleris  aposlolus.  Qiiod  et  ipse  A  ptem  libros  Judaici  belli  imperatoribus  patri  filioque 


quoque  in  pi>incipio  voluminis  sui  declarat,  dicens  : 
Sicut  tradiderunt  nobit^  qut  a  principio  ipii  wderunt^ 
et  ministri  fuerunt  sermonis.  Igitiir  Evangelium  sicut 
audierat  scripsit,  Acta  vero  apostolorum  sicut  vide- 
rat  ipse  conscripsit.  SepuUus  est  Constantinopoli, 
vi^esimo  Constantii  anno,  quo  ossa  ejus  cum  reli- 
quiis  Andre»  apostoli  translata  sunt.  Marcus  evan- 
gelista,  de  quo  in  priore  libro  dissemimus,  ne,  ut  fe- 
mnt,  ad  sacerdotium  moveretur  Judaeomm ,  sibi 
pollicem  abscidit :  primus  tamen  Aiexandriae  cathe- 
dram  tenuit,  primusque  Ecclesias  iC!gypliomm  fun- 
da\it,  Untis  doctrinae  et  continentiae  virtutibus  flo- 
rens,  ut  omnes  discipuli  Christi  ejus  imitationem 
sequerentar.  Morluus  est  octavo  Neronis  anno,  pla- 


obtulit,  qui,  et  bibliolhec^e  publicae  traditi  sunl,  ct 
ob  ingenii  gloriam  statuam  quoque  Romx  mcmii. 
Scripsit  autcm  et  alios  viginti  Antiquitatum  libros, 
ab  exordiomundi  usque  ad  quartum  decimum  annuqi 
Domitiani  Cxsaris,  et  duo  adversus  Appionem  graio^ 
maticum  Alexandrinum.  Qui  sub  Caligula  missus  ei 
parte  gentilium  conlra  Philonem,  qui  etiam  libmm 
vituperationem  gentis  Judaicae  continentem  scripsc- 
rat.  Alius  quoque  libcr  ejus  qul  inscribitur  valde 
elegans  habetur,  in  quo  et  Machabaeorum  sunt  di- 
gesu  martyria.  Hic  in  Antiquitatum  libro  xviii  ma- 
nifestissime  conGtetur,  propter  magnitudinem  signo- 
rum  Christum  a  Pharisaeis  interfectum,  et  Johaunem 
Baptistam  vere  prophetam  fdisse,  et  propter  interfe- 


cida   quiete  sepultus.  Timotheus  Ephesiomm  epi-  B  ctionem    Jacobi    apostoli   Hierosolymam  dirutam. 

Scripsit  autem  de  Domino  in  hunc  modum  :  Eo  tem- 
pore  fuit  Jesus  sapiens  vir,  si  tamen  virum  eom 
oportet  dicere.  Erat  autem  mirabiliom  patrator  ope* 
rum,  et  doctor  eorum  qui  libenter  vera  suscipiunt. 
Plurimos  quoque  tam  de  Judaeis  quam  de  gcntibns 
sui  habuit  sectatores,  credebatur  Christus.  Cumqoe 
invidia  nostrorum  principum  craci  eum  Pilatus  ad- 
dixisset,  nihiloroinus  qui  eum  dilexemnt,  persevera- 
verunt  ineo.  Apparait  autemeis  tertiadievivens.  Mul- 
ta  haec  et  alia  mirabilia  carminibus  prophelarum  dceo 
vaticinantibus ;  etusquehodie  gensab  hoc  vocabuluin 
sortita,  non  defccit.  Referl  etiam  idem  hisioriogra- 
pbos  oraculum  quoddam  in  sacris  litteris  rcpertum, 
quod  per  idem  tempus  virum  designaret  ex  eorum 


scopus,  de  civitate  Lislrcnsium  patre  Graeco,  id  est, 
ethnico,  matre  autcm  Judaca,  ut  refert  Apostolus, 
dicens  :  Quw  habitavit  fides  in  avia  tua  Loide,  et  ma- 
tre  tua  Eunica  [AI.,  EuriceJ,  certum  autem  quod  et 
in  te.  Hic  fuit  discipulus  Pauli,  cjusqiie  spiritalis 
filius,  qoem  puemm  proprie  secum  idem  Paulus 
assumpsil,  qui  pudicus  et  virgo  permansit,  quique 
spud  Ephesum  in  monte  qui  vocatur  Pion  cum  ma- 
gno  honore  sepultus  quiescit.  Titus  Paiili  discipulus, 
ct  in  baptismo  filius,  natione  Graecus,  ct  genlibus 
solus  a  Paulo  post  Evangelitim  circumcisus.  Hunc 
ad  constmendas  Cretse  Ecclesias  praefatus  reliquit 
Apostolus,  ibique  in  pace  defunctus  est,  atque  se- 
pultus  Herman,  ciijus  etiam   Paulus  ad  Romanos 


scribens,   meminit  :   Salutate  Flegunta,   tf erman,  ^  religione  processurum,qui  totiusnrbis  potirelurini- 


Patrobam^  et  qui  cum  eis  sunt  fratres,  Assemnl  hunc 
auctorem  esse  libri  qui  'appellalur  Pastoris,  et  apud 
qoasdam  Graeciae  Ecclesias  publice  legitur,  revera 
otilis  Uber,  multique  de  eo  scriptomm  Tclemm 
osorpavere  testiinonia,  sed  apod  Latinos  pene  igno- 
tos  est. 

Igitor  Domini  discipuli  pracdicatores  fidei  et  docto- 
res  gentium,  dum  omnes  onom  sint,  singoli  tameu 
certis  locis  in  mondo  ad  praedicandom  partes  pro- 
prias  accepemnt.  Qood  ot  breviter  repetam,  Petras 
Romam  accepit,  Andreas  Achaiam,  Jacobos  Hispa- 
niani,  Thomas  Indiam,  Johnnnes  Asiam,  Matthaeos 
Macedoniam,  Philippos  Gallias,  Bartholomaeos  Ly- 

caoniam,  Simon  Zelotes  iEgyptum,  Mathias  Ju-         ^ _^ 

d^m  ,  Jacobus  frater  Domini  Hiemsalem,  Judas      filius,  germanus  Titi,  imperavit  annis  15.  Iste  priino 


perio.  Cujus  oraculi  praesagium  VespasiaDom  decla- 
rare  sospicator.  Sed  Yespasianos  non  nliis  qoam  illia 
solis  gentibos  qoae  Romano  imperio  videbantor  sob« 
ditae  dominalos  est,  nec  de  prosapia  aol  religione 
Jodseomm  processit.  Undejostius  ad  Christom  haec 
responsa  referuntur,  ad  quem  Pater :  Pete  a  me,  et 
dabo  tibi  gentes  hareditatem  tuam,  et  possessionem 
tuam  terminos  terra.  £t  cojos  per  idem  tempos  per 
apostolos  soos  iu  omnem  terram  exierat  sonos  eo- 
ram,  et  in  fines  orbis  terrae  verba  eomm. 

CAPUT  YI. 

De  Domitiani  superbis  gestis. 
Igitor  Domilianos  Vespasiani  et  Domitillae  libertae 


frater  Jacobi  Mesopotamiam.  Paolo  aotem  curo  cae- 

teris  apostolis   nulla  sors  propria  traditur,  quia  in 

omnibus  gentibus  magister  et  pra^dicator  eligitur. 

Nam  sicutPetroet  reliquis  circumcisionis  apostola- 

los  cst   datus,  ita  Paulo  praeputii  in  getilibus.  Hic 

tainen  septem  Ecclesiis  et  tribus  evangelizat  disci- 

pulis. 

CAPUT  V. 

De  Josepho  historiographo,  Et  qua  de  Salvatore 

protulerit. 

Quo  etiam  tempore  Josephos  Malhiae  filios  ex 
Uierosolymis  sacerdos,  a  Vespasiano  captos,  tom 
Tilo  lilio  ejiis  relictos  est.  Hic  Romam  veoiens,  se- 


clementiam  simulans,  neque  adeo  iners  domi  bello- 
que  tolerantior  videbatur,  idcirco'  Catios  Germanos- 
que  devicit,  jus  aequissime  dixit,  Romae  multa  aedi- 
ficia  vel  coepta,  vel  a  fundamentis  constmxit.  Bibiio- 
thecas  incendio  consumptas,  petitis  undique,  prae- 
serliiu  ab  Alexandria,  exemplis,  reparavit.  Sagittai  um 
tam  doctus  fuit,  ut  inter  patentes  digitos  extentae 
manus  viri  procul  posiii  spicula  transvolarent.  Ab 
hoc  paolatim  per  omoes  sceleram  grados  crevit,  ot 
confirmatissimam  toto  orbe  Christi  Ecclesiam,  da- 
tis  obiqoe  cradelissimae  persecotionis  edictis  coo« 
vellere  aoderet  Is  in  tantam  soperbiam  prolapsoa 
foity  ot  deuin  sese  ac  dominom  vocari,  scriiii,  co- 
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jiqtie  jtisseril.  Nobilissimos  scnatores  invidias  simul  A  propinqiiilalis  Cliristi  prscrogaliva,  pacis  jam  leui- 


ac  pnEdae  causa,  alios  palam  inlerfecil,  alios  in  exsi- 
lium  inisit,  ibi(|ue  trucidari  imperavil.  Libidinis  in- 
tompcrantia  quidquid  cogitari  potest  fecit.  Plurimas 
Yirbis  aedes,  destructis  popult  Roroani  rebus,  eistnixit. 
Bcllum  adversus  Germanos  ct  Dacos  per  legatos  ges- 
fit,  pari  reipulilic;»  pernicic,  cum  et  in  Urbe  ipse 
senatum  popuhimque  laniaret,  et  foris  malo  circu- 
inactum  cxercilum  assidue  hostcs  cscdc  conficerent. 
Nam  quanta  fiierint  Diurpanei  Daconim  regis  cum 
Fusco  duce  praMia,  quant:eqne  Koinanorum  clades, 
longo  textii  evolverem,  iiisi  C.  Tacilus,  qui  hanc 
Listoriam  diligcntissime  contcxuit ,  de  reiicendo  in- 
terfeclorum  numero,  et  Salustium  Crispum  et  alios 
nuctores  quamplurimos  sanxisse   ct  idem  seipsum 


pore  duces  Ecclesiae  cflecti,  usquc  ad  Tra^aui  tcm- 
pora  pcrmanscrunt.  Hsec  quidcm  Egesippus,  seJ  et 
Tertullianus  de  Domitiano  gimiiia  refert,  dicens: 
Tentavit  aliquando  et  Domilianus  simile  aliquid, 
portio  Neronis  de  crudelitate,  sed  quasi  bomo  de- 
stitit  cito,  ut  etiam  eos  quos  in  exsiliuiu  luiserat 
rcvocarel.  Itaquc  Domitiani  uxor  augnsta  appellntur 
deca*lo  scnatus.  Titus  intcr  deos  refcrtur.  Is  elum 
Domitianus  tcmplum  sinc  admistione  lignorum  con- 
struxit.  Idem  tantx  superbiui  fuil,  ut  aurcas  ct  ar- 
genteas  statuns  sibi  in  Capitolio  poni  jiisscrit,  suh 
quo  lirutius  plurimos  Christianorum  martyrio  con- 
fecit.  Intcr  quos  et  F.  Domiiillam  F.  Clctncntis  con- 
sulis  ex  sorore  ncptcm  in  insulam  Pontianam  relc- 


potissimum  elegisse  dixisset.  Domitianus  tam  pra-  ^  gatam  deportari  jiisscrat,  quia  se  Christianam  esse 


vissima  clatus  jactantia ,  sub  nomine  superatonim 

hoslium  de  exstinctis  iegioiiibus  Iriumphavit,  idero- 

que  c(Teratu8  superbia,  qua    se  denm  coli  vellct, 

persccuiionem  in  Chrislianosagi,  secundusa  Nerone 

iuipcravit. 

CAPUT  VII. 

De  proiapia  David^  et  propinquis  Christi  ab  illo 

requisitis. 

Inter  JudoHis  quo<iiie  accrbitate  tormentorum  et 
craentissimoi  qua^stionis  exquiri  genus  Da\id  atque 
interiici  prxccptum  cst,  dum  propheiis  sanclis  invi- 
'Jctur,etcredilurquasi  aiihuc  futurusesselex  semine 
David  qui  rcgnum  possit  adipisci.  Ycrcbatur  ct  ipse 
terreno  privari  regno  a  Domino  Christo,  sicut  Ue- 


testata  sit.  Tunc  et  apostolus  Johanncs,  in  Pathmum 
insulam  relegatus ,  Apocalypsim  vidit.  Multa  ctiam 
signa  eo  tcmpore  atquc  porteuia  Romai  et  toto  orljc 
facta  sunt.  Continuo  tamen  Domitianus  crudeUler 
in  palalio  a  suis  intcrfcctus  est.  Ci^us  cadavcr  igno- 
miniosissime  exportatum  atque  sepulluni  cst. 

CAPUT  YIII. 

De  Nervw  operibus  bonis^  et  Trajani  gestis  mirabilibttt, 

Post  Domitianum  vero  Nerva  suscepit  principa- 
tum  :  sub  quo  omnes  quidem  honorum  tituli  qui  in 
Domitianum  collati  fucrant  detrahuntur.  Rcvocari 
autcm  quicuiique  ab  eo  in  exsiliuni  trusi  sunt  ac  rc- 
ciperc  facultatcs  e\  senauisconsulto  jui>eutur.  De 
quibus  singuUs  teslimonium  pcrhibent  qui  gcsta  il- 


rodcs  cjus  audila  nativitale.  Unde  pcrquiri  jusseral  C  lorum  temporum  conscripserunt.  Tunc  igitur  apo- 


regalem  David  prosnpiam  ad  mortem,  vcl  Cbristi 
secundum  carnem  propinquos.  Tunc  quidani  de  po- 
steritale  David  dclati  sunl  ad  Cjcsarcm.  Ergo  inter- 
rogali  a  Domitiano  si  essent  cx  famiiia  David  et 
propinqui  Christi,  confessi  suni  se  esse.  Tunc  quae- 
sivit  ab  eis  quantis  possessionibus  vcl  quantis  essent 
facultatibus  pncditi,  at  iUi  respondcrunt  quod  ulris- 
que  noD  amplius  essel  in  bonis  a  novem  miUibus 
dcnariis.  Ex  quibus  singulis  pars  media  proportione 
dcl)eretur,  nec  hoc  sibi  in  pecuniis  subsistcre,  sed  in 
a^stiinalione  tcrrx,  qux  eis  csset  in  quadraginta  mi- 
uus  uno  jugcribus  constituta,  quam  suis  manibus  ex- 
coicntcs,  vel  ipsi  alerentur,  vel  tributa  depcndercut; 
gimul  ei  iestes  niraUs  et  diurni  operis  manus  iabore 
rigidas  ct  caUis  obduratas  pneferebant.  Interrogati 
vero  de  Chrisio  quale  sit  regnum  ejus,  vel  qui  ipse, 
aut  unde»  aui  quando  venturus,  respondenini  quod 
oon  hujus  mundi  regnum,  neque  hujus  ierrae  ei  de- 
signetur  imperium,  sed  quia  coeicste  et  regnum  per 
angelorum  minisleria  in  consummaliones  sxculi 
praepareiur,  quando  sciUcet  adventans  in  gloria,  de 
▼ivis  ac  mortuis  judicabit,  et  resiituet  unicuique  pro 
liBiciis  ac  meriiis  suis.  Ad  haic  Domitianus,  cum  ne- 
qne  in  eis  quidquam  crimuDis  inveoirci,  et  viUtaiem 
eomiii  quam  maxime  coniemoerei,  abire  eos  liberos 
iobeiy  sed  ei  perseeuiioncm  quam  advcrsua  Ecde- 
•ias  agiiari  jusserat,  daiis  mrsum  compcscii  ediciis. 
Uli  Yoro  dimissi  ab  co,  vel  martyrii  menio,  vd  tants 


D 


stolum  Joannem  de  insula  Ephesum  quasi  ad  scbo- 
lampropriam  rcdisse,  noslrorum  scriptorcs  dccla- 
rant.  Namque  Ncrva  Trajanum  in  liberi  locum,  in- 
que  partcm  impcrii  adoptavit.  Qui  dum,  suggcrcutc 
ira,  conlra  qiiemdam  regulum  ciamarct,  sudorc  cor- 
reptus  cst.  Quo  rcfrigcscente,  iiorror  corporis  ni- 
inium  iniquum  fcbri  pncbuit,  uec  mulio  post  vitaiii 
finivii,  anno  (etatis  sexagcsimo  tertio.  Ciiuus  corpus 
a  senatu  ui  quondam  Augusti  honore  dclato,  in  sc- 
pulcro  Augusti  sepultum  est.  Eodcm  quo  intcriit 
die  soUs  defectio  facta  est.  Impcra^it  annum  unura 
ei  menscs  quatuor.  Iste  tributa  relaxavit  inulu, 
aiHicias  dvitates  relevaviL  Puellas  piicrosquc  natos 
parcntibus  cgestosis  sumptu  pubUco  per  Italix  op- 
pida  ali  jussit.  Trajanus  post  Ncr\'am  suscepit  im- 
perium,  apud  Agrippinam  nobUein  coloniam  Galiije, 
habens  dUigentiam  in  re  militari,  in  civUibus  lcoi- 
iatem,  in  sublevandis  civitalibus  hrgiiionem.  Cum- 
que  duo  sini  quas  ab  cgregiis  principibus  exspectco- 
iur,  saoctitas  domi,  in  armis  foriiiudo,  in  uiroque 
prudeniia,  tantus  erai  iu  eo  maximanim  rerum  mo- 
dus,  ut  quasi  temperamcnto  quodam  virtutes  mi- 
scuisse  videretur,  nisi  quod  clho  viooque  pauiuluoi 
dcditus  erai  :  liberaiis  io  amicoSt  ci  iaoqnam  viix 
Gonditione  par  sociciatibus  perfrui.  Qui  ut  iosignia 
imperii  esi  adq)tus  mox  Germaoiaoi  iraos  Rbeoum 
io  prisiioum  statom  reduxit,  iraos  Daoubium  mul- 
ias  gcoics  subcgit.  Regtoncs  auicm  iraos  Eufnilcm 
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CAPUT   fX. 


ftifontem,  et  Babylonem  occupavil  ct  lenuit.  In  marl 
Hubro  classem  inslituit :  ut  pcr  eam  Indisc  fincs  va- 
slaret.  Hinc  Trajanus  Armeniam,  Assyriam,  Meso- 
potaniiani  fecit  provincias.  Sub  quo  JuJxi  in  sedi- 
lionem  Tersi,  uno  tempore,  qnasi  rabie  cfferali,  per 
diversas  terrarum  partes  cxarserunt.  Nam  et  per 
totam  Libram  adversus  incolas  atrocissima  bella 
gesserunt.  Quse  adeo  lunc  interfectis  culloribus 
desolata  esl,  ut  nisi  poslea  Adrianns  imperator  col- 
leclas  illuc  aliundc  colonias  deduxisset,  vacua  peni- 
lus  terra  abraso  habitalore  mansisscl.  itgyptum 
vcro  tolam,  et  Cyrcnem,  ct  Thebaidam,  cruentis  se- 
dilionibus  turbaverunt.  In  Alexandriam  aulem  com- 
niisso  pnclio,  victi  et  attrili  sunt.  fn  Mesopotamia 


De  Joannis  cvangcHsta:  mirubilibus  el  obitu. 
Ad  cujus  usquc  tempora  perduravit  in  corporc 
Joannes  apostolus  et  evangelisla,  filius  Zebediei,  fra- 
ler  Jacobi,  virgo  eleclus  a  Domino,  atque  intercae- 
teros  magis  dilectns.  Qui  etiam  supra  peclus  ma- 
gistri  recumbens,  et  Evangelii  smI  fluenta  dc  ipso 
sacri  Dominici  pectoris  fontc  poiavil,  cl  quasi  unus 
dc  paradisi  fliiminibus  vcrbi  Dei  grnliam  in  tolo  lcr- 
raruui  orbe  diffudil,  quique  in  locum  Chrisli,  Chri- 
slo  jubeiite,  successit,  dura  suscipicns  inalrcm  magi- 
slri  discipulus,  etimn  ipsc  pro  Christo  aller  qiiodam- 
moilo  derclictus  est  filius.  Hic  dum  Evangelium 
Chrisli  in  Asia  pnedicarct,  a  Domiliano  Ca^sare  in 
Pathmos  insula  mclallo  rclegatur,  ubi  etiam  positus 


quoque  rebelianlibus,  jussu  imperaloris,  bellum  il-  ^  Apocalypsim  scripsil.    Inlerfccto  aulem  Domitiano, 

a  scnalu  exsilio  resclulus,  rcccssit  Ephesum,  ibique 
ad  hocrelicorum  refutandas  versulias,  cfllagitatus  ab 
Asi«  episcopis,  Evangclium  novissimus  edidit.  Qul 
usque  ad  ultimum  pene  vitoj  sune  tcmpus,  absquc  ul- 
lius  scripiiine  indiciis  Evangelium  pnedicasse  dici- 
tur.  Sed  cuni  horum  trium  Evangcliorum  ctiam  ad 
ipsum  nolitia  pervenisset,  probassc  quidem  dicitar 
fidem  el  verilalem  diclorum,  deessc  taincn  vidit  ali- 
qua,  et  ca  maxime  quce  primo  pr^cdicalionis  suac 
tcmpore  Dominus  gesserat.  Ccrlum  cst  enim  quod 
in  superioribus  tribus  cvangelistis  hicc  vidcnlur  sola 
contincri,  quac  in  eo  gesta  siint  anno  quo  Joannes 
Baplista,  vel  in(!lusus  est  in  carccre  vcl  punitus. 
Denique  si  observes  statim  in  initiis  narrationis,  po- 
steaquam  refert  Matlhxus  de  qnaclraginta  dicrum 
jejunio,  et  dc  tentalione  cjus,  conlinno  subjicit,  di- 
cens  :  Audicns  antem  quia  Joannes  traditns  est^  di%- 
cessil  de  Jii^dway  el  venit  in  Galila^am  ;  sed  ct  Marcus 
simul :  Posteaquamy  inquil,  tradilus  cst  Joannes,  ve- 
nit  in  Calilwam,  Lucas  vero  eliam  priusquam  inci- 
piat  aliquidde  actilMis  referre  Jesu,  dicit  quia  adje^ 
cit  Herodes  superomnia  mala  qn:c  gesserat  et  con- 
clusit  Joaniiem  in  carcere.  Quia,  inquam,  ab  his 
haec  videbantur  omissa,  rogatus  dicilur  Joannes  apo- 
slolus,  ut  ca  q\ix  prajterierant  priores  ante  traditio- 
ncm  Joannis  Salvatoris  gesla  conscribeiei,  ct  ideo 
riicit  in  Evangclio  siio  :  IIoc  fecit  initium  signorum 
Jesus.  Et  ilerum  in  alio  loco  iiidicat,  dicens  :  ISon-» 


lalum  cst.  Itaque  multa  niiliia  Judaiorum  vasta 
cxdc  dclela  sunt.  Sane  Salaminam  urbcm  Cypri, 
interfcctis  omnibus  accolis,  delcvcrunt.  Igitiir  Tra- 
janu"»,  errorc  dcccptus,  omnia  bona  sua  in  persecu- 
tioiie  Chrislianorum  foedavil.  Nam  tertius  a  Ne- 
rone  Christianos  persc(|uiiur,  reperlos  cogi  ad  sa- 
crificandum  idolis,  detrcctanies  autcm  interfici  jus- 
sit.  Sub  quo  multi  nobililer  ad  palinam  pervcnerunt 
martyrii  pluresquc  inlcrfecti  fuissent,  ni  rclatu  Pli- 
nii  Secundi ,  qui  inter  cicleros  judices  pcrjccutor 
datus  fuerat,  admonitus.  Qui  duui  quamdam  regc- 
ret  provinciam,  ct  in  magistralu  suo  pluriinos  Chri- 
slianorum  inlerfecissct,  multiludine  eorum  perlerri- 
tus,  scripsil  Trajano  quid  faclo  opus  esset,  nuntians 
ci  praiter  obstinationem  non  sacrificandi,  et  antelu- 
canos  coBlus,  ad  cancn  !um  cuidam  Christo  ut  Deo, 
ejusqire  confcssioncm,  nihil  conlrarium  Romanis  lc- 
gihus  facere;  praeterea  ad  confoedcrandam  conim 
disciplinam,  veiari  ab  his  homicidia,  furta,  adulte- 
ria,  pcrjuria,  latrocinin,  cl  his  similia,  tantaque  eos 
cssc  fiducia  innoccnlis  confessionis,  ut  ne  morlem 
quidem  gravem  ac  formidolosam  paveant.  Illico  im- 
peralor  rescriplis  lenioribus  tcmperavit  edictum. 
Iloc  quidem  genus  hominum  inquirendum  non  csse, 
oblatos  vero  puniri  censuit.  Is  vero  Plinius  Secun- 
dus  orator  et  histoiiographus  insignis  habetur  :  cu- 
jus  plurima  ingcnii  exstanl  opora.  Vcrumtamen  con- 
liiuio  Romne  aurca  domus,  a  Ncrone  lolis  impensis 


rcbusque  privalis  civium  condiia,  repentino  confla-  «.  dum  enim  Joannes  erat  missus  in  carcerem.   Ex  qui-* 


gravit  incenfVo,  ul  intelligerelur  missa  etiam  ab 
alio  persccutio,  in  ipsius  polissime  monumcnlis  a 
quo  primum  exorta  esscl,  atque  io  ipso  auctore  pu- 
niri.  Tcrraimotu  qualuor  urbes  Asiic  subversa; , 
Elea,  Mifina,  Pylhane,  Cymc;  el  Grxciai  civitates 
du«,  Opintiorum  et  Orilorum;  tres  Galatise  civitates 
eodeui  terrxmotu  dirulx  :  Panlhcon  Romse  ful- 
roine  concrematum ;  terrxmotus  in  Antiochia  pene 
lotam  subruit  civilalcm.  Ergo  Trajanus  apud  Se- 
leuciam  urbero  Isauriae  profluvio  ventris  cxslinctus 
esl,  anno  selatis  sexagesimo  tertio,  qui  imperavit 
aiinis  20.  Cujus  ossa  in  uroa  aurca  sunt  relata,  et 
iii  foro  sub  columna  ejus  nominis  posita.  Imperato- 
rum  solus  oronium  intra  Urbem  sepultus  est. 


bus  constat  quod  ea  antcquam  Joanncs  traderetur 
quse  a  Jesu  fucrant  gcsta  dcscribil;  el  ideo  si  qaia 
diligentius  ha;c  considcrct,  evidcntcr  invcniet  non 
sibi  Evangclia  dissonare,  s^^d  altcrius  tcmporis  gcsta 
esse  qua;  scribil  Joanncs,  altcrius  vcro  quae  CcVieri, 
Undequia  nativitatcm  secundum  carnem  Salvatoris, 
vel  Matthccus,  vel  Lucas  descripseranl,  reticuit  haic 
Joannes  et  a  theologia  alque  ab  ipsa  ejus  divinitaie 
sumpsit  exordium  :  qux  pars  sioe  dubio  ip^i  velul 
eximio  pcr  sanctum  Spirilum  reservata  esl.  Cujus 
quidem  Joannis,  inter  alias  virtutes,  magnitudo  si- 
gnorum  haec  fuit.  Mulavit  in  auruui  silvcstres  froib 
dium  virgas,  littoreaque  saxa  in  gaminas.  Itetti 
gemmarum  fragmina  in  propriam  rcformavii  uatU-< 
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ram.  Viduam  qnoque  ad  prccem  populi  suscitavit,  ac  A  iuxta  verbonim  quoque  ordinem  abutitur  :  omDino 


redivivuni  juvenis  corpus  revocavit :  bibens  lethife- 
runi  haustum  non  solum  evasit  pcriculum,  sed  eo- 
dem  prostratos  populos  in  viue  reparavit  statum. 
Juvencm  etiam  quemdam  puerum  eleganlem  cui- 
dam  episcopo  commendaverat ;  sed  minime  is  ejus 
disciplinisacquiescens,  in  tantum  pcr  incrementa  ma- 
lorura  flagiliosus  eflectus,  ut  omnes  illos  qui  prius 
magistri  criminum  illi  fuerant,  discipulos  faccret, 
cl  lalronum  atque  praedonum  dux  et  violentus  prin- 
ceps  exisleref..  Hunc  mirabilitcr,  ut  Eusebius  referl, 
ad  Ecclesiam  revocat  apostolus ;  et  indesinenter  pro 
eo  orationes  fundens,  et  cum  ipso  pariter  ducens 
crebra  jejunia,  indulgentiam  a  Dco,  q^iam  ei  pollici- 
tus  fuerat,  cxpetebat.  Sed  et  variis  sermonum  conso- 


grandis  in  utraque  similitudo  est.  Fcrtur  et  secunda 
cjus  nomine  epistola,  quae  a  veteribus  reprobatur, 
et  dispulatio  Petri  et  Appionis,  longo  serroone  con- 
scripta,  quam  Eusebius  in  tertio  Ecclesiasticx  bisto- 
rise  volumine  coarguit.  Idem  namque  ndelissime 
apostolicam  doclrinam  beatissimus  Cleracns  cst  se- 
cutus.  Postquam  vero  sedem  episcopalem  Roroaox 
Ecclesiae  tenuit,  ab  omnibus  diligcbalur,  non  soium 
Christianis  propter  insignia  virtntum  et  exceUentiam 
doclrinae,  optimorumque  morum  mansuetudinem  et 
largitatem,  sed  eliam  a  paganis  et  Judaeis.  Qui  pla- 
rimis  praedicationum  floribus  ac  virtutibus  pollens, 
Dumicillara  virginem  neptem  Domitiani  principis, 
sponsam  Aureliani  imperatoris,  Ncrvse  amici,  cre- 


lalionibus,  velut  quibusdam  pnecantationibus,  cffe-  B  dentem  in  Christo,  sacro  velaminc  ad  integritalis 


ros  el  exlcrritos  ejus  animos  mitigabat :  nec  prius 
abstitit,  quam  eum  in  omnibus  cmendatum  etiam 
Ecclesi*  pnefeccrit ,  prajbens  per  hoc  magna  exem- 
pla  vera;  pcenilentiae,  et  documcnlura  ingens  nova; 
regenerationis,  alque  insignia  quaedara  et  tropaea 
visibilis  in  eo  resurrectionis  ostendens.  Hic  antem 
anno  sexagesimo  septimo  post  passionem  Domini 
Salvatoris  sub  Trajano  principe  longo  jam  vclusla- 
tis  senio  fessus,  cum  diem  transniigralionis  suae  im- 
minere  sibi  sentirel,  jussisse  fertur  effbdere  sibi  se- 
pulcrum,  atque  inde  valcdicens  fratribus,  facta  ora- 
tione,  vivens  tumulum  introivit.  Dciode  in  co  tan- 
quam  in  lectulo  requievit.  Unde  accidit  ut  qui- 
dam  eum  vivere  asserant,  nec  mortuum  in  sepul- 


perseverantiam  consecravit  :  pro  qua  confessione 
exsilio  est  damnata.  Theodoram  vero  Sisinnii  po- 
tentis  ac  nobilis  viri  conjugem,  conversam  a  siroala- 
cris,  Deo  casUtatis  propositum  profiteri  dcicuit,  per 
quam  eliam,  juxta  Apostoli  vocem,  fidelem  conju- 
gem  et  ipse  Sisinnius  conversus  est  ad  fidem  Cbri- 
sti,  quamvis  prius  zelo  conversae  uxoris  cxcitatem 
et  surditatem  incurrisset.  Sed  per  fidem  mulieris 
et  beati  Clementis  intercessionem,  restituta  sunt  ei 
omnia  corporis  oflicia,  et  baptismatis  gratiam  est 
consecutus.  Computati  sunt  autem  hi  qui  cum  eo 
baptizati  sunt  viri  cum  mnlieribus  el  infantibus  qua- 
dringenti  viginti  tres.  Pcr  hunc  autem  Sisinnium, 
multi  nobiles  et  imperatoris  amici  conversi  sunt  ad 


cro,  sed   dormientem  jacere  conjicerent,  maxime  C  Chrislum.   Igitur  idolorum  custodes,  yidentcs  inno- 


pro  eo  quod  illic  tcrra  sursum  ab  imo  scaturiens,  ad 
superncicm  sepulcri  conscendit,  et  quasi  flatu  quie- 
scentis  deorsum  ad  superiora  pulvis  ebuliiat.  Quie- 
vit  autem  apud  Ephesum,  Kalend.  Januar. 

CAPUT  X. 

De  ClemefUe  et  ejui   virtutibM  ,  qui  gub   Trajano 

passus  ett, 

Qua  tempestate  bostis  antiquus  omnium  bonorum 

iniraieus,  invidens  saluti  hominum,  dolens  fidem  ve- 

ritatis  ac  religionis  cultum  universum  illustrasse  or- 

bem,  hac  de  re  Trajanum  jam  praefatum  principem 

ad  insequendos  veri  luminis  prsedicatores  ac  cultores 

exstirpandos  incitavit.  Sub  quo  per  universura  or- 

beni  Romanura  nuilli  clara  confessione  Christi  coro- 


nati  sunt,  ex  quibus  aliquorum  raemoriam  huic  operi 
inscrcre  iibuit.  Itaque  Clemens,  de  quo  apostolus 
Paulus  ad  Philippenses  scribens  ait :  Cum  Clemente 
et  costeris  cooperatoribus  meis,  quorum  nonuna  scri- 
pta  sunt  in  libro  vitce,  quartus  post  Petnim  Romae 
episcopus,  siquidem  secundus  Linus  fuit,  tertius  Ana- 
cletusfuit;  tamen  et  sunt  plerique  Latinorum  qui 
secundum  post  apostolum  fuisse  putent  Clemenlera. 
Scripsit  ex  persona  Roraanae  Ecclesiae  ad  Ecclesiam 
Corinthiorum  valde  utilem  epistolam ,  et  quae  in 
nouiiullis  locis  etiam  publice  legitur. 

Qu9e  mihi  videiur  characteri  Epistolae  quae  sub 
Pauli  nomine  ad  Hebncos  fertur  convenire.  Sed  et 
iuultis  de  eadem  epistola  non  solum  sensibus,  sed 


:D 


merabilem  multitudinem  Christo  crcdere,  magno  li- 
vore  tacti,commoveruntpatronos  regionum,et,  data 
eis  pecunia ,  seditionem  nomini  Christiano  eicitave- 
runt.  Quam  ob  causam  in  exsilium  B.  ClemeDS  de- 
tnisus  est,  trans  mare  Ponticum,  in  eremo  quae  ad- 
jacct  civitati  Cersonae,  provinci»  Liciae,  ubi  ad  duo 
milba  ad  secanda  saxa  Cbristianos  diuturna  relega- 
tione  damnatos  invenit.  Et  cum  multa  eis  consola- 
tionis  et  patientix  verba  intimasset,  didicit  ab  eis 
quod  a  sexto  milliario  aquam  sibi  humeris  apporta- 
rent.  Tunc  S.  Clemens  dixit  :  Orerous  DomiDum 
Jesum,  ut  confessoribus  suis  fontis  in  isto  looo  ve- 
nas  aperiat ;  ct  qui  percussit  petram  in  rooDte  Sioa, 
et  fluxerunt  aqux  in  satielatem,  ipse  uobis  laticem 
affluentcm  aperiat.  Cumque  oratione  completa  hinc 
inde  circumspiceret,  vidit  agnum  stantem,  qui,  pede 
dexlro  erecto,  quasi  locum  sancto  Qeroenti  o&leAde- 
ret.  tuoc  S.  Cleroens  inteiligeus  Doroinum  Jesum 
Christum  esse ,  quero  solns  respicerei ,  e&  prarter 
ipsum  alius  non  viderct,  perrexit  ad  locum,  et  dixit : 
In  norainc  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  in  isio 
loco  pcrcutite.  Sed  cura  omnes  per  gyruro  rastris 
efibJercnt ,  et  non  ipsum  locum,  in  quo  agnus  stabat 
conlingerent,  accepto  brevi  surculo  S.  ClemeDS  levi 
ictu  locum  sub  pede  agni  percutiens,  fontero  afihien- 
tibus  venis  ornatum  aperuit.  Qui  subito  impeta 
cvomens  fluvium  fecit.  Tunc  univcrsis  gaudentibus 
beatus  Clcmens  responsorium  dixit :  Fluminit  t«- 
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pettu  ^crlificat  cmtatem  Dei ;  ad  islain  autem  famam 
confliixit  omnis  provincia ;  et  venientes  universi  ad 
doclrinam  sancti  Clementis ,  convertebantur  ad  Do- 
minum  Jesum  Cbrislum ;  ita  ul  in  die  una  quin- 
genl»  animx  seu  amplius  baptizati  in  nomine  Pa- 
tris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  perfecti  in  fide  Cliri- 
stiana  abscederent.  Per  tolam  aulera  provinciam  in- 
tra  unum  annum  a  credeniibus  75*  ecclesioe  fundatse 
sunt,  et  omnia  teu:pla  dirula  sunl,  omniaque  idola 
confracta. 

Post  annos  autem  tres,  paganis  insistentibus,  tam 
ambitiosa  relatio  cucurrit  ad  imperatorem  Trajanum» 
ut  dicerent  ibi  per  Clementem  innumerabilem  Cbri- 
stianonim  populum  accrevisse.  Et  missus  est  qui- 
dam  Arsidianus  nomine,  qui  multos  Christianorum 
diverais  poenis  occiderat.  Et  dum  videret  Arsidia- 
nus  omnes  gaudentes  ad  passionem  accedere,  cessit 
multitudini ,  et  soluin  Ciementem  episcopum  cogebat 
ad  sacriftcandum.  Et  cum  videret  illum  sic  Oxum 
in  Domino,  ut  penitus  moveri  non  posset,  dixit  ad 
suos  :  Perducator  ad  mare ,  et  ligetur  ei  ad  collum 
ancboraetpraecipitetur  in  medio  maci»  ut  uou  pos- 
siut  populi  Christiani  hunc  pro  deo  colere.  Quod  cum 
factum  fuisset,  omnis  multitudo  Cbristiauerum  fle- 
bat.  Et  flentibus  illis,  dixcrunt  Cornelius  ct  Pboebus 
discipuli  ejus :  Omnes  unaiiimes  oremus,  ut  osten- 
dat  nobis  Dominus  martyris  sui  exuvias.  Orantibus 
autem  populis,  recessit  mare  in  sinu  suo,  per  tria 
fere  milUa.  Et  ingressi  per  siccum  populi  invenerunt 
io  medio  in  arca  saxea  corpus  sancti  Clementis  po- 
situm,  ita  ut  anchora  cum  qua  missus  est,  juxta  eum 
esset  posita.  Revelalom  est  autem  discipulis  ejus  ut 
non  inde  tollerent  corpus  ejus.  Quibus  etiam  hoc  in- 
timatum  est  quod  omni  anno  die  passionis  ejus  re- 
cedat  mare  per  septem  dies  advenientibus,  et  siccum 
iter  praelWRit.  Quod  ad  laudem  nominis  sui  facit  Do- 
rainus  fieri  usque  in  hodiernum  diem.  Hoc  autem  ut 
factnm  est,  omncs  gentes  per  gyrum  credidenint  in 
Christum.  Idem  namque  beatissimus  Clemens  suis 
refert  scriptis  qualiter  ad  fldem  perveniret  Cbristi, 
et  discipulus  Petri  ac  individuus  comes  bxret.  Ait 
enim  inter  coctera :  Dum  esset  bic  comes  optima  ini- 
mortalitatis  cupido,  ut  post  rerum  exitus  docuit,  et 
gratia  Dei  omnipolentis  ostendit,  hxc  me  animi  in- 
lentio  ad  inquisitionem  veritatis,  ct  ad  agnitioncm 
verx  lucis  adduxit.  Cum  his  cgo  cogilationis  meae 
dcstibus  agitarer,  fania  quidem  sensim  in  imperio 
Tyberii  Cxsaris  inilio  ex  Orientis  parlibus  suuipto 
|)crvenit  ad  nos  ;  et  per  singula  convalescens,  velul 
a  Deo  bonus  quidam  nuntius  missus  unlversum  re- 
plebat  orbem,  nec  patiebatur  divinam  voluntatem 
silentio  tegere. 
\  Diffundebatur  ergo  per  singula  loca  quod  esset 
in  Judaea  quidam  qui  regnum  Dei  evangelizaret  Ju- 
daeis :  idqufe  percepturos  diceret  eos  qui  mandato- 
rum  suonim  et  doctrinae  institota  servassent,  ut 
autem  sermo  ejus  fide  dignos  ac  divinitatis  plenns 
esse  crederetnr,  virtotes  mnltas  et  signa  efficeret. 
Deuique  iu  urbe  per  loca  conventas  fieii  coepit,  et 
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A  de  hoc  sermone  tractare  :  quisnam  cAset  is  qui  ap- 
paruit,  qui  velut  a  Deo  hominibus  dctulissct  nun- 
tium,  donec  sub  eodem  anno,  vir  quiilam  astans  in 
urbis  loco  celeberrimo  proclamaret  ad  populum  * 
dicens  :  Audite  me,  o  cives  Romani,  Filius  Dei 
adest  in  partibus  JudaBae,  promittens  omnibus  vo* 
lentibus  audire  vitam  aeternam,  si  qui  tamen  secun- 
dum  Toluntatem  ejus  actus  suos  direxerint.  Propter 
quod  convertimini  a  malis  ad  bona,  ct  a  tempora- 
libus  ad  aetcrna,  agnoscite  unum  Deum  esse,  coeli 
tcrraeque  rectorem,  in  cujus  cstis  aspectibus  vos» 
qui  injuste  mundum  ejus  babetis.  Sed  si  converti- 
mini  et  agilis  poenitentiam,  ad  futurum  saeculum 
veuientes,  et  aeterni  cflecti,  ineffabiiibus  ejus  bonls 
perfruemini.  Erat  enim  vir  iste  qui  haec  loquebatur» 

B  natioue  Hebraeus,  nomine  Barnabas  :  qui  se  etiam 
unum  ex  discipulis  ejus  esse  dicebat,  missumque  ad 
boc  ut  haec  volentibus  indicareL  Quibus  ergo  au- 
ditis,  cum  reliqua  multitudine  sequi  eum  coepi,  et 
audire  quae  diceret  :  intelligebam  sane  quod  sim- 
pliciter  et  absque  uUo  docendi  fuco  quae  audisset 
a  Fiiio  Dci ,  vcl  vidisset ,  exponeret.  Tunc  secutus 
Barnabam  ab  Urbe,  veni  Caesaream;  ibique  reperto 
Petro,  a  quo  benigne  susceptus,  et  cujus  pnjcdica- 
tionibus  ac  virtutibus  magois,  honestate  et  sancti- 
late  delectatus ,  exinde  per  singulas  quasque  ur- 
bes  in  praedicationis  sermone  comes  ei  in  omnibus 
fui,  usquedum  veniret  in  diebus  Claudii  Coisa- 
ris,  id  est,  secundo  anno  regni  ejus  post  episco- 
patum  Antiocbensis  Ecdesiae,  ab  Antiochia  in  ur- 

C  beni  Romam ,  ad  expugnandum  Simoneiu  Magum. 
De  ci^us  iniiio  conversionis,  baec  sufliciant  huic 
operi. 

CAPUT  XI. 

De  Simeone  CleophfB  filio,  ac  de  hjnatio  Antiochenas 
tccietice  epiicopo^  qui  iub  Trajano  pauui  est. 

Quo  in  tempore  etiam  Simeon  Cleopbae  filius, 
quem  secundum  Hierosolymis  ordinatum  episcopum 
supra  docuimus,  per  martyrium  camis  vinculis  re- 
solutus  est.  Horum  astipulator  ipse  iUe  est  £ge-- 
sippus,  quem  jam  produximus  testem.  U  ergo  re- 
fert  quod  a  quibusdam  haercticis  accusalus  sit 
supradictus  vir  tanquam  ChristiaQus,  et  multis  sup- 
pUciis  afilictatus  per  multos  dies,  ita  ut  etiam  ju- 
^  dex  ipse  cum  amicis  suis  de  ejus  patientia  mirare- 
tur,  et  ad  ultimum  juberet  simiU  eum  quam  Domi- 
nus  pertuUt  passione  vitam  finlre,  cum  esset  anno^ 
rum  120  sub  Tr^^ano  Caesare,  apud  Atticum  consu- 
larem. 

Quod  antem  Simeou  fuerit  unus  ex  ipsis  adjuto- 
ribus  Domini ,  vel  longaevitas  ejos  indicio  est,  vel 
EvangeUorum  fides,  ubi  etiam  mater  ejus  Maria 
Cleophae  uxor  fertur.  Qua  tempestate  Ignatius  An- 
tiochenae  Ecclesiae  tertius  post  Petrum  episcopus» 
persecutionem  commovente  Trajano,  damnatus  ad 
bestias,  Romam  vinctus  mittitor.  Cumque  navigaiis 
Smymam  venisset,  ubi  Polycarpos  auditor  Joannis 
apostoli  erat ,  scripsit  unam  epistolam  ad  Ephe^ios, 
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lam  ad  Romanos. 


El  inde  egreJiens,  scripsit  ad  Philadelphinos,  et 
ad  Phinerneos,  et  proprie  ad  Polycarpum ,  com- 
uienJans  illi  Antiochcnsem  Ecclesiam,  in  qua  et 
de  Evangelio  quod  uh  Hieronymo  translatum  cst, 
suh  pi^rsona  Chrisli  ponit  lcslimonium,  dicens :  Ego 
\ero  ei  posi  resurreclionem  in  carne  euni  fuisse 
scio,  cl  credo  quia  scio;  et  quando  venil  ad  Pelrum 
ei  ad  eos  qui  cum  Petro  erant,  dixit  eis  :  Ecce 
palpatc  nie  et  videle,  quia  non  sum  dajmonium 
iiieorporale.  El  statim  teligcrunt  eum  et  credide- 
runt. 

Dignum  aulcm  raihi  videtur,  quia  tanti  viri  feci- 
/.iu3  menlionem,  de  Epislola  ejus,  quam  ad  Roma- 


annis  'i.t.  llic  Gnecis  litleris  impensius  eruditus, 
Atlieniensium  studia  moresque  hausit.  Qui  iu  om- 
iiibus  disciplinis  inslructus,  ita  ut  canendi,  psaUeiidi, 
medcndi,  pingendi,  scienliam  haberet,  et  omnia  qust 
vellet  ex  melallo  et  marmore  fmgendi.  Qui  duin  es- 
set  musicus,  ariihmeticus,  geometricus,  acer  niinis 
ad  laccssendum  pari;er  et  respondendum ,  omnes 
provincias  peragrans,  subvcrsam  a  Romanis  Alesao- 
dri:nn  puhlicis  reslnuravil  impensis. 

Tribula  urbium  plurima  relaxavit,  charlis  puMice 
incensis,  a  tributis  liberos  fecit  plurimos.  Athenien- 
sibus  leges  petentibus,  cx  Draconis  et  Solonis  roli- 
quorumque  libiis  jura  composuit.  Co  tempore  Judan 
in  arma  versi,  Palsestinam  dopopulati  suiil,  lenente 


no5  scripsil,  pauca  ponere  :  De  Syria  usquc  Romam  B  provinciam  Timo  Rufo,  eui  ad  opprimendos  rc!)elles 


pugnavi  ad  bcstias  in  mari  ct  in  terra,  noclc  et  die, 
iigatus  cum  decem  leopardis,  hoc  est  militibus,  qui 
me  cuslodiunt.  Quibus  cl  cum  bcncfcccris,  pejores 
(iunt :  iniquilas  aulcm  eorum,  mea  doctrina  est;  sed 
non  idcirco  juslificalus  sum.  Utiuam  fruar  besliis 
quic  niihi  pra^paralnc  sunl !  Quas  et  oro  veloccs  mihi 
esse  ad  inleritum ,  ct  illiciam  ad  comedendum  me, 
ne  sicut  aliorum  martyrum  non  audcant  corpus 
ineum  atlingcre.  Quod  si  vcnire  nolucrint,  cgo  vim 
faciam,  ego  me  ingeram  ut  devorer.  Ignoscile  mihi, 
lilioli,  quid  mihi  prosit  cgo  scio,  quia  nunc  incipio 
essc  discipulus  Christi ,  nihil  de  his  qux  viileniur 
desiderans,  ut  Chrisium  Jcsum  inveniam.  Ignis,crux, 
besiiiC,   confractio  ossium  mcmbrorumque  divisio, 


Hadrianus  misit  cxcrcitum.  Hic  Iladrianus  per  Qiia- 
dratum  discipulum  apostolonim  et  Aristidem  Athe- 
niensem,  virum  fideet  sapicntia  plenum,  el  per  Sc- 
renum  Granium  legatum,  libris  dc  Chrisliana  rcli- 
gione  compositis  instructus  afque  eruditus  i>r:ecepil 
pcr  epistolam  ad  Minutium  Fundanum  proconsulem 
Asite  datam,  ut  nemini  liceret  Christianos,  sine  ob- 
jectu  criminis  aut  probationc  dnroiiare.  I.lemque 
continuo  paler  patrix  in  senatn  ulira  morem  innjo- 
rum  appcllatur,  et  uxor  cjus  Augusta.  Is  tanien 
tantx  cruditionis  imperator,  ncc  caruit  vitiis,  qui  in 
amore  puerorum  conlinens  minime  fuit.  Undc  et 
Autinoum  puerum  cximiic  pulchritudinis  intautum 
dilexit,  ut  ci  templa  et  sacerdotcs  constilucret,  et 


et  totius  corporis  conlritio,  et  tormenla  diaboli,  in  C  urbem  ex  ejns  homine  vocitarcl.  Trajani  quoqiic  in- 

vidcns  gloriaj,  de  Assyria,  Bfesopotamia,  Armenia, 
quas  illc  provincias  feccral,  revocavii  exercilns. 
Eteniin  cum  insignes  et  plurimas  xdes  Athcnis  fe- 
cissct,  agoncm  edidil,  bibliolhecamque  iniri  operis 
cxslTuxit.  Hadrianus  cnim  rcmpuldicam  juslissimis 
legibus  ordinavit,  bcllum  contra  Sauromatas  gessit 
et  vicit.  Judxos  lunc  perturbalione  scelcrum  suorum 
cxagitatos,  et  Palo^stinam  provinciam  quondam 
suam  dcpopulantcs,  ultima  cxdc  DCrdoinuit,  ultus- 
que  cst  Chriatianos.  Cochebas  iianique  dux  Judaiex 
faciionis  nolentcs  sibi  Christianos  adversum  Roma- 
num   militem   fcrre  suhsidium,  omnimodis  crucia- 


me  veniant,  tamcn  ut  Christo  fruar.  Cumque  jam 
damnatus  esscl  ad  beslias,  ct  ardorc  paticndi  ru- 
gientcs  audiret  leoncs :  Frumeutum,  inquit,  Chrisli 
sum,  dcntibus  bcstiarum  moliar,  ut  panis  mundus 
invcniar.  Passus  est  anno  undecimo  Trajani ;  rc!iqui;c 
corporis  Antiochiie  jacent,  extra  portam  Daphniti- 
cam  in  coemelerio. 

Igilur  Egesippus  refert  quod  usque  ad  h?ec  tcm- 
pora  virgo  inunda  et  immaculata  pcrmansit  Eccle- 
sia  :  corruploribus  vcritalis,  et  divini  verbi  lemera- 
toribus,  aut  nusquam  omnino  cxstanlibus,  aut  etiam 
si  qui  forle  fuerant,  in  occullis  et  abditis  tcrrai  de- 
litesccntibus.  Ut  vcro  aposlolorum  chorus  et  omnis 


tibus  necat.  Bellum  Judaicum  quod  in  PaLestina  ge 
illa  xtas,  qux  a  Domiuo  susccperat  vivai  vocis  au-  rebatur,  finem  accepit  rebus  Judxorum  penitusop 
dilum,  de  hac  luce  discessit,  tum  vclut  in  vacuam  ^  prcssis.  Ex  quo  tcmpore  etiam  inlroeuiidi  eis  Iliero- 


domum  faisx  doctriu;c  impius  se  error  iuimcrsil,  et 
ianquam  ubi  nulius  jam  divini  ccnsus  dcfcnsor  cxi- 
§lerct,  nudato,  ut  aiunt,  capite,  corripicntcs  arma 
mcndacii,  oppugnare  aposlolicam  veritatem  nitun- 
tur.  Sed  istud  bellum  intrinsccus  gerebalur,  persc- 
cutionuni  vero  extrinsecus  poudus  urgebat  Eccle- 
giam.  Unde  et  immensx'  catervse  martyrum  quotidie 
jugulabantur. 

CAPUT  XII. 

De  HadriaM  principe,  et  quw  sub  eo  gesta  sunt.  Eo 
tempore  Quadratus  et  Aristides  seu  Agrippa  docto- 
res  fuerunt. 

Ilelius  Hadrlanus  consolirinx  Trajani  filius»  duo- 


pressis.  bx  quo  tcmpore 
solymam  licentia  ablata  est,  primum  Dei  nutu,  sicut 
propheUe  valicinati  sunt,  deinde  Romanis  inlerdi- 
centibus,  Christianis  tantum  civitate  perinissa, 
quam  ipse  in  optimum  statum  murorum  exslruclione 
reparavit  el  Heliam  Hadrianus  vocari  de  pnenomiDC 
Sruo  praicepit;  et  in  fronte  ejus  porla*  qua  Betble- 
hem  egredilur  sus  sculptus  in  raarmore,  significaiis 
Roman;e  polestati  subjacere  Judxos.  Igitur  usquc 
ad  hoc  tempus  cxcidii,  quo  Judxi  iterum  defidca- 
les»  a  Roinanis  magnis  rursiun  pneliis  suljugali 
sunt,  ac  pone  deleii,  llierosolymis  quindecim  episco- 
porum  succcssiones  tradunt  csse  decursas,  eo  quod 
valde  ad  breve  tempus  mortis  celerilate  praereptii 
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dolio  singuli  quoque  perfuncti.  Quos  omncs  A  tempore  Agrippa  cognomcnto  Castoris,  vir  valde 


Hebraeos  antiqux  originis  exstitissc,  et  scien- 
Adeliter  recepisse,  et  ideo  incunctanter  ab  his 
polerant  de  fidei  meriio  judicare  sacerdotio 
lOTisos  esse  dignissimos,  quippe  cum  omnis 
Ecdesia  ex  Hebraeis  fideiibus  coacervala  fir- 
lae  videretur,  incipicntibus  ab  apostolis,  et 
inotibus  usque  ad  illud  tcmpus  excidii.  Igitur 
sub  idem  tempus  assumi  episcopos  ex  circum- 
le  cessatum  est,  necessarium  videtur  omues 
mo  nsque  ad  id  tempus  enumerare  pariter  sa- 
les.  Primus  itaque  Jacobus,  qui  Domini  fraicr 
Hninatus;  post  hunc  Sinieon  electus  est;  tcr- 
[ostus;  Zachaeus  quartus;  deinde  Tobias  quin- 
a  Benjamin  sextus;  ac  septimus  Joannes;  tum 


doctus,  adversum  viginti  quatuor  Basilidis  haeretid 
volumina,  quae  in  Evangelium  confecerat,  fortissime 
disseruit,  prodens  ejus  univer^a  mvsteria,  et  pro- 
phetas  enumerans,  Barchaban  ct  Barchon,  aliosque, 
qui  nunquam  exstiterant,  sed  ad  tcrrorem  audien- 
tium,  aliaqne  etiam  barbara  nomina,  commentatus 
est,  sectatoresquc  suos,  ad  morem  Pythagoricum , 
docuit  quinquennio  silere. 

CAPUT  XIH. 

De  geUn  Antomt  Piiy  el  de  Juslifio  $ui  temporii 

doctore. 

Antonius  cognomcnto  Pius,  dccimus  tcrtius  ab 

Augusto  imperator  creatus,  cum  liberis  suis  Aiirelio 

ct  Ludo  viginti  et  non  plenis  tribus  annis  rcmpu* 


ias,  quem  Philippus  exccpit;  cui  decimus  Se-  B  blicam  gubernavlt.  Iste  ab  Hadriano  in  filium  ad- 


subrogatus  est;  Justus  exiude;  ac  duodecimus 
posi  hunc  Ephrem ;  inde  decimus  quartus  Jo- 
,  ac  ultimus  omnium  Judas.  Isti  sunt  fere 
i  qui  fiierosoiymis  episcopi  ab  apostolis  ad 
liqiie  tempora  quae  supcrius  designavimus 
illi  ei  drcumcisione  praefuerunt.  Tunc  Hiero- 
lit  primus  ex  gentibus  constituitur  episcopus 
18  9  eessantibus  his  qui  fuerant  ex  circumci- 

k 

;o  Hadrianus  morbo  intercutis  aquae  apud  Baias 
ur,  major  sexagenario.  Igitur  sub  Hadriano 
cto  principe,  Quadratus,  apostolorum  discipu- 
'obllo  Athenarum  episcopo  ob  Christi  marty- 
ooronato,  in  locum  ejus  constituitur,  et  Ec- 


optatus,  cujus  gener  fuerat,  tanlae  bonilatis  in  prin- 
cipatu,  ut  haud  dubio  sine  exemplo  vixcrit,  quamvis 
eum  Numae  contulerit  aetas  sua,  cum  orbem  terrae 
nullo  bello  per  annos  25  auctontatc  sola  rexit,  adeo 
trementibus  eum  atque  amantibus  cunctis  regibus 
nationibusque  et.populis,  ut  parentem  scu  patro- 
num  magis  quam  dominum  imperatoremve  puta- 
rent,  omnesque  iii  morem  coelestium  propitinm  op- 
tantes»  de  controversiis  inter  se  judiceqi  posce- 
rent.  Quin  etiam  Indi ,  Bactri ,  Hircani ,  legatos  ad 
eum  misere,  justitia  tanti  imperatoris  comperta. 
Adeo  tranquille  et  sanctissime  in  imperio  vixit,  ut 
merito  pius  et  pater  patriae  nominatus  sit.  H^jus  au- 
tem  temporibus  Valentinus  hxresiarches,  et  Cerdo 
m  grandi  tcrrore  dispersam  fide  et  industria  ^  magister  Marcionis  Romam  venerunt,  ct  haeretici 


ongregat.  Cumque  Hadrianus  exegisset  hie- 
in  Athenis  invisendo  Eleusina,  et  omnis  pene 
m  sacris  initiatus,  dedisset  occasionem  his  qui 
liaiios  oderant,  absquc  prxcepto  impcratoris 
e  credentes,  porrexit  ei  librum  pro  nostra  re- 
e  eomposilum ,  valde  utilem ,  plenum  rationis 
Bi,  et  apostoiica  doctrina  dignum  :  in  quo  et 
iiitatem  sux  aetalis  ostendens,  ait  plurimos  a 
e  visos  qui  sub  Deo  variis  in  Judaea  pressi  ca- 
itibus  sanati  fuerant,  ct  qui  mortui  erant  sur- 
int  Arisiides  Atbeniensis  philosophus  elo- 
issimus,  et  sub  pristino  habitu  disdpulus 
li,  volumen  composuit  nostri  dogmatis  ratio- 


ac  sanctae  religionis  iniinici  declarantur.  Verum  Jo- 
sliuus  philosophus  Ubrum  pro  Christiana  religlone 
compositum  Antonio  tradidit,  beiiignumque  eum 
erga  Christianos  hoinines  iecit.  Antonius  ad  duo- 
decimum  ab  Urbe  lapidem  morbo  correptus  in- 
teriit. 

CAPUT  XIV. 

De  ge$UM  Marci  Antonini  et  fratris  ejuM  AurelU  Com" 
modi  qui  aliquandiu  simul  regnaverunt, 

Marcos  Antoninus  Verus,  decimus  quartus  ab  Au- 
gusto,  regnum  cum  Aurelio  Commodo  fratre  susce- 
pit,  mansitque  in  eo  annos  19.  Hi  primi  rempubli- 
cam  aeqpo  jure  tutati  sunt.  Bellum  dcinde  contra 


oontinens,  eo  tempore  quo  et  Quadratus  Ha-  j.  Parthos  admirabili  virtute  et  felicitate  gesserunt. 


I  principi  dedil,  scilicet,  Apologeticum  pro 
lianis,  quod  usque  hodie  perseverans  apud 
ogos  ingenii  ejus  indicium  est.  Quibus  diebus 
ns  Serenus  legatus,  vir  apprime  nobilis,  Ut- 
ad  imperatorem  misit :  iniquum  esse  dicens 
rlbus  vulgi  innoccntium  hominum  sanguinem 
dl,  et  sine  uUo  crimine  nominis  tantum  et 
reos  fteri.  Quibus  commotus  Hadrianus,  Mi- 
Fnndano  proconsuli  Asiae  scribit,  sine  objectu 
iMUU  Christianos  non  condemnandos  :  cujus 
las  usque  ad  nostram  memoriam  durat  exem* 

ic  enim  Basilides  haeresiarches  in  Alexandria 
lonitury  a  quo  Gnostica  sccta  nuncupatur.  Quo 
PATROr.  CVl. 


Marcus  Antoninus  Verus  ad  id  bellum  profcctus  est. 
Vologeses  enim,  rex  Parthorum,  gravi  eruptione  Ar- 
meniam,  Cappadociam,  Syriamque  vastabat.  Sed 
Antoninus  per  strenuissimos  duces,  magnis  rebus 
gesUs,  Seleudam  Assyriae  urbcm  super  Hidaspen 
fluvium  sitam,  cum  cccc  miUibus  hominum  cepit,  et 
cum  fratre  de  victoria  Parthica  triuinpliavit;  ac 
non  multo  post  cimi  fratre  in  vehiculo  sedens,  casu 
morbi,  quem  apopIexUi  Graeci  vocant,  suflbcatus 
interiit.  Eo  defuncto  Marcus  Antoninus  solus  rei- 
pubUcae  praefuit.  Sed  in  diebus  Parthici  beUi  perse- 
cutiones  ChrisUanorum  quarta  jam  post  Neroueni 
vicc,  in  Assyria  et  in  GaUia  graves  praecepio  .ejus 
exstiterunt,  multique  sanctoruiu  martyrio  coronaU 
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suiit.  Sccuta  est  lucs  pliiriiiiis  infusa  provinciis,  to-  A  naiui  aliquid  veilet,  inslmnicntom  regil  colCas  (acu 


lamquc  llaliam  pcsiilentia  tanla  va&tavit,  ut  pns- 
slm  villnc,  agri  atque  oppida  sine  cultore  alque  ha- 
bllatore  descrta,  in  ruinas  silvasque  conoesserint. 
Excrcitum  vero  Romanuro  cunctasque  legiones  per 
louginqua  iate  Iiiberna  dispositas,  ita  consumptas 
feruflt,  ut  Marcomannicum  bcllum,  quod  conlinuo 
eiorlu  n  est ,  non  nisi  noYO  delectu  militom,  quem 
triennio  jtigiter  apud  Carnutium  Marcus  Antoninus 
kal)uil  gesium  fuisse  referatur.  Hoc  quidem  bellum 
providentia  Dei  adminislratunlt  esse,  com  plurimis 
argumenlis  constat,  tum  pnccipue  epistola  gravis- 
simi  ac  niodeslissimi  imperatoris  declaratom  est. 
Nam  cum  insurrexissent  gentes  immanitate  barbara, 
multiludine  innumerabiles ,   hoc  est,  Marcomanni, 


in  foroTrajani  scctionedi8traxit.Va$a  aurea,  pociUa 
cryslallina  et  murrina,  nxoriam  ac  suam  sericaui 
et  aureani  vestem ,  multa  omanienta  geromaran 
vendidit,  ac  per  duos  contlnuo  menses  TeBditio  hk- 
bita  est.  Post  vicloriam  tamen  emptoribos  pretia 
restitoit,  qui  reddere  comparaia  voloeront  :  moie- 
stos  nulli  fuit,  qoi  maloit  semel  empta  reiiiiere. 
Qoi  tamen,  errore  deceptus,  inolta  soae  honestaljs 
bona  fc&davit,  dum  quartam  post  NeroDem  in  Chri- 
stianos  persecutionem  suo  movit  edicto :  onde  libet 
sub  brevitate  perstringere,  qui  eo  imperante  in  no- 
stro  maxime  floruerunt  dogmate,  vel  es  notioribos 
martyrio  coronati  sunt. 

CAPUT  XV. 


Oiiadi,  Wandali,  SarmaUe,  Suevi  atque  omnis  pene  B  />e  Poivcarpo  Joannii  apostoli  discipulo,  et  Smfrnm 

€ermania,  et  in  Quadorom  osqoe  fines  progressos 

exercitus    circumventusque   ab   hostibus   propter 

aquarum  penuriam  pracsentium,  sitis  magis  quam 

hostis  periculnm  sustineret,  ad  invocationem  nomi- 

nis  Cbristi,  quam  subito  magna   fldei  constanlia, 

quiilam   milites  cffusi    in  preces  palam  fecerunt, 

taiila  vis  pliiviae  effusa  esl,  ut  Romanos  qiiidem  lar- 

gissime  ac  sine  injuria  refeccrit,  barbaros  autein 

crebris  fulmiiium  ictibus  perterritos  prafesertim  cuni 

plurimi    eoruni    occidcrcntur,  in  fugam   coegerit. 

Quorum  terga  Romani  usque  ad  internecionem  ce- 

dentes,  gloriosissimam  victoriam,  et  omnibus  pene 

antiquorum  litnlis  pnefcrcndam  riidi  parvoque  mili- 

toro  numcro,  sed  potcntissimo  Christi  auxilio,  repor- 


epttcopo, 

Igitur  Polycarpos  Joannis  aposloU  discipQliB,  el 
ab  eo  Smyra»  episcopos  ordinatos,  lotius  Askt 
princcps  fuit :  quippe  qui  nonnullos  apostoloroB  et 
eorum  qui  Dominom  viderant,  magistros  haboerU 
et  viderit.  Hic  propter  qoasdam  soper  die  Paschs. 
quxstiones,  sob  imperatore  Antonioo  Pio,  Ecdeaiaa 
in  Urbe  regente,  a  Necetp  Romam  venit,  obi  pkni- 
mos  credenlium  Marcionis  et  Valentini  persoasioiia 
deceptos,  redoxit  ad  fidcm.  Cumqoe  ei  obWos  ibl§- 
set  Marcion,  et  diceret  :  Agnotce  na$;  respondit: 
Agnosco  primoyenitum  diaboli. 

Postea  vero  regnante  Marco  AnlODino,  eC  Loda 
Aurelio  Commodo,  quarta  post  Neronem 


tarunt.  Exstarc  etiam  nunc  apud  plerosque  dicuntur  C  lione,  Smyrnae  sedenie  proconsole  et  onirereo  po- 


Htterae  impcratoris  Antonini,  obi  Invocatione  nomi- 
nis  Christi  per  inilites  Cbristianos  et  sitim  illam  de- 
pulsam,  el  coUatam  futetur  fuissc  victoriam.  Idem- 
qucAntoninusCommodum  (llium  suum  assumpsit  in 
regnuro.  Prxicriti  ciiam  lemporis  per  omnes  pro- 
viucias  tribuln  donavil,  omniaque  simul  fiscalia  ne- 
^otiorum  calumniosa  monumenta  congcsla  in  foro 
JHssit  inceiidi,  severioresque  lcges  novis  constitutio- 
nibus  temperavit :  postrcmo  in  Pannonia  constitu- 
tus,  repentino  inorbo  diem  obiit.  Igitur  annalium 
scriptores'  de  eo.!em  iinperatore  fenint,  quod  nisi 
ad  illa  tempora  natus  essct,  profecto  quasi  uno  la- 
psu  ruissent  eninia  statiis  Romani  imperii,  qui 
quasi  defensor  objeclus  est  publicis  xrumnis.  Quippe 
ab  armis  quies  nusquam  erat,  perque  omnem  Orien- 
tem,  llliricum,  luliam,  Calliamque  bella  fervebant, 
terrxmotus  non  sino  interiiu  civilatum,  inundatio- 
nes  fluminum,  kies  crebrx,  locustarum  spccies  agris 
infestse  prorsus,  at  prope  nihil,  quo  suniuiis  angori- 
bus  atleri  mortales  solent,  dici  seu  cogitari  quent 
quod  non  iilo  imperante  saevierit.  Itaque  a  principio 
vilae  tranquillissimus,  adco  ul  ab  infantia  vulium  nec 
ex  gaodio  nec  ex  moerore  mutaverit,  philosophiae 
atque  Crecarum  litterarum  studiosus.  Hic  peru:lsit 
•viris  clarioribus,  ul  convivia  eodem  ciiltu,  quo  ipse 
et  ministris  similibus,  exhiberent.  Hic  cum  ajrario 
exhausto  largitiones,  quas  militibus  impenderet, 
iwn  ha])eret,  neque  indicerc  provincialibus  aut  se- 


D 


pulo  in  amphitheatro  adversom  eum  personanle, 
qood  ipse  esset  qoasi  Christianorom  pater  et  iHhis 
sect(e  maximos  doctor  deoromqoe  subversor.  Itto 
aotem  per  gloriosam  confessionem  igni  traditas 
est.  Comque  flamma  ingens  reluxisset,  et  in  modini 
camersD  curvata  specie,  qoasi  veli  navis  venlo  li- 
nuati  supracorpus  martyris  stetisset,  videnics  scele- 
rum  minislri  igni  corpus  non  posse  consumi,  jussfr 
runt  propios  accedere  confectorem,  etcorpos  cii 
ignis  cesserat  mocroiie  transfodere. 

CAPUT  XVI. 

De  Justino  philosopho,  quantum  pro  defendendo  Ckri' 
slianismo  laborarii,  et  quam  insigma  monumealM 
reliquerit, 

Justinos  philosophos,  habiui  qooque  pbiiosopbo- 
niro  incedens,  de  Neapoli  urbe  Pakesiinae,  paUt 
Prisco  Racchio,  pro  religione  Christi  plorimom  b- 
boravit  :  in  tantum  ut  Antoniuo  quoque  Pio  et  filiis 
ejus,  et  senatui  librum  contra  gentes  scriptum  daret, 
ignominiamque  crucis  non  erube&ceret,  et  alion  li* 
brum  succcssoribus  ejusdero  Antonini,  Marco  Anu>- 
nino  Vero,  et  Lucio  Aurclio  Comroodo.  Exstat  «jm 
et  aliud  volumen  contra  gentes,  ubi  de  daHnoBuoi 
quoque  nalura  disputat ;  et  quartus  'adversom  gear 
tes,  cui  titiilum  praenotavit  Psaltes^  et  aiius  de  oKh 
narchia  Dei,  et  alius  libcr  qiiem  pncnotavil  Psal' 
tem^  et  alius  de  anima,  el  dialogus  contra  Judaeos, 
qoem  baboit  coiitra  Trypbonem  principem  Jodao- 
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CAPUT  xvm 


4|«onim  Iremeus  quoqne  in  qulnto  achersus  haereses 
lUiro  meminil.  El  alius  liber  contra  omnes  toreses, 
cojus  facil  mentionem  in  Apolpgetico,  quem  dedit  An- 
loiiino  Pio.  Hic  cum  in  urbe  Roma  haberetur,  et  Cre- 
acentem  Cynicum,  qui  multum  adversum  Christianos 
Masphemabat,  redargueret  gulosum  et  morUs  timi- 
dwn,  ac  philosophi»  praevaricatoretn,  luxurispque  et 
Kbidinis  sectatorem,  ad  extremum  studio  ejus  ei  in- 
aldiis  accusatos  quod  Christianus  esset,  pro  Christo 
sauguinem  fudit. 

CAPIJT  XVII. 

EgesiffpuMf  ecclesiaHieaf  Hiitoria:  scriptor^  qua  atate 

floruerit, 

Egesippus  vicinus  apostolonim  U^mporibus ,  ct 


De  Apollinari  HieropoiU^  et  Dionyno  CoruM 

epiicopis, 

Apollinaris,  Asi»  Uieropolitanus  episcopus,  sub 
imperatore  Marco  Antimino  Vero  floruit,  cui  iosigna 
volumen  pro  fide  Christianorum  dedit.  Exstunt  cjus 
et  alii  quiiique  Adversum  gentes  libri,  et  de  Vcrilate 
duo,  ei  adversum  Cataphrygas,  tunc  primum  cum 
Prisca  et  Haximilla  insanb  vatibus  iucipiente  Mon- 
lano.  Dionysius  CorintUiorum  Ecdesi;c  episcopus, 
iantae  eloquenUa:  et  industriae  fuit,  ut  non  sohim  siue 
civitalis  et  provincix  populos,  scd  et  aliaruni  pro- 
vincianim  et  urlMum  cpistolis  erudinH.  E  qiiibus  cst 
iitia  ad  Lacedaemoncs,  alia  ad  Albenicnses,  tcrtia  ad 
Nicomedienses,  quarta  ad  Ereihenses,  et  ad  ecclc- 


omnes  a  passioiie  Doniiiii  osque  ad  suam  aetaiem  B  si«'^ni  Amastrinani ,  et  ad  reliquas  Ponti  ccclesias. 


ecdesiasticorum  actuum  historias  tcxeos,  multaque 
ad  uttUtatem  legentium  pertineuUa  hinc  inde  con- 
gregans,  quinque  Ubros  composuit  sermone  simpiici, 
ol  quorom  vitam  sectabatur,  dicendo  qooqiic  exprh 
raeret  Asserit  se  venisse  sub  Anaceto  iiomam,  qui 
dedmus  post  Petrum  episcopus  AUt,  et  perseverassc 
oaque  ad  Eleutherium  ejusdem  urbia  episcopum, 
q«i  AneceU  quondam  discipulus  fuerat.  Pnnterea 
•liversom  idola  disputans,  quo  primum  errore  con- 
crevissent,  subtexuit  historiam,  ex  qua  ostendit  qua 
iorverit  aetate.  Ait  enim  :  Tumulos  roortuis  templa- 
qoe  fDcerunt,  sicut  usque  bodie  videmus  :  e  quibus 
eat  Anilnous  servus  Hadriani  Csesaris,  ciiuus  et  gym- 
BoaicBS  agon  exercctur  in  AnUno  dvitate,  quam 
ez  nomine  illius  condidit,  et  prophetas  statuit  in  C 
(jus  templo.  AnUnoum  autem  in  deliciis  habuisse 
Hadrianus  Csesar  scribitur.  Mdito  Asianus  Sardien- 
iis  episcopus ,  librum  imperatori  Marco  Antonitio 
ITero  pro  Christiano  dogmate  dedit. 

Scripsit  quoque  et  alia,  de  quibus  ista  sunt  quse 
•ubjidemus.  De  Paseha  libri  duo,  de  Vita  prophcta- 
nm  liber  unes,  de  Die  Dominica  liber  unus,  de  Fide 
llber  unus,  de  Plaslo  liber  unus,  de  Sensibus  liber 
onus,  de  Auiroa  et  Corpore  jiber  unus,  de  BapUsmate 
liber  unus,  de  Veritate  Uber  unus,  de  GeneraUone 
ChrisU  liber  nnus,  de  Prophetia  sua  liber  unus,  dc 
Amore  donorum,  de  PhUoxeniu  lil>er  unus,  et  alius 
Jiber  qui  Clavis  inscribitur,  de  Diabolo  Uber  unus,  de 
Apocalyp^i  Joannis  liber  uuus,  Exceptorum  testimo- 
uionim  xgloganim  libri  sex.  Hujus  elegans  et  decla-  D 
«latorium  ingenium  TertuUianus  in  septem  libris 
qoos  scripsit  adversum  Ecclesiam  pro  Montano  ca- 
Tillatur,  dicens  eum  a  plerisque  nostrorum  proplie- 
tam  putari.  Theopliilus  sextus  AnUocbenae  ecciesiae 
episcopus,  sub  iinperatore  Marco  Antonino  Vero, 
libnim  contra  Marcionem  composuit,  qui  usque  ho- 
die  exstat.  Feruulur  ejus  et  ad  Auctolicum  quatuor 
'  volumina,  et  contra  hxresim  Uermogenis  liber  unus, 
ei  aUi  breves  degantesque  tractatus,  ad  aedificatio- 
nem  Ecdesi»  periinentes.  Legi  sub  nomine  ejus 
ETangelium,  et  in  Proverbia  Saloinonis  commenta- 
rios,  qui  mihi  cum  superiorum  voluminum  degantia 
noii  videntur  congruerc. 


sexta  ad  Gnosiaiios  et  ad  Philctum  ejusdem  urbis 
episcopum,  sepUma  ad  Roroanos,  una  quam  scripsit 
ad  Soterem  episcopum  eorum,  octava  ad  Erisopho- 
ram  sanctam  feminam.  Claruit  sub  imperatore 
Marco  Antoniuo  Vero,  ct  Lucio  Aurelio  CommoJo. 
Pinitus,  Creteusis  Gnosiae  urbis  episcopus,  scripsit  ad 
Dionysium  episcopuin  Corinthiorum  valJe  elegan- 
tem  epistolaui,  in  qua  docet  non  semper  lacte  po- 
pulos  nuiriendos,  ne  quasi  parvuli  ab  ultimo  occu- 
pentur  dic,  sed  et  solido  vesci  debere  cibo,  ut  in 
spiritalem  profidant  scncctutem.  Et  hic  sub  Marcao 
Antonino  et  Lucio  Conimodo  floruit. 

CAPUT  XIX. 

De  Tatiano  Encratitarum  luereiiarcha, 

TaUanus  qui,  primum  oratoriam  docens,  non  par- 
vam  siti  ex  arte  i^hetorica  gloriam  coroparavity 
JusUni  martyris  sectator  fuit,  florens  in  Ecclesia, 
quaudiu  ab  ejus  latere  iion  discessit.  Posteavero 
iiiflatus  eloqucniiie  tumore  novam  condidit  haeresim» 
quae  Eiicratitarum  diciiur ,  quam  postea  Severus 
auxit,  a  quo  ejusdem  partis  hxretici  Sevcrianl 
usque  hodie  appellantur.  Porro  TaUanus  infioita 
scripsit  yoJumina,  e  quibus  unus  Contra  gentes 
florentissimus  exstat  Uber,  qiii  inier  omnia  opcra 
ejus  fertiir  insignis.  Et  hic  sub  imperaiore  Marco 
Antouino  Vero  et  Lucio  AureUo  Commodo  floruit 

CAP13T  XX. 

Catatogui  quorumdam  orthodoxorum  ^  qut  eonira 
Marcionistarum  haresim  Ubros  ediderunt. 

Pbilippus  episcopus  Creiensis  idem  urbis  Goo- 
sUnse,  ciijus  Dionysius  in  epistola  sua  meroinit, 
quam  scripsit  ad  ejusdem  civitatis  ecdcsiam,  prse- 
ciarum  adversum  Mardonein  edidit  librum,  qui 
temporibiis  Marci  Aiitonini  Veri  et  Lucii  Aurelii 
Cominodi  claruit.  Musanus,  non  ignobUis  inter  eos 
qui  de  ecdcsiastico  dogmate  scripserunt,  sub  impe- 
ratore  Marco  Anlonino  Vero  confecit  Ubrum  ad 
quosdam  fratres,  qui  de  Ecclesia  ad  Eucratitarum 
bsresim  dedinaverant.  Modestus  et  ipse,  qui  sub 
imperatore  Marco  Antonino  Vcro,  et  Lucio  Aurdio, 
eodem  modo  adversum  Mardonem  scripsit  librum, 
qui  usque  hodie  perseverat.  Feruntur  sub  nomine 
ejiis  et  alia  multa,  scd  ab  enidiUs  quasi  repodianlur. 
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Tanlesanes  in  Mes#poUmia  clanis  liabitus  est.  Qui  A  lia  soclavit  ad  fidem.  Sed  hoc  nGn  aequls  oculis  iJle 


primuni  Valentini  «cctator,  deinde  confutator,  no- 
vam  lixrcsim  condidit.  Ardcns  ejus  ingcnium,  in 
Syrorum  lingua  disertissimus,  ct  vehemens  dialecti- 
eos  fuit.  Scripsit  inHnita  adversus  omnes  pene  has- 
reticos  qui  xtate  cjns  pullulaverant.  In  quibus  cla- 
rissimus  ille  et  fortissimus  liber  est,  quem  Mareo 
Antonino  de  Fato  edidit,  et  roulta  alia  sub  persecu- 
lione  volumina,  quae  scctatores  ejus  de  Syriaca  lin- 
gua  verterunt  in  Gnecam.  Si  autem  tanta  vis  ct  ful- 
gor  est  in  interpretatione,  quantum  putamus  in  ser- 
mone  proprio  ! 

CAPUT  XXI. 
'Cataphrygarum  hanresis^  quo  tempore  exorta  $it, 
Igitur  sub  pnefalo  principe  plurimi  in  Gallia  glo- 


antlquus  salutis  humanae  hostis  aspexiL  GontiniM 
denique  aggredilur  variis  nostros  machinis  inipii- 
gnare,  nnde  plures  excltavit  luereticos.  Sub  quo 
etiaro  principe  Victor,  decimus  quartus  Romanc  or- 
bis  episcopus,  super  quaeslione  Paschae  alia  qiucdan 
scribens  opuscula,  rexit  Ecciesiam  annos  decem. 
Irenaeus,  Pbolini  discipuius,  qui  Lugdunensem  rege- 
bat  ecdcsiaro  in  Galiia,  a  martyrilms  ejusdem  loci 
ob  quasdam  ecclesiae  qwestiones  iegatus  Aooiam, 
honorificas  supcr  nomine  suo  ad  Eleutberium  episc»- 
puin  perfert  lillcras.  Postea  jam  Photino  prope  oo- 
nagenario,obChristi  nomen  martyrio  corouato,  in  b- 
cum  ejus  subsiiluitur.  Constat  autem  Polycarpi,  cn- 
jus  supra  mentionem  fecimus,  sacerdoUs  el  marty- 


riose  ob  nomcn  Chriati  interfecti,  quorum  usque  in  B  ris,  hunc  fuisse  discipuium.  Scribit  quinque  adver- 


pra!scntcm  diem  condita  libris  certamina  perseve- 
rant.  Qua  teinpcstate  etiam  pseudoprophetia,  quae 
Cataphrygarum  ha^resis  nominatur,  accepit  exor- 
dium,  nuctore  Montano  el  Priscilla  insanis  vatibus. 
Qnibus  etiam  diebus  Lucius  Britanniae  rex,  missa  ad 
Eleutherium  Romae  episcopuro  epistola,  ut  Chrlstia- 
1IUS  efTiceretur  impetrat.  Eo  itaque  tempore  Fronto 
orator  insignis  habcbatur,  qui  Marcum  Antoninum 
praedictum  principcm  Latinis  litteris  erudivit. 

CAPUT  XXII. 

De  Commodt  imperalons  incommodis  geitis,  et  de  his 
qui  sub  eo  floruerunt  doctoribui. 

•  Lucius  Antoninus  Commodus,  dccimus  quintus  ab 

Augusto,  patri  sui^essit  .n  regnuro,  mansitque  in 


sum  haercses  iibros,  et  contra  gentes  volumen  breve, 
et  de  Disciplina  aiiud,  et  ad  Marcionem  fralrem  de 
apostolica  Pnedicatione,  et  librum  variomm  trada- 
tuum,  et  ad  Blastum  de  Schismate,  et  ad  FkMiooB 
de  Monarchia,  sive  quod  Deus  non  sit  cooditor  na- 
lorum,  et  de  octava  egregium,  in  cujus  fine  signili- 
cans  se  apostoiicorum  tempomm  vicinnm  fiusse, 
suliscribit :  c  Adjuro  te,  qui  transcribis  isUim  libraBt 
per  Dominum  nostram  Jesum  Christamy  et  per  gio- 
riosum  ejus  advenium,  quo  judicatunis  est  vivw  et 
mortuos,  ut  conferas  postquam  tranacripseris,  d 
emendes  iUum  ad  exemplar  unde  scripsisti,  diligen- 
tissime.  Hanc  quoque  obtestalionem  similiter  traBS- 
feras   ut  invenisti  in  exempiario.  >  FertmUir  cjitt 


co  annps  tredccim.  Adversus  Germanos  bellum  feli-  ^  ^d  Romanum  Victorem  episcopum    de  quaestiooe 


Paschae  epistoiae  in  quibus  commonet  eum  non  la- 
ciie  debere  unitatem  colleg»  scindere.  Siqaidem 
Victor  multos.  Asiae  et  Orientis  episcopos,  qui  uv 
luna  cum  Judaeis  Pasciia  celebrant,  damnaudos  cre- 
diderat.  Qua  sententia  multas  ecclesias,  qiue  a  se 
desciverant,  ad  concordiam  pacis  revocavit.  Ftonut 
maxime  sub  Commodo  principe,  qui  Marco  Ant^ino 
Vero  in  imperio  successit. 

CAPUT  XXIU 

De  Helvio  Pertinace^  ei  Juliano  eju$  interfetton. 

Igitur  post  Commodum  a  senatu  creatus  est  se- 
nex  Heivius  Pertinax,  decimus  sextns  ab  Aognslo, 
qui  sexto  mense  quam  regnare  cceperat,  Joliani  js 


citer  gessit.  Caetcrum  per  omnia  luiuriae  et  obscceni- 
tatis  dedecore  dcpravatu  gladiatoriis  quoque  armis 
saepissime  depugnavit,  et  in  amphitheatro  feris  sese 
frequcnler  objecit.  Interfecit  etiam  quamplorlmos  se- 
-natores,  maxime  quos  animadvertit  nobilitatc  indu- 
striaque  excellere.  Flagitia  regis  pcena  Urbis  inse- 
quitur.  Nam  fuimine  Capitolium  ictiim  ex  quo  facta 
liiflainmatio,  bibliothecam  illam  majorum  cura 
Btudioque  composiiam ,  aedesque  alias  juxta  sltas 
Tapaci  turbine  concremavit.  Deinde  aliud  incen- 
dium  postca  Komae  exortum,  aedem  Vestae  ac  pa- 
latium  plurimamque  urbis  partem  solo  coapquavit. 
Gommodus,  -cunctis  incommodus,  in  domo  Vestiliani 

strangulatus  inieriisse  fertur.  Moslis  generis  humani  risperiti  scelere  iu  pahitio  occisus  est,  Fiiit,.^ 
«tiaro  vivus  judicatur.  Hic  qualis  futurus  esset  in  doctor  litterarum,  quae  a  grammaUcis  tndnntor, 
-ipso  primordio  ostendit.  Nam  cum  in  supremis  mo- 
Tieretur  a  parcnte  aitritos  jam  barbaros  ne  permit- 
neret  viresrecipcre,  responderat  ab  incolumi,  quam- 
vis  paulatim,  negotia  perfici  posse,  a  mortuo  nihil. 
Inter  cajtera  Commodus  imperator,  Colossi  capite 
sublato,  siia;  imaginis  caput  ei  jussit  imponi.  Qui 
tamen  persecnlioncm  in  Christianos  exerceri  non 
«eiisuit.  Sub  qiio  pax  ecclcsiis  pcr  omnero  terram 
propagatur;  scrmo  Domiiii  ex  omiii  genere  homi- 
num  ad  agnilioncm  ac  piclaiem  Dei  sumroi  animas 
«ongregabal.  Deniqiie  el  in  urbc  Roma  multos  ex 
■iHis  illustribus  et  praitlivitibiis  viris,  cum  liberis  et 
ceiijiigtbus  ac  propinquis,  aique  omni  pariler  fami- 


blandus  magis  quam  beneficus.  Unde  eum 
miue  Chrestoiogon  appellavere.  Nunqoam  iiynria 
accepta  ad  ulciscendum  ductus.  Amabat  simptidtt- 
tem  communem.  Huic  mortuo  divini  nomeB  decve- 
tum  est.  Ob  cujus  laudem  ingeminantes  ad  vods 
osque  defectum  plausibus  acclamaverunt :  Pertmaee 
imperante  securi  viximus,  neminem  timuimus  patn 
piOf  patre  senalus^  patre  omnium  bonorum.  £o  imp^ 
ranie,  senatii  obsecrante,  ut  uxorem  suam  Augustm 
et  filium  Caesarem  appeliaret,  contradixit,  solioeii 
testatur,  qiiod  ipse  regnaret  invitus.  Julianus,  in- 
terfeclo  PerUnace,  invaslt  imperium,  sed  mox  a 
Severo,  apud  Pontem  Malriom  bello  dvili  yictos  et 


ft69 


aiROISICON.  —  TOMI  U  L1B.  IT. 


tl70 


liileHecUis  esi,  mense  scpUrao  postquam  coeperat  A  rem  duxerat.  Hic '  fratrem  mato  Gettiam  peremit, 


unperare  :  ita  inter  Pertinacem  et  Julianum  unus 

annus  absumplus  esl.  Idem  Julianus  vir  nobilis,  ju- 

lis  periiissimus,  factiosus  et  praeceps,  avidusque 

regni. 

CAPUT  XXIV. 

Dt  Severi  virtute  ei  gestis.  Et  quod  iUo  imperante  ho- 

norei  tion  iunt  venditi* 

Severus  genere  Afer,  Tripolilanus  ab  oppido  Le- 
pli,  qui  se  ex  nomine  imperatoris,  quem  ocdsum 
ulUis  fuerat,  Pertinacem  appellari  voluit,  septimus 
decimus  ab  Augusto;  deslitutum  adeplus  imperium, 
decem  el  septem  annis  tenuit.  Hic  natura  saevus,  mul- 
tis  semper  bellis  lacessitus,  fortissime  quidem  rem- 
publicam,  sed  laboriosissime  rexit.  Pescennium  Ni- 


ob  quam  causam  furore  pcenas  dedit-dirarum  insecta- 
lione,  qu£  non  tmmerito  ultrices  vocantor,  a  quo 
post  furorem  eonvaluit.  Corpore  Akxandri  Macedo^ 
nis  conspeclo,  Magnum  Alexandrum  se  jussil  appef- 
hri,  assenlantium  fallaciis  eo  perductus,  uti  Irucr 
fronie  el  ad  Isvutn  bumerura  conversa  cervice,  quod 
more  Alexandri  notaverat,  incederct.  Qui  Caracalla 
dictus  csl  a  veste  talari :  qua  indui  plebcm  jusserat, 
ad  se  salutandum  accedentem.  Conlra  Partbos  bel- 
lum  moliens,  inter  Edissam  el  CUarras,  ab  hoslibus 
circumventus,  occisus  est. 

CAPUT  XXYT. 

De  Ophito  Macrino  principe, 

Posl  hunc  Bassianum  decimus  nonus  ab  Auguslo 
gmm,  qui  in  iEgypto  et  Syria  ad  tyrannidem  spi- B  OpbilusHacriuus,qui  pra!fectuspraetoriierat,cumfi- 


raveral,  apud  Cizicum  vicil  et  inlerfecit.  Judseos  ei 
Samaritas  rebellare  conantes,  ferro  vel  compescuil 
vel  coercuil :  Parthos,  Arabas,  Adiabenosque  supera- 
viu  Quinta  post  Neronem  persecutione  Chrislianos 
excruciavil,  plurimique  sanctorum  per  diversas  pro- 
viudas  marlyrio  coronati  sunl.  Hanc  profanam  iu 
Chrisllaoos  el  Ecclesiam  Dei  praesumptionem  Se- 
veri,  coelestis  ultio  e  vestigio  ^cta  subsequilur.  Nam 
coolinuo  rapilur,  vel  polius  relrabitur  in  Galliam 
Sevenis  e  Syria  ad  tertium  civile  bellum.  Unum  jam 
eoim  Romae  adversus  Julianum,  aliud  in  Syria  con- 
Ira  Pescennium  gesserat,  lerlium  Clodius  Albinus, 
Julianj  In  occidendo  Perlmacem  socius,  qui  se  in 
Gallia  Caesarem  feceral,  suscitabal :  quo  bello  mul- 


lio  Diadumeno  invasil  imperium.  Sed  emenso  anno 

conlinuo  apud  Arcbelaidem  militari  tumultu  occisus 

esl.  Imperantibus  Severo  el  filio  ejus  Antonfno, 

quintam  posl  Neronem  in  Christianos  persecutioncui 

fleri  decemenlibus,  quinam  illuslres  in  nostro  flo- 

ruerint  dogmate,  vel  martyrii  paimam  siul  assecuti, 

quorum  memoriam  reperire  licuit,  breviter  annoiare 

curabo. 

CAPUT  XXYII. 

De  doctoribttSf  qui  iub  prcBdictis  principibus  fhrue" 

ruiU, 

Panthenus,  Sloicae  sectae  philosopbus,  juxtaquam- 
dam  veterem  in  Alexandria  consueiudinem,  ubi  a 
Marco  evangelisla  semper  ecclesiaslici  ftiere  doclo- 


liun  utrinque  Romani  sangoinis  fusum  esl.  Albinus  ^  res,  tanlae  prudenliae  el  erudilionis  in  Scripturis 


lamen  apud  Lugdunum  oppressus  et  interfectus  esl. 
Sevems  viclor  in  Britannias  defeclu  pene  omnium 
soGlonim  Irahilur :  ubi  magnis  gravibusque  praeliis 
saepe  geslis,  receplam  partem  insulae  a  caeteris  indo- 
mitis  gentibus  vallo  disUnguendam  putavit.  Itaque 
magnum  firmissimumque  vallum  crebris  insuper 
tnnribos  communilum,  per  cenlum  triginta  et  duo 
millia  passuum  a  mari  ad  mare  reduxil :  ibique  apud 
Eboracum  oppidum  morbo  obiit.  Ferunl  de  eo  an- 
nalium  scriplores,  quod  esset  omnium  qui  ante  eum 
fuemnt  acerrimus  ingenio,  ac  omnia  quae  intendis- 
set,  in  finem  perurgens,  benevoienlia  quo  inclinas- 
sel  mi^abili  ac  perpetua,  ad  quxrendum  diligens,  ad 


quam  in  saeculi  littcratur»  fuil,  ul  in  Indiam  quoque 
rogalus  ab  iilius  genlis  populo,  legatus  a  Demeirio 
Alexandrino  episcopo  mittcretur.  Ubi  reperit  Bar- 
tholomaeum  de  duodecim  apostolis  advenluni  Clirisli 
juxia  Matthaet  Evangelium  praedicasse,  quod  Hebrai- 
cis  lilleris  scriptum  revertens  Alexandriam  secura 
attulit.  Hujus  multi  quidem  iu  sancta  Scriptura  ex- 
sianl  commentarii.  Sed  multo  magis  viva  voce  ec- 
clesiis  profuit,  docuitque  sub  Severo  principe  el  An- 
tonino  cognomento  Caracalla.  Rhodo  gcnere  Asia- 
nus,  a  Taliano,  de  quo  supra  diximus,  Romx  in 
Scripturi»  eruditus,  edidil  plurima,  praecipoeque  ad- 
versum  Marcionem  opuscula  Iria,  in  quibus  rcfert 


largiendum  liberalis,  in  amicos  inimicosque  pariter  ..  quomodo  ipsi  quoque  Harcionitae  discrepent,  et  Ap^ 
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vefaemens.  Hic  nulli  in  dominatu  suo  permisil  ho- 
iiores  venundari.  Latinis  littcris  sufiicienter  instru- 
clua,  Graeci  sermonis  cruditus,  Punica  eloquentia 
promptior.  Reliquit  duos  tilios,  Bassianum  et  Ge- 
tliam,qiiorumGetba  hoslis  publicus  judicatus,  inter- 
iit.  Bassianus,  Antoninus  cognomioe,  assumpto  re- 
gno  poiitus  est. 

CAPUT  XXV. 
De  Aurelio  Antonino  el  ejus  actibus, 
Aurelius  Antoninus  Bassianus,  idemque  Caracalla, 
octavus  decimus  ab  Aiigusto  principatam  adeptus 
est,  mansitque  eo  annis  non  plenis  septem.  Vixit  pa- 
tre  asperior.  Omnibus  autcni  hominibus  libidine  in- 
leiiiperantior,  quietiam  novercam  suam  Juliam  uxo- 


pelleuis  senem  haereticum  a  se  quondam  fiiisse  in- 
ventum,  et  cum  eo  congressus,  muha  eum  malado- 
cuisse,  couvicit.  Demuni  illum  ihterrogavit,  de  Deo 
quid  sentirel ;  qui  dominum  quem  coleret,  ignorare 
se  dixit.  Meminit  in  eodcm  libro,  quem  scripsit  ad 
Coelestionero,  Tatiani  se  Roma:  fuisse  aciyutorem.  Sed 
et  in  Hcxamcron  clegantes  tractatus  composuit,  ct 
adversus  Cataphrygas  insigne  opus,  temporibusqoe 
Commodi  ei  Severi  floruil.  Clemens  Alexandrinae  ec- 
clcsiae  presbyter,  *Pantheni  (de  quo  supra  retulimusy 
auditor,  post  ejus  mortem  Alexandriae  ecclesiasti- 
cam  scholam  tenuit  et  magistcr  fuil.  Feruntur  eju» 
insignia  volumina,  plenaquc  eruditionis  et  ekxpieii- 
tiae  lam  de  Scripturis  divuiis,  quam  dc  sxcuhiris  Iti* ' 
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teralun^  ioitniiDento.  E  quibus  illa  8unt,  libri  vu  A  nofnhie  Pelri  ferlur,  ninun  ad  RoseBsem  CHicix 


Ailversum  gentes,  lib.  i  PsBdagogi,  lib.  iii  de  Pascha, 
liber  i  de  jcjunii  Disceptatione,  el  alius  liber,  qui 
inseribitur  :  QuiMtn  iUe  dives  sit,  qui  saivetur  de 
obtrectMtione ,  lib.  i  de  Canonibus  ecclesiasticis,  et 
adversus  eos  qui  Judxorum  sequuntur  errorem ;  li- 
ber  1  quem  prq)rie  Alexandro  Uierosolymorum  epi- 
scopo  scripsit.  Meminit  autem  in  Stroroalibus  suis 
volumiuis  Tatiani  adversum  gentes,  de  quo  supra 
diximus,  et  Cassiani  cujusdam  chronographise :  quod 
opusculuin  invenire  non  potui.  Nec  non  de  Jud«is 
Arisiobolum  quemdam  ct  Demeirium,  et  Eupolemum 
scriptores,  adversum  gentes  refert,  qui  in  similitu- 
dine  Josepbi,  Mosi  et  Judaicae  gentis  asserunt.  Exsut 
et  Aiexandri   Hierosolymorum   episcopi,  qoi  com 


ecclesiam,  qnae  in  haeresim  cjus  lectioDe  decllnave- 
rat.  Leguntur  et  sparsim  breves  ejos  eplstolae,  a«- 
ctoris  viaeet  viUe  congruentes.  ApoUonius  Romane 
urbis  senator  sub  Commodo  principe,  a  senro  pn>- 
ditus  quod  Christianns  esset,  Johenle  imperalore  nt 
rationem  soae  fldei  proderel,  insigne  volumen  tuoh 
posuit.  Quod  cum  in  senatu  legit,  et  Dihilominns 
seutentia  senatus  capite  Iruncalor,  vetere  apod  eos 
obtinente  lege  absque  ratione  non  dimilli  Christia- 
nos,  qui  semel  ad  eorum  judicium  protraeli  essort. 
Theophilos  Caesarese  Palestiiue,  qoae  ollm  lorris  Stn- 
louis  vocabalur,  episcopus,  sob  Severo  prindpe  ad- 
versura  eos,  qoi  xiv  luna  cum  Joda^is  Pasefaa  oele- 
brabant,  cnm  caeteris  episcopis  s^modicam  el  vaMs 


Narcisso  postea  rexit  ecciesiam,  epistola  super  ordi-  B  utilem  eoinposuit  epistolam.  Badiilins  Corinlhi  epl* 


natione  Asdepiadis  confessoris  ad  Antiochenses» 
congratulans  eis ;  in  qua  ponil  insinuans  :  c  Hxc  vo- 
bis,  Domini  fratres,  scripla  transmisi  per  Clementem 
beatum  presbylerum,  virum  illuslrem  et  probatum» 
quem  vos  quoque  scilis,  ct  nunc  plenius  cognosci- 
lis.  >  Qui  cum  venissel  juxU  prudcntiam  et  visita- 
lionem  Domini ,  confirmavit  et  auxii  Domini  Eccle- 
siam.  Constal  Adamantium  ejus  fuisse  discipulum. 
Floruit  autem  Severi  et  Antonini  fiiii  ejus  tempori- 
bus  Miitiades,  cujus  Rhodo  In  opere  suo  quod  ad- 
versum  Montanum,  Priscam  el  Maximillam  compo- 
soii,  meminit.  Scripsit  contra  eosdem  volumen  prae- 
cipuum,  et  adversum  genles,  Judaeosque  libros  alios, 
et  principibus  ^usdem  lemporis  Apologeticum  de- 


scopos,  sob  eodem  Severo  principe  claros  hahHos 
esl,  el  de  Pascha,  et  omnium  qoi  in  Asia  eraol  cpi- 
scoporom  persona  elegautem  libmm  scripsit.  Pdy- 
crates  Ephesiorum  episcopos,  cum  caeleris  epltcopis 
Asiae,  qui  juxta  quamdam  velerem  coosoetodioen 
xiY  luna  cum  Judaeis  Pascha  cdebrabant,  scripsit 
adversom  Yictorem  episoopom  RomaDom  episloian 
synodicam,  in  qoa  dooet  se  apostoli  Joannis  et  vele' 
rum  auctoritatem  sequi,  de  qua  haec  paoca  exeeipil- 
mus :  Nos  igitur  hiviolabilem  cdebramos  dlem,  ne- 
que  addenies  neqoe  dimiiioentes.  Elenim  in  Asii 
elementa  roaxima  dormierunt,  qnae  resnrgent  lo  dk 
Domioi,  quaodo  ventoros  esi  de  coells  in  nnjettaie 
sua,  et  BuscitaturuB  omnes  sanctos :  Philippom  lo- 


dit.  Apollonius  vir  diserlissimus  scripsit  adversum  ^  quor  de  duodecim  apostolis,  qoi  donnivit  Hierapoli; 


Montanum  et  Priscam,  Maximiliamqoe  insigne  et 
hwgum  volumeu,  in  quo  asseril  Monlanum  et  insa- 
nas  ejus  vates  perisse  suspendio,  et  multa  alia  in 
qoibus  de  Prisca  et  Maximilia  refert :  Si  neganl  eas 
accepisse  munera,  confiteantur  non  esse  propheus; 
si  acdpiant,  etmille  hoc  testibus  approbabo.  Sed  ex 
aliis  fructibus  probantur  prophetae  non  esse?  Die 
mibi :  Crinem  fucat  prophetes?  stibio  oculos  linit 
propbetes?  vestibus  omatur  et  gemmis  propheu? 
tabula  hidit  et  tesseris  propheU  ?  Respondeant 
utrum  haec  fiefi  liceat,  an  non.  Meum  esl  probare, 
quia  fecerant.  Dicit  in  eodem  libro  quadragesimum 
esse  annum  nsque  ad  lempus  quo  et  ipse  scribit  11- 


et  doas  filias  ejus,  qoae  virginea  senaerant,  et  aHaa 
filiam  ejos,  qoae  Spirito  sancio  plena  in  Epheso  oe- 
cuhoit,  sed  ei  Johannes,  qol  snper  pectos  Domlni  re- 
cubuit,  et  pontifex  cjus  foit,  auream  laminam  in  llroiile 
porlans,  martyr  et  doclor  in  Epheso  dormirlt,  et  P»- 
lycarpos  episcopus  ecdesiastieom  seqaeiis  canencB. 
Ego  qnoqoe  omniom  miniroos  Polycraies  aecondn 
doclrinam  propinquoram  quos  secolos  som;  seflcA 
namque  ex  parentibus  meis  per  ordinem  fueraiitcpi- 
seopi,  eiego  ocuvus  semperPascha  cdd>niTi,  qoao* 
do  populus  Jndaeoram  azyma  faddiat.  Itaqoe  fri- 
Ires  Lxv  annos  aetatis  meae  babens  in  Donriiie,  el  i 
muliis  de  toto  orbe  fralribns  eradltos  per  grallaa 


bram,  ex  quo  haeresis  Cataphrygaram  habuerit  exor-  ^  omnis  Scripturae,  non  formidabo  eos  qol  nobls  ni- 


dium.  Tertullianus  sex  voluminibus  adversum  Ec- 
desiam  editis,  quae  scripsit  de  exUsi,  octo  adver- 
sum  Apollonium  elaboravit,  in  quo  omnia  quae  ille 
arguil,  conatur  defendere.  Florait  autem  Apollonius 
Commodo  Severoque  prindpibus.  Serapion  undecimo 
Gommodi  imperatoris  anno  Antiochiae  episcopus  or- 
dlnattts  est  Scripsit  epistolam  ad  Caristium  et  Pon- 
linm  de  haeresi  MonUni,  et  haec  addidit :  c  Ul  au- 
tem  sdatis  falsi  hujus  dogmatis,  id  est  novae  prophe- 
tbe,  ab  omni  mundo  insaniam  reprobari,  misi  vobis 
Apolliuaris  beatissimi,  qui  fuit  in  Uierapoli  Asiae 
episoopos,  Utteras.  >  Ad  Dominom  quoque,  qui  per- 
aeculionis  lempore  ad  Judaeos  dedinaverat,  vdomen 
compoault,  el  alium  quoqoe  de  Evangdio,  qood  sob 


nanlur.  Dixerant  euim  majores  mei  :  OMirt  iMfit 
aportet  Deo  qHam  hominibuB,  Haec  propterea  posnl, 
ut  ingenium  et  aocioriutem  viri  ex  parro  oposcib 
demonstrarem.  Florait  Severi  prindpis  lemporftos. 
Eadem  tempesute  qua  Narcissus  Hierosolymisexstl- 
terat ,  Hiraditus  sub  Commodi  Severiqoe  imperio 
in  Aposiolum  commenUrios  plurimos  compoaoH. 
Maximus  sub  iisdem  principibos  famosissiinaiB 
quxslionem  insigni  volumine  ventilavit :  Unde  ma* 
lom ,  et  qood  maleria  facU  sit  a  Deo.  CandidQS,  r^ 
gnanlibos  supradiclis,  io  Hexameron  poklierrinm 
iracutos  edidit.  Apio  sob  Severo  prlndpe  similiter 
in  Hexameron  tracuios  fedu  Sixtus  sub  impera- 
lore  Severo  libram  de  ResorrectioDe  scripiit  Aia- 
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Lianufi  sub  eoJem  priucipc  cdUit  quaedam  opuscula  A  ruiu  fralrum  cx  codem  olco»  quoil  vcrsum  dc  aqiia 


ad  ChrisliaDura  dogma  periinenlia.  Judas  de  septua- 
giuta  apud  Danielcm  bebdomadibus  plenissime  dis- 
pulavit,  et  superiorum  seriem  temporum  usque  ad 
decimum  Severi  principis  annum  perduxit.  In  quo 
erroris  sui  arguitur,  quod  advenlum  Anlichrisli  circa 
sua  tempora  futurum  csse  pnedixerit.  Sed  hoc  Ideo, 
quia  magnitudo  persecutionum  pnescntem  mundi  mi- 
nabatur  occasum.  Tertuliianus  presbyler  lum  dc- 
mum  priroos  post  Victorem  et  ApolliniumLatinorum 
poiiitur  provinciaft  Africae  civitatis  Carthaginensis, 
palre  centurione  proconsulari.  Hic  acris  et  yebe- 
ineiitis  ingenii,  sub  Severo  principe  et  Antouio  Ca- 
racalla  maxime  floruit,  inultaque  scripsit  volumina, 
quae  quia  nota  sunt  pluriinis,  prxtermittimus.  Rcfert 


(ucrat  rcservatum  est,  ita  ut  per  multa  tempora  bu- 
jus  miraculi  perseveraret  indicium.  Animi  vero  vir- 
tus  quanta  in  co  fuerit,  alio  nihilominus  uno  cx  cjiis 
gestisopere  dedarabitur.ls  namqiie  cum  inlcr  cxlera 
Tirtntum  suarum  bona  esset  valile  constantis  aiiinn» 
et  jusli  reclique  indcclinabiliter  tcnax,  quidam  bo- 
munculi  nequam  male  sibi  conscii,  meluentcs  ne 
criininum  suorum,  si  arguercntur,  non  posscnt  cf- 
fugere  vindiclam,  prxveniunt  factionibus,  et  cir- 
cumvenire  parant  cujus  judicium  vercbanlur.  Con-- 
cinnaiit  igitur  adversum  eum  infamc  sa(is  ct  noxium 
crimen.  Conveniunt  aditores,  testcs  cx  semclipsis 
producunt,  qui  sub  sacramento  juramenli  qux  obji- 
ciebantur  confirmarent.   Quorum  unus  tcslis  iia  si 


de  eo  Hieronymus  in  hunc  modum  :  Vidi  ego  qiicm-  ^  non  igni  consumeretur,  vera  se  dtcere  lestabatur ; 


dain  Paulum  Concordix  (quodest  oppidum  Itali;») 
senera,  qui  se  bcali  Cypriani  jam  grandis  aclalis  no- 
tarium  fuissc  dicebat,  cum  ipse  admodum  essel  aJo- 
lescens.  Qui  cum  Roinam  venissct,  diccre  rcfcrrc- 
que  solitum,  nunquam  Cyprianuin  absque  Tcrtulliani 
lectione  unam  praclcriisse  diem,  ac  qiiod  sibi  crcbro 
diceret :  Da  magistrum,  Tcrtuilianum  videlicet  si- 
gnificans.  Hic  usque  ad  mcdiam  a;talem  proshylcr  iii 
Ecclesia  fuit,  invidia  postca  ac  conlumeliis  clerico- 
rum  Romanx  Ecclesiie,  ad  Montani  dogma  lapsus,  in 
multis  libris  novx  prophctiae  memiuit.  Specialiler 
AUtera  adversum  Ecclesiam  texuit  volumina,  de  per- 
secutione,  de  pudicitia,  jejmiiis  ,  de  monogamia, 
extasi  libros  sex  et  scx,  quem  advcrsum  Apollouium 
coraposuit.  Fcrturquc  vixisse  usque  ad  decrepitam 
aeiatera,  et  multa,  qux  non  exstant,  opuscula  con- 
didisse.  Adamantius  deciiuo  Severi  Pertinacis  anno, 
adversum  Chrislianos  perseculione  commota,  Lco: 
oide  patre  Christi  marlyrio  coronato,  cum  sex  fra- 
tribus  et  matre  vidua  paupcr  rclinquilur,  annos  na- 
lus  circiter  17.  Rem  aulem  faiuiliarcm  ob  confcs- 
sionem  Christi  fiscus  occupaveral.  Hic  Alexandriu; 
dispersae  Ecclesi^e  deciino  seplimo  aetalis  sux  anno 
opus  aggressus,  Demetrio  cjusdem  urbis  episcopo,  in 
locum  Clementis  prcsiiyteri  coufirmatus,  per  multos 
anuos  floruit.  Qua  tempestate  Perpetua,  ct  Felicitas, 
pro  Christo  passae  sunt,  Nonis  Martiis  apud  Carlha- 

• 

ginem  Africae,  in  castris  bestiis  depulatae,  Alexander 


alius  ita,neregio  morbocorrumpcretur;  rerliiis  ila, 
ne  luminibus  orbaretur,  el  quanivis  ne  juramenlis 
quidcm  istis  quisquam  fidelium  cl  Deiim  liiiienliiim 
crederel,  eo  qiiod  vita  Narcissi  ct  iiislitulio  ac  pu- 
dicilia  ab  omnibus  noscercldr :  ipse  tamcn  eomin 
qiix  mola  sunt  indigna  ac  molesliain  non  fercns,  si- 
mul  ct  secretam  ac  philosophicam  vilam  scmpcr  ha- 
bcre  desidcrans,  sublerfiigil  Ecclesi;e  miikituJincm, 
et  iu  deserlis  locis  alqiic  agellis  sccrelioribus  dcli- 
tescit  annis  quainplurimis.  At  non  ille  magnus  di- 
vinae  Providcnti.-e  oculus  quicseit  in  loiiguin,  sed  in 
irapios  ultionem  per  ea  ipsa  quse  sibi  in  pcrjuriis 
statuerant  malcdicta  molitur.  Primus  namqiie  ille 
testis,  parva  ignis  scinlill;)  noctis  tcmporc  doiiio  sua 
succensa,  cum  oinni  gcncre  omnique  familia  nainmis 
ultricibusconflagralur;  alius  repeiUe  ab  imispedibus 
lisque  ad  summum  capitis  verlicem  inorbo  rogio, 
quodfuerat  imprecalus,  repletur  atque  consumitur. 
Terlius  aulem  priorunicxitiuin  videns,eloculum  di- 
viuum  non  se  laluisse  perspiciens,  prorumpit  iii  me- 
dium,  et  audienlibus  cunctis,  scra  poenitenlia,  uni- 
versum  concinnati  sceleris  ordincm  pandit.  Tantis 
autem  lacrymis  immanis  cominissi  facinora  deflet, 
et  tamen  die ,  noctuque  perdurat  iu  flctibus,  usquc 
quo  luminibus  orbaretur.  Hi  igitur  quidem  figmcnti 
sui  h^juscemodi  poenas  dederunt. 

Igitur  Narcissus  solitariam  ac  philosophicam  dii- 
cens  vitam,  quousque  tres  succ^ssiones  episcoporum 


quoque  ob  confessionem   Dominici  nominis  clarus  rv  suo  rogarentitr  in  loco.  Narcissus  vcro  cum  ita  dc- 


exstitit.Per  hxctcmporaNarcissus  Hierosolymorum 
episcopus,  iusignis  ac  Himosissimus  exstitit,  de  quo 
lupra  fecimus  meutionem.  Nos  vero  unum  ejus  ine- 
luorabimus,  ex  quo  caeteris  qu%  de  eo  narrantiir 
luerito  fides  possit  adliiberi.  Accidit  aliquando  in 
dic  solemui  vigiliarum  Pascbae  oleum  deesse  lumi- 
iiaribus.  Cumque  id  per  luinistros  innotiiisset,  moe- 
ror  plebi  inaximus  fuit,  sed  Narcissus,  fide  fidens, 
iiiiuistris  imperat  baurire  aquam,  sibique  deferri. 
Cumque  detulissent,  oravit  et  benedixil  aquain,  et 
ioiundi  luminaribus  prsecepit.  Tum  repente  miro  et 
saeculis  inaudito  gcnere  virtutis,  nalura  aquae  in  olei 
pinguedinem  versa,  splendorem  etiam  solito  reddidit 
clariorem.  Ad  fidcui  autcm  rei  a  plurimis  religioso- 


sertum  petissetac  locis  semet  secretioribusabdidisset, 
ut  ubinam  degeret  nidlus  agnoscerct,  necessarium 
visum  est  cpiscopis  ut  alium  pro  ipso  ordinarent, 
cui  nomen  erat  Dius.  Qui  cum  parvo  tempore  prx- 
fuisset  Ecclesia^,  succedit  Germanus,  et  Germano 
Nigordius,  cum  ecce  sobito  velot  redivivus,  coeloqiie 
reiiditus  ex  improviso  apparuit  Narcissus,  et  rUrsu& 
a  fratribus  ad  praesidendum  rogatur  Ecclesiae.  Multo 
enim  vebementius  erga  eum  amor  omniura  fucrat 
incitatus,  vel  pro  eo  quod  criminosis  innocens  ces- 
sit,  vel  quod  secretam  et  philosophicam  vitam  di- 
lexit,  ct  quod  iii  eo  complevitpominus  dicens  :  Mihi 
vindictamt  ego  retribuam,  H;cc  ideo  de  Narcisso  re- 
tuliinus,  quia  in  quibusdam  Chronicis  quartus  ab 
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to  Ifierosolyinis  alias  Narcissus  episcopus  asseritur,  A  cipibus  recimus  mentioncni  doctonim  el  de  eonnH 
ab  iis  nimirum  qui  ejus  reversionem,  tribus  inter-  dem  actuum  gcstis ,  stomacho  lasseseente ,  eah- 
posilis ,  ad  prislinam  sedem  minime  perpenduut.  moque  deflciente ,  hic  finem  secundo  impoulmis 
Nunc  autem«  quia  multorum  sub  pnedictis  prin-      libro. 


LIBER  TERTIUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  pagitns  atque  sceleribus  pessimi  principis  M.  Au- 

relii  Antonini. 

Igitur  bac  tempestale  persecutionum  qoanti  qua- 
lesve  Ecclesiarum  exstilerint  doctores  ac  robusti 
pro  fide  nostra  propugnatores,  cx  parte  adnotare 
curavi,  ut  miram  Dei  dispensationem  cernentes,  il-  " 
lius  omnipotenliam  et  circa  genus  humanum  ejus- 
dem  clemeniiam  propcnsius  laudare  ac  gratias 
agere,  prout  ipse  donaverit,  satagamus.  Qooniam 
mirabiliter  Ecclesiam  ^uo  redemptam  sanguine  di- 
latare  dignatus  est,  dum  totus  advcrsus  eara  assur- 
gerei  mundus.  Ab  extcrnis  terrores ,  et  mortes  a 
nostris,  diversaque  scbismaluro  dogmala  superbus 
hostis  antiquus  non  cessabat  inferre,  dolens  dum 
humanam  sahitem  suique  exspoiiationem  ct  ejeclio- 
nem  cerneret.  Sed  ut  magis  undique  premebatur  a 
perfidis,  et  ab  scbismaticis  viris  diabolica  fraude  de- 
ceptiSy  eo  amplius  nobiliter  propagabatur  et  cre- 
scendo  confortabalur  in  plurimis  Christi  Ecclesia. 
Nunc  autcm  terlium  inchoantes  librum  ad  coeplum  ^ 
redeamusopus.  Marcus  Aurelius  Antoninus  vigesimus 
ab  Augusto  imperium  adeptus,  tenuit  annis  quatuor. 
Hlc  sacerdos  Heliogabali  templi,  nullam  sui  nisi  stu- 
prorum  flagilia  totiusque  obscenitatis  infamem  satis 
memoriam  reliquit.  Is  cum  Romam  ingenti  mililum 
et  seoQtus  exspeclalione  venisset,  probris  se  omni- 
bus  contaminavit,  cupiditatem  stupri,  quam  assequi 
defeclu  naturx  nondum  poterat,  in  se  convertens, 
muliebri  nomine  Bassianam  se  pro  Bassiano  jusserat 
appellari.  Ycstalem  virginem  quasi  matrimonio  jun- 
gens  suo,  abscissisque  genitalibus  Matri  se  magnae  sa- 
cravit.  Hinc  Marcellum,qui  post  Alexander  dictus  esl, 
consobrinum  suum  Caesarem  fecit,  ipse  tumullu  mi- 
litari  interfectus  est.  Hujus  corpus  per  Urbis  vias 
more  canini  cadaveris  a  militibus  tractum  est,  mi-  ]) 
litari  cavillo  appellanti  indomitoe  avidaeque  libidinis 
catulam;  novissime  cum  angustum  foramen  cloacae 
corpus  minime  reciperet,  usque  ad  Tyberim  de- 
ductum  in  fluvium  projectum  est.  Vixit  annis  16. 

CAPUT  n. 

De  Aurelio  Alexandro  principe»  Et  quid  eo  imperante 
gestum  sit,  Ac  de  Origene  prtBcipuo  doctore, 

Aurelius  Alexander,  vicesimus  primus  ab  Augusto, 

senatus  ac  militum  voluntate  imperator  creatus, 

annis  15  dignx  aequiutis  pneconio  fuit,  matre  Mam- 

niea  Christiana,  quae  Origenem  presbyterum  audire 

curavit.  Nam  statim  expeditione  in  Persas  facta, 

lerxem  regeni  eorum  maximo  bello  victor  oppres- 

sit.  Ulpiano  usus  assessore,  summam  sui  modera- 


tionem  reipublicse  exhibuit,  sed  militari  tiuiiiiltu«p«d 
Moguntiam  interfectus  est.  Quo  imperante  Rom 
riiermae  quae  vocantur  Alexandriae  fact»  sont,  etia 
Nicopoli  Actiaca  (id  est  Epiro)  editio,  qvat  lexta 
dicitur,  divinanim  Scripturarum  in  dolio  reperU 
est.  Urbanus  Rom»  episcopus  roultos  nobiliom  ad 
fidero  Christi  et  martyrium  perduxit.  Origenes 
Alexandriac,  imo  toto  Urbe  clanis  habetur.  Deniqae 
(ut  praemisi)  Mammea  mater  Alexandri  enm  an<fire 
curavit,  et  ad  Antiochiam  accitum  in  summo  bonore 
habuit.  Igitur  quia  superius  de  eodem  Origene,  qal 
et  Adamantius  vocabatur,  ct  nunc,  roeniionem  fe- 
cimus,  lalius  disseramus.  Hic  cum  jam  mediae  xu- 
tis  esset,  et  propter  Ecclesias  Acbaiae,  quae  plorimis 
haeresibus  vexabantur,  sub  testimonio  ecclesiastlec 
epistolaeeatenus  perPalaestinam  pergeret,  a  Theotisto 
et  Alexandro  Caesareae  et  Hierosolymonim  episcopis 
presbyter  ordinatus,  Demetrii  ofiendlt  animos.  Qd 
tanta  adversus  eum  debacchatus  insania  est,  nt  per 
tolum  orbem  super  nomine  cjns  scriberet.  GoDstat 
eum  antequam  Caesaream  niigraret,  fuisse  Romae  sub 
Severino  episcopo;  et  statim  Alexandriam  lefer- 
sum,  Heraclam  presbyteruro,  qui  in  habitu  Philoso- 
phi  perseverabat,  adjutorem  sibi  fedsse:  qul  quidea 
et  post  Demetrium  Alexandrinam  tenoit  Ecdesiani. 
Quantae  autero  gloriae  fuerit,  hinc  apparet,  quod  Fi^ 
milliaans  Caesareae  episcopus,  cum  omni  Cappadocb, 
cum  invitavit  et  diu  (enuit ;  et  postea  sub  occasioae 
sanctorum  locorum  Palaestinam  veniens,  diu  ab  eo  ia 
sanctis  Scripturis  eruditus  est.  Sed  et  lUud  qaod 
ad  matrem  Alexandri  imperatoris  religiosam  femi* 
nam  rogatus  venit  Antiochiam,  et  summo  bonore 
habitus  est.  Et  ad  •Philippum  imperatorem,  quLpri- 
mus  de  regibus  Romanis  Christianus  foit,  et  ad  ma- 
trem  ejus  litteras  fecit,  quae  usque  bodle  exstanL 
Quis  ignorat  quod  tanturo  babuerit  in  Scripturis  saih 
clis  studiuro,  ut  Hobraeam  linguam  contra  aetatls  et 
gentissux  naturam  edisceret,et,exceptis  LXX  Inter- 
pretibus,  alias  edilionesinunum  congregaret:Aqails 
scilicet  Pontici  proselyti,  Tbeodotionis ,  BebkMei 
etSymroachi,ejusdem  dogmatis;  qui  in  Evangelioai 
quoque  cata  Mattbaeum  scribit  comroentarluro  de  qno 
et  suum  dogroa  afiirmare  conatur.  Praelerea  qointan 
et  sextam  editionem,  et  septimam  qnas  etiam  nos 
de  ejus  bibliotheca  habemus,  roiro  labore  reperit, 
et  earo  caeteris  editionibus  coroparavit.  Et  at  de  ioi- 
mortali  ejus  ingenlo  penitus  non  taceam,  quod  dia* 
Iccticam  quoque  et  geometriaro,  mosicam,  graoi- 
roaticaro,  atque  arithroeticam  et  rbetoricam,  omnia- 
que  phiiosophorum  sectamina  didldt ,  et  sUidiosos 


1177 


CHBONICON.  —  TOMI  11  LIB.  UI. 


1178 


quosque  sflecuiarium  litterarum  sectatores  8ui  liai)e-  A  curo  tamen  eas  ab  ipso  Vespasiano  p3st  anrtum  aper- 


ret«  et  iuterpretaretur  eis  quotidie,  concursusque  ad 
eum  mire  fecerint.  Qoos  ille  propterea  recipiebat, 
ut  sub  occasione  iitleraiuRe  saecularis  in  fide  Cbri- 
sii  eos  insiitueret.  Igitur  si  quis  super  Adamantii 
fttatu  scire  veiitf  quid  actum  eidem  sit,  primum  qui- 
dem  de  epistolis  ejus  quae  post  persecutionem  ad 
diversos  missa:  sunt,  deinde  ex  Eusebii  Caesariensis 
Ecdesiastics  Historiae  libro  ti,  et  de  ejusdem  Ada- 
laantii  volumiuibus  possit  liquido  cognoscere.  Vixil 
autem  usque  ad  Gallum  et  Volusianum,  id  est,  usque 
ad  sexagesimum  nonum  ^tatis  suae  annum ,  et 
im)rtuus  est  Tyri,  in  qua  urbe  sepuitus  est.  Ferunt 
de  eo  quidam,  quod,  pro  multa  eloquii  facultate» 
perversa  quaedam  sit  conatus  astruere  condens  li- 


tas  Coriiclius  Tacitus  prodat.  Igiuir  Gordianus  in- 
geutibus  praeliis  adversum  Parthos  prospere  gestiii 
suoruni  fraude  baud  longe  a  soio  Romano  inter£ectiii 
est  (ut  quidam  ferunt)  factione  Philippi  praefecti 
praetorii.  Huicque  Gordiano  miiites  tumulum  aedi- 
flcant,  qui  Eupbrati  imminet ,  ossibus  ejus  Bomain 
revectis. 

CAPUT  IV. 
Quo  tempore  Juiius  Aphricanu*  clarueriu 
Qua  tempestate  Julius  Apbricanus  inter  scriptores 
ecclesiasticos  nobilis  babebatur.  Qui  in  Chronids 
qnae  scripsit,  refert  se  Alexandriam  properare  Era- 
clae  opinione  celeberrima  provocatum ,  quem  et  ia 
divinis  et  in  philosopbicis  studiis  atque  oroni  Gras- 


bros  quorum  est  tiiulus  Periarchon.  In  quibus  prae-  B  corum  doctrina  insiructissimum  fama  loqueretur. 


ter  multa  sanae  doctrinae  adversa,  etiam  boc  de 
commutatione  totius  rationabilis  creaturae  asserit, 
quod  non  solum  impiorum  bominum  animae,  sed  ipse 
quoque  diabolus  post  longam  purificationem  reno- 
Tatus,  rediturus  sit  iu  suae  originis  dignitatem,  suc- 
eedentibus  sibi  semper  revolutionibus  de  bonis 
ad  mala,  et  de  malis  ad  bona ,  quia  haec  aUernatis 
Bon  possit  non  esse  perpeiua,  ut  vicissim  et  de 
beatis  miseri  sint,  et  miseri  sint  beati.  Tunc  etiam 
Geminus  presbyter  Antiocbenus,  et  Hippolytus,  et 
Berillus  episcopus  Arabiae,  Bostrenus,  dari  scripto- 
res  habebantur. 


Quibus  diebus  Origenes  in  Caesarea  Palcslinae  Theo- 
dorum  cognomento  Grcgorium,et  Athenedorum  ado- 
lescentulos  fratres,  Ponti  postea  uobili^simos  episco- 
pos,  divina  pbilosopbia  imbuit. 

CAPUT  V. 

De  PhilippiSf  patre  ei  filio,  imperatoribus  Christtanti 

pritnis, 

Philippus  vigesimus  quartus  ab  Augusto  iniperator 

creatus,  Philippum  filium  suum  consortem  rcgni  fe- 

cit,  mansitque  in  eo  annis  septem.  Hic  primus  om- 

nium  imperatorum  Chrisiianus  fuit.  Ac  post  tertium 

imperii  ejus  annum,  millesimus  a  conditione  Boroae 

annus  impletus  est.  Ita  magnificis  ludis  augustissimus 


CAPUT  m. 

Ik  Maximino  principe  persecutore,  et  de  successori-  p  omnium  praeteritorum  fuit,  ut  innumerabiles  bestiae 
tui  ^ui  Gordianis  patre  et  nepote,  ^ui  parvo  tn-  ^  in  circo  magno  interfectae,  luJique  in  campo  Martio 
UnaUo  iibimet  succedentes  interfecti  sunt.  tbeatrales  tribus  diebus  ac  noctibus  populo  pervigi- 

llaximinus  vigesimus  secundus  imperator  ab  Au-  lante  celebrati,  et  agon  mille  annorum  actus,  bic 
gusto,  Gothico  genere  ortus,  nulla  senatus  volun- 
Utey  imperator  ab  exercitu,  postquam  bellum  in 
Germania  prospere  gesserat,  factos,  persecutionem 
1b  Christianos  sexius  a  Nerone  exercuit,  sed  con- 
Udoo,  hoc  est,  tertio  quam  regnabai  anno,  a  Pu- 
pione  Aqoileiae  interfectus  est,  et  persecutionis  et 
Tltae  finem  fecil.  Cum  eo  etiam  fiiius  ejus  discerptus 
eal|  oondamantibus  cunctis  militari  loco  ex  pes- 
simo  genere  ne  catulum  quidem  babendum.  Qui 
maxime  propter  Christianam  Alexandri ,  cui  succes- 
serat,  et  Mammeae  matris  ejus  famiiiam,  persecu- 


natalis  anno  Christianus  imperatore  celebratus  est* 
Nec  dubium  est,  quin  Pbilippus  bujus  taniae  devotio- 
nis  gratiam  et  honorem  ad  Cbristum  et  Ecclesiam 
retulerit,  quando  vel  ascensum  fuisse  in  Capitolium 
vd  immolatas  hostias  ex  more,  nullus  auctor  osten- 
dit.  Ambo  tamen ,  quamvis  divcrsis  lods,  tumuitu 
militari  et  Decii  fraude  interfecti  sunt.  Quibus  die- 
bus  Origenes  adversus  quemdam  Ceisum  Epicurum 
philosophum,  qui  contra  nos  iibros  conscripserat, 
octo  voluminibus  respondit.  Qui,  ut  breviter  dicam, 
in  tantum  scribendi  sedulus  fuit,  ut  Ilieronymus 


lioDem  in  sacerdotes  et  clericos,  id  est,  doctores,  |>  quodam  loco  quinque  millia  librorum  ejus  se  legisse 
▼d  praecipue  propter  Origenem  presbyterum,  mise-     meminerit. 


rat.  Pariter  pecunioios,  insontes ,  noxiosque  per- 
iequitur,  cupiditate  allectus.  Post  cujus  iniperium 
dao  Gordiani,  pater  et  filius ,  principatum  arripien* 
tea,  unus  post  unum  interiere  Pari  etiam  tenore 
Pupianus  et  Balbinus  regnum  invadentes  perempti 
fnnt  sub  praedicto  Maximino,  et  Antberus  Bomanae 
tirbis  episcopus  martyrio  coronatus  est. 

Gordianus,  Gordiani  nepos,  vigesimus  tertiusab  Au- 
gaato  imperator  creatus  est,  mansitque  in  eo  annis 
sex.  Gordianus  admodum  puer  in  Orientem  ad  bel- 
lam  Parthicum  prorcclurus  (sicut  Eutropius  scribit) 
lani  portas  apeniit,  quas  utrum  postVespasianum  et 
Tiium  aliquis  clauscrit  nemincm  scripsissc  memini, 


CAPUT  VI. 

De  Decio  persecutore  Chriitianorum» 
Decius,  quintus  et  vigesimus  ab  Augusto,  occisis 
Philippis  invasit  imperium,  tenuitque  anno  uno  et 
mensibus  tribus  :  qui  belli  civilis  incentor  et  repres- 
sor  fuit.  Idem  continuo  in  quo  se  etiam  ob  Ihic  Phi- 
lippum  interfecisse  docuit,  ad  persequendos  interfi- 
ciendosque  Christianos,  septem  post  Neronem,  fera  • 
lia  disperdit  edicta,  plurimosque  sanctorum  ad  coro- 
nas  Cbristi  de  suis  crucialjbus  misit.  De  qua  persecu- 
tione  Eusebius  rcfert,  in  libro  vi  Ecdesiasticae  Hi- 
storiae,  et  martyrum  testantur  plurimae  rd  gestae 
passionum  actionei.  In  qua  Fabia^us  in  urbe  Boma 
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martyrio  consufDniatus  est.  Aletan;ler,  liioroBolymo-  A  urbe  Roma  congregatom  est,  episcoporain  quideai 


mro  episcopus,  apud  Gaesaream  Palaisiinae  et  Aniio- 
ehia^  Babylas  inlerficiuntur.  Hxc  autem  persecutio, 
iitDionysius  Alexandriie  episcopus  refen,  non  ex 
pneceplo  impcraloris  sumpsit  exordiuro,  sed  anno 
integro  (nl  ail)  principalia  praevenit  edicta  minister 
dacroonum,  qui  dicebalur  in  civitate  nostra  divinus, 
supersliliosum  contra  nos  cxagitans  vulgus.  Nam 
Decius  filiuin  suum  Gdesarem  fecit,  vir  aclibus  virtu- 
tibusqoe  instructus,  placidus  et  communis  domi,  in 
armis  promptissimus.  Sed  quia  persecutionem  con- 
tra  Ghristianos  exercuit,  hanc  recepit  mercedem  in 
solo  barbarico,  inter  confusas  turbas  gurgite  paludis 
submersus  est,  iia  ut  nec  cadaver  ejus  potuerit  inve* 
niri ;  filios  vero  cjus  bello  eistinctus  est,Getis  contra 
eum  dimicantibus. 

GAPUT  vn. 

De  Gallo  et  Volusiano.  Et  quid  gestum  sit  imperan- 
tibus  illis  tam  in  doctoribus  quam  in  cceteris  causis 
memoria  dignis. 

Gallus  Hostiiianus,  sextus  et  vigesimus  ab  Augusto 
regnum  adeplus,  vixit  duobus  annis  cum  Yolusiano 
fllio  in  imperio.  Exoritur  ullio  violati  noniinis  Ghri- 
ttiani,  et  usquequo  ad  profligendas  ecclesias  edicta 
Decii  cucurrerunt,  eatenus  incredibilium  morboruro 
pestis  extenditur,  nuUa  fere  provincia  Romana»  nulla 
dvltas,  nulla  domus  foit ,  quae  non  illa  generali  pe- 
stilentia  corrupta  atque  vastata  sil.  Testis  est  liber 
-Gypriani  beati,  de  hac  morlalitate  conscriptus,  et  ot 
refert  Dionysius,  etiam  hac  sola  pernicie  insignes 
Gallus  et  Volusianus  dum  contra  iEroilianuro  novis 
rebus  studentem,  bellum  civile  rooliuntur,  occisi 
smit.  <£milianus  tameii  tertio  roense  invasae  tyranni- 
dis  exstincius  est.  At  ne  Gallus  quidem  mahim  Decii 
ant  videre  potuit  aut  cavere,  sed  in  eumdero  lapidera 
•offensionis  impegit.  Gujus  cum  regnum  floreret  in 
initio,  et  cuncta  ei  ex  sententia  cederent,  sanctos 
viros  qui  pro  pace  t egni  ejus  Deo  summo  supplica- 
bant,  persecutus  est,  cum  quibos  et  prosperitatem 
fluam  fugavit  et  pacem.  Origenes  septuagcsimo  asta- 
iis  anno  non  ad  integrum  impleto  dcfunctus  est,  et 
in  urbe  Tyri  sepultus,  ut  prasfati  sumus.  Gornelius 
Romae  episcopus,  rogatus  a  quadaro  matrona  Lucina 
corpora  apostolorum  de   tumbis  levavit  noctu,  et 


sexaginta  iiumero ,  presbytcrorum  quoqae  toiideni , 
oum  diaconibus  plurimis.  Praeterea  etiani  per  singnlas 
quasque  provincias ,  de  hac  re  magna  deliberatioBe 
habita,  decretis  significatur  quid  facto  opus  esset 
Slaluitur  ergo  Novatum  quidem,  cum  liis  qni  eoa 
roeiitis  elatione  tumidum  sequerentur,  qniqne  ad 
inhumanaro  islaro,  et  nihil  fralemae  ehariiaiis  ser 
Tantero  sententiam  declinaverunt ,  alienuni  esse  ab 
Ecclesia ;  eos  vero  qui  lapsi  in  cerlamine  fueraBty 
fraterna  miseratione  curandos,  et  fomeniis  poeoiie»- 
tiae  medicandos.  Dionysius  mirabilis  Alexandris 
doctor,  et  multoruro  librororo  conditor,  qui  boe  leoi- 
pore  floruil,  de  lapsis  refert  in  hnnc  modum  refnlaiis 
Novati  errorem  :  Isti  igtturdivini  martyres,qni  cuni 

B  Ghristo  in  coelcstibus  sedent,  et  regni  cjns  parlici- 
pes  atque  judicii,  qui  curo  ipso  de  lapsis  fratribua 
judic^nl  :  isli,  inquit,  ipsi  suscepemnt  lapsos  ad 
pceuitenliam,  conversionernque  eomm  non  respve- 
runt,  scienles  quod  Deus  noster,  cujus  ipsi  eraot 
martyres,  non  vult  omnino  moriera  morieniis ,  sed 
conversioncm  ejus  et  poenitentiam  quaerit.  Si  ergo 
isti  recepcrunt  quosdam,  et  in  Ecclcsia  staluenuil, 
in  oralione  quoque  eis  et  in  cibo  communicaveront, 
quid  nos  facere  vultis,  fratres?  Quid  nobis  agendui 
putatis?  Nonne  sequi  nos  eoruro  sententias,  et  ja- 
dicium  convenil?  Pariter  etiam  Gomelius  banc  ve- 
saniam  refulavit  validissimis  assertionibus.  Gypria- 
nus  quoque  qui  de  lapsis  atque  pcenitentibus  mulu 
coiiscripsit,  in  tantam  poenilentes  recipiendos  asso» 

^  mit,  ut  etiam  si  in  ultimo  vitae  termino,  errata  soa 
ingcmisccndo  defleverint,  de  salute  eoram  non  esse 
desperanduiu. 

Qui  sub  praefalis  principibus  floraerantdoctores,el 
scribendo  agonizandoque  enituerint ,  quamyis  qoo- 
ramdam  jam  fecerimus  roentidnem ,  breviter  tanei 
eoruro  actus,  memoria  dignos,  repetendo  adnotare 
ciirabimus.  Ammonius  vir  disertus  et  valde  eradiliis 
in  Pliilosophia  eodem  lempore  Alexandrtae  cbni 
habitus  cst;  inter  multa  ingenii  sui  et  pracdafi 
monumenta,  etiam  de  consonantia  Mosl  et  km 
opiis  elegans  composuit,  ct  evangelicos  canones  ex- 
cogitavit :  qiios  postea  secutus  esi  Eosebius  Gaefs- 
riensis.  Hunc  falso  accusatPorphyrius,qiiod  ex  Gbri- 
posuit  Pauli  quidem  via  Ostiensi,  ubi  decollatus  est;  jv  sliano  etbnicusfuerit;  cum  constei  eum  osqiie  ad 


Petri  autem  juxta  locum,  ubi  crucifixus  est,  intra 
corpora  sanctoruro  episcoporum  in  templo  Apolhnis 
in  monte  aureo  in  Vaticano  palatii  Neroniani  iii 
Kal.  Julii ;  sub  priiicipibus  praefalis,  Goraelius  mar- 
lyrio  coronatus  est.  Exstant  ad  eum  Gypriani  epi- 
•tolae.  Qua  tempeslate  Novatus  presbyter  Gypriani 
Romam  veniens,  Novatianum  et  caeteros  confessorcs 
•ibi  sociat,  eo  quod  Gornelius  poenitentes  apostatas 
recepisset.  Elatione  quadam  Novatus  tumidus,  spcm 
penitus  eis  salutisadimebat,  etiam  si  digne  poeni- 
tuissent.  Ex  quo  et  princeps  hxreseos  exsiitit  Nova- 
iianoraro,  qui  ab  Ecclesia  separati  superbo  nomine 
seiiietipsos  catliaros,  id  est  mundos  appcllaruiit.  Ob 
quam  rem  conciliuin  saccrdotalq  celebcrriuium  iu 


extremam  vitam  Ghristianum  perseverasse.  Ambfo- 
sius  primus  Marcioneus,  deinde  ab  Adamantio  cor- 
rectus,  Ecclesiae  diaconus,  et  confessionis  Domiiiics 
gloria  insignis  fuit :  cui  cun:  Protheotislo  piesbf- 
tero,  liber  ab  Adamantio  de  martyrio  scribitur.  Hi^ 
industrix  suniptu  et  instanlia  adhuc  infinita  AdaiiiaB- 
tius  dictavit  volumina ;  sed  et  ipse,  qnippe  ni  vir  no- 
bilis,  eleganlis  ingenii  fuit,  sicuti  ejus  ad  Adamaii- 
tium  cpistol^  indicio  sunt.  Obiit  autem  ante  morlcin 
Adamanlii ;  et  iu  hoc  a  plcrisque  reprehenditur,qiiod 
vir  locuples  amici  sui  scnis  et  pauperis  non  recor- 
datus  est.  Triphon  Adamantii  auditor,  ad  quemnoii- 
nulLne  ejus  exstanl  epistolae,  in  Scripturis  disertissi- 
nius  fuit.  Quod  quidem  multa  ejus  spaursim  oacndiitti 
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opuscobi,  sed  pr^Bcipue  liber  qucin  conipotQit  de  A  uaam  ooiigrcfaiiB,  aDniteote  quoquc  ipso  vel  luaxiiue 


vecca  rufa  In  Deuteronomia,  el  de  aromatllHis » 
columba  et  turtare,  quae  ab  Abraham  ponuntur  in 
Genesi.  Minutius  Felix  Romae  insignis  causidicus 
acripsit  dialogum  ChristianisetEtbnicis^quiOctavius 
HMcribitur.  Sed  alius  sub  nomine  cjus  fertur  de  Fato, 
fd  contra  mathematicos  :  qui  cum  sit  et  ipse  disertl 
hominis,  noB  mihi  videtur  cum  superioris  libri  stylo 
eoovenire.  Meminit  hojus  Minutii  et  Lactantius  in 
libris  suis.  Gaius  dispuutionem  adversus  ProcuLum 
Montani  sectatorem  valde  Insigne  vohimen  condldit, 
arguenseum  temeritatis  super  nova  prophetia  defen- 
denda,  etin  eodem  volumine  epistolas  quoque  Pauli 
tredecim  tantum  enumeraos,  declmam  qoartam  au- 
lem  quae  fertiir  ad  Hebraeos  dicit  non  ^us  csse,  sed 


Narcisso  Hierosoiymitanae  ecclesi»  episcopo,  cioii 
eo  gubemaculum  suscepit.  Hic  in  flnecujusdamopl- 
stolae,  quam  scripsit  ad  Adamantium,  et  pro  Ada* 
mantio,  Ita  super  pace  Ecciesiae  ait  :  Salutat  vos 
NaFcissus  senex,  qui  ante  me  tenuit  hunc  episcopa- 
lem  locum,  et  nunc  mecum  eumdem  orationibus  re- 
gll,  anoos  natus  circiter  cxvi,  et  vos  mecum  preca- 
tnr,  ut  unum  idemque  sapiatis.  Scripsit  et  aiiam  ad 
Antiocbenses  epistolam  per  Ciementem  preabyterum 
Alexandriae,  de  quo  supra  diximus,  nccnon  et  ad 
Adamanlium  et  pro  Adamantio  contra  Demetrium,  et 
qood  juxta  testimonium  bonum  Adamantium  presby- 
terum  constituerit ;  seil  et  aliae  ejus  ad  diversos  fe- 
rantur  epislolae.  Septima  autem  persecutione  sub 


apad  Romanos  quasi  Pauli  babetur.  Beriilus  Arabiae  B  Decio,  quo  teinpore  Babllas  Antiochiae   passus  est. 


postremusepiscopus,cum  aliquanto  tempore  religiose 
rexisset  fk^esiam,  ad  extremum  lapsus  in  haeresim 
quae  Christum  ante  incarnationem  fuisse  negat,  ab 
Adamantio  correctus,  scripsit  varia  opuscula,  et  ma- 
xlme  epistoias,  in  quibus  Adamantio  gratias  agit ;  sed 
et  Adamantii  ad  eum  litterae  sunt.  Exstat  et  dialogus 
AdamantU  et  Berilli,  in  quibus  haeresis  coarguitur. 
Claruit  autem  sub  Alexandro  Mammeae  filio,  et  Maxi- 
nino  et  Gordiano,  qui  ei  in  imperium  successerant. 

CAPUT  vra. 

Af  dQ€UribH$  aliquot  orthodoxiSf  qui  tub  GaUo  et 

Volunano  floruerutU. 

Hippolytus  cujusdam  eccleslae  episcopns  •  ( nomen 

quippe  orbis  scire  non  potui)  in  enarrallone  Paschae 

el  temporam  canone,  quem  scribit,  usque  ad  primum 

innam  Alexandri  imperatoris  perducit,  sexdecim 

tDnorum  circulom,  quem  Grxci  cydum  vocant,  re- 

perit,  et  Euseblus  qui  super  eodem  Pascha  decem  et 

Bovem  annoram  circulum  composuit ,  bac  occasione 

aGribit :  Edidit  nonnullos  in  Scripturis  commenta- 

rios,  e  quibus  haec  reperit :  In  Hexameron,  in  Exo- 

dnm ,  et  in  Canticom  canticoram,  in  Genesiro,  in 

Zachariam,de  Psalmis,  et  in  Isaiam,  de  Daniele,  de 

Apocalypsl,  de  Proverbiis,  de  Ecclesiaste,  de  Saule 

et  Pythonissa,  de  Antichristo,  de  Resurrectione ;  et 

eontra  Marcionem,de  Pascha  et  adversus  omnes  hae- 

reseSi  et  de  laude  Domini  Salvatoris,  de  qua  praesente 

Adamantio  se  loqui  in  ecclesia  signiflcat.  In  hiyus 


ductus  Caesaream  et  clausus  carcere,  ob  conressio- 
neni  Christi  mariyrio  coronatur.  Julius  Africanus, 
ccyus  quinque  de  Temporibus  exstant  volumina,  sub 
Imperatore  Marco  Aurelio  Antonino,  qui  Macrino 
successerat,  firit :  qui  legationem  susceperat  a  prin- 
cipe,  ut  Emaus  in  Judaea  restauraretur,  quae  dein- 
ceps  Nicopolis  nominata  est.  Hujus  est  epistola  ad 
Adamantium  super  quaestione  Susannae,  eo  quod  di- 
cat  eam  in  Hebraico  fabu^pi  Imberi,  nec  convenire 
com  Hebraico  :  contra  quam  epistolaiu  doctam  scri- 
psit  Adamantius.  Exstat  ejus  ad  Aristidem  altera 
epistola,  in  qua  super  dissonantia  quae  videlur  esse 
in  genealogia  Salvatoris  apud  Lucain,  plenisslme 
disputavit.  Geminus  Antiochenae  ecclesiae  preshyter 
pauca  ingenii  sui  monumenta  composuil,florenssub 
Alexandro  principe,et  episcopus  urbis  suae  Sebennp, 
eo  vel  maxime  tempore,  quo  Heraclas  Alexaiulrinae 
ecclesiae  pontifex  ordinatus  est.  Igitiir  ab  Augnslo 
septimus  et  vigesimiis  Valerianus  m  Rhctia  ab  exer- 
citu  linperator  creatus  est. 

CAPUT  IX. 

De  gestii  Valeriani  et  Gallieni  principum^  et  qui  do^ 
ctores  vel  mart^res  ea  tempestate  exMtiterint, 

Romae  autero  fllius  ejus  Gallienus  Augustus  a  se- 

natu  appellalus  est  mansitque  in  iinperio,  quamvis 

Infeliciter  undique  coarctantibus  malis,  annis  quin- 

decim.  Itaque  mirandum  est  de  Yaleriano,  qoomodo 

supra  cseteros  qui  ante  se  fuerant,  hic  et  humanus 


aemulatione  Ambroskis,  quem  de  Marcionis  haeresi  ad  ^  et  benignus  exstiterit  in  famulos  Dei,  ita  ut  in  iiiitiis 


▼eram  fidem  correctum  diximus,cohortatusest  Ada- 
mantium  in  Scripturis  comroentarios  scribere,  prae- 
bens  el  septein  et  amplius  notarios,  eoramque  ex- 
pensas  cl  librarioram  parem  nnmeram  :  quodque  hls 
m^jus  est,  incredibili  stodio  quotidie  ab  eo  opus  exi- 
gens.  Unde  et  in  quadam  epistola  eum  Adamantium 
TOcal.  Alexander  episcopus  Cappadociae  cum  deside- 
rio  sanctoram  locoram  Hierosolymam  pergeret ,  et 
Narcissus  episcopus  ejusdem  urbis  jam  senex  rege- 
reiecclesiam,  tunc  Narcisso  et  multis  clericoram 
i^us  revelaturo  est  Alexandram  altera  die  mane  in- 
trare  episcopum,  qui  acljutor  "^piscopalis  vel  sacer- 
dotalis  cathedrae  esse  deberet.  Itaque  re  ita  completa 
ul  praedicia  fuerat,  cunctis  Palaestinae  episcopis  in 


multo  etiam  illisbenignior  videretur  qui  nomine  sal- 
tem  Cbristiani  dicebantur.  In  tantum  verebatur 
servos  Domini,  ut  omnis  domus  ejus  esset  ecclesia 
Dei.  Depravatus  autem  est  et  a  veritate  dcjectus  per 
quemdam  doctorem  pessimuro  magistram  et  princi- 
pem  ^gyptioram  magoram  ut  jiislos  et  sanctos  viroa 
persequi  et  inlerimi  juberet ,  tanquam  qui  adverssK 
rentur  magicis  artibus,  quibus  seipsum  subdlderat.. 
Erant  eniin  revera,  et  sunt  etiam  nunc,  qui  possuni 
virtute  meritoram  suoram  restinguere  faliacias  dae- 
moniorum.  Ergo  respirante  paulisper  supra  solitum». 
Jugi  et  gravi  pestilentia  generl  humano,  provoS»! 
■poenam  suam  obliviosa  malitia.  Impictas  enim  fla- 
gella  quidem  excraciala  sentit»  sed  a  quo  flaggUalur 
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pail  imperium  octavus  a  Nerone,  adegil  per  lormenta 
Christiaoos  ad  idololatriam  abnegantesque  interfici 
jossit,  fusoper  omnem  Romani  regni  laliludinem  san- 
ctorum  sanguine.  Valerianus  iliico  nefarii  auctor  edi- 
cti  a  SaporePersarumr^ecaplus,luminibuseffo99ls, 
impcralor  popnli  Romani  ignominiosissime  apud  Per^ 
sas  in  servitute  consenuit :  lianc  infamis  officii  con- 
linuam,  donec  vixit  damnalionem  sortitus^ut  ipse 
acclivis  humi  regem  semper  ascensurum  in  equum, 
non  manu  sua,  sed  dorso  atlolieret.  Et  Gailienus 
quiileni  tam  claro  Dei  judicio  lerrilus,  tanquam  mi- 
seri  collegx  permotus  exemplo,  pacem  in  Ecclesiis 
trepida  salisfactione  reslituil.  Sed  non  compensat 
liyurix  ullionisque  mcnsuraro  unius  impii,  quamvis 


praesidatus  adminisirabal  oflicium ,  multasque  "seA- 
tiooes  milicum  pertulit.  At  vero  in  Oriente  per  Ode- 
natum  quemdam  collecta  agresti  mann,  victi  repol» 
sique  Persae,  defensa  Syria,  rccepta  MesopoCamia 
est,  et  usque  ad  Tesipbontem  rusticani  Syriae  cob 
Odenato  suo  vincendo  venerunt.  Gallienus  antem 
cum  rempublicam  deseruisset,ac  Mediolani  libidinibas 
inservirel,  occisus  est  Qua  tempestate  Cyprianns 
Afer  primum  gloriose  rhetoricam  docuit,  et  inde 
suadenie  presbytero  Cecilio,  a  quo  et  cognomentom 
sortitus  est,  Chrislianus  factus,  omnem  sobstantiaBi 
suam  paoperibus  erogavit,  ac  post  non  roultoiB 
temporis  allevatus  in  presbyterum ,  etiam  episcopos 
Carlhaginensis  constitutus.    IIujus    ingenii    soper' 


perpetua  ac  siipra  moduin  abominanda  captivitas,  B  fl*'U">  judicium  texere,  cum  »oIe  ctariora  sintejos 


contra  tot  millia  excruciata  sanctorum  justorumque 
sanguis  ad  Dominum  clamans,  in  eadcm  sese  terra 
ubi  fusiis  esl,  vindicari  rogat.  Non  enim  de  solo 
constitutore  pr9ecepli  justo  supplicium  jiidicio  flagi- 
tabatur,  sed  etiam  exsccutorcs,  delaiorcs,  accusa- 
tores,  spectatores  ac  judices,  postremo  omnes  qui 
iijuslissiin»  crudelitali  vcl  lacita  voluntale  assen- 
tiebantur  (quia  Domiiuis  secrclorum  cognitor  est), 
quorom  maxima  perSmvs  provincias  parshominum 
versabatur,  eadem  ultionis  plaga  corripi  jtistum  erat. 
Solvontor  repente  undique  permissu  Dei  ad  hoc  cir- 
composiue  rclicta;que  gentes,  bxatisque  habenis  in 
omnes  Romanorum  fines  invehunlur :  Germani  Alpi- 
bus,  Rhelia,  tolaqiie  Italia   penetrata,  Ravennam 


opera.  Passus  est  sub  Valeriano  ei  Gallien^  prinoi- 
pibus,  persecutione  octava,  eo  die  qiio  et  fS>rnelius, 
sed  non  eo:lem  anno.  Pontins  Diacon  Cypriani  usqne 
ad  diem  passiouis  cjus  cum  ipso  exsilium  sustinens, 
egregiuin  volumen  vitse  et  passionis  Cypriani  edidit. 
Theodorus,  qui  ct  Gregorius  poslea  appellatus  est, 
Neocaesarex  Ponti  episcopus,  admodum  adolesceiis, 
ob  stiidiiim  Graecarum  et  Latinanim  litlerarum  de 
Cappadocia  ad  Berithum,  et  indeCaesaream  Palestiox 
transiit,  juncto  sibi  /ratre  Athenodoro.  Quorum  coin 
egregiam  indolem  vidisset  Adamantius,  oobortaloi 
esl  eos  ad  philosophiam.  In  qua  paulatim  eos  ero 
diens,  ad  Christi  fidem  subintroduxit,  sui  qooqoe 
sectatores  reddidit.  Quinquennio  itaque  eruditi  ab 


nsque  perveniunt.  Alamaiini  Gallias  pervagantes,  ^  eo,   remittuntur  ad  patrem.  E   quibos  Tbeodonis 


eliam  in  Italiam  transeunl.  Graecia ,  Macedonia, 
Pontus,  Asia  Gothorum  inundatione  delentur.  Nam 
Dacia  trans  Danubium  in  perpetuum  aufertur.  Quadi 
et  Sarmata^  Pannonias  depopulantur,  Germani  ulte- 
riores  abrasa  potiuntur  Hispania.  Parthi  Mesopota- 
miam  auferunt,  Syriamque  corradunt.  Exstant  adhuc 
per  diversas  provincias  In  magnarum  urblum  ruinis 
parvae  et  pauperes  aedes,  signa  miseriarum  et  nomi- 
nom  indicia  servantes  :  Ex  quibus  (ait  Orosius)  in 
Hispania  Terraconem  ad  consolationem  miserise  re- 
centis  ostendimus.  Et  ne  quid  forte  Roniani  corpo- 
ris  ab  hac  dilaceratione  cessaret,  conspirant  inlrin- 
secos  tyranni ,  consurgunt  bella  civilia ,  fuiiditur 
obique  plurimus  sanguis  Romanorum,  Romanis  Bar- 


proficiscens,  panegyricum  et  eiicbarisiias  scripsit 
ad  Adamantium  ;  et  evocata  grandi  freqoentia ,  ipso 
ipioqoe  Adamantio  prsesente  recitavit,  qui  osqoe 
hodie  exstat.  Scripsitque  in  Ecclesiasien  brcve  qoi- 
dem ,  sed  valde  utile  volumen.  Et  alia:  ejus  volgo 
ferontur  epistolae.  Sed  praecipue  signa  atque  loira- 
cula,  quae  episcopus  Neocaesareae  Ponti  com  inoltt 
Ecclesiarum  gloria  perpetravit.  Ex  quibus  est  qood, 
cum  ecclesiae  faciendae  locus  non  sufBceret,  propler 
imminentem  rupem  et  fluminis  crepidinem,  predbos 
montcm  movit,  et  spaiiosom  a^dificantibas  reddiifit 
locum.  Qui  etiam  praelia  et  mortes  vironim  fareo- 
tesque  germanos  ila  sedavit.  Stagnum  quoddan 
erat  situm  in  regionibus  Ponti  piscibus  refertom,  ex 


barisque  saevientibus.  Sed  cito  ira  Dei  in  misericor-  ^  qiiorum   captura  pnedivitcs  reditus  praestabantor. 


diam  vertiuir,  et  coeptae  ullionis  major  forma  quam 
poena  in  mensoram  pleniludinis  reputatur.  Igitur 
primus  Genuus  qui  purpuran  imperii  sumpserat, 
apud  Mirsam  occiditur.  Posthumius  in  Gallia  inva- 
sit  tyrannidem ,  mullo  quidem  reipublicae  commodo. 
Nam  per  decem  annos  ingenti  virtute  ac  inoderatione 
Hsus,  et  dominantes  hostes  expulit  et  perditas  pro- 
vincias  in  pristinam  faciem  reformavit,  sedilione  ta- 
men  militum  interfectus  est.  Eroelianus  apud  Mo- 
guntiam  cum  res  novas  molirctur  oppressus  est. 
Post  inortem  Posthumii  Mariiis  ibidem  invasit  inipe- 
rium,  sed  continuo  intcrfectus  cst.  Deinde  Victori- 
nu8  a  Gallis  ultro  creatus  et  post  paululum  occisus 


Quae  possessio  duobus  fratribus  sorte  hacreditatis 
evenit,  sed  cupiditas  hujus  rei  fratema  violavit  jora. 
Quos  beatus  Gregorius  ad  orara  stagni  exitialis 
paterno  convocavit  afiectu ,  aitqoe  ad  eos  :  Ego  jam 
vos  per  virtutem  Domini  omni  certamine  croenlje 
contcnlionis  absolvam.  Et  cum  haM;  dixisset,  in  coo- 
spcctu  omnium  virgam  qoam  tenebat  ad  primas  IK- 
toris  undas  defigit ,  el  ipse  positis  genibos  palmas 
tendit  ad  coelum ,  atque  excelso  supplicat  Deo.  Si- 
mul  ut  ille  orando  finem  fecit,  statim  se  nnda 
ducens ,  et  cursu  velociter  fugiens,  a  coiispectu 
perno  jussa  discedere,  abyssis  suis  redditor,  et 
arentem  campum  gormanis  jam  concordibos  dereli- 
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quit.  Dionystus  de  quo  supra  mcntionem  fecimus, 
Alcxandrinse  urbis  episcopus ,  sub  Heracla  scholam 
presbyter  tenuit,  et  Adamantii  velut  insignissimus 
auditor  fuit.Hic  in  Cypriani  Africani  synodi  dogma 
cpnseuliens,  de  haereticis  rebaptizandis  plurimas  ad 
diversos  misit  epistolas,  quse  usque  hodic  exslant. 
Sed  ct  ad  Fabium  Anliochenae  ecclesiac  episcopum, 
scripsit  de  poenilenlia,  el  ad  Roiuauos  per  Hippoly- 
tum,  alteram  ad  Sixtum,  qui  Stephauo  successerat, 
el  ad  Philemonem,  et  ad  Dionysium  Romanae  eccle- 
siae  presbyterum ,  et  ad  eumdem  Dionysium  postea 
Romae  episcopum,  et  ad  Novatianum,  causantem 
quod  invitus  Romx  cpiscopusordinatus  essel ;  cujus 
epistolx  hoc  exordium  est  rDionysius  Novaliano 
fratri  sahitcm.  Si  invitus,  ut  dicis,  ordinatus  es,  pro- 
babis,  cum  volens  recesseris.  Est  ejus  ad  Dionysium 
et  Didymum  altera  epistola,  et  de  Pascha  plurima 
declamatorie  conscripta.  Est  et  ad  Alexandrinam 
ecclesiam  de  exsilio,  et  ad  Heradam  in  iEgypto  epi- 
scopum  et  alia  de  mortalitate  et  de  sabbato  ad  Her- 
viam.  Nam  et  alia  de  persecutione  Decii,  et  duo  li- 
bri  adversum  Nepotem  episcopum ,  qui  mille  anno- 
ram  corporale  regnum  suis  scriptis  asseruit,  in  qui- 
bas  et  de  Apocalypsi  Joannis  diligentissime  disputat. 
Adversum  Sabellium  et  Hermamonem  Beronicis  epi- 
scopum,  et  ad  Thelesphorum  et  ad  Eufran  quarti 
fibri ,  et  ad  Dionysium  Romanae  urbis  episcopum,  et 
ad  Laodicenses  de  pa;nitentia,  item  et  canones  de 
poenitentia  et  de  ordine  delictorum,  de  natura  ad 
Timotheum,  de  tentationibus  ad  Eufranonem,  ad 
Basilidem  quoque  multae  epistolae,  in  quarum  una 
asseril  se  etiam  in  Ecclesiasten  coepisse  scribere 
commentarios,  et  adversum  Paulum  Samosatenum, 
ante  paucos  dies  quam  moreretur,  insignis  ejus  fer- 
tur  epistola.  Moritur  duodecimo  Gallieni  anno.  No- 
Tatianus  Romanae  urbis  presbyter  adversum  Corne- 
lium  cathedram  sacerdotalem  conatus  est  invadere. 
Novatianorum,  quod  Graice  dicitur  catharos,  dogma 
constituit,  nolens  apostatas  suscipere  poenitentes. 
VujusauctorNovatus  Cypriani  presbyter  fuit.  Scripsil 
autem  de  Pascha,  de  Sabbato,  de  Circumcisione,  de 
Sacerdote,  de  Cibis  Judaicis,  delnstanlia,  de  Attalo, 
et  alia  multa,  et  de  Triniute  grande  voiumen. 
iEqualiUtem  sibi  ac  similitudinem  epitomen  operis 
TertuIIiani  faciens :  quod  plurimi  nescientes,  Cy- 
priani  aestimanl  esse. 

CAPUT  X. 
De  Claudio  et  Quintilio  imperatoribus. 
Claudius  vigesimusoclavusvoluntate  senatus  sum- 
psit  imperium ,  staiimque  Gothos  jam  per  an- 
nos  quindecim  lllyricum  Macedoniamque  vaslantcs 
t>cno  adortus,  incredibili  strage  delevit.  Cui  a  se- 
natu  clypeus  aureus  in  curia  et  in  Capilolio  slalna 
aeque  aurea  decrela  est.  Sed  continuo  apud  Syrmium, 
priusquam  biennium  in  imperio  expleret,  morbo 
correptus  interiit.  Claudio  morluo,  Quintilias  fraler 
ejus  ab  exercitu  impei-ator  electus  ^  vir  quidem 
uuicae  moderationis,  et  solus  fralri  pneferendus, 
septimo  decimo  die  imperii  interfectus  est.  Quibus 
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A  diebus  in  Alexandria  Bruchium  ,  quod  per  multoa 
annos  fuerat  obsessum ,  tandem  destruitur 

CAPUT  XI. 

IkAurelianitriumphis,  atque*persecutiombus  CArij/ta- 
norum,  et  qui  sub  eo  floruerint. 

Aurelianus  vigcsimiis   nonus  imperium  adeptus, 

quinque  annis  et  sex  mcnsibus  tenuit ,  vir  induslria 

militari  excellenlissiiniis.  Expedilione  in  Danubium 

suscepla,  Gothos  magiiis  praeliis  profugavii,  ditio- 

nemque  Romanam  anliquis  terminis  restituit.  Inde 

in  Orientem  conversus,  Zenobiam  qua,  occiso  Ode- 

nato  marito  suo,  Syriam  receptam  sibi  vindicavit, 

magis  piielii  tcrrore  quam  praelio  in  potestatem  re- 

degit.    Thetricum  in  Gallia    miiiime    snfricienteui 

suslinere  seditiones  militum  suorum,  scribentemque 

B  etiam, 

Eripe  me  bis,  iovicte,  malis. 
ac  per  hunc  proditorem  exercitus  sui  sine  labore 
soperavit.  Sic  Orientis  et  Aquilonis  receptor,  magna 
gloria  triumphavit,  urbem  Romam  muris  firmioribos 
cinxit.  Novlssime ,  cum  pcrsecutionem  adversus 
Christiauos  agi  nonus  a  Nerone  decerneret  fulmen, 
ante  eum  magno  pavore  circumstantium  ruit,  ac  non 
multo  post  in  itlnere  occisus  est,  ut  fertur,  fraude 
servi  sui,  qui  ad  quosdam  militares  viros  amicos 
ipsius  nomina  pertulit  adnotata,  falso  inanuin  ejus 
imitatus,  tanquam  Aurelianus  ipsos  pararct  occiderc, 
a  quibus  interemptus  est.  Hinc  ferunt  excellentios 
aliqoid  egisse  Alexandro  magno  vel  C^esare  dicta- 
tore.  Nam  Romanum  orbem  triennio  ab  invasoribus 

C  receptavit,  cum  Alexander  annis  tredecim  per  victo- 
rias  ingentes  ad  Indiam  pervenerit,  et  C.  Caesar  de- 
cennio  subegerit  Gallos,  adversum  cives  quadrien- 
nio  congressus.  Sub  quo  in  urbe  Roma  monetarii 
rebellaverunt,  quos  Aurelianus  victos  ullima  crude- 
litate  compescuit.  Iste  primus  apud  Ronianos  diade- 
ma  capiti  innexuit,  gemmisque  et  aurata  omni  veste 
qux  adhuc  fere  incognila  Romanis  moribus  viseba- 
tur,  usus  est.  Itaque  fuit  sxvus  et  sanguinarius,  et 
trux  omni  tempore ,  etiam  filii  sororis  interfector. 
Cujus  lempore  persecutionis  beatissima  Columba 
virgo  apud  Senones  Galliarum  metropolim  civitatem 
martyrio  coronata  est.  Igilur  Aurelianum  Romae 
triumphantem  Thetricus  et  Zenobia  praecesseruut. 
E  quibus  Thetricus  corrector  postea  Lucaniae  fuit, 
decernente  eum  Aureliano  eleganti  loco  sublimius 
habendum,  regere  aliquam  Iialiae  partem,  quain 
trans  Alpes  regnare.  Et  Zenobia  in  urbe  summo  ho- 
Dore  consenuit  a  qua  hodieque  Romae  Zenobise  fa- 
milia  nuncupatur.  Aurelianus  templum  soli  aedificat 
et  Agon  solis  ab  Aureliano  institutus.  Hujus  iempo- 
ribus  Malchion  discrtissimus  Antiochenae  ecclesiae 
presbyter,  quippe  qui  in  eadem  urbe  rbetoricam 
florentissime  docuit ,  conversum  Paulum  Samosate- 
num,  qui  Antiochenae  ecclesix  cpiscopus,  dogma  Ar- 
temonis  instauraverat,  excipicntibus  nolariis  dispu- 
tavit;  qui  dialogus  usque  hodie  exstat.  Sed  et  alia 
grandis  epistola,  ex  persona  synodica  ab  eo  scripia, 
apud  Dionysium  et  Maximum  Romanae  et  Alexan- 
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drfn»  ecclesix  episcopos  dirigitur.  Floniit  sub  Clau-  A  extremum  trucidatur  ejus  prsccipue  tribDni  dexlera, 


dio  et  Aureliano  principibus.  Euthicianus  Romae 
episcopus  tunc  niarlyrio  coronatus,  in  cimeterio  Ca- 
lixti  sepelitur)  qui  et  ipse  cccxiu  martyres  manu  sua 
sepeiivit. 

CAPUT  XII. 
De  Tacito  et  Probo  imperatoribu$. 
Tacitus  post  Aurclianum  suscepit  imperium,  vir 
egregius  moribus,  qui  duccntesimo  imperii  die  apud 
Tharsum  febri  moritur.  Huic  successit  Fiorianus, 
Sed  cum  magna  pars  exercitus  equitum  Probum, 
roilitix  peritum  legisset,  Florianus  dierum  sexaginta 
quasi  pcr  hidum  impcrio  usus  ,  incisis  a  semetipso 
Tcnis,  effuso  sanguine  consumptus  est.  Probus  geni- 
(us  patre  agresti,  hortorum  studio  Dalmati  nomine 


cujus  ^dicebatur  conjugem  poUuisse.  Anatholiiis 
Alexandrinus  Laodicx  Syrix  episcopus,  sab  Probo 
Caroque  imperatoribus  floruit,  mine  doctrinx  ^r, 
in  ariihmelica,  geometria,  astronomia,  grammatiGi, 
rhetorica  ,  dialectica.  Cujus  ingenii  magnilado  de 
volumine  quod  super  Pascha  composuit,  ac  decem 
libris  arithmetica^  institutionis ,  quos  yix  iDtelligere 
possumus,  declaratur.  Yictorinus  Pictaviensts  epi- 
scopus  non  seque  Latinae  utGraecae  linguae  distinctio- 
nem  noverat :  unde  opera  ejus  grandia  videntur  sen- 
sibus,  Yiliora  compositione  verl)orum.  Snnt  autem 
ejus  commentarii  in  Genesim  ,  in  Exodum,  in  Levi- 
ticum,  in  Isaiam,  in  Ezechiel,  et  in  Haliaciic,  iii 
Ecclesiasten,  in  Canticum  canlicorum,  in  Apoca- 


trigesimus  primus  regnum  sortitus,  obtlnuit  annis  B  lypsin  Joannis,  adversum  omnes  haereses,  et  molta 


sex  mensjbus  quatuor.  Gallias  jam  dudum  a  Barha- 
ris  occupatas,  per  multa  et  gravia  praelia  deletis  tan- 
dem  hostibus ,  ad  perfectum  liberavit.  Bella  deinde 
civitia  equidem  plurimo  sanguine  duo  gessit ,  unum 
in  Oriente,  quo  Saturninum  qui  ad  restaurationem 
Antiochenae  civitatis  fuerat  missus ,  tyrannide  sub- 
nixum,  oppressit  et  cepit ;  aliud  quo  Proculum  et 
Bonosuin  apud  Agrippinam  magnis  praeliis  superatos 
Interfecit.  Juneas,  Galhs  et  Pannonios  abire  permi- 
sit.  Opere  militari  Almam  montem  apud  Sirmeum 
et  Aureum  apud  Maesiam  superiorem  vineis  conse- 
Tit  et  provincialibus  colendos  dedit.  Hic  Syrmil  in 
mrri  ferrata  occiditur.  Quibus  diebus  iiisana  Mani- 
«haeorum  haeresis  exorta,  a  Persa  quodam,  qui  Ma- 


alia,  ad  extremummartyriocoronatusest.  Pam^iiliis 
presbyter  Eusebii  Cxsariensis  episcopi  Neocaesarex, 
tanto  bibliotheca;  divinac  amore  flagrans,  nt  roaxi- 
maro  partem  Adamantii  voluminum  sua  mano  de- 
scripserit,  quae  usque  hodie  in  Caesariensi  biblioitlieca 
habentur.  Be  quo  Hieronynius  ait :  Sed  in  duodeda 
prophetas  viginti  quoque  Adamantii  volumina  mam 
ejus  exarata  reperi,  quae  tanto  amore  amplexas 
servo  gaudcoque,  ut  Christi  opes  babere  me  credan. 
Si  enim  laetitia  est  unani  epislolam  babere  marq^ 
quanto  magis  tot  roillia  versuum,  qnae  mibi  vidaitBr 
suo  sanguine  signasse  vestigia  ?  Scripsit  anteqnaa 
Eusebius  scriberet  Apologeticum  pro  Adamantio,  et 
passus  est  Caesareae   Palaestinae   sub   persecolaoM 


nes  vocabatur,  auctore  :  quorum  iropietates  et  sa-  q  Maxiroini.  Pierius  ecdesiae  Alexandrinae  presbjter, 


«rilegta  ac  turpitudines  explicare  in  hoc  opere  lon* 
|[um  est.  Archilaus  episcopus  Mesopotamiae  librum 
disputationis  suse  qucm  composuit  adversum  Ma- 
nich:eum  exeuntem  de  Persida  ,  Syro  sermone 
coinposuii.  Qui  translatus  in  Graecam  linguam  ba- 
betur  a  muliis.  Claruit  sub  Imperatore  eodem 
Probo. 

CAPUT  xin 

De  Caro  et  fitio  ejus  Carino  principibus^  ei  qui  eo  tem- 

pore  clari  haberentur. 

Carus  Narbonensis  trigesimus  secunous  suscepit 
jmperium,  ac  biennio  tenuit.  Qui  cum  fllios  suos 
Carinum  et  Numerianum  consortes  regni  eifecis- 
set,  et  post  bellum  Parihicum  ac  regiones  Partho- 


sub  Caro  et  Diocletiano  principibus ,  eo  tempore 
quo  eamdem  ecclesiam  Theonas  episcopus  regebat, 
florentissime  populos  docuit,  et  in  tantam  sermoiMiii 
diversorumque  tractaluum,  qui  usque  hodie  exstait 
venit  elegantiam,  ut  Adamantius  junior  vocaietiir« 
Constat  hunc  mire  appetilorem  voluntariae  panpa^ 
tatis,  'scientissimumque  dialecticae  artis  :  post  per- 
secutionem  omne  vilae  suae  tempus  Ronue  ham 
conversatum.  IIujus  est  longissimus  tracutas  de 
prophetia  Oseae  quem  in  vigiliis  Paschae  habilui, 
Ipse  simplici  sermone'  demonstrat. 

CAPUT  XIV. 

De  Diocletiano  prtncipe,  et  Maximiamo  ef  ctBUmCm- 
saribus,  quos  ipse  creaverat ;  et  de  eorum  pntUis^ 


jrum  vastatas  duas  nobilissimas  Parthonim   urbes  D     ^^  persecutionibus  Christianorum, 


Cochcm  et  Thesiponthem  cepisset ,  super  Tygridem 
!n  caslris  fulmine  iclus  interiit.  Numerianus,  qui 
Cum  palre  fuerat,  dum  oculorum  dolore  correplus 
Ifi  vehiculo  veherelur,  impulsore  Apro,  qui  socer 
ejus  fuerat,  per  insidias  occisus  est.  Cum  dolo  oc- 
cultaretur  ipsius  mors  quousque  Aper  invaderet  im- 
perium ,  foetore  cadaveris  scelus  esl  proditiim.  Hinc 
Sabinus  Julianus  invadens  imperium,  a  Carino  in 
cainpis  Yeronensibus  occiditur.  Hic  Cariiius  omni- 
bus  sese  sceleribus  inquinavit.  Piurimos  innoxios 
fictis  criminibus  occidit,  matrimonia  nobilium  cor- 
rupit,  condiscipulis  quoqiie  qui  eum  in  auditorio 
verbi  ffttigalione  (axaverant,  perniciosus  fuii.  Ad 


Diocletianus  tricesimus  tertius  ab  Augusto,  Dal- 
mala  Anuli  senatoris  libertus ,  matre  pariter  atqDe 
oppido  nomine  Diocles.  Quorum  vocabulis,  donee 
impcrium  sumeret,  Dioclcs  appellatiis  :  ubi  orbts 
Bomani  potentiam  cepit,  Graium  nomen  in  Roina- 
num  morcm  convertit.  Imperavit  annis  viginli,  sta- 
timque  ul  poteslalis  copiam  habuit,  Aprum,  inteHe- 
ctorem  Numeriani,  manu  sua  interfecit.  .CariaiiBi 
deinde,  qucm  Carus  Caesarem  in  Dalmatia  reiiqiie> 
rat,  flagitiose  viventem  difficillimo  heilo  et  raaxino 
labore  superavit.  Dehinc  cum  in  Gallia  Amandnset 
Ilelianus  collecla  rusticorum  manu,  quos  YacaDdas 
vocabant,  perniciosos  tumitltus  excitassent,  Maxi- 


im  amoNicoN.— 

miairam  eognomenlo  Hercaliam  Csesarem  fecit. 
Quem  misit  in  Gallias  :  qui  facile  agrestium  horoi- 
nam  imperitam  et  coiifusam  mannm  militari  virtute 
compescuit.  Deinde  Carausius  qnidam  gcnerc  inA- 
mus,  sed  consilio  et  manu  proroptus,  cum  ad 
observanda  Oceani  litlora ,  quae  lunc  Franci  et 
Sa^ones  infestabant  ,  positus ,  plus  in  perniciem 
quam  in  provcctum  reipublicae  ageret,  crcptam  prae- 
donibus  pnedam,  uulla  ex  parte  restituendo  donii- 
his,  sed  soli  sibi  vindicando,  accendit  suspicionem, 
quia  ipsos  quoque  hostes  a^  incursandos  fines  arti- 
fici  negiigentia  permitlerct;  quamobrem  a  Maxi- 
miaoo  jussus  occidi,  purpuram  sumpsit,  ac  Britan- 
nias  occupaviu  Igiiur  per  omnes  Romani  iroperii  fi- 
nes,  subitarum  turbationum  fragores  concrepue- 
runt,  Carausio  in  Britannia  rebellante,  Achilleo  in 
iEgypto,  cum  et  Aphricam  Quinquegentiani  infesla- 
rent,  Narseus  etiam  rex  Persarum  Orienlem  bello 
premeret.  Hoc  periculo  Diocletianus  permotus,  Maxi- 
roianum  Herculium  ex  Caesare  fecit  Augustum ;  Con- 
stantium  vero  et  Maxhniannm  Galerium  Gaesares  le- 
gil,  Constantius  Maximiani  Herculii  privignam  Theo- 
doram  accepit  uxorem  :  ex  qua  sex  filios  fratres 
Gonstantini  susiulit.  Constantinum  vero  filium  ex 
Helena  habuit  concubina.  Garausius,  Britannia  sibi 
per  septem  annos  fortissime  vindicata  ac  retenta  , 
ttBdem*  fraude  Adlecti  socii  sui  interfectus  est.  Ad- 
iectusposlea  ereptam  Garausio  insularo,  et  per  trien- 
niara  lenuit :  quem  Asclepiodotus  prxfectus  practo- 
rio  pressit,  Britanniaroque  post  decem  annos  rcce- 
pit.  Gonstantius  vero  Ctesar  in  Gallia  primo  bello  ab 
AiamanDis  profligato  exercitu  suo,  vix  ipse  subre- 
ptus  est :  sccundo  autem  secuta  est  satis  secunda 
victoria.  Nam  paucis  horis  sexaginta  millia  Alaman- 
iiorum  cxsa  feruntur.  At  Maxiroianus  Augustus 
Qninquegentianos  in  Africa  domuit.  Porro  autem 
Diodeiianus  Achilleum  obsessura  per  octo  menses , 
2pud  Alexandriam  cepit  et  interfecit.  Sed  immo- 
4)erate  victoria  usus,  Alexandriam  direptioni  dedil , 
iEgyptum  totam  proscriptionibus  caedibusque  foeda- 
•▼it.  Prxterca  Galerius  Maximianus  cum  duobus  jam 
praeliis  adversus  Narseum  conflixisset,  tertio  inter 
Gallinicuro  et  Gharras  congressus  et  victus,  amissis 
coptis  ad  Diocleiianum  refugit.  A  quo  arrogantissi- 
me  exceptus,  ita  ut  per  aliquot  roillia  passuum  pur- 
puratus  aute  vehiculum  ejus  cucurrisse  refcratur. 
Verunitamen  hac  coutumelia  confusus,  ad  virtuieni 
usus  est  ea,  pcr  quain  delrila  rubigine  aciera  mcntis 
exacuit.  itaque  mox  per  lliyricura  et  Mesiam,  undi- 
que  copias  conlraxit,  rapliraque  in  hostera  reversus, 
fUirseum  magnis  consiiiis  viribusque  superavii.  Ex- 
stinctis  Persaruro  copiis,  ipsoiiue  Narseo  in  fugam 
octo  castra  ejus  invasit,  uxores,  sorores,  liberosque 
cepit,  imraensara  vim  gazae  Persicie  diripuit,  capti- 
V05  quampluriraosPersarura  nobiliuraabduxit.Rever^ 
mts  in  Mesopotaraiara,  a  Diocletiano  plurimo  honore 
susceptus  est.  Poslea  per  eosdeni  duces  strenuo  ad- 
Ycrsus  Carpas  Basternasque  pugiiatura  est.  Sarraa- 
ias  deiiide  vicerunt  :  quoruin  copiosissimam  capti- 
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A  vam  multitudinem,  per  Bomanorum  finium  disper> 
sere  prassidia.  interea  Diocletianus  in  Driente..  Maxir 
mianus  Herculius  in  Occidente,  vasiari  ecclesiaft, 
aflligi  interficique  Christianos,  decirao  post  Nero« 
nem  loco,  pneceperunt  :  quae  perseculio  omnibus 
fere  auteactis,  diulurnior  alque  imraanior  fuit.  Nam 
per  dccera  annos  incendiis  ecclesiarura,  proscriptio- 
nibus  innocenlum,  caedibus  raartyruro  incessabiiiter 
acta  est.  Sequilur  terrae  raotus  in  Syria,  ex  qua  apud 
Tyrura  et  Sidonem  passim  labenlibus  tcctis,  mulla 
millia  hominura  prostrata  sunt.  Secundo  persecutio* 
nis  anno,  Dioclelianus  ab  invito  cxcgit  Naxiraiano, 
ut  siraul  purpuram  imperiumque  deponercnt,  ac,  ju- 
nioribus  in  rerapublicara  substilutis,  ipsi  in  privalo 
otjo  conscncscerent.  Itaqiie  sub  una  die  Dioclctianua 

B  apud  Nicoraediara,  Maxiraianus  apud  Mediolanuni 
potestateni  imperii  simul  culluraqiie  dcposucrunt. 
Igitur  Diocletianus  in  propriis  agris  consenuit.  Qui 
dum  ab  Ilerculio  atquc  Galcrio  ad  recipiendum  iuM 
perium  rogaretur,  lanquam  pesiem  aliquara  dcte* 
stans,  in  hunc  modum  respondit  :  Utiiiam  Salone 
possetis  visere  olera  nostris  manibus  instituta,  pro  • 
fecto  nunquam  istud  tentandum  negoiiura  judicare-? 
tis.  Tandem  Constantinuni  ac  Licinium  ventus« 
quasi  partibus  Maximini  et  Maxentii  favissent ,  per 
formidinem  veneno  hauslo  interiit. 

CAPUT  XV. 

De  Galerio  et  Conslaiuio,  qui  orbem  Romanum  primi 
diviserunt,  et  de  multis  principibuSj  qui  illis  diebu9 
scaturientes  ebuUierunt  et  perierunt»  Et  qui  doctO" 
p      res  ea  tempestate,  vel  martyres  exsliterint, 

Galerius  et  Constanlius  Aogusti  prirai  Romanoruiii 
imperii  in  duas  partes  diviserunt :  Galerius  Maximi»> 
nus  lllyricum,  Asiam,  et  Orientem ;  Constantius  lta« 
liaui,  Africam  et  Gallias  oblinuit.  Sed  Constantius 
vir  tranquillissiraus,  Gallia  lantum  Hispaniaque  con- 
teiitus.  Et  dum  pcrsecutiones  diversas  Ecclesi»  iii 
alio  terrarum  orbe  paterentur,  solus  Constantiiis 
Conslantini  pater,  licenter  Chrislianis  in  sua  con- 
sisiere  religione  concessit.  Denique  tale  aliquod  euin 
miraculum  et  memoria  dignum  egisse  cognovimus. 
Is  enira  probare  volens  quosdam  iii  suo  palatio  Chri'^ 
stianos,  si  boni  et  solidi  essentyiri,  evocans  univer-^ 
sos  praecepit  dicens,  ut  siquidem  venirent  ad  sacri'» 
ficandum  et  ^us  colerent  deos,  circa  eum  essent,  el 
j\  in  suo  cingulo  permanerent :  si  vero  refugerent , 
egrederentur  de  palatio,  gratias  agentes,  quod  mi« 
nime  punirentur.  Curaque  in  utroque  apparuissent» 
alii  qiiidera  religionis  desertores,  alii  vero  divina 
praesentibus  prjeponentes  fucta  deliberatione,  iis 
araicis  et  consiliariis  uti  decrevit,  qui  in  raelioribus 
fideles  conslanlesquc  perraanserant;  alios  vero  ve- 
lut  cfleminatos  aversaius  expulil  a  suo  colloqoio, 
credens  nunquara  eos  circa  principera  dcvotos  fore, 
qui  fueruut  Del  sui  sic  paratissirai  proditores.  El 
ideo  adhuc  superstite  Constantio ,  non  videbatur 
contra  legem  quetnpiara  esse  Christianani,  apud  eos 
qui  intra  Italiam  Galiiasque  et  Britanniam,  et  qui 
circa  i^renxum  habitaiyhnt  montein,  usque  ad  Ocea- 
num  Hespcricum.  Galeriiis  porro  duos  Caesares  legit 
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Maxiaiiiiuni,  qiicm  in  Orienle  ccmsiiiaii,  cl  Scve.  A  fessionem  Chrisli,  sab  perseculionc  Maxiroiiu,  se- 


rum,  cui  permisit  Italiam,  ipse  in  Illyrico  constitu- 
lus.  Constantius  vero  Augustus  summse  mansuetu- 
dinis  et  civilitatis  in  Britannia  obiil  Eboraci  sexto- 
decimo  iniperii  sui  anno.  Altamen  ecx^Iesiarum  deva« 
statio  usque  ad  septimuni  Constantini  annum,  Chri- 
stianorumque  sanguinis  effusio  ferverc  per  diversa 
loca  non  cessat.  Igitur  hsec  persecutio  tam  crude- 
lis  et  crebra  flagrabat  ut  intra  unum  roensem  de- 
cem  et  septem  miilia  martyrum  pro  Christo  passi 
inveuiantur.  Nam  Oceani  linibum  transgresso,  Al- 
banum,  Aaron,  et  Julium  Britanniae,  cum  aliis  plu- 
ribus  viris  ac  feminis,  felici  cruore  damnavit.  |Pas- 
sus  est  hac  tempestate  Pamphilus  presbyter  Eusebii 
Cxsariensis  episcopi  Ncocaesarius,  cujus  vitam  ipse 


pultusque  Heliopoli  Bethanix.  Phileas  de  urbe  i£gy- 
pliy  quae  vocatur  Thymius,  nobili  genere,  et  uou 
parvis  opibus,  suscepto  episcopatu  elegantissimum 
librum  de  martyrum  laude  composuit.  Et  disputa- 
tione  auctorum  habita ,  adversum  judicem  qui  eum 
sacriQcare  cogebat,  pro  Christo  capite  truncatur: 
eodem  in  iEgypto  perseculionis  auctore,  quo  Luda- 
nus  Nicomediae. 

Arnobius  sub  Diocletiano  principe  apud  Apbricam 
floreniissime  rhetoricam  docuit,  scripsitqoe  contn 
gentes  volumina  quae  vulgo  exstant.  Firmianus  qni 
et  Lactantius,  Arnobii  discipulus,  cujus  sub  Dio- 
detiano  principe  acciti  cum  Flabuo  grammatico  de 
medicinalibus  versus  compositi  exstant.  Nicooiedix 


tribus  libris  comprehendit :  de  quo  superius  men- B  rbetoricam  docuil;  ac  penuria   discipulorom  inde 

in  Craeciam,  videlicet  ad  scribendumy  se  contn- 
lit.  Habemus  ejuscomaium  Symfosiura,  qaodado- 
lescentulus  scholis  scripsit,  deAphricaasqoeadNi- 
comediam  hexametris  scriptum  verslbos.  £t  aiiini 
librum  qui  inscribitur  Crammalicus,  et  pulcherri- 
mus  'de  Ira,  et  Institutionum  Divinaram  advefsus 
gentes  libri  vii ;  iEqualitatum  ;et  epitomom  ^us- 
dem  operis  liber  i;  et  Asclepiadem  u;  de  Perse- 
cutione  lib.  i ;  ad  Probum  epistolarum  lib.  n ;  ad 
Severum  epistolarum  lib.  ii ;  ad  Demetriom  audiu>- 
rem  suum  epislolarum  lib.  ii;  ad  eomdem  de  O^ 
ficio  Dei  vel  formatione  homiuis  lib.  i.  Hic  in  ei- 
trema  «eneciute  magister  Caesar.s  Crisipi  lilii  Con- 


tionem  feciraus.  Tertio  anno  persecutionis,  quo  et  Con- 
«taniius  obiit,  Maximinuset  Severus  a  Calerio  Maxi- 
miano  Csesaresfacti.  Equibus  Maximinus  maleficiaet 
stupra  suaChristianonimpersecutionibus  accumulat. 
Passus  esteatempestatePetrus  Alexaudriae  episcopus 
cum  pluribns  iEgypti  episcopis.  Lucianusquoque,  vir 
moribij^  et  continentia  et  eruditione  praecipuus, 
Anliochenus  presbyter  :  passus  est  et  Timotheus 
Romx  X  Kalend.  Julii.  Quibus  diebus  quae  in  orbe 
Romano  (ut  paulisper  superiora  repetamus)  gesta 
sunt  propter  innoxium  Christianorum  sanguinem  fu- 
sum,  uno  quidem  pene  lempore,  iinperatoribus  crea- 
tis,  replicare  curabo.  Igitur  Coustantius  Constanlini 


paler,  atque  Armentarius,  Caesares  Augusti  appel-  p  f^^"^°^  *"  ^^^  ^"''  •  <l"*  P^^^*  »  P*^  (utferlw) 
lantur,  creatis  Caesaribus  Severo  per  Italiam,  Maxi-     ""^''['^^^"s  est.  Igitur  Eusebio  referente,  haec  pc^ 


mino  Calerii  sororis  filio  per  Orientem ;  eodemque 
tempore  Constantinus  Caesar  efficitur.  Maxentius  im- 
perator  in  villa  sex  millibus  ab  urbe  dissita,  in  iti- 
mere  Lavicano,  dehinc  Licinius  Augustus  efficitur, 
parique  inodo  Alexander  apud  Carthaginem  impera- 
tor  fit.  Simili  modo  Yaiens  imperator  creatur.  Quo- 
rum  exilus  iste  fuit :  Severus  Caesar  ab  Herculio 
Maximiano  Romae  ad  Tres  Tabernas  exstinguitur , 
funusque  ejus  GaUieni  sepulcro  infertur,  quod  urbe 
abestper  Appiam  millibus  novem.  Galerius  Maxi- 
mianus,  consumptis  geuitalibus  defecit,  Maximianus 
Herculius  a  Conslantino  apud  Massiliam  obsesius , 
deinde  captus,  poenas  dedit  morlis  :  postremo,  fra- 
ctis  laqueo  cervicibus,  Alexander  a  Constantini  exer- 


seculiosub  Diocletiano  et  reliquis  principibos  fjm- 
dem  temporis  ab  ipsis  miliiilHis  exordiom  cepit, 
et  vclut  ex  parva  scintilla,  pene  totom  RoinaMa 
inflammavit  orbem,  maxime  i£gyptum,  Africam  el 
Mauritaniam,  dum  inter  se  diligentius  perquiie- 
rent  Christianos,  repertos  autem  immolare  eof^ 
bant,  noientes,  militia  et  vita  privabant. 

Inter  quos  Nicomediae  Augusto  Caesare  assislenle, 
Dorotheus  cubiculo  regis  praepositus»  et  sodus  <jiis 
Gorgonius ,  qui  pene  omnes  cubicularios  sibi  sulije- 
ctos  doctrina  et  fide  eflecerant  Christianos ,  coni  ?i- 
derent  constantiam  Petri  cujusdam  nobiiissimi  viri, 
qui  iniquas  leges  conlra  Christianos  promulgatai 
publice  rapuerat  atque  minutatim   discerpserat ; 


cilu  jugulatur.  Maxentius  dum  adversus  Constanti*      ^^^^  ^^  causam  omnia  tormentorum  generacoraii 


num  congreditur,  Milvium  pontem  navigiis  compo- 
situm  ab  latere  ingredi  festinans,  lapsu  equi  in  pro- 
fundum  demersus  est,  voratumque  limo  pondere 
thoracis  corpus  vix  rcpertum.  Maximinus  apud  Thar- 
sum  morte  simplici  periit ;  Valens  a  Licinio  morte 
mulctatur.  Igitur  tempore  prxdictorum  principum', 
qui  doctores  seu  marlyres  exstiterint,  ex  plurimis 
paucorum  memoriam  repUcare  curabo.  Lucianus 
ergo  vir  diserlissimus,  Anliochenas  ecciesia;  presby- 
ter,  tanlo  Scripturarum  studio  laboravit,  ut  usque 
nunc  quaedam  exeinplaria  Scripturarum  Luciana 
nuncupenuir.  Feruutur  ejus  de  fide  libelii,  et  breves 
ad  nonnuUos  epistolx.  Passus  Nicomedix  ob  cou« 


Augusto  pertulerat,  novissime  in  craticulaposiuissii- 
per  pruinas  in  fide  laetus  exhalat  :  tuoc  prxdidi 
aiunt :  Cur  imperator  punis  in  Petro  meotis  sentOK 
tiam,  quae  in  nobis  omnibus  viget?  Ut  quid  in  iUo 
crimen  ducitur,  quod  a  nobis  omnibus  confitetor? 
Haec  nobis  fides,  hic  cultus,  et  unanimis  eadeinqiie 
sentenlia.  Quos  ille  cuin  in  medio  nihilominus  ve- 
nirejussisset,  similibus  poenae,  ut  priores,  soppliciis 
afiectos,  ad  ultimam  laqueo  appensos  necari  jossit 
Tunc  et  Anthymus  ipsius  urbis  episcopus,  io  Doauw 
nosiri  Jesu  Cbristi  confessione  perduraiis,  marlyrii 
gloriam  capiiis  obtruncatione  suscepit.  IJuoc  auteai 
tanquam  vere  bonum  pastorem,  viam  martjrii  pns- 
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eutitem,  universn  pcnc  grogis  sui  muitilmlo  prohe- A  MaxcnliusRomic  vcliitlyrannu$liabcliauir,a(lulieri.'i 


quilnr.  Ilaquc  cxplicari  non  valA,  qnanta  Dci  i  an- 
ctis  martyribus  cxcogitabanlur  tormenta  ea  teni- 
pestate  ;  seu  qnanta  sanctornm  millla  novis  et  inan- 
(iilis  cruciatuum  tormentis  interempta  sint :  ({uibus 
t^usebius  Caesariensis  cpiscopus,  ecclesiasticde  scri- 
plor  Hislorine,  dum  inreressct,  quae  in  veritate  com- 
pcrit  et  ccrncndo  conspexit,  octavo  Historiarum  et 
nono  libris  partim  manifestare  studyit. 

CAPUT  XYl. 

QualUer  Con$tantiHus  ad  imperium  evcctus  <t/,  et 
quo$  imperatore$  per$eqHefHe$  Chri$tiano$  oppre^- 
$erit. 

Constantinus  tricesimus  quartus  gubernacula  im- 
perii  a  Constantio  patre  suscepit,  quae  uno  ct  tri- 


impudenier  exercens,  et  eamm  ▼iroftoecideiMw  Ovein 
volens  Const.-mUni»  opprimere  et  Hmmiim  a  eladl- 
bus  liberare,  cogitabat  qnem  Itt  beUo  l^eM  iMriiefM 
auiilio,  sciens  nihil  procletse  lieos  qnos  IKerkstUmui 
venerabatur,  et  quia  potius  ejus  paler  pagafiorvni 
coiitempta  reKgione  felictter  arfhiiimet.  In  his  igHiif 
sollicitudinibns  constitutns ,  in  soimio  VidU  sifmiiil 
crucis  cQ^lo  splendide  collocatnni ,  m»rsnii<f«fe  viftie* 
nem  astiteruntangcK  dicentcs :  O  CoiistMiUfie,  ln  k&% 
vince.  Fertur  antem  et  ipsuin  Chri»(oiii  aiipttniiMe 
ei ,  signumque  monsLrasse  enicift,  ac  praecepisse  ut 
flgnram  sintlem  f^ret«  ei  in  pndiii»  auxilium  hoe 
haberet,  quo  victoriae  jura  conqnircrei.  Euscbius  ita^ 
que  PamphHi  ctim  jnrejnrando  ipsoimperaleredieeate 


ginta  annis  rcKcissime  tenuit.  Igilur  mortuo,  ut  dizi,  B  audlsse  rerert,  qnla  eirea  meridiem  decUnanle  J 


Consiantio  in  Britannia ,  Coubtaiitinus  imperator 
crealus  primus  impcratorum  Cliristianus,  excepto 
PbiKppo  qui  Christianus  annis  admodum  paucissi- 
uiis,  ad  hoc  lantum  constituius  fuisse  inihi  visus  est, 
iii  miiiesiuius  Romae  annus  Christo  potias  qnam  ido- 
lis  dicaretur.  A  Consianiino  auteni  onines  sempcr 
Christiaoi  imperatores  usque  in  hodiemum  diem 
creali  sunt,  excepto  Juliano,  qucm  impia,  ut  aiunt, 
macl.inantem  exitiabilis  vita  dcseruit.  Igitur  Crispo 
ei  Constantino  Qesartbus  atqne  consulibui,  Romanae 
qnidem  Ecclcsiai  Sylvcstrhis  pro^sidcbat,  Alexan- 
driiuc  Alexander,  et  llicrosolymonim  Macharius; 
Aoiiochiae  vero,  qosc  csi  apud  Orontem,  post  Roma- 
iium  nondum  quisquani  ftierat  onlinatiis,  persecu- 


sole,  croeis  signum  ex  lumine  leclum,  ei  •eripiuraiii 
consertam  ei  dicentem  :  /n  hee  t^inee ,  vidiMel  ipse 
et  milites  qni  cnm  eo  tune  essent.  Pergentf  ntmqna 
aliqoando  cum  excrcito  per  iter  :  hoc,  inqoii,  el  mi*^ 
raculum  est  ostensum.  Domqoe  cogitaret  qnid  eMelt 
Rox  supervenit,  et  dormienti  Chrisitis  appaniii  emii 
signo  qood  vidii  in  cibIo,  jtissit<|oc  ui  fierel  ejus  •igni 
flguratio  quae  foret  anxiKuni  oon;;re^tMispfmlierum» 
Igitur  Qt  prxmtssa  qnadam  ex  parte  et  aKquolie» 
mcniorata  iterom  repctamus,  Gttlerins,  oceiM>Sevefe« 
Liciniuro  imperatorem  creavit.  Cnmqne  perseemio- 
nem  a  IMocIetiano  et  Maximiano  missam  ipse  acn>> 
dorfbus  cdictis  accoinulasset ,  ac  pestqnMii  pet 
annM  decem  ex  omni  gcnere  lionihiom  exhauMl 


lionlbus  scilicet  prohi  entibtis.  Noii  longo  post  tein-  ^  provincias,  putrefacto  introrsam  pcctore,  ei  vitaH-» 


|Nire  hi  qui  Nicicie  coilocli  craiit,  cloquentiam  ejus 
admirautes,  Eustacbium  dignuin  apj>robaverunt,  qui 
sedi  apostoKcse  prjcsideret,  et  cum  esset  episcopus 
vicinx  Beroae,  euin  in  Antiochiani  ti*anstulerunl. 

Tunc  ergo  Chtistiani  orientales  quidein  usquc  ad 
lerminos  iCgypti  circa  Lespiam  cominorantcs ,  noii 
praesumcbant  apcrte  in  ecclesias  conYcnirc,  cnm 
Licinius  favorcin,  queiii  in  eos  habucrat,  pcrmulas- 
iet;  sed  neque  pcr  Occidciitem  llelladici,  vel  Macc- 
doiies ,  el  Illyrici  liccnter  in  rciigionc  durabani , 
propter  Conslantinuni  qui  princeps  erat  in  Iils  p;irl:- 
bus  Roinunoruin.  Iluic  cnim  viro  plura  posicj  pro- 
vciiisse  pcrcepinms  ((uibus  flcxus  est  Chridliaiionini 
«iogiiia  venerari,  pr.ucipue  tanten  propter  signiim 
quod  ei  divinitus  csloslcnsHin.  fclt  quoniam  ad  li;cc 
venirous ,  paulo  lalius  aiif|uid  refcramus.  Cum  Dio- 
clelianus  et  Maximianus  I!crculius,  privatam  elegi^- 
sent  vitam ,  et  Maximinus  Galerius ,  qui  cum  eis 
imperaverat ,  teneus  Ilaliam  duos  Cxsares  fecisset, 
Maxiniioum  in  Oriente,  et  in  Italia  Severum,  tunc 
Coustantinus  in  Brilannia  patrc  mortuo  oruinatus 
imperator  primo  aniio  ducentesimx  primse  Oiyinpia- 
dis  xxvii  (Ke  Julii  iiiensis,  RomoB  vero  a  prxaoriauis 
iiiilitibus  Maxentius  ,  Maximiani  HercnKi  filius , 
inslitiiitur  iinperator.  Ilic  cjus  pater  iinpcrandi  cii- 
piditate  noluit  fiKum  regno  privare,  quod  facerc 
ucquiviL  Porro  Severus  Romai  contra  Maxentium 
venieiis,  miKtum  proditione  peremptus  cst.  Proinde 
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bos  dissolutus,  cum  ultra  horrorem  bamanx  mi^e- 
riae  etiam  vermes  eructarct,  atque  medici  oltra  jam 
fetorem  non  ferenles,  crebro  jnssu  ejus  ocdderentori 
a  quodam  mcdico  constantiam  ex  desperatione  su** 
inenlc  incropitns.  iram  Dei  esse  po^.nam  suam,  aiqiie 
idco  a  incdicis  iion  possc  curari,  e.Ki-lis  hite  mlssi^, 
Chrislianos  de  exsiliis  revocavit :  Ipso  autem  cruciatns 
non  sustinens,  vim  vitae  su:e  intnlit.  Ita  respiibfiesi 
tunc  sub  novis  quatuor  principibns  fuit,  Constantino 
el  Maxentio  rililsAugustorum,  Licinioantcm-et  Maxi- 
miaiio  hominihus  novis  :  Constantinus  pa^tein  Eccic- 
siis  post  decciii  aujios ,  quibus  a  pcrseculoiibiis 
voxabantur,  indnlsit.  Dcindc  intcr  Conslantlnnm  ct 
MaxcMiliuni  bcllnni  civilo  e\otUnn  esl.  (jtia  nccessl* 
l:\le  compulsus  Con^laiilinus,  (tueni  lial>crct  adjuto- 
rcni  Dcum  in  piivliis  ininiiiicnlilius,  incnle  soMitiia 
pcrlraetabat.  Uiidc  ct  sigiia  ca^Iitiis  ei  oslensa  sunt , 
qua3  superius  nienioravinius.  Igitur  Maxentius  sxpe 
multis  prueliis  fatigatus ,  uiiiiuo  ad  pontem  Milviuni 
victus,  ct  interemptus  est.  Maximinus  persecuiionis 
Cliristiauorum  iucciitor,  exsecutorque  infestissiiiins, 
apud  Tharsum ,  dum  civile  bcHum  contra  Licininni 
disponeret,  interiit.  Licinius  repentina  rabie  suscita- 
tus, omnes  Christianos  e palatio  suo  jussit expelK.  Mox 
belluin  inier  ipsum  Licinium  et  Constantinum  efler" 
buit.  Sed  Constantiniis  Licinium  sororis  suae  viruin, 
in  Pannoniis  primum  vicit,  deinde  aputl  Cibalas  ofH 
pressit,  universaqnc  Gr.Tcia  potitus,  Lieinium  cicl.ris 
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sc  cssc  cxiliiim,  nisi  commcndala  rccipcrcl,  tcsta- 
laliir.  Penuotus  lacryniis  ejiis  scnex  ad  scpulcrnm 
lili:i;  propcrat,  atquc  eam  nomine  clamitat.  Tunc  ilia 
<1u  scpulcro.  Quid  vis,  ait,  pater?  Coinmendatum 
iiiquit,  iUius  uhi  posuisti?  At  illa  locum  dcsignans  : 
liiic,  ail  inveniesdefossum.  Regressusaddomum,  rem, 
sicut  niia  de  sepulcro  respondcrat,  rcpcriain  tradidit 
roposcenti.  Sed  et  multa  alia  ejus  gesta  rcferunlur 
iniriibiiia,  qiisc  recenlium  tunc  orc  omnium  celcbra- 
banlur.  Talis  igitur  in  illis  adhiic  (cinporibus  permulti 
viri  iii  Ecclesiis  Domini  reriiigebant ,  ex  quibus  plu- 
rimi  in  illo  concilio  fuerunt.  Scd  ct  Alhanasius  eodem 
KMiipore  Alcxandri  diaconus  Alexandrini  episcopi 
aJerat  consiliis  senem  quam  plurimis  juvans.  In- 
tcrfiiilctium  magnus  Eustachius,  Antiochense  sortilus 
ct'clesi;c  pnesulatum  meritis  ac  virtutibiis  in^ignis. 
Pariterqr.e  Eusebius  Pamphili  Caesariensis  ccclesiie 
pontifex  ,  qui  tcmporc  pcrsecutionis  noluliler  in  fide 
pcrduravit ,  et  muilorum  illustrinm  opusculorum 
scriptor  ftiit  sagacissimus.  Prsetercaet  alii  piures  viri 
pro!>alissiiiii  ibi  affuerunt  quorum  ingenia  sapientinc 
etnnimorum  virtutes,  tam  etprincipi  qiiam  in  reli- 
quis  (!ignilalibus  clariicnint.  Ergo  qui  pcr  singula 
scire  voluerit  quoc  in  hoc  gesta  sunt  concilio,  omis- 
sis  alioruin  opusculis  ccclesiasiici  causam  Eusebii 
Citsariensis  llisloriam  perlegat,  quae  a  Bufino  in 
nostrum  iuterpretala  esteloquium,  ncc  non  trium 
virorum  illuslriiim  Historias  Sozomeni ,  Socratis  et 
Theodorici.  Aclus  vcro  et  vitam  hujus  principis 
Coiistautini  qui  scirc  plenius  desiderat,  Eusebii  pnc- 
dicti  opuscub  dc  hoc  tautum  negotio  perlcgat.  Nos 
vero  ad  opus  compcndii  coRptum  stylum  scribendo 
it^vocc.uus. 

CAPUT  XVIII. 

De  HeieHa  Constanlini  mntre  :  et  qualiter  cruccm  Do- 

minicam  invenit, 

Per  idem  tempiisHelcna  Constantini  mater,  femina 

inconiparabilis  fide,  religione  animi  ac  magnificentia 

singulari,  ciijiis  vero  Consl«antiQUS  et  esset  filius  ct 

credcretur,  divinisadmonita  visionibus  Hierosolymain 

pctil,  alquc  ibi  locuni,  in  quo  sacrosanctum  corpus 

Chrisii  palibulo  aflixuui  pependerat,  ab  incolis  pcr- 

quirit.  Qui  idcirco  ad  invenienduin  diflicilis  erat , 

qiiod  ab  antiqiiis  pcrsccutoribus  simulacrntn  in  eo 

Veiieris  fiicrat  defixuin,  ut  si  quis  Chrislianorum  in 

h>co  Chrislum  adorare  volnisset,  Vcncrom  vi  Icrctur 

adorare  :  etob  hoc  infre(|ucuscl  penc  oblivioiii  datus 

fiierat  locus.  Scd  cum,  ut  supia  dixiuius,  rcligiosa 

fc:r.ina  properassct  ad  locuin  ccelcsti  jutiicio  desi- 

guatuiii,  cuiicta  ex  co  profaiia  cl  potluta  deturhans  in 

alluiu  puigaiis  ru.ieribus,  tres  cunluso  ordiiic  rcperit 

criir^s.   Sed   obiurbabat  lepiTti   inniieris  Ixtiliam 

uiiiiisciijiisqiic  (Tticis   iudiscrela  proprietas.   Aderat 

quidein  ct  ritiiliis  \\Ui  qui  Gnecis  et  Latinis  atque 

HMliraicis  litteris  a  Pilato  fiierat  conscrij^tus ;  sed  ne 

ips'.'  ipiideni  satis  evidenler  Diuninici  prodebat  sigua 

{•:itt!.uli.  Hinc  jam  in  humaiiac  ambiguitatis  incerto, 

( i'.inuin   flagilat  testitnonium.  Accidit  in  ca  urbe 

I  i-iiiiaria  quamdam  loci  illius  feminam  gravi  xgri- 


-  TOMi  n  Lia  iti.  ii&« 

\  tudine  confoctain  senjr.cqcm  jacere.  Macharius  pef 
idem  tempus  illius  episcopus  erat.  Is  ubi  cunctantem 
reginani ,  atquc  oiuncs  pariter  qui  aderant ,  videl : 
Afierte  huc,  inquit ,  omucs  qpaa  rcpertx  supl  cruceSt 
ct  quoi  sil  qux  purlaverit  Dominum  Qirisluin,  ounc 
nobis  adaperiet  I>eus.  Et  ingressuscuui  regina  pantef . 
et  populis  ad  eam  quae  decumbcbatf  dcfixis  genibua 
hujuscemodi  ad  Deum  prcccm  profudit :  Tu  DomiiMi 
per  unigcuitum  Filium  luiim  salutem  generi  humtno 
per  passioriem  cruciscoufcrre  dignatus  cs ;  et  nune  in 
novissimis  temporibus  aspirasti  in  corde  uictllje  twi 
perquirerc  lignum  beatum,  in  quo  saliis  nostra  p^ 
pendit ;  ostende  evideuter  ex  his  tribus  quse  crux 
fuerit  ad  Dominicam  gioriaro,  vel  qu.'»  exstiteriot  id 
servile  supplicium,  ut  hacc  mulicrquse  semiviva  de- 

B  cumbit,  slatim  ut  eam  lignum  salutare  contigerit^  a 
roortis  januis  revocetur  ad  vitam.  Et  cum  ha^c  dixt§« 
set,  adhibuit  priino  unam  cx  tribus,  ct  nihil  profuiti 
adhibuit  secundam,  ct  nec  sic  quiifem  aliqtiid  actum 
cst.  Ut  vero  tertiam  admovit,  rcpcnte  adapertls  ocu* 
lis  muiier  consurrexit,  et  slabilitate  virium  recepta» 
alacrior  mullo  quam  cum  sana  csset,  tota  domo  di»*' 
currere  et  magniUcare  Domiiii  potentiam  eoepit.  Si45 
evidenti  indicio  rcgiiia  voti  compos  eflecta,  templonY 
inirificum  in  eo  loco,  in  quo  criicera  repererat  regla 
ambitione  construxit.  Clavos  quoqiie  quibas  corput 
Domhiicum  fuerat  afllxam,  portal  ad  filium;  exqul- 
bus  ille  frenos  composnit,  quibusateretur  adbelhim} 
et  ex  aliis  galeam  nihilominus  belli  osibus  aptam 
fertur  armasae.  Ligni  vero  ipsios  aalutaris  partem 

^  detulit  filio;  partemvero  thecis  argenteis  fondtum 
dereliquit  in  loco  :  quae  eiiam  nunc  ad  memoriam 
solliciia  veneratione  serveiur.  Filius  vero  Gjiia 
Constanlinus  iii  honorcm  raatris  civitatem  condiditf 
quam  ex  nomine  illius  Ilelenopolim  nuncupavit. 

CAPUT  XIX. 

Quotempore  populi  Hyberorum  et  Armeniorum  con- 
versi  sint  ad  fidem  Christi, 

Qua  tempestate  quidam  Philosoplms  Mcrooius  no* 

roine  exteriorem  Indiam  dum  lustrando  peragrarct 

(qux  longo  traclu  ab  interiore  dislat,  quae  diversi» 

linguis  et  nationibus  babitata  est,  quam^elut  longn 

rcmotam  nullus  apostolicae  pr<edicationis  vomer  Im- 

presserat),a  Birbaris  captus  alqiie  intcremptus  c.st.i 

^  Duo  quidam  pueri,  qm^  in  liberalibus  institucrat 

disciplinis,  Barharoriim  iniseraiione  reservali  et  ad 

rcgem  perducti,  quos  ut  comperil  industrios  ac  m>- 

bilcs,  vahic  uilexil,  cx  quibus    Fnimeulio,  quem 

perspicaciorcm  deprehcndcrat,  raliones  suas  scrinia-' 

que  commisil  :  EJesimi  vero  sibi   pinccrnam  fccil/ 

Qui  postmoduui  iii  magnohonore  habiti  sunl,  vivente 

rcgc;  et  in  niajore  post  illius  obitura  cum  filio  ejus, 

qucm  hxrcdein  rcliqiierat  regni.  lo  tantuni  vero 

sublimati  sunt,  ut  ccclcsias  fabricarent  ibi  et  con-* 

venticula  Christianorum  per  loca  diversa  cclebra- 

rent.  Qui  cum  ad  Ilomanum  orbem  revertereoiur 

et  suos  visilarcnt  propinquos,   et  quse  accidcraoC 

cpiscopis   narrarcnt  suis,   tunc  Athanasius   uuper 

Alcxandria!  cpiscopus  constitiitus,  Fmroentiuui  ad 
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verat,  elucubnvit  adversum  pristinjiiB  reli|;knMni  A  sluB,  et  adYersos  Arianum  dogma  multum  cautfm' 


iiicuientissimos  libros,  ei  tandemquibusdamobgidi- 
bus  pietalis  foedus  impetravit. 

Firmiamis,  qui  et  Lactantius,  Arnobii  discipulus, 
sub  Diocletiano  principe  accitus  cum  Flabo  gram- 
maiico,  cujus  de  Medicina  libri  versu  compositi  eic- 
siant.  Nicomcdiis  rbeloricani  docuit,  ac  penuria 
discipulorum  iiliiic  in  Graeciam,  videlicet  ad  scri- 
beudum  se  contulit.  Habemus  ejus  commaium  Sym- 
posium,  quod  adolescentulus  scbolis  scripsit  Apbri- 
CB,  et  Hodceporicum  de  Aphrica  usque  ad  Nicome- 
diam  bexameiris  scriplum  versibiis,  et  alium  librum 
qui  inscribilur  Grammaticus,  et  pulcherrimus  dc 
Ira  Dei,  ci  Insiiiutionura  divinarum  advcrsum  gen- 
tos  lii).  VII ;   el  Epitomen  ejusdem  operis  lib.  i ;  et 


ueiis,  6iib  Constaniino  principe  pulsus  esi  Trajauo- 
polim  io  exsilium  Thraciarum,  ubi  e(  coDdiios  esl» 
Exstant  ejus  volumina  Me  Anima  adrersus  Adanuui- 
tium,  et  infinitae  epistolie,  quas  enumerare  longnm 
est.  Marcellus  Anciranus  episcopus  sub  Gonstanlhie 
et  Constantio  principibus  floniit,  multaque  dlfcr- 
samm  materiarum  scripsii,  volumina  et  maximc 
adversum  Arianos.  Feruntur  conlra  hunc  .Arislei 
ei  Apollinaris  libri,  Sabeiliame  cum  hxrcseos  ar- 
gucntes. 

Sod  et  Hilarius  in  septimo  adversum  Arium  lilm^ 
nominis  ejus  quasi  hnerettci  memiuit.  Porro  ille  de- 
fendit  se  non  esse  dogmatis  cujus  accusatur,  cem- 
munionem  Jidii  et  Alhanasii  Komanae  urbis  ei  Ak^ 


ad  Asclepiaiiem  iib.  ii ;  de  Persecutione  lib.  i ;  ad  ^^  vaudriae    pontiflcum  meruit.  Eusobius   £mis8CiiB!S 


Probum  episioiarum  iib.  iv ;  ad  Severum  cpistola- 
rum  libri  duo;  ad  Dciuelrianum  auditorem  suum 
ei^istolarum  libri  trcs;  et  adeumdem  de  Opifido  Dei 
vel  formatione  liominis  liber  unus.  Ilic  in  extrema 
scncclute  magisler  Cxsaris  Crispi,  fliii  Constaniini, 
lii  Gallia  fnil,  qui  postea  a  paire  interfectus  e$t. 
Iiusebius  C;esare%  Pahcstinae  episcopus  in  Scripiuris 
divinis  studiosisbimus,  ct  bimioibecae  divinae  cum 
Pamphylo  martyre  diligcntissimus  pervestigaior, 
edi  iit  inflnita  volumina,  de  quibus  hasc  suiU  libri  xx 
consonantiae  diaphonias,  ecclesiasticae  Uistorise  libri 
x;  Chronicorum  canonum  omnimodam  bistoriam 
et  de  auctoribus  eorum ;  et  de  £vangclionim  tracia- 
in ;  et  in  Isaiam  libri  x ;  et  contra  Porpbyrium  qui 


clegantis  ei  rhetorici  ingcnii  inuumerabiles,  qui  ad 
plausum  populi  pertineaot,  confecit  libros,  roagU- 
que  Iiistoriam  secotus.  Ab  his  qui  dcclamatoria  vo- 
lunt  siudiosissime  leguntur.  E  quibus  vel  praBclput 
sunt  adversus  Judaeos  et  gentes  ei  Novatianos,  el  ad 
Galataslib.  x,  et  in  Evangelium  homiliae  brefes  cl 
piurunse.  Floruit  auiem  temporibus  Consianiini  ini- 
peratoris,  sub  quo  et  mortuus,  Antlochiae  sepulius 
est.  Quo  eiiatf  tempore  Por[>hyrins,  misso  ad  Con- 
stantium  insigni  volumine,  deexsilio  liberaiur.  Tanc 
etiam  Aiexandrioi  decimus  novus  ordinaior  eplseo- 
pus  Athanasius.  Illis  equidem  dicbus  Constantimis 
cuni  liberis  suis  honorificasad  Anlooium  iilteras 
miliit,  de  quibiis  in  subsequentlbus,  opituiante  Deo, 


eodemiemporescribel>atinSicilla,  ut  quidam  putaot,  ^  iatius  dicemus.  Tunc  eiiam  Nazarci  rhetoris  ftlia  In 


libri  XXV ;  pro  Adamaniio  libri  scx;  de  Vila  Pam- 
phili  libri  trcs ;  de  Mariyribus,  ci  alia  opuscuia, 
ei  in  CL  Psalmos  ernditissimos  commentarios  ei 
multa  alia.  Fioruil  maxime  sub  Coustanlino  impera- 
iore  et  Constantio,  et  ob  amicitiam  Pamphyli  mar- 
tyris  ab  eo  cognomeutum  sortiius  est.  Ehetitius 
lleduorum,  id  est,  Augustodunensis  episcopus,  sub 
Constantino  celcberrima3  famai  habitus  est  in  Gallia. 
Lcguutur  cjus  comincnlaria  iii  Canticum  cantico- 
rum,  ei  aiiud  grando  voiumen  adversus  Nova- 
tianum  :  nec  prdeicr  hxc  quidquam  operis  cjus  rc- 
peri. 
MeilMxiius  olim  Lycin,  postea  Tyri  episcopus,  ni- 


eloquentin  patri  coxqnatur,  et  Tyberianus  vir  diser- 
tns,  pracfectus  pnetorio  Gallias  regit. 

Eustatius  autem  Constaniinopolltauui  presbyter 
agnoscitur,  cigus  indi)stria  in  Hieros<dymis  utarly- 
rium  constructum  est.  Pneierea  sub  ConsiauUiio 
non  solum  hi  quorum  memoriam  fecimus,  sapienlia 
et  virtutibus  claruerujit,  sed  ci  plures  alii  quos 
sub  silentio  praelcrinms.  Igitur  Consianiinus  Tr^a- 
num  herbam  parietariam  ob  tiluios  muilis  xdibus  iii- 
scriptos  appellare  solitus  esi.  Ilic  pontem  in  Danubio 
construxit,  habitum  regium  gemmis,  et  caput  exor- 
nans  perpetuo  diademate.  Commodissimus  lanieu 
multis  rebus  fuit  calumnias  sedare,  lcgibus  severis- 


lidi  coinpositique  sermonis,  adversus  Porphyrium      simus,  nutrire  artes  bonas  ;  prxcipue  studia  litlera- 


confecit  librum  commatum  et  Symposium  decem 
virginum,  et  de  Resnrrectione  opus  egrcgium  conira 
Adamantium,  et  adversus  eumdein  de  Pyihonissa,  et 
in  Genesim  quoque ,  et  in  Canticum  canlicorum 
commentarios,  el  multa  alia  qux  vulgo  leclitan- 
iur.  Ad  exlremumnovissimx  persecutioiiis,  sivc,  ut 
alii  aifirmant,  sub  Decio  et  Valeriano  in  Calchide 
Graeciae  martyrio  coronaius  est.  Juvencus  nobiiissi- 
roi  generis  Hispanus  presbyter,  qiiatuor  Evangelia 
liexameiris  versibus  pene  ad  verbuin  transferens, 
quatiior  iibros  composuit,  et  nonnulla  eodcm  meiro 
ad  sacramcutorum  ordineni  perlinentia.  Floruit  siib 
Coiistantino  principe.  Euslatius,  gencre  Pamphiliis, 
prinnim  Bercc  Syria;;,  dciuJc  Antiorbiu;  rcxit  ecclc- 
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rum,  legere,  ipse  conscribcre.  mediiari,  audlrele- 
gatiunes  et  querimonias  provinciarum  sagaciier  slu- 
duit.  Ei  dum  multasgentes  diversis  prsellis  subeglsiel« 
urbcm  nominis  sui  Romanoruin  regnm  vcl  solns, 
vel  primus  instituit.  Quae  soia  expers  idolorom  ad 
hoc  brevlssimo  tempore  condita  a  Christiano  Impe- 
ratore  provecta  est,  oi  sola  Rom»  lol  saecnlls  mi- 
seriisque  provectae  forma  et  poientla  merlio  possil 
aiquari.  Tum  deinde  primus  ConslanUnns  Juslo  or- 
dine  et  pio  yertii  edictum,  siquidem  statnil  cilra  ul- 
lam  hominnm  caedem  paganorum  iempla  damfi.  El 
in  hoc  Domini  nosiri  Jcsu  Christt  laudanila  alque 
miranda  esi  omnipotentia,  ui  quando  voluit,  inox 
unius  religiosi  principis  cdictoomnium  regunt  et  im- 
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piiratonum  potcnlisslmoriiin,  ct  rctrosxculfs  forlium  A  pene  per  omnem  orl>em,  el  ad  nihilum  suiil  redacia. 
;).csapicniuni  industria  fann  ac  mirahiliter  idolonim  His  iaqucgestisprosperetertio  flnem  decrcvi  hiijK^ 
fabricala  tcmpla,  clausa   nullo    resislcnte   cultorc      nere  libro 
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LIBER   QUARTUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Quomodo  pos{  mortcm  Constatilmi  ad  Ires  ejns  filios 
orbis  Romanus  pervenerilj  et  quas  partes  unusqutsque 
obtinnerit, 

lutcrca  rospublica  fortuitis  casibus  urgebalur.  Un- 
de  quicdam  summalim  ac  breviter  persiringcrc,  non 
esse  iiicongruum  arbitramur.  Igitur  quia  sedidcatore 


cpiscopum  suum  rem  contentiose  exagitasse,  ai^nu;- 
lationis  stimulo  confixum ,  qiiod  Arius  apud  plebem 
satis  cbarus  baberelur.  Hoec  atque  hujuscemodi  alia 
frequcntius  suggerens,  animos  Constantiae  suos  effc- 
cit.  Qusn  cum  diem  obitura  visitaretur  a  Constaniin 
fratre,  atque  ab  eo  blande  religioseque  compellaro- 
tur,  fxtromam  dicitnr  ab  eo  gratiam  poposcisse  ui 


Couslantinopolitanae  civiiatis  moricnte,  ircs  ^usOIii      presbyterum  iu  fainiliaritatem  reciperet,  et  quxsi;  i 


bnpcrium  susceperunt,  in  prapcedeiitibus  est  cnar- 
ratuin.  Sciendum  autem  quia  cuni  isiis  imperavit 
cunsobrinus  eorum  nomine  Dalinatius,  vocabulum 
patvis  habens,  qui  dum  paiilulum  imperassct,  a 
inilitibus  iuteremplus  cst,  non  julieute  Constanlio 
ut  ucciderelur,  ncc  tamen  prohihente.  Ita  in  tres  par- 
Usorbis  Romani  redacta  dominatio  est,  Constanli- 
Ituin  et  Constantium  ac  Constantem  Glios  Constan- 
llui.  Hi  singuH  has  parles  regendas  babueruiit : 
Constantinus  junior  cuncta  trans  Alpes,  Constantius 
a  fieto  Propontidis  Asiain  atque  Oricntem,  Conslans 
Ulyricum  Italiamque  el  Aphricam,  Dalmatius  Thra- 
ciam  Macedoniamque  et  Achaiam.  luterim  ob  Italicne 
Aphricsequejusdissentire,  statlmConstantinus  etCoii- 


ab  eo  pro  spe  el  salute  suggererentur  audiret.  Se 
quidem  jam  cx  luce  discedentem  nihil  cuntre,  pro 
fratris  vero  statu  esse  sollicitam,  ne  forte  pro  inno- 
ceutum  poenis  regifi  sui  paterctur  excidium.  Quibus 
ille  monitis  a  sorore  susceptis,  fidelem  pro  se  ger- 
manx  sollicitudinem  credens ,  accommodavit  aui-ein 
prcsbylero.  Constantio  vero  de  hac  Ince  <!isce.!cnte, 
iibcrisde  successione  Romani  orI>is  tcstamentumbav 
redibuB  scriptum  dum  non  adesse.l,  diritur  secrHt) 
presbytcrum,  quem  a  sorore  couuuen  uliiin  srpra 
diximus,  evocasse,  atque  sub  sacramento  tradidisse 
qnod  scripserat,  dum  ex  occasione  pnedicta  ejus  fa- 
miliaritate  potirelur,  contestans  ne  ulli,  nM  Con- 
stantio  cum  venisset ,  in  manus  traderet.  Cui  eciam 


gtans  coeperunt.   Constantinus  latrocinii  specie  dum  ^  qnod  eunucbi  qui  erant  in  palatio  favebant,  arle  in^- 

jpcaulus  foedeque  lemulcnlus  in  aliena  irruil,  a  du- 

(rlbus  Constautis  obtruncatus  est,   projectusque  in 

fluviuiu,    cui    nomen    Alsa   est,    non    longe   ab 

Aquilcia. 

CAPUT  II. 

Qualiler  per  quemdamvresbyterum  hccretici  Ariani  ad 
frmiliaritatem  tonslantini  pervenerunt. 

Inlerca  maligna  semper  advcrsum  Deum  veriim 
diaboli  insectalio,  quae  ab  iuiiio  mundi  usque  nunc 
»  sincero  fldei  religionisque  tramite,  cffusis  erro- 
piip  nebulis,  liibrica  hominum  corda  perturbut,  posl- 
quam,  Christianis  imperaloribns  summam  regiae  po- 
lesialis  in  meliora  vertenlibus ,  Ecclesiam  Cbiisti 
yelo  idololatriai  persequi  deslitil,  aliud  maclii|ian»eii-  j^ 
lum ,  quo  per  cosdem  Christianos  iutperatorcs  Ec-      Ecclcsix  defensorem  falsis  crtTriinationibiis  inscctan- 


dicio  de  imperatoris  morte  impresso  usque  ad  Con- 
stantii  pra^sentiam ,  muUis  nova  tentantibirs  oppres- 
sis ,  restituta;  integneque  manserc.  Cum  vero  Con- 
stantiiis  adfuisset,  depositum  presbyter  illi  restituit. 
Cujus  beneficil  gratia  impcrator  regni  cupidus'ita  ei 
devinctus  est,  ut  qui  imperare  cunctis  ambierit,  ab 
illo  sibi  imperari  xqiianimiter  pateretur.  Ex  quo  de- 
vincto  sibi  imperatore,  coepit  de  Arii  restitutionc 
suggercre,  et  nolentes  acquiescere  sacerdoies  ut  co- 
gerel  persuadere.  Tunc  Eusebium  Nicomedise  epi- 
scopum  partibiis  Arii  favcntem ,  ca^ierosqoc  ejus  so- 
cios  imperatorl  familiarissimos  effecit ,  anniteniibos 
sibi  Eunuchis  palatinis,  quonim  animos  diabolira 
fraude  sibi  devinxerat.  Athanasium  vero  catholics 


clesiam  vexaiet,  iuvenit.  Fii  igitur  Ario  novi  erioris 
auctoii  ca:lerisquediscipulis  ipsius  ad  faniiiiariialciu 
Coiistantii  imperaloris  promptus  aditus  et  facilis  via, 
ei  hoc  ita  evcnisse  contigii.  Postcaqiiam  reiigiosi 
principis  maler  Ilelena,  summis  Roniaiii  regni  ho- 
lioribus  affocia,  ex  hac  iuce  discessit,  Conslaiitia 
Uinc  Licinii  dcrclicla  fratris  Augusii  soiaiiis  ulcl  a- 
lur.  Muicacci.iit  pres!  yterum  queuKJaiu  vcnirc  in 
uotitiaiu ,  laienter  partibus  Ariani  favcnifin ,  sed  is 
priino  niliil  omnino  de  his  apud  sororcm  principis 
aperiret.  Ubi  vero  multa  familiarilas  copiam  Iribuil, 
pauJaUia  coipit  sennoneni  aspergere,  invidiam  di- 
enfs  Arlo  gencratam ,  et  pK)  s\imi\\al\\>us  vtwaVx^» 


tes,  adeo  ut  princeps  Consiantius  vellet  eum  ssepius 
intcrimere ,  nisi  pia  Dei  Providentia  ad  restauratio- 
nem  Ecclesiae  sua;  eumdeni  protegeret  ac  reser\Tiret. 
Igitur  quibiis  mirabiliter  modis  ssepius  sit  ereptus  de 
inanibus  aiiimam  illiusquxrentium^Ecelesiasticaqiix 
dicitur  Tripartita  narrat  historia.  Ipse  etiani  qui 
passus,  ordinatim  in  suis  refert  opiisculis,  nec  non  ct 
Rufinus  pnedicti  temporis  Ecclesiasticse  Historix 
scriptor. 

CAPUT  ni. 

De  diversis  sijnodis  in  quibus  cutholica  Sicand  cond- 
lii  decreta  Ariani  subverlere  msi  $unt^ 

llaque  pervertl  dogmatis  fautores,  Cusebius  f^Wh 


{  ^5  CURO.MCOiS.  —  TO>U  il  LU^  IV.  l^ 

iiicdieosis,  cuni  cuiicris  fialellilibus  Ecclesis  Dci  bo-  A  suspecrns  fuil,  quoU»  iaulio  exsilii  supcralgs ,  ^ub- 


stibus,  nacti  lempus  opportunum,  pauialim  callide 
dccreia  Nicseiii  coucilii  catholica  subvertcre  niten- 
tes,  apud  Aniiochiani  primuro  sub  occasionc  dedica- 
tionis  tcmpli,  ibidem  a  patre  Augus  orum  mirabiliter 
iiichoali,  ei  a  Conslantio  consummaii ,  coitvcneriiut 
(|uusi  nonagiuia  Orienialium  episcopi.  Ubi  contra 
lidcm  catholicam  Nicxni  concilii  uon  tam  maniroste, 
sicui  in  reliquis,  sanxeruni  conciliis.  Deinde  proce- 
dcnte  lempore  diversa  ceiebraules  concilia,  fidem  Ni- 
c;cni  concilii  dQ  una  Dei  Patris  et  Filii  subsianlia 
ajjolerc  cupienies,  ipso  imperatore  eis  aoniientey 
c;:jus  et  pncsentia  debacchanles,  haec  aliquoiies  age- 
bant.  Sed  duin  post  moriem  Constaniis  synodum 
Meciiolani  Consiaiitius  Oeri  decrevisset,  in  qua  Orieo- 
tales  aique  Occideniales  episcopos  in  vesania  Ariana  B 
concordes  facerei ,  ad  efTecium  perduccre  nequivit. 
Unde  ei  apud  Arimcnum  convenire  pnecepii  Occi- 
daniales,  apud  Tyrum  vero  Orientales.  In  quibus 
synodis  Uomousiani  nequaquam  Ariauis  communi- 
canles ,  ea  de  re  ca^ieris  in  locis  diversa  celebrautes 
coiicilia,  turbulenliorcm  conlra  Cathoiicos  genera- 
runi  ienipostatem.  Constantius  vero  horiaiu  perQdo- 
riim,  nunc  blandiiiis,  nunc  minis  inslans,  nec  sic  ad 
iinanimiiaiem  eos  perducere  potuit  episcopos,  sed 
fnistraius  esi  snis  conatibus,  ei  majores  hinc  inde  in 
Ecclesiis  emergebani  discordias.  Insislentibus  auiem 
Arianis  ad  ianiam  pcrvcnit  dementiam  Consiaitiius, 
ui  qnosdam  in  Deo  gradus  crctfenH;  el  qui  per  ja- 
nuam  ab  errore  idololatriae  fneral  cj^ressus ,  rursus 


scripscril.  Cognoverat  eliam,  quod  Felicis  illius  suc- 
cessoriSy  clerus  ei  populus  urbis  communioncm  vc- 
lut  haeretici  decUnareni,  ejusque  solemniis  nequa- 
quam  inieresseni.  Ea  quoque  tcnipcsialc  Eusebius 
VerccIIcn&is  et  Uilarius  Piciaviensis,  cxtcrique  reli- 
giosi  ac  catbolici  episcopi  et  prcsbyieri  per  uiversa 
mittuniur  exsilia.  llinc  variis  aflliciioiium  inodis  noci 
su:e  partis  Ariani  omnes  persc(inuniiu'  cjiiscopos, 
assensiim  prxbentc  eis  principe.  Fiuni  intestiiia  Im^- 
la,  ecctesiarum  deprxdaliones ,  diversx  condiiionis, 
aetaiis  et  sexus  hominum,  mullis  in  locis,  clades  ci 
raortes.  Quas  persecutioncs  nefandas  sequitur  lerr.o- 
moius  horribilis,  qui  plurimas  Orieniis  urbes  solo 
slravii,  sed  ista  in  hoc  compendioso  sulTiciani  open:. 

CAPUT  V. 

De  praliis  Constantii  contra  Parlhos  et  FranrDs,  wc 
de  morte  ip$iu$.  Ubi  tunc  Franci  habilavcrint, 

Nunc  aulem  ad  coepiam  hisiorix  reveriainur  vf.- 

riem.  Igitur  Constans  adversus  Persas  et  Saporein, 

qiii  Mesopolamiam  vastaverai,  novein  prai^iis  pitruni 

prospcre  deceriavii :  novissime  sediiione  atqiic  iu- 

lemperaniia  miiiium  nociu  adoriri  pugnam  coacius, 

palratam  penc  vicloriam  insuper  vicius  amisii.  Igi- 

iur  vario  cvcniu  adversum  Francos  a  Conslanie  pii- 

Ociatur.  Demiim  Franci  a  Constanie  pcrdoniiii •  et 

pax  cum  eis  facta  esi.  Porro  beaius  llieronynuis  in 

Viia  Uilarionis  facit  memoriam  de  Francis,  ubi  li;iic 

Iiabiiarent.  Dicii  enim  :  Namque  caudidalii&  Con- 

staniii  imperaioris ,  rutilus  coma ,  ei  candore  corpo- 


in  sinum  ejus,  dum  in  Deo  dcosqua?rii,  ianquam  ^  ris  indicans  provinciam  (inier  Satones  qiiippe  et 


IKjr  pseudoihyrum  induciiur,  PeiTcrso  igilur  zelo 
potesias  armaiur  illiisa ,  ei  sub  noinine  pielatis  vis 
perseculionis  agiiatur,  de  nova  noininis  eleciionc 
conlenditur,  ui  Arianorum  potius  Eccle^iu!,  qiiam 
catholicorum  sint. 

CAPUT  IV. 

De  per$ecutionc  Alhanasii  et  aliorum  catholicomm 

episcoporum» 

Ergo  eOeraius  rex  insiinciu  Arianorum ,  primum 

Athanasium  pcrsequilnr.   Qui  cum  quasrerciur  ad 

poenam,  a  Maxiniino  Trevirorum  episcopo,  qui  lunc 

sulis  clarus  habebatur,  IionoriQce  susceplus  est. 

Panluin  vero  snccesborem  Alexandri  Conslanlinopo- 


Alamannos ,  gens  ejus  [A/.,  cst]  noo  lam  iaia  (iiiani 
valida ;  apud  historicos,  Germania  nnnc  Fcancia  di- 
ciiur),  antiquo...  possessus  dsmone,  eic.  Igiiur  (ost 
cum  se  intoierandis  viiiis  dedissci  Constans,  ac.p^ie 
provincialium  favorcm  militum  conipararci ,  da- 
gnentii  doiis  in  oppido ,  cui  Ueleua  nomeu  esl ,  pro- 
ximo  Hispanix,  inierfectus  est. 

CAPUT  VI. 

De  t^anmde  Magnentii  aique  Nepotiimi^  H  ie  mkmi 

inter[ectoribu$.  , 

Magnenlius  enim  apud  AugusUHkinum  arripuit 
iinperium,  quod  contiuuo  purGaUiam»  Afiliriciun, 
iiaiiamciue  porrexii.  In  illirico  autem  Vetcanioocm 


lcos  episcopum ,  viriim  laude  dignum ,  iu  exsilium  «x  xtate  graudaevum « iinpcratorcm  sibi  inilites  CKOkse- 
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deiriidi  jussit,  ei  in  locum  ejiis  Macedonium  crude- 
lein  hajreiicum  siibrogavii.  Sed  diiin  Uerinogeiies 
Toagisler  miliiKC  rcgis  imperio  ei  Arianorum  faciione 
Panluin  dcporlarc  conaretur  iii  exsillum,  Couatauii- 
nopolim  a  populo  tracius  caiholico,  intcrempius  est. 
Paulus  auUMU  pi-sefecli  Pliilippi  fraude  circumventus, 
postmodum  in  exsiliiim  esi  triisus ,  ei  ibi  ab  eodeni 
birangulaius,  quia  fauior  Macedonii  aique  Arianorum 
crai.  Hinc  jani  Liberius  Roman;e  sedis  episcopus  in 
cxsilio  damnatur,  qui  iioluit  hxrelicis  conimunicare, 
et  damnationem  Aihanasii  subscribere.  Sed  duin  Eo- 
niaiu  Conslantiusvenirct,  inalronarum  nubilium  Ro- 
uiaiioruin  pro  co  saiifaciionem  suscipieus,  ad  pro- 
priam   euin   revocavit   sedem.   Taiuen  quibiisdam 


runt  :  virum  naiura  simplicem ,  cuDCiisque  juoun- 
duin ,  sed  qui  ne  priina  quidein  uu£|uam  lilierarum 
elementa  didicisset.  Iiaque  cuiu  primas  litioraa » iit- 
ieraruimiue  syllabas  iinperaior  senex  iiilerduui  invi- 
ius  mediiarelur,  a  Constaniio,  qiii  tunc  in  Mjgnen- 
tium  ullione  fratris  acccnsus  lelluin  parabai ,  depo- 
nere  jussus  imperium,  abjicicnscuiulitieris  purpuras» 
contentusque  privatis,  palatiuiu  simui  scholainque 
dimisil.  Nepoiianus  deinde  {iomaa  Cousiantini  soro- 
ris  filius  gladiatorum  manu  freius  invasit  iinpcrium, 
qui  deiude  cum  improbus  ac  pcr  hoc  iavisus  cuiiciis 
essct,  a  Magneiilianis  ducibus  oppressus  esL  Scqui- 
itir  bcllum  illud  horribilc  intor  ConslaiUium »  Ma- 
gncniiuiuque  apud  Mursaui  uibeni  geslum,  in  quo 


1^)7  FRECULPHI  LEXOVIENSIS  RPiSGOl'1  fSini 

nnilia  Ronianorum  virium  profflgatio,  ellam  in  po-  A  iranslat»  s«nl  :  quartim  praM»ptta  esl  a4  Aiieui». 


iitcram  nocuit.  In  quo  belto  penc  nunquam  amplius 
nomanae  consumplae  sunt  vircs,  lotiusqnc  imperii 
fortnna  pessumdala.  Magnentius  tamen  tictos  aufu- 
git ,  ac  iion  multo  post  apnil  Lugdunum  propria  sc 
niann  Inlcrfecil.  Decentius  quoqiic  frater  ejusdcm, 
queip  Cxsarera  Gallis  prarfccerat,  apud  Scnonas  la- 
quco  Titam  finivit. 

CAPUT  VIl. 

/>€  Gallo  Cffsare  fncto  a  Constantio ,  ac  maturhf  in- 
terfcclo,  Et  de  Juliam  Calli  fratris  pra^tiis  comra 
Cermanos  ei  Francos,  Et  qualiter  invasit  impe- 
rium, 

Continuo  Constanllus  Galliim  palrui  fillum  Caftsarem 
lcgit,  qirem  rursus  cnidelilcr  ac  lyrannice  agentem 


Fkmiit  pRccipttc  Constantino  et  filiis  ejos  regnaati- 
btts.  Qiii  de  Paulo  quf)dam  Thelieo,  mine  lieailUhll- 
nis  viro ,  ad  se  venicfitibos  plurima  referebat ,  cojtis 
cxitnm  Hieronymus  bre\'i  libello  eiplictiit.  Bastliiis 
Ancyranus  episcopus,  artis  medicinae,  scripsit  contra 
MarccUum  de  virginitate  librum,  et  nonnulla  nlia,  i-t 
snb  rege  Constantio  Macedoniae  pnrtis  cnm  Eustasio 
Scbastcno  fuit.  Tbeodorus  Heradiae  Thraciarum  cpi- 
seopus  fuit,  elcganlis,  apertiqne  serroonis,  el  magik 
historicx  intelligentire ,  eitidit  librum  snb  Constaniii) 
principe,  et  commcntarios  in  Blatfhxnm,  et  in  Psr.l- 
terium.  Tripbilws  Cypiiledcnsis  sive  Leocotlieon 
eplscopns  cloqnentissimus  sux  sctatis,  et  sub  rege 
Conslantio  el  cclcberrimns  fuit.  Leguntor  In  Caoti- 


paulo  postquam  crearct,  occidil.  Sylvanum  quoque  »  cum  canticorum  commcntarii  ejus,  et  niulta  alia 

|ier  Gallias  rebusnovis  inhiantein,  malure  circuin- 

Tcniendum  opprimcndumqne  cnravit.  Igiturqiic  Syl 

vano  interfecto,  Julianum  palruclem  snum  Galli 

frairem  Ca^sarem  creatum  misit  ad  Gallias.  Itaquc 

lulianus  Cxsar  crcrsas  opprcssnsqne  ab  hoslibus 

Galfias  strenuissime  in  integrnm   restituit.  Islc  in 

campis  argentariis  apud  Gallias  cum  Dands  militibus 

Indnitas  Iiostium  copias  delevii. 

Stabant  accrvi  moiiiium  similes ,  fliielmt  cruor 
fliiminnm  In  modum.  Caplus  rex  nobilis  Nodoma- 
rhis  :  fusi  omnes  optimntes  ejus ,  rcdditus  limcs  Ro- 
minae  posscssionl,  ac  postmodum  cum  Alamnnnis 
flimicans,  potcntissimum  corum  regem  Badomarium 
cepil.  His  elalas  succcssibos,  fnsligium  usurpavit  Au- 


composuissc  femniur,  quae  in  nostras  manus  minime 
perveneront.  Donatus ,  a  quo  Donatiani ,  per  Aphri- 
cam  sub  Constantino  et  Constanlio  principibus,  as- 
serens  a  nostris  Scripturas  In  persecuiione  ethnicis 
traditas,  totnm  pcnc  Africam,  ct  maxime  Numidiam 
sua  persuasionc  deccpit.  Exstant  ejus  multa  ad  suam 
hsnrcsim  pertincntia ,  de  Spiritu  sancto  libcr  Ariano 
dogmati  congrucns.  Asterius  Arianx  philosophus  fa-- 
ctionis ,  scripsit  regnante  Constantino  in  Epislolam 
ad  Romanos,  et  in  Evangelia,  ct  in  Psnlmos  commen- 
tarios ,  ct  multa  alia ,  qux  a  sux.  partis  honunil^ns 
8tU(!iose  legiintur.  Lucifcr  Caralitauus  cpiscopus 
cum  Pancralio  ct  Hilario  Romanx  Ecclcsix  deri- 
cis ,  a  Constantio  imperatore  snb  Liberio  episcopo 


gnstl;  et  mox  Itnriam  Illiricnmqnc  pcrvmlens,  Con-  ^  pro  fi*c  in  exsilium  pulsus,  cum  nollet  sob  no- 


Stantinm  Pnrtlircis  pra^liis  oecnpntitm  rcgni  pnrie 
privavit.  Hinc  Coiistjntios  urgcrc  lcgationibus,  ut  in 
slRtnm  nomemjuc  pristinnm  rcvcrtatur,  ntonuit.  Ju- 
|i«nus  mandalis  moftioribns  refert  sc  sub  nominc 
relsl  Imperii  mtilio  ofTiciosius  paritunnn.Constnntius, 
Jalianl  scelerc  compmo ,  dimissa  expeditiotie  Par- 
thonim  ,  dum  ad  civilc  belhnn  revertitur,  in  iiinere 
inlcr  Ciljciam  Cnppadociamque  defunctus  est.  Iln 
iie^  ijtii  disdssa  paee  ei  unitale  iidei  ealliolic:v, 
Christianos  adversns  Christinnos  nrmans,  civili  (ut 
Ha  ffican^  heHo  Ecclcsine  mcml»ra  dilaccraverat,  to- 
tmn  hKfuicti  tempus  imperii  molestissimitmquc  spa- 
limi  Titfi  sua; ,  bellis  eivilibtis  eliaui  in  propiiiq^tos 


miiic  Alhnnasii  Nica^nam  damnarc  ftdem,  et  in  Pate 
stinam  relegatus,  mine  constanliae  animi,  cl  pnrpa- 
ralus  ad  martyrium ,  contra  Constantiiim  inqicrato- 
rem  scripsit  librum  ,  eique  legcndum  misit,  ac  non 
mullo  post  sub  Jiiliano  principe  reversus  CataKs, 
Valentiniano  regnantc,  obiit.  Eusebius  natione  Sar- 
dos,  et  ex  lectore  uriiis  Romae  Vercellensis  epi- 
scopus,  ob  confcssioncm  fidci  a  Constantio  prin- 
cipe  Scythopolim  et  indc  Capp^idociam  rdcgains  : 
sub  Juliano  imperatorc  ad  Ecdesiam  suam  revcr- 
sos,  edidit  in  Psalmos  commentario**  EuselHi  Ca!- 
sariensis,  qnos  de  Gncco  in  Latinnra  verterat,  et 
mortuns  est  sub  Valcntiniano  et  VaKmte  regnami- 


el  eonMiigulneos  excitatis,  exercmt ,  cxegit,  exi>cii-  r|bu8.  Fortiinatus  natione  Apher,  Aquileiensis  episco- 


4H.  Imperavlt  aalem  annos  viginli  qnatuor ,  mcnscs 

qfiifN|iie  cmn  fratribus  Constantino  atqnc  Constnnlc. 

Qathifs  morttiis,  Mngncntio,  c«terisque  tymnnis  cx- 

fiiictis,  giilMsmacola  tolius  orbis  Romam  ejus  ditioiii 

«iibmissa  sanl. 

CAPUT  VIH. 

Utmofia  mhiHnm  scriptomm  ac  mirabifmm  pnlraio^ 
rafiii,  7»t  eo  lcmpore  ciartierutU, 

Qiio  tfffipcrante  dnrucrunt  viri  eru.liti,  qiionim 
acribendoes^stanlmonomenia  :  Ankmins  monaciius, 
«i^as  vilam  Alhanasius  episcopfis  AlexandriBse  £c- 
clesiae  insigni  volumine  prosccuHis  csl.  Misit  i£gy- 
ptiace  ad  diversa  monasteria  apostolico  scnsii  scr- 
luoncque  epislolas  scptcm,  quae  in  Graccam  linguam 


|)«s,  imperante  Constantio,  in  Evangelio  litulis  or.n. 
natis  brcvi  scrmone  ac  rastico  scripsil  cominefilaro-i ; 
et  in  hoc  habciur  dctesiabilis,  quod  Liberium  Ro- 
manae  urbis  episcopum  pro  fidc  in  hoc  tenipope  ad 
cxsilium  pcrgentem  primus  soHicitavit  cl  fregit,  et 
ad  subscriptioncm  eum  hjercseos  compiilit.  Acatios, 
4|Qem  quia  luscus  eral,   Avomoraan  nunciipalMntt 
Csesariensis  in  Pahcstina  episcopus,  lik  in  Ecdsua- 
sticen,  47  volamina,  el  multos  praeierea  diversosque 
Iracutus  composuit.  In  tantum  avteni  sob  Constan- 
tio  inperalore  daruit,ut  in  Liberii  lociim  Roauc  Fe- 
Kcem  episcopiim  constituerit.  Serapiofi  Thimeosepi- 
scopus  qui  ob  elegantiam  ingenii  cognomeii  scbeh- 
stici  mcruit,  charus  Aotonio  mooaclio :  edidit  ati- 


1i09 


aiROlliCON.  —  TOMI  H  UB.  IV. 


fStO 


versiim  Manichxufn  cgregium  libnim  et  de  Psalmo-  A  p.itris  c]us  Gonslsintliu,  in  ara  muri  Nisibin  aepe- 


nim  tituHs  alium,  ct  ad  diversos  utilcs  epistolas,  ct 
sub  Constantio  principe  inclytus  fuit.  Qua  etiani 
tempestate  Jacobus  Jusihenus  episcopus,  cpii  mnllis 
cianiit  mirabilibus,  fuit.  Inter  cxtera  per  eum  pa- 
irata  miracula,  dum  Nisibin,  vastata  Mesopotamia, 
a  Sapore  Persarum  rege  civitas  obsidcrQtur,  cuin 
ingentibus  copiis,  diebus  70,  ac  deinccps,  murus 
impetu  flumiius,  quem  excrcitus  artificiose  suspen- 
deral,  atque  invadere  retro  coegerat,  sublatis  inler- 
positis  cataractis,  vim  non  suffenns,  corruisset, 
illum  sacris  orationibus  suis  vir  Dei,  nocte  intcr- 
posita,  ad  integrum  restauravit.  Sapor  die  sequenti 
dum  pcr  alveuin  llumiuis  atque  murorum  ruinam  ci- 
vitatem  invadere  se  crederet,  vidit  murum  cum  re- 


litur,  ob  custodiam  videlicet  civitatis  :  quod  aecon- 
duni  fidem  Constantini  evenit.  Nam  post  niiiltos  aii- 
nos  ingressus  Julianus  Nisibin,  et  vcl  gloriae  sepulii 
invidens,  vel  fidei  Constantii,  cujus  ob  id  donium 
persequel)atur,  jussit  effem  de  civitate  sancti  cor- 
pns,  et  post  paucos  menses,  consulendae  lioct  reipu- 
blicse,  Jovinianus  imperator,  qui  Juliano  suceesscrat, 
tradidit  Barbaris  civiiatem.  Iliiic  Sn|ior  Persarum 
rex  Cliristiaiios  persequilur.  Coni^tantio  igKnr  im- 
perante,  ut  ad  ordinem  historiac  rcdeamus,  Gallns 
Cxsar  Judaeos,  qui,  Interfectis  per  noctem  militibos, 
arma  ad  rebcllandnm  invaserant,  opprcssii  ca^is 
multis  hominum  miUibus,  usque  ad  innoxiam  asia- 
tcm,  et  civitates  eorum,  Diocxsarcam,  Tyberiadera, 


pugnaculis  restitutum  ;  qiiem  cum  sibi  assistentibus  B  ^^  Diospoltm,  plurimaque  oppida  igni  tradidit :  iion- 


iion  solum  restauratio  muri  terruit,  sed  ciiam  alia 
visio  perturLavlt.  Vidit  enim  stantcm  supra  murum 
qucindam  imperiali  schemale  circuitiaiuictuiu ,  ct 
iam  purpura  quam  diadcmate  resplendcre.  Arbitra- 
iiis  auteiu  esse  Eoroanorum  imperatorcm,  morlem 
Diinatus  est  cis  qui  nuntiaverant  non  eum  illic  csse 
pRCsentem.  Quibus  allirmantibus  vera  se  dixissc,  ct 
Constantlum  Antiochix  commorari,  ex  vullu  quem 
vidcbat  agnovit  eorum  verba  esse  veracia  ct  ait 
Douiu  liclla  gercre  pro  Roiiianis.  Atlainen  talibiis 
sigiiis  cogiiitis,  ab  obsiilione  ininime  recedebat.  Igi- 
iur  prjcdictus  episcopus  hortatu  obsessorum  ad  mu- 
nini  acce.lcns,  ut  Persarum  caslra  aspiclendo  male- 
diocret,  aliam  eis  non  inlulit  maledictipnem,  nisi 
cciniphes  el  culices  in  cas  ut  immitteret  Dominus,  C 
iii  per  parva  animalia  supcrnaQi  virtutem  potuissent 
agooscere.  Cujus  oralionem  tantx  nebulx  subsecuta; 
winiphum  ei  culicum,  i^eplcntes  castra  Persarutn, 
ttt  elepbantes  ct  equi  vim  non  ferentes,  earum  acics 
pertttrbarent,  et  castra  confundercnt,  atquc  io  di- 
versa  discnrrendo  descrta  pctcrent  Talibus  rex  po- 
teiiiissimus  curo  innuincrabili  exercitu  perterrilus, 
ibstdione  soluia  recessit  confusus.  Ilic  namque  Ja- 
cobus  unus  cx  eorum  numero  fuit  confessorumy  qui 
snb  Maximiano  perseculore  claruerunt,  et  qui  in 
Nicaeoa  synodo  Arianum  dogma  damnaverunt.  Scri- 
psiienim  Iibrosi6  Syro  scrmone,  id  est,  adversus 
onmes  baereses,  de  cbaritate  generali,  de  jejunio,  de 
•nitione,  de  dilectionc  erga  proximoin,  de  resurre- 


nulli  nobilium  Antiochioe  a  Gallo  inierfecti.  Tytia- 

nus  tunc  vir  elof^ucns,  praefecturani  prsctorio  apud 

Gadias  administrnbnt,  Victorinus  rheior  et  Donatus 

graminaticus  praicepfores  Hieronyini  RonuB  insignos 

babentur :  e  quibus  Victorinus  etram  statuain  iii 

foro  Trajani  meruit.  Quibus  dielnts  reiiqais  aposioli 

Timothei  Constantinopolim  invecU!.  Coostantio  vcro 

Romam  ingrcsso,  ossa   Andrca^  apostoli,  et  Lncst 

Evangelist»  a  Constantinopolitaiiis  miro  favore  sufii 

suscepta.   Hilarius  itaque  curtt  npud  Constantino- 

polim  librum  pro  sc  Constantio  porrexissel,  ad  Gal- 

lias  redit,  qui  reversus  Aritiiinensis  perli.a»  dolos  in 
Galiia  damnat. 

CAP13T  IX. 

QMaliler  Juiianus  a  Chrisiianisnw  ad  idololatriam  sit 
conversuSf  ac  juslas  demum  tuit  panas. 

Julianus,  coinperta  morte  Constantii»  imperii  suin- 

main  solus  obiinuit  anno  uno  et  mensibus  octo :  Chri- 

stlanam  religionem  arte  potius  quam  poicstate  iii- 

sectatus.  Ut  negaretur  fides  Christi,  et  idolorum  cul- 

iussusciperetui,  hoiioribus  niagis  provocare  quam 

tormentis  cogere  stoduit*  Aperto  tainen  pnecepit 

edicto  ne  quis  Christianus  doceiidonim  liberaliuiii 

studiorum  professor  esset.  Sed  tamen,  sicut  a  nia- 

joribus  compertum  habemus,  omncs  ulique  prope 

roodum   praMrepti  coodiliones  ai^tplcxati ,  oflicium 

quam  fidem  desererc  maluerunt.  Multi  etiam  Chri- 

slianorum  tunc  honores  ainbiendo  sponte  cormerunt« 

llic  namque  Julianus,  qul  dudutu  fuerat  Christianus, 

et  postea  proditor  est  eflectus,  dum  essei  Juveiicu- 


dione,  tie  vita  post  mortem,  de  humililate,  de  pceni-  ^  lus,  tousus  monasticam  siinuLdiat  vitam,  et  latciiier 


leniia,  de  saiisfactione,  de  virginitate,  de  sensu 
animai,  de  circumclsione,  de  actione  benedictionis, 
^itod  ifi  Isaia  legitor  non  exicrminatus  botrus  ;  dc 
Clirisio  qnod  Filius  Dci  sit,  consubsiantialis  Palri, 
de  casiilate,  cottira  geiites,  de  constructione  taher- 
i4UMli,  de  gentium  cooversaiione,  dc  regno  Pci-sa- 
isiBi,  de  persecntione  Cfarlstiaaorum ;  composuit  ct 
cfaronicoa  minoris  quidem  Graoeorum  curiositatis, 
fted  oMtoris  fidaciae,  qula  divinarum  tantum  Scriptu- 
rarum  aooioriiaie  eoosirucium,  eomprimit  ora  eo- 
riMU  qui  praesumpiuosa  suspicione  de  adveiitu  Cliri- 
ifti  Domini  nostri  iiianiier  philosophantur.  Moritur 
hic  vir  Gonstantii  tcmporibus,  ct  juxta  prxccptuin 


quidem  exercebatur  lo  philosophia,  in  manifesto 
atttem  sacros  Christianorum  legcbat  libros.  Denique 
in  Ecclesia  Nicomediae  icctor  est  constltutus,  et  suh 
hoc  habitu  furorem  dcclinavit  iitipcratoris.  Ha!C  qiti- 
dem  pro  iimore  Caciebat,  quia  verel)atur  Constan^ 
tium  iroperatorem,  qui  fratrein  cjus  Colium  occidor 
rat»  et  se  suspectum  apud  eum  noverat.  Legebat  iu- 
que  apud  Paganorum  philosophos,  quoruin  Inslinctu 
coepit  iraperlalia  scepira  desiderare.  Quamobrcm 
discurrens  universam  Heiladam  vates  qiiaerebat  re- 
sponsa  reddentes,  consulens  si  ad  imperium  perve- 
nirct;  iuvenitque  vlnim  qui  ei  dcsiderata  se  diccre 
faicrctur.  Is  cum  pcrduetns  ad  quemdam  idolorum 
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)i)cum,  et  iiilroiiii(U'ns  in  adyluin,  scductorcs  d;c-  A 
nioncs  cvocavil.  Qnibns  solemnilcr  nppircnl  bus, 
i(  r.:'orc  compcllilur  JtiUanus  in  frontc  sua  ( r:icis 
formare  si^iiacuiwm.  Tnnc  dicmoncs  Iropici  I)  )mi- 
iiici  rigurani  respi*  ienlcs,  cl  suai  reconiali  dcvitiio- 
nis,  rcptnle  dij-parueninl.  Q;iod  agiiosccns  ma^^is, 
ccipit  culpare  Julianum.  Al  ille  cl  terrorcm  siguiii- 
raxit,  el  crucis  sc  dixil  obslupuissc  virlulem,  co 
quod  videnles  hoc  signum  dajmoncs,  evanucninl. 
l*orro  ma^^'us  :  Non  hoc  suspiceris,  inqwii,  o  lioiie 
vir,  quia  limucrinl,  sicul  ais,  sed  abominali  hoc  si- 
gnum  poiius  absccsscrunt.  El  ila  capicns  miseriiin, 
odio  reple\il  Chrisliani  siirnaculi  Julianum.  Posl  ha»c 
ij^ltur  imperaior  cvocavii  Julianum,  et  coastituit 
(^acsarern,  daiisque  ci  conjugem  Conslanliam  soro- 
rem  suain,  contra  Barharos  eum  deslinavit  ad  Gal-  B 
lias,  ut  in  superiorihus  dixiinus.  Igilur  Julianus  ut 
£ohis  obtinuit  principatum  primum,  velut  argucns 
perpcraui  gesta  Constantii,  episcopos  jubel  de  exsi- 
liis  rclaxari»  posl  vero  adversum  nostros  tota  no- 
cendi  arte  consurgit.  Qui  cum  aslutus  atque  caliidus 
cssct  dcceptor ,  JuJ;cos  oh  Christianorum  odium 
llierosolymam  undique  convenire  jubet,  et  ex  publico 
eis  cxpensas  largiri  pnvcipil,  ut  lcmplnra  reaidifi- 
c.rcnt,  ct  ibi  hostias  legales  imniolarcnt,  ul  sic  sal- 
lcii  Chrislianis!r.um  abolere  posset.  Scd  mira  dis- 
pensalione  maxima  pars  JudTeorum,  qui  illuc  convc- 
iicrant,  terncmotu  perempta,  rcliqui  vero  flammis 
nllricibus  exusti.  Qui  aulem  supcrfuerunl,  signuin 
cliam  crucis  lam  in  cado  qiiam  el  in  uniuscujusqiic 
ves^c  ccrnentes,  quod  si  no  eiites,  nequaquam  ex  eis 
lielerc  poierant.  Ilaque  invili  compulsi  sunl  Chri- 
blum  Dci  Filium  faieri,  quibus  signis  territi  disces- 
scrunt.  Igitur  impcrator  dudum  studcns  paganitatem 
in  omni  sua  ditionc  dilalarc,  graviter  ferehat,  videns 
Christianos  potius  approbari :  arbitratus  est  slatum 
cx  vila  bona  ct  convcrsatione  Chrislianilatis  consi- 
stere  ;  studuil  ubique  templa  paganorum  constru- 
ctione  et  ordine  Christianx  religionis  ornare,  scdibus 
atque  processionihus,  pagaiiorumque  dogmalibus 
atque  monilionibus  lectores  suse  superstitionis  insii- 
luit  ad  instar  clericorum,  ut  horas  certas,  et  dies, 
et  orationes,  solemniter  observarcnt,  pr;ecipiens 
pariier  haberc  curara  viros  philosophari  scientes 
habitaculis  peregrinorum  et  pauperuin,  aliaque  pro- 
vidcntia  circa  egeuos  exhibita  paganorum  religione  ^ 
componere,  el  pictatis  haherc  nomcn.  Si  quis  autein 
sponte  vel  invitus  pcccarct,  secundum  traditionem 
Chrislianorum,  instituit  ut  post  poenitentiam  medio- 
crem  sustineret  correctionem.  llxc  itaque  facicns 
imperator  ad  destructionem  Christianorum,  neque 
suadere  subjeciis  pncvaluit,  et  aperte  vini  inferre 
pdam  erubuit.  HaLens  itaqtie  Julianus  plurimuin 
vanu!  gloriae  vitium,  cunctos  anlc  se  principcs  lace- 
rnvit  in  oratione  quam  de  Csesarihus  scripsit,  et  ipse 
post  Julium  imperalorem  primus  in  senaln  quoe  com- 
uicntatus  fuerat  recitavit.  Hac  crgo  arrogantia  mo- 
tus,  ctiain  coiitra  Christianos  conscripsit  lihros.  Ut 
cr^o  coquos  atque.  tonsorcs  cxpcllcret  de  palatio, 
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opus  philosophi  non  tamen  impcr.  toris  cgil ;  ut  au- 
tem  dclrahercl  ali|uc  laccrarcl,  neque  philosoplii 
n(?<ji!e  priiicipis  fuil.  Qui  post  oninia  contra  Cbri- 
siiaiios  argumenta  diaholi  ac  su:t»  calliditniis  pcrU.)- 
maiir.m  orbem  disposita,  nimisglori.c  ciipi.his  (ifliifTi 
cniiii  Nanilas  flagrantior  perviccir.l)  !;cliuni  ailvorMim 
Parlhos  parans,  cnin  Romanas  vins  conlraclas  iii.- 
(ii(]ue  ad  destinatam  secum  lralicrt:t  Iraditioiirn!, 
Cl.rislianorum  sanguincin .  (liis  siiis  vovil,  paiam 
pLTscculnrus  Ecclcsias,  si  vicloriani  poluisset  a.li- 
plsci.  Nam  et  amphithc;anini  llicrosolyiiiis  exsln'i 
jiissit,  in  quo  reversus  a  Parlhis,  episcopos,  inon.i- 
chos  omncsque  cjus  loci  sanclos,  besliis  cliaiii  arlc 
quadam  s.'evioribus  objicerel,  spcctarotc|ixe  laiiianJ;)s. 
It  iqiie  poslquam  a  Thesiphonte  oaslra  niovit,  doi.i 
ciijusdain  iransfug:c  in  dcscrta  perductus,  cum  \i 
sitis  ct  ardore  solis,  atque  insuper  labore  arenaniuu 
confcctus  periret  excrcitus,  impcrator  tanto  renmi 
periculo  anxius,  duin  per  vasta  deserii  incautiu» 
evagatus  a  suorum  erraret  agminibus,  ab  obvio  qiio- 
dam  hostium  equite,  conto  ilia  ictus,  iiitcriii.  Qni 
accepto  lethali  vulnerc,  sanguinem  propririm  spar- 
gcns  in  aera  clamavit  :  Vicisti,  Galihce,  vicisli!  So- 
litus  quippe  erat  Christianos  vocarc  GalilTos.  Sif 
miscricors  Deus  impia  consilia  iiupii  inorte  dissohii, 
quiu  Dcuin  auctorem  omniuin  sponte  doscruit,  ne- 
fariis  confisus  artibus  magicis  su;e  levitatis  petnktn 
tia,  quasi  omnibus  audacior  cunctos  antcierit,  mc- 
ritas  luit  pccnas.  Non  enim  decet  imperatorem  au- 
dacia  aliis  prxferri,  sed  moderatione  et  s;dul  ribi» 
consiliis.  Cujus  salus  propria  cuiu  semper  ad  secu- 
rilatcm  omniiim,  in  bcllo  maxime  conscrvanda  est. 

CAPUT  X. 

De  vieda^ogo  Chrisliano  et  Juliano  Saba,  qm  im^l 
Juliam  Ca;saris  apud  Persidem  pra'dijemnt  peiii' 
tionem, 

Qua  etiam  tempestale  in  Aiiliochia  vir  quitbBi 
optimus  prcdagogus  adolescentiuni  habitabat,  eratqK; 
illic  fiimosissimus  sophistn  Libaiiius  inipiiis,  exspe- 
ctansque  Juliani  victoriam,  habens  prae  ociilis  tp^ 
minas.  Inlerrogavit  crgo  pa^dagogum,  qiiasi  nostram 
deridendo  religionem  :  Nunc,  inquit,  fahn  (ilias  qoiii 
pulas  agit?Atille  quod  post  panlulura  coniigit,  im- 
plelus  gratia  divina,  pnedixit.  Respondit  eitim.O 
sophista,  creator  omnium,  quein  tu  fahri  riliuBi  on 
niinasti,  loccllum  scpullura:  Juliano  cotiiponiL  Po^i  • 
paucos  enim  dies  niors  illius  nuiitiatur  errouei,  etio 
lucello  po>itus,  csl  advectus,  niinamnique  timor 
evacualns  est.  Tunc  etenini  Julianus  religiosissioMii 
cognomento  Saha,  cum  illius  impii  minas  aadisset, 
coniinuo  ingemiscendo  ac  flendo  cleineuli  Uoaiioo 
supplicans  siibito  lacrymaniiH  cjus  fluvius  rest'tii, 
fuitque  alacritate  completus  el  ejus  vulius  exlub- 
ratus.  Hanc  auimi  permniationeDi  ejas  miniitn 
respicientcs ,  rogaveruut  ul  eis  causain  repeDliui 
gaudii  palefacerei.  Tunc  ille  dixit :  Feni»  saer» 
vinex  devasiator  pocnas  exactus  esi  vaAUitiouis  sikt, 
jacctquc  mortuus  ierroribus,  miiiisque  fru&&ratii>. 
llxc  agnosrentes  omiics  exsuIiaTcrunt.  Deoque  ky* 
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innos  gralilicos  obtulcnint.  Postea  vero  a  nuntiis 
cst  comperlum  cumdem  fuisse  diem  siinul  et  horaui 
necis  Juliani,  quam  illc  sacralii^sinius  senior  coji^oo- 
vit  at(|ue  predixit. 

CAPUT  XI. 

Qualiter  Jovianus  a  mditibus  imperator  creatus  exer- 
citum  reduxit  a  Perside. 

Militcs  igilur  in  maximam  sestuationem  venienles, 

omissa  omni  dilalione,  altera  die  Joviano   infulas 

imperatoris  imponunt.   Erat  enim  vir  fortis  et  no- 

Lilis,  et  illo  tempoic  millenarius,  quo  Julianus  ele- 

ctionem  mililibus  lege  proposuit,  ut  sacrificarent, 

aut  mililia  ccderent.    Qui  cingulum   magis  elegil 

amitlere,  quam   imperaloris  prxceptionibus   impiis 

obedire.  Hunc  ergo  lunc  Julianus  proplor  belli  nc- 

cessitatem  inter  viros  militares  babebat.  Qui  cum 

violenter  a  militibus  ad  iniperium   traheretur,  cla- 

mabat  dicens  non  se  velle  paganis  hominibus  impe- 

rare,  cum  ipse  Christianus  existeret.  Cumque  vox 

omnium  communiter  proclamasset  dicentium  sequo- 

que  ess^  Christianos,  suscepit  imperium.  Cogitabat 

ilaque   Jovianus  de  comniuni  salule,  et  quomodo 

posset  de  medio  hostium  iil;jesum  exercitum  liberare, 

nec  iiivliguit  grandi  consilio,  sed  seminibus  pietatis 

ulilissimum  vindemiavil  fructum.  Repente  namque 

suam  providentiam  Deus  ostcndit,  et  fluctuationem 

cjus  ad  portum  tranquillilalis  adduxit.   Dum  enim 

iiujus  angusliam  Persarum  rex  agnovisset,   missa 

legatione  petivit  paccm.    Deinde  cibaria  militibus 

destinavit,  et  forum  venalium  eis  prseparari  in  de- 

serto  pra*cepil :  celebratisque  foederibus  exercilum 

reduxit  incolumem.  Quie  pacta  quantum  ad  gloriam 

Romanorum   turpia,    sed   tempori  necessario  con- 

grucbanl.  Amissa  namque  Syria  et  tradila  Persis 

riisibin  Mesopotamise  civilale,  discessit.  ILec  ita(|i:c 

nuntia  Christianos  confortaverunl,    Pagaiiis  inlule- 

nmt  luctum.  Porro  mililes  iucaulum  Juliani  fervo- 

rem  valde  cuipabant,   causamque  damni  finium  Uo- 

nianorum  ei  polius  iuferebant,  quod  a  Persa  quasi 

proJilore  seductus,  naves  qua»  per  fluvium  frumenla 

deveherent,  incendit,  el  famem  mililibus  irrogavii. 

Fefellit  eum  ilaque  superbia,  jactantia,  sophisticis 

iiiflatum  disciplinis :  quibus  gloriabatur  superstitiosus 

idolorum  cultor,  dicendo  felicia  fore  tempora,  qui- 

bus  ipse  rerum  potiretur  imperio.  Sed  ubi  Jovianus, 

in  annos  29  pace  composita,  ad  Romanum  regressus 

est  solum,  clariorque  iux  nostro  se  orbi  ex  Orienlis 

parlibus  aborta  difludit,   rempublicam   quasi  post 

niniias  procellas  omni  moderatione  aggreditur  repa- 

rare,  Ecclesiarum  vero  curam  non  in  secundis  ha- 

Lere  :  ncc  tamen  incaule,  ut  Constantius  egerat,  scd 

lapsu  pnedecessoris  admoiiiuis.  Primum   hoc  con- 

scripsil,  ut  episcopi  de  exsilio  reinearent,  el  Eccle- 

sias  eis  reddendas  esse  professus  est  qui  expositam 

in  Nica^a  fidem  invioiabiliter  servaverunt. 

CAPUT  XII. 

Jh  revocntione  Athanasii ,   et  qualiter  illius  consilih 
usus  eccltsiaslica  traclavit  negotia  Jovinianus. 

lUiio  konorificis  et  ofliciosissimis  litteris  Athana- 
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A  sium  requirit,  ab  ipso  formam  fidei  ct  Ecdcsiannn 
disponendarum  suscepit  modum.  Alhnnasius  auicr) 
perfectani  divinorum  dogmatum  disclplinam  remisil 
expositam,  apostolicis  dogmatibus  congruentem,  qni- 
bus  impcralor  instructus  haerelicorum  evitaret  pra- 
vissimas  calliditates  ,  et  Ecclcsiis  redderet  paccm 
catholicis.  Igilur  post  parvum  intervallum  magnus 
Alhanasius  Deo  amabilem  imperatorem  videre  desi- 
derans,  venit  Antiochiam  ct  principem  de  quibus 
oportebatedocuit.  Quidam  aiunt  quod  cum  ipse  ma- 
gis  cvocaverit  imperator  ut  quas  necessaria  pro  rc- 
ligione  ct  recta  fide  videbantur  exponeret,disponens- 
que  ul  decebat  causas  Ecclesix  de  reversione  cogi- 
tabat.  Porro  Alhanasium  amicum  sibi  maximum  fa- 
ctum  deslinavil  in  JEgyptum ,  ut  sicut  ei  videretur 

^  causa  Ecclesiarum.  populosque  disponeret,  intenni- 
nans  dcrogaloribus  dignas  corrcptiones,quoniam  iio- 
veral  immcrito  per  iniquas  caiumnias  multa  Atha- 
nasium  incommoda  passum.  Yerum  imperator  pro- 
positum  hoc  habebat,  ut  blandimentis  et  suasionc 
verbonim  discordantium  contentiones  abscinderel , 
dicens  nulli  quidem  se  quomodocunque  credenliiini 
fore  molestum,  eos  tamcn  diligere  ,  et  nimis  hono- 
rarc,  qui  Nica^ni  concilii  decrela  ccclcsiastica;  uni- 
lali  servarent,  in  quibus  unilas  conlinelur  ccclesia- 
slica.  Sed  haec  tam  pia,  lam  heta  principia'  mors 
immatura  corripuit.  Qui  dum  ad  lUyricum  rediens 
per  Galatiam  iter  agit,  Constanlinopolim  accclerans, 
Dadastenie  moritur  ,  oclavo  dccimo   mense  quam 

p  imperarc  coeperal,  aetaiis  anno  triccsimo  octavo. 

CAPUT  XIU. 

De  Valentiniano   a  militibus   imperatore   facto.    Et 
quod  illo  regnante  dignum  memoria  contigerit. 

Poslquam  Valentinianus  apud    Nicicam  consensu 

militum  imperator  creatus  cst,  mansit  in  co  annis  1 1 . 

Qui  cum  ChYistianus  integra  fide  sacramentum  mili- 

tix  gereret,  et  sub  Juliano  Augusto  tribunus  scuta- 

riorum,  jussus  ab  imperatore  sacrilego,  aut  immo- 

lare  idolis  aut  militia  cedere,  fidelitcr  sciens  et  gra- 

tiora  esse  Dei  judicia  et  meliora  promissa ,  sponlc 

discessit.  Ita  parva  intcrjecta  nmra,  Juliano  intcrfe- 

cto,  ac  mox  Joviano  mortuo,  qui  pro  nomine  Christi 

amiserat  tribunatum,  retribuente  Christo,  in  locum 

persecutoris   sui  accepit    imperium.  Is  enim   non 

D  modo  forlitudine,  sed  etiam  prudenlia,  lemperanlia 

aique  justitia  et  corporis  magniludine,  praefulgebat. 

Sic  cnim  fuit  rc^alis  pariter  et  urbanus  ,    ul  duin 

excrcitus  tentasset  ei  alium  sociare  consortem ,  ille 

respanderit :  Veslrum,  inquii,  fuit,  o  militcs,  impc- 

ratoie  non  exislcnte  ,  mihi  dare  regimen    imperii ; 

verum  ubi  hoc  ego  suscepi,  meum  jam  et  non  ve- 

strum  csl,  de  rebus  cogiiarc  communibus.  Cujus  ver- 

ba  mirali  mililes,  ejus  secuti  sunl  voluntatcm.  At 

ille  postca  fratrem  suum  Valenlem  participeni  fecit 

imperii,  Procopium  tyraimum  pluresque  postea  sa- 

leHites  ejus  occidil.  Terraimolus  per  tolum  orbcni 

faclus,  ita  quoque  turbatuin   pelagus  excussit ,  ut 

per  vicinas  tcrraruin    campestrium   partes  refuso 

mari  plurimx  insuiaruin  urbcs  concussx  ct  siibniptae 
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pcrisso  fcranUir.  Valens  ab  Eudoxio  episcopo  Ariani  A  8ia:"i  Cralani,  el  Callain.  Callam  vero  poslea  major 


ilMgniutis  a&sertore,  el  bapUzalus  cl  persuasus,  in 
suivissiniam  bsresim  declinavil.  Sed  malignam  itv 
sertaliouem  diu  texit ,  nec  voluntati  potestaiem  ad- 
iniscuil,  quoad  vivenlis  fralris  aucloritate  compres- 
susest.  Contemplabalurenim  dc  eo  quantum  vim  in 
ulcisccnda  Ade  imperator  possct  excrcere ,  qui  tan- 
tam  conslantiam  pro  retinenda  quondam  miles  ba- 
btiissel.  Horum  atmo  in.pcrii  tcrtio,  Cralianus  Va- 
ieJitiukni  lilius  impcralor  est  factus.  Eodcm  anno 
apud  Atreltatas  vcra  lana  de  nubibus  pluviic  misla 
d4'lbixit.  Pra>lcrca  Albalaricus  rcx  Coiborum  Cbri- 
slianos  iu  gentc  sua  cruddissime  pcrsecutus  ,  pliiri- 
nius  Uarbarorum  ob  fidcm  inlcrfcctos  ad  coronam 
niaiiyrii  sublimavit.  Quorum  tamcn  plurimi  iii  Ho- 


Thcodosius  imperator  duxit  uxorem,  ex  qtta  Pfairi- 
di.)  ci  niia  noscitur  esse  progenita.  Nam  Archa  liun 
et  llonorium  ex  Placella  priorc  conjiige  halMiisse 
cognoscilur.  Imperantibus  pncdictis  princtpibis 
Allianasius  Alcxandri:e  doclrina  ac  religiooc  venic 
pace  degens  clanis  satts  babetur  :  qiii  siib  Constan- 
tio  ac  Juiiano  principibus  multa  pcrliilenit  ineonv 
moda  pro  flde  noslra.  Feruntur  ejus  adTcrsum  geoifs 
libri  duo,  el  contra  ValchlemelUrsaciumliberanns 
ei  de  Virginilate  lit)cr  uniis  ,  et  de  pcrsecutionibns 
Arianorum  plurimi ,  et  de  Psalmoniin  Ululis,  et  io 
bistoria  Antouii  monacbi  vitam  ejus  contincDtfs 
epislolc,  cl  nndta  alia,  qu:c  enumerarc  longiiin  esl. 
Ililarius  ut*bis  Pictaviorum  Aquitanica:  episoopns, 


manum  solum  non  trepidi  velut  ad  bostcs,  sed  cerii  I^  raciioiic   Saturnini  Arelatensis  cpiscopi  de  synodn 


quod  ad  fratres,  pro  Cbrisli  confessionc  ,  fugerunl. 
Valentioianus  S:ixones  gcnlem  in  Occani  liltoribus 
olpatndibus  inviis  sitam,  virlule  atquc  agilitale  tcr- 
ribilem  ,  pcriculosam  Romanis  Guibus  cruptioncm 
luagna  mole  meditantcs,  in  ipsis  Francorum  finibus 
opprcssit.  Burgtmdionum  quoque,  novorum  bostium 
novum  nomen,  qui  plusqnam  septuaginta  millia  (nt 
ferunt)  armatorum  ripai  Rbcni  fluminis  insedcrunt. 
Ilos  quondam  subacta  inferioreCermania  a  Druso  et 
Tybcrio  adoptivis  filiis  Cjcsaris,  pcr  Castra  disposi- 
los,  in  magnain  coaluisse  gcntem,  atque  ita  eliam 
nomen  ex  opere  pncsumpsisse,  quia  crebra  per  limi- 
tem  habilacula  constiluta  burgos  vulgo  vocant :  eo- 
rcimque  esse  praeyalidam  et  perniciosam  manum , 


Dilerrensi  Pbrygiam  relegatur,  duodecim  adTersom 
Arianos  confccit  libros,  et  alium  libruni  dcs]rnodis, 
quom  ad  Calliarum  episcopos  scripsit,  ct  in  Psalle- 
rium  commcntarios,  primum  vidclicel  cl  secuDdinn, 
et  a   quinquagesimo  usquc  scptuagesimum  secon- 
diim,  ct  a  centesimo  octavo  decimo  usquc  ad  eitrc- 
miiin.   In  quo  opere  imitatus  est  Adamantium,  iMMh 
nulJa  etiam  de  suo  scnsu  addidit.  Elst  ejus  et  ad 
Couslantinum  libeUus,  qucm  ei  vivcnti  ConsiaatiBO- 
polim  porrexit,  et  abus  in  Constantium,  quempost 
ip.oriem  ejus  scripsit,  el  liber  adversum  Valenten 
ei  Ursacium  bistoriam  Ariminensis  et  S  leuceosis 
synodi  continens,  et  ad  praefectum  Salustiun,  sife 
confra  Dioscorum,  et  liber  hymnorum  et  mysterio- 


Calli  hodieque  tesles  sunl.  Cam  quibus  prasumpta  C  Yim  alius,  el  commentarios  in  Matth»um  scripsit.  el 

possessione  consistunt  ,   quamvis    providentia   Dei 

Cbristiani  oranes  mo4o  facti,  catholica  fide  nostris- 

que  clericis  quibus  obedirent  reccptis,  blande,  man- 

Buete,  innocenterque  vivunt,  non  quasi  cum  subjcclis 

Galiis,  sed  vere  cum  fratribus  Cbristi.anis.  Anno  au- 

lem  undecimo  regni  sui  Valeotinianus  cum  Sarroal.-c 

aese  perPanBonias  difTudissent ,  easquc  vastarcnl, 

hellum  in  cos  parans  apud  Prigitionem  oppidum  , 

subita  eflbsione  sanguinis  ,  quod  Crxce  apoplexis 

vocatur,  suifocatus  et  mortuns  est. 

CAPUT  XIV. 

fie  fUm  VaifittinUuit  ^iui  post  eum  regnaverunl  par- 
libu»  Occidim,  el  de  Valeule  Orleuiii  Auguslo. 

Post  quem  Cratianus  filius  rjiis  Occi  ieniibus  im- 

periuui  tenuit,  Valcnlc  palruo   in  Orienlis  parlibus 

^onstituto.  Valenlinianum  etiam  fratrem  suum  par- 

vum  admodum  socium  creavit  imperii,  quamvis  non 

iUisenl  de  una  matre  progcniti.  Nam   Valentiniani 

^nioris  dudum  Severa  uxor,  cujus  filius  Cratianus 

fuerat,  pulchritudinem  Justinx  virginis  ,  quam  sune 

/amiiiarilali  imieratjn  l)alnei$  conspiciens,ilIam  ad- 

amaYeral.  Hanc  venustatem  corporis  puellae  impc- 

rairii  marito  indicat,  qui  confestim  sibi  eam  socia- 

vil  io  malrimonium;  nec  tamen  priore  abjecta,  lc- 

gesque  propter  illas  sancivit,  ul  omnes  viri  qui  vo- 

luissenl,  impune  bma  malrimonia  susciperent.  Ac- 

cepta  ergo  (ut  diximus)  Valcntinianus  Justina,  ediciit 

cx  ipsa  ValcaUuiauum  juiiioicm,ct  filiasircs,  Ju- 


D 


traclaius  in  Job,  quos  de  Graeco  Adamantii  ad 

sum  iranstulit.  Est  et  alius  elegans  libellus  ejnscon- 

tra  Auxeniium ,  et  nonniillGe  ad  diversos  epistob. 

Aiunl  qindam  scripsisse  eum  in  Canlica  canticonm 

insigne  volumen  :  scd  a   nobis  boc  op!is  ignorator. 

Qui  ab  exsilio   reversus  velnt    splendiduni  Inmeii 

Callias  irradiavil,  c;etcrasquc  provincias  suo  sacr>> 

dogmale  a  pesle  Ariana  libcravit.   Mortuus  est  Pi- 

ctavis,  Valentiniano  el  Valcnte  rcgnaniibus.  Titiis 

Bostrenus  episcopus,  sub  Juliano  ct  Joviniano  atqoe 

Valentiniano  priucipibns  fortiter  aJversuro  Mani* 

clixos  scripsil  libros,  et  nonnulla  alia  opuscula.  Mo- 

ritur  sub  Valente. 

CAPUT  XV. 

De  Ambrosio,  el  ca^teris  docloribuM  qvi  gnb  pnmofi' 
bus  pra^diciis  ctarueruutm 

Inlcrca  siqiiidem ,  defuncto  aputl  Hciiiolam 
Auxentio  birrcticorum  episcopo,  iitriusque  partis  po- 
puli  diversis  sludiis  fcrebantur,  disscnsio  graris  4 
pcriculosa  scditio  urbi  propri;e  malunim  parabat 
exitium,  si  pars  utraque  cum  diversum  vellel ,  wt- 
quaquam  quod  proposuerat  obtinereL  AmbrosiB 
ttmc  consulares  ejusdem  proTinciae  fasces  gerebal- 
Is  cnm  perniciem  civitatis  videret  impcndere,  pn 
looo  aique  ollicio  suo ,  confestim  ecclesiam  seditii»- 
ncm  populi  mitigalUTiis  ingreditur.  Cumque  inibi 
multa  sccunduro  legcs  et  publioam  disciprmani  pro 
(piiclc  et  trauquillitatc  pcrorassct ,   pugnanlis  ioter 
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iisiilenlis  subilo  clainor  el  vox  wna  consurgit,  A  les  sumpsit.  Qiio:!  vivonlo  fratrc  liraorc  coa<*ttts  ce- 


siam  cpiscopum  poslulantiimi.  Baptizari  hunc 
isdamatur,  eral  enira  cat*?chumenus ,  el  silii 
lam  dari,  nec  aliler  unum  populum  fore  atqtic 
Ldem,  nisi  Ambrosius  sibi  daretur  sacerJos. 
nperator  Valentinianus  agnoscens,  repeiite 
ii  baptizari,  et  tanquam  dignum  viruin  ordi- 
uiUlicem.  Noverat  enim  ejus  certioreomni  pon^ 
^luntatera,  et  totius  reguis  secrcta  subtiliora, 
ilus  etiara  divinuni  iu  eo  esse  decretum,  duin 
.  dectione  etiara  pars  contraria  consonaret.  Is 
icri  baptismalis  dono  potilus,  grutiam  quoqiic 
il  episcopatus.  Quo  facto  bunc  bymnuin  op  i- 
nperator  Salvatori  et  domino  obtulisse  fertur, 
ippe  qua;  gcrebantur  intererat :  Gratias ,  in- 


laverat,  post  paululiim ,  qn»  jnraverat ,  adtmplevit. 
Ergo  Valcns  impcriuin  quatiior  annos  ValenliiiiMio 
mortiio  tenuit.  Qui  ciiin  inipie  agerel,  illice  veliil  ef- 
frenata  libertatis  au  lacia  legem  deJit,  ul  flMiiaelii, 
boc  csr,  Christiant,  qiii  ad  unnin  fldei  «^sdimlssii 
s:ccularium  rcrura  miillimoda  aetione  se  retHgiint,  ad 
militiaro  cogercntnr.  Vastas  illas  ttinc  ^ypli  soli- 
tudincs  arenasqne  diffiisas,  quas  propler  sitim  «e 
stcrilitilcm  periculosissimamque  serpentiiim  abon- 
(iantiani  oonversatio  huinanft  non  nossel,  magna 
abundaiitiuin  monaclv^min  multttiido  coinpleverat. 
Huc  tribuni  et  raiiites  nitssi,  qui  sanctos  ac  ven«ra- 
biles  miliies  Dci  aKo  nomiiie  perseciitioiiis  abstra- 
berent,  interfecta  ibi  aginina  luulta  sanctorum.  Quas 


go  libi,  Domine  omnipoteos  et  Salvntor  noster,  B  aiiiem  per  dlvcrsas  nbiqne  provittcias  bis  similibua 


im  huic  viro  ego  quidcra  commisi  corpora,  tu 
anlmas,  cl  racara  electioneni  osiendisti  jiistili:e 
lire.  Isia  de  Ambrosio  in  boc  loco  sufficiant. 
empestatc  de  Gallograecia  Photinus  Marcelli 
dtiStOrdinatusSyrmis  episcoptis,  Ebionis  h;ere- 
staararc  conaius  est,  et  postea  a  Valentiniano 
le  palsus  Ecclesia  est.  Phirima  scripsit  volu- 
in  qoibus  vel  prxcipnus  contra  gentes,  et  ad 
inlanora  liber  unus.  Oplatns  Afv^r,  episcopus 
tanos,  ex  parte  caiholica  scripsit  sub  Valenti- 
el  Yalente  principibus ,  advcrsum  Donatiana; 
calumnias  libros  scptem;  iii  qiiibus  asserit 
I  Donatianoriim  iii  nos  falso  rctorqueri.  Acy- 
everos  Ilispanus  de  gcnerc  illius  Scvcri  ad 
Lactantii  .duo  cpistolarum  libri  scribunlur, 
MiH  volumcn  quasi  hodocporicum,  totius  vitic 
atum  contincns ,  tam  prosa  qnain  vcrsibits, 
rocavil  Cintacipoiam  sivcpctram,  et  sub  Va* 
ano  princip?  o  iit. 

CAPUT  XVI. 

Is  fiestU  Augmti  VulentU  contra  catholicoit  et 
de  persecutinne  ejus, 

ir  tempore  quo  Valcns  a  fratre  Valentiniano  ad 

'tlum  impcrii  est  ascitus,  apostolicis  dogmati- 

rdinabatur.   Cum   vero  Golhi  transissent  Ili- 

,  et  Thraciam  pcragrarent ,  coHccta  miliiia, 

re  cogitabal  advcrsus  cos.  Cui  placuit  ut  non 

sacra  gratia  dimicaret,  sed  sancti  baptismatis 


jussis  diu  adversus  Ecclcsias  catholtcas  et  racUe  fldei 
populosgcsta  sint,  satis  in  ecclesiaslicis  hislorilsde- 
claratur.  Nam  ct  episcopos  cgit  in  exsilium,  et  pre- 
sbyicros,  ac  diaconos,  el  monachos,  usque  ad  lor- 
mcnta  dediixit,  etignibus  tradidit,raiiltaqae  nefanda 
ct  crudelia  in  Ecclesia^n  Dei  inolilus  est,  ex  dtrersis 
scilicet  in  orbe  Roinano  sub  impio  principe,  ex  alKs 
sulfocaiionibus,  innuraerahilibus  torVcntis,  qullrmi 
viiiea  Dorainl  vastarctur,  a  linvcntis.  Qn»  historio- 
graphi,  qnonim  intentio  ftiil  ut  Illteris  h:ec  ad  fitln- 
ram  posteritalem  porrigerent,  roinprchendere  ad 
liquidura  pnc  multitudine  diversaritm  mortiiim  ne- 
quiverunt,  nos  ex  multis  iinum  in  hoc  com]iendfieso 
opusculo  inserere  curavimns. 

CAPLT  XVII. 

Qualiter  Edisseni  per  muUerem   pium    tmuentcmad 
martyriHm  furorem  deciintivcnnt  Vafentis. 

Diccndum  qooquc  osi  quod  in  EiVmsk  Mesopola- 

minR  gestum  esse  noscitur.  In  hac  nrbe  cst  apostoH 

rhom:c basilica  clara  nimis  piritcr  et  ornata,  in  qun 

proplcr  loci  revcrenliam  co!Iect:c  saepius  cdebran- 

tur  :  qnam  volens  impcrator  inspicere,  et  agnosccns 

oinnes  sibi  odiosos  ibidem   convenire,  fortnr  manu 

percussisse  pncfcctum,  quod  exin  !e  orlhotloxos  non 

expulcrit    universos.    Cumquc  pncfeelus  ittjttriaHi 

passns  invitus  indignationi  princtpis  minislrare  eon- 

tenderet,  non  enim  volehat  tantis  homtatbus  ca^fcs 

inforre,  latenter  mandavit  iit  nullos  in  iHa  basiKca 


BS  arrais,  et  hoc  quidem  bene  placuit,  ct  valde  |^  rcmanei^et.  SeJ  ncmorespexit,iieqneconsiIiuni  neqno 


ler.  Quod  vero  postea  gessit  magnam  animi 
iem  el  proditionem  significat  veritatis,  ca 
le  infelix  passus  est  qux  progcnitor  Adam. 
^is  eniin  est  sednctus  alloquio,  et  rauliebri- 
^rfois  illaqueatus.  Illa  namque  primitus  Arianx 
X  captionibns  irrclita ,  etiani  istum  secura 
ire  in  blaspheraicc  foveara  persuasit.  Cujus  se- 
nis  auctor  fuit  Eudoxius.  Is  enim  adhuc  Con- 
iiopolitanx  gubernacula  tenebat  Ecclcsi»,  non 
^  sed  suam  potius  mcrgens  navem.  Tunc  ergo 
3  baptismalis  tempore  jurejurando  miserrimuin 


tcrrorem  c^^  omitcs  enire  allera  diu  ad  locum  ora- 
tionis  pariter  coitfluxeriHit.  Ciimqiie  prxfectus  cuin 
multa  raiiitum  mnnu  ad  basilica  n  festinaret,  ot  im- 
peratoris  perficerei  jussionem,  quasiam  mnlinnrula 
cum  paopertate  degens,  filiuui  siium  aauu  inKiam 
cursu  ad  illam  basilicam  properans  ,  praefeeti  inler- 
mpilofllciura.  Indignatus  vero  prxfectos  roulierem 
sibi  jussil  adduci,  dixitque  ad  eam  :  0  inleUx  inu- 
licr !  quo  sic  Indecenler  ciirris?  Ai  ilia :  Ubi  ei  alii,  in- 
quit,  ii*e  festin  int.  Tiiiic  illc  :  Non  aiidisli  qnia  pcs- 


fectus  illic  occisurus  esl  nnivcrsos  qnoscanqiie  com- 
vit,  01  et  in  impietate  dograaiis  permaneret,  et  ,  perit?  Et  mulier :  Audivi,  inquit ,  ideoqiie  CeslinQ  ul 
aecontraria  sapientes  cxpellcrct.  Sic  igitur  ille  illic  inveniar  inter  eos.  Et  qiio  hunc  parvuluni  tra- 
nam  apostolicara  dercllnquens,  contrnrias  par-     his  tnfanlem?  Tunc  mitlier  ait :  iU  et  iste  mariy- 
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rmm  siisclperc  merealur.  ilanc  cuin  au«lissclvir  ille  A  lunc  Valenle  imperatorc  quando  cialiiplurcsnolilcs 


concurrenlium  volunlaicm  ,  niox  recurrcns  ad  prin- 
cipem,  suggessit  ci,  eo  quod  csscnl  omncs  morlcm 
pro  sua  fide  suscipcrc  parali ,  irralionabilc  dicens 
brevi  lempore  lanios  occidcre.  Quo  diclo  ab  ira  re- 
vocavit  imperalorem.  Hoc  crgo  modo  Edisseni  furo- 
rem  imperatoris  effugiunt.  Pcr  idem  tcmpus  Eccle- 
sia  vclul  persecutionis  igni  conflagranlc  purior  auri 
melallo  refulgebai.  Non  cnim  in  verbis  uniuscujus- 
que  fides,  sed  in  exsibis  ct  carceribus  probatur,  quia 
non  lionori  crat  catbolicum  esse,  sed  pccnx. 

CAPl]T  XVIIL 

De  sanctls  viris  qui  lunc  floruerunt  per  Ai!gijptum  et 

in  ca'teri$  locis. 


Florebat  igitur  i£gyptus  ea  lempestate  non  solum 
eruditis  in  Christiana  pbilosopbia  viris,  verum  eiiam  B  ranlur. 
bis  qui  per  vaslam  erenmm  commancntes  signa  et 
prodigia  apostolica  simplicilale  vitai  ct  cordis  since- 
ritate  faciebanl.  Machariusdcsupcrioreercmo,  abus- 
que  Macbarius  de  interiorc,  Isidorus  in  Scylbiis, 
Pampus  in  Cellulis,  Moyses  ct  Uenjamin  in  Nuria, 
Scyrion  ct  llclias  et  Paulus  in  ApoIiolc,  alius  Pau- 
lus  in  Focis.  P;cmcn  ct  Joscpb  in  Pispiri,  qui  appcl- 
lalur  mons  Anlonii.  Scd  ct  alios  quamplures  bujus- 
modi  viros  iu  .^gypli  partibus  lunc  babilasse  lideli 
comperimus  audiiu,  ut  vere  compleretur  Aposloii 
dictum :  Quia  ubi  abnndavil  peccatuniy  superabundavit 
et  gratia.  i£gyplus  cniiu  pro?  omnibus  nationibus 
superstitiosissime  diversis  idolorum  monstris  quon- 
dam  scrvicrat.  Ilabuit  autem  per  idem  tempus  cliam 


occisi,  instimulante  ct  obrepenle  invidia,  jussus  ia- 
terlici  apud  Carlhagincm,  baptizari  in  remissionen 
pcccatorum  prajoptavil,  ac  postquam  sacramenlua 
Cbristi,  quod  qua^sicrat,  assecutus  est,  tuuc  glorio- 
sam  sxculi  vitam,  etiam  de  vitx  aeternitate  securiK, 
relinquens  percussori  jugulum  ultro  praebuit.  Gni' 
tianus  interea  imperator  admodum  juvenis,  cam 
inxslimabilem  multitudincm  hostium  Romanis  infii' 
sam  flnibus  cerneret,  frctusCbrisii  potentia,  lonpe 
impari  militiim  numero  scse  in  hosleni  dedi: :  cod- 
tinuo  apud  Argcntariam  oppidum  Galliarum  formi- 
dolosissimum  Ijcllum  incredibili  fclicitate  ojufccit. 
Nain  plusquam  triginta  millia  Alamannorum  miuimo 
Romanorum  dctrimento  in  co  pra^lio  interfecta  nai- 


CAPUT  XX. 

De  GoihiSy  qui  Xalcntem  erroneum  principem  M/6 
vicerunt  ac  demum  vivum  incenderunt. 


Terlio  decimo  autem  anno  imperii  Yalentis,  boc 
cst ,  parvo  tempore  posleaquara  Valens  pcr  totom 
Orientem  Ecclesiarum  lacerationes  sanctorunHiiK 
cxdes  egerat,  radix  illa  miseriarum  copiosis&iiuos 
simul  frutices  genninavit.  Siquidem  gens  Hunon:iu 
diu  inaccessis  secbisa  montibus  repentina  rabiepeT- 
cita  exarsit  in  Gotbos,  eosque  passim  contorbaios 
ab  antiquts  sedibus  expulit.  Goibi  transtto  Daoubio 
fugientcs  a  Valente,  sine  oUa  fcederis  paclionc  su9- 
cepti,  ne  arma  quidem»  quo  tutius  Barbaris  credere- 
tur,  tradidere  Romanis.    Deinde  propter  intolenbi- 


Mesopotamia  viros  nobiles  iisdein  sludiis  polleiiles  ^  icm  avaritiam  Maximi  ducis  fame  et  iixjuriis  adacil, 


apud  Edissam  ct  Carram,  tuin  et  iii  c;cteris  locis; 
sed  ncutra  barum  infecundior  Cappndocia  fuit,  iii.o 
aliquid  Ixlius,  ([ux  Gregoriuni  el  Basilium  geriiiiiia- 
vit.  Ambo  nobiles,  ambo  Aihcnis  cruditi,  ambo  col- 
legx,  ambo  dc  auditorio  digrcssi  ad  profitendam 
rhetoricam,  sed  nutu  Dei  ad  divinam  sunl  conversi 
pbilosopbiam,  in  qua  mirabiliter  florueruiit.  Tulit 
igilur  ct  ipsa  Cappadocia  multorum  sanctorum  sc- 
gctcm  satis  Ixtam,  quorum  miracula  apostolicis 
actibus  congruentia  prae  mullitudinc  in  boc  opere 
adnotare  distuli,  dum  plures  propria  cruditi  viri  con- 
dita  reiinquerent  opuscula  de  vitx  mcrito  ct  con- 
versationis  eorum  exemplo. 


CAPUT  XIX. 

De  pnrliis  in  Aphrica  per  Theodosium,  Theodosii 
principis  palremy  gestiSt  et  de  privlio  in  Gallia  per 
Griihanum  aclo  conlra  Atamannos, 

Interea  in  Apbrica;  pariibus  Firmus  sc  excitalis 
Maurorum  genlibus  regcm  constilucns,  Apbricam 
Mauritaniaroquc  vaslavit,  Ca^saream  urbcm  nobilis- 
simam,  Maurilaniamdolocaptam,  deimlccxdibus  in- 
cendiisquc  completam,  Barbaris  in  pncdain  dedit. 
Igiturcomcs  TbeodoslusTbeodosii,  qui  posl  iiuperio 
pnefuit  pater,  qui  illuc  fiierat  a  Valenlinianomissus, 
elTusas  Maurorum  gentcs  mullis  prxliis  frcgit,  ipsum 
Firmum  alDictum  et  oppressum  coegit  ad  mortcm. 
Post  cum  ex|>crientissirna  providenlia  totam  cum 
Maiirilania  Apbricammcliorem  pristii.is  reddidisset. 


inarma  surgcntes,  victo  Valentis  exercitu,  perThra- 
ciam  sese  n;iscentcs,  simul  omnia  caedibus,  inceodii» 
rapinisque,  fuderunt.  Valens  egressus  de  Antiockia 
cum  ultima  infclicis  belli  sorte  traheretur,  scra  pray 
fecti  Maximi  poenitentia  stimulatus»  episcopos  cxie- 
rosque  sanclos  rcvocari  de  exsiliis  imperavit.  luqtie 
decimo  quinto  imperii  sui  anno,  lacrymabile  il!u«i 
bcllum  in  Thracia  cuni  Gotbis,  jam  tunc  exciutione 
\irium  rerumque  abundantia  instruciissimis,  gessit, 
ubi  primo  statim  impetu  Gothomm  perturbatz  Rc- 
manorum  equitum  turmx,  nuda  peditum  uodiqce 
doscruere  pncsidia.  Mox  legiones  peditnm  nndtqo^ 
cquilalu  bostium  cinctx,  ac  primnm  nubibus  sagii- 
jy  tarum  obruta;,  deindc  cum  amentes  nietu  sparsiiii 
pcr  dcvia  cogercntur,  fun.iitus  ca;sx  gladiis  ics^- 
quciiiium  conlisquc  pericruiii.  Ipse  iniperator,  cm 
sagitta  saucius,  vcrsusque  in  fiigain,  a*gre  in  cujiiv 
dam  villula;  casam  dcportatus  lateret,  ab  in>eqacQ- 
tidus  bostibus  deprebcnsus,  subjcelus  igui  coosuci- 
plus  cst.  Et  quo  magis  teslimonium  puni:ionis  ejus 
et  divina;  indignarKinis  torribili  postcris  cssci  e\iv.i- 
plo,  eliam  coin:iiuiii  caruit  sepultura.  Ai.nu  \a-- 
quinquagesimo  tali  sorte  exslinctus  csl.  Qui  iii.i 
fraire  regnavit  annis  Iredecim,  post  fratrem  \ti:i 
tres.  Gotbi  ilaque  antea  per  legaio:»  sappliccs  p>  - 
poscerunt,  ut  itlis  episcopi,  a  quitais  re^uiamClirr 
stianae  (idei  discerent, mitterentur.  Valeus  iaipcntN 
exitiabili  pravitate  doctores  Ariani  dogniatis  ukm'* 
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(iolhi  priiniB  fider  rudhnenlum,  quod  acccpere,  le- 
nucrunt.  Ilaquc  juslojudicio  Dei,  ipsi  eum  vivum 
inccnderunt,  qui  propler  eum  etiam  mortui  viiio 
erroris  arsuri  sunt. 

CAPUT  XXI. 

De  Didymo  et  aliis  doctoribm  illius  temporis. 

Qua  terapeslale  Didymus  Alexandrinus,  capius  a 
parva  aetale  oculis,  et  ob  id  elementorum  quoque 
ignarus,  tantum  miraculum  suis  omnibus  prsebuit, 
iit  Dialeclicam  quoque  et  Geomelriam  quae  vel  ma- 
xime  visu  indigent,  usque  ad  perfectum  didicerit. 
Hic  plurima  nobiliaque  scripsit,  commentarios  in 
Psalmos  omnes,  commenlarios  in  Evangelium  Mat- 
thapi,  et  in  Joannis,  et  de  dogmatibus,  et  conlra 
Arianos  duos  libros,  ct  de  Spiritn  sancto  librum 
urnim,  qucm  Hieronymus  in  Latinum  vertit,  et  in 
Isaiam  deccm  ct  ocio  conimenlarios,  et  in  Osce 
com  i^cntarionim  libros  ires,  et  in  Zachariam  pro- 
phetam  libros  quinqne,  et  commentarios  in  Job  ct 
innnlia  alia,  qna;  digercrc  proprii  judicii  Cil.  EiTrem 
Edissenx  Ecclesi:e  diaconus  multa  Syro  sermone 
composuit  opuscula,  ct  ad  tantam  venit  clarilatem, 
ut  post  lectioncm  Scripturarum  divinarum,  publice 
in  Ecclesiis  qiiibusdam  cjus  scripta  recitarenlur. 
Edidit  dii  Spiritu  sancto  Grxcum  volumen,  quod 
qtiidam  de  Syriaca  lingua  vcrterat,  ex  quo  acumcn 
sublimis  ingeiiii  ejus  eli^m  in  translationc  manife- 
statur.  Discessit  sub  Valente  principe.  Igitur  sub 
Valente  principe  lanta  esl  orta  tempestas  Conslan- 
tinopoli,  ut  mirsemagnitudinis  decidentes,  in  modum 
lapi  !um,  grandines  multos  hominum  interreccrint. 
Fitque  evidcus  indignatio  Domini  omnibus  propter 
cxsilia  et  pcrseculioncs  servorum  Dei  ab  imperaiorc 
et  Arianis  exaclas.  Quibus  dicbus  Melania  nobilis- 
sima  inulieruin  Uomanarum,  et  MarceUini  quondam 
consulis  niia,  unico  prxlore  tunc  Urbano  filio  dc- 
ir.icto  Hierosoiymam  navigavit :  ubi  lanto  virlulum 
pnrcipucque  humilitaiis  miraculo  fuit,  ut  Tccise 
nouien  acceperit. 

CAPUT  XXII. 

De  GratianOf  qui  de  exsiliis    revocavit  episcof)os  et 
Theodosium  constituit  imperatorem  Orientis, 

Gratianus,  ([uadragesimus  ab  Augusio,  post  mor- 

tcm  Valentis   sex  annis  imperium   tenuii,  quamvis 

jamdudum  anlea  cum  patruo  Valcn:e,   et  cum   Va- 

lentiuiaiio  fratre  regnaret.   Igitur  deruncto  Valente, 

dcnuo   Barbari   usquc  ad  inuros  Constantinopoleos 

venicntes,   cjus  suburbana   vastabant  :  quapropler 

cives  t\\uv  iiivenissent  arnia  porlaiiles,  bostibus   ut 

poterant  resislebanl.   Uxor  cnim   Valenlis   impera- 

loris,  nomine  Douunica,  praimia  ex  aiiario  publico 

bene  pugnantibus  sccundum  consuetudinrm,    militi- 

biis  miiiislrabat.    Quibiis  Saraccni  piicbiicre  solalia, 

qna?  coriim  regina,  nomiiie  Mavia,  Romanorum  fcp- 

lierata,  direxerat.     Porro   Gralianus,    Valentiiiiahi 

fiii.is,    csiin  duiium  patre  defunclo  Europu.'  sceptra 

liMiiiissel,  defuiicto  eliain  Valente  sine  sobole,  Asiie 

qiKK]  ie  Li!  yaeque  regna  suscepil ;  inoxquc  pielatem 

<|;u»::;  liiciiU' siiscopcral  opetihus  dcnionstra!»al,  ini- 
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A  tiaquc  sui  regni  rcrum  omnium  Domino  dcdica\it. 
Scripsit  itaquelegem,  pnccipiens  utexpulsi  pasioies 
ad  sua  ovilia  remearent,  sacrxque  basilicse  eis  red- 
derentur,  qui  communionem  Damasi  scquebanlur. 
is  enim  Damasus  Rumanaj  urbis  episcopus,  laude 
digniis,  vir  mirabilis  pro  apostolicis  dogmatibus, 
cuncta  feslinus  post  Liberium  gubernacuia  suscepil 
Ecclesi«.  Direxit  igitur  imperator  cum  hujusmo.li 
lege  etiam  Saporem  quemdam,  lunc  nominalissiint:m 
miliiia;  principem,  ct  Arianie  quidem  blasphemia; 
prxdicatores,  veluti  quasdam  pesles,  divinis  septis 
jussilexpelli,  oplimis  vero  pastoribus  clsacrisovi- 
lihus  universa  restilui.  Iloc  ergo  in  universis  p:o- 
vinciis  decrevit  obscnari.  Gralianus  itaque  cum 
juniore  Valcnliniano  regno  polilus,  ab  exsilio  revo- 

B  calis  omnibus,  b>ge  sancivil,  ut  unaqua^que  religio 
licenter  sacra  ceiebraret,  solos  vero  ab  Ecclesiis 
prohibuit  Eunoininianos,  Fotinianos  et  Manichxos. 
Qui  cum  afilictum  ac  pene  collapsiim  reipublicae  sla- 
tum  videret,  eadem  provisione  qiia  quondam  asci- 
verat  Nerva  Hispanum  virum  Trajanum,  per  qucm 
rcspuLlica  reparata  esl,  legit  et  ipse  Theodosium 
alque  Hispanum,  virum  restituendx  reipublic;c  ne- 
cessarium,  quem  apud  Firmium  ptirpura  indnil, 
Oiientisque  Thraciae  simul  praefecit  imperio. 

CAPUT  xxin. 

De  Theodosiigcstis,  et  qualiter'venit  ad  imperii  fasccs. 
Itaque  Theodosius  afllictam  rempublicam  ira  Dfi 
rcparandam  credidit  niisericordia  :  omnem  fiduciaiii 
sui  ad  opem  Christi  conferens,  maximas  illas  Scy- 
C  ihicas  gentes ,  formidatasque  cunctis  majoribus , 
Alexandro  quociue  illi  Magno  (sicut  Pompeius  Cor- 
ncliusque  testati  sunl)  evitatas,  nuncaulem  exslinclo 
Romano  exercilu  Romanis  equis  armisque  insiru- 
ctissimas,  hoc  est,  Alanos,  Hunos  el  Golhos,incuii- 
ctanter  aggrcssus,  magnis  muUisque  pra^Iiis  vicil, 
urbem  Constantinopolim  victor  inlravit,  et  nepanain 
ipsam  Romani  exercilus  manum  assidue  bellando 
deterreret,  foedus  cum  Hatthanarico  Gothorum  regc 
percussit.  Hatthanaricus  auiem  conlinuo  ul  Conslan- 
tinopolim  venit,  diem  obiit.  UniverSine  Gothorum  geii- 
tes,  rege  dcfuncto,aspicieiiies  virtulem  benignitalem- 
que  Theodosii,  Romano  sese  imperio  dediderunt.  In 
iisdem  etiam  tcmporibus  Persje  qui,  Juliano  iuterfecto 
aliisque  imperatoribus  ssepe  victis,  nunc  etiam  Va« 
lenle  in  fugam  aclo,recentissimx  victori:e  satietalcni 
cruda  insullatione  ructabant,  ultra  Conslantinopolim 
adTheodosiummiscre  lcgatos,  p:icemque  supplices  po- 
poscerent,  iclumque  lunc  foeJus  cst  quo  univcrsus 
Oriens  iranquillissiine  fruv'l:alur.  Igitur  qualiler  Theo- 
dosius  ad  fascesimperii  p-  rvcnerit,  paucis  cxpe.iiam 
dictis.  Porro  Gralianus  Tiiraciam  Barliaros  vastaic 
cognoscens,  Italia  re!icta,Pha3niciam  venit.  Ea  l?m- 
pestatcThcodo^ius  lain  proptcr  parcntum  nobililalrm 
quain  pro  forliludine  propria  lominatissimus  habe- 
batiir,  cl  ol)  hanc  causaru  invidia  judicum  fatigatus 
in  Hispania  morubatur,  ubi  orliis  fucrai  et  nutritu  .. 
Cuin(|ue  impeialor  quid  faceiet  hu:sitarcl,  quippe 
cum  Barbari  elati   victoria  inexpugnabilcs  Cbso  vi- 
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i1ercntiir,ducatu  Thcodosii  pugnam  cre<iidit  tcrnii-  A  vero  Valcntiniani  mater»  cum  esset  Ariaiuiy  yito  fki- 


\ 


nari.  UopcBte  siquidem  eum  ab  Hispaniis  cvocans,et 
magistrum  militum  esse  denunlians,  cum  expedilione 
ad  Barbaros  deslixiavit.At  iile  fide  munitus,  confi- 
denter  ad  Thracias  c&t  profectus.  Quo  dum  venisscl, 
vidissetque  Barbaros,  exercilum  ordinavit  ad  pu- 
gnam.Coiigressionevero  facta,impelumBarbari  non 
^renles  ,  suas  acies  reiiquerunl.  Et  illi  quidem  fugio- 
l)ant,  hi  vero  fortiler  sequebanlur,  iiomcnsa  caidcs 
lunc  facta  est  Barbarorum.Plurimis  igitur  interem- 
ptis,paucisque  iatenter  transeunlibus  Histrura,  mox 
du\  optimus  cxercitu  dispcrso  per  vicinas  urbes,  ipse 
velociler  remeavit  ad  principcni,  ita  ul  ipse  trium- 
pliorum  suorum  nuntius  extitisset:quod  tamen  nec 
ipsi    imperatori,  dum    miraretur,  factum  credibilo 


dem  mariio  Isedere  non  praevaluit  ortbodosos.  Eo 
nK)rtoo  et  (ilio  valde  juveuculo«.MediolaDiiin  Tenieati 
Ambrosio  episcopo  erat  infesta,  ita  ut  eum  destuiari 
jul>cret  in  exsiiium ;  dumque  de  Ecclesia  juberelar 
exire,  And)rosius  ait :  Ego  sponte  hoc  ag.im,  ne  lu- 
pis  ovium  septa  contradcre  videar,  aut  blaspheauii- 
tibus  Deum.  Hic,  si  placet ,  occide ;  hoc  loco  pmia 
mortem  suscipio  voluntale.  Cumque  populus  singn- 
lariter  diligcns  Auibrosium  resultaret,  el  Irabeutil^iis 
euih  ad  exsilium  val.le  resisteret,  potius  indignaia 
Juslina  vocavit  tunc  Benivolum  quae8torem«  jnbem 
ut  velociter  proponeret  legem  qux  fldem  proialaai  iii 
Arimino  confirmaret.  Cumque  lioc  ille  agere  tMi- 
naret,  erat  enim  orthodoxus,  majoribus  cingalis  eun 


videbaiur.  Invidi  siquidem  etiam  fugisse  eum  dice-  B  invitavit.  Benivoius  autem  discingens  se,  balteiuii 


banl.  At  illc  derogantes  sibi  petiit  dirigi,qui  viderenl 
hosliuro  mullitudinoin  peremptorum.  His  verbis  im- 
perator  flexus,  direxit  qui  res  actas  iuspicerent,  ei- 
que  renuntiarcnt.CoMspexitcnimin  somuis  quia  san- 
clus  Melelius  4nliocben%  civitatis  anlistes  cbLamy.ie 
euin  vesliret  imperiali,  et  corona  caput  ornaret.  H;vc 
cum  nocte  vidissei,  cuidam  retulil  amicorum.  At  ille 
clarum  esse  soinnium  dixit,  et  niliil  aenigmatum» 
iiihil  dubiuui  coiiUnere.Cumqiie  pauci  omiiino  trans- 
isseut  dics,  qiii  pro  victorije  inspcctione  missi  fue- 
raiit  remearuiit,  pcreiuptaque  hoslium  mulla  aiillia 
uarraverunt.Quamobrcm  Lclatus  princepa,  Theodo- 
siiim  iecit  imperalorem.Intcrca  cum  cpiscopi  cen- 
lum  et  <iuiu(|Magiiita  fuissent  ConsCanUnopoIim  con- 
gregali,  pneccpit  irapcratur  ut  nullus  prodcret  quis 
niaxiinusesselille  MeIetius,volebateuimex  memoria 
sui  soinnii  virum  illum  sibimet  indicari.  Cum  ergo 
omnis  illa  mulliludo  pontificum  regiam  iutroisset  in 
doiuum,  relictis  omnibus,  ad  magnuin  cucurril  Me- 
lelium,et  veluti  quidam  filius  patris  amalorpostniul- 
lum  tempus  pateriia  visione  potitur.  anipleclebatur 
eum,etsimul  osculabatur  eum,ocuIos,  Iabia,poclus, 
caput,  dexteram,  qux  eum  in  somnio  coronaverat, 
iusinuaviU[ue  illi,  quam  viderat  visioncm.  Cumqiie 
etiam  cxteros  congrue  salutasset,  rogavit  tanquam  pa- 
tres,  ut  dc  rebus  prxseuUbus  cogitarent.  Cumque 
Theodosius  Barbaros  bello  superasset,  et  illi  Boma- 
nos  aiiiicos  habere  deprcoiircnlur,  causa  foederis  ac- 


aiUe  pedes  Augustse  projecit  dicens  :  neque  illum 
honorem,  neque  majorem  velle  se  pro  impietatis 
habere  mercede.  Cumque  ille  hoc  facere  omnimodis 
rcfutasset,  invenli  sunt  alii,  qui  nequiliae  jussionibit» 
miuistrarent.  Intcr  ha;c  nuuliatur  quia  GratiaiMis 
dolo  tyranni  Maximi  fuisset  occisus.  Andragaiios 
enim  dux  Blaximi  in  Icctica  poitatus,  ut  occideret 
Gratianum,  hujusuioiii  opinionem  misit  in  Tttigiis, 
quia  uxor  GraUani  suo  viro  festinaret  occurrefe  iii 
Lugduno  Galiiae  civilate  fluvium  trauseunii.  Gratift- 
nuB  auiem  credens  conjugem  reveni  venire,  qnam 
nuper  acceperat,  non  pnecavit  ejus  iusiiUas»  el  velttU 
cxcus  in  foveam  in  manus  hostis  incurrii.  Dtim  crgo 
Gratianus  venisset  quasi  ad  uxoris  vebiculiim,  ex 
improviso  exsiliens,  AmlragaUus  Gratiaiium  caQldns 
interemit.  Mortuus  est  ergo  anno  imperii  dednio 
qulnto,  vitae  vigesimo  quarlo.  Hoc  itaque  faclo,  ad 
prrcsens  contra  Ambrosium  ira  iusiinae  quievit.  Cam- 
que  audissct  Maximus  quae  contra  Ambrosiiim  nii- 
sus  magiiiioquuiu  pnctlicatorcm  veritatis  agerentor, 
scripsit  ValenUniano,  ul  bcUum  quod  agebatur  cob* 
tra  Kcclesias  solveretur,  moiiens  ut  patemam  imib 
aiuitteret  pietaiem ;  afijccitqiie  ctiam  niiuas  belU,  ci 
nisi  quiesccret,  verba  operibus  ailimplereL  Quamo- 
brcm  $umeiis  exercitum  venit  Mediolanum,  ubi  tonc 
i!Ic  degebat.  Porro  Yalcntinianus  agnoscens  ^us  ia- 
vasionem  fugit  in  lilyricum,  experimentii  cognoscais 


qua:  mala  matris  consilio  susUneret.  JusUna  vero 
ccpUs  obsidibus,  Thcssalonicara  venit,  ubi  dum  iii  ^  jiisto  Dei  judicio  in  vila  cxsilium  passa  eA,  quod  in- 
a-yritudinem  incurrisscl,ab  Acoleo  ejus  civitatisepi-  j  ,ste  Dei  viro  Ambrosio  iufcrre  nitebatur.  Porro 
scopo  bapiizalus  est,  licet  a  progenitoribus  Clii  islia-      Theodosius  audiens  quic  a  JusUna  fuerant  gesta,  et  a 

lyranno  scripta,  fugienti  YalenUniaiio  rescripsit,  noa 
(sse  miranduiu,  si  imperalori  quideni  terror,  ty- 
lanno  vero  potestas  accrcsccrct,  dum  imperalor 
pietati  rebellis  exsUUsset,  tyrannus  auteiu  ei  auxiiia 
comiiiodaret;  et  propterca  ille  quidem  fogerct  nu- 
dus,  ille  vero  armarctur  adversus  iiudum. 

CAPUT  XXV. 


nuiu  doguia  et  ii<icui  Niiaeni  concili  sequcrolur. 

CAPUT  XXIV. 

De  Justina  imperatrice  Ariana^  quoi  dum  Ambrosiuni 
in  exsilium  traherejubebatjpsa  cxsilitim  passa  esi. 

Eo  siquidcm  temporc  quo  Constantinopoli  de  syiio- 

dis  agebatur,  gcrcnte  curain  Theodosio  de  uiiitatc 

iidci  et  statu  Ecclcsix,  talia  circa  Hesperiam  provc- 

nerunt.  Maximus  de  Briiannorum  partibus  coiKra 

Romanorum  surrexit  imperium,  et  laboranti  Gra- 

liano  coulra  Alamannos  intulit  belium.  In  Italia  vero 

puero  satis  existente  Valentiniano,  rerum  curam 

Probiis  excoiisul  atqiic  praefectus  habebat.  Justina 


Qualiter  Theodosius  Maximum  it^ianmum  CrwtM 
interfectorem  interemit, 

Tbeodosius  quadragesimus  primus,  interfeclo  per 

Maximum  GraUano,  imperium  Romam  orbis  oUi- 

nuit,  mansitque  in  eo  aniiis  undecim  cum  jam  io 
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Orientis  pariibas  quataor  annis  Gratiano  vivente  A  injusiani  graviter  ferens  Ambrosius,  cum  phnceps 


regnassci.  Ilaque  justis  necessariisque  causis  ad 
beiJuia  1  ivile  permolus,  cum  e  duobus  Aogustis  fra- 
Iritus  el  uitionem  unius  interfecti  sanguinis  cxige- 
ret«  el  restilutionem  miseri  aiterius  exsulantis  ora- 
ret,  posuit  in  Deo  spein  suam,  seseque  adversus  Ma- 
ximuin  tyrauHum  soia  fide  major,  nam  longe  minor 
universi  apparatus  l)ciiici  comparatione ,  proripuit. 
Aquileix  tuiic  roaximus  vicloriu!  suae  speclator  inse- 
derat.  Aiidragalius  comes  ejus  summam  belii  adipi- 
Dislrabat.  Qui  cum  iargissimis  militum  copiis  ipsam- 
^ue  magnarum  copiarum  fortitudinem  praeceilenti 
coosiiio  omnes  incredibiiiter  Alpium  ac  fluminum 
aditus  coinmuuisset,  ineffabiii  judicio  Dei,  dum  na- 
vaii  cxpedilione  incautum  hostem  prsevcnire  et  ob- 


Mediolanum  veuissci,  et  soiemniter  In  sacrum  vo- 
luisset  intrare  templum ,  occurrit  foras  ad  januas,  et 
ingredientem  his  sermonibus  a  sacri  liminis  incessu 
prohibuit :  muitis  increpans  eum  ai  js  el  hujusmodi 
verbis  :  Nescis,  imperator,  perpctratx  a  te  necis 
quauta  sit  inagnitudo?  Quomodo  manus  extendes, 
de  quibus  adhuc  sanguis  stiilat  injustus?  Rccede 
hiuc,  recede,  ne  secundo  peccaio  priorem  nequitium 
augere  contendas.  Accipe  vincuium  quo  nunc  liga- 
ris,  est  cuim  medicina  maxima  sanitatis.  Uis  ser- 
monibus  imperator  obedieus>  eral  enim  divinis  eru- 
ditionibus  enutritus,  et  aperte  scieus  qu«e  sunt  pro^ 
pria  sacerdotum,  qiue  regum ,  gemens  et  delleus,  ad 
regaila  remeavit.  Cumque  octo  mcnsium  continua 


ruere  parat,  sponte  eadein  quae  obstruxerat  ciaustra  B  transissent  teropora,  propinquavit  Nativitatls  Saiva- 


deseruit :  iia  Theodosius,  nemine  seutiente,  ul  non 
dicam  repugnante,  vacuas  transmisit  Alpes,  atque  ad 
Aquiieiam  iinprovisus  adveiiiens,  hostem  iiium  ma- 
gnum  Maximuiii  irucem,  et  ab  immanissiinis  quoque 
Germanoi*um  gcntibus  tribula  ac  stipendia  soio  ter- 
rore  nominis  exi^^cntem,  sine  doio  et  sine  contro- 
versia  clausit,  cepit,  occidit.  Vaientinianus  recepto 
Itaiiae  poiitur  imperio.  Itaque  Andragatius  comes, 
cognita  Maximi  nece,  prxcipitem  sese  de  navi  in 
undas  dedit  et  suffocaius  cst. 

CAPUT  XXVI. 

Qttomodo  beato  Ambrosio  revelata  suiU  marlyrum 
corpora  Prolhusii  el  Gervasii, 

Qua  tcmpesuite,  dum  B.  Ambrosius  insania  Justinae 


toris  noslri  festivitas.  Imperator  autem,  iamentalio^ 
nibus  assiduis  in  palatio  residens,  continuas  iacry^ 
mas  iucessabiiiter  expendebat.  Igitur  humiiiter  ve- 
iiiente  imperatore  ad  Ambrosium,  deposcendo  ut 
iugredi  ecciesiam  ei  penhitteretur,  taiiter  commu- 
nionem  promeruit  ab  eo,  ut  iegem  scril)eret  aique 
confirmaret,  qua  decreta  furorem  evacuarei,  et 
usque  triginla  dies  sententia  necis  suspensa  mane- 
ret,  et  judicium  rationis  exspectaret.  Hanc  admoni- 
tionem  imperator  animo  iibenti  suscipiens,  el  opli- 
mam  esse  confidens,  iegem  conscribi  rcpente  praece- 
pU,  et  propriae  litteris  nianus  confirmavit.  Quo  facto 
vincuium  ejus  soivit  Ambrosius,  qux  iex  hacteniis 
observatur.  llis  et  aiiis  imperator  sacratissimus  a 


easterorumquc  Ariauorum  alficeretur  insidiis,  Do-  ^  venerabiii  episcopo  correptionibus  iiiusiratos,  euui 

luino  rcvelante,  osteiisa  suut  ei  sanctorum  Gcrvasii 

cl  Prothasii  martyrum  corpora,  quasi  ipsa  hora  ibi- 

dem  repobita,  miro  oJore  fragrantia.  Ad  caput  ila- 

i]ue  eorum  iibellum  appositum  iuveuit,  iii  quo  ivjcc 

coutinebantur  :  Ego  servus  Christi  Piiii:ppus  hitra 

donium  meam  sauctorum  corpora,  quse  cum  fiUo  nieo 

rapui,  sepelivi :  quorum  mater  Valeria,  pater  Vitaiis 

dicli  sunt.  Quos  uno  ortu  geminos  genucrunl :  uuum 

Prothasium,  alierum  Gervasium  vocaverunt.  Quo- 

rum  pater  Vitalis  militans  consul  Ariauus  fuit.  Ipsi 

aulem  mililes  Chrisli  effecli,  de  quibus  pcrfecte  dici 

potesl  :  Isti  sunt  triumphatores  ct  amici  Dei,  qui 

conlemnentes  jussa  principum  meruerunt  pnemia 


prae  omnibus  fatebatur  in  veritaie  se  agnovisse  cpi- 
ficopum.  Theodosius  cnim,  Vaientiniano  juvcncuio 
in  imperio  resUtuto,  Komam  senior  veniens»  lcgcs 
muitas  correxit,  addidit,  immutavit,  et  sub  suo  iio* 
mine  conscripsil.  Quae  autem  in  civitate  pemiciosa 
adliuc  supervacua  ex  consuetudine  antiqua  conspe- 
xit,  auferre  sancivit,  et  quae  reipubiicae  suppicmcnto 
necessaria  addere  curavit;  his  prope  gcstis  pace 
composita,  Vaicntinianum  in  Hesperia  dereUnquens» 
cuin  fiiio  Honorio  Constantinopolim  ftfucavii. 

CAPUT  XXVUI. 

De  bello  ^uod  Theodosiut  geuit  contra  Arbogasten  el 
Eugemum  lyrannos.  Et  de  actis  mirabilibus  uxoris 
iUius. 


aeterna,  nunc  coronantur  et  accipiunt  paimas.  Quo- 

rum  virlulibus  veiierabilis  antistes,  suffuitus  sapien-  ^     Igitur  Vaientinianus  juiiior  regno  reslitulus 

lia  ac  vitae  iionestate,  insignibusquo  exemplis  orna- 

lus,  Mediolanensem  Ecciesiam  munivit,  et  a  pcste 

Ariaua  Itaiiam  libcraviL 


ex- 


CAPUT  XXVU. 

Qualiter  Theodosius,  ab  Ambrosio  correptus,  pcenitendo 
satisfactionem  promeruit. 

Eodein  quoque  lempore  audivit  Ambrosius  quod, 

jussu  Theodosii  priiicipis  in  Thessalonica,  quae  cral 

valde  populosa,  usque  ad  septem  miiUa  honiinum, 

iunOcentes  pariter  cum  nocentibus,  essent  interem- 

pti,  absque  discreiione,  per  mUitcs  qui  propu^r  ultio- 

ueai  jiidicum ,  quos  populus  civitatis  lapi Javcrat  et 

Iraxcrat,  fueiant  iUuc  direcli.  Quam  iiidig!ialioiiciu 

Patrol.  CVI. 


stinclo  Maximo  ejusque  fllto  Victore,  quem  impera- 
torem  Galiis  Maximus  reiiquerat,  ipse  in  GalUani 
iransiit :  ubi  cum,  tranquilia  republica,  in  pace  age- 
ret,  lapud  Viennam  doio  Arix^gastis  comitis  sui  cor- 
ruptis  cuslodibus,  ul  fertur,  stranguiatus,  atque  ut 
voiuntariam  sibi  conscivisse  mortem  potarelur,  ia- 
queo  suspensus  esl.  Morluo  Valenliuiano  Augusto, 
Arbogastes  Eugenium  tyrannum  mox  creare  ausus 
est,  legitque  hominem  cui  litulum  imperatoris  im- 
poneret,  ipse  aucturus  imperium  :  vir  barbarus 
auimo,  consiUo,  manu,  audacia,  potentiaque  nimius, 
contraxil  undique  innumeras  invictasque  copias,  vel 
Komanoruiii  pncsiJiisi,  vcl  auxiiiis  Darbaroriini,  aUhi 
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ifit 


p.ileslale ,  alibi  cognaiione  siibnixus.    Arbogasles  A  sibimel  fideiissimum,  ut  aut  eiim,  si  vellel  venlre, 


Tjieodusio  paruit,  lanlis  instniclum  prxsidiis.  Ma- 
limum  ipse  minimus  cepit,  et  nunc  cum  adversus 
eumdein  Theodosium,  colleclis  Gallorum  Fraoco- 
rumque  viribus,  exundavit,  nixus  eliam  praicipuo 
cultu  deorum  magna  tamen  faciliiaie  succubuit.  l^i- 
tur  Eugenius  atquc  Arbogastes  instructas  acies  cam- 
pis  expedicrant,  arla  Alpium  ialera  atqiie  inevitnbi- 
les  iransiius  pneinissis  calUde  insidiis  occupaverant, 
nt  e(iam  si  niiinero  ac  viribus  impares  forent,  sola 
tamen  belli  dispositione  viaores.  At  vero  Thcodo- 
sius  in  summis  Alpi]).us  constitutus  expers  cibi  ac 
somni,  sciens  quod  destitiitus  suis,  nescieus  quod 
clausus  alienis,  Dominum  Christum  solus  solum  qui 
posset  omnia,  corpore  humi  fusus,  menle  coelo  fixus 


dcihiceret,  aut  nolentem  de  eventu  belli  requireret. 
At  ille  Joliannem  quidem  deducere  non  pnevalait, 
sed  mandaium  retulit  ejus,  quia  bello  vinceret  et 
perimeret  tyrannuro,  et  post  victoriam  in  Italia  mo- 
reretur.  I^ntur  Theodosius  cum  ad  purporam  regni 
perveniret,  Placellam  hafiebat  uxorem,  qiiae  de  divi- 
nis  legibiis  eum  sxpius  admonebat,  seipsam  lanien 
perfecte  prius  erudiens,  non  eniin  regni  fasiigiis 
eievata  est,  sed  potius  divino  amore  succensa.  Bene- 
ficii  namque  magniiudo  majus  ei  desitleriuro  bene- 
factoris  adhil>ebat.  Repente  namque  ut  venit  ad  por- 
puram,  daudorum  atque  debilium  habcbat  curam, 
non  servis,  non  aliis  ministris  utens,  sed  per  semet- 
ipsam  agens  et  ad  eorum  habitaciila  veniens,  et  uni- 


erabat.  Pebi^ic  postquam  insomnem  noctem  precum  B  cuique  quod  haberet  prscbens.  Sic  etiam  per  Eccle- 


conlinuatione  transcgit,  et  testes  propemodum  quas 
in  pretium  prx&idii  coelestis  appenderat  lacrymarum 
lacunas  reliquit,  fiducialiter  arma  corripuit  solus, 
sciens  se  esse  non  solum ,  signo  crucis  signum  prje- 
lio  dedi^  ac  se  in  bellum,  eliam  si  nemo  sequeretur, 
viclor  futurus  imgiisit.  Prima  salutis  via  exstitit  Ar- 
bitio  bostilium  partium  comes,  qui  cum  ignarum 
imperatorem  circumpositis  excepisset  insidiis,  con- 
versus  ad  reverentiam  pnesentis  Augusli,  non  soiiiin 
periculo  iiberavit,  verum  etiam  instruxit  auxilio. 
At  ubi  ad  contigua  immiscendae  pugnse  spatia  per- 
ventum  est,  conlinuo  magnus  ille  et  inefTabilis  turbo 
ventorum  in  ora  bostium  ruit.  Ferebantur  per  aerem 
spicula  missa  in  hostcs,  atque  ultra  mensuram  hu- 
mani  jactus,  pcr  magnum  inane  portata,  nusquam  ^ 
propemodum  cadere,  priusquam  impingerent,  sine- 
bantur.  Porro  autem  turbo  continuus  ora  pectoraque 
liostium  nunc  illisis  graviier  scutis  evcrberabat, 
nunc  impressis  pertinaciter  obstructa  claudebat, 
nunc  avulhis  violenter  destituta  nudabat ,  nunc  op- 
positis  jugiter  in  terga  trudebat.  Tela  etiam  quae 
ipsi  vehementer  intorserant  excepta  ventis  impetu 
siipinato,  ac  retrorsum  coacta,  ipsos  infelidter  con- 
figebaut.  Prospexit  sibi  humanx  conscientiae  pavor ; 
nam  continuo  sese,  parva  suorum  manu  fusa,  viclori 
Thcodosio  hostilis  proslravit  exercitus.  Eugenius 
captus  at(iue  interfectus  est.  Arbogasles  sua  se  matiu 
perculit.  Ila  et  hic  duoruni  sangiiine  beilum  civile 


siarum  xenodochia  discurrens,  suis  uianibus  mioi- 

strabat  infirmis  :  oUas  eorum  tergens,  jus  gustans, 

ofierens  cochlearia,  paneni  frangens,  cibosque  miui- 

strans,  calicem  dilucns,  et  alia  cuncta  faciens  quz 

servis  et  minislris  mos  est  soleniniter  opei-ari.  Uis 

autem  qui  eam  de  rebus  talibus  nitebantur  prola- 

bere  dicebat  :  Auruiu  distribuere,  opus  imperii  est. 

Ego  autem  pro  ipso  imperio  hoc  opus  oflero,  booa 

mihi  omnia  coiiferenli.  Nam  viro  suo  sxpe  dicebat: 

Oportel  te  semper,  marite,  cogitare  quid  dudani 

fuisti,  quid  modo  sis.  IIxc  si  seinper  cogitaveris,  in- 

gratus  l)enefactori  non  eris,  sed  imperiura  quod  sas- 

cepisti,  legalitcr  gubernabis,  et  liaruin  rerum  pla- 

cabis  auctorem. 

CAPUT  XXIX. 

De  doetoribus  et  mirabUium  patratorrbus  qui  sub 
Theodosio  claruerunt» 

Igitur  Tbeodosio  imperante,  ex  his  qui  in  Scri- 
pturis  claruerunt  viri  divinis ,  borum  meuioriaB 
inserere  iibuit ,  Damasus  Romanae  urbis  episc«»- 
pus,  elegans  in  versibus  componendis  ingeniqii 
babuit  :  multa  alia  ct  brevia  opuscula  heroico 
melro  edidit,  et  prope  octogenarius  sub  Tbeodo- 
sio  principe  mortuus  est.  Apollinaris  Laodicenos 
Syriae  episcopus,  patre  Probo,  magis  grammati- 
cis  in  adolescentia  operam  dedit,  et  postea  in  sacras 
Scripturas  innumerjbilia  scribens  volumina,  sub 
Theodosio  iniperatore  obiit.   Exslant  ejus  adverson 


restinctuin  est,  absque  iUis  decein  millibus  Colhorum  _  Prophyrium  triginta  iibri,  qui  intercaetera  ^usopen 
quos  prxmissos  a  Theodosio  Ariiogastes  delesse  fun-      vel  maxime  probantur.  Pachianus  in  Pirenxi  iogis 


ditus  fcrtiir,  quos  utique  perdidisse  lucruin,  et  vinci 
viiicere  fiiit.  Theodosius  itaque,  composita  tranquil- 
lataque  republica,  apud  Mediolanum  consliiutusdiem 
obiit,  utramque  rempublicam  uirisque  filiis,  id  est 
Arcadio  et  Ilonorio,  relinquens.  Corpus  ejus  coJem 
anno  Coustantinopolim  translatum  atque  sepultum 
•est.  Yixit  autem  annissexaginta,  ex  quibus  sexdecim 
imperavit.  Contigit  itaque  ut  Johannes  ei  remanda- 
verat  de  evenlu  lielli  ad  quod  proficiscebalur,  contra 
Eugenium  tyrannum,  et  de  ejus  morte  in  Italia  fu- 
tura.  Ilaque  Johannes  iu  Thebaida  monasticam  du- 
cebat  vitam,  pienus  gratia  Dei,  prxscientiam  habens 
luturorum,  ad  qiiem  destinavit  Eulropium  eunuchura 


JOf» 

Barcilloiiae  episcopus,  castus  eloquenlia,  et  lam  viia 
qiiain  sermone  clarus,  scribit  varia  opuscula  ,  de 
quibus  est  Certus  et  contra  Novatianos,  ^tsubTbech 
dosio  priiicipe  jam  in  uitima  senectutc  luortuusest. 
Cyrillus  IIieros(dymae  episcopus,  ssepe  pnlsus  esl  E^ 
clesia  et  receptus,  ad  extremum  sub  Theodosio  prio- 
cipe  septem  annis  inconcussum  episoopatum  teiioiL 
Exstant  ejus  quae  in  adolescentia  coraposuit  opo- 
scula.  Cuzoius  apud  Ephesum  rbelorem  cum  Gre- 
gorio  Nazianzeiio  episcopo  adolescens  Caesareae  era- 
ditus  est,  et  ejusdem  urbis  postea  episcopus  plunnio 
labore  corniptam  jam  bibliothccam  Adamantii  ct 
Painphill  in  membranis  instaurarc  couatus.  AJ  ei- 
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Ireniiiin  sub  Thcoilosio  priiicipc  Ecclesia  pulsus  esi.  A  busque  mansncfaccrct,  quidain  Barbaros  arbiiratus 


Feniiitur  ejus  varii  muUiplicesqiic  traclalus ,  qiios 
iiossc  pcrfacile  est.  Gregorius  Nazinnzenus  episco- 
pus,  vir  eloqucnlissimus,  ad  triginta  millia  versuum 
omnia  opera  sua  compctsuil :  e  quihiis  illa  sunt  :  de 
llortc  fratris  Caesarii,  Lauiles  MachaboH^rum»  Laudcs 
t*ypriani,  Laudcs  Alhanasii,  Laudes  Maxiinini  pbilo- 
ftophi  post  exsilium  revcrsi,  qucm  falso  nomine  qui- 
daiii  Uerona  superscribunt  (quia  et  alius  libcr  vitu- 
poratioiiem  ^usdem  Maximini  contincns,  quasi  non 
liciierit  ennidem  et  laudare  ct  vitupcrarc  pro  tcm- 
pore) ;  el  Iil)er  hexametro  versuVirginiiatis  el  Nu- 
ptiarum  contra  se  disscrentiuro;  contra  Cunomium 
libri  duo,  de  Spiritu  sanclo  libcr  unus,  contra  Jiilia- 
oum  imperatorem  libri  duo.   Sccutus  esi  Polemo- 


eum  esse  iocupletem,  co^pit  tnsidiaii,  ut  euni  capc- 
ret,  alligaret  et  allrahcrct.  Cum  hoc  jam  praeparas- 
set,  ct  dexteraro  ad  hoc  babcret  extensain,  ut  eum 
jacto  laquearet,  raanus  aere  moi  ligata,  et  Barba- 
nis  iilc  invisibilibusvinculisestobstrictus.  Tunc  aliis 
pro  eo  roganiibus  siipplicav!t  DeoThotbimus  ut  Bar- 
barus  solvcretur,  qiii  mox  precibus  ejus  soluius 
est.  Eo  quoqiie  tempore  fuit  Epipbanius  Cypriorum 
episcopus ,  ad  cujus  scpulcrum  hactenus  dxmones 
expcliunlur.  Is  enim  dum  substantiam  propriam  nc- 
cessitalem  suslinenlibus  crogassct,  ct  mullis  quoquc 
offercntibos  ci  pccunlas  manu  largissiina  dispcnsa- 
m,  contigit  ut,  pecuniis  dcncicntibus,  oecoiiomus 
ccclesise  murmuraret.  Quo  facto  assistens  quidam  in 
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loco  suo  ordinatus  ,  rure  vitam  monachi  exercuit, 
4lecessit  snb  Theodosio  principe.  Locins  post  Atha- 
nasium  Ariange  partis  episcopus,  usque  ad  Theodo- 
sium  principero,  a  quo  et  pulsus  est,  Alexandriac 
Ecelesiaro  tenuit.  Exslant  ejus  solemnes  de  Pascha 
epistolae  et  tractatuum  et  pauci  variarum  libelli.  Ea 
siquidem  tempestate  plurimi  inter  episcopos  efful- 
gebant,  non  solum  in  philosopbica  doctrina,  qui  scri- 
bendo  monuraenta  ad  nostram  porrexerunt  posteri- 
latem,  sed  et  quidam  inter  cos  insignibus  virtutibos 
claruerunt.  Quorum  ex  multis  trium  tantum,  qni 
ininus  apiid  nos  habentur  noti,  laudabiliter  facta  in- 
serere  curavi.  Doiiatus  equidem  Euriae  Hepcri,  pcr 
quem  proviniiales  ejus  miracula   multa  lestantur 


pccuniarum  dedit,  et  ita  disparuit,  ut  nec  qux  dc- 
dit,  nec  quse  misit,  agnosccrctur.  Quod  faclum  om- 
nes  divinum  esse  judicaverunt.  Aliud  quoque  ejiis 
libet  referre  miraculum.  Quidam  pauperes  studen- 
tcs  Epiphaniam  arte  deluderc,  ut  eis  aliquid  daret. 
Dum  iter  agcret,  unus  eorum  supinum  se  prostravit 
in  terram,  alter  stabat  quasi  mortuuin  deflcns,  ncc 
habens  unde  eum  sepelire  potuisset.  Epiphanius  au 
tem  superveniens  oravit,  ut  sub  quiete  dormlret,  6t 
sepulturse  nccessaria  pncbuit ,  simulque  consolatus 
esl  flentem,  diccns :  Quiesce  a  lacrymis,  fili,  non 
cnim  fletu  resuscitari  poterit,  est  enim  inevitabilo 
quod  evenit.  Cumque  disccssisset  Epiphanius,  cce- 
pit  iile  pulsare  socium  ut  exsurgeret.  Et  cum  hoc 
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ftit.  Is  enim  circa  pontem  in  via  piiblica  jaccus,  ci- 
bum  habebat  oves,  crapas,  equos,  boves,  et  liomines 
abripiens  devorabat.  Ad  quam  bestiam  Donalus, 
•ine  gfadio,  sine  quolibet  jaculo  vcniens  ,  dum  ilh 
levasset  caput  quasi  voratura  virum,  tunc  illc  vcxil- 
lum  cfucis  ante  faciero  ejus  digito  designans  in  aere, 
io  os  ejus  exspuit.  Bestia  vero  sputum  mox  in  ore 
ftuo  suscipiens  cxspiravit,  qiiaro ,  sicut  fertur,  octo 
paria  boum  in  vicinum  campuin  traxerunt ;  et 
misso  igni  corobusta  est,  ne  aerem  fetore  corrumpe- 
ret.  Uiijus  itaque  Donati  scpultura  insignis  est,  ubi 
oratorium  ex  ejus  nomine  vocilatur,  habens  fontero 
aquaniro,  quem  ipse  feriur  orationibus  invcnissc. 
Nam  dum  esset  locos  inaqoosus,  et  illuc  ex  itinerc 
aliquando  venisset,  aiunt  quia ,  faligatis  qui  cum  eo 
erant,  orasset  et  mox  aquae  inundatio  prorupisset, 
et  ex  illo  bactenus  permanet.  Eo  tempore  Thomi- 
tanaro  et  Scytbi:e  Ecclesiani  Tbothimus  guberna- 
bat,  vir  in  philosophia  nulrilus  :  cujus  virtutem 
diligentes  Barbari  trans  Histrum  habitantes,  deuro 
Roroanoniro  hunc  esse  prxdicabant.  Naro  curo  ali- 
quo  teropore  iter  ageret,  illius  teme  Barbari  occur- 
reruut  ei.  Et  duro  qui  erant  circa  euro  terrore  tur- 
barentur,  quasi  continuo  morituri,  ex  equo  descen- 
dens,  oravit.  Porro  Barbari  neque  eum  neque  se- 
quaces  ejus,  nec  equos  de  quibus  descenderant, 
videntes ,  perroanserunt.  Dum  igitur  crebro  trans- 
euntes  Scythas  naturaliter  fcroces  epulis  muneri- 
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laboribus  epulemur,  et  ille  penitus  non  sentirel» 
cognoscens  vere  mortuum,  cocorrit  ad  Epiphanium 
flcns  et  pelens  ul  ejus  socioin  suscitaret.  At  ith; 
consolatus  est,  ne  ferret  graviter  quod  cvenerat, 
non  taroen  defunctum  deniio  suscitavit.  Hoc  enlm 
credo  proinde  gesturo,  ut  non  Dei  roinistri  facile  de- 
liidantur.  Quibns  dicbus  in  Bomana  Daniasus  prx- 
sidebat  ecdcsia,  in  Alexandria  Theophilus,  Hiero- 
solymis  Joannes ,  Flavianus ,  depulsis  Arianoroui 
episcopis,  Antiochenam  tenebat  sedem ,  Constantj- 
nopolitanam  Nectarius. 

CAPIIT   XXX. 

Dc  subversiohe  templorum  atque  destruclione  idolo- 

rum. 

Igitur  Theodosius  decrcverat  ut  idolorum  teroph 

subverterentur,  dii  lignei  ignibos  traderentur,  ine- 

tallini  vero  conflarentur.  Sed  dum  hxc  in  diversis 

agerentur  locis,  in  Alexandria  roaxiroc  ubi  idolorum 

inoleverat  superstitio ,  juvabant  Theophiium  episco- 

pum  praefectus  Alexandrise,  et  duz  ordinis  roiliu- 

ris,  ad  exsequendaro  iroperatoris  jossionero.  Idola 

siquidero  deoruro  conflantur  ad  faclendas  olias,  et 

Alexandrinae  ecclesiae  diversas  utiiitates  :  cui  ab  im- 

peratore  donati  fuerant  dii  ad  expensas  egentiuro. 

Curo  igitur  Theophilus  orones  corniisset  deos,  uuuni 

tanturoroodo  reliquit  Syrroiae  slroulacmm  ,  jubens  id 

publice  palaroque  servari,  no  sequenti  tempore  pa- 

gani  negarent  tales  adorasse  deos.  Jamqiic  tcinpium 
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Serapis»  qiiod  in  maximo  lial)cl»alur  lionore  np!i«l  A 
Alexamiritios,  everieranl  non  sine  ingenli  labore, 
ipsumqiie  Serapim  deiim  in  fnisla  conciilentes  igni 
trnJiderunt ,  veremlnquc  ejus  aliorumquc  deonrn 
risu  plcna  pcr  plaleas  (lc|K)rlari  jusserunt.  Quibus 
)M)rtent1s  ignominiosissiinis  pagani  confusi,  alii  qui- 
<tem  ad  ciedcs  Chrislianorum,  orla  sediiione,  rue- 
l«nl,  ila  etiam  commoli  pro  aliorum  destructionc 
tcmplorum,  ctquod  nefaiida  detcgantur  coruni  my- 
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stcria,  diim  Melrinc  sacra,  iihi  liomicidia  pcrpctrj- 
hant,  intcr  c:cteros  ritus  spiircissimos  publice  mn* 
nifesta  riercnl ;  al:i  quidcm  ex  paganis  errorcs  pri- 
stinos  abdicanlcs,  a<l  veram  Christianonim  reltgio- 
ncm  se  contuierunt.  Igitur  pneccdcnli  libro,  uhi  sub 
principc  Constanlino  paganorum  claiisa  sunl  tcmpb, 
fincm  im|>osiiimus.  lluic  autem  tcrminus  sit  in  de- 
slructtonc  dcorum  falsorum  ct  in  siibversione  icm- 
plonim. 


LTBER  QUINTUS. 


CAP13T  PRIMUM. 

De  pravectione  Arcadii  et  Ilonorn  po$t  obitum  patris 
ad  impcrium  et  persecutione  Johanni$  episcopi  Con- 
itantiuopolitanij  qui  injuste  damnahis  in  exsitio  mo- 
ritut, 

DcfuncU) ,  iit  pncmisirous ,  Theodosio  Auguslo 
inajorc,  Arcadius  et  Honorius  filii  ejus  utrumque  im- 
perium  divisis  tantum  sedibus  tenere  coeperunt.  Qui 
quadragcsimo  secundo  post  Octavianum  loco ,  com- 
muniter  rempublicam  administraverunt.  Arcadius 
quidem  Orienti  prxfult,  Ilonorius  vero  admodum 
puer  parlibus  Occiduis.  Igitur  militcsy  qui  circa  ty- 
rannum  Eugenium  profecti  fuerant  cum  principe, 
post  cjus  obituni ,  parvo  tempore  interjeclo,  reversi 
Conslaniinopolim  sunt.  Dum  vero  imperator  Arca- 
dius  sccundum  consuetudinero  ad  portas  occurrisset 
cxcrcitui  rcineanti,  Iudc  milites  Rufinum  pRRfectum 
.  iniperatoris  peremenint.  Erat  enim  suspectus,  quasi 
lyrannidem  posset  assumere.  Dicebatur  autem,  quia 
Hunos  ipse  in  Romanoruro  provincias  evocasset,  qui 
tuDC  ArmcDiam  et  partes  Orientis  valde  vastabant, 
et  imperatori  insidias  tenderet.  Caput  cjus  abscisuin 
cum  dextcra  manu  perConstantinopolimad  ludibrium 
circumduclum ,  uxoreque  illius  in  exsilium  atlegata, 
opescunctasEutropius  spado  promeruit.  Pai>co  tem- 
pore  iranseunte,  eiiam  Nectarius  Constantinopolita- 
iius  episcopus  defunctus  est.  Quamobrem  cominuni 
consullu  placuit  imperalori  ut  Joannes  presbyter  de 
Aniiochia,  vir  mirabilis  vitx  conversationis,  et  in 
disciplinis  philosophicis  praecipue  eruditus ,  fieret 
episcopus  Constantinopolitanai  sedis.  Quod  Theo- 
philo  Alcxandrino  episcopo  nequaquam  placuit, 
quoniam  eamdem  sedero  suo  presbytcro  valde  dile- 
cto  contradere  nitebatur.  Sed  pnevaluit  plnrimorum 
sententia.  Johannes  qiii.lem  factus  episcopus,  dum 
nulli  parceret,  evenit  illi  qiiod  in  antiqiio  continetur 
proverbio  :  Yeritas  odium  et  obsequium  amicos  pa- 
rat.  Oflendit  enim  clerum  sibi  commissum ,  pro  di- 
versis  occabionibus,  atquc  imperatricem,  ct  maxime 
Thcophilum  cum  suis  sequacibus ,  a  quoruiu  dero- 
gaiionibus  ssepius  pulsatiis  fuerat.  In  tanlum  cnim 
iiiimicorinn  pnevaluerunt  apud  Arcadium  principem 
insiiiiae,  maxime  uxoris  ,  ut  pclleretur  Johannes  in 
issilium.  Populus  autem  eum  propter  sanctitatis  re- 
vcrcntiam,  et  ejus  praedicationem,  forliter  diligebat. 


B  Ciijus  inlerccssione,  hortatu  etiam  impcratricis,  re- 
vocalus  est  ab  exsilio,  ne  sedilio  oriretnr  in  plcbe. 
Qiii  reversus  ncc  sic  quievit,  intolerabiliorem  (si  dici 
fas  cst)  se  prxbuit  aemuiis  suis.  Quamobrem  itenim 
per  conjugem  excitatus  imperator  concilia  celebnri 
jubct  contra  Johannem  episcopum,  qnamvis  etprius 
in  diversis  locis  machinationes  Theophili  cuntn 
eumdem  fiercnt.  Denique  iterum  pulsos  in  exsUiom, 
usque  ad  fines  Romani  imperii  perducitur.  ExsuhM 
itaque  moritur,  quem  magna  pars  popnli  Constaui- 
linopolitani  secuta,  et  si  non  incessu  peduiu,  aniore 
tamen,  seorsum  colleclas  fccerunt,  et  aemolis  iHiiis 
communicare  nolucrunt,  neque  successori  ejus  Aca- 
tio.  Unde  multse  seditiones  inter  altenitros  nmt 
exortae ,  atque  pliirimi  diversa  perpessi  sont  mab. 

C  Inter  hxc  Innocentius  Romanus  antistcs,  audiens  dt 
Johanne  et  moleste  fcrens,  volensque  generale  cele- 
brare  concilium,  scripsit  Johanni  et  dero  Constaii- 
linopoleos,  non  oporterc  Johanni  successor«m  dari, 
nec  ejus  clerum  alii  parere  pontifici.  Ainnt  eaim 
Johannem,  cum  in  exsilium  duceretur,  pcr  Tisioiiem 
cognovisse  diem  qua  moriturus  esset.  Htijns  igitar 
injiistitiac  causas  abominati  sunt  praecipue  Eoropx 
pontifices.  Ab  eorum  se  namque  suspendere  eom- 
munione  qui  consenserunt  in  damnationem  qos; 
parilcr  omnes  Illyrici  ejus  parlis  effecii  sont.  Oric!> 
tales  autem  pluriml  quidem  injustillam  dediMft- 
runt ,  corpus  tamen  Ecclesiae  dividere  noIuermiL 
Verum  moriente  illo  omnium  doctore  terrarom,  dm 
prius  Occidentales  episcopi  iEgyptiorum  et  OrienU- 

D  lium,  Rosphorensium  atque  Tharatensium,  soat  am- 
plexi  communionem,  quam  illius  sacratissimi  viri 
noincn  intcr  praediccssores  poneretur  episeopos, H 
Acatium  quidem,  qiii  post  eum  orJinatus  est,  doDo 
babucrunt  scrmoiic  dignum.  Eo  tempore  eliam 
grando  vebemens  Constantinopoliin  et  cirea  cjos 
subiirbana  desccndit.  Dicebant  itaquc  Dei  iracmHlia 
gcstum ,  co  qiiod  sine  judicio  Johannes  fnerat  con- 
demnalus.  Quibus  verbis  fidem  dedit  mors  Angnsl.T, 
continuo  subsecula.  Quarta  namque  die  posi  gran* 
dinem  est  defuncta 

CAPUT  II. 

De  tyranni$  per  Dei  potentiam  exstinctit,  ei  rege  wuh 
gno  Scythia  $ub  Arcadio. 

Gainas  quidem  gencre  Celticus,  consilio  Rarba- 
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rus,  sludk»  lyr.uinico  vflicniciilcrelatus,  co  lcinporc 
ciini  essct  ningtsicr  mililuin,  muUos  8ii:t!  geiilis, 
nmltos  ctiam  Romanoruin  sub  suo  mngistcrio  lia- 
lcns,  tcrrorem  plurimis  eliam  ipsi  principi  mcilita- 
tionc  tyraiinidis  inrcrcbat.  Eratque  Arianus.  Is  cum 
vellct  fasces  impcrii  arripcre,  impcraloremquc  cu- 
perct  cxslinguere,  maniim  validam  suorum  misit,  iit 
rcgalia  noclu  incendercnt.  Barbari  vero  angelorum 
circa  palalium  pr.ncsidia  ccrncntes  in  schcmale  ar- 
malorum  mililum,  infeclo  negoiio  rcvcrluntur  arl  il- 
lum.  llle  vero  minimc  crcdcns  illorum  assertionibus, 
duiii  cxercitiim  a  rcgia  urbe  dispersum  scirct,  plurcs 
misil  se(iucnti  noctc.  Adcuntibus  aulcm  qitos  mise- 
ral  aulam  rcgiam,  vidcrunt  et  ipsi  undique  agmina 
rcgalia  prolcgcnlia.  Qua  visionc  territi  rcccsserunt. 
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CAiniT  III. 

Dc  (ioctoribus  ifni  sub  Arcadio  ct  llonovio  Bcribciulo 

clarucrunt. 

Igiturantcquam  de  cladibus  miseriarum,  quo!  cxi- 
goiilibus  pcccalis  iii  partibus  llcspcriariiiu,  scu  Gal- 
lianiin  aique  Ilispaniaruiu,  nec  non  cl  Apbnc;e,  ca 
leinpcstatc  contigcrunt,  dicamus,  dc  illuslribus  viris 
qiii  ndbuc  in  Ecclcsiis  vcluti  sidcra  micanlia  radia- 
bant,  impcranlibus  Arcadio  alquc  cjus  fratrc  Houo- 
rio,  mcmoriam  faccrc  ccusuimus.  Grcgorius  Belicus, 
Iliberi  cpiscopus,  usquc  ad  cxlremam  sencctuicm 
divcrsos  mediocri  sermone  tractatus  composuii,  et 
dc  fiic  elegantcm  librum  Txbadius  Agcnni  Galliariiiii 
cpiscopus,  edldit.contra  Arianos  librum.  Dicuntur 
cjus  ct  alla  cssc  opuscula.  Epipbaniiis,  Cypri  Sala- 
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que  lurbavit,  fugicnsque  Ilellesponto  piratico  ritu 
vivcbat.  Contra  quem  navali  pr:elio  dato,  mulli  Go- 
Iborum  ejus  exstincti,  ipse  quoqtie  bello  evadens, 
mox  tamen  capitc  plcciitur.  Post  cujus  oppressionem 
Isauri  pcr  montem  Tauri  disciirrcnles,  ingens  dis- 
IHsndium  rcipublicx  importarunt.  Contra  quos  Nar- 
bazaicus  directus,  majus  continuo  rcpcndit  incom- 
niodum.  Qua  tcmpestatc  Roilus  dux  Scylhioe  trans- 
ivit  Histrum ,  et  cum  iniiuniero  exercitu  vehcmen- 
tcr  Thracias  popiilatus  cst ,  ipsamiiue  rcgiam  civita- 
lein  obsidcre  ct  subverterc   minabatur.    Supernis 
t]iicin  jaculis  alqiie  fulminibus  msgestas  divina  per- 
cutiens,  et  ipsum  et  omnem  siinul  r^ncremavit  exer- 
cilum.  Tale  aiiquid  a  domino  cjus  consolatorc  etiam 
Partbico  prxlio  gcstum  est.  Nam  cum  ibi  Romanos 
Tacarc  cognovisscnt ,  et  civitates  in  conAnio  consti- 
iiitas  debcllarcnt,  pacisque   pacta  transcenderent, 
vastatis  finibus  nemo  fercbat  auxilium.  Imperalor 
iiamquc  de  pnce  prxsumens,  duccs  et  milites  ad  alia 
Mla  dircxerat.  Tunc  crgo  imbre  vcheroentlssimo  et 
grandiiie  dcposita,  ultcrius  eos  Deus  accedere  non 
pcrmisit ,  eorumque  ligavil  cursum ,  ita  ut  viginti 
dicbus  totidcm  ambularc  stadia  non  valerent.  Duces 
Ycnicntes  et  congrcganles  exercitum  ,  primo  bello 
obsidentes  urbem,  imperatoris  vocabulo  nominatau, 
rcprobi  sunt  inventi.  Cum  eniin  plusquam  triginta 
dicbus  Gororanus  rcx  pnedictam  obsideret  civita- 
tcm,  et  multa  machinamenta  construeret,  turres 
contra  muros  civitatis  excelsas  aediOcaret,  solus  Eu- 
Doraius  sacratissimus  ejus  civitalis  episcopus  resti- 
tit,  ct  impelum  moliminis  eoruro  machinasque  de- 
struxit.  Et  licet  duces  nostri  hoslibus  bellando  ces- 
sissent,  et  obsessi  cives  resistere  non  audcrenl,  iste 
solus  orando  siue  vastatione  reddidit  civitatein.  Non 
multo  post  tempore,  quain  Johanncs  defunctus  est, 
nioritur  ct  Arcadius  imperator,  vir  mitis  et  quiclus, 
sed  in  hoc  culpabilem  se  cxbibuit,  quod  dcrogationes 
non  evitavit  qux  odiis  excitabantur  coutra  n.inistros 
Cbrisli.  Is  ergo  cum  polre  quidcm  Theodosio  tre- 
<lc<;iiii  rcgnavil  annis,  post  morlcm  vero  palris  qua- 
tuordccim ;  vixit  quadragiula  ct  uno  annis. 
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libros,  ct  multi  alia  opuscula,  qu.nc  ab  cruditis,  pro- 
ptcr  rcs  a  simplicioribus ,  propler  vcrba   qiioquc 
ignota,  lcctitantur.  Diodorus  Tharsensis  episcopuSy 
dum  Antiochice  esset  presbyter,  magis  claruil.  Ex- 
staut  ejus  in  Apostolum  commcntarii,  et  multa  alia 
de  Eusebii  magis  Emisscni  cbaracterc  pertincntia, 
cujus  cum  sensum  secutus  sit,  eloquentiam  iinitari 
non  potuit,  propter  ignoranliam  sxcularium  littpra^ 
rum.  Eunomius  Arianx  parlis  Cicizcnus  eplscopus,, 
in  apertain  hxrcseos  sux  prorumpens  bhisphcmiani, 
nt  quod  alii  tegunt  iste  publice  fatcrctur,  et  multa 
contra    Ecclesiam    scribcre   ausus.    Rcsponderunt, 
Apollinaris,  Didymus,  Basilius  Cxsartensis,  Grego^ 
rius  Nazianzenus  et  Emissenus.  PrisciHianus  Abilav 
cpiscopus,  qui  factione  Hidati  el  Hitacii  Treviris  a 
Maximo  tyranno  cxsus  est,  edidit  multa  opuscula ; 
qui  a  nonnullis  Gnosticae,  id  est  Basilidis  vcl  Marci 
(de  quibus  Ircnxus  scripsii)  haereseos  accusalur,  do- 
fendcnlibus  aliis  non  ila  eum  sensisse,  ut  arguitur. 
Lalroianus  Hispanix  provincix,  vir  valde  eruditus  et 
in  metrico  opcre  veteribus  cosnparandus,  cacsus  est 
cl  ipsc  Treviris,  cum  Priscilliano,  Felicissimo,  Ju- 
liano,  Eucrotia,  cjusdem  factionis  auctoribus.  Ex- 
stant  ejus  ingenii  opera  diversis  metris  edita.  Ty* 
berianus  Bicticus  scripsil  pro  suspicione,  qua  cuni» 
Priscilliano  accusabatur  hxrcseos,  Apologeticum  tfir 
menti  composiloque  sermone.  Sed  post  suorum  cq^ 
dcm  taedio  victus  exsilii,  mutavit  propositni\][,,e^ 
juxta  sanctain  Scripturam ,  canis  rcversus  ad  vouM- 
tum  suum,  filiam  devotam  Christo  Yir|in(n|  .matri- 
monio  copulavit.  Ambrosias  MedioUnen^is  Ecclesi» 
episcopus,  de  quo  supra  mentionei|i.f^cirous,  qui 
multa  nobililer  edidit  opuscula,  quse  quidem  propter 
notiliam  assidue  legenlium  reor  non  esse  recapitu* 
lare  ncccssarium.  Eo  tempore  defunctus  est  Ambro- 
sius  Alcxandrinus  auditor  Didyjni :  scripsit  adyersus 
ApoUiuarcm  volumen  multQrum  versuum  de  dogma- 
tibus,  et  commentariQs  in  Job.  Sophronius  vir  ap- 
prime  cruditus,  laudes  Bclhlehem  adhuc  puer,  et  dtt 
subvcrsione  Serapis  insignein  librum  composuit.  Dei 
yirgiuitatc  quoquc  ad  Eustpchium,et  Vita  Uilarionisc 
monachi,  opuscula  Ilicronymi  in  Grsccum  scrmoneni 
clcgantissimc  translulit.   Hicronymus,  natus  patra 
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Eusebio,  oppido  Slridonis  hxc  9cripsit :  Yilam  Paiili  A  novaruiii  rcriim  molilioncs  in  fralrc  perhorrescens. 


monachi;  epistolarum  ad  diversos  lib.  i;  ad  Heliolo- 
nim  exbortatoriam ;  et  altercatioiiem  Luciferiani  ct 
Orlhodoxi ;  Chronicum  omnimodae  historij; ;  in  Hie- 
remiam,  in  Ezechiel  homilias  Adamantii  xxviii,  quas 
de  Gra^co  in  Latinum  vertit.  De  Seraphin  ct  Osanna, 
de  frugi  et  luxurioso  Glio,  de  tribus  qnxstionihus 
lcgis  veleris,  homilias  in  Caniica  Canliconim  ii. 
Adversus  Heividium  unam  epistolam  de  Marix  virgi- 
nitate  perpetua.  Ad  Euslochium  de  virginitate  ser- 
vanda ;  ad  Marcellum  epistolarum  Ub.  unum ;  conso- 
latoriam  de  morte  filiae  ad  Paulam.  In  Epistolam 
Pauli  apostoli  ad  Galatas  commeotariorum  lib.  iii. 
Iicm  Pauli  ad  Ephcsios  in  Epislolam  lib.  iii.  In  Epi- 
stolam  Pauii  ad  Titum  lib.  i,  et  in*Epistoi.  Pauli  ad 


reliclis  apud  Aphricam  militiam  duobus  filiis  ado- 
iescentibus,  in  Italiain  rediil.  Gildo,  abseDtiam  fra- 
iris  et  pra^scntiam  filiorum  ejus  suspeclam  habens, 
adolescentes  dolo  circuroventos  interfecit.  Ad  bunc 
jain  ul  hostem  bello  insequendum  Mascezel  frater 
inissus  est,  quem  idoneum  procurandae  rcipo- 
blicae  fore  proprise  orbitatis  recens  dolor  pollioeba- 
tur.  Igitur  Mascczel  jam  indc  a  Theodosio  sciens, 
quantum  in  rebus  desperatissimis  oratio  homiois  per 
fidem  Christi  a  clementia  Dei  impelrarel,  Caprasiau 
insfulam  adiit.  Unde  secum  sanctos  senosDei  aliquoa 
pemiotos  precibus  suis  sumpsit,  cum  his  orationibus, 
jejuniis,  psalmis,  dies  noctesque  conlinuans,  sioe 
bello  victoriam  meruit,  ac  sine  csde  vindictam.  Ar- 


Philemonem  lib.  i ;  in  Ecclesiasien  commentarios.  B  dalio  fluminis  nomen  est,  quod  fluit  inter  Tenestem 


Quxstionum  Hebraicarum  in  Genesim  lib.  i.  De  Spi- 
ritu  sancto  Didymi,quem  in  Latinum  transtulit  lib.  i ; 
in  Lucam  homilias  xxxviii.  In  Psalmos  a  decimo 
usque  ad  decimum  sexlum  tractaius  vii.  In  captivum 
monachum.  Vitam  bcati  Uilarionis.  Novum  Testa- 
mentum  Grxcse  fidei  reddidit;  Yetus  juxta  Uebrai- 
cum  transtulit ;  cpistolam  autem  ad  Paulam  et  Eusto- 
chium.  Scripsit  in  Michxam  explanationum  lib.  ii ; 
in  Nahum  lib.  i;  in  Abacuc  lib.  ii;  in  Sophoniara 
lib.  1 ;  in  Aggaeum  lib.  i.  Isaiam  utiliter  explanando 
grandia  volumina  edidit.  Hieremiam  etiam  exposuit, 
Danieleni  quoque  explanavit,  commentarium  etiam 
in  Matthaeum ,  et  alia  quam  plura  opuscula  fecit. 
Quibus  diebus  bealissimus  confessorum  Martinus 
turonensium  episcopus,  multis  ac  pnBcIaris  mirabi-  ^ 
libus  patratis  vinculis  solutus  camis,  migravit  ad 
Doininum.  Qui,  nobilitate  gencris  poUens,  sub  Con- 
stanlio  ac  Juliano  militaverat.  Demum  apud  Wan- 
gionum  Galliarum  urbcm  dcseruit  cingulum  militiae 
sub  principe  Juliaao,  et  se  ad  Christi  conluiit  devo- 
tissimam  servitutem.  Cujus  vitam  et  mirabiliorum 
ejus  actus  Sulpitius  Severus  suo  nobilitavit  elo- 
q[uio. 

CAPUT  IV. 

De  hjrannide  Gildis  apud  Aphrtcam, 

Igitur  Arcadius  moriens  Theodosio  filio  admodum 

parvo  Orienlis  imperii  summam  tradidit.  Nunc  autem 

ad  partes  Hcsperiarum  vertamus  stylum.  Cujus  Ho- 


et  ad  Mercidem  civitatcs.  Ubi  cum  parva  luanu,  boc 
est  cum  quinque  millibus  (ul  aiunt)  militimi  cootra 
septuaginta  millia  hosliura  castra  metatus,  cum  io- 
jecta  mora  excedere  loco,  oppositasque  pnejacentts 
valiis  angustias  transgredi  vellet,  incurrente  nocte 
beatuin  episcopum  Ambrosium  Mediolani  paolo  anle 
defunctuui,  per  omnium  sibi  videre  visus  est,  slgoi- 
ficantem  manu,  et  impacto  od  humum  ter  bacola 
dicentem  :  Hic,  hic,  hic.  Quod  iile  prudenti  co^je- 
ctura  intcllexit  merito  annuntiantis  fidem  vicloriz, 
vcrbo  locum,  numero  diem,  significari  substitil,  ae 
tertio  demum  die  post  noctem  orationibus  hymnisqoe 
pervigilem  ab  ipsis  coelesiium  sacramentoniia  myste- 
riis  in  hosiem  circumfusum  processii.  El  cum  ad 
eos  qui  primi  occurrerant,.pia  pacis  verba  jactaret, 
signiferum  quemdam  insolenter  obsistentem ,  et  jam 
jamque  pugnam  excitantem  gladio  percossit  iu  bra- 
chium,  eumque  maiiu  debilem  ipso  vulnere  coegit 
pronum  inclinare  vexillum.  Quo  viso  reliqoae  cobor- 
tes  deditionem  jam  fieri  prioram  existimantes,  oer- 
tatim  sese  ad  Mascezelem  signis  tradidere  conversis. 
Barbari ,  quorum  magnam  multitudioem  Gildo  ad 
bellum  eduxerat,  defectu  militum  destituti,  in  diversa 
fugerunt.  Gildo  et  ipse,  fugam  molitus,  arrepta  Dtvi 
in  altum  provectus  est;  deinde  revocatus  in  Aphri- 
cam,  post  aliquot  dies  straiigulatus  interiit. 

CAPUT  V. 
De  Alarico  Golhorum  rege^-qui  Romam  vaslatii^  etoR» 


norius,  decedente  patre  Theodosio,  imperium  susce-  ^     rege  Gothomm  ,  ^tit  cum  magno  exercUu  inirans 

perat  admodum  puer.  Interea  Gildo  comes,  qui  initio  ''"'*"*"  ""*'  '^•""•^"*  "'»"•*••  "'"'^ 

regni  ejus  Aphricae  praicrat,  simul  ut  defunctum 

Theodosium  comperit,  sive,  ul  quidam  ferunt,  qua- 

dam  praemotus  invidia^  Aphricain  Orientaiis  imperii 

partibus  jungere  molitus  est ;  sivc ,  ut  alia  tradit 

opinio,  minimam  in  parvolis  spem  fore  arbitralus, 

praesertim  cum  absque  his  non  facile  antea  quisquam 

pusillus  in  imperio  relictus,  ad  maturiiatem  virilis 

aetaiis  evaserit,  istique  propemodum  soli  inveniantur» 

quos  ob  regiam  palris  ac  suam  fidem  et  divisos  et 

destitutos  Ghrisii  tutela  provexerit.  Aphricam  exeni- 

ptaiu  a  socictate  rcipuhlicae  usiirpare  ausus  est  Gildo, 

geiitili  magis  liceniia  contentus,  quam  ambilu  regiae 

AlKectaUonis  inflatus.  Huic  Mascezel  frater  fuit,  qni 


Italiamy  cum  omntbus  copiis  periit. 

Ea  tempes^ate  Radagaisus,  omnium  antiquonui 
pnesentiumque  hostium  longe  immanissimus,  repen- 
tino  impetu  totam  invadit  Italiam.  Nam  fuisse  in  po- 
pulo  ejus  plus  quam  duccnta  millia  Gothorum  feraot. 
Hic  supra  hauc  incredibilem  mullitudinem,  indoetam- 
que  virtutem  paganus  et  Scytha  erat :  qui,  ut  roos 
est  Barbaris  hiijusmodi  gentibus ,  omoem  Romani 
gcneris  sanguinem  diis  suis  propinare  devoverat. 
Duo  tunc  Gothorum  populi  cum  duobus  potentissi- 
mis  regibus  suis,  per  Romanas  provincias  baccba- 
bantur.  Quorum  unus  Cbristianus  propiorque  Ro- 
maiio,  et,  ut  rcs  docuit,  tiinore  Dei  niitis  in  cncde.  is 
cral  Aiaricus,  qui  cuui  Gothis  sub  Thcodosio  mthta- 
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Tcrat.  Quo  inorieDte  ejus  filii  imperatores  facli,  do- 

nntiva  paterna  subtraxerunl,  a  Golhis  sponle  reipu- 

blica;  subjcclis'.    Qua  necessitate   compulsi  conlra 

Romanos  conspiravere,  quamvis  Chrisliani  dobierunt 

8C  ab  inipcraiorc  sprctos,  rcgem  Alaricum  creant. 

nelicta  Pannonia,  penetrant  llaliam.  Ilonorius  qui- 

dcm  Ravennatc  urbc  regia  residebal  impiTator.  Cu- 

jiis  vohinlaie  el  jussu  properabanl  ad  Gallias  absquc 

lapsionc  Uarun,  sed  Stiliconis  facto  s:T*vicntes,  non 

soluni  lialiam  diripinnt,  scd  et  Romain  iiivadunt. 

Alius  vero  paganus  Barbarus  et  vere  Scylha  Rada- 

gaisus,  qui  non  lantiim  gloriam  aut  pr.edam  quan- 

tum  inexsalurabili  crudelitate  ipsam  c^Tdcm  armarct; 

et  hicjam  sinu  receptus  Italirc  Romam  e  proximo 

Ircmentem  lerrore  quassabat.  Assunt  Uldin  et  Sarus 

Hunorum  et  Gothorum  duces  praesidio  Romanorum. 

itaque  pietate  Dci  conterritum  divinilus  Radngaisum 

timor  in  Fcsulanos  montes   cocgit,  ducenta  millia 

hominum  in  aspero  montis  jugo  conclusa,  agmina, 

quibus  dudum  angiista  vidcbatur  Italia,  latenti  spe 

in  unuin  ac  pcr  unum  vcrticem  trusa,  ubi  esurientes 

iili  tani  immanes  hostes  sitieiiles  langueiitesque  in- 

terfecli  sunt.  Igitiir  rex  Ragadaisus  solus  spem  fug£ 

sumens,  clam  suos  deseruit,  at<iue  in  nostros  incidit. 

A  qiiibus  captus  et  paulispcr  retentus,ac  deinde 

interfectus  esl.  Tanta   vero  multitudo  captivorum 

Gothorum  fuisse  perliibetur,  ut  vilissimarura  pccu- 

dum  more,  singulis  aureis  passim  greges  hominum 

venderentiir.  Interea  comes  Siilico,  cui  summa  He- 

sperianim  iicgolia    Honorius  commiserat,  et  pater 

Theodosiiis  moriens  hoc  licri  dccreverat,  faslu  su- 

perbisc  elatus,  parvipendens  quod  sub  iinpcratore 

imperabat ,   Eucherium   filium   suum  imperatorcm 

faccre  dcliberat.  Qiianiobrem  Alaricum  Gothorum 

regcm  pro  pace  optima  et  quibuscunqiie  sedibus  sup- 

liliciter  ac  simpliciter  orantcm,  occulto  fcedere  cor- 

rupit,  publice  bcllum  denuntians,  ut  ncgata  pacis 

copia  ad  terrcndam  rempublicam  cxcilarelur.  Qui 

non  soiiim  Goibos,  sed  ct  Alanos,  et  Suevos,  Wan- 

dalos  ipsos,  ctiam  Burgundioncs,  in  arma  sollicitans, 

pnlsare  Gallias  volnit,  sperans  miser  sub  hac  neces- 

sitate  iinperium  lilio  contradere,  et  barbaras  gentcs 

lam  facile  comprimi  posse,  quam  commoverat.  Ita- 

que  ubi  ioiperatori  Ilonorio  exercituique  Romano 

lioc  tantorum  scelerum  schema  palcfacium  est,  cora- 

rooto  justissime  exercitu,  occisus  est  Stilico,  qui  ut 

unum  puerum  purpuram   induerct,  totiiis  generis 

liiimani   sanguinem  dcdidit.  Occisus  est  Eucherius. 

Adest  Alaricus,  trcpidam  Romain  obsidct,  turbat, 

irrunipil  urbem  :  dalo  tamen  prasceplo,  ut  si  qiii  ad 

sancta  ioca,  pnrcipucqiie  in  sanctorum  aposlolorum 

Petri  et  Pauli  basilicas  confugissent,  hos  iinprimis 

inviolatos,  seciiros(|ue  csse  sincrcut ;  tum  dciiide 

qiiantum  possent  praid»  inbianlcs,  a  sanguine  tcm- 

pcrarent.  Accidit  qiioque  quo  magis  urbis  irruptio 

indignalione  Dci  a(  la,  qiiam  hostis  forlitiidine  pro- 

barctur,  ut  bealus  Iniioccnlius  Roniana)  urbis  epi- 

scopus,  tanquani  jusliis  Lolli  subtiactus  a  Sodomis 

occulta  Dci  providcnlia  apud  Ravcnnain  urbcm  lunc 


-  TOMI  H  LIB.  V.  ^^  im 

A  positus,  peccatoris  popiili  non  vidcret  cxcidiiim. 
Discurrcntibus  per  urbem  Barbaris,  forte  unus  Go- 
thorum,  potens  et  Christianus,  sacram  Dei  virginem 
jam  actate  provectam,  in  quadam  ccclesiastica  domo 
rcpcrit.  Cumquc  ab  ea  aurum  argentumque  honeste 
exposceret,  illa  fideli  constantia  esse  apud  se  pluri- 
miim,  et  mox  affcrendum  spopondit  ac  prolulit.  Cum- 
qiic  cxpositis  opibus  attonitum  Barbarum  inagnitii- 
dine  pondcris  et  piilchritudme,  ignota  etiain  vasorum 
qualitate  intciligerct,  virgo  Chrisli  ad  l^arbaniin  ait: 
n;cc  Pctri  aiwstoli  sacra  mystcria  sunt.  Praisurae» 
si  audes,  dc  facto  lu  vidcris.  Ego  qiiia  defendere  nc- 
quco,  tcncre  non  audeo.  Barbarus  vcro  ad  reveren- 
tiam  religionis,  timore  Dei  et  fidc  virginis  niotus,  ad 
Alaricum  brcc  per  niintlum  retulit.    Qui  continuo 

B  rcportari  ad  aposloli  basilicam  univcrsa,  ut  erant, 
vasa  impcravit;  virgiricm  etiam,  simulquc  omncs, 
qni  se  adjungerent  Christianos,  illo  cum  dcfcnsione 
dediici.  Ea  domus  a  sanctis  sedibus  longo,  ut  fcrtur, 
el  medlo  interjectu  urbis  aderat.  Itaque  magno  spe- 
ctaculo  omnium  disposila  pcr  singulos  singula,  et 
super  capita  elata  palam  aurea  atque  argentca  vasa 
portantur,  exsertis  undique  ad  defensionem  gladiis, 
piam  poinpam  munientes ,  bymnos  Deo  Romauis 
Barbarisque  concinentibus,  publice  canitur.  Igilur 
in  ca  irruptione  Placidia  ThcoJosii  principis  filiat 
Arcadii  et  Honorii  imperatorum  soror,  ab  Ataulfo 
Alarici  propinqiio  capla  atque  in  uxorem  assuinpta, 
quasi  cam  divino  judicio  velut  speciale  pignus  obsi- 
dem  Roma  tradiderit,  ita  juncta  polenlissimi  Barbari 

^  rcgis  conjiigio  raulto  reipublicie  commodo  fuit.  Ala- 
ricus  autem  mira  Dei  dispensatione  urbem  irrupil 
alque  vastavit,  populumque  qui  in  nuiltis  Deum  oU 
fendcrat  Romaniim,  raagis  tcrrore  quara  cxdc  cor-' 
rupil;  posl  triduum  ab  Urbc  discessit.  Quo  mortuo» 
Ataulfds  qui  Gothorum  rex  mox  fiierat  creatus,  ct 
Placi  iiam  sororem  impcratorum  duxerat  uxorero, 
cura  consultu  Honoriiltaliam  reliquit,  et  citato  grcssu 
ad  Gallias  ten(lil,  quas  diversse  occuparant  gcntes. 
barbanc. 

CAP13T  YI 
De  diversis  gcntibus ,  quce  se  iufuderunt  per  CaUia$m. 
Interca  ante  bicnnium  Romanx  irruptionis  exci«' 
tatae  per  Siiliconcm  gentcs  Halauorum^ut  dixi«  Sue« 

|.  boniin,  Waiidalorum,  mull;eque  cuin  his  aliae  Rh^ 
miin  transcuut,  Gallias  invaduni^  directuque  iDipeiut 
Pireneuiu  usquc  pcrveniunt»  ciijus  obice  ad  tempus 
repulsoe  per  circumjacentes  proviucias  refundttnlur. 
Uis  per  Gallias  baccbautibus,  a|Mjd  Britanuias  Gra- 
tiauus  niuniceps  ejusdem  insul»  tyramius  creatur 
ct  occiditur.  Ht^us  ioco  Constantinus  ex  infinia  mi- 
litia  propter  solam  spera  nominis,  sine  merito  virtu- 
tis,  eligiiur.  Qui  contimio  ut  iuvasit  imperium,  iu 
Gallias  traiisiit.  Ibi  ssrpe  a  Barbaris  iucertis  foedeiv 
bus  illusus,  detrimento  magis  rcipublic»  fuit.  Misit 
in  liispaniam  jiidices,  quorum  oocasionc  Barbari 
Piivnei  custodia  prodila ,  clatistris(]ue  palefactis 
cunclas  gcntcs  (|u.-e  pcr  Gallias  vav[abantur,  Hispa- 
niarum  provinciis  immiltuul,  iisdcinquc  ipsi  a^ljuu* 
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gunlur.    Ubi  aclis  aliquaiutiu  magnis  crueiitisquc  A  urbem  dolo  suonini  occisus  cst.  Post  lumc  Sogericus 


discursibus,  posl  gravcs  rerum  atque  liominum  va- 
stationes,  habita  sorte  et  distributa  possessionc  rcsc- 
derunl. 

CAPUT  vn. 

De  Ifftannis  sub  Hotwrio  emergentihus,  subito  et  exs- 
tincti$.  De  Con$iantio  et  ejus  fideii  coMule,  quem 
demum  creavit  consulem. 

llaque  Honorius  imperator  videns  tot  oppositis 
tyrannis  nihil  adversus  Barbaros  agi  posse,  ipsos 
prlus  tyrannos  deleri  jubet,  Gonstantio  comili  hiijus 
belli  summam  committens.  Constantius  autem  comes 
In  Galliam  cum  exercitu  profectus,  Constantinum 
imperatorem  apud  Arelatem  civitatem  clausit ,  cepit, 
occidit;  filiumque  ejus  Gonstantem  Gerontius  apud 


rcx  Golhis  crcatus,  nihilominus  a  suis  inlerreitus 
est.  Deinde  Valia  successit  in  regnum  :  qui  pacein 
optiniam  cum  llonorio  iroperatore»  daiis  lectissimis 
obsidionibus,  pepigit.  Placidiam  imperaloris  sofforeiii 
honoriflce  apud  se  bonesteque  habitam  fralri  reddi- 
dit.  Quam  Uonorius  Constantio,  qui  eam  revoca- 
verat,  matrimonio  jungens,  imperatorem  apud  Ra- 
Tcnnam  creavit. 

CAPUT  vin. 

De  Johannis  tyrannide^  et  eju$  matura  morte. 

Igitur  Honorius,  qui  cum  fratre  Arcadio,  tredecim 
imperavit  annis,  ac  deinceps  cum  Theodosio  juniorc 
Arcadii  fratris  filio  sexdecim,  humanis  rebus  exces- 


Viennam  interfecil ,  et  in  locum  ejus   Maximum  B  sit.  Quo  defuncto  Joanues  tyrannus  Hesperiarum  iiH 


quemdam  subslituit :  ipse  vero  Gerontius  a  suis  mi- 
ritilms  occisui.  Maximus  vero  exutus  purpura,  desti- 
tutusque  a  militibus  Gallicanis  aufugit.  Jovinus  postea, 
vir  Galliarum  nobilissimus,  in  tyrannidem  mox  ut  as- 
surrexerit,  cecidit.  Sebastianus  frater  ejusdem  hoc 
solum  elegit,  ut  tyrannus  moreretur.  Nam  continuo 
ut  creatus,  occisus  est.  Attalus  vero  inter  tyrannos 
mori  delegit.  Qui  cum  Aphricae  consulatum  assecu- 
tus  csset,  inde  elatus  supercilio,  Sabinum  domesti- 
cum  suum  virum  ingenio  callidum  industriaque  so- 
lertem,  et  sapientem  si  animi  vires  tranquillis  stu- 
diis  accommodavisset ,  generum  allegit,  quem  pro 
quoniiudam  periculorum  suspicione  interfecit ;  at- 
que  aliquandiu  Aphrica  ab  eo  annona  extra  ordinem 


vasit  imperium.  Contra  quem  Ardtaburius  a  Theodo- 
slo  imperatore  patricius  dirigitur,  qui  sacpe  contra 
Parthos  dimicando  pugnaverat,  ac  feliciter  vicerat. 
Sed  cum  navigando  Aquileiam  tenderei  cum  exerdta 
ventus  mox  contrarius  surgens,  perturbata  dassi, 
appulit  eum  ad  hostes.  Qui  comprehensus  a  tyranno 
magnam  sestuationem  intuiit  iroperatori.  Qui  solito 
more  se  ad  Domini  contulit  misericordiam,  cum  pre- 
cibus  et  lacrymis  pro  liberatione  patriae  et  ducis  fide- 
lissimi  instabat.  Quid  tunc  imperatoris  oratio  prae- 
valuit,  dicendum  reor.  Angelus  enim  Dei  sub  sche- 
mate  pastoris  eduxit  Asparem  Ardaburi  fiiium,  et 
omnes  qui  cum  eo  erant,  ac  per  paludem  adjacentem 
Ravennae  ad  loca  sperata  perveneruut,  unde  duIIus 


detenta,  ipse  tandem  cum  immensa  certe  tempori-  ^  aliquando  transisse  fertur.  Tunc  ergo  Deus  iDadibi- 


bus  nostris  saiis  incredibili  classe  navium  Romam 
contendit.  Nam  habuisse  tunc  tria  millia  sepiingenta 
naves  dicilur.  Qucm  numerum  ne  apud  Xerxem  qui- 
dem,  pneclarum  illum  Persarum  rcgem,  et  Aiexan- 
drum  Magnum,  vcl  alium  quemquam  rcgum  fuisse, 
historiae  ferunt.  Is  simul  cum  agmine  militum  ad 
urbein  pergens  littore  egressus  est,  occursu  comitis 
Mariiii  territus,  et  in  fugam  versus,  arrepta  navi, 
sohis  Carthaginem  redift,  atque  ibi  continuo  militari 
manu  interfectus  est.  Hunc  omnem  catalogum,  ut 
dixi,  vel  manifeslorum  tyrannorum,  vel  inobedien- 
Hnm  ducum,  optima  Ilonorius  imperator  religione 
et  fclicitate  scire  meruit,  et  magna  quidem  Constan- 


iem  terram  fecil  adibilem.  Transeuntes  namque  per 
siccum  paludis  aquas  non  offenderunt,  apertasqoe 
invenientes  civitatis  Ravennae  portas  tyranuum  qwh 
que  detinuerunt.  In  ea  namque  civitate  tyraimai 
degens,  habebat  exercitum.  Tunc  ergo  piissiouM 
imperator  revercntiam,  quam  circa  Divinitatem  ba- 
bcbat,  ostendit.  Dum  enim  circumspectaret,  nunUa- 
tum  est  ei  tyrannum  fuisse  pereropturo.  Quaroobrea 
fecii  sermonem  in  popuio  dicens  :  Venite,  si  plaeet, 
rclinquentes  hanc  voluptatem,  et  pergentes  ad  Ee- 
clesiam  gratificos  Deo  solvamus  hymnos,  cujos  ma- 
nus  tyranni  praesumptionibus  obviavit.  Quo  dido 
spectaculo  cessante,  per  medium  circum  cuncti  cufli 


tius  comes  industria  ei  celeritate  confecit,  merito  _  co  concorditer  gratias  agentes,  ad  ecdesiam  coove- 


sane»  quia  in  his  diebus  pnecipiente  Honorio,  et  ad- 
lurante  Constantio,  pax  et  nnitas  per  universam 
Aphricam  Eeclesi»  catholicae  reddita  est.  Constan- 
tius  itaque  comes  apud  Arelatcn,urbem  Galliae,  cou- 
listens,  magna  rerum  industria  Gothos  a  Narbona 
expuiit,  atque  abire  in  Hispaniam  ceegit.  Gotbomm 
luiic  populis  Ataulfus  rex  praeerat,  qiii  post  irruptio- 
nem  urbis  ac  morlem  Alarici,  Placidia,  ut  dixi, 
captiva  sorore  imperatoris  in  uxorem  assumpta» 
Alarico  successerat.  Is,  ut  saepe  auditum  aiqiie  ulti-^ 
mo  exitu  gus  probatum  est,  satis  studiose  sectator 
pacis,  militare  fideliter  Honorio  impcratori  ac  pro 
defendenda  Romana  Republica  impcdire  vires  Golho- 
rum  pra^oplavit.    Qui   apud  Barcilloncm  Hispaniu) 


nerunt,  ita  ut  tota  civitas  una  viderctur  ecciesia, 
venientes  ad  locum  orationis  ]ugi  die  gratias  Domioo 
retulerunt.  Igitur,  occiso  tyranno,  cogitabat  Theodo- 
sius  imperator,  cui  deberet  Hespcrianim  regna  com- 
mitlere.  Tunc  Valentinianus  erat  valde  puer»  natns 
ex  matie  Placidia  ejus  quidem  amita,  filia  vero  ma- 
joris  Theodosii,  Arcadii  et  Houorii  sorore  de  patre 
Consiantio,  qui  ab  Honorio  imperii  jura  susceperat, 
parvoque  teinpore  cum  eo  r^averat.  Honc  ergo 
Valentinianum  consobrinum  suum  Ca^rem  factam 
mittit  ad  parles  Italix  cum  quo  matrem  Plad- 
diam,  eiquc  universam  dispositionem  commi^t  im- 
pcrii. 
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CAPUT  IX. 

De  gestis  mcmoria  dignis  in  pnrtibus  Orientis  sub 
imperatore  Theodosio.  Item  de  Attico  episcopo. 

Igitur  Yalentiniano  apud  Ravcnnam  coronam  im- 
p<?rii  assumente,  et  partibus  occiduis  regnantc  cum 
malrc,  quai  sub  Theodosii  imperio  sceptris  in  Orien- 
lalibus  evenerunl,  et  memoria  habentur  digna,  ali- 
qua  summatim  pra^libanbo  carpamus.  Qua  tempe- 
stote  Atticus  Conslantinopolis  eral  episcopus :  vir 
rairabilis  in  doclrina,  religione,  ei  largitate  prxci- 
puus.  Cujus  inter  cajlera,  dum  quidam  Judxus  ja- 
ccret  paralyticus,  medicorum  omniam  medelis  atque 
JudaH)rum  superstitiosis  purgationibus  adhibitis, 
nihil  sibi  prodcsse  sensissct,  demum  caeteris  despe- 
ratis,  ad  Christi  se  contulit  sanitatem.  Hocvelociter 


CIIRONICON.  —  TOMI  H  LIB.  V.  ^j^^ 

A  lismagorum  incanlailonibus,autsaccrdolum  suonim 
purgationibus,  vel  cliam  medicorum  sludiis,  curari 
potuit.  Q!iem  venerabilis  episcopus  sola  orationc 
sannvii  et  a  filio  ejus  molcslissimum  dxmonium  fii- 
gavit.  Quam  ob  rem  apud  Persas  Christianilas  cst 
dilatata,  et  magorum  illius  fraudes  detecla!.  Qiiibus 
etiam  diebus  Juda^i  habilanles  in  Cicla,  sollieilati 
sunt  a  (|uodam,  qiii  se  Mosen  legislalorem  a  coelo  ad 
eos  denuo  niissum  lestabatur,  monens  ut  omiies  suas 
relinquerent  possessiones  atqiie  pccunias,  quoniam 
illo   doctorc  per  siccum   marc,   ad   repromissionis 
gaudia  pervenirenl.  At  illi,  hac  s|»e  capti,  omnia  con- 
tempserunt  sua.  Cumqiie  venisset  dies  qiiain  designa- 
veral  seductor  ille,  dcduxit  eos  ad  quamdam  rupein 
declivius  incumbentem,  jussiUiuc  ut  ihaumarum  (sic) 
episcopo  Attico  nuntiatur  :  quem  catechumenum  fa-  ^  schemate  semetipsos  evolverent.  Hoc  ergo  faciebant 


ctum,  et  spem  Christi  promittens,   deportare  cum 
iecto  praecepit  ad  baptismum.  Verum  Judaeus  para- 
lyticus,  baplismum  vera  fide   suscipiens,  cum  de 
fonle   fuisset  levatus,  a^gritudine  repente  privatus 
est»  et  de  caetero  sanus  fuit.  Hanc  igitur  curam  vir- 
tus  Christi  etiam  eo   tempore  dcmonstravit.   Qua 
caiisa  plurimi  paganorum  crcdcntcs  baptizati  sunl. 
Allicus  autem  largus  sic  erat,  ut  non  solum  paupe- 
ribus  suarum  parochiaruni,  scd  eliam  in  vicinis  ci- 
vitalibus  inultas  pccunias  pro  cgcnlium  consolatione 
transmliteret.  Calliopio  namque  prcsbytero  Eccle- 
six  Nica^iiic  treccnlosanreos  dircxil,  h;cc  mandans  : 
llos  Ireccnlos   solidos  expcnde   sicut    volueris,  et 
iiiaxiroe  illis  qui  petere  confunduntur,  et  non  eis  qui 
propterveiitrcm  inagis  negoliantur.  Ex  talibus  unam 
tantum  rem  obscrva,  ut  nutrias  indigentcs.  Is  iiam- 
que  eidem  Calliopio  mortem  suam  longe  ante  pnc- 
dixit,  quo  dicto  non  est  mentitus.  Qui  etiam  quem- 
dam  Judxum  bnptizaverat,qui  tamen  Judaeus,  lurpis 
lucri  gratia,  per  diversas  h()ereses  saepius  baptizabat, 
et  hac  arte  pecunias  congregabat.  Postrcmo  ad  Ec- 
clesiam  iterum  venit  orthodoxoruro.  Cui  post  jcju- 
iiiorum  tempus  pneparalur  baptisma,  vestis  congrua. 
Cumque  foris  fuisset  impletus,  deducitur  Judaeus  ad 
liaptizandum.  Tunc  quxdam  Dci  virtus  invisibilis 
aquam  disparere  praecepit.  Cumque  prxsentes  non 
cogitantcs  Dei  virtutem,  aquam  per  cuniculum  pro- 
prium  defluxisse  suspicarentur,  diligenter  undique 


priorcs;  ctcum  venirent  ad  nipes,  repente  morie- 
bantur,  lam  dilacerati  acutis  nipibus,  qiiam  in  aqua 
necati.  Plures  tamen  mori  potcrant,  iiisi  Deo  provi- 
dente  quiilam  viri  Christiani  superveiiissenl  piscato- 
rcs  alque  negotiatores,  qui  alios,  ciim  necarentur, 
eripiehtes   recreaverunl.  Qui  autem  evaserant  cuiii 
voluissenl  illum  perimere  seductorem,  repente  dispa- 
ruit  :  queni   do^monium  suspicali  sunt   fuisse.  Pro 
hac  ilaque  passione  mulli  tunc  Cretensium  JudaH)rum 
ad  Chrislianam  conversi  sunt  fidem.  Igitiir  Thcorio- 
sius  pacta  Persarum  rupta  pro  Chrisliauis  ab  Attico 
susceplis  episcopo,  vel  ab  aliis  in  orbc  Romano  :  qui 
dum  persequerenlur  a  rcge  Persarum  inde  rugissent; 
sed  dum  repeteret  eos  idem  rex,  a  rcligioso  principe 
minime  sunt  redditi.  Nefas  enim  ducebat,  ut  fiJcIcs 
ad  se   confugientes  infidclibus  rcddcrct  ad  poenas. 
Magis  enim  bella  suscipere  elegil,  quae  per  Ardabu- 
rium  militiae  magistrum  strenue  sunt  gesta.  Is  enim 
Persicam  regionem  per  Armenise  fines  ingredicns, 
unam  ejus  provinciam  Azamensem  valde  vastavit. 
Cui  cum  plurinio  exercitu  Narseus  dux  Parthorum 
occurrit,  factaque  congressione  devictus  est.  Sic  et 
aliis  prseliis,  Domino  auxiliante,  duces  et  exercitus 
piissimi    principis   superiores   et  victores   inventi 
sunt  :  hoc  illis  pnedicentibus  angelis,  ut  confiderent 
et  orarcnt,  et  Dco  crederent,  quia  Romanos  victoria 
sequeretur,  dicentes  se  mediatores  belli  directos  a 
Deo.  Tandem  in  confinio  Mesopotamijc  congressiono 


clausum  rursum  iroplevcrunt  fontem,  et  denuo  de-  n  facta  fortissimus   Persarum  cxercitus,  qui  ab  eis 


ducto  Judseo,  aqua  disparuit.  Tunc  sacerdos,  Quid 
luali,  inquit,  fecisti,  o  homo?  An  certe  nesciens  ba- 
ptismatcjam  potiluses?  Ob  hanc  rem  cum  diversi 
concurrcreut,  qiiidam  Judseum  rccognovit,  quem 
baptizalum  ab  Ailico  episcopo  ipse  susceperal,  et 
koc  modo  illius  fraus  universis  apparuit. 

CAPUT  X. 

J)e  Marutha  et  Attico  e^scopis^  et  de  prMis  contra 
Parlhos  pro  dhristianis  susceptis. 

Eo  tempore  Maruthas  Mesopotamenus  episcopus 

insignis  habebatur,  quem  Theodosius  imperator  le- 

galiunis  gralia  ad  Pcrsaruin  regcin  dircxit.  Qui  vc- 

iiicns  in  Pcrbidein  ad  Sigertlcm  ro$;eiii  niniio  dolorc 

capilis  cx  longo  teniporo  vcxatum  invenit  :  qui  iiul- 


immortalis  dicebatur,  a  Romanis  caesus  esl.  Porro 
rex  Persarum  infortuni*  siii  causas  agnoscens,  lega- 
tionem  Romanorum  suscipiens,  pacem  cum  eis  coin- 
posuit.  £l  hoc  modo  bcllum  propter  Christianos 
exorlum,  de  Parthoruiu  regione  cessavit. 

CAPUT  XI. 

De  Theodosii  vita  optima  et  uxoris. 
Ilaque  erat  imperatori  filia  ex  Eudoxia  nomine 
Eudocia.  Hanc  Valentinianus  consobrinus  ejus  lle- 
speriarum  partium  ab  eo  factus  imperator  petiit 
uxorem.  Cumque  Thcodosius  annuissct,  Valeutiiiia- 
nus,  muniens  Ilespcrias»  ConstantinopoUm  venit  ad 
nuptias.  Quibiis  celebratis,  uxore  sumpia,  revcisu» 
ebt.  Thcodobius  igitur  iinpcrator  pro  bcneficiis  sidi 
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coUatig  a  Dco  gralias  rcfcrcl)at,  pluriinis  honoribus  A 
Christo  sna  vola  compcnsans,  conjngemrjue  suam 
Eudoxiam  ad  Hicrosolymam  destinavil.  Hoc  cnim  et 
ipsa  votum  hahueral,  si  filiam  vidcrcl  nupt.im.  Qu;e 
tam  Hierosolymis  ccclesias  constitulas,  quam  per 
singulas  civitates  posilas  honoravil  *  cum  porgenH, 
et  cum  dcnuo  remearet  Theodosius.  Ilaque  rcgalilcr 
nalus  atque  nutrilus  nihil  hahuit  tcpi.ium,  scd  sic 
fuit  sapiens,  ut  intcr  fahulantcs  expcrimentum  cre- 
dcretur  hai)ere  causarum.  Perdurahat  in  frigore 
simililcr  et  in  %stu,  plcrumque  jejunahat,  et  maxi- 
me  IV  feria  ct  vi  studio  Chrislianitatis,  nec  ahtcr 
quam  monaslerium  regalia  vidchalur.  Ipse  namque 
matutino  ad  suas  sorores  pergens,  diviiias  dicehat 
laudes.  Quam  oh  rcm  ctiam  sacras  lillcras  sine  co- 


CAPLT  XIH. 


De  divenis  apud  Aphricam  et  Ihiumniam  geslitf  H 
obilu  Augustif  elhinc  Theodosii  principis. 

Qua  ctiam  tempeslale  Apliricana  provincia,  per 
Bonifacium  couiitcm  Wandalis  tradiia,  ct  a  Ro- 
mano  jurc  suhtracta  cst.  Qui  Bonifacius  dum  in  of- 
fensam  Valentiniani  venisscl,  malo  puhlico  sc  dcfiii- 
derevoluit ;  invitatoqiic  ah  Hispauis  Girzcrico  Wait- 
dalorum  rege,  qui  intcrfecerat  Ermengarium  rc- 
gcm  Sucvorum,  injtiriam  sancl«nc  Eulalioe  in  codcm 
ac  si  nolcns  iilciscitur.  Conscderanl  Ciiim  Wantlali 
iii  Bclica  llispanise  regione,  annis  54.  Hiiic  Irans- 
cunl  in  Aphricam  cum  oinni  fainilia,  Alanis  scaim 
junclis  etCothis,  omnia  ferro,  flainina,  rapinis  sinml 
el  Ariana  impietale  fcedaverunt.  Tunc  bcatus  Ao- 


dice  recitabat.  Loqi:iMitiI)us  cpiscopis  vchit  oliin  sa-  B  gustinns  Hipponensis  episcopus  ct  omninm  doctor 


ccnlos  factus,  ex  divina  ieclionc  rcspondchat,  con- 
grcgahatque  sacros  codices,  et  quoscunquelibet  eo- 
rum  intcrpretes  seu  expositores.  Patientia  atque 
clcroentia  universis  Iiominibus  emincbat  :  opcrihus 
iram,  tristitiam,  lihidinemque  devincens,  ct  in  nullo 
se  ulcisci  desiderans.  Dum  igilur  a  quodam  familia- 
rium  interrogarctur,  cur  nuUum  se  laedcntem  morti 
subjiceret :  Utinam,  inqnit,  csset  mihi  possihilc  ad 
vitam  etiam  mortuos  rcvocare  !  Sic  enim  fuit  clc- 
mcns,  ol  si  quando  quispiam  dignum  aliquid  morte 
coromitlcret,  nec  usque  ad  civitatis  porta»  moritu- 
rus  perveniebat,  sed  ex  ejus  clementia  continuo  re- 
vocatio  sequebatur. 

CAPUT  XII. 

De  reliquiis  beati  Stephani  per  Oronum  ad  Occiduum 

porrectis, 

fgitur  Theodosio  regnante  cum  patruo  suo  Hono^ 
rio,  vel  consobrino  deinccps  Valentiniano  Conslantii 
diio,  ut  omissa  repelarous  breviter  qiiae  gesta  sunt. 
Lucianus  presbyter,  cui  revelavit  Dcus  locum  se- 
pulcri  et  reliquiaruni  beati  protomartyris  Stephant, 
ftcripsit  ipsam  revelationem  Graeco  sermone  ad  oni- 
Dium  ecclesiarum  personam.  Quam  revelalionem 
AYitiis  presbyter,  Hispanus  genere,  in  Latinum  ver- 
lit  cloqtiiuro,  et  adjecta  epistola  sua  per  Orosium 
presbyterum    occidentalibus   porrcxit.    Qui    etiam 


Ecclcsiarum,  necivitatis  suae  ruinam  videret,  lertio 
ohsidionis  ejus  mcnse  migravit  ad  Doniinum.  v  Kal. 
Sept.,  cum  vixisset  annis  76.  Quo  tempore  Wandali, 
capta  Carthagine,  Siciliaro  quoque  dclevenint.  Dis 
in  diebus  Agctius  dux  ulriusque  miliiiae  patriUoi 
appcllatur.  Qui  Burgundiones  contra  Romanos  rebel- 
lantes  perdomuiticssa  vigintimillia  Bur^undionom, 
Gothorum  vero  auxilia  eis  procbeutiuni  novero  niil- 
lia.  Qua  tcmpcstate  Britoni  Scolorum  Pictorumqoe 
infcstationem  non  ferentes  Romam  mittunt,  et  soi 
subjcctione  promissa  contra  hostem  auxilia  flagitanU 
Quihus  statim  missa  legio  magnam  Rarbarorom 
roullitudinem  sternit,  caeleros  Britanniae  Gnibus  pd- 
lit.  llxc  legio  domuin  reversora  praeccpil  sociis,  ad 
C  arccndos  hostes,  muniro  trans  insulam  Inter  doo 
maria  staluere,  qui  absque  artiflce  et  roagistro  ma- 
gis  ccspite  quam  lapide  factus,  nil  operantibus  prth 
fuit.  Naro  roox  ut  discessere  Romani,  advectus  oa- 
vihus  prior  hostis,  quasi  roaturaro  segelcro,  obm 
qu:cquc  subjicit,  cxdit,  caical,  devoral.  Iteruin  pe- 
tituri  auxiiia  Roroam  advolant.  Quse  impetrata,  ca^ 
sum  hostem  Irans  maria  fugant,  conjunclisque  sibi 
Britannis,  mururo  non  tcrra  ut  ante,  el  pulvere,  sei 
saxo  soliduro  inter  civitates  qu;e  ibldem  ob  metimi 
hoslium  fuerant  factse,  a  muro  usque  ad  mare  coDo- 
cant.  Sed  ct  in  litlore  meridiano  maris,  qnia  et  inde 
hostis  timebatur,  turres  per  intervalla  ad  prospe- 
ctum  maris  statuunt.   Sic  vale  dicunt  sociis  taii- 


Orosius  ad  loca  sancta  pervoniens,  quo  euro  Augu*      quaro  ultra  non  revcrsuri.  Tunc  eqasdem  ad  Scoloi 

ftlinus  ad  Hieronyrouro  pro  ratione  discenda  animae  ^  in  Christum  credenles  ordinatus  a  papa  CaelesliM 

miserat,   reliquias   beati  Stepbani   accepit,  ct  pa- 

triam  reversus  primus  contuiit  Occidenti.  Miracula 

vero,  qiije  Dominus  per  veuerandas  reliquias  beati 

Slcphani  gessit,  eisdem  diehus  in  Aphrica,  eximiiis 

doctor  Augustinus  plurima  ct  valde  miranda,  qune 

pro  cerio  noverat  facla,  in  lihris  de  Civitatc  Dei  con- 

scripsit.  Cujus  ingenii   tol  exsiaut  volumiua  sano 

scnsu  et  irreprehensihili   ratione  edita,  ul  quidam 

doctorum  de  eo  'ita  dixerit :  Menlitur,  qui  se  totum 

legisse  fatetur.  lilo  ctiam  juhente,  Orosius  discipulus 

ejus  prajdictus  libros  vii   advcrsus  gentcs  nohilitcr 

tft  utiUter  coiuposuit. 


Pallada^us  prirmis  cpiscopus  mittiiur.  Igitiir 
dente  a  Britannia  Romano  exercitu,  hoc  cognosceB- 
tes  Scoti  et  Picti  revertuntur,  et  totaro  ab  aquikme 
insulain  pro  indigenis  murotenus  cnpessunt  Nec 
mora,  ca^sis,  captis,  fugatis  custodibus  muri,  et  ipso 
iuterrupto,  ctiam  intra  illum  crudelis  praedo  grassa- 
tur.  Mittitur  epistola  lacrymis  xnimnisque  referta 
ad  Romana;  potestatis  virum  Actium  ter  consvka, 
viginli  tcrtio  Thcodosii  principis  anno,  pctens  aasi» 
lium,  nec  impetrat.  Interea  faines  dira  ac  ramosis>- 
sinia  profugos  infestat.  Qua  coacti,  quidam  bostibos 
dc.Icrc  inunus  ;  alii  de  montrhus,  spcluncis  ac  salti- 
hus  blreuuc   rcpuguabant,  ac  strages  hostibus  da* 
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baiU.  Rcvertuntur  Scoii  domum,  posl  non  multum 
tempus  rcversuri.  Picti  extremam  insulae  parlcn 
inm  primum  el  deinceps  inhabitaturi  detinent.  Fa- 
mcm  pncfalam  magna  frugum  opulenlia,  opulen- 
liamUixuria,  et  negligenlia,  negligenliam  lues  acer- 
rinia,  ct  acrior  mox  hostium  novorum,  id  est,  An- 
glorum,  plaga  secuta  esl.  Ergo  his  ira  geslis  parli- 
bus  Orientis  et  Occidnis,  Theodosins  morilur  Con- 
«tanlinopoli,  post  Hoiioriobilum  anno  vigesimo  sexto 
T"^;;!)!,  sctalis  suse  quadragcsimo  octavo»  posl  quem 
Ibriianus  a  miiiiibus  el  ab  exercitu  Augustus  ap- 
prllatus,  sublimalur  in  regnum. 

CAPUT  XIV. 

De  pralns  Hunorum  regis  conlra  Romano$t  et  alia$ 

gentes, 

Interea  Hunorum  rex  Aiiila  vinctos  secum  Gepidas 

eum  Ardarico,  Gothosquc  cum  Yalamir,  diversasque 

ailias  nationes  suis  cum  rcgibus,  oinnem  lilyricuin 

Tbracianique,  el  ulramque  Daciaro,  Misiam,   Scy- 

tiiiaiu  popuiatus  est.  Contra  quem  Argenisdus  ma- 

gister  militum  Misiae  egressus,  ad  Marcionoplim  for- 

liter  dimicavit,  qui  equo  sub  se  decidente  praeven- 

iiis  esl,  et  nec  sic  quiescens  bellare,  occisus  est. 

Igilur  Attila  multis  triumphis  diversarum  gentium 

atque  plurimorum  regum,  quos  subjecerat  siue  di- 

tioni,  obsequiis  elutus,  subjectlone  etiam  Ostrogoto- 

ram  lumidus,  Gallias  invadere  Yescgoihasque  oppri- 

mere  pracparabat.   Misit   itaque  ad  Yalentinianum 

imperatorem  legatos,  simulans  pacem,  dicendo  quod 

ob  injuriam  Romanorum  ulciscendam  properaret  ad 

Occidentemy  ut  delelis  Vesegothis  aliisquc  nalionibus 

partes  Galliarum  alque  Hispaniam,  quas  illi  lene- 

bant,  reipublicae  redkiiegrarel.  Regem  vero  Vcsego- 

Iharum  soUicitare  nisus  est,  ut  pariter  cum  eo  Ro- 

manum  invaderet  imperium  et  xqua  possiderent 

Ibrte.  Sed  dolus  non  latuit  imperalorem.  Qui  cele- 

riter  perAetiumqui  Galliis  tunc  pneerat  patritium, 

Theodoricum  Gothorum  regem  parlibus  suis  favere 

fecil.  Hincjam  iruculentissimus  rex  Atlila  Gallia- 

rum  civitates  atque  oppida  ionge  lateqne  subversa, 

ad  evertendam  Aurelianorum  urbem  festinus  prope- 

rabal.  Tunc  per  beatissimum  Anianum  Aureliano- 

pom  episcopum  tam  Aetius  Romanorum  patritius, 

quam  et  Gothorum  rex  Theodoricus,  cum  filio  suo 

Tborismodo ,  foederati,  obviam   ire  Hunis  festina- 

Ittnt,  congregalis  undique  bellatoribus  adversus  re- 

gem  ferocem.  Hi  enim  adfuerunt  eorura  auxiliato- 

res,  Franci,  Sarmaue,  Armoriciani,  Burgundiones, 

Saxones,    Ripariolibnones    quondara    milites  Ro- 

mani,  nonnulli  eliam  Cellici,   et  Germani.   Atiila 

vero  dum  multas  naliones  multosque  reges,  quos 

ditioni  suae  subdiderat,  secum  habcret,  Ostrogotba- 

nim  exercitus  praeminebal.  Fit  prima  congressio,  ut 

feruiit,  circa  Ligerim,  sedprotracium  est  bclluin,  et 

in  campis  Catalaunicis ,   qui  Mauriaci   vocantur , 

atrox  bellum  et  pertinax  conserttur,  cui  simile  in 

}Kiucis  antiquorum  invenitur  geslis.  Rex  enim  Atlila 

circa  horam  diei  nonam  Hcri  cerlamcn  censuit,  ut 

»i  cssent  viclores  sui,  longius  proscqucndo  inlcrci- 
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A  dcnte  nocle  ad  castra  rcmearcnr,  sln  anlcmvicii, 
iiociis  pnosidio  juti,  vires  resuraereiil.  Ouo  bcllo  fa- 
mosissimo,  165,000  ab  utrisque  partibus  cxsa  re- 
feruntur,  exccplis  15,000 Francornm  el  Gcpiilarum, 
qui  mutuis  viilneribus  conciderunt.  Ilaqiie  Tlieodo- 
ricus  Golhorum  rc\  ibi  occubuit.  Atlila  rcx  victus  iii 
caslra,  quae  de  plauslris  prnpparavcrat,  sc  rcccpil. 
Aelius  autem  Thorismodum  Theo  iorici  rcgis  iiitcr- 
fecti  niium  sotlicilans,  ne  fraires  illins  patris  occisi 
invaderenl  regnum,  mox  aJ  Tolosam  ire  coogit,  quae 
sedes  cral  VesegolliarurM  rcgni.  Aliila  vcro  pcr  Ic- 
gatos  monuit  simulans  amicitias,  ut  cilo  ad  sua  re- 
pedaret  rcgna,  antequatn  novi  hosles  circiiinfdsi  ma- 
jora  sibi  inferrcni  delrinicnta.  Ipse  autcm  Aeiiiis 
utrosque  reipnblicae  dcputans  hosles,  sic  ncgolio  in- 

B  feclo  disccssit.  Atlila  aulcm  nucta  occasione,  dis- 
cessu  VesegollKirum  jam  securus,  Gallias  rclin- 
quens,  ad  oppressionem  Romanorum  movii  procia- 
ctum.  Primaque  aggressione ,  Aquilienscm  diu  obsi- 
debal  civiialem,  quam  caplam  ila  pcnitus  delevit, 
ut  vesligia  ejus  ruinos  vix  apparennt.  Inde  audacior 
factus,  MeJiolanum  occupat  metropolim,  pariler  et 
Ticinum  regias  urbcs,  et  aequali  sorte  dejicit  vicina- 
qne  loca  sxviens  demolilur.  Cuuique  Romam  in- 
tentus  esset  opprimere,  Leo  papa  pcr  se  accedens  ad 
eum,  mitiorem  reddidit.  Q<ii,  deposito  furore,  ultra 
Danubium  promissa  pace  discessit. 

CAPUT  XV. 

Oe  Aetii  nece  et  depra:datione  Roma^  per  Wandalo$. 

Aetius  autcm  patrithis,  magna  Occidcntalis  raipu- 
C  blicse  salus,  ab  hoslibus  liberala  Gallia,  revertiiur  in 
Italiam.  Deniqiie  factione  Heraciii  spadonis  a  Yalen- 
tiniano  principe  occidrtur,  ciim  quo  Hesperiaruni 
cecidit  regnum.  Yalentinlanus  aulem  a  satelliiibus 
Actii,  quos  sibi  delegerat  milites,  dolo  Maximi  per- 
fosius,  interiit,  imperium  quoque  ejusdem  Maximus- 
invasit.  Qui  cum  reipublicie  pmfulitrus  per  omnia 
crederetur,  non  sero  documento  quid  animo  habe- 
bat  probavit.  Siquidem  interfectores  Yalentiniani  in 
amicitiam  recipit',  oxorem  ejus  Augiistam  amissio- 
nem  viri  lugere  prohibuit,  et  intra  paucissimos  dies 
in  conjugiura  suum  transire  eoegit,  sed  hac  incon- 
tinentia  non  diu  poiilus  est.  Nam  post  alterum 
mensem  nuntiato  ex  Aphrica  Gaizerici  regis  adventu, 
multisque  nobilibus  ac  popularibus  ex  urbe  fugien- 
D  tibus,  cum  ipse  quoque,  data  cunctis  abeundi  licen- 
tia,  trepide  vellet  abscedere,  a  famulis  dilaniatu& 
est.  et  membraiim  dcjectus  in  Tyberim,  sepullura 
quoqiie  caruit.  Post  hunc  Maximi  exitura  confeslim 
secuta  est  muUis  digna  lacrymis  Romana  captivi* 
tas,  ct  urbem  oinni  pnesidio  vacuam  Gaizcricus  ob- 
tinuit,  occurrente  sibi  extra  portas  S.  Leone  epi- 
scopo.  Ciijus  supplicalio  ita  cum  Domino  agente 
lenivit,  ut  cum  orania  potestati  ipsius  essent  tradita» 
civitatem  ab  igni  tamen  et  cxde  atque  suppllciis  ser* 
varit.  Per  quatuordecim  igitur  dies  secura  et  IVbera 
scrutatione  omnibus  opibus  suis  Roma  vacuata  cst; 
roultaqiie  miliia  captivoruin  sccuin  ducens,  cum  rc- 
gina  Eudoxia,  qux  eum  invitaverat,  ut  fcrunt,  et  (i* 


«n 


FRECULPHI  LEXOVIEINSIS  EPISCOPl 


liiS 


CAPUT  XVL 


liabus  ejus  Carlhagliieni   viclor  Gaizcricus  rcver-  A  Thco  loriciis  opprimcre   aUiuc  aeprxilari  jiisscrai. 

gi,g  £s(.  Majoriaiius  aulcm  inifieralor,  pace  coniposila  cum 

Tlicodorico  rc^c,  leudii  aJ  Hispanias,  tiavcs  iiic  pnc- 
parare  jus^vcral,  ut  iude  transirel  coiiini  Wau^lalos 
in  :Vphric:im.  Scd  dum  pervenissei  ad  Carliiaginetii 
Sparlariain,  Wandali  classein,  quam  pnvparare  j:i$- 
scrat,  invadunt  atquo  diripiunt.  Itaqiie  imperator 
ca'plo  ncgolio  rrnsimiusrevertitur  in  Italiani  etapud 
Tcrrcnaiii  occiiliiur,  locumque  cjus  Severianus  inva- 
sit,  scil  ipsc,  tyraiinidis  sune  tertio  aiinu  \i%  cxplcto, 
Romae  occubuii.  Qua  tenipestatc  hitcr  Francos  ct 
Burgundiones  Divione  gestum  esl  pnclium.  Gundet- 
ilo  hoc  dolose  machinante  contra  fratrcm  suuin  Gau- 
dcbaudum.  Ilaquc  Gundeiflus  cum  suis  adversus  fra- 
trein   suum   cum   Francis   dimicavil ,    fugatumqac 


De  resinHratione  Orienlis  impfirii  per  Marcianum 
principem  el  gestii  Germani  episcopi  apud  X?rt- 
tones, 

Igitur  MarcianusOrientis  impcrator  regnum,  qitod 
dccessores  prjedccessoresqiie  ejus  per  annos  fcre 
scxaginta  vicissim  iinpcraiitcs  ininucrunt,  divina 
pcrniissione  sic  rcparavit,  ut  cxsullalio  ingeiis  cun- 
ctis  accrcsccrct  sibi  subjcctis.  Hic  namque  cum 
Avilo  Hespcriarum  iinpcratore,  quem  Uomani  posl 
Maxiini  ncccin  tyranni  ct  urbis  deprx*dationem  Qb- 
sarcm  creaverani,  unaniinilalis  focdus  composuit, 
Qui  utramqtie  rcinpublicani  concorditer  administran- 


tcs  rcxcrunt ;  dcinum  sexio  anno  sextoque  mense  B  fratrcm  regnum  ipsius  paulisper  obtiiiuil.  Gaode- 


impcrii  sui  Marcianus  in  pacc  obiit.  Cui  Lco  suc- 
ccssii  tn  regnum.  Avitus  antcm  de  lialia  in  Gailias 
scccssit,  ubi  ab  exiTcitu  et  Gothorum  auxiliis  desti- 
tutus  revcrsus  Italiam,  episcopus  in  Piaceniia  est 
factus.  Cujus  insiinctu  Theodoricus  rex  Gothorum 
contra  Suevos  movit  exercitum,  quoniain  ipsi  re- 
gioiies  quas  Roinanis  reddidcrant  depncdando  vasta- 
bant.  Filqiie  congrcssio  contra  Suevos  in  Tarraco- 
iicnsi  Campania ,  uLi  plurimi  Suevoruni  exstincti. 
Richarius  rcx  Suevorum  fugiens  novissime  compre- 
hensus  et  in  cuslodiam  trusus.  Suevi,  destructo  eo- 
rum  regno,  tradiderunt  se  Theodorico  regi  Gotho- 
rum.  Qiia  tempestate  gens  Anglorum  sive  Saxonum, 
Uriianniam  tribus  longis  navibus  advehitur.  Quibus 


baudus  autcm  Avenione  se  ihunivii.  &)deinque  anno 
rcsumpUs  viribus  Vicunam  obseJit,  ei  captiim  fra- 
trem  suum  Guudeiflum  interfecii  pluresqiie  Uurguii- 
dionum  morle  damnavit,  regnumque  fratris  sno  co- 
pulavit  et  tcnuit.  Tunc  Leo  imperator  Artemium 
divi  Marciani  generum  ex  Patritio  Caesarem  onii- 
nans,  ad  llesperium  destinavii  imperatorem.  Hiiic 
per  Ardaburem  Asperis  filium  Uigenem  Gelhanmi 
regein  interemit.  Qui  etiam  Uasiliscum  fralrem  sob 
Austae  contra  Wandalos  cum  exercitti  direxit  i» 
Apbricam.  Qui  navali  proelio  Cartliaginem  sxpe  a^- 
gressus,  pecuuiis  dclinitus  abscessit.  Igitur  Ariciuin^ 
illico  ut  Romain  venit,  Recimerem  genenim  suuii 
contra  Alanos  dircxii  virum  egrcgiuni,  qtii  ei  multi- 


duin  itcr  prosperatum  domi  fama  rcferret,  mittitur  C  tudinem  Alanorum  fugavit ,  et  regem  eoruin  Beur- 


excrcitiis  fortior,  qui  jiinctus  prioribus  primo  hostcs 
abigil.  Deindc  in  socios  arina  vertcns,  totam  prope 
ins  ilatn,  ab  Opientali  ejus  pliga  usqne  ad  Occiden- 
talem  igni  vcl  ense  subigit,  conflcla  occasione  quod 
pro  sc  inilitantibus  Britoncs  suflicientcr  siipendia 
proniissa  non  d;ircnt.  Tunc  hscresis  Pclagiana  Bri- 
tannonim  turbat  fldem  :  qui  a  Gallicanis  episcopis 
anxilium  qurcrentes ,  Germanuro  Utissiodorensis 
Ecclcsix  cpiscopum  et  Lupum  Treoasinum  xquo 
apostoIic;B  grali;e  antislitcin  fidei  defcnsores  acci- 
piunt.  Confirmant  antistites  fidetn  verbo  veritatis 
simul  et  miraculoruni  signis.  Sed  ei  bellum  Saxo- 
nuiii  Pictorumque  adversiis  Britones  eo  tempore 
junctis  viribus  siiscoptum  divina  virtute  retundunt. 


gum  in  primo  statim  certamine  sapenitiim  iuter- 
emit.  Theodoricus  ergo  Vesegolharum  re\  crebraA 
mutationem  Romanorum  principum  cernens,  Gallias 
suo  jure  nisus  est  occupare.  Quod  comperiens  Arle- 
mins  imperator,  Uritonum  solatia  poslulavil.  Qno- 
rum  rex  Rotimns  cum  12,000  venit,  ut  ferrel  atui- 
lia  :  contra  quos  rex  Vesegoiharom  TheodofioM 
innumerum  ductans  exercilum,  dtuque  pugnans,  Ro- 
timum  Uritonum  regem  antequam  Romanis  conjim- 
geretur,  effugavit.  Qui  amplam  partem  exerdun 
amissam,  cum  quibus  pottiit ,  fugiens  ad  Bar^mlit- 
num  gentem  vicinam,  Romanisque  eo  tempore  kb^ 
dcratam,  advenit*.  Tbeodoricus  vero  rex  Vesegotka- 
rum  Arvemam  Gallix  civilatcm,  Arlemio  priiKipe 


Cnni  Gcrtnnnus   ipse   dux   bcili   factus,  non  tubae  ^  jam  defuncto,  qui  cuin  Ricimere  genero  suo  inlesliM 


clangore,  scd  claiiiorc  aleluia  totius  exerciius  voce 
ad  .sidcra  lcvato,  hosics  in  fugum  vcrtit  immanes* 

CAPUT   XVII. 

De  crebris  mutationibus  principum.  Fa  quo  pacto  Oc- 

cidenlis  imperium  anuserint  llomam. 

Leo,  ut  diximus,  Oricntis  iinperator  post  Marcia- 
iium  factus,  apud  Ravennam  autem  5Iajorianus  Cae- 
Karestordinalus.  Qui  cum  Thcodorico  rcge  Tesego- 
thanim  foedus  iuiit  per  legalos,  et  ab  Emerita  Hispa- 
ni;e  civitatc,  quam  tunc  vastabat,  ad  Gallias  esl  re- 
vocalns  nou  lamen  sinc  magna  strage  atque  popula- 
tione  Suevorum,  aliaruni(|iie  geiitium  llispania;  in 
b»vvr»i3  pai  ti!)us  habilaiitiuin,  <|iiab  per  duccs  suos 


bcUo  sacvicns,  Romam  trivisset ,  ipseque  a  genefo 
peremptns,  reliquit  regnutn  Olybrio.  Quo  lempore  m 
Constantinopoli  Aspar,  primus  Pairitionim  et  G9- 
thorum  genere  clanis  cum  Ardubure  et  Patritob 
filiis,  illo  quidem  olim  patre^alritio,  hoc  autem  Cs- 
sare  generoque  Leonis  principis  appcllato,  spado* 
iium  ensibus  iii  palalio  vulneratus  inleriit,  ei  nec- 
dum  Oiybrio  octavo  inense  in  regno  ingresso  «b> 
eunte.  Glicerius  apud  Ravcnnam  plus  de  pixwa 
ptione  quam  electione  Ca^r  effectits :  qiiem«  wm 
vix  cxpleto,  nepos  Marcellini  quondam  palrilis  s»- 
rorii  filius  rcgno  dojicicns,  in  portu  Rom.'e  episco- 
puui  oidinavil,  ct  ip:c  regnuin  obtiuuit.  Tanla» 
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netalcs  mntationesquc  Romanonim  prinoipum  Theo-  A  A<i  cum  legationc,  mandat  Zenon  ut  ad  se  venire  iioii 


doricus  ceruens  (ul  diximus  superius)  Arvcrnam 
occupaYil  civilalem,  ubi  tunc  Romanorum  dux 
pneer.a  Cedicius,  nobilissimus  senatorum,  et  du- 
dum  Avili  imperatoris,  qui  ad  paucos  dies  rcguum 
invaserat,  ftlius  Golbi,  capla  civitate  Arveruorum, 
Naboruam  etiam  invadunt.  Coulra  quos  Oresteui 
magistrum  mililinc  Nepos  imperator  direxit.  Oitsstes 
vero  susceplo  exercitu  venit  Uavennam,  ibique  mo- 
ratus  Augustulum  filium  suuiu  iuiperatorem  fecit. 
Quod  aiidieus  Nepos  fiigit  Dalmatias,  ilique  regno 
privatus  derecit,  ubi  jam  Glicerius  dudum  imperator 
episcopalum  Solouitanum  babebat.  Augusliiio  vero  a 
patre  Oreslc  in  Ravenna  imperatore  ordinato,  non 
iiiiilto  post  Odoacer,  Torcilingorum  rex,  habens  se- 


dissimularcl,  memor  eliam  esset  quantis  lioiioribus 
subliinatus  a  Leone  prii  cipe,  dum  fere  deceni  annis 
priui  obses  apud  eum  esset,  ad  genitale  solum  el 
genitoris  praesentiam  fnissel  remissus.  Tbeodoricus 
itaque  nibil  ba^silans  ad  refciam  feslinus  venil  urbem, 
ubi  ab  imperatore  Zenone,  t>enigue  susceptus,  ma- 
gnificeque  sublimatus,  et  coiisiil  ordiuarius  esl  fa- 
clus.  Nec  lantum  boc,  sed  et  equeslrem  staiuam  ab 
imperalore  promeruil  ante  regiam  collocari.  Inter 
hxc  ergo  Tbeodoricus  sub  Zenonis  imperio  foederc 
sociatus,  diim  ipse  in  urbe  omnibus  bonis  fruerelur, 
gentcmquc  suam  in  lllyrico  (iit  diximus)  resideutem 
non  omnino  idoi.eam  aut  referlam  audirel,  elegil 
potius  solito  more  gentis  suje  labore  qoaerere  vi- 


cum  Scyros  Herulos  diversarumque  gentium  auxi-  B  cluin,  quam  ipse  oliose  frui  regiii  Romani  bonis,  ct 

gentem  suam  mcdiocriter  viclitare,  secumque  deli- 
berans,  ad  principem  ait :  Quamvis  nibil  deest  no- 
bis  imperio  vestro  famulantibus,  tameu  si  dignum 
ducit  pietas  veslra,  dcsiderium  mei  cordis  libenter 
exaudiat.  Cumqiie  ei  (ut  solebat)  familiaritcr  facul- 
tas  fuisset  loquendi  concessa  :  Hesperia  ,  inquit, 
plaga  qwjR  dudum  decessorum  pnedecessorumque 
Tcstroriim  rcgimine  gubernata  est,  et  urbs  llla  ca- 
put  orbis  el  domina  quare  nunc  sub  regis  Torcilin- 
gorum  Rugoruinque  tyrannide  fluctuat?  Dirigc  mc 
cum  gente  mea,  si  pnrcipis,  ut  et  bic  expeusanim 
pon:^ere  careas ;  et  ibi  si  adjiUus  a  Domino  vicero , 
fama  vcstne  pietatis  irradietur.  Expedit  iiamque  iil 
cgo,  qui  sum  servus  vestcr  el  fiiius,  si  vicero,  vobis 
^  donantibus,  reguum  illud  possideam,  quam  ut  ille 
boslis  tyraunico  jugo  senatum  vcstrum  parleiiiqiie 
reipublicac  caplivitatis  servitio  preiiiat.  Ego  enim  si 
vicero,  vcslro  dono  vestroque  munere  possidebo  :  sl 
victus  fuero,  vestra  pietas  nibil  amiltit,  imo,  iitdixi^ 
nus,  lucralur  expeiisas.  Quo  audito,  quamvis  a^gre 
fcrret  impcralor  excessum  ejus,  nolens  lamen  eum 
contristare,  annuit  quse  poscebat,  magnisque  dita- 
tum  muneribus  dimisit  a  se,  senatura  i  opulumque 
ei  commendans  Romanuro.  Igitur  egressus  urbc  re- 
gia  Tbeodoricus»  et  ad  suos  revertens,  cum  omnl 
gente  Gothorum,  qui  tamen  ei  prsebuerunt  conaen- 
sura,  Ilesperiam  tendil,  rectoque  itinere  per  Sroir- 
nos  ascendit  vicina  Pannoni»,  indeque  Venetiaruin 


liarios,  llaliain  occupavit ,  ei  Oreste  interfccto  Au 
gustulum  filium  ejus  de  regno  pulsum  in  Lucullano 
Campanix  castello  cxsilii  poena  damnavit.  Sic  quo- 
que  Hesperium  Romano!  gentis  imperium,  quod 
septiugentesimo  nono  Urbis  condit;»  auno  primus 
Augustorum  obtinuitOctavianus,  cum  hoc  Augustulo 
periit ,  anno  decessorum  prxdecessorumve  regni 
quingenlesiino  vigesimo  secundo.  Hinc  jam  respu- 
blica  Romanorum  parlibus  Ilesperiarum,  qux  bacle- 
nus  gentibus  imperavcrat,  regibus  gentium  gemens 
succubuit. 

CAPUT  XYin. 

De  Theodoro  Gothorum  rege^  quali:er  oblinuerlt  Ita- 
litim  per  Zenonis  imperatoris  datum.  Et  de  gestis 
eju$. 

Qua  teinpeslate  Lco  imperator  pro  Thoma  Chalcc- 
donense  per  universum  orbcm  singulis  orthodoxo- 
rum  episcopis,  siiigulas  consonaiitesque  misil  epislo- 
las  quid  de  eodem  Thoma  sentirent,  rescribi  sui  po- 
stuians.  Quoruni  adeo  consonantia  de  vera  Christi  in- 
camatione  suscepit  omniuro  rescripla,ac  si  uno  tem- 
pore  unoque  dictante  fuissenl  universa  conscripta. 
Quibus  diebus  Tbeodorus  episcopus  civitatis,  qua;,  a 
Cyro  Persarum  rcge  condita,  Cyriae  nomeu  habet, 
scripsit  de  vera  inc^rnatione  Domini  Salvaloris  ad- 
▼ersus  Eutychen  et  Dioscorum  Alexandriae  episco- 
pum,  qui  humanaui  in  Christo  caniem  negant.  Scri- 
psit  et  Historiam  Ecclesiasticam  a  fine  librorum  Eu- 


sebii  usquc  ad  suum  tempus,  id  est,  usque  ad  im-  ^  fines  ingressus,  ad  Pontem.  Sontii  nuncupatum  ca- 


perium  Leonis  hujus,  sub  quo  et  morluus  est.  Tunc 
et  Victorius,  jubente  papa  Uilario,  scripsit  pascha- 
lem  terminum  532  annorum.  Leo  auiem'  nepotem 
saum  Leonem  manibus  suis  coronavit :  quo  facto 
ioiperalore,  moritur  anno  decimo  sexto  imperii  sui.' 
Itaque  admodum  puer  Leo  dum  parvo  superesset 
tempore,  patrem  suum  Zenonem  imperatorem  con- 
stituens,  rebus  exccssit  huraanis.  Zenon  autem  an- 
num  decimum  septimum  Orientis  rexit  imperium. 
Cognila  Theodorici  prosperitatis  felicitate,  quod  in 
lllyricocum  Ostrogotharum  exercitu  resedisset,  post- 
quani  e  Paunonia  cum  patre  Theodomir,  alias  quae- 
rcndo  sedes,  profectus  esset,  vicinasque  gentes  ad 
quas  accesserant,  perdomiias  subjugassent,  missa 


stra  metatus  est.  Cumque  ibi  ad  reficienda  corpora 
hominum  jumentorumque  aliquo  tempore  resedissct, 
Odoaccr  armatum  contra  eum  direxit  exercitum. 
Qiiem  Theodoricus  in  campis  Veronensibus  magna 
slrage  delevit,  castraque  soluta  diripuit,  Italiam 
cum  potiore  audacia  intrat ;  tronsactoque  Pado 
amne,  ad  Ravenuam  regiam  urbem  castra  componit. 
Tertio  ilaque  anno  obsessum  Odoacnim  regem  ad 
deditionem  coegit,  hunc  priv^tum  regno  interemit. 
Hincjam  tota  Italia  Theodorico  subjecta,  tertioin- 
gressus  sui  anno  Italiam  eonsuUu  imperatoris  pri- 
yatum  sux  gentis  vestitum  deponcns  regiuiu  assii- 
mit  amictum,  quasi  jam  Gothorum  Romanorumque 
regnator.  Uis  ita  gestis  prospere,  geBtem  Francorum 


i^ 
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oupicr.s  facdcnHMi  W^ro,  miss»  logntione  ad  Lii-  A 


CAPUT  XX. 


(iovicuui  rcgeni  corum,  fifTani  fy«s  peletts,  iinpcua- 
l;>in  luatriinonio  suo  copuluvit,  ut  Jordanis  historf- 
«.'us  refert,  niiasque  suas  vicinis  regiLus  in  conjugio 
copiiiavit,  unam  Aiariro  Vesegolharuni  et  aliam  Si- 
gisiuiindo  Rurgundionum ,  neptemque  sua  Ainala- 
burgain  Thuringoruin  rcgi  Ernienfrido ,  sororein 
vero  suam  regi  Wandaiorum  Trasemundo  dedit, 
cupiens  sic  genus  suum  nobiiiter  dilatare.  Quo  tem- 
pore  Joannes  Uomanx  Ecciesia;  ponlifexConslantino- 
polim  venicns,  ad  porlam  qure  vocatur  Aiirea,  popiilo- 
rum  turbis  ci  occurrenlibus,  in  conspectu  omnium 
roganti  ca^co  lumen  reddidit.  Qui  dum  rediensUaven- 
nam  venisset,  Theodoricus  eum  cum  comiiibus  car- 
ceris  afllictione  peremit,  invidia  ductus,  quia  calho* 


De  persecutione   Catholicorum  a  regibus  ^yand.ito- 
£l  guid  in  diveTsis  partibus  gestum  sil. 


Q(ia  tc.npcslale  Ilonoricus  rex  Wandaiorttoi  Aria- 
nus  caiholicas  ccclcsias  cfansit,  plebem  varns  aftck 
suppliciici.  Et  quidem  ab  innumeiis  maniis  abscin- 
dens  et  linguas,  nec  tamen  loquclam  catholicx  con- 
fessionis  er  pere  potuit.  Itaque  Trasemundus  siic- 
cessor  Honorici  Wandalorum  rex  et  ipse  ecclesias 
catholicas  cl:iusit,  et  plurcs  cpiscopos  exsilio  dam- 
nans  Sardiniam  misit.  Tunc  Symmachusptpa  inter 
multa  ecclesiarum  opera,  quse  vel  a  rundameniis 
creavit,  vel  prisca  renovavit,  et  juxta  basilicas  san- 
ctorum  Petri  et  Pauli,  atque  LanreDtii  pauperitiis 
habitacula  construxit,  et  singulis  annis  per  Afncam 


licse  pietatis  defensor  Juslinus  eum  honorince  susce-  B  vel  Sardiniam  episcopis  qui  in  exsilio  erant,  peai- 


pissei.  Qui  ctiam  Syromachum  patricium  niillis  cx- 
staniibus  causis  dum  trucidari  Ravennfe  fecisset,  ira 
perculsus  divina  et  ipse  anno  sequenli  ibidem  sii- 
bitanca  mortc  periit ,  anno  tricesimo  sui  Italici 
regni,  succedcnte  in  regnum  Atalarico  nepoie  ejus. 
Legimus  cnim  in  Dialogo  S.  Gregorii  qiiemdam  sa- 
cerdotem  visibiliter  vidissc  Theodoricum  vincttim 
trahi  a  Joanne  pontifice  et  Simmacho  patritio  aJ 
ollaiu  igiiis  Siciliensis. 

CAPUT  XIX. 

De  Zenone  principe,  qnaliter  amissum  imperium  rece- 
veritf  et  successore  ejus  Anastasio. 

Igitur  Zenon  imperator  Chalcedonia  dum  degeret, 


nias  et  vestes  ministrabat.  Quibus  diebus  Heldericus 
W^aiidalorum  rex  episcopos  quos  anlecessores  sui 
exsilio  damnaverant  revcrti  fecit,  et  eccle&ias  re- 
staurare  jussit,  haereticas  submovit  profanationes, 
Bencdicius  itaque  abbas  mirabilibus  vita  et  moribut 
insignis  claruit,  virtutesque  illiiis  beatus  Gregorius 
papa  in  libro  Dialogorum  scripsit.  Eo  etiani  tempore 
Sigismundus  rex  Burgundionum  a  sois  Francts  m- 
dilus  est.  Quem  secum  Franci  in  babita  mona- 
chi  deduccntes  cum  uxore  et  filiis,  demum  in  po- 
teum  projicientes,  necaverunt.  PostcujusneceroClo- 
domcris  rex  Francorum  contra  Bui^undione^diroi- 
cans  (ut  fertur)  in  prxlio  occiditiir.  Boetius  etiaoi 
palritiiis,  qni  arithmeticam  Latino  sermone  nobili- 


Augusta  socrus  sua  Basiliscum  germanum  suum  iii  C  ler  duobus  iihris  ediJerat ,  aiiosque  libellos 


urbe  Augustum  appellavit.  Quod  audiens  Zenon  se- 
ccssit  Isauriain,  ne  causa  sui  civiiibus  bellis  aiiquod 
incommothini  provenircL  Basiliscus  quidem  ut  fu- 
gam  Zenoiiis  cognovit,  Ixtatus  est,  sed  non  dia,  quo- 
niam  Zeuon  reversus  in  regnum  et  a  suis  receptus 
Basiliscum  cxsiiio  damnavit.  Quidam  autem  lllius 
nomine,  Zenoni  in  privata  vita  amicissimus,  dum 
secreto  dclraheret  Augustae  Ariagnae,  in  zelum  con- 
ciiavit  Augustum.  Qui  deliberans  eam  perimere,  uiii 
suorum  tacite  rem  demandavit.  Quod  duni  illeagcre 
niteretur,  cuidam  cubicuiario  hoc  prodidil.  Quod 
cum  regina  comperisset,  subterfugit  ad  Acaiium 
episcopum ,  posteraque  die  Zcnon  rem  o^timans 
perpelratam,  dum  hictum  quemdam  quasi  gercns 


gantissime  conscripserat,  novissime  damnatus  ei- 
silio,  post  libros  Consolationis  Pbilosophicae,  qiios 
metrico  stylo  atque  prosaico  lucolentissiuie  dicta- 
verat,  in  territorio  Mediolanensi  occiditur. 

CAPUT  XXI. 

De  Belesario  consule  Justinianiy  qui  in  Africa  Wenda- 
los  delevit,  et  in  Itatia  Gothos  cotUrivii,  qms  etim 
coHtra  Parthos  dimicavit, 

Quo  tcmpore  Justinus  imperator,  consulens  Qtili- 
tatibus  reipublicae,  Justinianum  nepotew  ex  sorors 
sua  successorem  designans  imperii,  moriUir.  Jnsti- 
nianus  per  annos  38  Orientis  tenuit  imperiom.  Cn 
post  diutuma  l)ella  plurimosque  labores  contra  Par- 
ihos  gesta,  per  legatosfoidus  cum  rege  Partborun  in- 


neminem  suscepit,  Acatius  eptscopus  ingressus,  et  D  iiumest.  Igitur  hacsecuritatepaciscomposil2t 


facti  aiguit  imperatorem,  Augustamqiic  suspicionis 
innoxiam  compromittit,  acceptaque  iide  Augusta 
reverlitur.  Illius  autem  ab  urbe  disoessit  assumpia 
tyrannide  :  ab  excrcitu  principis  occiditur ,  Zenon 
vero  in  pacc  quicvit.  Anastasius  autem,  subito  as- 
suinptus  ab  Augusta ,  imperator  simul  et  maritus 
innotuit,  regnavitque  annis  ^,  tam  infeiiciter  ut  di- 
versis  inimicorum  vallatus  agminibus  tam  exlerno- 
rum  quam  et  tyrannonim ,  sa^pius  mcerens  et  go- 
niens,  nuilam  suorum  vindictam  nieruil  audire  ini- 
roicorum,  quia  nec  ipse  jura  servavit  Ecclesiae,  sed, 
favens  haeresi  Euthycis,  catholicos  est  persccutus, 
ipseaiitem  divino  fuimine  periit. 


nianusRomanuitt  deGnibusPartbonun  exercitiui[ie- 
vocavit].  Hinc  jam  BelesariumdelegitGonsalem,eiiai- 
que  cum  excrcitu  ad  Australem  piagam  contra  Wao- 
dalos  roiltiL  Qui,  favcnte  Domino,  qua  venerat  laci- 
litate,  ea  celeritate  Wandalos  superavit,  LybianMpM 
ad  corpus  totius  reipubiicae  jungens,  WandakMnui 
gentcm  deieviL  Carthago  quoque  anno  excessionis 
suje  nonagcsimo  sexto  reccpu  est,  pulsis  devidisqas 
Wandalis  et  Gilderoero  rege  eorum  capto,  Goastan* 
tinopolim  roisso,  in  urbe  regia  principi  oblatas, 
spcctante  populo  ,  imperator  per  Beksarim  da 
Wandalis  triumphavit.  In  lulia  vero  Theodarica 
rege  defuncto,  Atalaricus  ncpos  ejus,  ipso  ordiaanie» 
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dt,  septem  annos  quamvis  pucriruer  vivens,  A  dediiionem  suscepit.  Atque  unns  consul  dum  conira 


tiKcn  regnante  Amalasuenla ,  degebat, 
H  Gallias  diu  tei«ias  Francis  repeteniibus 
t,  mortuoque  Atalarico,  mater  sua  Tlieodo- 
ocNisobrinum  suum  regni  parlicipem  faciens, 
8t  multum,  ipso  jubenle,  occisa  est.  Et  quia 
86  cum  filio  suo  commendaverat  principi 
ino»  is  mortem  ejus  audiens  doluit,  nec  pas- 
Innllam  transire;  sed  mox  eumdem  dncem 
iii  Pcenorum  domilor  fuerat  et  de  opibus 
llcis  triumphans  adhuc  in  fascibus  erat,  ag- 
iverurum  proponens  nalionum,  ad  paries 
as  destinavit :  qui  primo  accessu  mox  8ici- 
inradit,  duce  ejus  Sindcrith  superato,  ubi 
iqaantum  temporis  ob  ordinandam  patriam 


Gclas  pcnc  pari  cvcntu  de  Francis,  qui  cum  Tlieo- 
deberto  regc  sno  uhra  ^00,000  adveneranl,  trium- 
phavit.  Sed  quia  ad  alia  occupatus  alibi  noluit  im- 
piicari,  rogantibus  Francis  pacem  concessit,  et  sine 
suorum  di^pendio  de  finibus  Ilalicis  expulit,  suniplo- 
que  rege  el  regina  simulque  et  opes  palalii,  ad  prin- 
cipem  qui  cum  miserat  rcportavit :  sicque  intia 
pauci  (emporis  spatium  Jublinianus  imperator  pi^r 
fidelissinmm  consulem,  duo  regna  duasque  respu- 
blicas  su,-e  diiioni  subegit.  In  Australibus  atque  Oc- 
ciduis  partibus  his  iia  gcstis,  Parthi,  rupto  foedere, 
Romanorum  fines  invadunt.  Ceiesyriae  omnia  ferro 
cxdibusque  foedando  prjRJantes  devastant,  Antio- 
chiam  usque  perveniunt.  Quam  praesidio  Romanorum 


^  comperit  in  Africa  civiiia  belLi  intestina-  B  vacuam  invenientes ,  cuncta  diripiunl ,  nec  onusti 


slia  debacchari.  Nam  Stotzas  pene  ultimus 
,  et  Marcini  dienlulus  magistri  militum, 
lem  arripiens,  auctorque  seditiosorum  effe- 
irrillam,  Marcellum,  Faram,  aliosque  diver- 
ices  dolo  peremptos,  in  duccm  Solomonem 
t,  totamquc  Africam  (yrannico  rilu  vastabat. 
ergo  Belesarius  a  Sicilia  in  Africam  pelago, 
dlcitate  rebelles  fugal,  provinciam  liberat, 
lemque  rursum  Carthagine  collocans  Sici- 
til.Ubi  mox  Evermud  Theodohadi  Golhorum 
Dcr,  qui  conlra  eum  cum  exercilu  venerat, 
prosperiuaem  consulis,  ultro  se  ad  partcs 
!tori,  hortaturquc  ul  jam  anhelantera  suo- 
rentu  susi>cctam  veniret  ad  Italiam.  Con- 


praeda  recedunt,  nec  etiam  Uomanos  fugientes  iuse- 
quuntur,  quoniam  audito  consul  Germanus  corum 
adventu,  relinquens  Antiochiam,  aufugit.  Contra 
quos  imperator  aliquos  duces  direxerat  victi  ac 
territi  minime  praevaluerunt  hostibus  resistere.  Nam 
iterum  necessitate  Belesarius  contra  Parlhos  dirigi- 
tur,  quos  non  ut  alias  gentes  prjeJomuit,  sed  tantum 
a  finibus  Romanorum  roccdere  compulit,  et  ad  pro- 
prias  se  sedes  repedare,  composita  pace,  rcversus 
ad  principem.  Ergo,  ut  assolct,  renim  mutatio  et 
principum  volunias  diversa  inviJia  quidem  senatores 
ac  patritii  exarsi,  suggesscrunt  impcratori  ut  Bele- 
sarium  quali  ad  scepira  aspirantem  de  gradu  patri- 
ciatus  ejiceret,  ac  dignitatibus  privaret.  Quod  factum 


;rgo  Belcsarius  cxercitu,  cl  tam  navali  quam  C  Golhis  rcspirautibus  cacterisque  nationibus  Romanis 


tgminc  vallavit  Ncapolim,  paucisque  die- 
1  obsidcns,  per  aquxduclum  nocte  ihvasit, 
Gothis  qui  adcrant  quam  Romanis  rebellan- 
terfectis,  urbem  plenissime  spoliavit.  Quod 
ladus  animadvertens,  \itigis  ununi  inter  alios 
n  exercitus  praeponens,  contra  Belesarium 
Qui  cum  Campaniam  ingressus,  mox  ad 
venisset  barbaricos,  illico  exercitus  con* 
?<e  regem  denuntiat  Viligis.  At  ille  rcgno  sub- 

dircctis  e  sociis  Theodohadum  Ravennam 
item  exstinguit,  regnumque  suum  confirmans 
onem  solvit,  et,  privata  conjuge  repudiata, 
imellam    Mathesuentam    Theodorici    regis 

sibi  plus  vi  copulat  quam  amore.  Dumque 


infcslis  non  modicam  intulit  audaciam,  ipsunique 
imperatorem  non  longe  post  quod  fecerat  poeniluit, 
quam  aulici  Justinianum  regno  privare,  et  quemdam 
Fiorianum  imperatorem  creare  dum  aggrederenlur, 
Belcsarii  viribus  adjutus,  quamvis  immerito  tru- 
cidatis  nova  tcntantibus  restitutus  est  Justinianus  in 
regnum. 

CAPUT  XXII. 

Jusfimano  imperante^  Franci  contra  Gothos  dimican- 
tes  cot  regno  Catlim  expulerunt,  Qui  et  contra 
Saxonet  pugnatUet  vicerunt^  et  Britonet  tubjuqa- 
verunt. 

Qna  tempestate  in  partibus  Galliarum  ortum  est 
bcllum  inter  Alaricum  Gothorum  regcm  et  Chlodo* 


8  Duptiis  delectatur  Ravennae,  consul  Bele-  D  veuin  regem  Francorum,  quamvis  prius  inter  eos 


tomanam  urbem  ingressus  est.  Excepiusque 
opulo  quondam  Romano  et  senatu  jam  penc 
QUfie  cum  virtute  sepulto,  confestim  vicina 
loca,  urbium  oppidorumque  munimina.  Pri- 
xctica  congressione  Hunnile  dnctanle  exer- 
it  Usinum  [Perusium]  ad  oppidum  Belesarius 
uperat,  ei  plusquam  7,000  trucidatis,  reliquos 
im  Qsque  perturbat.  Secundo  vero  cum  ipso 
Romanas  arccs  vallante  congreditur,  machi- 
illius  et  turres  quibus  urfoem  adire  tentabat 
isumptis,  per  anni  spatium,  quamvis  inedia 
t,  deludit.  Post  hacc  usque  ad  Artminum  per- 
exlude  eum  efl^ugaium  Ravenna  clausum,  In 


vario  eventu  plurima  exstiterint  certamina.  Tunc 
demum  in  Campania  Voglavense,  decimo  ab  uxhe 
Pictaviensi  milliario,  fit  certaminis  congressio.  Ubi 
ChMoveus  Francorum  rex  Alaricum  Gotborum  re- 
gem  iiiterfecit,  et  maximam  partem  ilUus  exercitus 
trucidavit,  regnumque  quod  Gothi  diu  tenuerunt,  a 
Ligere  fluvio  usque  ad  Rodanum  per  montes  Pire- 
neos  us(|ue  ad  Oceanum  mare  abstulit,  ct  ditioni 
Francorum  subdidit.  Mira  Dei  dispensatione  actum 
est,  quantum  avaritia  consulum  Romanorum  stipen- 
dia  sunt  subtracta  ab  eis  qui  fame  et  penuria  coacti 
conspiraverunt  contra  Romanos  in  arma,  Illyricum 
depopulantes,  Italiam  invadenles,  Romam  gentiuni 
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dominam  dopnedanles,  ul  Aiarieus,  qiicm  Golhi  re-  A  inlcremiL  Jam  ab  incursu  hosUum  liberataro  liiii^^m 


gem  crcavcranl,  ovans  Jiversis  successibus  prosperi- 
taium,  sublimaril  gcnlcni  suam  cl  regnum.  Dcmum 
in  Aiarico  gens  el  regnum  Golhorum  dcfecit,  siculi 
et  Romanorum  in  Hesperia  sub  Octaviano  Angusto 
aliarum  genlium  domina,  et  novissime  in  Aiigustulo 
deficicns,  ut  siipra  retulinius,  gentibus  aliis  subjecu. 
ltaqueeoimperante,corpusS.Antonii  monachi  divina 
reveialione  repcrtum  Aicxandriam  defertiir,  et  in 
ecclcsia  B.  Johannis  Baptista  humaiur.  Dio:tysius 
ctiam  Paschalcs  scripsit  circuios,  incipiens  ab  anno 
Dominica^  Incarnationis  quingentesimo  tricesimo  se- 
cundo,  qui  sunt  anni  Diocietiani  258.  Tunc  quidcm 
coiiex  lcgum,  qui  nuncupatur  Justinianiis,  ab  ipso 
principe  institutus,  orbi  promulgatus  est.  Victor  quo- 


corpori  rciptihlicae  restilnit,  Mediolanuni  urbem  r«- 
giam  a  Gothis  et  Burgundionibus  demoHlam  reaedi- 
ficavit,  aliasque  urbes  per  Italiam  destruclas  restau- 
ravit.  Qni  deiiide  per  invidiam  Romanoniin,  pro  qui- 
bus  multa  contra  Gothos  laboraverat,  accusatiis 
apud  Justinum  ct  coi^ugem  ejus  Sophiani,  quod  ser- 
vitio  preineretltaliam,  secessit  Neapolim  Campani:c, 
scripsitquc  genti  Longobardomm,  u^  veiiirent  et  pos- 
siderent  Italiam.  Tunc  Johannes  Romanae  Ecciesix 
pontifcx  ccclesiam  apostoiorum  Philipiu  ei  Jacohi, 
quam  dcccssor  cjiis  Pelagius  coeperat,  perfecit  et  de 
dicavit. 

CAP13T  XXIV. 
De  beato  Cregorio  et  de  eju$  gestit. 


qne  Capnanus  episcopus,  librum  de  Pascha  scribens,  n     Tybeiio  imperante,  qui  successerat  JusUno,  bealns 


Victori  arguit  errorcs.  Qna  tempestate  Chrammus 
contra  Chlotarium  Francornm  regem,  suum  sciiicet 
patrein,  rebeilarc  praesumpsit :  qui  dum  a  coepla 
tenicrilate  non  quiescerct  ad  Britanniam  sc  contuiit, 
geiiiemque  iiiam  cum  rege  suo  contra  patrem  arma- 
\it :  quem  Chlotarius  insecutus  cum  reliquis  filiis 
suis,  ct  Francorum  cxercitu,  interfecto  Britonum 
rege  ,  Chratnmus  est  comprchensus ,  alque  cuin 
uxore  et  filiis  quadam  domo  elausus,  vivus  est  iii- 
ccnsus.  Chlotarius  vero,  de  manubiis  Britonum 
triumphans,  gentem  iilam  Francis  subjectam  fecit 
tributariain.  Saxoncs  vero  rebellantes  gravissimis 
prseiiis  prostravit,  et  non  sine  mulio  suorum  sjn- 
guine  devicil.  Justinianus  igitur  dum  58  annis  Orien- 


Gregorius  legatione  fungens  apud  principem,  dum 
Conslantinopolim  Eulicium  ejusdem  urbis  episco- 
puiii  in  fi  !e  nostrse  resurrectionis  errasse,  catholicis 
allegationibus  approbans,  Tyberio  pnesente,  coovi- 
cit :  ita  ut  ipse  Augiistiis  librum,  quein  de  resurre- 
Ciione  scripsit,  dclibcrarct  flammis  cre:iiari.  Doce- 
bat  enim  idcin  Euticiiis  corpus  nostrum  in  ilb  resar- 
rectionis  gloria  impalpabile,  et  ventis  aereqoe  sabii- 
lius  esse  futurum,  contra  illud  D  tminicuro  :  Palpau 
et  videtej  quia  spiritm  carnem  et  os$a  non  habet^  fimt 
me  videti$  habere,  Igitur  post  Tyberiuni  Mauritio  rc- 
gnante,  idem  beatus  Grcgorius  Romanse  Ecdesiic 
jam  pontifex  el  doctor  maximus,  synoJum  cpiscopo* 
runi  24  ad  corpus  beati  Pctri  apostoli  congregans. 


tis  (eiiuisset  imperium,  rebus  excessit  humanis,  cui  C  de  ncccssariis  Ecclesix  decernit.  IJem  missis  io 


Juslinus  successit  in  regnum 

CAPUT  XXUI. 

De  Nar$ete  pntricio,  qui  Cotho$  delevit  in  Italia^  et 
demum  LongobardoSy  ui  ferunty  provocavit  nt  po$si- 
deant  eam, 

Justinus  quidem  minor  annis  11  imperalor.  Qua 
lempestate  post  egressum  Bciesarii  consulis  ab  Ilalia, 
regcm  Vitigis  Gothorum  reginamque,  et  opes  pa- 
latii  ad  principem  Justinianum  qui  transporUiverat 
(ut  snperius  diximus),  Gothi,  qui  trans  Padum  in 
Ligura  consistebant,  recrudescentes  animo  ad  bella 
consurgunt,  ordinato  sihi  regulo  Hildebaldo,  qui  vix 
emenso  «anni  spatio  interficitur.  f  rarius  autem  in 
ejus  locum  successit,  qui  et  ipse  necdum  anno  ex- 


Britanniam  Auguslino  Mellito  et  Jolianne,  elaliis 
pluribus  cum  eis  monacbis  timentibus  Deum»  ad 
Christum  Anglos  convertit.  Et  quidem  Edilberccuis 
mox  ad  Christi  gratiam  conversus  cum  gente  Canta- 
riorum  cui  pricerat,  proximisque  provinciis,  etian 
episcopo  doclorique  suo  AugustinOy  sed  et  cxteris 
sacris  pontificibus,  episcopales  sedcs  donavit.  Pom» 
gcntes  Anglorum  ad'  Aquilonem  Humbri  flaminii 
sub  regibus  Aclie  et  Aediifrido  sitae,  necdum  verbam 
vit£  audierant,  Gregorius  scribens  Auguslino,  Lun- 
doni:c  quoqne  et  Eboraici  episcopis,  accepto  a  seik 
apostolica  pallio  metropolitanos  esse  debere  decer- 
nit :  qui  Moralia  in  Job,  gratia  divina  inspiranlr, 
conscripsit,  librum  etiam  Pasloralem  luculentissinie 


plcto  peicmptus  est.  Tunc  Totilam,  qui  ct  Baduiia,  ^  edidit,  Dialogorum  vero,  ad  iroitandos  venera  iics 


sihi  regem  constituunt :  qui  viribus  resumptis  con- 
tra  Romam  dimicans,  duces  vincit,  prostcrnit,  inva- 
dit  Romam  :  inde  progressus  capit  Siciiiam,  lotam 
pene  insuitans  Romanis  devastabat  Italiam.  Contra 
quem  Justinus  imperator  Narseten  patricium  di- 
lexit :  qui  in  Italiam  veniens  contra  Gulhos  virilitcr 
ac  fortiler  dimicans,  Totilam  eorum  regeni  occidit, 
gcntemque  Gothorum  ciedibus  prostravit.  Qui  iie< 
rum  respirantes  Tciam  sibi  regem  conslituuni,  quem 
ipsuin  Narses  patricius  occidit,  Gothos  fnndilus  de- 
levit,  Italiam  ab  eorum  jugo  liheravit.  Ilinc  contra 
i^ucillinum  Francorum  duccm,  congressione  facla, 
pajnaiH,  quem,  ut  fcrtur,  cum  omni  exercitu  suo 


viros  qui  per  hacc  tempora  clarueniot,  libros  dictans, 
ad  nostram  i>orrexit  legendos  posterilatem.  in  Eie- 
chi(^lem  opiis  pneclarum  condidit.  Homiliarum  cjos 
liher  saluberrimas  et  spiritaies  gustanlibus  miiiistrat 
dapes.  Epistoke  vero  esistanl  cjus  plures  pro  negotiK» 
quibus  sunt  compositsc  legentibus  uliles.  Imperauis 
jam  Phoca  migravit  ad  Dominum. 

CAPUT  XXV. 

De  Longobardis  Italiam  invadeniibtUj  et  de  mariffr» 
llerminigildi  regi$  Gothorum  /S/tt. 

Qua  tempestate  Albuinus  rex  Loiigobardoram  a 

Naiscle  (ul  prxmisimus)  invitatus,  relinquens  atque 

inccndcns  Pannoiiiam  iii  qua  babilabat ,  cum  omri 
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populo  suo  venieiis  comilanie  lamc  el  morlalitate  A  concelcbrat,  qui  calliolicam  fidcm  sana  mente  reii- 
invadil  Italiam.  £o  ciium  tcmpore  Uerminigildus,  Le- 


\igildi  Gothorum  rcgis  fiiius,  ob  fidei  cathoiioe  con- 
fessionem  inezpugnabilem,  a  palre  Ariano  regni  pri- 
vatus  iufulis,  et  vinculis  aliigalus,  in  carcerem  est 
piojectus.  Ad  extremum  nocte  sancta  Dominic^e  re- 
surrectionis  securi  in  capite  percussus,  regniim  cc^ 
leste  pro  tcrreno  rex  et  raartyr  intravit.  Cujus  frater 
Richardus  mox  ut  regnum  post  patrem  accepit,  om- 
nem  Gothoruni  cui  prxeral  gentem,  insistente 
Leandro  Hispolitano  cpiscopo,  qui  et  Hirminigildum 
docuerat,  catholicam  convcnil  ad  fldem. 

CAPUT  XXVI. 

De  gestis  Bonifacii  papa, 

fgitur,  Bonifacio  papa  rogante,  slatuit  Phocas  im- 


ncnt,  ostendanius.  Prima  enim  universalis  svnodiis 
in  Nieiea  congregata  csl  co:ilra  Ariiim,  318  Patruiii, 
tcmporibus  Julii  papoc  sul)  Constanlino  principe.  Se- 
cunda  in  Conslantinopoli,  150  Patrum,  conlra  Mace- 
donium  el  Eudoxium,  icmporibus  Damasi  papne  ct 
Gratiani  principis,  quando  Nectarius  eidem  uibi  esi 
ordinatus  episcoptis.  Tcrtia  in  Epheso»  200  Patruin, 
contra  Ncstorium  Augiist^e  urbis  episcopum,  siib 
Tbeodosio  Magnoprincipe,  elpapa  Crlcstino.  Quarla 
in  Chalcedone,  Patnim  (ioO,  sub  Leone  papa,  tempo- 
ribus  Marciani  principis,  contra  Euticen,  nefandissi- 
monim  pnesuicm  monachorum.  Quinta  item  in  Con- 
stantinopoU,  temporibus  Yigilii  papa;  sub  Justiniaiio 
principe ,    contra   Theodorum  et  omnes  hacreticos. 


pcrator,  successor  Maurilii,  sedem  Romanse  et  apo-  B  Sexta  synodus  universalis  Constantinopoli  celebrala. 


stolicse  Ecclesise  omnium  Ecclesiarum  esse  caput, 
quia  Conslantinopolilaiia  primam  se  esse  omniun 
Ecclesiarum  scribebat.  Idem  eiiam  Phocas,  pelentc 
papa  Bonifhcio,  jussit  in  veteri  fano  (quod  Pantheum 
vocabatur)  ablatis  idoIoIatri<e  sordibus,  Ecclesiam 
beato:  semper  virginis  Maria;  et  omnium  martyrum 
Oeri,  ut  ubi  quondam  omnium  iion  dcorum,  sed 
d:«inoniorum  cuUiis  agebatur,  ibi  deiiiceps  omnium 
fieret  nienioria  sauctoruin. 

CAPUT  XXVII. 

De  sex  universalibus  synodis. 

Ut  omissa  superius  paulisper  repetamus,  qiiae  sint 
iiniversales  scx  synodi,  quas  totus  Oricns  reclplt  el 


et  Graeco  sermone  conscripta ,  temporibus  pap;e 
f^gathontis,  exsequeute  ac  residente  piissimo  prin- 
cipe  Constanlino  intra  palatium  suum,  simulquc  le- 
gatis  apostolicse  sedis  et  episcopis  150  residenlibus. 
Igitur  a  Nativitate  Domini  Jesu  Christi  ol)  amorem 
dominx  mex  Augustae  Judilh,  aggressus  sum  opus 
quod  usque  ad  Gregorii  eximii  doctoris  obitum  per- 
duxi.  De  gestis  etiam  Bonifacii  papse  quscdam  dein- 
ceps  praclibando  perstrinxi,  Romanorum  judicibus  et 
Gothis  ab  llalia  et  Galliis  depulsis,  his  Francis  ct 
Longobardis  succcdentibus  in  rcgnis.  Hic  terminuni 
censui  incorum  imponerc  librorum.  * 


ANMO   DOMINI   DCCGL. 


COLUMBANI 


S.   TRUDONIS  ABBATIS 


CARMEN  MGIIBRE  DE  OBITD  RMIS  CAROU  MA6NI. 

(Apud  Georg.  Colveneriuin,  Opp.  B.  Rabani  Maori.) 


A  solis  ortu  usquc  ad  occidua 
Littora  maris  planctus  pulsat  pcctora, 

Hcu  mihi  misero ! 
Ullra  Marina  agmina  Iristilia, 
Tetigit  ingcns  cum  moerore  nimio. 

Heu  mihi  misero ! 
Franci,  Romani  atque  cuncti  crediili, 
Luctu  punguntur  et  magna  molestia. 

Heu  mihi  niisero ! 
liifanlcs,  senes,  gloriosi  prxsules, 
Matronae  plangunt  detrimentum  Ca^saris. 

Heu  mihi  misero  t 
Jain  jam  non  cessant  lacrymarum  fluinina. 
Nam  plangit  orbi^  interitum  Caroli. 

Hcu  mihi  miscro! 
Pater  communis  orphanorum  onHritiin, 
Pcregrinoruin,  viduarum,  virgiuuni. 

Heu  niihi  misero ! 
Patrol.  CVi. 


C      Imperatoremjamserenum  Carolum, 
Telluris  tegit  titulatus  tumulus. 

Heu  mihi  misero ! 
Christe,  coclonim  qui  gubenias  agmina, 
TuQ  in  regno  da  requiem  Carolo. 

Hcii  mibi  misero ! 
Hoc  posciint  omncs  fideles  ei  creduli, 
Hoc  saucti  senes,  viduse  et  virgines. 

Heu  mihi  miscro ! 
Spiritus  sanctus,  qui  gubernat  omnia, 
Aniinam  suam  exaltel  in  requiem. 

Hcu  mihi  miscro ! 
Vs^  tibi,  Roina,  Romanoque  populo, 
Amisso  sumino  glorioso  Carolo. 

Heu  mihi  roisero ! 
I>     Vae  tibi,  sola  formosa  Itaiia 

Cunctisque  tuis  tam  honestis  urbibus. 

!!(Mi  mihi  misero  t     ^ 

kO 
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Krnncia  dtrain  pcrpessa  injiirinin. 
NiiHtiin  jani  lalcm  dolorcm  siisi  iniil. 

llc!i  mHii  niisero  I 
Quando  Atigusiutn  facnndumqiK^  Caroliim, 
In.  Aquisgrani  giebis  terra^  iradi.lit. 

,     Uoii  miln  misero! 
Nox  inihi  dira  j:im  retitlit  somnin, 
I)ics4iuc  clara  non  adduxil  lumitia. 

lleu  mihi  miscro! 
Quu!  quncli  orbis  Chri»tiani  populi, 
\cxit  ad  morlcm  vencrandum  principcm. 

llcu  mihi  miscro ! 


counriRxs  s  monachis. 

0  ('nhimbanc,  siringe  ituis  inci^inas. 
Prcces  ofrnndc  pro  illo  ad  Dominnni. 

lleu  Ntihi  miscro ! 
P.nter  ciinclorum  misericors  Dominu!*, 
Ut  illi  dorict  locum  splendidissimiini. 

Ilcu  mihi  misero! 
0  Dctis  ciincte  humanac  militiae, 
Oi|ue  cGcloruin,  inrcrnonim  Domtnc. 

Hcn  mihi  misero!  * 
In  sancta  scde  cum  tuis  apostolis, 
Suscipe  piunv,  o  tu  Christe,  Carolom. 

Ileu  mihi  miseni ! 


I^IU) 


AN'M>    DOMIM    DCCCI  . 
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COKBliltNSlS  MONACHUS. 


NOTITIA   IllSTOUICA   EX    FABRICIO 

(Kit)l.  irnul.  el  iiif.  Lat.) 


Clmsnaims  nb  AfiuUama  («),  qui  apud  Cangiiim  B 
pr<eter  rem  a  Christiano  Drnthmaro  grammatico  dis- 
liiif^uilur,  monachus  Corbciensis,  ordinis  Benedi- 
clitu  (b)^  congivgalionis  Floriacensis,  scripsit  Exposi' 
tionem  dignam  lectu  (c)  in  Evangelinm  Matlh(vi^ 
divisam  in  rapiia  Gl,  ad  monachos  SlabuIensisct(«Q 
.Malmundaricnsis  coenoldorum  S.  Petri,  sub  uno  ab- 
balc  cnnsislc  slcs  in  dioeccsi  Lcoiicnsi.  Primus  cum 
ciii^  eviiomaiisin  Luram  etJoanneni  e^  mss.codicibds 


eliaiu  ccusura  Jaco!)i  Oessler  J.  U.  D.,  per  Impcrium 
rtomanum  arlis  impressortic  ceasoris  el  superaiten- 
(icnlis  ffeneralis.  iLcc  ediito  neutiq»ia:n  conficta  ab 
Kdmundo  Albertino  (<?),  scd  obvia  in  Bibliolbecis,  ut 
Galliai  apud  D  ilbMtni  (f),  Angliie  (y)  ap  «d  Joanncm 
Tcnissonum,  Germanix  apud  Joannem  Ludolphum 
Tuncmannnm.  (h)  Deprehensum  quocpie  esl  et  le- 
stalum  cadctn  legi  in  illa  anti(|iiiore  e.lilionc  qnai  r 
in  edilioiic  Haganocnsi,  an.  1n50,  8»,  a  Menardo 
MoUhero  et  Joaniie  Seccrio  ;  Itcet  Sixius  Senensis, 
lib.  VI  Bibrtothccx»  sactu*,  nota  112,  qn;c(!am  profert  e 
ins.  Franciscanorum  Liigdunensi  aiiter  qiiam  in  lla- 
ganoeniii  legunlur,  quain  repetitani  conslat  in  Bi- 
fiiiolhccis  Palriim  Parisicnsi,  Coloniensi  et  novis- 
sinia  Lugdunensi,  tomo  XV,  pjg.  1G5.  Joanni  OEco- 
lampadio  illam  cdilionem  tribuit  Lubbcus,  tomo  I, 
pjg.  ^±.  Scd  ipse  id  rctraciat  pag.  751.  Idcm  typo- 


(a)  Si^ebcrtus,  cap.  72. 
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{b)  Trilhemius,  cap.  2»0,  de  Scriploribus  cccle- 
r'asticis,  et  ii,  67,  iilustrium  Benedictlnorum. 

(c)  Vide  Bichardum  Siinonem,  lio.  jii-Historix 
criticye  Novi  Tcstamenti,  cap.  26,  pag.  370  seqtf. 

(d)  De  Staveto  in  Arduenno,  dicecesis  Leodiensis. 
Yide  Labbeum,  t.  I,  deS.  C,  p.  755. 

(e)  Yidc  Aibcrtinum ,  de  sancta  Eucharistia ,  pag. 
9o3et8G1. 

(/")  J(Ktnnes  Rodolphus  Weslenius,  pag.  79.  ad  D 
Origcjicm  conlr  t  Marcionilas,  lcslatur  se  Winqihe- 


g»"iphi  vitio  Mohierum  vocal  pro  Molthero,  et  pr» 
Seccrio  Senerium.  Profitetur  Druthniarus  se  stu- 
dtiisse  c  plus  bistoricum  sensnra  seqai  qiiam  spiril^i- 
lem  :  irrationabile  enim  sibi  videri,  spiritalem  intel- 
li^entiam  in  libro  aliqno  quxrere,  ct  bistoricum  p"- 
nitns  ignorare,  cum  historia  fundamentum  om:ii< 
inteiligenti;»  sit,  otipsa  primitus  quacreoda  et  am- 
plcxanda ,  et  slne  ipsa  perfectc  ad  aliam  non  poss  t 
transiri'.  i  Idem  brevitati  studiiit  et  |)erspicuiU)ii. 
qiioniam  ipso  jodice  «  stultiloquium  est  in  exposi- 
tione  alirtijus  lilri  iia  loqui,  ut  neeessariuin  sitexpo- 
sitoretn  ipsius  expositionis  quicrcre.  i  Ait  in  Mat- 
thmnm  scripsisse  se,  qiiod  videret  Hieronymuin  niulis 
verba  qiiaSi  levia  pneleriisse  :  qni  labor,  c  si  placcai 
Vobis,  I   i^iqiiit,  c  ad  Cvangeriuro  Joaunis  manuia 
inituim,  >  qiiod  Augfistinus,  aquiiam  sequens,  pro|M 
nubcs  incedcndo,  mtilta  intacta,  yelnt  nola  omnibus, 
pr.ptermiserit.  c  Nam  in  Marco  non  est  necessariam 
manum  mittere  post  beatum  Bedam.  lo  Luca  quoque 
audio  post  S.  Ambrosium,  eumdem  Bedam,  nianoia 
misissc.  Scd  non  potui  invenire  adhuc  in  ejns  exposi' 
tione  nisi  quasdam  homilias.  Si  vero  nec  invenerotft 
vestnim  omnium  c6hortalioadruerlt,eiiobocqaoqrie 
laborarc  lentabo.  i  De  xLite  bujus  Dmthmari  mooriv. 
jitval,  eam  a  viris  doctis  communiter  referri  post 
sa^cuiiim  medium  nonum,  qiiod   ipse  cap.  56  mefl- 
tionein  fiicit  Bulgaromm  ad  Christi  sacra  adducto- 
rum,  ac  quotidie  soliUirum  baplizan .  (t)  qood  (>- 
drcnus  ab  an.  8i5;  Lco  Grammaticus,  pag.  it^i, 

lingianam  editionem  a  capite  ad  calcem  ciiin  Mol- 
Iheriana  co:ittilisse,neque  Molthcrum  qui  Iquani  ror- 
rnpisse,  scd  alio  usum  codice  varias  Icctiofies  qaa>- 
dain,  in  rebus  ipsis  tamen  nibil  alteratum  IdctDri 
obtiilisse. 

(g)  Cavcus ,  de  Scriploribiis  ecdesiasttcis ,  ad  ai:- 
num  480. 

(h)  Acta  Eroditorum,  tomo  decimo,  Suppleiiiecti 
pag.382. 

(t)  Cap.  5G,  ad  Mattbxum,  tom.  XV  Bibliotb.  P^- 
trum,  pag.  158  :  c  yesamuM  jam  gehiesshU  ng.c,  m 
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an.  857  ;  anclor  Viue  Basilii  Macihlonis «  cap.  Go, 
pag.  104,  relicius  circa  annum  870  aiunl  conli{;isse. 
Notandus  el  locus  bic  Druthmari ,  tomo  XY  Biblio- 
Ihcae  Patrum,  pa^.  169,  ad  Matlh.  xxvii,  7,  agrum 
figuli  :  c  Tiinc  fuit  in  sepultiir  :m  peregrinorum«  ct 
uiodo  idcm  locus  bospilale  dicilur  Franrorum,  uhi 
teinpore  Caroli  villas  babuit,  coucedeiite  illo  rege 

£ro  amore  Caroli.  Modo  soluminodo  dc  eleemosyna 
liristianorum  vivunt ,  et  ipsi  moiiachi  et  adveuien- 
tes.  »  Sed  omnino  videtur  reducendus  ad  sicculum 
labens  un(!ecimum,  el  ail  Gregorii  scplimi  tempora, 
(a)  siquidem  non  aliiis  esl  quam  Cbrist.anus  Dnith- 
nianis  nosier,  qui  Anonyino  Mellicensi  Guidmundut 
capite  lOi  de  Scriptoribus  ecdcsiaslicis  :  c  Guid' 
munduSf  qui  et  Chrisiianus^  priino  iii  monasterio 
Siabuiensi  monacbus  tuit,  uhi  dum  abhas  coiistilui, 
atqiie  ad  aiterum  locum  regendnm  mitli  debuissct, 
aufugit,  ignotam(iue  pi-ovinciam  appeiens,  iie  posset 
agnosci,  nomcn  mutavit  in  melius,  assumens  vide- 
licet  Christianitatis  vocahulum  ,  cunctis  commune 
fidelibus.  Tandem  veio  requisilus  et  rcpertus  sub 
Gregorio  VJI^  Aversae  est  facius  episcopus^  (b)  scri- 
psiique  frairibus  supradicti  moiiastcrii  exptanatio- 
tiem  egregiam  super  Lvangelium  iecundumUaiihceumy 
111  cujus  expiauationis  prologo  super  Joannem  quo- 

qua  Chrisiiani  non  habeantur.  Nam  et  in  Gog  ct  in 
Magog,  qusp  sunl  gentes  llunnorum ,  qiiie  ab  eis  Ga- 
zari  vocanlur.  Jam  una  geiis,  quai  fortior  erat,  ex 
his ,  quas  Alexander  conduxcrat,  circumcisa  esi,  et 
omnein  Judaismum  observat.  Buigarii  quo(|ue,  ^t 
et  ipsi  ex  gentibus  4u/?/,  quotidie  bapiizantur»  i 

(a^  Huic  iinius  Fabricii  asscrtioni  contraeuul  viri 
docti  quotquot  de  Druibmaro  notio  eserunl  :  Sige- 
bertus,Trilhemius,  Sixliis  Sencnsis,  Cave,  anclorcs 
deinum  Gaili»  Litterariac ,  huiic  duobus  fcrc  sicculis 


A  qne  se  Scripturum  poUicetiir.  SeJ  utrum  minime 
scripsit,  an  cerie  scripserit  quidein,  qnod  ad  nos 
mininie  pcrvenerit,  adhuc  a  nobis  i^noratur.  Scri- 
psit  taincii  Explanniionem  snper  h.vnngelium  se- 
cundum  Lucam.  »  Hinc  porro  ii!|iiet  eiimdeui  essc 
qui  cideni  Anonyino  MellictMisi  c«ip.  t)0  :  «  Cliri' 
stianus,  pontifcx  Anulorum,  >  (hoc  est  episcopiis 
Aver!>aniis  iii  Apniia)  «  vir  clarus  scienlia  vi  sancii- 
tate,  coiitra  c.undem  hxresin  »  (^serrngarianorum) 
«  disscruit  inviclissiiue.  >  Nam  Guidmundus  iste, 
aliis  Chrisiianus  (r),  contra  Derengarium  libros  tres 
seripsii  de  veriiuie  corporii  ei  snnguinis  Chrrsti  in  Eu- 
charistia  ad  Bogerium  mouachuin ,  yiil^atos  primuin 
ab  lilrasmo  an.  1i>30  (cujus  videsis  Epistolas  xxvin, 
10  eilit.  Lond.),  et  sxpius  deinde  recusos  in  Biblio- 
thecis  Patruin,  ut  in  recentissiina  Lugdunensi,  toin. 
XVIll ,  ubi  post  illos  tres  libros  exhihentur,  p.  405, 
etiani  ejusdeni  Confessio  de  SS.  Trittitate  et  de  hu- 
manitate  Christi ,  corporisque  ac  sanguinis  Domini 

n  veritate;  nec  non  pag.  468  :  Oratio  recusantis  episco- 
paium,  al  Guillelmuin  I  Angli:e  regem.  Denioue 
Chrisliani  Driithinan  aliquoi  hoinilias  exstare  in  Bi- 
bliotbeca  bomiliarum,  notut  Aruoldus  Wioo,  l/igiii 
Y\{st  tom.  1,  p.  410. 

junioreui,  id  est,  ad  medium  circiter  s^pcubira  oonum 
revocandiim,  censent  :  quos  sequimnr.  Cdit. 

(b)  Confer  Ughcllum,  tomo  1  luilix  sacrse,  pag. 

(c)  Vide  scriptores  vetcres  dc  Fide  catholica  , 
a  Petro  Fraucisco  ChiHletio  cditos,  pag.  565.  Ariiis 
Guidmundus,  qiii  cardinalis  creatus  an.  4088.  Vide 
l^tini  Latinii  Bibl.  sacro-profanam ,  tom.  I,  pag. 
81  b. 


CHRI8TIANI  DRUTHSIARI 


CORBEIENSIS  MONACIll 


EXPOSITIO  IN  MATTHiEUM  EVANGELISTAM 


(Ei  Bibllotbeca  veleriiin  Patruin,  s«cqH  i\  parte  u.) 


INCIPIT  PKOLOCrS.  C 

Veiierabiiibus  i:i  Ciiristo  Patribus  in  cocnobiis 
sancti  Petri  principis  aposlolornni  ('ognoininibus 
Stabnlariis,  sedula  devotione  Deo  niilitantibiis  ct 
ad  feliciora  tcndentibus ,  vestcr  ridelis  faimilus 
Cbristianus  indignus  sacerdos  pra*scnlis  xvi  pa- 
cem  ac  prosperitatem,  futiineque  a-ternie  beatilu- 
dtnis  in  splendoribus  sanctorum  cuin  Rege  regutn , 
arbitro  s;itcuIoruni ,  optat  societati^m. 

Omnia  vcrba  sonando  (ranscunt,  et  transeundf» 
deflcitint  :  necesse  est  igitur  alligari  littcris  verba 
qu»  aliquid  utilitatis  liabcrc  videntur ;  ut  desides 
ct  frivoli  cuin  pcrfeclioni  stuilerc  voliicrint ,  abjtHria 
vanitate ,  inveniant  iterum  unde  admoneantur,  quod 
aliquando,  juveniii  inore,  citata  aure  surdaque  trans- 
icrunt.  Nam  quia  perspexi  jiivenibus  nostris ,  post  D 
expositum  bis,  textum  Evaiigelii  Matlhiei  oblivioni 
habere ,  slatui  apud  ine  ipsam  exposiiionem  eo  te- 
nore  litieris  mandari ,  qno  corani  vobis  verbis  di- 
j.Tssi.  Et  si  aliqnis  requirit  qiiare  post  beaium  llie- 
r:>:  yitiiim  hoc  ausus  fucrim  agote,  respondeo,  quia 


pcrspcxi  beatiim  Hieronymum  multa  verha  quasi 
levia  pneterisse  et  parvuli  sensus  diflicilii  reddi- 
disse :  idcirco  qNod  mihi  aliquando  diflicile  visuni 
fuit,  facile  valentibus  scire  reddidit.  Et  usus  loqiieudi 
inelius  inteiligitur  de  his  qui ,  de  eadem  provincia 
sunt  qnam  de  aliqno  dopravati  iisus.  liabct  enini 
unaquaequc  provincia  inorem  proprium  loquendi 
quem  alia  non  habet :  et  ideo  suavius  auditar. 
Aperta  quo(|ue  lociitione  ipsum  coniextiim  digessi , 
(pioniam  stultiloquiiim  est  in  cxpositione  alicnjus 
libri  ita  loitiii ,  ul  necossariura  sit  expositorcm  ipsius 
oxj)ositiotiis  qu:erere.  Eo  enim  modo  quis  loqui  dehet 
ad  aliinn ,  si  vult  verba  sua  ab  illo  intelligi  cui  ipse 
loqiiitur,  sicut  beatus  Paulus  apostolus  dicit :  Si  esscs 
Gnccus,Gr.ccetibiIoqui  debercm.  Ad  illiHn,  verbuni 
Giu'cuin;  ad  illuni,  vcrbum  Latinum.  Studui  autem 
plus  bistoricum  sensum  sequi  quam  spiritalem ,  quia 
irrationabile  mibi  vidcturspiritalem  intelligentiam  iii 
libro  aliquo  quaererc,  et  hisUiricam  pcnilus  ignora- 
re  :  cum  historia  fiindamentum  omnis  intelligeniias 
sit^,  et  ipsa  primilus  qu.erenda  et  amplexanda,  cl 


<2C3  CimiSTIANI  DRUTHMARI  CORBEIENSIS  MONACII!  fl&i 

sine  ijisa  perfccle  ad  aliani  non  possil  iransiri.  Ego  ^\  iil  Gcm>siK,  lioc  esl,  gcneralionisi  (|iiia  ibi  scripiuiii 

esl  :  hl(r  sunt  generationes  caU  et  terrce,  Siiuililer 


vero  nulli  nolcnli ,  jussero  aui  iegere,  aut  ha[)ere 
liuiic  libruin ,  sed  qni  volueril.  Ll  si  aiiquis  hunc 
({(;loslatur,  ordiuel  nieliorem ;  et  ego  voiuularie 
ipsuni  suscipio.  Nam  isle  nihil  ulli  iiocet.  Amicis 
iii  hoc  fncio  parui ,  iniinici  niea  vohintate  non  tan- 
goiil ,  ne  forte  de  bono  a^mulationes  fiant.  Si  ergo 
videro  quod  vobis  hoc  prinium  factum  piaceat,  ad 
Kvangelium  Joannis  manum  mittam ;  quia  Augusli- 
nus  aquilain  sequens ,  id  est  Leatuni  Joannem  ,  qui 
aquil;£  assimilatus  est,  cum  ille  ultra  liuhes,  isle 
prope  nubes  incedit,  proptercii  parvuiis  sensa  ne- 
cessarius  esl  hun.ilis  ei  lerroc  gradiens  expositor,  ut 
possint  intelligere  quod  ille  quasi  omnibus  notunB 
retinquil  iiilactum.  Nam  in  Marco  non  est  necessa- 


riuin  manum  mittere,  post  beatum  Bedam.  lu  Luca  B  eu,  bonum  dicitur. 


Exodusy  id  est  exitus,  et  Numerortmi  et  rcliqui.  Si- 
miliier  beatus  Mallh?cus  quoniam  de  generalione 
Domini  primitus  scripsit,  Liber  generationis  noroen 
imposuit.  Incipit,  hoc  est  inchoat,  Compositum  ver- 
biim  ex  in  propositione,  el  capio  verbo,  roulaia  a  in 
t.  Evaiigelium  Grxcum  nomen  esi,  ci  dicitur  Latine 
bonum.nunlium.  Eu bonum;  angelum, nttitrttim.  Unde 
el  ungelus  dicitur  :  lamen  sciendum  esi,  quia  apuJ 
Gnecos  per  duo  gamma  scribiiur  :  c  ei  angelus  &i- 
militer  per  duo  gamina,  >  sicui  et  Priscianus  dici!. 
Sed  qiiia  apud  iios  absonum  videbaiur,  apud  Lalinos 
prima  per  n,  secunda  syllaba  per  g.  Et  non  esi  jun- 
guitdum  u,  cuni  g,  sed  cum  e  est  jungendum  :  quia 


quoque  audio  post  sanctum  Ambrosium  eunidem  Be- 
dam  manum  misisse.  Sed  non  potui  invenire  adhiic 
in  lota  ejus  expositione  nisi  quasdam  ejus  homelias. 
Si  vero  nec  invenero,  et  vestrum  omnium  cohortatio 
adfuerit ,  et  in  hoc  quoque  laborare  ientabo,  si  tamen 
^ratum  vol;is  fore  sp^ravero  :  supra  cnim  omnes  ho- 
niines  veslra  mihi  est  gratior  socieias  ;  quia  esi  sin- 
cera  et  absque  dolo,  et  quam  Deus  docuit  sanctique 
cjus  apostoli  ienuere  ac  posteris  tenendam  tradide- 
runi.  Non  enini  esi  fel  amariuii!inis  in  vobis,  neqiie 
7.elus  iniqiiilati^  :  sed  fides  firma  ,  charilas  invioia- 
bilis  erga  Deum  ac  proximos.  El  licet  rebiis  terre- ' 
iiis  egeiites  sitis  ,  virtutibus  tamen  repleti  estis ,  ita 
ul  qiii  vos  perfccle  agncJvcrit  ullerius  dilettionc  a 


In  oinnium  priiicipiis  libronim  tria  quaerenda  sunt. 
lempus,  locus,  persona.  Similiter  de  isto  Evangclio, 
h:ec  tria  tenenda  suni.  Locus  Judaea  exstitil,  ubi 
conscriptum  esi  Hebraica  iingua  ad  Ilebncos  qiii  in 
Christumcredidere.Tempus  Caii  imperaiorisqui  sin- 
gularem  monarchiam  universi  orbis  Roma;  tenebaL 
Persona  Matihaius,Levita  genere,  et  saccrdos  exstitil 
dignitale,  cujus  nomen  interpretatum  in  noslra  liii- 
giia  donalus  dicitur :  digiio  vaiicinio  sic  vocains 
quia  in  pra?sentia  Dei  ordinatus  fuii  ci  donatus  ad 
narranda  gesta  Christi,  ante  multa  soHruia  osleii&us 
a  prophetis  in  specie  bomiais.  Quia  gesia  quae  Do- 
minus  nosler  in  carne  juxta  hunianain  carnera  ges- 
sit  narraturus  erat,  ob  hoc  in  edigie  hominis  visus 


obis  non  posSit  separari.  Sed  si  modico  tempore  ^  cst.  Marcus  quoque   in  specie  leoius  apparuit :  quia 

Evangelium  suum  ab  actu  ieonis  inchoaTii  cui  pro- 
priuin  est  in  deserto  rugire.  Dixii  enim  :  Vox  Wfl- 
mantis  in  deserto.  Lucas  iiihiiominus  ore  juvenci  si- 


vobiscum  quis  moraiiis  fuerit,  pro  cerlo  intelliget 
(juia  Deus  cohabilator.vestri  sit,  el  Spiritus  sancfcis 
rrg:(t  op(5ra  vestra.  Neque  enim  habitabit  diu  malus 
inter  vos,  ueque  permanebii  in  consorlio  vestro, 
(juia  siciit  aurum  ci  argentum  in  camitio  probatio- 
iiia  sordes  adjiciunt,  ila  el  qui  inlcr  vos  vencrit,  aut 
dosinet  a  malo  opere ,  aut  ccrte  aiienus  eflicieiur  a 
coiisortiis  vestris :  qui  namque  inter  vos  conver- 
saiiiur,  non  miiltum  mirentiir  si  plurimi  sancti  in 
his  monasleriis  prohabiles  fucruni ;  sed  pro  'certo 
expcrientur  quia  qui  apud  vos  non  est  bonus ,  sine 
dubio  nus(|uam  alicnbi  crit ,  quoniam  vos  estis  qui 
veraciter  audistis  vocem  Domini  diccntis  :  Estote 


milatus  apparuit :  quia  ab  eo  coepii  qui  vitulos  fre- 
quentius  offerre  solitus  fuil,  videlicet  a  Zacbaria 
sacerdote.  Joannesvero  moreaquilxvolans  illumqui 
supra  astra  sedei  verbo  peiiii  inquiens  :  In  princiffio 
erat  Verbum,  et  Verbum^  etc 

Rcquirendum  vero  quare  cum  mulla  Cvangelia  or- 
diiia:a  fuisse  legamus,  el  io  nomine  duonim  aposio- 
lorum  et  etiam  alioiiim  doctorum  sicut  Liicas  referi, 
nullum  illorum  placuit  Deo  iegi  vel  suscipi  in  Eccle- 
sia  sua,  nisi  hxc  qualuor,  neque  plus  neque  miuus. 
prudentes  «I  serpetUcs^  ct  simplices  sicut  columbff,  j.  Nam  ha!c  qnatuor  Evangelia  propier  quatuorclimata 


EA  si  reges  ct  priucipes  atqiie  viilgaris  populus  vos 
veracitcr  ^gnovissent,  iit  veros  Christi  discipulos 
amarciit',  suprd  omnes  homincs  venerarentur  ac 
diligerent.  Chiisius  cuslos  vester,  qui  c(]opit  vos  cu- 
stodire  in  sauruia ,  concedat  in  concepto  bono  opere 
permanere  usque  ad  finem  vitae  vestrx. 

CAPUT  PRIMUM 

Inciptt  Expositio  Ciiristiani  Drctiim ari  in  Evangelium 

secundum  Matiha!um, 

ilunc  litulum  non  fecit  evangelista,  sciiicet  inler- 

pres  qui  ipsum  interpreiatus  est:  nam  Mattbaius  11- 

bri  sui  Utulum,  Liber  generationis,  imposuit,  juxta 

coiisueludinem   Judxorum,  ad  quos  scribebat,  (|ui 

:>()liii  suht  liiivis  suis  ex  principiis  iiomina  impimci  c : 


mundi,  a  Deo  ordinaia  sunt  et  ante  muUa  saeculaosleii- 
sa  a  prophetis.  Appellata  autem  sunt  an-malia,  qno- 
niam  propter  animam  bominis  Evangelium  pnedica- 
tur.  Idcirco  vero  plena  oculis  ante  ct  retro,  intos  el 
foris  a  prophetis  pncdictasunt,  quia  ei  praesentia  Ikh 
mini  gesta  et  fuiura  de  judicio  venturo  narravere. 

CruradicuniurrectahaberequianifailpravuminEvaih 
geliis  invenitur.  Erat  rota  inrota:  quia  subnixoni 
est  de  Veteri  Testainento ;  ei  quidquid  Evangclium 
animnliat,  in  \ eleri  pnedictura  fuitietamboin  simile 
concordant.  Quod  dicit,  ubi  erat  spiritus  impetus^  t7- 
tuc  gradiebantur  :  ostendit  nihii  aliud  Evangelistas 
iiarrasse,  nisi  qiiaj  Spiritus  in  cordibus  eorum  prfv- 
fjjiiil.  Figiir^isiorum  animaiium  esiain  Douiinocoth 


1265 


EXPOSITIO  liN  MATTH.EUM 


m''' 


y*» 


veiiiiint,  qui  homo  fuclus  csl  nasccnuo,  vilulus  uto-  A  loiinebaiitur,  cl  de  Romauis   habelant  pcr  oimies 


riendo  :  leo  faclus  cst  resurgendo,  aquila  exslitil 
ascendenJo.  Quia  sic  ordinata  a  Deo  et  ostensa  sunt 
isU  qualuor  Evangelia  longo  anle  tcmpore,  ideo 
respuit  Ecclesia  catboiica  aliorum  pseudodoctoruin 
deiinimenta,  et  suscipit  hxc  quatuor,  in  simiiiludine 
quatuor  fluminum,  qu«  proflnunt  de  uno  foule  ex 
paradiso,  similiter  hacc  ex  ore  Domini  Jesu  Christi. 
Per  Geon,  qui  dicitur  terrenus,  significatur  Matthxus, 
qui  lerrena  acta  de  Ghristo  narravit.  Per  Tygrira, 
qui  velocitas  interpretatur ,  Marcus,  qui  cursini 
acla  Domini  exposuil.  Per  Eufralenn  qui  ferniUut 
interpretatur,  Lucas,  qui  uberius  et  latius'  Domi- 
ni  gesta  decurril.  Per  Phison  ,  qui  insuiDalio 
potest  dici,  Joannes,  qui  excellenlius  aiflatus  Spi- 


gcntes  <{ui  leiiebant  terras  :  propterea  iili  ires  Graecc 
sci  ipsci  unt.  Ipsa  quoque  sonorior  omnibus  iiiiguis 
liabeuir.  fotest  ipse  ordo  Evangeliorura  ideo  sic 
haberi,  ut  uiius  Apostolus  sic  in  capite,  aiter  in  fine. 
El  illi  duo  qiii  iiiler  ipsos  habenlur,  aucloritalem 
ab  ipsis  duobus  hal)eaiit.  Vidi  tamen  libnim  Evan- 
gelii  Grx^ce  scriptum,  qui  dice))alur  sancti  Ililarii 
fuisse ,  in  quo  prinii  erant  Mattliacus  et  Joannes  et 
prius  alii  duo.  Interrogavi  enim  Euphenium  Grxcum 
cur  hoc  ita  essct  :  Dixit  roihi  :  In  siinilitudinem 
boni  agricolsB,  qui  quos  fortiorcs  habet  boves  priino 
jiingil. 

IJal)et  autem  unum  quodque  Evangeliam  tres  titu- 
los,  unum  qui  ostendit  qui  canon  sit,  qui  usque  a<i 


rtlu  sancto,  de  Domini  dignitate  atligit.  Sicut  ista  B  dccem  ascendit   non  ampiius ;  secundum   in  qiio 


quatuor  flumina  irrigant  omnem  mundum  ,  sic 
qualuor  Evangeiia  irrigant  omnem  Ecciesiam. 
Multa  sacramenta  inveniuntur  in  Scriptura  sacra, 
qu;£  hunc  numerum  sacratum  reddunt.  Quatuor 
sunt  elementa  per  qu;e  muniius  snbsistit,  coeium, 
terra,  ignis  etaqiia.  Pcr  aquaai,  Marcus,  qui  dixit: 
Vox  clamantis  in  deserto.  Per  tcrratn,  Mattlixus,  qui 
dixit :  Liber  generatiomi.  Per  ignem,  Lucas,  qui  ait : 
Honne  cor  nostrum  ardens  erat  in  nobis  ?  Per  coeium, 
Joannes,  qui  transiit  omnes  crealuras  dicens  :  In 
principio  erat  Verbum.  Uomo  ex  qualuor  eiementis 
conslat  superius  comprehensis.  Adam  ex  quatuor  lit- 
(eriscomposilum  nomen  habel,  qii^e  principiasuntiii 
qualuor  climalibus  niundilln  Grxca  linguaa,  alpha. 


evangelistx  concordatio  continelur,  de  quibus  babct 
MatthuBus  300  55,  Marc.  200  34,  Luc.  300  42,  Joan. 
100  et  31.  Tertium  uniuscujusqiie  proprium,  in  quo 
ostendit  in  quo  ordiAe  sententiae  habeanlur  in  ipso 
Evangelio.  De  quibus  sunt  Matlhaei  81,  Marc.  47, 
Luc    79,  Joan.  14. 

Tria  genera  philoxophiui  apud  omnes  sapienlcs 
f:iei*unt,  qux  et  ipsa  inveniuntur  in  Scriptura  divina, 
videlicet,  physica,  cthica,  iogica,  hoc  esl,  naluralis, 
moralis,  ratiooalis.  In  physica,  id  est  in  naturali 
scientia,  ordo  inquirendi  per  naturam  reruni  el  per 
conditionem,  quia  et  ipsam  physicam  diviserunl  sa- 
pientes  in  quatuor  virtutes,  hoc  esl,  arithmelicam, 
geometriam  et  musicam  at(|ue  astronomiaiu.  Dicuntur 


anathole,  id  estoriens;  d,delta^dysis  id  est  occidens.  C  autem  numeralis,  mensuralis,  cantilenaris,  sideralis. 


Item  a,  atron  [  arcton  ],  id  est  septentrio  ;  m,  iniiim- 
brio  [mcsembria]  idest,  meridies.  Arca  Noe  quadrata 
legitur  ex  lignis  facta.  Arca  Testamenti  quatuor  cir- 
culis  aureis  porlaMatur,  elper  vectes quatuor  ex  auro 
coopertoquatuor  Evangelia  significantur.  Arca  Eccle- 
siam,  vecles  doctores.  Sicut  illi  circumdati  erant 
annulis,  ita  sacerdotes  de  Veteri  el  de  Novo  Tcbta- 
mento  docti,  et  de  quatuor  Evangeliis  defendunt  Ec- 
clesiam  ab  hoeresibus.  Vas  linteum  quod  vidit  Petrus 
significat  Ecclesiam  :  quatuor  liiicae  per  quas  dimit- 
tebatur,  quatuor  Evangeiia  significant;  munda  et  im- 
niunda  animalia  babebat,  quia  Ecclesia  de  omnibus 
gentibus  colligitur.  Etiam  apud  paganos  iste  qualer- 
jiarius  numerus  sacratus  fuit,  quia  in  tmini  parte  .-o- 


quia  isiad  artcs  nalurales  nobis  et  sine  istis  mundus 
non  potest  consistere,  nec  nos  aliquid  boni  scire. 
Elhicamautem,  id  esl  inoraleni,  simililer  diviseie  in 
quatuor  virtules.  Iioc  esl,  pru  icntiam.  jusiitiam,  forti- 
tiidiiiem  atqiie  temperanliam,  el  pneceperunt  sa- 
pientes,  ut  unusquisque  homo  secundum  istas  vir- 
tutes  aptaret  inores  suos,  utque  sluderet  quantum 
posset  esse  prudens  dc  divinis  el  humanis  rebiis,  et 
in  ipsa  prudenlia  esset  justitia,  ,et  prius  forliludo 
aniini,  ut  sive  eveuirenl  ei  adversa  sive  prospera, 
sempcr  uno  inodo  csset  tranquillus,  ut  neque  adversa 
eum  deiicerent,  neque  prospera  in  suporbiam  cle- 
varent.  Post  oinnia  ista  et  in  omnibus  islis  teneret 
temperantiam  et  iii  prudeiitia  et  in  justilia,  ct  in 


lidus  sut :  seu  propier  quatuor  virtutes,  pruden-  ^  fortiludine,  ut  in  neulris  inodum  excederet.  Loycam 


tiam,  temperantiam,  fortitudinem  atque  jusiitiam. 
Quare  placuit  Doaiino  duos  apostolos  cvangelistas 
fore,  etduos  discipulos  discipulorum?  Ut  ostcnileret 
seipsum  csse,  quieicgitfilios  Jacob  hi  populum  pecu- 
liarem  sibi  dc  duabus  uxoribus  et  de  duabus  concubinis 
aggregatum  ct  natum.  Sicut  in  ordine  habentur,sic  edi 
t;esunt.Primum  Matthaei  Evangelium,  quoniam  tem- 
poreCaii  factum  est.  Si^cundum  Marci,  q.iodClaudii 
lempore  in  Roma  Groeco  sermone  scriptiim  fuit. 
Tertium  Luc*'^  in  Achaia  Graeco  cloquio.  Quartum 
Joannis,  in  Asia  in  civitate  Epheso  Gneco  cloquio 
niliiiominus  tempore  Nerva;  iinpcratoris.  Quia  Uo- 
niani  qiii  omni  inundo  domiiiabanliir  Gi\eca   liii<^u.a 


[Logicaui]  quoque,  hoc  est  rationalem,  diviserunt 
in  tres  divisiones,  id  est,  in  grammaticam  et  rhe- 
toricam  et  dialeclicam,  ut  priusnalurales  et  morales 
causasqiixreret  per  rulionem  ct  morales  et  supcras 
causas  quantuin  discendo  et  disputando  plus  posset 
scire.  El  omnes  istae  diifinilioncs  inveniuntur  eiiam 
in  diviiiis  Scripluris.  Invenitur  ctiam  physica,  id  cst 
naturalis,  in  Genesi,  ut  unusqnisque  in  iege  nalurse 
haberet  facere  proximo  quoJ  sibi  vetlet,  ct  non  fa- 
ceret  aileri  quoJ  pati  nollet.  Moralis  quoque  in  Pro- 
verbiis  invenitur,  ut,  Dominum  lime  et  mandata 
ejus  observOj  hoc  est  enim  omnis  homo.  Loycn  in 
Canticis  canticoruin,  quia  oinnia  qu;c  ibidrcuntur 
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snper  sponsum  et  super  sponsam,  siiper  Dominum  A  et  DaYiddeSaaledicebat  :Non  mitiam  mamm  metm 
et  super  Ecclesiam  ejus  rationabiliter  et  per  logicani  tn  chrinum  Domini,  Quando  vero  de  Domino  per 
interpretantur.  Et  estlocos  in  Scripturis,  ubisingnlx  chi  et  ro  et  gigma  et  apice  desuper,  nt  bic  illa  signi- 
istae  sapientise  inveniuntur  separalim ,  et  locus  ubi*    ficQt  qnx  de  Jesu  nomine  diximus,  hocest,  inefiabile 


diiae  solummodo  et  iocus  ubi  tres.  Ut  puta  de  uno 
cxemplo  sufficiat  quaerere  simili  modo  in  aliis  qu» 
siiperius  diximus.  De  duabus  in  Adam  dormiente, 
secundum  bistoriam  et  physicam  sic  fuit,  et  se- 
cundum  logicam  Christum  inteUigere  debemus 
dormlentem  m  cnice,  boc  cst  morieiitem,  quia  ct 
mortui  dormientes  vocantur,  ut  Paulus  ait :  iVo/ic- 
mu$  autem  vo$  ignorare  de  dormientibus»  Et  sicut 
dormiente  Adam  formata  est  uxor,  sic  Cbrislo  mo- 
riente  formata  est  Ecclesia.  De  tribus  ui  in  Noe  : 
secundnm  physicam,  qui  fedt  voluntatem  Domini, 


esse.  Similiter  Deus  et  Domikms  quando  de  homine 
per  litteras,  quando  de  Deo  comprebensive  fieri 
debet,  quia  nuUum  nomen  proprie  potest  Deo  dici* 
quod  ejus  majestatem  valeat  ostendere.  Non  esi 
autem  uuctus  Christus  Dominus  nosier  oleo  vel 
cbrismate  corporali  sed  spirituali ,  sicui  scripiiim 
est,  unxit  te  Deus,  Deus,  tuu$  oleo  l(etitioe^  quia  nee 
regnum  terrcnum  aliter  habere  voluit,  nisi  sicai 
modo  babet  cum  Patre  in  potestate,  ideo  Doluii 
ungi  oico  lemporali.  Fitii  David.  Qnaiuor  modis 
dicuntur   Hlii,    id  esi  natura,   ut  Isaac  filius  fuii 


eripuii  eum  Dominus  a  perdltione  impiorum.  Juxta  B  Abrahae.  Secundo  iroitatione,  ui  Judsei  dicuntar  filii 


ethicam  quicunque  staduerii  mores  suos  ita  compo- 
nere  liberabitur  a  perdilione  fuiura,  quae  compre- 
hcnsura  est  impios.  Secundum  logicam,  .id  esi  ra- 
iionalem,  in  Noc  Christum  ,  *in  arca  Ecclesiam. 
In  tribus  filiis  Noe,  omne  hominum  genus,  qui  Trini- 
taii  credideruni,  ei  de  ejus  numero  esse  studnerint. 
Ubicunque  ergo  ftierintistse  imcIligentiae,proui  Do- 
minas  dederii  deducemns  ad  notitiam. 

Uber  duobus  modis  dicitirr,  quia  et  Hber  diciiur 
a  libertate,  hoc  est  absolutus  a  servitio,  sive  de  alia 
re  liber  quod  Graece  eleuteros  dicitur  ei  liber  inte- 
lior  pars  corticis  diciiur  de  aiiqua  arbore,  unde 
apud  antiquos  ante  inveniionem  pergameni  iibri  fic- 
bant,  ei  ab  illa  consuetudine  descendit,  ut  libri  eo 


draboli  imitindo  eum,  ni  ad  eos  Dominas  dicii: 
Vot  ex  patre  diabolo  e$tis.  Ei  item :  Cujus  opera 
faciSf  ejns  fHius  et  voeaberts.  Tertio  adopiione,  ai 
Estber  dicta  est  filia  Mardochxi.  Quarto  docirina, 
ui  Paulus  dicit:  Per  Evangelium  ego  vos  genui.  David, 
David  dicitur  fortismanu,  quia  praevaluii  Goliath. 
Abraham  dicitur  patermultanim.,  subaudiinrgentinm 
futurus  per  fidem.  Quarc  autem  istorum  diciiiir 
filius?  Quia  ad  hos  facta  esi  repromissio  de  Ghristo, 
ad  Abraham  quidem  dicium  est :  In  sentine  tuo  bene- 
dicentur  omnes  gentes.  Ad  David  autem  :  De  fructu 
ventris  tui  ponam  super  sedem  tuam.  Quare  primnm 
posuit  David  et  postea  Abraham?  Quia  de  illa 
gCnte,  nullus  exccilentior  fuit  quam  David.  Ei  quia 


nomine  vocentur  etiamsi  sinl  de  aiia  re,  pergameno  C  narraturus  eratet  repetiturus  in  generaiionis  ordine 


vcl  papyro,  unde  ct  Yirgilius  de  ilio  dicit :  Libeiihwret 
in  ulmo.  Est  autem  ci  synonymuni  hoc  nomen,  quia 
ct  volumen  a  volvendo,  et  codex  quasi  caudexdicitur. 
Generationis.  Derivatum  est  hoc  nomen  a  Gneco  quod 
cst,  c,  n.  Inde  genus  et  Judae  gcneratio  dicitur,  quia 
qui  generantiir  de  tcrra  sunt.  Jcsu.  Jesus  Hebraeum 
iionicn  est,  et  dicitur  Latine  Salvator  vel  salva- 
lurus.  Ei  hoc  nomen  Moyses  Josue  primitus  impo- 
suilquando  de  bello  viclor  regrcssus  est.  Sed  tamen 
per  omnes  litteras  scribitur,  istnd  autcm  cum  trlbus 
lilteris,  id  est,  iola,  et  e  longo  ct  sigmoy  ut  sigiiiCicei 
qiiia  Trinitas  litteris  non  potest  nec  comprehendi 
iiecexplicari,  sedinefiabilis  cst  vcl  cnm  iota  et  sigma 
et  apice  desnper,  ut  ostendat  qua^  supradiximus.  Si 


Abrnham ,  idcirco  primum  posuii  David  ei  posiea 
Abraham,  ui  diceret  :  Abraham  genuit  Isaae.  Firms 
antem  istomm  dicitur,  quia,  non  sohim  dicantiir 
fiiii,  qui  generantnr  a  patre,  sed  ei  hi,  qoi  de  eadem 
(^rogenie  sunt,sicui  filii  Israel  dicuniuromnes  Jadari» 
et  filii  Ismael  omnes  Sarraceni.  Filii  Abraham,  De 
Abraham  et  Isaac  et  Jcicob,  non  esi  neoesse  qaid- 
quam  dicere  ,  quia  notum  vobis  est,  qui  fuerint  ei 
quam  juste  vixerunt,  ei  qOia  Dominum  in  snis  ac 
tibus  praefiguravenint.  Abraham  genuit  Isaac.  Abra- 
ham  Dominum  Patrem  significavii ;  Isaac  Dominiiui 
Jesum  Christum.  Et  sicut  Abraham  obiuHi  filiuin 
suum,  sic  Dominus  pro  nobis  obiulii  Filiiim  suntn 
imraolandum.  Et  sicui  Isaac  non  est  immolaios,  se  I 


I  ominativus  casus  fueril  sic  scribilur.  Si   autem  ^  arics  pro  eo,  sic  nec  divinitas  passa,  sed  bnmanitas. 


alius,  in  finc  u  debet  scribi.  Et  Grxci  non  conjuo- 
gunt  ipsum  wta  cum  e,  scd  separatim  profertur  ut 
sit  vocalis  semper  iotOy  dicilur  cnim  Jesus.  Christus 
Graecum  nomen  est  et  interpretatur  Latiiie  unctus 
el  ilebraice  dicitur  Messias.  Non  autem  habcbai 
istud  nomen  ante  latinitas ,  sed  habere  poierat ; 
vocati  suni  autem  in  Judaeorum  gente  hoc  nomine 
sacerdotes  ei  reges»  quia  ipsi  ungebaniur  dc  chri- 
sroate  quaudo  ordinabaniur,  unde  ei  propter  ipsos 
dicitur  in  Psalmis  :  Nolite  tangere  chrislos  meos.  Ei 
sicui  in  Romanorum  regno  omnes  vocali  sunt  Cae- 
sares  ct  Augusti  ab  JuUo  ct  Octaviano,  qui  primi  sic 
vo<!ati  SM!it,itaini  omnesrrgcs  cbristi  vocantur,  unde 


corpus  vidcHcei  quod  inter  peccatores  conversa- 
balur,  quasi  aries  inter  spinas.  Isaac  risus  inierpre- 
iatur,  quia  mater  ejus  ri$it,quan(!o  promissnsei  fuii 
nasceiidus.  Jacob  autem  genuit  Jndam  et  fratres  ejus. 
Et  Jacob  supplantator  interpretatur,  et  ipse  figaram 
Domini  gessit,  habens  duodeciin  filios,  sicui  Domi- 
nus  postea  habuii  duodeciqi  discipalos  qoasi  duode- 
cim  filios.  Jttdas  autem  genuit  Phares^  et  Zaram  de 
Thamar.  Judas  interpretalur  confessor  seu  conftem^ 
quiamalcr  ejus  dicit  quando  eum  peperii :  Nnneeom- 
fitebor  Domino.  Et  idcirco  dicitur  conficens  seu  conCes- 
sor,  vi  ipse  et  fratres  Dominumpraefigaravere.  Jmdas 
genuit  Phares  etZaram  de  r^amar.  Reqiiireoihiiiicsl 
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quarcpeccalriccsimilicrescoramcmorcnturingenea- A  dswe  cui  prnecopluni  est  numcrari  in  erenio  popii- 


logia  Domini,  et  non  justx  utSara  ct  Rebecca^et  alix 
qiinc  ibi  mullx  fuere,  ut  mater  David  et  Josaphat. 
Seii  proplerea  illae  peccalrices  mulieres  ponuntur,  ut 
ostendatur  illum  ciijus  genealogia  est  propter  pec-  ^ 
ratores  venisse  :  sicut  ipse  dixit  :  Non  veni  vocare 
iu$lo$y$ed  p«rcalor^<,  etutnulluspeccator  desperarct 
converti  ad  Dominum.  ycruinlamen  ncc  illie  femiiioB 
nimis  vituperand:e,  si  quis  earum  caiisam  vclit  di- 
ligenter  animadvertere  :  siquidem  ipsa  Thamar  se- 
cundum  litteram  inspccta,  opliniam  fidem  marito 
mortuo  custO(livit>  qux'  ian<o  tempore  fralrem  cxspc- 
ctavit  ct  non  cst  nr.pla  alteri.  Et  cnm  vidil  quod 
non  ei  daretiir,  noii  qusesivit  de  alio  generc  riiiumy 
sihI  de  ipso  umie  inaritum  habuerat.   Et  hoc  etiam 


Itim  cum  aliis.  Boos  sonat  in  quo  vir/us,  sive  in  for* 
titudine.  Et  his  nominibus,  quis  alius  rectius  quaro 
Dominus  nostcr  Jesus  eiprimitur,  qui  est  Dei  Pa- 
tris  Tirtus.  Ipse  quoqiic  in  fortitudine  fecit,  qula 
resurrexit  a  morluis  iit  lco,  et  confregit  claustra  in- 
fenii,  Boos  autem  gcnuit  Obcd  ex  Ruth,  Et  hic  Ruth 
commcmoralfir  alicnigena,  quia  et  ipsa  licel  alieni^ 
gena  fiicrit,  tamcn  bonam  fldem  habuit ;  reliquil 
enim  deos  suos,  cl  qu.Tsivit  Dcum  Ilcbru^orum,  ei 
senivil,  propier  amorem  viri' sui  dcreliquit  paren- 
tf  s  suos,  adhxsit  parcnlibus  viri  sui.  Et  nequaquam 
ad  piyorcs,  aut  vagabunda,  sed  ad  meliores  et  le- 
giiime  se  conjuiixit  non  luxuriando.  Unde  ct  miilicr 
virtiitis  appcllata  fuit.  Intcrprctaturquoqoe  fesiinans^ 


non  ante  de  Juda,  nisi  cum  uxor  ipsius  mortua  fiiit.  B  ut  nomine  suo  signet  Ecclesiam.  Et  Boos  Chrislum 


Omnes  cniin  tunc  desidcrabaiit  filios  babere,  qiiia 
mundus  vacuus  crat,  et  vulcbat  unusquisquc  dici 
populos  de  sc  ct  rcgna,  qnia  iiecdum  erat  prxccpta 
virginitas  nec  viduilas  :  nec  ipsa  amplius  quxsivit, 
uisi  ut  conciperet ;  propierea  non  est  tam  vilis  ut  a 
multis  xstimatur.  Thamar  interpretatuf  patma  vcl 
amaritudo  :  palma  propter  sanctos  qui  de  ejii>  pro- 
gcnie  orii  sunt,  de  quibus  scriptum  est :  Jnstus  ut 
ttalma  florebit ;  amariludo  ipsi  convenil  propter  vi- 
riim  quem  cito  perdidit.  Peperit  quoque  filios  my- 
sticum  prsefigurantes  populum,  videlicet  Jiidaicuro 
etgentilcm.  Zara  cniin  intcrpretatur  oriens,  quia 
de  ipsa  plures  sancli  fucrunt.  Phares  autem  inter- 
p;etatur  divisio^  a  quo  Pharisxi  dicti  sunt.  Phares 


prsclcndit,  qui  acccpturus  crat  sponsam  ex  gciiti- 
hus.  Obed  autem  gznuit  Jesse.  Obcd  servkns  dicitur, 
In  quo  illesigniGcatur  qui  dixit  *  Filius  hominis  non 
venit  ministrari,  sed  nnnislrare.  Jessc  binomins  fuit, 
qui  Isai  vocatus  esl.  Jesse  aperiens  soiiat.  iilum  ni- 
hilominus  annunlians  in  nomine  suo,  de  quo  scri- 
ptum  est :  Apcruit  eis  sensum,  ut  inteiHgcrent  Scri- 
pturas.  Isai  ctiani  sacri/icium  dicilur,  sive  inceu'' 
sum^  patenter  illum  oslendens  esse  vcnturum  qui 
seipsum  sacrificium  faceret  pro  mullis  iii  otiorcni 
suavitatis.  David  autem  rex  genuit  Salomonem^  ex 
ea  qucB  fuit  Urice.  Et  hic  peccatrix  miilicr  mcniora- 
tur,  ut  ostendat  ilium  pro  pcccatoribiis  de  liomini- 
bus  natum,  ct  Urias  de  alienigenis  crat,  non  erat  <ic 


autem  genuit  Esron.   Esron   interpretatur  sagittam  C  Juda^is.  Qui,  quamvis  bonus  esset,  diaboti  exprcssit 


vidity  hoc  est  Christuin  iii  carne  praedixit  Tenturum, 
a  qua  sagitta  Tuhicratus  cst  diaboius.  Esron  autem 
genuit  Aram.  Aram  dicilur  excelsus,  significans  in 
suo  nomiiie  Dominum  Jesum  Christum,  de  quo  dicit 
propheta,  quia  exceisus  teputatus  est  ipse.  Et  Psal- 
misla  :  Excelsus  super  omnes  qentes  DominuSt  et  su- 
per  coslos  gloria  ejus.  Quis  sicut  Dominus  Deus  no- 
ster,  qui  in  attis  habitat^  ctc. 

Aram  autem  genuit  Aminadab.  Aminadab  spiri- 
\us  meus  spontaneus  dicitur,  et  in  hoc  nomine  Do- 
minus  Jesus  signiflcatur,  qui  spontanea  voluntale 
.spiritus  sui  natus  est  in  inundo.  Aminadnb  autem 
genuit  Naason.  Naason  serpenlinus  interpretatur, 
et  Dominus    [iguratus  est,  sicut  ipse    dixit :  Sicut 


typum,  ciijus  conjugio  erat  prius  copulata  Ecclesia 
i.uam  Christus  concupivit,  cum  vidit  illam  lavan- 
tem,  hoc  est  semctipsam  a  sordibiis  sxculi  per  la- 
vacri  undam  puriGcantem.  De  islis  qui  modo  in  nie- 
dio  interponiintur,  non  est  necesse  aliud  diccre, 
quia  nota  est  historia  in  Regum  qui  fueriiit  vcl 
quij  feccrint,  nisi  tantuminodo  interpretatioiies  no* 
minuni  ponere.  David  intcrprctatur  fortis  manu^ 
qui  jecit  manu  lapidem  de  funda,  unde  occidit  Go- 
liatli,  et  siguiGcat  in  hoc  facto  Dominum  Christum 
qui  vicit  diabolum  per  suam  patienliam,  et  hic  'pas- 
sus  est  persecutiones  Saulis,  sicut  Christus  Judxo- 
rum.  ct  sicul  David  derclictus  fuil  a  suo  consiliario 
et  prodilus  siniilitcr  Christus  a  Juda  discipulo  buo. 


exaltavit  Moyses  serpentem  in  deserto,  ita  exaltari  D  et  sicut  DaviJ  dcjcclus  est  a  regno  a  lilio  suo,  ita 


vportet  lilium  hominis. 

Naason  antem  genuit  Salmon.  Salmon  autem 
dicilur  pax,  et  ipse  in  nomine  suo  Dominum  pra;- 
tendit,  qui  csl  pax  nostra,  ct  qui  paciGcavit  ea  qux 
in  ccelo,  et  iii  tcrra  erant,  iiiterGciens  inimicitias  in 
semetipso.  Salmon  autem  genuit  Boos  de  Raab. 
Raab  ascendens  dicitur,  in  qua  Eeclcsia  pnctigura- 
tiir  de  gcntibus,  qux  ascensura  crat  de  lavacro  t«a- 
ptisini,  munda.  et  immaculata  a  pristinis  erroribus 
facUi.  Quae  nec  nimium  vituperanda,  sed  laudanda, 
ciini  per  exploratorum  susceptionem  pmcvidit  sibi 
salulem,  et  studuit  uniri  populo  Dei,  sicut  ei  Eccle- 
sia  pjstoa  cx  gcnlibus.  Salmon  istc  est  princeiK^  Jii- 


Dominus  ejcclus  cst  a  populo  JudaK)rum,  quia  Giius 
cjus  dictus  est  pcr  adoptionem,  exlra  civitaleni 
Uicrusalcm  ejectus  et  occisus,  sive  etiani  quia  idcm 
Dominus  Chrisius  ex  cjns  slirpe  proccssit.  Salomon 
iutcrprctalur  pacificus^  et  ipse  Dominum  praeGgura- 
vit  pacc  sua  quam  in  rcgno  habuit,  quia  Doniinus 
e|  pax  noslra  et  pacificus  noster  esl,  quia  de  ipsti 
dictum  cst,  orielur  in  diebu*  ejus  justitia,  et  abun- 
dantia  pacis,  donec  extollatur  luna,  et  quia  adificavit 
domum  Domino  Salomon :  sic  et  DomiDus  sedificaTit 
CQelcstcm  Ilicrusalero  de  lapidibus  Tivis.  Roboam  au" 
tem  genuii  Abia.  Roboam  interpretatur  latitudo  po- 
puli,  scd  pcr  aiuiplirasin,  hoc  cst  per  contraricta^ 
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U^m  Est  onim  quilam  modus,  qui  anliplirasis  dici-  A  ipsum,  sic  nulium  peccalum  es>c  quoa  iion  remiua- 


tur  apud  grammalicos  quando  aliier  esl  res  quam 
sonat  in  nomine,  ut  belium  dicitur  eo  quod  sit  mi- 
nime  bellum.  Simiiiter  et  hic  dictus  lalitudo  per 
contrarium,  eo  quod  ab  illo  defecerunt  decem  tri- 
bus,  el  eo.angustialum  est  in  iilo  regnum  Juda  : 
Abia  inlerpretatur  pater  Dominus  :  ct  non  d^t^et 
conjungi  b  cum  f,  sed  a6,  per  se,  et  ia  per  se,  quod 
cst  nomen  Domini.  £t  recte  hoc  nomine  vocatus  est, 
quia  cognovit  palrem  Dominum  esse  creationiset 
salutis  sa%.  Abia  autem  genuit  Asa,  Asa  doiens,  sive 
iustoUens  interpretatur.  Asa  autem  genuit  Josaphat, 
Josaphat  Domini  judicium,  et  hic  Domino  adbaesit. 
Josaphat  autem  genuit  Joram.  Iste  enim  Josaphat 
qui  conjunctus  fuit  Achab,  malo  regi,  et  abiit  cum 


tur  in  baptismo.  £t  sub  hoc  exemplo  praecipitur  at 
in  nos  peccanlibus,  septuagies  seplies  remittamos. 
Maltliaeus  autem  laborem  certaminis  quod  Dominas 
sanctique  sui  habituri  essent  ostendit,  per  qnadra- 
ginta  duas,  quae  praetendenint  labores  in  eremo, 
Joram  autem  excelsus.  Hoc  etiam  per  antiphrasim, 
quiadcjectusfuit  propterAchab  et  Jezabel.  Ozias  for- 
titudo  Domini  et  juste  sic  vocatus  est,  quia  confisQS 
est  in  Domino  et  fecit  quae  placuerunt  ei,  exceplo, 
quia  per  se  voluit  hostias  oflerre,  quod  sacraroeiir 
tum  erat.  Et  ob  hoc  percussus  lepra,  et  habitavit 
liber  a  se  in  domo  seorsum  extra  civiiaiem  et  popa« 
lum.  Habuit  autem  duo  nomina. 
Ozias  autem  genuit  Joatham,  Joatham  perfectus  di- 


illo  in  bellum,  et  dcbuit  il)i  mon  :  quia  contra  vo-  ^  cilur:elpulchraetymologiaetconveniensilIiest,qiio- 


lunlatem  Domini  a(tjutor  erat  illius,  pro  qua  re  et 
a  propheta  increpatus  est,  eo  quod«  prdeberet  ei  au- 
xilium.  Sed  etnaves  fecit  quae  irenl  in  Asiongaber 
cuin  navibus  iilius  et  Domini  nutu  confracts  sunt. 
Onod  inielligeus  Josaphat,  voluit  ulterius  naves  suas 
conjungere  cum  navibus  illius.  Joram  autem  genuit 
Oziam.  Non  filius  ejus,  sed  ncpos  ejus  fuit,  sed  di- 
cunlur  Hlii  qui  de  longinqua  progenie  exierunt  ali- 
cujus.  Nam  Joram  genuit  Ochoziam  :  Ochozias  Joas^ 
Joas  Amasiam^  Amasias  Oziam,  Sed  quia  Joras  ac- 
ccpit  filiam  Jezabel  :  quae  occidit  Naboth  et  perse- 
cuta  fuerat  Eliam  et  prophetas  et  sacerdotes  Domini 
et  cultum  ejus ;  propterca  quia   de  prole  ejus  nati 
sunt,  toUuntur  degcnealogiaDomini  usque  intertiam 
generationem.  Etiam  cl  propositum  erat  evangelista 
tres  ordines  ponere,  unum  ante  legem,  de  patriar- 
charum  tcmpore,  alium  sub  prophelarum  xvo ;  ter- 
tium  sub  sacerdotum  dominio,  hoc  est  pcr  tres  vices 
quatuordecim,  hoc  sunt  rpie  ri(T<rapei  xaiScxadff,  tres 
tessares  et  tres  decades,  id  est,  quatuor,  et  decem 
et  septem,  propter  seplcnarium  numerum  sabbati, 
quia  septem  et  septem  quatuordecim  faciunt.  Et  sic- 
ut  filii  Israel  per  quadraginta  duas  mansiones  vene- 
runt  ad  terram  promissionis  duce  Mose,  ita  et  nos 
duce  Domino  qui  per  istas  venit  ad  nos,  perveni^ 
mus  ad  vilam  aeternam.  Matthxus,quigcneralionem 
Domini  terrenam  narravit,  oslendit  qualiler  ille  de 
ccelo  descenderit,  per  generationem  terrenam  ;  Lu- 
cas  vero  specialem  ordinem  tenens,  ostendit  quali- 
ter  illi  omnes  qui  studuerint  ejus  membris  incorpo- 
rari  ascensuri  essent  in  coelum.  Et  ideo  per  quin- 
qnaginta  generationes  quae  signiflcant  requiem  Ju* 
bilxi !  seu  pcr  septuaginta  duas  generationes,  in.quo 
numero  gentes  leguntur  in  initio  esse  divisae,  ut 
osteiideretur  de  omnibus  gcntibus  crediluros  in  Chri- 
sto  et  ascensuros  in  coelum  ;  sive  si  per  septuaginta 
seplem  generationes  velis  computare,  qus  sunt  de 
Christo  ad  Adam,  quem  nnmerum  Dominus  in  pec- 
cntorum  remissionem   i>osuit,  quando  dixit :  Non 
dico  tibij  Petre,  dimittendi  septiesy  sed  usque  septua- 
gies  septies,  ut  ostendcret  se  omnia  peecata  nostra 
in  baplismo  remissurum.  £t  sicut  nulla    generatio 
prxlcrmissa  est   non  numcruta  ab  Adam  usqiie  ad 
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modo  ipseperfectus  fuit  coram  Domino,  et  aediiicavit 
portam  templi.  Achas  autem  genuit  Ezechiam,  Achas 
sonat  apprehendens  :  subauditur   ntquitias  omnes; 
quia  dereliquit  Dominum  et  vidit  altare  in  Damasco 
et  veneratus  est  illud ,  et  jussit  siliiile  fieri  in  Jeru- 
salcm.  Ecce  pater  maliis    genuit    filium   bonum. 
Ezechias  fortitudo  Domini  dicitur,  qiiia   ipse  in  Do- 
mino  visus  est ;  et  in  diebus  ejus  Dominus  cenium 
octuaginta  quinque  millia  de  Assyriis  occidit,  et  eom 
decem  viris  fugit  Sennacherib  de  terra  ejas :  ei  oc- 
cisus  est  a  flliis  suis  cum  adorarel  Nesrac  deam 
suum,  et  diceret :  Quare  me  dimisisti  fugere  nc  de 
Judwa^  qui  etiam  filios  meos  immolasiem  tibi  it  juS" 
sisses  ?  Et  cum  audivissent  filii  ejns  hsec,  occidenmi 
eum,  timentes  ne  occideret  eos  pro  tali  vaio^  ei  Ib- 
gerunt  in  montem  Ararat.  EzecMas  autem  genmi 
Manassen,  Manasses  dicitur  obliviosus^  qnia   ipse 
per  multa  scelera  oblitus  est  Domiai,  in  laniom  oi 
filium   suum   transferret  per  ignem  daemonibas,  d 
ecce  iterum  malum  filium   bonus  paier  genuil ;  ted 
postea  tamen  suscepit  Dominus  preces  ejas  propter 
patrem,  et  liberavit  eum  de  BabyIone,i]bi  foerat  da- 
ctus  captivus  propter  peccata  sua.  Manasses  auum 
genuit  Amon.  Amon  sonat   infidelis,  Siquidem  Am- 
mon  per  duo  m,  sonat  filius  poputi  tnei :  per  unnm 
m,  infidelis  dicitur  ;  et  iste  propterea  infideiis  dict* 
tur,  quia  recessit  a  via  Domini.  Amon  genuit  Joaam. 
Josias  dicitur  ubi  est  incensum  Domini^  ei  hoc  di- 
gne  dictus  est,  quia  ipse  digne  servivit  Domino ;  ei 
dcstruxit  idola  et  cultores  idoiorum,  ei  phase  Domiiii 
mirabililer   celebravit.  Josias  autem  genuit  Jeeko- 
niam.   Jechonias  pra'paratio  Domini   sonat,  Jecbo- 
nias  autem  primus  pater  .  intelligitur ;  et  Jechooias 
post  transmigrationem  fiiius   ^us  iuii ;  ei  dicilar 
alio  nomine  Joachim,  primus  per  c  eik  et  m,  secnn- 
dus  per  c  et  n,  et  primus  Joachiin  pricparatio  llow- 
nij  secuiidus  pra;paratio  Dei  dicilur.    Nam  si  Tolae- 
rimus  unum  Jechoniam  computare,  oon  enini  iiisi 
tredecim  generaiiones.  Sed  sic  esi  venim,  quia  pri- 
mus  Jechonias  is  est  quem  rex  iCgypii  rcgem  coa- 
stituit.  Sed  venit  super  eum  Nabucbodonosor  ei  ex- 
o^M  ab  eo  jusjurandum  ei  iribuium.  El  quia  menti* 
tus  est  ei  occidit  cum,  et  projici  jussii  corpus  eta\ 
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iii  plateam.  Sed  filius  istius  cui  Nabucbodoiiosor  A 
occurrit,  antequam  venircl  Hierusalem  cum  matre 
et  uxore  ;  et  dedit  ei  Nabucbodonosor  beneficia  in 
terra  sua,  et  tradidit  fratri  ejus  Sedechia"..  Scd 
quia  mentitus  est  ei  sacramentum  quod  ei  jurave- 
rat,  venit  iterum  Hierusalem,  et  comprebendit  eum, 
ct  occidit  filios  suos  in  ocuiis  ejus,  et  eruit  oculos 
ejus  et  misit  eum  in  caveam  more  ferarum,  quia  di- 
lerant  prophela;  ejus  ul  ieo  esset ;  et  duxit  eura 
in  Babylonem  el  niisit  eum  in  carcerem  et  dimisil 
euni  ibi  usquequo  ipse  Nabuchodoiiosor  mortuus 
est,  et  ibi  eiiam  babuit  niepotem  suum  cum  illo 
Eviiinerodar,  quem  ia  regno  invenerat  quando  de 
bestiis  reversus  fuit.  De  quo  eliam  scriptum  est, 
quod  sublevavit  Evilmerodar  caput  Joachim  de  car- 
cere,  et  locutus  est  cum  eo  benigna,  et  dedit  ei  vil-  B 
las,  et  consliluit  cibos  mensx  ejus,  quia  socii  erant 
in  carcere.  Quod  dicit  fratres  ejus ;  iile  est  unus 
queiivNachor  rex  .4Lgypii  junxit,  et  duxit  in  ^gy- 
ptum.  Et  alius  Eiiachim  qui  regnabat  in  Judxa 
quando  primum  Nabuchodonosor  ad  Hierusalem 
venit,  quando  per  ires  vices  deprsedatus  est  ipsam 
terram,  et  tres  reges  in  ea  abstulit,  illum  quem 
modo  dixi  Eiiachim,  quem  Nechao  constituerat 
post  interfectum  fratrem;  et  alium  quem  cum  ma« 
tre  .eduxit ;  et  tertium  Sedechiam.  Transmigratio 
aulem  fuit  in  Babylone,  quia  migrare  cogebantur  a 
Nabuchodonosor  de  sua  terra  in  Babylonem.  Sala- 
thiel  autetn  genuit  ZorobabeL  Salathiel  petiiio  dici- 
tor  Domini :  et  recte  petitio  Domini  dicilur,  ut 
ostendat  omnes  anliquos  patres  petiisse  Dominum  C 
venire  ad  redemptionem  gcncris  humani.  Zorobabel 
auiem  genuii  Abiud,  Zorobabel  ipse  qui  custodiebat 
Assuerum  regem  dormientem  cum  aliis  duobus ;  di- 
xcrmitque  ad  inv'»cem  :  Dicamus  ad  invicem  singuli 
sententiaty  et  apparebit  quis  meliorem  sententiam  di- 
cal,  Uniis  dixil :  Rex  est  fortior  sub  c<bIo.  Alius  di- 
xit :  Vinum  est  fortius  sub  ccelo.  Tertius  Zorobabei 
dixit :  Veritas  est  fortior  et  mulieres,  El  exsurgens 
rex  approbavit  cum  suis  bominibus,  quia  Zorobabel 
meliusdixisset,  eltuncdedit  eiprincipatumsuperom- 
nes  iudxos  qui  erant  inregno  ejus,  et  licentiam  re- 
\ertendi  cum  omnibus  Judaeis  in  UierUsalem.  Et  20, 
istc,  ro,  magister,  Babel,  Babylonis,  hoc  est,  iste 
magister  de  Babylone,  et  significat  ipse  Dominum 
Christum  :  quia  Babylon  confusio  dicilur,  quia  signi-  ^ 
ficat  istum  mundum,  unde  Dominus  Christus  auctor  ' 
est  ipse  et  magister,  unde  et  educit  populum  suum  in 
terram  repromissionis ,  hoc  est  in  vitam  xternam. 
•  De  his  qui  in  medio  sunt,  qui  in  captivitaie  fue- 
runt»  noD  habemus  scriptum  quid  feceriiil,  nisi  tan- 
tummodo  interpretationes  dicamus.  Abiud  autem  ge- 
nuit  Etiadm,  Abiud  patris  robur :  et  per  ipsum 
Doniinus  Cbristus  ostcnditur,  qui  est  Dei  virtus  per 
quam  factsr  sunt  omnia.  Eta6  per  se  debet,  ,quia 
ab  pater  dicitur.  Eliacim  resurrectio  interpretatur  : 
quia  videlicet  ipsum  significabat,  per  quem  resur- 
rocturus  cril  omnis  mundus.  Eliacim  autem  genuit 
A24)r,  Azor  interpretatur  adjutor,  iiluni  pra.'ni;uraiis 
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de  quo  scriplum  cst :  Adjutor  in  opportunitatibus  in 
tribulatione.  Azor  autem  genuit  Sadoc.  Sadoc  dici- 
Xuvjustus  :  illum  profecto  pneleiidens,  qui  est  juslus 
absque  comparatione  :  de  quo  Psalnius  r  Justus  Do- 
minus  justitias  dilexit,  Sadoc  autem  genuit  Achim. 
Achis  sonat  frater  meus,  Et  ipse  illum  prxteudit  in' 
nomine  qui  dicit :  Nuntiabo  nomen  tuum  fratribus 
meis,  llie  videlicet  qui  Deus  erat  per  majestalem, 
frater  factus  est  populo  Chrisliano  per  humilitatem 
et  resurrectioiicm.  Achim  autem  genuit  Eliud.  Eliiul 
dicitur  Deus  adiutor^  et  e/,  per  se,  el  iud^  postea.  Et 
ipse  etiam  ex  nomine  futuruin  annuntiat  Salvalo- 
rem,  qui  vocandus  esset  Emmanuel,  hoc  est  nobis- 
cum  Deus,  Eliud  autem  genuit  Eleazar.  Eleazar  ad' 
jutorium  Domini  sonat :  illum  de  qiio  psalmus  ail: 
Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini^  qui  fccit  cos- 
lum  et  terram,  Eleazar  autem  genuit  Nathan.  Na- 
Ihan  dulcedo,  sive  saturans :  dulcedinem  sonat, 
pi-aifigurans  iilum,  de  quo  evangelista  postea  dixit : 
Mirabantur  omnes  super  his  qucs  dicebantur  de  illo, 
Saturans  autem,  et  hoc  ad  ipsum  pertinet  de  quo 
scriptum  est :  Saturavit  Dominus  quinque  millia  ho- 
minum. 

Nathan  autem  genuit  Jacob.  Jacob  supplantator 
dicitur,  et  hic  suo  nomine  Dominum  prxnuntiat,  qui 
supplantavit  vitia  et  erexil  virtutes  :  de  istis  vero, 
qui  in  fine  generaiionis  ponuntur  videndum  est 
quareMatthseusdicat :  Jacobgenuit  Joseph^  el  Lucas 
dicat  :  quia  Heli  genuit  Joseph.  Sed  hoc  sciendum 
quia  lex  prsecipiebat,  ut  quando  fraler  moriebatur, 
et  non  relinquebat  filium,  aeciperet  frater  alius 
ipsius  uxorem,  cum  sua  uxore,  et  generaret  filios 
in  uxore  fratris  sui,  et  illi  qui  nascerentur  filii  fra- 
tris  mortui  dicerentur.  Tali  ergo  causa  est  varietas 
in  evangelistis,  et  MaltbsBus  ordinem  naturalem 
sequcns,  dicit  eum  fiiium  esse  Jacob.  Lucas  au- 
tem  secundum  legem  veterem  dicit  eum  filium 
Heli  fuisse.  Heli  dicilur  ascendens,  Jacob  in- 
terpretatur  supplantatory  Joseph,  augmentum.  Et 
ipse  etiam  illum  intonat  venturum,  qui  auxit  popu- 
lum  sunm,  dicens  :  Et  alias  oves  habeo,  qua  non  sunt 
ex  hoc  ovilif  et  illas  oportet  me  adducere,  et  vocem 
meam  audient,  et  fiet  unum  ovile  et  unus  paslor. 

Virum  Maria:.  Cum  audis  virum,  requirc,  invenies 
in  Scriptura,  quod  et  sponsi  vocantur  viri,  et  spon- 
sae  uxores ,  et  etiam  consuetudo  historiographorum 
est  historiam  sic  scribere,  sicut  eo  tempore  putatur 
quando  res  agitur.  Unde  de  Herode  dicitur  quia  con- 
tristatus  fuerit  ad  pelitionem  capitis  Joannis,  non 
quod  vere  contristatus ,  sed  quia  sic  pulatum  est  ab 
his  qui  viderunt. 

!n  terlio  ordine  generationis  Christus  quartusde- 
cimus  est ,  quia  ista  generatio  sic  facta  fuit  ad  ca^ 
piendum  diabolum,  sicut  hamus  ad  capiendos  pisces, 
sicut  in  fine  occultatur  hamus  per  escam ,  sic  di?i- 
nitas  Christi  absconsa  fuit  de  carne,  quiajuisit  ha- 
mum  Deus  Pater,  qui  Filium  incamari  pnecepit. 
Momordil  diabolus  et  traiisfixus  est  a  divinitate  ejus, 
hoc  est  fccii  carncm  crucifigi ,  ct  CDmprehensus  cst 
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et  religalusab  ipsa  (livinitalequx  lalcbal  sub  carne.  A  (I:cos  fiiil  boc  nomon.  Unde  cniin  ab  JuliOf  qui  pri- 


Virga  in  qua  hamus  inscrtus  cst  Abrahara  existit, 
qui  origo  hujus  gencrationis  fuil. 

Dixiinus  jam  quare  pcr  trcs  ordiues  divisit  istam 
gcn(srationem ,  vidclicet  propter  tria  tempora,  ante 
legem ,  sub  lege,  et  propbetis  et  sub  sacerdotibus, 
sivc  pruplcr  Trinitatcm.  Quatuordecim  autem  pro- 
pter  septenarium  numerum  qui  est  sacratus  apud 
Judxos  pro  sabbalo,  quia  septem  et  septcm,  quatuor- 
dccim  laciunl.  De  qua  nutus  est  Jesus,  qui  vocalur 
Cliristus.  Sicut  scitis,  Mattbseus  Domini  post  ascen- 
siiin  in  coelis  Caii  temporc  Culiguhc  Evangelium  scri- 
psit,  propterea  sic  utroque  nomine  dicit  illum  vo- 
cari,  id  esl  a  credentibus  in  eum.  Quid  perlinuit 
narrari  generationem  Joseph,  cum  Christus  ejus 


niiis  vocilatiis  est  Cxsar,  co  quod  ca^o  niairis  utero 
mortuae  eductussit,  in  reliquum  omnes  Caesnressunt 
nuncupati,  etab  Octaviano,  cui  Romani  cum  occor- 
risscnt,  post  subjugalum  orbem  temc,  cnm  scotf» 
aureo  et  lapidibus,  dedenint  nomen  Augusto^  qoia 
adauxerat  imperium  eonim,  in  reliquum  orones  Au- 
gusti  appollati  sunt.  Simili  modo  quia  Aaron  jubente 
Domino  inunctus  est  a  Moyse  in  sacerdotcm ,  omnes 
sacerdotes  Messias  vocantur.  Similiter  omncs  reges 
a  Saule  qui  primus  rex  eoruro  a  Samuele  inunclos 
cst  in  regcm  Messias  idem  christi  vocati  sant.  Uode 
et  David  dicebat  :  Non  mittam  manum  meam  in  ckrh' 
stum  Domini ;  et  in  Psalmo  :  NoUte  tangere  ckristos 
meos,  Interpretatio  iina  est,  Messias  et  Ckristus^  seJ 


filius  non  fuerit?  Videlicet  pro  quatoor  causis.  Pri-  B  tamcn  quia  Cncca  lingua  sonantior  et  compliorest 


ma ,  ut  per  gcnerationem  Joscph  Marix  nosceretur 
origo,  quia  de  una  ge:iera(ione  fuissc  noscuntiir, 
quia  prjcccptum  erat,  ut  unusquisqiic  homo  de  siia 
tribu  uxorem  sumeret,  quoJ  Joseph,  qui  justus  erat, 
hoc  custodiebat.  Sicut  appariiit  in  census  profes- 
siooe,  quia  cum  prjLceptum  cssct,  ut  unusquisque 
rcverteretur  in  terram  et  in  patriam  suam,  el  ibi 
profiteretur  nomcn  suum,  et  artcm,  et  solverel  cen- 
sum,  Ascendit  Joseplt  et  Maria  de  Calitasa  in  Be- 
thleem,  ad  pro/itendum  nomen  in  patria  sua,  Nec 
enim  consuetudo  est  Scriplurx  historias  de  feminis 
texere.  Licet  enim  Adam  multas  filias  habuerit,  et 
Noe ,  vel  alii ,  de  nuliis  tamen  Scriptura  sic  refert 
sicut  de  Abcl  et  Cain,  Sein,  Cham  ct  Japhet,  et  Re- 


omnibus  linguis  sub  coelo,  et  ctiam  notior,  tam  erat 
propter  Ronianos  qui  per  touim  iniindum  ilomina- 
b»nlur,  el  ob  Cra^cos  qui  sapientiores  fucrunt  aliis, 
idcirco  placuit  Evangelistis  ct  interpretibus  in  ea 
lingua  illiid  nonicn  dimittere  :  qnas  magis  nota  er.il 
et  amabilior. 

In  vigitia  yatalis, ' 
Cnm  esset  desponsata.  Sponsus  cl  sponsa  a  spott- 
dendo  dicti  sunt,  eo  quod  ante  spondebant  sibi  cat- 
tioiies  matrimonii  consentire,  et  dabant  fidejnsso- 
res,  etiain  annulo  subarrabantur.  Taii  ergo  modo  de* 
sponsala  6rat  Maria  Joseph ,  non  tamen  iii  concopis- 
ccntia  juncia.  Quare  desponsata  fucrit ,  superloi 
dicturo  est.  Mater  ejus,  Cujus  ejus?  Mater  nnmaro- 


gnorum  Iibro  :  Fuit  \ir  unus  de  Ramatha  Sophim.  C  laii,  Malcr  unici;  qui  in  coelis  sinc  matre,  iu  lerra 

sine  patre  natus  est.  Maler  dicta ,  quia  cxinde  elB- 
ciatur  aliquid.  Maria  dicitur  illuminatrix »  sive  steHa 
maris :  genuit  enim  lucem  mundi.  Scrmone  Sjroif#- 
miua  vocatur,  et  juste;  genuit  Salvatorcm  munf 
dominumqiie  universi  orbis.  Antequam  convenirent, 
IIoc  est  ea  convenientia ,  quae  usns  erat  conTenire 
sponsum  ct  sponsam.  Inventa  est,  Videlicct  ab  ipso 
Joscph  inventa ,  qui  pene  licentia  maritali,  nt  pota- 
balur,  futiir»  uxoris  omnia  secrela  novcral.  Ent 
cnim  usiis  in  illa  gente,  ut  qui  uxorcm  del)ebat  acci- 
pere,  ad  templum  eam  desponsarct,  et  postea  si  di- 
vcs  esset  habcrct  missos  suos  cum  ca  ;  aut  si  panper, 
ipse  custodiret  simul  cum  patre  ct  matre  usquc  sA 


Simililer  in  aliis  bistoriis.  Sccuniia  causa ,  ne  lapi- 
daretur  a  Jud;eis,  si  eset  sinc  viro  et  habuisset 
riliuni.  Omniiim  enim  incrcdibiles  Judxi  lapidassent 
cam  si  Joseph  ab  ilia  se  separasset.  Maluitenim  de 
ortu  suo  dubitare  quosdam,  quam  matrero  suam  fal- 
sis  suspicionibus  infamari ,  vcl  ctiam  per  tonnenta 
cruciari,  quae  erat  cl  tenere  nutrita,  ct  inferior  se- 
xus.  Tertia  caiisa,  ut  in  iEgyptum  iens,  vel  rever- 
tens ,  is  qui  vir  erat  procuraret  quae  necessaria  fe- 
minx  erabt,  focum  vel  victum ,  el  ut  iiifantem  tanto 
itinere  ferrct  ac  referrct.  Quarla  causa,  ut  parius 
ejus  diabolum  Tateret ,  qui  si  eum  de  virgine  natum 
scisset,  nunquam  eum  crucifigere  suusisset  Judxis. 


Unde  et  boc  requisivit  per  tcntationes,  si  esset  Filius  ^  prjcnnituin  tempus.  Eo  igitur  tenorc  iiivcnta  est 


Dei.  Sciebat  namque  per  Scripturas  quia  nasceretur, 
scd  in  hoc  deceptus  est,  quia  de  muliere  putavit  eum 
fuissc  naturo.  Cliristi  autem  generatio  sic  erat ;  sub- 
auditur  sicui  superius  dictum  est.  Ideo  autem  Jesu 
Christi,  ut  dimittal  angelo  narrandum.  Vocabis^  in- 
quit,  nomen  ejus  Jesum.  Christus  Grsecuro  est  nonien, 
et  dicitur  Latine  tmctus^  et  Hebraice  dicitur  Messias. 
Non  habcbat  autem  ante  Lalinitas  hoc  nomen,  sed  ha- 
bere  poterat  sicut  apparet  modo.  Fuil  autem  hoc  no- 
men  apud  Judaeos  celebre,  quandiu  eorum  regnum  ste- 
lit;  quia  sicut  apod  muJtas  gentes  dignitatis  nomina 
sunt,  quie  reges  et  principes  per  successionem  habent, 
ut  apud  iEgypUos  Pharaones  et  PtoIomxi,et  apud  Ro- 
nianos  Caesarcs  et  Augusti  vocantur,  ita  et  apud  Jii- 


Joseph :  In  utero  habens  de  Spiritu  sancto,  quia  pio 
certo  sciebat,  quod  nullus  homo  ad  cam  co  oiodo 
junctus  fuisset ,  ut  concipere  potuisset.  Dc  isU  so- 
lummodo  hoc  scripturo  est,  quod  ct  in.utcro  baiwe- 
rit  Spiritu  sancto.  Ista  autem  et  in  mentc  ci  in  ute- 
ro ,  «710^  pneuma  dicilur,  quando  dc  Spiritu  saoeto 
inlelligitur  :  quando  vero  de  alio  o<rtof  pncunia  did- 
tur.  Cum  esset  justus,  Tesliroonium  Evangdistx  est 
de  Joseph ,  quia  juslus  erat  et  in  consummaU  le^ 
erat,  et  hoc  etiam  ex  apparltione  angeli  crcdcrr  po»- 
sumus,  cx  verbis  ipsius  diccntis  :  Noh  timere,  Si 
enim  in  eam  malam  suspicionem  babiiisset,  oec  ipse 
justiis  esset,  nec  angelus  dixisset  :  Noli  timere,  srd 
noli  despicere,  Et  nottet  eam  traducerc,  lloc  cst  diffa- 
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inare,  sjve  transdiicere,  id  est  certa  ducere  quo  lunc  A  iste  unub  fuit,  qui  dignus  habilus  cst  nutrilius  fieri 


erat,  et  in  blasphemiam  mittere.  Voluit  occulie  di- 
mittere  eam,  Si  justus  erat,  et  nullam  malam  suspi- 
cionem  in  ea  habebat,  quare  sanctam  et  jnstam 
vellei  dimiitere?  Sed  sciebat  conversationem  ejus 
fore  sanctam,  et  appropinquare  se  indignum  reputa- 
bat :  sicut  beatus  Petnis  faciebat  cum  viso  miraculo 
piscium  dicit :  Exi  a  me,  Domine,  quia  homo  pecca- 
tor  $um,  Yel  sicut  centurio  mittens  missos  ad  I>omi- 
niMn  dicens  :  Non  $um  dignus  ut  inires  sub  tectum 
meumj  nec  me  ipsum  dignum  existimavi  ad  le  ve- 
nire.  Ita  et  iste  dicebat  :  Longe  faciem  eam  a  me  et 
tognatione  mea ,  quia  perspicio  in  ea  quoddam  ma- 
gniflcum  sacramentum.  Ha*c  autem  eo  cogitanle.  Hoc 
est  indignum  se  judicante  ei  appropinquare.  Si  enim 


Dei,  et  custos  matris  ejus,  et  dignuro  hoc  erat,  ut 
qui  lotos  homines  in  potestate  habebai,  sanctiores  et 
perfectiorcs  sibi  appropinquare  facerel. 

Joseph,  fiii  David,  Non  solum  filius  quia  de  ejus 
prosapia,  sed  eliam  iniitando  fidem  ejus.  iVo/t  timere 
accipere  Mariam  conjugem  tuam.  Noli  trepidare  : 
noli  te  indignum  judicare  ilii,  vel  matri  ejus  servire, 
quia  illa  digna  et  ordinata  invenla  fuerat  ad  gene-> 
randum  eum ,  et  tu  ad  nutriendnm  electus  es.  Fuil 
aulem  tuus  sequivocus  castus  inventus  et  bonus,  sed 
non  tu  eo  inferior,  cui  credila  est  virginitas  matris, 
etbajuiatio  nascenlis;  dioatur  interim  corgux  tua,  ut 
liberes  eam  de  persecutionibus  Judxorum ,  sed  me- 
lior  tibi  erit,  quam  si  habuisses  tantas  uxores,  quan- 


aliud  inique  cogitasset ,  angelus  ei  non  apparuisset.  B  tas  habuit  Salomon.  fpse  qui  nascetur  ex  ea  dicetur 


A  superbis  enim  potius  refugit  quam  appropinquat, 
et  idcirco  apparet  non  fuisse  despectum  superbini 
sed  humilitalis  elongationem.  Ecce  angelus  Domini 
apparuit  in  somnis  ei  dicens,  Visionum  quibus  Deus 
oinni|)otens  loculus  est  ante  incarnationem ,  quibus 
loqui  voluit,  septem  genera  sunt.  Primum  genus  per 
aures  corporis ,  ut  sicut  vidit  Moyses  rubum  ardere 
ei  audivit  vocem  Dei  per  aures  corporis ,  et  omnis 
iorba  exercitus  Israelis  audivit  Dominum  dicentem 
decero  verba  legis.  Secundum  genus  extasis,  sicut 
Peiro  quando  misit  ad  eum  Gornelius  :  Et  cecidit  su- 
per  eum  mentis  excessus^  et  vidit  vas  linteum  submitti 
de  ceeio,  Tertium  sicut  Nabuchodonosor,  quando  vi- 
dii  statuam  de  metallis ;  vel  arborem  abscisam  radi- 


ad  temvus  filius  tuus,  sed  est  et  creator  tuus,  qui  me- 
lior  erit  tibi  quam  si  habuisses  quadraginla  fiiios, 
Qt  Abdon  habuit.  Propterea  servi  ut  Domino  domi- 
norum  et  regi  Regum.  Conjugem  tuam  dicito,  ut  dia- 
bnlus  et  Judxi  nesciant  de  virgine  natum  qui  nasci- 
iurus  est.  Si  non  est  conjux  tua  more  aliorum  homi- 
num,  erit  conjux  tua  ut  recipias  mercedem  :  cum  illa 
receperit  pro  generationc,  tu  recipies  pro  educatione 
in  vita  aeterna.  Gonjuges  dicuntur  propter  jugum 
quod  imponitur  matrimonio  cotijungendis ,  sive  de- 
sponsationis  a  prima  fide,  qua  quis  adhuc  ignorat 
conjugales  concubilus.  Quod  enim  in  ea  natum  est, 
de  Spiritu  sancto  est,  Instruitur  Joseph  melius,  quod 
ante  sentiebat  de  sancta  Maria ,  videlicct  quod  de 


ciius,  et  nihil  intellexit.  Quarlum  per  nubem ,  sicut  ^  Spiritu  sani^to  sil,  quod  in  ea  videbat.  Pariet  autem 


ad  Job  post  plagam  iocutus  est.  Quintum  in  corde, 
sicnt  muitis  sanctis ,  vcl  etiam  Balaam  quando  misit 
verbum  in  ore  ejus,  et  assumpta  parabola  loculus 
«si.  Sextum  repietio  Spiritus  sancti ,  sicui  replevit 
septiiaginia  senes  in  eremo.  Seplimum,  in  somnis 
viderunt,  mente  intellexerunt.  Alii  (quod  verius  est) 
iria  genera  esse  dixerunt  :  unum  per  corporeos  ocu- 
ios,  sicut  Abrabam  et  Lot  angeios  viderunt,  el  locuti 
^nt  cum  eis;  aliud  in  corde,  sicut  Danieli  locutus 
asi  in  corde ,  quae  Balthasar  oculis  corporibus  vide- 
rai  et  non  inteilexerat;  tertium  in  somnis  et  in  cor- 
de,  sicut  ad  Isaiam  et  ad  omnes  prophetas  et  ad 
.ibtum  Joseph  :  quse  visio  excellentior  est  aliis.  Nibil 


/i/ttim,  quamvis  de  Spiritu  sancto  sit  quod  in  ca  na- 
tum  est,  tamen  pariet  filium ,  quod  nunquam  audisli 
ut  femina  peperisset  rillum  de  Spiritu  sancto.  Et  vo- 
cabis  nomen-ejus  Jesum.  Ego  dico  tibi  nomen  ejus, 
quod  ante  saecula.  Non  tu  pones  ei  nomen  ex  libitu 
iuo,  vel  mater  ejus,  sed  voca  eum  nomine  quod  ha 
buit  ante  siccnla.  Salvatorem  eum  essc  teslare,  quia 
ipse  salvum  fecit  ab  initio  omnem  mnnduin.  Jcsus 
Hebraeum  nomen  est,  et  angelus  Dci  expressit  ely- 
mologiam  et  interpretationcm  quando  dixit  :  Ipse 
enim  salvum  faciet  poputum  suum  a  peccatis  eorum 
Scribitur  autem  Jesus  iota,  et  eta,  et  sigma,  el  apicc 
desuper  apud  nos.  Nam  in  Graecorum  libris  sohim' 


enim  prodest  ocuiis  videre  corporalibus  sicut  vidit     modo  pertofa,  eisigma^  etapice  desuper  invcnitur 
Ballhasar,  uisi  quis  et  mente  videat,  sicut  vidit  Da-     scriplum  ,  et  sicut  alia  nomina  Dei  comprehensive 


iiiel  eatndem  visionem.  Siinililer  nihil  prodest  videre 
iu  soinnis  ut  vidit  Phnrao ,  et  Nabuchodonosor,  iiisi 
asi>it  qui  sic  videat  sicut  viderunl  Daniel  et  Joseph. 
Eo  ergo  modo  quo  perfectis  ab  iniiio  locutus  est 
Deus,  eo  etiam  isti  Joseph,  qnia  quae  vidit  in  somnis 
inlellexit  et  credidit,  quia  sicut  Deus  omnipotens  in- 
ti^r  cxteros  archangelos  Gabrielem,  qui  fortitudo  Dei 
dicitur,  ordinavit  ad  annuntiandum  mysierium  Sal- 
vatoris  nostri  quem  etiam  et  huic  Joseph  locutum 
csse  credimus,  sic  ordinavit  perfectos  viros  ad  ira- 
clandum  incarnationem  Domini  nostri,  et  non  curavil 
l>er  divites  hoc  agere,qui  solent  esse  pleni  vitiis,  sed 
|H:r  p.mperes  piciios  virtutibus  a  perfectioue.  Undc 


debent  scribi,  quia  nomen  Dei  non  potesi  lilteris 
explieari ;  quando  purum  hominem  significat,  per  om 
nes  litteras  scribitur.  Debcmus  autein  scire,  ubi  pri- 
mitus  istud  nomen  fuerit  inventum,  hoc  est  a  Moysc 
primum  impositum  fllio  Nun,  quando  reversus  viclor 
de  pugna  Amalec,  ad  quam  miserat  eum  Moyses  cuui 
aliqua  parle  populi.  Tunc  ierunt  ei  obviam  reliquus 
populus  cum  sacerdotibus ,  et  imposuere  ei  hoc  no- 
men,  ut  vocaretur  Josue,  hoc  est  Salvator,  quia  sal- 
vavit  populum  de  Amalec.  Et  nomine  et  in  facto  ille 
Josue  figuram  gessit  Domini,  quia  Amalec,  qui  inter- 
pretatur  populus  lambens,  diabolum  signiflcat,  de 
eiiJNS  Iami)itionc ,  id  csl ,  seductione ,  semper  liberat 


im 
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populum  suum.,  IIoc  csl  qui  sui  esse  festiuat  ore  et  A  SpiriUi  sancto,  divisis  iiiter  se  geslis  Domiui,  uami, 


opere,  et  a  nomine  ejus  Christiani  vocantur.  Nou 
eliam  absolulc  dixil  populum,  sed  suum  addidit,  id 
est  qui  fidem  et  spcm  suam  in  eam  posuerunl.  Hoc 
autem  totum  factum  est,  ut  adimplerelur  quod  dktnm 
esL  Hoc  esl,  ideo  pricdicU  sunt,  quia  sic  eral  futu- 
rum;  et  ideo  faclum  est,  ut  acta  concordarent  di- 
cfcis,  ut  esset  verus  Dominus  in  prophetis,  et  in  oni- 
nibus  operibus  suis.  Hoc  totum  faclum  cst,  id  est 
quia  missus  est  angeius,  quia  conccpit  Maria,  quia 
peperit,  omnia  ista  praedicta  sunt  a  prophetis.  Islum 
vero  per  Isaiam  dictum ,  sed  ibi ,  concipiet ,  quia  ille 
de  futuro;  iste  habet,  ^a6e6tr,  quia  jam  pni^terita 
narrabat.  Et  vocabunt  nomen  ejus  Emmanuel.  Em- 
inanuel  quid  sit  evangelista  aperuit  dicens  :  Nobis- 


dcbet  lector  ad  memoriam  reducere,  quM  alius  ce 
ipsa  dicat  evangclisla.  Lucas  enim  narrat  f|uomodo 
Angelus  Gabriel  ad  Mariam  venerit,  et  beata  Uari) 
auJicn jo  et  crcdendo  couceperit.  Mattba;us  quoaMyh 
Joseph  desponsala  fuerit.  Itenim  Lucas  quomodo  dc 
Galila?a  propter  professionera  census  aseenderint 
Denuo  Matlhxus  quomodo  natus  a  magis  adontns 
sit.  Ait  enim  :  Cum  natus  esset  Jesui.  Usus  fuit  hisuh 
riographorum  ut  qaando  hisioriani  scriberent  teflh 
pus  adnotarent,  sicut  etiam  nunc  fit,  non  solum  ia 
gestis,  sed  etiam  in  chartis.  Hac  etiam  de  cacsa 
Maithxus  tempus  Herodis  ponir,  qui  In  Judaea  rt- 
gnabat.  Lucas  vero  longius  et  excelsius  repeiens  ft 
nomen  imperatoris,  et  nomina  consulum,  et  itmp:» 


cum  Deus,  Emmanu^  nobiscum,  ely  unum  de  <Ie<'em  ^  professionis  census  adnotavit  diccns  :  Exiit  edictum 

nominibus  quo  Deus  vocatur  apud  Hebneos.  Fuit 

Dcus  cum  palriarchis  et  patribus,  sed  aliter  fiiil  cuni 

bis,  (!e  quibus  propheta  hoc  dixit :  Quia  versatns  est 

cum  eis  in  carne  et  audierUnt  eum  viva  voce  loquen- 

tem ,  et   viderunt  miracula  facientcm  *  qMod  mullj 

prop!  etx  et  reges  Aoluerunt  videre  et  audire,"  hoc 

fuit  tnnc  cum  illis.  Exsurgens  Joseph  a  somno  fecit 

sicut  prwceperat  ci  angetus  Domini,  Et  islo  faclo  ap- 

parct  quia  et  Joseph  perfeole  eruditns  esl  a'o  angelo 

de  illo  facto,  et  quia  vir  sapiens  fuerit,  qui  non  quas- 

sivit  consilium  poslea  de  hac  re ,  nec  interpretem, 

sed  statim  fccit  sicut  prrrcepit  ei  angoIu<.  Accepit 

uxorem  ad  custodiendum.  Quia  conjux  a  conjungcnMo 

dicltur.  Et  non  cognovit  eam  donec  peperit  filium 

suum  primogenitum.  Ex  his  locis  hxretici  cxstite- 

runt,  qui  dixerunt  qiiia  ideo  dicit  donec  peperit, 

quoniam  postca  cognovit  eam.  Scd  tamen  non  habet 

talem  sensum  in  Scriptura  divina,  sicut  in  humana 

locutione.   Dicit  enim  in  Psalmo  :  Sede  a  dextris 

meis,  donec  ponam  inimicos  scabeltum  pedum  tuc^ 

rum.  Nunquid  non  sedebit  amplius  Dominus  Christus 

ad  dexteram  Palris,  nisi  quo  usque  inimici  ponantur 

sub  pedibus  ejus?  £t  in  aljo  loco  ScripUira  dicit  : 

Donec  consenescatis,  ego  sum  Dominus.  Nunquid  non 

erit  amplius  Doininus ,  nisi  quo  usque  ilK  senes  Cn> 

reut  cum  quibus  hxc  locutus  est?  Sed  donec  in  Scri- 

ptura  divina  pro  xtcrno  ponitur,  ut  intelligatur  : 

Sede  a  dextris  meis  in  asternum ;  el  ponam  inimicos 


a  Ccesare  Augusto,  videlicet  Octariano^  quia  quadn- 
gesimo  secundo  anno  imperii  Octaviani  ChrisUis  d> 
(us  est,  ct  census  exactus.  Et  sicut  Abraham,  quiit 
figura  Domini  pnecessit,  quadragesimo  secundo  an- 
no  Nini,  qui  primus  rex  in  mundo  fuit,  natus  esi, 
sic  Cbristus  quadragesimo  sccuudo  anno  Oclaviani, 
<iui  primus  imperator  apiieilatus  fuit,  natus  esl ;  et 
ipsadic  niulla  prodi^ia  exsiiterunt,  quae  eum  cm^ 
lorem  orbis  ostenderunt.  Ipso  die  dc  tabcma  meri- 
toria  per  totum  dicm  fons  olei  largissimus  fluxil,  it 
ostenderet  quia  nascebatur  is  qui  Christus  diceretiir, 
id  est  nnctus  oleo  spiriluali  atque  ab  ejus  Ecdesia 
Christiani  essent  dicendi.  Eodem  die  angeli  canta- 
verunt :  Gloria  in  excetsis  Deo^  et  in  terra  jmix  Aont- 
nibus  bona^  votuntatis.  Et  ut  isla  vox  complerelar, 
tanta  pax  in  orbe  terraruin  facta  esl  per  doodecta 
annos,  quantum  nuUus  rex  potuit  facere  in  onapio- 
vincia  ;  ila  ut,  sicut  propheta  dixit,  conflareDt  |b- 
dios  suos  in  vomeres  et  lanceas  suas  in  falces,  et 
Psalmisla  dixerat :  Orietur  in  diebus  ejus  alnmdia' 
tia  pacis,  Eodem  tempore  hic  Ociavianus,  ad  qooi 
oinnium  rerum  summa  concesserat,  domioam  n 
hominum  appellari  non  passus  est,  imo  uoo  aosai, 
quo  verus  Dominus  tolius  generis  humani  inler  bfh 
niines  nalus  est.  Nam  una  die  cum  eo  spectante  ioA 
agerentur,  et  quidam  mimus  pronuntiassel :  0  Do- 
minuin  a^quum  et  bonum  !  universiqiic  exsultanto 
approbassent ,   statim  mai\u   vulluque   adidatione» 


tuos  scabetlum  pedum  tuorum,  Siniiliter  in  alio  loco  :  rv  coinpressit,  et  cum  gravissinio  edicto  se  post  hx< 

JL"»  W\ *  •  j  -  •  •  *^  1*1*  II*  «  *.*■  ■  • 


Ego  sum  Dominus  in  ceternum ,  et  cum  vivetis  et  cum 
senescetis,  etiam  et  cum  morientini ,  hoc  est ,  in 
a'ternum.  Ex  alio  haeretici  fuerunt  verbo  qui  dixc- 
runt,  quod  non  diceretur  primogenitus,  nisi  quem 
alii  fratres  sequuiitur,  sed  non  est  ita.  Lege  Vetus 
Testainentum  et  invenies  quia  omnes  qui  prius  vui- 
Tam  aperiunt  (licet  non  habeant  fratres)  primogenili 
dicunlur  :  ipsi  et  unigeniti  et  primogeniti  vocantur. 
Qtii  amplius  de  istis  requirit,  legat  librum  sancti  Uie- 
ronymi  quem  fecit  contra  Helvidium  de  hac  re. 

CAPUT  n. 

In  Epipliania  Domini, 
Cum  natus  esset  Jesu$  in  Belhlehem  Juda  in  diebus 
Uerodis  regis.  Quiacvangeiista,ordiuante  rcgenteque 


nec  a  liberis  appellari,  aut  a  nepotibus,  vel  asents. 
nec  vorari  dominum  passus  est.  In  Be'Uiehem  Jnds^ 
nelhlehem  domus  panis  dicitur,  ante  vocala  Epbraia, 
id  est  fiugifera,  Sed  postquam  iacob  ibi  pavit  pecora 
sua,  ap|>ellavit  eam  Belldehem.  Siquidem  seconia 
littera  apud  Hebracos,  beeth  dicitur,  et  ipsa  doanis 
interpretatur,  et  utraquc  nomina  Ecclesix  eou^ 
niunt.  Et  dignum  fuit  ut  domus  in  qua  Chr  stos  m- 
scebatur  his  nominibus  ante  vocaretur,  qoia  io  E^ 
clesia  ipsius  verus  panis,  et  satietas  aetema  repe* 
rltur  ab  omoibus  in  vcrilate  quaerentibus.  Non  aotcB 
del)et  haberi  in  libro  Judiex,  sed  Juda,  qoia  ooq 
invcnitur  extra  Jiidxos  alta  gens  habuisse  civitaten 
eoJcm  DOinine  vocatain.  Attamcn  du;e  suul  civitales 
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iii  J:ul;en  qwx.  Detiuehcra  vocanhir  :  una  in  Galila^a  A  Sion  liirris,  quai  verlilur  in  speciiluin.  Vidhnus  enim 


iii  sortc  tribus  Zabulon.  Altera  aulem  Bclhlehem, 
civilas  Davtd  iii  sorte  tribus  Judx,  in  scxto  a  Jeru- 
salem  milliario  contra  Mcridianam  plagam,  juxta 
viam  qure  ducit  Uebron,  ubi  ct  scpulcrum  David  et 
patris  ejiis  est,  cl  sepulcrum  Archelai  regis,  et  juxta 
ipsam  turris  Adtherto  est  gregis,  ubi  atigelus  Domini 
locutus  est  pastoribns.  In  hac  civitate  Dominus  na- 
tus  est  noster.  In  diebus  Herodis  regis,  Istc  est  lle- 
rodes  Antipairi  filius,  qui  cum  a  latronibus  fuisscl 
praylatus,  tanlae  paupertalis  erat,  ut  eiimdem  Anli- 
patrem  nequiveril  reirnncre  :  hiijus  fiiius  fuit  iste 
Herodes.  Quique  cum  Ilirc.nno  regi  Juda^orum  Si- 
monis  Machabxi  nepoli  fuisset  adjunctus,  direxit 
idcm  Hircanus  eumdcm  Ilcrodem  in  legationcm  ad 


itellam  ejus  in  Oriente,  et  vemmus  adorare  eum,  Stel- 
lam  ejus  dicunt,  quia  credehaDt  unumquemque  ho- 
mincm  naci  r.ub  stellarum  fato  et  unumquemqne 
siiam  stellam  habere.  Sed  lamen  ista  stella  non  ftiit 
antc  nec  post,  scd  ad  hoc  fuit  lunc  creata,  ut  genles 
per  eam  docerenlur  el  ducerer.tur  ad  Christnm.  El 
multa  dicuiit  aliqiii  de  stclla  hac,  qui  quia  nou  ha- 
bent  fontem  verilatis,  praDtermitlere  malui.  Veuimus. 
El  de  praesenti  potcst  accipi,  quasi  modo  venimus, 
eladhuc  in  itinere  sumus,  producta  penultima  syl- 
laba,  et  de  pneterito,  correpta  nihilominus  ipsa  pe- 
nultima,  quasi  dicant :  Eum  vidimus,  venimus  liuc 
usque.  Adorare  eum.  Non  ut,  deserto  imperatore 
nosiro,  illi  tribulum  daremus,  sed  ut  cum  ipso  ter- 


Pompeium.  Et  quia  legationis  fruclu  politus,  pcr  cani  B  reno  domino  coBlestem  agr.osceremus  el  veneraremur 


gratinm  parle  regni  aflectus  est,  et  senalusconsultu 
sub  Antonio  Judieis  regnare  prxceptum  est.  Ecce 
magi  ab  Oriente  vencrunt.  Magi  suiit  qui  vulgo  male- 
fici  vocantur :  propler  quod  malefaciunt,  elementa 
concutiunt,  menles  turbant.  De  hac  arte  fiierunt  ill;e 
gentes  doct:e  unde  isli  venerunt.  Fuerunt  autem  de 
geiicre  Balaam  isti  ties  reges.  De  tribus  regnis  fue- 
ruiil  de  terra  Hevilath,  ubi  effodilur  aurum  oplimum 
siciit  dixil  Moyses ;  et  vicini  Persis,  undc  dicit  Ju- 
vencus  : 

Juvat  Pprsis  pcrlendere  gr^s  uni. 
lu  prophctia  aulem  Balaam    cognoverunt  quod  is 
qui    natus    erat   et  rex    et   homo   erat  ;    in   h(»c 
quod  dixit :  Orietur  siella^  cognoverunt  eum  Doini- 


Deum  creatorem  mundi,  et  nostri.  Audiens  autem 
Herodes  rex  lurbatus  est ,  et  omnis  Uierosolyma 
cu7n  illo.  Herodes  ideo  turbatus  est,  quia  ipse  scie- 
bat,  qiiod  non  csset  de  regali  progenie  David,  et 
quia  fraudercgnum  quxsissel :  etiamet  ipse  aliquan- 
do  jam  Scripturas  adurere  jussisset,  ne  qua  posteris 
suis  vel  de  prsescripto  vcteri  qu%stio  moveretur  : 
o^slimans,  quod  si  judicia  publica  sustulisset,  nullis 
aliis  teslimoniis  clarcre  poiuisset  qui  de  patriarcha- 
ruhi  vel  prosclytorum  veterum  genere  dimanaret. 
Hierosoiyma  cuin  ilio  turbata  est  :  videlicet  pcr 
synecdochen,  per  continentem  id  quod  continetur 
oslendens,  id  esl  per  civitatem  habilantes  in  civitate. 
Idcirco  tamen  et  ipsi  turbati  sunt,  auia  solent  iin- 


iium  :  pro  cujus  orlu  inirabilior  ct  major  stclla  orie-  C  mutatione  regis  alii  cadere,  el  alii  exaltari,   sicul 


i>atur,  in  hoc  quod  dicit :  Consurgct  virga  de  Israel, 
iiiiellexcrunl  quia  homo  cssel  fulurus,  quia  de  Jeru- 
s^lcm  nascerelur ;  in  hoc  vcro  :  Confringet  ducci^ 
Moaby  regem  didiceriint  fore ;  ct  usque  ad  aliud 
tempus  perniissum  est  ille  posse  divinare  in  slellis, 
ut  potuisseiil  ibi  Christum  cogiioscerc,  post  vero 
iiulius  ibi  potuit  vcritatcm  invenire.  Dicebant  malbe- 
inatici  idem,  quia  cl  orlus  hominum,  et  mores,  et 
qiialitates,  ct  o!)ilus,  poteraiit  scire  in  stellis.  Chri- 
suis  qiiidem  in  Juihea  natus  esl,  sed  illi  in  Oriente 
positi,  steUani  vixlerutit,  ct  <|uem  indicaret  agnove- 
runl.  Duxil  aulem  cos  stella  aliquibus  diebus,  seJ 
cum  appropinquavcrunt  ad  JiK!.Tatn,    tunc  diiiiisit 


Daniel  dicit  de  Nabiichodonosor  :  Quos  volebat  exal- 
tabatf  et  quos  volebat  humiliabat 

Et  convocans  omnes  principes  sacerdotum  et  scribas 
populiy  sciscitabatur  ab  eis  ubi  Christus  nasceretur. 
Quia  Ilerodes  Judxus  non  erat,  nec  Scripturas  crc- 
debal,  vel  usitabat,  propterea  Judaios  inlerrogabat. 
Sciscitari  cniin  intcrrogare  csl.  Enimvero  el  Deus 
legem  sacerdotes  interrog.ire  jussit,  ct  ubicunqiie 
populus  erraret,  ad  sacerdotes  referendum  ccnsuc- 
rat.  Scriba;  a  Scriptura  quam  usitabant  vocabajitur. 
At  illi  dixerunt  ei :  In  Bcthlehem  Judce,  Appana 
qnia  in  usu  Scripturas  habebant,  quia  tam  cito  rc- 
8iK)iidere  potuerunt,  et  ex  corde  protuleruul  testi- 


eos  stella  Dei  nutu,  ut  illi  deserli  a  stella  ad  regiam      moniuin  in  quo  loco  dux  debuisset  nasci.  Simiiiter 


civilatem  venirent,  et  loqucrcutur  cum  compari  suo 
llerode,  quia  unuin  regem  Coisarem  babcbant ;  ut 
interrogarct  Ilerodes  Jtida}os,ct  fierent  iiicxcusabilcs, 
quia  hoc  9  genlibus  audissent,  ct  magis  certiorcs, 
audienles  ita  fuisse  prophetatuni.  Venerunt  Hieroso- 
iymam.  Hsec  civitas  priinitus  fuit  xdificaia  a  Sein, 
iilio  Noe;  quia  vocatus  cst  Melchiscdech,  id  cst,  rex 
juslus,  et  ipsa  ejus  civitas  Saiem,  id  est  pax  vocala 
est.  Sub  Abraham  Solynia  dicla  est.  Iloinerus  poslea 
llierosolymam  dixit,  quia  leron  Ilel  raice  munitio 
(iicitur ;  quam  postea  JebusxM  tcnuerunt,  ct  Jebus 
vocaverunl,  inde  ex  bis  duoLus  iiominibus  Ilieroso- 
ivnia  dicta  est,  inde  a  Salomone  dicla  cst  Hieroso- 


D 


pra;cipit  Petrus  apostolus  nobis  dicens :  Parati  ad 
rationem  reddendam  omni  poscenli  vot  de  ea  spe  quie 
in  vobis  est.  Sic  eniin  scriptum  cst  per  proplietain  : 
Et  (u,  Bethlehemtefra  Juda^  nequaquam  minima  es  in 
principibus  Juda^  ex  te  enim  exiet  dux  qui  regat  po  • 
pulum  meum  Israel.  Michoeas  hoc  dixit,  ac  st  dice- 
ret :  Tu  Bethlehcm,  quae  es  in  sorte  tribus  Judae,  ne- 
quaquam  nunima  cs  inter  principales  et  laudabiles 
civitaics  Judse,  quia  lu  prolulisti  Da>iJ,  qui  istud 
reguuiu  nobililavit  et  exlulit,  sed  itcrum  exiet  cx  te, 
qut  rcgat  populum  meum  Israel,  hoc  est,  qiii  Domi- 
num  videre  mente  voluerint,  quia  Israel  vir  videns 
dicitur  Deum.  Qui  regat  populum  meum  Israet.  At- 


lyma,  iJ  esl  Jebus  Salonionis,   id  esl  pncifica.  In  ca  '  toiidendum  quod  dicit  populum  meum  Israel,  quia 
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qui  Dei  populus  sunt,  Dei  reguntur.  iuiperio,  et  ea  \ 
faciunl  quu^  Dei  sunl.  Qui  aulem  ea  non  faciuut, 
non  popuius  Dei,  sed  diaboli.  Tunc  Herodes  clam  vo- 
catis  magis  diligenter  didicit  ab  eit  tempm  itellaJt 
qnce  apparuit  cis.  Ciam,  id  esl  occulte.  Occulte  cum 
cis  loculus  est,  quia  timebat  Judieos  ne  ipsi  pucrum 
ci  subjicerent.  Nam  sciebat  quod  Judaei  eum  odio 
bMl>erent,  quia  ipse  de  alienigcnis  erat.  Hic  deficit 
bistoria,  quia  non  narrat  qui.I  ipse  ad  eos  dixerit, 
vel  quod  ipsi  de  stellic  tempore  rcsponderint.  Sed 
ex  eo  quod  Herodes  parvulos  jussit  occidere  a  duo- 
bus  annis  ct  infra,  volunt  colligere  quod  dixerint, 
quod  annus  esset  ex  quo  siellam  vidissent,  et  inde 
nccepissel  unum  annum,  et  alium  exspectassct  in 
reversionem  eorum.  Quidam  autem  dicunt,  post  an- 
nura  et  duodecim  dies  venerunt  ad  Christum,  et  B 
quidam  dicunt,  quod  cum  dromedis  in  duodecim 
diebus  venerunt,  postquam  stellam  vidcrunt.  Est 
autem  dromeda  genus  camelorum,  minoris  quidem 
staturx,  scd  velocioris  :  unde  et  nomen  habet  a  ve- 
locitaie.  Nam  dromos  Grsece  cursus  el  velocitas  ap- 
pellaiur.  Unde  el  naves  veloces  ^lromones  appellaut. 
Cculum  enim  roilliaria  et  eo  amplius,  uno  die  dro- 
meda  currere  dicitur.  Et  mittens  iltos  in  BetMehem^ 
dixit.  Quia  audierat  a  Scribis  illic  nasci  oportere 
novum  ducem,  proplerea  dirigit  eos,  ut  cum  vide- 
rent  eum  adorare  custodes  infantis,  putarent  quod 
similiter  vellet  iacere  llerodes  post  reversionem  ma- 
gorum.  Ite  et  interrqgate  diligenter  de  puero,  et  cum 
invenerilis,  renuntiate  mt/it,  ut  et  ego  veniens  adorem 
ef(m.  Aspexit  Hcrodes  et  intellexit  quia  isti  magi  C 
fideles  crant  jam  ejus  quem  quterebant,  proplerea 
dicit  se  velle  eum  adorare;  eiiam  et  Judxis  noiuit 
confiteri,  quia  sciebat  quod  eum  odirent,  et  de  sua 
gentc  regem  gestirent  fore.  Sed  si  latebat  homines, 
non  latebat  eum  qui  erat  in  corpore  parvo,  qui  so-  * 
lus  boroinum  corda  agnoscebat.  Nam  quia  fideies 
cranl  puero,  ad  Herodem  reversi  essent  nisi  a  puero 
in  somuis  prohibiti  essent.  Et  ecce  stella  quam  vide- 
rant  in  Oriente.  Ista  steila  doq  erat  in  illo  cqbIo  ubi 
aliae  steliae,  sed  proximior  ternB'  et  ciarior  quam 
reliquo!  stellaR.  Antecedebat  eos^  usque  dum  veniens 
siaret  supra  ubi  erat  puer.  Herodes  non  fuit  dignus 
videre  ^teliam  propter  malitiam  suam,  quia  Deus 
iulentalor  malorum  est,  hoc  est,  non  est  adjutor 
eorum  qui  male  agunt,  sed  permissor  maloruro,  D 
quia  nmlta  permittit  agere  qu^  conira  cjus  voiun- 
iatem  sunt,  non  taroea  adjjuvat,  sed  diaboius.  Vi- 
denies  autem  stellam  gavisi  sunt  'gaudio  magno.  Soient 
enim  liomine  roajus  gaudium  babere  de  perdita  re, 
cuitf  rero  invenerint,  quam  prirao  curo  habere  coe- 
peruiit.  Et  intrantes  domum  invenerunt  puerum  cum 
Maria  matre  ejus.  Quia  pro  puero  venerant,  noroen 
pueri  prxponilur.  Et  procidentes  adoraverunt  eum. 
Adorare  aiiquando  pro  inclinare  ponitur,  quod  et  ad 
homines  et  ad  Deuro  commune  est.  Uude  dc  Ctmsi 
dicitur :  Adoravit  regem  pronus  in  terra.  Verum 
tamen  non  habet  hic  taiem  intellectum,  sed  adora- 
vcruut  ut  Deum  et  Domimuu  pro  remissioue  pecca- 
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torum  et  pro  adeptione  vitae  aetenue.   L-ndeeiii 
oratione  nostra  dicimus :   Infunde  cordibus  ncm 
quod  trium  magorum  mentibus  aspirastL  Hoc  adon- 
tionis  cultu  Mardochxus  recusabat  adorare  AmL 
Et  apertis  thesauris,  obtuleruni  ei  munera.  Thesaa- 
rum  mediuro  est  Graecuro,  medium  Lalinum.  Tbesii 
Graece   dicitur  positio,  et  tbesaQruni    positio  aud 
Recte   qua^ritur  utrum  siuguii   slngula   obtuknmt, 
aul  singuli  tria.  Sed  credimus  quia  quod  cordecre- 
diderunt;  nmneribus  ostenderunt,  unusquisque  tria 
obtulerit :  aurum  ut  regi,  quia  iilud  esl  gloria  mumii. 
el  reges  a  subdiiis  sipi  hoc  exigunt.    Thus  ul  I>o- 
mino,  quia  sempcr  et  apud  paganos  et  apud  deicoias 
hoc  pigmentum  Domino  fuit  oblatum  el  consecratua. 
Deuique  semper  fuii  usus  apud  paganos,  sicut  Soli- 
nus  narrat,  ut  quando  colligendum  erat^  inaudi  pueri 
oum  lotis  vestibus  hoc  colligerent.  Est  autem  arhi>r 
Arabise  quod  ipsuro  fert  iroroensa  atque  ramosa,  l^ 
uissimi  corticis,  ad  aceris  qualitalein,  in   moduia 
amigdalx,  fundens  aromaticum  succum  album,  ei 
cum  frangitur  resolvitur  in  pulverem,  el  igni  ajipo- 
silum  ardcscit  faciio,  et  appeliatur  apud  nos  roasco- 
lus,  eo  quod  sit  rotunduro,  in  siroilitudine   te<tici- 
iorum.  Istud  est  optimum  ;  rcliquuro  planum  etsca- 
brosum  ;  et  hoc  vilias  est,  et  dictum  est  a  tundeiub, 
id  est  percutiendo,  eo  quod  uIm  itercassa  arber  fae- 
rit,  ii>i  aropiius  exit.   Hoc  et  Libanum  vocniri 
roonte  Arabise,  ubi  Sabaei  sunt,  quia  mons  eoma 
Libanus  dicitur  ubi  thura  colliguntur.   Myrrhani  vx- 
(lerunt,  quia  moritarum  pro  niundi  salute  cognoTe- 
runt.  Fuit  enim  consuetudo  apud  mulios,  et  maxinie 
apud  Juda^os,  qui  resurrectionem  credebant,  otcan 
aliquis  charus  mortuus  fuisset,   nobilis  vel  poiefls, 
vacuaretur  ab  intestinis,  et  coutunderetur  mvrria 
cum  aloer,  vel  aliis  pigmeQlis,  et  primilos  iUinerdBr 
de  balsamo  totum  corpus  intro  et  extra,  et  posl  aspr- 
gcretur  de  ipso  pulvere,  ut  conservaretur  iDlegm 
corpus  per  sjpcula  ;  unde  et  Joseph  attulit  ad  st^ 
turdm  Domini  misturam  royrrbs  et  aloes  libras  cfs- 
tum,  quamvis  non  fuerit  necessarium.  Eliam  ipsa  io 
Arabia  nascilur,  eo  roore  quo  et  thus  de  arbore 
parva.  Major  arbor  cubitoruro  quinque,  similis  spiia 
quam  achauturo  dicunt,  cujus  gutta   Tiridis  et  am»- 
ra.  Unde  accepit  noroen  royrrha,  id  est  amara.  Gutu 
ejus  sponte  roanans  pretiosior  est,    elicita  conids 
vulnere  vilior.  NuIIa  est  aulem  preliosior  quam  i  la 
quae  de  Trogiodyta  insula  affcrtur.   Et  responso  et' 
cepto  in  somnis  ne  redirent  ad  Herodem.  Sicot  sok&t 
reges  terreui  iegationibus  responsa  reddere,  siniili- 
ter  fecit  Doroinus  Roster  regibus  qui  ad  se  adon»- 
dum  venerant :  ipse  per  se  reddidit  respousam  etan 
in  soronis,  sicut  prophetis  et  perfectts  viris,  ct  '\^\ 
erant.  Et  monuit  eos  ne  redirent  ad  Ilerodem,  quia 
via  ipsoruro  uon  fuerat  per  eos  vcnire,  nisi  pro  tvk- 
sis  superius  coroprehensis.   Ante  eniro  Betblebeoi 
est  vcnientibus  de  Oriente,  quam  Jerusalero. 

Quia  ut  potuirous  historicum  iiitcllectum  transcor- 
rimus :  nunc  spiritalero  videamus.  Sicut  enini  ili\i- 
mus  retro,  inveniuntur  omnes  iila?  tres  phi!osou!:le 
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(  wcorsim   cliam   in   divina  Sciiplura.  El  omiiis  A  niis ,  ui  siipcr  aurum  ct  topazion  ca  delecietur   i.i 

fidelium  suorum  menlihus.  Si  igitur  cum  i^itis  mu- 
neribus  anlc  conspectum  Domiiii   semcl  venerimuBy 


1'iiaiti  philosophia  et  onmes  niodi  loculjonum  ^nte 
fuenint  in  Scriptura  divina,  quam  apud  sophislas 
sa^cularcs,  quia  si  quid  habnerunt,  de  Dei  dono  ha- 
buenint,  ipso  largienlc.  Cutn  natus  esset  Jesus  in 
Bethlekem,  Betiilehem,  sicut  diximus,  domus  pauis 
inlerpretalur,  et  sighificat  Ecclesiam,  In  qua  verus 
panis  inTCiiilur,  id  est  Christus,  qui  dixit :  Ego  sum 
panis  vivus  qui  de  ccelo  descendi^  et  si  quis  manduca- 
verit  ez  hoc  pane,  vivet  in  ceternum. 

Magi  tres  sigiiincanl  geulilcm  popuhim  qtii  cx 
tribus  flliis  Noe  orti  sunt,  sive  quia  in  Trinitatcm 
credere  habenl.  Ab  Orientc  vcncrunt,  sive  quia  de 
pai-adiso  patris  nostri,  ad  diabolum  venerunt,  sivc 
quia  Oriens  Dominus  noster  vocatur,  ct  ab  ipso  ac- 


videamus  ne  postea  ad  llcrodem,  id  esl  ad  diabolum 
rcvcrtamur, 

Quia  antem  istu.I  Evangelium  iii  Epiphania  Icgitur 
apad  nos,  dicamus  breviier  quam  sacra  ista  dies  ha* 
beatur.  Nam  in  Gnccia  in  Nalali  Domini  legitur  hoc 
Evangelium  et  in  ista  die  Evangeliuni  de  baptisnio 
cjus  legilur.  In  pHiicipio,  autcm  in  pascha  legitur, 
ul  sicut  solemniiates  supcr  alias  festivitates  pnecht- 
rissimae  sunl,  ita  Evangelia  prxclarisslma  in  iisdei>i 
festiviiatibus  leg  mtur.  Nam  in  Natali  ejus  legitur  dc 
nativilatc  carnis,  in  pascha  dc  nativitatc  divinitalis. 
Ergo  quia  consucludo  est  istud  Evangeliuro  in  ha^c 


ceperunt  ut  ad  cum  venirent,  auia  n^o  venit  ad  B  die  legi,  dicamus  eliam  de  miraculis  quae  in  hac  dic 
Pairem  nisi  per  Fi/itim,  quia  ipso  in  cordc  incremcn-     facia  sunl. 


liim  dante,  credimus.  Stella  ejus  lux  fldei  cst,  qua 
aspirati  suinus,  ut  in  eum  credcre  deberemus. 

Jerusalcm  sacra  Scriplura  hinc  inteiligi  potest, 
per  quam  Doniiiium  cognoscimus.  Herodes  qui  pel- 
licius  dicilur,  hoc  est,  subdolosus  ,  siguiflcat  diabo- 
lum,  qui  quxrit  in  cordibus  electorum  exstinguerc 
Christum,  id  est  a  memoria  eorum  aboleri.  Scribic 
el  Pharissei  sequaces  diaboli  et  membra  ejus,  sivc 
hxretici  qui  nobis  insiiiuant  Christum  ,  quia  insti- 
gantibus  plerumque  hxrelicis,  dc  Christo  cognosci- 
mus  quod  nos  latebat ;  sivc  circumimus  alias  sectas, 
et  abundanlia  vitiorum  qux  in  cis  deprehendimus , 
Dominom  intclligimus,  quia  vilia  odit  etvirlutes  di- 


Et  quidcm  in  hac  die  non  solum  magos  primitias 
gentium  susccpit  Dominus,  vcrum  ctiam  in  hac  die 
baptizari  placuit  a  Joannc  in  Jordane.  De  aqua  quo- 
qne  viniim  flcri  clegit,  atqne  eliam  quinque  millia  de 
quinque  panibus  saturavit ,  iion  tamen  in  nno  anno, 
sed  per  revcrtcntia  annonim  curricula.  IIoc  nihi!- 
ominus  die  (quemGra*ci  Epiphania,  Latini  dicerc  pos- 
sunt  apparilionis),  hor^k  tcrtia,  puro  ac  sereno  cnelo, 
circulus  ad  specicm  coclesiis  arcu'»  solis  urbcm 
Roinam  ambivil,  quasi  eiim  iintimac  potissimum  in 
hoc  mundo  solumque  clarissimum  iii  orbc  monstra- 
ret  natum  esse,  qui  ipsum  solus  solem  muni^umque 
totum  fecisset  et  regerct.  Dicitur  autein  et  ipse  dies 


ligit,  cognoscimus  tunc,  quia  in  Bclhlehcm ,  hoc  est  C  ^  q„ibusdam  Thcophania  ,   id  csl ,    Dei  appariiio  : 


in  Ecciesia  catholica  qiiserendum  el!st.  Si  autem  ali- 
qiiis  de  illis  nobis  bona  dixerit,  facere  dcbemus,  sic- 
tit  magi  fecenint  ,  quia  scriptum  est :  Quas  dieunt 
facite ;  qutv  autem  faciunt,  facerc  notite.  Cum  autem 
a  diabolo  elongati  fuerimus ,  stellam  vidiintis,  qnia 
quanto  magis  Domino  appropinquamus,  co  amplius 
Dominum  cognoscimus,  et  ab  ipso  responsiim'acci- 
pimns,  ut  viam  qua  venimus  non  repctamus  :  pro- 
inillimus  renuntiaturos  nos  diabolo  et  angelis  ejus, 
quia  sicut  via  bonorum  ct  bona  opcra,  ita  vita  roa- 
lorum  et  vitia,  quia  patria  nostra  paradisns  fuit; 
ande  per  parentero  primum  dccessimus  per  gulani , 
avaritiam,vanam  gloriam  et  reliqiia  his  similia.  Si 
ergo  ad  patriam  nostram  redire  cupimus,  non  imite- 


quam  ncs  pro  tanlis  mysteriis  tola  devotionc  perco- 
lercdebemus,  q^iia  illi  magi  primiiiie  gcntium  fiie- 
runt,  et  nos  in  Christum  credituros  pnetendcrunt ; 
propterca  suniina  ciini  devolione  amplectcnda  cst 
ista  dies  a  nobis.  Potesl  autcm  et  ipsa  dies  qua  pa- 
storibus  Ilebr.vorum  pcr  angelos  manifestatus  appa- 
ruit  (qnia  de  eis  scriptum  est  Venerunt  et  invenernnt 
sicut  dictum  est  ab  ipso)  Epiphania  appellari ,  scd 
ista  propterea  nostra  cst,  quia  nobis  per  stellam  de- 
monstralus  est,  per  cam  crealuraro  quam  ipsa  gcns 
plurimum  colebat  et  venerabatur. 

CAPUT  III. 

fn  natule  Innocentum, 

Qui  cum  recessissent f  ecce  angelus  Domini  apparun 


mur  primum  Adam,  sed  secundum,  qui  prohribita  ab  D  ^^  gomnis  Joseph,  dicens.  Sunt  aliqui  qui  volunt  di- 

cerequod  in  /Egypto  magi  ad  eum  venerint,  pro- 
pterea  quia  occisio  infantum  ante  celebratur  quani 
Epiphanioriim  dies,  quod  nequaquam  esse  potest» 
quia  infantcs  post  duos  nativitatis  Christi  annos  oc- 
cisi  sunt,  sed  et  magi  iii  Belhlchem  invenerunt  Do- 
mlnuro,  ut  ccrti  magis  flcrent  per  propbeliam  Mi- 
charae  de  Christo ;  et  Evangelium  aperte  dicit ,  quia 
cum  illi  rccessissent,  angelus  Doinini  monuit  Joscph 
transfcrcndum  pueriim  in  iEgyptum.  Surge  et  acci- 
pe  puerum,  et  matrem  «;tis.  Attcndendumest,  quod 
non  dicat  jam  conjngem  tuam ,  seJ  roater  pueri. 
Pucr  tribus  modis  dicitur,  uno  pro  xtate  ct  puritate, 
quia  puer  a  puritate  dicilur,  ut  Isaias  de  Dominc : 


eo  facicndo  discessit.  Iste;  viam  vitx  tenendo  et  no- 
bis  monsirando  in  coelum  asccndit,  et  sedet  nunc  a 
dextris  Dci. 

Eccephysicaf  intclligenlia  in  historia  nobis  patuit, 
logica  in  spiritali :  ethica  quoque  inveniri  potest,  si 
secundum  anagogen  requirarous :  videlicet  si  cor 
Rostrum  Bethlehero  cfficiatur,  nt  ubi  abundet  spiri- 
talis  meditatio  Scripturarum,  quod  estverbum  Dei, 
et  credens  in  sanctam  Trinitatcro  ,  etiam  de  tribus 
Tirtutibus  ornatum  ante  Domiuum  appareat :  boc 
est  de  fide,  spe  et  chariiate ,  quae  ita  chane  siint 
Regi  sxculonim,  et  Deo  creatori  cunctonim  et  bo- 
niini  facto  in  fine  saeculorum ,  qui  est  uous  Domi- 
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Pner  nntits  etl  nobis;  puersolum  pro  aelale  ,  ul  in-  A  esl  naturalis  filius.  Tunc  Heroaes  videns  quomods 


fans  seplera  annorum.  Puerpro  obsequio  et  obedien- 
lia,  ut  Doniinns  ad  Jeremiam  :  Puer  meus  es  tU.holi 
timere.  Et  in  libro  Kcgum  pueri  David  ;  Ecce  fecit 
Dominus  quod  suis  postea  pra^cepturus  erat :  Si  vos^ 
inquil,  persecuti  fuerint  in  civitate  ista ,  •  fugite  in 
aliam,  dans  exemplum,  ul  qui  pondus  perseculionis 
se  posse  perferre  dcspcrant,  non  pcccanl  si  secedant 
in  alium  iocum  :  tantum  capul  suum,  id  est  Chri- 
stum,  in  sua  mente  custodiant,  et  ea  faciant  quae 
ipse  prcYccpit,  quia  in  omni  loco  dominationes  ejus, 
el  ipse  ubique  est,  et  ocuii  ejus  super  justos  et  aures 
«jus  iu  preces  eorum. 

A^gypius,  sicul  scitis,  postquam  Judsei  iliic  habi- 
tavcruni,  scinpcr  fuit  domestica  Judseis,  et  semper 


illusus  essei  a  magis.  Hoc  est  cxspectato  udo  aniM), 
illusus  est.  Delusus  est  in  eo  quod  dixerant  rever- 
tendos  et  non  sunt  reversi.  Et  mittens  occi(iit  omnes 
pueros  qui  erant  in  Bethlekem,  et  in  omnibus  ejus  /i- 
nibus.ln  oranibus  hnibus,  id  est  in  villis  qax  ad 
ejus  comitatum  pertinebant,  sicut  tradunt,  exspecta- 
vit,  ut  venirent  ad  solemnitatem  quam  illo  leropore 
celebrabant;  el  tunc  cum  ibi  fucrurtt  prsecepit  milt- 
tibus  ut  occiderent  eos.  A  bimatu  et  infra.  Matus 
annus  dicitur,biduo,  id  est  bis  a  pracpositione,  id  est 
a  duobus  annis.  Et  infra ,  hoc  est  qui  minus  habue- 
runt  vel  unum  annum,  vel  dimidium ,  vel  nnam  no- 
ctcm.  Secundutn  tempus  ,  quod  exquisierat  a  magis. 
Quomodo  (ut  diximus)  unum  annum  accepit  de  roa- 


i^gyplii  Deum  Hcbrseorum  timuerunt,  et  ipsos  He-  B  gorum  dictu,  quasi  annus  quando  venissent  jaro  ef^ 


hrjcos  venerati  sunt.  Quapropter,  ut  Josephus  et  alii 
referunt  auciores,  sub  Philadelpho  rege  Onias  sacer- 
dos  vir  bonus  et  justus  expulsus  a  Judaea ,  templum 
in  ^gypio  sedificavit,  et  morem  hoiocaustoruffl  insti- 
tuit,  ut  in  Jud;ea  agebalur.  Obhanc  causam  plus  pla- 
cuit  Deo  in  i€lgyptum  ire,  quam  ad  alias  terras,  ubi 
minus  erat  rcligionis.  ^Egyptus  autem  a  quodam  ho- 
mine  i€gypto  nomine  vocala  est,  regio  coeli  imbri- 
bus  insucta  ct  pluviis  ignara.  Solus  Nilus  eam  irrigat 
sua  inundatione.  Unde  et  ferax  frugibus,  aliis  ctiam 
mercibus  valde  repleta. 

Futurum  est  enim  ut'Herodes  qucsrat  puerum.  Fu- 
turum,  hoc  est  venturum  ,  venit  a  verbo  quod  est 
sumt  et  non  habet  uresens  participium ,  nisi   istud 


set,  alium  exspectavlt,  pro  reversione  corum.  Vox  in 
Rama  audita  est.  Rama  non  putemus  Domen  luci 
esse,  sed  Rama  excelsum  interpretatur,  quasi  dixi^ 
set :  vox  longe  lateque  audita  est.  Nam  Rama  quod 
in  Regum  legimus,  juita  Gabaa  est.  Rachael  plorans 
filios  suos.  Quomodo  Rachael  dicilur  plorasse  illos 
qui  non  fuerunt  de  sua  progenie,  sed  de  alia  ?  Scd 
sciendum  quod  Rachael  sepulta  est  in  BethlLbeni  et 
hoc  prophetico  more  agi  dicitur  :  sive  per  metony- 
miam  speciem,  per  id  quod  continetur  id  quod  coih 
tinet  ostendens ,  seu  etiaoi  quia  Renjamin  tribus 
juncta  erat  tribui  Judse,  et  cuin  his  roenint  de  Be- 
thlehem  occisi,  ct  jam  propterea  dicitur  Racbacl 
plorasse  filios  suds.  Et  noluit  consolari^  guia  nom 


solum  quod  est  veftturus.  Ad  perdendum  eum.  Hoc  ^  sunt.  Suhauditur  ullra  revocandi  in  roundum «  qui 


apparuit  in  pucris  quos  pro  ilio  occidit.  Qui  consur- 
gens  accepit  puerum  et  matrem  ejus.  Quando  fugit , 
nox  memoralur,  quaiido  revertitUr  nihil  tale  menio- 
ratur.  Refertur  in  Ecclesiastica  Historia  Eusebii 
quod  quando  Joseph  ferebat  in  ^gyptnm  Doroinum, 
transierunt  per  Heiiopoiim  civitatem,  et  erat  in  pla- 
leis  ejus  thercbinthus  mirae  magnitudinis  ,  in  quo 
Iiahitatores  loci  illius  divinabant.  Cunique  Joseph 
cum  puero  transirel,  prostravit  se  arbor  obviam  ei 
in  terram,  el  jacuit  donec  pertransiit,  et  itenim  ere- 
cta,  stelit  sicul  ante  steterat.  Et  cum  pervenisset  in 
.€gyptum,  ut  compleretur  quod  propheta  dixerat : 
Ecce  ascendet  super  nubem  levem ,  et  ingredietur  in 
jEgyptum,  et  idola  JEgypil  comient.  Cum  transiit 
Joseph  cum  puero  ante  templum  ,  corruerunt  omnia 
idola  in  terram,  ut  ostenderetur  quia  idem  erat  Deus 
ante  cujus  arcam  Dagon  pronus  et  abscisis  roanibus 
et  pedibus  jacuerat.  Usque  ad  obitum  Herodis.  Sci- 
licct  usque  ad  tres  annos.  Et  hoc  est  teropus  abja- 
ctationis,  quo  antiqui  tilios  suos  ablactabant,  et  inde 
separationis  faciebant  convivium  ,  sicat  fecit  Abra- 
ham  de  Isaac  filio  suo.  Et  quanto  longiori  lempore 
ablactatus  infans  vel  pecus  lacte  matris  fuerit,  tanto 
melius  crescit.  Ut  adimpleretur  quod  dictnm  est  per 
vrophetam ;  videlicet  Michxam,  etiam  ct  loc  Ralaam 
dicit :  Ex  ^gtjpto  vocavi  Filium  meum.  IJno  modo 
intelligilur,  de  Israel  carnali ,  qui  vocalMS  cst  pcr 
Moysen  ex  iEgyplo;  verius  amcm  de  Domino,  qui 


B 


bono  exitu  habent  finitum  munduro,  seu  alio  mo  o 
noluit  consolationem  recipere,  quia  putabat  cos  per- 
ditos  fore.  Defuncti  sunt  enimt  qui  quterebant  ammam 
pueri.  Species  quaedam  est,  quae  apud  grammaticos 
dicitur  synecdoche,  quando  plus  minusve  pronunua- 
tur ,  sicut  hic  est  curo  pro  uno  pluraliter  dicitar 
mortui  sunt,  cum  solus  Herodes  morliius  esset.  Sed 
etesse  potuit  ut  alii  morerenlur  in  tantospatioqui 
malam  voluntatem  habuissent  in  Cliristum. 

De  hocHerode  Josephus  refert,  et  alii,  qnod  snspe- 
cte  vixerit,  et  pessime  finierit.  Refert  namqiie  quoil 
occiderit  Mariam  uxOrcm  suam,  filiam  AristoboU  re- 
gis,  quam  nobiliorem  habebat ,   eo  quod    accosau 
fuerit  apud  euro  quod  veneno  perimere  eum  voloe- 
rit,  ex  qua  jaro  habebat  Hircanum  et  Arisiobaluni 
filios  imperatori  Octaviano  coromendatos  :  quos  et 
ipsos  similiter  occidit,  quia  pro  matre  siia  ei  irati 
esse  videbantup ;  poslhxc  tertiuro  filium  ADlipaireni, 
qui  fratres  suos  consenserat  occidi  ;>  ad  ultimum  io- 
cidit  ipse  in  infirroitate  gravi;    et   vocavit  ad  se 
generum  suum  et  amicos  sibi  credulos  ,   dixitque  ad 
eos :  (  Ego  novi  quod  Judaei  exsultabunt  ile   meo 
interitu,  quia  odiunt  me.  Vos  autcm  poteritis  facen; 
ut  lugentes  exsequias  habeam,  si  faceretis  quod  di- 
cereni.  Ego  jubebo  orones  rjecludere  omniom  nobt- 
Ilum  filios,  ul  cum  cgo  spiritum  exhalavero,  vos  eos 
occidatis,  et  tunc  inviii  lugebunt  exseqnias  mcas.  § 
lUi  vero  promiserunt  se  ita  facturos,  tamen  non  (b- 
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ccrunt,  scd  ul  ipso  mortuus  fuil,  diiniserunt  eos  fo-  A  xeral :  Tu,  puer^  prophiHa  Altissimi  vocabcrist  pra*-: 


ras.  lllo  vcro  cuin  aliis  tormenlis  liabuit  igncm 
actufu  in  suis  verendis  et  computnierunt,  ita  ut  vix 
posset  aliquis  acccdere  ad  eum ;  undc  et  voluit  se 
occidere,  nisi  prohibitus  fuisset  ab  illo  qui  cum  cu- 
stodivit,  et  qui  innocentcs  occidit  cum  multis  tor- 
mcnlis  hinc  cgressus  ad  majora.  Ecce  audivimus  dc 
morlc  ilerodis.  Cum  venerimus  ad  passionom,  dice- 
nms  qui  sit  ille  Hcrodes.  Hoc  soiuni  sufliciat  dixisse 
quia  de  isto  Herode  nou  audietis  amplius  in  hoc 
Kvangclio,  sed  de  aliis.  Qui  consurgens  accepit  pue- 
rum  et  matrem  ejus.  Et  hic  notandum  quomodo  non 
dicit  conjugem,  cum  jam  tres  auni  cssent  post  na- 
tum  puerum ,  et  idcirco  mentitus  est  Hclvidius  qui 
dixit  habuisse  sanctam  Mariam  fiiios  de  Joscph. 


ibis  ante  faciem  Ihmini  parare  vias  ejus,  Ncc  a^stir 
mandum  quod  Joanncs  hoc  non  intclic\erit ,  cuiq 
uon  haberet  nisi  oclo  dics,  cum  adhuc  nominatus 
inlellcxit  sanctam  Mariam  loqucnlcm  et  cxsuitavit 
in  utcro  matris  su»:.  Pnrdicam  in  deserto,  Et  sccun- 
dnm  historium  in  dcscrlo,  quod  juxla  Jqrdancm  est , 
Jo::nnes  conversalus  cst,  juxta  Belharaba,  sivc  quod 
alio  nominc  Ennom  dicilur  ,  nbi  aqux  multas  erant; 
sivc  spiritualilcr  Juda;a  jam  tunc  descrta  erat  ab  illa 
custodia  quam  antea  habucrat,  et  destituUie  ac  dere-; 
iictac  solatium  Redemptoris  annuntiabat.  Pcenitenr 
tiam,  inquil,  agite,  appropinquavit  enim  regnum  cce- 
lorum.  Sicut  Joanncs  pnccessit  Dominum  in  sua  pro- 
phctia,  sic  ctiam  in  sua  prxdicatione  et  in  suo  ba-: 


Venit  in  terram  Israel.  Omnes  Juiiaei  Isracl  vocan*  B  ptismo,  ne  occasionem  Judxi  hal)crcnt  erga  Chri- 


tur,  Juda  autem  una  tribus.  Audiens  autem  quod 
Arclielaus  regnaret  in  Judwa  pro  IJerode  patre  suo, 
limuit  illo  ire,  Post  mortcm  Herodis  imperator  re- 
gnum  ejus  inter  Archciaum  et  fratres  ejus  ,  id  cst, 
Pbilippumct  Hcrodem  et  Lysiam  divisit,  et  caput 
regni  Jerusaicm  Archeiao  Iradidit,  quo  pitrvo  tem- 
pore  fruitus  est,  quia  imperator  propler  insoientiam 
luorum  ejus  accusatum  Vienoam  a  Judxis,  quoe  cst 
iu  Burgundia  civitas,  exsilio  reiegavit,  et  regnum 
cjus  Pilalo  commendavit,  non  tamen  dedit,  nec  no- 
men  regium  permisit  habere.  Ideo  dicit,  quia  noluit 
ire  in  locum  illum  quo  Arcliclaus  rcgnabat,  qnoniam 
Deus,qui  monuiteum  divertere  in  aiiam  partem,  pro- 


stumdicentes  :  Novas  causasnobis  annuntiat,et  facit^ 
propterea  non  recipimus  prscdicationem  ejus.  Pceni' 
tenliam  agite^  appropinquavit  enim  regnum  coslorum, 
Nulias  ante  Joannem  ista  prscdicavit,  nisi  de  tcrre- 
nis  rebus  dicens:  Si  haec  vei  iiia  feceris,  longo  vive^ 
tempore,  ad  terram  ad  quam  ingredieris  possiden-r 
dam.  Niinc  per  pncconem  justitix  dicitur  :  Poeniten- 
tiam  agite,  appropinquavit  regnum  ccelorum,  Honora- 
tur  enim  prxco  Domini ,  quod  ipse  de  Domino  nun- 
tiat  quod  nulius  ante  ipsum  proplietavit ,  quia 
videlicct  ipsa  via  quae  ciausa  fuerit  homini  primo 
per  peccatum  rescranda  sit  cilo.  Regnum  enim 
coelorum  in  hoc  Evangciio  aliquando  praesens  Ec- 


Yidebat  quod  ipse  ejusdem  voluntatis  foret  cujus  etCcIcsia,  aliquando  vita  seteniti,  aiiquando  ipsc  D07 


pater.  Fratres  autem  ejus  uon  adeo  dilexerant  pa- 
trem  pro  interfectione  parentum ;  idcirco  divertit  in 
GaIilaiam,ubiHerodesregnabat.  Ut  adimpleretur  quod 
dictum  est  per  prophelas :  Quoniam  Nazareus  voca" 
bitur,  Ubicunque  dicit  evangeiista  per  prophetaSf  plu- 
raii  numero,  non  fixum  ponit  exempium,  scd  tamen 
omnes  prophetx  hoc  prsedixere  quod  Nazar»us  es- 
set,  id  est  sanctus.  Verum  Isaias  dicit  hoc  modo  se- 
cundum  Ikbraicam  :  Exiel  virga  de  radice  Jesse ,  et 
Namreus  de  radice  ejus  ascendel,  Est  autem  aliqua 
diiferentia  inter  Nazarenum  et  Nazaraeum.  Nazarcnus 
a  ioco,  Nazara^us  a  religione. 


minus  accipitur.  In  hoc  vero  potcst  utrumquc  in- 
teliigi  et  ipse  Dominus  ,  quod  jam  in  proximo 
sit,  quod  audiant  vocem  ejus  prsedicantis ,  scu 
quod  vita  xterna  cito  aperienda  sh  pcr  Lona 
quaerenlibus  opera.  Hic  enim  esl  qui  dictus  est  pcr 
Isaiam  prophetam.  Non  solum  quae  Dominus  facturus 
erat  in  carne  praedicla  sunt  a  prophetis,  sed  etiam 
quod  praeco  ipsius.  Et  dignum  fuit  ut  magnum  Dor 
niinum  magna  et  innumera  praevenircnt  oracuia. 
Dictus  est  ante  Joannes  vox  ab  Isaia  :  quia  Verbum 
pnBcessurus  cral.Scitis  enimquod  Dominus  Chrlstiis 
Verbum  Patris  dictus  est :  Quia  per  ipsum  facta 
tunt  omniay  et  verbum  in  humana  iocutione  sonus. 


CAPUT  IV. 

Tractatus  Christiani  Druthmari  de  prwdicalione     j.  ^**  «^^  ^^^  s^*«^  praecedere.  Sicut  igitur  vox  pr.cccdil 

Joannis,  '^verbum;  sic  Joaniies  ,  quia   pncibat  Vcrbu m,  rox 

/11  diebu%  autem  Ulis,  Id  est  iilius  regis  qui  tunc     diclus  est  a  propheta ;  quid  autem  ipsa  vox  clamaret 

adjungitur  :  Parale  viam  Domini.  Omnis  qui  fidem 
rectam  et  opera  l>ona  praedicat,  quid  aiiud  qiiain 
venienti  Doinino  ad  cor  audienlium  viam  parat,  ut 
vis  gratiae  cor  ponetret  et  iliustret  lumine  veritatis, 
et  rectas  Deo  scmitas  laciat,  dum  mundas  cogitatio- 
nes  in  animo  per  sermonem  bonac  praedicationis  for-r 
mat?  Via  nanique  Domini  ad  cor  dirigetur,  dum  ve- 
ritas  sermonis  humiliter  auditur.  Rectas  facite  semi^ 
ta$-ejus,  Semitae  pravae  suiit  in  cordibus  liominum, 
quando  superbia  vci  cxtera  vitia  ibi  habitaculum  ha- 
l>ent;  quasi  cnim  quidain  montes  suiit  ipsa  vitia. 
quae  abhorret  Dominus,  siciit  ipsc  dixit :  Siip^r  quen^ 
rcquiescanit  n',6i  &ti/uT  humi.im  et  quietum^  el  tr^ 


regnabat  in  Galilaea,  videlicet  Ilerodis,  quod  Lycas 
apcrtius  indicat,  dicens  :  Anno  quinlo  decimo  imperii 
Tiberii  Ciesaris,  procuranle  Pontio  Pilato  Judoiam^ 
tetrarcha  autem  Galilwai  Herode,  Philippo  autem  ffa- 
tre  ejus,  etc. ,  venit  Joannes  Baptista.  Joanncs  in- 
terpretatur  gratia  Dei ,  quod  nomcn  illt  a  Doiiiino 
impositum  est,  quia  veraciter  fuit  in  eo  gratia  Dci , 
sicut  in  Evangelio  audistis.  Baptista  nomen  Graicum 
est,  et  dicitur  Latine  iavator^  et  venit  a  Graeco  verbo 
quod  est  baptizo^  id  cst,  iavo.  Fuit  autem  Joanni  epi- 
tbeton  super  suum  nomen,  quod  venit  a  Doinino, 
scilicet  missus.  Aiigcius  namqiie  ad  Zachariam  dixe- 
irat  :  Ipse  prtecedet  ante  illum.  Et  Zachurias  fliio  di- 
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vienlem   verba  mea?  Tali   crgo  iiiu  lo  viiu  pravie  a  ^  poaatonim,  scd  tanieu  ut  csscl   pneco   Dominj  et 


prjedicatoribus  rcctus  iiuiit :  si  pcr  pra^dicatioiieiii 
Evangelii  hi  qui  ante  fucraiit  snpcrbi,  huiniles  cfll- 
ciantur;  qui  luxuriosi,  casti;  qui  cruiicles,  luiseri- 
cordcs  iiant.  Tunc  non  soluin  Ycniel  Dominus  iu  cor- 
dibus  taliuin,  scd  etiam  mansioncm  faciet,  sicul  ipsc 
ait  :  Si  quis  diUgit  me,  sermonem  meum  servabit^  et 
Pttter  mcus  diligct  cum^  ct  ad  eum  venicmus,  et  mitn- 
sionem  apud  eum  fucicmus, 

Ipse  autem  Joanncs  habcbat  vestimentum  de  pilis 
camelorum,  Austcra  veslis  indiciriin  cst  poenitcnti^e. 
Fiiint  autcin  ciiicia  et  vcstes  c\  lana  camelorum  quie 
de  canieiis  tonditur.  llai>et  cnim  sub  vcntre  lanain 
cuin  qua  misceturalia  lana  ctiam  etcaprina,ct  tiunt 
aliquando  mira  et  dura  de  quibus  Joannes  vestilus 


in  faciis,  sola  corpora  aqua  lavabat,  ct  prascipicbai 
ut  quicunque  suo  baptismo  liaptizaietur  crc^ieret  io 
illum  qui  post  ipsum  venturus  esset ,  et  accipcre4 
aliud  baplismuin  iu  remissiouem  pcccaloruiu.  Dice- 
bat  autem  quando  eos  baptizabal :  Uaptizo  te,  ut  crc- 
das  ineumqui  post  me  vjnturusest,  Uudeposleadixil: 
iiic  est  qtii  baptizatjqui  tollit  peccata  mundipersuum 
baptismum,  ViJciis  autciu  multo^  Pbarisscorum  ti 
Saducx'orum  vcnientes  ail  suuin  baptisuium,  dixit: 
Vrogcnics  viperarum,  Vipcra  dicla  co  qiiod  \i  pa- 
riat.  Nain  cuiii  vcnter  inatris  inlumueril  de  partu, 
catuiifitoncxspectantcsmaturam  solutionem  naiun:, 
coiTOsis  ejus  ialcribus  cruinpunt  iutcritu.  Fertur 
autcm  qiiia  cuiu  inascuius  ore  iuserto  sciuen  vipenc 


fuit.  Unde  et  a  Domino  laudatus  est  de  ipsa  re.  Et  -q  cxspuit,  iiia  cx  voluutalc  iibidinis  iu  rabiem  versa. 


zonam  pelliceam  circa  iumbos  ejus,  Zona  autem  pcl- 
licca  accinctus  quoque  et  Elias  luit,  quia  in  omnibus 
similis  illi.  Zona  vero  pcliicea  inortilicationem  car- 
nis  designat,  qiiain  Joanncs  in  suo  corpore  kabuit. 
Escu  autem  cjus  eranl  locusta:,  Et  dc  iocustis  audivi 
quemdani  dicere  quod  ibt;je  iocusluc  avicuia:  iueruut 
parvuicum  rubcis  tibiis;  aliuni  etiam  dicere  quod 
Joanncs  super  Jordanem  couversabatur ,  iocustas 
pisccs  inarinos  ederit :  se<I  ncutrum  verum  est;  sed 
istas  lociistas  quas  viJimus  in  pratis,  quse  etiam  ia 
Veteri  Tcstaniento  purinittuntur  manducari;  sic 
ctiam  Origencs  dicit.  Scd  tamen  in  illa  terra  majo- 
rcs  qnain  iu  noslra  inveniuntur  :  quare  enim  lauda- 
rctur  de  abstinentia:  rigore,  si  marinas  delicias  ede- 


caput  niasculi  orc  receptuin  prjecidit  :  ei  ita  lit  ul 
parens  utcrque  inoriatur  :  inasculus  dum  coit,  nu- 
terdum  parit.  Fiunt  auteiu  pasleiii  ex  viperis,  qui 
tiriaca  a  Cra^cis  vocaiitur,  ut  qui  ex  cis  comederu 
vel  biberit,  uitcriusjani  lcpram  nou  liabeat;  et  ^ 
habuerit,  uilra  non  crescil.  Suut  auteiu  alia  )^euen 
viperarum,  de  quibus  Pauluin  una  appretieiidit , 
quam  iile  excussit  iii  igncm.  Tales  dicit  Judaeui 
iuisse  Joaunes,  quia  parenles  suos  occideruiit :  ut 
Mabotb»  Jereiniam;  ct  Ozias,  Zachariam;  et  Ma- 
nabscs  rcx  a\uncuiuin  suum  Isaiam  secuit  :  etpr» 
taii  facto  generatio  viperarum  esse^  dicuntur.  Quts 
ostendct  vobil  fugere  a  venturu  iruT  Veutura  ira  tlies 
Cdt  judicii,  quie  ventura  est  super  omiies  impiud  qui 


rct,  aut  voialilia,  quo^  desideraverunt  Judaei?  Mel  q  Dei  uoiueriut  obtcmperare  maudatis.  vuibi|uis  au- 


silvestre,  Et  istud  inei  cadit  adhuc  hodie  copiosius 
in  iliam  lerram  plus  quam  iii  alias  terras ,  quia  et 
inde  dicta  est  iluere  mel ;  ipsum  est  manna  unde  lilii 
Jsrael  pasti  sunt  per  qnadraginta  anuos.  Sed  Giii 
Israel,  exeuntes  de  illa  terra  in  qua  non  viderant  ca- 
dcre,  quoniain  iiec  ibi  unqnam  pluerat ,  dixere  : 
Quid  est  hoc  ?  et  postea  sic  seuiper  cam  vocare,  hoc 
cst,  inanna.  Vidimus  et  de  ipsa  aderculibus  his  qui 
de  ilia  terra  venere,  habet  vero  similitudinem  nivis 
vcisalis,  et  duicediuem  nostri  inellis.  Tune  exibat 
ad  eum  iiierosolyma.  (Juia  Joannes  Spiritu  sancto 
repletus  erat.  Paler  quoque  qjus  ut  nobiiis  pontifex 
erudierat  eum  iitteris  sacris  :  eilluebat  abundans 
prx'dicatio  ex  ore    cjus,  et  audierant  virtutes  quae 


tem  de  pcccalis  suis  soibcitus  est  ut  ei  reiuituuiur 
per  bona  opera,  iugit  a  ventura  ira ;  qui^  icstiujl 
se  toliere  de  suiistra  parte  ba.'doruui ,  ei  lu^it  i» 
dexteram  cmn  agnis  :  quomodo  hauii  cruciabuuiiir, 
agni  protegentur  a  Douiiuo.  tacite  ergo  diguum 
fructum  posnitenti^e,  Fructum  dignum  pouiiicui^is 
facere,  est  proiterila  mala  fletibus  puiiiie,  et  buiu 
e  coutrario  agere,  ul  sicut  exhtbuimus  meiHbra  Hou^a 
servire  injustitice^  ita  exhibeamus  eadem  Jusiitia  14 
sunctificatione.  Vei  Iructus  dignus  ptieniteutij!,  Doiu 
agere,  et  luaia  coinmissa  eieemosyuis  redimci^.  L 
ne  velitis  dicere  :  i^utrem  liabemus  Abraham.  ^oliie 
gloriari  de  nobilitate  patriarciiarum ;  qui  si  ni^a 
firerilis  imitalores  in  lide  et  iii  opcribus  ejus,  uoj 


factx  fucraut  in  orlu  ejus,  et  videbant   ausieram  B  diceuiiui  fliii  Abrabam ;  de  vobis  eniiu  dixit  Dcti^ 


vitam  ejus  secundum  morem  proplielarum  :  pro^ 
pterea  exicbant  turbje  aiidire  euin  et  consuiere 
de  vita  sua.  Omuis  Uierosolyma  civitas  Dei  et 
reguni ,  ubi  sacerdoles  et  omnis  scientia  ainpiior 
quam  iu  reliquis  civitatibus.  Et  omnis  Judoca,  Pro- 
pter  regalem  tribuin  Juda^am  dicit,  quia  et  ipsa 
seinper  inter  reiiquas  tribus  primaium  tcnuii.  El 
amnis  regio  circa  Jordanem,  Ibi  erat  melior  ipsa 
terra,  propter  irrigationcm  Jordanis  :  quia  ibi  erat 
Jericho  et  Segor,  ubi  baisamum  crcscit,  sicut  le- 
gimusdc  Sodoma,  quod  fueritquasi  paradisus  Dei. 
El  baptiiabantur  ab  eo  in  Jordane ,  confitemes  pec* 
4§ia  sua.  NoD  poterat  baptizare   in   rciiii.S3ioiicin 


per  prophetam  :  Paler  tuus  Amorrhteus^  #1  niuitfr 
tua  Cethaa, 

Dico  emm  vobis  quia  potens  esi  Deus  de  lapidibiu 
istis  sttscitare  filios  Abrakm.  De  lapidibus  isli*  geiili- 
les  dicit,  qui  iapides  appeilantur  quia  lapides  cole- 
baiit.  Scriptum  est  enim  :  Simiies  itlis  fiami  qmi  fcf 
ciunl  ea,  et  omnes  qui  eonfidunt  in  eis.  Vd  lapides 
quoscunque  materiaies  dicit,  quia  qui  mundum  cx 
nihiio  crcavil  potensestdc  lupidibus  Itomiues  crarx*. 
liuitando  autem  fldem  Abrahx,  dicuutur  omnes  geu- 
tes  iiiii  Abrahse,  ct  Judxi  diaboli  iiuitaodo  dtabiH 
him  dicuntur,  ut  postea  ad  eos  dixit  Uomiinai :  I >f 
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ec  patre  vestro  diabolo  estis  ei  opera  patris  vestri  vultis  A  etiam  in  futiiro,  secundiini  Aposloli  dicta,  Iwpliza- 


[iieere. 

Jam  enim  securis  ad  radices  arboris  posita  est.  Al- 
legoria  est  hic  pcr  similitudinem  infructuosse  arbo- 
ris  :  quomodo  autem  arbor  infructuosa  succiditur  el 
tn  ignem  mittitur,  sic  homo  qui  non  Tacit  fructum 
bonum,  eradicatur  anima  ejus  de  corpore  ab  ange- 
lis,  ct  in  igncm  mitlctur  9ciernum,nempeutardeat, 
sciiicet  ui  crucictur  sine  fine.  El  ulinam  finis  potuis- 
set  in  illo  igne  occurrcre,  scd,  qtiod  esl  acerbius, 
ad  hoc  duralur  ut  xlcrnaliter  ardeat.  Securis  sen- 
lenlia  Dci  cst,  quae  separat  animam  a  corpore. 
Omnis  ergo  arbor  quw  non  facit  fructum  6onMm, 
excidetur  et  in  ignem  mitletur.  Comparatio  est  para- 
bol»  de  inferiori  ad  superiorem,  et  de  inanimali  ad 


bimur  igne,  quia  transiemus  per  ignem  cum  ex  hoc 
corpore  migraverimus.  El  si  cnjus  opus  arserit,  de- 
trimentum  paliclur;  si  cujus  opus  manserit,  ipsQ 
salvus  erit  :  sic  lamen,  quasi  pcr  igncm.  Cujus  ven- 
tilabrum  in  manu  sua.  Veiililabrum  alio  nomine 
pala  appellatur.  Dalper  metapboram  comparalionem 
de  niinorl  ad  majorcm  :  ct  cst  species,  qua^  Gracce 
parabola  diciiur,  gcncre  dissimilium ,  el  dat  cxa- 
minalionem  sivc  scparalionem  ,  quia  pcr  angclos 
boni  a  malis  segregabunlur;  scu  tempcstalom  quaj 
pracibit  vulliim  jnsli  judieis  in  tremendo  die.  Et 
mundabit  aream  suam.  Id  est  Ecclesiam  suam.  £| 
congregabii  tnticum  in  horreum  suum. Trxiicnm  suum 
vutl  intelligi   clcclos   suos ,   borreum  vitam  ajter- 


animale;   de    arbore  ad  hominem;  et  dicitur   sub  B  nam.  Unde  quidam  martyr,  cum  lorqucbatur,  diocr 


magna  ccrtitudine  ei  didinitione  quod  omnis  arbor^ 
id  esl,  omnis  homo,  ^mi*  non  facit  fructum  etiam 
bonum,  i:l  est,  opus  bonum,  excidetur  et  in  ignem 
mittetur  f  el  pnccidetur  a  sententia  Dei  in  ajter- 
num. 

Ego  qiAdem  baptizo  vos  in  aqua  poenitentia:.  Ego 
videlicet  parvus  homo  sum;  solummodo  corpora 
Tcslra  aqua  lavo ,  '*scd  mcnle  per  veuiam  non 
lavo  :  in  poenitcntia  autem  boc  raciebant  turba; 
ul  essent  testiiuonium  ad  illuni  venire,  qui  possit 
etiam  mcntc  per  veniam  lavarc.  Qui  post  me  uutem 
veniurus  e&t,  Scilicet  praedicando.  Fortijr  me  est, 
Djvinitalc,  quia  creavit  omnes.  Joanncs  Spiritu  sancto 
repletus  pcr  ordinem  paulatim  turbis  annunli.ibat 


bal  :  Trilicuin  Dei  siun,  molor  dentibus  beslia- 
rum.  Paleas  aulcm  comburet  igni  inexstinguibili,  Pa- 
leijc  inlelliguutur  impii ;  qui  nibil  bonorum  operum 
liabcnt,  sed  leves  et  facilcs  ad  omnes  sa^culi  vanitate& 
invcniunlur,  ipsi  comburentur  igni,  qiii  non  cxstin- 
guelur  in  sempiternum. 

CAPUT  V. 
Tractatus  de  baplizatione  Domini, 
Tunc  venit  Jesus  a  GaHlwa  inJordancm.  Tuncy  sub- 
audilur  quando  ipse  populus  exicbat  ad  Joannem. 
Secundum  Evangelia  ct  cbrouicas  invcninms,  quia 
Joannes  vicesimo  nono  vctatis  sua^  anno  cxlil  in  de- 
sertum,  ct  Dominus  tricesimo  incipicnle  alatis  su;e 
anno   veuit  ad  baptismum  ,  et  in  Iriccsiiua   :ctato 


Christiim;  et  in  fine  dixit  :  Ego  vidi  et  testimonium  C  omnis  mundus  resurget  in  quacHnquc  a;tale  quis* 


perhibuij  quia  hic  est  Christus.  Non  enim  polerant 
rudes  turbae  capere  quod  Deus  liomo  factus  esset. 
Cujus  non  sum  dignus  corrigiam  calceamenti  portare. 
(lic  humiliat  se  Joannes  :  in  alio  loco  Evangelista 
dicit  ;  Non  sum  dignus  corrigiam  ejus  calceamenti 
solvere.  Mos  fuit  in  illa  gcnte,  ut  supcrius  dixi,  ul 
quandofrater  moriebatur,  fratcr  ejus  aut  propinquus 
ejus  acciperel  uxorem  propinqui  siii,  cl  suscilaret 
semcn  fralris  vcl  parentis  sui.  Si  vcro  nollet  eam 
accipcre,  luiic  veniebat  in  placilo,  ct  solvcbalur  illi 
calceamehtum  de  pede  ejus,  quia  illam  noluissel 
accipere ;  et  qui  gecundiis  crat  accipicbat  eam.  Iiule 
quasi  Joannes  mystcrium  tangit,  quasi  dicat:  Nou  sum 
dignus  sponsam    Christi,  qiue   esl  Ecclesia,  mihi 


mortuus  fuerit;  sic  eiiim  dicit  Apostolus  :  Doncc 
occurramus  omnes  in  virum  perfectum^  in  mensuram 
a^tatis  plenitudinis  Chnsti;  et  in  taii  a^tate  Adam 
creatusest.  Ob  tres  causas  venit  Dominusad  baptis- 
mum  Joannis.  Una,  ut  per  aquam  Jordanis  sancii- 
ficaret  omnium  aquarum  fiuenta.  Secunda ,  ui 
justiliam  omnis  legis  impleret  et  humilitalis  omnibij.s 
praeberet  excmpium,  noii  dedignatus  est  baptizari 
a  servo  suo  :  sic  Crealor  baplizalus  esi  a  creaiur:i 
sua.  Tertia,  ut  comprobarct  baptisnuim  Joannis  a 
seipso  ct  a  P..tre  fuisse  praicepium  licri.  Joanne» 
antem  prohibebal  eum^  dicens.  Propter  humilitatem, 
ut  dignum  erat,obviam  Crcalori  Joannesistadicebai. 
Nam  noverat  eum  a  se  baptizandum ,  ul  ipse  dixil : 


usurpare.  Sive,  alio  modo,  calccamcnta  ex  mortuis  '^  Supcr  qicmvideris  Spiritum  Domini  descetidentem  et 


animaiibus  fiunl,  et  quasi  calceata  ad  nos  Divinilas 
vcnit,  cum  morticina  nostrx  camis  inducta  appa- 
ruit.  Inde  quasi  Joannes  dicit  :  Non  sum  idoneus 
reserare  mysterium  quomodo  Diviuitas  carne  induta 
est.  Ipse  vos  baptizabit  in  Spiritu  sancio  et  igni, 
Raptizamur  in  Spiritu  saiicto,  non  solum  cu:u  quo- 
tidie  baplismate  rcuascimur,  verum  etiam  cuin  per 
donum  lejusdem  Spiritus  sancti  incendimur  ad 
agenda  divina  mandata,  et  accipimus  pcr  sepiem 
modos  remissionem  quotidie  peccatorum.  Baptiza- 
uiur  igne  sive  quia  Spiritus  sanctus  cst,  secundum 
Actus  apostolorum,  ignis ;  el  sicut  ignis  ligna  solet 
deiere,  sic  etiam  Spiritus   sanctus  peccata   :  seu 


manenlem  ,  ipse  est  qui  baptizat,  Apparet  in  hoc 
vcrbo  quia  noverat  eum,  Ego  a  te  debeo  baptixari,  In 
illo  verbo  quod  dixit  superius  noverai  Joanncs  quia 
Dominus  suos  fideles  baptizatuiHis  esset,  in  eo  quo  I 
dicit  :  Hic  est  qui  baptizaty  videiicet,  quicunqno 
baplizct  de  fidelibus  suis,  ipse  bapiizaturus  esi  per 
illos.  Respondens  autem  Jesus ,  dixit  ei  :  Sine  modo, 
Id  est,  Dimilte  me  modo  sic  agerc,  ut  ego  bapti/cr  a 
tc,  et  tu  postmodum  baptizeris  a  me,  ut  qui  formaiif 
scrvi  suscepi,  expleam  et  hiimilitulem  ejus.  Aiioquiii 
scito  te  in  dic  judieii  a  me  baptizandum.  Sine^  ver-:  » 
hum  cst  impcralivi  modi,  quod  venit  a  verbo  sinq^  , 

• 

Modo  vcro  adverbium  est  significans  prasseas  Ksxvx- 


4^5  GHRISTIAIO  DRUTIIHARI  CORBEIENSIS  MOMGHI 

p!i8.  Sic  enim  decei  no$  implere  omnem  jusHtiam.  \  CAPUT  VI. 


ii06 


Non  addidit  jnslHiam  najluRB  siuc  sive  lcgts,  sed 
iiATiii  omtiem  justltiamf  ut  nos  illas  oiunes  intelliga- 
rous.  Tune  dimisit  eum,  Id  est  tunc  consensit  quod 
antca  expaverat.  Ut  enim  beatus  Petrus  expavit 
huinniari  crcatorem  omnium  ad  lavandum  pedes 
suos,  ita  et  iste  pertimuit  manus  mittere  super 
Greatorcm.  Scd  Petro  dictum  est :  Ni$i  lavero  te,  non 
habebis  partem  mecum,  Sic  isti  dictum  est :  Sine  ut 
fiat  sicut  ego  volo,  et  fiet  quod  tu  vis.  Consequens 
est  enini :  Si  non  feceris  voluntatem  meam,  nec  ego 
Uiam.  Baptizatui  autem,  confe$tim  a$cendil  de  aqua^ 
et  ecce  aperti  $unt  coeli.  Trinitas  hic  ostenditur,  et 
propier  nos  utique  omnia  fiunt,  nt  nos  sciamus  quo- 
modo  in  Dominum  Patrem  nostrum  credere  debea- 


De  tenlatione  Dommi. 
Tunc  Jc$u$  ductu$  e$t  in  de$ertum  a  Sifiritn, 
Quod  dicit  tunc  (quod  est  adverbium  lemporis), 
respicit  ad  hoc  quod  dixerat :  venit  Je$us  ad  Jorda" 
nem ,  quia  ipso  tempore  post  baptismuin  exiit  in 
desertum  et  jejunavit.  lu  ipso  namquc  die,  sicut 
tenemus  cx  traditione  majorum ,  fecit  de  aqua  \i- 
num,  ct  crediderunt  in  eum  aliqui  discipulorum ; 
et  tunc  Jesu$  ductu$  est  iu  desertum^  quia,  dicit  Lu- 
cas  ,  Je$u$  plenu$  Spiritu  $ancto  regressus  esi  a  Jor- 
dane  et  agebatur  a  $piritu  in  dc$erlum  diebus  qua- 
draginta  et  tenlabatur  a  diabolo,  Dcscrtus  erat  locus 
ultra  Jordanem ,  qui  ideo  dicebalur  descrtus ,  quia 
non  crat  aptus  ad  laborandum.  Et  quia  non  erat 


mus.  Ecce  Dominus  noster  qui  baptizatur  :  Patris  ^  acceptus ,  erat  derelictus  :  ubi  Theodas  populum 

adduxit  de  Jerusalem  quatuor  millia.  Ductus  a  Spi- 
ritu.  Scilicet  a  sancto  suo  Spiritn  :  de  quo  dicit 
cvangclista  quia  plenus  Spiritu  $ancto  regressus  est  a 
Jordane,  Dignum  fuit,  ut  illic  eum  suus  Spiritas 
duceret,  ubi  hunc  ad  tentandum  spirilus  malignus 
inveniret.  Exemplum  nobis  ctiam  prxbens ,  ut  posl 
acceplum  baptismum  fugiamus  poinpas  hujus  sx- 
culi,  unde  fidcjussores  dcdiau?s  in  ipso  baptismo 
renuntiaturos  uos  diabolo,  et  ponipis  ejus.  l't  tett- 
taretur  a  diabolo.  Poslquam  Dominus  juveois  factns 
est,  adhaesit  illi  diabolus  tentando  sicut  et  reli- 
quos  homiues.  Sed  nunc  instauratis  nrniis  fortius 
belluni  aggrcssus  est,  sicut  tradunt  doctores.  Ao- 
divit  itaque  in  baptismo  vocem  dicentem  :  Hic  es( 


\ox  testiinonium  Filio  pRebentis  auditur.  Spiritus 
apparet  in  $pecie  columba.  Aperiuntur  ca^Ii  non  re- 
seratione  clementorum,  scd  spiritalibus  oculis  :  qui- 
bus  et  Ezechicl  apertos  eos  vidisse  se  narrat  in  prin- 
-ct|HO  voluminis  sui.  Seditque  $uper  eum  columba.  Ne 
quis  ad  loanncm  vocem  factam  putarct.  Sicut  stella 
llla  ad  hoc  fuit  crcatautmysterio  Domini  tunc  deser- 
viret,  et  postca  non  comparuit;  sic  eliam  dicunt  de 
columba,  quiaiad  hoc  creata  fuit  ut  pcr  eam  Spiritus 
«anctus  monstraretur,  ct  postea  non  comparuit.  Sic 
audivi  tradere  cum  qui  mihi  primus  Evangelium 
exposuit  (sed  nec  Hieronymus,  neque  Beda  de  hoc 
quidquam  dicunt)  quod  vera  columba  fucrit,  ct  ve- 
ram  carnem  habuerit  et  verum  corpus.  Hic  e$t  Fi- 


Hu$  meu$  dilectus.  Non  adoptativus  ut  Israel ,  sed  ^  Filius  meu$  ditectu$,  in  quo  mihi  complacui ;  el  vo- 


.proprius,  quem  ante  saecula  genui.  Dilectu$  singula- 

*Titer.    Huic  omnia  propter   nos  monstraia   sunt : 

.  namqiie  Dcus  omnipolens  Pater  Fihum  noverat,  quia 

>unus  Deus  erat  cum  eo.  Spiritus  quoque  sanctus  in 

.  ipso  et  cum  ipso  erat,  quia  simul  inseparabilis  tri- 

nitas  est  Spiritus  sanctus  cum  Patre  et  Filio.  Sed  ut 

nos  trinitatem  agnoscamus,  et  credamus  uuum  esse, 

propterea    h»c   monstrata    sunt.   Quod    cceli    ibi 

aperti  esse  monstrabantur ,  indicatur  quando  homo 

baptizatur,  janua  coelestis  regni  panditur,  quae  pec- 

canti  proloplasto   generi   humano   postto  custode 

cherubiu  clausa  erat.  Exstinguitur  enim  illa^flamma, 

qua;  ibi  interposita  fuit,  cum  aquis  sacri  baptismatis 

homo  mergitur;  quia  Spiritus  sanctus  visus  est  su- 


luit  explorare  si  ipsc  esset  qui  per  prophctas  pne- 
nuntiatus  essct  verus  Filius  Dei ;  aut  optivus  sicot 
de  Israel  audierat :  FiHu$  meu$  primogeniiu$  hrael. 
Scivit  vero  Dominus  quoJ  Satanas  magnopere  quas 
reret  tcntare  eum  et  qiixrcret  locum ;  et  ut  fortis 
prxliator  non  dcnegavit  ei  canipum  in  quo  possol 
confligere  cum  illo.  imo  non  invenit  diligere  euin 
caput  serpentis  ultra  modum ,  sicut  faciebat  Eva ; 
non  diligebat  feminas  sicut  faciebat  Saloinon  ;  non 
meretrices,  ut  Samson ;  non  habuit  uxorem,  iit 
Job,  idcirco  non  habuit  quomodo  vel  |>cr  quein  dc- 
ciperet  eum.  Recurrit  ad  illud  unde  omnis  muniliis 
periclitatur,  per  suggestuni  ipsius  videlicei ,  de  gula, 
avaritia ,  et  vana  gloria.  Accepit  de  aere ,  ct  acccs- 


per  eum  descendisse,  hoc  monstratur  quia  per  baptis-  ^  sit  ad  illum ,  ut  vldcri  posset  ab  honiine.  Dominus 


mom  et  post  baptismum,  per  invocationem  sacer* 
dotum ,  super  unumquemque  fidelem  descendat. 
Quod  vero  dicit  quia  man$it  $uper  eum,  hoc  specia- 
liter  ad  Dominum  nostrum  pertinet :  cujus  hoc  spe- 
ciale  fuit  ut  postquam  semel  eum  implevit,  iiun- 
qoam  ab  illo  recederet,  quia  ille  non  eflugavit  eum 
de  se  pro  aliquo  peccato,  unde  inmiunis  fuit.  Itaque 
super  sanctos  venit  et  recedit  ad  tempus.  Est  vero 
cuni  eis  semper  ad  custodiam  eorum ,  et  ad  con- 
servandam  dilectionem  cum  proxinio,  slcut  Do- 
niiiius  discipulis  dixil  :  !n  vobi$  erit ,  et  npud  vo$ 
manebU. 


autein  dedit  occaslonem  unde  sciebat  illuin  velle 
tentare.  J^unavit  quadraginta  diebus  »  ct  poslea 
csuriit.  Si  non  esurisset,  forsitan  pro  illa  viM-e 
quam  audierat,  ct  qui  absquc  peccato  videbat  eum 
vivcre ,  ad  euni  non  accessisset  tentando.'  \idit 
eum  esurienlem  et  aestimavit  eum  Inferiorem  llojsi 
ct  Elix,  de  quibus  nihil  tale  refertur  quod  esuris- 
sent,  et  jam  qula  csuriit,  gestu  corporis  ei  per- 
misit  videre.  Nam  aliter  diabolus  non  potest  cogno- 
scere  cogitationes  hominum. 

Fa  cum  jejuna$$ei  quadraginta  diebus  et  nocHbus. 
Nisi  addidisset  noctibus,  putaretur  dicbus  jejunassef 
et  noclc  manducasse.  Sed  dccem  quatuor  ductit 


1«J)T  EXPOSITIO  IN  HATTn^£UlL  i29S 

(|(i:idragiira  faciunl  :  quia  illc  (lecaloginn  bcnc  cu-  \  dicilur  proplcr  lcniplum  Doiuiiii  pl  alUtrd,  ac  reli- 


stodivil,  qui  Evangcliuiii  quod  pcr  quatuor  cvangc- 
listas  c\|>osilum  cst  cuni  islo  conjuugil.  Ilic  aulcm 
iKinicrus  in  Scriplura  sacra  poenilcnliai  el  tribala- 
lioni  scmpcr  aplatur,  ut  in  hoc  loco,  cl  in  Veteri 
Tcstainrnto,  ubi  pcr  quadraginta  dies  mundus  cum 
atiua  di  Icbatur,  et  populus  Isracl  per  quadraginta 
dies  ct  aniios  in  crcino  itineris  labore  fatigabatur. 
Moyscs  ut  lc^cm  accipcret  sccundo  quadraginta 
dics  abslinuit ;  et  Eiias  lotidem ,  ut  de  persccu- 
Jonis  malo  libcraretur.  Et  nos  si  volumus  diabo- 
liim  vinccrc,  dc  persccutionibus  saeculi  bujus  vcl 
libcrari ,  seu  ctiam  ad  terrain  repromissionis ,  id 
est  ad  vitain  pervenire  xternam  ,  excmplo  Do- 
mini,  quadraginta  dies  non  solum   a  cibis,   sed 


gionem,  seu  inultos  bonos  viros,  qui  adhuo  ibi 
erant,  nam  et  post  ascensionem  Domini  apostoU 
oinnes  quandiu  ibi  fuerunt ,  in  templo  adoraverunl. 
Et  slatuit  euni  super  pinnaculum  templi.  Mos  erat  in 
illa  provincia  tecla  xqualia  facerc,  ut  bomincs  de-  . 
supcr  ambulare  possent,  et  eo  more  erat  prxpara- 
tum  desuper  teinplum ,  ct  habebat  in  gyro  cancellos 
nc  quis  invitus  decideret  ad  terr^un  ;  lioc  frequcn- 
ter  auditis  in  Evangeliis.  Ibi  soliti  erant  &;icerdoies 
legem  Icgere;  et  turbis  dcorsum  slaiitibiis  expo- 
ncre,  hic  ergo  de  ipso  loco  suasit  diabolus  Domi- 
num  eisilire  ad  ierram,  ut  viderclur  a  turbis,  et 
laudaretur  si  sanus  astaret.  Siciit  fuit  vana  gloria 
quaudo  dixit  :  Scienles  malum^  sic  csset  vana  glo- 


etiain  ab  omnibus  vitiis  jejimemus ,  et  carnem  no-  B  ^^^  ^^  ^^^^  salirc  ad  teriam,  in  neutro  profcctus. 


strain  qiiater  dccics  afnigamiie.  Dic  ut  lapides  isti 
punes  fiant^  Siniili  modo  homini  ut  dixerat  priiuo  : 
Gustaley  et  erilis  sicut  </tt,  sic  sccuiidum  gulam  ten- 
iat ;  ot  post  de  avaritia,  ad  iiltimum  de  vana  gloria, 
quia  putavit  eodcm  modo  vincere,  sicut  illum  vicc- 
rat  quem  Dcus  per  so  crudierat.  Lucas  orduicm 
histori»  lentalionis  Domini  tenuit,  ct  Matthaeus 
urdinein  tentationis  Adx  secutus  cst.  Sic  cnim  Adae 
dixit,  Custatey  ecce  de  gula.  Erilis  sicut  dii^  ecce 
dc  avaritia ,  quia  avaritia  non  solum  est  de  pecunia 
adipisccnda,  scd  etiain  de  honore,  quod  Paulus 
insiiiuat ,  qui  dc  Domino  dicit  :  Non  rapinam  arbi^ 
tratus  est  se  esse  wqualem  Dotiiino.  Ac  si  aperte 
dicat :   Si  nalura  illi  non  fuisset  xqualis,  ct  Do- 


Si  filitis  Dei  es ,  mitte  le  deorsum,  Doorsum  adver- 
biuin  est  loci.  Pcr  oinnes  tcnlationcs  hoc  inquirit, 
quali  modo  essct  Filius  Doi,  uiruin  adoptivus,  an 
proprius.  Scd  Dominus,  qui  cxcmplum  nobis  ve- 
ncrat  darc  ct  in  dictis  et  in  faetis,  et  diabolum 
dubium  reddidit,  ct  nobis  insiuuavit  qiid  faiere 
debeamus  quando  tentaniur.  Videlicet  ad  mcntciu 
reducere  verba  sacri  eloquii  et  nostras  tentatioiieft 
per  eadem  verba  compesccre.  Suadet  aulem  diabo- 
lus,  non  simplici  verbo  suo,  sed  cuin  addil^mento 
Scripturse  divinoe,  diccns  :  Scrijnum  est^  quia  ange' 
lis  suis  mandavit  dete^  et  in  manibus  lollent  te^  ne  forle 
offendas  ad  lay.idem  pedem  tuum,  Tolus  iste  psalmus 
de  Ezechia  rege  scriptus  est,  de  illa  dcfciisioiie- 


mino  esse  voUiissct,  rapina  putarelur.  Post  avari-  C  quam  ei  Dominus  fccit  adversus  Scnnaclierib  Assy- 


tiam  suadct  dc  vana  gloria ,  scientes  bouum  ct  ma- 
lum ,  qiiia  scire  velle  malum  ad  nullum  profcctum 
pertiiict,  nisi  ad  vanam  gloriam.  Elodcm  ordine 
dialiolus  Dominum  tcntat.  Primo  dc  gula ,  sccundo 
de  avaritia ,  quando  oninia  rcgna  muudi  ei  oslen- 
dit ;  tertio  dc  vana  gloria ,  quamvis  eodein  Mat- 
thoius  non  narrat  ordine.  Et  notandum  qnod  illx 
dux  tentationcs  in  crcmo  fact;e  fucrunt,  illa  autem 
tertia  in  Jerusaiem  supra  pinnaeulum  templi.  Re- 
spondit  ei  Jesus  :  Non  in  solo  pane  mit  liomo ,  sed 
in  omni  verbo  Dei.  Ac  si  aperte  dicat :  Quare  suades 
petere  me  panem  tcrrenum,  cum  vcrbo  Dci  possit 
vivcre  corpus  et  anima  ;  ut  Moyscs  per  quadraginta 
dics  intcntus  eloquiis  Dei,  et  pasius  ex  eioquiis 


riorum  regem ,  et  potcst  de  iiuoqiioque  electo  ao- 
cipi ;  quia  autem  diabolus  purum  bominem  ciede- 
batj)eum  ,  ob  hoc  istud  exemplum ,  quod  de  juslo 
dictum  est,  ei  proponebat.  Ait  illi  Jesus  rursuu 
Sic  jungendum  est  rursuin,  qnia  advcrbliiin  esC,  ct 
verba  evangclislffi  sunt ,  el  habet  sensum ,  iterum. 
Postea  vero  insercndum  est,  scriptum  est^  quia 
istud  Domini  verbum ,  non  illud.  Ac  si  aperte  dicat 
diabolo  :  Propterea  non  debeo  iiec  cgo  ncc  alius 
quilibet  bomo  te  auscullare,  quia  est  divinum  elo- 
quiuni ,  quod  iiie  omnesiiuc  prohibet  pro  vana  glo- 
ria ,  et  nullam  utilitatem  habenlibus  Dcum  pctere. 
Ilerum  assumpsit  eum  diabolus  in  montem  excelsum 
valde.  Ista  tentatio  in  eremo  facta  fuit  cum  prinia 


Dei ,  eliam  in  canic  non  csuriit  ?  Et  Moysqs  codem  ])  tentatione ,  et  istum  montem  vel  Thabor  vcl  Her- 


iiiodo  dixit  ad  filios  Israel  :  Pavit  tc  Dominus  qua- 
draginta  annos  manna ,  ut  scircs  quia  non  in  solo 
pane  viverct  homo,  sed  ^x  verbo  Dei  possct  rcflci. 
Blente  vero  retincndum  nobis  cst,  quod  Dominus 
dixit :  Non  in  solo  pane  vivit  homo^  sed  in  omni 
verbo  Deiy  ut  semper  plus  solliciti  simus  pasci  de 
\erbo  Dei  animam  in  acternum  victuram ,  quam 
corpus  quandoque  morituruni,  quia  illa  anima  , 
qux  vcrbo  Dei  non  pascitur,  profecto  mortua  jacet. 
7'ti»<;  assumpsit  eum  diabolus  in  sanctam  civitatem. 
Sicut  iii  ereiuum  volinitarie  Dominus  abiit,  sic  etiam 
sanctain  civitatem  asccndit,  ut  darct  tentatori  lo- 
cum   accedcndi  ad   sc.  Sanctam  autcin  Jcriisaloin 


luon  intelligimus ,  sed  verius  Thabor.  Et  ostendit  H 
omnia  regna  mundi^  et  gloriam  eorum.  Sicut  Deus 
omnipotens  diabolo  ad  libitum  sux  tentatiouis  pcr- 
inisit  ei  superiora  qux  audistis,  sic  potest  ficri  ut 
permiserit  ei  sub  una  visione  totum  muiidiun  ostee- 
dere ,  eo  modo  quo  et  leatum  Benedictum  legimiM 
vidisse.  Vel  alio  modo,  spccies  quaedam  est,qu9B 
frequenter  inveiiitur  in  Scriptura  divina,  et  vocatur 
Grsece  synecdodbe ,  cum  totum  dicit ,  et  pars  intel* 
ligitur.  Videiicet  ostendit  ei  {>artem  aliquam,  ^ 
promisit  ei  reliquam  cuin  -toto  daturum.  Glorii 
autem  mundi  anrum  est  et  gcmm;c ,  iude  gloriatlf 
isle  tnundus.  Et  regna  mundi,   id  cst  homines  il 


i'2'.t§  CIIIIISTIAM  DULTUMAIU  COIUJiJKNSlS  MONACllI  loW 

iii;:iiu()    IkiI  iianl<  s  :    (jiiacinifiiie    habere    possiiiil  A  p<r!iiicl  ^xcT/stuctc  vocalur.  Unde  iii  cantico  Zacha- 


i:i!in;!i^ios  hoiiiincs,  li:uc  csl  fidiicia  corum  ;  ei 
umen  iiibii  aliud  faciiint  de  illo,  nisi  ad  glorian- 
(luni,  et  ad  oslcntationcin  possidcnt.  Non  eniin  inde 
aiani,  aui  aliud  ncccssariuin  opcraiilur,  nisi  so- 
l.immodo  vivunl,  el  portantes  onerant  ct  cuiatodiunt 
die  ac  nocle.  Dixit  illi ,  Ujc  omnia  tibi  dabo,  si  ca- 
dens  adoraveris  me,  Sicu.  mendaciuin  fiiil  quando 
di.xil :  Ponam  sedem  menm  ad  Aquilonem ,  et  ero 
similis  AUis&imo,  sic  eliam  istud  meiKiaciiim  esset , 
si  Domiiius  iiium  adorasscl  diccntem  :  //<;  c  omnia 
libi  dabo,  Sed  diabolus  non  curat  de  profcctibus  se- 
ductorum ,  ncc  curat  iiec  vcrclur  in  fuluro  mcndax 
liaberi,  tantum  ut  in  praosenti  nunc  possil  scducere 
qiios  vult.  Sic  fecil  de  Adam  quando  dixit  :  Krilis 


ri;c  non  dicilur  douleusate^  oou>suaaT(,  sed  latreuetn:, 
)azcvjttv  auTu,  serviamus  illi.  llas  discretioDes  debe- 
nius  scire  inter  creaturam  et  creatorem  ,  iit  a  nulio 
sancto  petainus  remissionem  peccatonjm ,  sed  per 
cos  sludeamus  impelrare,  ut  dctur  nobis  a  Deo ; 
neque  crcdamus  in  aliquem,  nisi  in  Deum,  quia  crc- 
dimns  sanctos,  scd  non  crcdimus  in  sanct(»s. 

Tunc  reliquit  eum  diabolus  :  et  ecce  angcli  acces- 
senint  et  ministrabant  ei.  Quod  diabolus  in  Deum 
suaserat  faccre,  boc  ei  fecerunt  angeli,  id  est  ad- 
oraverunt  eum ,  ut  ostcndercnt  qiiia  ipse  nierito  ad- 
orandus  csset,non  diabolus.  Angeli  ministrant  ut  vi- 
ctoris  dignilas  comprobctur.  Omnes  istas  tentatio- 
nes  Dominus  paticntia  vicit,    ut  nobis  exeinplum 


sicut  dii,  Sciendiim   est   vcro,   secundum   dictum  B  piicberet  patientiac.  Si  is  qui  creator  esl,  el  lenta- 


ipsiiis,  qiiia  cadit  omnis  qiii  adorat  diabolum  ;  et 
non  sohim  qui  adorat,  scd  cliam  qni  auscullat, 
quia  adorare  vcnerari  est  :  qiiia  tunc  homo  illum 
veneratur,  quando  ejus  siiggcsliones  Dci  mandalis 
prrcfert,  et  illum  auscullal,  cl  Dominum  prohiben- 
lcm  dimittit.  Tunc  dicit  ei  Jeaus  :  Vade,  Satanas, 
lii  aliis  suasionibus  iion  lam  potcntcr  Dominiis  dia- 
bolo  respondit  sicr.t  in  istn ,  quia  nimis  siiperl)e  lo- 
cntus  est,  quando  vel  a  Doo  vcl  a  puio  homine  se 
jussit  adorari,  et  quantum  pcrversus,  tantum  per- 
Versa  locutus.  Dixit  ci  Dominus  :  Vade ,  Satanas, 
hoc  est  in  abyssum ,  sivc  in  pcrditionem.  Noii  au- 
lcm  simili  responsione  Pctruin  confulavit,  quia  illi 
dixit  :    Vade  retro  ,   hoc   esl   sequere   voiuntatcin 


torem  suum  in  abyssum  uno  verbo  mergerc  potc- 
rat,  snstinuit,  et  sacri  verba  cloquii  ei  respondil, 
et  nos  quando  tentamur  visibiliter  vel  spiritaliter, 
semper  ad  memoriam  reducamus  q!ue  pnvcopit 
Dcus,  et  quia  creator  est  audiendus,  non  dia' olus. 
Diabolus  enim  Ucbraice  deorsum  fluens  inlcrpreta- 
tur,  quia  de  codIo  decidil.  Graice  vero  criminatcr 
sonat,  quod  electorum  innoccnliam  (ictis  crimini- 
biis  accuset.  Unde  in  Apocalypsi  dicilur  :  Projectus 
est  accusator  fratrum  nostrorumj  qui  accusabat  itlos 
in  conspectu  Dei  nostri  die  ac  nocte.  Salanas  in  La- 
tinum  sonat  adversr.riuSj  quia  semper  contrarius  est 
virtiitibus  sanciorum.  Nolandum  vero  qucd  onmia 
testimonia,  qux  in  Loc  agone  Dominus  protuKt,  de 


ineam.    Dominum    Dcum   luum  adorabis,  Adorarc  ^  ^^"^^''O"^""^  ^^sumpsit ;  el  recluin  fuit  ul  Doiiii- 


diiobus  modis  inlelligitur  in  nostra  lingua  ;  adorare 
tnim  dicimus  inclinare.  Unde  scriptum  est :  Ad- 
oratit  regem  ille,  vel  iile,  hoc  est  inclinavit  se.  Ad- 
orare  aUo  moJo,  hoc  est  culium  dcbitum  Domino 
exhibero ,  de  quo  scriptum  est  :  Adoravit  Salomon 
Dominum,  Isto  ergo  modo  praxeplum  esl  antiqiiis 
iie  adbrarent  deos  alienos ,  nec  quemquam ,  exccplo 
Domino  solo ;  inde  ergo  dicium  cst  :  Dominum 
Deum  adorabis,  Adorare  cst  autem  tota  fidc  Domi- 
num  cre;:ere  et  ex  totis  praicordiis  diligere ,  remis- 
sionem  pcccatonim  petere,  et  omnia  bona  ab  illo 
sperare  praesenlia  ei  fulura.  Grxcc  autcm  diffcrcn- 
lius  lioc  dicitur,  ubi  adorare  quod  ad  Deum  pertinet 


nus  de  Dcuteronomio  ea  sumeret,  nain  ibi  perfc- 
clior  Icx  habetur,  quia  quod  secundo  fit  melius  fit. 
Dcuteronomium  cnim  secunda  lex  dicitur,  deuteros 
Grxce  secnndus ,  nomos  lex ,  et  non  est  separandum 
tt  ab  e,  quia  tunc  habebit  sensum  quasi  sit  pnrpo- 
sitio  de  et  fi(ero  nomeii ,  sed  Deuteronomium ,  quia 
compositum  csl  apudGraecos  ex  duobus  nominibus, 
et  non  est  feminini  generis  apud  Grjccos,  sed 
masculini. 

CAPUT  VII. 
Quod  Joanne  tradito  incipit  Dominus  prcedicare, 

Cum  autem  andisset  quod  Jonnncs  traditus  e^sct  ^ 
secessit  in  Galilccam.   Anlcquani  Joannes    Iradiins 


proscynesai    dicilur  irpofTAyj.iQ^ut ,  adorare  quod  ad  ^  esset  pncdicabat  Dominus  ;  sed  post  religationem 

liominem  pertinel  x^iviiv  dicilur  :  Et  ilti  soli  sercies, 

Quid  esl  hoc  quod  dicit  Dcmiinus,  lUi  soli  servies, 

cum  Paulus  apostolus  dicat  [)cr  charitalcm  scrvire 

invicem  ?  Nunquid  aliud  Dominus  pnecepit ,  et  aliud 

Paulus?  Non,  sed  et  servitium  quod  pcrtinet  ad 

Dcum  solum,  el  non  ad  honiinem,  quod  nulii  alleri 

Impendi  debei,  nisi  Deo  soli ,  videlicet  credere  ii- 

lum  firma  fide,  omnem  spem  suain  in  illo  ponere, 

hoslias  illi  offerrc,  cultum  divinum  illi  exhibere, 

el  reliqua  qua;  ad  solum  Deum  pertinent.  In  Gneco 

quoque  sermone  simililer  e.si  difforcntia  de  hac  re. 

Siqiii^-leni  serviiium  quod  ad  hominem  perlinet  dou- 

tnisis,  «ovXcvcrff ,  dicitur,  el  serviis  doulos,  5o0).of, 

*dici:ur.  lUud  vcro  servitiuni  quod  ad  sohmi  Deuin 


ejus  coppit  allcntius  prxdicare,  nc  deesset  populo 
monilor  salutis.  Venit  deeremo,  Ubi  tentatiis  fuerat. 
Jn  Nazarcth,  Vb\  nutrilus  fucrat.  Et  relicta  ipsa  Sa- 
zareth.  Propter  incredulitatem.  Abiit  in  Capharnanm 
in  finibus  Zabulon  et  Nephthalim,  In  hac  lerra  pri- 
mum  Israel  captivatus  cst  ab  Assyriis ,  el  convc- 
nientcr  ibi  Dominus  incocpit  praedicare ,  ubi  hostis 
quondam  propter  peccata  dominatus  est.  Zabulon 
interpretaturhabitaculum  pulchritudinis.  Nephthalim 
quoquc  idem  aflirmat,  qui  conversantis  dicilur,  quia 
antequam  Dcus  venirel  in  hunc  munJum,  onmcs 
sedobant  in  tenebris  ignorantiic,  sed  per  Cbri^iuiu 
orla  fuit  lux  ,  quw  illuminat  omnem  homincm  rcnicu' 
tem  in  hunc  mundum.  Fl  unibra  morlis  nobir  er.U, 


rol  EXPOSITIO  IN  MATTILEUM.  noi 

«inia  ad  coiiiparaUonoiii  socuiiike  mortis  ninbra  niof-  A  fictentes  relia  suru,   id  csl  fcparantcs  :   quio  Yctos' 
lis  cst  in  hoc  sxculo ;  in  futuii>  vcra ,  quia  u^tcma.      crat.  Relictis  retibus  et  patre  secuti  suiU  eum,  Nune 
Exinde  cwpit  Jesus  pr<rdicare  et  dicere.  Exinde,  post-    apparcl,  quomodo  cum  tota  diflinitiono  sccuii  sunl 


quam  Joanncs  missus  csl  in  carccrcm,  quia  ccs- 
santc  lcgc  Evangeliuro  succcssit.  Pccnitentiam  agite^ 
nppropinqnavit  enim  regnum  ceeiorum,  Quod  Domi- 
nus  ca<1cm  praetiicat  quae  et  Joanncs ,  ostcndit  se 
illius  esse  filium  a  quo  Joanncs  missus  est :  diximus 
superiiis  quomodo  appropinquaverit  regnum  coclo- 
nini.  Appropinquavit  enim  quia  jam  in  proximo 
pr!)t ,  post  pcractam  pnBdicationem ,  et  passionem , 
ac  ejus  ascensionem ,  apcricnda  via  ad  vitam  x'ter- 
nain  digne  pccnitcntibus ,  hoc  est  punicntibus  in  se 
\eterem  conversationem ,  et  incipicntibus  novam. 
Poeoilcntia  namqoe  quasi  punicntia  dicitur. 

CAPUT  vni. 

De  vocatione  apostolorum. 
Ambulans  Jesus  juxta  mare  Gatilwa^,  vidit  duos 
fiatres.  Divcrsa  vidcntur  evangcIisUe  de  vocatione 
ista  scriberc ,  scd  inteliigcntibus  non  sunt  contrarii. 
Priniilus  factum  est  quod  Joanncs  scribit,  quia  bca- 
tus  Audreas  audivit  a  Joanne  dc  Ghristo  testimo- 
iiiuin,  ct  venit  ad  cum  ct  mansil  cum  illo,  et  posl 
adduxit  fratrem  suum  Simonem  ct  cognovcrunl 
cuin,  scd  ilcnim  abierunt  ad  opcra  sua.  llerum  fa- 
ctum  est  qiio<l  Lucas  rcferl.  Quaiiter  asccndil  Jcsus 
navim  Pclri,  et  pnedicavil  dc  ipsa,  et  post  pncdica- 
lioncm  jussit  relaxare  rctia  in  capturam,  et  dixil  ad 
Pelrum  :  Ex  hoc  jam  homines  eris  capiens,  Sed  tunc 
duxii  Petnis  navim  a<1  littus,  et  sccutus  est  illnm 


eum.  lloc  non  dixit  io  aliis  apparilionibus. 

'  CAPUT  IX. 

De  primis  viriutibus  Domini. 

Et  circuibat  Jesus  tolam  Galilceam  docens.  Stu- 
dium  docentis  Domiiii  ostenditor,  quia  non  exspe- 
ctal)at  ut  populus  ad  eum  vcniret ,  sed  ipse  venicbal 
ad  eos,  cxcmpUim  dans  beatis  doctoribus  vel  episco- 
pis,  quid  faccrc  debeant  de  snbjcctis  plcbibus.  Do- 
cens  totam  Gatilwam.  In  hoc  quod  dicil  totam^  ostcn- 
dil  sine  personanim  accoptione  docens  prassenlcs, 
pracdicans  advenicntes.  /n  synagogis  eorum.  Pcr 
omnes  civitates,  Judsei  syNagogas  agebant  in  diebus 
B  sabbatonim  et  CTteris  fcslis  ;  in  quibus  dicbus  ni- 
hil  aliud  agcbanl  (prxter  cibum  el  polum)  nisi  lo- 
ctioni  atqne  orationi  vacabanl.  Et  synagoga  congre^ 
gatio  dicitur.  Et  pra*dicans  Evangelium  regni.  Evan- 
geliuro  rcgni,  bonum  nuntium  regni  coelcstis  ,  quia 
hoc  omnes  pranlicalores  pncdicare  debenf ,  quia  pro 
vita  aetema  adipisccnda  Christiani  laborare  debent. 
Sanans  omnem  languorem.  Id  csl  animanim,  quia 
sicnt  langiiel  corpus  quando  officia  sua  neqoil  per- 
agere,ita  anima  qu»  torpet  in  pncccptis  Dei  langtiere 
dicitur.  Omnem  infirmitatem.  Ad  corponim  infirmi- 
latos  respicil;  el  csl  «pccics  synccdochica ,  a  loto 
pars  intclligenda.  Abiit  opinio  ejus  in  totam  Syriam. 
Opinio,  fama  dicitur 

roalum  quo  non  velociiM  ullam. 


aliquo  lemporo,  ct  iterum  reversus  est  ad  navim.  C  Syria,  hic.Tyrua  el  Sidon  intelllgiintur,  in  qua  Syri 


Na:n  idco  eam  ad  liltus  duxerat.  Nunc  vero  rctibus 
reliclis  clnavi,  seculi  sunt  eum,  ul  sempercum  iUo 
ess3nt.  Siinilitcr  iutelligcndum  dc  JjcoIm)  el  Joanne 
quoJ  ante  crcdiderunt  in  enm,  quando  de  aqua  vi- 
iium  fecit ;  sed  non  sunt  secuti  continue,  nisi  modo. 
Et  diciint  magistri  EcclcsiJi  quod  aliquid  divinitatis 
lunc  respienduit  in  facie  ejus ,  quod  eos  ad  illum 
atlraxit,  ut  continue  jam  sequerentur  illum.  Tra- 
dunt  autem  qiiia  tribus  vicibus  resplenduit  ipsa  di- 
vinilas  in  facie  ejus  in  hac  carne  :  unum,  quando  di- 
scipulos  vocavit ;  aiio,  quando  cmentes  et  vendcntes 
de  lemplo  cjccil ;  tertio  quapdo  traiisfiguratus  cst  in 
iiionle.  Sed  tunc  tanta  fuil  ipsa  majeslas  ul  non  pos- 
senl  discipuli  eam  ferrc.  Unde  scriptum  cst,  cecide- 


habitabant.  El  obtuterunt  ei  omnes  male  habentes. 
Leviorcs  infirmitatcs  habcntcs.  Tormentis  compre- 
hensos.  Fortiores  infirmitaies  vult  ostendere  ,  qiii.i 
lormcnta  a  torquendo  vocantur.  Et  qui  da^monia  tia- 
bebant.  lloccst  dc  quibus  ccrtum  crat  quia  sine  in- 
termissione  tenebanlur.  Lunaticos.  Et  ipsi  danno- 
niaci  crant ;  sed  propter  inf:imationein  creatoris, 
ad  lempus  eos  vexabant,  et  ad  tempus  eos  dimitte- 
bant,  ul  infamaretiir  crcator ,  qui  bonam  creaveral 
lunam.  Sunt  aliquae  infirmilates ,  qux  plus  nocenl 
una  luna  quam  altera.  Quia  crescil  corpus  et  de- 
crcscit  cuin  cleinenlis  dc  quibus  creatum  cst.  Ilonio 
namqiie  ex  tcrra,  aqua,  ignc,  ct  aere  factus  cst. 
Paralyticus  Gmpcc,  Laline  dissolutus  dicitur ;  et  qui 


runt  in  facies  suas.  Quid  mare  sit  Galiluioe  in  scqucn-  ^  pro  sanguinis  clTiisione  ofiicia  corporis  habet  amissa 


libus  dicemus  :  similitcr  dc  apostolis  ,  cum  de  aliis 
dixerimus  in  catalogo  eorum  dicemns  ct  do  his : 
Venit^  post  me,  faciam  vos  fieri  piscatores  hominum, 
Convcnicns  est  prxdicatio  piscationi,  qiiia  slcut  rete 
niultas  maculas  habet,  similiter  praedicalio  muUa  lc- 
stimonia.  Sicut  illa  capit  parvos  ei  magnos,  il;i  ista 
sapientcs  et  insipiontcs.  Mare  saeculum  isliid  in  (|uo 
liomines  semper  sc  i)erscquunlnr.  Sicul  ccnpit  pis<!C8 
Petrus,  sic  postea  hoinincs  cum  verbo.  Ab  isto  Ze- 
bedaso  illi  duo  discipuli  Zcbedxi  vocati  sunt.  Zebe- 
ilanis  dicitur  donatus  sive  fluens.  Isie  digno  eloqiiio 
8IC  vocatus,  quia  fluxit,  et  reccssit  a  prsedicationo 
bomiui :  pro  qua  re  ct  a  filiis  suis  reliclus  est.   /{e- 


Et  sccHt(s  sunt  enm  turbas  multo!.  Proptcrea  disci- 
pulis  dixit :  Messis  muHa  de  Galilaia,  De  illa  nutri- 
lus  fiicrat.  Quia  duae  Galilaeae  snnl.  Ista  Jud;corum 
cirea  Tyberiadein,  el  slagnum  Genesar,  in  iribu  Za^ 
bulon.  Altera  GaiiLca  genliuin  vicina  finibus  Tyrio- 
rum,  ubi  Salmon  dedil  Hiram  regni  vigintl  oivitaies, 
et  cst  in  sorte  tribus  Neptalim,  cl-Decapoli.  Graecura 
noineii  est,  el  dicitur  decem  ci^fitatum.  Esl  rcgio  uU 
tra  Joixlanem ,  habens  decem  civitatcs.  Siquidero 
Gxce  polis,  Latine  civitas  dicilur :  deca  decem,  iudfl 
compositum  noincii  D#capolis.  Et  de  Hierusalem 
civilate  regia  et  de  Judaa.  Jiidxa  rcgio  PakesliDaeei 
nomine  Judue  appollala  csl,  ex  qna  regcs  habtfil  ipsi 
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lcrra;  nillium  longitudiius  cjus  a  vico  Arfa,  usqne  ad  A  trisUila  hnjus  Keculi  rnortcm  operalar.    ri  bcaUn 


vlcum  Juliadem  porrigitur,  latitudo  ejus  a  roontc  Li- 
baui  usque  ad  Tyberiadis  lacum  exlenditur.  Et  de 
trans  Jordanem,  Yidelicct  dc  illis  tribubus  et  dimi- 
dla,  quibus  Moyses  dedit  posscssionem  trans  Jorda- 
hcm. 

CAPUT  X. 
De  octo  bealhudinibusi 
Videns  autem  Jesus  turbas,  ascendit  in  montem. 
tria  rerugia  si])i  Dominus  clegit,  quandocunque 
turboc  muluc  ad  audicnda  vcrba  ipsius  convcncrunt; 
Montem  istum  Thabor,  et  lacum  Genesar ,  et  tem- 
t>him  Domini.  Sex  quoqne  turbse  sequcbantur  eum, 
diversa  voluntate  :  primo  discipuli  propler  amorem 
ad  praedicationcm  ejus  audiendnm ;  alii  propter  sani- 


Gregorius  dicit :  <  Absit  ut  aliquis  fidclium  de  iD- 
tcritn  mundi  lugcat,  nec  de  mundo,  ncc  de  niDndaBa 
re  Chrisiianus  lugerc  debet.  i  Est  auteni  lactusbo- 
nusquem  debcnt  habere  Christiani.  Lugere  eomin 
cst  in  quibus  memores  suntDei  praeccpta  pnelerissf, 
Tel  non  egissc  quae  Dei  sunl,  vel  proxiroos  3uos  de- 
bcnt  lugere,  qui  a  Deo  exorbitant :  sicut  Sartmel  la- 
gebat  Saul  pnctcrisse  mandata  Dei.  Pcrfeciohiin 
quoqiie  lugere  est  pro  dilaiione  vitae  seternae  et  prD 
desiderio  visionis  Dei.  Qui  ergo  aut  pro  rccorddtione 
peccaminum  suorum ,  aut  proximonim,  seu  pro  fn- 
iuro  'judicio ,  vel  pro  peregrinatione  coelesti  patria 
liigent,  isti  consolabuntur  consolatione  aelema,  qu» 
tcrminum  non  babcbil.  Beati  qui  esununi  et  sitiuni 


tatem;  alii  propteradmirationeniTiderecum  cupien- Bit«(t7taiii.    Qui  semper  faciunt  jiistitiam  ,   boc  est 


tes  miracula  faccre  \  alii  propter  indigentiani  cu- 
pientcs  saturari  ab  illo,  vcl  aliquid  cleemosynae  in 
denariis,  aut  in  alia  re  accipere  ;  Pharissei  vero  vel 
ministri  eorum,  ob  reprchensionem.  Ascendil  in  mon- 
tem :  in  superiori  montis,  secretiora  loqiiens  discipu- 
iis  ;  in  inferioribus  autem,  turbis,  ubi  etiam  quinque 
millia  hominum  satiavit.  Et  cum  sedisset.  Vidclicct 
kegregatus  a  turbis.  SedcreDci,  est  spiritaliter  incar- 
natum  eum  esse,  quia  quasi  contractum  cum  esse  in- 
camatum,  lioc  est  non  esse  talem,  qualis  estin  suadi- 
vinitate.  Diseipuli  ejus  accesserunt  ad  eum.  Sicut  ala- 
brest  sicut  domestici,  slcut  electi  de  turbis^  digni  audire 
mysterium  regni  coelorum,  quod  turbx  audire  ne- 
)quibant.  Et  aperiens  os  suum.  Qui  prius  ora  ape- 


justa  operantur,  ct  semper  plus  cupiunt  facere,  et 
quasi  faciendi  famem  patiuntur :  isti  salurabuntor 
de  «Ttcrnis  boniS|ii7fia;  oculus  non  vidit ,  uee  auris  oil- 
divitf  nec  in  cor  hominis  ascendit^  quw  prwparavit  Deus 
diligentibus  se. 

Beati  misericordes ,  qnonfam  ipsi  miserieordiam 
eonsequentur.  Misericordia,  non  solum  esl  in  re  ler- 
rcna,  sed  ctiam  in  spiritali,  ul  adjuvetnas  protimos 
ubicunque  possumus.  Qui  autem  perituro  non  siib- 
venit,  si  potest,  ocx^idit:  ct  «lualis  ille  qni  fadt,el 
qui  facieuti  couscntit  ut  faclat.  Misericordia  autem 
a  roisero  cordo  vocatur,  si  aliquid  non  possamus : 
vel  in  corde  condoleamus :  hoc  de  terrenls  damnis, 
et  erga  nos  commissis.  Cxterum  qui  peccat  in  Deoni , 


iruerat  prophetamm.   Docebat  eos.  Qui  docuerat  ali-  C  non  est  nostram  remittere  :  donec  Deoni  credamos 


quando  per  Icgislatores  et  prophetas,  minc  per  se- 
melipsum  dicens  :  Beati  pauperes  spiritu.  Non  dicit 
absolute  pauperes,  sed  addit  spiritUf  quia  multi  in- 
Titi  suut  pauperes  ;  scd  de  his  dicit ,  qui  cum  pos- 
sint  esse  divites,  propter  Deum  paupertatem  scctan- 
tur,  sive  non  habent  voluntatem  habcndi,  sicut  apo- 
stoli  ad  quos  hxc  loquebatur.  Sive  pauperes  spiritus 
humiles :  de  quibus  scriptum  cst :  Et  humiles  spi- 
ritu  salvabit.  Et  de  his  per  Isaiam  :  Spiritus  Domini 
iuper  me  :  ad  annuntiandum  pauperibus  misit  me. 
Quoniam  ipsorum  est  regnum  coelorum.  Vita  scili- 
cet  aeterna. 

Beati  mites.  Id  est  mansueti.  Hanc  virtu- 
tem  Dominus  a  se  discere  jussit  dicens  :  Discite  a 
me  quia  mitis  sum ,  et  humilis  corde :  mansuctus, 
manu  auuetus  dicitur :  hoc  est  qui  non  despiciunt 
alios^  sed  omnes  ut  proximos  amant  ct  recipiunt ; 
qui  non  sant  superbi,  nec  dedignantur  ca^tcros.  Ipsi 
pouidebunl  terram,  Non  istam  quae  spinas  et  tribu- 
los  profert,  quam  cradelissimi  ct  snpcrbi  inagis  pos- 
sidenl,  sed  illain  de  qua  dictum  est :  Credo  videre 
bona  Domim  in  terra  viventium.  Cujus  possessorcm 
describens  psalmista,  quasi  pro  triumphato  diabolo 
dicit:  Intende  prospere^  procedeet  regna,  propterve- 
tliatem  et  mansuetudinem  et  justitiam ,  etc.  Per  tria 
fsia,  illa  terra  Domini  possidetur  :  videlicet  vcrita- 
iem,  mansuetudinem,  et  justitiam.  Beati  qui  lugent, 
Mi  luctas  malus  pro  terrcno  damno  lugcro :  quia 


B 


dimissum  habere.  Exemplum  nobis  cst  resuscitatio 
Lazari  quem  discipuli  non  antea  solverunl^  quaoi 
Dominus  habuisset  resuscitatum  :  nec  pastor  Eccle- 
six  peccatoreni  potest  absolvere  a  pcccatis>  donec 
resuscitatus  :  hoc  est  immutatus  fiat  in  anima. 
Quandiu  aut  in  vohinlate  aut  in  opere  talis  est 
qualis  fuit :  frustra  illi  veniam  promittit  peccalorun. 
De  talibus  Dominus  dicit  iPersonam  injudicio  cogwh 
scere  non  est  bonum.  Et  iierum  :  Noa  deetines  cor  ad 
detleram  neque  ad  simstram.  Item  :  Si  peccaterk  tir 
in  viruin  placari  ei  potest  Deus :  si  autem  in  Deum 
peccaverit  vir ,  quis  orabit  pro  eo  ? 

Beati  mundo  corde^  quoniam  ip$i  Deum  videbuni. 
llli  sunt  mundo  corde,  quos  nou  rcroordct  conscieii- 
tia  criminalis  peccali,  vel  qui  non  cogitant  aliiid  ni»i 
quod  bonum  cst..  Mundus  enim  Deus  a  mundis  conle 
Tidebitur  in  hoc  saiculo  oculis  cordis,  ei  sub  qaa- 
dam  imaginc  in  fiiiura  Tiia  facie  ad  faciera.  Bea{i  pa- 
cifidt  quoniam  filH  Dei  vocabuntur,  Pacilici  composi- 
tum  Tcrbum  esi,  a  pace  et  facio.  lUi  sunl  pacilici, 
qui  primum  faciunt  pacem  in  se  Titiorani ,  ut  non 
pagncnt  Tilia  contra  Tirtuies,  sed  habeant  pacatum 
Deum.  Deinde  stiideant  pacificare  proximos  siios  in 
bono,  non  in  malo.  Non  eiiim  est  bona  pax  qaam 
malihabent;  neceamjiistus  debet  conscnUre,  tH 
oronsors  illius  esse :  quoniam  proximuin  ililigere,  tI- 
tium  debemus  odire.  Beaii  qui  persecutionem  pati 
tur  propler  justiiiamy  quoniam  ipsorum  est  regun 
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ctrtorum.  Qui  hona  raciiint,  cl  mala  pro  eisdcmbo-  A  corpora  sicut  fit  pcr  doctrinain,  vcl  luxuriosi  casti 


nis  rccipiunl ;  ct  sanctus  L:unpcrtns,  et  sanctus  Leo- 
degarius,  vd  aiii  innunieri.  Sed  et  qui  pro  Christo 
|>ersecutiouem  patiuntur,  ut  fecerunt  onines  marty- 
res.  Beati  enis  cum  maledixerint  vobis  komines^  et 
pcruniti  voi  fuerint^  et  dixerint  omne  malum  adver^ 
»um  vo$  mentiente$  propter  me.  Exponil  istam  ocla- 
vam  bealitudinem ,  quomodo  sustinealur  persecutio 
proptcr  juslitiam.  Si  male  dicaht  nobis  injuste  et 
menliantur ;  si  persequanlur  injusle ;  si  dixerint 
omne  malum  mentientcs :  nam  si  verum  dixerint» 
non  eriraus  beati.  Et  si  propter  peccata  nostra  per- 
secutionem  paliamur,  non  continuo  erimus  beati ; 
scd  si  palienter  suslineamus,  et  recognoscamus  quia 
juste,  et  non  tantum  quantum  mcrili  sumus  :  pervc- 


fiunt ;  fiigat  muscas,  id  est  diabolos.  Et  idco  jure 
dixit  iiiis  Dominus,  vos  estis  sal  terrw^  id  est  lial:i- 
tantibus  in  terra.  Quod  si  sal  evanuerit,  in  quo  salie- 
lur  ?  Si  doctor  erraverit,  a  quo  doctorc  emendabi' 
tur  ?  Ad  nihlt^  uttra  vatet^  nisi  ut  mittatur  foras^  cl 
concutcetur  ab  hominibus,  Sicut  sal  in  omnibus  agris 
nocivum  est,  quia  sterilis  ellricitur  omnis  terra  ab  co. 
Unde  ct  in  subversis  civitalibus  hoc  legimus  aspcr- 
8um,  ne  quis  ihi  poslea  vellet  manere  :  quod  Abi- 
melcch  fecisse  legimus  iElio  Ariano  de  llicrusaleiui 
Hac  similitudine,  si  doclor  ad  Ih-cresim  convcrstis 
fuerit  ejicitur  de  £cclesia,  et  habetiir  contcmptui  a!) 
omnibus  ita  ut  ncc  ave  eldicatur,  sed  ab  onmibus  cx- 
secretur  :  sicut  Paulils  dicit :  Ha^reticum  liominem 


iiiemus  quandoque  ad  beatitudinem  si  futura  non  ac-  ^  post  primam  et  secundam  correptionem  devita. 


cumulemus.  Gaudete  et  exsuttaie ,  ecce  enini  merces 
vestra  copiosa  est  in  costis.  Si  bona  faclentes  adver- 
sis  tundamur,  certi  esse  possumus  si  patienter  susti- 
nemus,  quia  in  futuro  mercedem  recipiemus.  Si  vero 
aliquiii  boni  facimus,  et  prospera  nobis  arrident,  ti- 
Bnere  debemus  ne  pro  bonis  qux  fecimus,  hic  mer- 
cedem  recipiamus.  Si  autem  et  mala  facimus  ct  pro- 
apera  habemus,  de  inferno  certi  esse  possunms.  Si 
etiam  ct  male  habcmus ,  et  lamcn  de  ipsis  malis 
murmuramus  :  certi  sumus,  quia  de  his  malis  ad 
pejora  perventemus.  Omnes  islas  beaiitudines  Chri- 
8tus  coinplcvit,  quia  nihil  docuit  nisi  qu.nc  ante  ipse 
complcvii.  Paupcr  fuit  et  rebus  et  corde,  qui  ait : 
Fitius  hominis  non  habet  ubi  caput  suum  rectinet. 


Vos  estis  tux  mundi.  Estis  Idx  participando  luccm 
illam  de  qua  scriptum  esl :  Krat  tux  vera  quoi  ittn^ 
minat  omnem  hominem,  Sicut  eniin  per  luccin  omnia 
noxia  fuganlur,  fures  videlicel,  el  nocivaB  bcsliaj, 
ac  fantasmata  da^monum  ,  simililer  per  prxdicalio* 
Dcro  apostolorum  omnia  nociva  animarum  detecta 
8unt  et  rejccta,  ct  illuminata  corda  credentium.  Non 
potest  civitas  abscondi,  supra  montem  posita,  Civita- 
tem ,  Ecclesiam  dicit  dedificatam  super  Dominum  i 
quam  debent  apostoli  innolesccre  cunctis  gentibus, 
ut  congrcgenlur  ad  eam,  si  non  corpore,  corde  om- 
nes  elecii  ejiis,  ul  dicatur  cathotica^  id  est  universa^ 
lis.  Neque  accendunt  tncernam  et  ponunt  cam  sub 
modio  :  sed  super  candetabrum  ,   id  est  doctrinanl 


Mitis  fuit,  qiii  dixit :  Discite  a  me  quia  miiis  sum,  et  ^  evangelicam,  cxcclsam  in  pnedicatoribus,  ut  innote 


humitis  corde.  Liixit  alionim  peccata,  qui  videns  ci- 
vitatem  (levit  super  ittam.  Esurivil  et  sitivit  jusliliam, 
qui  dixit ,  Meus  cibus  est,  ut  faciam  votuntalem  Pa- 
iris  mei.  Misericors  fuit>  qui  dixit :  M iscricordiam 
volo,  et  non  sacrificium,  Mundo  corde  fuit,  qui  dixit: 
Sancli  eslote,  quia  ego  sanctus  sum,  Pacificus  fuit, 
qiii  dixit,  Pacem  meam  retinquo  vobis.  Pcrseculionem 
passus  est,  qni  dlxit :  Si  me  persecuti  sunty  et  vos 
persequentur.  Sic  enim  persecuti  sunt  propbetas  qui 
fuerunt  ante  vos.  Samuel  de  principatu  ejecerunt, 
Isaiam  sccuerunt,  Eliam  de  terra  ejeccrunt ;  Jerc- 
tniam  lapidaverunt,  el  non  fuil  bonus  a  sxculo,  qui 
perseculionem  non  sustinuil  in  sseculo.  Ideo  gaudete 
in  persecutionibus,  si  vultis  esse  socii  in  beatitudini- 
Lms.  Vos  eslis  sat  terrw.  Sal  dictum  est,  eo  quod  igne 
exsiliat.  Sunt  autem  multa  genera  salis.  Est  tamen 
naturalis,  nccessarium  ad  omnem  escam.  Pulmentis 
enim  saporcm  dot,  excitat  aviditalem  et  appetitum 
in  omnibus  cibis  :  ex  eo  quippc  omnis  victus  dele- 
ctatio  etsumma  hilariias.  Omnes  pccudes  si  scmcl 
gustaverint  delectantiir  eum.  Corpora  astringit  et 
siccat  :  defuncta  etiam  a  putrescendi  labe  vindicat, 
iit  durent.  Omnis  ista  natura  spiritaliter  convenit 
doctoribus;  faciunt  enim  doctoribus  avidilatcm  spi- 
ritalis  cibi  scripturae,  qux  ante  viies  nobis  erant ; 
eoriim  reseratione  delectabiles  nobis  fiunt ;  appeti- 
Uir  ab  omnibus  animalibus,  quia  et  doctrina  aposlo- 
lorum  suscipitur  ab  omnibus  gcnlibus.  Uestringit 
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scat  omnibfls  perfecte,  qui  in  Ecclcsia  sunt.  Nec  dc- 
bent  eam  pooere  sub  modio,  id  est  limore  aliquo  vel 
metu  alicujus  abscoiidere,  sed  ut  videant  opera  vc- 
stra  bona  ad  ;BdiitcationerA  et  profectuni  animanim 
suarum.  Et  glorificent  Patrem  vestrum,  q^ii  in  coetis 
est :  non  vos  qunerentes  laudari  ,  sed  Deum  cujus 
donum  est,  si  quid  in  vobis  boni  est.  Nolite  putare^ 
quomodo  veni  solvere  teg^m  aut  prophetas.  Pittarc 
diclt  xstimarc  solvere,  dissolvere  sive  adniliilare. 
Non  venl  sotvercy  sed  adimptere,  id  est,  ubi  bene 
non  intelligebatur,  veni  exsolvefe,  sicut  est  de  di- 
mittenda  mulicrc.  Ubi  perfeclio  deerat,  volo  addere^ 
sicut  est  de  homicidio,  quia  et  iram  volo  primitus 
rcsecare.  Nam  sicut  beatus  Auguslinus  dicit :  c  Om- 
nia  quaicunque  in  veritate  praecepta  sunt  antiquls, 
absquc  figuralibiis  pneceplis ;  et  ea  quae  legisiator 
secundum  duriliam  cordis  eorum  eis  concessit: 
Alia  ten^nda  sunt.  i  Ex  hoc  Inco  hocaffirmat:  Amen 
dico  vobis,  id  est  Verum  dico  vobis.  Donec  transeat 
coetum  et  terra,  iota  unum  aut  unus  apex  non  prw- 
teribit  a  tege,  donec  omnia  fiant.  Ac  si  dicat :  Usque- 
quo  coelum  et  terra  transeat,  etiam  ea  quae  per  iota 
et  apicem  significanlur  in  lcge  non  praetenbuiit,  sed 
perficientur  a  ineis  electis.  lota  autem  et  Hebncum 
est  et  Grsecum  :  Ilebraice  dicitur  lot,  Graecum  lota^ 
Laline  id  est.  Apex  autem  titula  dicitur,  quae  in 
aliquibus  iitteris  apud  antlquos  super  quibusdam 
lillcris  ponebatur,  sivc  causa  diffcrcntia*,  sive  ot 
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i)*ilcii(!o!'j!ur  •'Miiinniidain  csse   lillcjani.  Verbl  gr;i-  A  vcro  iibi   noii  osl  adiiitiini    anllquis,    non    |iixecepit 


lia,  popiiliis  (|'i:uhl<)  genlein  sigiiiiieal  non  poneha- 
luUur  :  <i!i.uhio  vcro  arhoreni  signKiealjal,  Innc  po- 
ncbalnr  apex  (iesuper,  nt  adnionoret  lcelorcin  ab 
n.^ilalo  iiilelleetu  reeciicndnin,  cl  iongani  cssc  sylla- 
bani.  Geniinationis  (pioqnc  cansa  pone!)atur  ul  in 
Allcluia,  ([uia  duo  /  ibi  cssc  debcnt :  scril:cbalurqne 
nnuin  el  apcx  dcsupcr,  c\iiidc  inlclligebalnr  gcmi- 
nandain  cssc  lillcrain.  Luia  :  qno(|uc  siinililer  super 
i,  uv  osleiulcicl  geniinandain  cssc  illud  t.  Oslen,:il 
orgo  noniinus  talcs  dilTerenii.ss  non  pnctcrcundas  in 
Scri[ilnra  uivina,  (piia  si  negligercntur,  scnsus  (pio- 
qiic  una  iiucriret.  Aiio  inlelleelu,  i,  /oM,  id  csl  x 
apnd  Gnreos  deecin  signilicat  sinc  apiec  ;  cum  apicc 
(leccm  millia.  Exindc  coiijiecrc  possumns,  qiiod  dcccm 


Dcus,  scd  Moyscs  concossil  populo  adhuc  rudi  el 
carnali,  qnibus  si  illud  pricccpissci,  intelloxit  non 
essc  faclnros,  sicut  dieil  Domimis  dc  muliere  di- 
niiltcnda  :  Motj^es  enim  ad  duritifim  cordis  vetUri 
scripsU  vobis  :  ab  iiiitio  autem  non  fnif  sic ;  qiti  autem 
dixerit  fratri  suo  Raca^  reus  erit  consHio,  Tolnin  esl 
islud  jnstitia  Cbrislianorum  :  inodo  tulit  iram  abs- 
consam  dc  cordc;  molo  aufert  snb  inajori  p<pna 
iram  cum  vocc.  Ruca  interjectio  esl  npud  HebmBO?, 
et  (antummodo  iraluni  animum  demonstrat,  el|>olest 
dici  inanis  scii  abs,ue  cerebro;  qiiain  injnriam  in 
Yulgata  locutionc  in  nsn  babeinus,  qnia  qiii  ccrebnim 
non  bal:ct  ct  mw  est  san.nc  montis.  Qtiasi  dieat : 
Qucmcunqnc   ita  coinmoYcril   ira,  ul  in  vocc  eam 


eiba  Ici^is  nisi  a  nobis  spirilaliler  custodianlur,  de-  B  oslendat  proximo  suo,  plus  esl  pleclendus  quam  iJlc 


com  inillia  talenla  a  iio])is  cxigenda,  secundum  illam 
paiabolam  Doinini  de  scrvo,  qui  oblaUis  esl  regi  dc- 
oem  inilliuin  talentorum.  Sccuir.lum  Lalinos  i  unum 
bignifical;  apex  dcsupcr  millc  dcmonstrat.  Ex  qno 
crcdcrc  possumus,  inillc  (piadrantium  et  unius  nos 
«icbilorcs  lorc,  cl  noii  oxitnros,  doncc  illuin  unnm 
reddanms.  Qui  ergo  solvcril  uuum  de  mandatis  istis 
tninimis  cl  docucrit  sic  homincSy  minimus  vocabitiir 
in  rcgnocdlorum.  Ac  sic  palcnlcr  dical :  Omnis  doctor 
qui  solveril,  id  (*sl  ('issolverit,  ct  sprcvcrit  nnum  de 
inandatis  islis  minimis,  sivc  non  rcccrit,  minimus 
vocabitur  iu  rcgno  ca^ornm,  iJ  esl,  in  praesenti 
Ecclcsia.  Quia  ciijus  viUi  despicitnr,  reslai  ul  ejus 
prxdiealio  condcmuctur.  Qui  aulem  fecerit  et  docue- 


qui  in  corde  iratns  non  protulit  in  vocc.  El  ideo 
jam  consilium  de  illo  esl  babenduni  qua  pcena  ple- 
ctendus  sit.  In  primo  ira  absconsa,  et  mors  cum  gla- 
dio  cilo  finienda.  In  sccundo,  ira  cnm  voce :  jain 
cxeogitalio  gencris  esi  tormcnti,  quomo  !o  inoriahir 
illc.  In  terlio  ira  cum  iinproperio,  et  (liHinitio  qiiol 
pocnis  infcrnalibus  tradendus  sit.  Uachus  quoque 
Gncce  pannosus  dicitur;  scd  snperior  intelleclus 
melior.  Qui  autcm  d':xerit^  Fntue.  Snbaiidilnr.  sicnl 
rn  supcrioribus,  frutri  svo.  Nullus  eniiii  alius  nobrs 
fraler  cst,  nisi  qui  enmdcm  Palrcm  nobisrmn  in 
coclis  se  conruetur  baberc,  boc  esl  oninis  Christid- 
nus.  Heus  crit  gchenna:  ignis.  Jam  de  ipso  qui  cum 
ira  in  vitinm  fratris  prornpii  non  tenetur  consiliuni; 


rity  magnus  vocabitur  in  rcgno  ccclorum.  Quia  dignuin  ^  sed  aperla  sentenlia  nltricibus  fl  nninis  deputatur.  El 


cst,  ut  qui  verbo  et  excmplo  a^dificant  Ecelcsiam, 
in  bonore  babcantnr  :  sicut  el  Paulus  dicit  :  Presby- 
teri  duptici  honore  digni  habeaniur,  maxime  qui  labo- 
rant  in  vcrbo. 

CAPUT  XI. 
De  adimplclione  lcgis. 
Dico  autcm  vobis,  M')do  incipit  lcgem  adimplcrc. 
Nisi  abundiiverit  justitia  vestra  plusquam  Scriba- 
rum  et  Pharisa^orum,  non  intrabitis  in  regnum 
cceiorum.  Justilia  Pharisseornm  est  non  occi- 
dere,  non  adulterarc,  iion  facere  furtum,  decimas  ct 
4>nmitias  darc  ex  omnibus  qih-e  possidcnt.  Justitia 
Gbrisli  et  oinnium  Cbrislianorum   est,  non  odirc. 


qna  ralione  fatui  nomen  imponitur  fralri,  quia  sinai- 
liter  credit  in  Deum,  sicut  et  nos  ei  Spirilum  saii- 
clum  se  habere  conUdit?  qui  eniin  non  houoriGcat 
fratrem  suum  injuriam  facit  Spirilui  sancto,  qui  iu 
illo  habitat,  sicut  Pctrus  ad  Ananiani  loqnitur  :  .Vc« 
es  mentilus  hominibust  sed  Deo. 

Si  ergo  offers  munus  tuum  ad  aUare,  et  ibi  recor^ 
datus  fueris  quia  frater  tuus  habet  aiiquid  adter- 
sum  te.  Munus  boc  in  loco  solum  de  sacrificio,  sed 
et  de  omni  oratione  accipitur.  Qnia  et  in  i[isa  ora- 
tione  dicimus  :  Dimitte  nobis,  sicut  et  nos  dimitti' 
mus.  Quod  vero  ait :  Quia  frater  tnus  hakct  aliqmd 
adversum  te,  hocest  si  habet  aliquid  juste  quereie 


iion  concupisecre,  proximum  propter  Deum  amare,  ^  adversum  te,  qnod  tu  Ixseris  eum  m  aliquo.  Relin- 


persequenlcs  ex  aniino  diiigere.  Scnsus  igitur  talis 
est :  Phariso^i  bomiciJia,  fiirta  pro  criin'nc  babcnt ; 
discipiili  mci  cliam  cogitaliones  et  veri:a  iniqiia  dc- 
\itcnt.  Qui  autcm  occidcnt^  reus  erit  judicio.  Siibau- 
^itur  mortis.  Audistis  quia  dictum  est  antiquis  :  Non 
'•occides.  Ecce  jusiitia  Pbarisxoruin  :  Ego  autem 
dico  vobis;  ego  novus  homo,  nova  prseccpta  vobis 
pono.  Quia  omn':s  qui  irascilur  fratri  suo,  reus  erit 
judicio.  Ecce  jusiilia  Christiaiiorum.  Ea  po^na  reus 
babelur  in  Evangelio  qui  fralrcm  suum  odit,  qua  in 
veteri  habcbalnr  qui  occidebat  aliquem.  Et  sciendum 
ubicunque  in  hoc  libro  positum  est  anliquis,  subau- 
dUur  patribusy  illud  approbat  Deus,  vult  nt  illud 
cuslodiatur,  donec  transcat  cadum   ct   tcrra.  Ill.id 


que  ibi  munus  tuum  ante  altnrej  et  vade  prius  recon- 
ciHari  fratri  tuo.  Si  prope  fueril,  pedibus  coi-poris 
eundum  est;  si  autem  longc  fuerit,  animo  cundum  ct 
Domino  promittendum,  quia  ut  citius  potucris,  et 
corpore  eundum  sit  et  emendanduin  quodcunque  ei 
malum  intuleras.  Et  tamen  multi  verbo  veniam  pe- 
tunt,  ct  malum  qnod  ei  intulerunt  non  emendant : 
non  est  talis  venia  Dco  accepta,  qnia  sicul  beatos 
Hieronymns  dicit  dc  Juda  :  i  Quia  si  opus  non  de- 
striiit  homo  vel  non  emendat,  fruslra  poslulat  pcnii- 
teiitiam ;  peccatum  ipsius  crescit  qnotidie,  licet 
ipse  sit  mortuus  et  ille  vult  hal^ere  veiiiam.  i  Yerfot 
gratia,  quidam  acquisivit  hominein  injustc  vd  lulit 
allo  lium  alicivus  et  vcnit  aJ  eonfessionem,  et  dicit : 
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Ilea  culpa,  peccavi  in  lali  facla,  cJa  n)ilii  poenilcn-  A  cliim,  lcntalus  per  suggcstioncm  csl,   scJ  non  per 

eflVclum.  Si  quis  cogilal  ct  delibcral  ut  faciat  si 
polULTil,  locus  illi  dcest;  scd  in  conspcctu  reus  t©- 
uelur,  ct  de  lali  diciJur,  jam  adulleratus  cstcam  in 
corde  suo  vei  furaius.  Quod  si  oculus  tuus  dextcr 
scandalizat  tc,  erue  eum  el  projice  abs  te.  Pcr  ocu- 
lum  el  manum,  elpedem,  spirilales  concupisccniias 
intelligerc  dcbemus,  ut  quando  viilet  oculus  cl  con- 
cupiscit,  illuni  oculum  abscindanms,  id  est  concu- 
pisccntiam  :  sin.ililer  dc  pcde  ct  manu.  Alio  etiiun 
sensu  per  ocuhim,  manum,  et  pcdem,  parcntcs  et 
amlcos  inlelligamus,  ul  si  aiiqui  sint  qui  in  via  Dci 
contrarii  sint  nobis  ct  non  possimus  cos  convertcre, 
mclius  sit  illls  carerc,  ct  illorum  amicilia  quam 
oiTensani  Dei  incurirre.  Unde  ct  de  summo  sacer- 


tiam.  Et  dicit  iUi  :  Abstine  tanto  lempore  a  vino  et 
carne.  0  quam  aperta  seductio  !  Nepotes  iliius  ser- 
viunt  omni  die,  et  in  (ine  munili  aut  cenium  aut  du- 
cenii  erunt  servi  de  iHo  uno.  Et  iste  seduclor  dicit 
illi  :  Salvus  eris.  Allodium  et  aurum,  quod  lulit  ipse 
habct,  et  altslinet  a  suo  vino  :  unde  accipict  cras  so- 
lidos  plures  quam  si  bibisset.  0  diabole  confessor, 
si  nescis  illum  salvare,  nt  quod  scis  teipsum  perdere? 
Dcbueras  dicere  :  Deslrue  opus,  et  accipe  iimc  poD- 
nitentiam  :  quare  plus  amasti  aurum  quam  Domi- 
num,  qui  tibi  isla  probibuit?  Nonne  diabolus 
qtinndo  anima  cjus  egrcditur  a  corpore  in  malo  erat, 
et  adhuc  malum  crescit?  Nonne  dicit  Joanncs,  pec- 
catum  usque  ad  morlem^  non  dico  ut  roget  quis  pro 


€0?  Sluite,  Ugmm  in  quam  partem  cecideril,  ibi  ma-  B  dole  prajcipilur,  ut  neque  pro  patre  ncque  pro  filiis 


nebit.  Utrumque  autem  possumus  dicere  :  Et  recon- 
ciliare  fratrem  tuum,  boc  est  ad  te  illum  reducere  in 
pace ;  et  recondliari  fratri  tuo,  hoc  est  te  iili  recon- 
ciliari.  Esto  consentiens  ndversario  tuo.  Aliqui  expo- 
nunt  boc  verbum  super  diabobim,  ut  simus  be^iigni 
cam  illo  nc  faciamus  mala,  quia  tunc  ille  amplius 
cruciabitur  pro  malis  qux  nobis  suggcssit,  qnam  de 
inimicis  nostris;  nnde  superius  pra^crpil,  ut  recon- 
tiiliaremus  nos  cum  illis;  et  infra  piveceptiirus  cst, 
diliyite  inimico^  vestros.  Nam  ut  in  Gra^co  eunoun^ 
iuvovv,  habel,  id  cst  benivotum,  cl  ila  polcst  rccte 
accipi,  ut  ciim  omnibiis  hominibiis  quanliim  cx  no- 
Lis  est  paccm  babeamus.  Sed  el  de  verbo  Evangotii 
iion  inconvenienler  potest  accipi,  qui  qnasi  adver- 


pollualur,  nisi  iilnm  immaculatc  custodiat,  cujus 
cultui  dcdicatus  cst.  Dictum  est  autem  :  Quicunque 
dimiserit  uxorem  suam,  det  illi  Ubeltum  repudii. 
Ecce  nunc  non  habetur  aniiquis  subjunctum  :  idcirco 
manifestiim  cst  (sicut  in  posleriori  partc  dicel)  qiiod 
Moyses  ex  suo  hoc  dixit,  non  lamcn  Deus  manviaril. 
Cognovit  cnim  iegislalor  quia  si  viverent,  antcquam 
vclint  tenere  illas  quod  oecidercnt  eas,  ct  judicavii 
raelius  fore  scparalioncm  quam  nomicidium.  Libel- 
lum  autem  chartani  dicit  rcpiidii,  id  est,  separalio- 
uis  :  quia  repudio^  rejicio  dicilur  :  ct  rcpudium  cs?, 
qiiod  tcslimonio  teslium  datur,  aut  mittitur.  Ego 
autem  dico  vobis  quod  omnis  qui  dimiserit  uxorem 
suam,  excepta  causa  fornicalionis,  fncil  eam  ma^cha- 


sarius  noster  est,  qiiia  ca  pra;cipit  qiia;  contraria  ^  ri;  et  qui  dimissam  duxcrit,  adulterat.  Siinplex  Do- 

mini  prcxceptum  est,  quod  si  el  propter  fornicatio- 
Dcm  dimiscril,  nec  ille  debet  aliam  habere,  quoad- 
usquc  illa  vivit,  ncc  illa  aliiim.  Si  autem  legaliter 
occiderit  cam  in  jiidicio,  tiinc  polesl  alleram  habere. 


Bunt  voluptatibus  nosiris.  Yerumtanicn  niclius  cst 
ut  concordemus  cum  eo  dum  sumus  in  corpore,  et  in 
via  isiius  sxculi,  ne  forte  conlemnet  nos  ipsum  Ver- 
bum  cui  uon  obedivimus,  et  judex  Angelus  tradat 
uos  ministro  diabolo  qui  nos  miltat  in  carcerc«n 
ptienarum  (eternarum.  Amen  dico  /i6/,  non  exies 
indCj  donec  reddas  novissimum  quadrantem.  Do- 
nec  hic  etiam  pro  a^terno  ponilur,  qiiia  qui  in  infer- 
nnm  introierit,  ultcrius  non  cxibit.  Quasi  dicat  in 
2Dlernum  non  cxies  inde;  ct  ibi  persolves  lormenta 
pro  minimis  ctiam  peccalis,  qu;e  per  qiiadrantem 
intelUgiinlcr ;  quadrans  enim  geuus  nummi  est,  qui 
'babet  duo  minuta,  id  est  quinque  denarios,  et  simi- 
liter  Hebraice  vocalur.  Uiide  in  iino  Evan^elio  mu- 


Similem  autem  Icgem  habet  vir  cum  uxorc,  sicul 
mulicr  ciiin  viro,  ut  si  vir  mulicrem  adulteraverit 
non  possct  eam  occidi  nisi  ct  ipse  moriatur,  quia  sl- 
militer  rcus  est  de  adullerio.  Si  vero  in  monasterium 
abire  vobierint,  neuter  alium  poiest  dimittere,  nisi 
ambo  voluerint,  et  neuter  habebit  socium,  quandin 
ambo  vivunl.  Iterum  dictum  est  aniiquis.  iVow  perju- 
rabis,  reddes  autem  Domino  juramenta  tua.  Ne  Jiidan 
per  idolorum  nomina  jurarent,  permisit  eis  Dominus 
jurare  per  nomcn  suum ;  nec  nobis  etiam  inhibuit, 


licr  qiia  Iranlcm,  in  alio  duo  minula,  misisse  in  cor-  ^  scd  perfcclionem  nos  docnit,  qnod  ea  fides  sit  ha- 

benda  in  Christianos,  ut  non  sit  necesse  testem  no- 
mini  Domini  interponere,  perjurium  nobis  ct  illis 
probibitum  est.  Debemus  enini  dicere,  non  pejerabit 
sine  r,  quia  in  verl>o  non  habetur  r,  sed  pejero  et 
dejero  dicimus.  Pejerare  male  jurare;  dejerare,  Taldc 
jurare.  Jurare  est  namqiie,  quasi  jure  orare  :  quod 
tlenique  dicit,  reddes  Domino  juramenta  tua,  hoc  esl 
a  J  illuin  referes  ut  per  uomen  ejus  jures,  et  uon  per 
nomina  deorum  externorum.  Quidam  jurant  in  al- 
tare,  et  putant  non  esse  peijurium ;  sed  tamen  sic 
Dcus  accipit  illud  sicut  is  cui  juratur,  etiamsi  nullae 
reliquia'.  sanctorum  ibi  habeantur,  quia  m^jus  cst 
nomen  Domini,  (|uam  corpora  sanctorum.  Ctenim 


bonam  scribilur  : 

Audislis  quia  diclum  est  antiquis,  ^on  mocchaberis. 
Ego  autem  dico  vobis,  quod  omnis  qui  viderit  mulie' 
rem  ad  concupiscendum  eam,  jam  moecliatus  est  eam 
in  corde  suo.  Ego  qui  lcgcm  dcdi  pcr  Moysen,  quod 
deerat  adimpleo;  qui  videril  ad  hoc,  ul  delibcret  se 
ila  velle  facere,  jam  tciietur  reus  in  conspectu  Do- 
mini.  Dicilbealus  liieronymus  quod  aliud  est  passio. 
aliud  propassio,  aliiid  quod  tcnlalur  cx  diabolo  vcl 
ex  carne ;  et  tamen  non  dcliberat  ut  ita  faciat  :  non 
lenetur  reus  in  conspectu  Dei.  Excmplum  possumus 
capere  de  lalrocinio.  Si  quis  tactus  fucrit  quod  velit 
equum  alterius  furari,  et  tamen  non  mittit  in  cfTe- 
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Deus  non  rcpiilavil  Seilechi;^  aliml  quaniJo  Nal)ucho-  A  vocauun  cst   apud  antiquos.   Qui  peiit  a  te,  da  o. 


clonosor  juravit,  nisi  quia  nomeu  Domini  despexit, 
quando  illud  pejeravit,  diccns  :  Juramcntuni  quod 
sprevity  ponam  super  capnt  ejuSj  et  tradam  eum  in 
tnanu  Nabuchodonosory  et  tamen  non  credebat  in 
Deum  is  cui  juratum  fuerat.  Sed  quia  ille  nomen 
Domini  spreverat,  cl  pro  nihilo  duxtn^at,  propierca 
Iraditus  est  in  nianum  cjus  qui  fidem  promiscrat. 
Nolite  jurare:  neque  pcr  caluniy  qnia  tlironus  Dei  est» 
Thronus  Grajcum  cst  ct  Laiine  sedes  dicilur.  Ila- 
hucruul  Juilan  consueludincm  jurandi  per  crealuras. 
Deus  hoc  nobis  prohibct,  quia  per  <iucm  homo  jurat, 
hunc  colit  ct  vencratur,  sicutPauius  dicit  :  llomines 
enim  pcr  majorcm  suijurnnt,  Coelum  sedes  Dei  dici- 
tur,  eo  quod  splcndor  divinitalis  ejus  ibi  amplius  a 


Hoc  non  potesl  csse  de  terrena  re,  sed  de  spiriiali 
melius  accipilur  :  nt  qui  a  nolds  alinioniam  Tfrl4 
pelierit,  quantum  ex  nobis  non  negemus,  qnod  ei  U 
a^dificationem  prodesse  possil.  Et  quicunque  te  an- 
gariaverit  miile  passuSj  vade  cum  illo  alia  duo,  Mi!le 
passus  (admensuram  geomelricam  dicit),  id  estu/iinu 
milliarium;  qni  habet  pedes  (|uinqiie  millia.  Naiu 
juxla  geomelricos  sedecim  digili  iransversi  pedcm 
faciunt ;  dito  vero  pedcs  et  diniidiiis,  grcssuni  fa- 
ciunt ;  duo  gressus,  passum  iniplcnt.  De  Iiis  pa^si* 
bus,  Dominus  in  hoc  loco  dicit  quoniani  scquiliir : 
Vade  cum  ilio  alia  duo  mxUiaria„  Angnriare  a 
Gnecxi  vcnit,  ct  significal  cogcre  ambuiare,  el 
videtur  csse   scnsus  :  Si  qiiis  le  cogeril  ainbubre 


sanctis  contempletur,  vel  quia  sancli  in  quibus  habi-  B  niilliarium    iinum,    vadc  cum    illo    ul    fiant   duo. 


lat,  habeantur.  Neque  per  terram^  quia  scabellum 
pedum  ejus  vocatur  :  co  quod  sancti  cjOs  qui  mem- 
bra  ipsius  sunl,  adhuc  anibulcnt  in  lcrra.  Neque  pet 
Hierosolymam,  quia  civitas  est  magni  regis,  Hicru- 
salein  civitas  rcgis  magni  dicilur,  vidclicet  Domini, 
qnia  de  ea  dictum  cst  :  Fundamenta  ejus  in  montibus 
sanctis.  Et  iiccl  ista  terrcna  non  abjecla,  tamen  cst 
alia  llierusalem,  quia  ibi  cst  vera  pax,  et  securitas 
aeterna.  De  qua  Psalmista  dicil:  Ilierusalem  quw  wdi- 
ficatur  ut  civitas. 

Neque  per  caput  luumjuraveris,  Per  ista  qualuor 
prohibelur  nobis,  ut  de  caiteris  elementis  seu  niem- 
bris,  non  esse  jurandum  doceaiur.  Sit  auiem  sermo 
vester,  Est,  esty  NoUf  non,  Non  est  contra  praiceptum 


Ipsum  angariare  aut  viam  denionstrando,  aut  hor- 
tando  quod  te  cogit,  et  iilud  quod  tu  spoiile 
abisti.  Omnia  ista  ad  illam  perfeciionem  qux  su- 
perius  dicta  est,  pcrtinent.  Andisiis  quia  diclumeu: 
Diliges  proximum  tuum ,  et  odio  hntcbis  inimicum 
tuum,  Nec  istud  approbat  Dominus  se  pnccepisse ; 
Propter  illud  :  Odies  inimicum  tuum.  Non  eiiiin  enl 
convcniens  ut  Deus,  qiii  omncs  xqualiler  creavcral 
deunopatreet  matre,  aliquem  odire  pr^cepisset; 
ncc  Moyses  hoc  praecepit,  scd  iiidicavit  quod  facliiri 
essent,  ncc  dicitur  in  imperalivo  inodo,  sed  in  iiidi- 
calivo.  Si  deniquc  iinpcr^luin  ruisset  nl  odirentinH 
micos  suos,  Sainucl  ct  David  alqne  alii  s;uicti  ia 
vcteri  lege  non  dilexisscnt  iiiiinicos  suos.  Ego  aMteu 


Domini  jurare  pcr  nomen  ipsius,  sed  dum  usiim  ju-  C  dico  vohis  :  Diligite  inimicos  vesiros  (subaudilur  ia 


randi  assuescimus,  plcrumque  perjurii  cl  mendacii 
criinen  incurrimus.  Idco  quasi  pcrfcctis  prxcipit  ut 
veritas  inter  Chrislianos  habcalur)  ct  verilalcm 
unusqnisque  proximo  suo  loquatur.  Quod  autem  liis 
abundanliusesty  a  malo  est,  Subaudilur  a  malo  audi- 
torc  qui  non  crcdit,  a  nobis  amplius  ulcnduin  esl, 
sicut  ct  ipse  Dominus  fecil  addendo,  Amen,  El  Pau- 
lus  apostoliis  dicendo  :  Coram  Deo  in  Chrislo  loqui- 
itiur. 

Audislis  quia  dictum  est  antiquis.  Nec  hic  illa 
subaudilio  est,  antiquis  :  quia  cl  hoc  Moyses  de  suo 
praecepil,  oculum  pro  oculo^  dentem  pro  dente,  sub- 
auditur,  tollendnm  crat  iii  vcteri  lege.  Ego  aulem 
dico  vobisy  non  resistere  a  tfialOy  hoc  est  non  rcddere 
inalum  pro  malo.  Sed  si  quis  te  percusserit  in  dexlram 
maxillamy  prwbe  illi  el  alteram.  Ecclcsiasticus  vir 
describitur,  ut  per  omnia  fial  imitator  ejus  qui  dixit : 
Discile  a  me  quia  mitis  sum  el  humilis  corde.  Et  Da- 
vid  loquilur  in  psalino  :  Si  reddidi  iribuentibus  mihi 
maia.  Spiritaliler  non  jubemur  sinistram  praibere, 
sed  alteram  dcxtram ;  justus  eniin  sinislram  non 
habel.  Et  ei  qui  vult  tecum  judicio  contendere,  et  tu- 
tticam  tuam  toUerCy  remitte  et  pallium,  Tunica  est 
veslis  appeliata,  quia  in  motu  incedentis  sonum  fa- 
cit,  a  tonando.  Pallium  estquo  minislrantium  scapu- 
kc  apud  anliquos  tegebantur,  ut  dum  ministrarent 
€xpedili  discurrcrenl,  quod  non  esl  in  usu  apud  nos. 
Mam  illud  quod  fibula  infrenantc  induiiuus,  chiamys 


D 


corde) ;  bene  facite  his  qui  odcrunt  vos^  in  operr. 
Et  orate  pro  persequentibus  ct  calumniantibus  tcs, 
Ecce  per  tria  jussum  cst  nobis  bene  faccre  inimi- 
Cis,  pcr  qux  inimicis  bona  impendere  soiemus,  id 
est  in  corde  diligite,in  ore  oraie,  inopcrebcne  fa- 
cite.  Propterea  nullam  excusationem  habebinius  si 
non  diiigamus.  Si  autem  ipsi  mali  sunterga  ciduin 
Dei,  vitia  corum  debcmus  odire,creaiurani  diligere. 
(Jt  silis  fitii  Palris  vestri,  qui  in  caelis  esl.  Etsecundiiffl 
quod  ipse  divinitas  erat,  etjuxta  quod  caroent, 
cxcmplum  nobis  dedit.  Fecit  oriri  solcm  suum  super 
honos  et  maloSj  et  pluit  super  justos  ct  injustos.  Et 
juxta  caruis  formam,  oravit  pro  persequenlibns  et 
calumnianlibus  sibi :  dat  nobis  exempluni  a  supe- 
riori  ad  infcriorcm,  et  spccics  parabolse  hortintis. 
Si  enim  diligitis  eos  qui  vos  diligutHy  ftonne  etpu^ii- 
cani  /ioc /adMw< .' Publicani  vocanlur  conducion^s 
vectigalium  fisci  renim  puldicarum,  sivc  qui  vecti- 
galia  publica  cxigunt,  vd  qui  per  negotia  s3ccttU 
lucra  sectanlur,  undc  clcognominati.  EttisaluU' 
veritis  fratres  vestros,  quid  amplius  facitis?  nonned 
ethnici  hoc  faciunt?  Ethnici  dit^untur  Gnecc,  Laline 
genlilcs.  Estoie  ergo  perfcctiySicut  et  Patcr  rester  cct- 
lestis  perfectus  est.  Onmia  isla  qua;  superios  coiii- 
prehensa  sunt,  ad  perfectionem  |K;rtincre  h:c  osieiH 
dit.  Atlendite  ne  justitiam  vestram  faciatis  corem 
hominibus.  Oslcndit  supcrius  iii  cnuinciaiis  pniro 
ptis  qux  essent  juslitix  Chrisliaiioruiu,  nunc  ^iJt' 
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im 


cipil  ne  ipsas  Jnstilias  coram  hominibus  faciamus  A  <los  d(K>s  adorant  qui  aurcs  ha1)ent  et  nrn  audiunt ; 


ul  videri  vclimus  ab  cis  nostra  facta  ct  nos  laudari 
ab  ipsis.  Attendite^  hoc  cst  cavete.  In  tribus  locis  in 
hoc  Eyangelio  boc  dicilur  attenditey  et  semper  eum- 
dem  sensum  babet,  cavete  et  oliservate,  ne  ideo  fa- 
cialis  ut  videamini,  el  videri  velitis,  et  laudari.  Nam 
i)ui  iiieo  farit  ul  Deiis  laudelur,  et  proximus  aedifi- 
cetur,  bciic  facit;  qiii  autem  propter  laudem  hoini- 
iium  facil,  merccdem  apud  Dcum  amillit.  Si  volu- 
nius,  possumus  sic  distingucre,  irt  dicamus  :  Atien- 
ditcnejusiitiaviyOX  imstea  iiifcramus,  vestram  faciatis, 
id  est,  cam  justiliam  quoc  Dei  est  nostram  velimus 
facere  :  quia  iiullus  jusle  vcl  justiliam  facit,  nisi  cx 
doiio  Dei,  et  quidquid  boni  esl,  Dei  est ;  quidquid 
autein  mali,   nostrum  est.  Sic  Moyses  ostendit  ad 


Christianos  autem  non  est  necessc  mulliim  loqiii, 
quia  ad  Deum  scientem  oinnia,  antequam  Hani  lo- 
quuntur,  sicut  ipse  loquitur  :  Scit  nam)uc  Pater  ve- 
$ter  quia  opus  sit  vobiSy  antequam  petatis  eum.  rro<« 
pterca  non  est  iiec-essc  iiarraiores  nos  csse,  st^l  de- 
prccalorcs. 

CAPLT  XII. 
De  formula  orationis  Dominiciv. 
Sic  ergo  ornbitis.  AUi  evangcIisUe  narrant  qiiod 
ipsi  discipnli  pclierinl  a  Domino  formulam  oralio- 
nis  sibi  cdoceri,  quomodo  ipsum  cuin  Palre  ei  Spi- 
rilu  saiiclo  exorari  dcberenl ;  et  Dominus  haiic 
orationcm  de  pccloris  sui  fonlc  profuJil,  rcplelani 
omni  nccessaria  pctilione.  Quidqiiid  enim  nobis  ue- 


aquas  coiitradictioiiis  retorquendo    in  se  virtulem  B  cessarium  est,  et  in  prsesenti  s;rcuIo  ct  in  futuro, 


Dei,  diccndo :  Numdepetra  hacpoterimus  educerevobis 
aquam?  cum  Dei  essel  virtus  qua!  fiebal,  etnon  hoini- 
nis  per  quem  fiebat. 

Cum  ergo  fncis  eleemosynam,  noli  tuba  canere  ante 
te,  sicut  hypocrito!  faciunt  in  synagogis  et  in  vicis,  ut 
konorificentur  ab  hominibus,  Ipse  in  hoc  ioco  insi- 
nual  quomodo  non  debeamus  jiistiliam  iiostram  fa^ 
cere  coram  hoininibus  sicut  illi  hypocritic,  id  est  si- 
mulalores,  faciunt  in  synagogis,  in  congrcgalionibus 
cl  in  vicis.  Vicus  dictus  ab  ipsis  habitatorit)us  :  quod 
▼ias  habeat  taiilum  ut  civitas  et  sit  siiie  nmris,  el 
Yicidicunlur  eiiam  liabitatores  civitatis.  Tubas  au- 
teni  soiebant  insoiiare  tunc  quasi  ad  pauperes  con- 


tolum  hic  coniprchensum  est.  Suntquoque  scpleni 
pctiliones  ct  octo  oraiioiies.  Puter  noster.  Nullus 
mortalis  hoc  auderet  dicere,  ni^i  ipse  sua  niisericor- 
dia  nobis  prxcepisset.  Duobus  inodis  est  nobis  Pa- 
tcr  Deiis  :  conditione,  quia  coiididit  el  creavit  nos ; 
adopiione,  quia  per  suam  misericordiam  adoptavit 
nos  in  filios  :  jussitquc  nobis  se  vocari  P:itrem,  si 
taiiien  tanto  Patre  non  simus  indigni,  dogcneran;Io 
nosFilioejusunigenito  Domino  nostro  Jesu  Christo, 
qiii  nobis  formam  perfectionis  ostendil,  pcr  quam 
iilii  Dei  ct  fratres  ipsius  crflci  possumus  operibus 
bonis.  Qiiia  ergo  unuin  Putrem  nos  conrilemur  ha- 
lere  in  coclis,  debcmiis  csse  araore  fratrcs,  quia  qui 


gregandos;  sed  sicut  hic  demonstratur,  magis  pro  ^  fralres  noii  vult  recognoscere  omnes  Christianos,  re- 
laude  humana  lioc  facicbant,  ut  a  multis  agnoscere-      c"sal  Patrem  habcre  cum  cis  Deum.  Te  ergo  iiivoc;i- 


tur,  quod  ipsi  magnain  elecmosynain  facerenl. 
Amen,  dico  vobiSj  rcceperunl  mercedem  suam,  hoc 
es.l,  4|uam  quxsiverunt  laudem  hominum,  proptcr 
quam  fecerunt,  a  Deo  nibil  habent  quodcxspectcnl. 
Te  autem  facienle  eleemosynam,  nesciat  sinistra  tua 
quid  faciat  dextera  tua.  Elcemosyna  Grxcum  nomen 
est  et  dicitur  misericordia,  et  eleemosyna  diccre 
debemiis,  non  elimosina^  per  ^,  non  per  t.  In  omni 
re  cavere  debcmus  ne  sinistra  nostra  bonuin  sciat 
qiiod  facimus ;  quia  sinistra  xenodoxia  intelligitur, 
et  sempcr  iii  malain  partem  ponitur.  Et  cum  oratis, 
non  eritis  sicut  hypocriKP^  qui  amant  in  synagogis  et 
in  angulis  ptatearum  stantes  orare.  Plalea;  a  iatitu- 
diue  dicuiuur,  Gra*.ce  etymologia ;  et  solent  dimitti 
ante  portani  civitatis,  ut  inlrantes  el  excuntes  pos- 
siut  recipere.  Hypocrit;c  per  unum  p  debet  scribi, 
non  per  duo.  Amen  dico  vobitf  receperunt  mercedem 
$uam.  Si  ab  hominibus  laudem  reccperunt,  ipsa  con* 
tcnii  sint,  quia  apud  Dcum  frustratam  habcnt  qui- 
cunqiie  aliquid  boni  simulationis  obtenlu  faciunt.  Tu 
autem  cum  orabis,  intra  in  cubiculum  tuum,  et  clauso 
oslio  ora  Patrem  tuum.  Simpliciter  eruditauditorem, 
ui  vanam  orandi  gloriam  ftigiat.  Sed  ei  pncceptum 
videtur  esse  spiritale,  ul  inciiisa  pectoris  cogitaiio- 
DC,  labiisque  compressis,  oremus  Domimim,  sicut 
knnsL  dicitur  fecisse,  labia  ejus  tantum  movebantur 
€t  vox  penitus  non  audiebatur.  Orantes  autem  nolite 
muUum  tti^iuif  sicui  el/imcf,  ide^i  gentiles;  hi  sur- 


D 


nius,  ^fit  es  in  codis.  Quia  quamvis  ubique  sis,  ta- 
meii  splendidius  m^estatem  tuam  contemplantur  hi 
qui  in  coelo  lecuin  habitant,  vel  etiam  qui  es  in  coe- 
lis  insanclis  luis  habitans.  Sanctificetur  nomen  tuum. 
Cum  per  se  sanctum  sii,  oramus  ut  in  uobis  sanctuni 
fiat,  quia  a  iuo  Filio  Chrislo  Christiani  dicimur,  sic- 
ui  tui  sumus  per  opera  bona,  ut  digncris  habilarc 
in  cordibus  nostris.  Adveniat  regnum  tuum.  Ut 
omnis  mundiis  te  cognoscal,  et  tu  regnes  iii  nobis, 
rcgcns  et  gui  ernans  nos  usque  in  vitam  seternam, 
non^diabolus,  cnjus  conditionis  non  sumus.  Fial 
votuntas  tua,  sicut  in  ccsto  et  in  terra.  Ut  quomodo 
tibi  angcli  sine  ciilpa  serviunt  in  coelis,  ila  et  nos 
serviainus  in  tcrra.  Pancm  nostrum  quotidianum  da 
nobis  hodie.  Pan  Graece  omne  dicitur,  et  per  panem 
oninis  substantia  inteliigitur  quoe  quotidic  nobis  ne- 
cessaria  est,  qiiod  est  quotidianus  panis.  In  Gr;cco 
pro  (luotidiano  epiusion,  iTriouo-eov,  habet,  qnod  trans- 
fertur  siiper  substantialem,  scilicet  qiiod  ad  sub- 
stamiam  nostram  altinei,  id  est  victum  et  vestitum. 
Da  nobis  hodie.  Tu  es  creator  et  Dominus  noster. 
Vel  panem  spiritalem  unnm  animae  nostrae  satien- 
tur,  vel  ctiam  corpus  et  sanguinem  tuum  da  nobis 
digne  pcrcipere  hodie,  id  est  semper.  Et  dimitte 
nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus  debitori^ 
bus  nostris.  Quxcunqoe  erga  te  pit)  carnis  fragili- 
tate,  sive  suadente  diabolo,  commisimus,  rcla\a, 
ut  uon  veniant  snper  nos  (Kenae  debilo^,  quae  dcbcQ* 
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tur  prxYaricaloribus,  qiiia  et  nos  secundum  tuum  A  tlicsanrum  nostrum  faciamus,  pro  riuo   in  xlcrt.ain 


praeccptum  dimiltimus  his  qui  in  nos  peccant.  Et  ne 
nos  inducas  in  tentationem.  Non  nos  permittas  inci- 
derein  aliquam  tentalionem,  quae  nociva  sit  ad  cor- 
pus  aut  adanimam,quia  tupolens  es  nosliberare,  et 
non  aliler  inducis  nisi  quia  nos  libcras.  Sed  libera 
nos  a  malo.  IIoc  esi  el  a  malo  pricscntis  sxculi,  ct  a 
fuluro  et  perpeluo.  Kccc  seplem  pelilioncs  in  qni- 
bus  comprcbciisa  sunt  omnia  qua;  nobis  ncccssaria 
sunl,  cl  prxsenti  Sieculo  ct  in  futuro.|Octava  quoquc 
oraiio  in  finc  supponilur,  Amen.  Quod  significat 
verum^  ut  vcra  fiaiil  onmia  qu.ne  superius  prccati 
sumus.  Dcbent  aulcm  custodire  omncs  quicunquc 
banc  oralionem  oraveriut  :  ut  custodiant  sc  ab  om- 
ni  ira,   ut  vcraciter  dicant  Domino  creatori   Pater 


patriam  recipiamur.  Pcr  tria  autem  quae  hic  nomh 
nantur,  solcnt  amittere  frequentius  divites  hujsis 
sapculi  ibcsaurum  suum  :  per  aeruginem  quod  p^^r- 
tiiiet  ad  melallorum  genera;  per  tineas  veslimen!»; 
per  fures  omnia  quce  habcri  possint.  Spiritabs  quo- 
que  ajrugo  esl  vana  gloria ;  tinea,  invidia  ;  fures, 
dicmones,  pcr  quae  Christianus  penlit  tbesaurunj 
aninKe  sux',  nisi  vigilanti  cura  se  ciistodieiil.  The- 
saurizate  vobis  thesauros  in  coelo  :  sicut  fecit  beatus 
Sixlus  et  innumcri  Cbristiani  per  manus  pauperuro. 
Quia  ipse  Dominus  dixit  :  Quod  uni  ex  minimis  mcis 
fecistiSy  milii  fecistis.  Postquam  eiiim  pauperi  vel 
bono  bomini  in  nomine  Doniini  datum  fueril,  isqiu 
dedit  non  potest  i^erdere  niercedem.  Vbi  est  thtsan- 


noster,  quia  si  non  amant  omncs  Cbristianos,   non  ^  "'^  '""*»  '^'  <^«^  ^^^  tuum.  De  omnibus  voluptatibui 


sunt  tunc  fralres,  el  ille  qni  aliqucm  odit,  babet  se 
ejectum  de  paternilale  Domini.  Qiii  noluil  b;iberc 
fralrcm  in  dilectionc  Dominictproximi,  non  babcliit 
Patrem  in  tuiiionc.  Similiter  cusloilianl  illiul  ver- 
buin  quod  scquitur :  Dimitte  nobis  debita  nostra,  sic- 
ut  et  nos  dimittimus,  ut  non  menliantur  Doiniiio, 
ncque  se  accuscnt  quia  ea  conditionc  sibi  pclnnt 
dimitli,  sicul  ipsi  diiniserunt  suis  debitoribus,  nc- 
que  possunt  ipsuin  verbum  relicere,  quia  is  qui  do- 
cuit  oralioncm,  non  exaudieteam  nisi  sic  fucrit  sicut 
ipse  composuit.  Et  ipse  statim  subjungit  dicens  : 
Si  enim  dimiseritis  peccata  corum,  dimittet  et  vobis 
Pater  veater  ccelestis  delicta  vestra.  In  potcstale  bo- 
minum  habet  dimissum,   ut  si  nolunt  imputare  bis 


hoc  accipi  potest,  ubi  aliquis  nltra  modum  inlenlus 
esi.  Gulusi  tbesaurus  Deus  vcnter  est,  luxuriosi 
cpuhe  sunt,  amatoris  bbidinis  lascivio;  et  ludicra: 
iiii  servit  quis  a  quo  vincitur.  Lucerna  corporis  tui 
esi  ocnlus  tuus.  Si  oculus  tuus  fucrit  simplex,  totuu 
corpus  tuum  lucidum  erit.  Allegoria  est  in  boc  loco, 
aliud  volens  inlelligi  quam  in  superficie  sonel.  Dat 
excmplum  Dominus,  quod  is  qui  sanos  habet  oculos, 
polest  vidcre  oinnia  quxcunque  voluerit,  et  per 
viam  recte  incedcre.  Is  qui  non  habet  iumen,  fre- 
qncnter  oberrat  ab  via  et  ofTendit  in  iiinere  ;  sir  is 
qui  non  babet  rectam  intentionem  in  sua  fide  vel  in 
amoreerga  Denm,  frequenter  tilnbat  in  siiis  aciio- 
nibus,  quia  >ir  duplex  animo  inconstans  est  in  oni- 


qui  in  se  peccant,  nec  Deuseis;  si  vero  retiiiucrint,  ^  nibus  opcribus  suis.  At  vero    credentibus  in  Deum 


retenta  eruut,  boc  de  bis  qui  in  nos  pcccant  boini- 
nes,  non  de  his  qui  in  Deum  delinquunt.  Cum  autem 
jejunatiSy  nolite  fieri,  siculhypocrita*^  tristes.  Pcr  oni- 
nia  ostcndit  nobis  Dominus  quomodo  non  dcbeanius 
f;icere  juslitias  nostras  coram  houiinihns,  ne  iner- 
redein  perdainus  apud  Denm;  ne  facianius  sieiit 
Saduc'ci,qui  4|uando  jejunabant  iion  lavabanl  facieni 
neque  pectinabant  caput.  Exterminant  enim  facics 
Buas.  lloc  cst  ab  illo  lcrmino  deturpant,  qui  aliis 
diebus  solili  erant  ornali  inccdcre,  sive  demobun- 
tur,  ut  Iristitiam  simiilcnt.  Vt  pareant  hominibus. 
Id  est  appareant  jejunaiites.  Tu  uutem  cum  jejunaSy 
unge  caput  tuum.  Secunduin    niorem  provincia;  lo- 


omnia  cooperantur  in  bonum.  Inde  sequitur  :  Siocn- 
lus  tuus  fuerit  simplex,  totum  corpns  luum  lucidMm 
erit.  Oculus  intentio  operationis  est.  5i  ergo  /imrs 
quod  in  te  est  tenebra*  sintyipsaHenebra*  quanta:  eruni? 
Id  est  si  corpiis  amissolumine  oculorum  tenebr.-is  pj- 
titur  (lumcn  interius  qnod  del>el  rrgere  aniinam  vi 
corpus)  quantje  erunt?  videlicet  quain  magn;e :  maj'> 
res  quain  corporis. 

CAPIT  XIII. 
De  non  scrvkndo  duobus  domiuis. 
Nemo  potest  dnobus  dominis  servire.    Et  qnoim^''» 
potesl,  cum  ipse  alio  loco  dicat  :  Non  veni  miniarLn, 
scd  minislrare;   et  Paulus  dicat  :  per  charitalem  se^ 


quitur,  in    qua   babitatores  babcbanl  coraposilum  ^  rite  invicem  in   vinculo  pacis.  Sed  tamen  sciendnm 


unguentum  do  oleo  et  balsamo  odorato,  ct  ungekuit 
caput.  Ne  propter  jejunia  tristitiam  simulemus  ob 
favorem  vulgi,  sed  bilariter  Dco  serviamus,  quia 
lunc  mancbit  nos  mcrces  ccrta  si  projjler  Deuin 
omnia  faciamus.  Et  faciem  tuam  lava,  ne  videaris 
hominibus  jejunans.  Faciem  lavare  priecipimur  et 
£aput  pectinare,  ne  propter  vanam  gloriam  jejunare 
videainur.  Sed  tauien  si  pro  alia  nece^sitate  illoti 
incesserimus,  *  non  pcccamus.  Noliie  thesaurizare 
vobis  thesauros  in  terra.  Thesauri  nomen  cx  Grxco 
Latinoque  esl  compositum.  Thesis  namque  Griece, 
Latine  positio  auri.  De  omni  lamen  pecunia  hoc  sen- 
tiendum  esl  quod  Dominus  hic  praecipit,  ut  de  om- 
uibus  rebus  quas  habere  possumus  in  nsterna  vita 


quia,  sicnt  superius  dixirous,  esl  servitium  quodsoli 
Dco  del)et  iinpendi,  et  nuHo  alio  mortili  :  ut  Denai 
credere  cc!  ta  fide  cl  iHura  adorare,  alienum  Deiim 
imn  babere,  nomen  Dei  in  vanum  non  assumere, 
diligerc  illum  cx  toto  corde  et  totis  visceribiis,  bos- 
tias  itli  olFcrrc,  omnia  bona  ab  ipso  sperare.  Alla 
aulem  scrviiia  et  Dco  et  bomini  possumus  secundam 
pra>ccpta  ipsins  impendere,  videlicel  oninia  I>0Da 
qurc  nobis  voiumus  impendi  ab  aliis,  raciamu»  pro- 
ximis  nostris.  Est  autem  dtscrctio  in  Gnrca  ling:»a, 
de  ipsis  duobtts  servitiis.  Nain  illod  servitium  qoo*! 
soli  Deo  irnpenditur,  latreusis,  >6cT,cri(ri^,  dicitur;  ilUiiI 
vero  quod  ad  homines,  douleusis,  2ovUvov  ap|<Ib- 
tur.  Et  boc  est  quod  Paulos  dicit^  servile  inricem^ 
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in  GnBCohal)etdotti«tisale,dou>fvo^c.  Auteiuin  nnum  A  seminantt,  nefju^:  metum,  ncqne  congregnut  in  liorreti, 

el  Pater  vester  ccetestig  pascit  illa,  In  hoc  jiibcl  respi- 


Oilio  habebit,  hoc  esl  diabolum;  et  allerum  diliget, 
i'J  cst  Deum,  ul  dignum  el  justum  est.  Aut  unum 
suslinebit,  id  est  diaboium,  quia  nuUus  amat  diabo- 
lum,  sed  ad  modicum  tempus  suslinet  illum  propter 
suas  voiuptalcs  pcrficiendas ;  et  alierum  coniemnct, 
id  est  Deum.  Non  dixit  odiet,  quia  nuUus  polest  odi- 
re  Deum.  Conlemuuiit  autcm  multi,  et  abutuntur 
Dci  paiicnlia.  Uu:!e  cl  ad  Samuel  Dominus  dixit  : 
Qui  honoripcaverint  me,  glorificabo  eos  ;  qni  autem 
conlemnunt  mcy  erunt  ignobiles.  Qui  aulem  sint  isH 
duo  doniini  quibus  insimul  servire  non  possumus, 
sequitur  diccns  :  Non  potestis  Deo  servire  ct  mam- 
mona*,  Mammona!  Syra  lingua  diviii;B  dicunuir. 
Aliud  cst  habcre  divitias,  aliud  ser\'irc  divitiis.  Qui 


cere  volatilia,  ut  habeamus  fiduciam  quod  ille  qui 
volatilibus  dat  cscamdaturus  sit  nobis,  quia  illi  irra- 
tionabibs  el  mortales ,  et  ad  noslrum  usuni  creali , 
non  autem  in  hoc,  ul  oliosi  simus  et  non  lalwrcinus 
serendo  ct  metendo ;  scd  ne  pro  timore  Ibcsauros 
condamus  temporalium  rcrum ,  cl  non  porrigamus 
manum  egentibus  ,  timentes  indigenliam  babere,  si 
in  nomine  Doinini  largili  fucrinius.  Nonne  vosmagis 
pluris  eslis  iltisfUoc  csl,  plus  valoiis,  ei  ipsi  hodie 
sunt,  cras  non  eruut.  Vos  autciu  senipcr  oiilis,  sive 
ad  boiiuni ,  sive  ad  ir.aluui.  Pluris  ad  poudus  refcr- 
tur,  boc  esl  pluris  prelii,  plurcs  aulem  coiiipar.jiivus 
esl  gradus  de  multo  positivo ,  el  ad  numerum  lefer- 


servit  divitiis   non  potest  Deo  servire.    Non   dixil,  ^  l"'*.  Quis  autem  nostrum  cogitans  potest  adjicere  ad 


Qui  habet  divitias  :  qui  enim  liabet  divilias  et  dis- 
Iribuit  eas,  ut  Dominus  dixil  ad  eos  qui  eiiin  hic 
rocipiunt,  quod  recipientur  in  xrerna  taberiiacula,  qui 
et  habent  intelligentiam  super  egenum  et  pauporeiii, 
erunt  in  alia  vita  rum  Job,  Abrahain,  David  atque 
aliis  qui  et  in  hoc  socculo  divitias  habuerunt,  ct  vi- 
tam  %ternam  sibi  mercati  suiit.  Qui  autcin  scrviunt 
diviiiis,  et  nulli  Lona  largiuntur  ex  ipsis  divitils 
nisi  a  quibus  possunt  recipere  in  hoc  sxculo,  sope- 
lientur  cum  divile  sepullura  xterna,  ul  illic  iiidi- 
geant  omnibus  bonis.  Mammon.ne  quoqiie  nomeii 
daeinonis  Judxi  esse  dicunt,  qui  divitiis  prnccst.  Tra- 
diint  cnim  siiper  unumquodque  vitium  babore  da;- 
moncs  pnepositos,  et  alios  sub  se  positos  qui  sodu- 


staturam  suam  cubitum  unum  ?  Sicul  adjicere  quis 
non  potest  aliquid  ad  staluram  suam;  et  tamen  Deut 
omnipotens  fecit  vos  crescere  qualcs  estis,  uliijue  qui 
majus  dedit  sine  vestro  conaminey  minus  etiam  dabit. 
id  est  cibum  et  potum.  Et  de  vestimento ,  quid  solli- 
citi  estis?  Sicui  lulit  limorem  de  cibo,  simililer  aufert 
de  veslimento,  ex  rebus  consoquentibus.  Considerate 
lilia  agri  quomodo  crescunt :  non  laborant  neque  nent, 
Nent  dicitur  filaiit,  ab  eo  verbo  quod  est  neo  :  dicit 
ut  videamus  qnaliler  veslita  sunt  lilia  candore ,  sive 
ipsorum  labore,  vcl  ros;c,  quia  iiullum  linteuni  com- 
parari  polost  candore  lilii,  neque  uUum  dirodinum 
roseo  colori,  neque  ulla  purpura  tinclurae  violae.  Pro- 
pterca  si  Deus  sic  vcsiit  vilos  berbas  quas  nos  in 


canl  hominos  ad  illa  vel  iUa  vilia,  vel  iiidc  (licl-.iin  :       forum  soliti  sunius  mittcre    cum  aruerint,  qu;.nto 


Spiritu  fornicationis  seducli  sunt;  excopiis  illis, 
liabcre,  nnumqucmque  hominem,  diios  angolos  ciis- 
todes  sui,  unum  bonum,  alterum  malum.  Ideo  dico 
vobis,  Subauditur,  si  mehabeiis  eloctum  Doniinum, 
et  aliiiin  rojeclum.  Ne  solliciti  siiis  anima^  vestra*, 
M  est  vitiB  vestne,  qnid  mandncetis,  neqne  corpori 
vestro  quid  induamini,  Ego  feci  animam,  minislrabo 


niagls  vos  vosliol,  quos  ad  siuiililudinein  suaiu  crca- 
vil.  Dico  autem  vobis,  quia  nec  Salomon  in  omni 
glorin  sua  coopertus  est  sicut  unum  ex  isiis,  De  Salo- 
nioiie  dicil  Judicis  cxcmpliim,  qiiia  ipsi  ditiorem  re- 
gem  non  habuorunt.  Fuorunt  autem  inulli  diliorcs, 
ut  Nabucbodonosor,  Assuorus,  Oclavianus  ,  el  se- 
quaces  corum;  sed  tamnn  iion  noverant  eos  Ju(l;L'i , 


victum  quo  possit  subsislcre  usque  ad  tenipiis  prse-    ^sicul  Salonioiiem.  Dicil  ergo  quod  Salomon  non  fnit 


rinitiim.  Neque  corpori  vestro  quid  induamini,  Quia 
ego  croavi  corpus  in  tali  statura  qua  ^nunc  est, 
et  ego  vestiam,  si  tamen  meis  obediclis  prxcoptis, 
quia  cujus  opcra  facilis,  ejus  Ulii  sive  scrvi  vocabi- 
mini,  Nonne  anima  plus  est  quam  esca?  Qiii  dedit 


coopcrtus  cuin  tota  gloria  sua  de  tam  candcnti  lin- 
tco,  nec  dc  spociosiori  pallio,  quain  pra;fat;c  horb;e, 
Si  autem  fennm  agri  quod  hodie  est.  Fenum  agri  i  p- 
pollal  ipsas  bcrbas.  Hodie  cst,  hoc  est  non  niullum 
diirans.  Fa  cras  in  clibanum  mittitur.  Cras,  boc  csl  ifi 


animani  immortalein,  el   rationabilem  dabit  victiim.  y.  futuro,  ciim  siccata;  fucrint.  Jn  clibanum,  hoc  ost  in 


Plusesty  id  esl,  plusvalet  et  pretiosior  csl,  quia 
imniortalis  el  rationabilis.  El  qui  dedit  corpiis  de- 
corum,  sursum  erectum,  ad  omnia  agenda  pnra- 
tum,  et  intellectualc,  multo  exccllentius  •qiiam  be- 
siia^  habeant,  vestiet  illud.  IIxc  omnia  dicit  ut  limo- 
rem  toliat  de  animabus  nostris  ot  sollioiiudinom, 
quasi  moriamur  fame  aut  frigore,  si  voluntatem 
ipsius  fecerimus.  Nam  opus  debemus  exercere  unJc 
vivamns  et  vestiamur,  quoniam  sic  dictuni  est  pri- 
mo  homini :  In  sudore  vultus  tui  vescere  panem  tuum, 
Et  Paulus  praocipit  dicens  :  Magis  autcm  laboret  unus' 
quisque  manibus  suis  quod  bonum  est,  ut  habeat  unde 
iribuat  necessitatem  patientibuif. 
Respicite  volatilia  coeHy  quomodo  non  scrunt,  id  esi 


furnum  mitliintur.  Deus  tali  decore  vestit,  quanto 
mngis  vos ,  qiii  aliqiiid  fKioi  habetls,  quod  ipsa  non 
habenl.  Quia  iiisensibilia  siint.  Cras  autem  in  Scri-e 
ptura  pro  fuluro  lompore  acclpitur,  ut  Jacob  c!icit: 
Kxaudiat  me  crm  juslitin  men. 

Nolite  ergo  soHicili ,  etc.  :  Per  omnia  sollicitudi- 
ncmvuItauferreanobis,cl  opus  exerceri.Despiritali 
vero  cibo  el  inv1unieiito,scniperdebemuse8sesoUicili, 
et  esuriom  pali ,  quia  beati  qui  esuriunt  justitiam. 

H(vc  enim  omnia  gentes  inquirunt.  IIoc  est  sollici- 
tuditiem  dc  his  rebiis  habenl,  (|uia  non  adorant  Dcum 
vorum.  Scit  enim  Pater  vester  quia  his  omnibut  indii^ 
getis.  Propterca  curabit  de  nobis,  si  nos  cjus  volun-^ 
tatem  fecerimus,  quoniam  scil  omnia  necos.^;i»iJ 
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nostra,  anlc(liiam  pclamiis  cum  :  qiioil  ct  scqniliir:  A  platibus.  Ncutris  crgo  commitlciidum  csl  ETange- 


Qutprite  primum  regnum  Dei  el  justitiam  ejuSy  et  inrc 
omnia  adjicieniur  vobis.  Hoc  cst  fiicilc  voIunLitcm 
Dei  in  his  quac  vobis  pncccpil,  et  licec  ,  subaudilur 
NECESSiRiAiflf/JfcienlMr,  i.icst,  adaugcbunlur  vobis. 
Ail  neccssitatcm,  non  ad  supcrfluitatem ,  quia  nuUus 
Clirislianus  ad  alind  dcbct  qu.xrcrc  subsiitium  tcm- 
poralis  vit^c,  nisi  ad  ncccssitatem.  Nolite  solliciti 
csse  in  crastinum ,  lioc  eft  in  futuro,  A  cras  cnim  ad- 
vcrbio,  d(Tivatur  crastinus  nomcn.  Sufficit  diei  mali' 
tia  sun.  Maliliam  dicit  laborcm  praescntis  diei,  quasi 
diccret ,  stiilicit  nobis  prxscntis  tcmporis  cogitalio, 
futurorum  curam  quu:  inccrla  est  relinquamus.  Nolite 
judicare^  ut  non  judicemini,  Dc  inccrtis  et  dubiis  cau- 
sis  prohibet  judicarc,  ut  ante  simus  cogiiilorcs  quam 


lium,  donec  convcrsos  animo  et  corpore  cos  pcrspi- 
ciamus.  Nam  de  primis  dicit  Apostoius  :  ntvreiicHm 
hominem  post  primam  ei  seeundam  correptionem  de- 
vita,  Quare  autem  non  sit  comniittcndum  eis  divi- 
imm  eloqoium,  subjungit  dicens  :  iVe  forle  conculcent 
eas  pedibus  suis  et  conveni  disrumpant  ro<.  Iloc  est 
irridcant  verbum  Evangclii,  et  intcrficiant  tos,  qui 
adhuc  aliis  poteratis  essc  salvutio.  Quia  autem  mar- 
garita:  divina  cloquia  vocentur  ct  in  hoc  Evangt  lio 
et  in  multis  locis  cxempla  peiplura  sunl  ui  illud  (!e 
ncgotiatore  quxrcnti  bonas  margarilas.  Mai^ri- 
tnm  enim,  cst  verbum  Dci,  et  cx  omni  parle  potcst 
perforari.  PetitCt  subauditur  bene  ,  et  dabitur  robis. 
Pctile  animo,  quxritc  vcrbis,  pulsate  operibus.  Pe- 


condcmnatorcs ,  ut  Job  dicit :  Causam  quam  nescic-  B  tite  vcrbo,  quxrite  operibus  bonis ,  pulsate  pcrseve- 
bam  diligentissime  invesiigabam,  Eninivcro  in  judiciis  ranlia.  Petile  fidcm,  quairite  epem ,  pulsate  charita- 
nulius  dcbet  ncque  clericum  neque  laicum  judicare,  tcm.  Omnis  enim  qui  petit ,  subauditur  bese,  accipit, 
donec  confcssioncm  ipsius  audiat  de  peccato  uiidc      et  qui  qua:rit  pcr  bona  opera  inveniet ,  et  pulsanti  iu 


agilur.  Dcniquc  de  manifestis  peccatis  Panliis  jubct 
judicarc,  ut  sunt  stupra,  homicidia ,  furla.  Sic  cniin 
dicit :  Congregatus  vobiscum  meo  spiritu  ,  jamjudi- 
cavi  eum  qui  sic  operatus  est  tradere  Satanw  in  inier' 
itum  carnis. 

In  quo  enim  judicio  judicaveritis,  subauditur  in- 
msTE, ;z«(/tca6immt  justc,quia  injuste  judieaslis.  Et 
qua  mensura  mensi  fueritis  remetietur  vobis.  Si  soler- 
ter,  inquil,  omnia  qu»  valetis  bona  faccrc  ac  proxiuiis 
inlimarc  studctis,  aderit  divina  pictas,  qiioe  vobis  ct 
in  proisenti  scnsum  altiora  capiendi ,  ac  forliora  ge 


pcrscverantia,  aperietur,  Quis  est  ex  vobishomo^quem 
si  petierit  filius  suus  panem ,  nunquid  lapidem  dabit 
illi?  hii^lsi  simplicem  intclligcntiam  nuUus  filio  soo 
bona  pctcnli  inala  dat;  quanto  magis  Deu8,qui  essen- 
tialiter  bonus  cst !  etiam  si  mala  petamus  ignoran- 
ter,  bona  dabit  spiritualiter?  Si  petamus  fldem ,  noD 
retribuet  inridclitatem;  ct  si  spem,  non  dabil  despe- 
ratioiicm ,  quia  sicut  piscis  latet  in  aqua ,  simililer 
spcs  nostra  lalet  in  pncscnti  socculo ,  ted  apparebit 
in  fulqro,  quando  satiabimur  in  boqis  Dci.  Si  ergo 
vos,  cum  sitis  mali,  Notandum  quod  aposlolos  roalos 


rcndi  ciTectum  conferet,  el  in  futuro  supra  quam  ^  dicit,  quia  ad  comparationcm  Dei,  nemo  bonus,  per 


gperare  possitis,  xtcrnae  vobis  dona  rctributionis 
coufcrct.  Quid  autem  vides  festucam  in  ocuIq  fratris 
tui  ?  Ad  hoc  quod  praemiserat  respicit  istud,  non  ad 
judicandum  temcre  fratrem.  Quare  alterius  consiile- 
ras ,  et  tua  oblivisceris?  Cum  vides  aliuin  Icvilcr 
peccare ,  condemnas ,  et  judicas  gravia ,  et  tua  gra- 
viora  a^stimas  levia.  Pcr  festucam  levc  peccaium, 
subitam  iram ,  aul  verbum  otiosum  ;  pcr  trabcm 


se  autem  omnis  crcatura  bona.  Omnia  ergo  qu^rcuH' 
que  vultis  ut  faciant  tobis  homines  ei  vos  facite  eis,  De 
lioc  vcrbo  potest  inteiligi ,  quod  propheu  att :  QmU 
verbum  breviatum  faciet  Dominus  super  terram.  Hsc 
fuit  lex  naturalis,  quam  Adam  acccpit.  Hcec  esi  emm 
lex  et  prophet(e.  Quia  quxcunque  in  latissimo  legis 
Ijbro  et  prophclarum  scriptis  mand|jivit ,  si  dilectio- 
ncm  erga  proximum   habucris ,  totum   custodies. 


odium  irivcteratum,  aut  invidiam,  vcl  graviora  pec-  *  Qmnia  cnim  bona  vis  tibi  Gerl,  et  tu  facis  alteri; 

cata.  Fcstucam  per  e,  diccre  dcbemus,  non  per  i ,  malum  ulli  non  facics,  quouiam  non  vis  Ubi  fieri. 

sicut  Beda  prxcipit.  Trabes  propric  dicuntur  ligna  Intrateper  angnsUm  portam,  Allegoria  est  hic  quia 

navium  in  transverso,  ubi  navigatores  sedcnt,  et  inde  pcr  portain  via   mandalorum  Christi   intclligitur? 

etiam  trabes  dicuntur  in  domibus,  qux  tectum  sus*  Lata  via  est  et  spatiosa ,  qjia:  ducit  ad   perdiiiomem^ 

tinciit,  et  est  allegoria  in  hoc  loco,  comparatio  per  hoc  cst  voluplas  sieculi  qux  se  sponte  offert;  quia 

corpus  hpc  dcicctat ,  non  esl  necesse  qiuerere  nec 


speciem  parabolae ,  de  re  inanimali  ad  aniinalc,  de 
festucaadpeccatum.  Hgpocrita^  ejice  primum  trabem 
de  oculo  tuo,  et  tunc  videbis  ejicere  festucam  de  oculo 
-fratris  tui.  Hoc  est  purga  tcipsum  a  criminali  pcc- 
cato,  et  tunc  potcris  purgare  fratrem  a  levi  peccato. 
Quia  ncmo  sordidis  manibus  potest  vas  sordidum 
niundarc,  nisi  ante  lavcrit  manus.  Hypocrita  Grai- 
cum  est  Latine  siinulalio,  vel  simulator  dicitur.  No- 
lile  sanctum  dare  canibus,  neque  mittatis  ante  porcos 
margaritas  vestras,  Cancs  hic  haeretici  intclligun- 
tur,  vel  apostaUe  Christiani ,  qui  post  agnitam  (idem 
revcrluntur  ad  pristina  pcccata.  Porci  autem  intcili- 
giinlur  pagani.  Quia  sicut  porci  jaccnt  scmper  in 
luto,  siniilitcr  et  isli  scinpcr  jacent  in  pravis  volu- 


disccrc,  ^i  proplcrea  multi  suiit,  qui  intrant  per 
eam.  Quam  angusta  portat  ei  arcta  via  quas  dueit  ed 
vitam,  Id  e^t  valde  angusta,  per  jejunia ,  per  paticn- 
tiam,  per  dilectioncm  inimicorum ,  saeculum  trans- 
ire,  et  ad  vitam  aetemam  pervenire.  Arcla  via  eif. 
Unde  et  Psalmus  dicit  :  Ego  custodivi  vias  dnras„ 

Et  pauci  sunt  qui  inveniunt  eam.  Paucos  dicit  in- 
venire;  ncc  tamen  omnes  qui  inveniunt  pcr  eam 
gradiuntur,  quoniam  multi  sunl  qui  sciuut  quod 
uniim  Deum  Christiani  colant,  et  tamen  ipsi  non  co- 
lunt.  Et  multi  sunt  qui  sc  vcrbis  fatcnttir  Deun 
nossc,  et  Christianos  se  esse  proliu^ntur  :  et  faclis 
negant ,  et  ideo  arctam  viam  non  ambulant ,  qniji 


1521  £XP0S1TI0  IN  MATTIIilillJM.  4322 

siiniliter  in  alic^loco  Dominus  dicit :  Muiti  vocatiy  A  Sicut  enim  unaqu.nequc  arbor  ex  rruciu  cognoscitur, 

et  vel  laudatur  ex  ip8o ,  sic  omnis  homo  ex  opere 
6U0 ,  quod  est  fructus  ejus,  aut  remunerabitur,  aut 


pauci  electh  Vocati,  Christiani  facli.  Pauci  eitcti,  quia 
opere  nc^aut  Dcum. 

CAPUT  XIY. 
De  cavendo  a  falsis  Christianis. 
Attendiie  a  falsis  prophetis.  Attendite ,  cavete,  ob> 
scrvaie.  In  tribus  locis  in  boc  libro  istud  verbum  est, 
et  sem(>er  eumdcni  sensum  babet.  Multi  prophcta! 
faisi  apparucnmt  in  illa  gentc  etiam  post  advcntum 
Domini,  sicut  fuit  Theodas.  et  Juilas  Galilaeus ,  sicut 
iu  Actibus  aposlolorum  legimus.  Et  de  bis  pneccpit 
aposiolis.  ne  sequercnlur  eos  et  perirent,  sicut  illi 
qui  co!>  scculi  suril.  Post  vero  de  omnibus  falsis  Chri- 
stianis  potest  accipi,  qui  aliud  ore,  aliud  opcre  agunt. 
Nam  fuerunt  pagani  qui  dixerunt  sc  Cbristianos 


condemnabitur.  Et  est  allegoria  parabolx  eompara- 
lio  de  inferiori  ad  superiorem  bortantis.  Uvas  debuil 
facere  Israel,  et  fecit  labruscas;  et  debuit  proferrt'. 
flcus  dulcedinis,  ct  fccit  ficus  amaritudinis.  Vilis 
dicta  quod  vim  babcat  radicandi.  Ficus  ^  fecunditatc 
dicitur,  eo  quod  ter  in  anno  fructum  ferat.  Non  poicst 
arhor  bond  fructus  malos  facere ,  neque  arbor  mala 
fruclus  bonos  facere.  Si  arbor  booa  non  potest  fru- 
ctus  malos  facere ,  quomodo  Moyses  arbor  bona  ad 
aquam  coutradictionis  peccavit,  et  David  adulterium 
el  bomicidium  commisit,  et  Petrus  Dominum  nega- 
vit?vel  quomodo  Jethro  et  Achiorv  arbores  mal«. 


esse  ,  ut  possent  eorum  habitum  explorare ,  et  tra-  B  consilium  utile  dedemnt?  Sed  sciendum  quod  tani 


derc  ad  mortem,ui(orquerent.Sed  et  de  hsereticis 
potest  accipi.  Qui  veniunt  ad  vos  in  vestimenlis  ovium, 
Ovcs,  mollc  pccus,  corpus  inerme, aiiiio  placidum. 
Sic  jussit  Christus  esse  suos,  mites,  non  resistentes 
malo ,  cum  omnibus  hominibus  pacem  habere ,  de 
vestimentis  suis  et  cibis  alios  alcre.  Omnia  ista 
Christianitatis  sunt  opera  et  vestimenta  ovium.  Qui 
ista  non  facit,  lupus  est.  Lupus  Graece  lucos,  Xuxo^, 
dicitur,  et  habet  a  moribus  etymologiam  eo  quod  ra- 
pacitaii  sit  semper  deditus  et  cruori.  Siniles  sunt 
qui  semper  alios  Christianos  cupiunl  depraedare»  aut 
per  violentiam  aut  etiam  quasi  per  legcm  munda- 
nam.  Si  sunt  de  ejus  beneficio  aut  etiam  servi,  vel  si 
habent  minislerium  supcr  illos,  quxrunt  occasiones 


diu  arbor  bona  appellatur  bomo,  quandiu  opera  bona 
facit.  Si  vero  mala  coeperit  facere ,  mala  arbor  ap- 
pellatur.  Sic  Mauasses  n|ala  arbor  exstitil,  dum  per 
muita  scelera  oblitus  Dominum  fuil.  Sed  dum  egit 
poeniteiitiam  de  malo  in  bonum  in  bonam  arborem 
conversus  est.  Deus  de  praesentibus  unumquemque 
judicabit ;  et  si  in  bono  opere  inventus  fuerit  in  die 
judicii,  de  bono  judicabitur.  Si  autem  in.criminali 
peccato  inventus  fuerit,  in  malo  judicatus  eril.  Sient 
in  Ezechiel  plenius  habetur.  Et  Salomon  dicit : 
Lignum  in  quam  partem  ceciderit ,  ibi  manebit ,  hoc 
esl,  peccator  si  in  malo  accubuerit,  de  mah)  con- 
demnabilur,  et  cum  ipso  punielur.  Si  autem  averte- 
ril  se  a  roaio,  et  in  bonofuerit  invenlus,  ante  dicim 


ut  quasi  pcr  legem  possint  eos  cxspoliare ;  non  co-  C  iofirmiutis,  cum  illobono  liberabitur.  Dchis  namquc 


gitant  quod  de  iina  progenie  sunt,  et  de  uno  palre, 
8cd  pejus  quam  suos  canes  eos  tractant;  non  consi- 
derant  quod  uno  modo  Deus  illos  condidit ,  et  uno 
sanguine  i*edemit.  Quod  ipse  dedil  imperatori  iutranti 
in  mundum,  dedit  et  mendico  similitcr  exeunli.  Ni- 
hii  in  hunc  mundum  inlulimus,  sed  nec  auferre  quid 
possumus,  nisi  opera  nostra.  Non  erit  in  aiia  vita 
discretio  domini  et  servi ,  nisi  per  merita.  Multi 
Christiani  dicuntur  :  sed  actione  lupi  sunl  nmlti,  non 
8olum  iaici,  sedet  clerici  lupi  moribus  sunl,  qui  in 
ovili  Domini  inter  oves  videntur,  sed  lupi  suni  etiam 
et  rapaccs. 

Quicnnqne  cnm  rapace  consorlium  baliel  similis 
esl  illi.  Quia  Paulus  dicil :  Si  quis  frater  nominatur. 


qui  in  infirmilale  convertuntur,  dicit  beatns  Hicro- 
nymus  in  versu  psalmi :  Quomam  non  est  in  morte 
qui  memor  tit  tui ;  el  in  lAorte  et  in  inferno,  utrum- 
que.agendam  pocnitentiam  denegavit.  Omnis  arbor 
quce  non  facit  fruetum  bonum  ^  excidetur.  Oniiiis 
homoChristianus,  sive  paganus,  si  non  fructuin 
facit  eliam  bonum,  excidelnr,  eradicabitur  aniiiia 
ejus  a  corpore;  non  se  liberabit  de  ignoraniia, 
qnia  non  licei  ignorare.  /n  ignem  mittetur.  Qiii 
in  sempiternum  non  exstinguetur.  Igilur  cx  frucil- 
bus  corum  cognoscetis  eos.  Quia  cognoscetis  eos , 
ideo  dico  :  Attendite  ab  iltis.  Non  omnis  qui  dlcit 
mtVit,  DominCy  Domine^  intrabit  in  regnum  ealorum, 
Non  se  confidat  aliquis  qiiod  Christianus  cst ,  si  npn 


el  «/fltjartwflttlrapflx,  etc.,cumhujusmodinecci-^^facii  opcra  Cbristianitatis ,  non  intrabil  in  viiam 


bum  sumere.  Qui  pauperum  annonas,  pecunias,  prave 
devorant,  lupi  rapaces  sunt.  Sequilur :  A  fructibus 
eorum  cognoscetis  eos.  Dicunt :  In  benencio  mei  sunt, 
secundum  k^gem  accipio  quod  accipio.  Deus  dixit : 
Recogiia  si  ita  vclles  tibi  fieri ,  tunc  facis  beue.  Sin 
aliter.  veniet  lempus  quando  ipse  eril  in  gloria ,  lu 
iu  inferno.  Fructus  hominum  sunl  opera  aul  bona 
aui  mala.  Si  bona  sunt,  ovis,  si  mala,  lupus.  A'tiii- 
quid  colUgunt  de  spinis  uvqs,  aut  de  tribulis  ficus  ? 
Pcrspinas,  illi  qui  superius  lupi  vocali  sunt;  per 
iribulos  quoque,  qux  similiter  spinosa  est  arbor,quae 
esl  rubiis,  ipsi  designantur.  Per  uvas  ct  ficus,  digna 
Deu  upera.  Sic  omnis  arbor  bona  fnictus  bonos  facit. 

P>TROL      CVl.  ' 


acternam.  Quia  Qui  dieit  se  nosse  Deum  et  mandata 
ejus  non  cusk>dit ,  mendax  est.  Etenim  ct  illud  qiio:I 
Paulus  dicil :  iVftno  potest  dicere  Dominus  Jesus, 
tttsi  in  Spiritu  sancto,  dictuni  hic  profecto,accipimus, 
et  in  credulitate  cantamus :  Et  qui  bona  egerunt  ibunt 
tft  vtifltn  (Btemam,  qui  vero  maia ,  in  ignem  afternum. 
El  xternus  erit  ille  ignis  uiiicuique,  sicul  Deus  dixil : 
Ite  in  ignem  wternum ,  quia  qui  semel  infernuro  iii- 
Iroieril,  ulterius  non  exibit.  Licet  reclpial  corpus , 
absque  judicio  ei  roora  revertetur  ubi  eral  depula- 
tus.  Muiti  dicent  mihi  in  iiia  die^  Dominey  Dominc , 
nonne  in  nomine  tuo  prophetavimus  et  in  tuo  nomine 
d(vmonia  ejecimus,  Prophctarc  et  virtutes  faccro  ct 
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mali  possiint,  sictil  BiiUinm ,  qiii  miilla  hona  dixil,  A  essenl,  res|K)n(iil  :  Cnni  omnia  nottra  acla  sine  rv- 


quando  ad  Balac  vocalus  fnit,  sed  tamen  in  avaritia 
seductus  occisus  csU  £l  cum  Job,  quia  ipse  fcit 
Eliu...  <».  Saul  et  Caiphas  prophetavernnt ,  Pharao 
tjl  Nahucbodonosor  ventura  viderunt.  Virlules  qoo- 
i|ue  facere  et  roulii  possunt,  ut  magi  in  i^gypto 
lecerunt,  et  Simon,  et  muiti  alii  per  necromantiam, 
id  est  morluorum  invocationem,  ul  et  illa  pythonisssi 
mulier,  in  libro  Regum.  Et  da^mones  ejicere  malt 
solent,  ut  illi  exorcistx  Judaeorum,  et  ille  de  quo 
apostoli  Domino  dixerunt :  Vidimui  quemdam  in  no- 
mine  tuo  damonia  ejicienlem^  qui  non  sequitur  not, 
£t  judas  quando  Dominum  secuius  est,  et  ista  fecit. 
Quod  ideo  concedUur  malis,  vel  propter  auctorita- 
tem  Dominis  ex  cujiis  oomine  adjuratur,  vel  propter 


prchensione  suitt,  debemus  alieri  loeum  cedcre.  Ai- 
taincn  si  videretis  horlos  noslros  et  pomoria  noslrb 
nianibus  conserta,  nunquam  siiaderetis  ista  reltiiere. 
Sic  fecil  imperator  paganiis.  Qiiid  pntatls  si  ista  pro 
Dei  amore  fecissenl,  qiianlis  rocHtis   digni  apnd 
Deiim  forent?  Assimilabitur  viro  sajnenti^  qui  a'dific(h 
vit  domum  suam  $upra  pelram.  Sicut  is  qiii  terreiinoi 
fundamenlum  collocat,  in  firmo  loco  d<*bet  colto- 
care,  sic  is  qui  aliquid  boni  viilt  operari,  opi^ra 
Cbristi  debet  operari,  et  siiper  ipsnm  qiii  hipis  an- 
giilaris  dictus  est  construere,  propter  ejus  anionnn 
faccre,  et  his  impendere,  quibiis   ipse  prxcepii  : 
Quod  uni  ex  minimis  meis  fecisiis.  St  sic  fecerit,  erii 
quod  sequitur  :  Descendit  piuvia ,  venentni  flumina. 


salutem  videnliom  et  audientium.  Non  est  hoc  si-  B  flaverunt  venti.  Descendit  pluvia  diabolus  ctun  snis 


giitiro  discipulorum  Cbristi;  nec  dixit  ipse  discipulis 
suis  :  Discite  a  me  virtutes  facere,  sed,  Quia  mitis 
sum  et  humilis  corde.  Et  alio  loco  :  In  hoc  cognoscent 
omnes  quia  mei  estis  disciputiy  si  ditectionem  habueri- 
tis  ad  invicem.  Ista  sunt  insignia  discipulonim  Chri- 
svi.  Nullus  malus  potest  ista  tria  signa  habere  et 
malus  fesse,  mansuetudinem ,  et  humilitatero,  et 
charitatein.  Sequilur  :  Et  tunc  confitebor  illis,  quod 
nunquam  novi  vos.  Cofifitebor  :  verilatem  illis  matii- 
feslabo,  quam  ipsi  in  se  noluerunt  i^erftcere.  Quia 
Hunquam  novi  vos,  subauditur  meos  esse  discipulos^ 
quia  illa  tria  non  habuistis,  quae  praecepi  babere 
discipulis  meis  ad  discretioneni  aliorum  discipulo* 
mro.  Sed  dixistis  vos  lesse  discipulos  meos,  falso  di- 


tentationibus,  ut  veiiit  ad  beatum  Job  :  fluminj 
amici  ejus;  flaverunt  venti  adversitates  quas  diabo> 
lus  ei  intulit  de  damnis  suerum.  Sed  quia  in  petn 
fiindamenta  habebat,  dictum  est  de  iUo  :  /n  ommha 
his  non  peccavit  Job  labiis  suis.  Simililer  de  Paulo : 
pluvia,  Datus  esi  mihi  slimulus  eamis  mem;  fln- 
jnina,  Ostium  mihi  apertum  esi;  sed  ailversarii  intitlf, 
venli  :  Quinquies  quadragenas  una  minus  accejii,  ter 
virgis  ca^sus  sum^  semel  lapidatus  sunij  etc. 

FundiAa  enim  erat  supra  peiram.  Quia  enim  donni 
Pauli  supra  pelram ,  id  esl  Chrisium ,  fundala  erai, 
dicebat  post  talia  et  tanta  tormenta  :  Quis  nos  sepa 
rabit  a  charitate  Chrisli ,  el  in  fine  :  In  his  ommlbwi 
snperamusy  propler  eum  qui  dilexit  nos,  Omnes  f»« 


xislis,  nunqiiain  pcrspexi  opera.  Discediie  a  me  qui  C  qui  spem  sunm  ponunt  in  Deum  non  confundeniur. 


Ei  omnis  qui  audit  verba  mea  hwc^  ei  non  feeii  m. 
similis  erit  viro  stulto,  Per  oranem  textam  ETanfeltt 
figunc  et  tropi  saK»ilarium  iittcrarum  iDTeniiraiiir, 
sed  propter  iastidium  devitandnm  et  prolixiUileiii  K- 
bri,  frcqiienter  oinittiinus.  Naro  el  bic  metaplion 
est  Iranslatio  de  re  inanimali  ad  auiinale,  <te  iSkm» 
quae  aniroaro  non  babel  ad  bomiuem  qui  aciuM 
habet.  Et  est  specics  roelaphoras  qua*  appeUator  p»-, 
raboia,  quoties  exemplo  alicnjiis  liortaninr  aliqiwm, 
aut  deterremus.  liortantis  quod  supra  diclani  est, 
deterrentis' quod  nunc  dicitur  de  domo  aedilieati 
supra  arenaui,  id  est  de  illo  qui  spem  suam  in  mitB- 
dana  voluptate  ponit,  et  venient  illi  in  siiiiililadiBe* 
istius,  sive  illiiis  qui  dicebat :  Antma,  wutUm  hmu 


operamitti  iniquilatem.  Receilite  a  nie  qui  operabi- 

inini  quando  de  corpore  pnecepturo  est  vobis  exire. 

Nou  dixit  qui  operali  estis,  ne  conversis  poenilentiam 

auforret»  sed  qui  operamini  ^  hoc  est,  in  voluntate 

adhuc  operamini,  quia  adhuc  licuisset  viverc,  libuis^ 

set  ot  peccarc.  Discedite  a  me.  Non  est  necesse  dia- 

holo  tradere,  quia  ipse  scit  quid  debeat  facere  de 

his  quos  r.on  viderit  eos  fore.  In  ea  vila  omnis 

boiuo,  aul  Dei  ^rit,  aatdial)oli.  Tanta^  crudeiitatis 

est  diabolus,  ut  non  sit  necesse  imperare  torquere ; 

novit  suos  esse  qui  Dei  nou  sunt.  Omnis  ergo  qui  au- 

dii  verba  mea ,  et  facit  ea.  Considerandum  quod  di 

cil,  qui  audil  verba  mea  et  facil  ea,  boc  est  qui  pro- 

pter  me  et  verba  mea  facit  bonum.  Nam  multi  phi- 

losophi  fuerunt,  qui  omnia  sua  dereliqueruiit,  el  a  I^  habes  reposita  in  annos  pturimos^'  regutesce^ 

vitiis  abstinuerunt  in  tantum,  ut  rcraotis  locis  opere'    et  bibe  et  eputare^  et  ipsa  noeie  awHvk  :  Stmlu^  Aa 

inanuum  stricte  vixerint,  et  tamen  nihii  eis  profuit. 

Tilus  optimus  eleemosjrnarius  fuit,  et  operator  vir- 

tutum,  in  tantuin,  ut  una  die  dolens  di:&erit :  f  Pcr- 

diJirous  hodie  diem,  quia  non  magni  profectus  alicui 

prjQstitiinus.  i  Dioclelianus  cum  baberel  toiuin  luun- 

dum  in  pace,  nulio  cogente  imperium  dereliquit,  et 

iiec  (Hio  aut  fiiia),  sive  alicui  anini  dedit,  etiain  Ma- 

ximiajiuin  consoriem  imperil,  qucm  ipse  secuin  asci- 

verat,  eo  qiiod  aote  amici  ad  iuvicem  fuerint,  diinit- 

tere  feciL  £t  cum  rogarelur  a  cognatis  et  amicis 

idcm  Diocletianus  noo  hocXacere  cum  oiuniu  in  pace 

"  Docst  aliqtfid* 


nocte  animam  tuam  aufereni  a  ie;  gua  amUm 
cujus  erunt  f 

Et  factum  est  cum  consummasset  Jesms  verkm  kee. 
Consuiiimaiio  huec  ad  perfectioncm  perlinel»  qvod 
verbum  omnium  est.  Alio  entui  modo  dicimiis : 
summatus  est  cibus,  quia  finitus  esi;  alio  : 
matus  est  liber,  quia  perfectus  est  in  scripinra.  El 
hic  ergo  consuniinatio  de  peifeclione,  qnia  Dnii 
coepit,  ad  perfectionem  consuromavii,  non  ad  ^ 
fcctionem.  Admirabantur  turbm  super  doctnnm  ejus. 
Mii-abantur,  quasi  de  fonte  sapieiilaae.  Si  de  Moyse 


«l3-2> 


EXPOSITIO  LN  MATTIL€LM. 


•  Azr» 


dicuim  cst  quod  fuil  potens  in  opere  el  sermone,  A     tlt  ait  ilii  Jesus  :  Vide,  nemwi  dixens.  hicircn 


qiiid  dicendum  est  de  illo  qui  cum  docuit,  Sapienliu 
Dei  Patris?  Erat  enim  docens  sicut  poteslatcm  ha- 
bens,  el  no\i  sicut  Scribne  et  Pkarisoei.  Ilii  enim  do- 
cebant  sicut  qui  didicerant  a  roortaiibus,  el  ea  quae 
legebanlin  iege  et  propbetis,  et  non  illa  per  omnia 
intelligel)ant.  Dominus  vero  sicut  is  qui  iegem  de- 
derat,  et  in  prophetis  locutus  fuerat. 

CAPUT  XV. 
De  leproso  mundato 
Cutn  autem  descendisset  de  monte,  secuta:  sunt  eum 
turbte  mult<e.  Audislis  quia  ascendit  in  montem,  et 
primitus  instruut  in  superioribus  discipulos  de  se- 
cretioribos,  et  de  octo  beatitudinibus,  et  post  popu- 
los  paulo  in  inferiori  loco  ipsius  monlis.  Et  his  om« 


fairc  prxcipit,  ut  oslendat  suis  quando  aliquid  boni 
faciunt,  non  divulgandum,  ut  laudem  requiramus  rel 
pecunias.  Ncc  quidem  necesse  erat  verbis  narrare, 
cum  omnes  sanum  vidcrent  quem  lcprosum  ante  vi- 
derant.  Sed  vade,  ostende  te  sacerdoti.  Ob  tres  caii- 
sas  Dominus  prjecepit  mundatum  se  pncscnlari  sa- 
cerdolibus.  Prinio,  ut  saccrdolibus  revercntiam  de- 
ferre  videretur.  Secundo  ne  adnihilator  legis  videre- 
tur,  qui  de  hoc  criminabatur.  Tertio,  iit  si  non 
crederent  mundalum  videnles,  quem  ipsi  non  po- 
tuerunt  secundum  legem  mundare,  delerius  damna- 
rentur.  Et  offer  munus  quod  pra^cepit  Moyses,  Prtv- 
cepit  Moyses,  utqui  mundatus  fuissct  a  lepra  ofTerrct 
holocaustum  Domino,  duos  turlures,  aut  duos  pnlli^s 


uibus  perfeclis,  descendit  de  monte,  et  turbse  quge  B  columbarum,  sicut  in  Levitico  continctur.  Enim  vcro 


propter  eum  montem  ascenderant ,  simul  cum  ipso 
revertunlur.  Et  ecce  leprosus  veniens  adorabat  eum 
dicens  :  Prohibitiira  erat  leprosos  in  domibus  acce- 
dere  ad  homines,  proplerea  ncc  in  monte  propter 
popuium,  nec  iu  domo,  sed  in  via  occurrit  Domino. 
Lepra  est  asperitas  cutis  squamosa,  lapidi  similis. 
Dicitur  Grjece  leprosus,  a  prurilu  nimio  ipsius  sca- 
biei,  quae  nunc  in  nigrcdinem  vertitur,  nunc  in  al- 
borem,  nunc  in  ruborem.  Iste  igitur,  licet  hac  in 
infirmitate  detentus  fiierit,  fuit  sapiens  in  acce- 
dendo,  humilis  in  loquendo,  persevcrans  in  peiendo. 
In  (aciem  procidii,  Quod  est  humilitalis  et  pudoris. 
Suam  iniirmitatem  non  erubuit,  culturam  exhibnii. 
Domine^  si  rts,  potes  me  mundare.  Adorat  et  Deum 


non  habebat  adhuc  corpus  et  sanguinera  suum  m)- 
stice  consecratum,  quod  fecit  una  die  ante  passio- 
.iiem ;  propterea  nolebat  destruere  significans  sacri- 
ficium  donec  venirct  novum.  In  testimonium  iUit. 
Quod  pro  eroundato  a  me  ipsi  holocaustnm  oblule- 
rint,  et  credere  nolncrint.  Typice  bomo  iste  qui 
plenus  lepra  fuisse  dicitur  genus  designat  humanuro, 
quod  plenum  omnibus  peccatis  erai  ante  incarnatio- 
nem  Domini.  Yeniens  vero  Dominus  uon  solum  in 
castris  Ecclesiae  nos  restituit,  sed  etiam  genus  sa- 
cerdotale ,  gentemque  sanctam  et  populum  acquisi- 
tionis  effecit,  et  qui  eramus  longe  pro  peccatis,  facti 
sumus  propc.  Jussum  est  nobis  ab  ipso  turtures  et 
columbas  nos  factos  in  conversatione  nostra  offerri 


invocat.  Domine,  si  vis :  nescio  si  sum  dignus  mun-  C  nosmetipsos  Deo,  ut  imilantes  castilatem  turiurum, 


dari,  quia  credo  propter  mea  peccata  mihi  evenisse. 
Tu  scis,  omnia  in  voluntate  tua  pono;  voluisti  ut  hxc 
immundissima  lepra  super  me  veniret ,  ul  correptus 
pcenituissem,  sive  propier  tua  magnalia,  ut  me  mi- 
rabiliter  mundiins  magniOceris  ab  omnibus.  Non  sum 
iiusus  dicere  :  Si  quod  poles  adjiiva  me,  quoniam 
scjo  omnia  te  posse ;  solumraodo  voluntalem  tuam 
roquiro,  si  vis^  potes  me  mundare.  Et  extendens  ma- 
ffiim,  tetigit  eum  dicens.  Extendit  manum  ad  eum 
quera  sacerdolcs  non  dignabantur  attingere,  seu  ex- 
teudit  manum,  ut  ostenderet  supra  legem  esse  qui 
praeceperat  leprosum,  quia  non  fuit  ausa  exspectare 
uianum  ipsiiis,  sed  statim  ut  vidit  manum  venire, 


ct  simplicitatem  columbarura,  sine  felle  amaritudi- 
nis  discaraus  transire  laqueos  hujus  sxculi ,  ut 
fiamus  non  solum  hoslia  vivens  sancta  Deo  placcns, 
sed  et  teniplum  Dei  in  quo  dignetur  habitare  et 
inambularc,  quousque  perducat  ubi  sine  flnc  cuni 
ip6o  la^temur. 

CAPUT  XVL 
De  sanato  puero  centurionis. 
Cnm  autem  inlroisset  Caphamaum.  Capbarnaum 
villa  magna  erat  in  Galihea  in  qua  Romani  principes 
soliti  erant  sedere.  Cuin  illuc  Dominus  appropin- 
quasset ,  accessit  ad  eum  centuriOf  non  corpore,  sed 
fide  et  affectu.  Narrat  enim  Lucas  quod  iudaeos  ad 


effiigit  ipsa  lcpra.  Volo.  Ad  ipsum  verbum  quod  pre-      ipsum  miseriv,  indignum  judicans  se  aspectibus  ejus 


catus  fuerat  lcprosus  dicens,  si  visj  respondens  Do- 
minus  dixit  :  Volo.  Ad  hoc  quod  dixerat,  potes^  re- 
sppndit :  Mundare.  Non  est  jungendum,  ut  dicamus 
vo/o,  mundare,  sed  primum  dicendum  volo^  et  postea 
imperando  subjungendura  est  mundare.  Non  est  hic 
mundare  infinitiyus  mbdus,  sed  imperativus.  Quia 
perspexit  Dominus  in  illo  et  fldem  et  humilitatem,  et 
ideo  ad  verba  sic  conseqtienter  respondit.  Et  con- 
festim  muudata  est  lepra  ejus.  Nescio  quod  plus 
timuil  lepra,  verbum  aut  tactum  ejus.  Si  tacuissct, 
lcpra  uon  fuerat  ausa  exspectare  manuin  Domini, 
quia  oon  fuerat  ibi  creata.  Si  non  extendisset  ma- 
nuin  et  dixisset  volo^  non  esset  ausa  remanere.  Quia 
ille  erat  intus  in  illo  corporc,  qiii  dixit,  et  facta  sunt. 


D 


praesentari.  Centurio  dictue,  eo  quod  centuro  militi- 
bus  praeest  sicut  quinquagenarius,  qui  quinquaginta, 
et  decani  qui  decem  miiitibus  pnesunt.  Rogans  eum 
per  ipsos  Judaeos  quos  roiserat,  qui  etiam  hoc  ei  di- 
xerunt :  Digjnus  est  ut  hoc  ei  proestes^  quia  diligit  gen- 
tem  nostram  :  et  synagogam  nobis  adi/icavit. 

Domine^  puer  meus  jacet  in  domo  paraiyticus.  Pa- 
ralyticus  Graece,  Latine  dissolutus  omnibus  roembris 
dicitur.  Dixi  superius,  quia  pueri  quatuor  modis  di- 
cuniur.  Eo  ergo  modo  quo  pneri  David  dicti  sunt, 
pro  obedientia  et  hic  poeruro  suum  dicit,  nolens  di- 
«:cre  quod  esset  serrus  suus,  pro  dilectione  ipsius 
pueri ;  ad  dolorem  autem  exprimenduro  dicit  quia  ct 
panilyticus  est  et  jacet.  Multi  enim  paralytici  ambu- 


nn  cnmsTiANi  druthmari  corbeiensis  moxachi  «sts 

•lanl.  Et  addidil.  Et  male  torquetur.  Et  ait  illh  Jesim,  \  vum  populiim  gcnlium  dcsignat  crediuinim  in  Dwm, 


\idelicet  missis  ejus,  Ego  veniam  et  curabo  eum.  El 
sicut  alius  evangelisla  refcil,  statim  cwpit  ire^  non 
pro  ullo  dono,  scd  pro  Ade  et  liumililatc  ct  pruden- 
tla  cMiturionis.  Fidc ,  quia  credidit  paralyticum  a 
Safvatore  posse  sannri;  humilitatc,  quia  seipsum 
«Ngnum  non  xsliuiavit  ad  eum  venire ;  prudenlia , 
quia  ubique  Dcum  posse  operari  qunc  vellet  verbo. 
Et  respondens  centurio  ait  :  Domine^  non  $um  dignus 
nt  intres  $ub  tectum  meum.  Refert  Lucas  quia  miserit 
in  via  missos  dicens  ne  se  fatigaret,  quia  non  esset 

dignus  ut  sub  tectum  ejus  intraret.  Sed  tantum  dic 
\eriK),  el  sanabilur  pucr  mens.  Credebat,  quamvis 
gentilis,  quod  ipse  esset  qui  dixit,  et  facta  sunt  : 
mandarit,  et  creata  sunt. 


et  filios  Abrahse  per  fidem  futuros,  cl  iocum  IsraHi. 
tarum  adcptunmi  in  regno  Dei.  Serviis  vcro  pro  qno 
deprecatur,  illius  populi  pariem  desigiiat  qai  tarJe 
convertuntur  aJ  Deum,  et  quasi  servi  csse  dicuntiir, 
qui  diulius  in  servilio  [idolorum]  dcmorantur,  qnia 
similes  fiunt,  qui  faciunt,  et  qui  eonnJunl  in  eis,  et 
qui  peccaluin  facil ,  >ervus  est  peccati.  Ei  dixit  Je- 
sus  centurioni  :  Vttde,  ei  sicnt  crcdidiili  fiat  tibi. 
Frequciiter  lioc  Detis  omnipotens  ad  raultos  dixit. 
Undc  ostenditiir  secundnm  uniusciijusquc  fidera,  a 
Deo  esse  accepturum  et  inipctralunim  qtuc  pe:icrit, 
si  perfccte  creJiderlt,  et  in  nonitne  Salvaloris  pe- 
tierit,  et  in  pelendo  uon  iKrsitaverit.  £t  sanntns  ea 
puer  in  illa  hora.  Ex  1k>c  coUigere  possumus,  quod 


liam  et  ego  homo  sum  sub  poiestate,  habens  $ub  me  B  aliorum  preces  alios  a^juvant,  el  fides  perfecU.  Imi- 


ntHites.  Dat  exeropluni  quasi  dicat :  Si  ego  qui  punis 
liomo  sum  constitutus  sub  alterius  potcstate,  videlt'- 
cet  Tiberii  impcratoris,  dico  militibus  roeis  juniori- 
bus  ut  faciant  illa  vel  illa,  et  fit ;  quanto  magis  tu, 
qui  babes  angelos  in  potestate,  si  pnBceperis  Ra- 
phaeli  vei  ejiis  ordini,  statim  fiett  IHco  huic  subaudi- 
tur  miiiti.  Milcs  dictus  a  mille,  quia  mille  primuro  a 
UoiDuIo  in  numcro  ordinali  sunt,  seo  quia  de  mille 
unus  cligcbalur,  quando  eligebantur.  Et  servo  meo 
fac  hoc.  Id  cst  opus.  Et  facit.'  Servus  diaus,  quia 
priniiim  servatus  est  in  bello.  Omnis  creatura  tibi 
ubedit  ul  Domino,  idcirco  potes  faccre  quaecunque 
vulueris.  Audiens  autem  Jesus^  miratus  est.  Mirandam 
ei  imitandam  fidem  videntibus  et  audieutibus  de- 
inonstravit.  Nam  ipse  ante  ejus  fidem  agnoverat,  qui  ^ 
creaverat.  El  sequeutibus  se  dixit.  Non  inveni  tantam 
fidem  in  IsraeL  De  Israel  camali  dicit,  qui  legem  et 
prophetas  habebant,  et  iainen  ejus  divinitalcni  non 
hlc  intelligcbant.  Nam  Invenerat  in  apostolis  ct  in 
Nathanacle  perfectam  fidem ,  scd  de  judaeis  carnali- 
bus  dixil,  quia  isracl  gencrali  noroine  tota  gens  sic 
voeabatur ;  quasi  dixlsset :  tolus  Israel  habens  legem 
et  prophetas  debucrat  ita  roe  cognoscere,  ut  iste,  sed 
noii  facit;  et  a  toto  pars  inteliigitur  per  synccdochen, 
sicut  in  alio  loco  :  Mortui  sunt^  cum  solus  Herodcs 
niorluus  fuerit.  Dico  autem  robi$  quod  multi  ab 
Oriente  et  Occidente  venient,  Per  istas  duas  partes 
alix  etiam  intelliguntar,  scilicet  toius  mundus.  Et 
accedunt  fide  ad  Deum ,  et  recipientur  in  illuin  pa- 


temur,  oinnes  Chiistiani,  istum  centurioncra  in  pru'- 
dentia,  in  fide  et  humilitate.  Studcamus  secundiiiii 
Deum  prudenles  forc,  quia  Deus  inde  dixil :  Estoti 
prudentes  ut  serpente$.  Pro  justitia  usquc  ad  uiortcn 
pognemus,  parati  etiam  omni  poscenti  nos  ad  re  • 
deudam  rationero  de  ea  qua*  tn  nobis  cst  spe.  Fiilcn 
quoque  certam  et  rectam  habeamus  in  Deuni,  ei 
omnibus  quibuscunque  proroisimos,  nisi  tantuni  ia 
quantum  devtant  a  Dei  voluntate.  Huroilitatcm  ct  ia 
auiino  et  in  corpore  habeamus,  quia  Dciis  omnihio 
Christianis  a  se  prxcepii  disci  humilitateui  el  ntait- 
suetudinem. 

CAPUT  XVU. 
De  socru  Petri. 
Et  cum  venisset  Jesus  in  domum  Petri^  vidit  j#- 
crum  Petri  jaccntem  et  febridtetntem.  Socnis  diciuir 
Petri  niiilier,  cujus  filiam  habcbat  bcatus  Pctni». 
Alius  Evangelista  dicit  quod  rogarcrunt  itlum  pro  et. 
Et  stans  super  illam  imperavit  febri^  et  dimisii  eam 
Aliqu.ndo  cxspectat  Dominus  preces  rogantium. 
Aliquando  ultro  curat  aegroto  volens,  ul  majores  gn* 
tias  Deo  referant,  pro  quorum  precibus  facit,  et  ad- 
huc  hodie  ea  quse  nobis  babcl  disposiia  re^  vtilt  se 
pro  his  regari  a  nobis.  Et  tetigit  mamum  ejuM^  ei  dt- 
misit  eam  febris.  Quia  duo  disclpuii  sui  liilecti  prs 
ea  rogabant,  et  verbo  febrcm  fugavit  ct  manmi 
surgenti  porrexit.  Et  surrexit  et  mimurabat  ei$.  Ka- 
turale  est  oinnibos  febricitantibus  cum  omissi  fne- 
rint  a  febre,  mfl^orero  roolestiam  infirmiiaiis  ei  Ijs- 


radisum  ubi  Abraham  est,  et  Isaac,  et  Jacob,  et  D  situJinis  sentire,  et  qnasi  semivivi  jacere«  Sed  oi 


l)eata  vita  frueotur.  Ft/tt  uutem  regni  hujus  ejicientur 
in  tenebras  exteriore$,  id  cst  Jodaei,  qui  ibi  nati  fue- 
rant  et  legem  acceperunt,  et  de  patriarchanim  pro- 
genie  sunt,  mitteulur  in  lenebras  extcri^res,  hoc  cst 
in  inferuom ,  ubt  perpetox  tenebnc  sunt.  Intcriores 
ciiim  teoebrae,  cascitas  roentis,  qua  melius  viJcre 
debeinus.  Sed  qui  Dcum  non  cogiioscit ,  b;ibet  istas 
tcnebras  in  pra^nli :  mittetur  pro  istis  in  exterio- 
res,  uIh  cruciabitur  simul  cum  corpore  ct  aniuia. 
Ibi  eril  fletus  et  stridor  dentium.  In  fletu  oculorum  et 
deutiiun  stridore,  carnis  et  ossium  resurrectio  desi- 
giiatur,  et  vera  bxc  cruciabuotur  poena,  non  imagi- 
iiaria ,  ct  qiiasi  per  somnium.  Istc  ccoturio  priiniti- 


ostenderetur,  quia  aliter  ille  sanabat,  aliter  niedka 
terreni,  omues  quoscunque  sanal>at  in  momenlo  lan- 
poris  sanabat,  ita  ut  nec  vcstigium  praeteritae  iofir- 
mitaiis  reroaneret.  Uiide  et  ista  cum  snrrezlt,  sia- 
tim  coepit  ministrare  Domino,  significat  bomincio 
oppressum  ab  aliquo  peccato,  luxuria,  seu  avaritia : 
pro  quo  si  oraverint  boni  amici,  sanabitor  ab  fptA 
fehrc,  In  tantuni  ut  Domino  ministret,  qui  an!e  dia* 
l)oIo  ministrabat  faciendo  voluntatem  cjus.  Vei^frff 
autcm  facto  obtulerunt  ei  multo$  darmonia  kabemn. 
Quia  sabbatum  ipsa  die  fuerat,  non  roenint  aosi 
ante  vespcram  proptcr  sabbalum  ad  Juccre  infimios 
maxime  dxinoniacos  :  qnos  non  jioicninl  alitcr  aJ* 
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«Iticere,  nisi  ligatos,  et  cum  vi.   Typice  liguratur,  A  ^l^iia  <iicit  moriuos  suosy  potcfil  (icri  ut  ipsi  cum  aniiuo 


quoii  cpiando  occulutunis  crat,  qui  verus  sol  erat  in 
crucc,  sanaturus  esset  omnem  mandum.  Lucas  de  liis 
dicit,  quod  confitcntur  illum  Gliristum,  vel  tentando 
sicut  ante  magister  eorum  fccerat  diccns  :  Si  Filius 
Dei  cs.  Vei  signorum  magnitudine  oognoscebunt 
iilitm.  Scquitur.  Vt  adimpleretur  quod  dictum  est  per 
haiam  prophetam.  Ipse  infirmitates  nostras  accepit^ 
et  (vgroiationes  portavit.  Dc  utrisquc  inftrmitatil^us 
ncclpi  valct,  et  de  his  de  qiiibus  nuiic  dixil  liberasse 
illiim  ilios,  et  de  inQrmitatibus  aniinarum,  de  qui- 
bis  onini  die  niulta  millia  liberat. 

CAPUT  XVIIL 
De  refiulso  scriba,  et  pauperie  Domini. 
Videns  autem  turbas  multas  circum  sejussit  ire  trans 


occiderifit  per  mahim  exeinplura.  Qui  alicui  maliun 
exemphim  de  peccato  criminali  prxbet,  occidit  eiim» 
si  sequax  illius  fucrit. 

CAPIjT  XIX. 
De  tempestate  in  mari. 
Ascendcntc  eo  in  navieulam,  sccuii  sunt  eum  disci- 
puli  ejns.  In  his  lacubus  non  solent  magn»  navcs 
lieri  propier  iinpetiis  tempcstatis,  sed  minores,  ct 
vix  duodccim  Immines  soleiit  reciperc^  ol)  hoc  dixit, 
et  secuti  sunt  enm  d^scipuli  ejus.  Nam  ttirbse  sequc- 
rentur,  si  naves  habuissent.  Scd  a  foris  stctenmt  ct 
iniraculiim  de  longe  viderunt,  et  cognoverunt  quod 
noii  ut  quidam  dixit  de  Octaviano, 

Divisum  Imperium  cum  Jore  Caesar  habet. 


fretum.  Superius  dixi  Dominum  ob  lurbarum  af-  B  ged  coelum  cum  terra ,  et  mare  et  omnia  qux  iii  eis 


lluciiiiam  tria  sibi  refugia  elegisse.  Pinnacuium  tem- 
|iii,  ct  lacum  istum  et  monlem  Thabor.  Ctim  vidit 
nmltitudinem^  jussit  ire  trans  fretum.  Fretiim  a  fer- 
veudo  dictuin ,  quoniam  quotidie  videbant  signa  in 
Ufrra  per  qux  puterant  agnoscere,  quod  ipse  creator 
lerrarum  et  hominum  esset :  malebat ,  ut  scirent 
etiain  ipsum  Deum  maris  ct  omnium  creaturarum. 
Non  jiixta  paganos  alium  Deuni  cocli  et  terrx ,  alium 
iiiaris^  sed  ipsuni  unum  pcr  qucm  oinnia  facta  sunt 
visibiiia  et  invisibilia.  Et  accedens  unus  scriba,  ait 
Uti.  Scriba  iste  littcralus  ctiain,  tjt  Gi^ce  dicitur 
grammaticus  erat,  et  visa  signorum  niagnitudine, 
1'upiobat  Domiiium  scquiqusstus  causa,  sicut  et  Si- 
uion  Magus.  Apparct  hoc  in  suis  vcrbis,  qui  ncqiic 


erant  in  potestale  habcbat.  Et  ecce  motus  magnus 
facius  est  in  mari.  Pltis  solent  tcmpestates  noccrc  iu 
his  stagnis  quam  in  fluminibus ;  quia  aqux  qux  non 
corruunt  si  modicam  commotioiiem  habucrint,  co 
fit  valentior  motus  ita  ut  nisi  cito  ad  ripam  fiigerint» 
pcriclitentur.  Ita  ut  navicula  aperiretur  fluctibus. 
Cooperta  erat  ita  ul  non  videretur  ab  bis  qui  m 
terra  stabant,  propler  allas  undas  juxta  se.  Ipse  ver^ 
dormiebat.  Utraque  natura  in  hoc  iniraculo  indica- 
tur,  et  Dei  et  hominis  :  Dei,  qui  mari  et  vcnlis  iin- 
perat ;  honiinis,  qui  dormire  narratur.  Jouas  iiitclli- 
geiis  pro  se  inare  conimotum,  dcscendcrat  ad  iiiic- 
riera  uavis  dormire,  ut  cum  non  viderct  eum  iiiarc,. 
requiesceret  in  repetendo  illuin  pcr  fugain  Dci.  Islc 


Deuin  neque  Dominum,  sed  magislrum  vocat,  acsli-  C  seciindus  Jonas  descendit  dormire,  ut  posset  mare 


luans  eum  similem  fore  aliis  hominibus.  Et  dicit  ei 
Jcsus  :  Vulpes  foveas  habent ,  et  volueres  cmH  nidos. 
Ac  si  ei  dicat  :  Quid  ine  vis  sequi  lucri  causa,  cuin 
lant»  paupertatis  sim,  ut  quod  bestlae  parvx  ct  vo- 
liicres  coeli  habent,  in  proprio  caream ;  videlicet  nec 
ubi  lectum  faciam,  nisi  in  aliorum  mansionibus  hos- 
pitando^.victu  et  vcstitu  contcntus  sini?  Alius  autem 
Ue  discipulis  ejus  ait  illi :  Domiit^,  permilte  prinium 
ire  et  sepelire  patrem  meum.  Iste  et  melius  credidit, 
et  meliori  devotione  scquebatur,  qui  dixit,  Domine. 
Et  iste  meliori  voluutate  erat,  qui  mortuum  quamvis 
biothanatum  sepelire  gcstiebat.  AU  Uli  Jesus  :  5e- 
quere  me^  et  dimitte  mortuos  sepelire  mortuos  suos. 
Duobus  modis  mortuus  dicitur  :  Mortuus  corpore, 


arguere  discipulos  pro  inodica  fide.  Mare  de  ^ona 
quasi  dicebat :  In  ista  navi  est  qiiem  <^o  qu;cro. 
Istud  mare  quasi  aiebat  :  IUe  dorinit  in  quo  vos  ha- 
bctis  liduciam.  Non  crcdilis  quia  vigilet  divinitato  ^ 
proplerea  mittemus  vos  in  tiniorem.  Si  sic  perfc.  u 
fuissent  sicut  postea  fuerunt,  dixissent  :  Non  timc* 
mus,  quia  non  audctis  mergere  Dominum  et  creato- 
rcin  vcslrum.  Dormid)at  corpore,  scd  concitabat  nia- 
re  ct  ventos,  et  discipulos  in  timorem  mittebat.  Kt 
accesserunt  et  suscitaverunt  eum  dicentes.  Turbavit. 
Jonas,  sed  invitus ;  turbavit  iste,  sed  voluntariiHi.^ 
Voluerunt  fugere  nautse  cum  Jona,  sed  non  pjM*misil' 
niare,  quasi  dicens  :  Reddite  per  fugam,  ut  inittani 
illum  in  carcercm,  et  ite  cum  pace.  Volcbant  ist^ 


mortuus  anima.  Scd  vx  bis  qui  utroque  modo  nior-     fugerc ,  ct  quasi   diceret  mare  :  Nisi  credideritis 


iui  8unt,  qaia  irreparabiles  sunt^  Nam  qui  aniina 
iolum  mort&i  sunt,  possunt  si  festinent,  adbuc  re- 
iuscitari,  si  promittant  ex  toto  cordc  emendationem. 
De  talibus  Salomon  :  Melius  est  canis  vivus  leone 
mortuo.  Nam  de  mortuis  solummodo  corpore  scri- 
|ttum  est  :  Beati  mortui,  qui  in  Domino  moriuntur. 
iWe  ergo  ad  quem  sepeliendum  discipiilus  ire  vole- 
Dat,  aniroa  et  corpore  morttiii^  erat,  et  illi  qui  juxta 
eom  erant  anima  mortui  erant.  Et  poterat  evcnire, 
ut  si  discipulus  ad  mortuos  in  anima  abirel»  ct  ipse 
auioio  moreretur,  quia  cum  sancto  sanctus  solct. 
quis  fieri,  et  cum  perverso  perverti.  Dimittc  ut  mor- 
Uii  anima  sepeliant  mortuum  cojpore  el  anima.  EL 


quod  Deus  noster  sit,  non  effugietis.  Ilecurreniiit  ad« 
boc  quod  assueti  erant,  ad  corpus  quod  videbant ;, 
non  fuerunt  perfecti  ut  dieerent :  Qui  creavit  vos, . 
vigilat;  bic  nobiscumest,  qui  dormit;  de  sancia 
Maria  natus  esL :  non  tameii  audetis  ilkiin  niergcre. 
Domine,  saha  ms^  perimus.  Non  sobrie,  sed  iinnio- 
derate  sicut  cuin  timore  suscltaveruut  eum  diccn- 
te&  :  Salva  nos,  perimus,  Et  Jonas  cuiu  surrexit  li- 
bera^it  socios.  Sed  iste  |)er  poteiitiam,  Joiias  pcr 
suatn  dejectionem.  Et  dixit  eis  :  Quid  timldi  estisy 
modico!  /idei?  Modic;£  fideiest^qui^non  est  perfectus. 
in  charitate,  vei  modica:  fidei  csse  aposloli  dicuii- 
tur,  qnlpnicsentc  Crcaiore  tiroehanu  Ium  svrtiat^ 
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imperavit  venlis  et  mari,  et  facta  est  tranquillita$  ma-  A  »"  abyssum  ireut,  scicnlfts  aliquando  lutunim  jadi- 


gna.  Dixil  mari :  Tace^  ct  vento,  Obmutesce ;  et  non 
precando  sicut  pagani,  qui  ventum  adorant,  sed  im- 
perando  jussit  quiescere.  Et  inde  sequilur  :  Quia  ho- 
ntines  mirati  sunt,  Ante  quidem  factum  fuerat,  ut 
mulli  tempeslatem  passi,  oratione  repellerent:  im- 
perio  nullus  ante  ipsum.  Et  facta  est  tranquillitas 
magna,  Ad  hoc  quod  supra  dixerat.  motus  magnus 
factus  e$t;  ad  hoc  iterum  dicitur,  facta  est  tranquil- 
litas  magna.  Qui  jussit  tieri  molum  magnum,  pncci- 
pit  Qeri  magnam  tranquillitatem ;  el  omnis  creatura 
cogiioscit  suum  creatorem.  Homines  qui  mirati  sunt 
nautae  intelligunlur.  Vel  si  apostolos  velis  intelligere, 
quia  timuerunt  praesente  Domino ,  ideo  bomines  ap- 
peliantur.   Qualis  est  ,hicl  Subaudi  quam  magnus, 


cium,  quando  per  advenlum  Domini  nuUendi  mnt 
in  abyssum  infernalem ;  deprecabantur  ne  ciio  fierel 
eis  ipsa  damnatio,  slve  in  abyssum,  io  aqaam  pro- 
fundam.  Et  exauditi  sunt  ad  eorum  condemnatia- 
nem,  quia  quod  timebanl  evenit  iilis.  Dicnnt  enim 
aliqui  doctorum  quod  unusquisque  angelus  malus, 
qui  in  aquam  cecidit,  in  aquapotesl  nocerev  etqui 
in  terram,  in  terra  habet  potestatem;  siye  iJeo 
exauditi  sunt ,  ut  per  mortes  porcorum  credereot 
habitatores  loci  illius,  sicut  et  facUim  esi.  DigDon 
sibi  habitaculum  invenerunt,  quia  nullum  pecus  sor* 
didius  vivit  quam  porcus,  et  diabolus  in  eis  solitus 
est  conversari ,  qui  more  porconim  viTere  solent, 
quia  de  ventre  semper  cogitanl,  ei  qttontm  fieus 


qui  imperat  insensibilibus  creaturis,  et  obediunt  ei.  B  venter  est,  et  semper  in  coeno  luzurix  conTersan 


Lacus  ille,  istud  saeculum  significat;  navis  Eccle- 
siam.  Ipse  est  in  Ecclesia  sua  semper  pnesens,  si- 
cut  dixit  :  Ego  vobiscum  sum,  usque  ad  consumma' 
tionem  sceculi,  Sed  aliquando  ita  permisit  afHigi  eos, 
qui  in  Ecclesia  erant  a  persecutionibus  perlidonim, 
ut  dicerent  hi  qui  in  ea  erant :  Exsurge,  quare  ob- 
dormis.  Domine;  exsurge^  ne  repellas  in  finem^  sed 
exsurrexit,  et  fecit  Ecciesix  suae  magnam  pacem. 

CAPUT  XX. 
De  sanatis  duobus  damoniosis, 
Et  cnm  venisset  trans  frelum ,  in  regionem  Gerase- 
n$rum.  Gerasa  urbs  est  praeclara  in  Arabia  trans 
Jordancm,  quae  fuit  in  tribu  Manasse,  non  longe  a 
stagno  Tyberiadis.  Occurrunt  ei  duo  habentes  da^mo^ 
uia,  de  monuinentis  exeuntes^  s(vvi  nimis.  Secundum  C 
bisloriam  sic  fuit,  secundum  allcgoriam  popuios  si* 
guificant,  qui  in  peccatis  dediti  erant :  et  in  mor- 
tuis  operibus,  hoc  est  in  peccatis  delectabantur. 
Et  clamabant  dicentes  :  Quid  nobis  et  tibi^  Fili  Dei? 
v^nisti  anle  tempus  torquere  nos,  Ista  confessio  non 
cst  voluntatis,  sed  necessitatis ;  et  tentant  ut  possint 
scire,  si  ipse  esset  Cbristus.  Volebant  enim  conjici 
eum  per  signorum  magnitudincm.  Et  sicut  dicunt 
aliqui  doctorum,  non  ideo  diabolus  persuasit  Juda^is 
Christum  crucifigere,  quasi  eum  nesciret  Cliristum 
esse,  sed  quia  se  non  praevidit  morte  illius  damnan- 
dum..  Quod  autem  dicunt,  venisti  ante  tempus  tor- 
quere  nos^  sciuut  pro  certo,  quia  in  die  judicii  arctio- 
ribus  sunt  constringendi  tormentis ,  et  propterea 


volunt.  Et  ecce  impetu  abiil  totus  grex  per  prteceps  t« 
mare.  Quod  timebant  daemones  evenit  illis.  Putorts 
ttutem  fugerunty  et  venientes  in  civUalem  iitDiliaie- 
runt  omnia.  Et  ecce  tota  ctvitoi  exiU  oMmm  Jesm. 
Propter  islorum  salutem  leve  duxit  Dominos  occidi 
porcos,  quoniam  noUacreatura  sub  sole  charior  Deo 
quam  anima,  et  cuncia  quae  babet  homo  debet  dare 
pro  anima  sua.  Et  tiso  eo  rogabani  ut  transirei  a  fh 
nibus  eorum,  Ntm  de  odio  precabaotur ,  sed  de  bi* 
miliiate,  aesiimantes  se  indignos  esse  praesentia  (jos 
quod  quia  ob  hoc  precati  sunt,  appamit  in  rever- 
sione  ejus,  quomodo  non  solum  venemnt  ad  eoni, 
sed  et  vicinos  suos  invitaverunt  ad  eum  Tenire. 

CAPUT  XXI. 
De  paralytico  sanato, 
Et  ascendens  in  naviculam  transfretavit.  De  regioiit 
Gerasenorum  iterum  transit  stagnom ,  et  revertitur 
in  Gaiikeam.  Et  venU  in  eivUatem  suam,  Civitas  sn 
dicitur  Nazareth,  non  ob  aliam  causam  oisi  qoia  ibi 
nutritus  fuerat.  Dominus  et  Salvator  noster  eieaK 
plum  praebuit  praedicatoribus,  ut  omni  inslantia  ve^ 
bum  vitae  populis  annuniiarent.  Uode  nonc  in  Ge- 
rasa,  nunc  in  Nazareth,  nunc  in  Capbaraaum,  et 
tamen  nunquam  ocsus  (sie).  Et  ecce  oferebant  ei  p^ 
ralyticum,  Alius  evangelista  dicit  hoc  gestom  in  Ca- 
pharnaum.  Nihil  Umenobstat  ita  intelligi,  quiacoai 
Dominus  ascendii  de  freto,  transit  per  Nazareth,  ei 
venit  in  Capharnaum,  et  convenit  ad  eum  innomen 
rouliitudo  populi,  ita  ut  per  ostium  isle  |Miralyti< 


I1UU9  suii»  cuii:>iiiii^«;iiui   luniieiius  ,  ei  propierea      luuiuiuuu  ptipuii,  iia  ui  pcr  osiium  isie  fMirajyucoi 
quasi  servi  fugitivi  de  verberibus  solliciti  sunt,  et      non  potuisset  inferri,  sed  nudato  tecto  a  tegolis  sob- 


pro  his  deprecantur.  Eral  autem  non  longe  ab  illis 
grex  porcorum  muUorum  pascens.  Non  erant  ipsi 
|)orci  de  Judxorum  populis,  sed  de  aiienigenis,  quia 
Judoei  abominabantur  eos  non  solum  edere,  sed  et 
tangere,  sicut  in  Machabaeorum  iibro  legimus,  qnia 
proinile  occidisse  penniserunt,  eo  quod  sniiiam  car- 
iiein  noluissent  edere,  et  quia  in  Dei  sacriQcio  non 
offerebantur,  petierunt  permitti  sibi  introire  dai^mo- 
nes  in  porcos.  £t  quia  illi  Roiitani  qui  ibi  habita- 
banl  cum  regibus  prxsiilihus,  noii  potcrant  eosdem 
porcos  babere  cum  Judxoriim  pccoribus,  erant  in 
unoloco  tanticongregati.  Dcvmones  autem  rogabant, 
Lucas  dicit  quia  rogabant  cum,  nc  imperarct  iliis  ut 


miserunt  ilium  ante  Jesum.  Paralyticus  ycI  paraljw 
Grsecum  nomen  est,  et  dtcitur  Latine  dissolwtie 
membrorum,  vei  dissolulus  membrh.  Dicont  aoles 
medii  i,  quia  prx  nimia  abundanlia  sanguinis  boc 
eveniaL  Sed  non  aestimo  ego  ita  fore,  quia  isia  pas- 
sio,  vix  ante  quadragenarium  annum  horoinem  defai- 
lital,  ct  scimus  quia  tunc  jani  incipil  sanguib  fn  ooch 
quoque  homine  imminui,  et  illa  pars  quse  a  paraljsi 
debilitatur,  quasi  mortua  habetory  pulo  ergo  qoia 
sanguis  ibi  emoriiur.  Si  enim  pro  abundantia  saa- 
guinis  hoc  eveniret,  juvenibos  in  quibns  saognts 
crescit  et  fervet,  eveniret.  Nunc  vero  semper  io  se* 
nh)us  fit;  etsisanguis  abundaret,  proleciOYivmoi 


ir^  EXPOSmO  1N  M.VTTILIilUM.  m\ 

monibra.  Scd  cum  saiiguis  cleilcit,  quia  est  sedes  A  .Tsiimalis  :  forsitnn   $nrge  et   ambula,    quia  istiKt 


animj",  deserii  aniina  mcmbra,  et  contrahit  seabi 
snnguis  esl.  Patet  virtus  [  veritas]  juxta  litterani. 
llor;iliIer  homo  iste  peccatorem  quetnlibet  mole 
pt;ciatoruin  prxgravatum  et  desperatum  designat, 
qui  ob  nimiam  enormitatem  scflcnim  nec  veniam 
iu>slulul  pcccalorum.  Quem  si  boni  viri  susceperint, 
ot  ail  Dcum  quasi  reportaverint  pcr  exhortationem. 
ri  Ocum  supplicavcrint,  sauitali  restiluent.  Unde 
srquitur  :  Et  videns  Jesm  fidem  iltorum,  dixit  para- 
itltico.  Videns  fidein  ofTcrenlium,  non  illi  qui  dcspe- 
ratus  est  miscrctiir  Dominus,  quia  si  peccare  quis 
dosierit,  et  boiii  boiniiies  pro  ipso  oraverint,  cxau- 
dientur.  Confide,  fili,  remittuntur  libi  peccata  tna, 
Fiiiuin  vocal  qiiia  dimittuntur  sibi  peccata.  Tamen 


corporalihus  oculis  (Hcit  apparere,  gravius  xsliiin- 
tis.  Unde  autcm  sciatis  quia  peccata  dimittenJi  ha- 
beo  potcstatem,  et  peccata  diinisi,  propterea  possum 
sanarc  eum.  Tunc  ait  paratytico  :  Surgej  tolle  tectum 
tuum,  et  vade  in  domum  tuam.  Qiiia  non  credide- 
rnnt  quod  vidrre  oculis  corporalibus  non  potuerunt, 
snrge,  ut  videant  quod  sicut  corporali  inlirmitate 
saniis  sic  a  spiritiiali.  Tolte  lectum  /titim,  ut  sciant 
quo:l  aliter  \e  s.ino  quam  medici  terreni  nikil  in  te 
pristin.T  inftrmitatis  appareat,  in  tantum  ut  portes 
lectiim,  qui  te  nou  poteras  convertere  in  illo.  Et 
tade  in  domum  tuam^  qiii  aliorum  pedibus  bic  por- 
talus  fuisti.  Et  surrexit  et  tuiit  in  quo  jacuerat,  Et 
abiit  in  domum  wam,  Absque  mora  tria  fccit.  Sur- 


ostendit  hic  Doiuinus,  quod  multi  pro  peccatis  suis  B  rexit,  et  accepit  iecium,  et  abiit  in  domura  suam; 


in  innrmitates  decidunt.  Invenimus  enim  in  Scri- 
ptiira  divina  quod  pro  tribus  causis  infirmilates  eve- 
niunl  homiuibus,  quas  quidam  in  quinque  extenuaut. 
Dicainus  ipsas  qiiinque  qux  cadem  sunt.  Aiit  enim 
pro  augendis  merilis  iiifirinitits  datur,  ut  Job  et  To- 
biae ;  a  it  pro  cuslodia  virtutum,  ut  beato  Paulo  cui 
datus  (neral  stimulus  carnis^  angelus  Satana; ;  aut 
p:'ogloria  Dei  manifestata,  ut  Lazaro  et  cxco  nato. 
I)e  quibusilani  dicitiir  quod  pro  gloria  Dei  manife- 
stauda  cis  cvcncrit.  Qux  omnia  unum  esse  dico, 
quia  oniiiibus  aucla  suut  nierita  pro  ipsis  infirmita- 
libus,  licct  alii  trcs  compulent.  Aut  pro  pcccatis 
gravaiilur  hoiuines,  ut  isle  paralylicus,  et  illi  qui 
auJiuiit  nb  Aposiolo,  quod  niulti  indigne  accipiunl 


quia*  ipse  non  fuerat  deprecalus  pro  «alute  sua,  sed 
Alii  iiitercesserunt  pro  co,  noluit  habere  cum  secu- 
torem,  doncc  ipse  ad  doinum  suam  reverteretur,  et 
cognosceret  beneficia  in  se  collata,  et  reverteretur 
ad  ipsum.  Nam  qui  hac  infirmitate  gravantur,  non 
solent  habere  perfectum  sensum,  iu  ut  cnm  alii 
pro  eis  doleant,  ipsi  quasi  non  intelligant,  malum 
suum  non  dolentes,  ct  apparet  in  boc,  quia  cuin 
emoritur  pars  corporis,  cessat  ministerium  quod 
pe^  eadem  membra  anima  solita  erat  exercere.  Vj- 
dentes  autem  turb(e  timuerunt.  Turbx  qune  minus 
erant,  timuerunt,  quia  scriUe  ausi  fuerant  iii  cogi- 
tatlonibus  suis  ei  detrahere,  et  ipsi  perfidi  non  tt- 
muerunt»  quia  mens  qu;e  dcdita  est  ad  malujn  non 


corpus    Doniini  ;  idco    mulii   infirmi   et  dormiunt  C  timet  ipsum  malum  quo<l  ipsa  agit,  sicuti  alii  fa- 

ciunt  qui  perhorrescunt.  Et  glorificaverunt  Deum^ 
qui  dedit  potestatem  talem  hominibus.  Sicut  imper  • 
fecti  fecerunt,  non  inlellcxerunt  quod  in  ipso  ho- 
mine  esset,  qui  potcstatem  homini  quem  ipsi  vide^ 
bant  dedisset.  Et  tameii  aliqnid  boni  fecerunt,  si  re- 
tulcriint  Deo  gratias  qui  corpus  commune  balientem. 
cuiu  homiuibus,  tanta  permisisset  agere  in  terris. 
Si  onim  perfecti  fiiissent  ipsi,  cum  patre  gratias  re- 
tiilisseni  cui  placuisset  in  terra  per  se  talia  agerc. 
llomo  ergo  istc  significat  hominem  peccatonun 
niole  gravalum  qui  pro  riiinia  peccatorum  congcric 
non  veniam  petit,  «'cslimans  non  posse  ad  indulgen- 
tiam  de  taiitis  malis  pcrvcnire.  Qui  si  habuerii  bo- 
nos  doctorcs,  qui  curo  Christo  reducant  et  referaut 
pcr  spem  veni;B,  orentque  pro  ipso,  impetrabunt  ei 
opem  spei  etveniae.  Qui  bene  qoatuor  refenintur 
fuisse,  quia  per  qiiatuor  libros  Evangelii  potest  ad 
s|)em  venix  reduci.  Per  quatuor  funes  submiscrunt 
illum,  quia  cum  ipsa  doclriiia  Evangelii  necessarium. 
est,  ut  virtutes  quatuor  praedicaie ,  per  quas  perfe- 
ctus  quisque  viam  sxculi  inofi^nse  graditur  :  pru- 
dentiam  videlicet,  fortitudinem,  temperantiam  et 
justitiam.  Ff7i,  dimUtunlur  tibi  peecata  tua.  Qui  ante 
fuisti  filius  diaboii  facieiido  ^us  voluntatem  ,  efiicie- 
ris  filius  Dei,  cum  libcr  fueris  a  peccato.  Et  sur- 
rexit^  et  abiit  in  domum  suam  Surrexit  qui  anl^ 
jaccbat  pcccatis,  cl  abiit  iu  doiuum  suam^  id  esl  ict 
Ecclesiam  Dci. 


multi;  cl  ileroilcs  ct  Anliochus  pro  suis  peccatis 
dainnali  suut,  et  in  prjcsenli  et  in  futuro,  et  innu- 
incri  inulti.  Aliquamto  autcm  remittuntur  eis  pec- 
cata  in  pnesenli,  et  sunantur  iii  corpore,  ut  isti  et 
llariaiin  ercino.  Aliquando  depra^seuti  pceua  trans- 
cunt  ad  futiirain,  ut  llcmdes  et  Anliochus.  Istud 
uuunrin  duo  dividuiit,  qui  quinque  dicunt.  Tertium 
adjicio  iulciiipcrantiain,  cuin  quis  non  custodit  cor- 
pus  suum  juxla  naturain  suam  ct  rationein ,  quam 
solam  medici  luedcri  possuiit  aliquando.  Naiii  alias 
uon  potcst  medcri ,  nisi  ille  solus,  qui  permisit  do- 
niinari. 

Et  ecce  quidam  de  scribis  dlxerunt  in!ra  se  :  Hic 
blasphemavit,  Quia  scribae  piiruin  hominem  puta- 
bant,  el  lcgcrant  in  prophcta  c\  persona  Dci  diccnte : 
Ego  sum  qui  deleo  iniqnitates  tuas ,  idcirco  blasphe- 
mia:  arguebant.  Et  cum  vidisset  Jetus  cogitationes 
eorum^  dixit  eis,  Ad  cogitationes  eorum  respondic 
DomiDus  quasi  dixisset :  Si  Icgistis  quia  nuilus  po- 
test  dimittere  peccata^  nisi  soius  Deus^  similitcr  lc- 
gistisquod  nullus  potest  rogitaliones  hominuin  scire, 
nisi  solus  Deus,  dicente  Salomone  :  Tu  enim  sotus 
cognoscis  corda  liominum ;  intelligite  ergo  quia  qui 
agiiosco  cogilationes  veslras,  possum  etiam  peccata 
dimiltcre.  IJt  quid  cogitatis  mala  in  cordibus  vesiris  ? 
Quod  non  possim  scilicet  pcccata  dimiltere.  Quid 
estfaciliusdicerej  Dimi.tuntur  tibi  peccata ;  autdicere: 
Surqe  et  ambula  ?  Quid  vos  lcvius  aut  quid  gravius 
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CAPL'T  XXII.  A  ncm  haberet  docendi,  ct  posset  spiriiales  cibos  ie- 

Ik  vecatione  MattlHei, 


Et  cum  troMiret  inde  Jc$u8 ,  videlicet  de  Caphar- 
naum^  vidit  hominem  sedentem  in  teloneo,  In  teloneo 
diciUir,  ad  teloneum,  ad  curam  Tecligalium.  Telos 
enim  Graecc»  Latino  vectigd  dicitur.  Et  vectigul  cen- 
sns  qui  porUiri  potest,  a  vehendo  dietus.  Sedebat, 
quia  ipse  magister  erat,  et  habebat  juniores  qui  cir- 
cumibant  mercalum  et  accipiebant  vectigal,  et  re- 
portabant  illi )  seu  etiam  intus  sedebat,  quia  merca- 
tiim  super  aquam  erat,  ct  accipiebat  quod  de  navi- 
biis  solvebatur,  quia  et  illud  teloneum  dicitur.  Mat- 
thwum  nomine.  Alii  evangelistae  Levi  eum  nomitiant, 
qrtod   non  erat  vulgatum.  Foit  enim  binomius,  et 


gererc  inter  corporeos  invitatoribus  suis  :  eilain  fi 
bomilitas  ejus  nobis  commcndatnr^  et  locus  poeniten. 
tix.  Denique  ubicunque  legitor  inyitaias,  statira  r^ 
fertor  qiiod  ibt  docuerit,  vel  quod  aliquid  virtoiis 
fecerit :  non  aotem  quod  aliquis  enm  aut  ooegerit  aot 
conjuraveril  bibcre,  aut  ipse  aliquem,  com  Locas 
referat  convivium  magnum  factum  fuisse  el  a  Mat- 
thaeo.  Et  vidente$  Pharisteif  dicebani  di$cifuiin  eJMt, 
Quia  magistro  dicere  propter  venerationem  slgDor«n 
et  sapientiam  non  audebant,  discipulos  incrcpabtDi: 
Quare  eum  publicanit  et  peccaioribus  manducai  im- 
gi$ler  ve$ler '  Quia  enim  videbant  et  audiebant 
esse  Jocum  pccnitentiae,  et  exemplum  babebant  ia 
magisiro  suo  Maltbaeo  :  propterea  ad  magistnim 


prapler  verecundiam  ct  honorem  ct  de  vulgato  no-  B  confluebant.  At  Je9U$  i{udien$  ait  :  Nonesi  opu$  vc 


iniue,  et  de  ministeno  qiiod  agebat  silent.  Scd  et 
ipse  sccundum  dictum  Salomonis,  jn$tu$  in  primoT" 
dio  accu$ator  e$t  $ui^  non  solum  Matthxum  se  no- 
roinat,  scd  et  ministerium  confltetur,  utetjustifi- 
cnri  mereatnr,  secundum  illud :  Dic  tu  iniquitate$ 
tua$y  ut  jti$iificeri$;  et  cxcmpla  omnibus  converti 
volentibiis  det,  quando  ipse  de  publicano  mutatus 
sit  in  cvangelistam.  Et  ait  illi :  Seqnere  me,  Non  so- 
lum  gressibus  corporis,  sed  etiam  imitatione  actio- 
nis.  Quod  intcliigens  beatus  Maltba^us  secundnm 
cvangelium  Lucae^  relic(i$  omnibu$  $ecutu$  est  eum^ 
nec  cxspectavit  recipere  censum ,  vel  rationem  red- 
dere  Domino  soo,  scd  cx  toto  reliquit  quod  agebat, 
et  qui  solebat  rapcre  aliena,  reliquit  propria.  Agno- 


lentibu$  medicu^^  $ed  male  habentihu$.  Dai  Dominns 
comparationem,  quod  sicut  medici  ministerium  ad 
sanum  hominem  nullum  opus  habent,  similiter  me- 
dicus  animarum  nullum  profectum  potest  impeo- 
dere,  qui  se  a^otum  non  confitetur ,  id  est  peoca- 
torem  in  aiiima.  Medicum  seipsom  dicit,  qoi  voloe- 
ratus  est  propter  peccata  nostra,  et  cujus  livore  sa- 
nati  sumus.  Sanos  dicit  scribas  et  Pharisam,  noa 
quod  veraciter  sani  essent  in  anima,  sed  qoia  ipsi  se 
sanos  esse  diccbant.  InPirmi  erant  publicani ,  qui  se 
peccatores  fore  fatebantor.  Nequius  malom  apod 
Deum  non  est  quam  peccatorem  esse  et  jostom  se 
putare;  qui,  si  non  est  peccator,  ex  eo  qupd  se 
justitlcat  injuslus  fit.  Ubi  eiiim  npn  est  confcssio. 


scens  rcatum  suum,  quia  ipse  de  Iribu  Levi  (iinde  ct  C  nec  remissio.  Cum  enim  David  justus  esset  in  factn. 


Levi  dictos  est )  ad  templum  Domino  servire  debue- 
rnt,  et  pro  philargyria  viU  ministerio  adhneserat. 
Perfectam  Cfgo  formam  Dominum  sequendi  bealus 
Matthseus  iiinotuit,  qui  nee  damnum  nec  pcriculum 
suum  quod  ci  cvenire  ex  damno  lerrcno  poterat, 
quod  impcrfectam  rationem  vectigalium  relinquebat, 
cnravit.  Nee  mirum  si  tanta  cupiditate  Dominuih 
scculus  est  ad  unius  jussionis  vocem,  cum  et  audie- 
rit  et  vi Jerit  cum  mulia  roiracula  fccissc,  cuin  inlus 
fncrit  divina  inspiratio,  qu.nc  invisibiliter  eum  accen- 
dit  ad  sequcnduni  :  etiam  et  roajestasi  ct  fulgor  quae 
in  facie  vocantis  Domini  relucebat.  Et  factum  e$t 
discumbente  eo.  in  domc,  ecce  multi  publicani  et  pec- 
catore$  discumbebant  cum  Je$u,  Publicani  hi   qui 


ccepit  esse  elatus  io  corde.  Qood  malom  Deos  ia 
tantum  abominatus  est,  ot  sineret  labi  in  adulteriosi 
ethomicidiuro,manifestaprobra  :quatinus  doBiboms 
sceret  manifesta,  castigatos  fieret  de  occulto  io  aoima. 
Eunte$  autem,  di$eite  quid  e$t :  Misericordiam  ro/», 
et  non  $acrificium.  Eontes  vel  ad  vos  in  vos  inviccfli, 
vel  ad  vestros  libros,  qoi  oon  creditis  meam  doctri- 
nam,  discite  quia  adbuc  iion  intelligitis,  qood  vos 
putatts  intelligere.  Deus  omnipotens  hoc  dictt  per 
prophetaro,  quia  amabilius  est  ei  misericordiara  la- 
ciat  aliquis  proximo  suo,  quam  sibi  offerat  holo- 
causta,  et  qui  sncrificium  offcrebat,  alterios  car- 
nem  immolabat.  Qui  autem  misericordiam  alioii 
impendit,  aeipsum  in  ejus  contritiooe  niactat.  Sacri- 


publicam  rcm  cum  aliis  iniqiie  tonc  exegerant,  seu      ficia  enim  antiquitus  concessa,  non  pro  alia  re  soat 

«•onductores  publicarum,  ut  Matthaeus.  Peccaiores 

lii  qui  sxculi  hujus  lucra  per  negolia  sectabantur, 

m  ncgoliatores,  vel  diversa  ministcria  exereenles. 

Sunt  denique  negotta  quae  non  excrcentur  absque 

pcccato  :  videlicet  cum  quis  in  uno  loco  comparat 

aurum  vel  argentum,  vel  aliud  siinile,  et  nihil  in  eo 

iinpendit  operis,  ncque  pro  eo  iter  conficit,  et  cum 

vencrit  proximus  cjus  ad  emendum  duplicat  pretium. 

Quantum  super  erogalionem  suam  accipit,   totum 

dofraudat  a  proximo  suo.  Accuiiibebant  ergo  cum 

Domino,  qui  quidem  fueranl  publicani  ct  pcccatorcs, 

scd  jam  mutato  olficio  el  mcntc  niutati  craut.  Ibat 

enim  Doininus  ad  convivia  pcccalorum,  ut  occasio- 


instituta,  nisi  ne  daemonibus  fiereni.  sicui  dicii : 
Hotocau$tomata  vestra  nolui. 

Non  enim  veni  vocare  jusio$ ,  sed  peccaiores. 
Quando  Deus  in  hunc  roundum  venii  nuUus  justiis 
erat,  sed  omnes  delinebamur  sub  condiiionis  pac- 
cato*  Ergo  hic  justos,  iion  vere  justos«  sed  puiantes 
sc  jusios.  Non  eniin  pcrvenit  neo»per  Chnstnm  nec 
per  aposiolos  ad  remissionem  peccaiorum,  qui  le 
justum  putavit,  et  noluit  accipere  baptismum,  sed 
qui  superius  sani  dicti  sunt,  ipsi  bic  clicuntor  josti. 
L'trique  falso  modo.  Tunc  acce$$erunt  ad  eum  duri- 
puli  Joanni$  dicentes  :  Quare  no$  ei  Pharisan  jejun^ 
muSf  discipuli  autcm  tui  non  iejunanl  T  Nec  Joauuis 
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c^iscipuli  perfecti  emnt,  qiii  audierant  magislrum  A  postca  cruces,  et  tonnenta,  Tcrbera  sastinueninl. 


suum  laudasse  Cbristum  frequenter  et  viiuperasse 
Pbarisseos  dicens  genimina  viperarum ;  et  tamen  con- 
jungebantur  cum  iliis  in  discipulorum  Doroini  repre- 
bcnsione.  Si  auteni  Pharisasi  vidissent  Dominum 
ipso  tempore  comcdentem ,  quomodo  discipuli  ejus 
utiquc  reprebeiidissent  eum ,  quia  etiam  sanitates 
bomiiium  in  malam  partem  conabantur  conTerlere? 
iNoii  erant  autem  ipsa  jcjunia  prjccepta  in  lege ,  sed 
ipsi  Pbarissei  adinveneraiit,  qui  el  aiias  supcrstiiio- 
ncs  invcnerunt.  Similiter  Saducaii,  ut  Joscpbus  nar- 
rat.  Et  ail  illis  Jesus :  Nunquid  possunt  /i/tt  sponti 
lugerej  quandiu  cum  illis  est  sponsus  ?L\igcre  pro 
jejunare  ponitur,  quia  jejunium  ad  luctuin  pertinet. 
Dat  similitudinem  de  sponso  et  sponsa,  quod  quando 


qui  anie  vocem  duram  non  poterant  sustinere. 

CAPUT  XXUI. 
De  filia  Jairi  resuscitata, 

Etec  itlo  loquente  ad  eos^  ecce  princeps  unus  ae^ 
cessit.  Loquente  Domino  turbis  sahiiem  animarum, 
venit  quidam  princcps  Judoiorum.  Qui  quia  sapiens 
erat  in  lege  et  arcbisynagogus ,  id  est  princcps  sy- 
nagogcc,  vocabalur,  quia  in  eorum  congregationi* 
bus  propter  pcritiam  suam  magister  erat,  et  quia 
nobilis  erat :  etiam  nomen  indicatur  ab  aliis  evan- 
gelistis  diccntes  :  Ctit  nomen  erat  Jairus. 

Et  adoravit  eum  dicens :  Filia  mea  modo  defuncta 
est.  Non  erat  adhuc  mortua  quando  paler  accessit, 
sed  in  via  boc  ei  nuntiatum  est.  Sed  Matthxus  bre- 


coiijiinganlur,  agiiiit  dies  Ixlitia;,  el  vult  seipsum  B  vilati  studens,  ita  nan^at.  Quamvis  ergo  Jiidaeus  es- 


iulelligi  spiritualiter  sponsum,  et  Ecclesiam  sponsam 
Buam.  Tbalamus  bujus.sponsi  uterus  sanctx  Marise 
eistitit ,  in  quo  Deus  homo  fieri  dignatus  est , 
quaiido  ista  ioquebatur,  tunc  ipsa  fiebat  conjunctio 
quoniam  per  suam  pnedicationem  coiligebat  eam- 
dcm  sponsam  suain.  Idcirco  dicil,  non  possunt  lugere 
fitii  sponsif  videlicet  apostoli,  quia  per  Evangelium 
ab  ipso  erant  geniti.  Venient  autem  dies  cum  aufe^ 
retur  ab  eis  sponsus,  et  tune  jejunabunt.  Ulud  tempus 
osteiidit,  quo  ipsc  in  coelum  ascendit,  quia  quamvis 
semper  cuin  illis  esset  spirituaiiter ,  tamen  corpo- 
rali  praBseniia  ab  eis  recessit.  Nemo  autem  conh- 
mUsuram  panni  rudis  mittit  in  vestimentum  vetus.  Per 
omiiem  teitum  Evaiigelii  figurae  dictionum  sunt,  sed 
propter  fustidium  et  proiixitatein  libri  freqoeiiter  C 
omiltimus.  Per  inetapboram  ct  ejus  speciem  allego- 
TiJi  et  paraboix  facit  comparationem,  de  inferiori 
ad  superiorem,  de  inanimali  ad  animale,  quod  sicut 
in  vestimentis  resarciendis  si  petatium  novum  in 
vestimento  veteri  consuatur,  illud  quod  novum  est 
aufert  de  veteri  quidquid  sibi  junctum  fueril,  et  pe- 
jiis  vestimentum  lit.  Ita  dicit  Dominus  fieri  discipulis 
suis  quia  adbuc  erant  veteres  pro  doctrina  Pharisxo- 
rum  qua  imbuti  fuerant,  si  austerilatem  suse  prsedi- 
catioiiis  suliilo  imponeret ,  etiam  aliquid  fieri  quod 
Iiaberc  videbantur  amitterent,  sicut  septuaginta  dis- 
cipuli  fecerunt  pro  eo  quod  ipsum  verbum  non  in- 
lellexerunt,  abierunt  rctrorsum,  et  jam  cum  illo  non 


set,  non  dixit  ut  centurio  dixit,  Dic  et  fiet :  sed  venif 
credens  eum  solum  sicut  prophetam  fore,  licet  non 
crederet.  Attamcn  erat  nimis  malus,  ad  cujiis  preccs 
annuit  Dominus  agere  ut  petebatur.  Sed  veni,  im" 
pone  manum  tuam  et  vivet.  Quia  enim  non  habebat 
aliam  filiam  vel  filiiiro,  propterea  tenere  diiigebat, 
et  idcirco  et  ipse  venit  et  ad  pedes  C')rruit,  et  cum 
magistro  ad  eam  reverti  volebat,  sicut  mulier  Suna- 
mitis  quae  non  ditnisit  Elisaeum  quousqne  ad  filium 
mortuum  pcrveniret.  Et  surgens  Jesus  sequebatur 
eum,  et  disciputi  ejus.  Notandum  quod  discipuli  in 
omnibus  Domini  factis  memorantur  adesse  electi.  Et 
digne  tales  eflecti  sunt,  quia  inspector  cordis  io* 
spexit  arcana. 

Secundum  Matth.nei  texlum,  septem  miracula  nar- 
rantur  esse  a  Domino  peracta  nunc.  In  octavo  siib- 
intrare  voloit  filia  archisynagogi,  sed  surripuit  mi;- 
lier  cmatosa.  Typice  arcbisynagogus  iste  Moyscs 
intelligitur,  quia  dicitur  Jairus,  id  est  ittuminatus^ 
quia  a  Deo  illuminatus  est  lumine  fidei  et  scientia 
lcgis.  Qui  habet  unicam  filiam,  id  est  synagogam, 
quam  unico  amorc  dilexit,  et  pro  ea  Deum  freqiicnter 
exoravit.  Et  ad  pedes  ejus  cadere,  est  incamationeni 
ejus  venerari.  Quia  enim  caput  Christi  Deus,  pedes 
ejus  incarnatio  cjus  non  inconvenienter  accipitur. 
Et  hoc  est  ad  pcdes  cadere,  eum  super  omnes  sin- 
gulariler  magnum  fateri.  Ft7ia  mea  modo  defuncta 
est.  Quia  paululum  ante  adventum  Redemptoris  om- 


ambulabant.  Neque  mittunt  vinum  novum  in  utrei  ^  nem  justitiam  legis  amisit.  Surgens  sequebatur  eum 
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veieres.  Vinum  novum  pnedicatio  Evangelii,  utres 
vetercs,  apostolos.  Non  solum  utres  veteres  mustum 
(iisnimpit,  scd  et  mngna  et  fortia  vascula  de  lignis 
inustuiii  disrumpit.  Et  similiter  praedicatio  Evangelii 
non  baie  intcllccta  ruina  facta  est  muhis.  Alioquin 
rumpentur  utres^  et  vinum  effundetur^  et  utres  pe- 
reuntf  id  est,  dissipabuntur  corda  eorum,  et  rece- 
dcntia  fide,  et  erunt  perdili.  Sed  vinum  novum  in 
utres  novos  mittunt.  Cum  fuerint  novi  facti  pcr 
mcam  doctrinam,  confirmati  per  passionem ,  resur- 
rectioncm  et  ascensioncm,  per  adventum  Spirilus 
sancti,  tunc  obscrvabunt  omnia  dura  et  aspera,  et 
nmbo  conscrvabiintur,  et  discipuli  ct  pncdicalio, 
qux  in  cis  scmi.iatu  cst   Et  sic  factum  esl,  quia 


Quia  curo  vidit  Deus  deperisse  Judxos  a  vera  vita, 
veiiit  reducereeos.  Sequekatur  eum  quoniam  sicut 
Moyses  praedixit  de  illo,  sic  per  omnia  fecit  Domi- 
nus.  Et  ecce  mulier  quce  sanguinis  ftuxum  patiebatur* 
Mulier  ista  significat  Ecclesiam  ex  gentibus  c/>ngre- 
gatam;  et  sicut  ista  cxclusa  erat  a  domibus  eta  turbis 
duodecim  annis  propter  sanguinis  immunditiaro » 
unde  et  propterea  in  via  venit  ad  Dominum,  sic 
gentilis  populus  exclusus  crat  a  coetu  fidclium,  pol* 
lutus  ingeuito  carnalium  fluxu.  Sed  cum  verbo  DeL 
cernerct  salvare  Judaeam,  rapuit  sibi  sahilem.  Et 
archisynagogi  filia  duodccim  annis  erat :  et  ista  duo- 
deciin  aimos  habebat  in  infirinitate,  quia  quaiido 
illa  cocpit  sccuudum  Deum  nasci  iu  patnarchis,  ista 
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coDpit  elongari  a  Dco  el  iniirmart  nienle.  Accessf f  A  mu//«an/em.  Quia  unica  erat  patri  el  malri,  plorabiiit 


retro.  Quia  cum  Clirislus  ascendit,  tunc  gentes  coepe- 
runl  credere.  Accedere  reiro,  est  iilum  sequi  et  imi- 
tari,quia  ipse  dixit :  Siquis  mihi  mini$tral,me  sequa- 
tur  Et  alibi :  Posl  Dominum  Deum  tuum  ambulabii. 
Kt  tetigil  fimbriam  vestimenti  eju$.  Jusserat  Domi- 
nus  in  summitate  tunicse  fieri  nmbrias,  ut  sicut  erat 
discretio  circumcisio  in  corporibus,  sic  el  in  Testimen- 
tis.  Judsei  adinveneruDt  ut  ponerent  ibi  spinas,  ut 


famiiioe  quam  speraverant  babere  dominam  post  do- 
minorum  abscessum.  Synagoga  adhucjacet  roonoi, 
et  iiunt  in  domo  ejus  tumultus  Judaiorum  cl  libkines : 
planctus  quos  agunt  inutiliter  in  sabbatis.  Quia  noo- 
dum  venit  Jesus  adeos.  Dicebat :  Reeedite.  Quia  cum 
Yenerit  ad  eam  Dominus  Jesus,  recedent  Uimnlias  do- 
ctrinseeorum,  et  planctus  irralionabiles.  Nonestmor- 
tua  pueltaj  sed  dormit,  lllis  mortua  erat,  sed  donnie- 


qnando  pungerentur,  retraberentur  ad  legem  Dei,  et  -  idi^  qnia  um  cito  eam  excitarepoteral.  Unde  roosob- 


ficret  recordatio  lcgis  Dei.  Sed  ista  non  invenit  ibi 
spinas,  qiiia  Dominus  supcrfluas  abominationes  Pha- 
risxonim  aboininatus  et  detesLitus  est.  Nec  causa 
est  tangere  vestimentum  quod  carncm  Domini  tege- 
bat ,  sed  iilud  quod  foris  prominebat.  Aiio  modo 


tinuit  apud  Cbristianos  ut  mortui  eonim  qui  in  booa 
confessione  discesserunt,  non  mortui»  sed  donnienlef 
voceniur,  etmonumenla  eonim  non  monoroeuta,sed 
xocftw/JMc,  id  est  dormitoria,  Graecc  Toceniur.  Syna- 
goga  quoque  Jiidaeonim  vobis  morUia  Tidetur,  sed 


fimbrinm  vestimenti  ejus  tangere  est  incamationem  B  [)^yg  ^^j^  resuscitabitpertesies  suos  fidele»  Enocbet 


ejiis  credere.  Dicebat  enim  intra  te  :  St  tetiqero  tan- 
tum  vesiimentum  ejus^  saha  ero.  St  credidero  in- 
canialionem  ejus,  snlvn  ero.  Etprimordium  est  ini- 
titim  immun  fae  cogilationis  ex  quo  peccatum  nasci- 
tur.  Foiis  sanguinis  erat  oiigo  peccati.  £l  ipsa  fuerai 
multa  perpessa  a  pluribus  medicis.  Qoia  roulti  philo- 
soplii  fuerunt  qui  de  virtutibus  anims  disputaveront, 
et  de  vitiis,  sed  tamen  ad  veram  medicinam  gentilem 
populum  ifon  adduxerunt.  Et  in  ipsis  erogaverai  om- 
nem  substantiam  suam.  Qiiia  omnem  laborem  suum 
expendii  gentilitns  in  variis  poematibus  philosopho- 
rum.  At  Jesus  conversus^  et  videns  eam  dixit.  Alii 
ovangelistae  referunt  qiiod  dixerit  :  Quis  me  tetigit  f 
Et  dixit  Petrus  :  Pra^ceptor,  turba:  te  comprimunl  et 


Eliam.  Et  deridebant  eum.  Quia  poieDtiani  loquentis 
necdum  cognoscebant.  Et  cum  ejecia  esut  turban  m- 
travit  et  tenuit  manum  ejus.  Quia  verba  Doroini  ini- 
dere  quam  credere  maluerunt,  ejiciuntur,  ct  noii 
merentur  resuscitantem  viderc.  Synagoga  qiioqac 
nisi  a  se  )iabuerit  multitudines  qn»  intnnsecus  jacet 
inortua ,  non  resurget.  Et  intravit ,  ei  tenmii  mnmtm 
ejusy  ei  surrexit  puella.  Nisi  tenuerii  Domintis,  ei 
mundaverit  manus  Judaeomm  ,  qua^  sanguiue  plenx 
sunt,  Synagoga  non  surget.  El  exiit  f^ma  hax  in 
universam  terram  illam.  lu  aliis  evangeiisiis  diciUif 
qiiod  prxceperit  ne  cui  dicerenL  Exeinpltoi  sait 
prxbcns,  si  quid  boni  faciuni,  non  cureni  hoe  ad 
favorem  praedicare  in  populis ,  propler  oenodoxtanu 


ajfliijunl  et  tu  dicis  :  Quis  me  tetigit?  Alii  tangobant  ^  Dicitur  quoque  in  alio  evangelista,  quod  jnsscrii  ilH 


corporeo  tactu ,  ili;i  tctigit  flJc,  qui  sic  langit  Domi- 
niiiii,  meretur  sanari.  Ergo  Ecclesia  ex  gentibus  et 
tetigit  fide  Dominum,  qiiia  perfecto  corde  crcdidit  in 
cum,  unde  alteri  qux  nec  diim  recte  credebat  diceba- 
tur.  Noli  me  tangere^  qiiia  noii  pcrfecte  in  fide  tangis. 
At  illa  venit^  et  procidit  ante  eum ;  et  ob  quam  causam 
teligerit  eum  confessa  est ,  quemadmodum  fluxus  san- 
guinis  ejus  steterit  continuo.  Propter  salutem  aliorum 
ista  Dominus  tam  diligenter  lequirebat,  ut  alii  simi- 
liter  studerent  l^on^c  fidci  esse,  et  diceretur  de  eis  : 
Filia,  fides  iua  te  salvam  fecit^  in  eo  quod  credidisti 
salva  facta  es.  Yocatur  autem  ista  mulier  aimatosa, 
Gneco  nomine,  veniens  ab  actu  nomen  ejus.  Siquidem 
sanguis  Grxce  aima  dicitur,  etinde  aimatosa  deriva- 
tivum,  id  est,  sanguinaria.  In  octavo  vero  loco  sana- 
tur  propteroctavum  diem  resurrectionis,quam  omnis 
Ecclesia  gcnlium  veneratur.  Et  salva  facta  est  mulier 
ex  illa  hora.  Quicunqnc  bona  fide  studuerii  esse  erga 
Deum,etlUiusDei  erit,  etsccundum  fidem  ipsius  fiet 
ei.  EccWia  quoque  ex  gentibus  ex  qiio  in  Deiim  cre* 
didit,  salvari  coepit,  et  mente  et  corpore.  Et  cum  ve- 
nissel  Jesus  ifi  domum  principis ,  et  vidisset  tibicines. 
Tibicines  derivatum  est  a  til)ia,  et  tibia  dicta  a  tibiis 
binnulorum ,  de  quibus  coepti  sunt  primum  fieri  in 
pbrygia|;modovero|eidegruibus  fiunt^  et  de  matellis. 
Adbibebantur  autem  antiquitus  funcribus  mortuorum, 
nunc  itineribus  pruicipum  :  sonus  autem  qui  fit  ab 
ipso,  libicen  dicitur,  quasi  tibix  cantus.  Turbam  tu- 


D 


dari  manducare,  videlicei  ad  demonstraodara  «]oa 
sanilatcm  et  resurrectionem. 

Tres  mortuos  resuscitatos  in  Evangelio  a  Domuio 
legimus  ,  sed  noa  ab  re  est  qnod  non  ampUns  vd 
niinus  quam  de  solis  tribus  iLi  narraiur.  Lcgiooai 
enim  in  aliis  libris,  quod  plures  resusciiavii,  et  cre- 
dimus  quia  ita  est.  Sed  tamen  non  placuii  evangeli- 
stis  de  pluribus  narrare,  ordinanle  Sptriin  saocio 
qui  in  eis  locutus  est ,  propier  mysierii  sacramea- 
ium.  Igitnr  tres  mortui  in  eorpore  slgnificani  tres 
mortuos  in  anima,  quia  anima  qu»  peccai  roorimr, 
juxta  propheUe  dictura.  Amnui  qnceptecaverit^  ipsam»' 
rietur;  tres  ergu  mortui  iria  genera  hominuro  pec- 
catorum  suni.  Est  pcccalor  qoi  peceai  criroinali  pee- 
cato,  et  moritur  in  conspectu  DomiDi  anioia  ^os,  ci 
quia  non  habet  in  consueiudine  ipsnro  peccatiui, 
veretur  iram  Dei ,  et  timet  futuram  discussioaem. 
Istum  significai  filia  archisynagogi «  c|uae  adhnc  ia 
domo  erat,  quando  a  Domino  resusciiaia  esi.  Simtli- 
ter  et  iste  peccator  in  cubili  cordis  sui  iegii  adhoc 
peccatum  suum ,  et  non  esi  multis  cogniium  de  eo^ 
propterea  quasi  levior  est  ejus  resusciiaiio,  qnia  si 
pcccavit,  non  ad  multos  exemplum  malum  protalii, 
ncque  frequentare  studuit.  Alius  rooriuiis  a  Doroioa 
rcsuscitatus  est  filius  vidux,  et  non  jara  in  domo,  scd 
in  platca  et  porta  civitatis  a  Doroino  yilst  reduciM 
est.  Et  iste  significnt  bomiiiem  peccaiorem  leibafi 
crimine  frcqucnlcr  nniiunm  suam  occiJeniem,  el  ad 
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luullorum  noliUam  propalanlem.  Quem  eliam  Domi-  A  inielligaiur  surditas.  Enimvero  a  daemonio  liberatur. 


nus  resuscilabit,  si  frequens  ct  mullimoda  fuerit 
pro  co  ad  Dominum  jnslorum  oratio.  Tcrtium  resus- 
citavit  defuoctum  Lazanim  :  de  quo  scriptum  est 
qnod  fcteret.  Et  hic  ergo  signiOcat  raiserrimum  pec- 
catorem,  criminum  cnormitate  gravatum,  qui  non 
solum  ad  multos  propalavit  nequilias  suas,  sed  etiam 
o.iio  cst  onniibus  pro  odore  fetoris  sui  videlicct 
mal£  farane,  quia  sicut  est  odor  bonus  famse  bonx, 
sic  odor  malus  farax  raaise.  Et  hic  ergo  si  lacfymae 
et  preces  assidux  fusae  fuerint  justorum,  resuscita- 
bitur.  His  ergo  exemplis  oranes  nos  qui  peccatores 
sumus  veniara  peccatorura  nostrorum  sperare  pos- 
suraus,  si  digne  et  instanler  per  jejunia  et  eleeraosy- 
nas  atque  lacryraarura  orallones  mala  quse  fecimus 


et  a  duabus  inlirmitalibus.  Et  ejecto  dosmone  locutut 
\eit  mutM,  el  miratce  sunt  lurba*,  Turbae,  quae  minus 
eruditae  videbantur,  admirabantur  seraper  doclrinam 
Doraini.  Pharisaei  aulera  et  Sadduca*i  detrabcbant, 
vel  in  raalara  partem  converlebant  propter  invidiam, 
quia  dolebant  pro  doctrina  Domini ,  quia  Christiis  a 
turbis  et  sanctior  et  sapicntior  creJehatnr.  Sic  dcni- 
que  Salomon  dicit  :  Qui  addit  scientiam ,  addit  do^ 
lorem,  Quicunquescienliara  habet,  si  non  habet  chari- 
talem  ct  numilitatein,statiin  habet  superbiam.  Et  hoc 
est  quod  dicit,  quod  in  raulla  scientia,  si  desit  charitas 
erhurailitas,  mulla  sit  indignatio.  Quapropter  hoc 
erat  in  Pharisa^is,  qui  dicebant  :  In  principe  da^mo- 
niorum  ejicil  da^monia.  Principera  daemoniorura  Jud;Bi 


p.inimus,  el  ulierius  ad  voraitum  peccati  non  rever-  B  Beelzebub  appellabant.  Sicut  idolum  primum  in  hoc 


tiiiiur,  quod  Deus  nobis  et  omnibus  pa^nitere  volen- 
tibus  concedat  perfecte  agere. 

CAPUT  XXiV. 
De  duobus  ca^cis  itlnminatis. 

Et  transeunle  inde  Jesu  secuti  sunt  eum  duo  cceci 
elamantes  et  dicentes.  Isii  c;eci  signiAcant  duos  popu- 
I0S9  iudaicum  et  genlilem.  Qui  caeci  erant  quando 
Dominus,  interioribus  oculis  eorum  oboecatis,  Jeri- 
cho  veniebat.  Per  Jericho  mundus  sive  incarnatio 
ejus  designatur,  quia  Jericho  interpretatur  luna ,  et 
per  lunain  defcctus  sivc  incarnatio  nostri  Redempto- 
ris.  Miserere  nosiri,  fili  David,  Nisi  enim  crediderint 
quuucslFilius  horainiG  ex  progenie  David,  non  reci- 


mundo  vocatum  est  Bel;  sic  etiaip  Luciferum  illum, 
qui  in  diabolum  conversus  est  primum  angelum  de 
ipsius  noraine  vocabant.  Fuil  praesertim  Bel  filius 
Nini  primi  regis  Assyriorura  in  mundo,  qui  etiam 
Belus  Laline  dicitur.  De  quo  nomine  coroposucrunt 
Judaei  istud  nomen  Beelzebub,  id  est.  Bel  vel  Baal 
mitscarum,  hoc  est  habens  muscas.  In  derisionem 
sic  vocabant  dcuin  pagunorum  el  principem  diaboli, 
qui  alio  nomine  Resep  vocatur  apud  eos.  Dicunt  quo- 
que  quod  ipse  sit  qui  ejecit  Adam  de  paradiso.  De  Bel 
in  Daniele  legimus,  quera  Babylonii  colebant,  quem 
Daniel  destnixit.  Porto  mentiebantiir,  qiiia  qiiasi 
placato  diabolo  Dominus,  ut  videretur  facere  virtutes, 


...      -  precaretur  illura  de  illo  qucra  tehebant,  sed  hoc  nus- 

pient  luinCn  spiritale.  Cum  auiem  vcnisset  domum.  r  r    .        1    -^       r>  .      u.  i\     •  .     j*« 

*  /  .  ^  .  ..  .  '  C  quam  factum  leginlus.  Caelerum  Dominus  ostendit 

sicut  in  alio  evangelista  refertur,  quod  omne  regnum 


accesserunt  ad  eum  cceci,  Quia  cum  ascendit  in  coelum 
illuminavit  ociilos  cordis  per  apostolos.  Quibus  dixii : 
Creditis  quia  possum  hoc  (acere  vobis  ?  DicutU  ei  : 
Vliquej  Domine.  Et  doctores  quando  illuminantpa* 
g^nos  inlerioribus  oculis,  interrogant  eos  :  Credlisin 
Deum  Patrem  oranipotenteni  et  in  Jesum,  eic. 
Tunc  tetigii  eorum  oculos  dicens :  Seeundum  fidim 
vestram  fiai  vobis,  Quia  nisi  quis  corde  crediderit  et 
ore  confessus  fuerit,  remissionem  peccatorum  non 
consequetuf,  Et  aperti  sunt  oculi  eorum.  Quia  si  cre- 
diderit,  etiam  si  non  potest  intelligere  mysleriura 
Triniiatis,  perveniet  per  credulitatem  ad  intclligen- 
tjam  verbi.  Ei  comminatus  esi  eis  Jesus  dicens  ;  Fi- 
dcie  ne  quis  seiai.  Propter  exemplum  discipulorum 
-uorum,  quod  supcrius  diximus. 

CAPUT  XXV, 

De  da^moniaco  curato. 

Egressis  autem  illis,  ecce  obtulerunt  ei  hominem 
mulum  dannonium  habeniem.  Sicut  inveninius  in  aliis 
evangelistis,  tria  generalia  signa  in  isto  hoinine  facta 
sunt.  Erat  rautus,  surdus,  daemonio  plenus.  Siqui- 
liera  in  Gracca  lingua  in  qua  Evangelia  scripta  fue- 


in  seipso  divisura  slare  non  potest,  quia  sicut  in  islo 
tcrreno  regno,>si  divisura  fuerit  deperit,  et  adnihila- 
tur,  sic  eliara  inter  diabolos;  si  unus  aliura  ejicit  de 
loco  suo,  non  potest  stare  regnum  Satanae.  Plenius 
autem  in  aliis  Evangclislis  hoc  exponitur,  quac  Mat- 
thaeus  parum  teligit,  sed  sequamur  sequentia  ojiis, 
qneni  ad  dilucidandura  suscepiinus. 

Et  eircumibai  Jesus  civitates  omnes  et  castella^  do- 
cens  in  synagogis  eorum.  Ostendit  intenlionem  Domini 
erga  salutem  nostram,  cum.  dicit  quia  circumibat 
oranes  civitates.  Et  non  tantum  civitales,  sed  et  ca- 
stellaetsynanogas,id  estcongregationes  eonim.  Addi- 
dit  doeens  et  praedicans  et  curans  omnem  languorem» 
^  videiicet  auimanim.  Quoniam  sicut  languet  corpos, 
siniiliter  languei  anima  tocpens  in  praeceplis  Dei.  Et 
omnem  infirmitatem  in  populo.  Infirmitatem,  ad  cor* 
pora  pcrtinet.  Potest  autem  subaudilionem  habere 
bonorum,  qiiia  non  oranes  infirmos  sanabat,  sed  eos 
quos  dignos  et  bonos  praevidcbat,  sicut  legimus  do 
his  qui  in  piscina  Bethsaida  jacebant,  quod  de  mui- 
tis  uniira  clcgerit  qucm  sanavcrit.  Vel  species  est  sy* 


riint,  sunt  multo*.  diflerentiae,  quae  non  sunt  apud  nos.     necdoche,  quae  propria  cst  Scriplurje  divinae«  ciiro  a 


Praesertini  hoc  nomen  quod  est  alalos  a^oXoc  Gr:cce 
solumtnodo  niutus  dicilur,  cophos  Ttot^g  quidein,  ct 
mutus  et  surdus  dicitur.  Et  l)catus  Gregorius  dicit 
qiiia  oinni^  mutus  naturaliter  surdus  esl.  Idcirco 
tuntum  duas  inririnitates  cvangclistae  dixerunt,  ut  ibi 


toto  pars  inlclligilur.  Yidcns  autem  turbas  miseriu^ 
est  eis.  Vidclicet  et  in  doctrina  sua ,  ul  doceret  cos 
vitain  vitae,  in  cibo  quoque  terreno  saturans  quinque 
millia  de  quinqtie  panibus.  Quod  Matthxiis  pnevi« 
dcns  alios  narraturos  ipse  pnctcriit.  Quia  erani  vexati 
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iiinricn.  Joanncs  inicrprcUitur  gratia  Dei  qu»  requie-  A  pro  perditionc  mngistri.  Scanoth  ct  Issacbar  tneries 


vit  in  eo  phisquain  in  caetcris  apostolis.  Prxilicavit 
in  Gr;ccia,  ut  sicul  ipse  sapientior  cxteris  fuit,  sic 
mitterelur  ad  sapienliorem  gentein.  Sub  Trajano  re- 
quievit  in  Epbeso,  sed  nunc  corpus  ejus  iion  inveni- 
tur  in  terra,  et  apertum  est  sarcofagum  in  qiio 
jacuit,  sed  vacuum  esl.  Ignorant  autem  quid  de  eo 
sit  factum,  quia  ab  hontinc  non  fuit  ablatum.  Vo- 
cati  sunt  denique  ambo  isti  fralres  Banarges,  id  est 
filii  tonitrui.  Qiiia  illam  vocem  in  mont^  utrique  ai»- 
dieriint,  hic  est  filius  mcus. 

PhUiitpm  et  Barlholomwus.  Pbilippus  os  lampadi$ 
intcrpretatur ,  et  recte ,  quia  statim  ut  Doniinum 
agnovit,  suo  fratri  annuntiare  curavit  dicens  :  Quem 
$cripsit  Moyses  invenimus  Messiam.  In  Galicia  prae- 


interpretantur.  Hos  duodecim  misit  Jesus  pra^cipiens 
eis  et  dicens,  Hos  duodeciiii  ordinavit  apostolos,  et 
misil  Dominus  ante  facicni  suam  in  omuem  locum  in 
quo  erat  ipse  venluf  us.  Misit  vero  cum  eis  et  scptua- 
ginta  alios ,  non  tamen  ordinavit  in  aliquo  gradu, 
nisi  tantum  polestalem  eis  dedit  curandi  inftrmos,  et 
ejicicndi  dxnionos  quandiu  discipuJi  illius  essent. 
Tainen  poslea  dereliqucrunt  eum,cliam  cum  illo  iion 
ambulabant.  Et  Judas  apostolus  fuit,  ct  virlules  in 
noiuine  cjus  fecit,  quia  sic  dixerunt  qiiando  reversi 
sunt  :  DominCf  eliam  in  nomine  tuo  d(emonia  subji^ 
ciuntur  nobis.  Ob  hoc  qui  recipit  justum  in  nomine 
justij  mercedem  jusli  accipiet,  Quicunque  alicui  bqne 
facit,  quia  servum  Dei  illum  spslimat,  talem  merccf- 


dicayit,  in  Gerapoli  urbe  lapidalus  et  crucifixus,  ibi  B  ^^^^  ^  Doniino  recipiet,  quasi  ille  talis  fuerit  qualem 


ct  sepultus  est.  Fuit  aulem  et  alius  Philippus  diaco- 
nus,  qui  praedicavit  in  Samaria,  ubi  postea  venit 
beatus  Petrus  et  Joannes  ad  confirmandos  eos  qiii 
crediderant.  Si  enim  Philippus  apostolns  fuisset,  po- 
tuisset  tradere  Spiritum  sanctum.  Quod  quia  non 
poluit,  apparet  quia  non  fuit  apostolus.BarthoIomxus 
interpretalur  filius  suspendentis  aquas,  pro  eo  quia 
id  pnedicationcm  suam  corda  audieniium  ad  superna 
accendil.  <lndis  prxdicavit,  in  Albana  urbe  a  Barba* 
rls  yivus  excoriatus  est  et  ibi  bcpultus. 

Thomas  dicitur  abyssus  :  cognomcnlo  Didymus, 
quoil  Grxce  geminus  dicitur.  Quidam  volunt  dicere 
ainiilis,  quod  similis  Christo  fuerit,  non  est  tamen 
veruui,  sed  qui  geminus  nascilur,  semper  similjs  est 


credidit,  quia  pro  nomine  Dei  fecit.  Et  dixit  eis:  In 
viam  gentium  ne  abieriiis.  Ne  scandalizentur  Judxi 
si  gentibus  prxdicaretur  anie  ipsos  :  pnecepit  ut 
ante  oilerrent  eis  verbum  divinum,  et  hoc  ante  re- 
surrectionem.  Post  denique  cum  repulerunt  et  cni- 
cifixeruiit  eiim,  dizit  :  //e,  docete  omnes  gentes^  et 
in  civitatesSamaritanorum  neintraveriiis.  Saniarilani 
videbantur  nec  Judaei  esse,  nec  gentes.  Judaei  noii 
erant,  quia  de  progenie  Abraham  non  erant.  Gentes 
videbantur  non  esse,quia  circumcisi  erant,  etJudai* 
cam  legem  habebant;  ob  hoc  specialiier  prsecepit 
eis  :  Ite  potius  ad  oves  perditas  domus  Israel,  Ovcs 
appellantur  secundum  Psalmistam  :  Hui  regis  Israel^ 
intende^  qui  deducis  tanquam  oves  Joseph:  Perdilas 


illi  cum  quo  iiascitur.  Prsedicavil  Persis ;  in  Calamina  G  eas  oves  dicit,  subauditur  a  diabolo  pro  pcccalis. 


cum  lanceis  occisiis,  et  ibi  sepultus  est. 

Mattha*us  publicanus,  Matthxus  in  Hebrseo  donatus 
diciiur.  Digne,  qui  dalus  fuit  ad  conscribendum 
Evangelium.  Aliicvangelistae  Mattliaeum  primum  ante 
Thomam  posuerunt,  et  publicani  nonien  siluerunt, 
ipse  quidcm  se  pra^posteravit ,  et ,  publicanum  se 
fuisse  confcssus  est  juxta  illud  sapiciuis  :  justus  in 
primordio  accusatorest  sui,  Fuit  aulem  de  tribu  Levi, 
unde  Levi  cognomen  sortitiis  est.  Primum  in  Judaea 
Evangelium  suum  Hebraice  scripsit;  post  in  Macedo- 
iiia  praedicavitf  in  Persida  iiiterfcctus,  ibi  requiescit. 

JacobuM  Alph(ei,  Alphaeus  dicitur  a  patre,  et  a 
patre  hoc  nomen  sortitus  est.  Est  autem  is  qui 
frater  Domini   dictus  est,  qui  cognominatus   est 


Euntes  autem  prwdicate  dicentes^quod  appropinquabit 
regnum  coRlorum,  IIoc  ipse  primitus  praedicavil,  et 
hoc  ante  omnia  et  siipcr  oronia  prsedicandum  cst, 
quia  aditu$  qui  nobis  interclusus  fuerat  per  Adaui, 
apertus  est :  festinent  omnes  ingredi  in  vitam  a;:er- 
nam  per  l>ona  opera.  Et  ut  vobis  credatur,  infirmoi 
curate,  Intirmos  et  •  corpore  et  animo.  Et  moiiuos 
suscitate,  £t  moriuos  in  auima,  quia  cum  peccat 
anima  moritor.  Et  corpore  mortuos,  ut  per  unum 
mortuum  corpore ,  reviviscant  in  anima  molii.  Le- 
prosos  mundate,  Sicut  sunt  leprosi  corpore,  sic  sunt 
efanima  ieprosi  variis  peccatis  involuti.  Et  siroili 
modo  horridi  iii  conspectu  Dei ,  sicut  isie  in  conspe- 
ctu  hominum.  Damones  ejicite.  Et  de  eis  in  qtribus 


Justus  :  ortus  dc  tribu  Juda  dictus  fraler  Domi-  ^  aperte  nominantur  et  quibus  occulte  animo  prnsi- 


ni,  quia  iiepos  fuit  sanctae  Mari;e  ex  sorore  sua.  De 
teniplo  pnecipitatus,  et  conto  percussus  mor|uus  est, 
ibique  sepultus. 

judas  Lslius  Jacobi  fratcr ron/eMor  intcrpretatur  et 
fuit  trinouiius,r/iad(/^iM  et  Lebeus  vucatus  :  ipseest 
quein  ad  Abgarum  regem  missuin  ecclcsiaslica  narrat 
liistoria  :  in  Nirata  urbe  occisus  et   sepultus  jacet. 

Simon  Canantens  a  loco  sic  vocatus,  qui  alio  no- 
inine  Zelotes  dicilur,  qui  Cana  2e/i«^interprctalur, 
ubi  Dominus  de  aqua  vinum  fccit. 

Judas  Scariolh  de  tribu  Issachar,  a  loco  Scarioth 
Tocalus,  vol  ab  ipsa  tribu  ex  qua  ortuscsC  futuro 
vaticinio  sic  vocatus,  qui  mcrcedem  erat  acceptunis 


dent.  Daeniones  dicti  Graecc  quasi  deinoi,  id  est  pe- 
riii  ac  rerum  scii.  Prsesciunt  enim  futura  multa  par- 
tim  subtilioris  sensus  acuiuine,  partim  experientia 
longissimae  vilae,  parlim  per  Dci  jussuro,  angelica 
revclationc,  corporum  aereorum  natura  vigente. 
Gratis  accepislis^  gratis  date,  Sine  pretio  a  me  acce- 
pistis,  sine  pretio  terreiio  iiApendite  ipaam  doctri- 
nam,  tie  pro  sola  cupiditate  putent  vos  praedicare. 
PioUte  possidere  ounim,  neque  argentum,  In  fine  dicil 
quare  non  sit  necessarium,  dicens :  Dignus  est  opera- 
nus  dbo  suo^  videlicet  ab  his  accipere  quibus  pr?e- 
dicat  victum  et  vestitum.  Pieque  pecuniam  in  Mm« 
vestrii,  Quod  diiobu&  YMy^*&  VgX^ns^  ^^\)R\^ >qX  ^«s^^^ 
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iUa  hora  quid  loquaminu  Novit  enim  Spiritns  san-  A  cooperlum  dicilur.   Quod  dico  vobis  in  tenebrii,  di' 


ctus  quid  cuiquc  necessarium  vel  opportunum  sit  ad 
loquendum.  Non  enim  vos  estis  qui  loquiminit  sed  spt- 
ritus  Patris  vestri  qui  loquitur  in  vobis.  Quamvis  per 
(islularo  cordis  veslri  vox  audialur,  tamen  spiritus 
erit  in  vobis  fons  bonilatis,  qui  dabit  incremenlum 
el  audaciam  loculionis.  Tradet  autem  frater  fratrem 
in  mortem,  Hoc  frequenler  factum  est  in  perseculio- 
nibus,quod  frater  paganus  Chrislianum  fnUrem  pro- 
di:iit  ad  morlem.  Et  paier  fiUum.  Non  solum  tradi- 
dit  ad  morlem,  sed  eliam  multi  occiderunt.  Et  insur- 
gent  (Hii  in  parentes^  et  morte  eos  afficient.  De  hoc 
iiulla  quxstio  est,  qui  satis  habemus  cxempla.  Et 
eritis  omnibus  odio  propter  nomen  meum.  Bcatum 
odium,   quod  pro  Salvatore  infertur,  hoc  omnes 


cite  in  lumine ;  quod  audistis  in  mysf erio,  apcrtius 
prxdicate;  quod  vos  enidio  in  parvulo  loco  Judxs, 
in  toto  mundo  dicite :  quod  in  aure  auditis,  prwdi- 
cate  super  tecla.  In  morem  provincise  loquilur,  ubi 
solili  erant  supra  domos  slantcs  pncdicare  ct  desn- 
per  templo  quia  plana  erant  eonim  tecia.  Quod 
Jacobus  faciebal,  quando  inde  pnvcipiiatus  cst.  Ei 
nolitc  timere  eos  qui  corpus  occidunt,  animam  autem 
non  possunt  occ.dere.  Nolile  timere  corpus  tradere 
pro  Christo ;  quia  quamvis  possint  dissipare  corpus ; 
tamen  ncc  animas  possunt  auferre  suam  gloriam, 
nec  de  corpore  possunt  facere,  ut  non  restirgat  in 
gioria,  quocunque  modoeum  incenderintvel  in  quam- 
cunque  aquam  projeccrint.   Sed  potius  eum   timete 


Chrisliani    debent    optare.    Quod   autem    dicit    :  B  qui  potest  et  animam  et  corpus  perdcre  in  gehennam. 


Eritis  odio  omnibuSy  subauJilur  malis.  Nam  boni 
non  solum  son  odient,  scd  etiam  amalumt  ut 
fratres.  Qui  autem  perseveraverit  usque  in  finemf 
hic  salvus  erit.  Nihil  prodest  bene  incifiere,  si 
non  usque  in  Gnem  perseveraverit  in  recta  Gde  : 
vel  in  bono  opere,  quia  lignum  in  quam  partem  cc- 
ciderit  ibi  manebit.  Bic  pronomen  est  in  isto  loco, 
non  adverbium,  et  habet  sensum  quasi  ille.  Cum  au- 
lem  persequentur  vos  in  civitate  ista,  fugite  in  aliam. 
De  pnesenti  missione  loquebalur,  ut  si  eos  perseque- 
rentur,  reverterenlui'  ad  eum,  quia  nolebat  occidi 
donec  ipse  primus  pro  omnibus  morerelur.  Et  ta- 
men  generale  est  Domini  prxceptum.  Qui  noluerit 
consommari  vitam  suam  per  marlyrium ,  dct  locum 


Ille  timcndus  est,  qui  in  hoc  sxculo  potest  agere  qu» 
volueril  de  anima  et  corpore,  et  modo  animam  im- 
inittere  in  poenas  seterias,  et  post  diem  judicii  mil- 
tere  corpus  ciim  aninia  in  eisdem  tormentis.  Pcr 
gehennam  infernum  volens  iiiteHigi.  Fuit  deniqiic 
valHs  juxta  Hierusalein,  qusc  dicla  fuit  Gehennon,  id 
est  vallis  Ennon,  quia  Hebraico  sermone  vallis  dici- 
,  lor  ennon,  proprium  nomen  possessoris.  Fiiit  vero 
irrigua  de  Silo;)  torrente,  et  nemorosa.  Qu;*ndocun- 
que  autem  populus  Israel  reverleb.ltur  a  cultura  Dci, 
ibi  idola  immolabant  ct  divinabaiit.  Et  tunc  comi- 
natus  est  Dominus  locum  ipsum  impleiuniiii  cada- 
veribus  moriuorum,  ut  non  vocetur  Tophet,  id  est 
pulchra,  sed  Poliandrum^  id  est  tumulos  mortuonim. 


persecutori,  et  eat  ubi  possit  quielius  Deo  servire.  ^  Hoc  per  Jeremiam  est  Dominut  comminatus,  et  tem- 

poribus  ChaldoKirum  completom  est.  Futura  igilur 
suppUcia  bujus  loci  vocabulo  deiiotantur.  Dupliccni 
autem  esse  gehennam,  in  quibus  peccatores  cru- 
ciandi  sunt,  videlicet  nimium  frigorem,  et  nimiuni 
calorem  Job  designat,  qui  dicit :  Ad  nimium  caiorem 
tratiseunt  ab  aquis  nivium. 

Nonne  duo  passeres  asse  veneunt.  Passerum  multa 
suut  genera  :  alii  gaudent  ad  foramina  parietum« 
alii  valles  roscidas  rcquirunt,  nonnulli  niontes  appe- 
tunt  squalentes.  Dictus  est  autem  passer  a  parvi- 
tate.  Jubebantur  vero  frequenier  in  veleri  lege 
oflerri  propier  quasdam  observationes  sive  purgalio- 
nes.  Dat  ergo  similit\idinem  pcr  melaphoram  de  re 


Verumtamen  quanto  crudeliora  sustinuerit  pro  Deo, 
tanto  beatior  erit  iii  aelerno  regno.  Amen  dico  vobis^ 
non  consummabitis  civitates  Israel  donec  filius  homi" 
nis  veniat.  De  hoc  dicit,  quia  ipse  erat  venturus  ad 
pnedicandum,  quo  eos  tuiic  mittebat.  Non  est  disci" 
pulus  super  magistrum.  Hoc  est,  nolite  quaerere 
grandia.  Me  persequuntur,  qui  magister  vester  et 
Domiuus  sum  :  quanto  inagis  vos  qui  discipuli  eslis 
et  creatura  mea.  Sufficil  discipulo^  ui  sit  sicut  ma- 
gister  ejus.  Tunc  erit  perfectus  discipulus^  si  magi- 
sirum  potuerit  aquiparare.  Si  patremfamilias  Beel- 
zebub  vocaveruntf  quanto  magis  domesticos  suos.  Si 
tmhi  qui  quasi  paterfamilias  vobis  prwsum  ,  dixerunt : 


Jn  Beelzebub  ejicit  da^monia^  quanlo  magis  vobis  pe-      inferioriadsuperiorem,etestspecies  parabolae  reriim 


jora  dicentl  Paterfamilias  autem  anliquus  geniti- 
viis  est  descendens  a  Gncco,  et  paterfamilias  ille 
vocatur,  qui  sqae  familia;  sic  prxest  sicut  paler. 
Qiio  nomiiie  Doininus  recte  vocatur,  qui  discipulis 
dixit :  Vos  amici  mei  estis.  Et  pnccepit  ut  patrcm 
ipsuin  invocarenl.  Domeslicos  apostolos  appelial, 
c|uia  ei  per  Gdein  cl  opcralionein  domestici  craut. 
^'iiiil  opertum  quod  non  revelabilur  ,  et  occullum 
quod  non  scietur.  De  riiluro  judicio  Dominus  dicit, 
quoil  in  ulliino  examiue  uniuscujusque  voliintas  et 
opus  manifestum  debeal  esse.  Ac  si  dixisset  :  Ve- 
niet  teiupus  in  quo  elvestra  virtus,  eteorum  itequi- 
lia  deinonstrabilur,  ct  recipictis  vos  bona  pro  be- 
uefactis»  et  ipsi  inala  pro  inalis.  Opertuin  autcm 


D 


genere  dissimilium  hortantis  et  denK>nsirantift,  qoam 
providentiam  divina  pietas  erga  genas  humanum  ha- 
beat.  Ac  si  dicataperte  :  Si  parva  animalia  et  vilia, 
qu»  hic  videtis  vendere  cum  ono  asse,  ahsque,  Dci 
voluntate  in  laqueos  hominum  iion  decidunt,  quanio 
roagis  vos  qui  ad  imaginem  Dei  facti  estis,  Dei  pro- 
videnlia  et  tutamine  ciistodiminil  De  asse  nani<iiie 
qood  est  genus  ponderis,  id  est  scrupuhis  unus,  vel 
nomen  numeri,  diverso  modo  exponunl  auctores. 
Dicunl  enini  arithmetici  qiiando  numeraiil,  asse  duo, 
tres,  et  ibi  hahet  sensum  unum.  Itcrum  in  notis 
arithtnelicorum  esse,  diiodecim  iincire  dicimlur.  Po- 
test  ergo  cssi3,  ut  aliquanJo  chari  cssent  nlminn» 
propter  illas  purgationcs  diversa^,  qusi  Gebaiit  com 
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ipsis  in  templo  Doinini,  ct  aliquando  viles.  Secun-  A  runi  advcrsus  socrum  suam.  Socrus  esi  maler  viri; 


dum  vero  illum  sensum  potest  fieri  cum  asse»  hoc 
cst  com  uno  denariq,  vel  uno  scrupulo  de  aere.  Se- 
cundum  alium  vero  intelleclum  potesl  fieri,  ut  eme- 
rentur  duo  cum  una  libra,  quod  est  asse.  Quia  ct 
Lucas  concordat  ad  islum  dicens  :  Nonne  quinque 
pasteres  veneunt  dipondio  ?  quod  sunl  dua;  libra*,  vei 
icrupuii  duo.  Et  sensus  evangcUcus  ad  hoc  nmgis 
concordare  videtur,  quasi  dicat :  llla  parva  animalia 
um  chara  sunt,  ut  duo  una  libra  vendantur,  quia 
nullus  ea  potest  capere,  nisi  perniilieute  Deo.  Quid, 
duhitatis  de  vobis,  quod  aliquis  possit  nocere  nisi 
quaiitum  a  Deo  permissum  cst?  Veneunt  autcm 
passivam  habet  significationem ,  et  pro  veuduntur 
accipitur,  cujus  activum  est  venundo.  Quod  aulem 


nurus  qua;  filium  ejus  hafoet.  Et  imrmci  hominis, 
domeslici  eju$.  Ad  doctrinam  pertinet  hoc  lolum, 
quod  postea  evenit,  ut  pater  esset  paganus,  fitios 
Christianus,  ut  fuit  sancti  Celsi  vel  sancli  Martlni 
pater,  de  quo  scriptum  cst,  fetices  ejus  Qctus  intide- 
bat.  Similiter  de  omnibus  parentibus  legimus  qnod 
alii  cretliderunt,  alii  non,  et  in  boc  fuit  separatio. 
Domesticus  autem  a  domo  derivatur,  sciliret  qni 
domo  sunt  assueli.  Qui  amal  patrem  aut  matrem. 
plus  quam  m«,  non  est  me  dignus,  Ecce  gbdins  se- 
paralionis  de  quo  dixerat.  Pro  islo  gladio,  scparala 
sunt  raulta  millia  sanctoram  a  parentibiis  suis,  el 
sic  debent  adhuc  facere  omnes  qui  volunt  esse  boiii, 
et  beale  vivere  in  alia   vita.  Hic  debcnt  ordinem 


dicit  non  cadet  super  terramf  hoc  cst  in  laqueuro  B  arooris  discere,  quod  sponsa  in  Cantico  Canticonua 


sive  aucupium  alicujus  sine  Patris  voluntate.  Vestri 
aulem  capilli  capitis  numerati  sunt.  Tanta  est  cura 
vestri  coram  Deo,  ut  etiaro  numcrum  capillorum  ve- 
strorum  noverit.  Scientia  numeri  demonstratur  non 
cjusdcm  numcri  conservatio.  Pfolite  ergo  ftmm, 
multis  pasuribus  metiores  estis  vos,  hoc  est  plus  va- 
letis,  ei  plus  chari  estis  Deo.  Melioris  enim  ad  taxa- 
tionem  pertinet,  meHores  vero  ad  comparationero. 
Omnis  ergo  qui  confilebitur  me  coram  hominibus^ 
confitebor  et  ego  eum  coram  Patre  meo  qui  in  coelis 
est.  Coiifessio  hic  non  soluro  voce,  sed  etiaro  opere 
intclligitur,  quia  qui  dicit  se  nosse  De«m,  et  mandata 
ejus  non  custodit,  mendax  est. 

Qui  autem  negaverit  me  coram  homimbus^  negabo 


postulat  in  se  ordinari  inquien.^:  Ordinate  in  me  cha- 
ritatero.  Ecce  ordo  :  nec  palrero  nec  matrem  soper 
Deum,  sed  primitus  Deum;  deinde  parentes,  post 
onines  Christiaoos.  Si  aiitero  cvenerit  ut  pater  et 
mater  nolint  fieri  Christiani,  vel  boni,  et  non  polest 
utrumque  in  simul  diligere :  ama  Creatorem  totjs 
visceribus  et  dimitte  malos  parentes.  Unde  ct  suo 
dixit  discipulo  :  Dimitte  mortuos  sepelire  mortmum. 
Super  me,  id  est,  qui  alicujus  amorero  meo  amori 
prxfert.  Non  est  me  dignus  :  subauditor  discipulns. 
Et  qui  non  accipit  crucem  iuam  et  sequiiur  me. 
Allegoria  est  hic,  per  crucem,  roortificationem  vi- 
tiorum  Volens  intelligi :  ac  si  dicat  :  Qai  noo  raorti- 
ficat  se  huic  saeculo  et  concupiscentiis  cjus  et  fadt 


et  ego  eum  coram  Patre  meo.  Et  hic  negatio  et  pcr  ^  roandata  mca,  quia  hoc  est  scqui  eum,  non  est  metis 


vocem  et  peropera  intelligitur;  et  npn  solum  nega- 
tor  bei  non  agnoscetur  a  Deo  in  alia  vita,  sed  etiam 
ignorans  Deum  ignorabitur  a  Deo. 

CAPUT  XXVIII. 
Cuod  Dominus  non  venit  pacetn  mittere^  sed  gfadiump 
Nolite  arbitrari  quod  venerim  pacem  mittere^  sed 
gladium»  Arbitrari  proaestimare  vel  putare  ponitur. 
Qiioniodo  esl  hoc,  cum  in  alio  loco  Domlnus  dica- 
tur,  pacem  relinquo  vobiSf  et  hic  dicit,  non  veni  pa» 
cem  miltere  f  Sed  sciendum  quod  est  pax  bona,  et 
est  pax  roala.  Quando  Doroinus  in  huncniHndum 
venit,  pacein  malam  muudus  habebat  in  malo.  Misit 
Dominus  Evangeliuin  suum,  et  toperunt  cognoscere. 


dignus  discipulus.  Qm  invemt  animam  suam^  pci- 
det  illam.  Per  animam  vita  bominis  inteli^tnr. 
Qui  invenit  vitam  suaro  omnibus  voluptatibns  sui^ 
perdct  illam  in  alia  vita.  Sive  alio  roodo.  Si  aroas 
animam  tuani,  perde  iliain  pro  Cliristo.  Et  qui  per- 
diderit  animam  suam  propter  me,  snveniet  eam.  Hoc 
apparet  in  martyribus.  Quia  non  dubitavenint  ia 
pra^senti  perdere  auimas  pro  Cliristo,  ot  nMfdo  habe- 
rentur  in  gloria  cum  ipso  Deo.  Qui  recipit  ros,  me 
tecipit.  Qiiia  prasceperat  si  necessitas  eveniret,  nl 
omnes  cognatos  pro  eo  diroittefenc »  austeritaie» 
praeceploruro  ,  auctoritate  temperat  conoes&onmi. 
Qui  vos  recipit  in  honore  et  in  ol>aiidittone,  et  si  de 


quia  non  bene  concordabant  ad  invicero  :  et  missuro  ^^  nie  quem  vident  parum  videtur,  sciat  qui  me  recig^t 


est  liellum  honum,  ut  ruroperetur  pax  mala.  Tali 
luoJo  fccisse  lcgitur  Deus,  curo  omnis  mundus  qui 
liiiic  eraiit,  congregaverunt  se  ut  facerent  turrim, 
per  quaro  possint  explorare  quid  esset  in  coclo,  et 
eiiam  se  defendere  a  diluvio  si  iterum  forct;  aut  ab 
igne  qiii  mundum  habet  delere.  Immisit  in  una  no- 
cte  diversitatem  linguarum,  et  coeperunt  pro  liao 
causa  discordare,  et  dimiserunt  quod  faciebant.  Hoc 
tenore  cum  mundus  concordans  esset  in  adorandis 
idolis,  imroisit  verbum  Evangelii,  et  coeperunt  tunc 
discordare  bene,  qui  ante  unanimes  in  inalo  erant. 
Gladium  autem  dicit  separationem  verbi,  quia  sicut 
gladius  scparat  quoJ  non  potcst  reuniri,  sic  verbuiu 
Dei  separavit  fratrcm  a  fratrc,  patrem  a  fiiio,  ct  utf- 


recipit  eum  qui  me  misit,  id  est  Patrein,  et  me  in  di- 
vinitate,  et  Spiritum  sanctum.    Qui  recipit  propke- 
tam  in  nomine  propketce^  mercedem  prophetet  acch- 
piet.  Dat  exemplum,  quod  sicut  illi  qui  rccipicbaiit 
prophetas,   quando  circumibant  terram  Judseonm 
docendo  (ut  legimus  in  lib.  Reg!)  quod  et  cellas  illo- 
rum  et  utcnsilia  eishabcbant  parata,  receperont  a 
Deo  mercedem,  quia  in  nomine  Doinini  fecenmt  eis 
obsequia.  Unde  illa  mulier  recepit  Uiiam  snum  reso- 
scitatum  ab  Elia,  et  alia  meruit  habere  filium^cmt 
csset  stcrilis.   Et  Michseas  quia  abscondit  centao 
prophetas  et  pavit  eos  tenipore  persccationis,  me- 
ruit  proplietix  spirilnm,  et  ipsc  est  duodeciinos  pm- 
phetanui.  Non  dicit  aulem  qiiod  cld^t  ndtpat 
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inercedem  de  prophcla  vel  dc  juslo;  sed  mcrccdem  A  ^^  ncroiJc  lclrarclin,  cirpit  Domlmis  prxdicarc,  nc 


prophclae  ctjusli.  Talcm  vidclicct  mcrccdcni,  qua- 
lcm  prophcla  el  juslus  ncccpluri  sunt,  etiani  si  homo 
non  esl  prophcta  ncquc  juslus,  et  vcuit  in  nomiuc 
Doniini  ad  nos  ,  ct  nos  cre<rnnns  quo.l  ita  sit,  ct 
damus  ci  neccssaria  propl  «r  nomcn  D:imini  ;  ille 
menilacii  poenas  cxsolvct,  nos  vero  non  frusirabimur 
nicrccde,  quam  in  nomine  Domini  largiti  sumus, 
quia  quicunqtie  Judam  traditorcm  in  nomi  :e  Do- 
mini  susceperunt  eo  lempore  qtio  Dominum  setpu^- 
Ijotur,  eamdcm  mercedcm  habucrunt  apud  Deum, 
qnam  el  illi  qui  Petrum  et  Joannem  susccpenint, 
quia  unus  erat  tunc  Judas  de  illis,  ad  quos  hrcc  Do- 
ininus  loqucbalur.  Non  enim  debet  consiJerari  por- 
sona  missi ,  sed  mitlenlis  Domini.   Kl  quicniiqne  po- 


decssel  Isracli  vcrbum  divinum  post  Joannem.  Joan- 
ntrs  aulcin  coinprchcnsus  cst  ab  llcrodc  letrarclia 
filio  Ilcroilis,  et  missus  esl  in  carcercm  etin  vincu- 
lis  :  quia  llcrodcs  acccpcral  uxorcm  Iratris  sui,  non 
laincn  ei  ipsc  Ileroilcs  luierat,  scd  pater  uxoris  tulc- 
rnl  cam  a  Philippo  pro  quibusdam  simullatiliLS 
cxorlis  inler  cos,  et  dederal  eam  IleroJi,  quia  ipse 
Ilcrodcs  majoris  polestatis  cral.  Joanncs  aulem, 
quamvis  Ilcrodcs  cx  una  partc  essct  Judaius  ,  cx 
aiia  non  essct;  cral  cnim  ex  una  parle  de  Siiuonis 
gcncre,  cl  Joannis  rdii  cjus,  quia  Arisloboli  saccr- 
dotis  filia  fueral  Marianna  iixor  llcroilis  majoris, 
quam  ipse  occiilil.  Fuit  aulem  Aristobolus  ncpos 
Joannis  filii  Simonis,  qui  in  libro  Macbabaiorum  lc- 


tum  dederit  ««i  ex  minimis  istis^  calicem  aqua:  fri-  "  gilur.   Igiiur   non   cessavil  Joannes  annuntiare  ci 

quia  injuste  fcccral  (quamvis  patcr  ci  dcdissel)  quoil 
uxorem  fralris  sui  n  tineret.  Mulier  vcro  cum  ama- 
rct  sccundum  maritum  magis  quain  primum,  suasil 
ci  ut  mitleret  eum  in  carccrcm.  Iii  hoc  ergo  carcere 
ct  in  his  vinculis  cum  esscl,  auiJivit  opcra  Chrisfu 
Qii.T  sunt  opera  Chrisli  quae  audivit  ?  Qu;e  superius 
auditis  facta,  quod  videlicet  sanarct  omucs  infirmi- 
talcs  in  populo.  Mittens  dnos  de  discipulis  suis,  aU 
illi,  Scicbal  Joannes  quia  ipse  eral  vcrus  homo,  ct 
vcrus  rexgloriae  Dei,etquia  ideo  incarnatus  fuerat, 
nl  per  suam  morlcni  redimcrct  mundum.  Cum  au- 
divii  auleui  illum  lantas  virtuics  faccrc,  tunc  coppil 
cogilare  dicens  :  Si  ipse  lantas  virtules  facil,  quis 
occidct  illum  ?   Modo  innolcscel  mundo  :  modo  nul- 


gidce  tantum  in  nomine  discipuliy  amen  dico  vobis^  non 
perdet  mercedem  sunm.  Pro  ccrto  dcbemns  crcdcre 
quoJ  quidquiii  boni  facimus  in  nouiine  Doinini,  reci- 
pienius  aiii  in  hoc  sieculo,  anl  in  fuluro,  sive  in  verl  o, 
sive  in  faclo  incrcccfem.  Verumtamen  si  nos  illum 
cuntrarium  vix»  Domini  non  cognoscimus,  caetcrnm 
si  in  aliquo  criinine  morlali  detcntum  illum  noviniiis, 
cl  publicc  hoc  exsequitur,  ct  non  vult  cmcndari  ca- 
stigatioiiibus  bonoriim  liominum,  habcnJusest  a  no- 
Itis  sicut  ethnicus  et  publicanus,  quia  sic  pnccepit 
Dominus,  et  Paulus  dicens  :  Si  qnis  frater  nominatur 
avaruSf  aut  rapaXy  aut  aliquid  hujusmodiy  et  est,  cum 
kujusmodi  nec  cibum  sumere,  Attendendum  qiiod  non 
dixit  soluin  si  nominatur,  sed  addidit,  si  est;  quia 


multi  dicuntur,  et  non  sunt;  sed  de  his  dixil,  qui  ct   '  Ims  audebit  cum  occidere,  scd  onines  vcjicrabuntur 

cum.  Ego  credebam  quod  ip.^e  debcrct  mori  pro 
nobis,  sed  modo  unum  est  e  duobus  aut  ipsc  non 
facit  tantas  virtutcs  quantas  audio,  aul  si  faclt,  nul- 
lus  cum  occider,  scd  dibgcnt  et  txlollent  eum;  el 
pro  t:\li  dubitalione  misit  duos  de  discipulis,  cl  ail 
illi  :  Tnesquiventurus  es,  an  alium  exspectamus?TH 
es  qui  venturus  es,  sicut  credebam  per  nioriem  luam 
ad  libcrationem  hominum  qui  tanta  facis,  an  aliuiu 
debes  miltere  qui  dcbeat  mori  pro  nobis  ?  Iste  esl 
vcrior  sensus,  sicut  conjicere  possumus  ex  factis  Do- 
mini  et  dictis,  qux  in  sequentibus  aperiemus.  Naoi 
non  ignoramus  quod  alii  etiahi  iii  hoc  loco  sense- 
runt,  quod  Joannes  idcirco  misit  discipulos  ad  Do- 
minum,  ut  invitaret  eos  ad  discipuiatum  Domiui : 
sicut  jam  aliqui  erant  qui  oderant,  et  detrahebanl 
factis  ipsius  cum  pharisacis.  El  responlens  Jesus^ 
ait  iUis.  Alius  evangelista  refert  quod  jusserit  ve- 
nire  coram  se  caecos  et  claudos  et  lcprosos,  et  cura- 
vit  eos,  et  inde  dixit :  Renuntiate  Joanni  quce  uudi" 
slis  et  vidistis,  Virtutcs  quas  vidistis  de  me  Oeri,  ac 
si  mandarel,  ut  ille  sciat  quia  sic  est  sicul  audivit, 
facio  coram  vobis,  ut  ex  visu  vestro  renunliarc  pos- 
siiis  clex  auditu;  et  miranda  facio,  et  tameii  sicui 
ipse  creJidit  moriar,  quia  venit  bora  quando  salii 
bcatus  et  rarus  erit,  qui  non  habel  scanJaluin  crga 
me.  Cwci  vldenff  claudi  ambulant,  leprosi  mund:4n:ur^ 
surdi  audiunty  mortui  resurgunt^  pauperes  evangeli" 
zamur.   Quoiics  islas  virtutes  superius  audivimus 

W4 


dicunlur  pubiice,  et  sunt.  Atiendendum  quod  dixit, 
ex  minimis  istis^  hoc  est  meis,  qiii  minimi  sunt,  qiii 
sunl  humilcs  spiritii.  Nam  Marcus  dicit,  In  nomine 
meo  quia  Cliristi  estis.  Et  factum  est  cnm  consum- 
tfi:'.ssel  Jesus ,  pnvcipicns  duodecim  discipulis  suis, 
Oiim  coiisummassct ,  ad  perfeclionem  perduxisset, 
aiiud  denique  esl  quando  dicimus  consummatus  est 
igiiis  vel  ( ibus,  ahud  cum  dicimus  consummatus  cst 
hcrmo  docentis.  Ibi  finis  accipitur,  hic  pcrfectio  de- 
monstratur.  Pra'cipiens  duodecim  :  aliud  separatim 
praeccpit  duoJecim,  et  allud  duodccim  et  septuaginta 
duobus  simul  :  duodecim  secretiora ,  septuaginta 
duobus  communia.  Cum  habuit  perfectam  ordinatio- 
nem  et  doctrinam  duodecim,  transiit  inde,  ut  doceret 
in  civitatibus  eorum,  Inde  quod  dicit,  de  monte  Tha- 
bor  vuU  int^Iligi,  in  quo  superiora  docuit.  Perspi- 
cicndum  veromenle  sedula,quod  Dominus,  postquam 
pnedicare  co^pit,  non  cessavit  per  tres  annos  et  di- 
iiiidium,  iiisi  qiiando  somnum  cepit :  daiis  exem- 
l^um,  ul  quicunque  bonum  opus  incipit,  instaiitcr 
iilud  exerceal.  Qtiia  qui  remissus  et  dissolutus  cst 
m  opere  suo  fraler  esl  sua  opera  dissipanlis,  et  si 
iepidus  fuerit,  neque  frigidus  neque  calidus,  evometur 
ex  ore  Dei, 

CAPUT  XXIX. 

Quod  Joannes  de  carcere  mittit  ad  Dominum. 

Joannes  autem  cum  audisset  in  vincuhs  opera  Chri- 
«ri.  Parum  antequam  Joannes  comprchcnsus  esset 
Patbol.  CVl. 


D 
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facUs  a  Domino  cl  filiam  ardiisynagogi  rosuscila-  A  nnotl  Joannes  non  niollibus  VGfslinioulis  veslitiis  c^s** 


lani.  Qnarc  auieni  dicil  pauperes  evangcHiuniur  '/ 
Qnia  hoc  specialiler  Isaias  ile  illo  prophelavoral  fa- 
cliiruin ,  inquiens  :  Ad  annunliandum  mansnehs 
terrcc  misil  me.  Et  de  ipsis  dixcrat  Dominus  :  Beati 
panpcres  sp.ritu, 

El  beatus  est  qui  non  fucrit  scandaliiatus  in  me. 
Ac  si  apcrlc  dical :  Jam  sunt  elccli  el  perpauci  cpii 
non  dcbeant  scandalum  adversum  me  suinere,  el  qui 
iiolint  mortificare  me.  Ponit  aiilem  pncscns  leinpus 
pro  futuro,  bealus  erit,  quoniam  in  conspeclu  Dei 
oinnia  fulura  pra^sciilia  sunl.  Itlis  autem  abeuntibus, 
ciepit  Jesm  dicere  ad  turbas  de  Joanne,  Deus  conscius 
Jiuinan;e  fragililalis,  quia  Joaiines  liomo  erat,  et  po- 
teral  ci  subridcre  elalio,  ob  hoc  noluit  coram  disci- 


dicihir,  (piia  \ilam  peccantium  non  lilandiiiieiiiis  fo> 
vil,  scd  asiiera  invectionc  increpavil  dircns  :  Ceni- 
mina  viperarum.  Sic  eleniin  sapienliiim  verba  e^ 
dcbcnt  malis,  sicut  slimuli  et  clavi  iii  altuni  dcrfui, 
ut  inlclliganl  et  ineminerint  peccatum  suuiiiy  ul  Sj- 
lomon  ait  :  Responde  stulto  juxta  stullitiam  suam,  m 
sibi  sfipiens  videatur.  Atlcndcre  tamcn  debemus  quot 
Dominus  Jjannem  dc  vestimenti  siii  asperilale  cul- 
laudat.  Si  virtiis  non  essel  vilibus  veslimeoUs  indui, 
nequaquam  Dominus  ilUim  dc  hac  re  laudassel: 
nequaquam  eliani  beatus  Petrus,  si  culpa  nou  essel, 
vestimenta  preliosa  qunerere  feroinas  probibcret,  di- 
cens  :  Non  in  vcste  pretiosa.  Sed  quid  existis  videre? 
prophetam  ?  Etium  dico  vobis^  et  plus  quam  prophctam. 


pulis  suis  illum  laudare,  sed  abeumibus  illis  proptcr  B  Adbuc  perseverat  Dominus  in  laudibus  Joannis,  dicii 


oxcmplum  aliorum  et  xdiliealioncm,  dixit  de  illo 
qu;e  imiianda  forcnt.  Exemplo  ipsius  nullus  deliei 
laudare  quempiam  in  oculis  ejus,  juxta  pnnccpinm 
sapicnlis  *  Nc  laudaveris  bominem  in  vita  sua.  Quid 
vxistis  oidere  in  dcsertum  ?  arundinem  vento  agilatam. 
Arundo  dicla  quod  cito  arcscal.  II.tc  et  canna  vocn)- 
liir  llebraicc  ct  Latine,  et  abundat  in  illa  patria  sic- 
nlel  in  Ilalia,  ila  ut  sepcs  ex  eis  fiant,  et  alia  ne- 
cessaiia,  et  crcsciint  in  paludibus  [paludosis]  locis 
:ti  niOilum  lM?rIxc,  qu;e  apud  nos  ros  vocatur.  Est 
autcin  allegoria  in  boc  loco  aliud  diccns,  et  aliud  vo- 
le:is  intelligi.  Per  arundiiicm  inst:ibilcs  liomines  yo- 
lens  inlclligi.  Ac  si  aperlc  dical :  Qaando  fuistis  ad  au- 
dicjiilam  prxdicationem  Joannis  in  dcserto,  nunqnid 


quod  Joanncs  non  solum  fuit  proplicla,  sed  eliani 
plus  quam  propbcta.  ProplieUe  nainquc  niiuisieriuni 
est  ventura  pr;edicere,  non  ctiain  demonstrare.  Joan- 
ncs  vero  non  solum  praMlixit  Salvatorcin,  sed  eliam 
digito  demonstravit  diccns :  Ecce  Agnus  Dei.  Quid 
Joannes  dici  debebat,  merito  subsequcnter  osteodit. 
Sequilur  enim  :  Hic  est  de  quo  scriptum  esi:  Ecct 
mitto  angelum  meum  ante  fuciem  tuam^  qui  prirpara- 
bit  viam  tuam  ante  te.  Qui  causam  dcbet  dicere,  et 
aliquem  laudibus  extollere,  boc  niodo  debet  agere  ot 
prius  repleat  quod  non  est,  ct  posl  consequenter  ex- 
ponat  quod  est.  Ecce  primo  Dominus  dixit  qimd 
Joannes  arundo  vento  agitala  non  cral,  neque  mol- 
libus  vestitus ;  post  paulatiin,  qnia  non  soluui  pro- 


vidislis  iIIuininstabilemelmutabiIem,utarundocon- C  pbeta,  scd  ctiam  plus  quam  proplicta;  ad  ultiiniim 


tra  vcntum?  Utenim  arundo  vertilur  in  aliampartem 
cum  vcntus  eam  teligerit,  ita  carnalis  bomo  sive  pro 
ciipitiitale,  sive  pro  timore  flectitur  in  aliam  parlcm. 
Sed  Joanncs  arundo  non  eral,  sed  cedrus,  ct  de  illo 
aliisquc  clcclis  dicitur :  Justus  ut  palma  florcbit,  etc. 
Malus  ctcniin  illc  liomo  esl  ([ui  propler  doniim,  sive 
proplcr  aliquem  timorem  Dei,  pra^ceptum  dimitlit, 
vcl  alius  esl  in  prosperitate,  ct  alius  est  in  advcrsi- 
tatc  erga  Dominuin,  vcl  crga  proximum.  Inde  dicit 
Scriptura  :  Stultus  ut  luna  mulatur,  Joannes  aulem 
iixus  fuit  in  pncceplis  Dei ,  ci  peccatoribus  non  cst 
adulatus,  scd  firmo  corde  dixit  Pharisa^is :  Genimina 
viperarum,  Et  Ilerodi  regi  :  Aon  licel  tibi  habere 
uxorem  fratris  (iii.  Et  usque  ad  mortem  nec  pro 


aiigeluui  illum  dicit.  Angelus  cnim  nuntius  dicitor. 
Et  rectc  angelus  nuncupatur  qui,  ccrtus  nuntius  H 
pncco  Salvatoris  factus,  manifcste  ab  ipso  oculisrl 
digilo  demonstratus  cst,  et  unusquisque  fidclis  qni 
sacerdotis  nominc  censetur,  Zacharia  atteslante,  si 
ministerii  sui  jura  exsequilur,  angcii  nomine  vocatur. 
Ait  cniiu  :  Labia  sacerdotis  custodient  scientiam^  et 
legem  requirunl  ex  ore  ejus,  quia  angelus  Donuui  esl. 
Sludeat  ergo  qiiisquis  illo  noiHuie  decoratur,  Tila  H 
opcribus  angelus  esse,utet  in  opere  et  sermooe  Deoa 
videntibus  et  audieutibus  annuntiet.  Sequitor  :  Qvi 
prarparatfit  viam  tuam  ante  te.  Joannes  eQiiu  viam 
Doinino  prxparavit,  quia  multis  non  solum  prxdi- 
cavit,  sed  et  ut  in  eum  crcdereul  (ctiam  in  teUiDi'^- 


muneribus  nec  pro  terroribus  est  immutatus,  et  ideo  D  iiium)  baptismo  baplixavit.  Et  uniisquisque  nostruoi 


a  Doinino  laudatus.  Sed  quid  exislis  vidcre  in  de- 
sertum  ?  hominem  moUibus  vestitum?  Iterum  de  hac 
rc  Dominus  Joanuem  laudat,  quod  auslerara  viiam 
tam  in  cibo  quam  in  potu  tenuerit.  Lieet  CDim  nobi- 
liter  nalus,  dclicale  nutritus,  tamen  in  ipsis  fervidis 
juvcnlulis  sux  annis  in  ercmum  ingrcssus,  sicut  au- 
dislis,  et  austere  vixit,  et  austcrioribus  vestimeiitis 
conieclus  est,  quia  de  pilis  camelonim  vestiinentum 
habuit,  de  qua  re  nunc  dicitur  a  Domino :  Quando 
fuistis  ad  consulendum  Joannem,  nunqiiid  vidislis 
cum  uioltibus  vestimenlis  vestitum !  Ac  si  ai^erte  di- 
eat:  Non  coelesli,  sed  terreno  rcgi  miiitant,  qui  aspera 
pro  Deo  perpeti  refugiunt.  Poiest  ct  aliter  accipi 


viam  Doinino  pra^paral,  si  expulsis  de  corde  suo  vi- 
tiorum  spinis,  virtutes  ibi  inserit.  Amem  dico  tokis, 
non  surrexit  inter  natos  mulierum  major  Joanne  B*- 
ptista.  Digno  laudalionis  praeconio  I>ominQs  JoaDiie.u 
cxlulit,  quando  meritis  aniualem  oiunibus  saocli& 
csse  dixit.  Non  est  putandum  Domino  iesu  Chrisi» 
illum  csse  comparatum,  quia  Domiuus  nosler  aon  <k 
mulicre,  scd  dc  virgine  natus  esi.  Sequitur.  Qui  at- 
tem  minor  est  in  regno  coelorum,  major  est  illo,  Be- 
gnuin  CQiloruni  hic  Ecclcsia  intelligitur  :  in  qui 
Chrislus  lunc  roiaoris  famx  babebatur,  sed  luaji*^ 
crat  illo  diviuitale,  vel  alio  modo.  Omnis  sanctos  qiii 
)am  corruplionc  carnis  transieral,  uiajor  erat  Ul»« 
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EXPOSITIO  IN  MATTH.€IjM. 


1:^« 


quia  aJhuc  in  prxlio  8tabat,  ci  comiptibili  came  A  ^^^^  opera  faccrclis,  ct  snliarctis  ad  nostram  melo- 


iudutus  erat :  proplcrea  potcst  recte  inlelligi  de  iUo 
qui,  (piamvis  meritis  parvus  essct,  iudc  tameu  quia 
jam  corniptionem  carnis  Iranscensam  liabclmt,  nia- 
jor  Joanne  erat,  qui,  in  carne  ;;>ositus,  peccare  pote- 
rat  et  araiitcre  graliam  Dei,  rroplerea  major  ille  iJlo 
erat.  A  diebus  autem  Joar-us  u$que  nunc  regnum 
ccpAorum  vim  patitur.  Quia  ipse  primus  praHlicavit 
quia  appropinquabit  regnum  cceiorum,  et  qui  vellent 
poenitentiam  agere,  pateret  eis  aditus.  Exinde  coepe- 
runt  publicani  et  peccatores,  qui  digni  erant  morte 
pro  suis  fraudibus,  agere  poenitentiam  et  aspirare  in 
regno  Dei.  Et  vioienti  rapiunt  illud.  Per  poenitentiam 
eiSciuntur  digni  caclo,  qui  ruer.int  digni  infemo.  Yel 
etiam  grandis  violeiitia  est  ut  homo,  qui  iii  terra  na- 


diuin,  slcut  snltavil  Dnvi:l  anlc  arcam  Domini,  ct  no- 
luislis.  Undc  iinus  cx  ois  diccbnt  :  CaHtabo  dilecto 
meo  canticum  patruclis  mci  vinea'  suir. 

Lamentavimus  vobis ,  nt  vos  ad  |KBnitcntiain  pro- 
vocarcmus,  ct  ncc  hoc  faccrc  voluistis ,  spernentes 
utrumqite,  ct  exborlationcm,  et  pc£iiitentiani  dc  pcc- 
catis  veslris.  Unde  ct  lercmias  dicebat :  Deducani 
oculi  mci  lacrymas  pcr  diem  et  noclcm,  ct  non  la- 
ceant,  quoiiiam  contritionc  magna  contrjta  est  virgo 
filia  populi  mei,  plaga  pessima  vehemeiiier.  Siroili 
modo  nunc.  Vemt  enim  Joanncs  neque  manducant  ne- 
que  bibenSf  et  dicunt :  Da^onium  kabet,  exemplliBI 
vobis  pncbens  abstinentix,  ncc  illum  itnitare  vokii» 
slis.  Yeni  crgo  manducans  el  l>ibcns  vobiscum »  ut 


tus  est,  ccBlum  velit  possidere.  Sed  Umen  liaec  esl  B  lucri  vos  faccrem ;  non  solum  non  me  obaudistis. 


misericordia  Dei.  Omues  enim  pi*oplietx  cl  lex  ug 
que  ad  Joannem  propheiaveruut.  Quia  quidquid  lei 
et  prophelx  de  Christo  propbetavcrunt ,  postquam 
ipse  venii  compieta  sunt :  propterea  non  habuenint 
ullra  oflicium.  Quia  postquam  rex  veuit,  pnccones 
sileiit.  Sequitiir :  Et  si  vultis  recipere^  est  Elias  qui 
veniurus  est.  In  alio  loco  interrogatus  Joanncs  si  ipse 
cssei  Elias,  respondit  se  non  esse,  et  nunc  Domiiius 
dicit  quia  ipse  est.  Nunquid  sibi  contrarii  sunt?  Non 
Joanncs  turbis  stolidis  de  corpore  suo  dixit  quod  non 
esset  Elias  :  Dorainus  autem  noster  de  spirilu  ct 
ftiinilitudiiie  Joannis  discipuUs  suis  spiritalibus  spiri- 
laiiier  locutus  est,  quod  Joannes  in  spiritu  et  ope- 
ratione  Elias  esset,  quia  sicut  Elias  secundum  Do- 


sed  eliam  dctraxistis  dicentes  :  Eku  homo  vorax  H 
polator  viniy  publicanorum  et  peccatorum  amicus. 
Qiiia  ego  cum  publicanis  ct  peccaloribus  ideo  man- 
ducabam,  ut  dum  ab  eis  acciperem  corporeum  ci- 
bum,  ipsi  a  me  acciperent  spiriialem.  Graece  meliiu 
sonat  oinopotios  uWaIitXoc  [  Qhoizizni  ]  quam  La* 
tiiic ,  qiiia  Grxce  vini  polens  sonai,  Latine  bibitor 
vini.  Ncc  improperabant  ci  quod  viiium  biberel^ 
quod  uon  est  viliuro  si  moderate  polelur ;  sed  impro- 
perabant  ci  quod  potcns  esf»et  ad  bibenJuin  vinum. 
Quod  tamcn  in  Domino  mcndaciter  rcprehendeb&iH 
et  improperabant,  sicut  et  reliqua,  quia  abftque  da- 
bio  et  in  cibo  ct  in  potu,  ac  in  rdiquis  necessarilt 
humaiiae  cnrnis  modum  non  cxcessit.  Et  justificaiM 


niini  advenluin  praeveniel,  iu  istepravenitprimum;  C  ^st  sapientia  a  fHiis  suis.  Id  est,  Ego  qui  sum  sapien- 


sicut  ille  austerain  viuro  duceus  et  in  victu  et  in  te- 
gumentis,  persccutionem  passus  est  ab  Achab  rege 
ei  Jezabel  regina  pro  zelo  cultus  Dei,  iu  iste  eo 
uiore  vivens  sustinuit  persecutionem  Herodis  ct 
ilcrodiadis  zelo  lcgis  divinx  usquc  [ad  mortem].  Qui 
kabet  aures  audiendi,  audiat.  Ubicunque  Dominus 
hanc  ciausulam  subjungit,  intentos  auditores  ad 
ftpiriulein  intellectum  provocat.  Omnes  enim  au- 
res  corporis,  qui  eum  audiebant,  liabebant,  sed  au- 
res  cordis  requirebat,  quibus  ista  dicebat,  ut  vide- 
licet  et  superiora  et  sequcnlia  spiritaliter  inteiiige- 
rent.  Sequiliir :  Cui  autem  sindlem  (estimabo  genera^ 
tionettt  istam  ?  Adhuc  in  Joaniiis  laude  perseverat. 
Osiendit  enim  quod  exctDpluro  Joannis  generationi 
illi  prjQluleritt  si  iniiuri  voluisfient.  Simiii*  est  puerit 
seden.ibus  in  foro,  qui  clamantes  cotequalibus  $ui$ 
dicuut.  Pueris  asjiiniilantur  Jud;ei  propter  suas  insi- 
pientias  et  pravilatcs,  quia  sicut  puer  proptcr  juven- 
lutem  frequentcr  pcrperam  .igil,  simililer  Judaei, 
qiiia  pueri  eraiit  sciisibus,  crga  lcgcm  Dei  frcquenter 
ol.crrabanl.  Cecinimus  vobis  et  non  saltastis;  lamenta- 
vimus  et  non  planxistis.  Isti  crgo  pucri  prophetae 
s.int,  dc  quibua  unus  dicit  :  Eue  ego  et  pueri  mei 
quos  miln  dedit  Dens.  Et  psalmus  :  Ex  4>re  infantium 
et  lactentium  perfecisti  luudem.  Qaniavcrunt  Judxis 
sedentibus  in  foro,  quia  ubi  ipsi  erant  proptcr  mcr- 
ciinoiiia  illorum,  foruin  poiest  appellari.  Cecinimus 
vobis^  id  est,  provocavimus  ut  ad  nostmm  canlicum 
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tia  Dei  Patris  in  hoc  jusUficatus  sum  a  filiis  meit, 
id  cst  ab  apostolis  discipulis  meis,  quod  onine  gciwt 
curalionis  ct  conversionis  vobis  adhibucrim,  et  onn^ 
nia  rcpulcritis. 

Tunc  coepit  exprobrare  civitatibus  in  quibut  faetm 
sunt  plurimas  virtutes  ejus^  quod  non  egissent  pcnd* 
tentiam.  Exprobrat  Dominus  civiutibus  que  erant 
in  GalUaea,  per  civiutes  homines  qui  habiUnt  in 
ipsis  civitatibus  volcns  intelligi,  quia  ipsi  qui  viJ^ 
rant  eum  ab  infantla  juste  conversatum  intereoa» 
non  sunt  imiuti,  neque  exemplum  <x>nversationia 
cjus,  neque  verba  praedicationis  ejus,  cum  alii  mulU 
sutiin  ut  eum  audierant  praedicantem,  conversi  saiii 
a  malis  suis.  Va  tibi,Corozain;  vai  tibi,  Bethsttida^ 
quia  si  in  Tyro  et  Sidone  factai  fuissent  virtutes  qum 
in  te  factas  suntj  olim  in  cinere  et  cilicio  pcenitentiam 
egissent.  Praeferuntur  ergo  Tyrus  et  Slilon  urbibus 
Galilxae,  quia  ipse  Tyms  et  Sidon  naturalem  legem 
calcaverunt.  Istae  autem  et  iegero  naturalero  et  le- 
gein  Utterae  transgressae  sunt,  et  praedicationem  Do- 
mini  despeclui  habuerunt.  Legimus  enim  supra  quod 
circuiuierit  Dominus  omnes  civiutes  et  vicos,  curaiit 
ouiiiem  infirmiutem,  etiam  et  inter  eos  nutritoi 
cst.  Corozain  fuit  oppidum  Gaiilaeae,  in  sccando  It- 
pidc  Cnpbarnaum.  Est  vero  nunc  desertum,  et  inler- 
prelatur  ministerium  meum.  Conveniens  iUque  in- 
lerprclatio  Domino  Christo,  quod  ministerium  cjot 
fucrii  a  Palre  sibi  commissunif  eiiaro  itlos  conv^r* 
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lcrc  qui  M  liai>il;tuaiit.  Ueilisaiiku  dua^  siiul  uno  in  A  cujus  nomiuis  duplcx  siguificalio  est,  qiiia  un.i  iter- 


uomiiie,  iiHa,  Bethsaida  pisciun,  4|u;r.  prohatica  co- 
guoiiiiuabalur,  ubi  languidi  jacebanl;  alia  Relbsaiila 
iu  G.«liUca,  civiias  Andrca;,  et  i*elri,  el  Philippi,  qu;e 
iiilcrpretala  dicilur  dormts  venatorum,  El  veiiatores 
possuul  el  iu  boiio  et  iu  nialo  accipi,  sicul  et  pisca- 
lores.  Propler  illos  ergo  discipulos  Douiini  qui  cx 
ipsa  secuti  sunt  Doiuinuui,  potest  iu  bouam  parleui 
accipi,quod  ipsi  venali  suut  aliquos  ex  gentibus,  sic- 
iit  et  piscali.  N.ini  el  alias  venatores  seinper  iu  malo 
acclpiuiitur.  Sodoina  inlerpretalur  pecus  proplcr 
pecc;ita  sua,  quye  insipicnter  ut  pecus  cgil,  et  ob  hoc 
a  pnesenti  rncendio  iu  iierpeluum  [deputata  est|. 
Qu3e  nunc  praiferlur  urbibus  Galil**,  tamen  utr;c- 
quc  pessiuix,  quia  et  hoc  quod  Dominus  in  piu^l.i- 


tinet  ad  confessionem  peccatoruin  qua  delicta  nostri 
confitetuur  Doniino,  non  quasi  ignaro,  cui  nihil  (»r- 
culluui,  sed  coiifessio  fit  erroris  profcssio,  ut  sii 
flnis  peccaii  quod  in  conspectu  ejus  detestainiir;  alia 
autein  confessio  cst  qiia;  ad  laiidein  et  gratijram 
actioncm  pertinet,  ut  iii  hoc  loco  :  Confiieor  tibi^  /V 
ter  cceli  el  terrtv. 

Omnia  mihi  traditu  sunl  a  Patre  meo.  Sccundaui 
eaui  formain  qua  hoino  faclus  est  Ii»h:  loquitur,  de 
eicctis  scilicel  qui  crcdiluri  siinl  in  eiiui,  et  uiute 
dicit  om/iia,  subauditur  elecla.  ^^jm  secundum  divi- 
nitatem  tunc  tradita  sunt,  quando  de  Patre  geiiitus 
est.  Si  quid  qua^stionis  iu  boc  serbo  videtur  habere, 
meliiis  silere  puto  quain  cursiin  nunc  exponere,  <io- 


tione  ejiis,  forte,  advcrbium  dubilanlis,  posuil,  per-  B  ncc  ad   latiorem  expositioiicin   opportunum    tein- 

fidi;ini  habilalonnu  qn;r  in  ca  fuerunl  dcsignavil. 

Tainen  per  h:cc  verba  ostenduntiir  diversa  torinciit;i 

esse  iu  infcrno,  ut  qui  plus  peccavil  crucietur,  et  qui 

iiiinus,  lcviora  sential  tormenta.  Non  est  vero  ne- 

cesse  scribere  (pue  Sodonia  fuerit  vel  queni  cxituin 

habueril,  quia  oinnibus  nota  est  bistoria.  Ei  adhuc 

videntibus  lerror  tremendi  examinis  oslenditur,  ideo- 

f|ue  ab  oinuibiis  est  cavenda  aclio  ejus. 

CAPLT  XXX. 

Confessio  Domini  ud  Palrem^  el  jinjum  ejus  leve. 

In  iilo  tcmpore  respondens  Jesus.  In  illo  tempore 
quod  dicit  ad  lioc  respicil  qnod  dixerat,  Tunc  coepit 
Jesus  exprobrare,  qiiia  iii  illa  cxprobralione  illaruin 
civilatuiu  pcrfidia  Jiuheoruni  pnetenditur,  qua  Chri- 
stuin  erant  rcpulsuri ;  iii  pnelalionc  gentium  civita- 
taluin,  genles  creditiira:  ilesignantur.  Et  inlerest 
illa  confrssio  quod  nunc  est  glorificaliiriis  Palrciu. 
Qii<»J  dicit  respontlenst  suliauditnr  ad  Patn»ni.  Confi- 
leorlihi,  Dunimc,  Vater  cirli  et  /ithp.  Confessionuui 
geiiera  diio  sunl :  uunui  qiia  pcccalor  confitetur  (h^c- 
cata  sna  ;  alia  conressio  i\\\:v  ad  hnidein  gratiariiiii 
actione  pertinet,  qiiain  in  hoc  Evangelio  frequeiiler 
legimus  Domiuiim  Cliristiiin  ad  i^alrein  fecisse;  de 
qua  niinc  seqiiilur  :  Quia  abscondisti  luvc  a  sapien- 
tibus  et  prudenlibus  et  revclasli  ea  parvuHs.  Sapienti- 
lius  Scribis  ei  Pharis;eis  dicil,  iion  quod  ipsi  verc 
essent  sapientes,  sed  quia  sibi  videbantur  esse  s;i- 
pientes  et  prudeiiKS.  Et  revelasti  ca  parvuUs.  Id  cst 
bumilibus,  apostolis  videiicet  ineis. 

Faciunt  autein  philosophi  dinerentiam  inter  sa- 
pieutiam  et  prudcniiam,  dicentes  sapienliam  esse 
diviuarum  cognilioncm,  prudcntiani  aiitem  diviiui- 
rum  huinanarumque  agiiitionem.  Potest  etiani  sa- 
piciitum  el  prudeutuni  noniine  gens  Juda^oruin  iu- 
lclligi,  qux  sibi  sapieus  esse  visa  esl  propter  logeiii 
et  prophetarum  doctrinaiu  quani  acccpii ;  scd  (i'.ii;i 
inale  eam  intcrprctata  est  et  inti'lle\it,  propterea  in- 
certaiu  et  occultaiu  Dei  sapieutiam  in  ea  iutelligere 
iioii  poluit.  Gentiles  vero  huuiiles  ap.i)ellanlnr  ei  par- 
Yuli,  qiiia  ,  ngiioscentcs  iguorantiaiu  suani,  Douiiiii 
prje.licalicnom  slatim  ut  audierc  susrepere.  I:n,  Pa- 
tery  quia  sic  fuit  placitum  ante  tc.  Subaudilur,  gra- 
iJas  ago.  Lla  coiifessio  Gra^ce  hcxouiologesis  dicilur, 
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pus  inveniatur,  quia,  sicut  canones  pra.'Ctpiuiit ,  ob- 
scurjc  quxslioiies  in  populis  relicend%  sunl.  Kt 
nemo  novil  Filium  nisi  Pater,  neque  Patrem  qnii 
novit  nisi  Fiiius.  Ista  notiiia  secuiKluui  tiivinikttis 
uaturam  inlelligitur»  qua  Pater  et  Filiiis  iiniis  IK.mis; 
el  quia  Fiiius  dePatn^proccsserit,  vel  qiiia  :weriui» 
Paler,  xternus  Filius,  aMeniuset  Spiritus  sanclus: 
et  quia  seiiiper  inenarrat)ilis  iila  scientia  huiuanis 
sermonibus  cst,  quod  et  Propbeta  dicit:  Generaiio- 
nem  ejus  quis  enarrabit  ?  Qiiod  autein  sequitur  :  t'i 
rtit  volucrit  Filius  revclare.  Manifeste  crediiuus  qiiod 
nequedocentishoininiscxteriuscst  virtiis,  nisi  ipsius 
Domini  interius  incrcmentum  dantis.  Nauiin  alioloco 
iii  lioc  eoJcni  Evangelio  legiinus  :  Nemo  teHtt  ad 
me,  nisi  Pater  meus  truxerit  enm,  Kx  qiiilHis  vcrliis 
unam  operatiouem  Patris  ct  Filii  et  Spiritns  saiicti 
intelligiinus,et  firnia  fidc  credimus  quia  nisi  tangcnle 
sancto  Spiriiu  qiii  iiiius  cst  Dcus,  ncque  credere  q:iis 
polest,  neqne  inlelligerc  quis  divinitat;«m  poUM.  F.i 
cui  reveiat  Pater,  revelat  Filius ,  reveiat  Spiritus  shk- 
ctns.  Quia  una  est  operatio  inJividuae  Triiiitaii>. 
Yenite  ad  me,  omnes  qui  taboratis  et  onerati  esiit^  et 
ego  reficiam  vos.  lloc  in  loi*o  et  genlcs  ail  poMii- 
tentiam  vocat ,  ct  omnes  qui  sub  ponderc  pca-alo- 
rum  gravi  jugo  tenciiantur  opprcssi.  Judai ,  qui  zi^ 
iuro  Dei  habebaiit,  suam  quairebant  jiistitiam,  IXhi 
uon  craiil  subjecti;  gentes  vcro,  tgnorantes  Creattv 
itMii,  ct  coientes  cre;tturani  pro  Crcatore,  sub  oiun* 
(Lrmonum  servicliaiil ,  facti  lapides  et  ligna  qtuK 
colclianl,  secundum  Psalmistam,  qui  dicil  :  Simi't's 
illis  fiant  qui  faciunt  ea ,  et  omnes  qui  confiduut  tn 
eis.  Scquilur  :  Kt  ego  reficiam  vos.  Yidclicct,  aufr- 
rendo  pcccaia  a  vol)is  per  liiipiismum  rcc|niesrcii' 
faciain.  Gravcm  auteui  csse  sarciiiain  peci%iloruiii 
Psalinista  osteiidit,qui  ait :  Quomodo  iniquitates  m/»" 
supergressce  sunt  caput  mcum  :  ei  sicut  onus  grart 
gravata^  sunt  super  me, 

Tollite  jugum  meum  super  ros.  IIoc  est ,  s|HUile 
venile  ct  creditc  in  me,  ct  submiltite  coila  ve^tra 
sub  jugo  inco  levi,  qiiia  usque  modo  gravata  sunl 
colla  vestra,  ct  attrita  sunt  sub  jugo  legis.  UnJe  |n>- 
stea  Petrus  caus;il>atur  dicens  :  Liquid  rultis  im^hi" 
ncrejugum  super  cervices  nostras^  quod  neque  paires 


ir>r)l  EXPOSiTIO  LN  MATTlIitUM.  {^^ 

uobtri,  neque  nos  porlare  potuimus  aliquando?  Non  A  ^i  i^t^o  qiiasi  hoiiiincb  csuriebant,  cl  iiicJiaui  coiiso- 


cniiu  invitus  aliquis  credere  polest,  uisi  voluntarius  : 
pioplcrca,  toUite  jugum  meum  super  voSf  quia  jugum 
credulitas  cst ,  qua  quisque  Dcum  elcgit  credere  et 
scqui.  Et  discile  a  me  qnia  milis  sum  et  humilis 
corde.  Ipsum  esl  jiigum  quod  super  nos  loilere  de- 
henuis,  et  collum  subiuittcre,  ut  mitcs  simuset  hu- 
miles  corde.  Mites  ct  mansueli  cum  omnibus  bonis, 
quia  et  ipsa  simplicitas  esl  quam  in  columbx  specic 
iiiiitari  jubcinur.  Quia,  quantum  cx  nolis  est,  paccm 
dcbemus  habcrc  cum  omnibus  honnnibus.  Quse  sunt 
virtutes  quas  Dominus  disccndas  essc  pncmonuit  ? 
Non  dixit,  Discite  a  me  mortuos  suscilare,  da^mones 
tlTugare,  siipcrinarc  siccis  pedibus  ambulare  ,  scd 
hoc  quod  possumus  imitari,  scilicet,  ut  mitcs  simus 


labantur,  vcl  eliani  indical  vitam  austeram  quia  uon 
liaberent  epulas  praeparatas,  scd  simpiici  cibo  cou- 
tenli  esseiit.    Pharisai  autem  videntes  dixeruut  ei  ; 
F.cce  discipuU  tui  faciunt  quod  non  licet  faccre  sabba- 
tis,  ilic  apparet  quod  ob  nullam  aliam  causam  se- 
quebantur  Dominum  ,  nisi  reprchensionis  obtenlu. 
Quod  vero  nihil  dicunt  de  damno  aiterius  messis, 
nisi  sohimmodo  de  viulationc  sabbaii,  pro  illa  causa 
dimittunt  quam  supcrius  dixil.  Nam  et  Longobardi. 
eamdem  legem  habcnl  de  ipsa  causa  ,  et  piurinKC* 
ixVist  gcntes,  ut  quaudo  aliquis  in  mcssem  sive  in ' 
viiieani  introierit,  manducct  quantum  voluerit,  fo- 
ras  ne  efTeral.  Habebanl  vcro  Judxi  in  consuctudino 
ut  in  die  ante  sabbatum  pararcnt  sibi  cibos  quos 


et  humiies  corilc.  Iii  aiio  ctiain  loco  dicit :  In  hoc  B  coaicdercnt  in  craslino ,  cl  inde  vocalur  ipsc  dios 


cognoscent  omnes  quia  mci  estis  discipulit  si  diiectio" 
nim  habueriiis  adinvicem.  Ista  sunt  tria  signa  per 
qiix  Chrisli  discipuli  diguoscunlur.  Qiii  isla  tria  non 
habcre  dcprchendiuir  ,  non  csse  Christi  discipulus 
convincitur,  qtiainvis  noinine  tcnus  dicalur  Chrislia- 
nus.  Non  esl  de  his  dc  quibus  sequitur.  Kt  invenie- 
tis  requiem  animabus  vcstris.  Non  promitlil  lcinpora- 
lia,  scd  spiritualia,  quia  qu.x  videntur,  corruptibilia 
sunt  ct  ciio  Iranscunt ,  qunc  autein  post  morteu!  ju» 
slis  danlur,  a'terna  cl  inimarcc^-cibilia  sunt.  Jugum 
enim  meum  suave  est ,  ct  onus  meum  leve.  Quomou'o 
polcst  esse  hoc  quod  Dominus  dicit,  jugum  suuin 
esse  loius  quam  juguin  lcgis  fwit?  Sed  si  subtiliter 
|>rrpen<!iiiius »  in\euicinus  Icviora  esse  prx*ccpta 
Evaiigclii  quam  legis.  In  lcge  eniin  mulla  prxcepta 
sunt  qiix  apostoli  tcslanlur  non  posse  compleri, 
qiiia  in  Icge  opcra  rcquirunlur,  qux  qui  fecerit  vi- 
\el  in  eis.  In  Evangclio  volunlas  quxrilur,  quae  si 
etiain  efTectum  non  habuerit ,  prsemium  tainen  non 
amittit;  et  ca  nobis  pnrcipiuntur  qux  possumus 
obsenare ,  vidclicel  ne  concupiscamus.  In  veteri 
lcge  si  opus  adfucrit ,  et  voluntas  defucrit ,  puniliir 
quifecerit;  iii  Evangelio  cx  voluntate  quilibetju- 
dicalur.  Verbi  gralia,  si  iniilier  opprcssa  fueril  ct 
contaminata  pcr  viin,  quanivis  voluntas  defuerit ,  in 
velcri  lege  proptcr  opus  punitur.  In  Evangelio  autem 
4iuia  voluntas  defuit,  ct  violentiam  perpessa  est,  a^^ud 
Dcum  virgo  judicatur 

CAPUT  XXXI. 
De  eo  quod  discipuli  spicas  veltunt. 
In  illo  tempore  abiit  Jesus  sabbato  per  sata ;  di- 
scipuli  autem  ejus  esurienles  cop])erunt  vellere  spicas 
et  manducare.  Sata  dicuntur  seininata.  Erat  con- 
suetudo  in  illa  gcnte  et  lex  ul  qui  vcllet  iiigredi  in 
inessem  proxinii  sui,  et  comederc  de  granis,  faceret 
quantum  vellet,  tantummodo  falce  nc  metcrct.  Si- 
inililer  in  viiieam  ingredicns ,  comederet  raccmos 
(]iiantun]  sufliccret ,  foras  ne  cffcrrct.  Pro  hac  ergo 
lcge,  discipuli  esurientes,  cum  ambuiaret  Jesus  per 
viam,  discipuli  prcegrediebanturt  et  vellebant  spicas ; 
ci  fricabant  manibus  et  manducabant,  Lcgiinus  cnim 
in  hoc  Evangclio  quod  erant  qui  Yeniebant  et  credo- 
bant  inulii ,  et  non  habcbant  spatium  manducandi, 


scxta  fcria  parasccve,  hoc  estprxparalio,  iii  sabbato 
vero  nequc  cibos  pararent ,  ncque  ignein  acccndc- 
icnt.  Ilac  de  causa  rcprehendebant  Christi  discipu- 
los,  qiiare  ipsi  hoc  faccrcnl.  Dominus  ostendil  quia 
spirilalilcr  ob.scrvanuuin  est  sabbatum ,  ct  cliaui 
quia  ipse  cssct  Doiuinus  sabbati  ct  quia  proptcr  ho- 
iiiincm  fuisset  pncccptum  sabbatum.  Dixit  eis  Je- 
SHS  :  Non  Ugislis  quid  feccrit  David  quando  esuriit^ 
ct  qui  cum  eo  crant^  qncmodo  intravit  in  domum  Do- 
miniy  et  pancs  proposilionif,  comedit,  quos  non  licebat 
ei  edere  ncque  his  qui  cum  eo  erant,  nisi  solis  sacct- 
dolibus?  Ad  confulandaro  Judoeorum  rcprchcnsio- 
noin  vetcris  rccordalur  hisloria:  quxin  libro  Rcginn 
rcfcrlur,  scilicct  quod  David,  fiigicns  a  Saulc,  vcnit. 
ad  Achimelech  saccrdotcm ,  et  dixit  ci ,  sicul  sciliSt 
quod  rcx  eum  millcrct,  el  po^^tulaverit  ab  eo  panes 
ad  manducandum,  vel  alios  cibos;  et  ille  non  habcns 
aiios  pancs,  dederit  ei  illos  qui  erant  in  niensa  pro- 
positionis,  quibus  non  liccbat  vesci  nisi  a  sacerdo- 
tibus  aut  Lcxiiis,  ct  nihil  aliud  interrogavcril  nisi 
si  mundi  esscnt  a  inulicribus.  Intellexit  iUe  suunnus 
bacerdos  ciinm  quod  sccundum  prophetio:  dicluiH 
magis  placercl  Doniino,  facerc  miscricordiam  in  ali- 
quo  suo  proxiino,  quam  oflerrc  holocaustum.  Quia 
Dominus  non  ob  aliain  causam  prxcepit  sibi  ofleiTi 
hostias  nisi  ne  idolis  immolarentur,  sicut  ipsc  dicil 
in  psalmo  :  Nunquid  manducabo  carnes  taurorumn 
aut  sanguincm  hircorumpotabo  ?  Ac  si  dicat  Dominus 
D  ad  Pharis;cos :  Si  ille  bcatussac^rdos  non  rcprelicnr 
ditur,  imo  laudalur,  qui  misericordiam  pnetiilit  sa- 
crilicio,  quarc  non  camdcm  causam  considcratis  in 
disripulis  mcis?  quanquam  intcr  istos  et  David  nia- 
gna  diflcrentia  sit,  quia  et  i!Ic  fugiebat  in  diebiis 
Ncomcniarum,  quibus  non  licebat  incedere  iiisi  uno 
milliario,  ct  ctiain  pancs  consccralos  quos  non  lice- 
bat  laicos  homines  edcre  comcdil.  Quod  vcro  dicit, 
his  qui  cum  eo  erant ,  non  lcgimus  quod  ibi  aliquis 
cuin  illo  fuerit ,  sed  cx  co  quod  dixcrit  ad  sacerdo- 
lcni :  Pucris  condixi  in  illum  et  illum  locumy  crc-- 
dinms  quod  aut  secuti  eum  fiierint,  aut  pcr  aliani. 
viain  obviam  ci  vcnerint.  Ex  illa  consueludinc  qua 
bcatus  ille  vir  interrogavit  si  niun  !i  cssent  pucri  ^ 
niulieribus ,  pncccptum  est  in  canonibus  ciiam  his- 
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^ui  legilimc  conjuijes  halienl ,  el  communicarc  cor- A  comedere,  esl  exiiUim  quemque   meiiibris  Ecdeswe 

incorporari ;  el  diseipult  antc  Doininuni  inc«denies 
boc  faciunt,  quia  antc  doclorcs  pnedicanl,  ci  sic 
langil  I>ontinus  cor  u\  creJant. 


pus  el  sauguineni  Doniini  delienl,  ct  sexla  teria  ahs- 
tiiientes  ab  eis ,  ahluto  corpore  et  vestimcntis ,  in 
die  lertia  communicent.  Aut  non  leyistis  in  lege 
quod  sabbatis  sacerdotcs  in  templo  sftbbatum  violant, 
et  sine  crimine  sunt  ?  Salbalo  enim  sacerdotes  vicli- 
nias  imniokibant,  jugulanles  arietes  et  lauros ,  el 
eremantes  super  struem  lignoruiti.  Et  secundum 
aliuiu  evan£;elislani ,  boc  addidit  quod  quando  eve- 
nil  ut  infans  die  sabbato  nascalur,  alio  dle  9abl;ati, 
nt  lex  impleatur  i\^x  pr«ecipil  circumcidi ,  octava 
ilie  circumciditur.  El  Josuc  muros  Jericho  septem 
diebus  cum  exercitu  circumivit ;  quod  Machahei  in- 
relligentes  et  considerantes,  staluerunt  postea,  ut  st 
quis  eis  pugiiam  inferret  sahbato,  heUareiit  adver- 


CAPLT  XXXI!. 
De  sanata  manu  ariiia, 

Et  cum  inde  transiret,  venit  in  synagogam  eomm, 

et  ecce  homo  manum  habens  aridam.    Cuin   ergo  Do- 

nilnus  ipsa  die  pervenisset  in  synagogam  coniiii, 

veiiit  bomo  ante  ipsuin  et  precabaitur  dieens :  Do- 

minc ,  adljuYa  me,  quia  opere  manuuin  meanim  Ti^-e- 

bam,  et  modo  mendicabo,  nisi  tu  adjuvcris.   Fuenl 

enim  cxmentarius.  Et  Pharisaei,  antequam   ipse  aU- 

quid    dicerct,    interrogahant   eum    dicentes  :  Liut 

subbatis  curare?\}t  accusarent  eum,  Id  est,  si  racerct, 


Mim  eos  :  ct  fecerunt ,  ct  babuerunt  victorias ,  ct  B  q^^j^}  transgressorem,  et  si non  faceret,  potuisset  al- 

—  ■  tt  ■  •  ■  .  Vk.  ^m  ■  •  •   ■   •  __  A  ■  a  ■ 


probaverunt  quod  non  displiceret  [>eo.  Sed  siinili- 
ter  convincit  eos  alia  vice ,  quando  reprehendchant 
eum  de  muliere  sanatn,  quod  ipsi  pccora  sua  in  sab- 
hato  adaquarenl,  elsi  deci<lerent  in  puteum,  eriierc 
feslinarent.  t>ico  autem  vobis  qnod  templo  major  est 
kic.  Non  est  iii  islo  loco  hic  proiiomcn  ,  sed  advcr- 
lium  csl  loci,  quia  videlicet  qui  ibi  loquehatur  Do- 
niinus  erat  sabbatt,  quia  ipse  erat  qiii  prax*eperat 
Hbservari  sabbalum ;  ac  si  diceret :  Si  David  pancm 
illicilum  edens  et  saccrdotes   hostias  pro   impiiVo 
Hnmolantcs  sine  crimine  suiit  et  apud  Deuin  ct  apud 
▼os,  qiianto  inagis  ego  qui  rex  et  sacerdos  verus 
•um,  el  templi  Doininus  et  sahbali,  non  possiin  abs- 
que  culpa  discipulos  meos  reddere,  ciim  pro  bomi- 
nuin  salutc  iion  licucrit  anlc  eis  edere.  Si  autem  sci-  ^ 
retts  qnid  est,  Misericordiam  volo  et  non  sacrificium, 
numiunm  condemnassetis  innocentes.  Melius  intcllexil 
AbiiiK'lcch  illud  verbum  qtiam  vos  :  qui  non  habehat 
exemphim  aiitc  faclum,  ettanicn  non  duhitavit  facere, 
firmitcr  scieiis  qiiod  qua?  in  miiiido  sunt  facta,  nisi 
de  adoraiidoel  laudando  Deo,  propter  hominem  crea- 
III  el  prjecepta  sunl.  Talis  est  consideralio  adhihen- 
da  in  omnihus  nceessariis  humaiuc  fragihtulis,  aut 
iii  jejuiiiis  indictis  circa  inllrmos,  sive  iii  ahstincntiis 
a  cibis,  quia  carnis  cura  iu  desidcnis  fieri  prohilie- 
liir,  non  in  ncccssitalihus.   Oinnes  piicposili,  cpi- 
scopi,ahbatesaul  reliqiii,  diseerc  debcnt  istum  vei-si- 
euluni  Domini :  Miscricordiam  volo,  ct  scienliam  Dei, 


juvare  et  nollet.  Dominus  aulem  tic  respondil  eis. 
Ut  cliam  propler  avaritiam  eorum  oslenilerct  ipsos 
vioiare  sahhatum,  qtiod  in  eum  reprcbendebant,  qai 
pro  misericordia  facerel  totiini  quod  facerel.  riiari- 
sa»  enim  omni  die  in;inus  ad  os  extendel>ant  ad  roati- 
dticandum  et  biheiidum.  Homo  iste  spirilaliter  ge- 
nus  humanum  designal,  qui  postquam  maiium  ex- 
lendit  ad  cibum  vctitum,  condemiiatiim  babuit  bra- 
cbium,donec  veuit  Chrislus:et  eitendit  in  cmce 
immaculatas  manus  pro  manihus  incontinenter  ex- 
tensis,  el  sic  postea  genus  bumanum  docnil  el 
exemplo  illius  ad  eleemosynam  et  ad  bona  opera 
manus  exlenderc. 

CAPUT  XXXIU. 
De  ira  Pharisa^orumergaDominum^etprophelialsaUt* 

Exeuntes  autem  Pharisiei  coruilium  fecemnt  ad- 
versus  eum  quomodo  perderent  eum,  Uiide  meliores 
debueniut  fteri,inJe  deteriores  eCTecti  sunt.  Ipsienin 
ceiities  in  die  manus  extendebant  ad  os  suuro,  el  in- 
vidia  sliiouIanle,prouiiae\tendebant  [exlensa]  iiifir- 
mi  hominis,  necom  Salvatori  machinabantur. /7tV 
autem  sciens^  recessil  inde.  Recessit  ut  bomo^quia 
iiondum  veneral  hora  iiua  mori  vellel,  iiec  eral  locus 
exlra  Hienisalem  ubi  pati  deberet.El  secnii  sunieum, 
et  cnravit  eoi  omnes.  Qui  pia  fide  qu.-emnt  Dominuni, 
inveniunt  eum  rquia,  juxla  Psalmlstam,  pro;»e  est  Du- 
minus  omnibus  invocantibus  eum  in  veriiate. 

Et  curavil  eos  oiuiiex,  boiios,  ab  infirmitatibus  ani- 


pltis  qtiam  holocaiistum.  Dominus  est  enim  filius  ho-  ^  m^  ^i  corporis.  Et  pnecepit  eis,  ne  manifeslum  face 


miniseliam  sabbali.  Hyperhaton  est  iiihocloco,  vcr- 
iMirum  ordo  lurbatus.  Est  autem  ordo  talis,  Fitius 
hominis  est  Dominus  etiam  sabbati,  quia  crcator  o:ii- 
niuin  cral  qui  ctim  eis  lo<|uebatur  et  praeceptor  salj- 
balL  Myslice  disciiMili  per  sata  transeunt,  apostoli 
vel  doctores  cuiii  considerant  qiiomodo  unumquem- 
qtic  imsint  ad  saUitem  [adducere],  et  illam  lamem 
putiiiiitur  juxla  cxeinplum  Doinini  qiii  dtxit  :  Ego  ci- 
bam  habco  manducarey  et  meus  cibus  est  ut  faciam 
voluntatem  Patris  mei.  Cuiii  aulem  Iranseunt ,  vel- 
kiut  spicas,  quia  vellunt  eos  a  terrenis  delectahoni- 
bu8  inquihus  conlixi  erant.  Fricare  vero  manihus, 
tfst  per  exempla  sanclarum  Scripturarum  a  concu- 
pisceulia  cariiis  quasi  a  folliculis  exuere.  Grana  vero 


rent.  Secundum  bisloriam  fecit  sicut  homo,  ocailuvit 
se  ab  his  qui  roale  quserehant  ut  eum  perderenL  It 
adimpleretur  quod  dictum  esl  per  Uaiam  prophelam 
rfir^H/cm.Quod  dicit,  ut  impleretur^vtd  hoc  respicit 
quod  dicit,  et  curavit  eos  omnes,  quia  hoc  fuerat  pro- 
phetatum  et  per  Isaiam  ct  per  alios,quod  Ipse  cora- 
turus  csset  infirmitates  animarum  ct  corporum.  Ecct 
ptter  meus.  Ex  persona  Dei  Patris  hoc  dicit  propbeti. 
Pncri  qualuor  modis  diciintur.  Puer  ab  aclatc  ctpn»- 
pter  infanliatn,  pucr  scptem  annorum,puer  pro  ohe- 
dicnlia,  tit,  pueri  Darid;  puer  pro  stullilia  ,uf,  P««r  ceih 
tuin  annorum  morietur;  pucr  per  innocentlaro  hic, 
Ecce  puer  meus,  Puer  enim  a  puritate  dicitur,  quia 
ipse  purus  fuit  a  peccato.  Quemelegi.  Ad  redempiiooeiii 
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miin<ri   incarnari. />i7m«s  weus.Viw.  ca'lciis  sicul  A  ccret ;  sed  quia  aperte  virtutes  fiebarii,  ct  ncgare 


ujiigeuitus.  In  qno  complacttU  anima^  mca\  (|uia  ip^c 
laciel  voluntatem  mcain  irrcprehensihililer.  Ha»c  om- 
nia  sccundttm  liumanitalcm  accipienda  sunt  qua  ho- 
mo  (ieri  dignatus  est.C-cteriim  in  divinitate  unus  est 
Dciis  cum  ipso  qui  IhTC  loquitiir  in  propheta.  Pomm 
sphiium  meum  super  eum.fion  ad  mcnsuram,sicut 
snnctos  mcos,  sed  quantum  corpus  capi^re  potuit. 
Judicium  gcHtibus  nuntiabit,  Qiio  jiidicandi  sunl  bo- 
ni  et  niali  ctdiscernendi,sicut  iftse  postea  facturum 
so  essc  testalur  dicens :  Cuni  sederit  filius  liominis  in 
scde majestatis  su:e,  etc.  Non  contendet^neque  clama- 
bii.  Non  conlendet  cum  aliqiio,  quia  pacem  porlabitore 
cl  opcre.  Neque  clamabit,  ClaMior  hic  ad  contem- 
ptionein  penifiet.  SequiCur   eiiim :  Neque  aliquis  in 


non  polerant,  in  malam  partem  convertcrc  nitebait- 
tur,  quasi  per  incantationes ,  sicut  magi  in  .€gypto, 
faceiet  virttites.  Sed  ilii  majora  signa  facerc  nofi 
poleratit,  sed  proptcr  peccatum  Pharaonis  pcrmissa 
sunt  eis  aliqua  facere.  Ilic  non  ejicit  da*mones  nisi 
in  Beelzebub  principe  da*moniorum.  Bcelzebub,  sicut 
scitis,  fuit  idolum  Accaron,  qiii  interpretatur  vir  mu- 
scarum,  Zebub  eiiim  musca  dicitur.  Juduci  cnim  ob 
sordes  immolatitii  cruoris,  seu  pro  immunditia,  hoc 
noinine  Accaron  vocabant,  ct  ipsiiin  etiam  priocipem 
dseinoniorum.  Et  sicut  bealus  Beda  dicit,  non  de- 
bemus  in  fine  noniinis  aliam  litleram  legere  quam  fr. 
D;jemones  autem  dicti  Gncce,  quasi  demna^,  id 
est  periti.  Incst  ciiim  illis  cognilio  rerum  plus  qaan 


piaWis  audielAUw  est  in  laU  via  qux*  diicit  ad  mor-  ^  hominibus,  partim  sublilioris  scnsus  acumine,  par^ 


lcm  in  qiia  multi  itivcniuntiir,  qilia  non  audiunt  vo- 
cem  Salvatoris.  Calamum  quassatum  non  conterel, 
Calanius  quassatus  est  pe;  cator  jaccns  sub  onerepcc- 
catorum,  conlritus  a  diabolo  ut  non  possli  erigere  ca- 
put ;  qucm  Dominus  non  solum  non  contrivit,  sed 
etiain  manum  auxiliisui  pori'e\it,dicens:Co7f/S(/e,/l/f, 
remittuntur  tibi  peccata  tua, 

Et  tinum  fnmigans  non  exstinguet.  Allegoria  es(  et 
iii  calamo  el  iii  lino.  Per  linum  corpns  hominis,  per 
fumum  parvula  notitia  tidci.  Linum  fumigans  non 
cxstinxit,  scd  et  perfecte  erudivit,  dicens:  Tu  credis 
in  Filium  Dci  ?  El  iUe  dixit,  Quis  est,  ut  credam  in 
eum  ?  Et  ait  :  Kt  vidisti  eum,  et  qm  loquitur  tecum 
ip$€  est.  Et  procidens  adoravit  eum. 


lim  experieniia  longie  vita^,  quia  angeli  boni  crcati^ 
per  siiperbiain  mali  eflecli  sunt.  Jesus  autem^  sckm 
cogitatiom'S  eorum^  dixit  eis.  Non  ipsi  verbis  dixerunl,  ■ 
sed  in  cordibus  siiis,  ad  eogitationes  eorum  respon- 
dil  iit  sic  compellcrentiir  credere,  scicntes,  8C* 
cundum  dictum  Saloinonis ,  niiUum  alium  scire  co- 
gitationcshominum,  nisi  soluni  Dcum.  Omne  regnum 
in  seipsum  divisum  desolabitur,  et  omnis  civitas  tnl 
domus  divisa  contra  se  non  siabit^  Sicut  regnum  ti 
intra  se  di^isum  fuerit,  cito  destruitur  et  deperic^ 
sic  etiam  regnuin  diaboli,  si  divisum  est,  cito  ded*' 
del,  quia  discoixlia  multa  regiiadejecit  e(  annihilavit: 
concordia  vero  de  parvis  magna  fecit  ei  exaltavit» 
siciil  adbuc  hodie  vidcinus^  0  Judxi,  scitis  regnum 


Donec  ejiciat  ad  victoriam  judicium,  Sicul  fecit  cuin  C  divisiiin  diaboli,  qu:ire  vos  in  regno  ejus  vultis  es8e 


vicit  diabolum  restirgendo  et  ascendendo.  Et  in  no^ 
mine  ejus  gcntes  sperabunt.  IIoc  luce  clarius  patet, 
quia  ut  omnes  prope  crederent  in  eum,  haK;  verba 
Isai^  ipsc  legit  in  synagoga  Judseoruin  cum  surrexit 
ad  Iegendum,et  (ideles  et  infideles  in  ipsa  synagoga 
cogneveront  qiiod  de  eo  fuerant  ista  prophetata. 

CAPUT  XXXIV. 

De  damoniaco  curato  cicco  et  muto. 

Tunc  oblatus  est  unus  dmmonium  hubens  el  cwcus 
et  muius ,  et  curavit  eum  ita  ut  toqveretnr  et  videret. 
Audistis  superius  de  illo  qiii  niutus  Aiciat  et  surdus 
et  da^.moniacus,  quod  curatus  fuerii  a  Dco;  iste  fuit 
c;ecus,  in  rt^liquis  siniilis  illi.  Tria  gcneralia  sigiia 
iii  isto  facta  sunt  :  a  d:emonio  libcratiis  est,  visum 


faciciido  voluntatem  ejus?  Et  si  ego  in  Beelzebub  eji^ 
cio  da*monia,  pfti  vestri  in  qtio  ejiciunt?  Filios  Ju- 
d;eoruin  duobiis  modis  possumus  intelligerc  :  apo- 
stolos,  qui  ejicicbant  dtemoncs  per  polcstatem  a  Do- 
niino  sibi  datain,  sicut  legiinus  in  hoc  Evangelto, 
qtiia  rcvcrsi  apostoli  dixcruiit  Doinino  :  Domine, 
in  nominc  tuo  etiam  da'monia  nobis  subjecta  suni; 
vel  filios  Jud:coruin  a^Ijuralorcs  gentis  illius  diclL 
Docuerat  enim  illos  Salomon  rex  qiiasdam  adjura- 
tloiies  per  nomen  Dei  ct  eo  inodo  ejiciebant  daano^' 
nes.  IIoc  Josephus  narrat,  quod  corain  Vespasiana 
hoc  fccerint.  Si  expulsionein  in  fiiiis  vestris  Deo  trl- 
biiitis,  quare  ipsiim  factum  in  me  iion  eamdcm  lao- 
dein  babet?  Et  si  expulsioncin  dicmonum  I>eo  repv- 


ct  loquelam  rccepit.  Tunc  iia  juxla  historiam  factura  ^  tatis,  corporum  sanilates  cui  deputatis?  Ideojudice$ 


est  :  et  spiritualiter  geiius  humanum  sigiiifical, 
qtiod  cxciim  erat  dc  oculis  spiritualibus  ct  non  loque- 
Jialur  quae  Dei  erant,  quia  daiinones  illuro  obside- 
bant.  Simililcr  sunt  oinnes  pagani ,  et  quando  ve- 
niuiit  ad  creduKlatem,  expelluiitur  de  eis  da&monia, 
apcriuntur  oculi  cordis  eorum  ut  possint  Deum  vi- 
dcre,  id  est  intelligere  et  laudare,  quod  est  loquelam 
rccipere.  Et  stnpebant  turbw  et  dicebant  :  Nunquid 
est  filius  David  ?  Turbse  mirabantiir,  et  volebant  illum 
dicere  de  progeiiic  David  esse  et  de  Betblehem:, 
umle  sciebant  Christum  dcbere  nasci  :  sed  Pbarisaei 
Gontradicebant,  quasi  neque  de  David  progeiiic,  ne- 
ilue  de  Bcthlchem  esset ,  neque  virtutes  ex  Deo  fa- 


vestri  ip$i  erunt.  Si  ad  exoicistarum  comparationeia 
dicit,  non  potcstatem,  si  ad  apostolos  fefertis,  <piia 
ipsi  sedebunt  super  sedes  duodecim,  et  jiidicabiint 
diiodecim  tribus  Isracl.  Si  autem  ego  m  spiriiu  Dii 
ejicio  damonia ,  igitur  pervenit  in  vos  regnum  Dei. 
Ironicus  est  in  hoc  loco  tropus,  qui  per  contrariuiii 
intelligilur,  sicut  est  in  psalino  :  Si  introibunt  in  re- 
quiem  meam,  hoc  est,  iion  introibant.  Simililjer  in 
hoc  loco  talls  est  sensus  :  Quia  ergo  in  digito  Dei 
ego  ejicio  dxmonia,  pro  certo  non  pervenit  iii  vos 
regiium'  Dci.  Qnia  scienliam  Dei  liabetis  quar  boBum 
cognoscere  potcstis  et  a*  malo  discemerc,  scd  p«  r 
invidiam  contradicitis  bono  meooperi,  id^  non  pr.r- 
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vcnit  iii  vos  rogntim  EKm.  Viiieo  veslram  perfidiam,  A  Paulus  inquit  :  KoiUe  errare  :  neque  forniearii,  ne- 


qua  vos  in  malo  elegislis  (liirarc,  ideo  hoBc  cerlissime 
dico.  Regnum  Det  vel  vi(a  cClcrna,  vel  ipseDominus, 
Ycl  etiam  Scriptura  saiicta.  {jImIh  Dominus  ilixit  : 
Auferetur  a  vobis  regnum  DtK 

Aut  quomodo  potest  quisquam  intrare  in  domum 
fortis ,  ei  vasa  ejus  diripere,  nisi  prius  alligaverit  for^ 
tem,  et  lunc  domum  ejus  diripiet  ?  Dat  in  alio  evangc- 
lisla  similitudincm,  quod  ut  forlis  armatus  ciistodit 
atrium  suum,  in  pace  suiit  onmin  qua;  possidet.  Si 
anlem  fortior  illo  superveniens  vicerit  eum,  uni- 
versa  arma  ejus  aufcrt  in  quibus  confidebut ,  et 
spolia  ejus  distribnet.  De  se  et  diabolo  ipsam  para  - 
l>oIam  diccns ,  quia  nnlcquam  Dominus  in  bunc 
mundum  vcniret  corporalitcr,  diabolo  servicbat  istc 


queidolis  servientes,  neque  adulteri^  neque  moUes,  nt- 
que  mascutorum  concubitores ,  neque  furei,  neqv 
avarif  neque  ebriosi,  neqne  maledici^  neque  rapac4s 
regnum  Dei  possidebuni.  Et  de  his  tamen ,  si  in  fioe 
talcs  invenli  fucrint,  vel  in  boc  finierint.  Aui  faciu 
arborcm  bonam  ,  et  fructus  ejus  bonos ;  aul  arborem 
malam^  et  fructus  ejus  malos.  De  seipso  di;it,  qiiod 
qiiia  bona  opcra  sint,  scilicet  saniLiles  bominom  et 
vcrba  qune  de  ipso  procedebant.  Si  ipsa  l>ona  erant, 
quomodo  polcrant  csse  aliqua  mala  ?  Neque  enim 
polcst  ficri  ut  ex  malo  oriatur  boniim  &ut  cx  bom» 
inalum.  Siquidem  ex  fructu  arbor  agnoscitur.  Quia 
siciit  ramus  unus  non  potesl  diversiim  fructum 
raccro,  bonum  et  malum,  nec  de  uno  foramine  po- 


mundus.  Vcnit  Dominus  et  alstuiit  arma  ejus,  isifi-  ^  test  exire  duleis  et  amara  aqua,  sic  unus  homo  doo 


dclcs  potcnlcs ,  per  quos  opeiabalur  quidquid  vole- 
bat,  sive  arma  ejus  in  quibus  babilabat.  Spolia  cjus, 
innocentes  et  ab  co  decepti ;  vel  vasa  cjus,  illos  de 
quibus  expellebat  dsemoiics  ct  sicut  istc  de  quo  ralio 
est,  vcl  alii  mulli  dc  qiiibus  supcrius  audistis.  Qui 
non  est  mecum,  contra  me  est.  Et  dc  diabolo  intelli- 
gendum  est ,  co  qiiod  diabolus  semper  contraria 
«>pcra  facit  Salvatori.  Ille  cnpit  animas  bominum 
lencic  captlvas,  Dominus  liberare;  illc  prxdicat 
idola,  bic  unius  Dci  notiiiain;  Dominus  amal  virtu- 
(cs,  diabolusviiia.  Ideoquedicovobis:Omnepeccatum 
ti  blasphemia  remittetur  Itominibus,  spiritus  autem 
blasphemitJB  non  remittetur,  Et  quicunque  dixerit  ver- 
bum  contra  Filium  hominis^  remittetur  ei;  qui  autem 


potcst  esse  bonnt  et  malus.  Hxc  omnia  de  iUo 
vcrbo  quod  dixcrant,  in  Beelzebub  ejicii  dfcmoma^ 
dicta  sunt. 

Progcnies  viperarum ,  quomodo  potestis  bona  loqm^ 
cnm  sitis  mali  ?  OstenJit  de  ipsis  quod  sicut  mall 
erant  in  operibus,  erant  etiam  in  corde,  quod  mem- 
bra  rcgere  debet,  quia  interior  est  conscientia,  qine 
cxtcrius  mcmbra  regit.  Quare  progenies  viperarum 
voccntiir,  superius  dictum  cst.  Ex  abnndantia  enim 
cordis  os  loquitur.  Sicut  rivus  decurrens  eumdem 
habet  saporcm  qucm  ct  fons  de  quo  oritur,  similiter 
el  homo  dc  hoc  quod  abundat  interius,  profert  ex- 
tcrius  in  opere  et  locutione.  Et  in«ie  si^quiior  :  Bo- 
nus  crgo  Dominus  Christus  de  bono  ihesauro  proferi 


dixerit  contra  Spiritum  sanctum ,  iiofi  remitletur  W,  ^  bona,  et  malus  homo,  diabolus,  qui  homo  appellator 


neque  in  hoc  steculoy  neque  in  futuro.  Et  quomodo  hoc 
potest  esse,  cum  mulli  Ariani  qui  blasphcmavcrunt 
in  Spiritum  sanctum,quando  miiiorcin  Patrc  ctFiiio 
dixerunl,  el  tameu  revcrlcntcs  ad  po^nitentiam,  sus- 
cepti  et  sahi  facti  sunt?  Sed  tamen  dchis  dicitur  : 
(^ui  cum  sciant  veritatem^  aperie  seipsos  blasphemio! 
iradunt  propter  invidiam.  Nam  et  (pii  dixcrit  iu  Pa- 
trcm,  vel  Filium,  non  sic  levitcr  remittetur  (nrjximc 
si  baptizatus  ct  catholicus  fucril),  nisi  dignius  poc- 
Mitiicrit  per  lacrymarum  ct  orationum  assiduilatem 
ac  crcbra  jcjunia.  Etcniin  quia  pcr  Spiritiim  sanctum 
fil  remissio  pcccatorum,  quisquis  in  similitudinem 
diaboli  et  angelorum  cjus  contra  scicntiam  suam 
majestatem  dcitatis  opi»ugnare  non  trepidat,  non  lia- 
l»et  remissionem  in  aeternum,  sed  reus  erit  setcrni 
delicti;  sive  ille  dicit  blasphemiam  in  Spiritum 
sanctum  qui  iion  crcdlt  remissioncm  peccatorom,  et  in 
hoc  pcrseverat.  Nec  non  et  hoc  dicerepossumusquod 
DomiRus  prsevidebat  illos  ad  quos  hxc  loqucbalur  non 
esse  crediUiros,etde  iliisspccialiterhocdicebat.Quod 
vero  dicil  non  rcmittendum  neque  in  hoc  sxculo,  neqiie 
in  futuro,  datur  inlelligi  essc  de  quibusdam  peccatis 
in  alia  vita  remissionem,  quia  quod  de  uno  ncgatur, 
consequens  est  ut  de  aliquibus  possit  intelligi.  Sicut 
est  de  otioso  sermone,  de  concupiscentiis  et  dc  levi- 
bus  peccatis.  Caeerum  de  gravioribus  non  audemus 
&liud  dicere  quam  quod  Joannes  dicit  :  Peccaium 
usque  ad  mortem  »  non  dico  ui  quis  rogei  pro  eo,  Et 


D 


proptcr  invidiam,  et  Pharisrci  de  malo  thesaoro 
profcrebant  mala.  Dico  auiem  vobis  quod  omne  otio^ 
sum  verbum  quod  tocuti  fuerini  homines^  reddenl 
rationem  de  eo  in  die  judicii,  Ad  illud  quod  saperios 
dixcrat  blaspbemioi  Spiritus  sancti  ista  adSungim- 
tur,  quasi  dicat  :  Non  solum  de  blaspbemia  eruol 
criiciandi  in  inferno  qui  faciunt,  sed  et  de  detractio- 
nibus,  vcrum  etiam  dc  omni  otioso  verbo.  Oliosom 
verbum  est  quod  aliqua  utilitate  caret.  C^elerom, 
maiignum  qiiod  ad  vilium  trahil  aul  ad  ebrietatem 
seclandam,  aut  ad  luxuriam  illiciendam,  asperins 
judicabitur.  Detractio  enim  mortale  esl  crimcn,  qnia 
qui  dctrahil  eradicabitur  de  terra  viventium,  boc 
est  non  habebil  ibi  radicem  si  in  hoc  finierit.  Ex 
verbis  luis  justificaberis^  ei  ex  verbis  iuis  condemni- 
beris.  Qui  dicit,  Dominus  Jesus  in  Spiritu  sancio. 
quod  prxcepil  Apostolus  diccndum,  quantk)  didt, 
Nemo  potesi  dicere  Dominus  Jesus  msi  in  Spiritu 
sanctOf  potest  juslincari  cx  verbis  suis.  Qiiiqiiecoo- 
siJerat  quod  iacobus  apostolus  ait  :  Linguam  (sob- 
auditur  malam)  nullus  hominum  poiesi  domare^H 
quod  Salomon  dixil,  Mors  cl  vita  in  manibus  lingoa^. 
Inlcllcxit  quomodo  potesl  homo  condemnari  per 
linguam.  Quidquid  enim  Arius  maxime  peccavil, 
per  linguam  dcliquit.  Pcr  linguam  commitlitur  iUod 
peccatum  quod  superius  dixit ,  quod  non  remitlitor 
neque  in  hoc  sxculo,  neque  in  futuro.  Tunc  mpQm- 
deruni  ei  quidam  de  Scribis  ei  Phariseeis^  diceuUt: 
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MuQhler^  votumus  a  ie  signum  videre.  AVnis  cvangc-  A  tionis,  Cctiis  sipiuricat  tenam  ,  sive  infernum^  quia 


lisla  apcrtius  dicil  qiialia  signa  poslularcnt,  vidcli- 
cet,  vel  in  morcm  Eliae  igncm  de  suhlimi  vcnirc  cu- 
picbant,  ut  aliquos  incenderet,  sicul  fccit  Elias, 
quando  duos  quinquagenarios  cum  quinquagcnis  suis 
jnnioribus  occidit;  vcl  in  morem  Samuelis,  conlra 
morem  provincixtemporexstivo  lonarc  etfulgnrarc. 
Apud  nos  enim  idco  tonat  acslate,  quia  in  Occilcnie 
«umiis  et  alleviatx  sunt  nubes,  propterca  possunl 
cnrrere.  Apad  Orientalcs  aulem  in  biberno  lonat, 
quia  in  ocstatc  i(a  punc  sunl  nubes,  ut  non  bal>eanl 
iinde  pluant :  quia  sol  super  eos  non  permillil  nubes 
lantum  imbrem  colligere  undc  tonitruum  possinl  fii- 
cere.  Non  est  cnim  verum,  quod  homines  credunt, 
fiuod  nullus  scial  quid  sit  tonitruum,  scd  illud  unde 


tcrra  babiiit  corpus,  infcrnus  aniuiam.  Quod  vcro 
qualuor  dics  poiiuntur,  cum  non  per  omnia  toii  ircs 
fucrint,  per  syiiccdocbcn  a  toio  pars  intclligitur  : 
quia  ipse  bora  unJcciina  sexla  feria  in  scpulcro 
cnllocatus,  viginli  scplcm  boris  ibi  jacuil.  El  sicut 
Jonas  nolebat  ante  al;sorbilioncm  ire  ad  gcntes ,  sl- 
inililcr  dicit  ad  apostolos  :  In  viam  gcnliiim  ne  abic- 
rilis;  scd  posl  rcsurreclionem  prxcepit  cis  diccns  : 
Enntes  docete  omnesgentes. 

Viri  Ninivit(C  surgent  in  judicio  cum  generatione 
isla^  el  condemnabunt  eam.  Non  potestate,  sed  co:n- 
paratione  :  qnia  nullis  videntibus  signis  ab  Jona, 
ncc  m:iIto  tcmpore  procdicatum  est,  nisi  per  trcs 
dies,  el  illi  percgrino  crcdidcnjnl  gentcs.  Nunc  cx- 


Joanncs  dicil  quod  Spirilus  sanctus  in  cordibus  cre-  ^  cclsior  cunclis  ego  comincndatus  ab  Joannc,  cl  qui 


«'cntium ;  quia  sicut  per  istud  lonitruum  concu- 
tiunJur  morudes,  ita  pcr  illud  tcrrenlur  mcntcs 
inorlalium,  el  deciJunt  a  cogitationibus  el  opcribus 
»>iis.  Nam  iilud  quod  sonat  in  nubibus,  nubes/aciunt 
llbid  cum  babuerinl  aquam  el  aliqiiae  non  babuerint; 
iJla;  quse  babueriutcurrunr,  ct  tunc  sonat  sicut  au- 
(iitis,  et  excitant  ipsum  ignein  quem  viJelis,  quia 
(iirinis  collisio  igncm  crciit,  ut  vidcs  in  collisione 
lieri  cum  alio  ferro,  vel  pclia  cum  alia  pelra.  Quo- 
iuodo  eiiim  potcst  esse  de  isto  toidtruo  quod  Joan- 
nes  dicit  :  Locula  sunt  septem  tonitrua  voce  sua.  Et 
iterum  :  De  throno  procedunl  fulgura  et  tonitrua.  Sed 
tle  tonili-uo  Spiritus  sancti,  qui  scptilbrmiter  fit  inde 
dicit  Joanncs,  non  dc  allo,  quia  illud  est  inenarra- 


miiUas  virtulcs  in  vobis  feci  et  non  solum  non  au- 
ditus,  scd  Beelzebub  vocatus.  Et  ecce  ptusquam  Jona 
liic.  Quia  creator  ego  Jonse.  Hic  islo  loco  adverbiiim 
cst  loci ,  non  pronomen.  Jona  cotumba  vel  dotens  in- 
terprelatur,  Dominumque  iiguravit.  Ninive  civilas, 
quam  aedificavit  Assur  filius  Sem  et  dccoravil  eam 
primus  rex  Assyriorum,  cl  vocavit  eam  Ninivcn  cx 
nomine  suo,  id  csl  spcciosam,  fuilque  scdcs  Asny- 
riorum  scniper.  Regina  Austri  surget  in  judiclo  cum 
generatione  ista^  et  condemmbit  cam.  Rcgina  Austri 
non  audivil  de  Salomonc  quod  virtutcs  faceret,  mor- 
tuos  suscitarct  aut  rcgnum  coBlorum  pracdicarct, 
liticras  sine  doctore  scirct,  cl  tamen  vcunt  de 
Oricnte  audire  Salomoncm.  Idcirco  condemnata  erit 


bile    quomodo  et  quibus  inodis  corda  mortalium  ^  ista  generalio  plus  quam  illa,  quia  liabens  illum  se- 

cum  qui  sapienliam  dedil,  noluit  illum  audirc.  Spi- 
rilaliter  Salomon  significat  Dominum  Cbristum,  qiiia 
Salomon  pacificus  dicitiir.  Et  ista  rcgina  signiflcat 
Ecciesiam  de  gcnlibus  ad  verum  Pacincum  nostrum 
convcrtendam.  Et  ecce  plus  quam  Satomon  liic.  Quia 
ille  loquebatur  de  quo  Salomon  dixerat  :  Dominut 
possedil  me  in  initio  viarum  suarum^  antequam  quid^ 
quam  faceret  a  principio. 

Cum  immundus  spiritus  exierit  de  liomine^  ambu" 
lat  per  toca  arida.  Et  dc  homine  liberato  a  d;emonio 
potesl  intelligi,  quia  si  sc  non  custodiret  a  inalis 
opcribus,  iterum  tradcretur  cui  fucrat  traditus;  et 
de  Judxis  qui  sic  perverse  Domino  contradicebant. 


concutiat. 

CAPUT  XXXV. 

De  petilione  signorum. 
Generatio  mata  et  adutlera  signum  quarit.  Mala 
gcneralio  dicitur ,  non  conditionc,  seJ  operc.  Adul- 
tcra^  ideo  quia  freqoenter  Deum  rcliquit  ct  idola 
aJoravit,  u:  per  Ezechiclem  Dominus  ei  improperat, 
vel  ctiam  tunccum  aliascreaturasplus  amabat.  Nam 
«licit  beatus  Augiistinus,  assuinens  auctoritatem  ex 
illo  loco  Apostolorum,  ct  avaritia^  quw  est  idotorum 
sdrvitus,  quod  omnis  bomo  qui  relinquit  justitiam 
Dei  propter  auriini  aut  pro  alia  creatura,  tunc  forni- 
catur  anima  ejus  a  Deo,  et  qiiasi  aJorat  tunc  ipsum 


aurum  et  vencratur,  pro  quo  mandalum  Dei  dere-     qui  pejorcs  futuri  erant  post  contemptam    Icgem 


linquit.  Et  signum  non  dabitur  ei  nisi  signum  Jonas 
prophetce.  Ricordamini  bisloriam  Jonx, quodquando 
inissusestad  Ninivitas  prxdicandum  volueril  cffu- 
gere  Dei  prscccptum ;  et  postea,  sicut  scitis,  sorte 
deprchensus  quod  mare  illum  quaereret,  in  ipsum 
projectus  ceto  absprptus  triduo  ibi  jacuit.  Simili 
modo  dicit  Dominus  de  Judoiis  signuin  daturum.  Jo- 
nas  figuram  Domini  praetulit,  sicut  ipse  ad  conver- 
tcndos  Ninivitas  missus,  qui  de  genlibus  erant :  sic 
Dotninus  Jcsu<i  in  hunc  mundum  ad  pnedicandum 
genlcs  missm».  Mare  signiHcat  istud  sa^culum,  ct 
illud  turbatum  cst  proptcr  Jonam ;  ila  et  istud  tur- 
batum  est  propter  pncdicationem  ipsius,  quia  ipse 
Jicit  :  Non  veni  pacem  mittcre^  sed  gladium  separa- 


D 


littenc  ci  pncdicationem  Domini,  quam  antc  accc- 
ptam  Icgcm  fuissent.  Cuin  enim  legcm  acceperunt, 
exiil  ab  cis  diabolus  et  ambulavit  ad  gcntcs,  sed 
modo  babcldimissasgentcsct  cstrcversus  adJuJicos. 
Per  scopas  un  !e  doinus  mundatur  doclrina  Juda*.o< 
rum  intclligtur  vacans,  quia  Deum  non  habcbal, 
qui  dixil,  Trameamus  ex  his  sedibus,  ut  Josci>b:i8 
refcrt  septem  spiritus ,  septem  vitia  principalia. 
Adhuc  eo  loquente,  ecce  maler  ejus  et  fratres  ejus, 
Fratrcs  ejus  non  sanctae  Marix,  scd  nepolcs  vel  alii 
consobrini,  qui  iu  Scriptura  sancta  fratrcs  appel* 
lantur,  ut  Lot  dictus  est  fraler  Abraham  cum  csset 
ncpos  cjus.  Iste  qui  ei  hoc  nunUavit  tcnlando  fa- 
cicbat,  ut  vidcrct  si  tcrrcuis  coelestia  pncponerct  cl 
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descrcrclpracilicalionciii  propicr  carnalcm  cogiiaiio- A  audicruiU.  Aliud  cecidit  in  terram  honatn  ei  dabn 


nem.  Scd  ipse  oslcndil  <{ui^i  mclior  csl  spirilalis 
fratcrnilas  quam  canialis.  Si  vcro  ulnvquc  simul 
sunl,  diiplex  bonum  cst,  si  ut  crai  in  sancla  Maria, 
quia  malcr  eflicihir  qiiis,  cum  ali(|uis  pcr  vcrbum 
ejus  iii  Christo  renascilur,  sicut  Panlus  dicit :  Per 
Ertwgelium  etjo  vos  genui. 

In  illo  die  exiens  Jesus  de  domo,  scdebnt  secus  ma- 
re,  el  congregnt(F  sunl  ad  eum  turbtv  muUa\  elc.  Noii 
sglum  dicla  Domiiii ,  scd  ct  f;^cta  plcna  sont  mysle- 
riis.  Quod  Dominus  de  domo  illa  cgicssus  cssc  dici- 
tiir»  ubi  Judnpi  ncfanda  vcrba  in  cum  jacrabanl,  ad 
mare  vcnil ,  osiendebal  rclicturum  se  Juda;am  ob 
mcrilum  facinorum  el  verlorum  iicf;indorum,  ct  ad 
gentes  Iransilurum ,  quae  sigiiirtcaniur  per  marc  tu- 


fructum,  alind  centesimum^  aliud  sexagesimum,  dtiai 
trigesimnm,  Secundum  agricultuni»   ralioncm  in\f- 
nitur  lcrra   tr^.nsmarina ,  quic  mnltiplircliir  in  se- 
minc  ccnlies  vcl  scxagies,  seu  Iricies.  Iii  iioslra  lcm 
hoc  non  invcnitur,  quia  nostra  tcrra  iii  comparati«Mrt 
illiiis  tcr^T  iii  qua  Dominus  ha'c  loqnebaliir,  sunTis 
esl ,  quasi  silvcslris.  De  spiritiiali  voro  scmiiie  ille 
profert  ccntcsimom  qui  cum  aliis   virliilibiis  virgo 
corp(ue  ct  animo  pcrscverat ,  siciil  sniicta  Mari.i  ct 
ini:lt;e  virgines.   Scxagesimum    rnicluiii   rcfert  qni 
multo  temporc  in  viduilale  jiistani  ac  lK)nam  viLini 
diicit,  ul  Arma  fccit,  qua;  in  hoc  Evaiigcliu  col1.ia- 
datur.  Trigcsimum  quoque  frucliini  proferl  qui  so- 
ciaiur  conjugio  ct  lcgicimo  tcmpore  fucril  «siis,  ne- 


miduni  atquc  flucluosum   :   quia  sicut  illud  omni  B  icris  quoque   virtiitibus  ornalur,    iioii    ohliviscitur 


vento  movebaiur,  simililcr  ct  gcntcs  omni  doctnnie 
agiiationc  mulabanlur.  Nani  noium  cst  omiiilr:s  de 
quo  innri  dirat,  sciliccl  de  lacu  Gcncsar,  ubi  solilus 
eral  introire,  cl  i!e  navi  docerc  lurbas.  Krat  auleui  in 
Galihra  Judseorum ,  halu  ns  in  longitudiuc  cenlum 
quadraginta  sLndia,  ct  iii  latitudinc  qiiadraginla,  ha- 
bens  in  sc  omnia  gencra  piscium  qiii  cxlra  niarc  iii- 
vcniuntur.  Ilabeiis  quoque  supcr  sc  civitatcs  a;di- 
ficatas,  ei  pro  divcrsitatc  adjaccntium  provihciarum 
vel  civitatum ,  diversa  nomina  sortiebalur,  ut  inare 
Galihcae  a  provincia,  ct  marc  Tyberias  a  civitate 
vocabatur;  Genesar  autem  Gra^co  vocabulo  diceba- 
tiir  :  quasi  generans  sibi  auruin,  de  scipso  fcrcbatur 
excilare  tcmpeslatcs.  Ilaustus  ejus  purior  ct  ad  po- 


pra^ccpta  sui  crcntoris,  ut  Zacliarias.  Hi  sunt  erp 
Ires  ordincs  clc(  lonim  per  quos  Ecclesia  constal. 
QiKc  reslant  simiil  cum  Domini  cxposiiioiic  prose- 
qiicmur.  Et  acccdcntes  discipuli  dix^runt,  Quajmi- 
dum  esl  quomodo  ac(  csscrint  discipuli  ail  Doiiununt, 
cum  in  navi  essot,  vidcliccl  ciini  ipso  eraul  in  imi. 
Quid  vobis  dalum  est  nosse  mysterium  rcgni  cot'orvm, 
illis  nutem  non  est  dalum.  Vohis  ,  proplcr  fidcm  ic- 
clain  et  charitalcm  (|ujc  in  vobis  siinl,  digiii  cslis 
scire  el  intelligcre  sccrela  Dci;  illi  vem  propter  in- 
vi.liam  quam  habent  non  suut  digni  scire  secreta  Dei, 
qnia  in  malivolam  animain  non  iiitioibil  sripientia. 
Erant  enim  intcr  cos  multi  boni  cl  mulli  niali;e« 
qui  boni  erant  tangebat  Doinimis  in  cordibus  ut  aul 


landum  dulcis  et  habilis.  Littus  dicitur,  eo  quod  ibi  ^  revcrlcrcnlur  aut  perseverarcnl,  iisqiiequo  inlelligr 


illidatur  aqua,  id  cst,  percutiatur  vcniendo.  Erat  au- 
l(»m  conveniens  lociis  ad  doccndum,  quia  poterat  vi- 
deri  ct  aiidiri  ab  omnibus,  et  non  potcrat  comprimi 
a  turba,  /u  tocutus  est  eis  muUa  in  parabolis.  Con- 
siieludo  erat  incolis  illis  cum  siniilitiidinibus  loqui 
frcquciilius,  idcirco  Domiiiiis  morcm  qucm  audire 
fioliti  cranl  scqiiitur.  Ecce  qui  seminat  exiit.  Dat  si- 
inilitudincm  dc  tcrrcna  seminatione  ,  quod  siniili 
modo  eliam  spiritalis  agitur.  Exiit  qui  scminat.  D<»- 
iiiiniis  Jcsus.  ExiU  a  Pw/rf ,  dcsccndil  de  coilo.  Se- 
minare  semen  suum.  Vcrbum  Evangclii.  Et  dum  se- 
minat,  aliudcecidii  sccus  viam.  h\  csl,  in  illos  cccidil 
quos  diabolus  solct  frequenlcr  visilarc  cl  quasi  inha- 


rent  (piod  parumpcr  aiidicrant.  Qni  cnim  habet,  da- 
bitur  ci  et  abundabit.  Qiiia  qiii  babueril  fidem  si^f 
cliarit  tein ,  accipict  et  rcliquas  virlules.  Qui  autem 
non  habet  (subauditur  charitntem),  et  quod  hahet  (id 
cst,  viuclur  ut  liabeat)  auferetur  ah  eo.  Ideo  in  pi- 
rabolis  loauor  cis ,  (fuia  vidcntes  tton  vidcnt.  Hoc  esl, 
ociilis  coiporis  videiit ,  ct  oculos  contis  habere  no- 
lunt  propicr  Invidiam  ct  increiliililalcni.  Siiiuhtcr 
audicntes  auribus  corporis,  auribus  cordis  miliuti 
audire  ut  inlclligant.  Et  Iioc  prophetatuin  fuil  ab 
Isaia,  qiiia  ipsi  rcpulsuri  essent  praHlicalioiiem  meaiti. 
Incrassatum  est  cor  populi  hujus.  Dc  peccalis.  (Viib 
sicut  saginatur  anima  per  verba  Dei,  siiniliter  iiii|ru 


bitare.  Et  ideo  conculcat  scmcn  vcrbi  qiiia  aiifcrt  et  r)  anima  incrassatiir  de  malo.  El  qiiia  auribus  gra\ilef 

supcriuducil  alias   curas.   Quod  d;enumes  voliicrcs 

vocantur,  quia  discurrunt  pcr  acra  in  niorcm  volu- 

crum.  Et  aliudcecidU  super  petram.  Pctram  Domimis 

duriliam  cordis  cxposuilj  terram ,  ridem  stabilcm ; 

sdem,  fervorem  pcrsccutionis  qua,  duiu  siirgit  ailver- 

sitas,  negant  Dominum  vel  deserunt  jusliliam.  Alia 

autem  cecidcrunt  in  spinas  el  creverunt  spintr,  et  suf- 

focaverunt  ea.  Spinas  divitias  Dominus  esse  cxposuit. 

Quando  his  praidicaiur  vcrbum  qui  divites  sunt,  tunc 

cum  gaudio  suscipiunt  verbum.  Sed  cum  hora  illa 

transierit,  et  ipsi  reversi  fuerint  ad  ipsas  divitias, 

pungunt  ex  horaine  ipsaiparta;  suggestiones,  et  quia 

subcsl  illis  posse  quod  voluerint,  faciunt  quod  dcle- 

cialioKes  suggcrunl,  ci  dimilliint  «pire  in  ccclcsia 


aiidicrunt  de  Domini  praidicalioue  ,  rcprchentlm 
studucruiit.  Et  quare  eis  hoc  vencril  prophota  se- 
quitur  dicens  :  Oculos  suos  clauscrunt.  Pncct*>^i 
duritia ,  et  cor  imp^pnilens,  qu:B  eos  iion  pcmiisit 
convcrti  ut  sanarentiir.  Yestri  autem  heati  ocmti  fit 
videnty  et  aures  veslrw  qua'  audiunt.  Ipsos  oculos  qao^ 
iii  Juda  is  blaspht^mavit,  ipsos  laudat  in  aposlolis,  ei 
aures  similiter  spirilalcs,  quibus  videbanl  el  audie- 
bant  Salvalorem ,  quia  oculis  canits  eum  videre  et 
non  cordis ,  sicut  eum  vidil  llerodes  et  Pilatus,  utt- 
gis  cst  coudeinnatio  quain  salvatio.  Amcn  quiffpe  iic9 
vobis ,  (fuod  multi  prophetx  et  jnsti  cupiemnt  ndere 
qu(c  vulctisy  ct  non  videmnt.  Scilicel,  cum  viderunl 
in  spirilu,  sicut  Abrahamet  David,  desideravenml 
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ctiam  vcrisque  oculis  vidcrc,  sicut  aposloli,  coq)o-  A  ginla  consurgil.  Uiule  in  compuli  ralione  sexajjinu 


ralibus  et  spiritalibus ,  quia  cum  scirent  appropin- 
quaro  liberatiouem  suam,  ul  non  tandiu  in  potestate 
tenebrarum  delinerenlur  sicuti  longo  tempore  de- 
lenli  sunt  usque  tunc.  Unde  et  dolens  Job  dicebat : 
Si  sustinueroy  infernus  domus  mea  est ,  in  tenebris 
strcvi  lectum  meum, 

Vos  ergo  audite  parabolam  scminantis.  Audile  ob- 
scura  dicta  cum  reseratione  similitudinis.  Nunc  ex- 
]ionit  Apostolus  quod  aliqui  in  lurba  non  fuerunl  di- 
gui  audird.  Omnis  qui  audit  verbum  regni,  Sulauditur 
Dei.  llla  parabola  iliis  speciatim  attinel  qui  tunc  eam 
audierunt,  scd  fit  similis  ratio  adbuc  in  Ecclesia  ejus. 
Omnis  qui  audit  verbum  regni ,  el  non  inteUigil ,  venii 
diabolus  el  toUit  qnod  seminatum  est  in  corde  ejus.  Ob 


per  coarclalum  articulum  cxprimiiur.  Qui  siue  uxore 
est,  debei  cogitare  quae  Domiiii  sunt  el  non  esse  ia 
deliciis,  ncque  vir  neque  mulier,  iie  mortuus  in  coo- 
spectu  Dei  dijudicelur;  ut  Paulus  de  vidua,  vivens  in 
deUciis  mortua  est.  Triginla  quoque  in  exposilione 
Siia  quasi  marem  ac  feininam  pnvtcndil ,  cum  ipsi 
arliculi  quasi  osculando  se  conjungaiit. 

Aliam  parabolam  proposuit  illis  dicens  :  Simileesi 
rcgnum  ccclorum  homini  patri ,  qni  seminavit  bonum 
scmen  in  agro  suo.  Et  istam  parabolam  Dominus  ex- 
posiUirus  cst,  sed  tamen  sumamus  ea  quo)  ipse  dixil : 
Qui  seminat  bonum  semen^  filius  hominis  :  ager  istg 
mundus.  Se(tuilur  :  Cum  autem  dormirent  homines, 
Videlicct  cuin  magislri  Ecclesiarum  non  esseut  stu* 


lioc  debet  omnis  bomo  qui  auditin  ccclesia  verbum,  ^  diosi  ad  meditandum  diviiia  elwiuia.  Quod  cavere  de^ 


inquirere  qtiousque  intclligat  et  in  opus  miltat.  Uic 
est  7Ut  secus  viam  seminatus  est,  Juxia  viam  dacmo- 
num ,  quam  habenl  maligiii  in  corde  illius  factam 
m.da  assidiit^  cogilando.  De  iilis  niliil  dicilur  hic  qui 
nrc  aiidire  dignautur  corporis  aurc,  qui  plus  istis 
rei  hal.eiiriir.  Qui  autem  super  petram  seminatus  est^ 
k*c  est  qvi  verbum  audit  et  continuo  cum  gaudio  sus- 
ctpii  iltud  :  non  habet  autem  radicem ,  $ed  est  tempo- 
ralis.  Dominus  exponii ,  proplerea  non  est  necesse 
exponere  :  sed  similes  sunt  modo  lepidi  Christiani, 
qu'.  propler  iram  alicujus  poteiitis,  sive  donum,  de- 
seruni  veriiaiem  el  convertuntur  ad  injustitiam.  £t 
esl  aliqua  dilTerenlia  iiitcr  illum  qui  in  tribulatienc 
Ueserit  veiiiaiiMU ,  ct  qiii  absqiie  tribulaUone  sponte 
relinquil  jiis>tiliam.  Uikde  ct  sequitur:  Facta  autem 
tribulalione  propter  verbum  continuo  scandaUzatur, 
Qui  eiiim  abstpic  iribulatione  vcritatem  descrit,  pe- 
jur  esl  quam  paganus.  Qui  autem  seminatus  est  in 
spinis ,  liic  est  qui  verbum  audxt ,  et  soUicitudo  sa^culi 
isiius  et  fdUacia  diviiiarum  suffocat  verbum,  Sicut 
cuim  spina:  pungunt,  sic  ctiam  frequenter  tangunt 
solliciludine»  divites  quomodo  possint  acquirere,  qui 
quo  plus  habent,  plus  desiderant :  quia 

Crescit  amor  nammi,  qoanlum  ipsa  pecunia  crescit. 

Tangit  enim  cura  mentem  quomodo  acquisitionem 
custodiat,  tangit  cura  a  quo  his  vorando  incumbat  * 
sicut  ille  qiii  dicebal  :  Habes  reposita  muUa  bona  in 


Lent  cpiscopi  ct  pnrposili  ccclesiarum  ne  de  eis  si* 
mililer  dicatur,  sed  debent  instare  el  per  se  suosque, 
quantum  possunl,  ut  annuntient  populo  peccata  eo* 
rum,  ut  sciant  qwx  cavere  debeant  et  qualiter  a 
venienti  gladio  custodirc.  Bonum  semen,  Filius  Dei. 
Inimicus  ejus.  Diabolus,  qui  inimicus  Dei  et  ho- 
minum  est,  ex  quo  in  paradiso  illum  positum  vidit. 
Zizania,  Filii  diaboli  per  opera.  Herba  et  fruetus. 
Opera.  Accedentes  autem  servi  patrisfamiUas,  An* 
geli  Domini.  Inimicus  homo,  Diabolus ,  de  quo  dici- 
tur  :  Exsurge,  Dominej  non  confortetur  homo, 

Ne  foTte  coUigentes  zizania.  Zizania ,  quae  alio 
nomine  lolium  dicitur,  juxta  agriculturam  est  sc- 
men  nequam ,  quod  nascitur  inter  spcltam ,  de  qua 
quis  tunc  quando  colligitur  comederit,  non  haliet 
plenum  sensum  ad  horam  ;  i'a  quicunqiie  a  Deo  dis* 
seiitit ,  non  cst  plenx  menlis.  Hic  autem  mali  hoiiii- 
nes,  Domino  exponente ,  inlelliguntur.  Servi  autem 
dixerunt.  Vis^imus  et  coUigimus  ea  ?  Et  ait ,  Non ,  fit 
forte  coUigentes  zizania^  eradicetis  cum  eis  et  triti' 
cum.  Sinite  utraque  crescere  usque  ad  messem.  Ilie. 
debent  omnes  reges,  episcopi  et  praepositi  exemplum. 
capere,  nede  incerlis  causis  judicium  promant  ante-^ 
quam  veraciter  crimen  agnoscant.  Ilerba  enim  im- 
perfectam  aetatem  signiftcat,  vel  occulta  opera ,  qu» 
omuia  sustinenda  sunt  usque  ad  perfectam  coguitio'* 
nera.  Nam  quod  beatus  Paulus  pnecepit  :  Auferte 
malum  ex  vobis ,  de  apertis  et  manifeslis  pnevarica* 
annos  pturimos  :  requiesce^  comede^  bibe,  epulare.  jy  toribus  praecipit.  Quod  dicit,  ne  forte  coUigentes  21- 


Fallaces  vero  dicuntur,  quia  falliint  ct  dccipiunt  con- 
Sdcntcs,  ut  ilii  respoiisum  est  :  Hac  nocte  animam 
iuam  repetent  a  te:  qua  ante  parasti  cujus  erunt? 

Qui  vero  in  bonam  terram  seminatus  est,  hic  est  qni 
audit  verbum  et  inteUigit  et  fructum  affert ,  et  facit 
aliud  centesimum ,  aHud  sexagesimum ,  et  aUud  trige- 
simum.  Per  centesimum,  virginitatis  sive  omnis  per- 
fectio  virtutum ,  quia  centenarius  perfectus  est  nu- 
nierus;  ct  sicut  computando  centenarius  de  keva 
transit  in  dexteram,  sic  is  qui  virginitatem  et  per- 
feclionem  virtutiim  immacuiate  custodit,  de  prxsenti 
saccalo  in  vitam  aetemam  transiet.  Per  sexagesimum, 
eoniinentum  vita,  perfecta  opere  et  ratione,  quia  in 
be&ta  die  Dcus  opera  siui  perfecit,  ct  de  scxto  sexa- 


tania^  eradicetis  et  triticum  ,  utrumque  in  hoc  dicta 
ct  Dei  patientia  monslratur,  quia  ipse  paiienter  ma« 
los  exspectat  ut  couverlantur,  non  conversos  duriua 
damnat ,  et  quia  hic  qui  hodie  zizania  videtur  fore, 
cras  potest  esse  triticum  Dei.  In  tempore  messis  di^ 
cam  messoribus  :  CoUigite  primum  zizania,  et  aliigate 
ea  fasciculos  ad  comburendum,  Quia  videlicet  tunc 
mittentur  avari  cuin  avaris,  luxuriosi  cum  luxurio* 
sis ;  et  unusquisque  cui  similis  fuit  in  moUibus ,  illi 
sociabitur  in  poenis.  Triiicum ,  justl ;  horreum,  vita 
SRterna.  Mittet  fUius  hominis  angelos  suos^  et  colligeni 
de  regno  ejus,  de  Ecclesia,  omnia  scandala^  qui  scan- 
dalizaverint  electos  suos,  et  eos  qui  faciunt  iniquita" 
tem.  Nou  dicit,  qui  fcccrunt,  sed  qui  adhuc  iu  hoc 
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eranl.  Ibi  crit  flclm  el  slridor  dentium,  Pcr  neliiin  ct  A  vcrsis  locis  diversc  acciiHlur.  Niinc  iii  bac  paralt)lj 


stridorem  denliiinj  ct  nimia  lormenla  et  vera  resur- 
rectio  corporum  designatur.  Tunc  jitsti  fulgebunt  «ic- 
ut  sol  in  regno  Palris,  Dotninus  lux  ctt^lcstis ,  cl  sol 
in  ca  erit.  et  gancli  parlicipando  claritatem  ejus 
quasi  sol  fiilc;ebnnt.  Similc  cst  rcgnum  ccclorum  grano 
sinapis.  In  pnrsenli  Ecclosia  unusjiuisque  (idelis  ac- 
cipiat  ver!  uni  Evangoiii,  ct  rcrondal  iii  agro  suo,  lioc 
es! ,  in  piM  lore  et  in  cordc  suo.  Quod  minimum  est 
omnibus  scminibus.  Cum  autcm  crcvcrit  ^  major  esl 
omnibus  oleribus,  Sicut  cst  doctrina  Evangelii  :  iii 
facie  mininia  apparet  ct  in  audilione,  sed  in  virtiiie 
flagranlior  alque  excellcnlior  cunctis  docliinis.  Ju- 
dais  scandalum ,  gentibus  s  ullitia  visum  fuit.  Dcum 
morluum  fuisse  pro  scrvis  suis,  et  resurrexisse  tcr- 


pnpsens  Ecclesia  regnum  coilonim  intelligitur.  Agor 
aulem ,   latitudo  divinanim  Scripturaruro.   In  qiio 
agro  invenitur  Ihesaunis,  id  esl  Doininiis  nosler  Je- 
sus  Christus,  quia  per  Scripturas  nobis  apnuntiaios 
cst,  a  prophctis  ei  apostolis.  Qucm  qui  invenit^  debfl 
omnia   postponere,  ct  vilia  in   ainorc  ejus  com\iy- 
lare,  ut  illum  possil  ante  omiiia  el  siipcr  omnta  di 
ligere.  Quem  qui  invenity  ahscondil  in  pectoris  sui 
absconso,  non  in  avariti:e  studio,  ibi  amor  senare 
volenlis  exprimitiir.  Et  pra;  gaudio  iUius.  Magnam 
gaudium  esse  polesl  invenire   se  et  scire  illum  per 
qiiem  de  inferno  liberari  possit  et  vita  bcata  perfrui. 
Vendit  universa  qucc  habet  et  emil  ngrum  iilum.  Qiiia 
iii    uiiiversis  suis  actionibus  el  possessionihiis  Dci 


tia  die.  Sed  tamen  nulla  doctrina  philosophorum  sic  B  voluntaleni  debet  sequi.  Talis   negotiator  fuit  Zac- 


implevit  mundum  sicut  ista ,  nec  ulla  doctrina  pra;- 
niium  fuit  >it;e  a^tema;  nisi  iii  hac.  Ita  ul  volucres 
coeli  vcniant  et  liabitent  in  ramis  ejus.  Yolucres ,  pnc- 
dicatores  sncculi.  Rami  hujns,  excmpla  Scriplurarum, 
pcr  quse  anima;  fideles  a<l  ccicloslia  volare,  et  ncgle- 
ctis  lemporalium  cupiditaliluis  rorum,  sursiim  halK  re 
cor  consucveriint.  SimHe  cst  rcgnum  cwlorum  fcr- 
mcnto^  quod  acccf)ium  mnlicr  abscondit  in  farina  sa- 
tis  tribus.  Fernienlum  a  ftrveiitio  dicilur,  id  csi  ca- 
lefacienJo,  et  fit  de  fecc  vini  aui  ccvvisia;.  Satum 
geuiis  meiisurae  est  habens  modiiim  unum  et  dimi- 
dium.  Iii  salis  triius  modia  quatuor  et  dimidium,  cl 
dictum  apud  IIu;bra^os  quod  qui  melitur  camdcin 
nionsuram  levet.  Primam  parabolam  de  se  et  audi- 


chaeiis,  qui  cum  esset  in  syconioro  ut  viderel  ibc- 
saiinim  quem  emere  posset,  susccpil  eum  in  domum 
suam  et  dixit :  Pro  hoc  ihesauro,  si  cui  aliquiJ  abs- 
tuli,  in  quadriiphim  reddo  el  reliquum  do  p:tuperi- 
bu3.  Iterum  simile  esl  regnum  coelorum  homini  ncgo- 
tiatori  qua^rcnti  bonas  margaritns.  Et  Er-clesia  liof 
iu  loco  intelligitur  regnum,  in  qiia  Ecclcsia  omm-s 
Christiani  negotiatores  tales  esse  d<*benl,  ui  qin:- 
rant  margaritas  bonas,  optimas  inlelligcntias  in  !<*«« 
et  prophctis.  Cum  aulcm  invcncrint  optiinam  niar- 
garitam  Dominum  Christum,  omnes  voluptali^  hn- 
jus  Sicculi  conlemnant,  ut  Clirislum  lucrifaciant 
Talis  negotiator  fuit  ille  eunuchus,  qiii  veneral 
adorare  in  Jerusalem,  et  revcrlebaiur  sedeiis  super 


loribus  suis  ditil,  aliam  de  his  qu;e  diabolus  immis-  C  enrrum  suum,  et  quajrens  iii   libio  lsai;c  margari- 

tas.  Yenit  Philippus  ct  ostcndit  ci  ipsani  m.^rgan- 
Uim;  el  misit  eam  in  pectore,  ct  siiper  omnia  qox 
ha!)ebatdilexit.  Talis  Mcodcmus  ct  Joscph,  qui  pe- 
liit  capsulam  ubi  ipsa  margarita  fuerat  a  Pilaio, 
qiiia  jam  habebal  et  ipse  eamdcin  margarii^iin,  ei 
omnes  apostoli  hujus  negotialores  fueruiit.  lienu 
simile  est  regnum  coelorum  sagence  mi>s(v  in  nurt. 
Oiunia  hic  per  aliegoriam  dicuiitur,  ct  csl  specics 
alleg0ii;e  parabola  rcrum  gencrc  dissimilium.  qiiia 
et  thcsaurus  et  margarila  comparalione  Dci  Tilia 
siint,  ct  sagena  spirituali  sagcna^  infcrior,  regnnm 
cadorum  Ecclesia,  ut  siipra.  Pcr  sagenaiu  pr.e(iica- 


cuil  post  Domini  seuien.  Inde  laudavit  ipsiim  semen 
8uum  quod  siiuile  esset  sinapi,  mo.!o  dicit  quod  om- 
ncs  ecclesiaslici  facere  debeant  dc  verbo  Evaugelii, 
per  muliercm  volens  inteUigi  Ecclesiam  ,  in  qua 
unusquisqiie  qui  de  ea  est  debet  abscondere  in  ndo 
8aiicl;c  Trinitalis,  donec  onniia  qu;e  facit  omiiia  in 
iiomine  sancla;  Trinit;itis  faciat.  Vcl  alio  niodo  :  tres 
passiones  sunt  in  nobis,  ira,  cupiditas,  ratio;  inter 
istas  passioncs  mittamus  verbumEvangelii,  ct  omnes 
iilas  passiones  ex  verbo  Evangelii  condamtis  ut  non 
irascamur,  non  concupiscamus ,  sicut  in  Evangelio 
pnecepit,  et  rationem  nostram  dc  Evangelio  coinpo- 
iiamus. 


tionem  Domini.  Missa  ia  mare,  in  islo  sjecaiio,  qni^i 
lla'c  omjiia  in  parabolis  loculus  est  Jesus  ad  turbas  :  |x  ut  in  mari,  piscis  piscem  pcrse4|uitur,  et  aut  occidii 


el  sine  parabolis  non  loquebatur  eis.  Qui  non  vull  esse 
discipulus,  audit  vcrba  in  turba  et  in  parabolis.  Qui 
est  discipulus  dignus  Christi  inerelur  audirc  exposi- 
tiones  parabolarum ,  quia  dal  illi  Deus  sensum  ut 
intelligat  Scripturas.  Ul  impleretur  quod  dictum  esl 
pcr  prophetam  dicentem  :  Aperiam  in  parabotis  os 
mcum,  Per  prophetam  quippe  David  in  septuagesimo 
psalmo  :  Eructabo  abscondita  a  constiiulione  mundi, 
Non  omnia,  sed  aliqua ,  et  per  speciem  qua^  appelia- 
tur  synecdoche,  a  lolo  pars  inlelligenda.  Simile  est 
rcgnum  coelorum  thesauro  abscondito  in  agro,  Regnum 
cudorum  quaiuor  modis  dicitur  in  hoc  Evangolio  : 
Dominus  Jcsus  Christus,  vila  a'tcrna,  pnesens  Eccle- 
sia ,  et  ialitudo  Scripturarum  divinarum ;  ei  pro  di- 


aut  aufcrt  ab  co  quod  potcst.  Est  aliquando  sere- 
num,  aliquando  turbatum ;  cl  iii  sxcuto  aliquaniV> 
pax ,  aliquanJo  persccutiones-  Ex  omni  genere  pt- 
scium  congregati,  Qiiia  ex  omnibus  gcjitibus  conTCT- 
tuntur  ad  Dcum.  Dominus  quando  ista  dicebat,  sa- 
genam  in  marc  millebat,  et  (Inoilccim  piscaU^re^ 
quomodo  piscarcnt  docebat.  Ccpit  sagcna  Doinioi 
et  discipulorum  ejiis  multos,  ct  adhuc  bodieiuiititur. 
capit  bonos  el  malos.  Et  cum  veniunt^  id  c^t  lenHi- 
niim  uniusciijusque,  veniunt  angcli,  bonos  pisces 
mittunt  in  piscinam  in  vitam  aeternaai,  lualos  autesi 
in  igucm  xtcrnum,  ut  amplius  non  dc\orcot  bonos 
pisces,  ncque  facianl  rdios  similcs  sibi,  sed  ardi^ant, 
quia  coinedcriut  bonos  pisces.  T;ilis  piscis  fuit  Jit* 
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lianus,  qui  nipta  sagcna  exiit  foras,  et  quia  inullos  A  fucrunt  sancta;  Mariic  dc  sorori!  us  suis.  Dixi  vobis 


Donnni  pisccs  comcdit,  et  perscculus  est,  scparaius 
a  Itonis  adliuc  coquilur,  vindictas  cxsolveus  pro  eis. 
*S;V  erit  in  consummalione  sivculi.  Exibunt  angeliy  cl 
septirabnnt  malos  de  medio  justorum,  Quamvis  in 
liuc  mundi  de  plurihus  fiat,  quotidic  lanien  fil  ista 
scparalio,  ct  mali  Clirisliani  et  pagani  soparanlur  a 
lu)iiis«  ct  mittuntur  in  caminum  ignis.  Liltus  lermi- 
nus  s;€culi,  fornax  ignis  qui  non  cxstinguciur.  In- 
tellexihtis  ha'c  onmia?  D  cunt  ei :  Eliam.  Advcrbium 
cliam  est  aflirmaniis,  boc  est  fecimus.  Apostolos 
^los  intcrrogat,  ct  perfectus  magisler,  quia  et  ip- 
bos  magistros  Ecclesix  erudiebat,  ct  sicut  sagenam 
de  mnltis  maculis,  sic  dc  mullis  exemplis  Scriptu- 
ranim  prxdicalione  ordinare  docebat.  Unde  et  sc- 


supcrius  quarc  ad  tcrnpus  placucrit  Dco  a  quibus- 
dam  Josopb  dici  palrem  suum,  cum  pro  rcrlo  non 
fuerit.  Maria  illuminatrix  dicitur,  quia  genuit  lumen 
verum.  Unde  ergo  huic  omnia  ista?  M  cstsapienlia  in 
doctrina,  virtules  in  sanitate  bomimnn.  Et  scandali- 
zabantur  in  eo.  In  scandalum  ct  iram  accipiebant 
Deumbominem,  sicut  Paulus  dicit :  x\os  pra^dicamus 
Christum^  Juda'is  scandnlum,  ct  getitibtis  stultitium, 

Jesns  autem  dixit  eis :  ^on  est  propheta  sine  ho- 
norcy  nisi  in  patria  sua  et  in  domo  sua,  Sicul  Domi- 
nus  dixit,  sic  fuit  el  apud  Juda^os,  et  apud  /  abas 
gentes  scmper,  sicut  beatus  Hicronymus  dixit  : 
I  Invidcnt  cives  civibus  suis.  >  Nam  et  Eliam  in  Sa- 
repla  Sidoniaj  mulier  genlilis  pavit  lempore  famis. 


qnilur  :  Ideo  omnis  scriba  doctus  in  regno  coelorum  jj  Jonas  in  suis  ncc  noinen   habuit,    apud  Ninivilas 


similis  est  homini  patrifamilias.  Ideo  :  subauditur 
\olo  ut  inteliigatis  (iu;e  dico  ;  ut  sitis  similcs  mei 
qui  sum  paterfamilias,  et  vos  mei  scribx,  ut  sicut 
ego  proferam  nova  ex  mco,  et  vetera  de  veteribus 
libris,  ita  et  vos  cum  ccepcrilis  pmedicarc.  Scriba  a 
tcribendo  dicitur,  is  vidclicet  qui  se  in  scripturis 
excrcet.  Et  factum  est  cum  consummasset  Jesus  para- 
hotas  istas.  Consummare  sapientum  est :  slolidorum 
ccepta  imperfecta  dimittere ;  et  boc  quasi  proprium 
ipsius,  quia  jam  de  ipso  pnemissnm  fuerat  cum 
cuiHplevit  Deus  opus  suum,  et  perfecti  sunt  coeli  et 
lcrra.  Transiit  inde^  et  veniens  in  terram  suaniy  et 
docebat  eos  in  synagoga  eorum,  Juxla  bistoriam  aii- 
«lilis  quod  per  diversa  loca  Dominus  «locuit,  ct  si  la- 


valde  trethcndus  fuit.  Eliseum  sui  occiderc  voliie- 
runt,  ne  Aman  Syrus  puero  ipsius  cenlum  libras 
argenti,  et  duplicia  vcstimenta  daret.  Isaiain  suus 
nepos  Manasses  rcx  occidit,  Danielcm  alienigen:c 
super  centirm  viginti  provincias  principem  fecerunt. 
Jeremiam  sui  in  cisternam  miserunt,  Nabucbodono- 
sor  in  magno  boncue  eum  babuit,  et  NabuzarJan 
commenilavit.  Ipse  Dominus  a  suis  mulla  inala  pcr- 
pessiis  et  opprobria,  Abgarus  cum  illo  rcgnum  par- 
liri  voluil.  Et  non  fecit  ibi  multas  wr/ii/rs,  propter 
incredulitatem  illorum,  Poluit  quidein  quantum  vo- 
luit  ut  Deiis  facere,  sed  non  fecit,  proplcr  illorum 
condemnationem  dimisil ;  quia  qnanto  quisque  pliis 
videt  dc  bono  exemplo,  si  non  sequilur,  lanto  plus 


los  erant  qui  nollenl  \cnire  ad  audiendam  ejus  do-  C  c(mdcinnatur.  Si  vero  refiigit  ut  non  videat.  tunc 


clrinam,  ipsc  vcnirel,  ut  nullam  cxcnsalionem  ba- 
Lcmil  de  igiiorantia.  flevcrsus  est  in  Galiwam,  in  ci- 
vilatcm  Naznreth,  Oua?  dicta  csl  palria  ejus  et  civi- 
Uis  ejirs,  non  quod  de  ca  esscl,  sed  quia  ihi  nutritus 
fiierat.  Noslis  quid  esi  synngoga.  Ita  ut  mirarentur 
et  dicerent,  Propterea  mirabantur  quia  viderant  eum 
jnxta  se  nutritum;  nunquam  tamen  viderant  eum 
litteras  discentem.  Andicbant  vero  eum  testiinonia 
logis  proferentem,  qua;  non  i>ossct  proferre  nisi  le- 
giss(!t.  Yenimtamen  non  mirarentur  si  eum  cogno- 
>issent,  qiiia  ipse  crat  qui  Adam  docucrat  oinnem 
pbysicam,  Abrabam  aslrologiain ,  Moysen  graiftma- 
licam,  Salomonem  sapientiam.  Si  Salomonis  sapicn- 
tiam  mirati  suiit  piurimi,  quid  mirum  si  magisier 


cliam  iniquissimus  cl  apostata  jndicatur,  et  csl  simi- 
lis  diabolo. 

In  illo  temporey  auaivit  Herodes  tetrarcha  famam 
Jesu  et  ait  pueris  suis.  Ilerodes  iste  filius  fuit  Hero- 
dis,  fraler  Arcbclai,  el  ipse  est  qui  in  passionc  Do- 
minum  rcmisit  ad  Pilatum.  Isle  ergo  llerodes  frater 
f:iit  Pbilippi;  postca  duxil  Pbilippus  filiam  regis 
AratlkT,  Ileroiiiadcm  nomine.  Postea  vero  socerum 
cjus,  exortis  quibusdam  contra  generum  simullati- 
bus,  tulisse  dicitur  filiam  suam  a  Philippo  et  llerodi 
dedisse,  quia  Ilerodcs  majoris  potentiai  erat.  Erat 
autem  ipsa  mulier  pro}>inqna  ambobus  istis  regihus, 
quia  ex  tilia  FIiToJis  qui  infanles  occiderat  nata 
eral.  Sed  tamen  consuetu.Jo  erat  apud  Judieos  pro- 


Saloinonis  miranda  loquebatur?  Nonne  maier  ejus-  ^  pinquas  suas  uxores  accipere,  non  tamen  sorores. 


dem  dicitur  Maria?  Quamvis  apud  vos  paiiper,  ipsa 
cst  dc  domo  David,  genuit  eum  qui  ditavit  vestrum 
«litissimum  regem  Salomoncm,  Ociavianum  rcgriare 
)>erinisit.  Si  voluisset,  et  istam  nt  Liby.im  ditasset ; 
sed  qui  volnit  ut  Petrus  et  Joannes  primorcs  disci- 
|Nilt  ejus  dicerenl  :  Aurum  et  argenlum  non  cst  no- 
biscum,  ipse  anie  dixit :  FHius  hominis  non  habet 
ubi  caput  suum  reclinel.  Fabri  filius  autem  fuit,  scJ 
non  istius.  Pater  ejus  cameram  coeli  slc  Incidaiu  et 
cunam  falmcatns  csl  per  hunc  (|uem  despicilis.  Et 
fratres  ejus  Jacobus  et  Joseph,  et  Simon  et  Judas. 
Scitis  etiain  qiiod  Jacobus  ci  Judas  apostolus  et  Jo- 
9Cph  el  Simon  fratrcs  ipsins  sint  tricli,  quia  ncpotcs 


neque  niias  avunculi  vel  malertcrae.  Sed  quia  isti 
ex  avo  erant  gentiles  et  avia  Judxi,  avum  Ilerodem, 
qui  gloriosus  rex  fuerat  apud  Romanos,  imitabitn- 
turct  aliqua  lenebant  delege  veieri,  aliqua  respuc- 
bant;  etenim  Denm  coeli  aJorabant,  et  circumcisi 
erant.  Audivit  Ilerodcs  tetrarcha  famam  Jesu.  Te- 
trarcba  Gi\ccuin  noinen  estcompositum  ex  quutuor, 
qu;e  dicunlur  Gnece  tetra;  arcbon  principatus;  ct 
tctrarcba  (»x  qualuor  princcps.  Famam,  IJ  est  opi- 
nionem  de  miraculis  ejus  quae  faciebat.  Et  ait  pueris 
$uis.  IJ  est  obscqucntibus  sibi.  Hic  est  Joannes  lia- 
ptista,  qiiem  ego  dccollavi  :  ipse  surrexit  a  mortuis, 
€t  idco  virtutes  operantur  in  eo,  Quia  llerodes  nou 
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co*»noverai  anlc  Domin'.nn  Chrisliim,  proplerea  talia  A  Herodes  cam  uxore  sua  invenil  Uli  modo  occidcrt 


dicebal.  Usus  enim  fueral  apud  Judaeos  ul  qui  pro- 
pbela  fuiurus  esset  pro  alio  prophelam  sequeretur 
priorem,  el  imitart-tur  eum  suls  aclibus,  ul  fecil  Jo- 
sue  Moysen,  Eliseus  Eliam,  Baruch  Jcreiniam,  Eli- 
seum  Giezi.  Quia  hoc  non  audierat  llerodos  de  Do- 
mino  quod  fuisset  disoipulus  Joannis,  proplerea 
acslimabat  quod  ipse  essct  Joannes.  Bene  aulem  d« 
resurreclione  senscrunl  quando  dixerunt :  Quia  sur- 
rexil  Joannes,  propierca  facil  virtules  quas  anle 
iion  fecit;  quasi  dixissent :  Ideo  modo  Joanncs  facit 
virtules,  qiiia  immorlalis  est,  et  mnjoris  virtulis 
posl  resurrectionem ;  idcirco  potest  virtutes  facere 
quas  anle  non  fecil.  Omnia  cniin  corpora  sauctorum 
majorem  virlutem  habentpost  resurrectionem  quam 


Joannem  sine  seditione.  Nam  propterea  habebat  eani 
reclusum,  utquandojuraret,  quasi  provenerationeiio- 
niinis  Doniini,  ne  pejerare  videretur  nomen  Domiju, 
propterea  occideret  eum.  At  ilta  pripmonita  a  matre 
su:i,  Tiinebat  enim  ne  se  reconciliaret  Herodes  cum 
fratre,  ut  audiret  monita  Joannis,  ci  dimitteret 
cam.  Da  mihi,  ifujuit,  hic  in  diaco  capui  Joanms  Ba- 
piistiv.  Discus  antea  iscus  a  specie  scuti  dicebatur; 
uiule  et  scutella  poslea  discus  vocatur,  quoddet^- 
scas.  Et  contristatus  est  rcx.  Consuetudo  historio- 
graphorum  est  sic  causam  scribere  sicut  eo  tempore 
a  pm?$entibus  putata  esl.  Unde  el  Josepfa  dictus  e>t 
ab  evangelistis  patcr  Domioi,  cum  veraciter  sdrmt 
non  fuisse.   Similitcr  bic  dicitur  rex   contri»tatu&, 


anle.  Herodes  enim  tenuit  Joannem;  adduxiteum  de  B  ^"i"  simulaverit  se  tristem,  et  animo  Ixtos  fueril. 


deserto  uhi  fucrat,  et  religavit  Macheronlo  in  carcere, 
propter  llerodiadem  uxorem  fratris  sui.  Jara  fucrat 
fratris  sui,  sed  tiinc  non  erat.  Dicebat  enim  illi 
Joannes  :  Non  licet  tibi  habere  eam.  Scilicet  vivente 
fralre.  Et  noluit  occiJere  eumy  sed  timuil  populum, 
Legeral  autcm  in  Paralipomenon  (|uod  Joas  rex  Is- 
racl  occideral  Zachariam  filium  Joiadx'  sacerdotis  ; 
et  pro  hoc  poslea  ipse  rex  occisus  fueral,  el  limcbat 
8'militer  ile  se,  qnia  Joannes  filius  suinrai  pontificis 
fueral.  Arldit  etiain.  Quia  sicut  prophetam  eum  habe- 
bant,  Id  est  venerabanlur  eum  ul  propbctam.  Die 
autem  natalis  IJerodis  quando  ipse  natus  (uerat.  Me- 
rito  illum  cclebrabat  cum  in  boc  sxculo  lantum 
liona  ha!)iturus  essct.  Sanctorum  ideo  finis  eorum 


Propter  juramentum  autem  et  eot  qui  pariter  recum- 
bebanl  jussit  dari,  Quia  ipse  rex  una  parte  Judxus 
erat,  non  tamen  in  uno  vasculo  maniluca!}ant,  sicst 
Joseph  cum  fratribus  suis,  et  cum  JElgyptiis.  Mish- 
que  et  decollavit  Joannem  in  carcere,  Uabemus  scri- 
ptum  (  qued  oravit  stans  in  medio  carceris  diceus : 
Domine  Deus  mcus,  ad  te  commendo  spiritiim  meuiii.i 
Carcer  cst  a  quo  probibetur  exire,  et  dicitoi  carcer  a 
cohibendo  sive  coercendo,  Ei  accedeniet  iiscifiMli^ 
tulerunt  corpus  et  sepetierunt  iltudj  ei  venientes  nwh 
tiaierunt  Jesu.  Non  cxcusalur  Herodes  quod  invit» 
fecerit,  quia  si  matris  vel  sororis  postuiasset  inler- 
ilum,  repudialurus  esset,  Quod  pro  carnali  rqHidia- 
turus  eral,  debuit  coaservare  in  propheU.  LegimiK 


iiatalis  celcbratur ,  qiiia  tunc  in  illam  vilam  rena-  q  in  Romana  historia  Flaminium  ducem  Romanonim, 


scuntur  ubi  sinc  fine  vivcnt  in  gaudio ,  sicut  Marcus 
ait  :  Ipsa  die  coenam  fecit  principibus  et  primis  Gali- 
lauv.  Legimus  miillos  rcgcs  frequenter  convivia  fc- 
cisse  si!»i  subdilis,  qiiia  abundabant  eisomnia  Lona, 
ul  Assuerus ,  Raltassar  et  Herodes,  et  multi  alii.  Et 
Komanorura  reges  miilli,  de  quibus  Titus  iii  dedica- 
tione  tbeatri  quinque  millia  ferarum  lcgiliir  occidis- 
se.  Soli  vero  mortalium  Pharao  et  Ilerodcs  lcgtintnr 
diem  nativitatis  suae  celcbrasse,  et  utrique  homici- 
dio  polluissc.  Sed  iste  llcrodes  tanto  nequius  quanto 
de  propheta,  etquanto  post  prohibitura  lege  homici- 
dium.  Sahavit  filia  ipsius  Ilerodiadis,  Quia  et  Ilero- 
des  ct  mulier  de  progenie  llcrodis  majoris  descende- 
baiit,  idcirco  de  ipso  nomen  habebant.  Filia  aulem 


quod,  ad  petitionem  meretricis  apud  quam  cababat, 
hominis  decollati,  rei  capitalis  criminis,  iu  cooviTM 
capul  deferri  fccissel,  ob  hoc  postea  pulsum  curia, 
quod  homicidium  convivio  miscuerit;  quanto  oum 
sceleratior  fuil  Herodes  el  ilerodias,  atque  padLi, 
qu%  saltationis  pretium  caput  propheLB  petiit,  m 
baberet  in  potesute  linguam,  ne  argueret  nupttas 
illicite  perpetratas !  Spiritaliter  decoUatio  Joaouif 
minoralionem  famx  illius,  qua  Christiis  credebaUir. 
insinuat,  sicut  exaltatio  Christi  in  cruce  perrectkv 
nem  fidei  designavit,  quia  ipse  qui  prius  propheia 
pulabatur,  Christus  est  agnitus,  quia,  sicul  JoaniM 
dixit,  Christum  oporlebat  crescerc,  se  autem  oiiiuB. 
Quod  ipsa  quoque  distinctio  temporis  signavit,  qvia 


ipsius  dicilur  non  IleroJis,  qu;e  de  alio  marilo  erat  |v  Joannes  eo  temporc  natos  est  quo  Inx  diuma  ijid- 


{jciierala.  SalUire  in  conviviis  niull;e  gcnles  pro  bo- 
JKUC  habenl,  quasi  apparcat  (piis  mobilior  sit.  Nam 
Vascoiics  ct  Ilispaniarnm  populi  adhuc  rctincnt, 
upuJ  Francos  aulein  improperium  est.  Salialorcs 
autem  norainali  sunl  ab  a  Archade  Salio  qiiem  AL- 
iieas  in  Ilaliam  secum  duxit,  quique  docuil  Roma- 
iios  adolescentcs  nobilcs  sailarc.  Logimus  vcro  quod 
Sibylla  dccem  eglogas  Virgilii  in  senatu  sallavii. 

Placuil  llerodi.  Non  solum  sallatio  illiplacuil,  sed 
cliam  cantatio  quam  cantavit,  Grffce  composilum 
nictium  quod  saluvit.  Unde  potlicitus  est  eidare^ 
ium  juramento^  quodcunqne  postularet  ab  eo.    Ipse 


pit  minui,  et  Cbristus  eo  tempore  quo  Jux  ipsa  iih 
cipit  crescere.  Narrat  Josepbus  Tinctum  Joanuem  ii 
castellum  Macherontum  adductum,  ibique  tnmca- 
tum;  et  ecclesiastica  dicit  historia  scpultum  eom  in 
Sebastc,  id  est  Samaria.  Tenipore  aotem  Juluiii 
imperatoris,videntespaganisepulcnim  ejus  Irequeo- 
tari  a  Cbristianis,  eObdisse  eum,  ct  per  campos  osst 
ejus  sparsisse.  Coutigit  autem  tunc  id  teinpom 
fuisse  ibi  monachos  de  llierosoljmis.  Cumqiie  culit- 
gerent  ossa  ejus  cum  aliis  Christianis,  rursom  ipai 
pagani  coeperunt  recolligere,  et  igni  coDcrvmare. 
Monachi  vero  qiue  coUegerant  ilierosolTntam  deui' 


•  Ilunc  SaiiuSfSimut  et  Patron,  quorum  atter  Acarnan,  (Virc,  .€neid.  v,  298.) 
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kTiiiii  8110  .'ibbati  Pbilippo.  Illo  vero  niisil  ca  Alba-  A  periliJcruiil  propbeias,  el  legcm  Dciiiialo  fuciciido 


Nasio  cpiscopo  Alcxaiulrix,  cl  ibi  riieniul  servala 
usii|uc  ad  lcinpora  Tbcodosii  iinporatoris;  cl  Uinc 
Kiiiiidato  lcinplo  Scraplis,  ibi  posila  sunt,  cl  dedi- 
eavil  ipsurn  in  noniiiie  ejiis.  Capiil  vero  non  rnil 
tiinc  invcntuin,  scd  teinporc  Marliani  iiii|»cra(oris 
rcvelatum  cst  ibiobus  inonacbis ;  ei  invenorunl  iliud 
jiixta  palalium  Iforodis,  ubi  inreliccs  reminxabscon- 
derant  illud.  Ilcro.lcs  vcro  ipii  eum  occidit,  ct  in 
Doinini  ciim  IMato  passionc  (;onscnsit,  instig.inle 
uxore  6ua  ul  regnum  qiiod  rrater  ejus  babcbat 
Agrippa  impelrarel ,  Roinam  abiret,  conscculus 
eum  esl  Agrippa,  acciisavitqiic  apud  Cxsarcm  quod 
rcbellarc  contra  cum  dis|)0iieret,  el  arina  fabricata 
balierct.  Qiiod  quia  de  armis  negare  non  potiiit, 


ct  iiileUigcndo  Jud;ci,  Cbrislus  transit  ad  dcscrUs 
genles,  ul  ipsu:  susciperent  verbum  quodJudun  rc- 
jecA.'runl,  et  ipsis  qui  rclinquunt  proprias  couversa- 
tiones  propler  Dcum,  occurrit  cl  miserctur  Domi- 
nus. 

Vespere  autem  facto,  acceuerunt  discipuli  ad  Jc 
sum.  Vesperlinum  tempiis  rinein  sxcuiorum  oslcii- 
dil,  in  quoJ  advenii  Salvator  salvare  genus  buina- 
iiiiin ;  vei  tempus  quando  in  cruce  verus  sol  occii- 
bnit,  tunc  miscrtus  genlium  per  apostolos  suos.  De- 
sertus  est  locuSy  et  hora  jam  prwteriit,  Siquidcin  non 
babcbant  mcrcatum,  neqiie  villas  ubi  poluissent  in- 
venire  cibum.  Jesus  autcm  diiit  eis,  Non  babent  iic- 
ces>c  irc  :  vidciicct  babcnt  illum  bic,  qui  pavit  po- 


Liigdunum,  qu.-c  niii^iindixestcivitas,  perpetuo  ex-  ^  pulum  inanna  pcr  quadraginta  aniios  et  Moyson  ct 


silio  dcportaUis  esi,  et  regnum  cjus  Agripp:c  daUira 
est.  Uxor  vcro  ejus  venit  ad  imperatorem  depreca- 
lura  pro  inarito;  impcrator  autem  pro  fralre  ejus 
Agrippa  voluit  eam  secum  retinere.  Sed  illa  dixii 
ad  imperatorcm  :  Pro  nibilo  omnia  bona  tua  diico  : 
iiec  ea  volo  recipcrc,  nisi  marilum  reddideris.  Ciii 
iaiperator  dixit.  Jain  quia  sic  loqucris,  neque  mari- 
luui  videbis,  ne<iue  patriam  Uiam.  Et  ipsa  perpi^Uio 
cxsilio  destinuUI  est.  Tali  vindicUi  punitum  est 
scelus  quod  in  Domino  ct  in  pnccursore  com- 
uiiserunt.  Nunc  etiain   inenarrabilibus  cruciantur 

tormenlis.  

Et  accedentes  disciputi  ejus  tulerunt  corpus  ejus, 
Discipuli  qui  aliqiiando  illius  fiicrant,  tunc  Domini. 


Eiiam  verbo  suo,  liaLel  paiicin  verum  qui  dc  cjIo 
descendit.  Date  iltis  vos  manducare,  Provocat  Domi- 
nus  discipulos  suos  ad  largitatem ,  ut  faciant  oinni- 
bus;  ct  ut  velinl  ultra  vires  succurrcre  proximis.  Et 
niavull  ut  indigentla  panis  a  pluribus  cognita,  a!:un- 
dantia  facta  per  ipsum,  msgor  graliarum  aciio  lial. 
Responderunt  ei :  Non  habemus  nisi  quinque  panes 
etduos  pisces,  Juxta  bistoricam  fiderasiccredimus  fa- 
ctum  in  monteTbabor,  juxta  altiorera  intellectum  quiii- 
qiie  panes  quinque  liliros  Moysi  siguiflcanl.  lilc  pucr 
qui  eos  habebat  secundum  alium  evangelistum  Moy- 
scs,  juxta  istunr  significat  Judaicam  gentem,  i\\\x 
acceperat  ipsam  legem  a  Deo  per  Moysen.  Duo  pi- 
sces  intelliguntur  libri  Prophetarum  et  Psalinoruin, 


J^untiaverunl  Domino.  l\  cst  ipsi  quos  Joannes  ad  ^  quia  et  iii  bis  tribus  ordinibus  vclus  Scriptura  con- 


Dominum  miserat,  quomodo  Jaanncs  cursuni  vitB 
sux  consummatum   baberet,  et  quia  annuniiando 
legem  mortuus  esset.   Nam  et  Dominus  pro  ipsa 
causa  occisus  est  a  Juda^is,  quia  legcm  Dei  annun- 
liarel  eis,  et  quicunqiie,  zelando  legein  Doraini,  aut 
annunliando  mortuiis  fuerit,  si  oJium   contra   ali- 
quein  non  babueril,  sed  chariUitem,  similis  Joanni 
ei  roartyribus  in  alia  viUi  crit.  Quaenint  aliqui  quare 
Joannes  virtutes  non  fecerit  iii  viu  sua,  In  ciijiis 
ortu  tanta  facta  sunt.  Quia  Joannis  pater  taiilae  po- 
lentiae  fuit,  et  tantos  parentcs  habuit^  ut  llorodes 
tiinuerit  ab  Ipsis  se  occi  Jendum.  Quanto  m;igis  si 
Joannes  virtuies  fecisset,  nullo  modo  eiim  aliqus 
occidisset.  Quod  cum  audisset  Jesus,  secessit  inde. 
Sive  quia  digni  non  erant  audire   prxJicationera 
cjiis  illi  qui  consenserant  Joannem  occidi  principes 
Calilxsc,  qui  fuerunt  ad  illud  convivium ;  seu  fecit 
sicut  bomo :  noluit  iocum  dare,  ne  vellont  boinici- 
diuin  homicidio  jungere.  QuoJ  dicit  in  desertum, 
ultra  Jordanem  signiflcat.  Et  secuta:  sunt  eum  turbo! 
pedeslres  de  civiiatibus.  Amorcm  pncdicalionis  de- 
iiionstrant  qui  absqiic  jumcnlis,  et  vchiculis,  et  siiie 
cibo  secuti  sunt ;  et  quia  Dominus  vidit  eorum  ar- 
dorcm,  idcirco  focit  Sicut  bic  sequitur.  Exiens  vidit 
lurbam  muttam  et  miserlus  est  ejus,  Et  obviaiu  eis 
exiit  ct  iniscrtus  est  ci  in  sanatione  languidorum  co- 
rum,  ct  iii  saturationc  rcrum  corporalium.  Recessus 
9MUMU  Domiiii  a  Jad;eis  significat,  quod  postqiiam 


D 


suibat  aiKc  adyentum  Domini ,  sicut  ipse  ait :  Opor- 
tet  impteri  omnia  quas  scripta  sunt  in  lege  et  prophe- 
tis  et  psalmis  de  me.  lili  quinque  pancs  hordeacci  so- 
cunJumJoannemfuisscreferuntur,  qiiia  tantummodo 
sola  bistoria  in  his  sequebaUir  :  videlicet  Dei  cogiii- 
tio,  creatio  mundi,  cursusqiie  sxculi  labentis,  antc- 
qiiam  a  Domino  benedicerentur,  et  quasi  bruta  aiii- 
malia  de  asperiori  cibo  pascebantur.  Per  duos  pisces- 
non  inconvcnienter  proplieuirum  oracula,  et  psal- 
niorura  dicia  figurantur,  per  qux  pastura  populum  de 
Icge  addidit  delicias  :  quia  Ibi  jam  spiritalis  sensus 
et  adventus  Domini  invenitur  et  sicut  pisces  in  aqui» 
latent,  sic  obscurus  est  sensus  in  propbetis.  Afferte: 
illos  mihi  huc.  Quasi  dixisset :  De  me  inU»lligite  in 
lege  et  prophelis.  Et  paulatim  crescendo,  intellectum 
Dominiis  et  sciontiam  populis  monstravit.  Primo  na- 
turalem  legem,  secundo  legem  litterx,  tertio  pro- 
phetaruro,  ad  ullimnm  Evangeliigraliam,  quod  et  iii 
cibo  terreno  signavit.  Primo  de  quinque  pauibus  hor- 
dcaceis,  post  de  septcm  qui  non  dicuntur  fuisse  hor- 
deucci,  per quos  evangelica  et  sancti  Spiritus  doctrina 
signalur,  ad  ultimum  de  pane  et  vino  sui  corpori» 
etsanguinis  eis  mystcriiim  crcdens.  Etjussit  eos  di»" 
ciimbere  supra  fenum.  Abunde  solet  crescere  feuuii» 
in  bis  excelsis  montibus  in  xstate,  sicut  Tiderunt 
qtii  in  nostris  Alpibus  conversati  sunt.  Et  quia  longe 
erut  a  civilatibus  ei  villis,  propterea  a  nullo  secaba- 
tur.  Per  fenum  voluplas  carnis,  quam  calcare  dcbenl 
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qui  in  cil)is  pascantur  sicut  in  Evangclio  alio  refcr-  A  culaniy  et  prceccdere  eum  trans  fretum  donec  dmiUt- 


tur.  Discubuerunl  quinquaijem  scu  ccnleni.  Quia  licel 
sinl  Clirisliani-pcr  omnem  nuindum,  ct  pcr  diversas 
regiones,  uno  lamen  panc  alunlur  :  quia  unum  om- 
nes  amplecti  debent  Evangelium  ei  omnes  fralrcs 
essc  ilcbent»  et  ainare  se  invicem.  Si  lioc  non  fa- 
ciunt  non  sunt  catliolici  ,  et  non  sunt  dc  Ecclcsia  : 
quia  iu  noslra  ih\e  profilemur  nos  calholicam  Eccle- 
siain  credere,  id  est  universalem.  Pcr  quinquagcsi- 
iiium  et  ccntcsimum  numerum  requies  vit^  sctenui! 
figuratur,  qu;c  his  dabilur  qui  Christi  in  hoc  sxculi 
dcserto  fueriiit  cl  ejus  cibo  spiritali  pasci  studue- 
riiil.  An  eptis quinque  panibus  et  duobus  piscibus.  Quia 
Domiiius  non  dc  iiovis  escis,  sed  de  bis  quas  aposloli 
liaiiebant  turbas  satiat,  ostendit  quia  ipse  est  qui  le- 


ret  turbas.  Quare  discipulos  jusscrit  ire  traas  fretom 
post  salurationem  panuni,  Joaniies  evaogelista  nar- 
rat,  quia  videbcet  venturi  erant  populi ,  ut  Tellent 
eum  rogem  facere;  propterca  tuHl  se  de  loco  neccm 
invcuirent,  quia  ipse  erat  conditor  inundi  iiolclat 
s;ecularcm  potentiam  :  quia  hi  qui  habeltant,  ip^o 
dante  vcl  promiltente  habebant.  Ipse  nanique  erst 
de  quo  Salomon  ait :  Per  me  reges  rcgnant.  Fretum 
Genesar  :  a  fcrveiido  fretum  nominatur.  Vespere  so- 
lus  erat  ibi.  Ipse  ascenditsolusveriicem  moniisoraTe: 
et  discipuli  laboraverunt  in  mari  in  remigandc  iota 
nocte.  Non  enim  erant  discipuli  adfauc  perfecti  :  id- 
circo  permisit  eis  agnoscere  quid  possent  siue  ipso. 
ut  amplius  cum  diiigcrent,  et  Deum   elemcDtorani 


gcm  dedil  cl  in  prophetis  loculus  est,  et  propterea  ^  pro  cerlo  crederent.  Quod  oravit,  formam  nobis  de- 


e:»dcm  cl  docet,  et  quam  sint  gravida  mysteriis  in- 
sinuat,  et  qiia;  deerant  adimplet.  Aspiciens  in  coelum. 
In  caMuui  aspicil,  ul  animo  coBluin  intendere  nos  do- 
ccal,  et  scieiitiae  lucem  illic  csse  qiuTiendam.  Bene- 
dixit.  Quia  omiiis  vetus  Scriptura  ab  ipso  bcnedi- 
cta  ct  houiinibusdata.  Fregit.  Hoc  est  aperuit  *)po- 
stolissensum  ut  intelligerent  Scripluras.  Seu  expo- 
suitquomodo  intelligercnt.  Fregit.  Quia  deuno  pric- 
ccpto  duo  nobis  fccil,  cum  dixit :  Audistis  quia  dictum 
est  aniiquis  :  Non  occidcs.  Ego  autem  dico  vobis  :  Ne 
irascamini.  Similitcr  de  aliis.  Dedit  discipulis  suis 
panes  :  discipuli  autem  turbis.  Quia  ipse  per  se  eos 
erudivit  et  pcr  aposlolos  gentes.  At  manducaverunt 
et  saturati  sunt.  Osteiidit  assiduitatem  aposlolorum 


dit  quid  debeamus  facere,  qui  puri  homines  samus 
cum  peccatis ;  si  ipse  absque  peccato  frequenter  Taca- 
bat  orationi,  eliam  quando  aliquid  koni  quis  facii. 
aut  excellens,  Domino  debcl  leferre  gratias  a  quo 
eacepit  ul  faceret;  et  orare  ne  aliqua  elatto  iiii  pM 
hoc  faclo  subripiat.  Quod  refiigit  habere  terrenam 
polestatem,  qiiid  eiecti  cjus  faeere  debeant  ostend.i, 
quia  nullus  potcst  habcre  potestatem  sine  roultis 
peccatis.  Propterea  qui  vult  sublimiCer  cum  ChrisU) 
regnare,  non  curet  habere  polestatem  in  hoc  si- 
cuio  :  quia,  si  cssct  appetenda,  aut  ipse  habuisset , 
aut  matri  dedisset ,  aul  apostolis  suis.  Neque  reges 
de  regno  certare  debcnt.  Quia  pro  certo  Domious 
habet  ordinatum  quicunque  reges  esse  debeul  in  boc 


ei  pcrfcctionem  in  doctrina  sua.  Et  sustulerunl  reli-  C  sscculo,  sicul  dc  illis  eral  quos   ostendit  Deiis  D^. 


qnias,  duodecim  cophinos.  Per  reliquias  fragmcnlo- 
nim,  sacraiiora  mystcria  quaj  lurbaj  intelligere  ne- 
qiiibaut;  quia  slcul  canones  prxcipiunt,  profundo! 
qiucsliones  uou  suut  movcnda^  in  turbis,  nec  a  per- 
feclis  negligcnJa?,  scd  inquirendac  a  perfectis.  Per 
duodccim  copbiuos,  corpora  duodecim  apostolorum 
qu;e  vilia  a  foris  fucruut ;  scd  intus  magnis  sacra- 
iiicniis  replela  fucrunt.  Cophinus  vasculum  rustico- 
rum  estde  virgulis  factum,  ad  lerram  deportandum. 
IJnde  in  psalino  de  Joseph  :  Munus  ejus  in  cophino 
senierunt.  Requiritur  unde  in  tum  vasto  eremo, 
cum  panes  non  fucrint  invcnti  nisi  quinque  et  duo 
.pisces,  unde  tanti  cophini?  Sed  sciendum  quod  cuiii 
innruiis  veneruiit  ct  sanatis.  Infirmis,  sicul  dixitsu- 
pcrius,  curavit  tanguidos  eorum^  cophini  vacui  re- 
nianscrunt.  Manducantium  autem  fuit  numerus  quin- 
que  miUia  virorum^  exceptis  parvulis  et  mulieribus. 
Per  quiuiiue  luiilia  ilii  figurantur,  qui  quinque  sen- 
sibus  corporis  bcue  uli  noverunt,  adbuc  extcriori- 
bus  operibus  implicati.  Qui  rccte  quinque  panibus 
aluntur,  quia  ncccsse  est  cos  regalibus  iustitui  prse- 
ccplis.  Nain  non  tcncnt  adhuc  illam  perfectioncm, 
quam  tcnent  qui  quatuor  et  de  scpteni  pauibus  sa- 
tiaii  sunt.  Muliercs  autem  el  parvuli  nou  suut  digni 
uumero,  quia  instabilis  scxus  et  mutabilis  est.  lufau- 
les  vero  in  impcrfecta  letale  suul,  proplerea  nec 
nuuiero  digui. 
Et  statim  jnssit  discipulos  suos  ascendere  in  navi- 


D 


nieli  :  Qui  bene  vuU  regnare,  extpectci  ui  a  iktmina 
accipial;  sicut  David  fecit.  Cum  sciret  quod  res 
inunctus  esset,  non  qua^ivit  illud  cum  sangoine,  a! 
occideret  regein,  cuin  iocum  haberet  freqociitcr; 
neque  fdium  ejiis  post  mortem  ejus;  neque  bdliioi 
intuiit  suae  genli  :  sed  fagit  per  alienas  lerras.  rl 
palrem  et  matrem  coactus  est  eJucere  in  terrj.ii 
alienam;  extraneam  sibi  h%reditalem  et  pirentum 
suorum  prxslolaius  est  quousque  Deo  placuil.  Et 
iiicirco  non  solum  ipsum  regnum  adeptus  est,  sed 
et  alia  multa.  Qui  aulem  aiiter  inlroivii  in  regDum 
nisi  per  voluntatem  Dci,  permisU  ei  Deus  vel  pro- 
pter  ipsius  pcccatum  vel  propter  subjectorura  fla- 
gellum  ul  dominarelur  pcrverse  sicut  Zanibri  qai 
occidit  Elam,  et  accepit  regiium  ejus  ct  regnarit 
septcm  diebus:  siuiiiiter  Phacea;  occiuit  Phaceinci, 
et  accepil  reguum ;  scJ  ipsc  occisus  esl  ab  Osea,  el 
iste  capius  cum  toto  Israel  ab  Assyriis. 

Similiter  de  cpiscopis  crcdo  quod  Dcus  ordinaios 
habeat,  qui  esse  dcbcant  in  hoc  saeculo  episcopi ; 
sed  non  proptcr  ipsos ,  verum  propter  subjectos, 
in  quibus  multi  sancli  habentur.  Propterea  non  erit 
necesse  cuiquam  laborarc  inaniter  pro  episcopata 
ct  cum  peccato  introirc  :  quia  si  ordinalus  est  a 
Dco,  erit;  si  autein  sine  volunlate  Dei  introierit. 
ciio  dccidet;  et  si  mors  cuin  ibi  invenerii,  siue  fioe 
iii  iiifcruo  eiit,  quia  in  rapiua  vilam  fiuivit.  Unde 
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Juaiines  ait :  Peccatum  usque  ad  mortem ,  non  dico  \  mari  Ecclesia  in  boc  sneculo  vcntis  agcbatur,  quia 


tfl  qnis  rogetpro  eo. 

^'avicula  autem  in  medio  mari  jactabalur  fluctibu$, 
Navicula  qnae  jactubatur  significat  Ecclesiam  cou- 
cutiendam  inter  turbines  persecntionum»  Yentus , 
ipso;  persecutiones  ab  iufidelibus  sunt.  Quarta  autem 
vigilia  noctis  venit  ad  eos  ambulans  supra  mare.  Ru- 
mani  custodias  militum  ob&ervandas  cum  impera- 
toribus  et  exercitibus,  diviserunt  noctem  in  quatuor 
partes,  in  unaquaque  vigilia,  deputantes  tres  boras. 
£t  quod  dicit  quarta  vigiiia  scilicet  curo  tres  pne- 
oessissent  et  quarta  esset»  Et  hoc  spiritaliter  deroon- 
ttratur,  quia  cum  venis  Lucifer  appropinquavit , 
Ecclesiae  suae  fact:)  est  iranquillitas ,  quia  et  ipsi 
imperatores  crediderunt  qui  Ecclesiaro  quassabant. 


persccutionibus  fatigabatur.  Et  hoc  tunc  factum  est 
quando  Oominus  corporaliler  ab  ea  recessit,  in 
tanium  ut  ipse  dixerit  :  Ut  quid^  Domine,  recessisti 
longe,  despicis  in  upportunitatibusl  Venit  ad  eam  Do^ 
minus  quarta  vigilia  noctis,  videlicet  cum  verus  Lu^ 
cifer  oriebatur  per  auxilium  quo  liberavit  Ecclesiam, 
a  persecutionibus  potentum.  Petrus  venitad  euin 
in  persona  Ecclesise,  quia  nec  aliquis  potest  ad  euni 
venire  nisi  ipso  donante.  Sed  sicut  Peirus  cuin  dil- 
fidit  mergitur,  sic  unusquisque  fldelisciim  diriidit  a 
Doinino  mergitur,  quia  qui  a  Deo  postulat  bonum,  nuii 
debet  dillidere,  sicut  Jacobus  inuuit.,  postutet  au* 
tem  in  fide  nihil  hwsitans.  Appreliendit  enm.  Quia 
prope  est  omAibus  invocantibus  iii  veriuite,  id  est 


Et  viderunt  eum  supra  mare  ambulantemy  et  putave-  B  occurrere    ai^utorio  sua  inisericordiae.  Increpatur 


runt  esse  phantama.  Et  qiiod  tunc  putaverunt  disci- 
puli,  postea  pulabaut  bosi^etici  qui  dixerunt  quod  ba- 
Luerit  Chrisius  non  corpus  carneum,  quod  super 
«quis  siccis  plantis  potnit  ambulare.  Sed  tameu  sic- 
ut  isti  c^gnoverunt  errorem  suum,  sic  nos  agnovi- 
mus  errorem  iUorum ;  quia  non  solum  venim  cor- 
pus  super  aquas  ambulavit,  sed  etiam  Petri  corpus 
quousque  dubitavit.  Sed  sieut  iion  possumus  enar- 
rare  quaiiter  incorporatus  est  in  utero  virginis , 
sic  nec  qualiter  lijravit  corpus  caraeum  super 
aquis  liquidis,  sed  tamen  utrumque  credimus.  Et  vi- 
denles  eum  supra  mare  ambulantem  putaverunt  phan- 
tasma  esse.  i£stimaverunt  quod  eis  aliqua  ludiiica* 
tio  fieret  a  diabolo ,  quoi  solet  fieri  hig  qui  noii 


quod  modicse  fidei  fuerit,  qui  pncsente  Creatore 
dubitaverit,  seu  modica  fiilfs  di Jtur,  qnia  modica 
ia  hoc  sseculo  putatur  esse  duin  non  videtur  ,  aed 
magnaro  hal)et  fiagranUam  et  reinuneralionem  post 
triumphatum  mundum.  Cum  autem  descendisset  Do- 
minus  in  navim^  cessuvit  ventus.  Ut  Doniino  piacuit 
deJit  pacein  Ecclesi»  sua^.  Qui  autem  in  navicula 
trant  et  oposioli  et  nautib  veneruni  et  adoraverunt  eum 
diczntes:  Vere  Dei  Eilius  es.  CognovereiH  efiiin  qiiod 
nullus  alius  creator  esset  mans  ei  ventorum,  nisi 
qui  verbo  dicit  et  fit  quidquid  intperat.  Et  cum 
transfretassent,  hoc  est  transnavigassent,  venemnt  in 
terram  Genesar.  Ab  ipso  lacu  Genesar  iila  in  Cyruni 
regio,  ex  una  parte  Geoesar  regio  nominatur ;  et 


recle  credunt,  maxime  his  qui  credunt  errorem  pa-  C  apparet  quia  bonad  voluntatis  homines  fuerint,  ut  non 


ganorum,  quod  Neptunus  aiiquam  potestatem  habeat 
iu  aquis  qui  tenetur  in  inferuo  ut  alii  iniqui.  £t  prm 
timore  clamaverunt.  Solet  enim  daemon  timere  vo- 
cem  justi  viri  ^  propterea  clamaveruBt.  Statimque 
locutus  est  eis  dicens  :  Uabete  fiduciam.  Primo  au- 
fert  tiiiiorem  de  se  quaui  recognoscerent;  secundo 
sedat  minas  tempestatum.  Duas  virtutes  pnecipuas 
ibi  viderunty  et  ambulare  illum  super  aquas  quod 
ante  inauditum  fuit,  et  tempestates  verbo  sedare. 

Ventus  cst  aer  commotus,  et  pro  diversis  parti- 
bus  nomeu  sortitur,  ut  subsolaiius,  quia  sub  sole 
est,  et  alii  similiter.  Sunt  autem  diiodecim.  Venius 
diclus  est,  eo  quod  sit  vebemens,  ita  ut  saxa  et 
arbores  evellat,  terram  commoveat,  turbet  mare. 


tobim  ipsi  veaerint,  sed  el  ad  alia  loea  miserint,  el 
veneruDt  ad  Deuni.  Sic  deLet  facere  unusquisque 
homo ,  et  ipse  debet  bona  facere  ei  ptoxiaium  smim 
hortariut  siiniliter  faciat.  Cognoscebant  autem  Domi" 
num  de  frequenti  visione.  Quia  Dominus  ibi  frequen- 
ter  coiiversatus  est,  vel  ex  signurum  faina  quse  pra^* 
curreiiat  de  iliu.  Et  abtuleruni  omnes  male  haben- 
tes ;  et  rogabant  eum,  ut  vel  fimbriam  vestimenti  ejus 
tangerent.  Quia  audierant  qtiu.l  iniilier  emalosa  sinc 
verbo  ipsius  salutem  ab  ipsis  limbriis  acceperat, 
propterea  desiderabant  fimbrias  attiiigere.  Prius  au- 
tem  dixi  vobis  quod  ipsae  fimliriae  ob  discrettenem 
aliarum  geatium  Jad»is  praccpt»  smit  fieri.  Et 
quotquot  tangebant^  salvi  facti  sunt.  Qnia  dilectionem 


Respomlens  Petrus,  Petrus  adbuc  noo  credebat ,  I)  Dei  isti  habuerunt  et  proximi,  impetraverunt  qnod 


quod  corpus  carneiuu  super  aquas  maris  aotbula- 
ret,  uisi  in  suo  hoc  disceret ;  sed  sicut  fecit  io  fide 
sua,  sic  et  in  gressibus  suis.  Credidit  aliquid  quando 
de  navi  exiit,  sed  dubitavit  quando  ventum  validuin 
vidil,  et  ideo  mergi  coepit.  Domine,  si  tu  esyjube  me 
venire  ad  te  super  aquas.  Inter  spem  H  dubitationem 
crat  posilus  beatus  Petrus,  et  recoguoscebat  vocem, 
el  tamen  dubitavit  utrum  ipse  esset.  Ait  ergo  Do- 
minus  :  Veni.  Et  descendens  Petrus  de  navicula^ 
ambulabal  super  aquam.  Mira  beati  Petri  actio,  et 
andjulabat  super  aquas,  et  timebat.  Tainen  ex  eo 
quod  ambulavit  agnovit  Dominum,  et  quxsivit  po- 
teutiam  illius  couira  valitudineni  venti.  Navis  in 
Vatrol.  CVI. 


petierunt ;  dilectionem  Dei  quia  avide  susecperunt  et 
gestierunt  ut  Dei  laus  longe  lateque  crebresceret; 
dilectionem  proximi,  quando  voluerunt  ut  alii  salvt 
fierent»  Tunc  accesserunt  ad  eum  ab  Hierosolymis 
scribce  et  PiHtristei  dicentes,  Alii  vcniebant  ad  audien- 
dam  prsedicationem  et  saluiem  animarum  suaruiii 
ab  Uierosolyiuis,  ubi  religio  major  esse  debebat  et 
scientia.  Ob  reprehensionem  scriboe  et  PhartsaH  ve- 
niebant  et  hoc  lotum  propter  iiividiain.  Quare  disci* 
puli  tui  transgrediuntur  traditionem  semorum  ?  Non 
enim  lavant  manus  suas  cum  panem  manducant,  Le- 
gimus  in  evangelistis  aliis  quod  diversa  baptismatai 
id  est  lavationes  diei  babebant'  et  illas  ex  traditiona 
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qui  in  cibis  pascanlur  sicul  in  Evangelio  alio  refer-  A  culam,  et  prcecedere  eum  trans  fretum  donec  dimiite' 


tur.  Discubuemnt  quinqungeni  seu  centeni,  Quia  lieel 
sinl  Cliristianiper  omnem  nuindum,  et  per  diversas 
regiones,  uno  tamen  pane  aluntur  :  quia  unum  om- 
nes  aniplecli  dcbent  Evangelium  et  omnes  fratres 
^ssc  debenl,  et  amare  se  invicem.  Si  boc  non  fa- 
ciunt  non  sunl  calbolici  ,  et  non  sunt  de  Ecclesia  : 
quia  in  nostra  fide  profilemnr  nos  calboiicam  Eccle- 
siam  crodere,  id  est  universalcm.  Per  quinquagesi- 
nium  et  centesiunim  numerum  requies  \\l3d  3ctern:\3 
figuratur,  qu:e  bis  dabitur  qui  Cbristi  in  boc  sxculi 
deserto  fuerint  el  ejus  cibo  spiritali  pasci  studue- 
riul.  Act  eptis quinque  panibus  et  duobus  piscibus.  Quia 
Dominus  non  de  iiovis  escis,  scd  de  his  quas  aposloli 
babebaut  turbas  satiat,  ostendit  quia  ipse  est  qui  le- 


ret  turbas,  Quare  discipulos  jusserit  ire  trans  fretam 
post  salurationem  panum,  Joaunes  evaDgelisla  nar- 
rat,  quia  videlicet  venturi  erant  populi ,  ut  vellem 
eum  rcgem  facere;  propterca  lulit  se  de  loco  necum 
inveuirent,  quia  ipse  erat  conditor  uouiidi  nolelat 
&ecularem  potentiam  :  quia  bi  qui  habebant,  ipsu 
dante  vel  promiltente  habebant.  Ipse  nanique  erai 
de  quo  Salomon  ail :  Per  me  regcs  rcgnant.  Frelum 
Genesar  :  a  fervendo  fretum  nominatur.  Vespere  so- 
lus  erat  ibi.  Ipse  asccndit  solusverticem  montis  orare: 
et  discipuli  laboraverunt  in  mari  in  remigandc  tota 
nocte.  Non  enim  erant  discipuli  adhuc  perfecti  :  id- 
circo  permisit  eis  agnoscere  quid  possent  sine  ipM>, 
ut  amplius  cum  diligcrenl,  el  Deura   eieaicntonini 


gom  dedil  et  in  propbetis  loculus  esl,  et  propterea  ^  pro  cerlo  crederent.  Quod  oravit,  formam  nobis  dc- 


eadem  ct  docet,  et  quam  sint  gravida  mysteriis  in- 
siiiiiat,  et  qvx  ileerant  adimplet.  Aspiciens  in  ccelum. 
In  ca*hiiu  aspicit,  ut  animo  coelum  intendere  nos  do- 
ceal,  et  scieiiiijB  lucem  illic  esse  quxrendam.  Bene- 
dixit.  Quia  omnis  vetus  Scriptura  ab  ipso  benedi- 
cta  et  bominibusdata.  Fregit.  Hoc  est  aperuit  *)po- 
siolissensum  ut  intelligerent  Scripluras.  Seu  expo- 
suitquomodo  intelligerfnt.  Fregit.  Quia  deuno  prce- 
cepto  duo  nobis  fecit,  cum  dixit :  Audistis  quia  diclum 
est  antiquis  :  Non  occidcs.  Ego  autem  dico  vobis  :  Pie 
irascamini.  Similiter  de  aliis.  Dedit  discipulis  suis 
pancs :  discipuli  autem  turbis.  Quia  ipse  per  se  eos 
erudivil  et  pcr  apostolos  gentes.  At  manducaverunt 
ei  sainrali  sunt.  Ostendit  assiduilatcm  apostolorum 


i!it  quid  debeamus  facere,  qiii  puri  homines  samu: 
cum  peccatis ;  si  ipse  absque  peccato  frequenter  vaca- 
bat  orationi,  etiam  quando  aliquid  koni  quis  facit, 
aut  exccllens,  Domino  debet  leferre  gratias  a  quo 
ea  cepit  ut  faceret;  et  orare  ne  aliqua  elatio  illi  pro 
hoc  facto  subripiat.  Quod  reftigit  habere  terreuam 
polestatem,  qiiid  electi  cjus  facere  debeant  ostciidit, 
quia  nullus  potest  habcre  potestatem  sine  multts 
peccatis.  Propterea  qui  vult  sublimker  cum  CbrisUi 
regnare,  non  curet  habere  polestatem  in  hoc  say 
cuio  :  quia,  si  cssct  appetenda,  aut  ipse  habuisset , 
aut  matri  dedissct,  aut  apostolis  suis.  Ncque  rrges 
de  rcgno  certare  debcnt.  Quia  pro  certo  Dominos 
habet  ordinatum  quicunque  rcges  esse  debent  in  hoc 


el  porfectionem  in  doctrina  sua.  Et  sustulerunt  reli-  ^  sxcuio,  sicut  dc  iiiis  erat  quos  ostendit  Deus  Da. 


qnias,  duodecim  cophinos.  Per  reliquias  fragmcnlo- 
ruin,  sacraiiora  mysleria  quai  turba;  intelligere  ne- 
qdibant;  quia  sicut  canones  prxcipiunt,  profundu! 
qiKcslioues  iion  suiit  movendae  in  turbis,  necaper- 
feclis  negligeuvlaj,  scd  inquirendac  a  perfectis.  Pcr 
duodocim  copbinos,  corpora  duodecim  apostolorum 
qu;e  vilia  a  for!s  fueruut ;  sed  intus  magiiis  sacra- 
nientis  replota  fucrunt.  Copbinus  vasculum  rustico- 
rum  estde  virgulis  factum,  ad  lerram  deporlandum. 
IJnde  in  psahno  de  Joseph  :  Manus  ejus  in  cophino 
servierunt.  Requiritur  unde  in  tain  vasto  eremo, 
cuin  panes  non  fuerint  inventi  nisi  quinque  et  duo 
.pisces,  unde  tanti  cophini?  Sed  sciendum  quod  cum 
iniiruiis  venerunl  ct  sanatis.  Infirmis,  sicut  dixit  su- 
pcrius,  curavit  languidos  eorunif  cophini  vacui  re- 
luanserunl.  Manducantium  autem  fuit  numerus  quin- 
que  millia  virorum,  cxceplis  parvulis  et  mulieribus. 
Pcr  quiu(pie  miliia  ilii  figurantur,  qui  quinque  sen- 
sibus  corporis  bene  uli  uoverunt,  adbuc  exteriori- 
bus  operibus  implicati.  Qui  rccte  quinque  panibus 
aluntur,  quia  neccsse  est  cos  regalibus  inslitui  pra^- 
coplis.  Nain  non  tcncnt  adbuc  iliam  perfeclionem, 
quam  tenent  qui  quatuor  el  de  septeni  pauibus  sa- 
tiati  sunt.  Muliet^cs  autem  et  parvuli  nou  suiit  digni 
uumero,  quia  instabilis  scxus  ct  mutabilis  est.  Lifaii- 
les  vero  in  imperfecta  ;Btate  sunt,  proplerea  ncc 
nuinero  digni. 
Et  statim  jussit  discipulos  suos  ascendere  in  navi- 
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nieli  :  Qui  bene  vuU  regnare,  exspectei  ut  a  DomiM 
accipiat;  sicut  David  fecit.  Cum  sciret  quod  rti 
inunctus  essct,  non  qua^ivit  illud  cuiu  sanguine,  at 
occiderel  rcgem,  cum  locum  haberet  frequcntf.r: 
neque  filium  ejus  post  mortem  ejus;  neque  bollnu 
iniulit  suae  genli  :  sed  fugit  per  alienas  terras,  ft 
pairem  et  matrem  coactus  est  eJucere  in  lcrram 
alienam;  extrai.eam  sibi  haei*editatcm  et  pirentitm 
siiorum  praistolaius  est  quousque  Deo  placuit.  Ei 
iilcirco  non  solum  ipsum  regnum  adepius  est,  seJ 
et  alia  multa.  Qui  autem  aliter  inlroivil  in  regnum 
iiisi  per  voluntalem  Dci,  permisll  ci  Deus  vel  pro- 
pier  ipsius  peccatum  vel  propter  sulijectoruin  fla- 
gellum  ut  dominaretur  pcrverse  sicut  Zambri  qui 
occidit  Elam,  ct  accepit  regnum  ejus  et  iegr.avii 
septcm  diebus:  situiliier  Pbacea;  occiilit  Phaceiata, 
ct  accepil  reguum ;  sed  ipsc  occisus  est  ab  Osca,  cl 
istc  captus  cum  toio  Israel  ab  Assyriis. 

Siiniliter  de  cpiscopis  credo  quod  Deus  ordinalos 
habeal,  qui  esse  debeanl  in  hoc  san^ulo  episcopi; 
sed  non  proptcr  ipsos  ,  vcrum  propter  subjectos, 
in  quibus  multi  sancli  habentur.  Propterea  non  ertt 
neccsse  cuiquam  laborarc  inaniter  pro  e|iiscopatQ 
et  cum  peccato  introirc  :  quia  si  ordinatus  est  a 
Deo,  crit;  si  autein  sinc  voluntalc  Dei  inlroierit. 
cilo  dccidet;  et  si  mors  cum  ibi  invenerit,  siue  fiiu* 
iti  infcruo  eiit,  quia  in  rapiua  vitani  Guivii.  Un«te 
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Joannes  ait :  Peccalum  usque  ad  mortem ,  non  dico  \  mari  Ccclesia  in  boc  sneculo  vcntis  agcbatur,  quia 


til  qnis  foget  pro  eo, 

^avicula  auten^  in  medio  mari  jactabatur  fluclihus. 
Navicula  qni£  jaclabatur  significat  Ecclesiam  con- 
cutiendam  iuler  turbines  persecutionum»  Yenlus, 
ipsoe  persecutiones  ab  iufidelibus  sunt.  Quarta  autem 
vigilia  noctis  tfenit  ad  eos  ambulans  supra  mare,  Ro- 
mani  custodias  miiitum  observandas  cum  impera- 
torihus  et  exercitibus,  diviserunt  noctem  in  qualuor 
partes,  in  unaquaque  vigilia,  deputaates  tres  boras. 
£t  quod  dicit  quarta  vigilia  scilicet  cum  tres  pnje- 
cessissent  et  quarta  esset.  Et  hoc  spiritaliter  deroou- 
ttratur,  quia  cum  verus  Lucifer  appropinquavit , 
Ecclesiae  suae  fact:!  est  tranquillitas ,  quia  et  ipsi 
imperatores  crediderunt  qui  Ecclesiam  quassabant. 


perseculionibus  fatigabatur.  Et  hoc  tunc  facluni  est 
quando  Dominus  corporaliler  ab  ea  recessit,  in 
lanlum  ut  ipse  dixcrit  :  Ut  quid,  Domine^  recessisti 
longcy  despicis  in  opportunitatibusl  Venit  ad  eam  Do-^ 
minus  quarta  vigilia  noctis,  videlicctcum  verus  Lu^ 
cifer  oriebatur  per  auxilium  quo  iiberavit  Ecclesiam, 
a  persecutionibus  potentuni.  Petrus  venitad  euui 
in  persona  Ecciesiae,  quia  nec  aliquis  potest  ad  eum 
venire  nisi  ipso  donante.  Sed  sicut  Peirus  cum  dif- 
fidit  Diergitur ,  sic  unusquisque  fidelis  cum  dirfidit  a 
Doinino  mergitur,  quia  qui  a  Deo  postulat  l)onum,  noii 
debet  diflidere,  sicut  Jacobus  inuuit.,  postulet  au- 
tem  tft  fide  nihil  hasitans.  Apprehendit  eum.  Quia 
prope  est  omnibus  invocantibus  iii  veritate,  id  est 


Et  viderunt  eum  supra  mare  ambulantem,  et  putave-  B  occurrere    aiQutorio  sua  inisericordiae.  Iiicrepatur 


runt  esse  pitaHtama.  Et  qiiod  tunc  putaverunt  disci- 
puli,  postea  pulabaut  basrelici  qui  dixerunt  quod  ba- 
Luerit  Chrisius  non  corpus  carneum,  quod  super 
«quis  siccis  plantis  potuit  ambuiare.  Sed  tameu  sic- 
ut  isli  c^gnoverunt  errorem  suum,  sio  nos  agnovi- 
mus  errorem  iUorum ;  quia  non  solum  verum  cor* 
pus  super  aquas  ambulavit,  sed  etiam  Petri  corpus 
quousque  dubitavit.  Sed  sieut  iion  possumus  enar- 
rare  quaiiter  incorporatus  est  in  utero  virgiuis , 
sic  nec  qualiter  lijravit  corpus  carneum  super 
aquis  iiquidis,  sed  tainen  utrumque  credimus.  Et  vi" 
dentes  eum  supra  mare  ambulantem  putaverunt  phan- 
tasma  esse.  iEstimaverunt  quod  eis  aliqua.  ludifica* 
tio  fieret  a  diabolo ,  quoi  solet  fieri  his  qui  non 


quod  modicse  fidei  fuerit,  qui  pi-^esente  Creatore 
dubitaverit,  seu  modica  fiiitsdicitur,  quia  modica 
ia  hoc  sa^culo  putatur  esse  duin  noii  videtur  ,  sed 
Riagnam  hal»et  fiagrantiam  et  remunerationem  post 
triiimphatum  munduin.  Cum  autem  descettdisset  Do- 
minus  in  natim^  cessuvit  ventus.  Ut  Doniino  placuit 
deJit  pacein  Ecclesi»  suie.  Qui  autem  in  navicula 
erant  et  opostoti  et  nautiv  venerunt  et  adoravtmnt  eum 
diecntes:  Vere  Dei  FiliuB  es.  CogiioveraiH  efiMn  qmid 
nullus  aijus  creator  esset  maris  et  Tentorum,  nisi 
qui  verlM)  dicit  et  fit  quidquid  iiitperat.  Et  cum 
transfretassent,  hoc  est  transnavigasscnt,  venerunt  tn 
terram  Genesar.  Ab  ipso  lacu  Geiiesar  illa  in  Cyruni 
regio,  ex  una  parte  Genesar  regio  nominatur ;  et 


recle  credunt,  maxime  Iiis  qui  credunt  errorem  pa-  C  apparet  quia  bonae  voluntatis  homines  fuerint,  ut  uon 


ganorum,  quod  Neptimus  aliquam  potestatem  hai)eat 
iu  aquis  qui  tenetur  in  inferuo  vX  alii  iniqui.  Et  pra 
timore  clamaverunt.  Solet  enim  dsemon  timere  vo- 
cem  justi  viri  ^propterea  clamaveniBt.  Statimq^e 
locutus  est  eis  dicens  :  Uabete  fiduciam.  Primo  au- 
ferl  tiiiiorem  de  se  quain  recognoscereut;  secundo 
sedat  minas  tempestatum.  Duas  virtutes  pra^cipuas 
ibi  videruiit»  et  ambulare  illum  super  aquas  quod 
ante  inauditum  fuit,  et  tenipestates  verbo  sedare. 

Ventus  cst  aer  commotus,  et  pro  diversis  parti- 
bus  nomeu  sortitur,  ut  subsolanus,  quia  sub  sole 
est,  et  alii  simiiiter.  Sunt  autem  duodecim.  Venius 
dictus  est,  eo  quod  sit  vebemens,  ita  ut  saxa  et 
arbores  evellat,  terram  commoveat,  turbet  mare. 


tolum  ipsi  vejierint,  sed  el  aJ  alia  loea  miserint,  el 
veneruDt  ad  Deum.  Sic  deLet  facere  unusquisque 
homo,  et  ipse  debet  bona  facere  ei  proxiiuum  suiim 
hortariut  siiniliter  faciat.  Cognoscebant  autem  Domi-* 
num  de  frequenti  visione.  Quia  Dominus  ibi  frequen- 
ter  conversatus  est,  vel  ex  signorum  fama  quse  pra^* 
curreiiat  de  illo.  Et  obtuleruni  omnes  male  haben^ 
tes ;  et  rogabant  eum,  ut  vet  fimbriam  vestimenti  ejus 
tangerent.  Quia  audierant  quo.i  iniilier  emalosa  sine 
Tcrbo  ipsius  saluteni  ab  ipsis  Itmbriis  acoeperat, 
propterea  desiderabant  fiiNbrias  atliiigere»  Prius  au- 
tem  dixi  vobis  quod  ipsae  fimbViae  ob  discrettenem 
aliarum  gciitium  Jud»is  praiccpt»  smit  fieri.  Et 
quotquot  tangebant,  satvi  facti  sunt.  Quia  dilectionem 


Respondens  Petrus.  Petrus  adhuc  noo  credebat ,  I)  Dei  isti  habuerunt  et  proiimi,  impelraverunt  qnod 


quod  corpus  carneiuu  super  aquas  maris  ambula- 
ret,  nisi  in  suo  hoc  disceret ;  sed  sicut  fecit  in  fide 
sua,  sic  et  in  gressibus  suis.  Credidit  aliquid  quando 
de  navi  e^iit,  sed  dubitavit  quando  ventum  validum 
vidil,  et  ideo  mergi  ccepit.  Domine,  si  tu  es^jube  me 
venire  ad  te  super  aquas.  Inter  spem  £t  dubitationcin 
crat  positus  beatus  Petrus,  et  recognoscebat  vocem, 
et  tamen  dubitavit  utrum  ipse  es>et.  Ait  ergo  Do- 
minus  :  Veni.  Et  descendens  Petrus  de  navicula , 
ambulabat  super  aquam.  Mira  beaU  Pctri  actio,  et 
audjulabat  super  aquas,  et  timebat.  Tamen  ex  eo 
quod  anilNiIavit  agnovit  Dominum,  et  quxsivit  po- 
teutiam  illius  contra  valitudineni  venti.  Navis  in 
Patrol.  CVI. 


petierunt ;  diiectionem  Dei  quia  avide  susceperunt  et 
gestierunt  ut  Dei  laus  longe  lateque  crebresceret; 
dilectionem  proximi,  quamlo  voluerunt  ut  alii  salvi 
fierenl.  Tunc  «ccesserunt  ad  eum  ab  Hierosotymis 
scribce  et  PltansiM  dicentes.  Alii  voniebant  ad  audien^ 
dam  pnedicationem  et  saluiem  animarum  suaruiii 
ab  Uierosolyiuis»  ubi  religio  inajor  esse  debebat  el 
scientia.  Ob  reprehensionem  scriboe  et  Pharisaei  ve- 
niebant  et  hoc  lolum  propter  iiividiain.  Quare  disci" 
puli  tui  transgrediuntur  traditionem  seniorum  ?  Non 
enim  lavant  manus  suas  cum  panem  manducant,  Le- 
gimus  in  evangelislis  aliis  quod  diversa  baptismalai 
id  est  lavationes  diei  habebant*  et  illas  ex  traditiofia 


V4 


Ua  CimiSTIAM  DUUTIKMMU  COUBElENi^IS  MONACITI  T^ 

cjrnaii  clsuorum  iiivonlioDe  mnj^istrorum  plns  o!)-  A  ^"<?Si  ostroa^  ang-iillui,  et  qnx  non    r'.:r.)n:a;ii  uvc 


scrvabaiil,  quaiii  ea  quo?  Deus  oinnipoleiis  in  l(*ge 
pra.'ceperat.  El  indo  Doniinus  frcquenler  argnebat 
qtiod  dimitterent  dileclionein  Dei  ei  proximi  qiiie 
Dcus  magDopere  commendaverat.  £t  reprchende- 
bat  eos  qui  hoc  observabant ,  et  super  tradiiiones 
<|u;«  neque  noceiit,  neque  adjuvant  si  iilas  noii  oIh 
«ervent.  Quando  namque  in  placito  sedebant  cuiu 
JlomaniS,  qui  ipsam  len-ain  teucbant,  non  manduca- 
l)ant  nisi  ante  se  balnearcnt ;  ct  non  manducabaiit 
nisi  crebro  lavarent  manus.  Ipse  autem  respon- 
«Icns  illis  ait :  Quare  el  vos  transgredimini  mando' 
ium  Dei  propler  traditionem  vestram  ?  Nam  Deus 
dixit :  lionoru  patrem  et  matrem^  et  qui  maledixerit 
patri  vel  matri  mortc  nioriatur,  Ilonor  hic  et  in  verbo 


nndunt  ungulani,  aul  squamas  non  Iia!  eiil,  {|aicuiiq!h* 
comedebanl ,  communem  illum  appcllaliant.  Et  iiide  ;ii- 
cit  communicant  liomincmy  lioccslcominiineinfaciujt. 
In  tolis  iihris  nostris  nec  ad  Deiim,  nec  ad  impo- 
ratorem  invenietis  plurali  numero  dici,  quarovis  in 
<ommuni  nostra  iingua  usussit.Sed  tamen  est  C2u>^i, 
pro  qua  in  nostra  terra  hic  iisus  inolevil  ad  nnuia 
bominem  qiiasi  ad  duos  loqiii.  Tunc  aceedentcs  diic> 
puli  dixerunt  ei :  Scis  quia  Phariscei  audito  hoc  rerbo 
scandalizati  sunt,  Scandalum  Graecuro  nomcn  est,  et 
Latine  potest  dici  ofTensio  vcl  impeditio.  Inde  iractum 
cst  ad  oiTensionem  aniini,  quia  sicut  bomo  oiTendit  'in 
via  sua  ad  aliquem  iapidem  sive  laqueiini ,  similiier 
ofTendit  quando  aiiquod  vcrbum  conti-ariiim  In  aoimo 


et  in  omni  dono  accipicndus  est  :  sicut  et  iiio  loco  B  ejus  vcl  ratione  opponitur.  £t  inde  dicebant  Domino 


ubi  Paulus  dicit  :  Presbyteri  duplici  honore  digni 
sunl ;  maxime  qui  laborant  in  verbo,  Ilonor  ibi  pro 
<lono  accipitur.  Et  in  aiio  ioco  :  Honora  viduas  qucn 
vere  viducB  sunL  Quando  crgo  Deus  iila  dixit,  voiuit 
iit  in  cibo,  et  in  putu,  et  dono  honorarent  parentes. 
Posteaquam  patres  senescebant,  et  filii  potestatem 
accipiebaot  in  donio,  et  onus  erat  fiiiis  quod  pater 
vcl  mater  viverent,  alHigebant  eos  fiiii  in  cibo,  et 
polu,  et  vestimenlis,  per  traditionem  Pharisxorum , 
qui  eis  dicebant :  Verior  Pater  est  Deus ,  non  inbo- 
iioras  patrera  vei  matrem,  si  ista  donas  Deo.  £t  per 
talem  occasionem  faciebant  palres  et  nialres  egentes 
oinnibus  boois,  cum  Deus  ilia  non  manducaret,  sed 
accipientes  conderent  sibi  tliesauros  inuliles.  Vel  aiip 


discipuii  quod  in  ilia  traditione  quam  Judaei  pro  iege 
ti;nebantcontradictionem  haberet  immissam,elquani 
seioper  observabaift.  In  quo  eum  reprebeniiercnt 
icstimabant  se  habere  inventum  per  quod  poluissoiit 
convincere  contra  iegem  eum  locutum  fuisse.  SeJ 
tamen  requisienint  et  invenerunt  quod  patriarfb:c 
anrte  lcgem  manducavcrunt  muita  quae  isti  non  cu- 
medebant,  ct  intellexerunt  quod  Deus  non  propicr  se 
pncccperat  observare  Judseos  a  talibus  cibis,  sed  pro- 
pterea  si  permitteret  mauducare ,  diccrent  quod  non 
esset  lx)num,  qoia  ipsi  haljebaot  in  consuetaJine  sic; 
vel  etiam  imitarentur  easdem  beslias  vel  aves  in  ^uh 
consuetudinibus,  de  quibusdam  actis  qiiue  besliis  non 
nocent,  hominibus  autcm  nocerent,  si  Ikrent,  sie.^t 


raodo  :  Cum  dabant  patri  vei  malri  manducare  et  bi-  C  Pauius  astipuiatur  de  eisdem :  Propterea  tradidii  illoi 

in  passiones  volucrum,  et  quadrvpedum^  et  serpentium, 
Propterea  quia  Piiarisa^i  sic  habebant  accepi^^m 
ipsum  verbnm,  venerunt  ad  Dominum'  discipiiii  sio:tt 
fidetes  et  devoti ,  et  renunliaverunt  quae  audierunu 
Respondens  Jesus  ait  iilis :  Omnis  plantatio  qum 
non  plantavit  Pater  meus  ccclestiM^  eradicabitur.  Si 
omnis  alterius  planlatio  eradicabitur,  qirid  eiit  quol 
Pauiiis  dicit :  Ego  plantavi  ?  Sed  ista  Det  est,  qula 
sequitur :  Deus  incrementnm  dedit,  Nam  et  iteniiu 
dicit :  Dei  cultura  estis^  Dei  ccdificatio  e$tis.  Si  ho:uo 
cum  boiia  voiuntate  fuerit,  nemo  potest  illum  ('e 
cui  ura  Dei  eradieare:  ipse  vero  potest,  qiiiaJ- 
remias  dicit :  Ego  te  planlavi  vineam  meam  eUctatn ; 
quomodo  conversa  es  in  amaritudinem  vitis  aliencr  ? 


bere,  dice))ant  4id  illos  :  Quod  tu  manducas,  cgo  jam 
ad  tempiiim  Domini  hahebam  devotum.  El  tunc  iili 
expavescebaot,  et  diccbant:  Amabiiius  est  mibi  fame 
mori,  quam  ista  comedere.  Quod  autem  dicunt  iDo- 
num  quodcunque  est  ex  me,  tibi  proderit,  quasi  diccret : 
Quod  ego  do  ad  tempium,simiiiter  offero  pro  te  sicuti 
pro  me.  Et  irrilum  fecistis  mandatum  Dei  propter  tra* 
ditionem  vestram.  Non  Deus  taii  modo  dixit  iionoran- 
dos  ut  Yos  invenistis  ob  iucrum  vestrum ,  et  repre- 
henditis  discipuios  meos,  qiii  nuili  nocent  si  non 
lavant  maous.  Btfpocritce ,  bene  prophetavit  de  vobis 
Isaias,  dicens  :  Quod  de  vobis  Isaias  prophetavit  fa- 
citis,  labiis  vos  profitemini  Dei  prxcepta  adimplere, 
oorde  autem  et  opere  iniqua  moustralis.  Sic  dixeruot 


patres  vestri,  Omnia  quaj  praecepit  Domious  facie--*'  Nulius  enim  eam  posset  eradicare  nisi  ipsa  tribuissei 


mus.  Sine  causa  autem  colunt  me,  doctrinas  hominum 
docentes,  Sine  causaDeumcoiitquilabiisprofiieturse 
Christianum  esse,  et  opere  coutradicit.  Qui  dicitsenos- 
se  Deum,et  mandata  ejusRon  custodit,  mendaxest.  iVoif 
quod  intrat  in  os  coinquinat  hominem ,  sed  quod  proce^ 
dit  ex  orct  hoc  coinquinat  h^minem.  Simpiex  prseceptum 
est,  qiiiaapiid  Deuui  uiiiil  iiocet  quod  manducemus, 
nisi  juxta  creaturam  aiiquid  fiat.  Omnis  enim  crea- 
tura  bona,  et  nihil  rejiciendum  quod  cum  gratiarum 
actionepercipitur.  Iiialio  Evangelio  scriptum  esl  rom- 
municaiu.  Quod  ycrbum  proprie  apud  Hebra^os  erat. 
^iquidein  iili  communes  cibos  dicebant  quos  gentes 
'edcbant,de  quibos  iili  non  gustabant,  utsuut  leporcs, 


assensum.  Sinile  illos  :  cteci  sunt  ducet  cfpcorum. 
Sinite  iilos,  dimitiite  in  suis  erroribns :  et  vos  noliL^ 
adbaerere.  IIoc  de  illis  qui  frequenter  castigati  a  fra- 
trihiis  et  ab  Ecclesia :  et  nolunt  reverti :  sicut  ip.^e 
aiias  :  Sxl  tibi  sicut  ethnicus  et  publieanus.  Et  Paiilus 
dicit :  Hcereticmn  hominem  post  primam  et  secundm 
correptionem  devita.  Cseci  sunt  de  spirilalibus  ociiiis, 
et*  ipsi  cax:i  qui  ad  eoium  doctrinam  aiteBduiii 
CaTtis  autem  si  ca^co  ducatum  praMet ,  ambo  in  /<k 
veam  cadunt.  Si  ca*xiis  caecum  ducere  voluerit,  amlio 
in  ioveam  cadunt ;  simiiiter  insipiens  si  insipientcm 
voliierit  docere,  sicut  ipse  iii  errore  versalur,  simi- 
liter  et  ille  in  errore  erit,  quousque  in  infeniiuu  de- 
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cidant.  Respondens  Petrus  dixtt :  Edissere  nobis  pa-  \  ct  aggregavit  muUiim  aggercm  rum  navibus ,  ita  ul 


rabolam  istam.  Put^bat  Peirus  parabolam  esse  quod 
Dominus  per  simple\  vcrbum  dixcrat.  Iternm  dixit 
eis :  Non  intelligitis  qiTia  quod  in  os  intrat  in  veiUrem 
vadit ,  et  in  secessum  emittilur  ?  Aposlobis  :  Omnis 
creatura  bona^  et  nihil  rejiciendum  quod  cum  gratia- 
rum  actione  percipitur,  Reprebenderunt  hxrelici  ali- 
qui  boc  dictura ,  quasi  non  sil  naturaliter  dictum, 
quia  per  poros  vadit  succus  cibi  per  membra  corporis. 
Sicut  cibus  digeritur  iu  secessu ,  simililer  etiam  ipsi 
humores  ibi  deponuutur  :  propterea  sic  ioculus  est 
ipse  sicut  creatpr  corporis.  Ea  quce  procedunt  de 
ertyde  corde  exeunly  id  est  homicidia^  aduUeria,  et 
cxtera.  Homicidii^  compositum  est  cx  homine  ct 
cwde,  Qui  enim  in  bomine  caidem  fecerit,  liomicida 


a  foris  muro  stare  posset,  quod  ar<lc  non  poterat.  Kt 
coepit  Sidoncm  in  primis  post  caplam  Judxani ,  Ty- 
rum  autcm  per  tres  annos  ohsedii ,  et  inlerini  edu- 
xerunt  habitatores  omnia  pru.>cip(ia  «le  eivilate,  sicut 
Ezecbiel  dicit ;  dcscribit  et  ipse  gloriam  ejus.  Post 
Mabucbodonosor  Aiexander  obsedit  eas,  et  conjunxit 
terrse.  Tyrusdicilur  angustia,  quia  mari  cratcincta; 
Sidon  piscosa,  eo  quod  pisces  ili  abundarent.  Fue- 
runt  vero  Oliis  krael  promisbce  a  Domiiio  et  in  sor- 
tem  datae,  sed  non  potueruut  eas  capcre  filii  Israel. 
El  ecce  mulier  a  /inibus  iUiu.s  eyressa,  Non  intravit 
Dominus  fmem  Tyriorum,  scd  ibi  prope  gradiebatur. 
Clamavit  dicens  ei,  Mulier  ista  Cbananu^a  dicitur, 
quia  de  Cbananseis  erat  coruni  origo,  et  lerra  eorum 


dicitur.  AduUerium  est  illusio  conjugis ;  et  dictum  B  Judseis  promissa  fuit,  sed  propler  peccata  non  potue- 


quasi  adulterum  subaudilur,  quando  aut  muiier  aut 
vir,  deserto  legitimo,  aiterius  tborura  qucerit,  et  est 
majus  peccatum  quam  fornicatio  :  quia  in  tribus 
peccatur.  Fornicatio  vero  muitis  modis  committitur; 
et  etiam  in  propria  uxore  potest  homo  fornic^ri ,  si 
non  legitime  ea  utitur.  £t  omnis  poibitio  nisi  curo 
uxore  iegitima ,  fomicatio  et  criminale  vitium  est. 
Furta,  Furtum  est  rci  aliena^  clandeslina  contractio, 
et  dictum  est  a  /tir/o,  id^est  nigro,  quia  in  obscuro 
fit.  Est  autem  sacrilegium  furtum.  Falsa  testimonia 
sunt,  cum  quis  aut  per  se  aut  cum  aliis  fratrem  ac- 
cusat  ad  aliquam  condemnationem ;  quando  autem 
pluressunl,  tanto  pejus  peccatum.  Sunt  autem  si- 
miles  Judae,  qui  Dominum  tradidit  ad  mortem.  Btat' 


runt  illos  ejicere.  Tres  viriutes  mulier  buic  babuit: 
babuit  iidem,  quia  credidit  Dominum  isla  posse  fa- 
cere  ;  habuit  bumilitatem ,  qua  se  non  canibus  con- 
fcssa  esi  esse  parem,  sed  calulis ;  babuit  paiieutiam, 
quoties  repulsa  pcrseveravit.  Simpiex  bistoria  audi- 
torem  sediiicat,  ut  Odem  rectani  in  Deum  babeamns, 
credentes  impetrare  quaecuuque  poscimus ,  si  ad  sa- 
lutem  animae  poscimus.  Hoc  quoque  cum  bumilit;Ue 
agamus,  quia  cor  conlritum  et  bumiliatum  Deus  noii 
spernit.  Patientiam  nihilominus  habeamus  cum  per- 
severanlia.  Juxta  allegoriam  mulier  iata  Ecclesiam 
signincat  ex  gentibus  ad  Dominum  convertendam , 
quad  a  finibus  suis  egressa  cst,  videlicet  a  pristina 
conversatione  et  a  pristinis  vitiis  separata,  in  Eccle- 


phemia^,  Blaspbemise  sunt  detractiones  et  malae  locu-  ^  siam  ChiiBti  iugressa.  Filia  ejus  anima  est  uniuscu- 

jusque  ex  ipsins  populis ;  quae  a  dxmonio  vexabatur 
antequam  iii  Deum  credcrent.  Qui  non  respondit  ei 
verbtun.  Non  de  superbia  hoc  fecit ,  sed  ne  occasio- 
nem  Judaeis  daret  respuendi  verbum  ct  praedicatio- 
nem  suam,  quia  ipse  dixerat :  In  viam  gentium  ne 
abieriiiSf  et  ut  palientiam  ipsius  mulicris  et  persc- 
veraotiam  ad  instructionem  videntium  et  audientiuni 
monstrarct.  Et  accedenles  discipuli^  rogabant  eum 
dicentes:  Dimitte  eam,quia  ctamat  post  nos,  Impor- 
tmiitate  ejus  carere  cupientes  commoncbant.  A'oft 
sum  missus  nisi  ad  oves  qua^  perierant  domus  Israet. 
Non  quod  ad  gentes  non  sit  missus,  sed  primo  ad 
Israel  propter  electionem  patrum  el  privilegium  quod 


tioiies,  cum  quis  Deum  et  proximum  malis  suis  verbis 
infamare  nititur.  Omnia  ista  vitia  et  spiritaliter  (iunt. 
Qui  enim  ad  peccatum  illicit  aliquem ,  occidit  se  ec 
illura.  Adulterium  animae  commiltit,  qui  propter  au- 
rum  aut  pro  alia  re  Deum  aut  justitiam  Dei  deserit. 
Fornicationem  animai  commiltit,  quando  concupiscit 
rem  proximi  sui.  Furtum  facit  aninue,  qui  veritatem 
tacendo  reticet,  detrabenli  proximO  aurem  accoiu- 
modat.  Ista  et  simiba  maculant  homincm  ante  Deuui, 
et  abominabilem  Deo  reddunt.  In  hoc  Domini  verbo 
quod  dicit :  de  corde  exeunt,  apparet  quia  sedes  ani- 
lu^  in  cordeest,  et  non  in  cerebro.  Cor  a  Graeco 
veuit  quod  est  cardia,  et  dicitur  a  cura.  Hujus  duae 


arteriae  sunt,  e  quibus  sinistra  pars  plus  babet  san-  ^  iHe  populus  semper  babuit  apud  Deum ,  et  cuin  i\\% 


guinis,  et  dextera  plus  spiritus.  Unde  cni  paralysis 
io  dexteram  pariem  venit  plus  vivit,  quam  cui  in  si- 
nistram.  Ostenditur  quoque  quod  diabolus  adjulor  et 
incentor  cogitationum  nostrarum  potest  esse,  auctor 
csse  non  potest ;  nec  cordis  occulta  scire,  nisi  quanr 
tum  ex  raotibus  nostris  potest  agnoscere. 

Et  cgressus  indeJesuSy  secessit  in  partes  Tyri  et  Si- 
donis,  Reliquit  Scribas  et  Pharisseos  qui  semper  re- 
preh«ndere  volebant,  et  pergit  ad  partes  Tyri  et  Si- 
donis.  Tyrus  urbs  Phoenicum  condita  a  Pboenicibus 
iuit ;  Sidon  ab  ipsis  simililer  condita.  Fuerunt  vero 
iu  uiari  constnict;e,  sed  jugi  obsidione  et  aggeris  ag- 
gregatioiie,  quando  Dominus  in  mundum  venit,  con- 
tigiix  terrae  erant.  Nam  Nabucbodonosor  obsedit  cas, 


repuiisset,  tunc  ad  gentes  milteret.  At  illa  venit ,  et 
adoravit  eum  dicens :  Dominey  adjuva  me.  Sic  debc- 
mus  esse  importuni  in  orationibus  et  perscvcrantes. 
Priino  dixit  iilium  David,  el  nunc  Dominura  dicit,  et 
adorat  ut  Douiiuum.  I^on  est  bonum  sumere  panem 
fitiorum,  et  mittere  canibus.  Nunc  Dominus  mystice 
ad  eain  loquilur,  et  ille  panis  divini  verbi  per  Moysen 
et  propbetas.  Mensa  namque  est  Scriplura  sacra, 
qu£  Juduiis  panem  vitae  ministrare  debebat,  sed  micos 
cadebant,  quia  spiritalem  intelleclum  Judsei  Begllge- 
bant.  Nicx  enim  puerorum  mterna  mysteria  sunt 
Scripturarum  quibus  humilium  solent  corda  renci. 
Non  ergo  quxrebat  ista  mulier  crustas ,  sed  micas 
de  pane  puerorura  spiritalium^  meduUaiu  sensuia 
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quam  JudoDi  non  cnrabant.  Inde  dicit  Dominus:  Non  A  serator  escam  dedit  timemibus  m.  Myslice  osCenJli 


€st  juslum  lollerc  doclrinam  filiis  Judxis ,  et  dafe 
vobis  canibus,  qui  proplcr  idololatriam  et  sanguincm 
ac  cadavera  mortuorum,  quibus  dedili  estis,  canes 
eslis.  At  illa  dixit :  Etiam,  Domine.  Dixit  Dominus, 
Non  esl  bonum.  lila  respondit,  quia  bonura  est,et  dat 
excmplum  de  hominibus,  quodsicutilirquando  man- 
ducant  decidunl  roicx  de  mensa  canibus,  sic  et  ju- 
stum  sit  ut  sint  Jud»?i  domini  propter  patres,  et  pro- 
pler  te  qui  ex  illis  natus  es,  el  nos  simus  non  etiam 
canes  magni  cum  primitivo,  sed  cum  dimiuatiro  ca- 
telli,  et  non  quserimus  integram  gratiam  doctrinam 
et  secretiora  mysteria,  quia  non  sumus  digni ,  sed 
aperliora  et  simpliciora  prsecepta.  Tunc  responden$ 
JesHs^  dicit  iili :  0  mulier !  magna  est  fides  tua ,  fiai 


qnod  viam  istius  sxculi  aliter  nequimos  incolunies 
transirc,  nisi  veid)o  Uedemptoris  nostri  satieioor.  Per 
iUam  quam  supcrius  audisUs  de  quinqne  panibes 
satiatis,  spiritalis  refeclio  demonslratur  qoam  sttis 
fidelibus  de  vetcribus  exbibuit.  Ista  auleni  significal 
eam  satietatem  quam  de  Evangeliis  sab  in  se  cre- 
dentibus  facit,  in  illa  littera  Yeteris  Testamenti  spi- 
ritalis  gratia  credentibus  revelator.  Utraque  refectio 
in  ano  Monte  eelebrator,  quia  et  onus  est  daior,  ei 
Htraqae  refectio  ad  onam  ccenam  iBTltat»  qoam  idem 
nobis  prspparavit,  qui  istam  dedit  Quod  dicit  tridw 
tustinent  me,  sive  propter  praMticationem,  sive  propier 
suos  infirmos  sanandos.  Spiritalilpr  retbo  ioriia  Iri- 
doo  sustinet,  cum  omnes  credeotes  in  saiiclam  Tri- 


tibi  sicut  vis,  0  mulier  laudanda !  quse  a  Domino  iao-  B  nitatem,  remissionem  peceatorum  ab  ipso  speciaDty 


data  es.  Apostoii  arguti  sunt  frequenter  modicoi  esse 
fidei,  et  tu  dicla  es  habere  magnam  fidem.  Qui  potest 
iuiiietur  eam,  el  venict  ci  sicut  illi  dictum  esl:  Fiat 
tibi  sicut  vis.  Utinam  omnes  digne  peleremus,  et  sic 
Inipetremus.  Et  sanata  filia  ejus  est  ex  itla  hora» 
Ecclesia  de  genlibus  orans  pro  suis  exauditur,sanan- 
turque  animoe  quotidie  a  morbis  dialK)licis ,  com  et 
pagani  in  baptismo  renovanlur,  et  peccatores  per 
confessionem  et  eleemosynarum  brgilionem,  ac  pre- 
cum  asslduitaiem,  ad  innocentiam  revertuntur. 

Et  cum  transisset  inde  Jesus,  venit  secus  mare  Ga^ 
lHicas,  Unde  anlc  fugerat  Dominus,  ne  rex  fleret,  ite- 
rum  revertitur,  intelligens  immulata  esse  corda  eo- 
rum,  qui  de  panibus  salurati  fuerant;  et  sicutaquila 


vel  trrduo  Dominum  suslinent,  com  in  cogttatioDe, 
locutione,  et  opere  observant  ne  D^m  olieiidaBt. 
Dimittere  eos  non  vult  iie  deficiant  in  via,  ^oia  licei 
credant  in  eum  populi ,  inter  tot  adiFersa  litobant  in 
yia,  nisi  frequenter  consolentur  et  recreemiir  vertii 
divini  adinonilione.  Quot  panes  habetis?  Inlerrogal 
quod  eum  non  latet,  ut  alii  cognilo  miraeulo  aedifi- 
centur.  Qui  rairacula  fecit,  ordioavil  ol  lonc  essenl 
quinqoe,  nonc  septem,  propter  septem  dona  Spiritos 
sancti,  de  quibns  credentes  replenlur.  Non  dicuntar 
autem  fuissehordeacei,quiaEvangdii  reveUtam glo- 
riam  Domini  qiia  Yetus  Testamentura  lexumt  an- 
nuntiavit.  Et  paucos  piscictUos.  Per  qoos  alii  libri 
Novi  Testameiiti  figurantur,  nt  Epiatols  Paoliy  apo- 


vel  gallina  provocat  ad  volandum  pullos  suos,  non  ^  stolonim  Actus,  eorumdem  Apocalypsis,  el  reliqai ; 


cessat  prtedicarc  hac  et  illac,  et  verbi  pabulum  sub- 
ministrare.  Et  ascendens  in  montem  erat  ibi.  Amabilis 
locus  isle  mons  eral  Doroino,  quia  remotus  erat  a 
frequentia  civitatum;  et  secretus,  et  ad  docendum  et 
ad  orandum.  Et  accesserunt  ad  eum  turba;  mHltoj. 
Non  erat  in  toto  mundo,  neque  qui  sic  doceret ,  ne- 
que  qui  talia  faceret,  proplerea  ila  ardenter  coiicur^ 
rebant  ad  eura,  habentes  secum  mutos,  caecos  et 
claudos,  debiles  et  alios  multos.  0  syllaba  commu- 
nionem  habet  cum  au  diphthongo ,  ut  est  lotus  pro 
iautus ,  simililer  clo  diphthongus  pro  c/auditur.  Vi- 
dendum  est  nobis  quare  debiles  dicit,  et  postea  dicit 
alios  multos  f  Quia  sicut  beatus  Hieronymus  dicit,  in 


rel  sancti  qui  in  illo  tempore  fuere ,  quonm  ipsa 
Scriptura  vitam  et  passionem  continet.  Qei  qoasi  de 
profundo  hujos  sxculi  elecii  et  elevati»  a  eoslesti  be- 
nedictione  consccrati  reflciont,  cufii  exemple  nobis 
sunt  ad  bene  agendum.  Et  prcecepii  turbm  ^9emmbert 
iuper  terram.  In  alia  refectione  super  fenom  <fis« 
eubuerunt,  quia  illis  antiquis  popolis  soloiiiBiodo 
vohipiates  camales  'praeceptura  esl  ealcare,  ia 
Evangelio  perfectis  omnia  lerrena  cnra  voloplalitas 
praeceptum  est  abdicare.  Et  acdpUn»  septem  pme$ 
tfratias  agens^  fregit  et  dedit  diseifmlls,  ef  disdpuU 
dederunt  poputis.  Quia  Dominus  erodieRS  aposto- 
ios  snos  et  per  eos  voluit  erodiri  lorbas.  Qnod  gra- 


Lalina  lingua  non  habet  una  infirmitas  speciale  no-  _.  tias  agit,  ostcndit  qoantum  congaudeal  de  salute 


roen,  sicul  apud  Gnccos ,  et  in  nostra  rustica  lingua 
idcirco  posuit  debiles.  Qui  enim  nostra  lingua  luscus 
dicitur,  Gmece  dicitur  Inttos ,  ut  cum  interpres  hoc 
•nvenit  in  Gneco ,  non  habuit  aliud  in  Latino ,  dixit 
debiles :  et  in  replicatione  sanitatum  enumeravit 
mutos  loquenles,  coccos  videntes,  claudos  ambulantes. 
De  illo  verbo  siiuitj  quod  in  proprielate  lingosB  La- 
tinae,  ut  diceret  non  invenit.  Jesus  autem,  eonvocatis 
iiiscipulis,  dixit :  Misereor  turbce ,  ^iiia  triduo  susti* 
nent  me.  Utraque  natura  Domini  in  lioc  facto  mon- 
slratur,  et  divina  qua  miraculiim  facit,  et  humana 
qua  turbce  miseretur.  Et  dimittere  eos  jejunos  nolo , 
fi^  deficiant  in  via.  Quod  de  septem  panibus  quatuor 
millia  satiavit,  siia  est  demciuia  :  Misericors  et  mi- 


generis  humani ,  et  ut  nos  gradas  agere  de  omoi- 
biis  collatis  vitae  muneribus  doceat.  Et  ei  boc  loco 
«ive  ex  aliis  consuetudo  servatur  a  fidelibus  dbora 
benedicere,  et  versom  psalrol  decantare,  licel  et  iUa 
gens  jam  haberet  in  consuetodine.  Qood  dicitar 
fregisse,  apertionem  sigoifical  sacrameBtorom  quibos 
ad  perpetuam  salutem  insiiloendus  erat  popolos.  Et 
eemederunt  et  satMrali  sunt.  Comedunt  el  salaraalur 
de  panibus  ac  piscibus  Domini  qui  auUiiinl  eloqaia 
Domini  et  intuentes  praecedenies  sanctos,  soipsos  ad 
superna  excitant  desideria.  Et  qued  fuperfuit  de 
fragmentis^  tulerunt  septem  tportas.  Per  haec  fra- 
menta  intelliguntur  ahiora  perfeclionn  pnecepia, 
qux  multitudo  populi  nequit  iatetligere  vel  scnrare. 


im  .       EXPOSITIO  IN  SiATTUiBUM.  im 

ut  sunt  multa  de  divinitate  atque  de  virginitate  ser^  AQuI  in  signo  moriis  Doinini,  et  de  ccelo  signon)  datiuB 


vanda,  seu  derelinquendo  omnia  quse  perfectis  et 
volentibus  non  prsecepta  sed  in  exeraplo  monstratt 
sunt.  Quod  vero  septem  sunt  sport»,  propter  Spiritus 
sancti  gratiam,  quse  sepienario  numero  a  propliela 
praedicatur.  Per  septem  sfiortas,  electi  prrndicaiores 
ostenduntur :  quia  siout  sportrh  de  jiinco  el  palmis 
siinl,  ita  fortiter  et  indefesse  memoriam  siii  condi- 
toris  in  corde  servant;  et  quasi  floreni  ciim  de  die 
in  diem  novd  desiderio  ad  amorom  conditoris  anhe- 
lant :  de  quibus  dicilur :  Justus  ut  palma  florebit. 
Fiunt  autem  et  ipsx  sportx  et  parvic,  qias  videnKis 
in  basiiicis  cum  oblationibus  ferri ;  ctiam  magnae, 
ut  trla  vel  quatuor  modia  annonae  capiant ;  etiam  ut 
innrmi  cum  ipsis  possint  porlari :  sicut  et  ibi  factum 


cum  sol  coelum  atra  nube  texit,  et  de  terra  signuni 
datum  est,  corpus  terrenura  surrexit ,  et  dc  inforno 
daiistra  ipsius  fracta,  et  mulia  millia  sanclorum 
exierunt.  Et  relictis  iUis  abiit.  Et  tunc  Dominus 
incredulos  deserebat,  el  adhuc  invisibiliter  hodie 
cadem  facit.  Dosiril  incredulos  et  superbos,  et  re- 
quiescit  in  trementibus  sermones  suos.  Et  cum 
venisseni  discipuli  ejns  trans  fretum^  obliti  surU  pants 
accipere.  Iterum  posl  saiurationem  populorum  aufert 
se  de  ipso  loco,  ne  fortc  popnlus  eamdem  voiuntatCJH 
haberel,  quam  superius  habuerat.  Quod  vero  dicit 
quia  obiiti  sunt  discipuli  pancs  tollere,  osteiiditur 
quia  nec  Dominus  nec  discipuli  magnopcre  de  cibo 
terrerio  cogilabaut.  Sive  ideo  quia  abundantia  panis 


est.  Erant  autem  qui  manducaverunt  quasi  quatuor  B  eral  iii  ipsa  terra ;  et  qiiod  ad  victum  pcrtinebat. 


mlUa.  Ut  ipso  numero  ostenderent  de  Evangclii  sc 
pastos  esse  cibariis.  Similiter  uec  isto  signo  mulicres 
et  par^^uli  mittuntur  in  numerum,  propter  mutabili- 
tatem  et  imperfeclionem. 

Ascendit  in  naviculam^  et  venit  in  terram  Magedan, 
Et  Marcus  dicit  Dalmanutha,  Dicunt  autem  doctorps, 
aut  uiius  locus  est  duo  nomina  habens,  aut  viiium 
scriptoris  factum  est  in  Marco.  Et  acces$erunt  Pha- 
ffsart,  et  tentantes  rogaverunt  eum  ut  signum  de  cobIo 
vstenderet  eis,  Joannes  narrat  quale  signum  qnxre- 
bant,  sicut  jam  superius  dictum  est  quia  et  post 
8aturationem  quinque  panum,  similia  postulavcrunt 
ut  pasceret  de  manna  populum,  vel  facerct  loiiare. 
Sed  neutrum  dc  illis  duobus  signis  de  alio  coelp  venit. 


ministrabit  populus  Doniinoel  discipulis  ejus.  Quo- 
moilo  oblili  siinl  cuin  dictum  sit,  qtiod  sustnlcrunt 
septem  sporlas?  Sed  ipsum  ad  pauperes  diniiserunt; 
soiumnioiio  uiuim  panein  habebanl,  quando  ipsum 
lacuin  trnnsierunt,  habcbant  unum ,  et  aliuni  spiri- 
talcm  qui  dixerat :  Ego  suni  panis  vivus  qui  dc  ccclo 
desccndit,  propterca  non  erat  eis  nccc^sse  terrenum 
quxrere.  Qui  dixit  eis :  Intuemini  et  cavete  a  fermento 
Pharisa:orum  et  Saduca^orum.  Dominus  sicut  semper 
docebat  discipulos,  ne  aut  ipsi  otiosi ,  aut  a  acui  a 
bono  opere  cessareiil,  prxcipiebat  ut  custodirent  se 
a  doctrina  Pharisxornm,  pcr  ferraenlum  doctrinam 
volens  intelligi.  Doclrina  Pharisxorum,  decrela  di- 
vinai  legis  tradilionibus  honMnum  postponere,  vel 


nisi  de  isto  ubi  volucres  volant,  unde  volucres  coeli  C  vcrbo  Domini  mandata  praedicare  :  factis  impugnare. 


dipimus.  Tonitruum  autem  ventus  et  aqua  faciunt, 
quia  cum  ventus  in  nube  se  incluserit  quairit  aditum 
ut  erumpat,  et  cum  rescidit  in  nubein,  sonum  facit, 
et  ignem  creat,  et  simul  oriuntur,  sed  lux  anle  vi- 
detur  quia  clarius  est  lumen  et  aculior  est.  sensus 
visus  quam  auditus,  quia  longius  videmus  quam 
audimus.  Ideo  autem  ignis  fulininis  majorem  yiio 
habet  ad  penetrandum,  quia  subtiiior  est  quam  no- 
ster,  id  est  qui  nobis  in  usu  est.  Fit  autem  per  eum 
aiiquando  castigalio  in  hominibus,  sicut  per  alia 
clementa.  De  ipsis  etiam  elcmenlis  signa  viderant, 
quando  Dominus  mare  et  ventos  compescuerat.  Sed 
qui  Doininum  teotando  aliquid  petunt,  uon  merentur 
accipere,  sicut  nec  illi  fecerunt.  Facto  autem  vespere 


In  alio  Evangelio  etiam  a  fermenlo  Herodis  cavendum 
jubet.  Fermentum  Herodis,  et  adullerium ,  homici- 
dium,  simulalio  rcligionis.  Fermcntum  a  fcrvore 
nuncupatur  quod  pliis  qiiam  una  bora  uon  potcst 
conlineri ;  crescendo  enim  excedit. 

At  ilU  cogitabant  inter  se  dicentes  :  Quia  panes 
non  accepimus.  Dominus  spiritaliter  loquebatur, 
discipuli  carnalitcr  accipicbant.  Cogilabant  cum 
scire  eos  paiies  non  habere  ut  cum  farinam  inveni- 
rent,  non  fermentarent  de  fermento  Pharisaiorum. 
Sciens  autem  Jesus  dixit  eis  :  Quid  cogitatis  inter 
vos,  modicoj  /idei,  quod  panes  non  habelis?  Non  dico  ' 
nec  de  illo  fcrmento,  nec  de  illo  pane  unde  vos 
cogitatis.   Nondum    inteUigitis,    neque    recordamini 


dicitis  :  Serenum  erit,  rubicundum  est  ehim  coelum.      quinque  panum  in  quinque  miUia  hominum.  Quando ' 


Sicul  solet  evenire.  Si  sol  in  nube  vespertlna  aquam 
circa  non  habuerit,  sed  rubicundam  nubem,  sequenti 
die  pluvia  non  erit.  Et  mane  (subauditur  diciiis) : 
Hodie  tempestas  (subauditur  erit),  rutilat  enim  triste 
OKlum.  Quando  nubes  orienlales  nibicundse  sunt, 
pluvia  ipsa  die  erit.  In  die  dicit  Dominus  ad  Judscos : 
Faciem  cceU  dijudicare  nostis,  signa  autem  temporum 
non  potestis  scire,  et  consuetudinem  habetis  notatas 
vtuvias  vel  serenitates,  et  signa  adventus  FiUi  Dei  ex 
prophetarum  oracuUs  non  potestis  scire.  Generatio 
mala  et  aduUera  signum  qucerit,  et  signum  non  da- 
bitur  ei ,  nisi  signum  Jona;  prophetw.  Jam  de  hoc 
superius  diclum  est ;  et  hoc  nunc  dixisse  suiliciat , 


dicit ,  nondnm  inieUigitis,  spiritaliter  intelligentiam 
requirit,  qiiia  miracnlum  oinnes  qui  viderunt  iutel- 
lexerunt.  Yult  ut  illas  saturationes,  et  paiiem,  et 
pisces,  et  fcrnicntum  intclligant  spiritaliler,  qui  i  si 
fermcntum  farinaj  mistuni  fucrit,  qnod  parvum  vi- 
dcbalur  in  mujns  crevit :  ita  et  doctrlna  innla  plus 
crescit,  qiiain  bona;  slcul  Aposloius  dicit :  Modicum 
fermentum  totam  massam  corrumpit^  Similiter  et 
hacrctica  doclrina,  si  ad  modicum  in  alicnjus  pectoro 
scrpserit,  cito  pervertit  iiium.  Omnis  cnim  liomo 
ad  uiahim  cilius  informatur  quam  ad  hoiium.  Vcnil 
Jesus  in  partes  Ca^sarece  PhiUppi.  Iste  esl  Philippus  - 
fraler  Ilerodis  ciijiis  uxorem  Ilerodcs  habttbal  :  iu 
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j:aiU'S  sui  rc^ui  vonil  Jesus  in  loco  niincipante  C;e-  A  insinuans  dicU  :  Ko»,  qui  dii  m/w,  quem  me  em  Jt- 


sara».Sii|uidcm  ipse  Philippus  reaediHcavil  civilalem 
quaiiidam  in  honorem  Tyberii  Csesaris  et  vocavit 
eam  Csesaream  Philippi,  in  honorem  Tyherii  pari- 
terque  sui,  siib  quo  regnabat;  quia  ali^  jam  ibi  erat 
ex  proprio  nominc  ejus,  Tyberiadis  .'edificaki.  Est 
autem  provincia  Phoenicis  ad  radices  Libani,  qui 
liabet  cedros  magnas ;  ubi  sunt  duo  fontes,  Jor,  et 
Dan ;  qui  inde  longe  in  simul  vciiiunt,  et  Jordanem 
faciunt  fluvium.  Vocatur  vero  nunc  ipsa  civilas 
Paneas.  Est  antem  alia  Cjesar^a,  quain  Herodes  re- 
scdificavit  in  honorcm  Octaviani;  et  vocavit  eam 
Cscsaream,  quoniampriroumturris  Stralonis  diceba- 
tur.  Cum  ergo  ad  hunc  locum  veniret  et  sicut  Lucas 
dicit  cum  sine  lurbis  esset^  et  duodecim  cum  eo  in 


ciiis?  Recte  dii  vocabantur,  in  (|uibas  Deiis  habita- 
bat,  et  qui  omni  die  vefbum  Dei  audiebant.  Uios 
enim  ad  quos  sermo  Dei  factus  est,  deos  psalmista 
appellat  dicens  :  Ego  dixi ,  Dii  ettii.  Consideranda 
vero  distinctio,  quomodo  Dominus  de  sna  hamilitate 
discipulis  dicit,  filium  hominis,  non  dicit  Filium  Dd. 
Multo  enim  s^epius  in  Evaugelio  se  Glium  hominis, 

• 

quam  Filium  Dei  dicil.  Et  hxc  omnia  ut  nos  ad 
humilitatem  informct.  Respondens  Petrut  dixil  ei. 
Pelrus  respondel  pro  omnibus,  quia  ipse  jara  in  caput 
tiposloiorum  erat  constitulus.  Et  quod  ipse  respon- 
dit,  omnium  aposlolorum  responsio  est,  quia  et  ip- 
sos  fuerat  intcrrogalus.  Vos  quem  me  esse  diciiis? 
Et  quod  Dominus  Petro  dixit,  omnibus  dicit  aposto- 


via  fuissent  discipuli,  interrogabat  eos  dicens:  Quem  6  lis.  Tu  es  Chrislus  Filius  Dei  vivi.  Tu  es  Cbristus.  Si 


dicunt  homines  esse  filium  hominis?  Dixi  superius 
quare  Glius  huminis  vocelur;  quia  videlicet  consue- 
tudo  fuerit  in  ipsa  gente  prophelam  aut  prxclarum 
virum  aut  homincm  Dei,  aut  prophetam  aut  filium 
Adam,  id  est  hominis,  appcilari.  Undc  Ezechicl  filius 
hominis  appellalur  frequcnter.  Idcirco  dicit :  Quem 
dicunt  filium  Adam  esse?  et  non  dicil,  Quem  me 
dicuot,  ne  jactanier  de  se  quaereic  vrderelur.  Ho- 
iniiies  illos  appeliat  qui  mcntiuntur  de  Filio  Dci  : 
quia  omnis  homo  mendax.  Qui  aiitein  veritatem  de 
Filio  Dei  seniiunl,  quasi  sup.T  hoinines  sunt.  ^4^ 
illi  dixerunt.  In  hoc  loco  primitus  nomen  Christi , 
Domino  Christo  irapositum  est  a  beato  Petro,  et 
(';otoris  apostoHs  pcr  revelationcm  Spiritus  sancti. 


alii  dicti  sunt  Chrisli  nuncupative,  quia  ad  lempos 
populum  regcre  debuerunt,  tu  veracius  es  Christus, 
quia  tu  cs  re\  omnis  terrae.  Tu  es  Filius  Dei  vivi  qoi 
essenlialiter  Deus  es,  et  non  ul  isti  alii  qui  dicuntar 
dii  et  non  sunt,  quia  opera  manuum  suiit,  non  vi- 
dent  neque  audiunt.  Tu  es  autem  illius  Dei  Vilius 
qui  a  Judxis  adoratur  et  colitur.  De  quo  dictum  esL 
Nolus  in  Judcea  Deus^  in  Israel  magnum  nomen  ejuz. 
Quid  ipsi  homines  errcnt  de  te,  cum  ipsis  quid  de  te 
sentio,  dico.  Christus  Dei  es,  et  Filiiis  Dei  es,  illius 
Dci,  ante  cujus  arcain  Dagon  jacebnt  tnincatis  mtf 
nibus  et  pedibus.  Respondens  Jesus  dixit  ei :  Beaius 
eSt  Simon  Bar-Jona.  Bar  Syriacc  /i/iui,  Joiia  columba. 
Et  in  hoc  beatus,  quia  filius  Spiriltis  saiicti  simplex 


Et  sieut  Joseph  prxceptum  est  ex  persona  Dei  vo-  C  ut  columba,  astutus  ut  serpens.  El  in  hoc  beatos : 


i-are  eum  Jesum ,  sic  ex  persona  Spiritus  snncti 
ordiiiatum  est  vocarc  eum  Chrislum  per  beatum 
Petrura  et  cxteros  apostolos.  Notandum  vero  quod 
iion  eo  more  Dominum  nppellat  quo  sxcularis  do- 
ctrina  apud  nos  docet;  sed  tn  es,  sicut  in  anliquis 
libris  invenitur  usos  fuisse  niajores.  Siquidem  Ro- 
nmhis  et  Remus  duo  frntrcs  tantu3  concordix  fuissc 
dieuntur  ut  nihil  unus  sine  alio  vellet  habcre,  et 
omnia  communia  diccrent  et  habcrent,  siciiti  modo 
monachi  faciunt.  E\  hac  re  increvit  consucludo  iu 
hac  G«llia,  ut  Dontinum  pliirnli  numcro  appellent. 
ylift  Joannem  Baptistam.  Scilicet  quasi  ipse  debaret 
resiirgere,  eo  ciuod  moJico  tcinpore  prcedicassel. 
Mii  Eliam.  Qtiia  habelur  in  libro  prophetire  ejus, 


Quia  tibi  non  revelavit  caro  et  mnguis.  IIoc  est  vivens 
hoino  qui  de  carne  et  sanguine  constat,  sed  Pater 
meus,  illc  ipse  quem  tu  confessus  es.  Paler  vivens 
incoinparabiliter,  Paler  meus  qui  in  coclis  est,  et 
ego  eliam  cum  ipso,  et  Spiritus  sanctus,  cujus  fihus 
spiritalis  es.  Noverat  quidem  Dominus  Jesus  quid 
aposloli  de  eo  crederent,  quidve  sentirent,  et  quid 
rcsponsuri  essent.  Sed  ad  iiisinuandam  humilitatem 
nobis,  placuit  invisibiliter  cum  Patre  Spiritu  sancto 
revclari  apostolis  in  corde,  ct  pcr  illorum  confessio- 
ner.i  in  mundo  audiri,  et  dignam  confessionem  digni 
mcrcede  remuncrari,  ut  omnes  certi  sint  quicunqoe 
fuerint  confessionis  hujus  usque  in  finem  sxculi 
consonantes  ct  confitentes,  erunt  et  remunerationis 


(|uia  prophetain  in  genlibus  dedi  te.  Et  quia  mors  ^  consortes.  Et  ego  dico  tibi,  quia  tu  es  Peirus.  Dixisti, 


«jus  in  Scriptiira  non  Icgitur,  dicebanl  eura  ventu- 
riini  gentibus  prsedicare.  Falsa  erit  dcnique  eorum 
opinio  de  Jcrcmin,  quia  in  suo  libro  invenitur  quo- 
modo  proplietaverit  ad  genles,  ad  Moab,  ad  Idumeos 
vt  ad  Babylonios  :  proptcrea  completum  est  quod 
nd  ipsum  dictum  fuerat :  Prophctam  in  gentihus  dcdi 


tu  es  Christus ;  et  ego  dico  tibi,  quod  tu  es  Petrus. 
Quia  ego  sum  Chrislus  inunctus  oleo  invisibili  a  Pa- 
tie,  rex  Christianorum,  et  tu  fundamentum  eomm. 
Beatus  es,  Simon,  id  cst  obedicns,  quia  filius  co- 
lumbx,  et  quia  Petrus,  id  cst  firmus.  Et  super  kamc 
petram  crdificabo  Ecclesiam  mcam.  Super  hanc  fir- 


tc.  llabemus  quoque  scriplum  quod  Judxi  Inpidave-      mitatem  fidei  quam  confcssus  es,  acdilicabo  Eccle- 


niiit  eum  in  ^Egypto,  quin  propbclnbat  Nabuchodo-' 
nnsor  illuc  cssc  venluruni  posl  Jud;xios,  quin  pro  il- 
Ii:is  limoro  illnc  fiigernnl.  Ant  unum  cx  prophctisy 
quitibel  de  prioribus.  Dixit  autem  illis  :  Vos  autemy 
i/f/rw  mc  esse  dicitis.  Ac  si  aperle  (ficnt.'  Scquoslrnns 
^)h  ab  hoRiinibus  filiok  Dei  per  adoptioiitfm  fac-los 


.jnm  meam,  ct  super  inc  .Tdificabo  te  cum  offiDi 
Ecdesia  nica.  Et  portw  inferi  non  vrccvaleburu  adter- 
sus  eam.  Quicunquc  de  Ecclesia  mea  studuerit  esse, 
et  de  his  qui  itn  confcssi  fuerint,  porta:  inferi  non 
pnevalebunt  adversus  eos,  ut  possint  eos  trabere  ad 
se,  ut  ipso  alins  dixit :  Xcmo  potest  raperc  oves  umu. 
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de  manu  mea.  Vel  porke  iiiferi :  peccata  alque  vilia  A  Supra  jussil  ut  a«nuiHlarwU  Teiiisse,  <pii  ferllui» 


seu  (ioclrina  hxreticorum,  per  quam  illecti  liomines 
dncuntur  ad  tartarum.  Multae  sunt  porUc  infbri,  scd 
nulUe  Ecclesix  praivalent,  quia  qui  fidem  Ghristi  in 
corde  tenuerit  perfecte,  omne  quidquid  extcrius  ac- 
cidit  tentatioois  faciUime  devincet  Deo  prolectore. 
Quicunque  ab  Ecclesia  recesserit  fide  vel  operc,  iste 
non^uper  terram,  sed  super  arenam  funi!amentum 
posuisse  credendum  est.  Ei  tibi  dabo  ctaves  regni 
c(Blorum.  Claves  regni  coelorum  scientia  discernendi, 
potentiaque  qua  dignos  recipere  in  regnum,  indipnos 
oxcludere  dcbeat  intelligitur.  Et  quodcunque  liga- 
veris  super  terram  erit  tigalum  et  in  ccelis,  et  quod- 
runqne  soheris  super  terram  erit  solutum  et  in  coslis. 
Iloc  tam  Pctro  quam  omnibus  apostolis  et  successo- 


salutis  eis  annuntiarct,  et  infirmos  eonim  cmraret^ 
ut  venirent  ad  eum.  Et  posl  cum  vidcret  qul  digncrs 
se  facerent  ad  noscenda  secrctiora  sacramenta, 
panderenlur  eis  cum  apostolis,  qiii  vero  facerent  se 
indignos  rccederent  vacui  cum  Pharisxis,  sicut  ips6 
dixit.  Ne  miitatis  margaritas  vestras.  Simili  modo  m 
hoc  loco  prnccipit  ne  passim  cum  Christum  annun* 
tiarent,  ne  difTerretur  utilitas  crucis,  et  mundus  non. 
redimeretur.  Seu  alia  causn  Christus  magnum  no- 
mcj)  erat  in  ipsa  gente,  sicut  apud  nos  est  Caesar  et 
Auguslus.  Non  vult  ergo  publice  illud  nometi  de  se 
pncdicari  ne  scandalnm  Judicis  fieret,  quod  arrogaret 
sibi  regiam  potestatem.  Uude  postea  Judaei  eum  ac- 
ciisavcrunt  apnd  Pilatum,  et  tamen  Pilatus  invitus 


ribus  eorum  qni  in  Ecclesia  eumdcm  locum  tcnent  B  scribendo  confirmavit  quod  rex  esset  Judseorum. 


rccle  credimus  concessum,  ipiia  ipse  post  passionem 
apparens  eis,  dixit :  Accipite  Spiritum  tanctum ;  quo- 
rnm  remiseritis  peccata,  remittuntur  eis ;  et  qnornm 
retinueritisy  retenta  sunt^  ut  videlicet  cum  ognoverint 
causas  peccaniium  quos  cognoverint  vere  poeniten- 
liam  agcre,  el  noile  ultra  reverti  ad  vomilum  pec- 
cnli,  illos  absolvere  dipjnos  juilicent,  et  a  timore 
roortis  perpetue  consolentiir.  Quos  vero  in  pcccatis 
criminalibus  vitnm  finire  viderint,  illos  perpettiis 
suppliciis  tradendos  insinucnt,  sicnt  ipsc  Dominus 
insinunt  dicens  :  Si  Ecclesinm  non  audierit,  sit  tibi 
sicut  elhnicus  et  publicanus.  Similitudo  datur  de 
lcprosis  in  Levilico,  qnod  sicut  sncerdos  jubebatur 
considerare  leprosum,  ut  ad  arbitrium  ejus  decer- 


Quod  inteliigitur,  quia  sic  reges  vocabantur  videlicet 
Chiisii,  etexcmplum  dcdit  suis,  ne  quaerant  magni 
diri  in  populis.  Non  est  autem  Salvaioris  proprium 
nomcn  Christus,  scd  commune  dignitatis  nomen  et 
potcstnlis.  Jcsus  Christus  proprium  vocabulum  Sal- 
vatoris  cst.  Exinde  cospit  Jesus  ostendere  discipulis 
suis  quod  oporteret  eum  ire  Hierosolymam ,  et  mutta 
pati  a  senioribus,  et  scribis,et  principibus  sacerdotum, 
Nunc  quare  nrxceperit  non  se  manifestaturum  Chri- 
stum  in  populis  dcclnrat.  Ac  si  aperte  dicatiCum  ine 
videritis  post  passionem  resurgentem  a  mortuis , 
quia  nihil  prodest  praedicare  nunc  paululum  videri « 
derisui  haberi ,  et  opprobrio  cnicifigi  et  flagellari. 
Prxdicit  etiam  passionem  suain ,  ut  minus  dubitent 


ncretur  qu!  essct  leprosiis,  et  qiii  non  esset,  sic  et  C  in  ejus  resurrectione.  Etnotanduin  quod  illc  qiii  lia'C 


episcopi  et  sacerdoies  in  Ecrlcsia  illos  debent  ligare 
quos  viderint  leprosos  in  animn  de  peccalis  crimi- 
nnlibus.  Cum  vero  viderint  aut  audierint  ablntnm 
lepram,  id  est  peccata  per  digna  opera  poenitonliae 
et  confcssionis,  tunc  debcnt  illos  absolvere.  Quod 
jnm  sub  excmplo  Lazari  diximus,  ut  illum  studenl 
absolvere  quem  Dominus  in  nnima  resuscitavit,  quia 
si  discipuli  ante  solvissent  Lnzarum  quam  Dominus 
illum  resuscitasset,  fetorem  potius  oslenderent  qiiam 
virtutem.  Quod  autem  qunsi  soli  Pelro  haec  legatio 
dici  videtnr,  ideo  fit  quia  ipse  locutus  est  pro  oin- 
nibus,  et  in  ipso  omnibus  responsum  est,etipse 
vcra  fide  confessus  est,  et  vero  amore  fueral  secu- 
tus,  etiam  et  ob  hoc  ut  omnes  credentes  pro  certo 


passurus  Dei  Filius ,  liominis  sit,  qiiia  divinitas  im- 
pnssibilis  cxstitit  in  passiime.  llle  qui  de  snncta  Maria 
natus  esl,  illc  passus  est.  Et  assumens  eum  Pelrtts  , 
coepit  incrcpare  illum  dicens,  Bealus  Petrus  pro  nimia 
flde  et  amore  quae  habebat  erga  Deum  nostrum,  cum 
audisset  opprobria  et  mortem  quam  Dominus  prxili- 
cebat  se  passuruin  Hierosolymis,  appreh»ndit  Domi- 
minum  secreto ,  ne  coram  nliis  videretur  mngistruin 
redarguere ,  et  coepit  ei  de  afrcctii  felicitatis  dicere  : 
Absit  a  tCy  Domine,  non  erit  tihi  hoc.  Id  est,  lioc  qiiod 
dicis  longe  sit  a  le.  Vel  sicut  in  Gracco  habel, 
c>cw9y2Tc  <ro(  :  Quod  cst,  Propilius  esto  tibi.  Nolebat 
enim  destruere  confcssionem  siinm ,  et  putabat  per- 
dere  praemiiun  Salvnloris  quod  audierat  :  Beatus  ec, 


sciant,  qiiod  quicunque  se  ab  unilate  fidei  scgregn-  D  SimonBarjona,  et  rcliqua  quac  audierat.  Nec  putabal 


verint,  nec  veniain  peccatonim  coiisequentur,  nec 
adilum  rcgni  coelorum  intrare  polorunt.  Imitemur 
ergo  beatum  Petrum  in  confessione  verae  lidei,  ut  sic 
et  corde  credamus,  et  ore  confileaniur.  Imitemur 
illum  de  sua  simplicitate,  quin  filius  columbae  appel- 
latur.  Constantia  quoque  ad  vincciuhs  voluplntes 
sapculiparesilliessesalagnmus,  ul  ad  illuin  ciiin  quo 
ipsft  cst  pervenire  mcreamur. 

Tunc  prwcepit  discipulis  suis  ut  nemini  dicerent 
quia  ipse  essct  Cliristus.  Legimus  supra  quia  misit 
discipulos  suos  nd  pruidicnnduin ,  cl  jiiKslt  niiiiun- 
tinrc,  nilvcnfum  siiiiin  nd  eos;  niiiu"  pra'Ci'pil  iie 
.6UU)    diciMil  ChrislMiM,  hvaI   dibciclio  c->l   ir.lilljji. 


posse  fipri  ut  Filius  Dei  occideretur.  Non  erit  tibi  hoc. 
Non  possunt  aures  roerc  ista  percipere,  nec  cor  meum 
credere.  Qui  conversus  dijit  Petro  :  Vade  post  HM, 
Satanas,  Satanas  dicitur  contrarius;  vade  posl  me^ 
meam  sequere  voluntntem  et  iioli  esse  de  his  contra- 
rius  quae  a  me  ordinata  sunt  cum  Pntre.  Discipulus 
es,  propterea  debes  sequi,  noii  docere.  Non  est  simi- 
lis  istn  senlcntia  illi  qiinni  n<i  diabolum  Dominus 
dixit,  quia  illi  dictum  est,  Vade^  Satnnas,  subaudilur 
in  abyssum.  Isli  nuUMU  vnde  reiro  post  me,  id  est  me 
ifnilaro,  ut  cndem  vcli*^  qu;e  ego.  i\on  csl  nutcin  mi- 
ruiii  si  Doiiiiiius  Polro  tnlin  di\il  :  post  lantam  bea* 
ti<!i  lincm  q'inui  ^'.iprn  dixeinl,  q;iii  bcatus  Petnis 
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adhue  no»  erat  peHectiis,  adhuc  eum  erat  negttnnis,  A  cor  hominU  auendit^  qute  pneparatU  Damimui  itili- 
et  omnia  iila  a  Deo  non  ad  pnesens  concessa  fueranl,      geniibus  $e. 


sed  in  fHtiiro  promissa,  id  est  Uln  daboy  non  do,  et 
reliqua.  Non  enim  safHS  quse  Dei  sunt,  ignoras  Dei 
ordinaliouem  ,  quia  dispositum  habeo  per  meam 
mortem  redimere  mundum  :  ea  quae  hominum  sunt 
'mihi  suades,  quando  niortem  refugere  suades,  quia 
ipsam  solenl  puri  homines  timere.  Tunc  Jeuus  dixit 
discipulis  suis,  Nec  ista  nec  superius  comprehensa 
dixit  turbis,  sed  discipulis  suis,  quia  non  erant  ista 
in  perfeclionibus  pnedicauda ,  verura  perfectis,  Si 
qnis  vuU  post  me  venire,  Si  quis  vult  me  imitari,  sicut 
discipuli  facere  debent  magislrum.  Postquam  pne- 
dixit  de  suis  conlniucliis  et  morie,  armatsuos,  ut 
pr»parenl  se  ad  eadem  perferenda.  Abneget  semet- 


Quid  enim  prodest  homini  n  mmndum  unhertmu 
lucretur,  animw  vero  sua  detrimemum  faciaif  Qaid 
profuit  iliis  imperatoribus ,  qui  istnm  mondum  b»- 
buerunt  per  viginti  anoos ,  ut  OctaTianas  per  quio- 
quagrnta  tres  annos,  cum  }am  per  octingentos  jaoeat 
iu  inferno?  Nunquid  non  fnerat  ei  meliuftesseflodnni 
Lazari  pauperis,  quam  modo  esse  socimn  diaboli? 
Transierunt  omnes  honores  illius  lanquam  umbrx,  et 
tanquam  somniiim.  Freqnenter  aim  aoreis  cirriiai 
et  aureis  scutis  susccpti  sunta  coDsulibus;  etpostea 
nudi  et  rei  excepti  a  uigerrimis  da^monibus  ,  el  ia 
aeterno  igne  reiigati.  Quod  pejus  esi,  ratihi  Gbristiani 
ibnnt  cum  ipsis  qui  viam  veritatis  scire  debent.  Aitf 


ipsum,  Desinat  esse  quod  hact^nus  fuit  per  malam  B  ^tiam  dabit  homo  commutationetn  pr^  anhna  suaf 

conversalionem  super  PharisaH)nim  traditionem,  et 

incipiat  esse  novus  pcr  meain  admonitionem.  Deiie- 

get  in  suis  actibus  vetus  homo  es  e  qui  corrumpilur 

secundum   desideria  sua ,  et  incipiat  novus  Adam 

fore,  qui  renovauir  de  die  in  dicm  in  agnilione  Dei. 

Et  toUat  crucem  snamy  et  sequatur  me.  Crux    a 

cruciatii  dicitur,  etper  crucem  mortificatio  vitiorum 

inlelligilur.  Et  sicut  is  qui  crucifigitur  huic  mundo 

moritur,  sic  is  qui^Chrislum  scqui  vult  debet  morti* 

ficare  passiones  membroruin  suorum.  Duobus  autero 

modis  crux  toHilur  :  cum  aut  per  abstinentiam  cor- 

pu9  afiicitur ,  aut  per  compassionem  proximi  animus 

afHigitur.  Qiiod  Paulus  aliis  verbis  id  ipsum  clamat 

inquiens  :  Morttficatc  membra  vestra  quw  sunt  super 


Nullam  commutationem  deberei  liofiio  dare  pr9  aoi- 
ma  sua,  sed,  quod  pejiisest,  multi  sant  qtii  prajionuat 
corpiis  nnim»,  et  temporalia  aeterois,  el  non  cogilaat 
dc  anima  nec  de  vita  perpetua ,  sed  bonoribus  ter- 
pcnis ,  et  decaducis,  et  venundant  ae  ut  laciaDt 
mahim  slcut  de  Achab  dicitur  :  Qiii  venundatus  esi 
ut  faccretmalum.  Quibusfrequenlerevenil  ui  Bataam» 
(lui  ciim  prohibitus  esset  a  Deo  iie  iret  ad  maiedieeit- 
dutii  pnpulum,  ductus  cupiditate  munerb  et  ilenia 
atque  iterum  interrogavit  Deum»  cum  iion  esset  ut 
homo  ({ui  mentiri  pussct.  Sed  quia  sic  importunt 
petiit,  et  accepit  quod  Deus  noluit,  et  itlt  noa  profuik 
Sic  multi  cum  intrant  in  ecdesiam  iingua  allerius 
verba  cantant,  el  animo  dc  honoribus  cogitaot ,  sk 


terram,  iram^  formcationem,  avaritiam,  et  reliqtia.  **  per  multos  dies.  Deus  autem  respicit  ad  eor,  etvUleC 


In  seipso  nobis  cxemplum  monstravil ,  qui  ait :  CaS' 
tigo  corpus  meum  et  in  servitutem  redigo,  ne  fortecum 
aliis  pra^dicaverim,  ipse  reprobus  efficiar,  Ecce  audi- 
vimus  de  cruce  corporis  sui,  requiramus  de  eompas- 
sione  proximi.  Ait  namque.  Quis  infirmatur  et  ego 
non  infirmor  ?  quis  scandaiizatur  et  ego  non  uror  ? 

Qui  enim  voluerit  animam  suom  saham  facere, 
perdet  eam.  Qui  sic  voluerit  animam  salvam  facere, 
ut  nolit  eam  dare  pro  Christo,  perdct  qiumdo  melius 
babere  debet.  Qui  autem  perdiderit  animam  suam 
propter  me,  salvam  faciet  eam.  Qui  tradere  noa 
timuerit  propter  me  animam  suam  in  hoc  sxculo  , 
salvam  faciet  eara  in  futuro.  Quasi  agricolse  dicatur : 


quse  cor  precatur  :  verba  quse  lingua  dicit  aileriin 
verba  sunt,  uisi  verecundia  iiii  esset,  qood  corUt 
tcgit  lingua  canerct.  Cum  videt  igitnr  Dens  saepios 
ea  magis  nos  optare  in  corde  et  opere,  iratus  conoe» 
dit  quod  contra  voluntatem  ipsius  ct  contra  saiuu^ 
nostram  est,  atque  tali  modo  dat  qnis  commiitatio* 
nem  pro  anima  sun,  cum  eligit  terrena  et  ne^igit 
?Dterna.  Filius  enim  hominis  venturut  est  in  gloria 
Patris  cum  angelis  suis.  Quia  praedixerat  de  se  el  dt 
sequacibus  suis  oppido  aspera  ,  nunc  t^mperai,  el 
pro  qua  causa  talia  sustinere  debeant  ostendit,  sri* 
licet  quia  ventunis  sit,  id  est  ipse  hominis  in  gloria 
Patris  ad  judicandum  vivos  et  mortuos,  quia  Pater 


Si  vis  salvum  faccre  friimentum,  perde  illud  in  terra,  _.  omne  judicium  dedit  Filio.  Et  tnnc  reddet  unicuique 
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quia  si  servaveris  in  borreo,  peribit  :  si  in  terram 
jeceris,  recipies  duplo.  Hoc  illis  tuuc  dictum  est,  qui 
inter  persecutiones  versati  sunt  paganorum.  Nos 
similes  esse  martyribus  si  volumus ,  debemus  mala 
proximorum  et  persecutiones  malorum  Christiano* 
mm  aequaniroiier  ferrc ,  quia  iion  erimus  consortes 
inartyram  ,  si  non  erimiis  passionum  vel  in  aliquo 
participes.  Qui  autem  perdiderit  [onimam  suam  pro* 
pter  me,  vel  (sicut  in  alio  Evangelio  habetur)  propter 
Evangelium  nt^um,  inveniet  eam^  vei  sensu  quem 
superius  diximus,  vel  per  aoimnm  nostram  volu- 
ptates  hujus  saicnli.  Quicunque  pro  Dei  amore  deli^ 
cias  et  vohipiates  hiijus  sa^cnli  abiiegaverit  sil)i,  in 
«leroo  sajcuio  roripjnl  «jualcs  ncc  oculus  vidilt  tifc  in 


secundnm  opera  sua,  Et  tunc  vos  si  forliier  et  patiea* 
tcr  sustinueritis ,  xlernam  remuneraliooem,  et  hk 
qui  vos  tribiilant ,  a^tema  recipieiit  tormenta.  Ausen 
dico  vobis,  sunt  quidam  de  hic  stantibus  qm  non  §u»* 
tabunt  mortem  donec  videant  ^lium  komini$  penientem 
in  regno  suo.  Poterat  apostolornro  esse  tacita  eogita» 
tio  ut  dicerent ,  In  fine  mundi  ista  enint  qux  mibis 
promittit,  et  tali  modo  deficerent  a  spe.  Nimc  praii* 
ma  prouiittit  videlicet  quod  abqui  ncm  sint  ex  bis 
morlem  guslaluri,  quam  fiarvo  tempore  qiiasi  praeri* 
bando  gustabunt.  Donec  videant  filiuin  hominis  ve^ 
nientem  in  rcgno  suo,  lioc  est  in  regia  daritaie, 
qiialis  posl  judicium  videndus  est  ab  onini^us  ele- 
clis.  Nam  in  jiRdicio  videbitur  iii  forin.i   servi  bk^\ 
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dlclum  esl  qiiando  asceiullt,  sic  veniel  quemadmo- A  qii1anonsab8tantiamami8erunt,sedclaritatedesiiper 


diim  vidistis  eum  eunteni,  ut  videaitt  enm  et  boni  et 
niali  quem  contempserunt,  stcut  scriptuin  est :  Vt- 
debil  enm  imni$  oculus,  et  qui  eum  pupugerunt.  Yide- 
bunt  aatem  eum  injusli  terribilcm ,  justi  mitem  ana 
eademque  forma.  Vcl  regnum  ejus  pnesens  Ecclesia 
intelligitnr,  qnain  muUi  viderunt  fundatam  in  came 
aiiteqiiani  mortem  gustassent,  sicut  Joannes  qui  ad 
srptem  Ecclesias  scribit,  ut  esset  eis  consolatio  ti- 
dere  jam  ex  parle ,  in  eiim  niuiiduin  crediturum* 
fliidesenim  erant  discipuli  adhuc,  et  necessariain 
erat  iii  praesenti  aliqiia  promiltere ,  unde  in  praesenti 
roborarentur,  et  in  fiituro  robustius  consolareiitur. 
Vel  de  transfiguraiione  ejus  potest  intelligi ,  in  qua 
euiu  ilii  tres  viderunt  quasi  in  regno  suo ,  hoc  est  in 
regia  diguitate  qua  ad  judiciom  videbitnr. 

CAPUT  XXXVI. 
De  transfigurtitione  Domtni, 

Et  po$t  dies  sex  assumpsit  Jesus  Petrum  el  Jacobum 

et  Joannem  fratrem  ejus,  Post  dies  sex  ,   vffdelieei 

postquam  ista  quae  siiperiusaudistis  locutus  est,  qnod 

esseut  qui  nou  essent  gustaturi  mortem.  Lucas  dicit 

Ter^  dies  octo,  sed  Liicas  primum  et  ultimum  com- 

prehendit  diem ,  isti  duo  illos  qui  in  medio  faerunt, 

Ut  enim  isti  tres  alios  confortarent  tempore  passio- 

nis  ejus,  eliguntur  a  Domino.  Non  enim  illi  alii  adhac 

pci  fecti  erant  ut  posseiit  ea  videre.  Nam  etiaro  isti 

ccciderunt  et  timuerunt  valde.  Secemunturautem 

isti  tres  a  caeteris,  certis  pro  causis.  Pctrus ,  quia 

ftitiirus  erat  paslor  Ecclcsia!  et  ad  Romanos  mitten- 


inducta  sunt.  Vcstimenta  Christi,  typice  sancti  cjns 
sunt  de  qiiibus  Paulus  ait  :  Qui  enim  in  Oliristo  ba^ 
ptizati  estiSy  Christum  induistis,  Qui  fulgent  nunc  in 
pRCsenti,  sed  in  futuro  clarius,  quia  cum  apparuerH 
similes  ei  erimus, 

De  quibus  dicitury  qualia  fullo  non  potest  parare' 
super  terram,  Fullo  illp ,  de  quo  Psalmista  :  Lavabii 
me  et  super  nivem  dealbabor,  quia  non  potest  dare  iii 
sanctis,  qiiod  dandum  promisit  in  coelis.  Ecce  appa- 
ruit  Moyses  et  Elias,  Per  Mojsen  ct  Eliam  legislato- 
rem  et  eximiiim  prophetaram  oslendit,  quia  ct  lex 
ab  ipso  data  est.  et  ipsuni  pra^Hguravit;  ct  prophetae 
ipso  inspiranle  prophetaverunt,  et  omnia  quae  de  ilio 
erant  futura  cecinerunt.  Typice  per  Moysen  sancti 
B  qui  jam  guslata  morte  cum  Domino  rcgnabant  Per 
Eliam,  qui  adbuc  vivere  dicilur,  illi  electi  qui  in 
carne  reperiendi  sunt  figurantur;  quoniam  sicut 
Paiilus  ait :  Mortui  qui  in  Christo  sunt  resurgent  pnmi, 
deinde  qui  vivi  invenli  fnerint  simul  rapientur  in  nu- 
bibns  obviam  Christo  in  aera ,  et  sic  semper  cmn  Do  - 
mino  erimus, 

Cum  eo  ioqnente»,  Scilicet  excessnm  ejiis  quem 
acturus  erat  fn  Hierusnlem  pnennntiantes.  Origenes 
dicit  quod  Moyses  cum  tal>idis  qnsR  scriptam  legcm 
habuerunt,  apparuerit,  et  Elias  cum  curm  igneo  ad- 
venerit,  et  inde  apostoli  eos  cognovemni ,  et  dignum 
erat  iit  in  charitate  cum  Domiiio  apparentes,  lerri- 
bik's  et  pneclari  apparerent ,  quasi  dicerent  :  Non 
Tideatur  vobis  dumm  pati  pro  Christo,  quia  ego  per 


dus,  qui  rectores  orbis  erant.  Joannes,  quia  altius  ^  lej^m,  et  iste  per  prophetiam  ipso  jubente  sic  pne- 


erat  locuturas  mundo  divinitalem  ejus,  et  apud  Gra^- 
cos  sapicntiores  omnibus  gentibus  erat  directums. 
Jacobus ,  quia  ipse  primus  de  apostolis  martyriuon 
erat  pro  ipso  subitums,  ct  ob  hoc  vocati  sunt  iXii 
tonitmi  :  quia  ipsi  hanc  vocem  erant  audituri  de 
qua  nune  dicit.  Typice  oslenditur  quod  multi  vocati, 
pauci  electi,  Sequilur  :  Ducit  illos  in  montem,  Id  est 
Thabor  in  Galilaca,  qui  interpretatur  vettiens  iumen. 
Conveniens  interpretatio,  qiiia  ibi  frequenter  de  vero 
lumine  illuniinati  sunt,  ut  etiam  nunc.  Excelsum, 
Pro  valde  celsum  sicut  nostri  Alpes  sunt  in  Burgun- 
dia,  in  qnibas  calor  non  multum  potest  nocere  etiam 
!n  xstate ,  quando  traiisflguratio  ista  cetebrata  est. 


nuntiavimus  futumm.  Donnne^  bonum  est  nosliie 
esst;  si  vis,  faciamus  Inctria  tabernacuta  Quia  vidcrat 
a  j  pimctum  delcctabilia  Petms,  volebat  ibi  semper 
immoran  ne  ad  terram  descenderet ,  ubi  pro  cerlo 
cognoverat  eum  crncifigendum.  Nesciebat  quid  di- 
ccret,  et  fiierat  oblitus  sanctis  promissum  a  Domino 
in  cqbIis  regnum ,  non  in  terra,  neque  posse  quem- 
qnam  mortali  circumdatum  carae  immortalitatc 
fmi ,  nisi  prius  morte  gustata.  Faciamus  hic  tria  ta- 
bemacula,  Non  sunt  tria  tabemacula  facienda,  sed 
nnum ,  quia  Trinitas  licet  credenda ,  hbus  tamen 
Deus  in  suhstantia ,  et  unum  habet  ovile  Christus 
qnod  estuna  Ecclesia  catholica.  Adhuc  eo  loquente^ 


Seorsum,  Ab  aliis  discipulis.  Est  enim  adverbium  n  ecce  nubes  Incida  obumbravit  eos,  Qiiia  Petriis  ta^ 


aeparandi.  Et  transfiguratus  est  ante  eos,  Transflgu- 
ratus  in  alia  flgura.  Nam  Substantiam  non  amisit, 
neque  spiritualem  aut  aerium  corpus  assumpsit,  sed 
ipsam  substantiam  gloriosam  reddidit,8icut  hic  se- 
quitur.  Et  respienduit  facies  ^us  sicut  sol,  In  ea  forma 
appamit  apostolis  quam  soli  oculi  muudi  sanctorum 
visuri  sunt  post  judicium  peractum.  Quando  dixit 
sicut  sol  uon  potuit  altius  asccndere  comparando 
quod  homo  oculis  corporalibus  noscit.  Vestimenta 
autem  ejus  facta  sunt  alba  sicut  nix,  In  hoc  possumus 
8cire  quod  corpus  idem  ipsum  fuit,  quia  vestimenta 
eadeni  fuemnt.  De  ((uibus  dicilur  quia  facta  suntalba 
sicut  nix,  vel  sicul  in  alio  loco  scriptiim  est ,  qualia 
UuUus  fuUo  potcst  parare  super  tcrram.  Apparet 


bernacuta  »diflcare  volebat,  ostcndit  ei  Doniinns 
quod  posset  eamdem  umbraculum  habere ,  quem 
prsebuit  Moysi  cum  popnlo  suo  per  quadraginta  aiH 
nos.  Seu  etiam  usitatissimum  genns  locntionis  Dei 
per  nubem  ad  electos  suos,  ut  ad  Job  et  ad  ipsum 
Moysen ,  quia  per  nubem  designatur  lene  blandi- 
mentum.  Et  ecce  vox  de  nube  dicens,  Quia  Petms 
nibil  rationisdixerat,  non  meretur  responsionem,  scd 
Pater  respondet  pro  Filio,  et  docet  et  ipsos  apostolos 
et  per  illos  reliquos,  quia  is  sit  Filius  ejus  non  adop- 
tivus,  sed  proprius.  Et  illi  soli  ftgendum  est  tabema- 
culum,  iiii  obtemperandum  et  ab  apostolis  et  a  Moyse 
ct  ab  Elia.  Hic  est  Filius  meus  ditectust  m  quo  mihi 
complacui ;  ipsum  audite.  Et  hoc  retiiicnduin  «{uod 
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sicut  in  baptismo  Trinitas,  sic  eliam  in  monte  os-  j^ 
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.eiisa  cst.  Et  audienle$  dhcipuli  eeeiderunt  in  faciem 
suamy  et  timuerunt  valde,  Non  est  mirum  si  discipuli 
Uinent  valde ,  quia  viderunt  Dominum  glorilicalum 
supra  humanam  formara  et  quia  Dei  Patris  audic- 
rwit  vocem  per  suhjcctam  crcaturam,  el  quia  nulies 
teligcrant  <;os  etiam  tunc  errasse  se  cognoverant.  Et 
accessit  JesuSj  et  tetigit  eos,  Usus  humaaae  conditio- 
nis  est,  cum  aliquid  super  se  videri,  timore  alfici,  sed 
iterum  per  vocem  et  tactum  rccreari.  Quod  et  in 
'  Daniele  legimus ,  ct  in  Ezochiele.  Igitur,  quia  pro 
supcrna  voce  et  actione  dejccti  jacebant,  recreanlur 
a  consuela  voce  et  lactu  humano. 

Nolite  timere.  Ad  nostram  instructionem  ista  om- 
nia  racta  sunt,  et  non  ad  dcfectionem.  Electorum  cst 
in  faciem  cadere,  et  reprohorum  in  dorsum,  ut  in  B  blasphemaretur  creator  qui  talem  creaturam  CFnas- 


CAPUT  XXXVtf. 

De  lunatico. 

Et  cum  venisset  ad  turbam,  accessU  ad  eum  hom9 
genibus  provolutus.  Notandae  sunt  semper  Doiiuri 
actiones  quibus  non  cessat  a  salute  bominom.  In 
monte  discipulis  arcana  su(b  majestalis  reseravit^ 
descendens  de  eo  exceptus  est  a  turba.  In  monte  sa- 
navil  dubias  menles  apostolorum,  in  plano  saoaTit 
corpora  et  mentes  turbarum.  Domine^  mUerere  md 
fiUiy  quia  lunaticus  est.  Sic  iUi  homines  putabao* 
quod  ex  lunx  defectione  homo  malum  pateretur,  sed 
non  erat.  Sed  diabolus,  ut  posset  homines  UBdere  'm 
anima,  observabat  teropus  lunae»  et  corripiebat  ho- 
minem,  ut  infamarelur  creator  per  creaturaro,  et 


passione  de  pcrsecutoribus  Domini.  Levantes  autem 
oculos  suos  neminem  viderunt,  nisi  solum  Jesum.  Cum 
Patris  vox  coepit  Fiiium  commendare,  servi  discesse- 
runt.  Et  cum  surgunt  non  vident  alium  nisi  Domi- 
num,  ne  vox  qu.x  s<muerat  ad  alium  putaretur  facta, 
nisi  ad  ipsum.  Typice,  postquam  Christusapparuit, 
non  fuit  necessitas  iogis  umbra,  vel  vaticinatio  pro- 
phclalis.  Et  descendentibus  illis  de  monte  preccepit 
Jesus  dxccns  :  Nemini  dixeritis  visionem.  Non  vult  ut 
prsedicentur  qux  in  monle  viderant  in  populis ,  ne 
pro  rei  magnitudine  non  crederetur;  seu  propter 
opprobrium  crucis  scandalum  generaret,  et  vile  ha- 
kcretur,  doncc  cuin  resurrectionis  triumpho,  gloria 
regnantis  una  annuntiaretur.  Et  interroyaverunt  eum 


set,  ex  qua  homo  mala  paterctur.  Hunc  autem  bo- 
minem  Marcus  surduin  et  mutum  fuisse  narrat. 
Juxta  fidem  historiae  ita  factum  est.  Alio  vero  inteU 
iectu  significat  eos  de  quibus  scriptum  esl .  Stultms 
utluna  mutalur,  Quod  dicit,  ^ctpe  cadii  in  ignem^ 
subauditur  avaritiae,  quia  quasi  ardet  avaritia,  dum 
crescunt  pecunix,  quia  amornumrm  crescit,  quanium 
ipsapecunia  crescil,  siveper  igncm  iracoDdia  expn« 
roitur.  Et  crebro  in  aquam,  In  fluxu  Ittxurix,  qua; 
dissolvcre  mentem  solet  per  delicias.  Et  obtuli  eum 
discipulis  tuis,  et  non  potuerunt  cnrare  eum,  FreqoeD- 
ter  precibus  petentium  resistunt  opera  pro  quibas 
petunt,  quando  is  pro  quo  petunt  a  malo  non  coo- 
vertitur.   Unde  frequenter  Dominus  dicit  :  SecoD- 


discipuli  dicenies  :  Quid  ergo  Scriboi  dicunt  quod  C  dum  iidem  tuam  fiat  tibi.  Quicunque  autem  d.'emo- 


Eliam  oportet  primum  venire  ?  Requirendum  nobis 
est ,  unde  quaestio  orta  fuerit  inter  discipulos  Do- 
niini ,  quia  Dominus  dixerat  supra  quod  aliqui  non 
csscnt  gustaturi  mortem  donec  viderint  fiAim  homi- 
nis  venicntcm  in  regno  suo.  iEstimaverunt  quod 
ipsa  regni  glorifjcutio  statim  fore  deberet :  inde  dixe- 
rimt :  Quid  est  quod  Scribse  dicunt  et  Pbarisaei,  quia 
Elias  debeat  prxcedere  tuum  adventum  ?  Habebant 
eiiim  Pharisoii,  secundum  Malachiae  scriptum,  quod 
Llias  pnecedet  Domini  adventum ,  sed  de  secundo, 
non  de  primo  hoc  dcbet  intelligi.  Videbant  enim 
Lliam  recessisse ,  et  ideo  turbabantur.  At  ille  re- 
spondens  ait  eis  :  Elias  quidem  veniens  restituet  omnia, 
Uliquequae  idero  propheta  prxdixit  Malachias.  Sicut 


nio  traditur,'  aut  pro  suo  aut  pro  parentum  peccaio 
traditur,  sicut  in  omnibus  iocis  Evangeliorum  inve- 
nimus.  Respondit  Jesus^  et  mt  :  Q  yeneratio  incre- 
dula  et  perversa,  quousque  ero  vobiscum?  quousqui 
vos  patiar?  Non  ideo  hxc  loquitur,  quasi  tsedio  affe- 
ctus,  aut  in  iram  conversus,  de  quo  scriptum  est 
quod  sicut  agnus  non  aperuit  os  suum,  Sed  qoia  pcr 
Salomonem  dicitur  :  Verba  sapientium  quan  stimmli, 
et  quasi  clavi  in  altum  defixi,  Yolebat  quse  diceret  ia 
mentibus  fixa  remanerent,  veluti  si  medicus  ad 
aegrotum  diceret  :  Quousque  accedam  ad  domun 
tuam,  quousque  perdam  artis  peritiam  ?  Ego  aliud 
jiibeo,  ct  aliud  facis  tu.  Ycl  per  illum  arguiliudaHK 
in  infidelitate.  Nam  quia  irato  animo  hoc  noo  dixe- 


audistis  venit  Elias  in  sccundo  Domini  adventu  juxta  D  rit,  sequentia  demonstrant.  Sequitur.  Afferte  iUum 


corporis  lidem.  Dico  autem  vobis  quod  Eliasjamvenit^ 
videlicet  in  spiritu  et  actione  Joannis,  et  non  cogno- 
verunl  eum,  scilicel  sanctitatein  clus.  Sed  fecerunt  in 
eo  quxcunque  voluerunt,  Spreverunt  atque  decolla\c- 
runt  eum.  Sic  et  Filius  iiominis  passurus  est  ab  eis. 
Quxritur  quare  dicantur  Pharisxi  occidisse  Joan- 
nem,  cum  Herodes  eum  occiderit.  Sed  ex  hoc,  quia 
non  conlradixerunt,  dicnntur  consensisse.  Perituro 
enim  quipolest  subvenire  et  non  facit,  occidit.  Simi- 
lilcr  Uerodes  dicitur  Domiiium  occidisse,  quia  cum 
potuit,  noluit  liberare,  sed  consensit  cum  Pilato,  et 
remisit  cum  ad  illum. 


ad  me.  Et  incrcpavit  illum  Jesus,  Non  homioem,  sed 
diabolum  increpavit,  qui  ausus  fuit  ilium  eliclen: 
praesente  crealore.  Nam  dicit  evangelista  quia  ia 
ipsa  hora  conturbavit  eum  et  elisit  in  terram.  Si  20- 
tem  et  hominem  intelligimus  increpatum,  osteadi- 
tur  quod  propter  sua  peccala  a  dxinonio  dominaba- 
tur.  Quod  autem  in  ipsa  hora  amplius  eum  cruciabat, 
ob  hoc  faciebat,  ut  expulsionis  suae  iram  vindicar^i, 
seu  ut  odium  virtutis  incuteret.  Et  exivii  ab  eo  dtr- 
monium,  Alius  evangelista  dicit  quod  pra^oeperitH 
ut  non  amplius  in  eimi  introiret,  quia  solet  diabolus 
voIuntari:e  locum  habilalionis  suae  repciere,  nisi  ;s 
qui  liberalus  cst  se  a  pe<:calis  custodiat,  quod  DoT.i- 
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nns  ostendit  de  alio  cunito  dicens :  Cum  immundu$  A  qnomodo  non  credcbnnt  ea  nec  intclligebant,  pnedi- 


spirituB  exieril  ab  homine,  et  reliqua.- 

Tunc  Qcceiserunt  discipuli  ad  Jetum  ucreto,  et 
diserunt :  Qttare  nos  non  potuimus  ejicere  illum  ?  Hic 
apparet  quod  apostoli  frequenter  virtutes  faciebaijt , 
et  daemones  expellebant,  cum  de  isto  solummodo  in- 
terrogant  quare  non  potuerint  ejicere.  Dicit  illis  : 
Propter  incredulitatem  vettram,  Hoc  est  quod  alibi 
eis  dixit.  Qucecunque  petierilis  in  nomine  meo  creden- 
tes  accipietisy  quoties  non  accipimus  nou  praestantis 
est,  sed  petentis.  Sive,  ut  Jacobus  ait :  Postulet  quit 
m  fide  nihil  hcesitans,  seu  incredulitas  fuit,  quia  cre- 
dlderunt  per  iunx  defcctum  afiligi  hominem.  Amen^ 
amen  dico  vobist  si  habueritis  fidem  ut  granum  sina- 
pis.  Non  ideo  fides  graiio  sinapis  comparatur  quod 


cit,  ut  levius  tolerarent  si  pnesciantur.  Miscet  ti- 
men  super  adversis  prospera,  id  est  mortui  resurre- 
ctionem.  Quoddicitm  manus  hominum^  subauditur 
peccalornm  vel  milituin,  quia  cum  ipsis  tradebatur, 
certum  erat  quia  ad  occidendum.  Et  contristati  sunt 
vehemenier,  Pro  dilectione  magistri  contristabantur, 
quem  nolebant  quidquam  adversi  pati,  cum  scirent 
illum  juste  vivere. 

CAPUT  xxxvm. 

De  statere  dato, 

El  cum  venissent  Capharnaum,  Cnphnrnaum  con- 

stat  villam  magnam  csse  i!i  in  Galil:ea,  qu»  pro 

magiiitudine  sua  civilns  aliquando  vocatur.  Uhi  sc- 

debnnt  Romani,  qui  mngistri  erant  in  ipsa  terra. 


parva  sit,  sed  quia  flagrans  est  et  magna  cum  in  ^  Cumergoiflue  venisset  Domiuusy   accesserunt  qui  di- 


opere  parere  cocpcrit.  Dicetis  monti  huic  .  Transi 
inde^  et  transibit,  Mons  hic,  ipse  diabolus^ntelligitur, 
quia  ejectus  fuit  tunc  de  ipso  homine,  ct  inde  dicit 
monti  huic,  Unde  et  in  Apocalypsi  dicitur :  Diabotus 
tanquam  mons  magnus  missus  est  in  mare,  Et  in  alio 
loco :  Mons  pestifer,  qui  corrumpit  omnem  terram, 
Requirunt  aliqui  qui  ad  liiteram  de  monte  terreno 
volnnt  intelligi,  si  aliquis  sanctorum  aliquero  mon- 
tem  de  loco  ad  locum  iratistulerit.  Sed  tamcn  scien- 
dum  quod  Dominus  omnipotens  convenientibus  locis 
montcsomnesinstituit;  et  nonest  necesse  transferre 
aloco  ad  locum,  licet  legamus  Gregorium  Nazianze- 
num  hoc  fecisso,  et  de  Alexnndro  rege  icgimus  quod 
ad  conriusionein  gentium  Gog  et  Magog,  qux  Ga- 


dragma  accipiebant  ad  Petrnm,  Nostis  quia  totus  or- 
bis  fnctus  esttributarius  sub  Octaviano,  nisi  aliqui 
qui  excellcQti  amicitia  hoc  meruerunt,  ut  Romani 
dicerentur.  Prb  hac  professione  Joscph  cum  Maria 
VQnit  in  Belhlehem  prodteri  numisma,  et  censum  de 
capitibus  suis.  Pro  reverentia  igitur  quam  ipse  ha- 
bebat  cum  omnibus'hominibus,  maxime  apud  Roma- 
nos  ut  centurio  ostendit,  non  fuit  ausus  pubiicanus 
ilie  illum  compellare  de  tributo.  Sperahant  vero 
quod  ipse  c\  nativitate  de  Nazareth  esset :  propterea 
postulabant  juniores  Uerodis  censum  ab  eo.  Nam 
ipse  de  potestate  erat  Pilati  de  Bethlehem.  Didra- 
gma  duo  dragma  sunt,  id  est  denarii  sex.  Non  nega- 
vit  Petrus  censum  non  esse  solutum,  quamvis  ad 


zara  nunc  vocaiur,  gentes  quondam  Hunnorum  cum  ^  opus  pagani  essent,  Et  cum  intrasset  in  domum^  pros* 

uon  posset  eos  bello  delere,  ad  Deum  conversus  pe- 

tierit,  et   Deus  ad   conclusionem    eoruin    montem 

adauxerit,  et  quod  remansit  ipse  cum  populo  suo 

conclusit,  et  portas  xrcas  subter  ipsum  montem  po- 

suerit.  Uoc  autem  genus  non  ejicietur  nisi  per  oratio- 

nem  et  jejunium,  Oralio  est  non  solum  .verbis,  sed 

etiani  opera  justa  qune  pro  nobis  orant  sicut  Aposto- 

lus  prsecepit :  Sine  intermissione  orate,  Quomodo  sine 

intermissione  orare  possumus,  cum  sinc  somno  et 

ckio  vivere  non  possumus?  Sed  sine  intermissione 

orare  est  ea  opera  facere,  tjuse  nobis  dormientlbus 

pro  nobis  exorent,  quia  nihil  prodest  ab  escis  ven- 

trera  abstrahere,  et  tuxuride  vei  aliis  vitiis  indul- 

gere.  Per  tales  orationes  et  jejunia  noverimus  vel 


venit  eum  Jesus  dicens,  Pnrvenit  dictum  Petri,  qui 
scit  omnia  anlequam  (lant,  ne  discipuli  scandaliza- 
rentur  audientes  a  magistro  exigere  tributum.  Quid 
tibi  videtur?  Regesterra  a  quibns  accipiunt  tributum^ 
a  /S/its  suis,  an  ab  aiienis  ?  Et  Ute  dixit :  Ab  atienis, 
Ostendit  Dominus  noster  quia  spontanea  voluntate 
censum  tribueret,  quia  si  nollet  non  daret,  quia  ipse 
secundum  camem  ex  progenie  David  erat,  et  secun- 
dum  divinitatem  Filius  suinmi  Patris  et  conditor 
mundi.  Attamen  ad  dandum  exemplum  ut  subditi 
simus  potestatibus  sublimioribus,  fecit  quod  a  nobis 
fieri  VDluit.  Vade  ad  mare  et  milte  hamum,  Id  est  la- 
cum  Genesar.  Per  omnia  roiranda  Doroini  virtus. 
quod  et  piscem  noverat  babere  in  ore  staterem,  et 


iromundorum  spiriiuum,  vel  hominum  adversantium  ^  etiaro  quia  ipse  primus  esset  capiendus.  Sed  'qui 


lentamenla  esse  superanda.  Iram  quoque  Domini 
lali  modo  posse  sedari,  et  veniam  peccatorum  pro< 
mcreri.  Hoc  muncrc  fdii  Israel  Samuele  orantc  et 
jejunante  cum  eis  liberati  sunt  a  dominatione  Phili- 
sthinorum.  Ninivilde  quoqiie  de  immincnti  tijnore 
erecti  suut,  Judaei  cum  Eslhcr  et  Mardochaio  super 
Amaii  victoriam  oblinucrunt.  Machahaei  ctiain  hosti- 
Lus  sui^  fortiores  cITecii  sunt.  Conversantibus  autem 
eis  in  Gatitwa,  dixit  iltis  Jesus  :  Fiiius  hominis  tra- 
dendus  est  in  mnnus  hominam^  et  occident  cumt  et 
tertia  die  resurget,  Frequenter  Dominus  istn  praedicit, 
quia  istud  quasi  naufragium  debuit  essc  aposlolo- 
nim,  ct  quasi  tolain  s[jcm  amittoro  (lcbuoiinii,  *i 


pnedixit  ipse  et  creavil,  et  piscem,  et  aunim  quod 
in  ore  habebat.  Neque  enim  putandum  est  alicui  de- 
cidisse  in  ipsum  lacum,  ut  de  alterius  damno  se  li- 
beraret  Dominus.  Sed  et  hoc  creatnm  est  ipsum  au- 
rum,  et  in  ore  adhuc  piscis  habebat,  non  iu  ventre. 
Simpliciter  considerandum  quod  tanUe  paupertatis 
fuerit,  ut  non  habucrit  quod  pro  se  daret. 

Stater  duo  didragma  sunt.  Alii  homines  de  aere 
solvcbant  censum,  solummodo  de  cnpite  suo  qua- 
luor  dcnarios.  Doroinus  autem,  ut  ostenderet  quia 
prcliosius  supra  coi^teros  homincs  hnberct  iii  cor- 
piirc  suo,  id  cst  divinitalcin  Intciitcin,  aurum  pro  se 
(!(siii.  M>slicc  pisris  ipsum  significalKil  Doniinum* 
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corpus  videlieet  Doimnicuni  quod  de  Maria  Mimpsit,  A  «( tales  sint  qiales  I>ottinat  pfaecepil*  Nani  qni 

qui  aurum  porlabat  in  orc,  scilicet  sapientiain,  de 

qua  Saiomon  :  The$aurus  dmderabilU  in  or$  sapien- 

$i$,  Quod  pro  illo  datum  est,  quia  ut  baiieret  fratres 

adopiivos,  pcr  verbum  Evangelii  sui  fuctum  est.  Et 

non  solum  aurnm,  sed  eliam  piscis  occisus,  quia  caro 

ejus  pro  uobis  niorlua  est.  Per  Petrum,  omnis  ejus 

Ecclesia,  quse  eidcm  Petro  commissa  est,  pro  qna 

Domiuus  sanguinem  dedit. 

CAPUT  XXXIX. 

De  exemplo  pueri. 

In  illa  hora  acccsserunt  discipuli  dicenles  adJeium: 

Qttis  putas  major  est  in  regno  ccelorum  ?  Quod  dicit 

Evangelista  :  In  ilta  hora,  videlieet  cum  viderunt 

rcdditum  tributum  a  Petro,  simul  cum  Domino,  et  B  asinus  apporlabat.  Quod  dicit  expedk^  id  est  coove- 

nit.  Sive  :  Melius  est  ei  ut  temporaliterpereat,  qaaai 
augendo  peccala  sua  depatetor  pceiiis  aHenis.  £x 
boc  loco  coUigere  possumus  quod  oniDes  qui  pio  bo- 
micidiis  et  furtis  puniuntur,  si  oognoTeriot  peoea- 
tum  suum,  et  easdem  poenas  digne  super  se  oofik>- 
verint  venire,  et  confiteantur  peccala  siia  el  depre- 
centur  Deum  ut  pro  islis  poenis  fiat  eis  remissip  pee- 
catorum,  salvabuntur  in  alia  vita.  DicaDf  sicnl  dixil 
latro  :  Nos  quidem  digne  ila  punioiur,  quia  peccavi- 
inus  in  Deo  et  in  Cbristianos.  Vcb  mundo  a  seand^ 
Hs.  VsB  erat  mundo,  quia  pacem  babebant  \u  inalo, 
et  nulla  contradictio  eis  erat  in  adaraiMlis  idelis. 

• 

Necesse  est  enim  ut  veniant  seandala.  Quia  iioiwl 
pagani  cognoscere  Deom  qui  eos  creavil. 


susceperint,  licet  illi  indigni  shil»  si  in  noniiie  Do- 
mini  eos  Miseepeflnt,  talem  inercedeni  ai  Dea  aca> 
pient,  qualem  accipereBl  si  ipsi  sancti  essenl,  si  la- 
men  ipsi  publice  mali  non  sint,  quia  in  Yestuaeniis 
ovium  Cbristi  veniunt  ad  eos,  et  pro  Chrislo  cis 
impenditur  quidquid  datur.  Sic  enim  dicil  ipse: 
Me  suscipit^  (lui  t»  namine  tneo  iUum  MUMcipiL  Qm 
autem  scandalizaverU  unum  de  pusUUa  ults  ^m  tii  me 
creduntf  expedit  ei  ut  euependatur  mda  mnmaria  ts 
eoUo  ejus,  ef  demergatur  in  profundum  nutrie,  SecQs- 
dura  morem  provincia^  'loquitury  in  qua  hi  qni  aa- 
jora  crimina  committebant  tali  modo  pMiebaiilnr : 
videlicet  religato  saxo  ingenti  ad  cothm  e|ss  de- 
mergebantur  in  aquam.  Mola  asinaria,  id  est-qnaoi 


quia  viderant  eum  ante  separatum  a-caeleris  in 
monte,  et  audierant  ei  dictum  retra^  Tt^i  dabo  cUi" 
tes  regni  ccRlerum,  et  nunc  viderant  eum  Domino 
comparatum  in  dalione  tributi,  orta  est  inter  eos 
contentio,  quis  eomm  videretur  esse  major,  in  tan- 
tiiin  ut  Deum  interrogarent.  Et  Dominus  sicut  pius 
magister  curavit  animosilatem  eorum  bumilitate 
placare.  Quasi  dicerent  quem  aestimas  nkliorem  in 
regno  coelorum  faciendum.  Et  advocans  parvulum, 
stattdt  eum  in  medio  eorum.  Parvulum  quemdam  de 
turba  infantem  aelate,  qui  nesciret  concupiscere  ne- 
que  locum,  neque  aurum,  neque  invidere,  neque 
mentiri.  Et  dixit  eis  :  Amen  dico  vobis,  nisi  conversi 

fueritis,  et  efficiamini  sicut  parvuU^  non  inlrabitis  in     ^  ^  ^  ^  ^ 

regnum  ceelorum.  Nisi  pcr  meam  doctrinam  et  ex  vo-  ^  eis  adversitates,  et  tunc  requirenl   Devin,  qui 


eos 


luntate  vestra  fiatis  tales  qualis  tste  est  per  aeta- 
lem,  ut  non  concupiscamini  rem  alterius,  non  odia- 
lis  aliquem,  non  quaeratis  bonorem  in  isto  s^culo, 
nec  menliamini,  neque  decipiatis  proximos  vestros» 
in  vitam  aeternam  non  intrabitis.  Dicit  Origenes 
quia  quando  infans  est  quis,  lunc  est  verus  Adam, 
el  talis  qualis  Deus  Adam  esse  voiuit,  usquequo  in- 
ter  bomines  initiatur,  non  curat  nisi  de  victu  el  de 
frigore,  non  curat  de  deliciis,  neque  de  preiiosis  ve- 
stimentis»  nescit  quid  est  aurum,  aequaliter  diligil 
petras  et  gemmas,  amabilius  est  ei  ovum  quam  au- 
rum,  nescit  aliquem  fallere,  omoia  bono  animo  fa- 
cil,  nibil  in  occulto.  Ha^c  est  simplicitas  columba- 
rum,  quam  nos  imitari  per  innocentiam  debemus. 
Postquam  vero  coeperit  crescere  infans,  videlicet  ilia 
quae  diligit  amplecti,  aurum,  delicias  et  reliqua  mala, 
tuiic  efficitur  nobis  similis.  Potest  et  de  ipso  Do- 
mino  accipi  quod  de  se  dixerit,  qui  talis  crat  per  in« 
iK)€enliam.  Scd  tauicn  multo  retni  bai>ebat  eis  se- 
ipsum  datum  ad  imitandim),  cl  propterea  eom  se- 
qnebantur,  ut  imitarentur  euro.  Quicunque  ergo  hu" 
miUaverit  se  sicut  parvulus  iste,  hic  major  est  in 
regno  cvlorum,  Ut  quod  iste  per  naturam,  ille  sit  per 
doclrinain,  bic  niajor  est  in  regno  eoelorum.  Et  qui 
susceperit  unum  parvulum  talem,  Subaudilur  qualem 
luoilo  esse  praecepi,  in  nomine  ineo.  Me  suscepit. 
Pro  ccrto  quicuiique  talis  eflicitur  pro  Dei  prcecepto, 
Deus  habitat  iu  co  ;  vidcant  auteui  qui  suscipiuntur, 


D 


adjuvet  in  adversitatibus,  quia  hi  qnos  cohml  mor- 
tui,  Bon  possunt  adjuvare  eos.  Sic  fecil  ConslSBli* 
■us  cum  babere  debuit  bellum  cum  Maxemio :  n- 
quisivit  quem  Deum  potuisset  acQuiorem,  qsia  m 
•pera  roanuum  erant.  Verumiamen  va  kommi  per 
quem  scandalum  venit.  Quidquid  maili  esl  ia  hoc 
mundo,  per  diabolum  est,  el  siios  ipsos  qni  vofamta- 
tem  ^us  faciunt  diabotus  flageUat,  quia  omnis  Dii 
eastigatio  et  in  boc  saeculo  et  in  futuro  per  disbokis 
ftt«  quia  Deus  inlentator  malorum  esi^  sed  immissio- 
nes  malaeper  angelos  malos  fiunt.  Exemplam  poesn* 
mus  capere  de  Nabucfaodonosor»  cai  com  praecs- 
ptnm  esset  et  populo  ejos  ut  casiigarel  popohim  Do- 
mini,  quia  crudeliter  supcr  eos  egenint  ipse  el  po- 
pulus  ejus,  postea  traditi  sanl  simili  poenae.  Pn>- 
pterea  debent  se  custodire  omnes  bomines  ne  siit 
aliquibus  scandalum.  Si  autem  manut  tua  tel  pes 
tuus  scandalizat  te^  abscinde  eum  et  profice  ahs  Mu 
Per  manum  vel  pedem  amici  intelliguntur»  quonmi 
ope  atque  consilio  quotidie  liidigemus.  Si  taies  nos 
iu  via  Dei  obsistere  voiuerint,  relinquendi  sunl,  ot 
amor  Dei  flrmus  in  cordc  custodialur,  ne  si  cnni 
pcrditis  in  bac  viia  partem  habere  vokierimtts,  is 
futuro  pariter  cum  Lpsis  pereamus.  Et  st  oculue  tw» 
scandaUzat  te.  In  ocuie  quoque  amici  camaies  intei- 
liguntur,  qui  si  scandalum  in  via  Dei  nonis  sunt,  el 
ipsi  relinquendi  sunt.  Ule  eniiu  scandalizal  fmtrefti, 
qui  ei  causa  ruiiiuc  est  in  dicto  vel  in  facio.  Scaiiila- 
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lum  qnippe  Grxcum  nomcn  est,  etpotest  Latiiie  dici  ^ 
offemlo  sive  ruina, 

Videte  ne  contemnatis  unum  ex  hi$  putillis,  Nunc 
superius  onmes  afTectus  carnales  abstulit  per  quos 
oberrare  possumus  a  via  Dei,  quia  melius  estin  pne- 
senti  ssecuio  tribulationeni  sustinere  quam  oetemam 
vitam  perdere ;  nunc  quoque  prsecipit  ut  omni  co- 
natu  unusquisque  caveat  scandalum  inferre  eis  qui 
propter  Deum  pauperes  et  bnmiles  esse  in  hoc  sae- 
culo  delegeruuL  Dico  enim  vobi$  quod  angeii  eorum 
in  ccsiu  $emper  vident  faciem  Pairit  mei,  Ei  boc  lo- 
co  et  ei  aliis  invenimus  qnod  unusquisque  bomo 
duo6  angelos  habet  sibi  depufatos  a  die  ortus  usque 
ad  diem  mortis  suae,  bonum  et  malum.  Legimus 
enim  in  Apocalypsi  Angelo  Ephe$iy  et  reliquis,  $cribe 
kme  vel  ilia.  Et  Apostolus  prsecipit  velari  capita  mu-  B 
lieribus  in  ecclesiis  propter  angeios.  Idcirco  studen- 
dum  est  unicuique  ne  injuste  alicui  malum  inferat, 
quia  et  Deum  adversum  se  irritaty  et  angelos  boDOS, 
6UIKD  et  iilius,  contristet.  Venit  enim  fHiu$  komini^ 
%abaare  quod  perierat.  Yerum  est  hoc,  quia  Deus  om- 
nipotens  omnes  homines  vult  salvos  fieri,  et  ut  pa- 
cem  inter  se  baberent  praedicavit. 

CAPUT  XL. 

De  parabola  ovium. 

Quid  wbi$  v^detur,  $i  fuerini  alieui  centum  ove$, 

Deus  omnipotens  centuoi  habuit  oves,  qui  perfe- 

ctum  decem  ordinum  angelorum  numeram  et  bomi- 

nem  ad  laudationem  suam  creavit.  Per  centenarium 

enim  numerum  perfectio  designatur.  Una  ovis  ab- 

erravit  cum  homo  in  paradiso  peccavit.  Reliquit  C 

Bovem  ordines  angelorum  non  mutando  locum,  «ed 

seipsum  monstrando  incaruatum.  In  montibue.  Uoc 

est,  in  coelestibus.   Yenit  quaerere  bominem,  qui 

peccando  a  Deo  reeesserat,  noii  corpore  sed  actio- 

ne.  Contigit  ut  inveniret.  Quia  invenit  gentilem  po- 

pulum,  qui  voluntarie  emendavit  quod  deliquerat. 

Amen  dico  vobi$  quod  gaudium  e$t  $uper  eam  magi$ 

quam  $upra  nonaginta  novem  quas  non  erraverunt. 

Ilagis  gaudium  fit  in  ecelo  de  oonversis  peccatori- 

bus,  quam  de  stantibus  justis.  Quia  reparato  bo- 

mine  et  ascenso  Domino  in  coelis,  gaudium  imple- 

tum  esi  angelorum,  et  is  qui  reparavit,  super  an- 

gelos  elevatus,  est  Deus  archangelorum.  Sive  quia 

sant  justi,  qui  ista  semetipsos  in  conspectu  Deiquo- 

tidie  aflQigunt,  quasi  opera  egerint  impiorum,  tales  D 

et  peccatores  possunt  appellari.  De  talibus  quoti- 

die  gaudium  fit  in  coeio.  ^c  non  e$t  volunta$  ante 

Patrem  ve$trum,  ut  pereat  unu$  de  pu$iUi$  i$ti$» 

Qttod  Deus  omnipotens  noluerit  hominem  perdere, 

redemptio  et  amara  mors  quam  pro  noI5is  sustinuit 

indicavit. 

CAPUT  XLI. 

De  remittendo  fraire. 

Si  ttutem  peccaverit  in  te  frater  luu$.  Superius 

docuit  non  coatemnendos  humiles  qui  Cbrisliani 

nobiscum  adbuc  perseverant,  ut  si  in  nobis  pi*cc«i- 

verint,  non  propierea  alienemus  bos  ab  ipsis  nsque- 

quo  sciamus  si  possuoHis  conveiti  et  emendare  de 


MATTIL€UM.  illO 

violalione  charitatis.  Nam  in  alio  evangclista  dicit ; 
Si  peccaverit  in  te  frater  tuus^  increpa  illum^  et  $tp<C' 
nitentiam  egerit^  dimitte  itli.  Attendcre  autem  de- 
bemus  quod  dicit  in  te,  quia  aliud  est  peccare  in 
nobis,  aliud  in  Deum.  Si  in  nobis  peccaverit  ali- 
quis,  habemns  poteslatem  dimittere.  Si  autem  in 
Deum  peccaverit  aliquis,  secundum  quod  definitum 
est  ab  antiqiiis  in  canonibus  emendandum  est,  sicut 
iii  libro  Regum  dicitur  :  Si  peccaverit  vir  in  virum» 
pbcare  ei  potest  Deus ;  si  autem  in  Deum  pecca- 
verit  vir,  quis  orabit  pro  eo?  Vade  et  corripeeum 
inter  te  et  ipsum  $olum,  Solus  cum  solo  debet  cbr- 
ripi,  ne  si  pudorem  amiserit-,  pejor  fiat.  Si  te  wdie- 
rit^  lucratu$  eris  fratrem  tuum.  Quia  qui  convertl 
fecerit  peccatorem  ab  errore  viae  suae,  saivabit  ani- 
mam  ejus  a  morte,  et  operii  multitudinem  peccato- 
rum  suorum.  Si  autem  non  te  audierit,  adhibe  tecum 
adhuc  unum  aut  duo$.  Adhibentur  duo  vel  tres,  vel 
corrigendi  studio,  vel  convenicndi  sub  testtbus.  Si 
autht  itlo$  non  audierit,  dic  Eccle$ias.  Ut  qui  noluit 
converli  cum  pudore  couvertatur  multorum  impro- 
perationibus.  Shautem  Eccle$iam  non  audierity  $il 
tibi  $icut  ethnicu$  et  publicanu$.  Ethnicus  Graece, 
Latine  gentilis  dicitur.  Publicanus  quoque  est  qui 
exigit  publica  lucra  per  negotiationes  ac  per  furta 
et  perjuria,  qui  publicae  rei  deservit.  Qui  enim  Chri- 
stianus  est  et  fraternam  pacem  impugnat,  vei  pu- 
blice  ChrisUano  scandalum  esi,  pejor  est  quam  pa» 
ganus,  qui  necdum  suscepit  Christiaiiitatem.  Amen 
dico  tobi$y  qua;cunqu<e  aUigaveriti$  $uper  terram^ 
erunt  ligata  ei  in  c€di$ ;  et  quwcunque  sotveritie  $uper 
terram,  erunt  $oluta  et  in  ccelo.  Quia  dixerat,  $it  tibi 
$icui  ethnicue  et  pubticanu$,  ne  illi  vile  hoc  ducerent 
qui  scandalum  inferioribus  faciunt,  ostendit  quod  is 
qui  in  malo  perseverat  sub  Ecclesia  anatbematiza- 
tur.  Eorum  sententiam  divina  pietas  sequitur,  si 
regulariter  et  secundum  proiimi  dilectionem  hoc 
faciunt.  Iterum  dico  90611,  quod  «t  duo  ex  vohi$  con- 
$en$erint  $uper  terram,  de  omni  re  quanuunque  pe* 
tierint  fut  vobi$.  Si  ita  petierint,  ut  alio  loco  dixit, 
boc  est  iu  nomine  Jesu,  ad  salutem  aninue  perti- 
nens.  Habemus  hoc  ad  exemplum  de  beatis  Petro  et 
Paulo,  qui  petierunt  de  Simone,  qui  aliis  Iaqueu& 
mortis  erat,  et  acceperunt  ut  caderet  et  pcriret  ne 
aliis  scandalum  esset.  Ubi  duo  vel  tre$  congregati 
euiU  in  nomine  meo,  ibi  $um  in  medio  eorum.  Jos^ 
phus  dicit  de  secta  Judaeorum,  quos  tamen  Jessasos. 
nominat,  qiiod  quidquid  centum  insimul  oongregatl 
instituissent,  pro  lege  habebaiur.  Dominus  autem 
de  tribus,  dicit  fidelibus  suts,  quod  quidquid  faciant 
in  nomine  ipsius,  ipse  faciat.  Pro  qua  re  constitutum 
est  ut  episcopus  non  ordinetur  minus  quam  a  tribus. 
Tunc  acceden$  ad  eum  dixit.  Quia  supra  jusserat  Pe- 
troet  omnibus  suis  sequacibus  ut  peccantes  in  se  diniit- 
terent  et  castigarent,  interrog^t  Petrus  quotietis  hoc 
lacere  debeat,  si  vel  u$que  $eptie$.  Sacratus  et  usita- 
tus  numerus  erat  apud  eos  sepcimus  numerus  pr»- 
pter  sabbatum.  Non  tUco  iibi  $epiie$9  $ed  u$que  m- 
ptuagie$  ieptie$.  Sive  eooipules  septem  per  leptua- 


i4l3 


EXPOSITIO  IN  MATTIIiEUM. 


fill 


propliclavit    qiioi]  reHnqncl  homo   vnlrem  et  matrem  A  nohililer  nalas,  el  dilabs,  ad  (nntam  inopiani  pcr- 


suam,  el  aiilinretyil  uxori  sua\  Kl  hic  iioii  dixit  uxo- 
ribus,  quasi  de  plnribus,  sed  de  una.  Et  crunt  duo. 
Non  dicit  tres.  In  carne  una.  Non  esl  Deus  nt  honio, 
ul  necessariuin  sit  ei  immutare  sententiain  suain, 
(|uia  seinel  loquilur  Deus,  et  secundo  .idipsum  non 
repelit.  Idcirco  non  potest  aliter  tunc  consliiuisse 
et  per  Moysen  aliter  pruicepisse.  Quod  Deus  co«- 
junxitt  homo  non  separet.  Si  uua  caro  est  effecta 
per  ainorero  vel  etiam  in  filiis,  quomodo  potest  se- 
parari  ?  Quod  Deus  conjunxit  per  amorem,  qui  per- 
misit  dominare  in  cordibus  liominum  amorem,  ho- 
mo  non  debet  separare.  Dicunt  ilti :  Quid  ergo  Moy- 
ses  mandavit  ddri  libellum  repudii  et  dimittere  ? 
Ecce  laqueus  quem  occultabant  dicentes  :  Qnid  erit 


venisse  propter  incontinentiam  moruin,  ut  meiiui- 
cando  vitam  (inirent.  Multas  vero  audivimus  ob  for- 
nicationis  malum  occisas.  El  e  contrario  alias, 
igno!ulius  natas,  de  paupertate  addlviliaspervenisso 
propter  suani  sapicntiain  et  morum  continculiain. 
Qui  dixit  Hlis  :  Non  omnes  capiunt  verbum  i^'ud. 
Quia  discipuli  dixerunt,  nou  expedit  nuberey  ad  hoc 
respondit  Dominus  quod  non  omnes  capiunt  verbum 
istud,  ul  impleant  abstinendo  se  a  mulieribus.  Sed 
quibus  datum  est.  Hoc  esl  a  Deo,  abslinere  cuin  vir- 
ginitate.  Sunt  enim  eunuchi  qui  de  matris  utero  sic 
nati  sunt,  Sicut  de  omnibus  membris  nascuntur  ho- 
miiies  debiles,  sic  etiam  de  ipsis  membris  debiies 
nati  sunt,  quia  vena  de  qua  semen  descendcre  de- 


hoc  quod  Moyses  praecepit  mulieribus  dare  charlam  g  buit,  aperU  non  fuit,  ut  his  solent  clausaB  esse  ve- 


separationis?  Fodemnt  foveam,  scd  ipsi  incident  in 
cam,sicut  semper.  i  Ecce  neque  Deus  mendax  neque 
Moyses  malus,  sed  vos  duricordes  et  desides,  el  pro 
vestra  duritia  non  jussit,  sed  concessit  vobis  Moyses. 
Qui  si  non  coocessisset,  vos  occideretis  priores 
uxores,  ut  posselis  juniores  ac  pulchriores,  aut  di- 
tiores  accipere.  Ab  initio  autem  non  fuit  sic,  Legi- 
nius  quod  Noe  et  (ilii  ejus  singulas  uxores  in  arca 
habuerunt,  non  amplius.  Et  qnia  cum  Abraham  ste- 
rilcm  uxorem  Saram  habuerit,  non  dimisit  illam, 
ct  nullus  de  patriarchis  suam  uxorem  dimisit,  nisi 
in  morte.  Dico  autem  vobis  quod  quicunque  dimisC' 
rit  uxorem  suam,  nisi  ob  fornicationemy  et  aliam  du- 
xerit,  mwchatur.   Ex  hoc  loco  Paulus  accepit  quod 


nae,  per  quas  auditus  in  interioribus  penetrat,  qiii 
surdi  nascuntur.  Et  sunt  eunuchi  qui  ab  hominibus 
facti  sunt,  Ex  antiquo  usu  gentilium  adhuc  perma- 
net  in  multis  gentibus  atterere  testiculos  infantiuni 
in  tenera  ;£tate,  sive  macerare,  vel  eliam  penilus 
anferre  pro  multis  causis,  sive  ut  assidui  sinl  in  ser- 
vitio  dominorum,  seu  ut  creditam  sibi  subslantiam 
non  dispergant  in  mulieribus.  Nam  ante  Cbrisliani- 
tatem  ad  turpe  ministerinm  a  quibusdam  fiebant. 
Nunc  vero  in  Benevento  quoscunque  clericos  lacerc 
disponunt,  pater  et  mater  in  infaniia  altcrunt  lesti- 
culos,  et  videntur  semper  juvenes  esse,  usquequo 
canescere  incipiunt.  Nam  in  perfecta  aelale  si  fa- 
ctum   fuerit,    debilitantur  statim,  et  vires  amit» 


dixit,  quod  mulier  sui  corporis  potestatem  non  habei^  Q  tunt. 


sed  vir,  Similiter  et  vir  sui  corporis  potestatem  non 
habet^  sed  mulier.  Uoc  esl,  non  possunt  se  separare, 
nisi  ambo  communi  consilio  vohjcrint.  Et  qui  dimis- 
sam  duxerit,  moechatur,  \n  tribus  est  adulterium  : 
in  iilo  qui  dimittit,  qui  causa  est  fornicationis  uxo- 
ris  ;  in  uxore  qui  se  non  continet,  et  si  non  poiest 
continere,  ad  priorem  debet  reverti ;  et  in  illo  qui 
vivente  alio  ejus  uxorem  sortitur.  Propierea  qui  sa> 
culum  gestiunt  relinquere,  debent  cxspectare  ut 
et  ^njuges  earum  se  queant  contiiiere,  quia  non 
debet  unus  in  monasteriuiu  abire,  et  aiius  foris  pa- 
rem  sortiri. 

DicurU  ei  discipuli  ejus  :  Si  ita  est  causa  hominis 
cum  uxore,  non  expedit  nubere,  Discipuli  pra^sentes 


Et  sunt  eunuchi^  qui  seipsos  castraverunt  propter 
regnum  ccelorum,  Illi  alii  duo.corporaliter  sunt,  isli 
vero  qui  propter  regnum  coelorum  fieri  debent ,. 
menle  non  corpore  fiunt,  quia  nulli  licet  abscindere 
sibi  membra  sua,  pro  uila  incontinentia.  Et  si  fece- 
rit,  gradus  ecclesiasticos  habere  uon  poterit,  et  si 
habet,  aniittet  ipsos.  Si  autem  ab  aliis  iujusie  fa- 
ctum  fuerit,  non  aroittit  suos  bonores.  Qui  potest 
capere,  capiat,  Caperet  implere.  Qui  potest  implcre 
ut  virgo  permaneat,  faciat.  Ac  si  aperte  dicat  *  NuIIi 
invilus  praecipio,  sed  qui  voluerit  me  imitari ,  habe- 
bit  condignam  retributionein.  Qui  vero  non  potucrit 
noi)  ainittet  pro  hoc  vitam  aBternam.  Quia  tres  sunt 
gradusde  quibus  fundata  est  Ecclesia,  conjugatoruin, 


€um  Domino  inteilexerunt  quod  posiquam  acccpta  D  conlineniium,  et  virginum.  Et  ut  utrosque  Dominus 


fuerit,  sive  sit  giilosa,  sivesil  rixosa,  sive  infirma, 
tenenda  est  usqne  ad  diem  mortis,  nisi  ex  consensu 
ambomm  relinquant  sseculum.  Quapropter  ante- 
quam  accipiat  uxorem  homo  debet  eaiu  cognoscere 
In  moribus  et  in  sanitate,  et  non  debet  subitp  facere 
quod  diu  habet  dolere.  Sed  si  omnia  facienda  sunt 
cum  consilio,  istiid  amplius,  quia  seipsum  traditu- 
rus  est  ut  fiant  duo  in  carne  una.  Quamvis  multi  se- 
ptem  causas  coiisiderent  in  accipiendis  uxoribus,  id 
est,  generositatem,  divitias,  formam,  sanitatem,  sa- 
pientiam,  mores,  tamen  duo  amplius  quaereuda 
sunt,  sapientia  et  mores,  quia  si  isia  duo  defuerint, 
possunt  alia  deperire.  Vidimus  enim  quasdam  et 


sanctificaret,  ad  nuptias  venire  dignalus  est,  et  ini- 
raculum  ibidem  facere.  A  prophetissa  Anna  benedici 
voluit,  et  a  sene  Simeone.  Et  ut  ostenderet  virgini 
matrem  fore  et  reginam  omnium  virtutum  so- 
ciamquc  angclorum  ,  de  virgine  natus  est  et  nasci 
dignatus,  placuit  virgo  permanere.  Unde  et  apostolos 
suos  quosdam  elegit  conjugatos»  quosdam  coutinen- 
tes,  quosdam  virgines.  Tamen  6.  Petrum  conjuga- 
tum  prseposuit  omnibus  ordinibus ,  ne  virgiiies  su- 
perbirent  aut  conjugati  desperarcnt  non  posse  per- 
venire  ad  illam  perfectionem  quam  virgines  asseque- 
bantur.  Similo  huic  dicto  beatus  Paulus  pnccipil  di- 
ccns :  De  virginibus  autem  prwceptum  Domini  non 
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habeo^  eonsUittm  auiem  do,  Yidelicct  ut  aliqiiis  virgo  A  voluerit  Dominus  istum  intcUigere,  ipse  se  alto  loco 


I 

* 


permaneat,  non  est  prxceptum  ,  sed  exbortatnm. 
Unde  et  subjungit :  Yolo  'omne$  homines  esse  sic- 
ut  meipsumj  id  est  absque  uxore.  Si  aulem  dicit 
aliqnis :  Quare  presbytcri  etdiaconi  non  habeanluxo  • 
rcs?  respondebimus  quod  gratius  Deo  mulli  sequen- 
tes  Dei  exemplum,  quod  optimum  est  tenent.  Et  ideo 
non  est  necesse  per  cdnjugatos  ministeria  Doniini 
administrare.  Scd  et  hi  qui  transgrediuntur  Tota 
quse  Toverunt  Domino,  videlicet  cum  virginitate  mi> 
bistrare ,  tanquam  apostatas  prxcipiunt  canones 
damnare,  et  a  ministerio  separare.  Tunc  oblati  sunH 
parvulif  ut  manus  eis  imponeret.  Quia  imperfectior 
setas  erat  infantum ,  solebat  pati  pbantasmata  dae- 
monuro.  Et  qiianto  minor,  tanto  magis  infestius,  ut 


bonum  dixit,  ubi  ail :  Ego  sum  paslor  bonus ;  et  de 
Spiritu  sanclo  :  Paler  vester  dabil  Spirilum  bopAim 
petentibus  eum, 

Quid  me  interrogas  de  bono  ?  Vnus  esi  bonus  Deus. 
Cuni  bonus  absoJute  iu  Scriptiira  ponitur,  Deus  iute'- 
ligitnr,  quia  ipse  est  naturaliter,  et  non  ex  accidenti 
dono  bonus,  et  non  solum  bonus»  sed  et  kouitis  et 
fons  bonitatis.  Et  quicunque  est  bonus,  ipso  partid- 
panie  et  dante  bonus  est.  Omnis  creatura  iii  quantiini 
bona  est ,  ex  Deo  est ,  in  quantum  mala ,  ex  se 
et  vitio  suo  est  inala.  Ecce  testimoiiiuni  Doinii»i 
non  soliim  de  Patre,  sed  de  se  quoque  et  Spirito  san- 
cto,  qui  est  unus  Deus  inctimparabililer  et  ^oeffabi- 
liter  summe  bonos.  Si  autem  jris  ad  viiam  inqredi. 


dicunt  obstetrices.  Quia  quando  ante  novem  dies  so-  B  serva  mandata,  £x  hoc  loob  inteiligimus  quod  qui- 


1u8  inventus  fuerit,  a  daemone  occidebatur.  Pro  bac 
re  erat  consuetudo  a  prophetis  benedici  parvnlos. 
Simili  niodo  ergo  adduxerunt  ^t  attulerunt  qui  adbue 
nequibant  venire,  ut  benedicerentur  a  Domino.  Et 
oraret.  Subauditur,  super  eos,  sicut  Jacob  benedixit 
Ephraim  et  Manasse,  imposiUs  manibus  super  capiit 
eonim.  DiscipuU  autem  increpabaht  eos.  Non  pro  in- 
vidia,  sed  timebant,  ne  sicut  cxteri  horoines  taedio 
afficeretur  ex  multitudine  eororo.  Jesus  vero  ait  eis : 
Sinite  parvulos,  et  nolite  eos  prohibere  ad  me  venire. 
Et  tunc  illos  ita  suscepit,  ut  audislis ,  et  benedixit. 
Et  semper  quicunque  vuit  accedere  ad  eum  cum  par- 
vulo  spirito,  id  est  humili,  factus  malitia  parvulos, 
suscepit  iilum,  ut  psalmus  inquit :  Suscipiet  mansue- 


cunque  legem  veterem  custodierunt  incontamiuate, 
vitain  habeant  aeternam.  Dicit  ille^  Quee  ?  Jesus  autem 
dixil  ilii :  JSon  homicidium  facias.  Duobus  modis  fit 
homieidiun.  Homicidium  est  cum  quis  babilaculoin 
animae  ant*^  tempus  constilutum  dissipat ,  et  quas' 
sine  Dei  jussione  de  exsilio  aniiDatn  abire  compellit , 
vel  seipsum,  vel  aiiura.  Sed  mahim  est  in  quolibei 
homine  pessimum  esse  in  seipso;  et  non  solum  apud 
Deuroejusque  Christianos  exsecrabile  maium  est  sibi 
injicere  manus,  verum  et  apud  antiqoos  pagauos  ita 
exosuro,  ut  roanus  qux  boc  perpetrassel  commaiii 
sepultura  curo  corpore  carei*et.  Sod  quod  didt  dolor 
est,  adhuc  hodie  nomine  tenus  Chrisiiani  boc  fa- 
ciunt :  cujus  periculi  roalum  ad  episcopos  respicitt 


tos  Dominus.  Talium  est  enim  regnum  calorum.  Hoc  C  qui  eis  non  annunliant  quia  non  flniunt  tristitias  et 


est,  qui  tales  sunt  per  innocentiam,  quales  isti  sunt 
per  xtatem.  Et  non  dixit :  Istorum  est  regnum  coelo- 
rum,  sed  taUumy  reqoirens  innocentiam  mentis,  non 
xtatis.  Sic  et  Apostolus  praecipit  dicens  :  Malitia 
parvuli  estote,  sensibus  perfecti.  De  innocentia  infan- 
tum  superius  diximus,  ideo  non  est  hic  necessarium 
repetere.  Et  cum  imposuisset  eis  manns,  abiit  inde. 
Quia  videbai  quod  Scnbse  potitus  gestirent  repre- 
hendere  quam  credere,  cito  reliquit  incredulos,  quia 
quam  non  invenit  humilem,  fugit  mentem.  £t  venit 
ad  buniiles  et  trementes  sermones  cjus. 

CAPUT  XLUl. 
De  divite  tentanle. 

Et  ecce  unus  accedens,  ait  iUi.  Forte  audierat  iste 


iribulationes,  sed  roultiplicant  dum  de  istis  tortteii' 
tis  ad  atrociora  transeunt.  Aliud  hamicidiam  est 
Bpirituale,  cuin  quis  peccat  ad  mortem,  aut  fratrem 
facit  peccare,  aut  videt  et  non  revocat,  et  Xnorioii- 
tur  ambo  in  anima.  lile  quia  Deum  dereliquit  peccan- 
do,  iste  quia  vidit ,  et  non  revocavit  curo  potuit. 
Anima  enim  qum  peccaverit ,  ipsa  morietur.  Aposlo- 
lus  :  Et  non  solum  qui  faciunt^sed  etiam  qui  cousiu- 
tiunt  facientibus  ,  digni  sunt  morte.  ReminiscanNir 
factum  Heli,  quod  non  corripuit  filios  suos  otdignoiu 
fuit,  et  ipse  pro  eis  periit,  et  ilti  de  praeseoti  iBteriia 
ad  aeternum  transierunL  Sequitur :  Non  adulterabis. 
Adulterare  est  alierius  tborum  transire.  £t  quaoiTis 
oronis  fomicatio  criminale  peccatum  sit,  tamen  i&tud 


de  imitanda  innocentia  parvulorum,  et  ideo  per  sin-  ^  est  gravius  fornicaiionis  viiium,  quia  in  tribus 


gula  verba  vult  sibi  exponi  quae  sit  ipsa  vera  inno- 
cenlia.  Magister  bone ,  quid  boni  faciam  ut  vitam 
iFteri^am  habeam  ?  Alius  evangelista  dicit :  Quid  me 
dicis  bonum?  Quia  ipse  solumroodobominem  Doroinnm 
credebat,  quia  et  magistrum  vocabat,  non  Cbristum, 
neque  Deum,  propterea  redargnitur,  cur  eum  bonum 
tlicat,  cum  Deum  eum  non  esse  credat.  Non  igitur 
Dominus  bonnm  se  esse  dcnegat ,  sed  Deuro  se  esse 
demonstrat.  Et  voluit  ut  ille  qui  eum  bonuro  dicebat, 
quomodo  bonus  esset  disceret.  Oronis  enim  homo, 
licet  sanaus ,  et  omnis  creatura  comparatione  Dei 
iiou  est  bona.  Per  se  autem  bonus  et  homo  et  omniB 
treatura,  si  sic  est  sicut  ereata  fuit.  Naro  quia  hoc 


pec. 

catum  commiltilur.  Et  istud  etiam  spiriuliter  coa- 
niittilur,  cum  alicujus  anima  qux  debel  Deom  virui 
haberc,  cui  adhacrere  in  bapiismo  spopondil ,  6tK- 
linquit  illuiu  pro  auro,  vel  gemmis ,  aut  pro  aliqaa 
voluptate  carnali,  et  adbseret  diabolo  suadenti.  Qttan 
fornicationem  Ezechiei  plenius  exsequitur  sub  do/i 
rum  mulieruiii  persona,  id  est,  Jerusalem  etSamarix, 
et  per  ipsas  habitatores  eorum  Yolens  intelligi.  ^m 
facies  furtum.  Siiniliter  et  istud  duoi;us  modis  ad^ 
miltitur  :  videlicct  cum  quis  a  proxiino  suo  quocu»* 
qiie  malo  ingeiiio  aliquid  aufert.  Foniri  e»t  enimiii 
furtivo,  id  est  inabsconso  auferre.  Est  autem  discre- 
tio  inter  furtum  et  sacrilegium»  quia  quamTb  s^ 
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crilcgiuir.  cl  furliim  sil,  lamcn  iniilo  majiis,  quitnlo  A  l^orc  vi!am  aiernam.  Ei  (rcdimus  quotl  sic  fcccril, 

quia  scriptum  csl  dc  Domino  :  Lujmim  fumigans  non 
exslinguet, 
Jesus  antem  dixit  discipuHs  suis :  Amen  dico  vobh^ 


dc  sacris  rc')us,  cl  sicul  csl  furlum  de  re  lcmporali 
hic  cst  furlum  spiril:\le,    vcrbum  divinum  ncscionli 
subtrahcrc. 

Non  falsumtestimonium  dices.  Falsum  tcstimonium 
quis  dicit,  cum  alio  seiisu  dicil  quam  iilc  qui  primus 
dixit;  ille  quoque  qui  alteri  mendacium  diccnli  con- 
sensit  et  vcrilatem  quam  scit  tacet.  Ha;c  esl  innocen- 
iia  q  am  jubemur  imilari  in  parvulis,  per  quam  ct 
Dco  placcre  ct  ad  aetcrnam  vilani  possumus  perve- 
uire. 

Honora  patrem  et  matrem,  Ilonor  hic  non  solum 
iu  verbis,  sed  el  in  omnibus  donis  et  honoribus  acci- 
picndus  est.  £st  quo(|ue  verus  Pater  creator  nosler 
Doininus,  quem  ante  omnia  et  super  omnia  bonorare 


quod  dives  diflicile  intrubit  in  rcgnum,  Quatuor  g^na^ 
ra  divitum  sunt.  £st  divcs  qui  habct  divilias ,  ei  Uk. 
mcn  divilioe  cjus  noii  ei  damnaniur,  sed  ipseeis  ulU 
tur  iit  dominus.  Iste  pnupoi' dcpufatur,  ut  fuit  David, 
qui  dicebat :  Egenus  et  pnuper  ego  sum,  Et  tamen  cei4- 
lum  talenla  auri  ci  mille  millia  argenii  ad  tcmphmi 
Domini  obtulit.  Qui  et  alios  horlabaiur  diccns  :  Divi^ 
tice  si  affluant  ,  nolite  cor  apponerc,  £st  alius  dives 
qui  non  habet  divilias,  sed  tamen  potuissct  habere 
si  vcllet,  et  monstrantur  ei,el  lamen  nullo  modo  cer 
apponil,  sed  si  afiluxerint,  distribuit  eas,  ut   possii 


debemus.  Matrem  etiam  Ecclesiam,  qua;  gcnuitnos,  B  semper  esse  paupcr,  ut  fuil  JuUanus  monacbus,  et 


amare  et  honorare  jubemur. 

Diliges  proximum  tuum  sicut  teipsum,  Proximos 
noster  est  omnis  homo,  sicut  ipse  ostendit  in  para- 
bola  vulncrati,  vel  proximus  qui  eurodem  Deum  colit 
quem  et  nos  :  quem  et  fratrem  jubemur  vocare,  ut 
Dominus  io  oratione  Dominica  ostendit. 

Dicit  illi  adolescens :  Omnia  hcec  custodivi,  Non 
tentantis  studio  iste  Dominum  interrogavit ,  sicut 
alius  evangelista  ostendit,  qui  dicit  quod  intuitus  Do- 
niinus  dilexerit  euro,  sed  sollicilus  de  seipso  confes- 
susest  simpiiciter  vitam  suam.  Si  enim  duplici  corde 
ad  eum  venisset,  qui  cordis  videbat  arcana,  nequa- 
quaro  ab  eo  dilectus  fuisset.  Quia  Dominus  eos  qui 
mandata  ejus  quamvis  minima  custodiunt  diligit,  et 


multi  al  i  quibus  quamvis  divitiac  alHuerenl,  semper 
pauperes  clegerunt  csse,  et  isle  paupcr  in  conspectw 
Dei  reputatur.  Est  quoque  tcrtius  dives  qui  uibil  ba- 
bct,  sed  habcre  desi  Jerat ,  et  inde  cogitat  seniper 
quomodoeas  possit  adipisci,  et  aliquando  cogitat  qua- 
liter  dispensaret  aut  multiplicaret,  si  adeptus  esset, 
ut  fuit  Simon  Magus,  et  de  quibus  plenus  est  muA« 
dus.  Estquartus  divesqui  babet  divitias ,  et  patitur 
famem,  ut  plus  habeat.  Qui  aou  cogitat  aliud ,  nisi 
Lt  possit  agere  qu»  sxculi  sunt »  et  in  potentia  s»* 
culari  exaltari  de  die  in  diem  »  quocunque  ingenio 
opprimit  viciiios,  et  subditos  siiu  quoscuoque  potest 
calumniatur,  ut  augeat  divitias  suas.  Quos  non  po- 
test  oppriroere  iuvidet ,  ct  vult  superior  fleri ,  ei 


ostendil  quid  perfeciionis  eis  desit.  Unde  et  huic  C  semper  in  angustiis  est,  quamvis  dives  sit.  Oe  isto 


dicitur  : 

Si  vis  perfectHS  esse^  vade,  vende  qua:  habes,  et  ia 
pauperibus,  et  habebis  thesaurum  in  coelo.  Quicun- 
que  vult  perfcctus  esse^  debet  vcndcrc,  non  ex  parlc 
sicut  Ananias  et  Sapbira,  et  dare  pauperibus,  et  se- 
qni  Salvatorem,  id  est  relinquerc  iiiala  et  facerc  bc« 
na.  Non  omnibus  istud  prxcipitur,  ncc  dicitur  :  Non 
potesl  intrare  in  regnum  coelorum  nisi  ista  fcccrit, 
se.I  tautum  his  qui  voluerint;  sicut  virginitas  non 
proicipiiur,  sed  hisqui  voIuerint,et  quibus  placucrit. 
Eicuiin  illa  qiisc  supcrius  dixit,  omiiibus  in  vilam  cu- 
pientibus  xlernam  intrare  dicitur.  Ista  autem  vir- 
giuitas  perfeciioribus.  Nain  habuit  ipse  duoJccim 
aposlolos  qui  ista  excmplo  Domini  fecerunt.  Ilabuit 


scriptum  est : 

Crescit  amor  iminuil  qoaQtum  ipsa  peciNiiacrescit. 
Multa  miliia  de  istis  babentur  iu  isto  &eculo.  De  istis 
bic  dicitur : 

FaciHut  e$t  camelum  per  foramen  acut  transire » 
quam  divitetn  intrare  iu  regnum  ccelorum,  Ganielus 
est  bestia  onerifera,  ut  asinus,  iiiajor  tauieu  ,  et  di- 
citur  Grxce  a  curvitate.  Graeci  euim  curvum,  camon 
dicunt,  unde  et  camus,  sivc  quia  curvuin  collum  ha- 
Let,  sive  quia  curvatur  quando  oneralur.  Ilabet  gib- 
bum  in  dorso.  Mittit  autem  Arabia  meliores ,  bioa 
tubera  habcntes  in  dorso  ct  nunquain  pedes  atteren- 
tes.  Iluic  ergo  assimiiatur  dives  tumens  opiina  ferli- 
litate,  qui  non  consolatur  egentes  ,  non  visitat  inGr- 


ct  alios  discipulos  qui   ita  nequaquam  fccerunt,  ut     raos,  non  suscipit  bospiles,  ncc  exscquilur  ca^tcra 


Nrcodemus,  Gamalicl  et  Joseph,  de  quibus  scriptum 
est  quod  discipuli  illiuscrant,  occulti  aulcm,  propter 
inetum  Judaiorum,  quia  nolebant  omnia  dimittere, 
sed  cum  justilia  et  bonitate  possidcre.  Cum  audivis- 
set  aulem  adolescens  verbum ,  abiit  tristis,  llx'c  cst 
tristilia  quse  niortem  operatur,  quia  tristitia  secuii- 
dum  Deum  poenitentiam  in  saiuleni  opcralur.  Et 
tristitia  hiijus  sxculi  mortein  operalur,  Et  rcdditur 
caiisa  tristiliu! :  Erat  enim ,  inquit ,  habens  multas 
possessiones.  Kcxx  ubi  spinae  suflbcavcrunl  sciiicn 
Dei,  id  est,  divitiae  obstilcrunt  nc  germinarct  in  sa- 
lutein  illius.  Non  fuerat  necesse  trislari  :  tcnuissct 
8ua  cl  vixisseUcum  justilia  et  sanctitate,poluissct  ha- 
Patbol.  CVI. 


religionis  officia.  llos  ergo  posteriores  studeant  om- 
nes  Christiani  vilare  ,  quia  de  his  dixit  Dominus  :  - 
Quandiu  tales  fuerint,  et  pauperes  Christi  csse  con- 
tempserint,  non  possunt  intrare  in  regnuiu  cucloruni. 
Auditis  his ,  discipuli  mirabantur  valde  dicentes  : 
Quis  ergo  poterit  salvus  esse?  Cum  audisscnt  disci- 
puli  quodDominus  dixil  dificile  intrabit,  et  non  dixit 
quod  essct  impossibile ,  sed  dilTicile  ,  mirabantur, 
quia  siinul  intellexerunt  illos  non  intraturos,quicuni 
iion  babcbaut,  tamcnhabere  volunt.  Etintellexcruiit 
quia  pauci  erant  tunc  in  mundo,  quia  non  crant  alii, 
nisi  soli  discipuli  Doiuini.  Nuuc  vero  inulla  niiliia 
sunt  Christianorum  qui  nolunt  halere,  etiaiw^av^^p^;- 
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nsci 


senl.   Verumtamen  eoi  consolatur  Domhius  et   dixit  A  congrua  liora  ad  Dei  laudcs  surgere  net|iiiroii*w.  Si 


illis :  Apud  homines  hoc  impossible  est ,  apud  Dcum 
autem  omnia  possibilia  sunt.  Dominus  omnipotens  qui 
creavit  camelum  ,  polcst  ilium  faccrc  iransire  per 
^oramen  acus,  ul  sicut  mundum  crcavii  cx  nihilo,  et 
'^  tocuin  creatit ,  qui  non  erat,  in  qiio  mundus  essct , 
quique  fecit  asinani  loqui  et  petram  ambulare  cum 
exercitu  ad  ministrandum  aquam,  potest  et  ex  ani- 
mali  corporeo,  et  de  illo  qui  signatur  pro  animaii, 
videlicet  divile  tortuoso  in  suis  ingeniis  vel  volupta- 
tibus,  rectum  bominem  reddere  et  mundum,  ut  pos- 
sit  transire  per  arctam  et  angustam  viam  quae  ducit 
advitam,  perquam  paucl  divitum  gradiuntur,  sicut 
fecit  de  Zachaeo.  Non  autera  putandum  quod  divites 
cum  suis  iniquitatibus  intraturi  sint  in  regnum  coe- 


pneccptum  est  nobis  a  carne  absque  ncccssitate  car- 
nis  abstinere,  ideo  factum  est,  ut  possit  castitas 
custodiri.  Nam  in  necessitale  non  cst  prohibitum. 
Credimus  tamen  pro  certo  quod  in  cibo  el  potu  eam- 
dem  regulam  tenuit  Dominus,  quam  et  in  cseteris 
cansis,  tantummodo  ad  sustentandum  corpus.  Nec 
tamen  nobis  prohibetur  pro  neccssitate  corpores, 
sicut  et  Paulus  dicit :  Cami$  euram  ne  feceritis  in 
desiderii$.  Non  dicit  in  neoessitatibus,  quia  qiiod  ne- 
cessarium  est  corpori  propter  subsidiuin ,  nec  Deas 
prohibet  nec  alius  quilibet  doctor.  Non  cnim  beaiiis 
Benedictus  alterius  imitalor  fuit,  nec  plusquam  Do- 
minus  facere  voluit,  quia  sufRcit  discipitlo,  nt  sit 
sicut  magister  ejus,  et  erit  tunc  perfectus.  Nam  et 


lorum,  sed  commutandi  in  melins  adhuc  dum  vivunt,  B  qni  vocantur  monachi,  quia  sub  reguia  degunt  regii- 


ut  possint  cum  pauperibus  collocari.  Ideo  enim  om- 
nipotcns  dicitur,  quia  potest  facere  quae  voluerit.  Po- 
test  quoque  cameli  nomen  Redemptor  nosler  intel- 
ligi,  qui  hnmiliatus  est  ad  suscipienda  onera  pecca- 
loruni  nostrorum.  Qui  cum  tfansivit  per  foramen 
acus,  id  est  per  angustias  passionum,  per  quas  quasi 
per  acum  resarcire  scissa  nostne  dlgnatus  est  vesti- 
menta  naturae,  id  est  recuperarc,  quatenus  melius 
reformati  andiremns  ab  Apostolo  :  Quicunque  in 
Chri$to  baptixati  eitis,  Chrittum  induistis. 

Tunc  respondens  Pctrus  dixit :  Ecce  nos  reliauimus 
omma.  Cnm  audisset  Petrus  perfectionem  a  Domino 
Jweni  propositam,  et  landatam,  voluit  scire  quae  esset 
merces  studentibus  eam ,   dixitque  ad  Dominum : 


lares  dicuntur,  et  hoc  est  canonici  Graeco  nomine. 
Omnes  tamen  babent  Cbristura  in  exerophim,  ct 
apostolos  ejus  quos  imitari  debent.  Laici  autem  ba- 
bent  Nicodemum,GamalieI,  Joseph,  et  si  potentiores 
sunt  possunt  in  Scripturis  diviais  invenire  qnem 
imitentur  et  in  potentia  saeculari,  et  in  mansuetu- 
dine,  et  humilitate  Christi.  Ecce  proponam  vobis 
divitem  et  pauperem  Dei :  ab  ipso  capite  exemplum 
et  facile  sicut  ipse  fecit.  Yideamus  Job  qnomodo 
jiistus  fuerit,  qui  legem  liiterae  nunqnam  audierat, 
et  tamen  potentiam  sxculi  tenebat ,  et  Evangelii  do- 
cumenta  postea  multo  tempore  prolata  opere  custo- 
diebat.  Audiamus  verba  ipsius  qnae  invitus  protolit, 
sed  tamen  non  ex  cenodoxia.  Ait  ergo  :  Videbant  me 


Eece  nos  relitjuimus  omnia.  Qnomodo  dicit  omnia,  C  juvenes  et  abscondebantur,  et  senes  assurgentes  sta- 


cum  non  habuit  nisi  rete  et  navim ,  et  ipsa  quando 
necessarium  fuit  repetift?  Nam  Invenimus  eum  pi- 
scatum  fuisse  post  resurrectionem.  Sed  omnia  intelli- 
geiida  sunt  quae  concupisci  poterant,  quia  etiam  vo- 
luntatem  habendi  reliquerunt.  Et  si  voluisset  aiiquis 
rex  eis  dare  multa  praedia  et  honores  ,  non  essent 
accepturi.  Reiiquimus  omnia ,  et  secuti  sumus  te. 
Hoc  est,  sic  reliquimus  ut  tu  habes  derelicta,  qui  non 
vis  quidquam  in  boc  saeculo  possidere.  Secuti  su- 
mus  te  non  tantum  gressibus  corporis,  sed  et  imi- 
tatione  actionis.  Simili  modo  debent  relinqucre 
omnes  monachi  et  canonici  ,  sicut  et  apostoli. 
A  quo  enim  debent  episcopi  et  presbyteri  ac 
diaconi  exemplum  accipere,  nisi  a  quo   et  gra- 


bant.  Principes  cestabant  loqui  et  digitum  superpone- 
bant  ori  suo.  Vocem  suam  cohibebant  duces,  et  tingua 
eorum  gutturi  suo  adhcerebat.  Ecce  potestas  et  bonor 
regalis ;  videamus  juxta  paupertatem,  a  Domino  postea 
permulgatam.  Auris  audiens  beatificabai  me,  quod  libe' 
rassem  pauperem  vociferantem ,  et  pupillum  cw  ro» 
esset  adjutor.  Benedictio  perituri  super  me  retdebaty  et 
cor  viducB  consolatus  sum.  Ocutus  fui  e^eco,  et  pes 
ctaudo,  pater  eram  pauperum.  Conterebam  molas  ini' 
qui,  etdedentibus  illins  auferebam  prcedam.  Ecce 
quod  Deus  dixit :  Esurivi  et  dedistis  miki  manducore, 
et  reliqua  misericordix  opera.  Adhuc  videamus  ex- 
cellentiam  et  humilitatem.  Sequilur :  Cumque  sede- 
rem  quasi  rex,  circumstante  exerdtu.  Ecce  excellentia. 


dus  accipiunt  ?  Sicut  enim  in  veteri  lege  sacerdoles  D  Eram  tamen  moerentiumconsolator.  Iteoi :  ^  contemfui 


excmplum  Moysi  et  Aaron,  qui  primi  sacerdoles  fue- 
nini,  tenuerunt,  sic  in  novo  omnes  apostolici  et  epi- 
scopi  ac  presbyteri  et  reliqui  ordines  debent  exem- 
plum  capere  a  Chrislo  et  ab  apostolis.  Unde  et  Paulus 
dicit :  Imitatores  mei  estote,  sicut  et  ego  Christi.  Nam 
et  inonacbi  quamvis  aliquid  plus  videantur  facere 
quam  in  Evangelio  scriptum  cst,  tamen  eaindem 
norinam  et  ipsi  tenere  debent.  Et  si  aliquid  eis  plus 
praeceptum  est,  ad  nihil  aliud  praeceptum  est,  nisi  ut 
Domini  regula  possit  custodiri.  Etenim  si  praeceptum 
est  nobis  post  completam  non  loqui,  pro  nuila  alia 
re  prasccptum  est,  ne  refectis  cibo  coiloquentibus 
tiiiiui  aliqua  lis  exsurgeret  et  nimium  vigilantibus 


judicium  subire  cum  servo  meo  et  ancilla  mea^  cmm 
disceptarent  adversum  me.Si  negavi  quod  voiebant 
pauperibus  et  oculos  viduag  exspectare  fed.  Si  comaU 
buccellam  meam  solus  et  non  comedit  pupiUu§  ex  ea. 
Si  animam  agricolarum  meorum  affixi  guia  ab  imtio 
crevit  mecum  miseratio^  et  de  ventre  matris  mea 
egressa  est  mecum.  Ecce,  qu6d  Domtnuts  dixit :  Beati 
misericordeSf  et  reliqua.  Vultis  scire  qualis  fuit  erga 
subditos?  Ait :  Si  tevavi  manum  meam  super  pupillum^ 
etiam  cum  viderem  me  in  porta  superiori.  Foris  non 
mansit  peregrinus^ostium  meum  viatori  patuit.  Vul:is 
cognosccrc  quam  castus?  Ait  :  Pepigi  foedus  cum 
oculis  meis  ne  cogitarem  de  virgine.  Et  iteni :  Si  di* 
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cepium  esl  cor  menminpcnnuriereyscortumsit  aUerius  A  Ircqucnter  larilus  frater,  seJ  tanicii  sludiosiis,assc- 


uxor  mea,  Ecce  potcnlia  et  divitia;  in  uno  lioinine. 
Qui  nolunt  per  omnia  potentias  dimittere,  tencani 
ens,  sicut  iste  qui  ditior  fuit  quolibet  re«;i  nostro,  et 
Uiinen  absque  iege  Moysi  et  Evangclii  exstitit.  Inve- 
niat  qui  vult  talem  divitem  in  utroque  adliibere.  Si 
prolixitatem  libri  non  vererer,  ostenderem  qiialem 
custodiam  erga  fllios,  quem  vigorem  super  mulierem 
habuit,  et  quam  fortis  in  prosperis  et  in  adversis, 
quem  nec  prospera  extulerunt  nec  adversa  dcjcce- 
runt,  licet  diabolus  totis  viribus,  adjuncto  familiari 
vasculo  femina  ipsius,  bella  adversuseumsuscilavent. 
Sequitur  :  Jesus  autem  dixil  iUis.  Quia  Petrus  pro 
omnibus  apostolis  locutus  fuerat,  et  Dominus  omni- 
bus  respondet  dicens  :  Amen  dico  vobis^  quod  vos  qui 


qualur  quod  acris  ingenii  per  dcsidiani  pcrdit. 

CAPLT  XLIV. 

De  operariis  conductis  in  vineam.  *' 

Simile  est  regnum  cmlorum  homim  patrifmaUi&iu 
Ista  parabola  de  versu  supcriori  dicitur  :  Muhi  emnU- 
enim  primi  novissimi.  Kegnuin  CQelunim  pracsens  Ec- 
clesia  iutcUigitur.  Patcrfamilias,  Deus  omuipoleu», 
qui  habet  universalem  vineam,  scilicel  Ecclesiam 
quse  ab  Abel  justo  usque  ad  uitimum  qui  iu  fioe 
inundi  nasciturus  est,  quod  sanctos  protulity  quasi 
tot  paliuiies  misit.  Qui  exiit  primo  mam  couducere 
operarios  in  vineam  suam,  Quia  Deus  oinnipotens  in 
initio  mundi  misii  patriarchas,  Adam,  Abel,  Cnnch 
et  reliquos. 


secuti  estis  me,  Non  dicit,  qui  reliquistis  omnia,  quia  B     Conventione  autem  (acta  cum  operarHs  ex  denario 


hoc  multi  pagani  feceruni  et  philosophi,  ei  Socrates 
et  Ghrysodeinus  qui  vendiiispairimoniisgemmas  pre- 
liosissinias  emerant  et  ipsas  ob  favorem  vulgi  cob- 
fringebant.  Etiam  Dioclciianus  iotum  imperium 
niundi  sponte  dimisit.  Sed  dc  hoc  dicit,  quod  per- 
fectius  erat ,  qui  secuti  estis  me  imiiando.  In  rege- 
neratione,  id  est  in  renovatione,  quia  sicut  reDOvator 
anima  per  fidem,  sic  renovabuniur  corpora  nosira 
in  die  judicii  per  incorruptionem.  Cum  sederit  filiue 
hominis  in  sede  majestatis  suw.  Sedere  judicaoiis  esi, 
hoc  est  eum  venerii  ad  judicium.  In  sede,  In  aere» 
ubi  judicium  fiet  majestatis,  id  esi  terroris.  SedebUie 
super  sedes  duodedm,  Per  duodenarium  nunierum, 
omnis  perfectus  sanctonim  numerus  exprimiiur,  qui 


diurno,  Tunc  Dominus  conveniionem  fecii  cum  bo- 
mine,  quando  pro  custodia  mandatorum  peiiietuita- 
iem  et  immortalilaiem  dari  promisii.  Sive  convealio 
aeteraa  vita  intelligilur.  llora  prima  ab  Adam  fiiit 
usque  ad  Noe,  hora  ieriia  a  Noe  usque  ad  Abrahani. 
Seita  ab  Abraham  usque  ad  David.  Nona  a  David 
usque  ad  ioannem.  Undecima  in  qua  apostoli  raitti 
suni :  qui  tarde  venienies  meroedem  plenam  acce- 
peruni.  Quibus  alio  loco  Dominus  dicii :  A/tt  laboru- 
verunt  et  vos  in  labores  eorum  introistis,  lo  qua  gen- 
iiles  vocantur,  quibus  ei  dicitur :  Quid  hic  statis  iola 
dieotiosif  Quasi  enim  ioia  dic  oliosi  siabant,  qiii 
iransaclo  tam  longo  iempore  quaiuor  miliia  anoo- 
ruiu  Deum  ccelt  non  adorabani.  IHcunt  ei :  Quia  nemo 


judicabuni  iiiiquos  comparatione  sui,  quare  ilii  cum  C  nos  conduxit.  Scilicet  vias  viise  nuilus  nobis  pnedi- 


similiter  camei  fuerint  et  a  Deo  creati,  non  custo- 
dieruot  mandata  Dei  sicui  isti,  et  propterea  coo- 
demnabuni  eos  dignos  esse  gehennae,  qui  nolueruni 
similia  illis  agere.  Judicantes  duodecim  tribus  Israel. 
Sicutpcr  duodecim  aposlolosomnis  electorum  nume- 
rus  expriiuitur,  ita  per  diiodecim  iribus  omnes  genles 
et  Judaei  inlelliguniur  propter  duodenarium  numerum, 
qui  perfectus  et  apud  paganos  ei  consecratus  in  di- 
viuis  Scripturis  invcnitur.  Et  omnis  qui  reliquit  rfo- 
mum  vel  fratres  aut  sorores^  aut  patrcm^  aut  matrem^ 
aut  uxorenifaut  fiUos^  aut  agros  propter  nomen  meum^ 
centuplum  accipiet  et  vitam  cetemam  possidebit.  Id  esi, 
qui  propter  Deuin  ierrena  reliquit,  spiritualia  bona 
recipiet,  quae  comparatione  ei  merito  sui  ita  enmt, 


cavit.  Iie  et  vos  in  vineam^  m^m.  Ac  si  aperte  dicai, 
Etiote  et  vinea  mea^  quia  usque  modo  Judaei  soli 
dicti  suni  vinea  Domini.  Possnmus  quoque  eadem 
horarum  spatia  in  unoquoque  horoine  inielligere. 
IUe  enim  in  vinea  Domini  ab  hora  prima  usque  ad 
vesperuin  laborat,  qui  ab  infanlia  in  Ecclesia  Domini 
iniiocenter  vivens ,  instruit  alios  bono  exemplo  vit» 
suic,  auiet  exemplo  ei  verbo.  Ille  hora  iertia,  qui  a 
pravitate  posi  pueriiiam  mutatur.  Sexta  quoqne  qois 
convertitur,  cum  in  juventuie  a  pravis  operibus  per 
Dei  visitaiionem  revocatur.  Ilora  nona,  cum  quis  a 
juveniute  resipiscens  per  jiiveniles  annos  in  Dei  ser- 
vitium  mutatur.  Hora  undeciina  convertitur  peccator, 
cum  jam  vicinum  se  morti  senserit :  tunc  per  Dei 


tanquam  si  centcnarius  numerus  parvo  compareiur  -^  misericordiam  ci  visitaiionem  incipit  cogitarc ,  quid 


nuroero.  Sive  voluerimus  de  hoc  dicere  quod  in  alio 
loco  scribitur,centuplum  accipiet  in  hoc  sxculo.  Pos- 
sumus  oonsiderare  quantam  gloriam  beatus  Petrus 
accepii  in  hoc  saeculo,  qu(  poterai,  posiquam  ad  Do- 
minum  venit,  vivos  verho  occidere,  vivificare  mor- 
tuos,  erigere  claudos,  etiam,  ut  caniiur,  coelum  claa- 
dere  et  aperire.  Quanti  l)oni  esi  ad  comparationem, 
quod  ante  tenelKit.  Nunc  quoque  magniim  regnum 
habci  de  villis  et  servis  per  omnem  mundum,  ei  ipsi 
ei  omnes  sancti  proptcr  amorero  Dei.  MuUi  autem 
erunt  primi  novissimi^  et  noviseimi  primi.  Ei  de  Ju- 
dxis  et  gentibus  polesi  inieUigi,ei  de  Juda  et  latrone, 
ei  de  desidioso  fraire  ei  stodioso  accipi  poiest,  quod 


fecii  tam  longo  tcmpore,  ei  quasi  Deus  in  corde  ejus  • 
loquiiur,  inqiiit:  Tanto  iempore  in  meis  voluptatibiis 
vixi,  jam  prope  est  ut  ad  infemum  irabar,  qu!  nihil 
pro  animne  meae  salute  unquam  laboravl,  et  tunc 
mocrore  afficitur  in  servitio  Dei ;  quanto  iardius, 
tanio  ferventius  inardescit,  et  plemmqne  ante  rc- 
muneratur  quam  is  qui  ab  infantia  in  Dci  serviiio 
desndavit. 

Ctffit  sero  autem  factum  esset^  dicit  dominvs  vtnetB  - 
procuralori  suo.  Sero,  dies  retribntionis,  vel  dies 
judicii.  Procuratoros  vinexangeli  Domini,  vel  utiu«.- 
quisque     hominum.   Voca  operarios.  QvtfS^^R^"^^**^ 
rour,  qoia  quoUdie  morimur.  Ei  rcdAV^^^^^^'^ 
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sociindam  quod  in  Ecclcsia  laboravit,  sivc  bonum  A  pro  lioc  nos  viileat,  lotum  quod  faeimus  pcrtlimus. 


6ive  malum.  IncipU  autcm  a  novissimis,  quia  anlc 
lalronoin  inlromisit  in  pnradisum  quam  Pclrum. 
Cum  venissent  ergo  qui  circa  undecimam  hornm  vene- 
rantf  acceperuni  $ingulo$  denarios,  Yenientes  aulem 
0  primu  arbitrati  sunt  quod  plus  essent  accepturi, 
AcceperutU  autem  et  ipsi'  singulos  denarios.  Quia 
camdem  Yitam  aeternam  accipiunt,  qui  de  gentibus 
^  apostolos  crediderunt,  quam  accepcrunt  patriar- 
cfec  ei  prophetae,  qui  de  genere  Abraham  fuerunt. 
IMcuntur  autem  murmurasse,  non  quod  vere  qui  ad 
Yitara  introducebantur  murmuraverint,  scd  quod 
YiYentes  JodKi  quibus  Dominus  loquebatur  indigne 
ferebant  et  etiam  in  cordibos  murmurabaut  cum  au- 
dicbant  quod  Dens  facturus  esset  de  gentibus  filios 


Ubicunque  proximo  si  possumus  iu  nccessitalibus 
non  aJjuvamus,  Dei  prdeterimus  prxceptuin,  ct  cha- 
ritatem  aniitlimiis.  Polcsl  quoque  hoc  quod  dicit, 
mulli  vocati,  de  Christianis  solummodo  intelligi,  qui 
vocali  sunt  pcr  praedicationcm,  sed  iamcn  per  opor^ 
non  sequuntur.  De  quibus  mojor  pars  viara  latam 
ambulat.  Unde  Joannes  dicit  :  Qui  dicit  se  nosse 
Deumy  et  mandata  ejus  non  cusiadit^  mendax  est, 

CAPUT  XLV. 
De  filiis  Zebedcei. 

Et  ascendens  Jetus  Hierosotymam,  Quia  prxvide* 

bat  Dominus  discipulorum  animos  de  sua  passioiie 

perturbandos,  idcirco  frequentius  eis  pncdixit  ul  ei 

memoriae  retinerent,  et  tunc  constaniiores  essent. 


Abraham»  et  cooequaturus  eos  Judxis.  Et  ipse  sensus  B  Assumpiitduodecim  discipulossuo$  seereto^  et  aii  illis. 


eM  ui  ista  parabola,  qui  apud  Lucam  de  duobus  filiis, 
ijuando  anus  nolebat  Introire,  quia  pater  prodigum 
ftliuniL  roceperat.  Hi  novissimi  una  hora  feeerunl,  et 
pmtes  iUo$  nobis  fecisti  tfut  portammus  pondus  diei 
af  wstus.  Uoc  est  quod  in  passione  sancli  Petri  legi- 
mus*  quod  dicebant  Jud%l.  Nos  ex  semine  patriar- 
cbarum  sumus,  quibus  locutus  est  Deus,  ut  ostendat 
mirabilia  sua.  Vos  semper  idola  adorastis,  non  est 
Jostum  ut  nobis  nunc  coaequemini.  Pondus  dlei  et 
ttsius  portasse  est  ab  initio  saeculi  pro  Dei  legibus 
Iribuiationes  suslinuisse,  ut  feccre  sub  Antiocho  et 
aliis  regkbus.  At  ille  respondens  uni  eorum  dimt^ 
Aniice,  non  facio  tibi  injuriam.  Aroicum  Yocat  ipsum 
populum  Judaponim  pro  prxrogativa  patrum,  qui 


De  turba  segregavit  eos,  quia  non  erat  in  populis 
praedicandum  mysterium  crucis,  doncc  perfectom 
esset.  Ecce  ascendimus  Hierosolymam.Ecce  ^dyerhium 
est  demonstranlis,  quia  in  via  erat  cum  ascendebat 
adpassionem.  Ascendere  antem  dicitar  de  Jericho  ad 
Bierusalem,de  orienle  ad  meridiem,  quia  Hienisalenk 
quasi  altior  casleris  civitatibus  eral,  quia  caput  regni 
illius  erat  in  umbilico  terr»  illius,  diTes  varianim 
opum,  frugibusfertilis,  aquis  illuslris.  Quam  Sem  filius 
Noe,  qui  dictus  est  Mdchisedech,  aedificaTit,  et  in  ca 
regnavlt.  Sed  eam  postea  Jebusaei  lenBerant,  et  Jchus 
Yocaverunt  quae  usque  Uioc  Salem  Yocala  fuerau  £x 
quibus  duobus  nominibus  Hierusalem  dicta  est,  qoae 
a  David  postea  comprehensa,  a  Salomooe  reparaia. 


eliam  freqiieoter  filii  Yocati  sunt  Dei.  Nonne  ex  de-  ^  Hierosolyma  quasi  Jebus  Saiomonts  dicU  est.  Ab 

^lio  Adriano  ultimo  ^EIia  dicta  est.  Et  filius  homi- 
nis  tradetur.  Filius  hominis,  quia  secondum  qood 
filius  sancUe  Mariae  fuit,  ista  suslinuil.  Principibus 
sacerdotum.  Ab  Juda,  qui  cum  illo  tunc  erat.  Et 
condemnabunt  eum  morte.  Id  esl  adjudicabont  cum 
dignum  morti,  quamvis  false.  Et  tradent  eum  genti- 
busj  Pilato  et  militibus,  qui  Romani  erant.  Ad  deln- 
dendum.  Quod  fecerunt  qnando  YelaTerunt  capat 
ejus,  ct  percutiebanl  eum,  el  dicebanl :  Prophetisa. 
Et  fiagellandum.  Quia  flagellalus  est  ad  columnam. 
Et  crucifigendum ,  extra  portam.  Et  tertia  die  resur- 
get,  Hoc  ad  consolationem  discipulonun  adjangit 
Scd,sicut  Lucas  dicit,  nihil  intellexeninl  apostoli, 
qtiia  non  potucrunt  credere  quod  ipse  qui  sic  ent 


nario  convenisti  mecum  ?  Nihil  Inde  minuitur  Judaeis> 
fti  omnipotens  Dcus  gentes  coUigit,  et  ad  vilani  in- 
Iroducit.  Tolle  quod  tuum  est^  et  vade.  Hoc  est,acci- 
pial  de  vobis  qui  vult  per  digna  opera  Yitam  seternam 
quam  illis  praeparavi  ab  initio  saccidi.  Volo  autem  et 
huic  novissimo  dare  sicut  et  libi.  Sua  immcnsa  cle- 
menlia,  quia  similiter  dat  dignis  dogentibus,  qui  ali- 
quando  cauda  dicebamur,  sicut  Judaeis  qui  diceban- 
tur  caput  et  populus  Dei.  An  oculus  tuus  nequam  est^ 
quia  ego  bonus  sum  f  Per  oculum  invidia  exprimitur, 
quam  Judaei  semper  habuerunt  adversus  gentcs,  ct 
maxime  post  praedicationem  aposlolorum.  Unde  et 
Petro  dixerunt :  Quare  introisti  ad  viros  prceputium 
habenles  el  manducasti  cum  eis?  Quia  Deus  sua  gra- 


D 


Uiita  pietate  genles  coUegit,  Judxi  invidiam  assum-      exaitatus  in  populis,  potuisset  ad  tajilum  imprope- 
pserunt.  Sie  erunt  novissimi  prtmi,  et  primi  novissimi.      rium  perYenire. 


Immensas  gratias  solius  i>ei  clcmentix  rcferimus, 
quia  cognoscimus  eum  quem  ante  ignorabamus.  £t 
potest  de  nobis  dici,  quod  de  Judxis  dicebatur :  No- 
tus  in  genlibus  Deus.  MuUi  enim  sunt  vocati.  Videli- 
cet  et  de  Judaeis  et  dc  gentibus.  Pauci  autem  electi. 
Timenda  sententia ,  quod  pauci  sunt  qui  Dco  incon- 
taminale  serviant,  ct  in  mullis  oOendimus  Deum  quac 
Don  perspicimus.  Quandocimque  cnim  aliquid  boiii 
facimus,  hi  xenodoxia  se  immisccat,  merccde  apud 
Dcuni  fnistramur.  Verbi  gratia,  si  oramus,  jcjuna- 
mus,  cleemosynam  damus,  etc.,  bofiorum  opcra  fa- 
cifuus  et  quaerimus  aliquam  laudcm ,  aut  ut  aliquis 


Tunc  accessit  ad  eum  maler  filiorum  Zebedasi.  Sicat 
scqucnlia  oslendunt,  matrem  istam  filii  hortati  sunt 
ad  haec  petenda.  Audierant  Dominum  dicentem  qnia 
resurgeret  tertia  die,  et  putabant  slatim  regnom 
Domini  futurum,  quod  erit  post  diem  judicii,  el  ideo 
ista  per  matrem  petebant  Joannes  et  Jacobas.  Qm 
dixit  ei:  Quid  vis  ?  Non  ideo  interrogat  quod  nesciat» 
sed  ut  ad  dicta  ejus  congruentius  respoudeal,  et  dai 
etiaro  puris  hominibus  exemplnm  ne  anle  respoii- 
deant  quam  audiant,  quomodo  Salomon  dicit :  (^u 
ante  respondet  quam  audiat,  stultum  u  esse  demem- 
straty  et  confusione  dignunu 
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AH  illi :  Dic  ut  sedeant  lii  duo  /i/tt  mei^unus  nd  A  incnsurain  suam  ,  cl  idco  cxarscraul  in  modicain 
dcxleram  tuam^  et  unus  ad  sinistram tuam  in  regno  tuo.      ciipidilutcm. 


De  scssione  qnoquc  supcrius  audicranl  Dominum  di- 
centem :  Sedebitis  super  sedcs  duodecim  judicantes  tri' 
bus  IsraeL  Etvolcbantipsi  csscprimidc  ipsa  scssione, 
quia  non  crant  adhuc  pcrfecli.  Respondit  Dominus  : 
fS^escitis  quid  petatis,  In  hoc  quod  Dominus  mulicri 
pelenti  filiis  dicit,Nescitis  quid  petatis,  oslendit  pe- 
titionem  matris  ex  filiorum  suggcstione  dcsccndcre. 
Et  sicut  alius  cvangclisla  dicit,  antequam  causam 
diccrcnt,  pctierunt  wt  conccdcrct  quodcunquc  poslu- 
Inrcnt.  Scd  Dominus,  ut  darct  cxemplum  hominibus, 
nec  concessit,  nec  negavil,  doncc  audiret.  Quis  enira 
dcbeat  conccdcrc,  antequam  scial  quid  conccdat? 
Nani  si  maluni  fucrit,  aut  crit  rcus  mali  si  conces- 


Jesus  autem  vocavit  eos  ad  se  et  ait.  Ad  sc  vocavit, 
(le  turbis  propinquarc  fccit,  voleos  eos  omnes  secrete 
casligarc,  illos  de  ea  petilione  non  sibi  convenienti, 
islos  dc  iudignalione  contra  fratrcs.  Fccil  ut  pius 
magisler,  mansuelc  rclulit  quomodo  dcbercnt  se 
omncs  bumiliari,  et  scrvire  fratribus,  non  priucipari 
in  potestatibus,  aut  cum  malo  ingcnio  potcstatem 
acquircre,  sicut  multi  faciunt  Christiani.  Scitis  tjuia 
principes  gentium  dominantur  m,  et  qui  majores  sunt 
potestatem  ex£rcent  in  eos.  Dat  exemplum  per  con- 
trarium,  scilicet  cavendum,  non  imitandum,  ut  illud 
scicntes,  alitcr  studcrcnt  facere.  Qui  majores  sunt  in 
isto  socCulo,  pcr  lyrannidcm  sunt;  et  per  potcstatem 


scrit,  autmendax.  Qui  enim  sinc  vita  ct  operc  locum  B  siint  supcr  eos  majores,  quia  omnis  dives  aut  ini- 


siiperiorem  quxrebant,  adbuc  insipientes  sccundum 
Dcum  eranl,  el  in  vilam  actcrnam  non  per  viam  nec 
pcr  ostium,  scd  aiiunde  volcbant  asccndere.  Sed  ta- 
les  custodcs  non  habet  illa  dignilas,  ut  possit  aliquis 
inalo  ingenio  adipisci,  ut  fit  in  islo  sseculo.  Potestit 
bibert  calicem  quem  ego  bibiturus  sum?  Per  caliccm 
passio  intclligilur  :  undc  et  Dominus  vicinus  passioni 
orabat :  Pater,  $i  possibile  est^  Iransfer  calicem  istum 
a  me.  Et  Psalmista  dicit :  Calicem  salutaris. 

Dicunt  ei :  Possumus.  Et  in  rcsponsione  dicnnt  con- 
lidenlcr»  sicut  dixerat  Petrus  :  Etiamsi  oportuerit  me 
mori  tecum^  non  te  negabo. 

Ait  illis :  Calicem  quidem  bibetis,  hoc  est,passiones 


qnus ,  aut  iniqui  haercs.  llsec  figura  apud  s:£cularcs 
a  conlrariis  dicilur,  veluti  cum  quis  alicui  viam  vult 
monslrarc  rcctam  ,  dicit :  Ad  sinistram  cst  fovca  ; 
noM  ul  iliam  incidat,  sed  ut  caveat  dicit.  Simili  modo 
Doininus  inquit :  Non  ita  erit  inter  vos.  Scilicet  quia 
sapientia  hujus  sreculi  stultitia  est  apud  Deum.  Sed 
quicunque  voluerit  inler  vos  major  fieri^  sit  vestet 
minister.  Hoc  cst  quod  alibi  dixit :  Qui  se  humiliai 
in  hoc  sxculo,  exaltabitur  a  Deo  in  alio.  Nec  illi  ap- 
petaut  per  vana  verba,  nec  vos  indignemini  si  alii 
volunt  habero,  sed  et  vos  et  illi  qui  voluerint  inter 
vos  primi  esse,  sint  vestri  servi.  Unus  est  sensus,  cC 
in  minislro  ct  in  servo.  Et  ut  altius  eorum  in  corde 
defigatur,  suum  adhibet  exemplum  dicens :  Sicui 


. ^ , ^„  ^,,^ _ o ,     -  -     -      i. 

suslinebitis.  Quseritur  quomodo  calicem  Do-      Filius  hominis  non  venit  ministrari,  sed  ministrare. 


nieas 

iiniii  isli  duo  biberint.  Nam  dc  Jacobo  certum  est 
quomodo  per  martyrii  palmam  vitam  finierit,  ab 
llerode  nepote  decollatus.  Joannes  autem  sub  Tra- 
JAno  principe  in  pace  vitam  finivit.  Sed  si  recolamos 
Scripturas ,  inveniemus  multum  passum  illum  pro 
Cbristo.  In  synagoga  enim  Judxorum  cum  reliqnis 
npostolis  flagellatus  est  ac  post  voluntarie  pro  Do- 
mino  in  Graecia  exsulavit ,  et  deinde  etiam  longe  in 
Palhmos  relegatus,  ad  nltimum  in  ferventis  olei 
dolium  demissus,  talia  multa  pro  Ckristo  sustinuit ; 
in  quibus  retribult  Domino  quod  ab  ipso  primum 
acceperat ,  bibendo  calicem  ejus.  Sedere  autem  ad 


Omnia  acta  Domini  quae  in  primo  adventu  egit ,  in 
exemplum  nobis  ostensa  sunt  humilitalis.  Ipsi  enim 
cum  esset  condilor  terrarum  non  placuit  principari 
in  hoc  sxcalo,  sed  pauper  fieri ,  pedibus  ad  prsedi- 
candum  pergere ,  infirmos  visitare,  turbas  satiar^; 
discipulorum  pedes  lavare,  et  reliqua  pietatis  oiHcla 
per  semetipsum  agere  y  et  ad  ultimQm  dare  animam 
snam  pro  multis.  Non  dicit  pro  omnibus,  sed  roulUf 
his  qui  credere  volaerint.  Slmiliter  et  in  canone 
missae  canitur  de  sanguine  Domini :  Qui  pro  voMi 
et  pro  muUis  effundetur  in  renUssionem  peccatorum. 

CAPUT  XLVi. 

De  duobus  ccscis  iUuminatit, 


detteram  meam  et  sinistram  non  est  meum  dare  vobis. 

Hoc.est :  Non  est  personarum  acceptio  apud  Deum;  «v     Et  egredientibus  ilUs  ab  Jericho^  ucuta  est  eum 

non  est  dantis ,  sed  accipientis ,  iHius  qui  se  talem     turba  muUa.  Apparet  quod  Dominns  de  GallUea  ve- 


praeparat ,  ut  dignus  sit  acceptione.  Ncc  qui  dicit , 
sed  qui  facit ,  accipit  ipsum  locum.  Non  est  meum 
dare  superbis,  quales  vos  estis,  sed  humilibus.  Si 
vultis  habere ,  mutate  mentem.  Estote  humiliores 
omnibus  et  certate  ut  vincatis  diabolum ,  ct  tunc 
dabitur  vobis  a  Patre  meo  et  a  me,  non  solum  ab 
isto  homine  quem  putastis  flectere  injusle  per  mu- 
lieris  supplicationem ;  sive,non  cst  meum  dare  vobis 
tali  modo  quo  vos  pctitis ,  sed  victoribus  paratum 
est  a  Palre  meo  ab  inilio  sxculi.  Et  audientes  decem 
indignati  sunt  de  duobus  fratribus,  Non  mulicri  in- 
dignati  sunt,  sed  filiis,  qnia  inlcllevcrunt  quod  illa 
praemonita  a  filiis  htec  pcticrii.  qui  ignorabant  adhuc 


niens,  transiens  Jordanem  non  recto  itinere  Hiero- 
sotymam  abiit,  sed  juxta  Jordanem  ab  Jericbo  veiiit, 
et  inde  per  viam  publicam  qusc  de  trans  Jordanem 
ad  Jerusalem  ascendit ,  viam  tenuit  in  qna  inter 
Jcricho  et  Jerusalem  multae  depraedationes  fiebant , 
usquequo  Romani  aedificaverunt  ibi  castellum  et  mi- 
scrunt  custodiam  militum.  In  hac  crgo  quia  publica 
via  crat,  ob  petcndam  stipem  manebant  coh:!,  et  nnas 
cx  illis  ita  notus  erat ,  nt  alius  evangelista  et  nomen 
ejus ,  et  nomen  patris  ejus  posuerit.  Yenimtimen 
alii  evangelist»  solummodo  unum  nominant,  qni  gen- 
liitm  populum  signat,  quia  ipsi  gentibus  scnpsom:!t. 
Matlhaeus  vcro,  qui  Hcbrseis  credcnliliiv^  %<w>^^»iN.^ 
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duos  coroTnemorat »  ut  intclliganlur  Judcei  ct  ^'cn-  A 
tcs  pcr  ilios  duos.  Veritas  hislorine  apcrta  cst ,  ct 
virlus  Domini.  Typicc  vcro  Jcriclio  intcrprctatur 
luna ,  et  pcr  lunam  dcfectus  ct  mutabilitas  nostrx 
carnis  cxprimitur.  Et  cum  Dominus  Jcricho  appro- 
pinquavit ,  csecum  unum  ilhiminavit.  Cum  vero  coe- 
pit  elongare  ct  Jerusalem  ascendcre,  duos,  quia  cum 
mortalitatcm  nostrx  corruptionis  induit ,  sanavit 
iimllos  ex  populo  Judseonim  a  csecilate  spiritali. 
Cum  vero  factus  immortalis  post  resurrectioncm  , 
illuroinavit  utrumque  populum  ex  roaxima  parte  per 
npostoios  suos.  Et  bcne  dicuntur  juxta  viam  sedissei 
quia  non  crant  in  via  qui  dixit :  Ego  sum  via ,  scd 
juxta ,  quia  et  Judsei  aliquid  pcr  Icgom  scicbant  dc 
crcatore,  ct  gcntium  philosophi  pcr  naturalem  scicn- 
tiani  crcatorcm  coeli  cognoverunt.  Quod  et  Plato  in  B 
suis  rcliquit  scriptum  libris.  Audierunt  quia  Jesus 
transiret,  hxdxi  audicrnnt  per  prophetas,  gentes 
qiioque  non  pcr  omnia  ignoravcrunt ,  sed  sophistae 
eonim  simlliter  denuntiavcrunt.  Unde  est  illud 
Maronis  : 

Jam  Bova  progeoies  ccelo  dimilUtur  a!to. 

Et  Sibylla  inquit : 

E  ca'lo  rex  adveuiet  Cbristus  per  tsda  rntunis. 

S4:ilicct  in  carne  prsescns  ut  judicet  orbem ,  unde 
Deum  cernent  incredulus  atque  fidelis.  Alius  quoque 
cum  venissct  ad  mortem  vocavit  discipulos  suos,  ct 
dixit  cis:  Ego  modo  moriar;  scribite  somnium  meum 
quod  vidi  ct  habebam  abscoiisum  in  mente  roea,  et 
uiodo  scio  quod  non  vidcbo  ipsum  somnium  rebus  C 
explcri,  sed  beati  erunt  qui  videbunt.  Vidi  in  somnls 
vinum  de  coelo  pluere,  et  surgebat  nebula  de  terra, 
et  de  aquis,  et  miscebaiur  curo  ipso.  Et  scio  qnod 
Divinitas  veniet  de  coelo,  et  roiscebitur  curo  came. 
Nonnc  quasi  diceret :  Vcrius  de  terra  orietur,  et 
Justiiia  de  coelo  procedet  ?  Tali  ergo  modo  juxta 
viam  sedebant  et  Judxi  ct  gentiles ,  et  clamaverunt 
dicentes  :  DQmine^  miserere  nostri,  FUi  David,  Jam 
olim  est  quod  geutium  populus  hoc  clamabat :  Osan- 
na ,  fili  David ,  roiserere  noslri.  Turba  autem  incre- 
pabat  eos  ut  tacerent.  Vel  Judsei ,  ul  in  Actibus 
apostolorum  legimus,  vel  turba  ista  pars  populi  in- 
tclligitur  quae  non  crcdit,  quae  obsistere  populo  fideli 
voluit,  ne  crederet  in  suum  Deuro.  Unde  et  roultos 
per  tormenta  martyres  reddidit.  Seu  turba  tumultus  ^ 
vitiorum  sunt ,  qui  obsistunt  ne  ad  Deum  convcrta- 
luur.  At  iUi  magis  clamabant  dicentes»  Quia  ex  per- 
secutionibus  roagis  crevit  Ecclcsia.  Et  stctit  Jesus, 
et  vocavit  eoi.  Transiit  nobis  quando  natus  et  passus 
cst,  et  rcsurrcxil.  Stetil,  quando  post  ascensuro  in- 
comroutabilis  factus  est  in  coelo,  ad  dexicram  Patris; 
vel  stelisse  dicitur  proptcp  adjutorium  quod  roini- 
slrat  fidelibus  suis.  Quid  vultis  ut  faeiam  vobis? 
Peti  vult  quod  nobis  petentibus  concederc  pnc- 
noscit.    Prope  est  Dominus  omnibus   invocaniibus 

eum. 

Dicuta  illi :  Ut  aperiantur  oculi  nostri.  IIoc  pro 
ceno  mx  clcctorum  populus ,  ut  rocrcalur  vidcrc 
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oculis  spiritalibus  sine  fine  rcgem  sxculonun  la  cle- 
core  suo.  Sive  orat  ut  reliquo  populo  adaperiat 
aures  praecordiorum  ad  intelligcnda  mysterii  arcana. 
Et  nos  quscramus  lucero  quaro  cum  solis  angelis  vi- 
derc  possirous.  Misertus  autem  eorum  Jesus,  idigk 
oculos  eorum.  Quia  si  qui  credunt,  ipso  dante  incre- 
menturo,  crcdunt.  Et  confestim  viderunt  et  secuti 
sunt  eum,  Quicunque  eniro  oculis  mentis  vkiet  Jesam, 
sequitur  eum  imiiando  ejus  actiones.  Videt  et  sequi- 
tur,  qui  bonum  quod  inteiligil  operatur.  Videt  et  non 
sequitur,  qui  bonum  quidem  intelligit ,  sed  operari 
conlemnit,  Jesum  cnim  scquitur,  qui  imitaiur.  Unde 
dicilur  :  Si  quis  mihi  ministrat^  me  sequatur^  id  est, 
me  imiletur.  Possumus  per  istos  oecos  Judaeos  sive 
Pharisaeos  iutelligere. 

CAPUT  XLVII. 
De  susceptione  Domini  ab  IIiero»olymitanis, 

Et  cum  appropinquassent  Hierosolymis^  et  venisseut 

Bethpbage  ad  montem  OUveti,  Dominus  nosler  iesiis 

Christus  cuncta  ordinate  et  sapienter  dispensavit , 

sicutsapientia  Dei,  quod  ipse  veraciter  fecit  quaedam 

roiracula  ad  excitanda  corda  clectorum  et  reprolK)- 

ruro,  et  unde  boni  profecerunt,  mali  deterioraverujf , 

quousque  de  roorte  ejus  invicem  conspiravenmt,  ei 

quando  eum.anle  placitum  voluntatis  ejus  occiderc 

gestierunt,  tangere  eum  ncquiverunt.  Curo  vero  dies 

voluntatis  ejus  appropinquaverunt ,  licentiam  acce- 

perunt ,  et  de  roirificis  gestis  amplius  iDsanienuit. 

Ut  autem  ostenderet  se  Dominus  Filium  illius  esse 

qui  quondam  a  Samuelis  tcmpore  allophylos  cam 

diis  suis  percusserat,  et  arcam  suam  per  vaccas  fe- 

tas  referri  ad  locum  dehituih  fecerat ,  adhibuit  sibi 

aliud  pecus  ad  hoc  demonstrandom.  Sicut  eniro  iUx 

vaccae  quae  necdum  juguro  traxeraot,  quamvis  vi- 

tulos  recenles  haberent,  taroen  accepta  arca  Domioi 

abicrunt  viaro  quaro  ignoraveniut,  pergentes  et  nui- 

gientes,  quasi  dicerent :  Et  vitulos  non  oblivisciinur, 

sed  tamen  crcalorem  cujiis  arcam  ducirous  plus  ti- 

memus;  simililer  et  hic  aselhis  qui  nunquani  anlea 

a  roatre  separatus  fuerat,  et  nunquam  sessorem  ha- 

bucrat,  accepto  Domini  corpore  fccit.  Ciim  renissa 

Bethphage^  misit  duos  discipulos  dicens.  Bethpbige 

est  villa  parva  in  roonte  Oliveti  juxta  Bethaniam,  et 

erat  sacerdotum  viculus ,  et  interprctatur  dcmns 

bucccB^  sive  maxiltarum ,  propter  capita  arietum  et 

hirconim  quae  ibi  jacebant.  Cum  ergo  ibi  venisset 

Doroinus  prima  feria  qui  Dominicus  apud  nos  voci- 

tur,  misit  duos  discipulos  suos,  et  ipse  pervenit  ad 

Bethaniam,  et  mansit  ibi  ipsa  nocte  iu  domo  Simo- 

nis  leprosi.  Et  venit  ibi  Maria  soror  Lazari,  et  effodit 

unguentum  super  caput  eius.  Et  discipuli  intenm 

adduxcrunt  asinam  et  puUuro,  et  audierunt  iii  Jeru- 

salero  quia  ibi  esset  ipse.  Non  enim  vidcrant  eam 

postquaro  Lazaruro  suscitavcrat.  Frequenter  quiden 

Doroinus  Jcrusalem  venerat,.  sed  nunqoam  cum  tanta 

gloria  in  eam  ingressus  est  sicut  tunc ,  ut  hi  qui 

ante  eum  volucrant  occidere,  tunc  haberent  locum, 

quia  tunc  ei  placuit  mori,  quasi  in  factis  suis  dixis- 

set  cis  :  Vos  pro  bcneficiis  a  me  yobis  impensis  Je* 
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lerioramini,  cl  orcidere  me  vlillis;  modo  si  vultis,  A  vicc  dc  argcnleis.  Sed  nuUas  sic  gloriosc  iugressus 


do  vohis  locum.  Facio  tamcn  mirabiliora  quam  ante 
fcci.  Suscilavi  vobis  mortuos ,  ipso  die  modo  resu- 
sciuvi  quatriduanum.  Et  ut  cognoscatis  me  illius 
Dei  Filium,  quem  vos  dicitis  adorare,  sicut  legitis 
oblitas  fuisse  bucculas  naturam  suam ,  et  amorem 
vitulorum  suorum  pro  arca  Domini  quae  super  eos 
erat,  sic  videtc  asellum  oblitum  amorem  matris  suae, 
ct  sine  frcno  et  Ciipistro  ire  viam  meam.  Quasi  vobis 
dicat  ipsun  brutum  animal :  Amo  matrem,  sed  plus 
limeo  crcatorcm  quem  babeo  sessorem. 

Tuno  Jesus  mistt  duos  discipulos  suos  dicens :  lle 
in  castellum  quod  contra  vos  est.  Caslelitim  modo 
appcllalur  Jcrusalcm  ,  qux  quondam  civitas  regis 
magrii,  id  est  Dei  dicla  est,  quia  conspiratum  habe- 


est,  sicut  hic  Dominus  noster,  quia  illis  mendacia 
cantnbaiitur,  isli  aulcm  supplicabant :  Salvum  fac  in 
cxcelsis.  Ecce,  Admirantis  est.  Rex,  Non  tyrnnnus, 
quia  regis  minislerium  cst  regere  el  gubcrnarc  popu- 
lum,  opprcssos  liberare,  opprimcntes  debcllnrc.  Qui 
non  facit  hoc,  non  est  rex,  scd  tyrannus,  qui  locum 
occupat,  ct  forsitan  ct  ipsc  eos  vastat  et  alios  deprx- 
dare  sinlt.  Tuus.  Ad  Israel  spiritalis  scrmo  propbc- 
ticus  fit  diccns :  Tuus  crit,  ut  salvet  te,  ct  regat  si 
volueris.  Si  autem  nolueris,  non  disperdcl  te,  sed 
siuet  disperdcre,  quia  Deus  intentator  est  malorum, 

Venit  tibi.  Ad  luum  prorccluin  inquil.  Mansuetus . 
Ut  postea  ipsc  dixit :  Milis  sum  et  humilis  corde. 

Sedens  super  asinam.  Potuit  Douiinus  cquum  vel 


bant  cives  ejus  occidendi  Salvalorem  suum.  Quod  B  clephantcm  habcre  ad  sedendum,  qui  poiuit  habcre 


contra  vos  est.  Quia  videre  jam  polerant  de  ipso 
monte  Oliveii.  Tamen  quindccim  stadiis  erat  Betha- 
nia  a  Jerusalcm,  sed  sic  erat  constructum  teraplum, 
ut  de  ipso  possent  videri  Oliveta  in  monte  eodem  , 
et  dc  ipso  montc  ardens  oleum  in  templo  Domini. 
Et  stalim  invenielis  asinam  alligatam,  et  puUum  cum 
ea.  Asina  ista  ad  templum  Domini  data  fuerai  et  in 
commune  sacerdotum  erat;  et  quisquis  d&eis  vole- 
bat  accipiebat.  Pullus  dicitur  aselluSf  id  est  parvns, 
quia  diminutivum  esi  ejus.  Et  uniuscujusque  hesli6e, 
aiit  avis  natus  puUus  potest  dici  dum  tener  est,  at 
puUi  columbanim  et  passenim.  Solvite,  Id  est  alH 
solvile  a  vinculo.  Adduciu  mihi.  Quia  viriutem  debeo 
cum  cis  facere,  ut  separentor  ab  invicera.  Et  si  quis 


Icones  et  gryphes  ad  domandum  il^^gyplios ;  sed 
sicut  illic  per  parva  animalia  domuit  superbos,  sic 
hic  per  viie  animal  et  brutum  voluit  conCiindere  sa- 
pientcs  sxculi.  Ac  si  dicat  prophcta  :  Non  sciliQei 
super  currum  aureum,  neque  super  Cervidum  equum 
lilis  et  discordia:  amatorem ,  qui  habet  pectus  de 
superbia  repletum,  et  cum  audierit  sonitum  bucciii;c 
et  viderit  bcilnm ,  percutit  ungula  terram ,  et  dicit 
iu  Gorde  suo  :  Vah  !  Sedet  super  puUum,  super  quem 
nuUus  hominum  sedit.  Qui  non  solum  non  mandU 
fernim ,  nco  maculat  aurum  saliva ,  ncc  capi&lruHi 
habet ,  et  viam  suam  incedit,  et  cst  subjugalis,  qoia 
amicus  paeis.  Euntes  discipuU  fecernnt  sicut  conHi- 
tuit  Jesus.  Dixerunt  sicut  praecepil :  I^uoite  (ut  alii 


vobis  aUquid  dixerit ,  dicite  quod  Dominns  his  opus  ^  cvangelistse  narrant).  Et  addux^runt ,  et  non  sedo- 


habet,  et  confestim  dimittet  eos.  Quia  multos  dominos 
habe1>ant,  propterea  praeeepit  ut  absolute  Dominom 
dicerent  et  non  designarent  aliqiiem.  £t  placuit  Do- 
mino  hanc  virtutem  facere  de  asello  gacerdotum,  nt 
ipsi  scirent  quod  nuaquam  sessorem  super  sc  ha- 
bucrit,  quia  sacerdotes  magis  ejus  operibus  contra- 
dicebant.  Hoc  autem  totum  factum  est.  Quid  totum 
factum  est  ?  ut  adducercntur  ut  sederctur  ab  ipso. 
Quia  sic  pradictum  fuerat  a  propheta  Zacharia.  Quae- 
cunque  Deus  acturus  fuit  in  hoc  saeeulo  cort^oraliter, 
pncdicta  fuerunt  omnia  a  prophetis ,  et  istud  ctiam 
praenuntiatum  est  ipsum  acturum.  Placuilque  Do- 
mino  concordari  dicta  prophelarum  cum  factis  suis, 


runt,  sed  in  manu  adduxemnt^  Et  imposuerunt  ^per 
eos  vestimenta  sua.  Non  sellam  auro  redimitam  vel 
argcnto,  quia  solummodo  ad  mysteriora  ista  requi- 
rebat.  Plurima  autem  turba  slraverunt  vestinsenta 
sua  in  via.  Ne  aselius  in  foveam  decideret.  Alii 
vestimenta  sua,  alii  ramos  de  arboribus  sternebaiil. 
Turbas  aulem  quos  prtecedebant^  et  quoe  sequebantnr^ 
clamabant  dicentes.  Turbas  praecedcbant ,  quae  de 
civitate  venerunl  obviam  ei.  Sequebantur^.  quae  de 
Jericho  et  de  aliis  civitatibus  eum  secutac  sunt  v^ 
nientes  ad  diem  festum  Pascbae.  Osanna  fiUo  David  ! 
benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini !  Osanna  ver- 
bum  Hebracum  est,  compositura  ex  integro  corrupto. 


ut  in  prophelarum  dictis  ct  in  factis  suis  vcrax  ^.  Salvum  fac  apud  Ilebraeos  dicitur  osauna,  interjeGtio 


haberetur,  qiiia  veritas  est,  mentiri  non  potest,  ut 
psalmus  inquit :  Justus  Dominus  in  omnibus  viis  stiis, 
et  sanctus  in  omnibus  operibus  suis;  nam  hoc  qiiod 
legimus  in  hbro  Regum  quod  dixit  spiritus :  Egre- 
diar,  et  ero  spiritus  mendax  in  ore  omnium  prophe- 
larum  ejus,  non  Spiritus  sanctus,  sed  diabolus  ibi 
intelligitur,  qui  ad  tempus  propter  peccatum  regis 
corda  prophetarum  ejus  decepit.  Dicite  fiUa:  Sion. 
Exsultando  ct  gaudendo  dicile.  Erat  consuetudo 
apud  Romanos  post  triumphatos  hostes  cum  trium- 
pho  ingredi  Romam,  ita  ut  venirent  ei  obviam  omnis 
senatus,  ct  omnis  dignitas  cum  omni  populo,  et  ha- 
berent  metrice  laudes  et  decantarent  ei,  et  ille  pro- 
^c^rel  supcr  eos  una  vice  de  aureis  denariis ,  aiia 


deprccantis.  Etcum  junguntur  insimul,  aufertur  t, 
per  synaloepham,  ita  iit  nec  scril>alur,  ct  fit  osanna. 
0  scparatum,  et  s  conjunctum  cum  a  et  yi.  DeniqHC 
ct  in  psalmo  centesiino  septimo  dccimo,  ubi  scri- 
ptum  est  apud  nos :  0  Domine^  salvum  fac,  et  in  He- 
braeo  osanna  habct.  Benedictus  qui  venit  in  nomine 
Domini.  Idco  benedictus,quia  in  nomine  Patris  vcnit. 
Alius  venit  in  nomine  suo,  et  ideo-erii  maledicius. 
Quia  cx  parte  aliquid  diximus,  minc  spiritaliter  per< 
curramus.  Dominus  venit  ad  montem  oliveti ,  hoc 
est  ad  Ecclesiam  suam ,  non  quo/I  tunc  csset ,  sed 
quam  qusercndo  suam  fecit,  in  qua  cst  laborum  et 
dolorum  solamen.  Et  mansit  in  Beihania ,  vidclicet 
in  domo  obcdieutiae ,  qiiia  ante  passionem  suam  ei 


ilc  quibus  dici  jwlcral :  Super  qnem  requicscamy  nisi 
sujwr  humilem  et  quictum ,  et  trementem  semiones 
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fnntlamcnta  Ecclesiac  succ  jacla  erant,  el  in  ca  eranl  A  scere  qiiem  vulgus  venerabalur.  Popuii  antem  dice 

hant,  Paupercs  pnedicabanl  Dominunn  prophelain, 
quia  ad  ipsos  prinripes  non  audebant  diccre :  flic  est 

meos  ?  *       Chrislus  aut  Dcus,  sed  tanlum  propheUi.  Et  t:iEiMii 

ncc  mentiebanlur,  qnia  et  Deus  scipsuai  dixit  pro- 
pbetam.  Hic  est  Jesus  Nazarenus  Galila?as.  EaX  Na- 
zareth  viila  in  Galihea,  ubi  angelus  Gabriel  loculos 
est  ad  sanclam  Mariam  de  Domiui  incarnatione.  Est 
Nazareth  ciritas  ubi  nntritus  fuit,  a  qna  Naiarenus 
dieius  est.  Et  intravit  Jesus  in  tcmptnm  Dei.  Exem- 
plum  dedit  omnibus,  quandocunque  in  civitatem  aot 
in  villam  veniunt,  statim  ad  templiim  Doinini  Deum 
qua^rant,  et  postea  facianl  pro  qnibus  venerwnt.  Ei 
ejiciebat  omnes  vendentes  et  ementes  in  templo,  Quia 
sacerdotes  fenerare  pecuniam  non  audebanl,  qnia 


Misit  duos  discipulos  propler  duos  populos,  seu 
proptcr  dno  mandaia,  dilcclionem  Dei  et  proximi ; 
pnccepil  sibi  exliil)eri  asinam  et  pullum,  Judxos  et 
genies,  quia  sccundura  Deum  Judsca  mater  est  gen- 
tium.  Invenietis  asinam  altigatam  ct  pullum  cum  ea, 
Quia  quando  Dominus  advenit,  omnis  mundus  sub 
peccatis  originalibus  aslriclus  tenebalur.  Solvile  per 
miiiisierium  veslrum.  Adduxerunt  aposloli  ad  ipsum. 
Et  imposuerunt  vestimeuta ,  doctrinas  sacras.  Et 
Cliristum  dcsuper  sedere  fecerunt,  ut  qui  habebant 
aule  sessorem  diabolum,  haberent  deinceps  Deum. 
Nam  alii  evangelistae  qui  de  genlibus  scripserunl,  B  prohibitum  erat  in  lege,  excogitaverunt  qnomodo 


pullum  solummodo  commemorant  adductum.  Mal- 
Ihxus  vero,  qui  Judrcis  credentibus  scribebat,  etiam 
asinx  meolionem  facit,  ul  Judx^os  ostendat  fidem 
Christi  susceptoros.  Qiiomodo  vero  ex  toto  colli- 
genda  gentilitas,  Judxa  in  fine  differenda,  supeV  pul- 
lum  sedisse  dicitur.  Et  bcne  dicilur  :  Super  qnem 
nuUus  bominum  sedit,  quia  nuUus  doctorum  ad  eos 
missns  fuerat,  qui  eos  a  locutione  vel  ab  opere  malo 
refrenare  doceret.  Plurima  autem  turba  straveruni 
tesiimenta  $ua  in  via,  Qaia  molti  gentibus  dedemnl 
oorpora  sua  pro  Domiao  in  martyrium,  ut  darenl 
aliis  exeropUim  qnaliier  Deom  amare  deberent.  Atii 
eofdebavA   rawos  de  arboribus  :  doctores  cxempla 

nnctorum  eis  proponebant,  ad  cohorlandum  eos.       .  

Kt  tfui  pfmcedebant  et  ^ui  aequebantur,  Patriarcbae  ^  iariorum,  Monelarii  habebant  mensas  el  denariot 


posscnt  illud  damnum  recompensare,  quia  vcniebanl 
multi  de  longinquis  locis,  qui  non  babebanl  qnap!  of- 
ferreot.  Accipiebanl  ipsas  aves  vel  caelera  qnx  jan 
daia  fuerant  in  templo,  et  dabant  ad  Tcndendiim  el 
tali  modo  habebant  ipsas  res  el  argenUim  pro  eis ; 
et  qui  non  babebanl  prelium,  accipiebanl  mntuo ;  et 
-lali  modo  depnedabanl  paupercs,  el  iion  considera- 
banl  quod  dixil  Deus  misericordiam  se  magis  velle 
quam  sacrificium.  Istam  depraedalioncm  inteUigeiis 
Dominus,  fecit  fl.^gellum  ex  ftiniculis,  el  omnctn 
mulliludinem  ejecil  de  templo,  in  doolMis  magoam 
princlpibus  scandalum  eoncitans»  sive  quia  ipsonua 
▼endilores  ^icerel,  seo  qoia  de  lemplo  curaret, 
quod  ad  iUos  pertinere  videbalar.  Et  memsas 


el  proplKlae  pnecesseronl,  el  nos  seqoimor,  onom 
Deum  adorantes  onoroqoe  soppUcantes.  Qoamvis 
Judaei  onam  Dominom  nosirom  Jesum  Cbrislum  re- 
cipiant,  nos  tamen  in  eomdcm  credimos;  Deom  He- 
braeorum  nos  credimos  adorare  firmissima  fide,  coi 
diciroos  qood  dixil  Darid  :  0  Domine^  $alvum  noe  fae 
el  in  terra,  ei  perdoc  ad  coelestem  Jerosalem  pos- 
sidendam  el  babitandam.  Juxta  anagogen,  si  man- 
dala  Domini  custodirous,  habital  el  praesidet  €hri« 
stiis  in  corpore  nostro.  Et  vestimenta  prostemimos, 
si  corpora  per  abstinentiam  castiganras,  ol  seroper 
ci  viam  paremus,  el  aUis  bonum  exemplom  aclionis 
pra!l;eamus.  Frondes  avellimus,  si  in  doctrina  ve- 


desuper,  ad  comroutandoro  si  qois  veliei.  Et  caUtednu 
wendentium  columbas  evertit,  Qoia  aves  isue  freqoen- 
ter  jobebantor  offerri,  et  in  roullis  pnrificalionihiis 
charae  iUic  erant,  sicot  ct  de  passeribus  legimus.  Id- 
circo  honorati  viri  erant,  qui  ipsas  columbas  vende- 
banl,  qui  el  calhedras  ad  sedendum  habebant.  Spi- 
ritaliler  vero  numroularii  sunt,  qui  verba  divioa  an- 
nuntiare  debenl  in  populis,  quia  Eloquia  Domim  eto- 
quia  casta,  argentum  igne  examinatum.  Qoi  ergo 
speculatores  sunl  facli  in  populis  el  non  annaoliaDl 
eis  iniquitatcs  eoruro  qu^  faciunt»  sed  pkGeaUa  el 
favorabiUa»  dicentes  iropio  :  Bonus  es,  isti  sunt  qoi 
nummularii   coromutant  argentom.   Per  colombas 


riiatis  sentenUas  Patrom  excerpimus.  El  benedi-  r.  ^^^^  spiritus  sive  donum  Spirilus  sancti.  Qui  ci^ 
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ctiim  in  nomine  Domini  confitemur,  quia  una  spes 
uostra  et  iidcs  praecedeuUum  et  sequentium  popu- 
loruni. 

Et  cum  intrasset  Hierosottfmam,  commota  est  urn' 
versa  civitas.  Inlioitus  in  Jerusalem  quinta  die  ante 
i^ascha,  ferla  secunda,  qua  die  el  agnus  qui  iinmo- 
landus  erat  iu  Pascha  jul)ebatur  domum  introduci  et 
servari  usque  ad  quartam  decimam  lunain;  et  ut 
osleuderet  quod  non  invilus,  sed  sponte  ad  passio- 
neiii  vcniret,  iocum  passionis  adiit,  el  exs|)ectavil 
por  ipsos  dies  quousque  comprehenderetur.  Com- 
woia  est  universa  civitas.  Alii  pro  volunlate  boiia, 
aiii  pro  mala.  £t  ilii  qiii  dicebaut  :  Quis  est  hic  1 
principes  erant.  Qui  quasi  dedignabantur  eum  agno- 


giaUam  Spiriius  sancU,  quam  dare  debeut  gratis, 
veiiundant,  ut  baptisnia,  impositiones  manus,  gra- 
dus  eccIesiasUcos,  columbarum  vendiiores  esse  di- 
cuntur.  Si  ergo  Ghristus  in  Ecdesia  sna  lales  inve- 
nerit,  qui  per  prxinia  verbum  diviuum,  roysleria 
sacra,  id  est  episcopalus,  presbyteralus,  diacona- 
tus,  vendant  vel  emant,  ejiciuntur  de  Ecciesia  Dei, 
ei  cathedrai  eorum,  id  est  Diagisterium  evertetur : 
Ei  dixit  eis :  Scriptum  eU,  [hmus  mea  domus  oratio- 
nis  vocabitur^  vos  autem  fecistis  Ulam  speluncam  ta- 
tronum,  Doinum  Domini  convertit  in  speiuncam  \jt- 
tronum,  qui  lucra  scclatur  de  religioiie,  vel  nxyiU- 
rium  divinum,  non  pro  vitoi  merito  el  sapieulia. 
noj[uo  per  eleclionem  eJecU  cl  po|iuU,  sed  per  lu- 
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crum  assequilur ;  el  qunndiu  vixcrii,  apud  Oeufn 
iion  paslor,  sed  morcenarius  babcbllur  cl  nogolia- 
lor,  quia  quod  dedit,  qnrcrit  rcciperc,  id  csl  ler- 
rena  quacsivil,  non  lucrum  aniniarum.  Kl  h;rc  cst 
fimoiiiaca  ha»resis.  Uniisquisque  noslrum  lcmphim 
Douiini  esse  d»'bet,  ut  Panhis  dicit :  Templvm  Dei 
sanctum  est^  qnod  e$th  ros.  \i  lcamus  nc  in  tcmplo 
noslro  invcniat  Dominiis  aliud  nisi  quod  ci  phiccat, 
diloctionem  Dci  ct  proximi ,  et  reiiqua  his  conve- 
nii>n!ia. 

Et  GCcesscrHnt  ad  eim  cfrci  ct  ctavdi  in  templo,  et 
$anavit  eos.  Psalmista  :  Ercelsus  ei  hiimilis  Dominus 
humilia  respicitj  et  alta  a  longe  cognoscit.  Apparuit  in 
huc  enim  facto  tam  terrihiiis  principibus,  ul  nulio 
modo  ei  resislere  audercnt,  ncque  intucri  eum.  Bo- 
nis  vero  milis,  ita  ut  cum  mali  ante  cum  fugerent 
de  icmplo,  cxci  et  claudi  accederent  et  sanarentur. 
Dicit  heatus  Ilieronymus  :  Interomnia  qure  Dominus 
noster  in  hoc  mundo  fecit,  nihil  sic  admirabile  egit, 
ut  istiid  quod  unus  homo,  et  illo  tempore  contempti- 
bilis  (ita  ut  postea  crucifigeretur),  Scribis  et  Phari- 
sxis  contra  ssevientibus  et  videnlibus  lucra  sua  de- 
strui,  potiierit  cum  uno  flagello  tantam  muUitudinem 
ejicere,  mensas  subvertere,  cathedras  confringere, 
et  alia  facere  quae  iofinilus  non  fecisset  excrcitus. 
Nara  magnum  bellum  Titus  habuit  in  templo  post 
captam  Jerusalem.  Sed  sicut  idem  Hieronymus  ait: 
Igneum  quiddam  atque  sidereum  radiabat  ex  oculis 
cjusetdivinitatis  m^jestas  lucebat  in  facie :  pro  quibus 
non  erant  ausi  manum  iigicere ,  neque  poteslatem 
suamevindicare,  necerantausi  dicerequacpostea  dixe- 
nint :  Inqua  potestate  hasc  faciSy  sedtantummodo,  i4tt- 
di$  quid  isti  dicunt,  quasi  dixissent :  ista  de  Deo  dicta 
sunt  quae  dc  te  dicuntur.  Dominus  autem  sic  tem- 
peravit  suam  responsiouem,  el  ut  ostenderet  dc  se 
hoc  dictiim,  et  dictum  ejus  non  pateret  repreheQ- 
sioni.  Non  dixit :  Ego  sum  Deus  de  quo  dicta  sunt 
ista,  cum  hoc  vcrum  esset,  sed  dixit  :  Propheta  boc 
prxnuntiavit  ex  ore  infantium  perfecturam  Dco  lau- 
(!em,  ut  iUi  requirerent  de  quo  esset  intelligendum. 
Nam  alii  evangclistae  dicunt :  Ait  illis :  Si  isti  tacue- 
rtft/,  lapides  clamabunt.  Pucrorum  faclum  ex  psalmo 
cenlesimo  septiino  decimo  confirmatur.  Et  relictis 
illisy  abiit  foras  extra  civitatem  in  Bethaniam,  manstt- 
que  ibi.  Dicit  Marcus  quod  usque  ad  vcspcram  stc- 
terit,  et  circumspcxerit  in  gyro,  et  exierit.  Unde 
daliir  intelligi  quod  tanUe  pauperiatis  fuit,  ut  in 
ci\ilatc  tain  grandi  nec  hospitiuin  invcncrit.  Tamen 
crcdimiis  quod  principcs  qui  maxime  et  operibus 
cjiis  invidebant  in  hac  urbe  manelaut,  ct  proptcr 
irain  illorum  metucbant  cum  rccipcre  boni,  qui 
adhucdiligebant  gloriam  Dci  magis  quam  hominum. 

CAPUT  XLVIII. 

De   fidu    arefacta. 

Mane  autem  revertens  in  civitatem  esuriit.  Sicut 
omnia  qune  loquebatur  plena  crant  myslcriis,  sic 
quaecunquc  faciebat  noii  vacabant  a  sacramentis. 
Gum  enim  reverteretiir  ad  pcrfidam  civilalcm  Jcru- 
salem  dc  Uclhania  ubi  ipsa  nocte  manscrat,  esuriit, 


MATTII/EUM.  fr^ 

A  vcl  pro  verilale  humannc  frngiiitalis,  quia  non  fiiorat 
prrolorita  nootc  crapulntus.  Scti  csuriit  sahilcm 
perfiilnc  civiintis,  quia  ct  ob  hoc  mnne  revcrtcbnti:r 
ad  cam,  ut  posol  aliquem  convertcre  :  Et  videns  firi 
arborem  unam.  Ficus  a  feounditatc  dicitur,  qiiia  fo- 
ncraiionem  omiiibus  arboril)us  ct  in  prole  cl  in  fniclu 
exhihcl.  Ter  cnim  in  anno  fruclum  fcrt.  Sed  diio 
priini  molioros,  tcrlius  jam  dcspectus.Carica;  fruotus 
ejus  dicuntur,  a  copia  nominata?.  In  libro  Rogum 
dicitiir  :  Massas  caricarum. 

\cnit  ergo  ad  ficnlneam.  Non  quod  ignorarct  qiiod 
friiclum  non  hahcret,  quia  non  erat  tf^mpiis,  aiile 
Pascha  enim  crat,  sed  ut  oslcnderet  quid  eventu- 
ram  csset  SynagogiH  vel  civitali,  quam  praterita  dic 
fleverat.  Sicut  enim  venit  ad  ipsam  arborein  folia 

B  hahcntem,  et  fruclum  minime  invenlt,  sic  venit  nd 
Sy  nagogam  hahentem  eloquia  lcgis  ei  prophctarum,  et 
fructuin  operum  non  invenit.  Unaqua?que  cnim  arhor 
non  de  floribus  et  foliis,  sed  de  fruclu  agnoscitur. 
Et  unusquisque  homo  non  de  a^stimatione  vel  pompa 
locutionis,  sed  de  vera  actione  operum  bonus  jndi- 
catur.  Prodest  enim  bona  dicere,  sed  plus  prodest 
cum  dicto  facLi  concordare.  Et  sicut  (icus  non  ha- 
bens  fructum  damnata  est,  sic  Juda^a  habens  verba 
Scripturarum  sine  pcrfectione  operum  damnata  est 
et  punita.  Non  autem  omnis  Judaea  sine  fructu  fuit, 
quia  de  ipsa  fuerunt  apostoli,  et  primitiva  Ecclesia, 
sed  maxima  ejus  in  incredutiute  perduravit.  Simi- 
liter  sub  persona  flculneae  in  alia  loquitur  Dominus 
de  Synagoga,  dc  ficulnea  planuta  in  vinea.  Ista  au- 

Q  tem  ficuhiea  juxta  viam  stabat,  quia  babebat  legcm 
ct  prophelas,  sed  eum  qui  dixit:  Ego  sum  via^  in 
eis  non  intelligebat;  et  videbateam,  et  non  agnosce- 
bat.  Venit  ad  eam  per  incamationem  suam  ct  nihll 
in  ca  invenit  nisi  folia  lantum.  Et  ait  iUi :  Nunquam 
ex  te  fructus  nascatur  in  semfritemum.  Nihil  arbor 
peccavit»  sed  quia  ad  usus  hominum  creata  fuerat, 
voluit  per  arborcm  terrere  bomines,  ne  quis  ha- 
bendo  verba  jusliti;»,  absque  operibus  praitendendo 
mercrclur  excidi  el  in  ignem  projici.  Quod  dicit  in 
sempiternum,  non  perpetualiter  significat,  sed  aii- 
qiiod  tempus.  Aion  enim  Gnecum,  et  sa:culum  et 
sempiternum  significat.  Quando  vero  dicitur  aionus 
ton  aionon,  infinitum  signiiicat,  id  est  saecula  saccu- 
iorum,  quia  de  arbore  potest  inteUigi,  quod  et  folia 

D  aruerint,  truncus  saivus  remanserit,  quia  Judica  in 
tiue  per  Enoch  et  Eiiam  eonversa  fructus  piacidos 
frucliUcalura  est  Deo.  Si  autem  ex  toto  voiumus  in- 
lciiigcre  de  pnicscnti  plcbe,  dicemus  quod  ipsa  est 
qux  clamavit :  Sanguis  ejus  super  nos  el  super  filios 
nostros.  Dcnique  si  simpiiciter  voiuiuus  iutolligcre, 
Domiiius  quia  proxime  passurus  esl  volebat  liruiare 
discipulorum  animos,  ul  sicutfecit  ficuincam  arcscen;, 
potuisset  si  voluissct  suis  inimicis  similia  facerc.  Unde 
et  dicilur  quia  mirabanlur  quod  coniiuuo  aruit. 
Respondens  autem  Jesus,  ait  illis:  Ainen  dico  vobis^ 
si  habueritis  fidcm  et  non  hwsitaveritis,  non  solum  de 
ficulnea  facielist  scd  si  monti  huic  dixeritis  :  Tolle 
te^etjacta  te  in  mare,fiet.  Etsccunduui  litteraui  (ici 
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poluit  dc  monle  lerrcno,  sicul  leginms  de  bealo  Gre-  A  naenliri  non  possuui;  scio,  sed  nen  vobis  dico.  Ob  diias 


gorio  Nazianzeno,  quia  cum  Yellel  basilicam  aedifi- 
care,  et  esset  ex  una  parte  rupis,  ex  alia  mons  qui 
angustarei  locum,  oravit  ad  Dominum  ut  montem 
rcccdcre  longius  faceret.  Reversus  mane,  invenit 
sicul  precalus  fuerat.  Similiter  de  sancto  Benedicto 
legimus,  quod  similia  fecerit.  Similiter  poluissent 
alii  imperare,  si  voluissent.  Aliler  quoque  mons  dia- 
boius  inteliigitur  aliquando  in  Scriplura.  Hoc  non 
solum  tunc  fecerunt  apostoli,  sed  ct  quolidie  faciunt 
sancli  viri,  cum  repeUunl  de  cordibus  bonorum,  et 
permiltunt  eum  morari  in  cordibus  perGdomm,  et 
vesaniam  sux  mentis  in  amaris  et  in  turbulentis 
extrccre.  De  quo  in  Apocalypsi  dicitur:  Et  $ecundtts 
angelus  tuba  cecinitf  et  tanquam  mons  magnu$  miS' 


autem  causas  veritas  est  reticenda,  cuni  is  qui 
audit  non  poicst  capere,  ut  Dominus  ad  discipulos 
dixit :  Adhuc  mulla  habeo  tobis  dicere^  sed  non  po- 
testis  portare  modo,  Aut  cum  praevidcnius  qub 
»8  cui  dicere  debemus  detcrior  ex  nostra  praeiii- 
catione  futurus  est.  Et  de  hoc  Dominus  inquil : 
Videte  ne  mitlatis  margaritas  vestras  anle  poreos, 

CAPUT  L. 

De  duobus  /i/tfs  in  vineam  missU. 

Quid  autem  vobis  videlur?  Ilomo  quidam  habuil 
duos  filios.  Quia  Pbarisaii  noluerunt  Joanni  dar« 
bonum  tcstimonium,  Domiiius  ipse  laudat  Joannem 
et  eos  qui  cum  audierunt,  et  vituperat  qui  praesentem 
non  audierunt,  nec  mortuo  dare  tesUmonium  vo- 


sus  esi  in  mare^  igne  ardens.  Angelo  canente  mons  B  lucrunt.  Ilomo  iste  Deus  intelligitur»  qui  habuit  et 


iu  mare  mittitur,  cum  prxdicantibus  doctoribus  ele- 
ctorum  corda  deserit  diabolus,  ct  ad  reprobos  iratus 
convertitur.  Montem  Paulus  de  loco  suo  exlulit, 
quando  de  pythonissa  in  Phiiippxis  spiritum  ma- 
lignum  ejecit.  Et  omnia  qucecunque  petierilis  in  ora- 
tione^  crcdentes  accipielis.  Ita  pro  certo,  ut  tamen 
suumnomcn  Dominus  non  amiltat,  idest  Jesus.  Quia 
Jesus  Salvator  dicilur.  Si  contra  salutem  concesse- 
rit,  jam  non  erit  nobis  Salvator,  quod  minime  potest 
iieri.  Permittil  nobis  Salvator  frequenter  contra  sa- 
lutem  nostram,  sed  non  concedit. 

CAPUT  XLIX. 

Interrogalus  a  sacerdotibus  Dominus. 

Et  cum  venisset  in  templum,  accesserunt  ad  eum 


bonos  et  malos  filios  per  conditionem  de  Jud^eis : 
quibus  pnBcepit  per  Moysen  ut  operarentur  in  vinea 
sua,seipsos  in  via  Dei  custodiendo  ct  alios  instm- 
endo.  Fuerunt  qui  in  iniiio  vitae  suae  ad  mal.im  par- 
tem  se  converierunt,  ut  publicani  et  meretrices.  Et 
alii  fuerunt  qui  dixerunt  quoJ  deberent  legem  Dei 
custodire,  ul  isti  Pharisaei.  Sed  tamen  curo  venit 
Joannes  et  annuntiavit  eis  peccatum  eorum,  conversi 
8unt  de  via  sua  mala,  et  coepcrunt  bona  ardenter 
facere.  Isti  autem  Pharisiei  qui  dicebant  se  jtistos 
noluerunt  obedire  ei ;  sed  etiam  consenserunt  ut  oc- 
eideretur,  et  etiam  Domino  machinabantur.  Et  indc 
Dominus  proponit  ipsam  parabolam  diccns  :  F<*m< 
ad  vos  Joannes  in  via  /us/ffrrp,  in  abstinentia,  in  ca- 


principes  sacerdotum^   et  seniores  poputi  <iic«i<e«.  C  glitate,  et  reliquis  bonis.  PubKcani,  qui   primo  per 

malas  artes  dixerunt  non  se  facturos,  poenituerunt. 
Yos  nec  tunc  fecistis,  nec  adbuc  bona  ejus  prasdi* 
care  vultis.  Potest  et  de  duobus  populis  inielligi, 
gentilietJudaicotquiagentilispriroitns  in  initiomundi 
recessit  a  cultura  Dei,  sed  postea  poenituit  et  nia- 
tavit  vitam;  Judaeus  qui  dixit :  Omnia  quw  prarcfpit 
Dominus  faciemus,  nec  tunc  fecit,  nec  modo,  sed 
pejor  est  quam  gentilis  fuit  quando  idola  adoravit. 

CAPUT  LI. 

De  vinitoribus  parabola. 

Aliam  parabolam  sudite.  Quia  cito  erat  transitu- 
rus  ab  eis  per  mortem,  verba  vitae  amplius  eis  inge- 
rebalr,  et  quae  ipsi  cogitabant  et  fadebant,  in  suis 


Sicut  sempei  Dei  acta  in  malam  partem  convertere 
soiili  erant,  sic  eliam  nunc.  Quando  enim  dicunl : 
In  qua  polestate  hasc  facis  ?  de  Dei  dubitant  pote- 
state,  6t  subintelligi  volunt  diaboli  esse  quod  faciat. 
Et  quod  addunt :  Quis  tibi  dedit  hanc  potestatem  ? 
FiJium  Dei  ilium  negant,  quem  putant  non  suis  viri- 
bus,  sed  alienis  signa  facere.  Tamen  ipsa  die  non 
fucrunt  ausi  ista  interrogare.  Jesus  autem  respon^ 
dens  ait :  Interrogabo  vos  unum  sermonem ,  quem 
si  dixerilis  mt/it,  et  ego  vobis  dicam  in  qua  potestate 
ha:c  facio.  Baptismum  Joannis  unde  erat ,  de  cmlo^  an 
ex  hominibus  ?  Potuit  Dominus  per  simplicem  doctri- 
iiam  suos  inimicos  confutare,  sed  conveniens  erat 


ut  ad  interrogationero  sic  responderet,  ut  aut  suo      parabolis  indicabat.   Homo  paterfamilias.  Dixi  su- 


silentio,  aul  sua  sententia  condemnarentur,  sicut 
et  factum  est.  At  ilU  cogitabant :  Si  dixerimus^  de 
ccelo,  dieetnobis,  Quare  non  credidistis  ei?  Ille  enim 
iiiilii  tcstimoninm  perhibuil,  quando  misistis  ad 
eum,  et  ab  illo  audistis,  in  qua  potestate  haec  facio. 
Sf  dixerimus  ex  hominibus,  hoc  est  humana  adin- 
ventione  compositum,  timemus  turbam.  Omnes  enim 
habebant  Joannem  sicut  prophetam,  quia  in  ortu 
ejus  viderunt  miracula  facta.  Et  responderunt  di' 
centes :  Nescimus.  Modo  ob  veritatcm  cclandam  ad 
humilitatis  viam  conversi  sunt  ut  dicerent  se  ne- 
scire.  Ait  itlis  :  Nec  ego  dico  vobis  in  qua  potestate 
hwc  facio.  Noii  vultis  fatcri  quod  scilis,  nec  cgo 
dico  quod  scio.   Yos  mentiemini :  ego  verilas  sum^ 


perius  quod  paterfamilias  compositum  nomen  est 
ex  nominativo  et  genitivo  antiquo :  quia  usus  fu»' 
apud  antiquos  genilivum  primae  decllnationis  more 
Graecorum  etiam  in  as  finire.  Et  ille  Tocator  pater- 
familias,  qui  omni  famitla;  su»  sic  praeest  ut  paler. 
Deus  autem  omncm  mundum  sicut  piissimus  paier 
gubernat,  omnibus  bona  tribuit,  nulli  malum.  Si 
autem  aliquis  makim  aliquid  patitur,  hoc  facit  dia- 
bolus,  qui  est  paratus  ad  nocendum,  ct  cum  videt 
quod  Deus  aliquem  dcserit  propter  scelera  sua,  su- 
|im  illc  apprebendit ;  et  nisi  angelus  esset  bonns  qui 
obsistat  ne  tantum  noceatquantum  vult,stalim  dis- 
perdit  illum.  Paterfamilias  iste  Deus  est,  qui  plan- 
tavit  vineam  dc  qua  Isaias  loauitur,  et  in  fine 
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Mnea  enim  Domini  Sabaoth  domus  Israel  cst.  Et  in  A  inaiiimali  lapidc  ad  aiiiroalcm  Chrislum  faclaro  com- 


Psalmo  :  Vineam  de  ^^Egypto  ttanstulisti, 

Et  sepem  circumdedit  ei.  Yel  murum  urbis,  vel 
angelurum  auxilia.  Et  fodit  in  ea  torcular.  Allare 
Doiiiini.  Et  adificavit  turrim,  Haud  dubium  templum, 
de  quo  per  Micbaeam :  El  tu,  turris  nebulosa  filice 
Sion. 

Et  locavit  eam  agricolis,  Quos  alibi  vineiB  opera- 
rios  appcllat ,  qui  conducti  (uerunt  pro  denario 
diurno,  hora  prima,  tertia,  sexta,  et  nona,  Peregre 
profectus  est.  Non  loci  routatione,  quia  Deus  totum 
mundiim  implet,  sed  agricolas  dimittendo  in  proprio 
arbitrio.  Cum  autem  tempus  fructuum  appropinquas- 
set.  Bene  tempus  fructuum  dicit,  non  profectum, 
quia  nuUum  perfectum  fructum  synagoga  protulit. 


parationem,  bypcrbole.  IIoc  in  psalmo  centcsimo 
septimodecimo  scriptum  est,  qui  totus  de  Doiinni 
adventu  canitur,  et  non  habemus  juxta  lillcram 
quidquam,  sed  totuin  allegoria  est.  ludxi  enim  <cdL-  '■ 
ficantes  eranl ;  suas  doctrinas  prsedicanles  reproba- 
verunt  Dominum  in  sua  fidc  fundamcntum  ponere. 
Hic  factus  est  in  caput  anguli.  Quia  sicut  lapis  in 
angulo  duos  parietes  ei  diverso  venientes  suscipit» 
sic  suscipit  Judaeos  Christus,  et  gentes  in  se  credcre 
volentes,  unaque  domus  construitur  de  lapidibus : 
sic  Ecclesia  Chrisli  de  dignis  honunibus.  £t  sicut 
lapis  lapidem  portat,  sic  hi  qui  prseccsscrunt  porta- 
verunt  nos ;  et  nos  xquo  jure  portare  debemus  posi 
nos  vcnientcs.  Et  de  \inea  et  de  aedificatione  sanctae 


quamvis  soilicite  exculta  fuerit.  Etagricolce^  appre- ^  Ecciesiae  dicit  Paulus  '.  Dei  cultura^  Dei  wdificatio 


hensis  servis  ejuSy  alium  ceciderunt.  Ul  Moysen  ei 
Aaron,  quos  irritaverunt  in  castris.  Alium  occide" 
runt.  Ut  Achimelcch  cum  quinquaginta  sacerdolibus. 
Alium  lapidaverunt.  Ut  Naboth.  Iterum  misit  alios 
plures  prioribus,  et  fecerunt  iliis  similiter.  Isaiam, 
J<'remiam,  Zachanam.  Novissime  autem  misit  ad  eos 
fiiium  suum  dicens :  Verebuntur  filium  meum.  Quod 
ait  quia  vcrcbuntur  filium  meum,  non  de  ignorantia 
loquiiur,  quia  nihil  est  quod  Deus  Pater  nesciat. 
Semper  ambigere  dicitur  Deus  ut  libera  voluntas  ho- 
mini  reservetur.  Agricola:  autem  videntes  filium  di- 
xerunt :  Hic  est  hwres^  venite  occidamus  eum.  Qua 
illi  consiliabantur  in  liuis  latibulis,  de  quo  Dominus 
palam  loquebatur,  ut  ostenderet  se  omnia  scirc.  Ma- 


estis.  Qu»  vinea,  ipsi  lapides,  et  unus  pretiosus  iii 
fundamenlo  fuudatus  Christus,  vclint  nolint  Juda^i» 
el  qui  agricola  mali,  id  est  et  cxmentarii,  a  Domino 
factum  est  istud.  Nisi  deniqne  a  Domino  hoc  factum 
csset,  fides  Christi  et  Ecclesia  ejus  non  implesset 
totum  mundum  quam  omnes  principes  exstingucre 
voluerunt.  Et  mirabile  in  oculis  nostris  :  Omnis  Do- 
mini  incarnatio,  mirabilis  facta  est.  Sed  et  hoc  satis 
mirabile  quod  omnes  gentes  super  ipsum  habcni 
fundamentum  coliocatum,  et  fidem,  spem  firmam  in 
ipso  tcnere  gestiunt.  Ideo  dico  vobis,  auferetur  a  ro- 
bis  regnum  Dei^  et  dabitur  genti  facienti  fructus  ejus. 
Ambae  istae  parabolae,  et  de  vinea  et  de  lapide,  in 
hoc  versu  aperiuntur  :  quia  agricolae  vineam  Domiui 


nifeste  enim  modo  dicit  :  quod  principes  per  invi- ^  ut  dignum  fuit  non  excoluernnt  et  lapidem  angularein 


diam,  nonper  ignorantiaro,  Dominum  crucifixisseni. 
Dicebanl  enim  :  Si  dimiitimus  eum  siCfOmnes  credent 
in  eum.  Uaireditas  filii,  Ecclesia  est,  quam  acqui- 
sivit  sanguine  suo.  Hanc  rooliebantur  Judaei  hxredi- 
tare  curo  crucifigentes  eum,  ei  fidem  quam  in  eo 
Ecclesia  sua  habebat  quaerebant  exstinguere  pariler 
cum  Ecclesia  ut  potuissent  suam  justitiam  ex  lege 
firmare  cum  sua  synagoga.  Et  apprehensum  eum  eje- 
eerunt  extra  vineam,  et  occiderunt.  IIoc  erant  tertia 
die  facturi  quo  haec  loqucbatur.  Et  sic  futura  quasi 
pra^terita  loquitur,  quia  cerlissiroe  noverat  futura, 
et  si  voluisset  potuisset  declinare  passionem.  Eje- 
eeruiit  extra  vineam,  quia  extra  portam  Hierusalem 
duxerunt  ad  crucifigendum.  Cum  ergo  venerit  do- 


reprobaverunt»  ideo  ablatum  est  ab  eis  regnuin  Dei, 
scientia  scilicet  Scripturarum,  et  datumest  gentibus» 
qui  volunt  exercere  quod  legunt.  Et  qui  ceciderii 
super  lapidem  istum  confringetur ;  super  quem  vero 
ceciderity  conteret  eum.  Cadit  super  Dominum  qui 
peccat ;  taroen  habet  spero  per  poenitenliaro  resur- 
gendi,  quia  septies  cadit  justus  et  resurgit.  Cadit 
vero  Dominus  super  incredulos,  qui  nolunt  cogno- 
Bcere  crealorem.  Qui  peccat  cadii,  sed  potest  resur- 
gere.  Qui  non  credit,  jam  judicatus  est,  et  veniei 
super  eum  aeterna  pcrditio,  qua;  eum  funditus  op- 
primet.  Et  cum  audissent  principes  sacerdotiim  et 
Pharisaei  parabolas  ejus,  cognoverunt  quod  dc  ipsis 
diceret.  Qiiia  sciebant  quod  ipsi  meditabantur,  pro- 


minus  vinecBy  quid  faciet  agricoUs  illis  ?  Aiunt  illi :  ^  ptcrea  intelligebant  similitudines  de  se  dictas.  Unde 
Malos  male  perdety  et  vineam  suam  locabit  aliis  agri»      quidam  sapiens  : 

Conscius  ipse  sibl,  de  se  putat  omnia  dici. 
Etquserenles  eum  tenere,  timuerunt  turbas,  quia 
sicut  prophetam  eum  habebant.  Turba  i^empcr  in 
motu  est :  et  sicut  ad  convertendum  facilis,  sic  ad 
desperandum  proclivis.  Quem  enim  una  dic  <iebitis 
laudibus  ut  Deum  extulcrunt,  sexta  die  ut  homicidam 
crucingi  petierunt. 

CAPUT  LII. 

De  filii  regis  nuptiis. 

Et  respondens  Jesus  dixit  iterum  in  parabotis  m 
loQuent,  Quod  dicitur  rcspondeos,  ad  cogitaiioiicft 


colis.  Qiiamvis  mali  essent,  de  progenic  tamen  sa- 
ccrdolum  prophetarunt  veritatem.  Perdidit  illos 
niale,  quia  faine  qua  nihil  durius  :  quae  etiam  ob- 
s  ssos  compulit  huroanis  carnibus  vesci.  IIlos  perdi- 
dil,  el  cororoendavit  Christianis  docloribus  Ecclesiam 
suaro.  Caveant  ergo  reges  ct  episcopi  istaro  damna- 
tionem  agricolarum,  ne  forte  et  ipsi  similia  patian- 
tur,  si  bene  non  excoluerint  vineam  Domini,  oroncm 
turbam  Christianorum.  Dicit  Ulis  Jesus :  Nunquam 
legistis  in  Scripturis  :  Lapidem  quem  reprobaverunt 
asdificantes?  Adhuc  pcrseverat  prxdicendo  passioncm 
tuam,  et  actionem  Judaeorum  per  metaphoram,  de 
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eorun)  dicitur  respondisse,  quia  ipsi  cogital)anl  non  A  sinl  offensio,  quia  dicilureis:  Quod  uru  ex  minimis 
s<^!um  eum   disper(!erc,  sed  el   onincs  qui   in  eum      meis  fecistis,  milii  fecistis. 


credebant,  ideo  rclulil  eis  parab(dam  diccns  :  Simile 
factum  est  regnum  corlorum  homini  regi,  qni  fecit  nu' 
ptias  fiiw  sno.  Chrislo  Domino.  El  Ecclesia  quie 
lam  ex  Judieis  quam  ex  genlibus  conjiregntn  est, 
congrcgatio  justornm,  regnum  ca»lorum  dicilur.  Re- 
gnum  vero  coelorum,  Ecclesia  est  juslorum.  In  hoc 
Paler  rex  Filionuptias  fecitquo  ei  per  incarnalionis 
mysterium  sanctnm  Ecclesiam  sociavit.  Misit  servos 
suos  vocare  invitntos  ad  nuptias^  et  nolebant  venirc. 
Servi  isti  propheta^  intelliguntur,  David  cum  cre- 
leris  ;  licet  enim  cl  lex  data  fuerit  et  per  prophetas 
Dens  nuntiatus  fuerit,  tamen  neglexil  prope  omnis 
mundus  mandata  Dei.  Iterum  misit  alios  servos  di- 


Rex  autem  cum  audisset  iratus  est.  In  initio  el 
homo  el  rex  vocatus  esf ,  quia  clementia  rjiis  ibi  nar- 
ratur,  qua  ad  conviviura  suum  omncs  venire  volenles 
invitavit.  Hic  vero  nomen  hominis  silctur,  et  rex 
tanlum  nominalur,  ubi  vindictas  f?ctunis  dicitur : 
Missis  cxercitibus  suiSf  perdidit  homieidas  Ulos,  et 
civitatem  illam  succendit.  Ad  Hlteram  de  JndsRis  f:i- 
ctum  est.  Nam  qtiia  occidcnmt  serros  Dei  ad  se 
missos  vcl  occidcntil)us  suggcssernnt,  tunc  prophe- 
tas  et  nunc  aposlolos,  Joannem,  Jacobam,  alium 
Jacobum,  Stephanum,  et  innumeros  ^lios,  mis^af^ 
est  Dei  exercitus.  £t  juste  Dei,  quia  Tindictani  Dci 
exercuit  Vespasianus  et  Titus,  ct  delevit  homicidas. 


cens  :  Dicite  invitatis,  Ecce  prandium  meum  paravi.  jj  et  templum  quod  augustius  cral  inoendlt,  ac  postea 


Isli  alii  servi  aposloli  inlelliguntur  qui  nobis  annun- 
tiavcruut  delicias  prxparatas  diligenlibus  Deura, 
quw  nec  oculus  vidi\  nec  auris  audivit.  E  quihus  unus 
ex  persona  Domini  dixit :  Venitey  benedicti  Patrig 
meif  percipite  regnum  quod  vobis  paratum  est  ab  ori- 
gine  mundi.  Yel  prandium  Scriptura  divina  in  Eccle- 
sia  Domini.  tauri  mei  et  altilia  occisa,  Per  meta- 
l>horam  opes  regi»  describuntur,  et  est  species  me- 
taphor?e  allegoria.  Per  tauros  veloris  testamenti 
inartyres  intelligunlur,  ut  Eleazar  ct  Machabsei,  qui- 
bus  concessum  fuit  quasi  comu  defendere  et  odire 
inimicos.  Pcr  altilia,  aves  pastx  intelliguntur.  Allilia 
enlm,  quasi  altilia  vocarous  ab  alcndo,  pasUeque 
vulgo  vocantur  ;  prophetae   intelliguntur  qui  pasti 


ab  ipsis  Romanis  civitas  destructa,  et  sal  in  eadeni 
dispersum.  TiiMr  fli<  «^n'is«tii»:  Nuptice  quidempa- 
ratcc  sunt.  Nuptice  tunc  fuissent  si  acQunxissent  se 
ad  illud  convivium.  Non  fuerunt  digni.  Non  pnrpa- 
raverunt  se  dignos.  Jte  ergo  ad  exitus  viarum.  Euntes, 
docete  omnes  gentes.  In  exitibus  autem  Tiarum  erant 
gentes,  quia  nec  legem  habebant,  per  quam  potuis- 
sent  pervenire  ad  eum  qui  dixit,  Ego  sum  rta.  Et 
quoscunque  inveneritiSf  vocafe  ad  nuptias.  Ita  Gt  qno- 
tidie,  dlYites  et  pauperes,  humiles  et  snperhi,  dcv- 
mini  et  servi,  puhlicani  et  meretrices,  vocantui  in 
commune,  et  dicitur :  PcerUtenliam  agite^  appropin- 
quabit  enim  regnum  coslorum. 

Et  egressi  servi  ejus  in  vias.  In  vias,  non  in  via. 


affluenler  Spiritu  sancto  et  verbo  Dei  aliqui  elevali  c  Quae  in  bonam  partem  accipilur  numero  singutari. 


sunt  a  terra.  Et  omnia  parata,  venite  ad  nuptias.  Et 
similiter  quod  Petrus  dicebat :  Cum  videritis^  exsul- 
iabilis  la^titia  inenarrabili  et  glorificata. 

Illi  autem  neglexerunt  et  abierunt^  alius  in  viUam 
suam,  alius  ad  negotiationem  suam.  In  villam  suam 
quis  pergit,  et  ad  convivium  aetemum  venire  con- 
temnil  cum  habens  possessiones  terrenas  suflicien- 
ter,  in  proroptu  habet  implere  voluptates  suas  :  facit 
quod  eum  delectat,  et  amplectitur  quod  in  pnesenti 
^rridet  et  negligit  intendere  quo  vocatus  est.  Alius 
ad  negotiationem  pergit,  cum  habens  ministeriuro 
^liquod  in  quo  potest  aggregare  argentum  vel  alias 
muadi  divitias,  vel  per  negotiationem  divitias  acqui- 
rere,  de  his  magis  cogitat  quam  de  his  quae  spoiidet 


plurali  voluptates,  vei  sect»  divcrsae  senliuntur. 
Congregaverunt  bonos  et  malos.  Requirendum  qno- 
modo  boni  inventi  fuerint  inter  gentes.  Sed  scien- 
duro  bonos  dici  ad  comparationeni  maloniro  ;  tamen 
multi  boni  inventi  sunt  inter  gentes,  ut  fait  Job,  Je- 
thro,  Achior,  et  eliam  inter  ipsos  paganos  erat  malta 
discretio,  quia  roulti  erant  qui  vitia  detestabantur, 
et  divilias  respucbant,  et  Deum  coeli  adorabanu  Et 
impletw  sunt  nuptiw  discumbentium.  Nuptis  bic  snnt 
in  praesenli  Ecclesia.  Et  scirous  quia  Ecclesia  mixta 
est  de  bonis  ct  malis.  In  coelo  soli  bonf ,  in  infemo 
soli  roali.  Boni  et  mali  in  praesenti  Eeclesia.  Intrani 
rex  ut  videret  discumbentes.  et  tidit  ihi  hominem  non 
vestitum  veste  nuptiali.  Vestis  nnptialis  charilas  est. 


in  baptisroo.  Recogitet  unusquisque  in  quo  Deuro  of-  ^  qtiid  pcr  dilcctioncro  Deus  Ecclesiaro  sibi  sociavit. 


fendil  et  pro  quibus  Dei  praccepta  negligit ;  et  intel- 
liget  de  quomm  nuroero  censebitur  et  curo  quibus 
in  alia  vita  computabitur.  Reliqui  vero  lenuerunt  ser- 
vos  ejusj  et  contumelia  affectos  occiderunt.  DifferciUia 
esl  inter  eos  qui  pro  voluplatibus  suis  ad  convivium 
«ternum  venire  noluerunt  sive  in  Ecclesia  Christiani 
perfecti,  et  eos  qui  servos  ad  se  missos  contumeliis 
affeccrunt,  quia  isti  duplo  rei  habentur,  qui  non 
solum  non  venerunt,  sed  et  servos  regis  aut  coutu- 
meliaverunt,  aut  occiderunl.  Quae  omnia  Judoii  ad 
quos  ha*c  loquebatur,  perpetravemnt.  Videant  qno- 
que  omnes  Cbristiani,  nc  similia  rllis  faciant,  ne  si 
uolint  vcnilre  ad  prandium,  vel  volcnlibus  ire  non 


Potest  quoque  vestis  nuptialis,  vestis  inriocentix 
quam  in  baptismo  accipirous  inleltigi.  Intrabit  et 
rex  videre  vestes,  cum  in  die  jndicii  roerita  exqniret 
singulorum.  Sed  et  quotidie  cura  aliquis  roigrat  de 
corpore  hoc,  judicium  curo  illo  agitur.  Vt  vident 
discumbenies.  Hoc  est  in  sua  fide  cognoscentes. 
Vnum  non  vestitum.  Per  isturo  omnes  roali  intelli- 
gnntur,  quia  sicut  omnes  boni  de  una  generatione 
csse  dicuntur,  sic  omnes  mah*  unus  populus  appel- 
latur,  quia  nnus  Dominus  spiritalis  Deus,  aut  dia- 
bolus,  aut  eris  Dei,  aut  diaboli.  Amice^  quomodo  hue 
ititrasti  non  habens  vestem  nuptialem  ?  Ecce  et  ami* 
cum  voc4it,  et  viuuu  ejus  reprobat,  quasi  «licit: 
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Aiiiice  per  fidem,  sed  non  per  oporalionein.  At  ille 
obmutuU,  In  lemporc  illo  non  erituUlexcusaiio  ver- 
borurn,  quia  judex  qui  foris  increpabil,  et  inlerius 
ei  cxlerius  videbit,  et  lestis  nostra  conscientia  aliiid 
diccrc  non  audebit.  Sicut  Paulus  apostolus  dicit : 
Cogit(itionibu$  inter  $e  accusantibus  in  die  cum  judi- 
cabit  Deus  occulta  hominum, 

Tunc  dicil  rex  ministris  :  Ligatis  manibus  cjus  et 
pedibus,  Ligabuntur  manus  et  pedes,  quia  lunc  om- 
nis  iiostra  actio  cessabit.  Mittite  eum  in  tenebras  ex- 
ieriorei,  Interiores  teuebrae  sunt  ca^citas  mentis, 
exteriores  tenebrse  scternales,  ubi  lux  deerit.  Qui 
ergo  hic  non  curavit  pati  interiores  tenebras,  illic 
cliam  palietur  exteriores.  Ibi  erit  flctus  et  stridor 
dentium,  Per  fletum  oculorum  et  stridorcm  dentium 
et  rcsurrectio  corponim  ot  magiiituilo  tormenlorum 
exprimilur,  ut  illic  oculi  defleant,  quia  bic  per  diver- 
8a  oberrabant,  dcntes  sirideant,  quia  hic  de  edaci- 
tate  gaudebant,  quatenus  singula  membra  quaeque 
supplicio  subjaeeant  quae  hic  singuHs  quibusque 
vitiis  su!Jecta  serviebant.  MuUi  enim  sunt  voeati^ 
fauci  vero  electi,  De  Christianis  dictum  est,  qui  per 
fldem  et  baptismum  vocati  sunt,  quia  intra  Eccle- 
siam  habentur,  sed  operibus  diaboli  Adem  servanles 
mentiri  Christo  per  Christianitatem  noscuntur.  Ideo 
necesse  ut  unusquisque  nostrum  in  humililate  se 
dcprimat,  qnia  si  est  electus  ignorat. 

CAPUT  LIII. 
De  reddendo  quos  Dei  sunt, 

Tunc  abeuntes  Pharisa^i  consilium  iniemnt ,  ut  ca- 

fcrent  eum  in  sermone,  Tunc^  adverbium  temporis 

cst,  et  dicitur  tiuic ,  id  est  in  ipso  tempore,  cum  au- 

dierunt  de  seipsis  graves  cansas  per  parabolas  pro- 

phetare.  ^deuntes  in  consilium  ,  consiliaverunt  ut 

€a|)crent  eum  in  sermone  suo,  ut  quidquid  diceret 

pateret  calumnix,  sicut  audistis  per  Luob  Evaiige- 

liiiin,  cum  in  divcrso  orbe  terrarum  et  Judxa  de- 

scripla  est  ad  danduni  tributum  Romanis  et  stipen- 

dia  sub  Octaviano.  Proinde  erat  magna  turbatio  in 

populo,  quia  alii  dicebant  non  esse  scquum,  ut  popu- 

tus  qui  dabat  decimas,  primitias  et  reliqua  lege  san- 

cila,  daret  Romanis  tributum  ct  stipendia.  Et^olii  di- 

cebant  qiiod  nullo  modo  possent  dimittcre  ut  non  da- 

rent  Romanis  tributum  qui  et  totum  mundum  tene- 

rent  :  etiam  et  milites  eorum  sicubi  nccessarium 

erat  pro  eisdem  Judaeis  pugnabant.  Mittunt  igitur 

Muos  missos  cum  missis  Herodis  regis  tetrarchas  ui  t n- 

terrogarent  eum,  Et  si  quidem  ipse  diceret  non  debe- 

re  Romanis  tributa  solvi,  apprehenderent  eum  mi- 

liies  llerodis.  Si  autem  diceret  Romanis  dandum  et 

non  Deo,6onfestim  illi  tenercnt  quasi  contradictorem 

legis.  Verumtamen  fecit  sicut  solebat,  transiit  la- 

queum  paratum.  Magistert  scimus  quia  verax  es,  et 

viam  Dei  in  veritate  doces  ,  et  non  esi  tibi  cura  de 

aiiquo,  Son  emm  respicis  personam  hominum.  Omnia 

ista  vera  sunt.  Sed  bona,  mala  voluntate  prolata. 

Hxe  idco  ingerebantur  ut  non  curaret  de  imperio 

Tiberii,  et  diceret  non  dandum  tributum,  quia  habe* 

M  pcrspectQm  quod  plus  amarct  Dei  cultum  ouam 


;  MATTIL^UM.  Ull 

A  impcratorem,  ct  statlni  apprehcnderent  eum  milites 
Herodis,  quasi  contradictorem  Cxsaris.  Licet  censum 
dari  Ccesari  an  non?  Cognita  autem  Jesus  nequitia 
eorum  ait  :  Quando  consillastis,  quamvis  a  vobis 
longe,  ibi  fuil  Jcsus,  eiiain  quando  cogitastis.  Quid 
me  tenlatis ,  hxjpocritoi  ?  Quem  non  decipiatis  per 
aslutiam  vestram  ?  Prima  virtus  est  intcntionem  in- 
terroganiis  cognoscere  :  tunc  juxta  consequentiam 
respondere  :  ut  Salomon  :  Responde  ttulto  juxia 
stuttitiam  suamj  ne  sibi  sapiens  esse  videatur. 

Ostendite  mihi  numisma  census,  Numraus  unus  de- 
narius  argenteus  vel  xreus  dicilur  et  a  nomiiie  voca- 
tur,  quia  nomina  reguni  in  eo  imprimttntur.  Sive  ul 
alii  volunt  a  Numa  principe  Romano ,  qni  boc  apud 
eos  priinus  pra^cepit  fieri.  Aliquando  invenitur  num- 

B  uius  pro  solido  poni.  Numisma  Graece,  Latine  dki-' 
tar  inflexio.  Et  hoc  ostenditur,  quia  cum  Dominu» 
pnecepit  sibi  exhiberi  numisma,  illi  intelligentes  ob- 
tulerunt  denarium.  Denarius  esl  genus  nummi,  quod 
pro  decem  nummis  sereis  imputabatur  ,  et  habebant 
de  argento  et  de  aere  imaginem  Cxsaris.  Yaluit  sine 
ostensione  nummi  dicere  quod  volebat;  convenien- 
tius  tamen  per  ipsum  eos  coQvinci.  Cujus  esi  imago 
hcec  ei  superscriptio  ?  Similiter  sicut  nunc  inscribun- 
tur  de  nominibus  imperatorum ,  et  figura  ejus  expri- 
mebatur  ut  nullus  mixturam  metalli  auderet  misce- 
re,  neque  aliquis  despicere  ubi  videret  imaginem  Ca&- 
saris  :  in  nullo  unquam  loco  expressam  imaginem 
Cxsaris  audebant  despicer^.  Dicuni  ei :  Cossaris,  Ti- 
berii  scilicet,  quia  ab  illo  primo  Julio  ita  vocatus  est» 

^  omnes  postea  imperatores  Romanorum  Ca^res  sunt 
appellati.  Tune  ait  illis  :  Reddite  quas  suni  Ccesaris 
Cwsari,  Si  imago  ejus  est  in  denario,  constat  quia 
suum  erat  qui  suam  imaginem  ibi  pra^cepit  ficri. 
Quod  vos  jam  per  triginla  annos  solvitis,  vulris  ut 
ego  pnecipiam  dimittere,  cum  ego,  qui  nihil  telluris 
habeo ,  pro  me  et  Petro  solverim  tributum,  et  Deo 
reddiderim  qusc  Dei  crantPatris  faciens  voiuntntem? 
Magis  prxcepturus  sum  vobis  ut  sitis  rcgi  subditi » 
quasi  prxcellenti.  Reddite  qum  sunt  Ca^saris  Ca^sari, 
Ttibutum  scilicet,  niimmum  et  rcliqua  qux  spopon- 
distis  quando  professi  fuislis  in  diebus  professionis. 
Ei  reddiie  Deo  quce  Dei  sunt,  Decimas  ,  primilias,  et 
quae  in  lcge  prxcepta  sunt.  Sicut  Caesar  a  vobis  exi- 
git  imagincm  suam,  sic  vult  Deus  habere  suam  in- 

^  contaminatam  ,  quam  in  vobis  condidit.  Et  audientet 
tnirati  sunt.  Qui  credere  dcbuere  mirati  sunt,  quia  con- 
Ira  calliditatem  eorum  consilium  reperit.  Et  reticto 
eo  abierunt,  Recesserunt  increduli  a  pio,  quia  diversi 
mores  nolunt  unitatem ;  qiiia  cum  essent  pcrversi 
nolebant  ad  illius  rectitudincm  converti,  propterea 
sine  fructu  abierunt. 

CAPUT  LIVl 
De  muliere  yuas  septies  nupta  est..  * 

In  itto  tempore  accessemnt  ad  eum  Sadducair  qui 
dicuni  non  esse  resurreetionem,  Dnae  sectae  erant  in 
Judxa,  Pharisseorum  et  Saducaeorum,  el  lamen  ouh- 
nes  erant  Judaei.  Diverso  tamen  more  viveliant  et 
credebant.   Pbarisaei  vivebant  commuDiter ,  sicui 
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{ipostoU  postca  vixerunt ;  c<  recipicbant  septuaginta  A  I'icet  postquani  rcsurrcxeriot  non  sulijacebunt  his 


duus  libros ;  ct  dicebantur  Pliarisoii ,  a  Pbares  filio 
Judae,  et  interprctantur  divisi,  Saducaei  vivebaiU  sic- 
ut  propbeke  vixerant;  non  tamen  recipicbant  pro- 
pbetas  neque  credebant ,  nec  alios  libros  nisi  Pcnta- 
teucbum,  et  uon  credebant  resurrectionem  futuraro, 
neque  angelum,  neque  spiritum ,  nisi  solum  Deura  ; 
€tstcut  inler  nos  sunl  monachi  ei  canonici,  et  tamen 
de  una  gente  Francorum  sunt,  similiter  erant  apud 
ipsos.  Erant  autem  inter  $e  discordantes.  Scd  tunc  in 
Domioi  tentatione  concordarunt ,  sicut  Herodes  et 
Pilatus  in  Domini  passione  amici  facti  sunU  Usque 
tunc  inierrogaverunt  Pharisaei  (quia  ipsi  fortiores 
erant  ei  plures)  Dominum,  putaverunt  se  compre- 
bendereeuin,etnonpotucrunt.  Accesserunt  Saduca^if 


passionibus  corporcis  ,  non  manducabunt  neque  bi- 
bent»  neque  nui>eiit,  et  tamen  habebunt  corpora  sicut 
Dominus  habuit  corpus  quod  potuit  nianducare ,  sed 
non  indiguit  neque  dclcctavit ,  sed  propter  veritalem 
resurrectionis  dcmonstrand»  manducavit.  Enint  sic- 
ut  angeli  Dei  in  ccelo  cum  gloria  resurrectionis  in- 
uovati ,  absque  ulla  laUe  corruptionis  perpetua  visio- 
ne  Dei  fruentur.  De  resurreclione  autem  moriuorum 
non  legistis  quod  dictum  est  a  Deo  dicente  vobU :  Ego 
sum  Deus  Abraham  et  Deus  Isaac^  et  Deus  Jacob  ? 
Legerant,  Domine,  sed  non  inteliexi&sent,  nisi  expo- 
suisses.  Potuit  namque  Dominus  satis  manifestiora 
testimonia  profeif e  de  resurrectione,  de  propbelis  :  e 
quibus  unum  est :  SuscitaburUur  morlut,  et  resurgent 


qui  interpretanturjtt^/t,  a  quodam  Judaeo  qui  Sadu-  £  mortui  de  sepulcris,  Et  illud  :  Multi  dormientium  de 


cxus  dictus  est,  qui  aucior  hujus  sectae  fuerat,  ^ut 
dicunt  non  esse  resurreclionem.  Dicebant  enim  :  Qua- 
re  debemus  credere  resurreclionem,  cum  Dominus  per 
Moysen  nHitl  indixerit ,  cum  alia  omnia  bona  per  ip- 
sum  mandaverit?  Magister  Moyses  dixit  :  Si  quis 
mortuus  fuerit  non  habens  filium ,  ducat  frater  ejus 
uxorem  illiuSf  et  suscitet  semen  fratri  suo.  Hsec  idcir- 
co  praecepit  Deus ,  ut  multiplicaretur  populus  ipse, 
qucm  ipse  propter  patriarchas  amabat,  ut  impieret 
terram ,  quia  tunc  ex  maxima  parte  sine  hominibus 
erat.  Erant  apud  nos  septem  fratres,  et  primus  uxore 
ducta  defunctus  est,  Potuit  ita  esse  in  gente  eorum. 
Nam  legimns  aliquos  in  gente  eorum  duodecim  mu- 
lieres  habuisse  ,  et  quasdam  decem  viros  babuisse. 


terra  pulvere  consurgent ,  aliinn  vitam  ceternam,  alu 
in  opprobrium  et  confusionem  tetemam,  Verumta- 
men,  sicut  dixi,  non  curabunt  de  dicUs  prophetamm 
nisi  in  Moysi  dicto  eis  demonstretur.  Proinde  de  illo 
libro  quem  ipsi  recipiebant,  inde  dandum  erat  testi- 
monium.  Non  est  Deus  mortuorum^  sed  tfiventium, 
Quando  Deus  isla  loquebatur  jam  erant  trecenti  anni 
quod  Abraham  ,  Isaac  et  Jacob  obierant.  £t  u  aninia 
interiisset  cum  carne ,  non  dicerct  :  Dominus  ego 
sum,  si  non  essent  adhuc  in  aniraa  viyentes  :  sed  di- 
ceret :  Ego  fui  iilorum  Deus  quando  ilii  fuenint.  Ne- 
mo  enim  dicit  de  illo  qui  iion  est  :  Ego  Dominus  il- 
lios»  quia  illi  animam  esse  posi  nftorteoi  corporis  de- 
negabant,  ostendit  eis  Dominus  yiTere  iHas,  de  qui- 


qui  resurrectionem  corporum  non  credebant.  Recte  C  busdicebat  :  Ego  sum  Deus  iltorum.  Et  quia  anims 


istiusmodi  fabularo  conflngunt  qua  deliramenti  ar- 
guant  eos  qui  resurrectionem  asserunt  corporum. 
Similiter  duo  et  tres  usque  ad  septem  :  novissime  om- 
luum  et  mulierdefunctaest,  Turpitudinem  fabulae  op- 
ponunt  ut  resurrectionis  dcncgent  veritatem.  Respon- 
dens  autem  Jesus  ait  illis  :  Erratis  nescientes  Scriptu- 
ra$ ,  neque  virtutem  Dei,  Nunquain  tam  graviter 
respondit  Pharisxis  ,  quia  illi  rationis  aliquid  habe- 
bant,  isti  autem  nihil.  Erratis  in  secta  vestra,  ne- 
scientes  Scripturas,  neque  virtutem  Dei,  quia  respui- 
stis  prophelas  et  non  intelligitis  Pentateuchum  neque 
▼irtutem  Dei,  id  est  me  qui  sum  virtus  Patris,  et  sa- 
pientia  Patris.  Ideo  erratis,  quia  Scripturas  iguora- 
tis,  ideoque  etiam  virtuteip  Dei,  id  est  Christum,  non 


eorum  Tivebant  constatquod  et  corpora  resurgeiit, 
et  recipient  bona  sive  mala  quae  gesscrunt  simul  cuiu 
viverent.  Et  audientes  turbaSf  mirabantur  in  doctriua 
ejus.  Mirabanlur  turbae ,  quia  roulti  anni  fluxeniiii, 
quod  ibi  non  intellexerant  nec  Pbarisxi,  nec  Saduca*i 
quidquam  de  resurrectione;  nec  poterant  per  multos 
annos  ilios  convincere  Pharisxi  per  illos  quinque  ii- 
bros,  quod  anima  post  mortem  Tiveret.  Sed  illesciebai 
qui  locutus  Moysi  fuerat,  quo  sensu  ipsnm  verbuni 
dixisset. 

CAPUT  LV. 

Quomodo  Phariswi  interrogant  Deum  de  primo 

mandato, 

Pharisan  autem  audienles  quod  silentium  imposuis- 


agnoscitis.  Non  solum  enim  de  Deo  non  potest  esse  D  set  Jesus  Saducais  convenerutu  in  unmm.  £t  ilenm 


sapiens  qui  Scripturas  nescit,  sed  nec  de  mundana 
sapiens  esse  potest  perfecte  absque  notitia  Scriptura- 
rum.  In  resurrectione  etetum  neque  nubent  neque  itu- 
benlur;  sed  sunt  sicut  angeli  Dei  in  ccelo,  Interpres 
hujus  Evangelii  invenit  in  Graeco  verbum  activum  et 
passivum  cum  neutrale  verbum  sit  et  ad  solas  femi- 
nas  pertineat.  Est  autem  reclus  senno  Iocutionis,ne- 
que  nubent ,  neque  ducent  uxores.  Feminarum  est 
enim  nubere,  id  est  caput  velare.  Hic  autcm  nubere 
dictum  est,  nubi  de  feminis.  Apparet  autem  in  hoc 
dicto,  neque  nubent^  neque  nubentur^  quod  resurgent 
eorpora  qux  nubere  possunt :  sed  est  alia  causa  pro 


convenerunt  in  unum  ,  et  elegerunt  saptentissiaim 
de  suis.  Et  interrogavit  eum  unus  ex  eis  tegis  doctor 
tentans  eum  et  dicens  :  Magiiter ,  quod  eit  moMdatum 
magnum  in  lege?  Quia  discere  volebat »  ob  hoc  ma- 
gistrura  vocabat;  quiasicest  consuetudo  discipukh 
rum.  Quod  estmandatummagnuminlegefUksaDun^ 
et  iste  hoc  voluerit  interrogare.Erat  autem  inter Judaeos 
quaestio,  quia  sacerdotes  quivoleliant  holocausu  red- 
pere  frequenterdicebantquodnulla  actiotamgratae»- 
set  Deo  quam  sacriflcium  ei  oflerre.IUi  Tero  qui  sapiea* 
teseran  t,  considerabant  quod  sine  oblationibus  bostia- 
rum  muiii  patriarctue  placuerunt  Deo ;  et  a  proplieta 


qua  non  faciant.  Sed  sunt  sicut  angeli  in  cceio.  Vide^^    edocti,  maiie  Deum  scieutiam  soi  unwmqmmye  ha- 
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liere,  (luam  hdocausU.  Nemo  auiem  unquam  absque 

nde  el  dilectioue  per  holocausla  sola  Deo  placuisse 

invenitHr.  In  qua  scntenlia  sc  fuisse  declaravit.  Hac 

de  re  isle  interrogalquod  sit  maximum  et  prsecipuum 

mandatum,  quod  Deus  plus  deiectelur.  Ait  iili  Je$u$  : 

lHUge$  Dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo ,  et  in 

tota  anima  tua ,  et  in  tota  mente  tua.  Primum  crgo 

oninium  et  maximum  mandatum  est  cognilio  alque 

coufessio  divinae  unitatis,   cum   exsecutionc  bonac 

operationis.  Nec  nobisponilur  modus  aut  mensura  in 

Dei  dilectione,  sed  ex  loto  corde  quantum  capere  poiest 

auima  et  quantum  cogitare  cor,  atque  mens  sugge- 

rere,  in  cogitatione ,  in  locutione ,  operc  absque  ul- 

lius  comparatione  Deum  diligamus.  Iloc  e$t  maxf- 

mum  et  primitm  mandatum.  Nunc  apertius  oslendit , 

quid  ille  interrogaverit,  hoc  est  ante  omnia  et  super 

omnia  mandata ,  istud  collocandum  fundamenturo 

pietatis.    Secundum  auteni  $imile  e$t  huic  :  Dilige$ 

proximum  tuum  $icut  teip$um,  In  hi$  duobu$  manda- 

ti$  tola  lex  pendet  et  prophetm,  Adjungit  Dominus  ad 

hoc  quod  interrogatus  fuerat,  quia  illud  primum  non 

polest  fleri  sine  islo,  quia  ipse  Deus  pnccepit  dilige- 

re  proiimum  sicut  seipsum.  lUud  maiimum  et  prae- 

cipuum  estf  istud  tamen  prius,  quia  qui  i|on  diligit 

proximum  quem  videt,  Deum  quem  non  videt  quo- 

modo  potest  diligere?  Per  dilectionem  proximi  per- 

venitur  ad  dilectionem  Dei.  Et  qui  isia  duo  prsecepta 

adimplet,  oronia  quae  lex  et  prophetae  mandaverunt 

adimplet.  Qui  enira  diligit  Deum ,  non  adorat  deos , 

non  assumit  nomen  Domini  in  vanum  et  reliqua  quae 

ad  cultum  Dei  pertincnt.  Qui  diiigitproximum,  non  oc- 

ciditnec  mcechatur,  nonfuratur,  non  dicit  falsum  tcstl- 

roonium,  non  concupiscit  rem  proximi  sui ,  quia  om- 

nia  ista  in  proximis  commiltuntur ,  et  tali  modo  ser- 

vatur  charitas.  Et  de  hoc  dictum  est  per  prophe- 

tam  :  Verbum  breviatum  faciet  Dominu$  $uper  ter- 

ram, 

CAPUT  LVI. 

Dominu$  interrogat  Phari$cBO$. 

Congregati$  autem  Phari$(ei$  interrogavit  eos  Je$us 
dicen$  :  Quid  vobi$  videtur  de  Chri$to  ?  Cuju$  fitiu$  e$tf 
Quia  Pbarisaci  semper  parati  erant  ad  commovendas 
qu£Stiones ,  cognoverunt  aliquando  quod  et  solvere 
omnia  poterat,  et  etiam  proponere  quac  ipsi  solvere 
nequirent.  Interrogat  ipsos  Dominus  de  illo  quem 
dicebant  venturum  ( quia  praesentem  nolebant  crcde- 
re)  ciijus  filius  esse  debeat.  Si  potuissent  scire  se- 
quen^ia.  dixissent  sicut  dixerunt  de  Joaunc,  quod 
nescirent.  Dicunt  ei  :  David.  Quia  habent  scriptum 
dictum  Domini  ad  eum  :  De  fructu  ventri$  tui  p9- 
nam  $uper  $edem  tuam  :  idcirco  novcrant.  Quomo' 
do  ergo  David  in  $piritu  vocat  eum  Dominum  ?  In  Spi- 
ritu  sanclo,  non  erroris  incerto  nec  propria  volun- 
tate,  sed  in  Spiritu  sancto  prophetando  vocat  eum 
Domiuum  suum  dicens  :  DLxit  Dominu$  Domino  meo^ 
Sede  a  dextri$  mei$.  Prophetavit  David  de  ascensione 
Domini  Ghristi  quod  is  qui  de  sancta  Maria  natus  est 
supra  angelos  et  omnem  creaturam  elevatus,  ad  dex- 
lertm  Patris  collocatus  est  et    deitatis  honorem 


MATTILEUM.  UiG 

A  quam  aiitc  habiiil  pcr  divinitatcm  habcre  coppit  pcr 
humanitatcm.  Et  quia  Judsei  dcdignabantur  crederc 
Ghristum  Dcum  et  bominem,  propterea  intclligere 
nequibant.  Quod  autcm  a  Patre  inimici  subjiciuntur, 
non  iulirmitas  Filii  ostenditur,  sed  uuitas  naturae  de- 
monstratur.  Nam  et  Filius  subjicit  Patri  inimicos,qui 
Patrem  clariflcat  super  lerram.  Sede  a  dextri$  meis. 
Gloriam  et  stabililatem  debcmus  accipere  in  ista  ses- 
sione.  Quia  enim  Filius  assumptus  de  sancta  Maria 
Pairis  fecit  volimtatem,  recte  in  ascensione  a  Patre 
dicitur  :  Sede  a  dextri$  mei$.  Yictor  in  gloria.  A  de»- 
tri$  nou  locum  sigiiificat ,  sed  aequalitatem.  Donec^ 
hic  pro  semper  pouitur ,  ut  illud  :  Donec  $enescati$ » 
ego  $um  Deu$.  Quasi  diceret  :  Sede  quia  subjiciuii- 
tur  inimici  sub  pcdibus  tuis.  Pedes  enim  Domini  vel 

B  incarnatio,  vei  apostoli  intelliguntur.  Et  nemo  poterat 
respondere  ei  verbum.  Tunc  nequiter  confusi  sunt, 
quia  nec  psahni  verbum  dissolvcre  quivcrunt.  Post 
Domini  vero  ascensum  cum  similitcr  alii  de  ipso 
verbo  confutarentur,  invenerunt,  quod  Melchisedech 
dixisset  hoc  ad  Abraham  reversumdebello.Quod  uon 
potest  ita  intelligi ,  quia  sequens  versiculus  contra- 
dicit :  Tecum  principium  in  dievirtuti$  rica?,  et  rcliqua. 

Neque  au$u$  fuit  qui^ffbam  ex  iUa  die  ampliu$  eum 
interrogare.  Nunc  pro  certo  agnoverunt  Judaei,  quod 
verbis  nullus  posset  eum  capere  ,  quia  siciit  fons  sa- 
pientiae  loquebatur,  et  comprehendebat  sapientes  ia 
astulia  eorum.  Jam  in  reliquo  corruperunt  discipu- 
lum  iliius  pecuiiia,  ut  proderet  eum  sine  lurbis,  ct 
comprebendentes  eum  cum  vi  tradcrent  Romanae  po- 

^  testati.  Ex  quo  inteliigitur  venena  invidiae  posse  su- 
perari,  sed  difQcilc  conquiescere.  Rcprehendit  Do- 
minus  multa  in  Pharisxis.  Tunc  Je$u$  locuius  est  ad 
turbas,  et  ad  di$cipulo$  $uo$^  dicen$ :  Super  cathedrom 
Moy$i  $ederunt  Scribas  et  Phari$ai.  Gathedram  hic 
magisterium  et  doctrinam  appellat.  Hoc  est,  illum 
locum  ct  illud  magistcrium  sibi  vindicant,  quod  Bfoy- 
ses  quondam  habuit  super  populum  in  dcserto.  Si- 
militcr  possumus  et  ibi  doctrinam  accipere  ubi  di- 
cit ,  et  in  cathedra  pe$tilenti(e.  Et  cathedra$  venden" 
tium  columba$  evertit. 

Omnia  ergo  quacunque  dixerint  vobi$f  facite  et  Mr- 
vate»  Mira  patientia  Dei,  quia  illi  agebant  erga  eum 
ut  nequius  poterant,  et  tamen  ille  propter  sacerdotii 
dignitatem  hortabatur  populum  ut  bona  quo)  ab  eis 

^  audiebant  tciierent,  a  malis  vero  corum  actibus  se 
cuslodirent.  Omniay  subauditur,  bona,  quia  cum  le- 
gebanturScripturae,  non  audebant  aiiud  dicere  quam 
bona,  propter  populum,  quia  omnes  litteris  eruditi 
erant.  Mullis  itaque  prosunt  dicendo  quod  non  fa- 
ciunt,  sed  mullo  melius  prodessent  si  facerent  qua 
dicunt.  AUigant  autem  onera  gravia  et  importabiliaf 
imponunt  in  humero$  hominum^  digito  autem  suo  no- 
lunt  ea  movere.  Onera  hic  praecepta  et  consuetudiiies 
eonim  quae  et  doctrma  sua  extrahebant  dicuntur. 
Ob  hoc  debemus  illam  subauditionem  superius  di- 
ctam  servare,  omnia  bona  quae  dicunt,  sicat  et  illo 
verbo  Apostoli :  Omnia  probate^  $i  inveneriti$  bona 
esse^  tenete.  Eccc  hic  dicitur :  AUigant  onera  gr&via 
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CHRISTL\N1  DRLTIIMAUI  CORBEIENSIS  MONACIll 
et  importabilia.  Qiiia  imporlabilia  omnia  facicnda  sunl  A  ris  humani,  unus«iuisque  agnoscera,ad  animum  lii- 
sl  ipsi  alliganlur.  AUiganl  dicilur  ;   alligare  unum-      rigcrel.  Nam  si  vocamus  nos  aliquem  paireni,  liono- 


quemque  jubent.  Pcr  mclaphoram  el  allcgoriam,  et 
onera,  el  ailigatio,  el  humeri,  el  iligili  dicunlur, 
niorc  oneris ;  quod  sicut  iliud  alligalur  el  imponitur 
in  humero  ad  porlandum,  et  solet  is  qui  onus  impo- 
nit  adjuvare  imponenli,  ila  isti  cl  credulis  impo- 
nunt  cx  sua  invenlionc  praeccpta,  qu.-e  ipsi  nec  orc 
nec  momento  cuslodiunt,  scd  aliis  praicipiunt  obser- 
vanda,  de  oblationibus  et  observationibus  suis.  Oui 
recror  est  in  Ecclesia  primum  debet  implere  qua 
implenda  prjpcipit.  Omnia  vero  opera  iua  faciunt^  ut 
vidcantur  ab  hominibus.  Non  quarunl  a  Deo  retri- 
bulionem ,  sed  ab  hominibus  laudationem.  Quicun- 
i|ue  ita  aliquid  boni  facit  ut  isti,  totum  perdit.  IH- 


rem  aiiati  dcferimus,  non  tamcn  auclorem  vitan  no- 
strai  deputamus,  sed  Deum.  Similiterde  niagislrovel 
dc  riiio  appellanlur  abusive,  Deusauteni  naiurali:cr. 
Qai  major  est  vcstrum,  erit  miuister  vester,  \el  ipse 
Dominus  qui  major  erat,  quia  Deus  non  venerat  ini- 
nistrari ,  sed  ministrare  ;  seu  ipsius  prx^ccpio,  iii 
qui  vult  major  ficri,  seniat  c^eris.  Qui  autem  u 
exaltaverit  in  hoc  saiculo ,  humHiabilur  iu  fiituru ; 
et  qui  se  humiliaverit  propler  Deum  in  hoc  sxculo, 
exaltabitur  iu  futuro.  Quos  Deus  omnipoteDS  aniat, 
si  viderit  eos  exaltari  irrationabililer  per  snperbiaa, 
bumiliat  eos  peraliquam  tribulationem,  ut  fecilDa- 
vid,  quem  de  regno  expelli  pennisil,   el  buniiliai». 


latant  enim  phylacteria  sua.  Cum  Deus  legem  per  B  in  regno  residere  fecit.  Et  Ezechiam  quoqae,  ai 


Moysen  dedit,  dixit  ad  patres  eorum  :  Eriin^  hac  in 
manu  tua  et  ante  oculos  tuos,  videlicet  in  memoria  et 
operatione.  Et  iili ,  lioc  roaie  intelligentes,  fecenint 
sibi  in  membranis  decein  verba  legis  et  circumda- 
bant  capita  sua  de  eis,  etvocalmnt  inGraico  nomine 
pliyiacteria,  id  est  custodias,  quia  piiylaxe  in  Grarice, 
I^tine  custodire  dicitur.  El  tunc  qui  plus  gesliebat 
laudari,  majus  faciebat  ip^m  pbyUicierium  ;  unde 
dlcit  Domious  :  Dilatant  enim  phylacteria  sua  et 
magnificant  fimbrias.  Simiiiter  jusserat  Dominus 
fieri  limbrias  byacinthinas  in  quatuor  palUorum  an- 
gulis,  ut  esset  discrctio  inter  populos  Israel  et  alie* 
uigeuas,  ct  in  corporibus  circumcisio,  et  in  vesii- 
mcntis  fimbriae,  ut  si  qnando  in  bellum  venireiit. 


elalo  regem  Assyriorum  dominari  perroisil,  in  tan- 
lum  ut  valvas  leropli  Domini  el  laminas  argentcas, 
quas  ipse  afBxerat,  rcgi  Assyriorura  darel,  el  clas- 
8is  in  civitate  nuntiis  ejus»  dura  respondere  noo  m 
deret,  et  tamen  ibi  erat  sanclus  Isaias  proplMia. 
iterum  bumiliato ,  centum  ocloginta  quinquepfoao 
occidil  de  exercitu  ejns»  ei  cum  decen  bomloibiis 
fugii  de  lerra  ejus,  el  in  sua  lerra  ocdsosest  a  filib 
suis.  Sic  multos  alios  dileclos  Deus  casiigavit  Qmsr 
dam  videt  ex  loto  terrena  diligere,  el  praepooefe 
aiternis :  permittil  exaltari»  ul  posl  sine  floe  cro- 
cientur,  ul  fuerunt  multi  reges  ei  tyranni  AssyrkH 
rum,  et  Gneconim  et  Romanorum.  Qaosdam  vero, 
nimia  superbia  Incedentes,  in  hoc  ssecuto  homiliat  H 


vidcntes  finibrias  se  cognoscercnt  et  scirent  quem  ^  in  futuro  :  ut  Nabuchodonosor,    Sennacherib,  Ts- 


debcilare  debereiit ;  mortuos  autem  ,  ex  circumci- 
sione  scirent  quem  spoliare  deberenl,  quia  iii  bclio 
frequenlcr  amittit  caput  mortuus,  iilud  membruni 
nunquam.  Fuerunt  ergo  illac  fimbrix  convenientcs  in 
belio,  quia  et  leviter  liomo  eas  invcnirc  poterat,.  et 
non  decidebant  sicut  ramusculi  quos  solent  portare 
in  bello,  quod  ob  signum  de  noslris  faciunt.  Ergo 
Judiei  adinvenerunt  sibi  in  illis  fimbriis  ul  niitlerent 
ibi  spinas',  quasi  cum  conipungcrcntur  rcmcmora- 
renl  ciisto  'iani  legis  Dci.  Veruinlamcn  mulier  quu^ 
teiigit  finibrias  Domini,  non  invcnit  ihi  spinas.  Si- 
inililer  faciebant  iilas  majores ,  qui  inagis  laudai  i 
cupicbant.  Amant  autem  primos  recubitus  in  cosnis. 


lerianum  imperalorem,  quem  Sapor  rex  Persaimg 
ita  humiliavil,  ut  quandocunque   In  equuw  satni 
ascendere  vellet,  ipse  acclivis  (ierel,   el  dedor» 
cjus  equum  ascenderet.   lierodes  qiioqiie  qiiia  p<y- 
misit  se  dominum  vocari  a  populis,   comestus  per 
quinque  dies  a  vcrmibus  exspiravil.   Quam  sopor- 
biam  timcntcs  antiqui  imi>eratores  Roiuani,  licct  pa- 
gani  ess  nt ,  constiiuenint  ul  imperator,  cnm  oma- 
lus  essol  regalibus  omameiitis,  ad  sinislram  manuro 
apprehendcrct  in  folliculo  pulvercm  niortui  hominis, 
ut  roemorarot  sc  cinerem  posl  paululum  foturum,  H 
non  super  caeieros  sc  extollerel. 


Eligalqui  voluerit  uiium  ex  islis  tribus.  EUgofgo 
Recubilus  fiebat  apud  anliquos  principes  iii  cajnis  in  humiliari  cum  niitibus  modo,  quam  dlviderc  spoiii 
Iribus  parlibus,  dextera,  et  sinisira,  cl  rclro,  ut  cum  ^  cum  superbis. 


saluratus  cssel,  accumbcrel  in  qua  parte  ipse  veilel ; 
et  triclinium  vocabalur.  Rcdarguuniur  qui  aniant  et 
quxrunt  per  hypocrisin  ipsas  cailiedras.  Et  saluta- 
tiones  in  foro,  Id  est,  in  publico.  Non  dixit  qui  ha- 
hent  istos  honores  juste,  sed  voluntas  et  hypocrisis 
condemnatur.  Vos  autem  nolite  vocari  rabbi.  Eo 
modo  quo  superiora  prohibentur.  Tamcn  debemus 
agnoscere  ct  summum  Magistrum  oninis  doctrinao, 
ct  palrcm  nostr:e  auctorilatis,  per  qucm  crcati  su- 
mus,  illum  qui  in  cobHs  cst,  quia  el  ista  tunc  prse- 
cipiebat.  Non  enim  prohibuil  isto  modo  patrcm  vo- 
i^are  quo  praecepit  patrem  et  matrem  honorare,  sed 
TJlebaiut  verum  magistrum  patrcm,  auclorcm  gene- 


iperbij 

Voi  autem  vobis^  ScHb<e  et  Pharistei  hypoctits, 
quia  clauditis  regnum  cajorum  atue  homines.  Vtt  in- 
tcrjectio  est  dolentis,  et  sigtiirical  ploratum  xter- 
num  in  hoc  loco,  in  quo  ipsi  sunt  quibus  isla  pit>- 
phetavit.  In  Scribis  intcUigunlur  el  Saducaei,  etsa- 
cerdoles,  ct  Pharissei,  et  principes  popuh*  ;  qoouiui 
a  Phares  filio  Judi:  Pharisa}ii,  dicebaulur  :  qui  pro- 
ptcr  tribum  Judam  vocabantur  Pharis:ei,  qoaniTis 
omnes  qui  eamdem  sectam  tenebanl  Pharisxi  voca- 
bantur,  ut  Paulus  dicit :  Viri  fratresy  ego  Pharistrus 
sum^  cum  csset  de  tribu  Renjamin.  Hypocriie  yo- 
cantur,  id  est  simolatores,  pro  causis  soperios  ei- 
probratiSy  male  interprelando.  Qui  claudiiu  re^m 
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EXPOSITIO  IN  MAtTll/EUM. 


ut»o 


ctelorum.  U  est  Scripluram  divinani  clawdilis,  ve\  A  rare  jam  siipra   prohibuil.   Vw  vobis,   Pharisan  ei 


celando  quod  eos  debelis  docere  et  pro  invidia  cela- 
tis»  nolcntes  ut  in  me  credant.  El  omnis  magister 
qui  cum  doctrina  bona  maium  exemplum  discipnlo 
praebet,  regnum  coelorum  ei  claudit.  Scriptura  enim 
divina  regnum  coalorum  dicitur,  quta  ibi  invenitur 
unde.rcx  coeionim  regni  coguoscitur,  etvita  xterna. 
Unde  superius  Dominus  di&it  :  Aufereiur  a  vobis 
re§num  Dei,  et  dabitur  genli  faeienii  fructus  ejus. 

Vos  enim  non  intratis.  Ecce  de  vobismetipsis  rei, 
quia  scitis  bonum  et  non  facitis,  nec  introeuntes  si- 
Bltis  introire.  Ostendit  Dominus  quia  multi  volebant 
Uium  agnoscere  per  Scripturas,  sed  ipsi  dicebant : 
A  Galilxa  non  exsurget  Ghristus  ;  et  tamen  audie- 
bant  multos  invocantes  illum  filium  David,  qui  non 


Scriba^,  qui  decimaii$  menlham,  et  anethum^  et  eymi'- 
it«m,  et  reliquisti$  qua:  majora  sunt  legis.  Apparet 
quia  Deus  hypocritas  satis  odit ,  quod  toties  Judaeis 
improperet.  Quod  dicil  :  qui  dedmatis  mentham  et 
anethum,  et  cyminum  ,   ostendit  per  istas  viliores 
herbas  in  hortis  quod  expresse .  decimas  accipiebant 
de  omnibus  laborantibus ,  jndicium  ,  et  misericor- 
diam,  et  Adcm  negiigebant.  Non  autem  ideo  eis  vae 
minabatur  quod  decimabanlel  tam  minora,  sed  ideo 
quia  relinquebant  quai  Dei  erant  propter  quae  deci*- 
mas  accipiebant,  id  est  judicium  facere  opprcssis, 
aut  exigere  ab  his  qui  facere  debebant.Misericordiam 
simiiiler  negligebant,   sicut  ipse  in  parabola  vulnc* 
rati  ostendit,  quod  transierit  sacerdos  et  levita,  et 


fuerat  de  Galilaea,  sed  de  Bethlehem,  unde  et  sancta  B  viderunt  vulneratum,  et  non  solum  non  misericordiu 


Maria.  V(e  vobis,  Subauditur,  imminet.  Qui  circum- 
iti$  mare  et  arida,  ut  faciati$  unum  proselytum.  Pro- 
selytus  dicebatur  Graece  advena,  quia  de  alia  gente 
,ad  legem  ipsorum  convertebatur ,  ut  fuit  Jethro  et 
Achior  et  mnlta  inillia  virorum  fuerunt,  qui  de  gen- 
libus  circumcisi  fuerunt  et  Deum  coeli  crediderunt. 
Judaei  quoque  abibant  per  alieoas  terras  prsedicare 
Domen  Domini,  sicut  multi  Ghristianorum  fecerunt 
post  adventum  Domini.  Isti  autem  ideo  culpaniur, 
quia  lucri  causa  hoc  faciebant,  uon  amore  Domini, 
et  quia  post  destruebant  factum  suum  per  malum 
cxemplum.  Quod  dicit  mare,  insulasque  dicit  quae  in 
mari  sunt.  Et  cum  factu$  fuerit^  faciti$  eum  filium 
gehennm  duplo  quam^  vo$.  Quia  qui  ante  semel  erra- 


rooti  sunt,  sed  gravius  illum  reliquerunt,  quia  noti 
erant  et  non  adjuverunl,  el  idcirco  similes  latronibus 
exsliterunt,  quia  qui  i^erituro  non  subvenit  si  potest, 
occidit.  De  fideculpat  illos,  quod  his'quibus  fideni 
debebant  servare,  non  custodirent :  primo  Domino 
ut  Deo  et  creatori,  deinde  patri  et  matri,  po«t~ 
modum  omnibus  Denm  coieniibus,  quoniam  ipsi  ap- 
pellantur  proximi.  Verumtamen  non  culpantur  si  ac- 
cipiunt  decimas,  sicut  in  consequenti  dicit,  sed  qtiia 
diraittunt  ea  quae  Dei  sunt  et  proximi  judicium,  et 
roisericordiam ,  et  fidem,  et  quce  gravtora  tunt  legis^ 
hoc  est  praecipua.  Sacerdotum  est  enim  et  tegeiu 
Domini  in  populis  annuntiare ,  et  eos  qui  errant  ad 
legem  reducere.  Uocoportuit  facere,  id  est  judicium. 


bat,  cum  videbat  malum  exemplum  eorum,  reverte-  C  et  misericordiam,  et  fidem ,  et  ea  quoe  ad  hoc  per- 


batur  ad  vomitum  suum,  et  erat  dignus  tunc  plagis 
vapulare  multis :  quia  servus  scieiis  voluntatem  do- 
niini  sui,  et  non  faciens  digna,  vapulabit  plagis  mul- 
iis«  Filii  aulem  gehennie  dicuntur,  sicut  et  fiiii  sai- 
culi,  quia  cujus  opera  facit  quis,  ejus  filius  el  vo- 
cabitur.  Va  vobi$.  Subauditur ,  imminet.  Duce$ 
copci.  Secundum  terrenam^  et  corpoream  caecitatem 
nulJus  non  habens  lumen  oculorum  vuit  alium  du- 
cere.  Multi  autem  caeci  in  animo»  id  est  insipientes, 
volunt  duccs  fieri,  qui  nesciunt  ipsam  viam  ambulare 
Acc  aliis  demonstrare.  Et  sunt  qui  sciunt,  sed  ipsi 
non  anibulant,  nec  aliis  oslendunt  ut  ambuLent.  Qui 
diciti$  :  Quicunque  juraverit  per  templumf  nihil  est, 
4fui  autem   juraverit  in  auro  templiy   debet.  Eliam 


tineiit,  et  ilia  non  oraittere,  decimas  accipcre.  Vi- 
dcant  magistri  Ecdesiarum  qui  habent  simile  mini- 
sterium  iu  populis,  et  teneut  praedia  Ecclesiarum  ue 
similes  illis  fiant  si  tacuerint  populis  vitia  sua.  Du* 
cei  c(eci  excotante$  culicem,  camelum  autem  glutienr 
te$.  Per  culicem,  quae  est  musca  aculeo  munita  (ha- 
bent  enim  in  ore  fistulam  in  modum  slimuli,  qua 
caniem  terebrant  utsanguinem  bibant),  minora  man^ 
data  inteiliguntur.  Per  cam^Ium ,  animal  tortuosam 
etdeforme,  majora  mandata.  Excoiare,  humanomore, 
est  ita  ad  liquiduin  deducere,  ut  per  setas  transire 
possit.  Excoiare  culicem,  de  minoribus  mandatis  di- 
ligenter  tractare,  id  est,  de  deeiidis  vel  de  malis  ver- 
bis.  Camelum  giulire,  m^jus  mandatum ,  judiciuiD,  ei 


iii  boc  loco  habebant  Judaei  inventum,  ut  quicunque  ^  misericordiam,  et  fidem  io  neglectum  vei  iu  obli 

vionem  dimittere,  seu,  spiritaliter,  eulicem  liquaHte$, 
eamelum  giutiente$^  Barabbam  eligCBtes,'Chri8tuni 
autem  occidentes.  Vce  vQbi$n  Scrib(e  et  Pharisan  hy- 
pocritigj  quia  mundatis  quod  defori$  e$t  calici$  et  pa' 
rop$idi$.  Galix  vaspoculi  dictuseo  quod  ineocalida 
dabatur  potio,  vel  ureo  toO  ite&roc  [frfldfurro;]  calino 
[xocXtv^],  id  est  a  ligno.  Paropsis  vas  poculi  quadri- 
laterum,  boc  est,  paribus  absidis.  Et  per  ista  va- 
scuia  ipsorum  PharisaK>runi  corpora  intellti^iitur, 
quod  ipsa  corpora  a  foris  nitida  reddebant,  et  iutiM 
pleni  erant  vitiis.  Unde  dicit :  /n/ns  autem  piem  $»nt 
rapina  et  immunditia.  Rapina  est  quocunque  maW 
iogcnio  a  proximo  rem  suam  auferre.  Immuuitiiia, 


juraret  contra  proximum  suum  pro  aliqua  pacifica- 
lione  per  temphim ,  etiam  si  mendacium  juraret, 
nuliius  criminis  tenebatur.  Si  autcm  iu  auro  juras- 
set  templi,  mendacium  cogebatur  persoivere.  Simi- 
liter,  si  in  aUari  jurasset,  uihil  debebat.  Si  vero  in 
dono  quod,  super  aitareeratperjurasset,  tantum  co- 
gebatur  exsolvere  sacerdotibus  quantum  ipsum  do- 
num  erat.  Propterea  quia  istud  ipsi  recipiebant,  di- 
cebant  quoniam  peccatum  perjurii  esset.  Dc  templo 
autem  et  aitaris  pcrjurio,  quod  ad  templi  restaura- 
tionero  pertinebal,  dicebant  non  esse  peijuriuro. 
Quod  approbat  Dominus,  quia  per  templum  et  altare 
sanclificantur  oronia  quae  intra  suiii.  Pcr  coelum  ju- 
Patbol.  CVl. 


Wi  CnaiSTIANI  DRIJTIIMARI  COKBEIENSIS  MONACHI  U:.i 

<|!ia  quisqiie  \  ilio  cor  liuhel  niaculaluin.  Qui  con-  A  ta(e  in  civkatem ,   til  veniat  super  vos  omms  mh$ui% 


trarii  sunl  his  dc  quibus  (lieiiur :  Ueati  mundo  corde, 
ifuonlam  ipsi  Deum  videbunt,  Et  immunititia  onmis 
fornicaiio  accipitur.  0  cncce  Pharisiee,  rounda  prius 
quod  inius  eslcalicis  et  paropsidis,  ulfiat  quod  defo- 
risest  mundum.  Ip&e  oslendit  superius  qux  maculcnt 
liomincm,  de  corde  procedcntes  cogitatione$  maLr^ 
*iomicidia,  pcrjurium,  et  reliqua  his  siuiilia.  Nani  si 
isla  defuerint,  mundus  erit  homo  in  conspcclu  Do- 
Oiini.  Vas  vobis,  Scrtba:  et  Pharis(ei  hypocritWj  quia 
similes  estis  sepulcris  dealbads.  Sepulcrum  a  sepullo 
dictuin.  Prius  enim  unusquisque  in  domo  sua  scpe- 
Uehatur,  postea  vetitum  est  legibus,  quia  fctore  ipso 
corpora  viventiiHn  interficiebaqtur.  Pro  qua  re  in 
civitatibns  siroiliter  prohibitum  est  sepeliri.  Diversis 


JHstus,  qui  effusus  est  super  lerram.  Non  omnes  joslos 
Juda*i  interrecerunl ,  qiiia  nec  erant  qiiando  Abel 
occtsus  est.  Sed,  sicut  jam  disi,  omnes  mali  de  noa 
generalione  esse  dicuntur,  sicut  et  omnes  jnsti  de 
alia.  Denique  cum  Psuilmista   multos   de   diTersit 
gentibus  describeret  qui  montem  Domini  ascensori 
essent  diceus  :  Jnnocens  manibus  et  nmndo  corde,  et 
reiiqiia,  ha^c  est  generatio  quwrentium  Dominum,  Si- 
niililcr  ergo  Jud:ei  quia  occiderunt   part^ntes  suos 
propheias,  de  Cain  progciiie  esse   dieunltir,  et  cuni 
ipso  poonas  suhibunt  :iHernas  qui  fralreiu  sumn  io- 
terfecil.  A  sanguine  Abel  jnstiy  usque  ad  san^am 
Zacharice.  De  Aliel  nola  est  historia  ODiniiius.  Za- 
charias  fult  filius  Joiadse  sacerdotis   Qni  Jobda  ac- 


yerbis  arguit  PharissDOS  per  hypocrisin.   Quos  ante  B  cepit  Joas  parvulum  infantcm,cttm  interfieeretAUia' 


per  vascula ,  nunc  per  sepulcra  redarguit,  et  dicit 
quod  simiies  sint  sepulcris  qux  erant  a  foris  deaU 
bata  de  calce,  et  roarmoribus  ornata,  et  picta  colori- 
bus,  intus  aulem  plena  erant  omni  spurcitiaj  id  est 
immunditia.  Apud  anliquos,  aliarum  gentium  grande 
sludium  fuit  monumenta  patrum  ornare ,  quod  et 
in  mqnumentis  Romanoruro  adhuc  apparet  et  io 
MachabaDorum  libro  legimus.  Sed  Occidentalis  pau- 
pertas«  Qrientalibus  divitiis  comparata,  nibil  esL 
V(e  vobis,  Scribai  et  Phitrisosi^  qui  cedificatis  sepulcra 
prophetarum.  £t  istis  vac  futurum  Dominus  denun- 
tiat,  non  quia  sepulcra  et  moiiumenta  sediflcant  ju- 
storom  et  prophetarum,  sed  quia  sic  certi  sunt  male 


lia  regina  semen  regium;  ut  regnaret  i|isa.  Qoia 
mortuus  erat  vir  ejtis  et  fiiius  ejus,  el  abscondil 
ipsum  Joas  per  annos  scptem.  In  septimo  annoelc- 
vavit  eum  rcgem,  et  jussit  occi.iere  reginam.  Igimr 
quando  Joiada  vixit,  fecit  Joas  qax  Deo  erant  pb> 
cita ;  cum  autem  Joiada  defuncius  esset,  aecepit  r.i 
malos  consiliarios  et  dereitquit  Demn,  et  uiisii  ad 
eum  Doroinus  prophetas  et  non  audirit  eus.  Tunc 
venit  ad  eum  filius  Joiad.^e  isle  Zacharias,  et  dixil 
ad  eum,  sicut  scriptum  cst  in  libro  Paralipoiiif- 
non  :  Hiec  dkit  Dominus:  Quare  Irans^redimim  pr^r- 
ceptum  Domini  quod  vobis  non  prodtrit^  et  derefi' 
quislis  DominumfUtderetinqueret  vos?  Qui  eongrfg^ui 


fecisse  patres  suos  occidisse  ix>nos,  in  tantum  sciant  adversus  eum,  miscrunt  lapides,  juxla  regis  mpe- 
Hlos  bonos  fuisse,  ut  ipsi  monumenta  eorum  aedi-  rinm  \n  ntrJic  rinmtw  nnmini  vi  n^n  ^^i  wHo^^.u*t,^ 
licent.  Et  cum  hoc  pro  certo  sciant,   eadem  volun- 


late  tenentur,  et  filii  sunt  homicidarum,  non  solum 
came,  sed  imitatioae.  Polest  ei  alio  modo  intelligi^ 
qued  idicirco  aedlficabant  monumenta  justorum  ut  no- 
tumfieret  aUis  qui  iliosocciderepotuerint  etpotenies 
fueriut,  quia  et  ipsi  quoddiccbant,  si  fuistemus  tndiV 
bui  palrum  nostrorum,  non  essemus  consentientes  ope- 
ribus  eorum,  jactando  et  subsannando  dicebaiit.  Et 
vo$  implete  mensuram  patrum  vestrorum.  Ipsam  meit- 
suraro  quam  llli  non  compleverunt,  sed  inci£perunt, 
V06  implete.  mi  occiderunt  servos^  vos  occidetis  Du- 
minum  ;  illi  prophetas,  vos  Dominum  prophetarum 
vel  apostolos  ejus.   Serpentes  genimina  viperarum. 


rium,  in  atriis  domus  Doniini.  Et  non  est  recorda:u;» 
Joas  rex  misericordia;  quam  fiX^enit  Joiada  paier 
suus  secum,  sed  inlerfecit  filiura  eJ!is.  Qui  cum  nio- 
rcretur  ait :  Videat  Deus  et  requirai.  Cumque  revoln- 
tus  esset  annus,  ascendit  contra  cum  exerdtus  S5- 
ri£;  voiiitque  in  Jtid^am  e|  Jonisalem^  et  interf  cii 
cunctos  principes  populi.  Lt  cutn  perventsset  iiMKli- 
cus  nunterus  Syrorum,  tradidit  Dominus  iii  inan"S 
eorum  infinitam  muliirudinem,  eo  qiiod  reiiquisseat 
Doininum.  In  Jons  quotpie  ignominiosa  exercoerr 
juJicia,  ct  abeiintcs  dlmiserunt  eoni  in  languoriiHis 
niultis.  Surrexerunt  autem  contra  euin  seni  sui,  in 
ultioncro  sangnini«  filii  Joiadae  sacerdotis^  el  occi^e- 
runt  eum  in  lecto  suo.  Tali  nuxSo  ooeisns  fuii  iste 


Sicut  vipera  parentes  suos  occidit,  simUiter  illi  fe-  jx  Ziicharias  inter  templum  et  altare^  id  est  in  ona  ese- 


cenmt  et  vos  facietis.  Quomodo  fugietis  a  judicio 
gehennw.  Quomodo  fugietis,  id  est  quia  talia  opera- 
mini.  A  judicio  gehenna  ?  Hoc  est  quod  Joannes 
dixit :  Ab  ira  veniura,  scilicet  ab  inferno,  ubi  om- 
ncs  mittendi  sunt  qui  talia  operantur.  Ideo  ecce  ego 
mitto  ad  vos  sapientes  et  scribas^  et  ex  illis  occidetis. 
Jdeo,  subauditur,  dico  vobis  quia  vos  ita  estis  fa- 
cturi.  Mittam  ad  vos  sapientes  et  scribas.  Doetos  in 
lege  veleri  ct  in  nova.  Et  ex  Hlis  occidetis.  Ut  Ja- 
cobum  fratrcm  Domiiii  ct  Stepfaanum.  Et  crucifige- 
tis.  Ut  Simoncm  filium  Cleophe,  Hicrosolymorum 
episcopuni.  El  ex  eis  flagellabitis  in  synagogis  vestpis. 
I3t  Quine»  apostolos  fecistis,  quando  ibant  a  con- 
spcciu  coucilii  gaudcntcs.  Et  pcrsequimini  de  civi- 


dra  thesaurorum,  sive  juxfa  gazoph^Fiacinm.  Qnod 
auteni  Dominus  filium  Barachue  eum  nomtiiftt,  pm 
laudc  ipisius  sacerdotis  facit,  qui  per  omiiia  Baracbias 
studuiJ.  esse,  id  est  benedictus  DcHnini,  boc  eiitii 
interprolatur.  Notandum  autem  quod  iste  loiadas, 
oum  csse  t  summus  ponlifex,  reginam  jussit  occidi. 

Amen  dico  vobis  veM^nt  heec  omnia  super  genent' 
tionem  istaw.  Ac  si  dicaU  Vcnient  bsec  omnia  qo9 
digna  sunt  vbMiire  super  lalibus  qixi  lalia  feccmnt 
Jerusalem^  quaf  occidis  prophetas^  et  lapidat  eo$  qui 
ad  te  missi  sunt.  Jerusnlero,  Jerusalem,  vocativi  ca- 
sus  sunl,  quarovis  indcclinabiles.  Et  non  debet  ha- 
bere  aspirationcm  if  1  capite ,  quia  non  potesl  aspi- 
rari  qitod  in  loco  corrjHmantis  esl,  nec  apud 
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EXPOSmO  IN  MATri!.€l;M. 


u:n 


na!)el  aspiraliouem.  Quasi  dical :  0  Jcrusalcu»,  quap.  \  pis  super  lapidem,  qui  non  destmatur.  Non  soiiiiu 


nccidis  prophelas  ad  te  niissos,  et  lapidas,  quia  ego 
volui  frequenter  congregarc  fiiios  tuos  sub  alas 
iiie(C  defcnsionis,  ut  gallina  congregat  filios  suos,  et 
noluisli.  Cessasti  a  malis  operibus,  etiam  ipsi  qui 
\idebantur  congregati  dispergentur.  El  relinquelur 
domus  vestra,  in  qua  vos  habelis  fiduciam,  dexerta. 
Per  Jenisalem  habitatores  alloqnitur,  et  esl  species 
melonyniia,  per  ba^c  quod  continetur  ostendcns. 
Quoties,  Mulloties,  frcquenler  ostendit  quod  propbe- 
tas  ipse  miserit.  Quemadmodum  gallina,  Magiiam 
pielaiem  oslendit  se  operatum  erga  populum  Judaro- 
rum  qui  gallinre  infirmanli  crga  populos  suos  se 
assimilal,  quia  nulla  avis  sic  infirmatur  erga  filios 
sicut  gallina,  ila  ut  si  pullos  non  videas,  matrem 


de  tempio  ita  factnm  csl,  sed  et  de  civitaie,  quia  iii 
alium  locum  ab  i£lio  Adriano  imperatoro  orania 
recedificata  sunt,  et  iii  illuin  locum  ubi  ilia  ftterat 
sal  seminatum  est,  ne  qiiis  deinceps  manere  vellet. 
Si  spiritualiter  etiam  velis  adverteve,  babitatio  Dci 
nxessit  a  Judsis,  et  venit  ad  gentes.  El  capile 
sublato,  oiniiia  niembra  inter  se  compugnant. 

Sedente  autem  eo  super  montcm  Oiitetij  aecesiiC' 
runt  ad  eum  discipuli  ejus  secreto  diccntes,  Quia 
secretinra  erant  interrognturi  mysteria,  rccte  ac- 
ccsserunt  ct  corpore  et  menle,  ne  quis  infidelium 
audiret  ct  Judscis  nuntiaret,  ct  essct  occasio  occi- 
dendi  eum,  qui  pro  minoribus  dictis  Isaiam  et  Je- 
remiaro  prophetas  occidcrunt.  Primitus  Cttm  noh 


tanien  intelligas.  Et  nullus  est  qui  possit  Dei  pietati  B  inlellexerunt  quod  dixcrat:  Retinquetur  domtts  vestra 


coniparari.  Ipse  enim  in  sola  pietale  sua  seipsum 
exinanivit  formam  servi  aceipiens,  in  similitudinem 
hominum  (aciuSy  et  habitu  inveiaus  ut  homo. 

Ecce  relinquetur  vobis  domus  vestra  deseria,  Ecee 
adverbium  dcmonstrantis,  quia  jam  instabat  tempus 
quo  erant  ipsum  occisuri,  et  Dei  custodia  ab  eis  re- 
cessura  et  illud  templum  in  proximo  con.*emuendum, 
et  non  postmuitum  inceudendum,  et  dvitas  delenda. 
Quod  factum  est  quadragesimo  secundo  anno  posl 
ejus  ascensionem  in  cu^lum.  Et  ante  per  Jeremiam 
ex  persona  Domini  dictum  faerat :  Reliqui  domum 
meam^  dimisi  hcereditatem  meam;  facta  est  mihi 
ha^reditas  mea  quasi  spelunca  hyenae.  Hycna  bestia 
esl  quae  semper  in  sepulcris'  mortuorum  habitare 


deserta,  non  fuerunt  ausi  inlerrogare  qito  animo 
dixerit,  sed  oslcnderunt  ei  lapides  et  structuram, 
volenies  ei  pnebere  occasionem  dicendi  quod  ahtc 
dixerat.  Cum  vero  ipse  manifestins  eadem  repli- 
c;\vil,  jam  audent  interrogare  secretiora  advenUis 
siii,  et  finis  sxculi.  Dic  nobis  quando  h<ce  erunt, 
et  quod  signum  adventus  tui,  et  comummationiB  scb^ 
cnli.  \n  quibus  et  de  advcntn  suo  et  de  consiimma- 
tione  saiculi  scire  volunt.  Et  Dominns  in  snbseqiien- 
tibus  i\t  istis  omnibus  respondit,  et  dixit  eis  :  fidete^ 
ne  quis  vos  seducat.  Pius  Dominus  in  principlo  ipsos 
castigat  ut  se  ciistodiant,  ne  seducantnr  ab  aliquo 
pseudoprophela.  Mutti  veniunt  in  nomiite  meo  di- 
centesj  ego  sum  ChristuSt  et  muttos  sedueent.  E  qui- 


solet.  Et  huic  bestiie  comparautur  recte  Judosi,  qui  C  i^^^  fnit  unus  Simon  qui  dixit  qnod  ipse  esset  Chrl- 

stus,  etiam  in  conspectu  Neroois.  Reliquil  eiiam 
scriptnm  in  suis  libris  ita :  Ego  sum  Dei  sermo, 
ego  sum  speciosus,  ego  sum  paracleius,  ego  omni- 
poteiis ,  ego  pmnia  Dci.  Audituri  enim  estis  prmtia 
et  opiniones  prceliorumf  videte  ne  turbemini.  Mulla 
prnclia  audiemnl  ct  inter  Romanos  el  inler  alias 
gentes,  et  opiniones,  id  esl  famas  prxliorum.  Prae- 
cepil  tamen  ne  turbenlur,  sed  teneanl  fortiUidinem 
animi,  inter  adversa  el  prospera,  qui  non  haberent 
unde  dolerenl,  seu  quae  perderent,  qui  omnia  habe- 
bant  rclicta  pro  Deo  juxta  iilius  philosophi  con- 
silium,  qui  cum  de  Athenis  e  schofa  Romaai  vcnis- 
set  navigio,  ncgotialores  cum  quibus  veneral  nau- 


frequcnter  Dominiim  derelinquebant  et  ad  idoki 
convertebantur.  De  quibus  scriptum  est  quia  non 
cfst  spes  in  ore  corum  :  Simites  Ulis  fiant  qui  fa- 
ciunt  ea. 

Dico  enim  vobis^  non  me  videbitis  amoao^  donec 
iicatis :  Benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini,  Ad 
hoc  quoddixerat:  Quoties  votui  congregare  filios  tuos^ 
ad  boc  respicit :  Non  me  videbitis  erga  vos  in  tali 
voluntate,  ut  velim  congregare  filios  vestros,  donec 
agatis  pcenitentiam,  et  cognoscatis  quia  ego  sum  de 
quo  dictum  est  in  psalmo  :  Benedictus  qui  venit, 
Adhuc  sunt  in  lali  lcnore.  Yeniet  Enoch  et  Eiias, 
et  cognoscent,  el  tunc  congregabuntur  sub  alis,  et 


sub  prolectione  Domiui.  Nam  aliter  non  potesl  beiie     fragium  passi  in  mari  amiserunl  sui)slantias  suas. 
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inteliigi  iste  versiculus,  qnia  corporaii  specie  ad  eos 
reversus  esl,  quando  Pascha  celebravit,  et  iterum 
quando  ligatus  adductus  est  ad  crucifigendum.  Et 
egressus  de  tempto  ibat.  Ibat  iterum  ad  hospitium 
suuin,  sicut  soiitus  erat,  in  Bcthaniam.  Et  accesse- 
runt  disciputi  ejus,  ut  ostenderent  ei  eedtficationes 
tempti.  Qux  causa  fuit  ut  discipuli  osienderenl 
aedificatlones  lempli ,  quas  ipse  jam  per  triginta 
Ires  annos  videbat?  Ab  eo  loco  acceperant  occasio- 
nem  quo  ipse  dixerat :  Ecce  retinquetur  vobis  domus 
vettra  deserta,  et  volel)ant  scire  quo  scnsn  illud 
Domiiius  dixcrit,  si  potuisset  fore  ut  lalis  aedificatio 
deserta  foret.  Ait  ittis :  Videtis  hwc  omnia,  Id  esl, 
miramini  ista.  AmendicovobiSf  non  retinauetur  ta- 


Ille  vero  qui  Dihil  habebal  pneter  simpicx  indu- 
mentum  non  habuil  quod  perderel  exlra  se.  Cum- 
qlie  negotiatores  Romam  venissent,  ille  venit  coram 
imperatore ,  et  probato  rex,  quod  sapiens  essel, 
dcdit  mulia  pnedia  et  honores.  Cumque  negolia- 
tores,  post  multos  dies,  mutuatis  pretiis  unde  redi- 
rent  in  patriam,  dicebanl  ad  eum  quid  vellel  man- 
dare  parentibus  el  amicts,  ail :  Dicite  eis,  quando 
iter  arripiuni  portenl  Ihesaurum  quod  mare  etibres 
non  possint  auferre,  sicul  ego  feci  qui  nibii  perdidl, 
et  modo  dltior  suin  quam  illi  cum  quilMis  veni,  qui 
divites  exierunt  et  pauperes  redeunt.  Oportet  enim 
hwc  pnmum  fieri,  sed  nondum  est  finis.  Qui  iegil 
vcrba  qu9e  Orosius  dc  beUis  coiicgil  por  historias 
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^evpaTCftcere  poterit  pro  tanlis  tribulalionilMis.  Ob  A  perseveraverit  usqtte  in  finem.  Subauditur  in  fiJe  et 


boc  mnniebat  Dominus  suos,  ne  lurbarenlur  et  ne 
4>ntarenl  inatare  finero  mundi.  Surgel  gens  in  gen- 
tem^  ei  regnum  wiver$u$  regnum,  £t  Juda^i  boc  fe- 
cenmt  tempore  Pilati,  et  Romani  ctiain  ipso  die 
quo  beatus  Pctrus  inlroivit  Romam  erant  inler  se 
|>arati  .iii  beilo,  sed  ob  reverenliam  sancti  Pelri 
nullus  potuit  compari  suo  nocere,  quia  obriguerunt 
eorum  bracbia,  et  sani  domum  redierunl.  Ignora- 
verunt  tamen  ob  cujus  meritum  salvati  essent. 
Ht  pesUlentitCf  et  fames,  Pestilentia  est  infirmitas  in 
popiilo,  qu»  cum  unum  apprebenderit  celeriter  ad 
plures  transit.  sicut  factum  legimus  in  tempore 
sancti  Grcgorii,  et  tempore  David,  quando  dicitur 
angelus  percussisse  populum,  qui  diaboius  intelli- 


dil(xlione  Dei.  Uic  salvus  erit,  Hic  proiiouieii  est  ia 
isto  loco.  ille  enini  salvus  in  alia  vita  crit,  qoi  in 
fide  permanscrit.  Et  prwdicabitur  hoc  Evangelium  in 
universo  orbe.  Unum  est  signum  de  fine  ssecuU,  qood 
tunc  esse  debet  finis  saeculi,  cuni  omnes  gentes  ao- 
dierint  Evangelium  regni.  In  testimonium  omnibus 
gentibus,  Nulla  gcns  est  sub  co^lo  qusc  non  babeat 
audilum,  et  Domini  facta,  et  quod  ipse  Deus  :f  plu- 
ribus  credalur,  si  non  per  pniedicatores,  taroen  per 
vicinas  gentes.  Et  tunc  erit  consummatio.  Nescioias 
jam  gcnlem  sub  cqbIo  in  qua  Cbristiani  noii  habean- 
tur.  Nam  et  in  Gog  et  in  Magog,  quae  sunt  gentes 
Hunnorum,  qux  ab  eis  Gazari  vocantur,  jam  oiia 
gens  qux  forlior  erat  ex  his  quas  Aleiander  condu- 


gitur.  Fit  veroipsa  pestis  frequenter  etin  Palasstina  B  xerat,  circumcisa  cst,  et  omnem  Judaisnram  obser- 


e/L  in  Italia.  Unde  et  bene  sanctus  Gregorius  dicit : 
t  Pesttlentias  sine  cessatione  patimur.  >  Fames 
pnultae  Muic  fuerunt,  sed  una  fuit  per  totum  orbem 
decimo  anqo  Claudii  imperatoris,  de  qua  in  Actilws 
apostolorum  legitur.  Terraemotus  inuumeri  illic,  et 
fiebant  et  fliint.  Aliquando  aulem  et  fiunt  Dei  jussu 
pro  aiiquo  signo,  sicot  quando  apostoii  oraverunt, 
et  terraemotus  factus  est,  ut  ostenderet  Dominus 
qnia  terreret  incredulos,  et  defenderei  pios.  Aii- 
quando  fiunt  ex  eventu,  quod  ventus  iuveniens  adi- 
tum  ingrediejns  sub  tcrra,  et  quia  violenius  est 
quaerit  aditum  exeundi,  et  tali  modo  submovet  ter- 
ram,  lla^c  autem  omnia  initia  $unt  dolorum.  Uxc 
omnia  in  Palaestina  fuisse  legimus,  ante  subversai» 


vat.  Bulgarii  quoque,  qui  el  ipsi  ex  ipsis  gentibus 
sunt,  quotidie  baptizantur.  Cum  ergo  videritis  abo- 
minationem  desolationiSf  quce  dicta  eU  a  Damete  pro- 
pheta  stante  in  loco  sancto,  Abominatio  desolalioBis 
idolum  vocalur  in  Danielis  libro,  de  qua  ipse  pro- 
pbetavit,  sicut  et  nunc  Deus,  cum  ipsam  vidissent 
in  tcmplo,  cognoscerent  prope  esse  desoiationem 
tenipli  et  provinciae.  Quae  et  de  imagine  Ca^ris 
poiest  intelligi,  quam  Pilatus  ppsuit  in  lemplo  aiile 
viginti  quinque  annos  subversionls  urbis,  sivede 
equestri  statua  Adriani,  quam  Roinani  ei  feccrant, 
quia,  ad  l>ellum  pergens,  in  via,  reclamante  quadam 
Tidua,  stetit  cum  equo,  donec  ei  jusUtiam  de  op- 
pressore  faceret.  Quam  consules  pro  pio  faclo  per 


provinciam.  Haec  initia  doiorum  fuerunt,  quia  acer-  C  universas  civiiates  poni  jussenint,  el  ipsa  stciit  in 


biora  post  vetiere  lormenta.  Tunc  tradent  vos  in  tri- 
bulationem^  el  occident  vos,  Et  de  apostolis,  et  de 
apostolorum  successoribus  iiiteiligendum,  quoniam 
quando  proTincia  Palaestina  deleta  est»  perpauci 
vivebant  de  apostolis.  Nuilus  autem  ex  illis  exierat 
in  Judaeam,  Cbristiani  tameu  erant  in  Judaea,  etiam 
Infra  civitatem  multi  fuenint»  non  tamen  legimus 
quod.  ibi  mortui  fueriut,  quia  Romani  non  prolii- 
buerunt  ullum  exire,  nisi  illi  ipsi  qui  inlra  civitatem 
erant.  Et  eritis  odio  omnibus  propter  nomen  meum, 
Gaudendum  odium  quod  pro  Deo  suscipilur.  Ex  qua 
autem  re  ipsae  tribulationesvenient,  osteiiditur,  curo 
post  occisionem  Doniini,  etiam  discipulorum  praedi- 


templo  Hierosoiymomm  ante  dcstrucliooemcivitatis, 
quam  ipse  Adrianus  fecit,  qui  secundo  rd>eUes  Jn' 
daeos  nltima  caede  perdomuit,  et  in  alio  loco  ipsaoi 
civitatem  aedificari  praecepii ,  et  Eliam  vocavit,  et 
prohibuit  ibi  Judaeos  ingredi.  Et  ad  Antichrisli  tem- 
pora  potest  referri,  quia  jubebit  se  adorari  pro  Deo 
omnipotente,  etiam  mundo,  sicut  ait  Apostolos.  Se- 
debit  in  templo  ostendens  tanquara  ipse  sit  Deus 
quem  Dominus  Jesus  interficiet  spiriiu  oris  stuet  de- 
struet  iHustratione  adventus  sui, 

Tunc  qui  inJudcsa  sunt  fugiant  ad  montes.  Tvm 
ad  hoc  respicit :  Cum  Tcnerint  ea  qoae  praedico.  Qoia 
sic  Lucas  narrat :  Cum  videritis  ab  exereilu  circMWh 


citur  futura.    Et  tunc  scandalizabuntur  mutti,  Sive      dari  Hierosolymam,  tunc  qui  in  Judeea  nmt  fuput 
sument  scandalum  contra  proximos  qui  Christiani  ^  ad  montes,  videlicet  ne  includantur  in  illa  obsidione. 


fiant,  sive  irascentur  Judaci  cum  vidcrint  omnes 
gentes  in  Christum  credere»  quia  Judaeis  scandalum 
est  Deum  incarnatum  audire.  Et  invicem  tradent,  et 
odio  habebunt  invicem  pagani  Christianos,  Et  muUi 
pseudoprophetcB  surgent,  Pseudo  Graccum  est  et  La- 
^  tine  dicitur  falsus,  ut  Theodas  et  Judas  Galilaeus 
qui  eduxerunt  populum  post  se,  dicentes  se  esse 
prophetas,  sed  et  ipsi  perierunt  et  quotquot  eis 
consenserunt.  Et  quoniam  abundavit  iniquitaSy  re- 
frigescet  charitas  multorum,  Ad  Anticbristi  tempora 
iste  versiculus  pertinet,  quando  refrigescet  dileciio 
Ghristianomm,  et  multi  dimittent  Christianilatem, 
et  eonvertentur  ad  ipsius  voluntatcm.  Qui  autem 


Nam  ^i  ;illi  qui  inclusi  fuerint  scire  pro  eerto  po> 
tuissent  exitum  rei,  nullo  modo  se  inibt  claosisseou 
Hoc  vero  Evangelio  multi  Cbristianorum  edodi, 
cum  viderunt  appropinquare  hostem  Romanonno* 
decesserunt  trans  Jordanem  in  regnnm  Agrippae, 
et  nihil  laesionis  babuerunt.  Etiam  apostoli  jaa 
prope  adhuc  vivebant.  Si  spirilaliter  vdis  sdre, 
poics  omnia  illa  ad  haireses  referre  el  peccata. 
Quae  cum  videris  rcgnare  super  eos  qui  magistii 
Ecclesiae  esse  debent,  tunc  qui  in  Judara  wai,  hoc 
est  in  confessione  vcrae  fldei,  festinent  ascendere 
ad  montcs  virtuluro.  Et  ilti  qui  supra  lectmnLU^eti 
Qui  traiisicniut  animo  camlia,  mon  de$c€ndmd  $i 
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pristinos  actus  mandaiuc    conversalionis.    El  qui  A  ioqiiitar  Dominus,  ut  ot  tribuDitionis  magnitudinem 


operatur  in  agro,  qiii  intelligitiir  Ecclesia,  oon  re- 
spiciat  in  retro,  ad  ea  quae  propter  Deum  reliquit, 
sed  tendat  seroper  ad  proposilam  fidero.  Voj  autem 
prwgnantibus  et  nutrientibus.  Quia  fugere  non  vale- 
bunl :  sicut  legimus  de  nutrice  Miphibosetb.  Qiue 
cum  audisset  quod  mortuus  esset  Saul  et  Jonatbas, 
festinabal  fiigere  cum  infante,  ceciditque  cum  ipso, 
ct  clandiis  effectus  est.  Legimus  eliam  quia  in  ipsa 
obsidione  Maria  nobilis  et  pracdives  quondam  fe- 
niiua,  qiine  ante  vix  valebat  incedere  super  terram 
pr.e  nimia  teneritudine,  in  ipsa  obsidione  filiuni 
siium  qiiinque  dies  babentem  comederit.  Orate  au- 
tem  ne  fuga  vestra  in  hieme  vel  in  sabbato  fiat,  Quia 
in  bicme  fugere  malum  esset,  ob  frigus.  In  sabbato 


d(;signet,  et  liberum  inesse  bomini  monstret  afTe* 
ctum.  Nam  fidelis  et  si  ad  boram  seductns  fuerit, 
tamen  cito  resurget,  ut  beatus  Petrus.  Ecce  prtpdixi 
vobis.  Tribns  vicibus  in  ista  maledictione  rcplicatum 
babet,  ut  non  auscidtent  malorum  saasionem.  Si 
ergo  dixerint  vobis  :  Ecce  in  deserto  est,  nolite  exire. 
Ibi  abduxit  Theodas  populum,  ille  pseudopfopbeia. 
Ecce  in  penetraiibus,  id  est  in  secrelis  aliqiiibus; 
nolite  credere.  Spiriialiler  Ecclesia  calholica,  id  csl 
universalis,  non  solummodo  in  Africa,  aut  io  stlio 
speciali  loco,  vcl  in  pcnetralibus  bareticorum,  sed 
per  uiiiversuin  mundum,  quia  ideo  calholica,  id  esi 
univcrsalis,  dicitur.  Sicut  enim  fulgur  exit  ab  Orienie 
et  apparet  usque  ad  Occidentem,  ita  erit  adventus 


si  fiigeret.  transgrederetur  legem.  Si  slaret  more-  ^  /^'"  hominis,  Non  enim  venitabsconsiis,  qui  inprima 


retiir,  ut  Macbabaei  fecerunt.  Tamen  quando  Ye- 
spasianiis  in  provinciam  venit,  seslas  inerat,  quia 
ipso  die  Paschs  Titus  ad  Jenisalem  accessit.  Sed 
obsidio  Jenisalem  per  duos  annos  continua  fuit. 
Erit  enim  tunc  tribulatio  magna  quaUs  non  fuit  ab 
iniiio  in  mundo  usque  modo,  neque  fiet,  Et  de  obsi- 
dione  Judseorum  polest  inlelligi,  quia  nunquam 
apud  illos  Iribulatio  fuit,  sicut  npud  ipsos  qui  in  ipsa 
obsidione  fiterunt.  Non  enim  remansit  canis,  neque 
pars  corii  in  ostio,  aut  in  aliquo  jaccns  loco.  Yivi 
abibant  homines  in  scpulcris  et  ibi  exspectabant 
morlem.  Troja  decem  annis  obscssa  est,  sed  non 
ibi  tanta  mala  sustinuere.  Et  ad  Antichristi  tcmpus 
recle  potest  aptari,  in  quo  tiibulatio  inenarrabilis 


majestale  celata  nube  carnis  apparait.  Per  figuriiv 
quae  idea  dicitur,  describit  siium  adventum.  Non 
erit  necesse  in  secreio  qnserere,  qui  manifestus 
omnibus  et  terribilis  iit  fulgur  apparebit.  Fulgur 
neutri  generi  nomen  est,  nec  habet  o  in  nominativo, 
sed  correptum  ».  Est  aulem  aliud  nomen  qood  did* 
tur  fulgor  fulgoris,  per  o  productum,  ct  accipita^ 
pro  splendore.  Ubieunque  fuerit  corpus,  iiluc  congre^ 
gabuniur  et  aquilw,  Dat  exemplumde  re  inferiori  ad. 
inferiorem  per  speciem  parabobe  :  quod  sicut  aqur- 
lae  trans  mare  dicuntur  sentire  cadavera,  et  illuc  se 
congregare,  simiiiter  in  illa  die  omnes  electos  ciim 
Domino  esse  coadunandos,  significans  se  casurom 
pro  suis  in  mortem,  quia  cadaver  a  casu  nomen  ac- 


erit ,  quia  non  solum  tormenta  ingeret  acerbiora  ^  cipit,  seipsum  corpiis,  sive  cadaver  volens  intelligi. 


sanctis,  sed  et  signa  mutta  faciet,  et  dona  plurima 
dai)it,  ad  seducendos  Ghrislianos.  Et  nisi  abbreviaii 
esseni  dies  f//t,  non  fieret  salva  omnis  caro,  Abbre- 
viaios,  dicilur,  non  mensura,  sed  numero.  Hxc 
rnim  tribulatio  quanto  cxteris  gravior,  tanto  tempo- 
ris  brevitate  modcratior  est  futura ;  quantum  nam- 
qiic  ex  propheta  Danielis  el  Apocalypsi  inldligi  da* 
lur  tribus  annis  et  dimidio  ipsa  sic  grassabitur. 
Nam  dies  xquali  mensura-  semper  enmt,  ut  Psal- 
niisla  dicit:  Ordinatione  tua  perseverant  dies.  Sed  in 
numero  pauci  constituti  sunt,  in  quibus  electi  pro- 
babuntur  et  roali  manifestabuntur. 

Tunc  si  quis  dixerit  :  ecce  illic  Christus,  aut  illic 
nolite  credere.  Christus  non  solum  Dominus  noster  ^ 
bic  intelligendus,  sed  et  rex  Judxorum,  quia  Judxi 
sic  appellabant  reges.  Et  fuerunt  multi  tunc  qui  se 
Cbristos  dixenint,  qui  voluerunt  c»se  reges,  si  tiino 
potuissent  victoriam  capere.  Et  in  ipsa  civitate  Je- 
rusalcm  tres  erant  qui  se  reges  dicebant.  Surgent 
enim  pseudoprophetas  et  pseudochristi,  et  dabuni 
signa  \nagna  et  prodigia,  ita  ut  in  errorem  inducan- 
tur,  si  fieri  potesty  etiam  electi.  De  utrisque  lempo- 
ribus  possunt  h.-ec  dicta  accipi,  sed  mclius  ad  Anti- 
christi  tempus  rererimus,  in  quo  non  solum  ipse 
faciet  multa  signa,  sed  et  ministri  ejus.  Ciijus  enim 
fidcs  lunc  non  titubabit,  quando  videbit  crudelem 
persecutorem  signa  faccre?  Ita  ut  in  errorem  indu- 
coMlur^  sHfieri  votesly  etiam  electi.  Dubitantis  affectu 


Aquiiam  sancttfs  suos,  quorum  renovahitur  ui  aqub' 
Im  juventus,  et  qui  assunient  pennas  ut  advolent  ad 
Dominum.  Statim  autem  post  tribulationem  dieruM 
iUorum  sol  obscurabitur^  et  tuna  non  dabit  iumen 
suum.  \el  in  comparatione  claritatis  Dei  videfountor 
obscurari,  vel  veraciter  obscurabuntur,  sicat  ob- 
scurata  fuerunt  tempore  mortis  ejus.  Nam  necdom 
impletum  est  quod  Joel  dicit :  Sol  convtrtetur  in 
tenebras  et  luna  in  sanguinem,  antequam  vewai  dies^ 
Domini  magnus  et  manifestus.  Cum  vero  '^factum* 
fuerit  judicium,  et  fuerit  coelum  novum  et  lerra  mh 
va,  erit  quod  Isaias  loquitur  ;  Erit  lux  lume  sieu$ 
lux  soliSf  ct  lux  soiis  erit  septempliciter,  sicut  iux 
septem  dierum. 

Et  virlutes  ccelortm  movebuntur.  Quid  nos  miseri 
faciemus,  si  virtutes  ccelorum  in  illo  (remendo  die 
iremiscent  ?  Yirtutes  coelomm,  angelos,  archange- 
los,  et  novein  ordines  angelorum.  Et  tune  upparebit 
signum  filii  hominis  in  cc^4.  Ipse  videbitur  et  a 
justis,  et  ab  impiis.  Sic  in  Apocatypsi  Joannes  dicil : 
Yidebit  eum  omnis  oeutus,  et  qui  eum  pupugerunt, 
Et  sicut  in  Actibus  apostolorum  legimus  dictum, 
quando  ascendit  :  Quemadmodum  vidistis  eum  tmt^ 
tem,  itawveniet.  Yel  signuin  filii  hominb,  crucis. 
veulluro  possurous  intelligere,  vexillum  victoria^ 
triiimpbaiitis.  Et  tunc  plangent  omnes  tribus  terrw. 
Omnes  tribus  terra;,  omnes  gentes  dicit.  Plangentes 
autem  diceol  :  Peattc  steriiet  quw  non  genuimni  H 
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mhtrM^m—  tac$wenmt.  Dloenl  imm/t6w:  Cadlie  A  per  l>ona  opera,  prope  eril  ftiiis,  quia  Cwfi  ptemiudo 


tuper  NM,  et  collikw  :  Operite  not, 

Et  videbunt  fUium  homini$  vementem  in  nubilfui  cceli 
eum  virtute  mulia  ei  majesiate,  Curo  virtute  et  ma- 
jestat^  Tisuri  sunt  quem  in  bumilitate  positum  au- 
dlre  noluerunt.  Cum  virtute  et  majeitaie^  quia  omnes 
augeli  q(  sancti  cura  illo.  Jtfnis  in  conspectu  ejus,  et 
itt  circuUu  ejus  tempestas  valida,  Si  solummodo  fi- 
eiimm  visionis  ejus  populus  Israel  a  monte  Sinai  qui 
aiidivit  timore  perterritus  sustinere  non  potuit,  quid 
polomus  tunc  erit  ?  Et  miitet  angelos  suos  cum  tuba^ 
et  voce  magna,  De  hac  tuba  apostolus  Paulus  dicit  : 
CaMt  etdm  tuba,  et  mortui  qui  in  Christo  sunt  primi 
resurgent. 


geniium  introierit,  tnnc  omms  Jsrael  uttvuterii. 

Amen  dico  vobis  non  prmeribii  generaih  hmc  domc 
omniu  fiant.  Amen,  si  dici  fas  esi,  quasi  jnninienMi»» 
Doniiiii  C8I.  Et  miiUum  c^miiipn«fat  ui>icaiii|ii<*  li«c 
adjuiigit.  Generationem  banc  et  Judaeonini  getius  et 
omnium  genus  honiinuin  possiimus  seutire.  Cetium 
ei  terra  transibunt,  Ccelum  noc  in  loco  aereum  spa- 
lium  appdlat,  ubi  aves  volant.  Unde  el  volucres 
coBli  dicuntur.  Tantum  enim  spatium  ignis  assnmcl 
el  ad  delendum,  quantum  aqua  tenuit  in  diluvio. 
Nam  coclum  in  quo  ^idera  sunt,  innovabilur  in  me- 
liorem  flguram  ut  Joannes  dicit :  Erii  coelum  notum 
et  ierra  nova.  De  terra  quoque  tantum  ardebit,  quan- 


tum  maculatum  Tuit  ab  bumahis  bboribus,  reliqoa 
'  Ei  congregabuni  electos  ejus  a  quatuor  ventis.  A  B  matabitnr  in  meliorem  flguram.  Verba  autem  meu 
quaUior  dimatihtis  cali  dicit  :  Oriente,  Occidente,  non  prosteribuni.  Subauditur,  ut  non  siot  skut  diii. 
Aquiloiie  et  Austro.  Et  ne  putaret  aliquis  a  quatuor 
plagis  tenrac,  et  non  potius  a  cunctis  flnibus  ejus  si- 
roul,  et  mediterraneis  regionibus  electos  esse  con- 
gregandos,  subjunxit :  A  summis  calorum  utque  ad 
terminos  eorum.  Quia  nullus  in  die  ilia  electus  rema- 
nebit,  qui  non  occurrat  Doinino.  Yenient  in  acre  ad 
judicium  sive  vivi  inventi,  gustabunt  tamen  mortem, 
sive  mortui  resuscitandi.  In  momento^  in  ictu  oculi. 
Blomentum  est  quadragesima  pars  horx.  Ictus  oculi, 
cumclauditur  et  aperitur.  Quicunque  bestiis  comesti 
sunt,  vel  iocensi»  nulla  erit  roora  neque  differentia. 
Yenient  autem  et  reprobi  ad  judicium,  sive  vivi 
inventi,  rooriondi  et  resuscitandi  curo  aliis  roortuis 


Yel  alio  modo  in  bac  terra  nihil  coclo  et  term  dura- 
bilius,  ac  si  diceret :  Ante  potest  coelum  el  terra 
traosire,  ut  non  sint,  quam  non  flat  quod  dixi,  quia 
verius  sum,  et  impossibile  est  veritatem  posse  men- 
tiri,  Sive  coelum  et  terra  transibunt,  id  est  ab  ea 
specie  quam  nunc  habent  in  aliam.  De  die  auiem  iiia 
et  hora  nemo  scit,  neque  angeli  ceeiorum,  ««  Pater 
solus.  Filius  pcr  quem  Tactus  est  omnis  dies,  et  qui 
est  sapientia  Dei  Patris,  non  potesi  ignorare;  6>d  in 
ipso  sunt  omnes  thesauri  sapientice  absconditi.  In  boc 
quod  ipse  unus  Deus  est  curo  Patre  novit  ipse  omnia 
quae  novit  Pater.  Scd  ad  boc  nescit,  quia  nescieiik^ 
facit;  sicut  cxca  fossa  dicilur,  non  quod  ipsacxca 
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Interposita  tamen  differenlia,  quod  justi  cum  gaudio  ^  git,  sed  quod  ncscientes  se  facit  cx^cos.  Nam  interro- 


in  Domino,  impii  ut  videant  quem  beatum  amittent 
Doroiiiuro,  ut  peracto  judicio  dispereant  curo  diabo- 
lo,  et  decidant  in  infemuro  cum  corporibus  et  ani- 
mabus,  sicut  desccndit  Datban  et  Abiron  in  iufer- 
num.  Ab  arbore  autem  fici  disdie  parabolam.  Cum 
jam  ramus  ejtu  iener  fuerjt  et  jotia  nata,  sciiis  quo^ 
niam  prope  est  a^sias.  Quomodo,  inquit,  cum  teneri 
fuerint  erumpentes  ramusculi,  jam  prope  adest 
sestas,  quia  non  potest  crumpere  antequam  sol  ap- 
propinquet.  Ita  ei  vos,  cum  viderilis  heec  fieri^  id  est 
Jucc  signa  prxcedere  qiue  prxdixi,  cognoscite  ap- 
propinquasse  et  meuni  adventum  et  consummatio- 
nem  saeculi,  et  futuri  rcgni  jucundilatem ;  quia  talis 


gatus  post  resurrectionem  de  die  judici  ab  apo^tolis 
ait :  ^on  est  vestrum  nosse  tcmpora  vel  momenta^  qu(e 
Pater  posuit  in  sua  potettate.  Quando  dicit :  Aow  esi 
vestrum  uire,  oslendit  quod  ipse  sciat,  sed  oon 
expediat  aposlolis  scire,  ut  semper  de  adventu  Do- 
mini  suspecti  sic  vivant  quasi  die  altero  judicanJi. 
Sicui  in  diebus  Noe,  ita  erit  advenius  /S/is  hominis. 
Sicut  autem  in  diebus  Noe  nibil  adversi  suspicabaa- 
tur,  sed  faciebat  unusquisque  quod  sibi  ei  piacitom 
erat,  sic  erit  in  adventu  Doroini,  quia  tlia  bella  et 
ilL-e  perturhationes  quse  superius  namivit  anle 
ernnt.  Tunc  aulem  erit  pax.  Sicut  nos  scimus  modo 
pncdictum  de  Antichristo,  stc  sdverunt  Judaei  de 


erit  comparatio  ad  deleclationem  delectatioois  hujus  ^.  Cbristo  pncdictum  per  prophetas,   et  taDien  prx- 


sxculi,  qualls  est  ;cstas  ad  comparationem  hiemis, 
quia  tunc  moeroris  nostri  nubiiae  transibunt,  et  vitae 
dies  aeterni  soUs  daritate  fulgescent.  Ita  et  vos  cum 
videritis  hasc  fieriy  scitote  quia  prope  esi  in  januis. 
Sicut  isli  sseculares  sciunt  cognoscere  per  eruin- 
{lentes  ramuscuios  arborum  veiiientia  dcsideraia 
,  teinpor<i,  ita  et  vos  scitote  per  praedicta  signa  prope 
csse  dcsiderata  vestra  gaudia.  Et  in  januis,  in  ler- 
miins  novissimis.  Sicut  enim  janua  finis  est  domus, 
ct  qui  extra  jaouam  cxit  appnrct  mullis,  sic  et  ego 
dicsque  judicii  in  januis  erit  tunc,  quia  tunc  exinde 
incipiam  apparere.  multis.  Potest  eliam  spiritaliter 
iiitelligi  Synagoga,  ciim  ipsa  per  Enoch  credcre  ia 
Deum  coeperiiet  Eliain,  quabl  folia  ct  fructus  facerc 


sentem  non  cognoverunt.  Sic  timendum  nobis  e$t, 
ne  nobis  insciis  veniat  Dominus.  Ideoque  secnndoni 
Doniini  pncceptum  convenit  esse  semper  paratos. 
Qifta  cum  dixerint  pax  ei  securiias^  iune  repentinus 
supervenict  interitus^  sicut  doior  pariurieniis  et  uon 
effugient.  Tunc  duo  erunt  in  agro  unu$  a$$umetur^  ei 
aiter  relinquetur.  Isti  duo  populus  Judaicus  et  gen- 
tilis.  Seu  duo  populi  boni  et  mali  in  agro,  in  Scri- 
plura  sancla,  delieut  excrcere  bona  opera,  unde  in 
»ternum  vivaiit.  Vnus  assumeturelatter  relinqueiur» 
Qtiia  sunt  multi  infra  sanciam  Ecciesiaro  qui  Sori- 
pluras  legunt  et  noo  audiunt,  et  Christianos  se  csse 
pn>riicntur,  qui  non  assumentur.  Duw  moicnies  in 
tuola.   Duiv  istie  synagoga  esl  ct  Ecclesia»   iu  lcge 


«iOI  EXPOSITIO  IN  MATTHiEUM.  \m' 

sive  in  Scriplura  «icbent  molerc  farinam  VcrLi  Dei  A  hai)itaculum  aniino:   ita  dissiparel,  ut  anima  s:ilre 


sd  suoruin  aliorumquc  pabuliim.  Sed  una  assume- 
tur,  altera  relinquetur,  videlicet  £cclesia  electonim 
assumitur,  reproborum  rclinquitur.  Vigilate  ergo. 
Yigilare  csl  bona  opera  exercere.  Qua»  si  feccrit, 
efiamsi  corpore  dormiat,  ipsa  pro  eo  vigilabunt  cl 
(irubuiit.  Yigilat  qui  exercet  operando  quod  crediu 
Unile  Pauhis  :  Evigilate,  junli,  nolite  peccare, 

Quia  ncscitis  qua  hora  Dominus  vester  venturus  sit, 
NoluiitluMi  quod  non  dicit  iicscimus,  sed  nescitis. 
Pro  Iiac  eiiim  causa  tioluit  apostolis  patcracerc,  ut 
scinper  inccrli  ereJant  eum  omui  die  futurum»  et 
tnles  se  pr.rparent,  ut  digni  sinl  ad  suscipiendum 
eiim.  Idcirco  cnim  Dominns  ultimam  nobis  horam 
vohiit  esse  incr^gnitim,  ut  seinper  possit  esse  suspe- 


non  posset.  Nam  mors  qiiomodo  potcst  fur  intelligj, 
quae  substantia  carct?  Niliil  denique  est  aliud,  nisi 
absentia  vit.T,  sicut  tencbne  non  sunt  aliud  nisi 
abseiilia  lucis.  Paierfamilias  lioiiio  vocatur,  qula 
principari  debet  super  membra  sua»  quemadmodum 
paterfamilias  iu  domo.  Non  sinit  perfodi  domum 
8uam,  Cum  senliens  et  cum  gaudens  dies  exitus,  la** 
tus  egreditur,  etcoqHis  oh<Ionniscit,  ul  de  Joanne  cl 
Stephano  scriptum  est,  quod  obdormierunt  in  Do- 
mino.  Ideo  et  vo$  estote  parati,  quia  nescitis  qua  liora 
filius  hominis  venturus  est,  Neseiente  palrefamilias 
fur  domiim  perfodit,  dum  a  bonis  operibus  otiosus 
est.  Quilibet  inissus  D«>i  veniens  habilaculum  noslr;B 
carnis  dissipat,    et  habitalorem  egredi   compeilit. 


cta,  iit  diim  illam  pncvi  fcre  non  possumus,  ad  iilam  B  qnja  cum  ventura  damna  spiritus  nonprxvidet,  hunc 


sine  iniermissione  pneparemur.  Ilabemus  enim  ex 
tra.lilione  niajomm  quoi  in  Pascha  paulo  antc  me- 
di.un  noctcm,  sicut  percussor  per  domos  i€gyptio- 
rum  iransiit  pcrcutiendo,  sic  deheat  venire,  sicut 
scripMim  est  :  Dum  medium  sUentinm  tenerent 
omnia  et  nox  in  suo  cursn  medium  iler  haberet^  omni- 
yotcns.sermo4uus,  Domine,  de  cmlis  a  regalibus  sedi- 
bus  venit,  Sic  dcniqiie  no!;is  scriptum  reliquere 
qiio.l  octava  Kal.  Aprilis  fuit  mundus  factus.  Doini- 
nns  coiicepliis  est  cl  passus,  et  simili  modo  erit  de- 
slnicliis.  Et  statuerunt  ut  in  ipsa  nocte  nullus  ante 
inediiim  noctis  dormircl,  sed  vigilarent  in  Dei  lau- 
dibiis  sccundum  istam  Domini  admonitionem.  Et 
tunc  cclebraturoctava  Kal.  Aprilis  Pascha.  Postea 


mors  ad  supplicium  rapit.  Furi  vero  resisleret,  si 
per  bona  opera  vigilaret,  nc  impcenitens  pciirel. 
Quis  putas  est  fidelis  servus  et  prudens  quem  consti-- 
tuit  Dominus  super  familiam  suamy  ut  det  illis  cibu» 
in  tempore.  Modo  Dominus  ipsos  suos  discipulos,  ct 
per  eos  magistros  Ecclesiie  admonet,  ut  et  ipst  vigl^ 
lent  et  csctcris  verbum  divinum  annuntienl  per  quod 
vigilare  el  observare  illam  horam  sciant.  llli  ipsi  ta- 
men  tunc  erunt  prudentes  et  iideles,  si  in  tempore 
scianl  dare  conscrvis  dapes  verbi.  Hoc  est  ut  tem- 
pore  congruo  non  abscondant,  neque  profuuda  ek 
alta  ignaris  tur'.>is  ingcr.ant,  sed  cxemplo  Ddmioi 
perfectioribus  sccretiora,  vulgaribus  hordci  pabuluro^ 
ministrent.  Beatus  ille  servus,  quem  cum  venerit  Do- 


insiilittuin   est   in  Nicxna  synodo  ut  exspectemiis  ^  minusy  invenerit  sic  facieruem.  Beatus  dicitur  bene 

auctus.  Felix  etbeatus  eritqui  primo  seipsum  verbo 
diviiio  repleverit,  ut  ipse  primo  faciat,  postmodum 
aliis  ore  et  opere  verbi  pabiilum  suggerat,  quia  sic 
de  eodem  Domino  scriplum  est  i  Quce  coepit  Jesus 
facere  et  docere,  Ante  fecit,  postea  docuit.  Et  ipse 
supra  de  doctoribus  ait :  Qui  autem  fecerit  et  docue- 
rity  magnus  vocabiiur  in  regno  coBlorum,    ■ 

Amcn  dico  vobis  quod  snper  omnia  bona  sua  con- 
stituet  eum.  Magna  distantia  cst  inler  bonos  factores. 
et  praedicalores.  Bonos  eniin  audilores  si  migiiantes. 
invencrit,  facit  discunibere,  lioc  esl  quiescumbere 
in  viia  aeterna.  El  iransiens  ministrabit  quae  prxpa- 
rata  suiit  diligentibus  Deuro.  Bonis  autem  pncdica- 
toribus,  si  prudeiitcr  dispcnsaverint,  ut  ipsi  satien- 


post  icqiiinoxium  venialem  diem  Dominicum,  et  in 
dcuein  et  iiovem  annis  non  evenit  sic  Pascha,  nisi 
una  vice  ;  et  tali  modo  occuUus  erit  nobis  ipsa  die. 
Quanto  ergo  nohis  incerlus,  tanto  magis  parati  esse 
del>ciuiis  ouuii  tcinpore.  Eleniiu  unicuique  nostrum 
veiiit  Doiuinus,  cum  dies  nostri  finis  appropinquat. 
Piilsat,  ciim  per  a^gritu  !inis  molestiam  mortem  vi- 
ciiiam  esse  denuntiat.  Ciii  vigilanles  confestim  ape- 
rinius,  si  exerccntes  semper  bona  opera  cum  amore 
siiscipimus.  Aperire  eniin  Judici  pulsanli  non  vult, 
qui  exire  de  corpore  trepidat,  et  videre  eum  quem  se 
conlempsisse  judicem  formidal.  Ad  excutiendam  au- 
teni  mentis  nostrae  desidiam,  etiam  exteriora  damna 
persimilitudinem  adducuntur,  ut  animusnosterad  vi- 


gilandum  cxciletur.  Dicit  euim  :  Illud  autem  scitote      tur,  et  aiiis  suflicienter-  ministravcrinl,  supra  omnia 


/Mia  si  sciret  paterfamilias  qua  hora  fur  veniret^  vigi- 
'aret  uiiquCy  et  non  sineret  perfodi  domum  suam. 
Fur  eniin  domum  perfodil,  cum  diabolus  habitacu- 
itiiu  aniin;e  inlirmat,  ut  habilator  disccdat.  Orones 
ciiiin  iiirirmitates  hominum  et  pecorum  a  diabolo 
infligunuir,  ut  fecerunt  iii  Job  et  (iiiis  cjus,  Tobia, 
Paiilo;  Deo  Uimen  permillcnte,  el  ang  «lo  bono  pncsi- 
dciilc,  ne  diabolus  juxta  malignain  suaiu  voluntalem 
peragat.  Unde  et  Domlnus  ad  ipsum  de  Job  dixit, 
cuiii  corpus  ei  diniisil.  Verumtamen  animam  illius 
serva.  Duobiis  eniui  modis  inteliigitiir  hoc  ipsum  Do- 
niini  dicluin,  ut  neqiie  in  animam  ejiis  aliquam  iai- 
bioneiu  facerct  ct  ud  mcittcm,  aut  aliud  inali ;  nequc 


boiia  sua  constiluel,  id  est  supra  omiiia  coeiestis 
regiii  gaudia,  non  ut  ipsi  soli  habcant,  sed  ut  abun- 
dantius  cxteris  cum  sanciis  ct  xternaliter  perfruan- 
tur.  Si  autem  dixerit  malusservus  in  corde  suoj  mo- 
ram  facit  Dominus  meus  venire^  et  coeperit  percutere 
conservos  suos^  mandueat  autem  et  bibit  cum  ebriosie» 
flocdeuiioqiio<iue  Christiano  potcstinteiiigi,  maxima 
de  magistris  l-^cclesiarum,  rcgibus,  episcopis,  comiti- 
'  bus,  qiii  pro|K)niint  silii  longa  tempora  vivendi»  et 
pereuliunl,  vei  alias  injusiitias  faciunt  ChristianiSy 
vacant  comessationibiis  et  ebrietat^bus,  et  aiiis  vi- 
tiis.  Veniet  illis  Domimis.  Hoc  cst  missus  Doroini, 
qui  sei>arabii  animam  dc  coq)ore  coruin  iii  tem^ce 


im 
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qnando  non  speranl,   partemqui  eorum  ponet  cum  \  acceperunt  oieum  in  voiis  suii  o^rn  iampadihus.  Qnu 


hypocrtttif  quibus  stiperius  dixit :  Vm  vubis^  hypocri- 
tm ;  ye\  cuin  iliis  de  quibus  dixil :  una  auumetur^ 
et  una  relinquetur,  hoc  est  cum  his  qui  descendunt 
ininfemum.  /M  erit  fletm  et  «/Wif^rdenlttfm,  perquae 
in  duristima  tormenta  perducantur. 

Tunc  nmile  erit  regnum  ccelorum  decem  virginibus. 
t^er  superiorem  paraholam  de  apostolis  et  doctoribus 
suh  persona  boni  servi  malique  praemisit;  ostendit 
quid  iile  hahiturus  qui  hene  ministraverit  verbum 
divinum,  et  quid  ille  qui  negligenter.  Nunc  genera- 
liter  de  omni  Ecclesia  et  auditoribus  cjusdem  Verbi 
divini  paraholam  ponit.  More  tamen  prophetali,  quo 
et  apostoli  omnesque  iili  auditores  fuerunt  erudili. 
Ilabebant  enim  in  usu  illas  animas  dici  virgines, 


egenint  pro  sok)  Dei  amore  et  relrilHitioiiis  aeleraae. 
Yasa,  corda  sunt  elcctorum.  Moram  autem  fadenu 
gponso.  Haec  mora  adhuc  agitor,  qnia  a<ttiuc  non  ve- 
nit  judicium.  Dormiiaverunt  omneM.  InfirmaU  scnt. 
El  dormierunt,  Mortui  sunt.  Hoc  qootidie  fit  de  Mt- 
lihus  et  infidelibus,  sed  generaliler  in  die  jodidi  fit 
Media  autem  nocte  clamor  factut  esL  Qaia  sicot  di&i- 
rous,  media  nocte  finem  mundi  credimos  fore,  ti 
insperate.  Clamor  factus  est  angelomm  cum  lnbb 
hominum ,  fulgurum  et  tonitrnorum.  Ecce  spousus 
venit.  Yeniet  manifestius  et  non  silebit.  ElxUe  oMam 
ei.  Advocavit  coelum  desursum ,  el  terram  deorsoa 
hoc  est  et  qui  in  coelo  sunt  et  in  lerra.  Tunc  eunexe' 
runt  omnes  virgines  illos.  Quia  honi  et  mali  resorgeDl 


quie  Deum  alienum  non  adoraverunt,     sponsum  ^  cum  corporibus.  OrnawniiU /ampadef  f ««.  Haboe- 


ttniuscujusque  animx  Deum,  sponsam  animam  Deum 
colentium.  Quia  sicul  mulier  omnia  quae  facit ,  cum 
voluntate  viri  debet  faccre,  et  omnia  ad  opus  ipsius 
et  ad  laudem  cjus,  sive  ad  profeclum  ejus  dare  quid- 
quid  dat :  et  non  debet  alium  xstimare  sapientio- 
rem,  spcciosiorem,  fortiorem  quam  virum  suum.  Sic 
anima  uniuscujusque  colentis  Deum,  quidquid  facil 
enm  Dei  voluntate  et1n  nomineDomini  debet  facere. 
Non  debei  amare ,  ceque  patrem  neque  matrem , 
gemmas ,  aurum ,  argentum  ,  pnedia  vel  aliquam 
creaturam  sub  coelo  plus  quam  Deum.  Tunc  autem 
amal  Deum ,  si  facil  quae  ipse  prseccpit.  Si  autem 
jusliliam  descrit  pro  alia  re,  tunc  amat  plus  illam 
rem  quam  Deum ,  et  ihi  fornicaiur  anima  ejus.  Hoc 


runl  corpora  resuscilata.  Fatuce  attiem  sapieniibus 
dixerunt :  Date  nobis  de  oleo  vesiro  ^  quia  iampades 
nostrcB  exstinguuntur.  Hoc  esl ,  adjnTate  dos  ipod 
Dcum.  Responderunt  prudenies  dicenies  :  Ne  farte  um 
sufficiat  nobis  et  vobis.  Non  dicnnt  boc  pro  avarilia, 
sed  pro  limore,  quia  vix  potemnt  soa  opera  ononH 
quemque  liherare  Unusquisque  enim  pro  operibuf 
suis  r6cipiel  roercedem ,  neque  iioteront  in  illa  die 
aliomm  virluies  alioram  viiia  subleTare.  Sicot  enim 
lempore  captivitatis  Babyloniae  Jeremias  et  Ezeduel 
et  Habacuc,  Daniel,  Ananias ,  Misael  non  potoef  obi 
alios  liherare,  sic  et  sancti  in  ilia  die  non  polenul 
adjuvare  alios,  nisi  quos  bona  soa  opera  adjareriiiL 
Cum  operibus  bonis  poterant  adjuvare  preces  saiH 


modo  debet  esse  virgo  omnis  Ecclesia  Chrisli,  vide-  ^  ctorum.  Itepotius  ad  vendenles^  ei  emiie  fo6ts.  N<m 


licct  omnes  Chrisliani.  De  lalihus  virginibus  dicil 
Dominus :  Simile  est  regnum  ccelorum :  hoc  est  prae- 
scns  Ecclesia  qux  frequenter  appellatur  regnum 
ea^loram.  Recte  per  denarium  numeram  omne  ge- 
nus  humanum  exprimitur,  quia  denarius  numerus 
perfcctus  et  ahsolutus  est,  ct  ullra  ipsum  nuUus  nu- 
mcras  nisi  dc  ipso  multiplicatus.  Et  in  hac  parabola 
nullus  est  qui  hic  non  designetur.  In  quinque  autem 
sensihus  corporis  unusquisque  suhsislil  homo.  Ge- 
mlnatus  autem  quinarius,  denarium  perficil.  Et  quia 
ex  ulroque  sexu  fidelium  multiludo  coUigitur,  sancta 
Ecclesia  similis  deccm  virginibus  denuntiatur.  Virgo 
cnim  nomcn  esl  communis  generis,  el  eodem  modo 


consilium  dederunl ,  sed  crimen  improbavenmu  Ae 
si  dicant :  Ite  ad  adulatores ,  pro  quomm  vanis  lae- 
dationibus  opera  veslra  exercoistis.  Yenditora  naiB* 
que  olei  adulatores  intelliguntur.  Qui  enim  alicojvf 
opus  pro  aliquo  dono  laudal,  quasi  oleom  Taidlt  Ds 
quo  Psalmista :  0(eicm  autem  peccaiorisnon  impinpui 
caput  meum. 

Dum  autem  ireni  emere ,  venii  sponsus.  Qnta  com 
non  potuerant  esse  cum  Domino  et  eieciis,  enral 
cum  diabolis  qiios  auscultaranl.  Venii  sponsus.  Fe* 
ragetur  judicium.  Et  quce  paraice  erani ,  inlrateruui 
cum  eo  ad  nuptias.  Hii  qui  hahoerunt  perfecla  ope- 
ra,  recepti  sunt,  ut  sinl  cum  Deo  et  angdis  sois,  Imc 


dicilur  virgo  sancta  Maria,  et  virgo  sanctus  Joannes.  j^  est  iniUacoelestibeatilttdine.E/c^tuaesf /ajiMi.AdH 

lus  misericordiae  interclusus.Non  enimpost  jadidmB 
patet  precum  aut  meritoram  locus.  Tiuic  eril  cbosa 
janua  omnibus  malis  exclusis ,  quoe  modo  qooiiJie 
omnibus  ex  corde  poenitenlibus  aperitur.  Qood  simi- 
liter  beatus  Beda  in  quodam  rhythmi  versicnlo  is- 
gemiscit  dicens  :  Nulhi  eril  sospicio  salutis  vel  rene- 
dii,  janua  clausa  thalami  completis  sponsi  napliis. 
Novissime  veniuni  et  rehquce  virgines  dicenies :  Demi' 
nCf  Domine^  aperi  nobis.  Frastra  tunc  clamabonl  fu 
illum  hinc  clamaniem  per  sua  Evangelia  et  sooi 
praedicalores  audire  noluerant.  Ingeminant,  Domim^ 
Domine,  sed  frastra ,  quia  poenitentiae  tempos  erii, 
nunc  quia  po^nilefilia  dicilur  quasi  punieniia,  Poainidl 
icmpus  erit»  s^  spes  veniae  jam  olira  ooo  cril,  qm 


Qtio;  accipientes  lampades  suas,  exierunt  obviam 
sponso  ct  sponso!.  Lampades  autem  corpora  inlelli- 
guntur.  Tunc  exierunt  obviam  sponso  et  sponsse, 
ijuando  pcr  bapiismum  introieranl  Ecclesiam  ejus. 
Quinque  aulem  ex  eis  erant  fatuos,  el  quinque  pruden- 
tes.  Illae  sunt  fatu»  secundum  Deum  qux  mundum 
aut  ea  quae  in  mundo  sunl  plus  diligunt  quam  Deum. 
£t  tunc  fornicatur  anima  alic^ijus  erga  Deum,  quan- 
do  aliquod  pretlum  ei  plus  placet  quam  Dei ,  id  est 
retributio  vit?c  aeternae  pro  factis  suis.  Sed  quinque 
fatuce  acceplis  lampadibuSy  non  sumpserunt  oleum  se- 
cum.  Quia  non  habuere  opera  qux  Deo  esseni  ac- 
ccpta,  sivc  quia  male  fecerunt,  seu  qui  si  quid  boni 
fccerunl  pro  humana  laude  feccruut.  Prudcnles  vsro 
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iiequaquam  tunc  veniam  invcniel  qui  modo  non  vult 
pocnilentiam  agere,  ut  David  dicit :  Quoniam  non  €$l 
in  morte  qui  memor  $it  tui.  Magna  eril  severitas  post 
judicium,  quia  ante  judicium  ineffabilem  misericor- 
diamprserogavit.  At  ille  respondeng  ait :  Amen  dico 
vobit^  neicio  vos.  Nescio  vos,  subauditur  per  opera- 
tionem  meos  fuisse.  Nescire  enim  Dei,  reprobare 
est.  Yse  superbis  quibus  Dcus  ista  dicturus  est :  Vt- 
gilate  itaque ,  quia  nesciti$  diem  neque  horam.  Quia 
muUolies  ipse  per  se  clamavit  in  hoc  sxcuio  vigila- 
re,  et  audire  dedignati  sunt ,  clamabunt  multiplici- 
tcr,  et  non  exaudienlur.  De  quo  yx  praefatus  Beda  in 
jam  dicto  rhythmo  prosequitur  dicens  :  0  quam  in- 
felix  anima  privata  hoc  conviviq,  qux  ullra  in  me- 
nioriam  non  reverletur  Domini.  Semper  enim  debe- 
nms  ultimum  diem  metuere,  quem  nunquam  possu- 
nms  pnevidere.  Quem  David  metuens  dicebat : 
^olum  fac  mihi,  Domine^  finem  meum ,  et  numerum 
dierum  meorum ,  ut  $ciam  quid  de$it  mihi,  Quia  si 
quis  iler  pergere  debet,  vult  accipere  vix  sumptus 
suflicienter.  Ut  $ciam  quid  desit  mihi.  Timebat  ne 
eislinguerelur  lampas  ejus,  idcircodicehat :  Ut  $ciam 
quid  desil  mi/it.  Praparemns  incessanter  sumptus  in 
via,  ne  in  illa  die  exclydamur  clausa  janiia. 

Sicut  homo  qui  peregre  proficiscens.  Quia  Dominus 
ciioerat  transiturus  de  sseculo  corporaliter,  et  disci- 
puli  de  diejudicii  interrogaverunt,  ipseautemnolue- 
nil  certum  tempus  oslendere.  Quantum  timenda  et 
prxcavenda  esset  ipsa  dies  muUis  parabolis  proposi- 
tis  ostendlt.  Dixit  superius  de  vigilanti  et  prudenti 
servo ,  atque  de  negligenli.  Iterum  generaliter  de 
omni  Ecclesia  sua ,  quae  Deum  se  adorare  profitetur 
sub  specie  decem  virginum.  Nunc  iterum  principa- 
liler  de  apostolis  et  doctoribus ,  et  cum  illis  de  om- 
nibus  hominibus.  Homo  iste ,  Dominus  noster  Jesus 
Christus,  qui  pro  nobis  sua  gratuila  pietaie  homo 
fieri  (lignalus  est  cum  Deus  esset.  Peregre  profici' 
scens.  Peregre,id  est  longc,  venit  a  nomine  quod  cst 
pcreger,  inde  et  percgrinus,  id  est  pergens  longius. 
Proficiscens  a  verbo  proficiscor  deponens  verbum 
vcnit  participium.  Ipse  Dominus  Christus  percgre 
profectusest  quando  in  coehim  ascendit,  quia  licet 
in  cQclo  divinitas  fuerit,  tamen  homo  ille  quem  de 
sancta  Maria  assumpsit  in  coclo  antea  non  fuit.  Vo- 
cavit  servos  suo$*  Apostolus  ad  quos  haec  loquebatur, 
tradidit  illis  doctrinam  evangelicam.  Ei  uni  dedit 
quinque  talenta,  alii  aulem  duo^  alii  vero  unum,  Nam 
oinnes  apostoli  aequaliter  docti  recesserunt  a  Domi- 
no,  sed  alii  plus,  alii  minus.  Minus  enim  erat  sapiens 
Thomas  qui  dixit:  Domtit^,  ne$cimu$  quo  vadi$^  quam 
Petrus.  Ucm  minus  Philippus  cui  dictum*est :  Tanto 
tempore  vobiscum  sum  et  non  cognovistis  mey  Philippe^ 
quam  Joannes  dixit :  In  principio  erat  Verbum.  Ideo 
in  quinque  talenlis  diversas  gratias  intclligere  debe- 
mus,  vel  in  quinque  talentis  donum  quinque  sensuum 
iJ  est  exteriorum  scientia  exprimitur,  videlicet  vi- 
sus,  auditus,  gustus,  o<Ioralus  et  tactus.  Quia  satis 
aluindeque  honoratur,  qui  in  his  quinque  sensibas 
vi-;;ere  pcrmiltitur.  In  duobus  talcntis  inlellectus  et 
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A  operatio  dcsignatur.  In  uno  talento  intellectus  tan- 
tummodo  designatur.  Credimus  tainen  quia  apostoli 
electi  et  quinque  et  duo  talenta  habuerint  et  adhuc 
in  Ecclesia  Chrisli  mulli  habent  similiter.  Unicuique 
secundum  propriam  virtutem.  Noii  pro  largitate  ant 
parcitate,  alteri  plus  et  alteri  minus  tribuens,  sed  pro 
accipienlium  viribus.  Quia  et  in  eremo  quamvis  se- 
ptuaginla  duo  seniores  eodem  spiriiu  fuerint  repleti 
quo  et  Moysos,  non  tamen  sic  profuse  ut  Moyses.  Et 
profeCtu$  est  slatim.  Qiiia  landiii  conversatus  est  cuni 
discipulis  quousque  vidit  cos  non  indigere  praesen- 
tia  corporalis  instructionis,  et  post  recessit  ab  eis 
corporalitcr,  quos  tamcn  spiritaliter  nunquam  dese- 
niit.  Abiit  autem  qui  quinque  talenta  acceperat ,  et 
operatus  esi  in  eisy  et  lucratus  e$t  aiia  quinque.  Simi^ 

B  liter  et  qui  duo  acceperat ,  lucratn$  est  alia  duo.  De 
apostolis  non  dubilandum  ,  quod  talenta  quae  a  Dco 
acceperunt,  juxta  Dei  voluntatem  duplicaverint.  Unde 
ct  sequax  corum  Paulus  babens  et  quinque  et  duo 
talenta,  dicebat :  Vm  mihi  esty  si  non  evangeliiaverq^ 
quia  di$pen$atio  mihi  credita  e$t.  Item  de  exteriori- 
bus  talentis.  Ad  ea  quae  mihi  opus  erant  et  his  qui 
mecum  sunt,  ministraverunt  manus  islae.  Et  item  : 

.  Omnia  o$tendi  vobi$,  quia  $ic  oportet  taborare,  et  ju- 
$cipere  infirmo$.  lUc  exteriora  talcnta  duplicat,  qui 
de  lerrenis  ofliciis  vitam  aeternam  sibi  comparat.  De 
unoquoque  homine  ista  intclligere  possumus,  maxi- 
me  tamen  de  his  qui  locum  apostolonim  in  Ecclesia 
tenent,  praedicatoribus  videlicet  divini  Verhi.  Potest 
quoque  in  duobus  talenlis,  inlelleclus  ct  charitas  in- 

^  telligi,  quia  operatio  in  hominis  arbitrio  est  dimissa. 
Si  enim  operationem  ibi  intellexerimus,  poterit  sur- 
ripi  ut  dicat  quis,  ideo  non  posse  operari  bonum, 
quia  non  acceperit  talentum  operalionis.  Scimus  au- 
tem  quia  Dcus  hominem  in  libcro  arbitrio  habet  di- 
missum ,  ulrum  velit  facere  mandata  Dei ,  an  non. 
Qui  autem  unum  acceperat^  abiens  fodit  in  terram^  et 
abscondit  pecuniam  domini  $ui.  Pecuniam  in  terra 
abscondere  est  acceptum  ingenium  in  terrenis  acti- 
bus  implicare.  Lucnim  spiritale  non  qu^crerc ,  cor  a 
terrenis  desideriis  nunquam  levare.  Unum  talentuni 
Judas  intelligentise  accepit,  quia  similiter  eruditus 
fuit  a  Domino  ut  caeteri ,  sed  in  terreno  avaritiae  lu- 
cro  cuncla  convertit,  qui  loculos  magistri  habens 

|.  quae  potuit  furatus  est ,  quousque  et  Dominum  ven- 
diiiit.  Yideat  se  unusquisque  quia  nullus  est  qui 
omnes  sensu»  corporis  saiios  habeat,  qui  possit 
queri  non  accepisse  aut  accipere  potuisse  taleutum. 
Potnit  enim  quia  sanitate  vigebat  discere  qua  vive* 
ret;  et  sibi  et  aliis  prodesse.  Ndiu  nullus  se  potcril 
excusare  de  ignorantia,  quia  non  licet  ignorare,  quia 
repleta  est  terra  Domini  scientia ,  iino  de  pigritia 
condemnabitur,  et  dejectione  talenti.  Alius  evange- 
lista  dicit :  Quod  tatentum  in  $udarto  ligaverit.  lile 
doctrinam  patrisfamiliae  in  sudario  ligat ,  qui  donum 
intelligentiae  in  luxuriis,  aut  comessationibus,  aut 
ebrietatibus  vel  aliis  hujus  ^«'eculi  voluplatibus  con- 
vertit.  Po$t  multum  vero  tempori$  venit  dominu$  $er* 
vorum  Ulorum,  et  posuit  raiionem  cum  ei$,  Generaltf 
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examinatio  omninm  hoiniiium  operum  in  die  jiulicii  A  catum,  ac  reiiqtiis  quonim  actus  non  li;itc'nii:s  cua- 


erit.  Sed  ciqtioli.lic  agitur,  dnm  eiccli  et  reprobi  dc 
(loc  sirculo  rnpiuntiir.  Et  accedens  qui  quinquc  tatenta 
acceperat  oblnUt  atia  quinque  talenla  dicen$,  Non 
verbis  dicenl,  sed  opcra  perfecta  monstrabuntur, 
s\\i\i\  in  illa  dic  uniuscujusquc  opus  manifcstum  erit. 
F/.iam  in  hoc  sxculo  iioc  Gt,  cum  quis  quinquc  sen- 
*ii'i  corporis  in  bono  opcre  implicat,  cl  alios  suo 
e.v«'niplo  iiistriiit  el  Deus  cam  intentionem  rectam 
perspicii.  Largitus  ei  scientiam  etiam  ampliorcin , 
qiiam  ei  qtii  naliirali  ingenio  pollebal:  Ait  ilti  domi^ 
ttH8  ejus :  Enge^  serve  bone  el  fidetis,  Euge  ,  Grieciim 
nomeo  est,  et  dicitur  Latine  bene,  subauditur  gaude^ 
bone  scrve,  Servus  non  semper  conditioiie  dicitur 
liinoris,  sed  eliain  dilectionis.  De  ilio  alio  loco  Do- 


scriptos.  Et  cottigis  ubi  non  spnrsisti.  Scilicel  pnrdi- 
calionis  vcrbum.  Unde  datur  intelli^,  quia  qui  heat 
operati  sunt  inter  gentes ,  non  liaticbuot  in  lartaro 
tam  dira  tormcnia  nt  illi  qui  ut  nequius  potnerDiit 
0)>erati  siint .  Seu  alio  sensu,  qiiia  non  soinro  illos 
punis  qui  cognoverunt  quid  debiiissent  facere,  seJ 
et  illos  qui  te  ignoravenint,  et  qui  te  non  aadiemou 
Et  timens  abiu  et  abscondi  tateruum  in  ierram.  Ac  si 
dicat :  Cum  consideravi  quia  et  illospunis  per  igwH 
ranliam,  et  illos  qui  per  inOrmitalem  rragilitatis,  ft 
qiios  rccipis  sine  macula  recipis ,  despcravi  me 
posse  ad  luam  gratiam  vel  ad  tuum  regnum  perve- 
nire,  et  idcirco  totuin  meum  studiam  in  terrenbcni- 
locavi,  ut  si  amittereno  vitam  beatam  in  futuro,  vd 


nuiius  dicit :  Jam  nou  dicam  vos  servos.  De  isto  et  B  pnescntem  dilcctionem  noii  amittcrem.  Etiam  io 


bic,  servc  bonc.  Et  in  alio  loco  :  Dicite^  servi  inutiles 
tumus  ,  quod  debuimus  facere  fecimus,  De  isto  ergo 
qiioJ  ad  (Hlectioncin  pertinet  dicitur  servo ,  non  ti- 
nioris  scd  anioris  Deo  placeudi.  Fidelis.  Quia  Dci 
doiia  et  cuslodivit  in  se,  et  in  aliis  ampliavit.  Super 
puuca  fuisti  fidelis.  Super  pauca,  super  terrena, 
quia  qiix*Iibet  in  boc  s;eculo  tcrreiue  res  coelesli- 
bus  co.nparatce,  pauca  ct  vilia  sunt.  Intra  in  gau- 
dlum  Domini  lui,  Suscipe  quo!  ocutus  non  vidit ,  nec 
auris  uudivily  nec  in  cor  hominis  ascendlt. 

Acces&it  autem  et  qui  duo  talenta  acceperat,  Si  hic 
operatwnem  pro  taienlis  accipimus;  dicent  mulli : 
Non  accepi  a  Doniino  talentum  ut  possim  operari 
qua:  inlelligo,  et  propterca  non  possum  perficere 


praisenti  potest  accipi ,  quia  cum  quililiet  acumea 
ingenii  quod  a  Deo  accepit  non  sequitur,  pcrdit  per 
suam  desidiaro  quod  scire  poteral,  et  asseqnitiir 
plerumque  is  qni  hebes  acumen  habere  viJel*atiir; 
per  assiduitalera  et  per  suain  bonam  volniilateiu. 
Ecce  habes  quod  tuum  est,  E\  qiio  pnniiis  parens 
nostcr  in  paradiso  peccans,  ipsas  suas  ci)lp:'s  in  Do» 
minniii  siiuin  voluit  rejiceie  diveus  :  ilttlUr  qnam 
dedisti  mihi  dedit  mihi  de  Ugno  ei  comedi  tx  eo,  Oiii- 
niuni  lioininumgenusculpas  suasin  a^iosigniiiuutn*- 
torquere.  Unde  el  liic  servus  dicit :  Ecce  hahcs  qnoi 
tuum  est.  Quasi  diceret :  £t  si  alios  non  inslniii , 
meipsum  custodivi,  et  in  me  habes  salvuui  talenlQm. 
Qui  cnim  debuit  simpliciter  ineriiam  suam  et  pecca- 


o|»era  Dei.  Sed  scimus  quia  omnes  homines  libenim  C  tum  conOteri,  dicit  sc  prndcnti  consilio  ^sse  ne  piv 


babenius  arbitrium  ut  operemur  aut  opera  Dei  aut 
.opera  diaboli.  Propterea  melins  cst  intelligere  intel- 
lecium  atque  charitatem.  At^  f7/t  Domintu  ejus  : 
Euge ,  serve  bone,  Uterque  servus  simile  gaudium 
recepit ,  et  qui  de  quinquc  decem,  et  qui  de  duobus 
quatuor  fccit,  non  considerans  lucri  magnitudinem , 
sed  studii  voluntatem,  quia  Deus  intentioncm  in  uno- 
qiioqiie  honiine  considerat,  nt  dixit  ipse  de  vidua 
qtia:  dtio  minuta  in  gazophylacium  inisit;  inqult : 
Dico  vobiSf  quia  vidua  plus  omnibus  divilibus  misit. 
iimd  auteni  majiis  dari  potest  ndeli  servo,quam 
csse  cuni  Deo,  el  videre  gaudium  Domini  sui.  Acce- 
dens  autem  et  qui  unum  talentum  acceperat,  ait :  Do- 
minc ,  scio  quia  homo  durut  es  :  meiis^  ubi  non  semi- 


cuniam  perderet ,  qui  hoc  soliim  tiuierc  dchuit  ne 
stiie  iucro  ad  Deum  reportaret.  Retpoudens  au:em 
Dominus  ejus,  dixit  ei  :  Serve  male  ei  piger.  Ser- 
vtis  inalus  appellatur,  quia  calumniam  fecit  Domino, 
ct  peccatum  suuin  in  cum  voluit  retorqiiere.  Pi;;er, 
qtiia  noluit  talentum  dare  ad  erogatioiiero.  Sdebes 
quod  tneto  ubi  non  semino,  et  congrego  ubi  lum  ^rri. 
Si  ct  illud  juxta  tuam  sententiam  exquiro,  quod  ad 
crogandum  non  dcdi ,  quare  tu,  sciens  volunlaten 
nieani,  iion  dedisti  pecuniam  meam  ad  mensam  ?  Noii- 
mularii  a  nainmo  dicuntur,  quia  ipsi  eos  percatinoL 
Et  solent  monetarii  accipere  argeotuuiab  aliqaibvset 
solentdeuarios  formareet  post  aiinum  integrum  red- 
dere  quod  acceperunt,  et  medietatem  de  ingenio  sao 


nasii,  et  congregas  ubi  non  sparsisli.  Per  servum  istum  ^  supcr  acccptum.  Quod  divina  lex  de  terrenis  pecuniis 


oiniies  niali  intelligunlur.  Sive  singulariter  unusquis- 
quc  nialus,  quia  nullus  propc  polcst  iiiveiiiri  qui  nou 
;i  Deo  acceperil  talentum ,  quoniam  unicuique  res 
de  qua  vivit,  pro  lalcnti  acccptionc  deputabitur. 
Etiain  et  qui  iocuin  aptid  divilcm  obliiiet,  si  non  iii- 
tei  cedit  pro  pauperibiis,  pro  Uilenti  reteiilione  rcpu  • 
iabitur.  Uomo  dnrus  es.  Justiliam  Dei  inuiti  sa^cula- 
rcs  duritiam  putant.  Se.l  slcut  veritas  naluraiilcr  cst, 
sic  etiain  juslus  el  jnstilia  naturaliter,  elinjuste  non 
poiesl  agere  qtii  cssentialiier  bonus  est.  Melis  ubi 
uon  seminasti.  Quia  eliain  in  gciitiiium  popuio  qiii- 
cunque  boiia  studuil  cperari,  Deo  acccpta  fueiunt 
coruiu  opera,  ut  in  inagis,  quibus  non  fuerat  pr;iuii- 


prohibctfieri :  quoni^m  initium  est  cupiditatis,  exigere 
velle  quic  te  nescias  comroodasse.  Unde  Psalaiista 
dicit  de  justo  viro :  Pecuniam  suam  non  dedit  ad  wi- 
ram.  De  spiritali  vero,  id  est,  pneiticatione  divioa, 
quoe  non  studueril  muUiplicari,  e\solvct  debitas  poc- 
nas.  Tollite  ab  eo  talentum^  et  daie  ei  qui  luibelde' 
cem  talenta.  Convcniens  videbatur  ut  cum  talenUm 
ab  iilo  tollebatur,  ei  daretur  qui  duo  quam  qui  qnia- 
qne.  Sed  si  vim  dicti  perpendimus,  plus  ille  habuit 
qui  duo,  id  est,  intclligentiam  et  chariuitem,  quaa 
illc  qui  quinqnc  sensus  corporis  acx^epit ,  quia  sde»* 
tia  Dfii  et  diariias  ouiiies  afuid  Deum  pneceUnal 
\irUitos.  P^rcqucntcr  ergo  vi(!euius  illum  qui  bend 
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fsxtcrioribus  aJmiiiislral  (liccl  simplex  fralor)  liabcal  A  bum  rclrusurus.  El  staluet  qmdem  oves  a  dexlris,  Id 


majora  dona  a  Deo  quam  ille  qui  de  sua  scicr.lia  sc 
jactans  alios  dediguatur.  El  islc  unus  maUis  servus, 
Judteorum  popuius  poiest  iiitelligi,  qui  doctrinam 
legis  quam  accepit  noiuit  muiliplicari  in  gcnlili  po- 
pulo.  Cui  talentum  ablatum  est,  sicut  ipsc  alio  loco 
dicit.  Aurerelur  a  vobis  regnum  Dci,  et  dabitur  genti 
facicnli  fruclus  ejus.  Omni  habenti  dabitur,  llabenti 
fiilem  vel  bonam  voluntatem,  dabuntur  reliqua  bona. 
Ei  autem  qui  non  habet  ndcni  vel  bonam  voluntalem, 
€t  quod  vidctur  habere  per  bypocrisin  auferetur  ab 
eo.  Sive  terrense  res,  quas  magis  amavit  quam  vi- 
lam  aeternam.  Auferetur  ab  eo^  ct  lunc  nculrum  ha- 
bebit.  Et  inulilem  servum  ejicite  in  tenebras  exterio- 
res.  Sijperius  dixi  quia  tcnebras  interiores  cxiitas 


est  in  bonam partem.  Ilccdos  autem  a  sinstris,  Id  cst 
in  malam  partem.  Videanl  nur.c  qui  adbuc  vivunt, 
ut  feslinenl  esse  ovcs  Gbrisli  :  vestianl  nudos,  et 
alant  indigentes;  vivant  simpliciter,  non  de  rapina, 
ueque  noceant  alicui,  quia  qui  hxdos  in  hac  vita 
iuiitatus  fuerit,  socius  tunc  iinpionim  crit.  Ila^dis 
couiparantur  quod  lascivum  est  aninial ,  et  luxurio' 
siim ,  quorum  similcs  sunt  dissoluti  in  voluptntibus 
suis,  luxuriosi  et  avari  erga  proximos  suo^  Tunc 
dicet  rex  his  qui  a  dextris  ejus  eruut :  Venite,  benedi- 
cti  Patris  mei,  Hoc  cst,  mecum  vcnile»  cum  quo  b:wc- 
des  csse  debetis  vit;»  n^teriiic.  Bcnedicii ;  quia  ad  inia- 
ginein  Dei  facti ,  ideo  bcnedicti.  Possidete,  lloc  csl, 
absque  ulla  contradictione ,  Paratum  vobis  regnum, 


meiitis  appcllatur;  exteiiores  tencbrae  erunt  in  in- B  per  pnesentiam  Dei.   Rcgnum,  lalam  mansioiiem. 


fcrno,  ubi  ncque  Deus,  neque  sol  ei  luccbit.  Dcus  lux 
esl,  qui  ab  illo  elongatur,  in  tenebris  conslituitur. 
Ibi  ent  fleius  et  slridor  dentium,  Per  fletum  et  slrido- 
rein  dcMitiuiu  dira  tormenta  pnedicuntur  et  vera  re- 
surrectio  corporum  derhonsti  atur.  Talentum  genus 
ponderum  est  maximum.  Sunt  autem  tria  genera  : 
miniinum  quinquaginta  librarum,  medium,  scptiia- 
ginta  dunrum,  suminum  ccnlum  viginti. 

Cum  autem  venerit  Filius  hominis  in  sede  majesta- 
tis  sna^f  et  omnes  angeti  cum  eo.  Multa  Dominus  di- 
xit  qux  ad  diem  judicii  Genda  sunt,  scd  quando  ipse 
dies  aut  hora  esse  debeat ,  non  dicit.  Sed  conslat 
profecto  quia  qui  alia  scit  secrctiora  mysteria  hoc 
et  ipsum  scial.  t)ixit  superius  admoniliones  ad  om- 


quse  non  angust^ibitur  vobis,  sed  diialaliilur  spaiiose. 
A  constitutione  mundi,  Quam  unani  beatam  in  prin- 
cipio  a  Dco  credimus  essc  crcalain ,  ulii  licret  rcce- 
ptaculum  justorum.  Esurivi  enim  in  membris  mcis, 
Quod  esl  Ecclesia  mea.  Et  dedistis  mihi  manducare. 
Sive  cibo  terrcno,  sive  ^piriluali.  Sitivi  et  dedisiis 
mihi  potum,  Sicut  cibus  spiiitalis ,  sic  est  et  poliis. 
Unde  et  beatus  Paubis  dicebal.  Bibebnnt  de  spiri- 
tali.  Ilospes  eram,  et  coltegisiis  me.  Ilospes  dicitur  ct 
qui  suscipit  et  qui  suscipitur.  Ilospes  eram ,  hospi- 
tio  indigebam  et  susccpistis  nie,  qiiia  hospes  noii 
solura  suscipiendus,  scd  cl  trahendas  ct  qu.erendiis. 
Unde  et  bcatus  Tobias  cuin  sederct  ad  meiisam  iiii- 
sit  lilium  quaerere  qui  cum  eo  ederet.  Nudus ,  et  co^ 


ncs,  nunc  aulem  oslendit  quid  in  novissima  .hora  ^  operu.stis  me,  Est  nudiias  corporalis  el  spirilalis. 


ipse  factui  us  sit.  Scimus  quia  judicium  dedit  Pater 
Filio,  ct  qui  in  priino  adventu  venit  judicandus,  in 
sccundo  veniel  ju.iicaturus  vivos  et  mortuos.  Nulla 
autein  lingua  potcst  enarrare  quanti  terrores  ibi 
cniiit,  ciini  cQclum  et  terra  ardebit,  sonus  tonitruo- 
rum  el  fulgurum  audietur,  angeli  resonantes  tubas 
inortalium  tiirbam  conculient.  Cur  enira  non  creda- 
nius  quod  illi  angcli  qui  corpora  de  aere  assumunt, 
ut  fre<|iicnter  visi  a  patribus  leguntur,  sono  oerco 
debeant  iiisonare,  ut  feccrunt  quando  Dominus  per 
subjectam  crealuram  loculus  cst  turbis.  Ad  hunc  ju- 
dicii  diein  omnes  novein  ordincs  angeiorum  venieut, 
oinnes  honiines  boiii  et  mali.  Tunc  sedebit  in  sede 


Unde  dictum  est  :   Beatus  qui  custodit  vestimenta 
sua^  ne  nudus  ambutet. 

Infirmus,  et  visitastis  me,  Et  in  infirmilale  coiporis 
et  in  infirniitale  animx  visilnndi  siint  qui  Deiim  Pa 
ircm  iiivocant.  Giira  enim  aliquis  in  tribulalionibus 
hujus  sxculi  tristari  incipit,  tunc  iu(irmatiir.  Quem 
si  quis  visitaverit,  et  verbo  suo  conforlavcrit,  mer- 
cede  non  carebit.  In  carcere  eram,  et  venistis  ad  me. 
Carcer  a  coerccndo  dicitur,  co  quod  rei  ibi  coercean- 
lur.  Hoc  est  constringantur.  Carrer  etiam  anguslia 
et  pusillanimilas  animl  intelligi  potest.  Et  hxc  om- 
nia  pietatis  opera  et  carnaliler  et  spiritaliler  exer- 


ceri  possuiit  inteiligi,  et  ad  actualem  vitain  perliiient. 
majestatis  sua;,  Per  sessionem  auctoritas  judicandi,  ^  Quaj  qiii  sludiose  adimpleverit  in  hoc  saiculo,  posl  ad 
niajcstas  pro  poteslate.  Multi  autem  putaverunt  in  theoricam  Dei  contemplationem  pervcniet,  in  qiia 
valle  Josapliat,  qui  est  locus  in  Judxa,  futurum  esse 
judicium,  scd  nequaquain  verum  est,  quamvis  sonet 
Josaphat  judiciura,  sed  iii  aere  er^t,  ut  Pauius  dicit  : 
Rapicmur  in  aere^  cl  sic  semper  cum  Dommo  erimus. 
Et  congregabunlur  anleeum  omnes  gentes,  Quiciin- 
que  spiritum  vit;e  habuerunt  iiiimoriaiein,  sicul  an- 
gcli  et  homines,  ihi  aderunt.  Et  separabit  cos  ub  in- 
ricem  sicut  pastor  separat  oves  ab  hadis,  Quia  jam 
dixeral :  Ego  sum  pastor  bonus,  perseverat  in  ipsa 
parabola ,  qiiod  sicut  pastor  ad  vesperam  oves  ab 
lixdis  segregat ,  ut  hos  niitlat  in  uiiam  mansionein, 
illosinaiiani.Similiter  Deus  tunc  ad  vcsperam  hujiis 
mundi  collcclurus  suas  ovcs  in  ovile ,  ha3<ios  in  Ere- 


sinc  finc  oculi  ejus  videbunt  regem*  in  dccore  suo. 
Amen  dico  vobis,  quod  uni  de  his  fratribus  meis  mf- 
nimis  fecistis ,  mihi  fecisiis,  Attendendum  quod  dixit, 
de  his  minimis  fratribus  suis,  hoc  est,  qui  Deum  Pa  - 
trem  credunt,  et  ipsum  invocaiit,  el  non  siint  elaii, 
sed  humiles  spiritu.  Tunc  dicet  his  qui  a  sinistris 
erunt,  Nouuidum  quod  non  hahet,  ejus,  sed  tanttim 
a  shiislris,  quia  Deus  sinislrum  nihil  habet.  Unde 
scriplura  est  :  Vias  quo!  a  dextris  sunt ,  novit  Domi- 
nus.  Pcrversa;  vero  sunt,  qua;  a  sinistris  sunt.  Dis- 
cedite  a  me,  Eccc  lerrihilis  el  timenda  vox ,  etiam  si 
nihil  addidissel,  quia  qui  a  Deo  recedit,  diabolo  tra- 
diiur.  £t  uihil  aliud  extra  Deuni,  uibi  malum  iuenar- 
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gnenliiiu  conflcitur.  Narilus  eu'nn  aromatica  fniiex  A  t^li  mulieri  boc  sibi  facere,  ut  et  inortcm  suam  pcr 


est  babeus  nigram  et  crassani  radicem  et  fragilem, 
sed  pinguem.  Odor  ejus  cum  cypresso  proximus,  sa- 
pore  aspero,  folia  parva  ^t  densa,  cujiiscacuiuina  in 
aristas  excrescunt,  quae  et  spicae  nominantur.  Et 
inde  dicit  Marcus,  Nardi  tpicati^  id  cst  de  nardo 
Bpicas  habenlem,  quia  aulem  preliosiis  esset,  et  de 
..  radicibus  et  de  spicis  et  de  foliis,  Aictus  fuerat.  Joan- 
iies  autem  nardi  pittici  posnil.  Pistis  /ide$  Grsece  di- 
citiir,  el  a  pisti  pislicus  derivatur.  El  dicilur  nardus 
iideris,  eo  quod  cum  vcrilale  factus,  nullam  imposi- 
turani  aut  misturnm  nial;e  rei  babuerit.  Quxritur 
autem  quare  ista  mnlier  tunc  hoc  voluerit  facere 
Dnmino  quod  ante  non  fecerat ,  vel  quare  permiserit 
sibi  fieri  hoc  preliosum  opus.  Postquam  Dominus 


hoc  faclum  ostenderet ,  et  devotione  miilieris  adiin- 
pleret  quae  ob  hoc  ipsum  ungueniiim  emerat.  Patxpc' 
rcs  enim  semper  habelis  vobiicum^  me  aulem  non  iem- 
per  habebiiis.  De  pnesentia  corporis  loquebaliir,  quia 
recessurus  erat  ab  eis.  Nam  pr.Tseiitia  diviiiiiatis 
semper  adest  omnibns  eleclis  suis ,  sjcut  ipse  |)osl 
resurrectionem  suis  discipulis  dixit :  F.cce  ego  vohis^ 
cum  sum  usque  ad  consummationem  scccuii. 

Mittens  enim  ha^c  subauditur  mulier,  unguentum  hoe 
tn  corpus  meum,  ad  sepetiendum  me  fecit.  Hoc  est 
olTicium  quod  post  mortem  ineam  mihi  faciendnin 
erit,  pnevenit  facere,  me  inspirante,  quod  prje  celeri 
resurreclione  facere  non  poterit.  Amen  dico  vobis^ 
ubicunque  pra^dicatum  fuerit  hoc  Evangelium  in  toto 


Lazanim  susciuverat  in  Bethaniam  non  venerat  nisi  B  mundo.  Ac  si  dicat  :  Cum  praedicabitur  Evangelium 


lunc  primum ,  et  illa  non  potuit  amplius  obsequium 
facere  pro  suscitato  fratre.  Emit  hoc  unguentum ,  et 
unxit  caput  ejus.  Quia  erat  consuetudo  Judaeorum 
caput  uugere  de  confeclis  unguentis,  quoniam  inerat 
eis  copia  de  balsamo,  quod  in  eorum  terra  nasceba- 
tur,  el  pro  iiac  consuetudine  divites  et  pauperes  post 
lavationem  faciei  ungebant  caput.  Unde  et  Dominus 
dicit :  Tu  autem  cum  jejunas,  unge  caput  tuum,  ft  fa- 
ciem  tuam  lava.  Ex  hac  ergo  consuetudine  Dominus 
caput  ungebat,  el  ideo  sibi  permisit  fleri.  Typice 
autein  Ecclesia  Christi  cupul  ungit,  cum  mysteria 
assumpto!  humanitatis  digna  reverentia  suscipit.  Vi- 
dentes  autem  discipuliy  indignati  sunt  dicentes.  Per 
speciem  synecdoche  multi  pro  uno  indignati  fuisse 


uieum,  dicetur  et  quod  hsec  fecit  in  memoriam  cjus. 
Per  oinnem  mundum  et  ipsa  laudabitur  et  exemplum 
ab  ipsa  capietur  Domino  serviendi ;  et  spiritaliler  de 
Ecclesia  potest  accipi.  Et  contristati ,  coeperunt  siu- 
guli  dicere  :  Nunquid  ego  sum,  Domtit^  ?  Quamvis 
conscii  sibi  essent  nihil  tale  erga  magistrum  cogi- 
tasse ,  tamen  plus  credunt  magistro  quam  sibi.  Et 
contristantur  eo  quod  talis  sit  inter  eos  qui  hoc  cogi- 
tavit.  At  ipse  respondenSf  ait  :  Qui  intingit  mecum 
manum  in  paropside ,  hic  me  tradet.  Paiilatim  et  p  r 
indicia,  sicut  pius  dominus  et  magister,  eum  volebat 
castigare,  sed  ipse  irreverens  factus,  non  soluni  con- 
tristaius  non  erat  ut  cseteri ,  sed  etiam  manum  cuiii 
magistro  in  vasculum  mittebat.  Peccatum  enim  ava- 


diciintur,  cum  Joannes  solum  Jndam  dicat  fuisse  in-  ^  «1*»«  quod  in  mente  habebat,  etiam  a  cxtero  invere- 


dignutum.  Poiuit  enim  istud  venundari  mif/lo,  et  dari 
pauperibus.  De  isla  c^usa  Judas  scandalum  sumpsit 
eontra  Dominum,  cum  ante  semper  incredulus  fue- 
rat.  Et  iratus  est  quoni:im  non  licuit  ei  vendere 
ipsum  ungueiilum,etputavitnon  esseDeum*,  quoniam 
qui  semper  despecte  vixerat,  et  gloriam  hujus  saeculi 
pro  nihilo  duxerat,  tunc  permittebat  se  ungi  tam 
pretioso  unguento.  Erat  uamque  consuetudo  in  ipsa 
terra ,  et  in  multis  terris ,  in  quibus  non  possunt  vi- 
▼ere  pro  abundantia  serpentium,  nisi  habeant  medi- 
cinas,  ut  medici  facerent  et  unguenta  et  theriacas, 
qiiia  abundaiit  eis  herbae  et  pigmenta,  et  vendant 
liis  qui  hoc  non  habent.  Unde  et  vestrates  scamo- 


cundum  reddebat.  Paropsis  autem  est  vas  quadran- 
gulum  et  quadrilateruro,  id  est  paribus  absidibus. 

Tunc  abiit  unut  de  duodecim.  Quod  evangelistae  di- 
cunt  Judas  post  unctionem  capitis  Domini  ad  Phari- 
saeos  ierit,  et  iterum  referunt  quod  post  bnccellam 
abierit,  scienduro  quod  ex  illa  hora  animo  delibera- 
verit  se  ilurum.  Auditum  enim  habebat  quia  prin- 
cipes  sacerdotum  decretum  habebanl  ut  si  quis  eum 
Dosset  proderet.  Qui  dicitur  Judas  Iscariotes.  Isca- 
riotes,  a  vico  in  quo  ortus  est  slc  vocatur.  Quid 
tuUis  mihi  dare,  et  ego  vobis  eum  tradam  ?  Inde  etiani 
pessimus  Judas,  quia  ipse  prior  abiit  ad  Pharisaeos, 
et  pretium  Domini  in  potestate  illorum  dimisit.  Et 


iilam  comparant,  quod  illi  qui  vendunt  de  vili  herba  j^  quicunque  Christianus  veriutem  celat  pro  rounere. 


eonficiunt.  Dixit  autem  Judas:Ut  quid  perditio  hwc? 

• 

potuit  emm  istud  venundari  mti/fo,  et  dari  pauperibus, 
Venundari  multo ,  quia  trecentis  denariis ,  id  est  vi- 
l^ti  quinque  solidis  venundari  potuisset.  Tamen 
Joannes  dicit,  quia  libra  unguenti  fuit.  Hoc  est  quod 
eom  una  Ubra  poterat  comparari.  Non  dare  volebat 
panperibus ,  sed  avaritiam  suam  aggregare.  Sciens 
enUtm  Jesus ,  ait  illis  :  Quid  molesti  estis  huic  mu- 
lieri  ?  Molestus  dicitur  durus ,  iratus.  Opus  bonum 
€perata  est  in  me.  Alii  evangelistae  dicunt  quare  Deo 
placuerit  opus  hoc  pretiosum  fleri.  Pra!venit,  loquit, 
ungere  capul  meum ,  in  sepuUuram  meam,  Quoniam 
ipse  noii  erat  in  monumento  tam  diu  ut  necessarium 
foret  condirc  corpus  ejus  de  aromatibus.  Pennisil 


vel  membrum  Christi  propter  munera  injuste  oppri- 
mit,  similis  Judae  est,  quia  ipse  dixlt :  Ego  sum  ve- 
ritas.  Quod  uni  ex  minimis  mei$  fecittis,  mihi  feci' 
ttit,  Similis  et  ille  qui  concordiam  fraternae  pacis 
dissipat,  quia  Deus  charitasest.  At  iUi  conttituerunt  ei 
triginta  argenteot.  Non  est  inconveniens  eodem  pre- 
tio  credere  Joseph  venditum,  quamvis  auetores  de 
hoc  varient,  quoniam  Joseph  in  flguraro  Domini 
praecessit,  et  Joseph  venditus  esC  in  servitio  perpe* 
tuo,  Dominus  autem  solummodo  manifestatus  est 
sine  turbis  esse.  Constituerunt  ei  se  daturos,  non 
tamen  dederunt,  nisi  post  perditionem.  Esdnde  quw' 
rebat  opportunitatem^  td  eum  iraderet.  Subauditur 
Sinc  turbis  tradcret  et  aliis,  et  ipse  non  haberet. 
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sangiiine  suo,  ol  non  simus  ingrali  tam  amanlissi-  A  viam   et  opposuit  seipsum  roorti  pro  ovihus  suis. 


m;i!  charil-.ai.  Qiiia  autcm  aqua  misceturiu  sacra- 
menlo  sanguinis  cjiis,  per  aquam  populus  suus  os- 
lenditur  pro  quo  mori  voluil.  Et  neque  vinum  sine 
aqua,  neque  aqua  sine  vino,  quia  ipse  pro  nobis 
mortnus  esl,  ila  nos  pro  ipso  vel  pro  fralribus  no- 
stris  quod  est  Ecclesia,  mori  debemus.  Unde  el  de 
corpure  suo  sanguis  et  aqua  exiit.  Qnod  aulein  dicil : 
Hicest  sanguis  meus  novi  testamenti  ad  distinctioncin 
vetcris  tcstainenli  dicit,  quod  sanguine  liirconiin 
peccatnm  non  potuit  cmundarc  scrviciitibus  peccatis. 
Dico  anicm  robis,  non  bibam  amodo  dehoc  genimine  vi- 
ti$t  nsque  in  diem  cum  illud  bibam  vobiscum  novum  in 
regnopatrismei,  VitisJudxa,vinumpalriarcharum  et 
prophelarum  ac  reliqiiorum  eiectorum.  Usque  tuno 


Et  interiin  fiigcrc  oves  cum  videriint  mori  pa- 
storem.  Dixit  euiat  :  Si  me  quivritia^  sinile  hos 
abire. 

Postquam  autem  snrrexero,  prcecedam  vos  in  Gali' 
la^am,  Cum  duris  miscet  l;cla,  ut  rccreet  animos  eo- 
nim.  Postqiiam  dixit  qnia  ipsi  dispcrgcndi  erant  pio 
iilius  mortc,  subjiingit  quia  rcsiirgcl,  et  vidcbunt 
cum  inGalilrea.  Yidcruntcnimcum  post  resurrectio- 
nein  aliqui  discipulorum,  scd  plenitcr  in  Galilca.  Dc 
qua  apparilioiic  bcatiis  Paiilus :  Deinde  visus  esl  aposto- 
lis  omnibus. 

Respondens  autem  Petrus  dixit :  Et  si  omnes  scan^ 
dalizati  fuerint  in  te^  ego  nuuquam  scandalizabor. 
Non  de  IcviUUe  Petrus  hoc  loqniliir,  sed  de  ardenlis- 


fecii  Judaca  racemos  unde  vinum  flueret,id  csl  opcra  °  sima  voluntate.  Vcnimis  qiii  scicbal  omnia,  noverat 


per  fidem.  Ab  occisione  Domini  labruscas,  usquequo 
Enoch  et  Elias  educant  in  regnum,  in  Ecclesiam 
Christi  in  fine  s?eculi.  Sive  simpliciter  ab  illa  hora 
coenx  non  bibit  vinum,  quousque  immortalis  factus 
et  incorniptibilis  post  rcsurrectionem.  Quod  vero 
sacramcntum  corporis  et  sanguinis  sui  post  coenam 
dare  voluit  discipuiis  suis,  et  nos  jejuni  capere  illud 
jubemur,  hxc  ratio  est :  Dominus  ostcndit  (igurale 
testamcnlum  a  se  pracceptum  donec  veniret  verum, 
imposiiit  illi  lerminuin  et  dedit  initium  novi  testa- 
inci;ti.  Hac  de  causa  novum  ante  vetus  celebravit. 
Feccrunt  autem  miilio  apostoli  tempore  simiiiter 
post  aiinin  cibum  Doniinicum  sumentes.   Post   vero 


qtiid  homo  facerct,  noii  adhuc  rcplctus  Spiritii  san- 
cto.  Ail  illi  Jesus.  Amen  dico  tibi  qnia  in  hac  nocte^ 
antequam  Gallus  cantety  ter  me  negiibis,  Ecce  et  Pe- 
trus  in  nocte  negat  Dominum  lertio,  quia  omne  pec- 
catum  faciiius  innocte  subripit  quam  in  die.*Et  om- 
nis  qui  peccat  in  noctc  est.  Tuhc  venit  Jesus  in  val- 
lem  qua:  dicilur  Gefhsemani,  Descendit  de  montc 
Olivcli  in  vallem  Gethsemani,  ubi  est  nunc  Ecclcsia, 
in  loco  quo  ipse  oravit.  Gelhscmani  vallis  pinguinm 
dicilur,  exemplo  nosinstrucns,ut  qui  adorare  desidc- 
rat,  in  moniem  luminis  ascendat.  Habeat  quoqiie  val- 
lem  pingufum,idesthumilitatem.  Et  assumpto  Petro^et 
duobus  filiis  Zebedwi^ccepit  contristari  et  moestus  esse. 


cuni  vcncrunt  Hebr:ci  ad  communicandum,   tunc  p  Q.iia  enim  carnem  assumpseral  eliam    passiones 


pracceptum  cst  in  syiiodo  ut  unusquisqiie  homo 
(si  eliarii  de  aliis  peccatis  purilicalus  fuerit)  prius  re- 
ficiutur  dc  ciLo  spiritali,  et  postmodum  de  tem- 
porali. 

t!t  hymno  dicto^  exierunt  in  montem  Oliveti,  Yel  cx 
consueliidiiie  Judu^orum  ipsa  die  ante  ccenam  can- 
tavit  centcsimuin  duodccimum  psalinum  ,  id  est, 
Laudate  pueri  Dominvm^  usqiie  medium  cenlesimum 
tcrtiuni  decinium,  Non  nobis,  Domine,  non  nobis,  et 
post  cibuin,  rcli<|uum  quod  restnt,  usque  centesi- 
inuin  oclavum  dccinium  psulmuin.  Seu  orationem 
illam  quam  Joannes  refert  eura  orasse  ante  com- 
prehensionc:n.  Exiit  vero  iterum  de  civitate,  etper- 
git  in  monteni  Oliveli,   ut  daret  locum  traditori  et 


carnis  habere  neccsse  erat,  praeter  illam  solain  qua^ 
cum  carne  crcala  non  fucral,  id  est  peccat'im,'quc- 
niam  contristaricoepcral,  ne  tristilia  noxiacum  bona 
se  misccret,  accepit  quos  solitus  erat  in  seeretis, 
ul  cum  eis  semper  divina  colloqiierctur.  Sic  nos  om- 
nes  facere  dcbemus  tcmporc  tristiti:n,  cum  bonis  el 
amicis  loqni,  ut  non  habeat  in  nobis  locnm  tristitia, 
qux  roortem  operatur,  et  tali  modo  vitabiiur  a  no- 
bis.  Tunc  ait  t7/w,  Tristis  est  anima  mea  nsque  ad 
mortem.  Secundum  quod  caro  ci^at  illud  diccbu, 
non  secundum  impassililcm  diviiiititcm.  Tristaba- 
tur  aulem,  sivc  pro  Judaico  populo,  qui  fuerat  pars 
et  populus  Dci,  sive  pro  apostoloriim  ifibiilatione, 
seu  eliam  pro  pcrfido  Juda,  non  antcm  pro  morle 


comprehensoribus.  Tunc  dicit  eis  Jesus  :  Omnes  vos  j)  sna,  quam  voluiitarie  subiliat,  ordinatam  cum  Patre 

ante  multa  curricula  annorum.  Nam  et  si  dicamus 
sccundum  hominem  contristatum,  nihil  obstat  intel- 
ligi,  quia  caro  erat  et  tristitia  carnis  passio  esl,  nisi 
Dei  virtiite  tolleretur.  Et  progressus  pusillum.  Liicas 
dicit  :  Avuisus  esl  ab  eis,  quantum  jaetus  est  lapidis. 
Et  qui  veraciter  se  vull  exaudiri,  oratiofics  secre- 
tas  debet  qucererc,  quae  remotae  sunt  ab  omui  stre- 
pitu  et  tumultu  xiliorum*  Praemoneus  etiam  iri  om- 
ni  tribulalione  noslra  refugium  et  muniin  nostrunk 
Dominum  assidue  flagitemus,  ul  ab  imroinenti  i>e- 
rlculo  jiixla  illius  placituro  libereimir.  Mi  Pater^  si 
possibite  Cot,  transeat  a  me  calixiste.  Mi  vocativus 
posscssivi  csl,  a  meo  veniens.  Dicitergo  pro  Jiidneis : 
Si  possibile  est  salvari  genles  sine  abjcctionc  Judaeo- 


scandalnm  paticmini  in  me  in  ista  nocte^  pncdicit  quod. 
passuri  sint,  ut  cum  venerit  hora  patiendi  Icvius  fe- 
rant.  Et  nolaiidum  quod  dixit :  in  ista  nocte,  quia 
sicut  qui  ebrii  sunt^  nocte  ebrii  sunt,  sic  qui  scan- 
dalum  patiuntur  in  nocte  adhuc  sunt,  lioc  est  in 
ignorantia.  Si  cniin  perfccti  csscnt  in  scientia,  non 
posset  terrcna  tentatio  eis  scandalum  efficcre,  quia 
perfectorutn  est  sequo  animo  iiiter  adversa  et  pro- 
spera  stare.  Scriptum  estenim  :  Percutiam  pastoremy 
et  dispergentur  oves  gregis.  Deus  oiunipotcns  ex  per- 
sona  siia  hoc  loculusest  per  Zachariam,  quod  ipse 
daturus  csset  unicum  pro  nobis  n.orti,  et  apostoli 
pnc  tiniore  relicluri.  Scd  Doniinus  fecit  sicut  bonus 
pstor  cuui  vidit  leoiicset  Jupos  vcnicntcs,  ivil  ob- 
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rum,  ut  non  ipst  mihi  inferant  morlem,  lial.  Ve-  A  ct  sudilHis,  de  qaibas  el  Malchos  Mt,  Qut  tmtem 
rurotamen,  nouquod  humano  aflectu  loquor,  sed  ma-     tradidil  eum,  dedii  ei»  signum  diceni  :  Quemcmmpu 


gis  quod  tecum  in  diviaitate  disposui,  fiat.  El  hic 
eiempluro  capcre  debemus  orandi,  ut  quanducunque 
pro  temporali  nostra  aliqua  re  Deo  supplicamus, 
semper  in  fine  illius  placiiam  volunutem  amplius 
poslulemus,  ut  si  forsitan  nos  contra  salutem  no- 
slram  pelimus,  ille  qui  Salvator  est  noster,  secun- 


oieulatns  fuero  ipie  est^  tenete  eum.  T*ifluit  Judas, 
ne  ipse  seipsum  absconderet,  sicat  fecit  quando  ith 
lebant  eum  pnecipitare  et  lapidare.  Et  ideo  tale  eb 
signum  dedit  ut  postquaro  eum  osculaUim  liabiiis- 
set,  si  ipse  evsmesceret,  Judas  non  perderet  pre- 
tium.  Apparet  aalem  quia  pius  Dominus  hanc  con- 


dum  suum  consilium  iios  gnbernet  et  exaudiat.  Et  *    suetudinem  babuit,  ut  qunndo  a  foris  suiis  rcTenere» 


renil  ad  disciputos  suos^  et  imenit  eos  dormientes. 
Et  trislitia  pro  Domino  eos  deprimebat,  etiam  et 
tempus  erat  quo  solili  erant  dormire.  Solet  enim 
post  lacrymas  et  tristitiam  somuus  accedere,  ma- 
xime  cibo  induUis.  Et  dicit  Petro  sic  :  Non  potuisti 
una  hora  rigilare  mecum.  Ut  Petrus  prxparct  se  ad 


tur  discipulus,  oscularetur  eum.  Quod  nunc  apod 
nos  non  fit,  nisi  post  plures  dies.  Hoc  signnm  et 
Cain  habuit  ut  omnes  oscularelur  prse  timore  simi- 
lis  in  faclo,  similis  in  scelcre,  licet  isie  p^or.  £l 
confestim  accedens  ad  Jesum^  dixit  :  Ave^  BaM. 
Ave  Latine  dicilur,   Gnece  Kere  :  Hebraice  sicot 


sustinendam  tentalionem,  pro  Iristitia  redarguilur  :  B  ipse  Judas  dixit,  Salamelech  :  verbuni  salaiatorinm. 


Ac  si  dicat :  Si  tristitia  fulura  jam  te  oppressum  ha- 
bet,  quid  facies  cum  jam  vcnerit?  Apparet  quia  nega- 
bis,  qui  jam  vigilare  mecum  non  potes.  Vigilate  et 
orate.  El  c<»rpore  vigilate  et  animo.  Et  orale^  ut 
non  itUretis  in  tentationem.  Non  dixit,  non  tentemini, 
quod  non  potest  esse,  quia  nullus  fuil  qui  non  fue- 
rit  tentalus.  Et  qui  non  est  tentatus,  noi\  est  pro- 
batus.  Non  deliemus  orare  ut  non  teniemur,  sed  ne 
inducamur  in  tentationem.  Ideo  dicit  ut  non  intretis 
in  tentationemj  quam  ferre  non  potestis.  Sptririif 
quidem  promptus  esty  caro  autem  infirma.  Spiritus, 
id  est  anima,  parata  est  ad  danda  membra  pro  sa- 
lute  bominum,  sed  caro  expavescit,  sicut  terrena 
res,  terrcna  tormenta.  Quid  dicent  qui  puri  bomi- 


per  quod  totus  mundus  ex  pnecepto  Romanorom  se 

salutabat. 

Dixilque  Hli  Jesus  :  Amice^  ad  qmd  «emsit  1  Per 
antiphrasim  intelligitur,  id  csi  per  conirarielatfm, 
quasi  hon  amicus  qui  Ules  bosies  addncii.  Tel  anii- 
eus  per  cogniUonem  non  amicus  per  operationem. 
Ad  quid  tfenisti  subauditur  perfice.  Sive  ai  aUns  eran- 
gelisu  dicit :  Oscuto  fHium  hominis  tradis.  Quod  si- 
gnum  pacis  apud  cunctas  gentes  est  in  discordiam 
convcrlis.  Constituerunt  autem  antiqoi  hoc  signmn 
pacis  esse ,  ut  jungerentur  illi  quos  homines  solnit 
facere  concordare,  aut  discordare.  Ei  esaet  hoc  si- 
gnum  sicut  nos  duo  membra  jungimus,  sicomnia 
mcmbra  erunt  unum.  Tunc  accesseruni^  et  manm  in- 


nes  sunt,  si  sic  plenus  divinitate  Dominus  noster  ^  jecerunt  in  Jesum.  Ante  faciuin  esi  quod  Joannes 


loquebatur.  Iterum  secundo  ahiit  et  oravit^  dicens  : 
Pater  mi,  si  non  potest  transire  hic  calix,  nisi  biham 
illum^  fiat  voluntas  tua.  Non  quod  bumano  aflfectu 
loifuor,  ftat,  sed  proptcr  quod  ad  terras  tua  volun- 
iate  descendi.  Si  potest  fleri  ut  sine  interitu  Judaso- 
rum  gentium  roultitudo  credat,  passionem  recuso.  Si 
autem  ilii  excxcandi  suni  utomnes  gentes  videant*  non 
nea,  Pater,  sed  tua  voluntas  tiat.  Iterum  tertioabiit 
ei  oravit.  Sicut  tentalio  tribus  modis  perflcitur,  ita 
arma  cdnlra  tentationem  ter  expetenda  sunt.  Tunc 
renit  ad  disciputos  suos  et  invenit  eos  dormientes, 
Causx  superius  comprchensa*  opprimfebant  oculos 
eorum.  Dorifit/«;am  et  requiescite.  Per  contrarium 


refert ,  quia  cum  dixit  eis  :  Ego  siint,  abienni  retr9 
sicut  invili  solent  ruere,  et  cecideruniin  terram.  Et 
cum  habuerunt  divisos  discipulos,  iunc  ligaTeniiit 
eum.  0  miseri ,  qui  dcbueraiis  osculari  pedes  ejiis, 
manus  ligastis.  Et  ecce  unus  ex  his  qui  vant  mm 
Jesu,  extendens  manum  eximit  gladiunu  Peiras  boc 
fecit  eodem  ardore  fidei  quo  ei  cetera.  Placuii  an. 
tem  Doniino  ita  fieri ,  ut  oinnes  cognoscerent  quod 
ipse  nollet  se  dcfcndere  et  ui  facta  viriole,  diniit- 
terenlur  discipuli. 

Et  percutiens  servum  principis  sacerdotum,  ampU' 
tavit  auriculam  ejus.  Quid  cogitasii,  princeps  sacer- 
dotum,  quando  vidisti  servum  iuum  saniim,  el  illnm 


inlelligitur.  Ac  si  dicat :  Non  est  tempus  dormiendi.      qui  hoc  fecit  morti  a/!judicasti.  Typice,  Malchtis  ia 
quia  appropinquabit  qui  me  tradct.  Et  est  ironia  *'  terprelalur  rex ;  et  |iopuIus  Judxomm  qui  rex  de- 


species.  Si  autem  secundum  Marcum  qui  dicit  Dor- 
mite,  et  poslea  infert,  sufficit,  intelligimus  eos  ali- 
quid  spatii  dormisse,  et  tunc  dixisse  Dominum  satis 
habetis  soporatum.  Surgite^  eamus.  Ac  si  diceret : 
Non  nos  inveniant  quasi  timenteset  relractantcs, 
ultro  pergamus  ad  mortem,  ut  sciant  ouia  non  devi- 
tamus,  neque  fugimus. 

Adhuc  ipso  toquente,  ecce  Judas  unus  de  duodecim 
venit,  et  cum  eo  lurba  mutta  cum  gladiis  et  fustibus 
exierunt,  missi  a  principibus  sacerdotum  et  scniori- 
bus  poputi,  Saccrdotes  pelierunt  Pilatum,  et  Pilatus 
uedit  uuam  cohortem,  id  est,  quingentos  milites,  et 
cum  his  saccrdotes  miserunt  suos  servos  cum  contis 


buit  esse  se  regendo,  servus  pcccali  factos  esi.  Et 
perdidit  auricutam  ejus  dextram.  Per  quam  Dei  ait- 
dire  pnecepta  debuit,  sed  eis  Dominus  restiluii,qm 
crcdere  volucrunt  ex  eis.  Atf  iltisJesms  :  Omnes  emm 
qui  acceperint  gladium  ( subauditur  ad  malefacie^ 
dum)  gtadio  peribunt.  Si  non  maleriali  gladin,  gla- 
dio  invisibili,  sive  verbi  Dim  gladio.  Sed  ei  fr«|oeii- 
ter  videmus,  quoil  is  qui  injus.ie  aliquem  occiditnisi 
poenitentiam  agat  frcquenler  ct  ipse  in  prarseKii 
inoritur.  Ipsa  videtur  esse  scAlentia,  quam  ipseail 
Noe  locutus  est  diccns  :  Quicunque  effuderit  kmu' 
num  sanguinem,  fundctur  sanguis  illius. 
An  putas  quia  non  possum  rogarc  Patrem  meum.  et 


1181 


EXPOSITIO  IN 


exhibebil  mUn  mdo  plus  quam  duodecim  legionei 
angelorum.  Non  est  mihi  nccessarium  auxilium  duo- 
decim  apostolorum,  qui  possum  haWre  si  volo  duo« 
decim  legiones  angelorum.  Nec  debel  liahere  duo' 
decim,  sed  duodecim  lcglones.  Una  legio  apud  anli- 
quos  scxmillibuscomplebalur,  quod  sunl  sepluaginla 
diio  angelorum,  in  quol  genles  linguae  divlsae  sunU 
Contra  unamquamque  gentem  possum  habere  unam 
l^ionem  angelorum.  Fruslra  prophetx  propheta- 
verunt,  nisi  sicut  ipsi  prophetaverunt,  ego  faciam. 
In  illa  hora  dixit  Jesus  turbis :  Tanquam  ad  latro- 
mem  existis  cum  gladiis  et  fustibus.  Yenerant  ad  re- 
sistenduoi,  si  aliquis  eum  vellet  liberare  de  turbis. 
Naro  discipuli  non  habebant  gladios,  nisi  illos  duos 
quos  emerant,  quia  nultus  Judae  arma  ad  bellandum 
porlabat.  Apparet  et  istos  Romanos  ad  praedicatio- 
ncm  Domini  retro  venisse ,  quibus  ista  loquebatur. 
Nam  de  principibus  Judxorum  nuHus  ibi  erat  nisi 
servi  eorum ,  qui  venerant  ut  renunliarent  doniinis 
«uis,  si  Romani  vohintatem  habuissent  comprehen- 
dere  iilum.  Non  enim  certi  erant ,  si  coniprehende- 
retur.  UiEc  est  hora  vestra,  Omnisqui  male  agit, 
«dit  lucem,  et  omnes  maiefactores ,  plus  amantno- 
ctem  quam  diem.  Uocautemtotum  factumest,  Tra- 
diiio,  hoc  esi  comprehensio.  De  traditione  dicit  Psal- 
mista  :  Qui  edebat  pane^  meos^  magnificavit  adversum 
me  supplatUationem.  De  comprehensione  :  Sicut  ovis 
ad  occisionem  ducetur. 

Tunc  disdpuli  omnes  reliclo  eo  fugerunt.  Impleta 
sunt  verba  Domini  dicentis  :  Scandaium  patiemini  in 
me  in  ista  nocte.  Permisit  eos  fugere  sicut  pius  ma- 
gister,  et  dedit  se  ad  discrimina.  At  itli  tenentes  Je- 
sum ,  duxerunl  eum  ad  Caipham  principem  sacerdo- 
Itfiti,  ubi  scribce  et  pharism  convenerant.  Matthseus 
summatin  narrat,  sed  Joannes  dicil ,  quia  adductus 
est  primum  ad  Annam ,  quia  in  via  erat  venientibus 
jfA  fuerat  practerito  auno  summus  sacerdos.  Deinde 
adducius  est  ad  domum  Caiphae,  qui  erat  ipso  anno 
summus  sacerdos.  Dominus  enim  prjeceperat,  ut 
summus  sacerdos  quandiu  viveret,  locum  summi  sa- 
ccrdotii  obtineret.  Sed  Herodes  ut  munera  caperct 
adinvenit,  ut  nihil  amplius  haberet  potestatem  nisi 
uno  anno,  nisi  itenim  redimeret.  Et  Romani  postea 
ita  fecerunt,  quandiu  ipse  locus  stetit.  Ad  istum 
crgo  quia  princeps  sacerdotum  erat  per  redemptio- 
nem  cunvenerunt  alii  primores,  et  ibi  falso  judica- 
tus  est  morti,  et  de  isto  ductus  est  in  praetorium. 
.  Ob  hoc  non  debet  haberi  in  Evangelio  Joannis,  addu- 
Gunt  Jcsum  ad  Caipham^  per  d,  sed  a  Caipha ,  ut  sit 
ablativa  praepositio,  et  ablativus  casus  Gaipha,  quia 
si  ministri  noluerunt  introire  in  pnetorium ,  quanto 
roagis  Caiphas  qui  princeps  sacerdotum  erat  ?  Qui 
pulabant  se  contauiinari  inter  paganos  qui  habebant 
jam  ipsos  septem  dies  azymos.  lu  Graeco  quoque 
&k6  toG  Caipha ,  ablativo  casu.  Petrus  autem  uqueba- 
tur  a  longe.  A  longe  sequehatur,  quia  erat  cito  ne- 
gaturus.  Adhuc  tamen  non  videbat  tormenta  praepa- 
rari :  propterea  sequebatur.  Sed  in  atrium  principis 
Joanqcs  illum  introduxit,  sicut  ille  refert,  quia  notus 
Patrol«  CVI. 
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A  crat  pontilici.  Sicut  dicunt  quia  Caiphas  babebat 
sprorem  Joannis  in  matrimonio,  et  Ann-Jk  sororem 
Gaiphae.  Ut  videret  finem.  Vidciicet  quid  judicarent 
de  eo  sacerdotes. 

Principes  autem  sacerdotum  et  omne  concilium 
qucerebant  falsum  testimonium  conlra  Jesum,  ut  eum 
morti  traderent.  Sciebanl  quod  Romani  non  illuin 
Qccidcrcnt  nisi  causam  dicerent.  £t  noii  invenerunt, 
cum  roulti  falsi  testes  acccssissent.  Dicunt  alia 
Evangelia,  quod  imputaverunt  quod  coramoverit 
populuin,  et  sequi  sefecerit  per  suam  praedicaiionem, 
et  prohibuerit  tributa  dare  Caesari ,  et  dixerit  se 
Christum  regem  esse.  Quae  omnia  falsa  erant.  iVo- 
vissime  venerunt  duo  falsi  testes.  Quia  Dominus  pne- 
ceperat,  ut  ad  unius  testimonium  nullus  condemna- 

^  retur,  propterea  duos  ordinabant  ipsi  principes.  Uic 
dixit  :  Possum  dcstruere  templum  Dei ,  et  post  tri- 
duum  reasdificare  iUud.  Nec  verba ,  nec  sensum  ita 
dixit  Dominus.  Vos  solvite  templum  hoc ,  hoc  est 
templum  habitatipnis  aniinae  meae,  et  ego  resusci- 
tabo.  Solvite,  id  est  dissolviie,  el  resusciiabo.  Plus 
pertinent  ad  corpus ,  quam  destruere  et  reaediOcare 
quae  ad  petrinam  domum  pertinent.  Hic  apparet 
quod  omnishomo  quialioscnsu  dicit  quam  ille  qui 
primus  dixit,  falsus  testis  est,  quia  non  eo  sensu 
dicit  quo  ille  dixit.  Et  quid  eis  nocebant,  si  ille 
etiam  sic  dixisset ;  vel  quod  pcrtinebat  ad  ejus  dam- 
nationem.  Et  surgens  princeps  sacerdotum^  ait  t//i. 
Quia  saccrdos  noii  audic:iat,  neque  Christum,  neque 
falsos  testes  dicentes ,  unde  invcniret  locum  con- 

^  demnandi  illum,  surgit  de  solio  suo  et  adjurat  ut 
inveniat  aliquam  occasionem  calumniandi.  -  Jesus 
autem  taccbat.  Ipse  enim  scicb^t  quia  inagis  ad  ca- 
lumniam  vcllent  retorquere  quam  credere :  propter- 
ea  tacebat.  Et  princeps  sacerdotum  ait  iUi :  Adjuro 
te  per  Deum  tivum^  ut  dicas  nobis  si  tu  es  Christus 
Filius  Dei.  Intellexit  iste  iniquissimus  ponlifex  quia 
adjiiratus  per  nomen  Dei,  non  duceret  in  vanum, 
sed  responderct  vcritatcm.  Sed  Dominus  ita  respou- 
sum  suum  temperavit ,  ut  nomen  suum  videretur 
contemnere,  neque  etiam  pateretur  uUam  calumniam. 
Tu  dixisti :  Verum  tamen  dico  vobis^  amodo  videbitis 
Filium  hominis  sederUem  a  dextris  Dei.  Id  est,  iliuiii 
qui  filius  hominis  appellatur,  videbunt  boni  oculis 
cordis  habere  eamdcm  virtutem  quam  Deiis,  cum 
asccnderit  in  coeliun,  et  data  fuerit  ei  omiris  pote- 
stas  iii  coelo  et  in  terra,  et  venientem  in  nubibus  ad 
judicandum  totum  mundum,  qui  a  vobis  judicatut 
est.  Quid  facerenl  sui  martyres  si  ipsi  sic  tacuissent. 
Jam  quia  disposilum  habebat  quia  mori  pro  populo 
annuntiavit  veritatem,  ut  daret  exempluni  martyri- 
bus  suis,  quod  constanter  debeant  annuntiare  asque 
ad  mortcm.  Tunc  princeps  sacerdotum  scidit  vesti  • 
menta  sua.  Consuetudo  Judaoorum  erat  quando  ali* 
quid  quasi  blasphemiae  audirent ,  scinderent  vesti- 
menta  sua.  Quod  Paulum  et  Bamabaro  iii  Lycaonia 
quando  deorum  cnltu  honorabantur  fecissc  legirous. 
Herodes  autero  quia  non  dedit  honoixmi  Dco,  ut  no- 
men  Dei  quod  sibi  imponebatur  falso  respueret,  ab 
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nngelopCTcnssiisest.  InlcHcxitHlesaccrdos  qiHHlDo- A  lorttm  appcttalant  tMne  cctpit  deiestari  et  jurmrt. 


niinus  dixit,  quod  ipse  ad  dexteram  Patris  sessurus 
et  nuindum  csset  judicaiurus,quod  nnlti  alii  convenit 
nisi  Deo.  Sed  quod  ille  putavit  blaspReroiam ,  nos^ra 
firma  fides  est.  Respondentes  dixerunl :  Retu  eitmor- 
w«.  Vroprium  tioc  Ronianorum  est  vcrbuni  eis  assi- 
duuin ,  cl  dicitur[rf  tis  culpabilis.  Tunc  exspuere  in  faeiem 
eJHS.  Usus  etiam  erat  iudaeis,  ut  quos  pro  nihilo  duce- 
bantjn  facicin  spuercnl.  Unde  et  Doininus  de  Uaria 
sorore  Aaron  :  Si  pater  illius  ipuisset  in  faciem  ejus^ 
debuisset  septem  diebus  rubore  perfundi. 

Et  colaphis  eum  ceciderunt.  Colaplins  Cracce  pii- 
gnus  dirilur.  Alii  autem  patmis  in  faciem  ei  dedere. 
Sicul  alii  evangelisia;  referunt  cooperuerunt  faciem 
ejuSy  ut  quia  proptielain  se  dixerat ,  et  irridendo  di- 
ccbant :  Si  propheta  es ,  dic  per  prophetiam  quis  esl  B 
qui  te  percussit.  Deilta  prophetia  debueralis  plorare, 
quod  jani  vobis  habuit  prophetatum ,  quod  circ«m- 
daretur  ab  exercitu  Hierusalein.  Petrus  vero  sedebat 
fvris  airio.  Erat  domus  excetlenlior  ubi  sedebant 
illi  saccrdotes  ,  et  stabat  ante  eos  Dominus.  Excc- 
pla  ilia ,  erat  alia  juxla  ipsam.  Qiiod  hic  alrium  di- 
cilur,  ubi  servi  principis  saccrdolum  focum  hahe-^ 
tiant,  et  poterant  de  ipsa  vidcrc  scdculcs  in  coiicilio. 
Ibi  erat  Petrus  introduccnte  Joaiine  :  unde  Dominus 
Yidcre  poiuil  Pelruin  ,  el  Peiriis  ipsum  :  Non  aulem 
audebat  appropinquarc  itli ,  iic  agnosccrelur.  Nam 
illi  qui  addnxenint ,  in  domum  Pitati  intraverunt,  el 
Dominum  sacerdolibus  dimiserunt.  Atriuro  autem 
diciUir  quasi  atrum,  vidcticct  ex  furao.  Nam  in  lem- 


quia  non  navisset  hominem,  Melias  fnerat  bealo  Peim 
fugere  cum  reliqnis  quam  starc  et  cleiestari ,  el  oe- 
gare  Dominuin,  quia  cum  Dominuin  ncgaTit,  diici- 
pulum  se  itlius  csse  negavit.  Et  boc  est  quod  modo 
faciiint  qui  tormentis  ccdunt,  et  iiegant  se  esse  iJbri- 
stianos.  Et  continuo  gallus  cantavit.  Ante  reipeiit 
Dominus  Petruro,  et  tune  Peirus  rccordatns  veriii 
Domini.  El  egressus  foras ,  flevit  amare.  Fngilis 
erat  adhuc  beatus  Petnis,  qui  nec  plorare  ausos  est 
in  atrio  sacerdoUs.  Spiritaliter  designat  quia  dod 
possumus  inter  niatos  perfecte  agere  pocDiteniiani, 
et  muttuiii  nocent  consortia  msnomni.  Inier  disci- 
piilos  positQS  Christum  Filium  Dei  confessus  est,  ia 
atrio  saccrdotis,  eumdcm  se  negavil  nosse. 

Jtfaii^  auttm  facto  consilium  iniermta  ommes  pnV 
cipes  sacerdotum  et  seniores  p&puli  adversm  Jesum^ 
ut  eum  morti  traderent.  Vide  instantiam  mali.  Tota 
nocte  vigitaverunt,  ut  homicidinm  perpetrarcnt.  In- 
vidia  et  odiom  non  permiltebat  eogitare  ipsos  qnid 
faciebant ,  quinimo  innocentem  et  facientem  etbm 
virtulcs  mortificabaiit.  Et  vmctum  adduxerunt,  a 
iradiderunt  eum  Pontio  Pilato  prmsidi.  Habe^ant 
donique  in  consuetudine ,  ut  quero  adjudicaliant 
iiiorti ,  ligatum  traderent  potcstati  Romanx,  quia 
ipsi  potestalem  occidendi  non  babebant.  Pontifis 
dicebatur  Pilatns  in  pRenomioe  siio,  a  provincia 
quae  est  prope  Conslantinopolim ,  quia  ibi  natits  foe* 
rat,  de  qua  Ponticum  mare  dicilur.  Undedictooi 
est  niare  Ponticuin  dnlcius  quain  csetera  maria.  Pi- 


pto  Doinini  atria  doimis  quae  anie  principale  teclum  C  ^^^^^^  proprium  est  illi.   Poutius,  interpretalur  de- 


tcmpli  erant  dicunlur.  In  illa  ergo  alia  domo  exspe- 
ctabat  Pelrus,  volc.is  scire  utrum  dimiitercnt  eum 
sacerdoles,  an  adjudi&^rent  morti.  Et  accessit  ad  eum 
una  ancilla  dicens :  Et  lu  cum  Jesu  Galiim  eras. 
Curiosum  animal  est  femina ,  et  ardcns  novitatOw 
AiKlierat  ista  fcmina  a  servis  pontiiicis  qui  ittic  fue- 
rant,  quod  ille  fuerat  ibi  quando  comprebensus  est 
Domlnus,  et  nolebant  diccre  :  sive  ne  audiretur  vir- 
tus  per  hoc  quod  ibi  feccrat,  sive  quia  non  audebant 
inanum  tevare  supcr  eum  :  quia  tex  Romanorum  est, 
ut  qui  in  convcntu  alium  percussisset  manum  aroit- 
tcret.  Et  ista  vet  itUi  alia  femina  non  potoenint  ta- 
cerc,  scd  statim  coDperunt  ei  improperare  quia  cum 


ciinans  consilium,  quia  dixit  se  dedinaturam  consi- 
lium  Jud.Tornm.  Scd  si  perfecte  fecisset,  hoiie  illi 
phicuissct.  Pilatus  os  matleatoris  dicitor,  pro  prio- 
cipatu  in  quo  inique  gessit  super  Domioom:  Tmnc 
videns  Judas  qui  eum  tradidit  quod  damnatusesset^ 
pcenitentia  ductus  retulit  trigiula  argenteos  principi' 
bus  sacerdotum  et  senioribus,  dicens.  Jodas  copidi- 
lalis  magnitudine  non  cogilavit  exitum  rei,  el  pro- 
ptcrca  tam  imroani  prxcipitio  se  IradidiL  Sic  molli 
faciunt,  quando  persuadet  amor  peccati ,  tom  obli- 
viscuntur  pODuas  inferni^  etomnta  Dei  magnafia.  Gt 
cum  perpetratum  fuerit,  tum  scinnt  qnia  coociipi- 
scentia  vulneravit,  et  transiil,  occidil  et  abiit.  1'd- 


Domino  in  comprehensiQne  fuerit.   Et  quod  pejus  ^.  de  et  de  seaibiis  in  Susaiinae  fabula  dicitor.  Et 


est,  et  istc  sexus  non  defuit  a  pcrsecutione  Domini, 
aed  tamen  rediniitur,  et  prima  viris  nuntiat  resurre- 
ctionem.  Et  pusitlumf  accesserunt  qui  stabant  servi 
sacerdotiSf  et  cognatus  Malchif  ipse  dixit :  Et  te  vidi 
cum  illo.  Atii  dixerunt  :  Loqueta  tua  manifestum  te 
facit.  Non  quod  atterius  linguse  esset  Pelrus,  quam 
illt  arguebant,  sed  unaquseque  provincia propiictates 
et  sonos  habet ,  quod  habcnt  aliae  in  quibus  cogno- 
scuntur  homines.  Unde  in  Actibus  apostotorum  di- 
cont.  Noniieomncs  isti  qui  loquuntur  Gatitxi  sunt? 
Et  quomodo  nos  audivimus  tingoaoi  nostram  in  qiia 
nali  sumus.  Et  Pctrus  pncdicaus  dicit  ita ,  ot  appel- 
bretur  lingua  eorum  acetdema.  Apparet  in  hoc 
dicto.  quod  aliterHierosol3rmita},aliierCalit;iRi  ipsum 


averlenmt  sensum  suum ,  et  dcclinavenint  ocnlos 
Sttos ,  ut  non  viderent  coe»lum,  neqne  recordarenuir 
judiciorum  juslorum.  O  detestande  Juda,  pra  iri- 
ginta  denariis  Dominum  el  magislrum  Iradtdisii, 
oblitus  doclrinx  et  beiieftcrorum  ejns,  etiaro  si  Deos 
non  esset.  Cum  ergo  vidil  quod  pbteslati  RomaiHe 
traditus  esset ,  tunc  credidil  quo^i  ab  ipse  aodieral, 
quod  crucifigendus  esset.  Nam  ante  sero|«r  oedi- 
dit,  quod  propitius  sibi  esse  deberet  el  ebpsanis  de 
manibus  Judaeorum,  et  veniam  a  Donrino  impeln»- 
sct  nisi  se  prapoccupasset  ocddere.  Pecaawi  trudm 
sanguinem  justum.  Ecce  miser  ludas  lestis  Doaiai 
est,  quod  juste  scmper  vixerll,  el  nihil  mali  iailb 
viderit.  Dicit  beatos  HieronynHis,  qnia  cnni  qiui  iu 
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peccat  ut  possit  opus  malura  dcstruerc»  tunc  potest  A  delis  in  templo  Domini  aut  sacrincium  Dei,  aut  vasa 


agere  poenitentiani.  Si  autem  non  destruit  opus  ma- 
lum,  non  potest  agere  pccnitentiam.  Ait  enim :  Si 
qmMdo  sic  peuat  fraUr  in  fralrem ,  nf  valeat  enun- 
dare  quod  peccavil ,  poiest  ei  dimilti,  Si  autem  per- 
nutnetu  opera^  frustra  voce  auumitur  poenUentia.  Ista 
non  cogitant  qui  aliis  contra  juslitiam  Ul)ertatem 
auferunt  aut  alodem.  Ecce  uouro  inseruit,  aut  au- 
fert  alodem,  et  nascuniur  fiiii  illi ,  et  in  fine  sxculi 
roilie  erunt  qui  contra  ipsum  clamabunt ,  quia  sicut 
crescunt  progenies ,  sic  crescit  peccatum  illius  et 
cum  venit  ad  malum  confessorem,  jubet  abslinere 
ei  a  vino,  aut  a  carne  quadraginta  dies.  0  perditio 
animarum,  oblitus  es  quod  Deus  dixit :  St  offen  ntii- 
nui  luum  ante  altare ,  et  ibi  recordatus  fueris ,  quia 


ejus  attingere?  Ideo  dlxit  vobis  Domfnus,  quia  simi'' 
les  estis  sepulcris  dealbatis.  Argentum  nihil  fecil, 
et  vos  commaculastis  vos  ipsos,  discipulum  et  argen- 
tum,  et  modo  de  immunditia  argenti  cogiiastis  de 
vobis  nihii.  Consilio  auteminitOf  emerunt  ex  iUis 
agrum  figuU  in  sepulturam  peregrinorum .  Tunc 
fuit  in  sepulturaro  peregrinoruni,  et  modo  Idem  Ipse 
locus  bospilale  dicitur  Francorum,  ubi  temporc  Ca- 
roli  villas  habuit,  concedente  illo  rege  pro  amore 
Caroli.  Modo  solummodo  de  eleemosyna  Christia- 
nonim  vivunt,  ct  ipsi  monachi  et  advenientes.  Pro^ 
pter  boc  vocatus  est  ager  ilie  Haceldema^  hoc  esi 
ager  sanguims,  Non  solum  Chrfstianorum  scripta, 
vcrum  paganorum  ac  locorum  nomina  sacrilegium 


frater  tuut  habet  aliquid  advertum  te^  relinque  ibi  B  Judxorum  teslantnr  usque  hodie  quamvis  basilici 


munut  tuum  et  vade  reconciliari  fratri  tuo^  et  tunc 
vcniens  offeru  munus  tuum,  Nunc  etiam  dicitur  quia 
in  vanum  agit  poenitentiam,  quandiu  peccatum  ve- 
geuvit  et  crescit.  At  iili  dixerunt  :  Quid  ad  nos  f 
Multnm  ad  vos  pertinet,  quia  si  ille  peccavit  qui  ma- 
gistrum  tradidit,  vos  qui  principes  populi  eratis,  non 
solum  non  prohibuistis  mala  facere,  sed  offerendo 
pecuniam  discipulum  ad  hoc  provocastis,  et  per 
mendacia  ad  judicandum  morti  tradidistis.  7ic  vide- 
ris.  yideris,  in  boc  ioco  non  est  pnesentis  temporis 
indicativi  modi,  sed  conjunctivi  prxteriti  lemporis. 
Quasi  dicant :  Praevidere  antequam  pretium  accipe- 
res  debuisti ,  ne  tale  opus  ageres,  unde  p jnileres. 
Judas  autem  jam  tunc  non  potnit  destruere ,  sed 


il)i  in  una  parte  habeatur.  Et  videlur  quasi  a  Latino 
quod  est  ager^  et  Graico  quod  est  emath,  id  est  san- 
guis  compositum  nomen.  Tunc  adimpletum  est  quod 
dlctum  est  per  Jeremiam  prophetam  dicentem.  Quia 
omnia  acta  Dominipraedicta  sunt  a  prophetis,  minns 
possnmus  ambigere.  Et  dignum  eral  ut  omnes  boni 
qui  veniebant  dc  illo  annuntiarent,  et  hoc  (itiam  qula 
triginta  dcnariis  venundandus,  et  quia  ager  de  ipsis 
comparandus  erat. 

Jesus  autem  stetit  ante  prctsidem,  Praescs  dictot 
est  eo  quod  praesideat  ad  totelaro  loci.  Ut  enim 
minueret  Imperator  vel  Romani  potentiam  Jndaeo- 
rum,  primo  misit  alienigenam  Herodem.  Postmor- 
tem  ejus  divisit  in  triarchas  ;  inde  in  tetrarchas  aJ 


principes  potuissent  si  maluissent ,  quia  Pilatus  in-  ^  ultimum  in  pnesides  et  praefectos.  Et  si  ita  non  egii 


vilus  faciebat ,  etiam  optionem  dedit  si  voluissent 
dimiltere.  Et  projectis  argenteis  in  templo  recessit. 
Noluerunt  principes  recipere  argentum ,  timentes  si 
ipsi  argenium  reciperent,  et  non  redderent  Domi- 
nuni ,  abiret  ad  presidem ,  et  cognosceret  pneses 
«orum  malitiam.  iUe  vcro  sciens  quod  de  templo  ei 
data  fuerant,  in  lemplum  projecit.  Et  abiens  laqueo 
se  suspendu.  Sicul  enim  Acbitophel  cum  vidit  non 
facluiu  suum  consilium,  statim  intcllexit  quia  David 
rcverieretur  in  regnum  et  non  potuit  portare  im- 
properium  quod  futurum  supcr  eum  erat ,  et  ob  hoc 
suspendio  interiit.  S^c  et  i&te  cum  vidit  impleri  qu» 
Doniinus  dixerat  de  seipso ,  videlicet  tradetur  gen- 
tibus,  certus  factus  cst  reliqua  secutura ,  id  est,  oc- 


sent,  non  delevissent  eos  quando  voluissent.  Panbtim 
ct  per  partes  hoc  egenint,  ut  sapientes.  Idcirco  totnra 
domuerunt,  et  in  potesiatem  suam  redegerunt.  Et 
interrogavit  eum  prases  dkens :  Tu  es  rexJuda^orumf 
Pilatus  nihil  aliud  interrogat,  nisi  de  rege  Juda»- 
rum,  qtiia  timebat  ne  aliquis  sibi  tyrannidem  assu- 
mcret,  sicut  Theodas  :  qooniam  ob  hoc  pnesidebat 
ipse  provinciae,  ut  hoc  custodiret.  Dicit  illi  Jesus : 
Tu  dicts,  Quande  eis  locutus  est,  semper  ut  Yeritas 
veritatem  locutus  et  moderate,  ut  nuUus  posset  re- 
prehendere  nec  loquacitatem,  nec  tacitumitatera 
ejus.  Et  cum  accusaretur  a  prineipibus  sacerdotum 
et  senioribus  populi^  nihii  respondit.  Si  enim  volulsset 
per  omnia  respondere  nt  posset,  dimitteretor,  el  noii 


cident  eum,  et  die  terlia  resurgct,  et  non  fereus  ve-  ^  fieret  necessaria  redemplio.   Tunc  dicit  illi  Pilatus : 

Non  audis  quanta  adversum  te  dicunt  testimonia. 
Suadebat  ei  Pilatus  se  defendere,  quia  volebat  eum 
liberare.  Et  non  respondit  ei  verbum  :  ita  ut  mifa- 
r^iur  prwses  vehementer.  Mirabator,  quia  nolebat 
se  excusare  sicut  reliqui  homines,  qui  ad  mortem 
jmputantur.  Quis  enim  nisi  pro  Deo  moreretnr,  non 
quanta  instantia  possetageret  ne  moreretnr  ?  Pfr 
diem  autem  festum  consueverat  prasses  dimittere 
poputo  unum  vinctum  quem  voluissent.  Ob  reveren- 
tiani  s^ilicct  festi  concedebatur  vita  oni  reo.  Habe^ 
bat  autem  insignem  vinctum^  lioc  est  noniinatom 
pro  malitiis  suis,  qui  diubatur  Barrabas.  Bar,  filius 
diciiur,  Rabbi  nuigistri :  solModitor  eomm,  id  est 


recondiaMi  suam  laqueo  vitaui  sibi  extorsit.  Verum- 
taincu  cceli  tcrraH|ue  perosus ,  in  aere  periit.  Per 
trigiuta  dcnarios  quos  acccpit  Judas,  triginta  male- 
dictiones  sunt  super  euin  in  psallerio  inter  quas  di- 
cilur,  et  episcopatum  ejus  accipiat  aUer.  Uude  pro 
certo  cognoscitur,  et  ipsum  cum  aliis  apostolum 
ordinatum. 

Principes  autem  sacerdotum  acceptis  argenteis  di- 
xerunt :  Non  licet  mitlere  eos  in  corbanan.  Corbanan 
llebraice  nominatur,  Grsece  gazophylacium^  Laiine 
divitiarum  eustodia.  Quia  pretium  sanguinis  est.  0 
miaeri,  pretium  non  licet  niittere  cum  lieuariis,  et 
vos  immundos  fccistis  de  boinicidio  !  Quomodo  ao- 
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Jiujbeonim.  Ab  illo  enini  die  a  diabolo  qui  tanquam  A  nl  liberaret  eilkn.  Dicunt  omnes  :  Crucifigaiur»  Ante 


latro  insidiatur  caulis  Domini  tecti  sunt  etregentur, 
usquequo  convertantur.  CongregatU  ergo  iUi$,  dixit 
Pilatut :  Quem  vultis  dimittam  vobis^  Barraban^  an 
Jesum  qui  dicitur  Chri$tu$  ?  Scicbat  enim  quod  per 
invidiam  tradiditscnt  eutn.  Quanla  agit  invidia  inter 
liomines  !  Ecce  Dontinus  nihil  babehat  in  hoc  sx- 
culo  nisi  victum  et  vestitum,  ct  servicbat  omnibus 
pnedicando,  iiifirmos  sariando,  et  tamen  factione 
primorum  oderuni  illum,  et  occiderunt  et  elegerunt 
qui  nunquam  aliud  nisi  male  fecerat.  Tales  sunt 
populi.  Qui  habet  potentiam  facile  oonvertit  infc- 
riores  ad  voluntatem  suam,  licet  muUum  sit.  Non 
rccogitant  quis  justior  sit,  sed  quod  principem  suum 
intelligunt  velle,  ad  boc  convertuntur.  Et  hsec  pro- 


sex  dies  damaveraot ;  Benedictus  qui  vemt  in  namme 
Domini  :■  et  niodo  clamaiit  :  Crucifigaiur.   in  islii 
sex  diebus  nihil  aliud  fecil  nisi  vobis  pnedieiiTit  o»- 
que  ad  vesperamt  et  quomodo  commisit  illa  peccala 
pro  quibus  damatis,  Crucifige,  Ait  iUis  prteses  :  Qmd 
enim  maU  fecit  ?  Plures  anni  erant,  quo  Pibtos  ipsttm 
habebat  ministerium  :  maium  ipsius  non  audient, 
neque  viderat,  neque  vos.  At  iUi  mag:s  ae  magis  do- 
mabant :  Crucifigatur,  Crimen  non  dieebanl,  qma 
nesciebant,  sed  ut  seducti  damabant :  Crueiflgatnr. 
Videns  autem  Pilatus  quia  nihii  ftrofieeret  in  liber»- 
tione  ejas,  sed  magis  tumultus  fierei.    Cum   perspe- 
xerunt  sacerdotes  quia  Pilatus  volebal  eum  liberarf * 
intulerunt  dicentes  :  Si  hunc  dimittisy  non  es  amieus 


pler  dona  Aunt,  quia  scripium  est  :  Divitia:  addunt  B  Casaris.  Timens  et  isla  verba,  el  ne  seditio  in  plebe 

fieret,  quia  salis  prona  erat  gens  ad  excltaiidaro  se. 
ditionem,  monstravil  omnibus  quam  Iniqne  illi  age- 
rent,  lavans  manus  suas  coram  populo.  Ac  si  verfois 
dixisset :  Ecce  isti  qni  legem  Dei  habenl,  et  prxcepta 
ejus  sc  dlcunt  custodire,  faciunt  de  quo  ego  volo 
essc  unmonis,  qui  alienus  a  lege  eorum  sam.  /juio- 
cens  ego  sum  a  sanguine  justi  hujus.  Quia  egq  sdo 
quod  ipse  justus  est,  et  vos  innocenlem  vultis  occt- 
dere,  vos  sitis  rei,  non  ego,  vos  videritis.  Et  retpon" 
dens  universus  populus  dixit :  Sangws  ejus  super  nos^ 
et  super  filios  nostros.  Quia  Pilatus  innocenlem  se 
proniiniiavit,  ^d  hoc  responderunt  isii  dicentes :  Nos 
simus  rei,  ut  requiratur  sanguis  bujus  a  nobis  el  a 
filiis  nostris.  Exauditi  fuerunt  Judxi.  Hequisivit  Do- 


amicos  plurimoSf  a  paupere  autemf  el  hi  quos  habuU 
separantnr. 

Sedente  autem  eo  pro  tribunali.  Pro  conditione, 
pro  his  quue  ad  tribus  pertinebant.  Misit  ad  eum 
uxor  ejus.  Antequam  in  palalium  veniret,  laboravit 
mullum  Pilatus»  ut  Dominus  dimitteretur.  Sed  cum 
uxor  mandavit  quia  in  somnis  postquani  dies  factus 
fuerat  multa  de  illo  vidisset,  tunc  amplius  satagebat. 
Nihil  libi  et  justo  t7/t.  Hoc  est  nihil  tibi  nocuit, 
liibil  iili  noceas.  Jfff//a  enhn  (subauditur  somnia) 
passa  sum  hodie  per  visum  propter  eum.  Ab  angelis 
videlicet.  Diabolus  enim  cum  suis  salagebat  ut  Do- 
miuus  criicingereiur,  aiislimans  vcruin  hominem 
esse.  Nec  mirum  si  ad  istam  feminam  angeii  ve- 


ncrint,  cum  ct  Balaam  Dcusloculus  sil,  et  Comelio  ^  ""^""^  sanguinem  ejus  cum  ipsa  die  Paschx  quo  Ipsi 


angcius  apparuerit.  Principes  autem  sacerdotum  et 
scniores  persuaserunt  populis  ut  peterent  Barrabam^ 
Jesum  vero  perderent.  Non  est  peccatum  pejus  quam 
invidia.  Ecce  uxor  Piiati  et  Pilatus  justum  pronun- 
tianiDominnm,  et  ipse  traditor  ct  principes  seducunt 
populum  ut  eligant  Barrabam  qui  multa  mala  els 
fccerat  et  dc  homicidlo  et  de  latroclnlo,  et  tradant 
Domimim  morti,  qul  multa  bona  opera  operatus  est 
cis.  Sed  adliBC  talis  est  consuctudo  apud  plures,  nt 
quidquid  viderint  vd  audierint  principes  suos  lau- 
dare,  laudent  absque  examinatione,  utvltupcrcnt 
omne  quod  viderint  eosvitupcrare.  Sed  uiiusquisquo 
cum  audit  aliquem  vituperare  aut  laudare,  debet 


piaculum  in  Salvalore  commiserint,  a  Vespasiano 
et  Tito  in  Hierusalem  quasi  in  carcere  et  iUic  ipsi 
homicidas  pessima  morlc  pcriemnt. 

Titnc  dimisit  iUis  Barrabam  :  Jesum  autem  fagd* 
latum  Iradidit  eis  ut  crucifigeretur.  Quod  Pilaloseora 
flagellavit  invitus,  hoc  fecit  qula  Homana  lex  prae— 
cipicbat,  ut  qui  cnidfigendus  erat,  ante  flagdbr^- 
lur.  Tradltus  est  itaque  Dominos  roiliiibos  verbe- 
randus,  et  illud  saeratissimum  corpos  pt%tiisqiie 
Dei  capax  flagella  secuerunt.  Est  adhuc  colomna  ia 
Hierusalem,  ad  quam  ligatus  fuit  inlerlm.  0  qnit 
tiinc  posset  credere,  quod  Creator  omntnm  in  illo 
tcmpore  haberetur,  et  mullum  miseri  qni  ibi  inler- 


ce  custodire  nc  aut  bonum  dicat  malum,  aut  maium  ^  fuenint.  Jam  frequenter  habent  dictum  beati  ventres. 


dical  bonum,  quia  vaeveniet  ei  qui  hoc  facit.  Respon-- 
dens  autempra^ses  ait  iiUs :  Quem  vultis  vobisde  duobus 
c/imir/i  .^  Quia  principibus  persuadere  non  potuit,  ut 
Doiniiium  dimilterent,  retulit  hoc  ad  generalitatem, 
ut  si  priiicipes  propter  invidiam  volebant  illum  per- 
<lere,  populus  qui  expertus  fuerat  ejus  multiplicia 
beneficia,  peteret  eum  vivere,  quia  si  vulgaris  po- 
pulus  eum  petilsset,  contra  principum  voluntatem 
scrvaret  eum  vitae  Pilatus.  Vel  quia  hoc  sacerdotes 
cognoverunt  ante  persuaserunt  turbis,  ut  Barrabam 
^ligerent.  At  iUi  dixerunt  Barrabam.  Sic  cst  con- 
sucludo  hodic  ut  pro  uno  verbo  principis,  verilatem 
dcserant.  Dicit  iUis  PiUttus  :  Quid  igitur  faciam  de 
Jesu  qui  dicitur  Christus  ?  IIxc  omnia  dicebat  Pilalus 


qni  iion  genuerunt  et  ubera  qux  non  lactaTeronl, 
ct  adhiic  habent  dicere.  Attendendum  antem  ipiod 
didt  tradidit  eis,  id  est  ad  corum  volunlatem.  Qiuiiih 
vis  milites  illum  suscepisscnt,  tameu  itlis  liadms 
est,  et  ipsi  eum  susceperunt.  Miliies  manus  prs- 
bucruntet  ligna ;  sed  Judaei  occiderunt,  qiiia  el  Pilatns 
et  milites  inviii  egerunt  quodcgenint.  Nec  lamen  Pi- 
lalus  immunis  fuit,  quia  potuit  eumliberare  sl  veOeL 
Perituro  cnim  sl  non  subvenit  qui  potest  ooddlL 
Tunc  miUtes  suseipientes  Jesum  in  praHorio.  De  loco 
ubi  Pilatus  sedebat,  qui  Lithostratos  dieebalor.  Dn- 
xerunt  in  domum  PUati.  Lithos  Graecc,  Latine  tapis 
dicitur.  Lithoslratos  lapide  stratos.  A  PraKtorc,  pr»- 
torium  derivatur.  Congregaverunt  univenain  roA«rw 
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tem.  Ipsa  cohors  qaae  illum  comprebenderat  exspe-  A 
ctabat  ibi  ne  forte  aliquis  Inmullus  oriretur.  Con- 
§Ttgaverunt  ergo  pofmlum  quia  nullus  sint  populo  rex 
paiest  eue.  El  exuerunt  eum  suis  veHimentiSf  et  cir- 
cumdfderuni  ei  chlamydem  coccineam.  Chlamys  illa 
coccinea,  pro  purpura  qua  regcs  soliii  cranl  indui, 
circumdata  esl  ei.  Est  quoque  purpura  quaedam  ru- 
bea  cocco  similHma.  Et  plectentei  coronam  de  <ptnt«, 
poMuerunt  super  caput  ejus.  Pro  diademate  aureo, 
spineam  coronam,  et  pro  sceptro  quod  reges  solent 
fierre  imposuerunt  ei  arundinem.  Oronia  ista  ad  illu- 
sionem  fecerunl  eo  quod  accusatus  fiierit  quia  regem 
se  dixerit.  Ck>rona  spinea,  ramus  prascisus  de  spinis 
fuit,  et  plicatus  sicut  circulus,  et  imposiius  ^uper 
caput  cjus.  Galamus  autcm  ei  datus,  qui  abundat 
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Neve  qats  ignorct  speciem  crocls  esse  colitndam 
Qu8B  Uonilimin  portaviiovaiis  ri«lione  polenti, 
(juattaor  inde  plagab  quudraii  col*fgitorlH!i. 
Splendidus  auctoris  de  ? ertire  fulgel  Eous 
Occiduo  :  sacraB  tainboQiur  sidera  planiJC. 
Arcton  dexira  tenei :  aiediuin  laevi  erigii  axem, 
Oinctaquede  ineinbris  Vivit  n^tura  c  eautis; 
Et  cruce  cumplexuin  Chrisiui»  regtt  uadique  muodum. 

Et  dederunt  ei  vinum  bibere  eum  felle  mistum.  De 
ipso  malb  vino  unde  postea  dedcrun&,  indc  ei  modo 
dederuut,  sive  aestimanics  eum  siiire  pro  ba]ula- 
tione  crucis,  sive  quia  latrones  hoc  pclieruni.  Ei 
cum  dedissent  illis,  dederuiit  etiam  Domino,  sivc  ut 
Lucas  dtcit :  Illudebant  iUum  militeSf  acetum  offc- 
reates.  Typice  vinca  Pomini  Judo^,  conversa  erat 
io  amaritudinem  ut  faceret  vinum  amarum.  Quod 
autem  dicit,  Et  cum  gustasset,  noiuit  bibere,  ostendU 


in  ipsa  terra,  et  levitate  ejus  omnes  propter  boc  fe-  B  quia  gustavit  paululum,  et  ab  ore  removit. 


runt  in  manu.  Typice  per  spinas  peccata  nostra 
significanlur,  qn»  accepit  ipse  in  corpore  suo  ut 
moreretur  in  cruce  pro  peccatis  nostris,  qui  pecca- 
tum  non  feccrat  ullum.  Galamum  babebat  in  manu, 
ut  omnia  venenata  se  deleturum  oslenderet.  Sive 
calamtun  tenebatutsacrileginm  scriberet  Judaeorum, 
quia  cum  calamo  Grxci  el  alinc  gentes  scribunt.  Et 
genu  flexo  ante  eum.  Sic  crat  consuetudo  adorare 
regem,  vel^principes  ejus.  QuoJ  quia  Mardochacus 
noluit  agere  obviam  Aman,  deleri  eum  voluit  cum 
progenie  sua.  Arf,  rex  Judworum.  Ave^  Latinum 
verbum  est ,  et  non  habet  amplius  nisi  ave  et  avete^ 
et  est  Tcrbum  satulatorium,  sicut  apud  Grccos 
Xoccpf,  x«ujpiTff.  Nam  Hebraice  Salamelech  dicilur. 


Postquam  autem  crucifixerunt  eum^  diviseruni 
vesiimenta  ejus ,  snrtem  mUtentes.  Joannes  apertitis 
boc  exponit,  quod  alia  vestimenta  quatuor  miiites 
inter  se  parliti  sunt.  Tunicam  autem,  quia  incpii- 
eutilis  erat,  sortem  roiserunt  cujus  esse  dcberet. 
Hoc  significabaltu*  quia  Evaogelium  disseminanduni 
per  quatuor  angirlos  terra;.  Ecdesia  autcm  cjus  uiia 
esset  fiitura  per  totum  mundum.  Quia  iicet  terrarum 
spalia  separentur,  clecti  tamen  unum  corpus  Ghrisli 
sunl,  et  una  est  Ecclesia  catholica,  id  est,  univcr- 
salis.  Et  sedentes  servabant  eum.  Exspcctantes  ul 
rooreretur,  et  ne  aliquis  deponeret,  usqucquo  prxses 
juberet.  Et  imposuerunt  super  caput  ejus  causam 
ipsius  scriptam  :  Hic  est  Jesus  rex  Juda-orum.  Con- 


Et  exspuenies  ineum  acceperunt  arundinem,  et  percu-  ^  suetudo  eratapud  Romanos,  ut  quanJo  aliquis  morti 


iiebani  caput  ejus.  Qui  pro  bono  nou  fecerant  quod 
faciebant,  ostendcrunt  in  spnitione  et  percussione 
capitis  ejus.  Exeuntes  autem  inveneruni  kominem 
CyrencBum^  nomine  Simonem.  Joannes  dicil,  quia 
primus  ipse  portaverit  crucem,  et  post  obviam  ba- 
buerint  Simoiiem  quemdam.  Spiritaliter  innuit  quia 
Dominus  crucem  suam  portavit,  yidelicet  mortifica- 
tionem  in  corpore  suo,  quia  omnia  peccata  roortua 
fuerunt  in  i!lo.  £t  post  poruvit  ct  portat  gentilis 
populus,  sequens  vestigia  cjus.  Gyrenen  Libyae  ci- 
vitas  eslet  interprctatur  haires;  et  Simon  obediens. 
Quia  enim  obediens  fuit  gentilis  popuhis  prsedicato- 
ribus,  factus  est  baeres  de  illa  haereditate.  Undc  Ju- 
daeus  populus  glorificabatiir  de  adoptione  fiiiorum. 
Et  recte  de  villa  veniebat.  Villa,  Graece  pagos  et 
inde  pagani  dicuntur.  Et  hoc  congruil  gcntili  populo 
quia  de  paganitate  veniens,  c<£pit  sequi  Christum, 
cteum  iinitari.  Hunc  angariaverunt  ^  id  est  imprv- 
suerunt  porlare  crucem  post  Jesum.  Et  venerunt  in 
locum  qui  dicitur  Golgoiha.  Evangelista  exposuit, 
quod  est  Golgotha,  id  est  Calvari»,  suhauditiir  locus. 
Syrum  cst»  non  Hcbra^um,  tamen  Hebrxi  sic  appel- 
labanl  ipsum  locum.  Quia  ibi  calvari»  auferebaniur 
reis  hominibus :  locus  extra  civitatem.  Placuit  Dco 
ibi  mori  ubi  rei  puniebantur,  ut  erigeretur  vexillum 
virtuluin,  utquomodo  crucemet  reliquaimproperia, 
sic  etiam  hoc  pro  nobis  subirct.  Qtialitcr  autcm  in 
cnicc  fuerit,  Sedulius  pulcbre  coinpahcndil  diceus : 


adjudical)atur,  post  omnium  judicium  scribeluitur 
causa  proqua  occidebator,  et  in  locoubi  plectendits 
erat  legebatur.  Ex  hac  consu^tudine  Pilatus  jussit 
scribi,  ct  quia  iratus  esi  Jud^is,  quia  crucifigeLiaiit 
cum,  sic  dictavit  ipsum  titulum.  Elt  cum  Judxi  pc- 
Ucrunt  alitcr  scribi,  dixit :  Quod  scripsi,  scripsi.  Doo 
autem  placuit  ut  sic  scriberetur,  ut  cognoscanl  licet 
iiiviti  Judoii  quia  ipse  est  rex  universae  ternc  ct  ip- 
sorum.  Spiritalibus  quoque  JuJaeis,'  hoc  est  confes- 
soribus  benignus  rex.  Fuit  autem  in  tribus  linguis 
scriptum,  in  Hebnco,  propter  Judaeos ;  in  Gr;BCo 
quia  nobilcs  Romanorum  Grxce  loquel)antiir ;  in 
Latino,  propter  Romanos.  Et  ista  tres  lingune  cx- 
ceilentiores  in  tolo  mundo  sunt,  et  propler  pcrfe- 
ctionem.sui,  et  proplcr  eas  qux  eas  loquebantur. 
Hebraica  quia  ipsa  crat  malcr  linguarum.  Grxca 
propter  sapientiam.  Quia  sapicntioces  sunt  omnibus 
genlibus  et  ipsa  sonorior  aliis  linguis.  Lilina  propter 
Romanos  qui  tunc  orbi  terrae  dominabantur.  Tunc 
crucifixerunt  cum  eoduos  Latrones^unum  a  dexlris^  et 
unnm  a  sinistris.  Velinl  nolint  Judaei,  omnia  myslice 
aguntur.  Licet  ipsi  putent  turpe  suppliciiim.  Kccc 
Dominus  medicus  crucifigitur  ul  oslcndalur  quia  ipse 
cst  judex  populi  boni  et  maii.  El  sicut  inxudicio  boni 
poncntur  ad  dexteram,  inali  ad  siiiistram,  ila  et  modo 
iK)nus  ad  dexteram,  mali  ad  sinistram.  Prmtereuntes 
autem  blasphemabant  eum,  movenies  capita  sua.  Qui 
ante  non  polerant  cum  vidcrc  prx  iavidia,  quando 
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virtules  faciehat,  tanc  ambulabant  coram  ipso,  quia  A  et  sicut  ipse  tribos  lioris  in  patifoulo  pcpendit,  sic 


tuuc  euro  videbant  sicnt  ipsi^mper  optaTerant.  Mo- 
Tebant  caplia,sicut  solent  facere  hi  qui  superiores  se 
arbitrantur,  conlra  eos  quos  despiciunt.  Vah!  qui 
destruit  temptum  Dei.  Fa&  interjectio  est  laetantis» 
quia  lastabantur  videntes  quod  semper  cnpierant. 
FiJit  autem  apud  antiqoos  integra  interjectio,  vah^ 
sed  tamen  multis  gentibus  est  ilia  comrounis.  Ob 
gratiaro  captandam  de  principibqs  vulgares  popoli 
ista  loqnebafitur,  et  principes  ut  iili  amplins  hoc 
Iterarent,  postea  eadem  loquebantur,  demonstrantes 
se  sibi  placere  quae  dixerant.  Similiter  et  principes 
sacerdolum  dicebant :  Alios  salvos  fecit,  seipsum  non 
potest  salvwn  facerel  Noientes  Pharisaei  et  inviti 
testtmonium  perhibent  Christo,  qnod  alios  salvos 


tribus  diebns  in  sepulcro  jacuit  Et  sicnt  non  omoes 
tres  hoRe  completx  sunt  in  passione  ejns,  sic  nec 
per  omnes  dies  jacuit  in  sepulcro,  sed  a  tolo  pars 
intelligitur.  Judaei  suspicati  sunt  quod  edipsis 
vel  lunse  fuerit  ipso  tempore ;  sed  non  fult, 
eclipsis  solis  non  potesi  esse  nisi  in  orto  lun8e,Deqne 
eclipsis  lunae  nisi  in  veteri  luna.  Ea  bora  Dominas 
pependit  in  cruce  qua  Adam  peccaTit  in  paradiso. 
Nam  scriptum  est  qiiod  audierit  Adain  Tocem  M 
ambulantis  in  paradiso  post  roeridiem.  Eadera  bora 
qua  Adam  mortem  induxit,  eadem  hora  secoadiis 
et  Terus  Adam  mortem  vicit.  Et  sicut  Dominns  tri- 
bus  faoris  pependit  iu  cmce,  sic  Adam  tribus  horis 
fuit  in  paradiso.  Et  circa  horam  monatn  clamarit  JesMS 


fecerit,  et  in  hoc  apparet,  quia  si  Tellet,  posset  se-  B  voce  mafna^  dicens :  £/t,  Eli ,  lamma  sabacthani.  Ue- 


ipsum  de  praescnti  periculo  liberare.  Si  rex  Israel 
estf  descendat  de  cruce,  et  credimus  ei.  Scandalum 
Judaeoruro  in  hoc  maxiroum  erat,  quia  Doniinus  Fi- 
lium  Dei  sese  dixerit,  et  regem  iudaeorum,  et  hoc 
semper  replicant  et  improperant.  Quod  autem  di- 
cunt,  descendat  nunc  de  cmce,  \e\  pro  impossibilitate 
dlcuntquasi  non  posset  hoc  facere,Tel  daemones  sua- 
debant  eis  dicere  hoc,  quia  jam  sentiebant  Tirtutem 
Chrisli,  videntes  omnia  elemeiita  conturbari,  et  intel- 
ligentes  crealorem  mundi  esse,pcenitentes  quod  cru- 
ciflxissent  eum,  sicnt  Paulus  apostolns  dicil :  Si  enim 
inlellexissent^miii^tfam  Dominum  glori<e  crucifixissent. 

Idipsum  autem  et  latronei  qui  crucifixi  erant  cum 


braica  lingna  ponitur  idem  Tersiculus,  propter  ns 
verentiam  Domini,  quia  oratio  qus  est,  ideo  non  est 
interprelatum.  Non  antero  habetin  Hebraeo  respiceim 
tne,  sicttt  in  nostris  Psaiteriis,  neqne  mems  ,  nisi  oiia 
Tice,  nec  etiam  in  Graeco.  Nam  Graeoe  dicitnr,  *o 
6foc«  0  e<oc  fAov,Ivoe  ri  hffoxsktjeis  atf .  Ex  persooa  ho- 
minis  qui  patiebatur  haec  loquitiir,  quia  goasi  oaraia 
babebant  Judaei  secundum  suam  Toluntatem  implcta, 
cum  ilium  Tiderent  mori  in  cruce.  Non  autero  debn 
conjungi  /  cum  t,  sed  separatim,  nee  debct  babere 
in  eapite  aspirationem.  El  enlm  priranm  nomenest 
de  decem  noniinibus  quibus  Deos  appdlatar  apad 
Judaeos ,  et  invenitur  in  nominilnis  Hebra^nm  ia 


£0,  improperabant  ei.  Per  tropum  qui  appellalur  sy-  ^  Ane,  ut  Michael,  Gabriel,  Rapbael.  Didtor  aatfai 


lepsis,  utrique  latrones  introdacuntur  blasphemasse 
eum,  cum  juxta  Lucam  uno  blasphemante,  alter  coii- 
fessus  sit  eum.  Et  potest  fieri  ut  primo  amboblasphc- 
inassent,  postea  Tero  unus,  cum  Tidit  eleinenta  tur- 
bari,  conversus  est,  et  credidit  eum  Dominum.  Ha- 
buit  vero  idem  latro  tres  virtuies  in  ipsa  cruce,  pro 
quibus  Domini  graliam  assecutus  est,  id  est,  fidem, 
spem  et  cbaritatem.  Fidem  habuit,  quia  Dominiim 
credidil  regnaturum,  quem  secum  videbat  mori.  Ha- 
buit  spem,  quia  illa  pnemia  qua^  nos  sperabamus,  et 
ipsepostuIaTit  diceus  :  Memento  mei,  Domine,CMm  ve- 
neris  in  regnum  tuum,  Habuit  charitalem,  qui  sociura 
suuin  inter  tormenta  castigare  studuit  diceus :  Neque 
tu  times  Deum^  quia  in  eadem  damnatione  es,  Pro- 


Granre  urxvpoc,  id  est  forlis,  Qufdam  amtem  illit 
stantes  et  audientes  dicebant :  Eeliam  vocai  iste,  Mi- 
lites  hoc  dicebant,quia  ignari  erant  nebraeae  lingQs. 
Sed  et  Judaei  hoc  dicebant  irridendo,  et  comrootaodo 
in  malam  partem ,  nt  rellqua.  Nam  el  Eli  pmphetx 
nomen  Deus  meus  ioterpretatur.  Et  cemtiMuo  cmrrem 
unus  ex  eis,  accepit  spongiam,  implevit  aeeto^  et  impo- 
suit  arundini,  et  dabat  ei  Mbere.  Sicut  Lncas  relert ; 
mililes  illudentes  hoc  iecerunt,  quia  et  hoc  propht^ 
tatum  fuerat,  et  Dominus  dixerai,  quia'sciebal  pro- 
phetatum  de  se,  et  nec  duro  completnm  dixit :  Sitie. 
Hoc  est  scio  de  me  prophetatoro,  et  nec  eompleim 
impleatur.  Et  tunc  ertiift  omnia  impleta  quae  de  mo 
passione  fuerunt  propbeiata.  Bene  bonc  potua  fuit 


pterea  raeruit  audire  :  Hodie  mecum  eris  in  paradiso.  jy  conveniens  dari  Christo,  quia  sicul  acetuRi  de  bnoo 


Hoc  est  in  illo  loco  ubi  dives  Lazarum  vidit  cum 
Ahraham.  Qui  paradisus  recte  vocatur  ad  compara- 
tionem  alioruin  locorum  infemaliuin.  Ubi  eiiam  dc- 
positos  credimus  iUos  quos  de  pccnis  iuferni  Domi- 
niis  liberavit,  usque  quo  in  coBlum  ascendeits  secura 
illos  omnes  in  aelemam  Jerusalem  duxit.  Nam  sicut 
Doniinus  primogenilus  fuil  ex  mortuis,  sic  eiiain  pri- 
nium  suum  corpus  et  animam  in  paradisum  c(X3le- 
stem  introduxit,  cl  post  alios ,  quod  non  fuit  anle- 
quam  in  ccelum  ascenderet  post  quadraginta  dies. 
A  sexta  autem  hora  tenebra  factcp  sunt  super  univer- 
sam  terramy  usque  ad  horam  nonam.  Qnia  Doininus 
sexla  bora  cmcem  ascendit,  sol  abscondit  radios 
suos  tribus  boris  in  quibus  Dominus  in  crucc  fuit, 


Tino  sit,  ila  Judaei  de  boNa  progeuie  mali  erant  faciL 
Jesus  autem  ilerum  clamans  voce  magna.  Id  est  cir- 
cumstantibus  et  audientibus.  Qiiid  clamaTerit  Joaa- 
nes  scribcns  inquit  :  Pater,  in  manus  tmas  coameai» 
spiritum  meum.  Ipse  homo  qui  quaerebatur  se  der^ 
lictum  a  patre,  ipse  anMnam  suam  illi  tradidil,  el  iUi 
commeiidat  a  qno  creatum  corpus  ei  aBima  ^is  foe- 
rat,  id  est  a  divinitate.  Quod  Graece  dicilur  eischeim 
sou  parathesomai  to  pneuma  mou  :  ti^  ^*^^*"*  *** 
paHvofMi  To  YTvtvua  fMv.  Quod  boBum  est  boviBi 
Cbristiniano  dicere  quaudo  de  corpore  exire  deba^ 
rit,  exemplo  Doinini  qui  boc  ita  dixlL  Emitit  spvrin»* 
id  est  animam.  Quia  nnde  sopra  dixeral,  PotesMem 
hiibeo  ponendi  aittniam  meam^  lade  dicBnl  moda£an' 
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til  spirUum.  Quid  eniin  cmlUere  i^iiritum,  nisi  el  A  ilHs  apparerenl  qiji  elecli  eranl  ad  cognosccnduja 


;)niniam  ponere?  Sed  aniraa  dicta  propter  quod  vi- 
Yit,  spiritus  autem  vel  pro  spiritali  natura,  vel  pro  co 
quod  spiret  in  corpore.  Slmililer  aninius  pars  animre 
est,  id  est»voluntas  animx;  mens  autem  et  ipsa  pars 
auimx ;  hoc  est  m^moria.  Ita  autem  bsec  omnia  ad- 
juncta  sunt  animae,  ut  una  res  sit,  et  pro  efficieutiis 
diversis  diversa  nomina  sorliatur  anima.  Et  ecce  ve- 
lum  templi  scissum  est  in  duas  parles,  Ante  sancta 
sanctorum  pendebat  corlina  satis  preliosa  ultra  quam 
nulius  inlroibat  nisi  summus  sacerdos,  et  hoc  semel 
in  anno  et  hoc  quod  intra  eratdicebatur  sancta  sancto- 
rum,quianonbnbebantJudaeisanctiusaliquid.  Ibi  fue- 
rat  arca,antequamJeremias  iliam  absconderet,et  ibi 
erat  propitiatorium ;  tamen  ex  uno  fronle  appare- 


arcarmm  Dei.  Cenlurio  antem  el  qui  cum  co  erant  eu'^ 
stodientes  Jesum,  viso  terrwmotu  et  his  quce  /iebantt 
valde  timuerunS,  Genturio  iste,  sicut  habenuis  scri- 
plum,  ipse  fuit  Longinus,  qui  jnssu  Pilati  aperuil 
latUs  Domiui.  Noluit  enim  Pilatus  ut  ejus  crura  cum 
latponibus  frnngerentur,  quod  crudele  satis  erat  et 
inbonestum,  et  ne  Judxi  dicerent  non  eum  fuisse 
mortuum,  sed  quasi  spasmum  fuisse  passum.  NuIIa 
autem  causa  sio  miratus  est  cenlurio,  quomoJo 
quando  voluit  et  quaodo  dixit :  In  manus  tnas  com* 
mendo  spirilum  meum^  tunc  moriuus  cst.  Alii  enini 
homines  nec  quando  volunt  nascuntur,  nec  qua  vo- 
lunt  hora  moriuntur.  El  in  hoc  maxime  cognovit 
Deum  esse,  et  propierea  credidit,  et  baptizntus  esi : 


bant,  ex  altera  parte  reliquum  erat  absconsum,  et  B  etiam  pro  Christo  postea  occisus  est  ab  Octavio  pne- 


illud  appellatur  velum  quia  in  illa  velabat,  boc  est« 
celabat.  Aliud  velum  pendebat  exterius,  inler  pri- 
mum  altare  et  populum.  De  isto  dicunt  Juda^i  quod 
scissum  fuerit,  et  non  primum  scinditur  velura  tcm- 
pli,  ul  ostendat  omnia  sacra  transeunda  ad  populum 
gcntilium.  Ante  euim  dic^batur  :  Piotus  in  Judwa 
Deus;  modo  dicitur  :  A  solisortu  usque  ad  occasum 
laudabile  nomen  Domini. 

Et  terra  mota  est,  et  petra  scissoi  sunt.  Refert  Jo- 
sephus,  superliminare ,  quod  infinitx  magnitudinis 
eral,  fractum  esse  atque  divisum ,  etiam  angelicas 
virtutes  tunc  in  ipso  tempore  clamasse  :  c  Transca- 
mus  ex  his  sedibus.  i  In  omnibus  his  signis  elemcn- 
torum  creator  debet  agnosci,  pro  cujus  morle  ele- 
nienla  coinmoveniur.  Typice  commovenda  corda 
geulilium,  et  aperienda  in  Dei  confessione.  Aperta 
qyidem  tunc  fuerunt ,  sed  mortui  ex'  eis  non  resur- 
rexerunt,  nisi  post  Dominum  resurgentem,ut  sit  pri- 
mogenilus  ex  mortuis,  quia  nulli  ante  ipsum  immor- 
taics  resurrexenmt,  sed  omnes  iterum  mortui  suiit, 
ut  Lazarus.  Isti  auiem  immortales  resurrexerunt,et 
cum  Domino  ascendente  ascenderunt.  Dormienles 
dicunlur  mortui  in  omnibus  Scripturis  divinis ,  et 
locus  ubi  quiescunt  xoe]tiimi/>cov,  hoc  est  dormitoriam, 
dicitur  Grxca  lingua,  ut  veraciter  ostentantur  om<- 
nes  resurgendi  in  fine  mundi.  Et  exeuntes  de  mcnu- 
nientis,  post  resurrectionem  ejus,  Quod  dicit  resurre^ 
ctionem  ejus,  et  ad  hoc  rcspicit  quod  dicit,  surrexe- 
runi,  et  ad  hoc,  exeuntes  de  monumentis.   Venerunt 


D 


feclo^  Non  solum  aulem  i|>se,  sed  milites  glorificave- 
runt  Dcum.  Erant  autem  ibi  mnlieres  multce  a  longej 
quce  seculo!  erant  Jesum  a  GalHnea ,  ministrantes  ei. 
Fuit  consuetudo  inter  Judaeos  quod  propholis  et  pne- 
dicatoribus  legis  mulieres  ininislrabant  dc  substau- 
tiis  suis  vietum  atque  vesiitum,  et  uon  erat  inier 
eos  uUa  reprehensio  in  gentibus.  Quia  scandalum 
potuit  generare,  noluit  agere  beatus  Paulus.  Undc 
dicit:  Nunquid  non  habemus  potestatem  muliercm 
circumduceudi^  sicut  Cephas  et  reliqui.  Ministrantes 
aulem  de  subs!anli<ssuis  Doraino  ut  meterent  ejus 
spiritalia  verba  :  non  quod  Dorainus  indigeret  eorum 
carnalia,  sed  ut  ostenderet  prxdicatoribus  hxc  sibi 
jure  deberi.  Sed  et  Dominus,  quamvis  Deus  esset, 
talcs  comites  et  ministros  elegit,  de  quihus  nec  que- 
'  rela  esse  potuisset.  Inter  quas  erat  Maria  Magdalena^ 
et  Maria  Jacobi  et  Joseph  mater,  et  mater  ftliorum 
Zebedtei.  Maria  a  qua  septem  dxmonia  ejt  cerat,  et 
Maria  Jacobi,  el  Joseph  mater  qua&  erat  mntertcra 
Domiiii,  quia  soror  erat  sanctffi  Mariai.  Matertera 
dicitur  quasi  mater  altera ,  et  mater  filionmi  Zebe- 
dsei  qua;  filiis  suis  ibi  serviebat  cum  Domino.  Cum 
autem  sero  factum  essct.  Pracipiebat  lex  ut  qui  su- 
spensus  fuisset  in  patibulo  ad  vespernm  deponeretur, 
ut  quod  ei  de  quinque  regibus  Josux  pra*ccpit  fierj, 
et  idcirco  crura  fracta  suiit,  ul  morereiitur  et  depo- 
nerentur.  Venit  quidam  homo  dives.  Non  propter 
aliquam  jactanliam  dicit  evangelista  quod  iste  dives 
fuerit,  sed  ut  ostendatur  idcirco  poluisse  impetrnre 


in  sanctam  ctri/afem.AcIhucvocaturJerusalem  sancta      corpus  Domini  quod  dives  fiierit  et  decuriic  ordiuc, 


propter  teinplum  Douiini ,  et  vasa  qu;e  ibi  fuerant 
sanclificala,etmuIlos  sanclos  qui  ibi  erant  viventes, 
licet  nos  non  per  omnia  habeamus  de  eis.  Nam  po  t 
inveuimus  npostolos  ihi  orasse,et  oinnem  cultuin  reli- 
gionis  observasse,  us«]iie  ad  subversionem  ejus,  auno 
qiiadragesimo  secundo  ascensionis  eius.Quod  teinpus 
datuin  est  eis  ad  p<enilenliam  ageiidam.  Et  quia 
iioluerunt  agcre  pociiilcntiam  egrcssi  duo  ursi  sunt, 
Vespasianus  ct  Titus,  de  saitu  gentilium,  ct  occiile- 
runt  ex  eis  uudecies  centena  millia,  et  eduxeruiit 
ceiilum  miliia.  Quod  dicit  apparuerunt  muitisy  osten- 
ditur  non  fuisse  generalis  resurrectio,  scd  specialis, 
•ut  et  hi  rcsurgercnt,  quos  Deus  chariorcs  bahuil,  ct 


unus  videlicct  de  consiliariis.  Paupcres  enim  non 
erant  aasi  accedere  ad  tam  potenlcin  pra*tectum, 
quia  non  curabat  de  hoc  quod  Salomon  dixit :  Qui 
despicit  pauperem,  peccat.  Nostri  eniin  de  quibus 
prseceptum  est  pauperes  colligere,  ipsi  despiciunt 
eos;  quanto  mngis  ille  paganus.  Venil  quidam  homo 
ab  Arimathcea.  Ab  Arimathcpa.  Ipsa  cst  Uamatha, 
civitas  Samuolis  propheUem  rogioneSamuitica  juxta 
Dios[K)Iim.  Nomine  Joseph,  Non  fuit  iste  nutritius 
Domini,  quia  ille  pauper  erat;  non  in  aiio  loco 
Evangelii  de  hoc  dicitur,  nisi  hic.  Unde  ostenditur 
multos  discipulos  Dominum  habuisse,  de  quibus^  nou 
habciiius  scripium,  et  qui  non  sequebautur,  scd  ii 
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doino  saa  faciebant  qux  Dei  erant.  Hic  accemt  ad  A  lero  pavimento  ipsa  crypta  tants  altiUidtnis  est,  vt 


Pilatum^  et  petiil  corpus  Jeiu.  Potentia  ipsius  mon- 
stratnr,  quod  ipse  per  se  accessit,  et  non  per  alium 
mandavit,  sed  etiam  ipse,  quod  illum  quasi  damna- 
tum  ausus  est  sepelire. 

Et  tradunt  de  eo  quod  Judaei  pro  hac  causa  mise- 
mni  iUum  in  custodiam ,  et  ipsa  nocte  Resurrectio- 
nis  Domini  elevala  sit  in  aere  domus  in  qua  clausus 
habebatur,  et  venerit,  et  eduxerit  eum  Dominus.  Et 
post  cum  Judaei  requirebant  corpus  Domini  a  mOiti- 
buSydicebant  milites :  Reddite  vos  Josepb  et  nos  red- 
demos  corpns.  Tunc  Pilatus  jussit  reddi  corpus.  Ma- 
gnae  dignitatis  fuit  iste  Joscph  secunduni  sxculum, 
et  secundum  Deum,  qui  et  polens  fuit  inipetrare,  et 
dignns  ministerium  sepoltura^  peragerc.  De  isto  Jo- 


intro  stans  bdmo  extensa  manu  vix  possit  altingere 
culnien,  et  rotunda  in  gyro.  Quam  slmilitiidiDem  ei 
ex  noslris  qua»  in  hac  terra  excisa  inTeniunlar  pos- 
sumus  colligere.  Habet  autem  oolorem  album  eoai 
rubicundo  ipsa  petra,  et  pateiis  erat  a  Meridie,  aiidt 
corpus  Dominicum  est  illatum,  et  super  petram  erat 
horlus.  Nunc  vero  cst  conelusus  locus,  ei  io  ipsa 
crypta  basilica  consecrata.  Et  advolvit  saxmm  m- 
gnum  ad  ostium  monumenti  et  abiil,  Idciroo  advolfit 
Joseph  lapidem  ne  bestia  aliqua  intraret,  et  corpns 
Doininicum  tangeret.  Licct  in  gyro  clansuraro  ha- 
buerit  pro  horti  cura.  Erat  autem  ibi  Maria  Magda" 
lena^  et  altera  Maria.  Istae  suut  Mariae  de  quibos  so- 
pra  dictum  est :  soror  Lazari,  et  mater  Jaeobiet  io- 


seph  primus  accipitur  psalmos  cantatus.  Beatus  vir  ^  ^p/'*  Nam  Maria  pro  nimio  dolore,  quod  yiderat  in 


qui  non  abiit  in  consitio  impiomm,  et  reliqna.  Et  ae- 
cepto  corpore  Joseph^  involvit  illud  in  sindone  munda. 
Siiidon  lintenm  dJcitur,quod  mercatum  est  novum, 
de  quo  nihil  nullius  operis  factum  fuit.  Et  involvit 
ibi  cum  aromatibus  corpus  Domini. 

Erat  jam  proximum  observalio  sabbati,  et  idcirco 
non  potttit  aliud  facere,  nisi  in  gyro  corporis  posuit 
aromata,  ct  invotvit  in  sindone;  et  posuit  in  monu- 
mento  sine  coopercuio,  ut  post  sabbatum  revcrtere- 
tur  cuni  aliis  aromatibus  et  tunc  diligentcr  aroma- 
tizaret  Dominum.  Sed  qnia  Joseph  conclusus  fuit  in 
cuslodia  a  Judaeis,  et  mulicres  pauperes  non  potue- 
runt  in  crastino  pneparari,  tertia  die  volebant  hoc 
perficere,8i  corpus  invenissent.  Et  hac  consuetudine 


cruce,  non  potuit  admonumcntum  abire.  Sed  ista 
Lazari  soror  optime  recognovii  tiberationem  mm^ 
quae  viros  et  mulieres  de  obscquendo  Domino  vidL 
Aliis  remeantibus  ad  sua,  istae  asplciebant  qoonodo 
poneretur  corpos,  nt  ei  tempore  congmo  pessent  ma- 
nus  devotionis  impendere. 

Altera  autem  die  quce  est  post  paraseeven.  Pirasce» 
ven  Graeco  nomine,  pra;paratio  Latine  dicitur,  quam 
nos  sextam  feriam  vocamus,  in  qna  Dominus  cmci- 
flxus  est.  Quae  ideo  prxparatio  diciUir»eo  quod  tune 
Judaei  sibi  parabant  quod  edere  in  sabbato  solelnnt 
In  sexto  die  Domino  placuit  cruciligi ,  qma  Adani 
in  sexto  peccavit,  et  in  ipsa  cjectos  est  de  paradis^ 
Similes  sunt  ill»  animae  quae  paramt  Domino  debonis 


mos  obtinuit  in  Ecclesia ,  ut  corpus  Domini  in  altari  ^  operibus  requietionis  locum  in  cordtbus  sois. 


qnando  consecratur  non  in  serico,  neque  in  panno 
Uncto,  sed  in  linteo  consccratur.  Juxta  quod  a  bcato 
Silvestro  constitutum  in  gestis  pontificum  legimus. 
Et  ex  ista  sepultura  Domini  simplici  ambitio  divitum 
condemnatur,  qui  nec  in  sepulcro  volunt  carere  di- 
vitiis.  Et  posuit  illud  in  monumento  suo  novo,  quod 
exciderat  in  petra.  In  novo  monumento  ponitur,  ne 
8i  alius  antea  positus  fuisset,  dubiuro  esset  quis  re- 
surrexisset.  Et  sicut  in  utero  S.  Marix,  nec  alius 
aute  eum,  nec  post  eum  jacuit.  Et  in  excisa  petra 
positus  est,  ne  si  ex  mlnutis  lapidibus  fuisset  aedifica- 
tum,  suffossis  tumuli  fundamentis  furto  ablatus  cre- 
deretur.  Omnia  ista  propter  nostram  crcdulitatem 
Cacla  sunt.  Ante  bomines  in  domibus  sepeliebantur. 


Dicunt  in  sabbato  ad  Pilatum  :  Domine ,  reeordali 
sumus  quia  seductor  ilie  dixit  adhuc  vivetny  poM  ira 
dies  resurgam.  Ecce  Judxi  nostrae  saluti  ec  profectni 
in  hoc  loco  servierunt,  quia  non  solam  evaogelistas, 
sed  et  custodes  hnbumius  resarrectioDis  Domini. 
Sic  faciunt  qui  contra  Deum  pugnant.  Viideipsi  sat- 
agunt  ne  fiat  quod  ipsi  nolunt,  nnde  ipsi  praeparant 
quod  Deos  habet  dispositum.  Optiine  fecemntquando 
lapidem  sigoaverunt  et  custodes  adhibocraiit,  eer- 
tiores  nos  reddiderunt  de  Domini  r^sarrectione.  Sed 
tamen  perspiciendum  quod  a^uc  ylgeat  in  Jodaea  ia 
roentibus  eoram,  quem  nec  nominare  qoaiot  prc 
invidia,  sed  seductorem  eum  appeUant.  Si  sdretis 
qualia  custodes  nuntiaturi  essent ,  nonquara  eos  ad 


Sed  cum  fetor  inhabitantes  necaret,  praeceperant  ^"s^*®n<*""*  <Jcpwl^^sseiis. 


Romani  publico  edicto,  ne  in  domo  sepelireniur  ho- 
mines  neque  in  civitate.  Tunc  quia  grave  videbatur 
sub  dio  puro  sepelire  cognatos  .et  amicos,  reversi 
8unt  ad  antiqoam  sepulturam,  ut  exciderent  in  pe- 
tris,  sive  sub  terra  cryptas,  et  ibi  sepelirent.  Unde 
pleraque  adhuc  inveniuntur  et  juxta  Romnm,  et  in 
aliis  terris,  ut  est  coemeterium  Calixti»  ubi  jacuit 
sancta  Cecilia,  et  sanctus  Urbanus  cum  multis  mili- 
tibus.  Referant  de  ipso  monumcnto  quia  mons  est 
super  naturalem  petram,  ubi  stare  lcrra  perhibctur, 
et  iii  ip8a  petra  excisa  crypta,  et  in  ipsa  crypta  exci- 
winrsarcophagum  in  latere  Aquilonari  :  habet  pedes 
•epiem  in  longitudine,tres  palmos  in  altitudine;  cx- 


Ait  illis  Pilatus  :  Habetis  eustodiam^  tle,  custodUi 
sicut  scitis.  Npn  quod  ipsi  Judael  iniUtes  habiiiaent, 
in  potestate,  sed  quasi  dixisset :  Ecce  costodiaai  do 
vobis  :  ordinate  quomodo  cuslodiatur,  ut  bob  ba- 
beatis  quid  dicatis.  lUi  autem  abeuntes  ntuaierMat 
sepulcrum.  Id  est  de  custodia  et  sigiUatione.  Nam 
sabbatum  erat,  propterea  nihil  aliud  optati  snnl,  nisi 
per  verbum.  Apparet  aulem  quia  prope  erat  inou- 
mcntum  quod  in  sabbato  ausi  suot  ambulare.  Et 
hoc  vidcndum  quia  Joseph,  cum  esset  de  Ramathaim, 
prope  Hierusalem  volebat  se  sepellri,  ut  illic  resar- 
geret  cum  multis.sanctis  qui  ibi  jacebant.  Perseca- 
tores  vero  Domini  talem  legunlur  eLituai 
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Primus,  llerodes,  qm  illum  voluit  occiderc,  el  pro  A  venientes  ungereni  lesum.  Vespcre  ei  mMCuKni  ci 


ipso  innocentes  occidil  jussitque  omues  Scripturas 
diYinas  aduri ,  ut  pularelur  progenies  ejus  de  regali 
semine  David  esse,  et  accepit  Mariamnam  Aristoboli 
filiam,  ut  in  perpeluum  kaberet  ejus  progcnies  re- 
gnam.  Sed  quia  injuste  et  contra  Dei  voluit  volun- 
latem,  cito  decidit.  Ipse  enim  non  plus  quam  tribus 
annis  regnavit  post  innocentes  jugulatos;  urebatur 
auteni  a  foris  igne  sacro  seu  lento ,  corpus  cjus  to- 
tum  pulridum  erat  de  intus.  Anhelitus  ^us  tetrum 
odorem  reddebat ,  pedum  inflatio ,  et  verendorum , 
et  pro  Iiis  omoibus  maxiroa  febris.  Jam  babebat  occi- 
sam  uxorem  suam  Biariamnani  et  tres  Olios  suos 
de  ea  :  Aristoboium,  Hircanum  et  Antipatrem,  et 
alios  tres.  Et  tamen  in  his  doloribus  praecepitomnium 


fomiuiiii  generis  invenilur,  tam  apud  Gnecos  quam 
apud  Latinos,  sed  tamen  iili  dicunt  hespera  per  aspi- 
rationem,  nos  per  v,  vespere,  quod  in  muUis  uomi- 
nibus  agimus,  cum  in  nostram  linguam  trauseunt, 
aut  s  aut  V  ponentes  pro  aspiratione  illorum,  ut  iHi 
hex,  nos  «ex.  Quadraginta  horas  jacuit  Dominus  in 
sepulcro,  et  propterea  per  quadraginta  dies  apparuit 
eis.  Et  ecce  terrcsmotui  factus  est  magnus.  Terraemn- 
tus  factus  est  propter  custodes  ut  terrerentur,  ut  uon 
auderent  prohibere  venientes,  et  tamen  videntes 
veritatemque  annuntiarent.  Nihilenim  siclerrct  mor- 
talium  peclora  quam  tonitruum  et  terrsemolus.  Spi- 
ritaliter ,  istx  duae  feminae  duae  plebes  sunt,  Judaica 
et  gentUis.  Terrxmotus,  concussio  Dei  ex  praedlca- 


nobilium  filios  redudi  in  uno  loco,et  vocavit  ad  sc  ^  tionc  Spiritus  sancti.  AngelusDomim.  Obsequia  an- 

gelorum,  per  quos  illud  ministerium  perfectum  est. 
Revolvit  lapidem.  Non  ut  Domino  viam  panderet, 
sed  ut  mulieribus  monstraret  jam  abiisse  Dominum, 
et  ut  claustra  inferni  dejecta  et  superata  doceret. 
Sedebat  super  eum.  Idcirco  sedebat  ut  ostenderet 
omnia  Christum  habuisse  devicta,  et  mortem  et  cor- 
ruptionem.  Nam  quando  natus  est  stanles  apparue- 
runt  angeli,  ut  monstraretur  quia  haberet  pugnare 
cum  diabolo  :  Erat  autem  aspectus  ejus  sicut  fulgur, 
Et  hoc  ad  terrorem  cuslodum  (debet  autem  habere 
V  in  nominativo).  Quia  propler  timorem  custodum 
in  fulgure  apparuit.  Et  vestimentum  ejus  sicut  nix» 
Ad  bbnditiem  mulierum  faclum  est,  ut  in  unius 
specie  appareret.  Prw  limore  autem  ejus  exterriti 


socerum  suum ,  et  ait  illi :  Ego  novi  quod  Judsi 
ketabuntur  de  morte  mea ,  sed  si  tu  voluisses , 
ego  habuissem  lugentes  exsequias,  ut  cum  mortuus 
fuissem,  interfecisses  nobilium  fllios,  et  tunc  habe- 
rem  lugentes  exsequias.  llle  promisit  se  ita  fucturum, 
sed  nihil  fecit;  sed  cum  mortuus  fuit,  pncceptt  ille 
omnes  dimitti.  Postquam  vero  mala  convaluerunt 
In  eum,  accepit  ille  cultellum  quasi  ad  purgandum 
pomum,  et  occidit  seipsum,  et  sic  obiil.  Archelaus 
vero  filius  ejus,  in  Yicnna  exsilio  relegaius  obiit. 
HenMles  quoquc  tetrarcha ,  Herodis  filius,  qui  Joan- 
nem  decoUavit  et  Pilalo  in  p:issione  consensit, 
Lugduno  exsiliatus  est ;  Herodes  alius,  nepos  He- 
rodis,  Aristoboli  filius,  qui  Jacobum  fratrem  sancti 


Joannis  decoUavit,  pcr  quinque  dies  a  vermibus  in      *^^  custodes.  Et  propter  cuslodes  talis  apparuit. 


ventre  comestus  obiit.  I  ilatus  vero  propria  se  manu 
interfecit. 

Vespera  autemsabbati  qucslueescit  in  prima  sabbati. 
Yespera  a  steUa  dicitur,  quae  solet  oriri  prima  ad- 
vesperasccnle  die.  Yespere  autem  sabbati,  hoc  est 
in  sabbati  vespere  quae  incipit  lucescere ,  pertiuet 
lamen  ad  primam  sabbati.  Nam  [ante]  adventum  Do- 
mini  dies  prxcedebat  vesperam ,  et  quicunque  inte- 
gram  diem  volebat  celebrare,  ante  celebrabat  diem, 
et  post  vesperam  et  noclem,  ut  siguificaretur  quia 
Adam  de  paradiso  venit  in  mundum,  quasi  de  luce 
ad  tenebras,  de  innocentia  ad  peccatum.  Post  rcsur- 
rectionera  vero,  vespcra  et  nox  praecesserunt,  ut 


et  ut  signaret  quia  is  quem  nuntiabat  et  terri- 
bilis  reprobis  et  blandus  futurus  esset  justis.  In 
fulgure  enim'  terror  timoris ,  in  nive  blaudimentum 
amoris.  Respondens  autem  angelus ,  dixit  mulieribus. 
Ad  boc  alius  evangelista  dicit  quia  diccbant  mulieres» 
Quis  revolvet  nobis  lapidem?  Ad  hoc  dicitur  respon- 
disse.  Primo  peUit  timorem,  quia  sic  est  consuetudo 
et  ratio  ut  primo  peUatur  timor,  cum  quo  non  potest 
homo  bene  intclligere.  Post  vero  audiunt  de  quo  1o- 
quebantur  ipsx  muUeres :  NolUe  timere  vos.  Ac  si 
aperte  dicat :  IIU  timeant  qui  Jesum  non  amant, 
quia  propter  illos  haec  terribiUa  facta  sunt.  Yos  an- 
tem  quae  Jesum  quapritis,  noUte  timere,  quia  ad  ilUus 


ostenderetur  quia  de  peccato  iterum  venimus  ad  |>  obsequium  veni  ad  cujus  et  vos  venitis,  et  unum 


innocenliam  per  Christum.  Quod  diversa  mulierum 
tempora  describuntur  in  EvangeiUs,  non  mendacii 
est,  sed  frequentia  mulierum.  Yenerunt  ad  vesperam 
sabbati.  Post  ipsius  diei  vesperam  venerunt,  cum 
adhuc  tenebrae  essent,  id  est,  venerunt  primo  mane. 
Hoc  ergo  dicit  vespere  sabbati,  ac  si  diceret,  nocte 
qu;fe  sequitur  sabbatum.  Ipso  die  quando  passus  est 
revertentes,  paraverunt  aromata  et  unguenta,  et  sab- 
bato  quidem  siluerunt  secundum  mandatum  legis, 
ut  a  vespera  usque  ad  aliam  vesperam  observarent 
labbatum.  Ideoque,  sepulto  Doniino,  quandiu  licuit 
opcrari,  id  est,  usque  ad  solis  occasum,  in  unguen- 
tis  praeparandis  fuerunt  occupaiae,  et  quod  tunc  non 
valucrunt,  transacto  sabbato  cmerunt  aromata;  ut 


Deum  habemus  ei  unam  voluntatem.  Scio  emm  quod 
Jesum  qui  crucifixus  est  quteritis.  Quoniam  ego  scid 
quod  propter  obsequium  Crucifixi  venitis,  nolo  ut 
vos  timeatis,  vel  me  vel  terraemotum.  Non  est  hic. 
Corpos  ipsius  quaeritis,  non  est  hic.  Nam  per  divini- 
tatcm  ubique  est.  Surrexit  enim.  Per  se  resurrexit, 
nullius  indigens  auxiUo,  quia  quantum  voluit  jacuil, 
et  quando  voluit  surrexit.  Sicut  dixit.  Quando  de 
morte  pnedixit.  Venite  et  videte  locum.  Ut  si  verbis 
meis  non  credilis,  vel  ocuUs  veslris  credatis,  cum 
vacuum  sepulcrum  videritis.  Sicut  Dominus  (jus 
bonus,  sic  etiam  missus  cjus.  Si  aUquis  saperbus 
alicui  aliquid  dixisset,  nollet  ut  post  ejus  dicta  Odem 
cum  ocuUs  quaereret :  sanctus  autem  angdiis  etiam 
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DibH  re(iuirefitibas  femifiis  posl  sua  verba  expk>-  A  minus  dlscipuUs  se  suaque  facta  oommendat.  Qiiia 


rare  ocuUs  jubet.  Ubiposuerunt  eum.  Joseph  scilicet 
et  Gaoialiel  et  Nicodemus.  Et  cUo  eunies  dicite  disci- 
pulit  ejut  quia  turrexit.  Quia  discipuli  fugerunt  el 
Yos  semper  steti&tis,  et  hic  eum  f^reqiienter  requi- 
sistis,  Tos  esiote  nuntii  illorum,  ut  per  vos  di- 
scant,  qux  fragilis  sexus  estis,  illi  qui  viri  fuenint  et 
amplius  Yobis  timuerunt.  Dicite  etiam  Petro.  Ut  quia 
eum  femina  fecit  negare,  femina  faciat  conQteri ,  et 
qui  per  feminam  elongatus  est  de  discipnlis ,  iternro 
per  feminam  aggregetur.  Et  ecce  prteeedet  vos  in  Ga- 
iilwam.  Id  est,  antecedel  tos  in  Galilseam.  Et  quam- 
Yis  alio  loco  videatis,  tamen  generali  visione  disci- 
pulorum  ibi  eum  viddHtis,  ubi  non  sunt  horoicidae 
qui  eum  occiderunt.  Typice,  Galitea  transmigratio 


enim  ipse  de  corruptione  ad  incorruptionem,  de 
mortall  ad  immortalitatem  transierat ,  quasi  Id  Ga- 
litea  videbatur.  Galilaea  namque  trammigratio  facta 
interpretatur,  sive  revelatio.  Legi  io  qoodam  lihro 
quod  Galikea  illa  pars  civitatis  vocareiur  Hierusalem, 
pars  quam  Galikei  aedificaverant.  Ibi  me  ridekunt. 
Hoc  est,  me  videbunt  qui  occisus  fui,  non  solum 
spiritum.  Sedulius  scribtt  quia  Dominus  resurgens 
primo  Marias  matri  visus  AieriL  Sic  eoiro  dicit : 

Hoc  lorniuii  orla 

Virgo  |>aren9  ali»que  simul  euin  mvD^i»  matrei, 
Uessis  aromatica:  iioUim  veoero  geweotes 
Ad  lumulum. 

Qii;e  cum  abissent,  ecce  qiiiiiam  de  custodibus  vene* 


facla,  vel  revelatio  interpretatur.  Et  recte  Dominas  B  runt  in  civtlatem.  Permissum  esl  militibus  vidcie 


in  GaliLea  videtur ,  ut  ipso  silu  corporis  roysteriom 
snae  resurreclionis  discipuiis  loqueretur.  In  Galilxa 
videiur,  qui  jam  de  morte  ad  vitam,  de  corniplione 
ad  iiicorruptionero,  de  poena  transmigraverat  ad  glo- 
riam.  El  nos  exemplo  discipulorum  transmigreraus 
de  peccatis  ad  viriuies.  Tunc  videbimus  Domtnum 
in  hoc  saeculo  mente,  in  fuluro  facie  ad  faciem. 
Exierunt  cito  de  monumento  cum  timore  et  gaudio 
magno.  Duplex  mulieruro  inentes  roetus  invaserat, 
timoris  et  gaudii ,  et  unus  ex  miraculi  magnitudine, 
alter  ex  desiderio  resurgentis.  Et  tamen  ulerque  fe- 
mineo  more,  concite  actus  nuntiantes  discipulis  : 
quia  mulier  viro  mortem  annuntiavcrat  et  ad  malum 
incilaverat,  nunc  mulier  viris  vitam  denuntiat.  Et 


ex  parte  resurrectionem  Domini,  sed  sub  terrore, 
ut  non  auderent  probibere.  Attameo  non  est  pne- 
ceptum  annunliure ,  quia  pro  mala  voluntate  vene- 
rant :  ideo  non  merentur  fieri  nuntii  Domini,  sed 
tormentorum  suorum.  Nuntiaverunt  omma  qua  facta 
fuerant.  Quia  non  erant  Judcei «  non  celabant  veri- 
talem,  nec  in  malam  parleni  convertebanl  donec 
Judaei  eos  corruropebant.  Et  congregaii  cum  semo" 
ribus,  consilio  accepto,  pecuniam  copiotam  dederunt 
militibus,  Pecunia  argenlum  dicitur.  Unde  et  ki 
Grxco  argyron  dicitur.  Ecce  Judxi  qni  dixeront  Do- 
roino,  Descende  dc  cruce,  et  credimus  tibi :  surreiit 
de  sepiilcro,  quod  roajus  est ,  et  non  soluro  non  C4ie- 
diderunt,  sed  et  argenturo  de  templo  Domini  tale- 


ecce  Jesu$  occurrens  illis,  dixit :  Avete.  Quia  magnaro  C  runt,  et  pro  mendacio  dederunt,  dicentes  :  Dicite 


curam  babebant  venicndi  ad  moiiuroenturo,  el  nunc 
iteruro  concilatogradu  deDominoperguntannuntiare, 
recte  merenlur  obvium  habere  Dominum,  nt  male- 
dictum  Evae  mulieris  in  multeribus  solveretur.  Illm 
autem  acccsserunt  et  tenuerunt  pedes  ejus.  Istse  acoe- 
dunt  et  tenuerunt  pedes  ejus,  et  osculanlur,  et 
adorant,  quia  credebant  eum  Deum.  llli  vero  quae 
eum  Deum  esse  dubitabat,  dicitur  :  Noli  me  tangere. 
Dicunt  aiilem  mulli  quia  ipsa  una  eaderoque  fuerit 
Maria  Magdalena,  et  primo  dubitaverit,  post  vero, 
ad  vocem  Domini  correcta,  meruerit  osculari  pedes 
Domini  el  adorare  euro.  Tunc  ait  illis:  Nolite  timere. 
Naturale  est  horoinum ,  pum  aliquid  supra  naturam 
suaro  viderint,   timere,   roaxime  feminamm.  Quia 


^ttta  discipuli  ejus  venerunt^  el  furati  sunt  eum^  nobis 
dornuentibus.  Sapiens  cito  deprehendit  vcritatem  et 
mendacium  quod  apparet  in  ambobus.  Nunc  suadeiii 
Judaei  aperium  mendaciuro.  Si  dormienint,  quomodo 
scierunt  qui  furarentur.  Si  vero  vigilaverunt,  quare 
non  prohibueroot.  Et  divulgatum  esl  verhum  istud 
apud  Judaos.  Yidelicet,  quod  roilites  dixeranl.  Nan 
et  Pilatus  audivit  de  ipsa  pecunia  sic  in  qMSlola  ad 
Tiberiuro  in  passione  sancti  Petri  inveniinus.  Cnde- 
cim discipuli  abieruntin Galilteam.  Undecim  altierunt, 
quia  duodecimus  occisus  est.  El  de  apostolis  propter 
dignitatem  solumnuKlo  evangelista  dicil,  nam  et 
alii  discipuli  et  feminae  abieruni  in  montem  ubi  con- 
stituerat  eis  Jesus.  In  montem ,  id  est  Thabor,  quem 


ergo  videbantcorpiis  incorruptibile  et  glorificatum  ®  e^  ad  secreta  loquenda  elegerat  et  ad  aJorandum. 


ultra  humanam  naturam,  pavebant.  Quibus  primo 
timor  pellitur,  ut  aequa  mente  possint  intclligere 
quse  dicuntur.  /le,  nuntiate  fratribus  meis.  Propterea 
apostoli  fratres  Doroini  dicuntur ,  quia  eis  sua  cle- 
mentia  concesserat  ut  invocarenl  Palrero  Doroinuro, 
dicenles  :  Pater  noster,  et  reliqua.  Et  pnuceperat  nc 
alinm  patrem  auctoritatis  nostrae  invocaremus ,  nisi 
Patrem  ipsius,  etiam  primogenitus  ipse  frater  ex  re« 
surrectione  factus  est.  l/l  eant  in  GalUwam,  ibi  me 
videbunt.  Yisus  est  Dominus  ab  aliquibus  discipolis 
anlequam  in  GaliLaeam  pergerent,  sed  tamen  gene- 
ralis  visio  discipulorum  ibi  fuit  ubi  non  erant  homi- 
cid»  qui  illum  occideranl.  Et  verbis  et  rebus  Do- 


Constitueratautem  ante  resurrectionein,  qiiaodoprx- 
dixerat  de  sua  passione,  et  post  rcsurreclionem,  per 
ferainas.  Et  videntes  eum  adoraverunt^  quidam  aulem 
dubitaverunt.  Unde  dubiuveruiit  Lucas  osteiidit  di- 
ceus  :  ExistimaiUes  se  spiritum  videre.  Putabaat 
enim  quod  solummodo  si[uritum  e|us  viderint,  quia 
corpus  quod  viderant  subtilius  aliis  corporibus  eral, 
quod  jam  immortale  el  impassibilc  erat.  Existima- 
bant  se  spiritum  videre.  Quidam  autem  dHbilaverunt. 
Dubitatio  eorum  nostram  auxit  fidem,  dum  mani- 
festius  latus  osteosum  est  Thoms  et  loca  clavorum 
in  manibus  ac  pedibus.  Et  acceJen»  iesica»  locuius 
est  eis,  dkens.  £t  acccdiiudo  propius  et  loqueiido  du- 
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hitatioiiein  anfert  qnod  et  corpusesset  qai  videretnr  A  esse  ciim  discipulis,  oslendit  se  scire  diemjiidieii,et 


et  qni  loqueretur.  Daia  est  mihi  omtus  polestas  in 
coslo  et  in  terra.  Ei  data  est  polcstas  qui  paulo  fante] 
cmcifixus  et  morluus  erat,  et  qui  resurrexerat.  Nam 
secundum  divinitatem  semper  habuit ,  quia  lioc  est 
ei  habere  quod  esse,  qui  ante  minoratus  paulo  minus 
%h  angelis  fuerat ,  supra  angelos  elevaius  est.  Per 
coelum  et  terram  universa  creatura  intelligitur.  Ty- 
pice,  ut  anle  regnabat  in  ccelo,  per  lidem  credentium 
regnet  in  terris.  Euntes  ergo  docete  omnes  gentes. 
Ordo  pulcherrimus,  ut  primo  doceantur  qui  sil  Deus 
Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus,  per  quem  fit 
remissio  peccatorum ,  et  quia  nisi  quis  corde  credi- 
dent  et  ore  confessus  fuerit,  non  habel  remissionem 
peccatorum.  Cum  bxchomo  intcllexerit,  tunc  debet 


demonstrat  quod  post  mortem  disdpnli  esse  debetai. 
Ecce  ostendit  duas  sibi  inesse  naluras,  unam  qiiae  re* 
cedebat  corporis,  alteram  qnam  poliicebaturdiTinitft' 
tis.  Unde  conticescat  Eulyches  abbaet  monachns,  qni 
Christum  post  humanam  assumptionem  negavit  assi- 
stere  de  duabus  natiiris,  sed  solam  in  eo  divinam 
assemil  esse  natnram.  Cnra  enim  hsec  pnedicaret,  et 
non  posset  convinci  ab  aiiqno,  Martianus  imperator 
congregavit  synodum  sexcentorum  triginta  episcopo- 
rum  in  Chalcidonia  urbe  adversus  eum,  et  per  qua- 
draginia  dies  disputatum  est  ab  episcopis  contra  eum 
et  sex  monacbos  ejus,  et  non  potuemnt  eos  convin- 
cerc.  Tnnc  in  angustia  imperator  constitolns  dixit  ad 
omnem  cxBtum  :  Ecce  nos  reliquimus  idola  et  volup- 


l>nptizari.  Namsiaetatem(«tc)eihaecnoncrediderit,in  B  tates  nostras  qnibus  pagani  deleclabamur,  et  modo 


vanum  baptizatur,  sicut  pecus  aut  melallum.  Infan- 
tibus  vero  parvis,  pro  eomm  fide  qui  pro  eis  respon- 
dent,  fii  remissio,  sicut  de  paralytico  dicitur.  Videns 
Jesus  fidem  illorum  qui  offerebant,  dixit  paralytico  ; 
Confidey  fHi^  dimittuntur  tibi  peccata  tua. 

Baptizantes  eos  in  nomine  PatriSf  et  FHii,  et  Spiri^ 
tus  sancti,  Sicut  est  aequalitas  in  Trinitale,  sic  in 
vocatione  et  immersione  aequalitas,  cum  unoqnoque 
nomine  et  mersio  celebrari  debet.  Baptizantes,  id 
cst  lavantes,  quia  sicula  foris,  ita  interius  mentem 
lavat.  Et  idco  cum  tali  elemento  res  agitur,  ut  quod 
videt  fieri  a  foris,  credat  similiter  intus  fieri,  quia 
peccata  quasi  quaedam  sordes  aniroamm.  Docentes 
eos  servare  omnia  quacunque  mandavi  vobis.  Superius 


abdicatis  delectationibns  pro  fide  nostra  patiemur  in- 
femum.  Sed  scitote  quia  nisi  cognovero  verlssime 
qoid  debeam  credere,  convertam  me  ad  sxculi  vo- 
luptates  cum  omni  orbe  terramm,  ut  si  vitam  ster- 
nam  perdidero  fmar  delectatione  saeculi,  et  non  do- 
leam  in  illa  vita  utmmque  perdidisse.  Ecce  vos  omnes 
episcopi,  non  potestis  convincere  istos  septem,  qni 
dicuniYerbi  Dei  etcamis  naturam  unam  esse;  etdi« 
cnnt  quia  vos  hneretici  estis  et  vos  haereticos  e  contra 
eos  putaslis ;  sed  in  dispntationibns  contraire  non 
potcstis,  et  ideo  ignoro  quibus  potissimum  credere 
debeam.  Yos  qui  columnae  et  rectores  Ecclesiaram 
esse  debetis,  invenite  consilium  quo  non  pereat  mnn- 
dus,qui  vobis  a  Domino  est  commendatns.  Tunc  res- 


praecepit  docere  de  credulitate  Dei  et  de  remissione  ^  pondentes  episcopi  dixemnt :  Oremus  omnes  Domf- 


peccatorum  qnae  fit  in  baptismo  his  qui  credunt  et 
confitentur,  el  crednlitatem  eliam  habent,  iiuncprae- 
cepit  ut  doceantur  baptizari  quid  servare  debeant  ut 
vestem  quam  accepemnt  in  baptismo  imroaculatam 
pcrferant  aiite  tribunal  Christi,  et  qiiia  baptismum 
uiiuin  est  et  non  potesl  iterari.  Omnia,  inquit,  qua^* 
cunque  mandavi  vobis.  Omnia,  subaudilur,  praecepta 
quae  inandavi,  id  estcominendavi  custodienda  vobis,ut 
qui  in  Triuilate  fuerint  baptizali,  omiiia  faciant  quae 
prsecepia  sunt.  Ecce  ego  vobiscum  sumomnibusdicbuk 
usque  ad  consummationem  swculi.  Quod  est  quod 
dicil:  Ecce  ego  vobiscum  sum^  cum  alibi  dicat,  llacc 
suiil  verba  quae  locutus  sum  ad  vos  cum  adhuc  essein 
niortalis  sicut  etvos?  Quod  aulem  promiltit :  Ecce 


num  ut  ostendal  popnlis  suis,  qui  verum  quive  ^lsum 
dicaL  Tuncexstitit  quidam  qui  diceret  quemdamea^ 
reclusunr  in  petra,  in  similitudinem  sancti  Simeonis, 
Acbaiium  nominepertrigintaannos,  qui  virtules  face- 
ret ;  etatlum  eremitam  snper  Jordanem^usdem  famae 
virum.  Tunc  consilio  episcopomm  praecepit  illuc  ire^ 
et  adducere  illos.  Cumque  venissent  ad  specum  Acha- 
tii  duo  episcopi,  dixemnt  ei  mandatum  iniperatoris  et 
episcopomm.  At  ille  respondit :  Ego  non  egrediar  de 
hoc specu  vivuSf  quia  nec  ambulare  possumjUec dispu-' 
tare.  Erat  namque  ad  mensuram  corpiisculi  ejus  ex- 
cisa  petra ;  ita  ut  neque  hac  neqne  iilac  se  posset  con- 
vertere ,  sed  quasi^  orans  jacebat  indusus  in  petra. 
Panis  autem  dabatur  ei  per  fenestram  et  potus.  Quod 


eyo  vobiscum  sum  usque  ad  consummationem  s(Fculi,      de  corpore  ejus  juxta  pulrgationem  humaham  exibat. 


de  pnesentia  Divinilatis  et  adjutorio  quo  prope  cst 
Dominus  omnibus  invocantibus  eum  in  veritate. 
Quandiu  vivcntes  fucrunt ,  fuit  cuin  eis  omnibus  in- 
vocationibus  eomm ,  et  modo  videiit  faciem  ejus  in 
contemplatione  claritatis;  quia  corpore  recedebat, 
divinitalis  praesentiam  pollicebatur,  ne  diftidercnt, 
liceC  corpus  non  viderent.  Est  Deus  ubique ,  el  est 
etiam  cum  reprobis  praesentia  divinitatis,  ^quia  cuncta 
videt  et  penetrat.  Sed  aliter  est  cum  eleciis,  ut  fa- 
ciat  eoram  voluntatem  et  secundum  suuni  placitum 
eos  dirigat,  ut  Psalmista  ait :  Voluntatem  timentium 
se  faciet,  el  deprecalionemeorum  eoMtudiet^et  saivosfeh' 
cicieos.  Quiauicin  dicit,  usque  in  fincm  s;cculi  dcbeat 


per  foramen  ad  tcrram  decidebat.  Igitur  eum  eptscopi 
quod  nollet  exire,  pi-xccpemnt  destrai  specum,  et 
expelli  eum.  Tunc  cocpit  ille  adjurare ,  ne  viventem 
eum  expcllerent;  sed  episcopi  pro  salute  populi  non 
eum  audierunt.  Cumqiie  eductus  esset,  futt  sic  rigi- 
dus  sicut  in  specu  steterat;  et  non  vahiit  se  erigere 
aut  ainbulare,  cum  equo  tamen  deportavemnt  eum 
ad  imperalorem ,  simul  cum  illo  alio  eremita.  Dixit^ 
que  ad  eos  imperator  :  Quod  vobis  impedimentum 
fecirous,  pro  salute  totius  mundi  fecimus.  Quia  ecce 
sunt  septcm  monachi ,  qui  dicnnt  quod  uqa  natnra 
Filii  fuerit  in  Filio  Dei  post  assnmptioaen  carais. 
Quod  omncs  episcopi  atiiqnc  cnm  eis  denefaBt ;  »ed 
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in  diapiitaiido  non  passuni  oonvincere  illos,  et  nisi  A  stn  si  salva  snnt,  ne  poslea  aliqua  dubiUitio  hatea- 


aobveneritis ,  omoes  itenun  ad  paganitatem  rever- 
temar,  quia  nescimus  quid  credere  debeamus.  Res- 
pondens  Achatius  dixit  :  Ego  non  possum  verbis 
Gontendere  :  quia  diu  est,  ex  quo  disputare,  vel  syl- 
logismos  legere  desivi.  Isti  autem  ab  iufantia  usque 
nunc  hoc  studuerunt.  Et  magister  gentium  praecepit 
discipulo»  diccns  :  Noli  verbU  eonundtre :  ad  nihU 
enim  tUile  e$t  ^  msi  ad  tubvertionem  audientium. 
Propterea  necesse  est  converti  ad  Deum,  ul  ipse 
ostendat  quis  rectiuscredat,  et  si  vult  salvam  iieri 
Ecclesiam  suam.  Tunc  interrogavit  si  esset  in  vidno 
aliquis  locus,  ubi  Deusvirtutem  ac  signa  peraliquem 
demonstraret.  Dixeruntque  ei,  quod  sancta  Eupbemia 
virgo  miracula  d^onstraret  frequenter  in  bis  qui 


tnr.  Responderunt  episcopi  et  bxretici  :  Salva  smi 
signacula  nostra,  quia  per  vices  tani  nostri  qaam  il- 
lorum  in  die  ac  nocte  vigilaverunt.  Quodcunque  uobii 
Deus  ostenderit ,  absque  dubilatioiie  credemus  nec 
contradicemus.  Tunc  aperuerunt  januas,  et  pervene- 
runt  ad  sepulcrum  virginis,  et  viderunt  qood  unam 
cbartam  haberet  de  pcctore  suo  eievatam ,  et  super 
os  suum  missam ,  ac  compressis  manibos  deoscub- 
retur ;  aliam  autem  quasi  corrosam  a  soricibos  mi- 
nutam  sub  pedibus  calcabat.  Non  tamea  cognoverunt 
quae  una  esset  et  s\use  altera.  Dixitque  Achatius  ad 
ccetum  :  Videtis  quia  unapi  fidem  osculatur  per  quam 
ipsa  salva  facta  est,  aliam  calcat  sub  pedibus?  Quid 
vobis  videtur?  Responderunt  omnes  :  llli  Gdei  omnes 


per  ejus  suCfragium  Deum  peterent,  quasi  milliaria  ^  nos  subjidemus,  quam  ipsa  osculatur.  Elevatisque 


duo  a  civitate.  Abiit  imperator  cum  omni  synodo. 
Cumque  pervenissent  illuc ,  praecepit  ille  Achatius 
aperire  sepulcrum  ejus.  Quod  cum  aperuissent  visa 
est  jacere  quasi  dormiens  in  lecto.  Yenitque  rex,  et 
osculatiis  est  eam  in  pectore  et  episcopi,  atque  omnis 
populus.  Hoc  facto ,  pnecepit  praefatus  vir  episcopis 
et  monachis,  ul  scriberet  unusquisque  fldem  suam 
et  sigiliaret.  Quod  cum  fecissent,  posuit  eas  pncdi- 
ctus  vir  supra  pectus  ejus  vidente  rege  et  episcopis 
ac  lueretids.  Quo  facto,  exierunt  omnes  de  basilica, 
et  dausae  sunt  omnes  in  gyro ,  et  sigillatae  de  animlo 
regis»  et  episcoporum ,  alquc  baereiicorum.  Dixitque 
Achatius  ad  omnem  coetum  :  Jejunate  et  orate  per 
tres  dies  in  circuitn  basilicae ,  ut  ostendat  nobis  Do- 


manibus  ejus  desuper  charta  appaniit  esse  chana 
episcoporum,  et  illa  haereticorum  corrosa.  Qood  vi- 
dentes  omnes  glorificaverunt  Deom,  et  corroborati 
sunt  in  fide  sua.  Hxrelici  quoque  haec  videntes,  pro- 
Jecerunt  se  ad  pedes  Achatii,  et  crediderunt  sicut  in 
charla  integra  invenerunt;  et  egerunt  poeniie0tl.im 
ab  errorc  suo.  Posiea  vero  reduxemnt  ilios  bonos 
homines  ad  loca  sua,  el  illum  primnm  redusenint  in 
ergastulo  suo,  sicut  fuerat;  et  illam  aUerum  dimisc- 
runt  in  solitudine  sua  et  salvavit  Dominus  Ecciesiam 
suam  ab  errore  perfidomm.  Quod  ct  nos  lilii  Ecde- 
siarnm  orare  debemus  ut  Deus  omnipotens  eam  cu- 
stodiat  usque  in  finem  saeculi  inconcussain  et  inoon 
taminatam  ut  absque  macula  et  ruga  occurrat  in  die 


miaus  quorum  fides  benepladta  habeatur.  Fecerunt  ^  judicii.  Quod  annuere  dignetur,  qui  pro  ea  effudit 
ita  ut  praeceperat.  Die  autem'  lertia ,  dixit  Achatius  sanguinem  suum  Dominus  noster  Josus  Christus, 
episcopis  et  haereticis  :  Videte  diligenter  sigilla  ve-     qui  vivit  et  regnat  in  saecula  saeculorum.  Amen. 
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EXPOSITIO  BREVIS  IN  LUCAM  EVANGELISTAM. 

(Blbl.  fet  Patr.  ibld.) 


Lucas  ipse  consurgens  causa  scribendi  Evange- 
lium,  ne  pseudo-evangdistis  esset  facultas  praedi- 
candi  folsa,  sub  nomine  duodedm  apostolorum  faiso 
fuisse  Evangelia  conscripta ,  quod  David  in  viginti 
qnatuor  sortes  divisit  sacerdotes  cum  Leviiis,  et  fa- 
milias»  et  octava  sors  Abia,  ut  praeco  Novi  Testa- 
menti  monstraretur.  Jtuti  ante  Dominum.  Non  est 
justus  ante  Dominum,  si  justitia  non  ex  mentis  sim- 
plidtate  formetur.  Prius  mandatum,  poslerius  justi- 
ficatio.  Cum  jodicamus  congrue,  canere  Doroini  ju- 
stificationes  f  idemur.  Laus  a  genere,  a  moribus,  ab 
aequitate,  aboflicio,  a  mandato,  a  justificatione.  Et 
eorte  exiit,  Non  tunc  inceiisum  erat  ponendum ;  sed 
prisca  sorte  cum  invicem  Abia  succederet  in  ipso 
anno.  Incensum  autem  deferti  decimo  die  septimi 
mensisexpiationis,  sive  propitiationis,  qui  aliquando 
in  Septembri,  aliquando  in  Ootobri  occurrit,  propler 
variom  cursum  lunae.  Corda  patrum  convertit  in 


D 


fiiios.  Prudentia  justonim  est,  non  de  legis  operibos 
justitiam  praesumere.  Tacitumitas,  et  signum,  et 
poena  incredulitatis  fuiU  Angeli  cum  ad  nos  mittun- 
tur  sic  exierius  impienl  ministeriiun,  ut  tamen  nun* 
quam  desint  interius  per  contejnplatiouem  :  quiatrir- 
cumscriptus  non  est.  Pott  hot  diee.  Videlicet  oflidi 
Zacharias.  Posl  diem  expiationis ,  mutatio  fiebat  sa- 
cerdotii.  Aliter  :  per  Zachariam  sacerdotium  iudaeo- 
rum,  per  Elizabcth  legis  steriiitas,  quia  nihil  ad  per- 
fcctum  adduxil.  Et  licet  Moysi  tempoHbus  et  ddu- 
ceps  eflloruerit,  in  advenlu  tainen  Domiui  quasi 
senectute  confecta  eral.  Sacerdolimn  Dei  secrela 
cognosdt.  Hebetes  foris  stant ,  et  quinque  meiisibus 
occuUant;t|uia  iegifer  per  quinque  libros  n)|*steria 
Cbristi  per  xnigmala  annuntiat,  vd  lex  Cbrisli  dis- 
pensationem  in  quinque  xtaLibos  pnefigural.  Erai 
pater  ejut  Joteph  :  Opinionem  vulgi  expressiL  Et 
multi  adoptant,  quos  filios  vocanU   In  tiQnum  csi 
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cotaradieetur,  Nam  de  secta  lioc  notam  est»qiiia  ubi-  j^  Per  aream  Ecclesia.  Paleae,  isU  qai  royslerKs  hnbtnm* 


que  ci  Gontradicetur.  Lapis  offen$wnis,  vU  revelentur 
ex  muUis.  Incerttim  erat,  qai  Judseorum  gratiam 
Cliristi  recipere,  qui  respuere  Tclleiit  Anna  vene- 
rahdx  conversationis  dign:e  aitalis  dicitur  fuisse 
Cliristo  testlmonium  dare,  et  Ecclesiam  significat. 
Nuinerus  annonim  viduitalis  qiio  peregrinatiir  in 
s^ulo ,  septics  duodeni ,  octoginta  quatuor  fiunt : 
sepiem  ad  hujus  sasculi  cursum,  duodecim  ad  perfe- 
ctionem  apostolicae  doctrin»  pertinent.  Quisquis  to- 
tum  vitae  sux  tempus  apostoiicis  manciparet  curat 
institutis ,  octoginta  quatuor  annis  Domino  servit. 
Per  septem  quos  cum  viro  suo  manserat,  Dominicas 
incaniationis  tempus  signatur,  quia  per  septem  per- 
fectio  signilicatur.  Anna,  gratia  Dei;  Phanuel,  facie$ 


tur  diyinis ;  zizania ,  qui  non  dignantur  aodire  divina 
mandata.  Joannes  Baptista  figuram  legis  tenet.  Gce* 
lum  apertum  propier  nos ;  et  propter  nos  Spirilus 
sanctus ,  et  reliqua.  In  te  placilum  meum  comtitui» 
Hoc  esi  per  le  gerere  quod  mihi  placet,  quia  banc 
non  creasse  poenituil.  Tricennalis ,  et  a  fide  sanct» 
Trinitatis  et  operatione  decalogi ,  triginta  cobitornm 
funiculus  erat,  qiii  mare  ^mbigebat,  et  sex  metretaft 
capiebat.  Joseph  trigesimo  anno  de  carcere  educitur. 
David  trigesimo  anno  rex  conslituitur.  Ezecbiel  tri- 
gesimo  anno  apertos  c(p1o>  vidit.  Tabernacularo  lon- 
gitudine  triginta  cubitos  baboit. 

Jacob  el  Heli  fratres  fucntnt,  mortuo  Helt,  Jacob 
in  uxore  generavit  Joseph.  Matthaws  per  qoadragintft 


Dei;  Aser,  bealus;  et  octavus  in  ordine  nascendl.  Re-  g  duas  generatione^  prsesentis  saeculi  significat  laborem 


terst  sunt  in  Piaxareth.  Pnetermisit  Lucas  quod  dixit 
Matthaeus,  Dominum  ex  iEgjpto  deportatum.  Sapien- 
lia  el  gratia  Dei.  Sapientia  secundum  camcm,  quia  in 
eo  habitatpleuitudo  divinitatis  corporaliter.  Gratiaut 
dicit  Joannes :  flenum  gratia  et  veritale :  quod  Lucas 
sapienliamdicit :  Et  ibatin  Pascha.  Lucasrecte  vituio 
assimilatur,  qui  de  Zacharia  narrat.  Maria  ad  templum 
initti^  Dominum  cum  hostia :  Joannem  simililer  non 
cuai  parentibus ,  et  post  InudantesDeumdiscipuIosin 
templo.  Sed  cum  esset  annorum  duodecim  Christus. 
Ubi  tcmpus  affuit  utramque  suam  naturam  coepit  ape- 
rire,  ne  parvuli  erubescant  discere  a  senioribus,  Deus 
auscultare  voluit  homines,  ne  infirmi  docereaodeant, 
non  docuit  usqoie  ad  triginta  annos*  Stupebant  super 


Ecclesise.  Lucas  autem  per  septuaginta  septem  a 
Cbristo  usqne  ad  Deum  ascendens,  significat  ascen- 
soram  Ecclesiam  post  baptismom  et  remisslonem 
peccatorom  ad  coelum.  1n  generalionibus  Matthael 
nostrorum  susceptio  peccatorum  a  Christn.  In  Lucffi 
generationibus  oblivi<i  peccatorum  a  Christo.  Et  Ule , 
desceiidens,  iste  ascendens.  Et  Lucas  de  Septuaginta 
editlone  sumpsit  hanc  generationem  ,  Enoch  in  sep^ 
tuagesimoloco,  utsignificet  qui  spiritaliter  decalogom 
impleverint  transferendos  in  requiem.  Non  tentabis. 
Suggerebatur  enini  tanquam  homini,  ut  signo  ali* 
quo  exploraret  ipse  quantum  esset  :  id  est  qood 
multum  apud  Dcum  potest :  quod  vitiose  fit  cum  fit. 
Usque  ad  tempus.  Postea  enim  accessit  non  tenta- 


prudentia.  Quia  aetatem  parvam    videbant.   Quasi  (]  turus,  tribus  fraudibus  exposilis,  omnem  tentatio* 


homo  interrogabat  seniores,  quasi  Deus  respondit  : 
quod  seniores  et  docti  mirarentur.  Jesut  sapientia^ 
ieiqte  et  gratia  proficiebat.  i£tas  adcamem,  sapientia 
ad  animam,  gratia  ad  intelligeutiam  naturalem,  quas 
concessa  est  causa  ratiouis.  Herodes  et  fralres  ejus, 
filii  alterius  Herodis,  inler  quos  et  ipsum  Herodem, 
Arcbelaus  frater  eorum  decem  annos  regnavit.  Anna 
ante,  (!laipbas  ipso  anno  qiio  Dominus  cracifixus 
est.  De  lapidibus  filios  Abrahce.  De  quibus  Paulus  : 
Si  autem  vos  Christiy  ergo  semen  Abrahce  estis.  Sc" 
curis,  Chrislus  qui  retinetur  ex  manubrio,  incidil  ex 
divinitate.  Arbor,  genns  humanum.  Yidetur  quod 
circa  tcmpus  nativitatis  Domini  pax  per  duodecim 
annos  fuerit,  ut  compleretur  quoi  propbeta  dixit  : 


nem  dicit  esse  consummatam,  quia  videlicet  his  oro- 
nium  vitiorum  origines  amplectentur,  ut  Joannes 
ait :  Omne  quod  in  mundo  est  concupiscentia  carm$ 
estj  et  concupiscentia  oculorum,  et  superbia  vitce.  Et 
In  Evangeliis,  tribus  solum  negotiis-ab  aeteraa  rita 
excludontur.  Primus  pro  yilla,  secundus  pro  bobas» 
teriius  pro  uxore.  Uxoris  appetitos,  sicot  ei  •gula  ad 
ooncoptsoentiam  carnis  pertinet.  VlUae  enptio  pro 
avaritia  ad  soperbiam  vit»  respicit ;  probatio  ad  co- 
rtositatem,  qoac  est  vana  gloria.  Ad  qood  Dominas 
iriplici  tclo  armari  jussit :  ot  jejunio  contra  conco* 
piscentiam  carnis;  eleemosyna  contra  avaritiaro; 
precibos  jaclantia  pellator.  In  secondo  libro  Jose- 
phos  repetit  ea  qiiae  ante.  Dominus  ante  traditio- 


Conflabunt  gladios  suos  in  vomeres^  et  lanceas  suas  in  j)  nem  fecit ,  scilicet  primo  anno ;  alli  de  secondo. 


faices  :  ot  apostoli  per  orbem  ire  possent.  Prima 
descriptio  qose  orbem  terne  totom  descripseril,  vel 
certe  primo  coepisse,  quando  Cyrinus  Syriam  venit. 
Auguslus,  Christum ;  consules,  praedicalores.  Dena- 
rius  pro  decem  nummis  de  aere  solvebatur  quod  si- 
guificat  dccalogum.  Securis  ad  radices^  quando  tota 
simul  progenies  tollitur.  Qui  habet  duas  tunicas.  Per 
bxc  quod  tunica  plus  est  necessaria  quam  pallium, 
praecipilur  ut  etiam  valde  necessaria  cum  proximis 
partiamur.  In  igni.  Hoc  est  in  purgatione  sanctifica- 
tionis  et  probalione  tribulationis.  Etiam  Spiritus 
saiictus  ignis  nomine.  Unde  dicitur  :  Baptizabimini 
ipiritu  sancto.  Per  palcam,  jnsti  examinis  discretio. 


Ftr(ii(e  Spiritus.  Signa  miraculoram  dicit.  Priroo 
Dominus  virtutum  signa  roonstravit  per  sapientiaro. 
Praeceptum  Judaeis  fecerat  :  Vacate  et  videte.  Et 
domus  synagoga  dicebatur.  Unctus  est  in  Jordane 
prae  participibus  suis,  oleo  spiritali  et  virtute  ccelesti. 
Diem  retributioiiis ,  quo  fllius  hominis  ventoras  est 
in  gloria.  Aperuit  Dominus  librum,  qui  aperait  Scri- 
ptoram ;  reddit  ministro,  apostolis.  Stetit,  qoando 
Incamatos  est,  sed  quando  in  coelam  ascendit  plica- 
tom  reddidit»  qoia  non  omnibos  omnia  sont  dicenda. 
Ideo  impleta ,  qoia  sicul  praedixerat  ipsa  et  magna 
faciebat,  et  majora  evangelizabat.  Testiinoniuro  illi 
dabant  eum  esse,  de  quo  propbetae  praedixeranL 
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quasi  liueris  aihiotaui  ap«il   I>ei  mcmoriam  fixa  A  sibiiitate  posoit,  id  cst  ranim.  AUo  pro  impossibili 


tttemaliter.  ReveUisti  parvniis.  Adventus  sui  saci^a- 
meiita  apostolis  apeniit.  Tiinore,  damnat  acuroen. 
Omnia  mihi  tradiia  $unt,  Id  est  omnia  electa,  ut  ad 
me  venianU  ffenw  scit  qui  sit  Fitius  nisi  Pater^  et 
gui  voluerit  fHius  revelare.  Quia  ad  utrumque  resp^- 
eit,  et  ad  Filium  et  ad  Patrem.  Qut^  vestrum.  Ami" 
eus  Dominus  inteUigitnr.  In  media  nocte,  in  tribula- 
lione.  lu  pane  sui ,  inleliigentia  Trinitatis.  Amictis 
qui  venit  de  via,  noster  est  animus  qui  de  terrenis 
ad  Deum  revertitur.  Oslium  iiueiiigenlia  divini  ser- 
nionis.  Pueri  patrisfamilias,  praedicatores  veritatis 
in  requie.  £t  fide  inteliigentia  datur,*  est  liomo. 
Panis,cUaritas;  lapis,  duritia;  piscis,'  fides  propter 
baplismum.  Serpens,  inQdeiitas;  in  ovo  spes.  Scor- 


ponitur,  ut  Qui$  $iniili$  tibi^  id  est  nullus.  Supra 
omnia  ccclcstis  regni  gaudia.  Non  ut  soli  docti  Do- 
minum  teneant,  sed  ut  abundantius  caiteris  sanctis 
seterna  possessione  fruantur.  Qui  docti  fuerint  ful- 
gebunt,  et  qui  ad  justitiam  erudiuni  multo$,  In  uno 
malo  s^rvo  cunctus  populus  malorura  desi^atur. 
Aiiud  est  nescire,  aliud  scire  noiuisse.  Ignifer  fer- 
vorum,  Spiritus  sancti  gratia  designatur.  Sauguis, 
iiiquit,  pro  insliuclione  ponitur,  et  prius  ab  eo 
perfundi,  et  sic  corda  inflammare.  £t  quo  ardor 
Dostri  angebatur  et  coarctabatur  acrumnis  tempore 
passionisycx  mora  nostrae  redemptionis,  non  ex  meiu 
moriis. 
Quinque  in  una  domo  pater  et  mater,  iilius  et 


pio,  desperatio.   Maios   dilectores  sdeculi,  terrena  3  filia  iiurus  vel  socrus.  Syuagoga,  Christus;  filia» 


bona  qu;e  nobis  bona  videntur  data  a  Deo.  Con- 
fessio  bsec  ad  laudem,  quia  Martha  et  Maria,  et 
discipuii  sludiosi  fuerunt  ad  audienda  Domini  se- 
creta. 

Lucema  humanitas ;  testa,  lumen ;  divinitas,  c^n- 
dclabrum;  £cciesia,  iucema;  sub  modio,  sub  men- 
sura  legis,  vel  intra  terminos  Judaese  gentis.  Corporis 
noslri  luccrna  inleutiori,  corpus  opcra  nosira  : 
Mortificate  membra  vestra  qua  $ufU  super  terram. 

Qui  decimatis  bas  novi  eieeuiosynas  vestras,  nec 
de  bis  admoneo.  Uno  digito»  hoc  est  nec  in  minimis 
perficitis.  Non  moDumenta  prophetarum  a^.dificare, 
sed  iiiterfectorera  amare,  peccatum  est.  Consentiris 
opcribus  eorum,  Dominura  qui  eis  de  propbetis  pro- 


£cclesia.  Niinbus,  caro  Christi  resurgens,  ex  quo 
imber  praedicationis,  Auster,  aestus  tribuiatiouis, 
saubauditur  procedit.  Quid  autem  et  a  vobi$ip$is  non 
judicatis  quod  ju$tum  e$t.  Iloc.est  quod  homo  est, 
nec  mala  qu£  caveat,  nec  bona  potest  igaorare  quas 
appetit.  Miiiutum  sive  quadrans,  quarta  pars  unciae 
videtur,  et  quinta  pars  in  atrio  teinpii.  Sacrificia 
deferebantur  a  laicis  in  interiora  ad  Pilatum.  Os 
malleatoris,  diabolus,  miscuit  bona  opera  cum  vi- 
liis,  et  perdidit  multos  sicut  et  illi  decem  et  octo, 
supra  quos  cecidit  turris  in  Siloam,  id  est  primo 
Caim.  Significant  eos  qui  nomen  Domini  iniqua 
specie  imitantur,  quia  iisdem  lilteris  nomen  Doiniui 
scribilur.  Turris  Siloa  quod  interpretatur  mi$sus,  ct 


nunliatus  est  injuriis  agendo.  Sapienlia  Dei ,  ipse  q  significat  Doiniuuin.  Super  quem  cecidcrit,  conteret 


videiicet.  Per  Abel  et  Zachariam,  utriusque  gradus 
martyres  et  laici,  scilicet  ailaris  ofiicio  mancipati. 
Clavis  scientix,  humilitatis  Christi  est.  Inlrare,  est 
uon  esse  contentum  superficie  iitterae,  sed  usque  ad 
intelligentiae  secrelioris  arcana  penetrare.  Doclor, 
qui  eiemplo  docuit.  Nec  intrat  nec  permiitit  intrare, 
Ferraenlum  Pharisaeorum,  hypocrisis.  Attendite  ne 
aemulemiiii  simuiatores,  quia  veniet  tempus  in  quo 
eorum  bypocrisis  revelabitur.  la  templum  Domini 
aedificatum  talHilatum  quinque  cubitis  super  laquea- 
ria.  Assis,  si  deciinatur,  mascuiini  generis.  Dipon- 
dius  geiius  est  ponderis  ievissimi,  ex  duabus  assibus 
cotnposilis.  Quod  de  vobis  non  est  cura  Deo,  cum 
de  passeribus,  subauditur  dicit?  Sed  aliud  scientia. 


eum.  Vel  nos  xdificare  debemus  turrim  virtutum. 
Yinea,  domus  Israel.  Ficulnea,  Synagoga.  Cultor 
vioeae;  ordo  doctorum.  Succide  eam  per  ramos.  Prac- 
dicatio  apostolorum.  Fodiam.  Prjedicem  slercora 
malomm.  Qiiae  fecit,  commemorein.  Si  fecerit,  non 
subjunxit,  qul  prociiviorem  videbat  ad  malum.  Mu- 
Uer  inciinata.  Pars  Synagogae  quia  credidit.  Per 
quatuordecim  id  est  sex  per  xtates  et  sex  tcmpora 
Domini  visitationis  in  terrenis  intenta.  Vidit  pra- 
destinan\k),  vocavit,  per  doctrinaoi,  imposuit  ma- 
Bus,  spiritalia  dona.  Homo,  Christus,  ortus,  £c- 
clesia,  granum  sinapis,  verbum  £vangelii ,  accepil 
a  divinilate  homo  Christus.  Rami ,  dogmatum  di- 
versitates,  vel  ipse  Christus  quem  Joseph  sepeli- 


aliud  cura.  Nonne  vo$  pluri$  e$tii  f  IIoc  est  majoris  D  vit  in  horto.  Fennentum,  dileclio  Dei  et  proximi. 


pretii.  £st  iegenduin  quod  ad  comparalionem  nu- 
cueri  pertinet.  Sed  pluris  estis,  hoc  est  majoris  apud 
Deum  merili  et  dignitatis,  et  aestimationis,  quam 
innuroera  passerum  vel  corpora  vel  genera  com- 
putainmi.  Non  rcniittetur  qui  manifeste  inteiligens 
opera  Dei,  eadein  stimuIaUoiiis  invidia.  Calumniaiur 
et  Qiristum,  et  opera  sanc|i  Spiritus  dicit  Beelze- 
biib,  islis  non  dimitletur,  Animn  plu$  est  quam  cor- 
pus.  Amnia  hic  pro  ista  vita  posita  est,  ut  est  illud. 
Qui  amat  aniiiiam  suam.  Pluri$  esti$  Hli$.  IJ  est 
*  charius  valetis.  Quo  minimum.  Id  est  atyicere  ad 
staturam  suam.  Trattsien$.  Transit  de  judicio,  ad 
Tcgnum  rcdit.  Quis  pro  difiicilitate  non  pro  iropos- 


donec  perficiamus  oronia  mandata.  Quserant  in- 
trare  salutis  amore,  et  aon  poterunt  itineris  as- 
peritate.  Claudet  ostium,  locum  poenitentiae  aufe- 
ret.  Maiiducavimus  in  obscurioribus  locis  Scri- 
pturarum ,  bibinius  apertiora.  Fletos  de  arbore, 
stridor  dentium  de  frigore,  duplex  gehenna  osten- 
ditur. 

£jicio  daemonia  et  sanitates  perficio,  hodie  et 
cras,  tertia  consumor.  Aeferatur  ad  corpas  ejus 
quod  est  £cciesia.  £xpellantar  daemonia,  cum  re- 
lictis  paternis  superstitiooibus  credunt  in  eum  om- 
nes  gentes,  et  perficiuntur  sanitates,  cum  secunduu* 
ejus  praMiepta  vivitur.  Posleaquam  fnerit  diabolo  e| 
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baic  saeculo  Tenanlialam,  usque  in  finem  rcsurre-  A  nomine  quia  peritonim  regi  eis  expedit  £t  uidett 


clionis,  quia  tanquam  tertia  consummabitur,  boc 
est  ad  pleniludinem  Evangeiicam.  Per  corporis 
tttiam  imniorulitalem  perOcietur  Ecclesia,  vel  bo- 
die  et  cras  pra^scns,  et  in  futurum,  qno  ipse  praedi- 
cavit  tertia  die  cum  resurrcxit,  omnia  scripta  de  se 
consummavit.  Non  probibuit  fratres  vel  caeleros 
iinilare,  sed  discrcvit  illam  imitationem  ab  eleemo- 
syna.  Ideo  non  ait,  ne  flat  tibi  peccalum,  sed  reiri- 
butio.  Sunt  autero  quaedam  couvivia,  quae  comessa- 
tiones  vocanlur.  Comessationes  sunl  Inxuria,  convi- 
via.  Si  quis  simpliciter  exemplo  iacit  filiorum  Job, 
sicut  cxtera  fraterna  ofDcia,  Deus  remunerator  erit. 
Panem  in  regno  Dei  manducat,  si  quis  Cbristum  in 
incarnationis  sacramento  frui  merueril,  sed  muilius 


tes,  propter  temporaliom  negoUonim  orbem  atqag 
circuitum  designaator.  Vna  auumetur.  Ea  pars  qa« 
connubia  propter  amorem  tantum  generis  exercoeril» 
terrenamque  substantiam  propter  Deum  dispennve» 
runt.  Duo  in  agro.  In  Ecclesia  praedicatores.  Umu  » 
sumetur.  Qui  verbum  Dei  propter  Dominum  anmuH 
tial.  Tres  ordines  praedicatorum ,  continentes  alqoe 
conjugati.  Ubi  fueril  corpui^  congregabuntur  el  aquilg. 
Ubi  Dominus  et  eleai  cum  illo,  qui  ejus^  paasioae 
tanquam  carne  satiantur.  Aquiia  aitius  volat,  per  b- 
pidem  a  serpentibus  se  defendit,  baptizatur  in  hr- 
dane.  Semper  orare,  ea  agere  semper  qaae  josla  sau. 
Judex  quidam  erai  in  dmtale.  Paral>olae  aot  ex 
litudine  aut  dissimilitudine  ponuntur.  Hic  jodex 


ore  non  corde.  Ideo  narrat  parabolam  de  illis :  cum  B  ex  sirailitudine,  sed  dissimilitodine  adhibetor. 


duplo  exercitu  contra  simplum  venit,  qui  nos  vix  in 
solo  opere  praeparaios,  simul  de  corpore  et  cogita- 
tione  disculiunt.  Stola  prima  vestis  innocentiae, 
servi ,  praedicatores,  annulum ,  fidei  signaculum  in 
manilHJS,  ut  pcr  opera  fides  clarescat;  calceameuta 
in  pcdes,' ofDciuni  evangelizandi.  Yitulus  Cbristus. 
Hiedos  apud  ipsos  Christus.  Unus  de  servis,  pro- 
pheta  aliquis  de  Spiritu  sancio.  Omnia  quas  habet 
Pater  mea  sunt.  De  his  dixit  qtia:  ad^  Patris  perti- 
nent  divinitaiem.  Ista  parabola  et  ad  duos,  peeni- 
tentcm  et  justum ,  polest  referri.  Deridebant  eum. 
Quia  lex  et  prophetae  nou  praecipiebdnt,  ita  omnibus 
bonis  imo  abundaturos,  si  iegem  oliservarent.  Vis 
homini  per  quem  scandalum  venit.  Id  esl  Pbarisaei  ir- 


licet  ostendens  qoantum  Deus  carae  de  deprecantita 
et  se.  Putas  invemet.  Charitatem  bonorom  osteiidft 
Dominus  futuram  in  die  judicii.  Non  autem  dnbilai, 
sed  arguit,  sicut  Pauius.  Puto,  et  ego  spiritnm  Dd 
babeo.  Pro  duobus  modis  jusli  dicuniur  vindictam 
precari  de  malis.  Quatuor  sunt  spedes,  qoibns 
bomo  superbus  cum  bonum  se  liabere  pulal,  sjIm 
datum  pro  suis  meritis  putat;  aut  jactat  se  habere 
quod  habet  a  singularitate,  vult  babere  quod  babec 
Nolite  elBci  sensibus,  sed  malitia ;  vel  sicut  pneri  ia 
discendo,  non  contradicendo.  Neque  raiiones  oppo- 
nit,  sed  fideliter  suscipit,  sicut  et  oves.  YertHun 
audierat  isle  princeps  de  introitu  regni  ccelorura  dt 
pueris,  propterea  interrogat  qoibos  opemra  meritis 


ridebant  doclrinam  Domini,  et  avertebant  alios  ne  in  ^  intrare  possit.  Non  se  magistnim  bonam  non  esse. 


eum  credcrenl.  Utilius  est  innoxium  poena  atrocis- 
sima  vitam  finire  corpoream,  quam  fralri  nocenli 
morlcm  auimae  mereri  perpeluam ,  id  est  pusillus 
est  qui  scandalizatur  contra  justitiam  :  non  est  cur 
randum  de  scandalo  fratris.  Sepluagies  seplies  qua- 
dringentis  nonaginU  vicibus.  Kuge  nobis  fidem.  Quia 
Dominus  dixerat  supra.  Si  in  alieno  fldeles  non 
fuistis;  idcirco  haec  docuit.  Cranum  sinapis  garga- 
rizatum  purgat  caput ;  per  pistiilum,  persecutio,  per 
morum  arborem  omnes  arl)orcs,  vel  verbUm  Evan- 
gciii  in  gentibus  missum  designatur.  Servus  arans 
aui  pascens  quilibet  doctor  intelligilur.  IWgreditur 
de  agro,  cum  intermisso  opere  praedicationis  ad 


conscienliam  revertitur.  Cui  non  dixil  sUtim  transi 


dehacvita  in  aetemam,  sed  stude  virtutibus;  cui 
praecingi ,  est  mentem  ab  omnibus  malis  cogitatio- 
nibus  constringere.  Si  homo  ab  bomine  multa  ser- 
vitia  quacril,  quanto  magis  creator  noster.  InulHes 
servi.  Quia  Dominus  vester  bono  vestro  non  indigct. 
Qui  fuerit  in  tecto.  In  celsitudine  virtutum.  Vasa 
ejus.  Concupiscentiae  camales.  In  agro.  In  Ecdesia. 
Uxor :  illos  qui  in  tribuiatione  rclro  aspiciunt  abs- 
que  spe  divinitatis.  In  illa  nocte.  In  illa  tribula- 
tione.  In  leeto.  In  quieto,  id  est  in  oiio.  Neque  ne- 
gotiis  saecularibus,  neque  ecclesiasticis  curis  occu- 
pati.  Vnus  assumetur.  Et  qui  propter  Deum  faciunt. 
Qui  aliler  relinquetur.  Duas  molenles.  Qui  in  ple- 
btbus  constiiuti  reguntur  a  docloribus  feminarurn , 


:d 


sed  magistram  absque  Deo  uullum  bonura  esse  te- 
statur.  Foramen  acus,  angustias  passioanm.  Ona 
scissa  natura  nostra  resarcire  dignatus  esL  Possi- 
bile  est  apud  Deum,  videlicet  ot  dives  eflidatur  pau- 
per  Christi,  et  sit  bumilis  et  reliqua.  In  hoe  tem- 
pore.  Hoc  est  societate  omnium  Cbrisiianoram.  Za- 
cbaeus  juslificatus  dicitur :  signiflcat  gentilem  popu- 
lura.  Syoomoras  cracem  significat,  quia  a  multis 
irridetur.  Ascendere,  iu  cractflxom  credere;  de- 
scendere^  quia  si  noveramus  Christnm  secnndom 
camem  jam  novimus.  Homo  nobiiis  Christus.  Regh 
longinqua  iEcclesia  est :  vel  quia  a  finibos  terrae  ad 
eum  damat  Ecdesla,  vel  quia  longe  est  a  putaloribus 
salus. 

Decem  mnas.  Denarius  numeras  ad  legem  perti- 
net.  Eiegit  discipulos  per  legem  imbutos»  dedit  de* 
cem  mnas.  Quia  legis  dicta  spirilaliter  intdligera 
fedt.  Mina ,  quam  Graeci  mna  dicunt,  a  drachmis 
appenditur.  Cives,  Jodaei ;  rediet,  ad  jndidnm ;  sct- 
ret,  sdre  faceret.  Primus  ser^-us,  ordo  doctonuD, 
qui  in  circumcisione  mnam  unam ,  hoc  est  onon 
Deom,  onam  fidem  praedicare  jossus  esL  Decem 
mnas  acquisivit  populum  Judaeoram.  In  modico  ia 
verbo  divino.  Decem  dvitaies,  animae  per  legis  ver- 
bum  ad  gratiam  Evangdii  venientes.  Alius  servus, 
caecus  qui  praedicavit  praepuiio,  quinqoe  mnas,  gen-' 
tii.us  quinquie  sensibus  .dedita.  Esto  super  quinqus 
civitates.  Hoc  est  super  eos  quos  iniboisti  esto 
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niagmis  et    siiMimis.  Pncnui    ve;hum    Kvanst^ii».  A  s^gnincant  lolimi  vilx  nosira»  tcmpiis,  in  quit.iis  Hi- 


BeUiphago,  domus  buccac,  vicuius  sacerdoium.  Be- 
tbania  ibi  juxla ;  clvitas,  Ecclesia  super  monumen- 
tum  Lazari ,  quia  mullos  ante  passionem  suam  do- 
cendo  donis  piae  confessionis  el  o!)edicnti;e  spiri- 
talis  implevit.  In  moiUe,  Hoc  est  in  ipso  Domino 
qol  unciiones  spiritalium  charismatum  luce  rerovet. 
Duo  mittuntur,  vel  propter  giMninam  charitatem,  vel 
propter  locutionem  et  operationem,  qui  contradice- 
bant,  magistri  erittrum.  Dimidius  annus  erai  quo  Do- 
uiinus  non  fuit  reversus  in  Galilaeim  quando  venit  ad 
passionem.  Si  isti  tacuerunt  quauilo  ipse  tacuerit, 
petne  scissione  clamaverint.  Monumenta  aperta 
sunt :  spiritaliler  gentiles  qui  lapides  dicti  sunt.  Ci- 
vitas  vel  iste  mundus,  vel  mens  uniuscujusque  ho- 


gere  debemns  de  ^Egyplo.  Cwperunt  autem  accusarc. 
Petnis  cucurrit :  quod  Joannes  se  narral  fecisse ; 
Pelrus  autem  fecerat :  et  quia  Lucas  dixit,  Joanncs 
lacuit.  Sladium,  octava  pars  miliiarii  :  id  csl  sexa- 
ginta  stadia  octo  passuuqi  i.  v.  signiflcant :  id  esl 
octo  et  sem.is.  Quod  congruit  his  ,  qui  de  morte  ac 
sepultura  certi,  de  resurrectione  autem  erant  dubii. 
Resurreciio  post  septimam  sabbati  facta  est.  Octavus 
numerus  resurrectioni  congi'uil.  Discipuli  illi  ince- 
debant,  dolentes  illum  esse  mortuum.  Sextum  sab- 
bali  compleverunt  et  septimum,  quia  hunc  iii  sepul- 
cro  quievisse  non  dubitabant.  De  octava  dimidium 
tantum  egerunt,  quia  resurrectionem  non  perfecto 
crediderunt.   Qui  falsuin  lestimonlum  dicit  contra 


niinis.  Quando  a  Judxis  susceptus  est,  decimus  dies  ^  Deum,  pecuniam  vendit ,  et  qui  fraternam  concor- 


luensis  fuii :  Deo  agnus  jussus  est  accipi.  Ob  duas 
causas  veritas  celanda  est,  eamque  indignus  qui 
quxrit,  et  qui  iniqiie  qun^rit,  a  qua  non  esl  capax. 
Primus  servus  ad  vineain ,  Moyses  quem  exacerba- 
verit.  Alter  David  de  quo  dixerit  :  qui  nobis  pars 
David;  tertius,  prophetarum  chorus  :  ambigeiido  di- 
citiir :  forsitan  ul  libera  volunlas  homini  relinqua- 
tur.  Lapidem  :  hoc  est  fidem  Christi  subtrahere. 
Qni  peccator  est,  et  credit  in  Deum,  conquassalur 
qiiando  peccat.  Super  quos  veniet  illis  desuper  in 
judicio  cum  pocna  perditionis.  Moraiiler  umisquisquc 
vincaDomini  per  baptismum  efricitur.  Servi ,  lex, 
ps.ilmi  proplietaj  vel  alia  scripUira  Domini,  occidit; 
a  se  Spirilum  sanctum  effugat.  Gazophylacium  erat 


diam  dissipat.  Non  bibam  de  genimine  vitis,  Yel  sim- 
pliciter  vel  inystice,  potest  intelligi.  In  pane  aqua, 
in  vino  aqua  designatur ,  ut  ostendit  per  aquam  po- 
pulum  super  mensam.  Mensa  haec  c(elestls  gloria. 
Ecce  Saianas  expetivit  vos ,  ut  cribraret.  Expeterc 
Satanx ,  esl  ad  alDictionein  electorum  anhelare. 
Quando  misi  vos  sine  sacculo,  etc.  Sunt  virtutes  quac 
semper  tenendx  sunt;  sunt  alix  quae  non  sont,  ol 
faines,  sitis,  vigilix,  noditas,  lectio.  Simillter  de  isto 
in  perseculionem  pnecipit  habere  pecuniam ,  victiii 
necfssaria,  eiiam  et  gladium.  Gladii  vero  duo,  suili- 
ciunt  ad  testimoniiim  sponte  passi  Salviftoris.  Uiius 
ad  audaciam  apostolovum,  alius  non  exemptus  pa- 
tientiam  ejns.  Quantum  jactus  est  lapidis.  Ut  in  euni 


arca  foramen  habens  desuper  posita,  juxta  altare  ad      dirigerenl  lapidem,  id  est  inientionem  legis  qux  in 


de;[teram.  Ingredientibus  domum  Domini  duo  eranl. 
Spirilaliter  dicilur  dilectio  Dei  ei  proximi.  Vi- 
dua,  Kcclesia;  diviics  Jiuixi  de  juslitia  pnrsMmen- 
lcs.  Terror,  quce  de  cwlo.  Stcila  gladio  similis  pcr 
aunum  totum  supra  Jerusalem  pependii.  Sigm  ma- 
gna,  Currus  et  equites  armaii  per  aerem  discurrere 
visi  sunt.  Vitula  ad  sacrificium  educta  ,  enixa  est 
agnam.  Tunc  qui  in  Juda  sunt  fugiiint  in  montes, 
Kcclesiastica  hisioria  narral  quia  fugQnint  omnes 
Chrisliani  trans  Jordanem  in  civilatera  nomine  Peli- 
lam,  donec  desolatio  compleretnr.  Donec  impieantur 
lempora  nationum,  IIoc  est  doncc  credat  multitudo 
eorum.  Sonitus  maris  et  fluctuum :  quia  delendum 


lapide  scripta  cst.  Agonia,  alacritas  vel  conGdentia. 
Sieut  guttw  sanguinis  decurrentis.  Signiflcat  terrani 
irrigatam  sanguine  et  per  preces  ejus  oblenturas,  ui 
fidem  discipulorum  per  sanguinem  suom  purgarct , 
ei  orbem  terrae  sua  morte  resuscitaret  ad  vitam.  Si  - 
nite  usque  huc.  Id  est  non  vos  moveai  quo :1  futiirinii 
esi :  permittite  oi  nie  comprehendant.  Duni  inlerro- 
gaverit,  Petrus  percussit.  Senus,  populum  Juda^o- 
rum  significal :  sacerdoium,  ex  quo  eomm  soggesiu 
Barrabam  elegeruni.  Pelnis  ostendit  divino  judicio 
auditum  bgis  ab  eis  ablatum  esse.  In  eo  qood  saRal:^ 
auris  esi,  eos  designai  qui  crediderunt  de  Judaiis. 
Non  per  principes  et  sacerdotes  veneruni  corpore , 


niaie  moius  sui  pnemitlct  in.iicia.  Et  Mallhajus  ip-  j^  sed  mcnte,  quia  Herodes  natura  et  religione  Judjeus 

sam  judicii  prKsentiam  narrat.  Lucas  praxcedentia.  ""* 

Aroscentqni  in  hoc  mundo  florere  videantur;  g<»- 
tierationem  autem,  hominum  gcnus,  aut  specialiler 
Judoiorum.  Coclum  qiiod  transibit  non  a^thcreum 
aut  siuercum,  sed  aeriuiii  in  quo  avcs  cali  volant, 
ipsa  qiiai  in  aquis  perierunt.  Pascha  primus  dies 
ciiiando  agniis  occidebalur.  Azynia,  in  crastinum, 
quaiido  egrcssi  sunt  de  ifigyplo,  pcr  septcm  dics,  qiii 


erai,  ideo  mittit  Pilatus  ad  eum  Jesum.  Alba  vestis , 
quod  Ecclesia  dicii  in  Cantico  canticorum  :  Dilectus 
meus  candidus  et  rubicundus,  Columna  iii  Ecclesia 
moniis  Sion  posita,  Domini  cruoris  vCbtigia  demon- 
strat.  BarrabasAntichrislum  signiflcat.  Cyrenc  Li- 
bya^civitas  est,  ei  interpretalur  bxres.  Maria  Magda- 
lena  soror  Lazari.  Joanna  uxor  Chuzi  procuraioris 
Ilerodis  :  Maria  Jacobi,  soror  saiicta;  Mari». 
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suirexenint,  &iinul  gaudcat  qui  scminat,  et  qni  mc-  A  vilam  tplernam.  Sicut  novit  me  Pater,  et  cgo  aguoaco^ 


tet ;  apostoli  et  prophetae  aonuntiant  Christum  paga- 
nis ;  biduo  maosit ,  geminum  charitatis  prxceptiini 
dedit :  h(»c  est  Filio  audire  quod  esse,  et  hoc  videre 
quod  esse.  De  tnorte  ad  vitam.  A  morte  infidclitatis 
ad  \ilam  lidei.  Qui  audieritu  viveni.  Id  est  qui  obau- 
dierint  vel  ol)edierinU  Dedit  Filio  vitara  ,  id  est  ge- 
nuil  Filium;  qui  esset  vita  in  semelipso,  gignendo 
dedil.  De  ista  resurrectione  anlnarum  diccbant  ha- 
rolici  jam  faciam.  Pater  rum  judicat  quemquam. 
Qiiia  rorma  scrvi  quae  judicata  est,  judicabit  in  fioe» 
ct  non  ibi  videbitur  divinitas.  Non  facio  voluntatem 
meam,  hoc  esl  solam  meam.  Omnia  demonstrat  Fi" 
lio :  non  faciendo ,  demonstrat  Filio ,  sed  demon- 
strando  facit  per  Filium  Pater,  unura  est  facere  et 


Pntrem.  ]n  lioc  constat  qui  agnosrx>  Putrcm  et  co- 
gnosi^or  a  Palre.  Quia  animam  meam  pono  pro  ovibus 
tneis.  Id  est  ea  chnrilate  qua  pro  ovibus  meis  mo- 
rior,  quantum  Patrcm  diligam  ostcndo.  Facta  sunt 
encmnia.  Pertresvioes  celebrabant  Judxi  encoenio* 
rum  diem.  Unum,  quando  Salomon  dedicavit  tem- 
plum  in  mense  Octobri ,  deciroo  die  ^usdem  men- 
sis.  Sccundo ,  quando  ab  his  dedicatum  est  qui  de 
Babylone  venerant.  Tertio,  quando  a  Juda  Macha- 
bseo  itcrum  dedicatum  est :  id  est  in  Decembri  vi- 
gesima  quinta  die  ejnsdem  mensis.  Pater  ,  clarifica 
Filium  tuum.  Similitudine  dedit  luibis :  in  tenlationc 
quid  agcre  et  dicere  dcbcamus.  Et  clarificavi.  lloc 
est  ante  sxcula ,  et  est  qunndo  stellam  magi  ad  eum 


demonstrare.  Majora  demonUrabit  ei,  assumpto  om-  B  demonstrandum  viderunt;  ct  cum  spirilus  in  specie 


nia,  id  est  resurreclionem  corporum.  Sicut  Paler 
iuscitat  mortuos,  sic  et  Filius  quos  vult  vivificat.  Id  est 
similis  de  resurrectione  animarum  in  resnrrectione 
corporum.  Pater  non  judicat  quemquam.  Siadiis  vi- 
ginti  qmnque  legem  significat,  quia  quinquies  quini 
viginli  quinquefaciunt.Sed  huic  legi  anteqnam  Evan- 
gelium  veniret,  deerat  perfectio.  Perfectio  autcm  in 
senarionumero  comprehenditur,quiaDeussex  dicbuB 
mundum  perfecit.  Et  quinque  per  sex  multiplicentur 
ul  iex  per  Evangelium  impleatur,  quia  sexles  quinque 
triginta  fiiciunt.  Venit  Christus.  Primo  summatimdi- 
cii ,  postea  recapitulat  quomodo  venerit,  et  ostenditt 
quia  pedibus  ipsum  mare  transiitj  non  per  oavim. 
Deus  Pater  signavit,  Signum  ponere,  consignare.  Di- 


cohimbae  super  eum  apparuit;  et  cum  in  monte 
transfiguratus  est.  Clarificabo.  Cum  resurget  et  ascen- 
det  in  coelum.  Nunc  judicium  est  mundi.  Judicium 
l:ic  (iiscretionis  .'tccipitur;  ut  psalmista.  Nt^nc  prin'' 
ceps  liujus  mundi.  Id  est  diabolus.  Ejicietur  foras, 
Yidelicet  de  cordibus  elcctorum  multorum.  Omnia 
traham  ad  meipsum.  Id  est  omnia  de  quibus  diabo- 
lus  erit  ejectus.  Non  dixit  omnes^  sed  omnia,  corpii» 
et  animam,  et  reliqua  omnia  praedestinata,  vel  electa. 
Si  exaltatus  ftiero.  Si,pro  cum,  Quis  est  iste  fiUus  ho^ 
mirds?  Superius  dixit :  Venit  hora  ut  glorificetur  fi" 
Uus  hominis ;  et  dixit :  Adh^c  modicum  lumen  in  t*a- 
bis  est.  Quasi  dixerit  Christus  in  domo  manet  In 
xtemiim.  Ne  tet^brte  vos  compreftendant.  Hoc  est  si 


xeruntJudxi :  Moyses  dedit  manna,  tu  hordeum.  Om-  ^  oegaveritis  ejus  humanitatem.  Propterea  non  pote- 


ne  quoddat  mihi  Pater^  non  ejiciam  foras.  De  illa  vita 
xterna  uode  dictum  est :  Intra  in  gaudium  Domini. 
Qui  manducat  carnem  meam  et  bibit  sanguinem 
meum,  Hoc  cst  qui  manet  iu  me,  et  ego  in  eo.  Cttnt 
videritis  fiUum  hominis  ascendentem  ubi  erat.  Tunc 
iiitelligitis  oon  de  carne  corporis  dixisse,  quia  caro 
hominis  ad  manducandum  oihil  prodest.  Manet  quis 
in  Deo,  ctijus  membrum  est,  manet  ipse  in  nobis , 
cum  sumus  templum  ejus.  Qui  perseveraverit ,  hic 
salvus  erit.  Nolebat  ambulare  in  Judceam.  Exempliim 
pnebebat  suis.  Tempus  tneum  tiondum  advenit.  Tem- 
pus  exsoltationis,  quod  erit  in  die  jndicii  vel  lcmpus 
passionis.  Ad  diem  fcstum  hunc.  Ubi  gloriam  buma- 
nam  quseralis.  Scenopegia  est  in  islo  mundo  tan- 


rant  credere.  Ubi  intelligendum  est,  quia  nolebaot : 
quemadmodum  dictum  est  Domino,  Si  tion  credimus 
iUi^iUe  fidelis  est,uef^ikTe  seipsum  ooo  potest;  oon 
quia  mutari'bomioes,sed  qaod  vitalla  sapiuot,  uou 
possiiot  credere.  Ego  non  judico  quemquam,  Hoc 
est  modo.  Verbum  quodlocutus  sum,  Id  est  meipsuro. 
Dedit  fiUa  vitam,  id  est  gigoeodo.  Nutie  clarificatus 
est  fiUus  hominis.  Quia  exeuote  immuodo  ,  .orooes 
muodi  remaoseroot.  Et  continuo  clarificabit  eum* 
Scilicet  passiooe  et  resurrectiooe  sua.  Qua^ritis  me^ 
et  sicut  dixit  Judseis  :  Quo  ego  vado,  vos  non  potestie 
vcnrr^,  et  vobis  dico  modo.  Judaeis  auiero  noo  dixit, 
modo  subauditur.  Si  quominus  dixissem,  Hoc  est  si 
alicubi  nisi  in  domo  Patris  mci  fuissent  multae  roao- 


quain  in  deserto,  et  Christns  lalct.  Ubi  sum,  vos  non  ^  siones  paraiae ,  di\issem  vobis.  Puravit  oobis  dum 


potestis  venire.  Non  dixit  ubi  ero,  sed  ubi  sum  per 
Uivinitatem.  Si  quis  siUt  fluenla  a!ju(S  viv(e.  Charis- 
matum,  dona  vel  charitas  intelligitur.  Nondum  spiri- 
tus  datus  sic  profusc ,  sicut  post  rcsurreclionem 
suam,  quia  chariLis  Dci  diiTusa  est  in  cordibtis  no- 
stris  per  Spiritum  sanclum,  qui  dalus  cst  nobis. 
Quare  post  rcsurrectioncm?  quia  perfectiores  cr.tnt 
apostoii  ad  custodiendum  spiritum,  ut  in  resurrcT 
c:ioiie  nostra  flagret.  Oves  mece  vocem  meam  au- 
diunt.  IIoc  est  qui  pcrseveraverit,  ct  reiiijua.  Kqo 
vcni  ut  viiam  habeani  a^ternam.  Ingredicntes  in  Kc- 
clcsiam,  ut  abundantiiis  habcant  in  vita  xtcrnn.  In- 
grediuntur  pcr  fidcin  in  Ecf.Iesiam:  cgrcdiciur,  ad 


pro  nobis  inortuus  est.  Si  abiero.  Iloc  est  per  caniis 
absentiam.  PhiUppe,  qui  videt  me.  Tanquam  roelior 
esse  Paler ,  cupiebat  videre  subaudilur.  Majora  fa^ 
cict.  Etiain  in  salute  genlium  quo  facerent  dixit. 
Quia  ad  Patrem  vado  et  quod  petieritis^  hoc  faciam, 
Et  aUum  paraclytum.  Hoc  est  ut  plus  habeanl.  Ro- 
gabo  Patrem.  Per  humanilatem,  dabo  pcr  diviniia- 
tem.  Ego  vivo.  Mox  per  resurrjctioneni  immortalis. 
Fa  vos  vivetis.  In  fine  Immortales.  Qui  habet  mandata 
uiea.  lil  est  in  nierooria*  Et  servat,  Id  cst  iii  opere. 
Diligam  cnm.  Ilocestut  pcrvcniat  ad  visionem  vcri- 
talis.  Et  munifestabo  ei  meipsum.  Subauditur  per 
eamilem  charitnlem.  Et  sermo  qui  ipsc  cst.  Paccm 
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in  prima  non  (tixit  mram,  sed  in  sccanda ;  et  ista  A  iorrenlem  Cedron.  Cedron,  gcnitivas  GraDCOS  i^unH 
esi  mondana,  illa  peipciua. 


Propter  verbum  quod  loculus  $um  vobis.  Hoc  cst 
credulitatis ,  quia  sine  Terbo  nibil  est  baptismus. 
Manere  nos  in  Chrislo  et  Christum  in  nobis,  hoc  est 
nobis  prodest,  non  i)li.  Prtecepla  Patris  servavi.  Hoc 
cst  ut  morercr  pro  boniinibus.  Gaudlum  vestrum  im- 
pleatur.  Hoc  esl  baberc  consortium  cum  ipso.  Aliud 
esl  esse  servum  limoris,  aliud  nmoris.  Omnia  uota 
feci  vobis.  Significal  quod  sc  scicbat  essc  facturum. 

Ealis  Tolendo,  fructum  afTelralis  operando.  5t  non 
vemsscm,  peccatum  non  haberent.  Hoc  est  peccatum 
incredulitalis  quo  despexcninl  credere  in  eum,  vid^ 
licet  homicidii,  quo  eum  occidcrunt.  A  putre  pro' 
tedit^  et  ego  mitlam.  Unum  est,  quia  procedit  a  Pa- 


lis  est,  quod  potest  dici  cedrorum.  Aut  ad  iequentes 
dies  vos  ascendite  ^  ego  non  asccndam,  Videlicet  ad 
istum  primum  ascendit.  Yeni  ut  qui  non  videni  rt- 
deant.  £t  qui  videbant,  Id  est,  videre  putabant,  m- 
Inerunt  in  eum  credere,  et  ideo  caeci  permanseniiiu 
Monumenturo  Dei  dicitur  ab  evangclislis  locus  n>- 
tundus,  ad  cujus  ostium  advolulus  fuil  lapis.  S<«- 
pulcrum  vcro  dicitur  locus  in  ipso  tugiirio,  in  Aqai- 
lonari  parte  monuracnti,  in  quo  Dominicuni  corpi  s 
quievil.  Lapis  revolutus  divisus  est,  el  doo  altari^ 
desupcr  facta  sunt. 

Sepulcrum  sanct»  Mari»  est  in  valle  Josapbat,  in 
basilica  in  qua  aliquando  sepulu  fuiu  Sed  de  eodem 
sepulcro  quomodo^vel  qno  tempore,  an  a  quibus 


tre  et  Filio,  et  venit  sua  spontc.  Perhibebit  de  me.  ^  personis  sanctum  corpnsculum  ejus  sit  ablatum,  nnl- 
Hoc  est  ut  faciat  eos  credere  in  me.  Hwc  ab  imtio     lus  polest  refcrre  pro  cerlo. 


non  dixi.  Hoc  est  de  promissione  sancti  Spiritus, 
vel  de  cxpulsione  Synagogae,  videlicet  de  occisione, 
ct  rcliqua.  llle  arguet  mundum.  Arguet  ille  Spiri- 
tus  veritalis  de  bis  mundum,  sed  solummodo  Jo- 
dxam ;  tanqaam  si  diceret :  Ille  iufundet  in  veslris 
cordibus  charitatem.  Natus  est  homo  in  mundum. 
Subaudieudum  est,  ve!  Chrislus  surrexit,  ve)  Eccle- 
sia  parturiet  filios  in  vilani  xiemam.  Me  non  roga- 
bitis,  Id  est  >non  iuterrogabitis.  iVoii  petistis  quid- 
quam.  Hoc  est,  quia  in  nomine  Jesu  non  petierunt. 
lyon  rogabitis.  Hoc  de  Aituro  dixit  qui  sufficienter 
habebunt.  Qnia  vos  me  amanis.  Subauditur  :  Pater 
prius  amavtt  gratuitu,  et  efTecit  ut  crederent  in  Fi- 


Corpus  Simeonis  et  Josepb  bsgoli  Domini  in  ipsa 
vallc,  in  alia  basilica  sepulta  sunt  inter  montem  Sioa 
et  nlontem  Oliveti ,  in  valle  Josapfaal. 

Sal  terrae  dicitur  qni  in  terra  inveniiiir,  el  non  fit 
de  aqua.  Unde  Dominus.  Vos  estis  sal  lernc. 

In'  Draconitida  regione  est  fons  cui  nonen  Fiala, 
unde  oriunlur  fontes  subterranei,  centam  viginu'  sta- 
dii  usque  ad  Caesaream  Philippi :  qu.-c  et  Paoeas  di- 
cta  est  a  Panio  monte,  ubi  divisi  oriunbir  Jor  ct 
Dan.  El  post  paululom  jungunlnr  et  fit  flnvius  ccn- 
tum  viginti  stadiis  usque  ad  uiiHsm  Juliam ;  ct  lunc 
facil  lacum  Genesar ,  qiii  et  Chennerefh  vocatur.  De 
locustis,  et  mel  silvestre.    Lociistx  sunt  in   ipsa 
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ilum,  ct  amarent  eam.  Exivi  a  Patre,  Subaudien-  ^  ^»*™  rainimum  genus,  quarum  corpuscula  in  mo- 


dum  est :  quia  in  ea  forma  qua  xqualis  est  Patri, 
et  in  assumpta  creatura  minOr  apparuit.  Et  venit  in 
mundum.  Hoc  est,  in  forraa  servi  :  hujus  mundi 
ainatortbus  praebuit.  Reliqui  mundum.  Id  est  hu- 
nianiufem  ad  Patris  majestatem  adduxit.  Ecce  nune 
palam  loqueris.  Putab^nt  apostoli  adhuc  rudes  pa- 
lam  fuisse,  quia  profunditatcm  datorum  capere  non 
valebant.  Nunc  seimus.  Dorainus  sciens  cogitatio- 
ncs  eonim,  locutus  est  de  his  quae  ipsi  interrogare 
volebant.  Modo  creditis^  inquit  Jesus,  ecce  venit 
horaf  et  jam  w«i/,  ut  dispergamini  unusquisque  in 
propria.  Hoc  subaudiendura ,  in  infidelitatis  timo- 
rcm.  In  me  pacem  habeatis.  Id  est,  fidem  non  dcsi- 


dum  digiti  manus  exsiiia  et  br»via  suol.  £t  qnia  ea- 
rum  brcvis  cst  volatus,  similes  sool  saltibus  leviiim 
ranarum  ;  et  facilc  in  berbis  rapiaiilar,  cl  coclx  iu 
oleo  victum  prxbenl  pauperom.  Dc  mellc  vcro  sil- 
veslri.  Sunt  arbores  parvas ,  laU  cl  rolunda  haben- 
tes  folia,  lacteum  colorom,  etsaporem  meHei :  qucv- 
rum  foliorum  uatura  fragilis  valde  est;  el  qui  volunt 
comedere,  ea  primum  manibus  eonfricant,  deinde 
comedunt ;  et  hoc  est  mel  silveslre  in  silvts  repcr- 
tum.  Locus  ubi  Dominus  quinque  miliia  iKHiuiium 
pavit,  citra  mare  Galileae  esl;  el  posl  attalom  h.i- 
bens  fonlcm,  de  quo  bilHint  ipsi  qui  sunl  Caphar- 
naum,  secus  lacum  CbennereUi.  Mons  Thabor  tri- 


deratis;  vel  etiam  inler  suos  paccm  babcani,  el  se  |^  S>nla  stadiis  sublimatur,  super  laUis  vigioii  qnatmir 
ament.  Claritalem  quam  dedisti  mihi  dedi  eis.  Hoc      ««bauditur  stadiis. 
f  it  cognietoncra  omnipolenlis  Palris  in  Filio.  Trans 


ANNO   DOMINI   DCCGLI. 


AURELIAI^US 


REOMKNSIS  UONACHUS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  AURELIANUM. 

(Fabrie.  Bibliotlieea  med.  el  ior.  LaL) 


AurcHanus  clericus  Rhemensis  (a)  ecclesi:c ,  ad  X  Acta  Marlialis  Lemovicensis  sub  Aureliani  nonune 

Rernardum  archicanlorem,  poslca  episcopum,  tcste  feruntur  ,  edila*  Parisiis  15^ ,  8*" ,  ct  cum  AtHtia  , 

Sigeberto,  cap.  110,  scripsit  Tonanum  regularem,  Basileai,   155iK,  fol.  Adde  Acla  sanctoruni  50  Ja- 

sive  de  Reautii  modulationum,  quas  tonos  sive  te-  nii,  tom.  V,  pag.  555.    Sod  ille  Aurelianus  couh 

nores  appeliant^  et  de  earum  vocabutis.  Ab  hoc  Au-  nicnlitius   se   audiloreni    illius  adeo({ue   apostoro- 

reliano   epistolas   Martiali  Lemoviceiisi  supposiias  rum  temporibus  propiorem  profltctur.    Nostcr,  qui 

fuisse  suspicatur  liarthtus  XLV,  7  et  il,  Adversar.,  de  musica  scripsit,  a  Trithemio,  cap.   ^94,  no- 

nuUo  alio  ductus  argumento  quam   quod  Yila  et  tatur  vixisse  circa  aiinuni   Christi   IKH). 

(a)  Vel  potius  Reomensis  monachus,  ut  fert  Martcnius.  Vide  notulam  infra  in  Bernardum.  Edit. 


AURELIANI 

"  epistoLa  ad  bernardum  archicantorem 

FUTURUM    ARCHIEPISGOPUill 

Prcemissa  libro  de  Musica  ab  eo  composito. 
(Marten.,  amplisslma  CoUecUo,  tom.  I,  pag.  122 ) 


INGIPIT  PR£FATio  MUSiGiE  DISGIPLIN^E.         B  musicae  norunt  statuta.  Tamen  ut  fuer4int'  prisci, 

Christianorum  nobilissimo  nobilium,  virorumque  nusquam  tamen,  ut  arhitror,  invenilur  musicus,  ac 

pr;estaiitissimo,  atque  honoris  culmine  apostolici  no-  per  hoc  qux  sparsim  in  veterum  dictis  invenirc  po- 

bilissime  subiimato  ,   simulque  imperiaU  digiiitate  tui ;  sed  et  qux  a  vobis  ct  ab  aliis  audivi,  ipse  no- 

dccorato,  et  virtutum  omni  gencre  floreuti  in  Chri-  vum  opus  condcre  studui,  illo  donante  qui  donavit, 

sto  feiiciter  Bernardo  ^  archicantori,  ut  oplo  totius  ct  sine  quo  nihil  possumus,  cui  et  devolus  gratias 

saiicUc  Ecclesix  et  vocato  et  futuro  vero  archiepi-  ago.  His  igitur  pro^libatis,  agnoscite  me  vos  amarc, 

scopo,  AuRELiANus  vcmaculus,  quondam  monastcrii  suscipere,  colere,  inirari,  reminiscens  pium  animi 

S.  ioannis  Reomensis,  nunc  tamen  abjectus,  sed  ta-  aflcclum  veslri  crga  me,  qucm  purc  dilcxistis,  mo- 

meu  vester,  et  velit  nolit  muiidus,  vester,  vester  in-  nuistis,  docuistis,  enutristis.  Animadvertitc  autem 

quani,  vesler,  servusque  omnium  minimus  /amulo-  me  reconciliatas  amicitias  pure  colere,  et  non  juxta 

rum  Christi.  Plautiiiam  sententiam  alten  manu  lapidemtenere, 

Quoniam  genuino  ingcnio  prxpolleutein,  et  arti-  panem  oflerre  altera.  Ego  cerle  ut  homini  nobilis- 

ficiali  doctrina  cluentcm,  pne  cxlcris  vosmet  so-  simo  ct  severissimo  risum  moveam,  ct  imiteris  ali- 

lum  agnovi  in  harmonica  philosophia,  rogatus  a  fra-  quando  Crassum,  quom  seinel  in  vila  risisse  dicit 

tribus  ut  super  quibusdam  regulis  modulatioiium,  C  Lucilius.  Dicam  quod  saepc  rogitans  risum  tenerc 

quas  tohos  seu  tenores  appeUant,  sed  et  de  ipsoruHi  non  possum.  Oolebamus  vos  niinium  esse  patientem : 

vocabuUs  rerum  laciniosum  pncscribe>*em   scrmo-  sed  ut  video,  exaltastis  diu  manum  et  suspendistis 

nem,  ac  idco  seriem  harum  litteraruin  ad  censuram  plagam,  ut  feriretis  fortiter,  et  tacitumitas  vestra 

vestne  uobilitdtis  dircxi,  veslro<iue  nomini  dedicavi,  dispcnsatio  fuit,  non  consensus.  Quorsum  ista  dixe- 

ut  si  coiispectui  digiio  videntur,  memoriae  commen-  riin,  uti  bene  uostis,  in  memet  cxperimenta  didici. 

deutur;  sin  autem   aliler,  oblivioni  ducantur.  Scio  fdcoqiie  illud  propheticum  quotidie  decanto  :  Iram 

enim  quia  nobilissimi  inveniuntur  cantores.  Uujus  Domini  susiinebo,  donecjuslilicet  causamfneam.Mul- 

autem,  fateor,  nisi  vos  soluin,  nie  neminem  artis  ix  eiiim  via;  hominibus  rectae  videntur,  qua;  postea 

vidisse  peritum.  Quidam  etenini  nostrorum  multa  pravx  repcriuiitur.  Sed  sxpc  thcsaurus  iu  lcstactMs 

a  Ex  ins.  Elnonensi  aiinomm  circitcr  800.  rhicaiitorem,  forte  quod  iii    luusica  arlc  omnibus 

^  Eunidcm  inlVa  vocal  aLbatcu  buuui,  liic  veio  ar-  pr:rpolIerct. 
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liiur,  ut  autem  arbitror,  in  honorem  sancta!  et  indi-  A  cturo,  pium  atque  benignum*  Quoeunque  serniouis 

nostri  nionumenta  pervenerint,  ipse  cum  meis  scri- 
pti^  proflcisceris,  Christianorum  nobilissime;  nun- 


\  idiia^  competenter  eanitur  Trinitatis.  Quo  autem  li- 
qiiido  cunctis  appareret  Veritas  rei,  convocatis  post 
luatuliuorum  solenuiia  clericis,  cis  memori»  conlra- 
iiidit,  atque  ita  a  cordis  recessit  gremio,  ut  nisi  \o- 
cabulum  laudis  tantum  remansisset,  ct  merito,  ut  is 
cui  revelata  sunt  ccclestia,  et  aliis  tradidit,  quan- 
([uam  amore  boni  ductus  zcli,  tamen  ad  Deo  refe- 
rendas  laudes  aliis  maneret,  et  isti  a  mcmoria  rece- 
dcrel.  Cujus  rei  concordat  illud  quod  beatus  Grego- 
riii^  in  libris  Dialogorum  de  quodam  puero  rcfert, 
qui  cGBlestia  cuin  agnovisset  verba,  et  proprietaies 
uiultarum  sciret  linguarnm,  in  semet  reversus  ccepit 
pandcre  qui  iilo  de  loco,  et  quanli  et  quando  migra- 
turi  essent.  Quamobrem  ille  proprios  diiacerans  la- 


quam  enim  in  meis  libris  moriturus  es.  Audiet  me 
semper  de  te  loquentem  sexus  ut^rque,  senex,  juve- 
nis,  pucr,  advena,  cives;  quorsura  ista  ioquor?  quo- 
niam  in  niio  Abraham  tentatur,  et  fidelior  inveni- 
tur;  in  ^Egypto  venditur  Joseph,  ut  palrem  pascat 
et  fratres ;  morle  vicina  Ezechias  terretur,  et  fusus< 
in  lacrymas  quindecim  annorum  spatio  protelalur 
ad  vitam.  Apostolus  Petrus  Domini  concutitur  pas- 
sione,  el  amariter  llens  audit :  Pasce  ov€$  meas,  Lu- 
pus  rapax  Paulus  et  Benjamin  adolescentior  in  ex- 
slasi  cxcatur,  et  repentino  tenebrarum  horrore  cir- 
cumdatur,  Dominum  vocat,  quem  dudum  perseque- 


certos,  uUimum  vitaieraque  emisit  spiritum.  Quod  et  B  batur  ut  homiuem ;  cui  plus  dimittilur,   uti  prxfa- 


apostolus  Paulus  metuens  de  seipso  dicit :  Audivi  se- 
creta  verba^  qum  non  licet  liomini  loqui.  £t  Joanni 
prxcipitur  ne  scribat  de  voce  septein  tonitruorum. 
ExpHcit. 

Editum  pro  captu  meo  libellum  hunc  tibi,  dilectis- 
sime  ac  nimium  desiderantissime  abba  meus  Ber- 
iiarde.percurrendum  alque  examinandum  mitto,  de- 
precorque  ut  pro  meis  et  corporis  et  animae  fragili- 
latibus  apud  judicem  pium  intercedere  digneris,  no- 
btlissime  nobiiium.  Ego  enim  dum  spiritus  hos  tegit 
arius,  dum  viiae  hujus  fruimur  commeatu,  spondeo, 
promiilo,  polliceor,  vos  semper  inea  lingua  rcsona- 
bil,  nulla  erit  pagina  nostra  ab  hodierna  die  quae 
iion  sonet  Bernardum  venerabiiem,  nobilcm,  san-  C 


tiuiicula  prjemisimus»  plus  amat.  Nosti,  mi  revereh- 
tissime  Patcr,  quia  mulii,  non  coiitenti  peicditiune 
sua,  volunt  plures  mortis  habere  participos,  quasi 
multitudo  peccantium  scelus  minuat.  Tamen  nunc 
et  dico  et  dicam,  illud  vos  tenere  cupio  mea  de  partc 
quicunque  inAdelis  exstiterit,  detraxeritque  seu  su- 
surraverit,  aut  aliquid  vestra  de  parle  sinistrorsum 
aut  conatus  fuerit,  aut  dixerit,  ita  haberi  ilium  a 
nostris  partibus  alienum,  ut  quid  agat,  ubi  sit,  iie- 
scire  cupiam»  Ipse  denique  viderit  ubi  possit  absolvi. 
Sanclam  patemitatem  vestram  gratia  supemi  adju- 
toris  conservare  atque  ad  defensionem  sux  sanctae 
Ecclesiu'.  scmper  corroborare  dignelur.  Amen,  aiueui 
aincii,  fiat,  fiat,  fiat,  amen. 
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oou  recogno^caut.  tly 

Cap.  XXIii.  —  De  his qui  propler  \eikitiour^  et  amoi  eiu 
caiiuin,  ctusam  pauperum  neglignut.  :!15 

C.\9,  XXl  V.  —  Jusie  judicaodumy  et  mooeram  acceptu** 
nein  \ii-4ndaiu.  iJH 

Cap.  XXV.  —  De  vitanda  jiiratlooe.  ,        aii 

Cap.  \  \  V I .  —  De  falso  testiuiouio.  tiS 

Cap.  X  \  V I  L  —  De  meudacio.  217 

Cap.  WVIil.  —  De  cunositate.  ^±} 

I  Ap.  WIX.  —  De  stfcuoda  bospitaiitate.  251 

Cap.  XX  .\.  —  De  priucipibus.  233 

LIBEK  TEHTIUS.  2."^ 

Caput  prmum.  —  De  cbarHate.  255 

Cxe.  II.  -^  De  butnihtate.  23i 

C.p.  111.  —  De  paiieuiia.  236 

*Cap.  IV.— Desii^rbia.  23>i 

t.Ap.  V.  —  De  odio  et  invidia.  2il 

Cap.  \  I.  —  De  Oitu  viiis priDci|*aIibu^  244 

Cai*.  Vil.  —  De  detraciiuue.  247 

Cap.  Mil.  —  De  couviciis,  etoliosis  sermooibus,  et  dj- 

iedi  tiOuibtisca\endis  2i8 

C.AP.  I\.  —  De  inrpiloqu  o,  et  scurriliiate.  2jd 

Cap.  .\.  — De  (tperilHisuiiAeriCordta;;  et  quod  uuusquis- 

que  a  .seij>s  •  eleeinosyiMm  acctpere  ttebeat.  :£j[ 

Cap.  XI.  —  De  it  uacia.  155 

Cap.  \li.  —  Quod  mors  aote  oculos  semper  ^it  cojsu- 

tnenUa.  ITkj 

Cap.  \111.— Qnod  de  singuiis  teini*oribus  quidqutd  tioui 

lu>'|ui  aut   tgei  c  deotiiiniis.  frucluai   a  out>i>  Domiiius  sit 

exuituriis;  et^iuud  onicuique  ob  sui  cusioduiui  aogeli.» 

sit  di-pu.atus.  tSl 

Cap.  \1V.  —  De  ioiimiis  visitaudis,  o!eoc|ue  sancto  |k^ 

rungeudis.  i  v5 

Cap.  \V.  —  De  mortnis  sepeliendis,  et  c.ira  pr^  eu  uu 

animabns  gerenda.  i^jl 

LAP.  X\  1.  —  Quod  de  resurrectiuiie  luoriuorum  liJri  - 

bus  niiuini'  sit  dubitaudum.  2i'.> 

t.AP.  XVII.  —  De  die  judicii.  26> 

Cap.  XV 111.  —  De  (luaiiior  ordioibus  in  die  jud  cii  fuin- 

ii>.  i.l 

Cap.  \IX.  —  De  seternis sufiplieiis  reprol<oroiii.  ^.3 
Cap.  \X.  —  i)e  eloctoruiu  sempiicrua  reiuiiueratHMe. 

i:5 


Muniluin  iii  upusculuiu  subsequens. 
OPISCULIM  DE  INSTITUTIONE  REGIA. 

LpISTOLA  Ju.N.C  AO  PiPPINUM  AEUKJIt 

Vcr.,us  ad  eumJein. 
bcttuilur  opusculum. 
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CATor  PAiMOM.  —  Qnod  Ecctesia  oorpiis  CbrMi  s\U  el  in 

ea  (lu^  siui  priudpaliier  eximi»  persoiix ;  <*l  qaod  pro  re- 

gibus  sacerdolPtt  Deo  lUai  rai  ioueui  redUiluri .  t^^o 

Cap.  1 1 .  —  De  pote5taie  et  auctorii ai e  sricerUoi ali.     286 

Cip.lil.—  Quidttil  rex,  quid  ess^,  quidve  del)ealc;i- 

vere.  ^' 

Cap.  IV.  —  Qu\6  sll  proprie  mioisieriam  rcKi^.         290 

(^p.  V.  —  D«  perieulo  regis,  el  qnod  bene  agentes  re- 
miiuerare,  iiisile  vero  agentes  sua  auctorkaie  (oiiiprimere, 
cuuiamque  pauperiiiu  ad  se  ingredi  deboat  facere.        19i 

Cap.  VI.  —  Ouod  aeqiiius  judicii  blabilimeuium  regui, 
ci  lujuslitia  sii  ejus  uversio.  2*H 

Cip.  VI!.  — 0"^  reguiim  nou  ab  hominlbiis,  sed  a 
Deo,  iu  nijus  niaiui  oinitia  rt*giia  rotisisiuut,  delnr.      'i^^H 

Cxv.  VIII.  —  0»»**<l  poiosUli  rega.i,  qu «-  iionuisi  a  l)«'0 
tid.naia  est,  bumililer  aU|ue  lidcliier  cuiicii  paiere  de- 
be;«nl  subjecii.  ^•11* 

Up.  IX.  —  Ouod  ubi  cbariias  oou  est,  uuUa  bona  iuess« 
possint.  ^7 

Cai».  X.  —  De  irausgresaoribus  pr»ceplorum  D«'i.     iOU 

Cap.  .\I.  —  ywod  li.iilli  prolessioyHia  Chrisliauain  ver- 
bis  uuKiiii  leoc.ti*t,  scd  o;  «T.bus  ucvligani.  3<J0 

Cap.  Xil.  —  ynod  graviiis  piiuianiur  qui  fldem  Chri^li 

pcrcepeiuui,  ei  iu  ma  i:i»  uiam  luiierunl  quaui  illi  uui  biiie 

bde  uioriui  suiit.  302 

,    Cap.  XIII.—  {)u(n\  ad  ecclesiaiu  oraiidi  gralia  frequ»»ii- 

ter  conv«Miiri  <:eb  ai,  elc.  502 

(Up.  XiV.  —  Quud  iu  ecclesia  noo  sii  o  iosis  tiirpibus- 
Quu  fi<l)ulis  vac^iiduiii ;  et  quud  qui  hsc  faciuut,  uoii  so- 
luiii  bibi  piccaia  uou  miauaul,  sed  elia.ii  majoia  accumu- 
loiii.  305 

Cap.  XV.  —  Qiio  i  et  iu  aliis  compeieuiibus  locis  si  lo- 
cus  bvsilic»  proiui  tueril,  oratio  ad  Deum,  el  coute^o 
l>eccaioruin  lieri  {lossit  el  debeat.  303 

Cap.  XVI.  —  Df^  observaiionc  diei  Ponili  ici,  et  p<  r- 
cepiiuue  corpuris  el  sauguiuis  Doiuiui  uusiri  Jc&u  CJiiiHii. 

504 

Cap  XVII.  —  Qui  imperatorum  vel  rcgum  veraciter  to- 
bces  dici  possiul  el  delieaul.  301 

DE  ClLTl)  IMAGliNUH  LIBRi  TRES.                   305 

JoncB  prwfaiio,  30f5 

LiBtJi  pRiuos.  307 

Libri  iecwtdi  pnvfaiio.  341 

LlDER  SECUHDUS.  3i3 

Libri  iertii  prcefatio.  303 

LiBta  TEATios.  365 

ARDO  SEU  SMARAGDUS. 
VITA  SANCTI  BENEDICTI  ANIAMCNSIS.  305 

BBSEDICTUS  DIACOSUS. 
CAPITULAIUUM  COLLliCTlO.  305 

HILDEMARUS  ET  LAMBBRTUS, 

NOTITIA  UlSTOniCA.  303 

HlLDIiMARI  EPISTOLA ,  ad  Ursiiin  BENBVE^TAMiai 
BPUir.opoM.  —  De  recia  legeudi  raiione.  395 

LAMUEHTI  EPlSrOLA,  ad  AuEaicLM  AonAiBM.  —  De 
recla  legeodi  raliooe.  3*j7 

THEGANUS  TREVIRESSIS  CHOREVISCOVUS. 

^OTITIA  BlbTOBlCA.  -^Ot 

VIIA  LIDOVICI  IMPEUATOHIS.  401 

Per.zii  n.ouilum  pra-\iuni.  -idl 

Wiilah  idi  SUaiioiiis  prjL-tjlio  ii>-^ 

lucipit  V.la.  405 

AGSELLUS,  QVi  tx  ANDREAS. 

ADBAS  S.   M.infJ£   AO   rLAi.nF.RMAS    ^*T    S.    BARniOLO^UdSl 

Ha\l.<(.natis. 

NoTiTU  ui.ST»)niCA.  429 

LIBLIi  lO.NTlFlt.ALIS.  451 

I..  A.  .Vnirab  rsi  pr.ifaiio.  451 

Ihiihiiiii  cfiis  oia  (leii:caturia.  455 

Bjcciiiuii  pi<e.aliu.  4.')5 

Obser\aiioues  iii  ver^iculus  (\uusdaiu  AKuelli  I  bro  IMu- 
til.iaU  prufli\oi.  451 

1  fDi'.l  PONriK!C.\LIS  PAUS  PHIM.A  ,  cOMPiLcr^.NS  Vi- 

T.VS    KOHUM    (.iCI    FLliULLU::    A   S-.NCTl    .VpuLLI.N  Alll!»    Ti.M.  ORE 

u  (.UE  Au  Eoi.LCii:  ^i. 

l»iol«){;  s,  —  llisioriiu  scril)eiMix*   roiiles  :i|erii,  (MS-iem 
;..  ( .11  asiiuil  ;  cperts  (iit)icul.;il>Mii   cx.ig^^iat  ;    .Niiiii  nis 

xiji.'.»»  l:ir  !••:  :f.  .n.rlof.  4."">^> 
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prmrum  dnadecvn  epiicovorwn^  prmcipu^  tero  de  tem- 
pore  seilis  AgapUi,  MarceUim  el  Severi,  ac  de  eorwmdem 
succes^me.  46t 

Caii.  L  —  Hieronymi,  Rubei  et  Baronii  rirca  qti;rsli<»" 
neiu  di$sidi  m.  UtriiisqnA  r.-itioDiS  expoaunlur.  BollaiKli 
ei  sociorum  seoteulis.  Dictorum  eiilome.  461 

Cap.  II. —  ineoinmoHa  uiiiu.scujus iue  ex  allatls  .senlen- 
tiis.  T rps  ffoliim  episcopos  spatio  11:2  annoium  ImpleDdo 
non  suflicere.  Acia  vPitTum  episcoiiorMin  auliquis  scnpto- 
ribus  tere  ignuta.  rcilosi:e  s:iucii.s  dicai.e,  couvcuMisque 
frpquentissimi  Clirlstia*:onini  an  Aiirfliaiii  leniporc?  Aga- 
pitiis  II  iguotus  omnibus  auie  Itiibeuni  ^rriiieiitibMS.  Con- 
ciiium  Komauum  pcrperam  ad  aitnuiu  3>iH  ililaiitm  Mar- 
celliiiiis  liitor  Agapiiuni  ei  SfvtTum  seiii .  Idcm  iiuv  miiHH 
dum  iu  i^jllaudi  seulculia  Matrceiiiiiuiu  s;ilis  diu  viii*8H 
Agnellus  asserit.  4it7 

Cap.  III.— Conrilia  Rouiaiia  sub  Julio  plura.  De  illoruiii 
iiumero,occasioDc  ac  tempore  coutruversi:e.  Afta  lli>iiisu« 
syiio<ii  prioris  supposililia  Pagio«  l.abbeo,  criiicis.  Sc^rieK 
episcoporum  Mpdiolaiieiisiiiui.  Julius  Kiruiinis  Maieruus 
II  iniiiie  Mediolaueiisis  aatistes.  Loca  ex  opere  de  mvitie- 
riis  proi:tnaruiii  reiigioouiu  illu^trata.  409' 

Cup.  IV.  —  SevHii  .iias  ex  Geiiiiiiiaiii  Viia  p  oUunr. 
Nulla  A;.'apiios  Severosve  mulliplicaiidi  uecessiia^.  Kiti- 
.scoportitn  huveuiialuui  successio  ceria,  (.«lera  ubscuia. 
Al^ui^lli  lides  ct  siuceritas.  47 i 

MoniiiuQcula  ad  versus  Vitae  saocti  Apollioaris  prae- 
lixos.  ^  475 

ViTA  sat«cti  ApOLLiffAnis.  475 

Csp.  L  —  Sancti  Apollinaris  patria,  cultos,  et  ordinaiio. 
Ra\e>.uain  venii,  Cbrisii  fideiu  p  sedii  at ,  miracula  patrat. 
Ituli  pairicii  couversio,  ejnsdeinque  sepuicrum.  47.*S 

r>p.  II.  —  Saiicii  Apolluaris  carcer  exsilium  et  posl 
rediium  a<-ia  ei  m;trtyriiim.  477 

Oi)servaiiouHsad  Vilam  s*ncti  ApolllDaris. — Paeudo-Dex- 
ter  ei  Bivarius  coiifuiaii.  Ecclesiae  per  prolepMm  niemoratc. 
Bidens  fluvius.  Kcclesianim  cerlo  sancii  dediraliones 
A})«llinaris  a:vo  reccDtiores.  Riifus  patriciiis  Baieniiasdl- 
\ersiis  ab  epi.scnt)0  el  niariyre  Capuatio  syoonymo.  Capiu>- 
liuui  H:i\eniiu;.  Rccenliorum  commeota  explosa.  Saiictus 
Apoilmais  quo  tempore  sit  martyrio  corouatus.  Ejusdrm 
ex  veleri  martyrulogio  eucomium.  477 

ViTA  SAKCTi  Adeeti.  481 

Cap.  iioic.  —  Aderiii  ordiualio  et  pnedicatio  Sepulcrmii 

ojuMlcm  dubiiiin.  481 

Observatibnes  ad  Vltam  saucti  Aderiti.  4K3 

VlTA  SANCTl   EleUCADII.  481 

Cap.  uoic.  —  Saorti  Eleucadll  nomea  ordiuatlo,  sapien- 
tia,  scripta.  Ejusdem  sepulcrain.  483 

ObstT  aiioiies  ad  Vitam  sancti  Eleuradii.— Saacfl  Apol- 
liuiris  Arta  Agnelli  leiupore  exstasse.  Sanrti  Eleueadil 
corpus  Papiaui  niininie  transtatum.  Ititer  scriptores  eccle- 
siasiicos  apostolicos  saoctum  Eleucadium  refereudum. 


VlTA  SAJVCTI   MaRTI45I.  485 

Cap.  uuic.  —  Sancti  Martiaai  geuus,  ordioatio,  vita  n 
obitus.  485 

ObHervaliones  ad  Viiam  sincti  Martiani.  —  Martiauns 
Baveiiuas  perperam  cuiii  Derloaeiu»i  coullisus.  Rut>eus  lii 
secuudis  curis  eiiieiidatus.  48 

VlTA  SAflCTI  Caloceri.  48*5 

Cap.  uuic. —  Nomiuis  ctymon,  Calocerl  praHJicatio,  obi- 
tiis.  485 

Obscrvationes  ad  Viiain  sniicii  C^tlocori.  —  C  lorenH 
cujus  luerit.  ^i  pnccedeuiiuin  ci>iscoporiiui  vic:iri:;s.  Ta- 
maiusde  Sala/ar,  elPseudo-Dexiri  {igmeula  refut:ita.48l 

ViTA  sa:^cti  Pboculi.  487 

Cap.  uuic.  ~  Sancli  Proculi  iiiores  ct  obiius,  sepiiicruiii 
dubium.  4«s? 

Observ:itioiics  ad  Vitam  sancti  Proculi.  —  Dies  emor* 
tualis  saucti  Proculi  iucena.  488 

VlTA  SA.XCTI  i'nODi.  487 

C»p.  unic.  —  Sancti  Proiii  miracula ,  iiiors  et  sepuiiura. 
Ecclesia  spociali  cuihi  haiiil»  \**1 

Obsorvaiioiies  9(1  Viiani  s.inctl  Proiti.  -  Chronicon 
Pseudo-Dexiri  coii'iila'.iii:i.  Rubeusmullit;:rio  iinpugnaius. 
Quid  miss^i.suptr  popti  wiu.  488 

VlTA  S.V!«CT.   Datii  .  4K9 

Cup.  uaic.  —  Sjiuli  !!:i'hi  i»ielas  el  obiliiN.  iH^J 

Oi»  e.v.iiioms  :.d  Vii.mi  sumii  Daili:.  —  Saucli  Datbi 

x*tas  luctrla.  4U0 
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I>iim  compoonhttir.  Fdktls  papx  litler».  Rursus  de  Sorlfl- 
Mi  obiiu  Dopnu  la.  ^Vfl 

OtMervatiouis  skJ  Vitam  •sncii  Ecelesij.  —  Basilica  S.  Vi- 
lalis  an  JustimaDt  sre  coostructa  ?  DeOicatioui  ejiisdein 
iiou  tnterfiiit  Au}(osius.  Mooo^ramma  liuuri  ad  Narsetem 
pertfoens.  iulianus  argeotarius  otlicio,  noo'  cogoomine. 
V&aaci  Strategi  iiiscriutio.  In  Felicis  rjoosUloiioucm  aoa- 
lysis.  389 

ViTA  SAncn  IJRStciKi.  597 

Op.  I. «—  Ssciilaris  liisioris  aoalysis.  Ecclesia  sancli 
Apolliiuris  per  Jiiliatiuio  argeutariuin  (Inita.  597 

Cap.  II. — Agiielli  iiieditatioops  io  sacram  syoaxiio. 
Lrsicini  mors  et  !>ei'nlcrum.  597 

Observatiuoes  ad  Viiam  sancti  Ursicini.  —  Agoelli  hi- 
storica  etiieodaoiur,  vel  explicaotur.  599 

VlTA  SAnCTI  VlCTOBlS.  599 

fap.  1.  —  Ciboriiim  argeoteum  ecclesis  UrsiaoaB.  Eodo- 
tliis  001.11.-1.  Baliue»  coostruclie  firo  clero.  S99 

Cap.  Jl.  —  Foutis  ad  Petrian»m  ^cclesiani  oroatos.  lo- 
scc*aiio  vitiorum.  Victorismorsei  seiiulcrain.  601 

Oliservaliones  ad  Vitam  saucii  Vicioris. — Rubeus  sciens 
voleosque  errat.  Cit)orii  usu:i.  Endotbis  quid  ?  Fooiis  Pe- 
triani  xdes.  602 
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ViTA  SARCTi  MAxnaANi.  603 

r^p.  T.  —  Maximiaiii  patria.  Thrsaurus  iuventus ,  cujus 
portto  Justioiano  exhilieiur,  aiiera  sagaii  cunsilio  occul- 
tatur.  Ordinatur  episcopus.  Raveouaics  in  se  aversoi  mo- 
rum  et  actuum  leoiUite  couciliat.  t03 

Cap.  II.  —  Ecclesi:!  S.  Slephaoi  aediticalur.  Monasteria 
sive  aKliculs  ad  t)asiliciie  laiera.  Maleriae  uoclis  uoius  sp^i- 
lio  prodigiose  parawi'.  605 

Cap.  ifl.  —  Siiva  io  Ilistria  ecclesi»  Rav^ennati  asserta. 
Tricoli  sdi  coronis  lmp"0;iur.  607 

Cap.  IV.  —  Ecctesia  B.  Mari»  Poleosis.  Ecclesia  S.  An- 
dr^jR  refecta.  Corpus  S.  Audreae  Constatiiiun|)o)i.  Ejusdem 
a^iostuli  barba.  i£<iium  diversaramooronis  ei  dedicaiio.  607 

Cap.  V.  —  Maxiuiiaui  scri(ita  cum  Iragmenio  ex  eios 
aiiaiugia.  Historis  .«aecularis  qusedam.  *      6i08 

Cap.  VI. — Vascula  clirismaiaria,  eudoihes  plures.  Crux 
Horra.  Libri  ecclesiastici  a  Maximiano  emend^ti.  losecta- 
tio  viiiorum.  (ilO 

Cap.  Vll.^Sancti  Maximiaoi  obiius,  et  sepolcruiu 
ejus.  U^isanorum  traoslatio.  611 

Observatiooes  ad  Vitam  sancti  Haxtmiaoi.  —  Palliiini  ab 
iiiiperaiore  postulatum  qui  Qeri  potoerit  ?  S.  Stephaoi  eo* 
cie^ia  quae?  Maximianus  posl  sedem  adeptam  &emA  ixm- 
siaiiliiiopolim  Teuii:  D.  Aodre»  sdes  oratorium ,  aa 
ecciesia?  Quisnam  Vitalis  ad  qoem  Venautii  Foriuiiati 
i';irmina  ?  D.  Andrese  lipsaua-quaudo  Constantitiopoii  ?  Ban- 
das  quid?  Alexaiidrinae  Kcclesiselurbae  a  Maiimiano  nar- 
ratai.  Saecularis  liisioriae  quiedam.  Uirismataria  ouid  ?Libri 
)>ro  iisu  Ecclesiffi  Missaiia.  612 

ViTA  lAifcn  Agkelli.  617 

(2ap  I.  —  Agnellus  primum  conjugaius  el  miles ,  Inde 
Uiai-oiius.  Morieos  upptem  b;eredem  scribit.  617 

C^ip.  II.  —  Golboruiii  ecclesi»!  et  res  a  Jnstiniano  Ka- 
venuati  Ecclesiie  doiiantor.  Piures  earum  recensenlur. 
Siugiilaria  de  ecclesia  S.  Martioi.  Picturae  )q  ea  exstatitis 
tii)btica  ioterpretatio.  619 

Cap.  111.  —  Fons  ad  B.  Martini  reconcillaiiis  et  oniatos. 
Oux  argentea.  Rus  Ar^reuts  acquisitum ,  Kccltfsia  sincti 
Georgii  tuudata.  Saecularja  quaedam.  Agoelli  obitus.  Epi- 
taphium.  621 

Observatiooes  ad  Viiam  sancti  Agnelli.  —  Agoelli  epi- 
scopi  actas.  Hujus  episiob  ad  Armeuium.  Titulus  ordinaii. 
A  1  itulo  ail  Titulum  iranslatio.  Ecclesi»  Ariaooruni.  Foos 
bipiismali!*  Arianoruui  Ravcnoae  doplex.  Insrriptio  apud 
Ruheuoi  ab  Agueliianadiveisa.  Saecuiuria  ad  sequeiitis  dls* 
sertatioois  exameu  reservaUi.  622 

Dimrtaiio  chronologicihhistoriea.  —  De  asiale  Peiri  Se- 
trioris,  JoaimiBy  Mariiuani  tt  Jowuiis  turiuiiue.  623 

Cap.  I.  — -  Robeo  et  Agueilo  diverse  tradlta  laudatoruai 
episcoportim  aeias.  In  certa  capita  argumeutuui  dividi  et 
periraciari  debere.  623 

(*^p.  ll.-^Petri  Seoioris  ordinatio  ah  ejusdem  electioue 
dbtiuguendj.  Diutiiruioris  iuterpootilicii  causa.  Jtt»unis 
episcopi  iuiiia.S.  Severi  basilica  resiiiuta.  lnscri|)tio  ad 
uam  rem  spectaos.  Joaoois  obitus  certo  teiiipori  assigti.i 
tus.  621 

Cap.  III.  —  Langobardorum  in  Iiallaro  iogressns.  Nar- 
selis  tuors.  Rpocba  regni  Laogoliardici  diveisa  ab  epocha 
eoruiiidem  iii  lialiaui  ingredicoiium.  Sigooius  a  Cainilli 


Peregrioi  ceo^ra  viudic^iua. 
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Cap.  IV.  —  Marioisous  sodi'1  lu  Bomaoo  conciiio  aooi 
595.  Aninis  mortis  Magiii  Gregorii.  Rubeus  emeiHlatus* . 

tiSO 

Cap.  V.  —  Lues  iiigiiinaria.  Bursu>de  epocba  Alboiiii. 
Puguae  inier  Francorum  j>eges.  Cassinensis  monasterii 
destructio quando  acciderii.  Agilulphi  regis  fila  a  Cali- 
nico  capta.  Reddita  iode  circa  tempus  (uio  Mariuianus 
obiiu  631 

Cap.  VI.  —  Joanoes  ejos  oomiois  duo.  Utriusi^ue  epl- 
scopi  niini.  Agii^lliisexPaulosuppletur.  SarculariaAgoello 
oarraia  (>erpeudiiuiiir  633 

ViTA  Petri  SEinoRis.  635 

Cap.  I.  —  Basilica  S.  Severi  reparari  c(ppta.  Petru» 
Roin.-e  ordiitulus.  OrJinato  Ravenoates  cum  acclamationi- 
bus  obviam  Neiiiunt  653 

Cap.  II.  —  Lan^obardorom  in  Italiain  int^ressus.  Tiei- 
num  obsessiim.  Tiieodorlci  slaiua  quae  Ravennae  fuerat 
de.<^:riliiinr.  A  Carnlo  Magno  Aquisgrana^  asportatur.  655 

Cap.  III.  —  llalia  vastaiur.  Ravennae  irepidatum.  Nar- 
ses  deleto  Romanorum  decore  moritur.  657 

Cap.  IV.  — Alboini  obtruncatio  Rosoinodae  uxoris  op«* 
ra.  Rosmooda  Raveona  a  Longino  com  hooore  reciptur. 
Ibidem  ex  veoeoo  moriiur.  Petri  epibcopi  mors  et  seotil- 
criim.  657 

Observatiooes  ad  Vit»m  Petrl  ^iiloris.  —  Ordinatio  Pe- 
tri  Senioris  absque  jejuolo.  Staiu»  Tbeodonco  positae. 
yenetiarnm  nomioe  qoid  veoiat.  Historia  Alboioi  occisi  in 
noooollis  diversa  a  Pauio  oarraia.  641 

VlTA   JOANNIS  ROMAM.  W 

Cap.  unic.  —  Joaonis  Patria.  Basilica  S.  Severi  6niti, 
ac  S.  Severi  corpiis  transtatum.  EJnsdem  obitus.  Sepul- 
crum  et  epitaphinm  ad  oraioriom  SS.  Marci,  Marcellini  ae 
Feiiculae.  6U 

ObservationesadVlfam  Jf>aniiis  Romaoi.  — De  Pallii  usu 
noDuolla.  Mappul»  quid?  Aodreas,  ad  quem  S.  Gregoril 
epistola,  mioime  episcopos.  Mooachi  Ra/ennae  rrequ*>B« 
tes  Apocrisiarius  Romanae  sedis  Ravennae.  Joannes  epi* 
scopus  vindicatur  a  crimioe  schismatis,  cootra  Rubeum; 
Blondiim,  Sigonium.  Aonus  qoo  aedes  SS.  Marci  Marcelli 
et  Feliculue  cooseorata  est.  643 

ViTA  Mariiviaivi.  645 

Cap.  I.  —  Marioiani  genos  et  patria.  Sancti  Gregnrii 
PasloriHs  liber.  fn  episoopos  simoniacos  iosectatio.      645 

Cap.  II.  —  Syodirooa  ex  bistoria  Marioiaiio.  Ejus  mori 
et  epitnphium.  (»47 

Obscrvatioiies  ad  Vitam  Mariolaoi.— Marinianns  mona- 
clius  et  presbjter.  An  abbas  cellae  frairum?  Liber  Pa«to- 
ralis  Juanni,  noo  Mariniano  scriptiis.  Qua  occasione  Kcri' 

5tus.  Argumeoia   eplstolarum  omoium  D.  Gregorii  ad 
oaooem  ei  Mariuiaoom  scriptarum.  6IS 

VlTA  JOAIflVlS.  65S 

Cap.  iinic.  —  Perpetua  in  soi  temporis  vitialnsectaiio 
est.  Joaoois  sepulcrom  iodicatur,  et  sedis  tempus.       655 

VlTA   JOAlfRIS.  637 

Cap.  I.  —  Classis  opibus  Ecclesiae  r«dempta  tribus  vlci- 
bus.  Moralla  riirsos  ad  episcopos.  ^il 

Cap.  II.  — Bella  iodoiiaeque  inter  Laogobardos  ot  Ro- 
maoos.  JoaoDis  et  Eleutheril  moius,  et  faia.  Phocas  impe- 
rat.  Ecclesia  Rooianu  omnium  Ecclesiarum  maier.  P;iiiihe«»tt 
dedicatur.  Rella  in  Oriente.  Heraclii  Augusli  ioilia.  Joaii- 
iiis  inors  et  se|)ulcrum.  658 

Vissertatio  chronologico-hiuorica.  •—  De  cetale  feqim» 
tium  pontifieum  Ravennatum ,  Boni ,  Mauri ,  RfiiHuasi^ 
Theoaori,  Damiani  et  Felicis.  65 1 

Pars  1.  — -  Rubei  syotaxis  exponiiur.  Plora  io  ea  absqiie 
teste  relata  oequeunt  sustioeri.  Agiiellos  cum  Auasta^^io 
eoiirertor.  Sedes  clirooologice  dispouuotur.  659 

Pars  II.  —  Staiuta  turbaotnr  a  pootiticum  Romanoruin 
chronologia  Papebrochiana.  Eaad  examen  revocaiur.  665 

ViTA  Bowt.  667 

C:ip.  uiiic.  —  Episcopis  Ravennatibus  icones  |K>siiie. 
Rursus  ad  episcofios  Paraeuesis.  Boni  mo.s  et  sep«l- 
criini.  667 

Observationes  ad  Vitam  Boni.  —  Episcoporum  efilgies 
in  eccle^ia  apponi  soliiae.  Iiem  Augostorum.  SaraeenDram 
coeptJe  incursiooes.  67U 

ViTA  Mauri  Sghisuatici.  669 

Cao.  I.  —  Maorus  diacoous  et  abbas  S.  BarthoI>maei. 

Episcopus  factus  cotitoodit  cum  Rom^no  |K)ntiHce.  669 
Ca;«.  II.  -  Bencdictus  diaronus  Sicillae   recior.  Siculi 

Pilriiiionii  ad  Raveunatem  Ecdesiam  specianiis  diviiia;. 

Mdiiipui.irius  iterum  iu  Siciliam  mis^us;  dives  rcver- 

tilin.  671 
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Cau.  III.  —  Maurus  Romain  a  ponliflce  vocams  pergere 
rennit.  Anatlieniate  punitiis.  aiiitliema  in  Ronianum  |ion- 
liliceni  dieere  audel.  Mors  ulriiisque.  (Hl 

4*ap.  IV.  —  Se(Hilrri  lapis.  Hunc  Loibarins  Augusliis  in 
GaUias  aimlulit.  Cx^rpus  B.  Apollinaris  ex  ardici  in  me- 
diiini  basiHcam  lr.iii8laluni.  Mauri  iMiilaphium.  /  673 

Observaiiones  ad  Viiani  Maiirl  Scbisinanci.  —  OEcniio- 
iuus  pcM-Iosia»,  l.aiiiiis  vicedoiuiiios.  Abbaios  in  clero 
S.  liarll.olomjpi  Uavenn.  al»l)atia.  Sede^  ep  scoporum  Ka- 
V  niiaiuiii  iii  syniHli».  ('.oiisuiitiiii  pr;ei'eptuni  a  Muuiooi)- 
MMiiuiii.  Ktni-n  lanliir  cliroiiolo/ica ,  se  ies  exarclioruiu  cx 
«H*  suppl*  la.  AulocepliatiJ  exorla  lu  scbisma  abiil.  Agnel- 
liis  ctuit'\Ualus.  674 

VlTA  nEI>ARATl.  679 

(.an.  unic.  —  Ueparati  mtint-ra.  Mulla  is  ab  imperatore 
oiiiiiiei.  (laulum  ne  electiis  epi<copus  Uaveuiias  Uoiii» 
I  .ira  oclo^iiesmoretur.  Uepara«i  et  Augusiorum  icoiies. 
tii  sui  lemftoris  episcojHvs  qu^rclu;.  679 

Oitservalionos  ad  \iiam  Ueparali.  —  Reparalus  sub 
Mnuro  aiiio>  ephaliam  ohiineu>laiu  procuravit.  B)x  mona- 
sierio  assumplos.  Mbuasteriuni,  ex  quo  quaesitns,  qnod- 
u  •lu  ?  Frivilpgium  a  Fogouaio  obliuet,  concordiam  potius 
quain  autoce|jhaliain  juvans.  6{il 

VlTA  TUEODORI.  681 

Cap.  1.  ^  Qiiarta  ecclesiastica  clero  dari  solita  tollitur. 
Documenta  clero  faforabilia  collecta,igneque  cousumpta. 

681 

Cap.  II.  —  Mooasterium,  sive  oritorlura  B.  Theodori  a 
Theodoro  ex9rcho  eons: riiciuiii.  Ejusdem  exarchi  pieias. 
Joanuiciu^  floreU  Plura  de  eo.  684 

Cap.  111.  —  Clerus  a  Tbeodoro  secedit  in  Nativiure  Do- 
niiiii.  Dissidium  per  exurclium  compoiiitur.  Gerusio  pri- 
stinum  refltituilor.  6K5 

Cap.  iV.  —  Throdorus  pontifici  Romaoo  submittitiir. 
Staiuta  sub  Agathoue  Lco  U  coiibrmal,  certis  conditioui- 
bus  a  imissis.  Theodori  obilus,  sedisciue  leuipus.  688 

Ohservatiooes  ad  Vitain  Theodori.  —  Theodoras  ab 
Agoelli  columnis  vindic;iiits.  Tlieodorus  exarcbus  a  Cal- 
tlopa  diversus.  Nonnulla  indicata  ad  disciplin-jm  spectantia. 
tt  ad  Ravennails  episcopi  aulocephaliam.  ('89 

VlTA  Dajiiahi.  «91 

Cap.  I.—  Popr  ad  vitam  revocatur,  qui  ehrismate  con- 
signaius  denuo  obit.  Joannicius  Uavennam  revertitur.  691 

Cap.  II.  — Uavennates  civesconsuevere  inter  se  prie- 
liari.  Factiosi  ab  urbis  portis  noiiien  muiuati.  Caedes  in- 

f;ens  hominum ,  iude  plures  proditorie  et  clam  orcisi. 
iidicta  pubiica  prece,  sceleris  auctores  invenii ,  et  pwna 
muluU.  691 

Cap.  HI.  —  Anonymi  cujusdam  Damiani  xvo  viventis 
oonnalla  releruntur.  Damianus  ipse  laudatur.  (i9i 

Ca(>.  IV.  —  Joaones  S.  Joannis  traiis  C®>aream  abbas. 
Constantioopoli  rem  suae  Ecciesiae  agit.  Uoa  nocte  dxmo- 
uum  ope  Ravennim  venil.  Facti  poenltet.  6:^5 

Cap.  V.  —  Juda*i  cujusdam  conversio.  Damiaiil  oairia, 
educatio.  Archivi  Raveunaiis  iuceodium.  Pontitlcis  obiius. 
Epitaphium.  697 

Observaliones  ad  Vitam  Damiani.  —  Quse  de  puero  vil» 
redditp  bic  narrMntur,  alibi  et  »liier  Rubeo  narrata.  Con- 
signaiidi  rilus  illusiraiur  ex  quibu^dam  Ineditis.  Pugnse  ci- 
viiis  abosus  Parmae  ante  paucos  ^niios  cessasse.  D:«uiiano 
ascriptum  perperam  qood  i\ti  altt^ro  diclum  esl.  Kabulo- 
sum  quod  de  Joanne  abbate  uarraiur.  Ex  monachis  mu- 
tuatus  ritiis.  Saeeuli  illius  barbaries  ex  epitaphio.        098 

VlTA  SAKCTl  FsLicis.  701 

Cap.  I.  —  Felicis  facie<,  mores,  scripia.  Abbas  idem  et 
iBCOiionms.  Nonnulla  du  Georgio  e|iiscopo.  701 

Cap.  U.  —  Jusiiuianus.  qui  hic  Conslantinus  diciiur, 
naribus  et  auribus  abscissis  pellilur.  Ad  iuiperium  redit. 
De  UavennatibusvindicU.Felix  caplus,  et  excaecaius.  701 

Cap.  III.  —  Novum  Uavenuaiibus  discrimen.  Georgius 
Joannicii  filius  dux  cum  suuima  polesiale  electus.  Dispo- 
uii  omniaad  bellum  cxtra,  rt  intra  civitateui.  70i 

.  Cap.  IV.  —  Joaunlcio  per  saevam  lau  enam  illaU  mors. 
Justioiaiius  occiditur.  Joauuicii  soror  viso  Jusiioiaui  capae 
quod  optaverat,  occumliit.  705 

Cap.  V.  —  Philippiciis  Felicem  liberat,  donalqne  multis. 
Reversurus  hic  Raxeunam  miraculis  claret.  Ob  tiaec  ab  im- 
peratore  boiioribus,  el  privilegiis  cumulatus  in  suaui  se- 
ijtfin  resliiuiiur.  Domuni  a^difical,  quaui  Felicisilixere,  707 

(!a|>.  VI.  —  Joauuicius  antc  pia*uarralam  cla  eiii  otiicia 
sacra  disposueral.  Kjus  ^euealogia.  Ejusdoiii  pietas  iiiira- 
cuo  probata.  Cieirra  ad  id  spcrtaQlia.  709 

Cap.  Vil. —  Felicis  o}»era.  Ab  oo  rcliqiiiai  sanclorum 
CftMliia;.  Uogat  ui  a  si*  «^crfpta  ii^ni  cotisuuiamur.  ('olligil 
>■  ''t^tri  Clirysoluiii  s^rihonci>  lyib  uitT»,  st',ul;r««ii  et 
etit^phium.  7lU 


Observallones  ad  Viiam  sanctr  Pelleis.  —  Agnelkis  Pe- 
lidfi  cuiii  Roniano  iioutiKcediasidia  silet.  ReceoU«iree  on- 
nime  vera  iraiiunt.  Irariim  Justiuiani  iu  liaveniiatei  cmic. 
Alia  Agnelln  onilssa.  NonnuUa  Agnelto  narraii  Rtttieas 
ne>;lexit.  AgoeUi  genealogia  ex  Joaiuiicio.  Felii  ioi«T 
sanctos.  Scriptor  ^cciesiasUcus.  711 

Exeuntu  chromdtgieus  ad  mtateniT^imiarum  Haramn' 
tum  poutilicttm  de  quilm$  Acfneiim.  —  Matil^e  et  jejuos 
sequ(*niium  et  epia-oporum  Vits.Rutteus  ei  Ugbellus  qua? 
tradaut.  I.iulprandi,  Aldeprandi,  Rachiset  Aisiulphi  teiii- 

gora.  Commutaia  apud  Agnellum  Stepbani  ei  Pauli  pooii- 
ciiin  uomiiia.  Alia  ad  RavenDatmn  poDiiticuDi  aetatpm 
specuiitia.  715 

ViTA  JoANKis.  Til 

Cap.  I.  —  Ravenna  a  Llutpraiido  civiiim  pnkJitioot 
capla.  Joaunes exsulai.  Ispiihauio scriniariu curao  e  re».ti« 
tuiiur.  Idem  Epipiiiiuius  de  Joanois  bustibus  vlndirtas 
sumit.  lt\ 

r^p.  11.  •—  Pugna  int*  r  Ravennates  et  Graecum  miiii 
straticum  cum  prodi;;io.  Dies  SS.  Joauois  et  Pauli  ob  id 
festus.  Joannis  niors.  7i2 

Ol»ervaliones  ad  Vitaiu  Joannis. —  Joannes  bic  ejus 
n!miiuis.sexlus.Cur  quiulus  dicius  sit?  Peculiarla  deca|»ta 
per  Liotprandi  exercitum  RaTenna.  CJassis  iliruta.  Juan- 
nes  exsulat  haiid  ob  Iconoclastarum  causam.  Scrioiario- 
rum  munus.  Ou.e  ad  UaveiiiiatUiu  victoriaui  narraoiur 
incerti  temporis.  Flumen  PanUieum,  sive  l^ateretnuui ; 
qucMlnam.  7iS 

ViTA  Sbrgii.  735 

Cap.  I.  — Sergius  ex  laico  et  uxorato  episcn|ius.  Ejus 
uxor£upheiniadiaconi^  effecta  est.  CJems  episcnpo  in- 
fensus.  Episcopus  novos  sacerduies  creat  et  diacnuos. 
Compositis  rebus ,  hi  diverso  habilu  ei  inferiori  ordioe 
mioisUraot.  7i5 

Cap.  11.— Zachariae  p<mUfici8,  qai  Pippinum  regemnnxe- 
rat,  adventos  Ravenuam.  Missam  celebrai,  et  eodothitu 
donat.  Aistulphus  et  Romae  ei  Ravefio:e  dona  offeri.  Pe- 
trianam  ecclesiam  restaurat.  Alia  de  eodem.  715 

Cap.  III.  ^  Sergius  a  Romano  pontiflee ,  uii  contra  ca 
nooes  ofYliDatus,  jndicio  sisUtur.  Novus  ponUfex  Seffgiiim 
sus  sedi  resUtuit.  Ilic  D.  Nicolao  graiias  aicii.  71> 

Cap.  lY.  —  PouUfex  Ravennani  veuiL  Clerus  in  eouj 
infdfida  machiuatur.  Uvitiaris  diacooi  saoius  consihum. 
Plura  pooUfex  asportat.  Sergius  uli  exarcfaus  regioni  im- 
minet.  In  ponUticem  rei  Romam  abJucU.  AUa  aJ  Sergiuui 
spectanlia.  Aliqua  desunt  Omnia  canie  legeoda.         7fA 

Observatiooei  ad  Vltam  Sergii.  —  De  veniaie  Darra- 
torum  in  Vita  Sergii  ad  Romanos  poDiillces  Sfieciantiiiui. 
Novus  clerus  a  Sergio  ordinaius.  Superhumerale  d  at*oni>- 
ru!ii.  Monaslerium  sanrti  Hilarii  Galiaias.  Tempus  (|m) 
Scrgius  Romae  detentus  esL  Ditionis  Ra\ennatis  fiiies. 
Dchcripioris  hujns  Codicis  iocpta  sopplementa.  7±l 

ViTA  Lbonis.  73.? 

Cap.  uuic.  —  Carolnm  in  luliam  allicit,  ei  per  MarUnum 
iter  ostendit.  Dpsiderius  capiiur.  Adelgisua  riij^ii.       733 

Observationes  ad  Vttam  Leouis. —  Leo  saiis  Improbi  iu- 
genii  vir  deprehenditur.  Quomodo  primus  iter  osteiiderit 
Fraucis  in  IiaUam  venientibus.  Nullus  inier  Gratiosum  ei 
Valerium  episcopus  medius.  735 

ViTA  JoAnwis.  733 

Cap.  L— Vilaacephala.  Dissidior.ini  enm  episcopo quid- 
piain.  Joanuis  abtiatis  ecsusis.  753 

Cap.  II.  —  Inusim  maledictionis  in  insontcmi  jacta!  fii- 
nesU  eflectus.  Infeiix  Joannis  obitus.  753 

Observationes  ad  Viiam  Joannis,  —  Dissidiuro  ioier  epi- 
scopum  ei  clericos  indicatum.  Quae  de  Joanue  Rubeu  iiar- 
rantur.  Calicodiniia  quid?  755 

'  iTA  Gbatiosi.  737 

Cap.  L  —  C^rolus  rex  Ravennse.  Cum  eptscopo  e|iob- 
tur.  Gratiosi  simpliciias,  ob  quam  laudaiur  a  Carol^i.   757 
Cap.  11.  —  PropheUa  auctoris,  qus  GraUoso  tribuitur. 
Graliosi  mors  et  sepulcrum.  7.^7 

,  Observationes  ad  Vitam  Graiiosi.  —  llonasterium  sanct- 
Apollinaris  iu  Veclo.  Prodigia  hic  indirata  iion  spectaut  aa 
Graiiosi  statem.  Qiis  Agnellus  Graiiosi  Vit»  subjicit,  per- 
peram  Gratiosi  tribuuniur.  740 

ViT.v  Hartini.  741 

Cap.  I.  — Martini  stas  comaLeone  Ilf  est  ordioatus. 
Forma  corporis  procera.  Aoctori  mooasterium  S.  Mariai 
ad  Blachernas  couren.  S.  Eupbemiai  mdem  muuiL  Mo- 
riunlur  Pippinus  et  Carolus.  Romuui  ponUlicis  expensis 
rcp^ralur  S.  Apoiliuaris  Classeosis  basiiica.  Martinusab 
eodem  otreoso  Uomani  vocaiur.  Joanoes  Arelatensis  Ra- 
veinui;  muoeribus  donalur.  711 

t^ap.  II.  —  Moritur  Leo  lll.  Siephaniis  succ.eJit,  qui 
IbvcimiC  uiissas  celcbrat»  ostcudcus  saudaba  Salviions. 
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Luilovicus  impcraior  oflcrt  ecclesiaD  Kavennati  m«*nfi.iiii 
arKniteam. .  7i5 

Observaiioiies  ad  Vitam  liariini.  — MarliDi  setas  elacia 
nonuulia.  Joannin  Arelatensis  lenipora.  Mensa  argenlea  a 
Carolo  Ravennati  ecele<iae  legata.  Saodali.i  Salvatoris.  744 

ViTJi  l'BTR0?fAc'i  iionnutla  a  descriptoro  collecta.^     715 

OI)serv;itioDes  de  Petrunacio.  —  .Npn  potuit  is  lionorem 
O<roio  jurare.  A$;iiellus  Petroiiacio  sedente  lihnini  ex 
prte  KiTi|»sit.  Cardioalis  prest^yteri  «ppellatio  ia  llaveu- 
iiaii   Kcciesia  Agaello  receotior.  Paralipomena  quaedam. 

745 

ViTA  Gborgu.  745 

Cap.  1.  —  Gregorius  IV  Georgium  consecrat.  Gazas 
ecclesi<'e  is  expilat.  Papiae  Lotharii  liliain  e  sacro  fonie 
ievat.  Prodigia.  Ludovici  Pii  mors.  Beila  inler  ejusdem 
niios.  .  745 

Cap.  n.  —  Georgiusobtinet  se  cum  le^aiis  a  pontiflce 
pro  pace  io  Gailias  niitti.  Pouipa  et  prodigalilas  qua  per- 
rexit.  Prxlium  Fenlanis.  Capilur  Geurgius,  el  probrts  a(B- 
ciiur.  Pio  eo  Caroli  nxor  inlercedit.  Kevertens  ia  sacer- 
dotes  saos  crudelis.  Moritur..  747 

Observatioaes  ad  Vilam  Georgii.  —  llubeo  mulia  de 
Geor^iodicta  liaud  vera.  Loiharii  lilia  Rotrudis,  uonGel- 
trudi  vocata.  IrmiogardiS  «Jus  mater.  Prodigia  ad  chro- 
iiologiam  perpensa.  llluJ  de  paue  et  oblatis «  quid  singu- 
)are  probet.  750 

APPENDIX  AD  AGNELLl  PONTIFICALE.  751 

Lectori  monitum  751 

INCIPIT  CHRONICA.  —  Btfu^rtk/t  Patres,  ei  prwsules 
archiepiseopi  Ecclesite  liavermiuis  {seriatim)  snb  c^nnpen- 
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Abral>:im  dpciin:is  accepiL  943 

LIBKi;  SKCUNDUS.  94.-^ 

Capct  primum.  —  De  Joseph  exaltatinney  et  quam  ob 
Ciiisani  iilii  Israel  inde  disceisseriot,  etboici»rum liistoric- 
grapb  )ruin  partlm  iin|)erfecia,  partim  falsa  narraiio.  945 
Cap.  II.  —  Patriarchae  Jacob  luculentiim  de  Christi  ad- 
Teiiiu  vaiicioium.  Et  quo  lempore  Grascia  froglbos  uu 
C(i'f»eriL  91$ 
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Ql  .E  IN  i:OC  TOMO  CONTINENTUR. 


im 


Cap.  in.  —  De  obiiu  Jo^e^h,  el subsecula  mox  fl!ioriim 
Uraol  affllmionp.  9  ;6 

CiP.  IV.  —  Caliilliias  priinus  Argis  sacenlotio  IViiicfas. 
Qoo  lempore  et  Allas  asirologus  insi^nis  luit.  017 

Cap.   V .  —  Syria  uniie  noiii^n  soniui.  917 

Cap.  VI.  —  Qun  lemporc  el  quibus  coieUoeis  Mcses 
.£jrypliorum  ptiiloKoptiiam  didictril.  9i7 

Cap.  VII.  —  Ouibus  temporibi:s  Adieniensium  regnuin 
C(L'ppril.  Et  dc  Alheoanim  appellalioue  deorum  Neptuni 
et  Minervs»  conteotio.  (liS 

Cap.  VIII.  —  De  Moseos  nativiiate,  expnsitione,  educi- 
tioiie,  vita  et  rerum  ab  eo  cuui  iu  /f£tiiiopia,  tum  iii  iEgypto 
gesiariiin  historia.  9^9 

Cap.  IX.  '-  De  (iliornm  Dan:ii  et  yCgisti  parricidiis, 
.Egypti  prinia  ap|iellatiooe  ei  Busiridis  in  ea  t^i^iinide. 

9»i 

Cap.  X.  —  De  Progne  el  rhilonicla,  ti  rege  Thebaniin 
Catlinio.  954 

Cap.  XI.  —  I.udi  in  honorein  Afollinis  iosiitntl,  quo 
trmpore  Hercules  plaruit  et  Dionvsius  viiem  osiendft. 
Ilein  de  diluvio  sub  Deucalione  et  incendiosub  Pbaetonte. 

9.H5 

r.AP.  XII,  —  Troja  et  Arhaia.  Triptoiompus  rrnrrenla 
per  urbes  disiribuit.  Tbcseum  liercules  ab  inreris  redu- 
cil  9';« 

Cap.  XIII  — Dp  rapiu  Ganimedis  Me^lea  per  c-eile^  par- 
vulorum  piguoruui  grassatioue,  et  Gorgou»  niereirifis 
capite  desocio.  9oT 

<-AP.  XIV.  —  De  Del>bora  prophctissa,  et  regno  Ar;ri- 
voriiiii  in  Micenas  traoslaio.  938 

Cap.  XV.  —  Quo  tempore  Iliuni  et  Troja  condila,  Aurea 
S.-iiiirni  tempor;!.  953 

i:ap.  XVi. — De  Libero  et  e)ns  Baccbanalibus  sacris. 
Iiiom  de  Dsedalo  et  Spinga,  Ar;;onauiis  quoqne,  et  tandem 
do  Sr.yihis,  Amazonibus  et  SCiiza  insula.  9 .9 

Cap.  XVII.  —  CaiUiago  a  Didone  rondita.  Hercnles  cer- 

>   t:imeii  olvmpiacum  insiituit,  et  ADi'<eum  Terr»  fiiiumoc^ 

ci:iit.  Trojanorum  decennnle  oritiir  brllum.  Quo  taiidem 

finiio,  yEueas  alias  sibi  sedes  quxreos  iu  Laiiuui  venit,  e.c. 

m 

Cap.  XVIII.  —  Hebrseoraro  Judex  Samson,  T.atinorum 
priinus  rex  >Eoeas,  Pl  post  cuni  Ascaiiiiis,  etc.  Iiem  L  lys- 
sis  ^cyllam  fugicntis  historiaoi  hoc  lem|>ore  faclaiu  fabiilae 
tradunt.  967 

Cap.  XIX.  —  Heli  sarerdoti  inoriuo  Samnel  proplieta 
succedii,  et  Saul  priuius  Hebrieorura  rex  cooslituitur. 

968 

Cap.  XX. — David  primtis  ex  tribu  Jnda  Hebraporom 
rex  coostituitur.  Sub  idcm  leiiipus  oi  Hoinpriiiii  Horuisfte 
quoruindam  fert  otiinio.  0>di  us  Atheiiieiisium  rex ,  quo 
pacto  p^triam  suani  li^«*rav<  rii.  969 

,  Cap.  XXI.  —  Annorum  alt  Adnn  u>!qiio  ad  Salomonem 
ct  lempli  ledilicationfni  c:ili-ul.iiio  duplcx.  Uiia  quidem, 
Keciindum  l£usebii  et  divi  Hieroiiymi,  altera  Josephi  sap- 
putatiunem.  970 


LIBER  TERTILS. 
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Capot  PRiMtJM.  —  Qiiomodo  David  ex  pastorali  habitu  ad 
regiiMm  pervcnerjt,  et  i.lud  iiisiKnitrr  dilataverit.       971 

Lap  II.  —  De  iuipenss aique  diitposiiionibus, soa  ordine 
sacerdotum,  quae  praBparavii  Daviii  ad  templum  Doiniiii 
faltricaiidiim.  971 

tjkP.  IIl.  --  De  Salomone,  quam  nobiliicr  sil  in  regnum 
subliiiiaiiis  et  qnaliler  diiissime  {>alrem  sepelierit.  Quod 
claruii  (luaiido  Hirc:inus  (>ost  iiiulia  lcinpora  illius  sepul- 
cruni  eiiodit,  el  peruuias  iufiuilas  iode  lulit.  Sindiitcr  el 
Hcrodes  posiea  fecit.  97  i 

Cap.  IV.  —  As.syrioruni  .\XXI  Laustones,  cujus  iii  tem- 
pnre  Salomon  teiiipluni  D^tmiiii  cnnsiiriiuiavii ,  iisus  »(iiiciiia 
llyram  rcgis  Tyri ;  et  quae  de  uii  is(|ue  v;eulKini  scriptores 
sJiiseriiit.  97  ( 

Cap.  V. —  Ass\rioruiii  .\XXII  IMriliabcs,  iiiio  icuipore 
rpgniim  Hebrff'oruin  dividitur,  UMiipluiii  c(i;iiii  Doiuiiii  Su> 
h;u-hiiii  rex  /E^ypti  spoliavit.quod  eiiain  ertidiius  geiitiuni 
siTiplor  iode  senserit.  97 i 

t  AP.  VI.—  Assuioruin  XXXIII  Ofratniis.  ciijin  tcmporo 
Acliab  rex  nequani  iu  parte  lsr;iel  rfgn.ibai,  siib  qu>>  He- 
lt»s.  Et  quid  de  siccitate  illius  lcmporiH  tMeuaiidcr  scripse- 
rii.  975 

(Up.  VII.  — Assyriorum  XXXIV  Ofrairhi^s,  qnorognMnte 
Tybcrinus  Latinoruui  eral  rex.  Kt  lloinHrus  tiinc  fiiisbu 
iraditur.  Siuiiiiier  et  Licur^tis  l(*gislAtor,  Joi:it!as  eti;rm 
justus  pon*ifex  templi,  qui  150  aiuiis  pa>t  Mos»*!!  vixil,  nt 
sacra  refert  hibloria.  976 

Cap.  VIIL  — As.syri^^rum  XXXV  Acra7apc<,  qiio  re.naiite 
/ncliarias  proiilieta  iilius  Joiud.*»  saccrdoiis  ncidiiur  iuter 
lerop'Uin  et  aitarc.  Sylvius  Kounilus  Iimic  ciiaio  prasidium 
pjfiMit  iuter  luouies,  ubi  uuiic  Koina  esi.  U7() 


Cap  IX.  —  Assyrtoriim  XX XVI  Tbonos  Concolo^os  vnca- 

,  tus  Sardauapiilus,  qui  niiitiere  corruptior  fiiit.  Ob  quain 

causaui  ab  j^rbacc  duce  Medorum  sprelns  aique  dejeetus 

€«»1.  ei  pariter  cnm  po  re(rnum  As^yriorum  cnrmlt.      977 

Cap.  X.  —  Medorum  l  Atbaces  :quo  regnante  prophe'- 
taiiant  Osee,  Ksaias,  Amos  et  Jonas.  Qui  vfiutifontea  pro- 
ruperunt  in  propheiiam,  tit  prima  cecidit  Babylon  et  se- 
cuiida  coepit  oriri,  id  esi  Roma,  sub  cujus  regno  Chrisiiis 
cst  natus.  978 

Cap  XI.  — Madorum  II  Sosarnus :  qiio  regnaiite  prima 
o1ympi.ns  coepta  p^t,  rege^  Lacedemooioriim  atque  Corin- 
tliiorum  defccpruui,  L.vdorum  autem  regnum  inch<»avil, 
lyranniis  rhalaris  tnnc  in  Sicilia  auctorem  nefaodijtsimi 
operis  jusie  punivit.  Saocti  propheie  etiam  geutium  sahi- 
tem  exorsi  sunt  praedi-are.  978 

Cap.  XII.  —  MHdonim  111  Madidus,  qtio  regnante decein 
tribus  quae  vocaliaoiur  Israel  traui»I»iie  sniit  in  iiionies 
Medorum,  et  Cuthaei  (qui  vocanitir  S9mari!a*).(>ro  eis  tn 
enruin  regionc  (tollo^^-tiiiur.  Romulnsauiem  tnterfecto  a?o 
alque  fratre,  fundavit  Romain.  Siliylla  Kritre.-i  hoc  in  tem- 
pore  exstitit :  oiue  de  Christo  fnani'esie  prophetavit.    960 

Cap.  XIII. — Mcdorum  IV  Cardiras,  qiio  re;;iiantp,  Nnna 
rex  LatiDoruiu  fuit  qui  muUa  vana  insiitnii  et  supersti- 
liisa  982 

(^AP.  XIV.  —  Mednriim  V  Dejoces,  siib  quo  Manasses  in 
Rabylouiam  rap!ivus  ductus,  el  papnitentiam  a^^cndo  me* 
ruit  absolvi.  Romanorum  vero  Tulitus  rex,  qui  uuiUa  rel- 
public<e  ad  dfcorcm  pertinenia  iustituit,  etqu»  civilstes 
tuiic  suiii  coLdiis.  9H5 

4'ap.  XV.  —  Mt^do  um  VI  rhraortes,  sob  quo  Josias  Ju- 
diporuin  rex,  el  Rontanoruiii  Anciis  Martnis.  984 

Cap.  XV I.  —  Medorum  Vil  Cya2.ires,  quo  regnanle«  Jo- 
.«ii.is  rex  JudA^oruin  oceiditur,  Jud»^i  diversis  cabmiialiliiis 
opprimudtiir,  regesqui*  eorum  inier  yiLgypiios  et  Ualiylo- 
uicos  iiif*lici  s*'rt»*  atniguulur;  Romanorum  vero Tart|tti- 
iiius  Friscus  crat  rex  ,  qoi  senatum  auxit,  et  inulta  inai- 
gnia  et  decora  adinveoit,  quibus  diguitas  imperii  euiinet. 

984 

Cap.  XVII.  —  Medorum  VIII  Astyages,  quo  re;<naittc 
Hieriisalem  c^pta  est,  templumqae  iucensum.  Jiid»!  iu 
Babyloniam  capiivi  sunt  ducti.  OnaQl^B  etiam  fortilucHnfai 
'  Nabudiodonosor  exstiicrit,  etqoalia  lortiier  gesserit  vir* 
tute  et  opere,  succincle  sunt  adnotata.  Quid  etiam  de  eo 
gentium  scriptores  dixeriiit.  Hoc  quoque  reqmritury  eom 
Baliylouiorom  reges  mirue  fortitudinis  essent,  cur  per  ne- 
ges  Medoriim  annoruiu  numerus  observatur.  De  passioni- 
bus  eiiam  Hiercmise  prophet£,  et  quid  invitiisin  MgjplLma 
descenderit,  et  /£gyplioruiii  vastationem  piaiHJixeriu  D.e 
Pyihagora  etiam  etde  septom  sapieiitibus  Griecorum»  mil 
per  ea  tempora  fuerint.  MNi 

Cap.  XVIII.  —  Cyrus  Persa  qualitcr  Medorum  deslm- 
xerit  imperium,  et  avuuciiluro  suum  Astiagen  bdlo  snpe- 
ravit,  Babyloniam  subvertit,  Gyiidem  fluvium  In  quadrin- 
gentos  sexaginta  alveos  c«tin6iinuit,  Lydiam  peteiis  Ossum 
regem  cepit.  Dcmum,  past  multa  foriiier  gesta,  in  Scythia 
cum  onini  exercitu  periit.  Sub  qiio  Judtti  a  captivilaie 
relaxanliir.  Romauorum  autem  Tarquiuius,  cognbmeiilo 
Siiperbus,  illis  diebiisrexerat  reguum;  et  quod  idem  de* 
pulsus  est  propter  siiam  tyraiinidem  aique  insoleiitiam  , 
cum  quo  pariter  et  legiam  potestatern  Kbmanl  pepuleruM. 

990 

Cap  XIX.  — Cambyses  Persnrum  seoindns  rex  teropluni 
rcicditicare  in  Ilieroso  yinis  prohibuit,  ifiyyptom  bellt» 
oblipiiit.  Cui  ni.igi  succeduiil ,  quoruui  aodaciam  Darlus 
red»rgtiit,  corurAque  dolos  d^^texit,  et  ipse  regnavit;  qui 
templuiii  Doniiiii  a*Jincare  prieccpit,  quod  sub  C)'ro  fnerat 
iuchoatum,  et  eo  jubente  est  cousommaium.  994 

LIBER  QLARTUS.  995 

Caput  prisium.  —  Darius  Persariim  re\  qtiartus  Scythls 
belloui  intulii :  Asiam  Macpdoniami^ue  edomuit,  et  in  cam- 
I)is  M^iratlioniis  ctim  AthonieusitMis  couflixit,  ubi  diicenbi 
niir.ia  sui  exercilus  atnisit,  viciusque  in  Persas  refu;iit. 

998 

Cap.  11.  —  (juo  regnante,  Brutus  et  Collaiiut  post  de- 
piilsionein  rognm  t»rinii  consules  apiid  Romanos  coo- 
sliiuuniur,  (H  ea  qus  illis  diebus  cuin  Itoiitanis  gesU 
sMiit,  ei  qtiod  ducentts  (|uadraftinta  trilms  annis  sub  reKi- 
bus,  tiidc  qnadrin;;;entis  sexagiuta  qu-iluo-  aiinis  per  cou- 
siilcs  ci  iribiiiios  atque  dictatores,  iierumque  consules, 
jura  retpulilicse  adrniiiistrata  snnt.  9^ 

Cap.  III.— De  Melcho  rege  Carthaginicnsium,  qtii  infeli- 
ctier  iu  Sicilia  dimicavit,  domumque  rcversus  prupria 
nianu  se  intercmit.  9tJ7 

Cap.  IV.  —  De  Esdra ,  qualiter  grati.-im  Xcrxis  regis 
adeplus,  Hierosolymam  cum  inagna  turlia  Juda:oruin  et 
uiunerilios  plurirols  sit  reversus.  99K 

Cap.  V.  —  De  Neemia,  qui  reaediHcavit  inuros  Hierusa- 
lcm,  el  in  ea  babilatores  eoiigregSTiL  ^vs^ 
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Cap.  Vf.—  Qn:iliior  Xerxos  di»  rojrno  srptJiiponia  milli.i 
arm.itoriiiii,  ei  dc  «iuilii.H  ire  -«'nia,  fDSiratas  cii  m  iitjvKH 
milic  dui-enlas,  ooeraiasvero  tria  millia  babuiase  in  ex^^r- 
cilii  feriur,  cui  Leonifla  Sparlanorum  dux  nim  qoatuop 
millibUH  ot»stitit,  et  pene  enm  vieit.  Dein.ie  Themictocles 
Atheniensiiini  dux  navali  pra-lio  exenitum  ojussupe  avlt. 
Xerxes  victus,  amibsis  copii^,  turpiter  rofugit  iii  palriam. 

998 

Cap.  A  ir,  —  Ar;axerce  pegnanl»^  llbri  PjlhaRoraB  inccnsi 
sirnt  ah  AihenicnKilms.  Et  nii>moriaic  philasophornm  qui 
lunc  fuorunt,  id  cst  Milesii,  Hip|>ocraiis  medici  ac  Socra* 
«is.  1«.«! 

('ap.  VIII. —  De  M»mm|linduce  Tiisciilaiio,  <pd  l.aliiMis 
snbcgit,  ac  dc  primo  afafone  noiiiff)  acto  ct  dc  mugna  pr  sn- 
lenli»  qiia?  Rouiaiias  vires  lere  consunipscrat,  el  c.il»*rj4 
qn.-e  luiic  gcsta  suiit  apud  Komanos.  lOaj 

Cap  Ia.  —  De  sopluagiiita  helKJomadilHis  a  Danieli^ 
pr.cdlctis,  qiiae  in  uiliiiio  Imperii  Neronis  aimo  suni  con- 
suinmat.T.  lOO.^ 

C^p.  X.  —  Rcgnante  Dario,  cngnomento  Notho,  qiii  sa- 
nienles  tunc  florueiint.  Gt  Rom.inl  iege.s  :ib  Ailtcniensi- 
bus  iuiic  peliveruDt,  et  iii  diiodecim  tabnlis  ftrripscruiit. 
(Ouol)  ejectis  oonsulibns,  decemviros  con^litueriutf  ct 
quantum  malam  ex  boc  sit  orium  ;  et  quae  illis  diel>us  ei^ 
cootlgerint.  t003 

(Up.  Xr.  —  De  discordia  Siciliensium,  Id  est  inlcr  C>ati- 
nenseset  Syracusanos,  qui  auxilia  peteuicsa  Laccdsemo- 
oiis  aiqoe  Atheuieusibiis,  nonsotnui  hac  Oitcasioiie  Sirilia, 
fted  et  tota  Graecia  gravi^slmis  beliis  attri^a  chI.  ioo4 

Cap.  XII.  —  Qualitcr  Artaxerxes  ooulra  fratrem  sniini, 
Milicet  Cyrum,  diniicaverit  et  vlcerii;  et  du  tetraRmotu 
Sicilie  attue  spstu  ^ravi  il^thme ;  dc  peste  etiani  nu  e 
Atheniensibos  contigit,  laboribusqiie  Romanoruin.     100'$ 

Cap.  XIII.  —  De  Gallis  qui  Roinam  ioceuderunt,  vasta- 
veruni  ac  novissime  vendideront  1005 

Cap.  XIV.  —  Quibus  di./bus  Socrates  el  Plato  clariH^- 
^'"'-  1006 

Cap.  XV.  —  Regnante  Artaxerxe,  qui  et  Ochus  dicct 
batur,  Joanncs  sumunis  saccnios  Juda^oruiii  Jesiini  fra- 
trcm  siiutn  in  lemplo  ioterfecii.  Pro  qoo  scelere  ma!ta 
passi  tuiit  Judaei.  gravia.  1008 

Cap.  XVI.  —  Quallicr  Aitaxerxes  Grsecis  pacem  indi- 
lePii,  et  ^yptuoi  eversam  suo  junxcrii  impcrio.       |008 

Cap.  XVir.  —  Quibus  diebus  pestilenlia  iiigcns  Roni:.m 
crudeliler  vastaverit ,  terraquc  m  Urbe  debiscens,  Cur- 
linm  virum  cquestrcm  absorbuerii  vivu>ti.  Tunc  etiain 
Galli  coutra    Romaoos  consi)Jr;int»'b ,  ler  dcvicli  sunt. 

Cap.  XVI  H.  —  De  lioc  quod  nox  longior  solilo  fact.i  est 
ei  veri  lapides  e  cculo  nicnles  terram  graviicr  altrivernnt! 
Et  hoc  factum  est  quando  M.a-jnus  Alcxandcr   Maccdo 

•  iia«ciiiir.  Uuibus  diebus  ArisioieUs  celebraiur  insi-ois,  ct 
riaio  niofitiir.  l]jlO 

Cap.  XIX.  —  Ouod  regnanle  Arvo,  Uo  Jianoriim  «1:1- 
iroii»  in  scelcre  venci:co  suiit  deprehon.sa'.  IMiiJipmw 
aulem  M.icodoniinirox,  ptior  AlexHiidri  Abjiris  b 'lla  pln- 
rinia  percgil,  liviiaicsovtriil,  naionos  InuuuK^r-s  p»nlo. 
moii.  10 :0 

Cap.  XX.  —  Dc  gravissiiiiis  ppxi;..«!  inier  Samiiites  ci 
Ilominos  illis  dirbus  gosiis  yuihii.<  ot  Hoiiiida  S.iniui  i- 
bus  victl,  et  .subjiigninscrviuiii.snjiss  ,  iicr«im.;iie  Koiiiaiii 

.  viflores  per  Paj.yrium  duccin  suum  Suuimios  vironmi  ot 
jngum  dcjiosueriint.  t^,i(5 

9t^'  ^'^''  "~  '**'t5"'*"^«  Dario,  qiicm  Alcxanfor  ocri  .'ii 
Jaddos  princc}*  cl  sacerdos  Juilajoriim  do|,iiIit  rr.nroui 
wium  Maiiasseni  a  sacerdolio,  qnia  duxoiai  iixu.om  i.i  .1111 
^.-ilrapa;  Saiiiariic.  gua  occasion»'.  a»diiic:iimn  e»l  loiM|»'iim 
in  monte  Gar/arim,  a.l  instjr  Iliivosolyinilani.  luij 

Cap.  X\II.  —  Oiiibus  dielius  Alexander  re^Mium  adei»t»s 
Mwedonuin,  defuiicio  pjiire,  qiianla  et  qualia  intra  vua  ;i 
cgeril  genicm  ,  p8rihosi|u»i  priinum  bcllo  sui.cravorii 
iiide  autem /Egypium  Syri.imquc  subju^ando  Hieruboiy- 
niaui  pervon.t  inta<lumqiie  tciu|iliirn  reliqiiii  iijuricnbiis 
lionoraturp,  itciU:iM|ue  Uii.ibos  piafliis  copias  Panlioruin 
flelcns,demum  inleremii  D^riuni,  in  alieuos  crudelisiimus 
10  proximos  impius  cxistens.  lOlii 

Cap.  XXlll.— Conslrucia  Alexaiidria  in  /Egvplo,  desiiu- 
Cloque  1  ersarum  iniperio,  pcr  (|uiiiqucnuiiim  Alexander 
nioiiarchiam  Olitinuit  orbis :  plurima,  d.vincens  gcnies 
liidiaiu  peten*  sulijiigavit,  caRicrasi|ue  naiioues  inaccessa- 
l»iles  circa  Occaiii  lutora  siias  bell.i  opi.resslt  el  cepit 
i)eiuum  Dabylouiam    redleus,   hausto    veuei.o   intemt. 

Cap.  XXIV.  —  |)e  belhs  inter  Rotnanos  et  Samnaos 
«iqiic  Gallos  00  loiupore  gestis  ipio  AU-xander  vastati.it 
urieutem,  eide  muliimod.s  utriuque  couQiyendo  miseriis. 

Cap,  XXV.  —  Qualiter  Aloxander  monapcbiam  obtiuuc- 
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fit  etin'orqiios  n^nnm  oriido'ilcr  a.loplum  dtvisorit ; 
qii:c  cii.ioi  pars  iiiiinii(]uo  olivoiierit.  foJi 

Cap.  XXVI.  —  .Moriiio  Alexainlro  re^e  Maccdonum.  du- 
ces  ojus  iiiiiMis se  bcllis con8uini>«cruiit.  10f5 

Cap.  XXVII  —  Qiialiter  PtlioIom.i'us.  Alcxandri  suo- 
cpssor,  Hirrosolymam  dolo  ceporil,  muUos.iue  Juda-oruni 
secum  capiivos  in  y£gyr>tum  deduxcrit.  1025 

Cap.  XXVIII.  — De  pr.-ellisqu»  Tarontini  coiitra  R  nia- 
nas,  naa  cum  Pyrrho  Epirotaruro  re:4c.«iui  primiis  clc- 
phantcs  in  Italiam  secnm  duxit,  pcssorunt,  ol  a  Homaius 
vicii  aiquc  edomiti;  etde  pitrtootis  divi  rsimodis  qu»  »0 
tompore  conti^erunt.  £l  quo<i  luiia  tunc  universa  sit  R»i- 
in.inis  subjecia.  iq^j 

IJBKR  QUI1NTUS.  10*) 

Capct  riMMUM.  —  Tcxlos  narrationis,  qnaliter  Ptholo- 
ma^iis  Phila*lelplios  Eleazarum  SQmnmui  siri^nloiprn  Jn. 
d.eor.i.ii  hoiioravit  muneribus  et  temp'um  <:•  »  tvos  cii^iii 
JuilTorum  iittra.centiim  millia  relaxavit.  Sei  :u^^iuij  qno. 
qno  ex  seiiiorlbiis  sapieniissimis  ad  se  veuire  fecit,  et 
uivinas  ?«ges  iiiterpretari  jussit.  tot9 

(iAP.  II.  —  I)e  diversis  intep  Romanos  ct  Carthaginons^s 
terra  marique  priell  s,  ei  iunumcra  mnlliiuJinc  i.*x  iiiris- 
qiie  partibus  hominum  inicrfcrta,  quae  coniiiuio  miserrl- 
iiia  bella  por  aniios  vii^inti  qniiiqiie  dtir;iv*^rinii.  |(k;^  , 

Cap.  ilL  —  Quo  ieiii(>ore  ignis  et  uiidatio  a(|uariim  in-o-  J 
lita  peuo  Lrbcm  «lelevorunt.  \i^^  j 

Cap.  IV.  —  Ito^n.inte  Piholomaco  Evergoie  ,  Jesus  U-  1\ 
Ikuiu  Sapientiae  coin|)Osiiii,  Josephiis  auiein  J.nhe  re;:b 
Rraiiaui  |n  tautiim  promeruit,  ut  <lux  nou  soliiin  Jud;ec 
el  Samari»,  sed  etiam  Syriae  el  PboQnicis  constitueretur. 

Cap.  V.  —  Eoiem  tempore  Parthiaju^o  Maocdonum 
recednnt,  Romani  per  anni  unins  spatium  pKillee  sine 
bollo  dogeriiut :  quod  eis  iion  comigopat  per  anncH-um  s^^ 
lioiii  i50,  id  est,  a  tcmpore  Numw  re«is.  Hinc  soquuntup 
ingentia  ct  gra\ia  belia,  qute  iuter  Romanos  et  Gallos 
atque  Hislros,  lllyriosqiie  gcsta  suiit.  1057 

cfx^'  ^^* ""  Piholonnpo  Philopatre  regnante,  JiidaH>niro 
60,000  ab  Antiocho  sont  iuierfecii,  et  ei  ah  eo  passi  sunt, 
quffi  in  tertio  contiuentur  Machab:iHirum  bbpo.  |058 

Cap.  VII.  —  Quil>us  diebos  iiirestissimtis  Romanoniro 
nostis  Hannibal,  cnm  cnpioso  exercilu  de  HLspaniu  r»rofc- 
cius,  in  Iialiam  vcnit.  In  <|iia  deccin  ei  trcs  anuos  conli- 
nuo  perseverans,  (|ii.im  gravia  et  quauts  cum  Komanis 
gesserit  bella„  Konianosque  atlriverit  usque  ad  uliimam 
pene  dcsp  rniionem.  Ki  qnsliieT  ab  Italia  revocatu>  in 
Aphricam,  ct  in  e.i  vi.nus  sit  a  Scipione,  com  autc  vlrior 
frequeritissime  ex.-^lllisset  El  dnui  a  d^wicslico  Roinani 
premeroninr  lioMc  quem  iu  palria  ferre  ucquliiaul.  cuiii 
quibiis  eMernis  jWiu.lis  susccperit  boHa.  l(i.-,t) 

Cap.  Vlil.  —  itex  Pllioiom<trUs  Kpi|ih.inos  por  ducein 
suum,  nomiiKt  Scopam,  Immiieui  Svriain,  Jiid.eain,  atque 
Sainariain  in  sn.im  reoopiL  dilionein,qua8  Aii'iov!liiisnu  er 
ab  cjusabsiiilcrai  pDicsute.  Itornnique  Anlioclius,devicio 
Soopa,  swiE  e«s.loiii  rogifmos  dilioui  subjooil.  10 ii 

Cap.  IX.  —  Kolalio  qiialilcr  Philippus  Maood.mum  rex 
a  Homauis  vi.ius  Domelrium  lilrm  suuni  ohsidcm  d«»doril. 
Similiter  N.iuid.  s,  AlheuiciiMucu  dux,  a  Roiiia:iis  vicus, 
liliiim  sutiiu  Armencm  o!;s  Jcm  tribuit.  Ciim  ..uibns  di- 
versae  natioiies  suiil  U.»m.inis  subjec^se.  An»iochus  el  aui 
rcx  Syri»ruoi  r  mnibus  .suls  oopiis  his  vicius,  terra  ui.i- 
riquc  veciigal  S:»Ivoro  ct»:»cl;i!*.  |o»3 

Cap..  X.  —  Qu;iliier  Autiochus  yEgvpium  ot!Cupaverij 
Romaiiis  douu»liauiibus,timore  perciilsiis,  ab  ea  di«<cossi:* 
llierosdlyinam  peteus,  teinilum  «p.liavit.  oi  aram  iu  oa 
si;iiuons.  immuiidis  sacriliciis  polluii ,  rivitalemqiio  vu- 
suiii.io  dosiiu\it,  et  arcem  ob  cusiodiam  Mace.lonum  >u 
eadom  :cdilicavil,  p.iriem  populi  captivaiiidiixil,  ei  pariem 
inoregladil  coiisumpsit ;  leliquos  rilu  gouHuiu  \i.cre 
iusiiiu.t  ,  fOntr:idiccnt«»s  diversis  p<jcnis  allici  juss.t.  Lt 
im\e  l;oc  uialiim  cxordium  su;u| sisse  ciodel)amr.  iotei 
Cap.  XI.  —  Ouibusdiebus  Ronwni  iiiiiumeraj»  muliiiu- 
nines  homiuiiui  in  Hispauia  irucidaveruiit,  oppiia  uiira 
300  desiriienies,.evcrierunl,  boilum  e»i.iin  Mace.l.um  uni 
uierilo  intor  maxiina  ompulaudum  tunc  );cstum  csi  P«- 
nicuin  eti.mi  bellum  exortum  est  tertium.  Quo  (cMjlei  i-, 
igni  jerroqoe  Carihago  peoiius  est  eversa,  auuo  i-o^rqu  mu 
condiia  Cbt  sexcentesiiuo.  i(i4s 

LIBER  SEXTLS.  ^  iOjI 

Capct  piumcm.  —  Qoaliter  Matathias  resistens  Antioohi 
eliciis  leges  pairias  vendicaverit,  Judain  duceiii  populo 
piaRrecerii,  et  i[tse  Judas  quoiuodt»  ad  pi  lucii.aiuu)  saciH-- 
dolii  pervcncril.  j„^;| 

i  AP.  II.  — hcgnDiile  PihoIoni»o  Kvcrgctc,  Sirooo  |..«i 
obilum  JoDatbae  priiicipaiiini  sacerdotii  aiiepius  I05» 

(^p.  111.  —  De  eversionc  fyri  opuleniissini:e  civiutN  • 
et  quallter  Achaia  per  Metcllum  consyletn  Roouuu»  m 
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8ubj<*cia.  Quibiis  leinporibus ,  AiiJ.ogrus  Woiux  visus, 
quod  |>orleuluiu  ingoits  |>e3liii^uUa  suhst*cuta  esi.  Viri»Lus 
eiiaiu  vir  pasioralid  LusiUous  divcrsis  praBliis  Huuiaiios 
vii-it  el  fugavil.  Demum  a  suit  inlerrc.  lus  est.  11154 

r.AP.  lY.  —  Qualiier  rex  Partboruiu  B..l>ylooiam  diver- 
s;iM|ue  natiooes  suo  sul»jecit  iint«erio.  Et  tuoc  Kruiiis  iu 
C4teriore  Hispanii  Callecos  Lusitaiiis  auxilia  fureiiics 
bflJo  oppressit.  £t  Lepidus  procoiisul  Vacceos  in  Hi!»paaia 
iniioxios,  dum  expugnare  conatur,  ab  eis  amisso  evercilu 
▼iilus  esi;  quuodo  eiiam  liomo»  servi  eonspiraute^y  mox 
interfpcU  suut.  1055 

(;;^p.  V.  —  Qulims  diebus  por  Scipionem  Aphricamiin 
NumanUa  deleia  csi,  et  Attalus  rex  Asiai  per  iC6iame  i- 
iiim  8ii)i  succodere  pupulum  Romanum  fecit,  qua.ii  ejus- 
deiii  Iruicr  invasit,  ad  cladem  popuii  Romani,  suainipie 
inlerne^ionem.  10tk> 

Qi>.  V  L  —  Quo  in  lempore  ronspiratio  servornm  longe 
laif.(|ue  eOHrbuii ,  ct  mox  a  doiuiuis  seu  Homaoorum  coii- 
stilitMis  p(LMi'S  a<ia -U  ,  deleti  sunl.  Qiio  iu  lempore  il^ibn;i 
ultra  nindiim  insoliios  e\oiiiuit  ignes,  et  in  Africa  lociisia- 
ruiii  luagniiudo  mari  iminersa  ad  lilius(pie  revoluta,  oi- 
miam  conui-lu  acre  pcslileoliam  monalilms  incussit. 

10.^7 

t.AP.  Yll.  —  l)c  Joaniie  filio  Simonis,  qui  Hircinus  est 
iHincii|iutu4 :  qc.alitpr  plures  civilates  Syri.e  aique  Sa  na- 
ritaiioruiii,  Idumaonrumque,  ceperit  belii.s,  etiam  pnspere 
K«*i»tis,  ^uaiiiia  cuin  pace  felicitaieque  couseouit.  Quouiodo 
i  U^m  lilius  cius  Arisiobulii.s,  qui  primus  post  re\ei*sione  n 
Ju'iaici  populi  de  Babyluoia  nomen  rejijiiim  usur|).nvit, 
m»ircm,  frairem(|ue  AnUgoiium  occiderit,  et  ipsc,  vix 
AMio  ex|il**lo  in  re;;no,  delesiabililer  u:ortutis  est.      IO.kS 

Cap.  VIII.  —  !)e  rcaediiicatiooe  Cartlia^Uiis,  ei  de  2>e- 
diiione  sorvorum  orla  UonisR  spe  libeilaiis,  (|u:iiiicr  eli  >iii 
(ialli  Allobrogenses  el  GaUi  Alvernonim  a  Konianis  vicii 
atuue  deleti  sunu  Tunciiue  ioceodium  £tiiQ.c  CaU.ncnses 
afflixit.  10(K) 

C.\p.  IX  —  De  Juguriha  Numidarum  rege  et  de  consu- 
llbus(|iii  coiitra  eum  {.oguaveruoi  atqiic  vicerunt.      lOtil 

Cap.  X.  —  De  consulilMis  Itoiuanoruni,  qui  coiitra  Galios 
iofeliriler  dhnicautes  \icti  aique  iutercmpU  suuL  Conra 
(|U'«  Gailos,  ob  vindiclaro  cousulum,(>t  tiues  IucihIos, 
Mariiis  consul  (|uaito  et  quinto  LTeaius  diri^ritur.  (ialloruni 
440,000  interfecii,  pr^eter  luiirieros  et  parvulos,  qiii  sesc 
niTafcruut ,  iii  .4sia  vero  ct  Syri.i  (pii  eii.iiii  tuiic  re|:u:i- 
baui.  I06i 

iUv.  XI.  —  Dti  diversis  piacliis  atque  scdilidnibus,  seu 
de  iiarricidiis,  <|uap  Alexaiider  secundus  rex  el  sucerdos 
Ji:(Ttf'(iruui  cuin  e.\ternis  oationibus  seu  propria  geiite 
ge.^^sii.  1063 

Cap.  XII. — De  bellis  socialibus  quae  Romani  pcrpesst 
quaiido  lnia  iialia  ab  eis  defccit,  et  de  porteuUs  diris 
;itque  iiiir:d>iUI)usqua)hsec  mila  pr9uc<-s>eriint.  lOSi 

Cap.  Xllf. —  De  ci\ilii)os  bfiiis  quae  inter  Syllam  ct 
llari.-inos  gcsla  sunt,  et  usque  ad  decimom  aniiuin  pro- 
hacia  :  quibusleciibsimoruin  ceotom  qitimiuaginla  miliia 
ca^sn  suiit.  1G66 

«'ap.  XIV. — Rrgnanle  Ptolomseo,  Dionysio,  Alcxsndra 
.^alina,  Alexandri  rej^is  uxor,  Judaeoruni  rexit  populum ; 
ei  ea  (]u:e  ibi  illis  couiiKerout  diebus.  tObU 

C.%p.  XV.  —  De  diversis  fiagoribus  bcllorum  quibus 
Roina  iHTlPrrila  est,  qoorum  uuum  fuit  in  liispauia.aliul 
in  Macedonia,  teriium  In  ramphylia  ,  quartuni  iu  Dalioa- 
lia.  1070 

Cap.  .\VI.  —  De  gladiatoribiis  qui,  c  ludo  eff^ixicntes, 
niulla  el  perniciosissima  bella  coiiira  Ri>manos  domiuos 
suos  exciiaverunt.  I07i 

Cap.  XVII.  —  De  diversis  prn^liis  in  Oriente  gcstis,  id 
est,  qu»  Miihridates  priiis  prospcrp,  demuiu  i;ifeliciier 
(;essit.  Et  de  his  qua  Sylla  et  Lucullu<  et  ca;leri  eo  teui- 
pore  Rofiiaui  exercitns  duces  pi^regcrunt.  t07 ) 
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(Updt  PBiiKJM.  —  Cnm  Hircanus  atqus  cjus  frater  Ari* 
stobolus  de  regui  iiotestate  cuiifliguut,  Pompeium  judi- 
cem  provocant ;  ex  quo  Romanis  subduniur.  1075 

Cap.  n.  —  Qualiter  <  ras«us  spoliaverit  tcmplum  ,  ei 
Parthico  bello  mox  eht  exstinclos.  De  patre  eliam  matre- 
que  Herodis,  ei  (ratribus  atque  sororo.  Et  quod  a*iter 
Africanus  bistoriograpbus  quam  Josepbus  de  eodem  patre 
Herodis  seniiret.  De  Lucullo,  qiii  Ifiibridattni  et  Tigra* 
uem  bello  viciL  Et  de  PouHieio,  ejus  successore,  qui 
maxima  ex  parte  Orientem  ditioni  subdidii  Romauorum. 

1079 

Cap.  IIL  --  De  Lucullo ,  qni  Mithridatem  rt  Tigranem 

bello  vicit.  £i  de  Pompeio,  ejus  soccessore,  qui  inaxima 

rx  |)arte'Onentem  ditioni  subdidil  Romaii».  1080 

(jip.  IV  — Qualiler  Cajsari  Galliarum  pro?inciaB  a  scnatu 

Patrol.  CVI. 


pracliis  divc&is  in  Gallia  ge^ttis. 

lOMl 

Cap.  V*  —  Qualilpr  Juliiis  C^^ar  po<tquam  Gallinm  |ii 
d.^ditioaem  subjeciam  credi.lit,  et  iii  lt.iliam  redire  vi.luii, 
imp«'Ui  Gaihirum  rtinclus,  prsDliis  diver4s  iiifc<  tus,  a 
(•aliiis  in  Ikitanuiain  trau^iii,  et  uam  subjtigavit,  uou  .siiia 
maKiio  diseriiiiiiie  suoi  uni.  1082 

C.vp.  VI.  —  Reverso  Cu^sare  in  lialiam  ,  iteriim  GaUi  iu 
anua  coiijurant  :  ad  quos  cilo  C.  Osar  reveriilur,  (pios 
divei'sis  praeliis  co.itrivit,  et  aaerux*  siMviiuti  tradidiu 

108t> 

Cap.  VIL  —  De  nece  Crassi  el  Romani  exercitus  aptid 
Parihos.  108.S 

Cap.  VIIL  —  Orta  hinc  civilia  bella  iuier  Cssarcm  et 
Pompeiuui,  quia  Pompeius  iiistigavitsenaiuin  ut  oegaret 
iteruin  cousulatuin  (^aesari.  In89 

Ca".  IX.  — De  pr:i*liis  inler  CaDsarcni  et  Pompehiui 
gtfstis,  ac  d(*  virtoria  Crsaris  el  noci^  Pom  'eii.  De  reli(|uis 
etiaiii  l)ellisciviiibus,  p(T  quatuor  an.ios  gesiis,  ac  demnui 
de  inierfooiione  Jnlii  ClaBNaris.  1090 

C\p.  X.—  Qualiter  Antipatcr  gratiam  Ca^saris  sit  ade- 
ptiis  :  ciii  ( tiatn  uudato  (^or|>ore  vulnera  qiia)  pro  eo  acce- 
perat  ostendit,  diiin  :ib  Aniigouo  ac-  U-Nart^tiir  :  i't  arceptaru 
liotcat.tteui  Juda^ie  iater  lilioe  suos  lieroicin  ei  ^'aseliiiii 
divi>it.  109) 

Cap.  XL  —  Do  ncce  Anlipatri  genitorl^  Herodis  Kt 
qoaiiler  graiiam  Aniouii  siul*  adepli  Hurodos  et  Fa.selu.s 
tiafer  ejus.  lU9 » 

Cap.  XIL  —  Antigoiius  p:irvum  Hircanurn  patri  tradtd.i, 
et  sacordolium  dolo.suscepii,  et  (]U-jlitL>r  a  Roniauis  et  He- 
ro<l(»,capia  Hierosolyina ,  compreiien-iiiur  atque  sccini 
occidiliir,  Iferodesque  rex  coiisiiluitur.  10<JG 

Cap.  XI!L  —  Hc^rodrt  alienig-na  rege  facto,  prophetiu: 
coniplelx  sunt  quacChristiim  tuiic  \euiurum  praedixerant, 
et  Judsecrum  regnum  destiuendum.  1 100 

Cap.  XIV. —  Dc  Octaviano,  qui  iiomen  avuoculi  et  re- 
gnum  suscipirns,  civilia  bella  et  externa  gereiido  ad 
hoc  perveiierii  ut  a  s»;n'.*tu  dccrptum  sit  (|uod  iu  per- 
polnnm  tribuui'ia2  potestaiis  esset.  1102 

Cap.  XY. — Antonius,  pro  quihu^dam  successibus  elatus, 
Octaviano  Ca.'sari  bellum  duiiunliat.  A  quo  ter  victus  ac 
(ienium  captus  ct  occisus  e.st.  llOi 

Cap.  XVL  —  De  eo  quod  Ca»sar  Ortavlaniis  lotam  Hispa- 
niaiu  ner  $e  sulMu^nvii.  Uid  ct  t^lorii  Migoi  Alexandri  iu 
10  remsa  esl  per  legatos  hidorum  et  cadlcrarum  gentium 
Orieiitis;  el  (piaiitcr  tarn  per  se,  qiiam  etiam  per  siios 
leg:ii()s,  universum  >it>i  suhjecit  ort>em.  tlOf> 

(.'ap.  XVI L  —  De  pra*liis  at>  Herode  ge.sti^i  cum  rege 
Araltum;  et  ouaiiler  ^ratiam  Octa\iaui  Ca^saris  adeptns 
sU.  1108 

Cap.  XVHI  ^  De  o.ieribus  ab  Hcrode  excellentioribiis 
factis.  Et  de  interfeciiime  tilicrum  ac  conjugis,  sive  ami- 
coriim,  ac  dentnm  de  ejns  exsecrabili  morte.  1 1 10 

Cap.  XIX. —  liujMTanie  octavijuo  Chiistum  naium  c:»8P, 
ut  praedixcrant  prophelao,  et  augeii  annuutiaveruot.  Ei 
qoi  mciiioria  digai  illustres  co  tenipore  haberentur  viri. 

IIU 

fn  to:num  |)0sierit'r.'m  Cbronicorom  ad  Judith  Angu- 
stam  auctoris  pr^elatio.  ItL^ 

LNCIPIT  CHR0NIC0RU.V1  TO-MIJS  POSTERIOR.  coh- 

TlTfENS  AB  OCTAVIANO  AdGUSTO  BT  CuRtNTI  NAllVITAII  USOl'R 
AD  Fr i.^VCORUM  ET  LoNjOOlHDOr.tM  RI£i;NA  hBttUM  GE8TAHUM 
HISTORIAM.  1117 

LIBKRPRIMUS.  1I|7 

Caput  phimum.  —  Quo\  priores  lihri  diversoriim  regno- 
rum  hisiorias  couiine;iul  al)  in  tlo  muudi  usque  ad  iiaiivi- 
tateni  Chri.sli.  1 1 17 

Cap.  II.  —  De  na'i\itaie  Cliristi  :tb  anj^plis  et  prophetis 
aunuutiaia,  (lua;  sc\iain  iiiuiidi  a;lat'ni  co.isecravit.     1 1 17 

Cap.  III.  —  l)e  Ilerode  alicfiigena  sui>  qiio  uatns  e.st 
Chrisius.  (piod  tutic  prophftiio  iiupletic  suni,  hauc  uativi- 
tat-m  pr:i'dicen'es.  1118 

Cap.  IV.  —  I)e  Oc:a\ian'»,  qui  non  se  pcrmittcbat  domi- 
nuin  a|iptdiari,  et  qualcn)  vitani  duxerity^^tel  quo  tiue  pra» 
veuliis  sii.  1119 

Cap.  V.  — T)b«*rio  iaipeiante  Joinnes  praedicat  ci  ba|>li- 
zii.  Dominus  Jesus  |>ra.Ml  cando  et  uiiracula  facieudo  al 
pasbio  icm  veuit.  \[9A 

C.\p.  Vl.  — l)e  leriam^tu  cl  t»»nol)ris  qurp  in  passlOiie 
Domini  c<mti!;eruut  quid  «criptores  geutilium  seuserint. 
seu  Josephus  hislorio^rajiiius.  lUl 

Cap  VII  —  De  ordi.iatioue  Jacnhi,  ot  sC|t(^m  diacouo- 
rum.  Simjl  et  am  de  conversione  Abgari  rogis  per  Th.id- 
doium.  ^  llf2 

(^AP.  VIll. —  De  perseciiiiime  prliu:e  EcJesi.T,  qiia  oc- 
casso  e  verbiini  Di-i  ad  «eutes  per\cuil.  Kx  quibus  iEihio- 
pia  iilud  [iriaimu  ^uscepiU  lli3 
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ORDO  RERIJM 


I5IS 


Cap.  IX.  —  p"*Hlw  Pilaliis  T>l»erio  el  sPO.itMi  resiirre- 
clioiiem  Doiiiini,  el  miracdia  ejus,  el  quod  Deus  esset, 
Dunliavit.  11i4 

Cap.  X.— Dh  viia  el  actibus  TyborH.  Et  qiialiier  iii 
Antiocbia  Ecclesii  Ctiristi  inm  iniral)iliter  floniit.  lll)i  el 
primiim  Chrislinni  nuncupaii  sunt,  ci  c«ierj  quae  ca  tein- 
pi^ate  conligeriint.  1 1 25 

Cap.  XI.  >—  De  Philone ,  qui  Gaii  laudibus  ecc1.*siam 
piomavii.  El  quanla  Judici  mala  sub  eodcm  priucipe  snnt 
perpessi  ob  ▼indictam  crucis.  1 12t> 

r.AP.  Xil.—  De  Herode  ac  Pil.-iloqni  jiislas  luerunt  pn2- 
uas,  ac  de  tiefariis  actibus  Gal  Caligul.e.  { 1 27 

Cap.  XIII.  — Dp  advenlu  beaii  Peiri  Uomaiii  sub  ClaiKlio, 
ot  de  gesiis  ejusdein  Claudii.  Kt  qu.f>  eo  iiiipcrante  gesia 
suii.  11.8 

r*p.  XIV,  —  Dc  Jacoiio  ei  Herode  decollato,  et  de  c»u- 
cialibuh  ojusdem  Herodis  per  ang>  biin.  1 129 

Cai*.  XV.  —  De  Theoda  falo  propliota,  de  quo  legnur 
in  A<*tis  apnslolorum,  el  dc  Claudiu  viliis  subji  cto,  alaiit) 
ipsius  iiece.  Il-^JO 

Cap.  XVI.  —  De  Neronis  acti-us  scelcralis^imis,  et  de 
iuterreciione  Seneca:  sui  preceptoris,  aiquo  Lucani  poot«. 

1131 

Cap.  XVII. —  De  Pauli  resoinlione  rt  serundi  ejus 
pra'dicatione,  autequain  martyrio  coronaretur  sub  Nerom*. 

11)2 

Cap.  XVHI.  —  De  nece  Jacobi  Justi,  a|iastolorum  epi- 
scopi,  el  qiiid  de  illo  hisioriae  referaiit.  1 135 

CvP.  XiX.  —  De  Jiida  Jacotii  fruirp.  1 1.i5 

Cap.  XX.  —  DeSiinone  l'el'o,  qualiter  dim''cavil  conlra 
maguro  Simonem,  et  de  scelcratiss  ma  iuorie  Neronis. 

1135 

Cap.  XXI.  —  De  l.vrannis  |K)st  lurpisVjmaui  in  rtem  Nc- 
riNiis  exuriis,  et  cilo  exstinais,  us^uc  ad  Vespas  aoi  priu- 
cipaluiu.  1I3S 

Cap.  XXII.  — De  liiauditis  apud  alias  geo  es  moriibus 
a(!  praedonum  iiifestaiiouibus  in  coiidiiiun<'  llierusolvmo- 
ruin.  1134 

Cap.  XXI II.  —  De  llaria,  qu»  proprium  comedit  fillum, 
et  sic  prsdones  roufusos  abire  co«'git.  1 142 

Cap.  XXIV.  — De  uilima  ruina  Hierusalem,  etdeJnulii- 
tudiue  intercmplorum  becuudum  Josephi  suiiputatiouem. 

1143 

LIBER  SeCUNDUS.  1143 

Caput  pniMOM.  •—  Prs-licutio  de  priore  libro.  1143 

Cap.  11.  —  De  Ve$|»asiani  actibiis  b'>ais.  1l4i 

Cap.  III.  •—  De  operilms  maguilicis  Titl  imperatoris. 

1116 

Cap.  IV. — Sub  prsefatis  principiltus  aponolici  viri,  et 

reli  |ui  doctores  sacrl,  qui  tuuc  Ooruerunt,  qiias  mundi 

|>aries  .id  pra^dicanduui  stiscepcrint,  et  quibus  in  locis 

consecnti  sint  palmaui  martyrii,  per  ordiueui  continetnr. 

1147 

Cap.  V.  —  De  Joseplio  historiog-apbo,  et  qus  de  Salva- 

ture  protulerit.  1 1  i9 

Cap.  VI.  —  D«»  Domitiaui  siiporhis  peslis.  1  l.^iO 

Op.  VII.  —  I)e  prosapia  David,  ei  prc»iiiu(|uis  Chrisii  ali 

il!o  reqiiisiiis.  11 51 

Cap.  VIII.  —  De  Nerva»  operibuSt  et  Trajanl  geslis  nii- 

rabililMis.  1152 

Cap.  IX.  —  De  Joaniiis  evangelists  mirabibbus  etoldu. 

Il5i 

Cap.  X.  — De  Cleinruie  et  ejus  virtutibus,  qui  sub  Tra- 
Jaiio  passus  est  1155 

Cap.  XI. —  De  Simeone  Cleoph»  fllio,  ac  de  Ignaiio 
Antiocheiix  Ei-clesia!  episco|)0 ,  qui  sub  Trajauo  |ia.vsiis 
est.  Il5j 

(*AP.  XH.  —  De  Ha  iriano  principe,  ei  qiix  snb  eo  gesta 
sunt.  Eo  temi^ore  Quadralus  ei  Arisiides  seu  A^Tippu  <io- 
ciores  fuerniit.  1 159 

Cap.  XIII.— De  gestis  Antonii  Pii.  et  de  Jusliiio  sui 
tem|>oris  doclore.  1 162 

Cap.  \IV.  —  De  gcstis  M.irci  Autonini  n  frairis  o|n.s 
Aurelii  CANnmodi  qui  aiiqinuiliu  siiuul  re,:iiiiv»Tuiit.     1 102 

Cap.  XV.  —  De  Pol}carpo  Jojnuis  «(lort.oli  discipulo,  et 
Smvriis  eiiiscofio.  1  ig4 

Cap.  XVI.  —  De  Jusilno  pbilosoplio,  quaiinim  prr»  do- 
fendendo  Christianisiiio  laLwravit,  et  quam  insignia  mouu* 
nienta  relitiuerit.  Ikii 

Cap.  XVII. — Egeslppus  ecclesiasiiae His!oriie  scripio", 
qua  %tate  fl>ruerit.  I IG5 

Cap.  XVlll.  —  De  Apollinari  Ilicropois,  et  Diunvsio 
Coriiitbi  episcopis.  {t6l 

Cap.  XIX.  —  De  Tatiano  Encratitarum   ha?resiarch.i. 

llGr> 

r.AP  XX. — Catalogiis  quorumdam  orliiodoxorum,  qui 
couira  Ihrciouistaium  h.Tresiin  libros  ediderii  a.         Il(i6 

CiP.  XXI.  — >  Catapbr]fgaruui  beresis  quo  temporc  exoru 


sit.  1167 

Cap.  XXII.  —  De  f/immodi  imperaions  incommodis  gp- 

slis.  et  d  t  liis  tiui  snb  eo  floruerunt  doctoribus.  1 167 

Cap.   XXIil.  —  De  Hidiio  Pertinace»  et  Juliauo  eins 

iuterfcrtore.  116S 

Cap.  XXIV.  —  De  Severi  virtute  et  gestis.  Et  quod  illo 

imperante  honorcs  non  snnt  vendlti.  1 109 

Ca».   XXV.  —  De  Aurelio  AntOQioo,  et  ejus  aciibus. 

1169 
C\p.  X  VVI.  —  De  Ophiln  Macrino  principe.  1 170 

Cap.  XWIl.  —  De  doctoribus  qui  sub  praedlrtis  prinri- 

pibus  florueruol.  1 170 


LIRER  TERnUS. 


1175 


Capit  pniMUu.  —  De  fl^giliis  atque  sceleribus  pessimi 
principis  M.  Aitrelii  Antomui.  1175 

C%p.  11  —  De  Aurelio  Alexandro  prinripe.  Et  qnid  eo 
imperanie  gcsiuiii  sit.  Ac  de  Orige:ie  precipuo  doctore. 

1175 

Cap.  III.  —  De  Uaximino  prlncipe  persecntore,  et  de 
successoiibus  ejiis  (lordianis  patre  et  nt*pute, qui  parvo 
iutervniln  sibiiii(*t  succedentes  interfecti  suul.  1177 

Cap.  IV.  —  Quo  iem(:ore  Julius  Aiihricanus  claruerit. 

1I7H 

Cap.  V.  ~  De  Philtppis ,  patre  ei  fllio,  imperatoribas 
Chris'  iauis  pri.Tils.  1 1 78 

Cap.  VI.  —  D«  Decio  pers^^cuto^^e  Christianorum,    tl78 

Cap.  VII.  —  Dt^  Gallo  et  Voliisiano  Et  quid  g«^tum  sit 
imperauiibus  iliis  tain  in  doclordius  quam  iu  cxieris  can- 
sls  meinoria  dignis.  1 1 79 

Cap.  VIIl  —  De  doctnribiis  aliqnot  orlbodoxis,  qui  siib 
Gallo  ei  Volusiaiio  florucrunt.  1181 

Cap.  IX.  —  De  gestis  Valeriani  et  Gallieoi  prlDcipum,  rt 
qul  doctores  vel  mariyres  ea  tempestate  eKStiteriol.  1182 

Cap.  X.  —  De  Claud  o  ctQointil  o  imperalorihus.    11H3 

Cap.  XI. —  De  Aorellaoi  iriumphis,  aique  i»ersecutioni- 
bus  Christiauorum,  et  <|ui  sub  eo  florueriiit.  1 1K6 

Cap.  XII.  —  De  Tariio  rt  Proljo  imperatoribns.      1187 

Cap.  Xin.  —  De  Oiro  ct  Filio  ejus  Cariuo  priucipibus, 
etqui  eo  tem|iore  clari  habereiitiir.  1187 

Cap.  XIV.  —  De  Diocletiaiio  principe,  ei  Maximiaoo  et 
ceteris  Cxsaribus,  qm  s  iftse  <  reaverat ;  et  de  eorum  prae- 
liis,  et  persoculiouilius  Christianorum.  1 18^ 

Cap.  aV. —  De  Galerio  et  r^uist.iniio,  qui  orbem  Rouia- 
nuni  primi  diviserunt,  et  de  muliis  priocipibus,  qui  iliis 
diebiis  scaiuripnles  ebu  lieruut  ei  perierunt.  Kt  qui  docto. 
res  ea  tcuipestate,  vel  niartyres  exsiiteriot.  f  190 

Cap.  XVI.  —  Ouahter  Constaiitiniis  ad  impr^rinm  evectus 
sil,  ei  qiios  ioiperaiores  persequeu:es  Ch  istiaoos  oppres- 
serit.  1 19.3 

Cap.  XVII.  —  De  vesania  Ar  ii,  el  de  synodo  io  NicTt 
co.igregata,  et  quid  in  ea  geslum  sit.  119^ 

Cap.  aVIII.  —  De  llpieiia  Coii:»taiitiui  matre,  ctquali  cr 
crucem  Dnminicam  invenit.  1197 

Cap.  \I\. —  Quo  iiMnpore  popiili  llyiieroruni  et  ArM.e- 
nioruin  C'>uversi  sint  ad  lidein  Cbrisii.  1 198 

Cai*.  .YX.  —  De  soliidiudiiie  pii  prinripis  Con<;ianti)d 
quam  non  .soluui  de  sibi  subjectis,  sed  et  am  de  exicrtis 
habiilt  protideChiisti.  \m 

Cap.  XXI.  —  De  dlveisis  doctoribus  sub  Con  iantiuo 
iinperatore  floreoiibiis.  13)0 

LIHER  QUARTUS.  1205 

Caput  primum  — Ouomodo  post  mortem  Constamis  a*! 
tres  ejus  lilios  orbis  Itomaous  perreuerit,  el  quAS  paries 
unusquisque  obliiiuerit.  Ii05 

Cai».  II.—  Ouahter  per  quemdam  ppesb\ierum  bcr«>tici 
Ariani  nd  fumiliaritatem  Coustaritiui  perveberunt.       1205 

Cap.  ri.  —  De  divcrsis  sjnodis  ia  quibus  catiiolica  Ni- 
cicui  concilii  decreta  Ariaui  subveriere  nisi  sunt.        1i04 

Cap.  IV.  — De  pcrsecutione  Athanasii  ei  aliorum  caiho- 
licorum  episcoporum.  1^.5 

Cap.  V.  —  l)e  prapliis  C^nstantis  contra  Parthos  et 
Erau<jos,  ac  de  inorte  ipsiU'<,  ubi  tuoc  Fraiici  hab.laxerini. 

liOi 

Cap.  VI.  —  De  lyrannide  Magneotii  atque  Nepotia.ii,  «t 
dti  ettruin  interfectoribus.  1^)6 

Cap.  VII.  ^  Dc  Gallo  Oesare  Tacto  a  Consiantlo,  ac  Ma- 
turius  interfeclo.  Et  de  Juliani  Galli  fratris  prsliis  contra 
Germauos  et  Francos.   £t  qualitcr   invasit  imporium. 

1i07 

Cap.  VIII.  —  Memoria  nobilium  scriptorum  ac  mirabi* 
lium  p;ttraiornm,  qui  eo  tem|)ore  clariieriuit.  Iju7 

(mp.  IX.  —  Qualiier  Julianus  a  Christiaoisino  ad  idolola- 
triaui  sii  couversus,  ac  justas  deniuin  luit  p<Fiias,        lilO 

Cap  X.  —  Do  paedjgu;;o  Chribtiano  et  Jiiliano  Saba,  q  li 
liupii  Juiiani  Cfisiris  apud  i*eis.de:n  prsedixeruat  prrdi- 
liuuctu.  iil) 


1549 


QU^  IIS  UOC  TOMO  COMINKXTUR. 


ir>o 


Cap  XI.— Qualiler  Jov{ni.iDn8ami1ilibus  imperalor  cr>'a- 
tus»  exerciium  reduxil  a  PersiUe.  1il3 

Cxv,  XII.  —  De  revocaiione  Aihana&ii,  el  qualilor  illius 
oonsiliis  usus  eccIesiasUca  iraclavil  negolia  Joviuianiis. 

12t3 

Cap.  XIII.  •—  De  Valenliniano  impcraiore  faclo.  El  qiKKl 
illu  rrgnanle  digiiuni  memoria  cniiligo.ril.  lil  i 

1'ap.  XIV. —  De  fiMs  ValeiUinianl,  qui  posl  enm  ret^iia- 
verunt  iiartibus  Occiduis,  etde  Valeule  Oiieulis  Auguso. 

1215 

(^p.  XV.  —  De  Amhrosio  et  caeleris  doctoribus,  qiii 
sub  principibus  prjediclis  cl.irueruiit.  1216 

Cap.  XVI.  —  De  male  Restis  Augusti  Valentis  conira 
CatliolicoH,  ct  de  perbecutiooe  ejus.  1217 

Cap.  XVII.  —  Qualitcr  Kdisse.ii  per  uiulierem  filium 
trabeoiem  ad  uiartyrium  furorem  decliuaveriut  Valeniis. 

1218 

Cap  XVIII.  —  De  sanciis  viris  qui  tum  floruerunt  per 
it^gyplum  et  iu  caeierls  Ircis.  1219 

Vjlp.  XIX.  — De  praliis  in  Apbrica  per  ThfOdoslum, 
Tbeodosii  principis  patrem,  gesiis,  vX  dc  prslio  io  Gallia 
per  Graliauum  acio  coulra  Aljmaiios.  1219 

Cap.  XX.—  De  G«thls,  qni  Valenlem  crrnneom  p  inrl- 
peiii  Itello  viceruiit  ac  deniuui  vlviiiii  inceiid<>ruiil.      1220 

Cap.  XXI.— De  Didyuioelaiiis  doclohbus  illiustein- 
poris.  *  i2il 

CiP.  XXII.—  De  Graiiaoo,  qui  de  exsHiis  revocavit 
iM^isco|K)s  et  TUeudosium  cous.itu.t  imperaioreiu  Oricntis. 

1221 

Cap.  XXIIl.  —  De  Tbeodosii  geslis,  et  qualiter  veoii  ad 
iiiiperii  fusct  s.  1222 

Cap.  XXIV.  —  De  Justina  impera^rice  Ariana,  quac  diim 
Ambrosnin  iu  exsilium  traliere  jubebal,  ipsa  exsilium 
pas<a  e«t.  1223 

Cap.  XXV.  —  Qualiter  TheiMlnsius  Maxiuium  tyrau  luiu 
Graiiaui  iuterfecloreni  inlcnMiiil.  1224 

Cap.  XXVI.  —  O^oiiiodo  be.ito  Ainbrosio  revelala  suiit 
mariyrom  cnrpora  Prolliasii  it  Gervasii.  1225 

Cap.  XXVII.  —  Qu  liicr  Tlico.ios  us  ab  Auibrosio  cor- 
repiiis  poeuileodo  saiislaeliooem  pronieruii.  I  j2.'i 

t*Ap.  XXVJU.  —  De  bello  quod  Theodnsiiis  {^essil  c^iilra 
Arlyigasten  etKugeoium  lyraoiios.  Ki  de  actis  m  rabilibiis 
uxuris  illiiis.  \mi 

('ap.  XXIX.  —  De  doctoribiis  ct  uiirabilium  palrator<bus 
qui  sub  Theodosio  cJaruerniii.  I  iiti 

ijip.  XXX.  —  D.  ttubversioue  templorum  Mtque  de.Mru* 
ctiuue  idolurum.  1200 

UBER  QIjTNTUS.  1«I 

Capct  piUMCii.  —  De  provectione  Arcadii  et  Hnnorii  piist 
obiliiui  patris  ad  Imperium,  et  persecutione  Joaunis  epi- 
scipi  CuusUutiuo(K>litani ,  qiii  iiijusie  da:iiiiatus  io  exsil  o 
uioriiur.  liol 

Cap.  If.  —  Delyraoiiis  per  Dei  poleiitiam  exstiuclis,  et 
rege  magnu  Scyiiii»  sub  Arcadio.  I2~i2 

Cap.  III.  — De  docloribus  qui  sub  Arcadlo  ci  Honorio 
scribeiiiio  claruerunt.  1231 

Cap.  IV.  —  De  t>rannide  Gildis  apud  Apbricam.       li^io 

Cap.  V.  —  De  Alarico  Gollioni  ii  rege,  qui  Homa:ii  va- 
stavii,  et  alio  lege  Golboruin  qui  (Uiii  iiiagnu  exerciiu 
bilraus  lialiam,  cum  omuibus  copiis  periit.  12.36 

Cap.  VI.  —  De  diversis  gcnl  bus  quai  se  iiifuJeriint  |)er 
Gallias.  123S 

Cap.  VII.  —  De  tyraoois  sub  Hooorio  emirgenlibus 
subito  el  exstioctis.  De  Con>laulio  ei  ejus  tidcli  coiisuli*, 
queui  derniim  creavit  imperatorem.  1:!39 

Cap.  Vlli.  —  De  Jobaoois  tyranuide  et  ejus  maiura 
Diorte.  12iO 

Cjip,  IX.  —  De  gestis  memoria  di^^ais  in  partilms  0  ieu- 
tis  bub  iuiperature  Tbeudoiiu.  Ileiu  de  Altieo  episconn. 

C.\p.  X.  —  De  Marulba  ei  Attico  episoopi.^,  et  de  preKli  s 
conira  Paribos  pro  Chhstianis  siiscepi>s.  1 211 

Cap.  \I.—  De  Theodosil  viia  optiiua  el  uxoris.       Mil 

Cap.  XII.  —  De  reliquiis  beati  Sietdiani  per  Orosium  ad 
Occiduum  porrectis.  1243 

Cvp.  XIII.  —  De  diversis  apod  Aphricam  ei  B  itan  >iaiu 
gestis  el  obitu  Augusti ,  et  hioc  Tbeudosii  priucipis. 

12ii 

Cap.  XIV.  —  De  prseliis  Uuoorum  regis  conlra  Rouiauos 
et  alias  gentes.  1215 

Cap.  XV.  —  De  A<itii  nece  cl  depredalione  Rom  c  per 
Viiii.liilos.  12i6 

Cap.  XVI.  — De  restauratione  Orientis  imperii  per  M.ir- 
ciaimm  principeiu  ct  gestis  Germaiii  episcofii  ajud  lintu- 
U2H.  1247 

Cap.  XVII.  —  De  crebris  mutationibus  priuripum.  Ei 
quo  lacio  OccideoUs  iiupcrijui  aiuiseriut  Hoinioi.      1247 


Cap.  XVIII.  —  De  Theodnro  G<lhorum  rege,  t^ualiter 
obtiiiiierit  Itjlia.u  per  Zeuouls  imperatoris  dalum.  Ei  de 
ge&ilsejus.  ii49 

Cap.  XIV.  —  De  Zenoiie  princi(>c,  qnaliter  a  nissum  im- 
f»eriuiu  rereperii,  eisui^^ssore  ejiis  Auasiisio.  1231 

Cap.  XX.  —  r)e  persectitlooe  Caiholir^jrum  a  regitius 
VVaudalorum.  I^i  f|uid  iii  div>  rsis  partibiis  ge^tuiu  sit.    1232 

Cap.  XXI  —  l)e  Belesnrio  Jii.stini.ini  consttle,  qui  in 
Ai>hrii*a  Waudah)s  delevii.eiiu  liaha  Gotbos  cuotrifit, 
qui  eliam  coulra  rarihos  dimica^it.  1252 

Cap.  XMI.  —  Jusiiniaiio  imperanle,  Franci  oootra  Go- 
1h'»s  diuiicaules  eos  regno  Galli»!  expuleruut.  Qui  et  coii- 
ira  Saxoues  pugoanles  viceruut,  et  Britoues  sub'ugave- 
runi.  "     U5^ 

Cap.  XXIII.—  De  Narsete  patricio.  qui  Golhos  delevit 
in  lialia,  et  demum  Loogobardos,  utferuot,  provocavit  ut 
po<«ideant  eam.  12^8 

Cap.  XXIV.  —  De  beato  Gregorio  et  de  ejos  ge^tis. 

12:>6 

Cap.  XXV.  —  Dc  Longobardis  Ttaliam  invadentibus.  el 
de  uiartyrio  Herminigildi  regis  Guthorum  Ulii.  1250 

Cap.  X XV I.  —  D»i  ges*  is  Douifacii  i^ap».  1 2.^)7 

Cap.  XXVII.  —  De  sex  uiiifersalibussynodis.         1257 

COLUMBANUS  SAKCTI  TRUDONIS  ABBAS, 

CARMEN  LUGUDRH:  DE  ODITU  REGIS  CAROLI 
HAGM.  1237 

CURISTIANUS  DRUTHMARUS  CORBEIENSIS 

MONACUUS. 

NOTITIA  mSTOBlCA.  \%}% 

EXPOSITIO  IN  MATTH/EUM  EVANGELISTAM.  1261 
Prologus.  1261 

Caput  PRiMuii.  —  Incipil  Expositio.  1263 

In  vi^ili;i  Nala*is.  1276 

Cap.  II.  —  In  Epiphania  Domini.  1279 

Cap.   ill.  —  lu  uaiale  Innocentum.  1286 

Cap.  IV.  —  Dft  |>rapdicalioue  Joanois.  1289 

Cap.  V.  —  De  baptizaliooe  Domini.  1294 

C.AP.  VI.  —  De  teiiiatiooe  Domini.  1296 

Cap.  VII.  —  Ouod  Juaoue  tradito  inclpit  Dominus  pr»- 

dicare.  1300 

Cap.  VIII.  —  De  vocaiione  apostolorum.  1301 

Cap.  IX.  ^  De  priiuis  virtulibus  Domioi.  l.^iOi 

Cap.  X.  —  De  ocu)  i)eatitudioibus.  1303 

Cap.  XI.  —De  alimpletioue  legis.  1307 

Cap.  XII.  —  De  funuula  Orationis  Dominicse.  1314 

(!ap  XIII.  —  De  oon  serviendo  duobus  dombiis.  1316 
Cap.  XIV.  —  De  cavendo  a  falsis  Cbristianis.  1321 

Cap.  XV.  —  I)e  lepcoso  muodalo.  1325 

Cap.  XVI.  —  DesMualo  pueru  ceiilurionis.  1326 

Cap.  XVII.-  De  sutru  Pelri.  1328 

Cap.  XVIII.  —  De  repulso  scriba,  et  paiiperie  Domini. 

1529 
Cap.  XIX.  —  De  lenipesiaie  In  mari.  1330 

Cap.  X \.  —  De  sanaiis  duobus du^nioniosis.  1331 

Cap.  XXI.  —  De  p.>ra!ytico  sanalo.  1338 

Cap.  XXII.  —  De  vocaiione  Maitha;!.  1533 

Cap.  XXIII.  —  Pe  lilia  Jairi  resuscilata.  1338 

Cap.  XXIV.  —  De  duoiuiscecis  illuiniuatis.  1341 

Cap.  XXV.  —  I)e  daemouiaco  curalo.  1341 

t^AP.  X.VVI.  —  De  duudeciio  apos'o'is  ad  prsedicanduui 

missis.  1343 

Cap.  XXV !I.  —  De  per^eculionibiis  apostolorum.  1348 
Cap.  XVVIII.  —  Quod  Domioas  qjo  veiiit  pacem  mit* 

tere,  sed  Kladium.  t3.3l 

(^p.  XXIX.  —  (juod  Joauoes  de  carcere  inittit  ad  Do- 

luiiiuin.  1355 

Cap.  X\X.  —  (^nfessio  Domiui  ad  Patrem,  et  jugum 

ejus  leve.  1359 

Cjlp,  XXXI.  —  Dc  coquod  disfipuli  spicis  velluot.  1361 
Cap.  XXXII.  —  De  sauata  nianu  arida.  1364 

Cap.  XXXIII. — De  ira  Pbarisaeorum  erga  Douiinum, 

ei  pro|>heiia  I^aiie.  1364 

Cap.  XXXIV.  —  De  daemoniaco  curaio  c»co  el  muto. 

1365 
C\p.  XXXV.  —  De  petilione  signoriim.  13«S9 

Cap.  XX  V  VI.  —  De  ira(is:iKuratioue  Domiol.  1401 

C4P.  XXVVIL  — Dclunalico.  1404 

C%p.  XXXVIII  —  |)e  st..tere dato.  1405 

Cap.  XXXIX.  —  De  exeuijilo  pueri.  1407 

(^AP.  XL.  —  De.  parabula  oviuni.  1409 

Cap.  XI.I.  —  De  i-euiiitcndo  fratri.  1409 

Cap.  XLII.  —  De  u^oreouudiunttenda.  1412 

Cap.  XLIII.  —  De  diviie  leulalo.  1415 

C%p.  XLIV.  —  Deoperariis  coiiduclis  in  vioetlB.  142i 
Cap.  XLV.  —  De  liliis  Zebedaei.  1424 

Cat.  XLVI.  —  Dj  duobus  cftcb»  illomiaalis.  1 4i6 
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Caf.  XLVII.  —  De  susce^.lione  Domiui  ali  Hlerosolvmi- 

Uflli.  14iS 

Cap.  XL V I II .  —  De  ticti  aref acto.  f  i^S 

Cap.  XLIX. —  loUrrogalus  a  sicerdoiibus  Donjlnus. 

1135 
Cap.  L.  —  De  duobus  fillls  ia  finesm  missis.  1 436 

Cap-  LI.  —  De  riniioiibus  parabola.  1  iSti 

Cap.  LIL  ^  De  filii  roMls  nnpifis.  li5H 

Cap.  LIIL  —  I)e  reddenJo  quau  Dei  sani.  liiL 

Cap.  LIV.  —  De  niuliere  qu»  Kepiies  niipia  est.       1  ii2 
Cap.  LV.  —  Quouiodo  Pbari&ti  toierrogaui  Deum  de 
liTiiuo  inandaio.  f  iii 


flH 
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Cap.  LVL  —  DimlDus  iuteirogal  IHiarisgMM. 
Sequiiur  exposUio  in  Passioueai  Doni  nie^iii. 

EXPOSITIO  BREVIS   IN    LLCAM  KVANGELISTAII. 

130.5 
EXPOSITIUNCLLA  IN  JOANNEM  EVANGELISTAM. 

f^ilS 

AUREUANUS  REOMENSIS  MONACBUS. 

NOTITIA  BUffORlOA.  1521 

EPISTOLA   AD   BERNARDUM  ARCHfCANTOREll. 

1521 
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